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PR ÉFACE.
M1V„^ A L G n E la mauvaife humeur de

 certaines gens , qui les fait crier
contre le goût du fiécle pour les Diéion-
naires , ce goût femble fe fortifier à me-
fure qu'on multiplie ce genre d'inftruc-
&ion : c'est une preuve des avantages que
le Public en retire. Nous en fommes, dit-
on inondés ; & fi l'on n'arrête ce tor-
rent, nous n'étudierons bientôt plus que
dans les Diéionnaires, qui ne peuvent
nous inftruire que très-fuperficiellement.
Je n'entreprends pas ici la défenfe de
ceux qui réduifent l'étude des Sciences
à cette méthode; mais au moins ne peut-
on nier qu'elle eft indifpenfable dans les
Arts , qui fe font fait un langage ignoré
de prefque tous ceux qui ne les cultivent
pas. Comment en effet converfer avec les
Artiftes, & raifonner avec eux fur leur
Art, fi l'on ignore les termes qui leur
font propres, ou fi l'on n'eft pas au fait
du vrai fens dans lequel on les employe ?
Les Dictionnaires font donc néceftaires,
& plus aujourd'hui que jamais , parce

a i^
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iv	 FRE'FACE.
que le goût des Sciences & des Arts a
gagné tous les Etats. On veut fçavoir
tout, ou plutôt parler de tout, & ne
paroitre ignorer de rien : il faut donc fe
prêter â ce goût du fiécle. Si le plus grand
nombre ne puife dans ces Ouvrages que
des connoiilances très -fuperf cielles , il
s'en trouvera qui ne s'arrêteront pas A
l'écorce ; la force de leur génie le& fera
pénétrer plus avant, & leur goût natu-
rel , mais fouvent indécis, fe dévelop-
pera par la facilité qu'ils auront de s'inf.
truire des principes de ces Arts, dans un
langage qui leur auroit été trop étranger
fans ce fecours. Si les Anciens nous
avoient laiffé de femblables Dic4ionnai-
tes, ils auroient épargné bien des veilles
aux Commentateurs, & comme tari la
fource de tant de Differtations , qui fou-
vent ne fervent qu'A faire prendre le
change, ou â rendre la chofe encore plus
douteufe : ils auroient prévenu la déca-
dence des Arts. On travaille â en reffuf-
citer , & l'on ne feroit occupé qu'y, les
cultiver ou â les perfeéionner.

La Peinture n'abonde pas en termes
inconnus dans le langage ordinaire, mais
elle en employe beaucoup dans un fens
figuré ; les uns 8t les autres ont donc b?.-
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PRE'F.fl'CE.
foin d'une explication qui détermine &
fixe précifément leur fignification propre
â l'ufage qu'on en fait.

Pline nous fournit une infinité d'exem-
ples ; & pour ne pas en chercher qui
regardent d'autres Arts que ceux qui font
l'objet de. ce Dictionnaire, combien l'é-
quivoque de ces termes latins., EicÇturam
inurere (Pline , liv. 3 5, chap. i i.) n'a-
t-elle pas caufé d'embarras à fes Com-
mentateurs , pour expliquer la Peinture

I'Encauftique ?
L'envie de me rendre utile au Public,

jointe t une inclination naturelle pour
les Arts, m'ont porté .à m'iiiftruire de
leurs principes , & à communiquer ce
que j'en ai appris. Les Dictionnaires qui
ont traité jufqu'ici de la Peinture, de la
Sculpture & de la Gravure, m'ayant
parus biffer beaucoup de chofes à defi-
rer , je me fuis déterminé à en donner
un de ces. Arts en particulier, plus come
plet que ceux qui l'ont précédé. Pour
remplir mon objet, j'ai puifé dans les
Ouvrages publiés, fur ces Arts; je les ai
cité aifez fouvent, pour qu'on ne puiffe
pas m'acculer de vouloir me parer en
f.'ecret des plumes d'autrui : j'ai confulté
les Connoiiï'eurs , & les Artiftes ; & je

a iij
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iv	 PRE'EJ4CE.
feus encore que mon Ouvrage eft très-
éloigné de la perfetion dont il eft fuf-
ceptible. Je m'étois borné au Peul Dic-
tionnaire ; & il étoit déj a fous preffe ,
lorfqu'il m'eft venu dans l'idée de le
rendre plus intéreffant, & plus utile par
l'addition d'un Traité pratique de toutes
les manieres de peindre , précédé d'un
petit préambule fur l'ancienneté , & le
mérite de la Peinture. En y prenant l'idée
de l'excellence de cet Art , les Eleves
feront encouragés donner tous leurs
foins pour s'y perfe %onner, & le Public
y prendra des impreffions de la conf dé-
ration due â ceux qui le cultivent.
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TRAIT1
PRATIQUE.

Des différentes manieres de peindre.

N vain rechercheroit-on l'origine de la
Peinture; je croirois que fon époque n'eft
pas fort éloignée de celle de la création:
elle eft fi naturelle à l'homme, qu'on ne

voit prefque point d'enfans , qui dès le plus bas âge ,
ne s'amufent à tracer avec du charbon, ou autre ma-
tiere, quelques traits, pour repréfenter quelqu'objet.
Ces deffeins , quelqu'imparfaits qu'ils foient , n'en
font pas moins des deffeins, & la Peinture eft-elle
autre choie qu'un deffein colorié ? Quelques traits
formés avec des terres colorées, délayées dans de
l'eau , & appliquée peut- être même d'abord avec
le bout du doigt, auront fuccédé à ces traits char-
bonnés, & donné naiffance à la Peinture.

Si l'on n'eft pas content de cette époque, où en
trouvera-t-on une plus préciCe ? Toute l'Antiquité eft
fi remplie de fables, qu'on ne peut rien affurer de
certain fur cela.

Au lieu de s'obfliner inutilement à la recherche
de fon Inventeur , & de fe perdre dans l'ubicurité
& l'embarras des opinions très-incertaines , & fou-
vent oppofées des anciens Auteurs , Philoftrate dit

a iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TnAITi PRATTQUr.
comme moi , que la Peinture eft une invention de la
Nature, & une produ&ion des premiers fiécles. Il
femble en effet que charmée de fes produftions, la
Nature fe foit appliquée avec foin à nous en -préfenter
fans celle des images dans les eaux, & fur les corps
polis , pour nous inviter à en faire des copies plus
folides. L'homme, qui fe pique avec raifon d'être le
fine de la Nature, fe fera bientôt mis en devoir de
l'imiter, & aura formé fur ces images fes premiers

effeins pour la Peinture. Mais enfin rien ne prouve
mieux que la Peinture efl innée à l'homme , que la
çonnoiffance qu'en ont les Nations les plus barbares,
& les moins policées. Les relations nous apprennent
que les Peuples les plus fauvages de l'Amérique ont
Ides - Peintres , qui fans Maîtres , font des Peintures
& des Sculptures , plus ou moins parfaites, fuivant
la portée de leur génie.

Ce feroit faire peu d'honneur à cet Art admirable,
que d'attribuer fa découverte à un pur effet du ha-
gard, comme l'ont avancé quelques anciens Auteurs.
Quelques Bergers , dit-on , traçant avec leurs hou-
lettes des traits fur la terre , un d'eux s'avifa de fui-
vre en traçant les extrémités de l'ombre que fes mou-
tons y formolent, Pline dit, qu'une jeune fille traça
fur le mur l'ombre de fon amant, pour en conferver
en quelque maniere la préfence ; & Philoftrate, dans
la vie d'Apollonius , ajoute à ce fujet, que les pre-
miers Peintres travaillant 3 remplir ce vuide par des
traits, apprirent peu à peu à y ménager les jours &
les ombres avec une feule couleur, & celle du fond.
Quoi qu'il en boit, il efl à croire que la Nature ayant
fait les premiers portraits, elle fit auffi les premiers
Peintres, Elle infpira aux hommes le deffein de l'i-
miter, & peut-être que quelques circonilances (in-
gulieres ont contribué à faire réuflir leurs recherches.
Cet tout ce qu'on peut accorder au hazard dans
l'honneur de cette invention.
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TRAITÉ PRATIQUE.	 lX
Yl y a apparence que les premiers Ouvrages dans

ce genre n'étaient que des repréfentations grofûeres
& très-informes. Les figures durent être bien ftrapaf-
fées _ , par le défaut de corre&ion, & celui qui réuffit
enfin à en détailler les parties , & à leur donner une
forme non équivoque , pouvait palier pour un pro-
dige. Que dût-on penfer de ceux qui y joignirent
le coloris, & qui réuflirent à donner une efpece de
vie à ces figures en y exprimant les pallions ? L'ef
time qu'on en fit a fans doute été la faurce ail l'ou
a puifé la fable de Pygmalion.

Ces réflexions font fournies par la Nature même,
.qui a donné à l'homme un penchant fi violent à imi-.
ter. Mais quel fut le premier qui fe fit un nom, par
km admire à réuflir dans cette imitation plus parlai,
tement que les autres hommes ? On a vainement
fouillé dans l'antiquité la plus reculée pour le décou-
vrir : les Auteurs ne font point du tout d'accord fur
cet -article,. Je ne penfe pas qu'on veuille en croire
Arifiote, quand il dit qu'un certain Euchir, cou,.
fin de Dedale, a le premier découvert la Peinture;
Théophrafte n'en pas plus croyable de l'attribuer ï<
Polignote, qui refufa toutes les récompenfes que lui
offrirent. les Athéniens, pour leur avoir peint une gal-
lerie. Eu croirons-nous mieux Pline , qui contraire 4
lui-même, après avoir dit que Chéaréma en fut l'in-
venteur., l'attribue enfuite à un Corinthien, & puis
à Gigès? Ce que nous pouvons dire de plus certain,
c'efi que la Peinture étoit pratiquée chez les Egyp-
tiens dès le tems d'Hermès T'rifinegifie , à qui on at-
tribue l'invention des Hieroglyphes , qui étaient une
véritable peinture. Cet Hermès , fuivant l'opinion
la moins contefiée , vivait du tems des premiers
defcendans de Noé. Si l'on ne veut pas accorder à
Hermès cette antiquité, on conviendra du moins que
la. Peinture étQit très-connue en E ypte avant Moyfe,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



2	 TRATÉ PRATIQVL.
puifque ce faint Légiflateur du Peuple de Dieu , lui
défendit expreff'ément d'imiter les Egyptiens en cela;
les quatre derniers livres du Pentateuque font trop
formels là- deffus pour qu'on puiffe en douter; & les
plus anciens Auteurs prophanes nous le confirment
par les defcriptions qu'ils nous font des Peintures &
Sculptures magnifiques qu'on voyoit dans les Palais ,
& les Temples d'Egypte.

Mais pour venir à quelque choie de plus précis
fur l'ancienneté de la Peinture & de la Sculpture, il
fti it d'ouvrir les Ouvrages d'Homere, qu'on peut
regarder comme le plus ancien des Auteurs prophanes
connus, fi l'on n'admet pas la préexiftence d'Héfiode,
& fi l'on veut donner les Ouvrages attribués à Her-
mès, à quelques Auteurs poftérieurs â Homere. Quel-
ques-uns pourraient demander en quel tems vivoit ce
Prince de la Poefie, afin d'avoir une époque précife
du tems où la Peinture étoit en vigueur. Comment
fatisfaire cette curiofiré ? On pourroit s'en rapporter
au plus ancien des Hiftoriens prophanes, Hérodote;
mais il dit fans aucune preuve , fi l'on en croit Stra-
bon , liv. 2 , chap. 53, qu'Homere vivoit environ
.1 00. ans avant lui , & x 6o. ans après la guerre de
Troye ; événement que le même Hiflorien eft fort
tenté de regarder comme fabuleux , comme on peut
le voir dans fon Euterpe , ch. x x 8 & x i O. Il femble
néanmoins le déterminer au régne de Prothée, Roi
d'Egypte ; niais il n'eft pas moins difficile de fixer
l'époque de ce régne, Virgile , fur le témoignage de
Varron, fixe le liége de Troye à l'an ; oo. avant la
fondation de Rome, ce n'eft pas ici le lieu d'exami-
ner fi fon opinion eft appuyée fur des raifons folides.

On ne fçauroit douter que la Sculpture ne fût très-
connue lorfque les Grecs affiégerent Troye , pour
peu qu'on faite attention à ce grand nombre d'ou-
vrages gravés ou fculptés dont parle Homere, Telle
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TRAITÉ PRATIQUR.
ePt la fl•atue de Minerve, ou le Palladium , à laquelle
les femmes Troyennes , par l'ordre d'He&or , con-
facrerent un voile précieux , que Théano , fille de
Ciffeus , pofa fur les genoux de la De'effe. Iliade
liv. VI. v. ;oz.

Telles font les flatues d'or du fallon d'Alcinoiis,
qui tenoient à la main des torches pour éclairer le
lien pendant la nuit. Odyflée, liv. VII. v. z oo.

Le bouclier d'Achille , fur lequel Vulcain avoit
gravé tant de choies fi différentes; la cuiraffe d'Aga-
memnon , & plufieurs autres ouvrages , nous prouvent
bien clairement que l'Art de graver, la Sculpture,
& par conféquent le Deilein , étoient en vigueur*
m6me long-tems avant Homere.

Il refteroit donc à fçavoir fi la Peinture propre-
ment dite , ou l'art de colorier un deffein , étoit en
ufage dans ce tems-là.

Pline femble penfer qu'on ne la connoifloit pas :
aucun Art , dit cet Auteur , n'a été plutôt porté à
fa perfe&ion que la Peinture , puifqu'il ne paroit pas
qu'elle exiflât du tems de la guerre de Troye. Nul-
lam artium celerius confummatam , cum Iliacis tempori.
bus non fine eam appareat. Lib 35. Quelques obfer-
vations fur ce qu'Homere dit du bouclier d'Achille ,
& fur les ouvrages de tapifl'erie auxquels les femmes
de ce tems-là s'occupoient, comme celles d'aujour-
d'hui, convaincront que Pline, & ceux qui out adopté
fon opinion, fe font trompés.

On trouve fur le métal, dont le bouclier d'Achille
étoit fait, divers objets coloriés par l'aflion du feu,
& la nature des métaux. 11 s'enfuit vraifemblable-
ment que c'étoit une efpece de Peinture, ou de Da-
mafquinure , imitée de la Peinture ordinaire , qui
s'exécute avec les terres colorées , & le pinceau.
Car il n'eft pas moins naturel de penfer que pour
repréfenter les objets , on a d'abord employé les
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Xij	 TRAITÉ PRATTQVB.
couleurs ordinaires, avant de les repréfenter par deg
couleurs , que leur donne l'afkion du feu fur les
métaux. Homere dit potitivement que ces objets re-
préfentés fur le bouclier d'Achille, étoient diftingués
par les couleurs. On y voyait , dit-il , des Labou-
reurs qui formaient des filions dans un vafle champ,
& à mefure que le coutre de la charrue ouvroir la
terre, cette terre, toute d'or qu'elle étoit , devenait
noire , telle qu'elle le paraît , quand la charrue y a
paffé. Iliad. liv. 18 , v. 54 8. Le même Poëte avoit
dit v. 545, qu'à la fin de chaque fillon , un homme
préfentoit au Laboureur un verre de vin.

Parlant eufuite d'une vigne que Vulcain y avoit re-
préfentée, il dit que les teps étoient d'or , & les
grappes noires , ibid. y. 562.. Elle étoit, ajoute-t-il,
garnie d'échalas d'or , & environnée d'un foiré bleu.
D'un autre côté, des lions furieux devoroient un tau-
reau , & avalaient le fang rouge-noir , qui coulait de
tes bleffures , v. 583. Pour repréfenter au naturel les
taureaux, les boeufs & les geniffes , Vulcain avoit
choie l'or & l'étain, comme des métaux, dont la
couleur étoit très-propre à cet effet.

Bien d'autres obfervations fe préfenteroient à faire
fur ce bouclier ; mais celles-là fufhfent pour infinuer
qu'il y avoit du tems d'Homere une forte de Pein-
ture qui fe pratiquait au moyen du feu ; mais le tra-
vail de la tapifferie , où l'on voit dans le même Au-
teur, que les femmes mettaient en oeuvre des laines
de diverfes couleurs, pour y repréfenter les objets au
naturel, eft une preuve a laquelle on ne peut fe refufer.

Sur les repréfentations d'He&or, Paris ayant pris
le parti de terminer la guerre de Troye par un rom-
bat fingulier avec Ménélas, Iris va en avertir Héléne,
& la trouve occupée à un ouvrage de tapifl'erie, où
elle repréfentoit les combats que tes charmes avoient
excités entre les Grecs & les Troyens, Iliade, liv. 3s
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TRAIT'B ŸRAT'IQU' r.	 ]tll)
r: 1 . L'on trouve encore dans le z z. liv. v. 439,

que dans le moment qu'Andromaque apprit la mort
de fon mari Heétor i elle travailloit à un morceau
de tapifl'erie , où elle formoit des fleurs avec une
agréable variété.

Junon s'apprêtant à tromper Jupiter, prit pour
cet effet une robe dont Minerve lui avoit fait pré-
fent, & fur l'étoffe de laquelle cette Déeffe des Arts,
qui la premiere fit de la tapifl'erie , avoir repréfenté
beaucoup de chofes avec un art admirable. Iliade,
liv. 14, V. 178.

Homere fait dans le même livre une defcription
charmante de la ceinture de Vénus, que cette Dédie
prêta à Junon pour le même motif que ci-deffus.
Vénus , dit notre Poète , v. z 1 4 , ôta fa ceinture faite
& peint à l'éguille, & repréfentant divers objets.....
Prenez, dit-elle à Junon, prenez cette ceinture, oû
tout eft repréfenté, &c.

Telles étoffent fans doute les fuperbes étoffes dont
Hélene fit préfète à Télémaque ; celles qu'Hecube
avoir en quantité. Tels aufïi les ouvrages magnifiques
que faifoit Circé dans le cinquiénie livre de l'Odiffée ;
& ceux du même genre que Minerve apprit à faire
aux filles de Pandare. Ibid. liv. 20, v. 72.

De tous ces exemples il eft facile de conclure en
faveur de la Peinture, ce que nous avons remarqué
fur le bouclier d'Achille. Il eft même très-vraifem.
blable qu'avant de peindre en tapifferie , on avoit
employé des terres colorées naturellement ou par
art , pour repréfenter les objets en peinture ordi-
naire ; car il eft bien plus naturel d'employer les
couleurs avec le pinceau , que d'imaginer de placer
près l'un de l'autre des fils de laine teints de diverfes
couleurs pour produire le même effet. Ce dernier
Art , quoique fuppofé par les Poètes une invention
de Minerve, n'a d}i être imaginé que long-tems
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xiv	 TRAITÉ PRATIQt7B.,
après. la Peinture , dont elle parois n'être qu'une filtre
ou une imitation. L'art de la Tapifferie étant donc
très-connu dans l'Egypte, à Sidon, en Phrygie, &
dans une infinité d'autres lieux du tems de la guerre
de Troye, de quelle ancienneté devoit être la Pein-
ture dont il tiroit fon origine. Virgile avoit la Homere
avec beaucoup plus d'attention que Pline ; puifqu'en
parlant des mêmes rems que ce Poëte Grec fon mo-
déle , il ne fait pas d'Hiculté de fuppofer la Peinture
même dans fa perfe&ion , ou du moins très-perfec-
tionnée, lorfqu'il dit, dans fon fixiéme livre, qu'Enée
fe reconnut parmi les Héros peints dans les tableaux
qui décoroient le Temple de Junon à Carthage.

Ces témoignages doivent fuffire pour prouver l'an-
cienneté de la Peinture. Les Auteurs poflérieurs à
Homere, en font une mention très-pofitive. Il eft
furprenant que la Peinture & la Sculpture , fi efti-
mées du tems de Polignote, d'Apelles, de Tymante,
de Parrhafius, de Zeuxis, &c. ayent été fi peu con-
flairées dans leurs commencemens , qu'Homere
qu'on peut regarder comme un Hiflorien, n'en ait
pas fait une mention plus particuliere. Pour faire de
fi admirables ouvrages en tapifferie, il dl vraifem-
blable que de même qu'aujourd'hui , on travailloit
fur des patrons, qui par conféquent devoient être au
moins auffi beaux que leurs copies. Comment dans
ces tems-là ne jugeoit-on pas les noms de leurs Au-
teurs dignes de la mémoire des hommes ? Les pro-
grès de ces Arts furent peut-être très-peu rapides :
ils ne produifirent fans doute pendant long-tems ,
que des ouvrages trop informes pour mériter des
éloges ; mais dès qu'ils eurent acquis un certain dé-
gré de confidération, les Artiftes travaillerent à l'envi
à les perfectionner, & à fe faire un nom. Les peu-
ples ouvrirent alors les yeux fur l'excellence de ces
Arts ; on confacra dans les faites les noms des Peintres
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TRAITE PRATIQUAI'. xv
les plus célébres. Les Rhodiens éleverent un Temple
à un de leurs Artiftes en ce genre, la Grece dreffa
des flatues aux Tiens ;- les Amphi&ions crurent que
les ouvrages de Polignote n'avoient point de prix,
& qu'on ne pouvoit s'acquitter envers lui, qu'en lui
décernant des honneurs extraordinaires , & en or-
donnant qu'il feroit nourri & reçu aux dépens du
Public dans toutes les Villes de la Grece ; ce qu'on
accordoit qu'à ceux qui, par des a&ions éclatantes,
avoient relevé la gloire de la Patrie. Plutarque.

Si la Peinture n'a pas toujours confervé ce dégré
de confidération, elle a cependant toujours été très-
eflimée par les plus grands hommes. Moyfe , il ef}
vrai, la défendit aux Ifraelites, mais il avoit fes rai.
fons ; il connoiffoit ce peuple très- enclin à l'idolâtrie
des Egyptiens , & il voulut lui en ôter jufqu'à la
moindre occafion. Séneque a blâmé la Peinture ;
mais le caprice y a eu beaucoup de part , de même
que cet efprit de morale fauvage, dont ce Philofophe
fait un fi grand étalage dans tous Ces écrits. Platon,
le divin Platon , en penfoit bien différemment ; le
foleil, felon lui, fut le premier Peintre; & quelques
Auteurs affurent que Platon & Socrate donnerent à
la Peinture une partie de leur tems. Mahomet fut
aufii l'ennemi de cet Art, & femble vouloir appuyer
fon fentiment fur les raifons de Moyfe ; mais ce mau-
vais copifle d'un original admirable, a farci fon Al-
coran de tant de rêveries extravagantes , que ton
fentiment n'eft pas d'une grande autorité ; il paroit
même qu'il a plutôt condamné les images par une
précaution fuperftitieufe, ou par une fuite de la (autre
prudence des Iconoclaftes , que par un véritable
motif de religion.

La Peinture peut oppofer â ce petit nombre
d'ennemis , les plus grands hommes de tous les
fiécles. On la regardoit meure dans l'antiquité comme
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atv	 TnAr i PRATr¢Vg.
un Art au - deus de la portée du commun , &, il
n'étoit permis qu'aux grands hommes , aux gens
de condition , de l'exercer. Attale , Roi de Pen.
game , offrit deux cents foixante mille livres d'un
tableau d'Ariflide. jules Ce'far acheta quatre-vingt
talens , ou environ vingt - cinq mille écus , un ta-
bleau qui repréfentoit Ajax ; & long - tems aupara-
vant , Candaule , Roi de Lidie,, avoit donné l'or à
boiffeaux pour un tableau , où l'on voyoit la bataille
des Magnetes, peinte par Bularque. Demetrius fa-
crifia fa propre gloire k la confervation d'uti tableau
de Protogene ; il préféra de lever le fiége de Rho-
des , dont il fe feroit infailliblement 'rendu maure
en mettant le feu aux maifons voilines de l'attaque;
mais il fçavoit que ce tableau admirable fe trou-
voit dans une de ces maifons : il aima mieux re-
noncer à cette conquête, que de l'y faire périr.

Etion , au rapport de Lucien , expofa aux jeux
Olympiques un tableau de fa main , repréfentant
les Nôces d'Alexandre & de Roxane: Tous les fpec•
tateurs l'admirerenc ; niais Proxenis, Intendant des
Jeux , qai en connoiffoit encore mieux le mérité ,
en fut fi charmé, qu'il offrit fa fille à Etion qui étoit
étranger, & n'avoit , dit. on , d'autres avantages que
fon habileté dans fon Art. ,Etion devint fon gendre.

Je pourrois rapporter nne infinité d'autres exem-
ples de l'eflime qu'on a fait de la Peinture dans
l'antiquité. Mais je renvoye au livre 35. de l'Hifloire
Naturelle de Pline, où cet Auteur parle de cet Art
avec tant de goût , de fentiment & d'efprit , qu'on
pourroit le regarder en un feus comme un des plus
beaux Poemes qu'on ait jamais fait en fon honneur.
Elle s'efi maintenue dans cette confidération , malgré
la révolution des 'Empires, & la barbarie des fiée/es
d'ignorance : elle a toujours trouvé des prote&eurs.
Si elle a fvufert quelques éclipfes a elle a reparu avec

toit;
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tout fon éclat. Les Souverains , les riches Particuliers
ont travaillé à l'envi à recueillir ce qui avoit• échappé
de fes productions à la rigueur des fiécles , & fe font
encore un devoir & un mérite de répandre leurs bien-
faits à pleines mains fur les Artiftes, & de décorer de
titres très-honorables ceux qui cultivent cet Art avec
difiinétion.

La Peinture mérite en effet tous ces égards : car fi
l'on juge de fon excellence par fon antiquité , elle peut
le difputer à tous les autres Arts : quand je dis la Pein-
ture , j'entends auffi la Sculpture qui n'eft pas Moins .an-
cienne. On peut faire confifaer cette excellence dans un
rapport & une proportion avec la Nature, dont tout
Art eft une imitation & comme un fupplément , boit que
ce rapport & cette proportion regarde les befoins in•
difpenCables de la vie., ou n'ait pour objet que le plai-
fir. La Nature s'eft portée d'elle-même aux chofes qui
lui étoient nécell'aires ou agréables, & elle . s'y eft por-
tée avec plus ou moins d'ardeur & de promptitude,
felon que le befoin qu'elle en avoir, ou le plaisir qu'elle
en reffentoit ont été plus ou moins grands.

On ne fçadroit ranger la Peinture & la Sculpture
dans la claffe des befoins indifpenfables ; tuais on ne
peut leur refufer d'être regardées comme deux Arts
qui renferment l'agréable & l'utile. Elles paroiffent
d'abord être bornées aux plaifirs des yeux & de l'ef-
prit. Le plailr qui naît de l'imitation, eft comme une
efpece de reproduction & de multiplication des mê-
mes choies : il a fa fource dans nous-mêmes, & dans
ce defir fecret & fi naturel à l'homme, de l'immorta-
lité, que la Providence divine a G fort imprimé dans
lui, pour lui faire fentir qu'il en eft capable, & qu'if
doit y tendre de tout fon, pouvoir. Nous devons donc
regarder ces Arts d'imitation comme une faveur du
Ciel, & comme une douceur que la Sagefle fuprêma
a jugé néceffaire à la vie humaine.

b
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Indépendamment de ce plaifir, de cet amufemerit

innocent & agréable que procure la Peinture, elle eft
d'une grande utilité, & l'on peut dire des Peintres,
qu'ils rempliffent parfaitement le précepte que donne
Horace dans fou Art Fatigue , de joindre l'utile à
l'agréable:

Omne tulit pungum qui mifcuit utile dulci.

On ne doit pas confidérer la Peinture comme un
fimple plaifir, elle efi comme un autre langage, qui
acheve de perfectionner l'art de nous communiquer
nos penfées.

 Le langage des Peuples varie par tous les pays; il
n'ya point de langue fi étendue & fi complette qui ne
fe trouve en défaut quand il s'agit d'exprimer certai-
nes idées, & une infinité de couleurs & de figures
pour lefquelles nous n'avons point de noms. Le lan-
gage de la Peinture eft univerfel , il cil entendu dans
tous les pays du monde. Elle fait même plus d'im-
pretlïon , parce qu'elle parle aux yeux , fuivant le
Poete cité:

Segniùs irritant animas demja per aurem
Quam qua furet ocuiis fubjelha ftdelibus. Art. Poet

Le plaifir que procure la Peinture tient de celui qui
fe fait fentir quand on entend un beau morceau de
Mufique; ces deux Arts ont leur harmonie; l'une ré-
fuite des fons ménagés fçavamment , l'autre •de la dif.,
tribution des couleurs. La repréfentation des objets
naturels réveille prefqu'en nous les impreffons qu'ils
font dans leur réalité. Sans fortir de fou appartement,
on y voit l'hiver avec tout ce qu'il y a de plus rigou-
reux, dans les plus grandes chaleurs de la canicule.
A la vile d'un étang glacé, d'une neige répandue fur
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la fiirffee de la terre, des arbres fers, languifl'ans,
dépouillés de leurs feuilles, des buiffons couverts de
gîvres, & de tonte la Nature engourdie `& fans vie;
l'idée du froid fe réalife alors, pour airifi dire, au de-
dans de nous-mêmes, & nous lâiffe comme incertain's
fi' la chaleur extérieure que nous tentons réellement,
l'emporte en effet fur le froid que nous imaginons. Un
autre tableau nous rappelle à nous-mêmes , en nous
faifant jouir en tout teins du plaifir que nous offre la
variété & l'émail d'une quantité de fleurs de toutes
les faifons artiftement groiip.pees, dont le froid, ni le
chaud , ni la pluie n'altérent la fraîcheur & la beauté.
Tout auprès les plus attrayans & les plus favoureux
fruits de l'automne fe préfentent à nous, & s'il y man-
que de quoi fatisfaire l'odorat .& le goût, on en efi:
bien dédommagé par le plaifir de l'illufion.

Au moyen de cet Art nous voyageons par mer &
par terre fans en courir les rifques , fans embarras &
fans fatigues. Les pays .éloignés n'ont rien de fi beau,
de fi rare que la. Peinture ne rapproche de nous; tem-
ples magnifiques, obélifques fuperbes, merveilles du
monde , tout efi raffemblé fins confufion dans les bor-
nes étroites d'un cabinet. On y envifage fans crainte,
trais non fans émotion , les tempêtes les plus furieufes.
les batailles les plus fanglantes, les inondations les
plus déplorables; & prés. de là les douceurs de la paix,
la tranquillité du calme , les charmes les plus fédui-
fans, & les plaifirs les plus doux.

On y voit les Monarques dans toute leur magnifia
cence, dans toute leur grandeur & leur miellé,
fans éprouver la gehenne qui en ef} inféparable , &
fans être a{Iujetti à ce cérémonial. rigoureux qui en
diminue la fatisfa&ion. On y confidere à loifir le menu
peuple avec toutes fes fantaifies & fes caprices, fans
fe mêler avec lui; & l'on participe à fes fêtes & à fes
divertifl'emens fans nique d'éprouver fes rufiicités;

b ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



XX	 TRAITÉ PRATIQtTr.
D'un autre côté on promene, on laifîe errer tes yeux

dans de vafles & riantes campagnes, on y voit les
troupeaux bondir dans la prairie, paître fur les cô-
teaux; les Bergers & les Bergeres prendre à loifir, &
jouir fans envie à l'ombre des bofquets charmans, des
plairas (impies & toujours renaiffans de la vie cham-
pêtre.

Plus Magicien enfin que la Pythoniffe même, un
Peintre nous préfente les morts avec tous leurs traits,
nous y reconnoiffons un pere, un parent, un ami , leurs

r
ortraits nous y tiennent en quelque façon lien de

leurs perfonnes; nous converfons avec eux, non pas
un inflant, mais autant de fois & auffi longtems qu'il
nous plaît. Un ami efl-il éloigné , fon portrait le rend
préfent, il adoucit les rigueurs de l'abfence, il ré-
veille, il ranime les fentimens, il entretient l'amitié.

On pourroit même dire que cet Art admirable fur-
paire la Nature, puifqu'il crée de nouveaux objets, en
matérialifant , pour ainfi dire , la penfée , & en don-
nant un corps à des êtres purement imaginaires.
Si l'on confidere cet Art du côté de l'inflruetion, il en eft

peu qui l'égalent.La defcription la mieux circonflanciée
des ufages , des armes , des plantes , des animaux &
des autres choies curieufes d'un pays éloigné, eft-elle
comparable à la repréfentation exaéte que la Peinture
nous en donne? Le récit le mieux frappé fait-il la même
imprefiion que le fait même ? Un Hiflorien nous ra-
conte les aêtions des grands hommes, mais dans un
tableau nous voyons la perfonne même, nous y litons
fon cara&ere , nous y confrdérons l'air de tête, le main-
tien, & un bon phyfionomifte y développeroit la pen-
fée & ce qu'ils éroient capables de faire.

Quel fecours la Peinture ne préte-t-elle pas aux au-
tres Arts & aux Sciences ? C'efl elle qui fournit les
plans aux Archite&&es; les Médecins, les Chirurgiens
& ceux qui veulent s'inftruire de l'Anatomie fans la
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répugnance & le dégoût qui accompagnent infépara-
blement la vile des cadavres réels, y trouvent au na.
turel l'arrangement des fibres, des mufcles, des vaif
feaux & de toutes les parties tant intérieures qu'exté-
rieures du corps humain. La Géometrie y puife fes
plans, la Géographie fes cartes , les Manufaëkures
leurs defl'eins.

Le tableau n'eft donc pas feulement un meuble
agréable , il dl utile, il efI inftru&if; il réveille, il ex-
cite de grandes idées, des fentimens nobles, élevés,
des réflexions édifiantes. Les portraits font des vrais
monumens d'honneur ou d'infamie pour les hommes
qu'ils repréfentent, & qui furvivent ainfi à leur propre
deflru&ion. La vile d'un grand homme donne de l'é-
mulation , excite à la vertu; celle d'un fcélérat infpire
l'horreur du vice.

Mais cet Art fi recommandable par lui-même, ne
peut donner de la confidération qu'à ceux qui le cul-
tivent $z l'exercent avec toutes les qualités requifes.
Le titre honorable de Peintre ne doit pas fe prodiguer
à tous ceux qui fe mêlent de manier le pinceau. Comme
on n'efl pas cenfé Poete pour fçavoir placer quelques ri-
mes, on n'efl pas cenfé Peintre pour fçavoir barbouiller
une toile avec des couleurs. Un Peintre d'Hiftoire doit
être un grand homme. Il faut qu'il boit Hiflorien lui-mê-
me, & qu'il fçache parfaitement tant l'Hifloire ancienne
que moderne, la facrée & la prophane. Il doit être
inflruit des ufages, des modes, des armes, des babil-.
lemens, & enfin de ce qu'on appelle en termes de
Peinture, le Cerne. Un Peintre ne mériteroit même
pas abfolument ce titre, s'il n'étoit qu'un fimple Hiflo-
rien; il doit traiter fes fujets avec tout le fublime, le
brillant, & le vif de la Poefie. Et fi un Poete doit une
attention particuliere à fon flyle, à la cadence de les
vers , le Peintre doit obferver d'autres points pour don,
ner à fon tableau une belle harmonie : il faut qu'il con •

b ii1
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noiffe la nature des couleurs, de la lumiere, des om-
bres, & des rayons réfléchis , qu'on appelle 7 effets.
L'effet qui réfultera du mélange de ces couleurs, & de
la pofition qu'elles ont fur la toile les unes relativement
aux autres.

La Géometrie, l'Optique, la Perfpeétive, la Géo-
graphie, l'Ofléo'.ogie, la Myologie, l'Archite&ure &
bien d'autres Sciences font néceffaires à un Peintre, &
ne le font pas à un Hiftorien, ni à un Poëce.

Le Peintre qui fe borne au portrait, n'a pas tout-à-
fait befoin d'être inflruit de tant de choies ; mais il faut
qu'il faffe une étude particuliere des hommes ; qu'il fe
plie aux différentes fortes de gens à qui il a affaire; il
faut qu'il fççache faire une différence entre le cara&ere
diflin&if d'un homme de qualité, & celui d'un homme
du commun. Un Peintre très-médiocre peut réuffir à
faire un portrait ref emblant , mais d'une reffemblance
froide & infi pide; un bon Peintre doit y donner l'a me
& la vie, pénétrer autant qu'il eft polfible dans le ta-
ra&ere de l'homme qu'il peint, & en exprimer l'efprit
avec autant d'exa&iude qu'il rend les traits du vifage.

On peut donc dire qu'un tableau eft le fruit de l'é-
tude & de l'occupation d'un grand homme, d'un homme
utile à l'humanité, d'un homme qui mérite une confi-
dération particuliere de la part des Grands & des au-
tres perfonnes. Mais il faut qu'un Peintre s'en rende
digne par un grand amour pout fon Art, & par fon
habileté ; qu'il fe garde de fe deshonorer par un travail
dont les produ&ions pourroient bleffer l'honnêteté &
la décence de nos meurs, & le fairo kupçonner de
conduite irréguliers: Son objet étant d'exprimer des
fentimens nobles, pour les faire 'carrer jufques dans
l'ame même du fpeétateur, il faut qu'il fe les rende fa-
miliers, qu'il penfe & agiote conformément :. le Peul
moyen de devenir excellent Peintre, eft d'être un ex-
cellent homme.
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t

DES D1'FFERENTES MANIERES
d'exéeuttr la Peinture , avec les matieres

& les outils qu'on y employe.

A Peinture a vraifemblablement commencé par
le Deffein , qui s'exécute fur toutes fortes de ma.

tieres, ordinairement fur une furface plate , pour y
conduire plus ail-émeut le crayon ,qui doit y marquer
tes contours , les traits & 14 pofi&ion de tous les objets
qu'on veut y repréfenter.

Le papier dl aujourd'hui la matiere la pluss en ufage
pour le deffein. Le Defl'inateur le choifit de la couleur
qu'il veut; lorfqu'on employe le papier blanc, on y
dei ine avec des crayons de fanguine , ou de pierre
noire , ou de mine de plomb, ou de charbon léger, ou
la plume. Sur le papier bleu ou gris, on fe fert plus
communément des crayons de pierre noire, ou de
charbon ; & l'on rehauffe les clairs avec des crayons
de craye blanche, ou avec du blanc au pinceau. Les
traits du crayon noir forment les ombres . ,. ceux du
crayon blanc font les clairs, & la couleur du papier
donne une efpece de demi-teinte.

Il y a différentes fortes de deffeins, qui prennent
leur nom du plus ou moins de perfe&ion qu'on leur
donne, ou de la maniere de les exécuter. On appelle
les premiers croquis, efquJes, penfées,études, acadé,
mies, deffeins arrêtés ou terminés; les feconds fe nom-
ment contr'épreuves , deffeins calqués, ponde,, deffeins
craticulés, deffeins réduits, deffeins efrompés , deffeins
hachés, deffeins lavés, lavis, deffeins aux trois crayons..

Quand on defline fur le velin , an le fait avec le crayon
de mine dplomb, ou la plume.

Lorfqui on a trace les traits & les contours des objets,
b iv
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on le termine en hachant avec le crayon, comme font
les eftampes , ou en efiompant , ou en lavant avec le
pinceau. Les deffeins hachés à la fanguine fe gâtent
quand on les manie, ou par le frottement le plus léger
contre d'autre papier. Pour prévenir cet inconvénient
on les fait pafl'er à la contr'épreuve, & l'on en a. deux
pour un.

Il y a encore utte efpece de deffein qui reprefente
les couleurs naturelles des objets : comme c'eft une
efpece de Peinture, on l'a nommée Peinture au paftel,
parce qu'elle s'exécute avec des crayons de différentes
couleurs appelles paf els : nous en parlerons dans la
fuite,

Pies outils neceffaires à un Peintre.

Les couleurs naturelles ou artificielles que l'on em.
ploye dans la Peinture font en pierre ou en pains avant
leur préparation ; on ne pourroit donc en faire ufage
fans les réduire en poudre , afin de pouvoir les rompre
pour en faire les teintes & les demi-teintes, On broye
ces couleurs fur une pierre d broyer, au moyen d'une
molette. Les autres outils font en général l'amaJette,le
couteau, le chevalet, la palette, la baguette ou appui-
main , le pincelier, les crayons de différentes fortes, la
parallele, le compas, le tire-ligne, la regle les broffes
& les pinceaux,

De la Détrempe.

On peut conje&urer que la plus ancienne maniera
de peindre étoit àétrempe, que nous appelions Pein.
ture d gouache, ou d gouaJjje, de l'Italien guano. Elle fe
ait avec les terres de di$érentes couleurs , détrem-
pées avec de l'eau préparée à la colle ou à la gomme.

On n'employe guères aujourd'hui la peinture à dé-
trempe en grand, que dans les décorations des théâ-
flies & des fetes publiques, loir qu'on penfe
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propos qu'elle ne peut fubttter long-teins, Toit qu'on
n'y trouve pas ce coup d'oeil flatteur qu'ont les autres
manieres de peindre , foit enfin qu'on trouve trop de
difficultés à la bien exécuter. Quoi qu'il en boit, elle
eft aujourd'hui bannie des Eglifes & dés Palais; & fi
on l'employe dans les appartemens, c'efl tout au plus
pour tirer quelques moulures de panneaux ; on l'a re-
leguée chez les Peintres de tapiferie, où elle ne fe
foutient pas avec honneur, parce qu'elle ne vaut rien
en effet pour cet ufage. Elle blanchit, elle s'évanouit,
& au bout d'un teins il ne relie de la tapifferie qu'une
toile falie de couleurs indécifes : ce qui vient de ce
qu'ils employent beaucoup de teintures tirées des végé-
taux qui ne tiennent pas à l'air.On ne doit cependant pas
Je là porter fon jugement fur la durée de cette forte de
Peinture : la bonne détrempe fe fondent parfaitement:
j'en ai vîi dans les appartemens de M. Jofeph-Ignace
Parrocel, exécutée de fa propre main fur les murailles,
qui s'en foutenue dans toute fa beauté depuis nombre
d'années. Ce célebre Artifte a acquis dans ce genre
de Peinture par le grand exercice , & les obfervations
judicieufes qu'il a faites , des connoiffances qu'il m'a
communiquées avec cette bonté, cette politefl'e & cet
emprefrement qu'il a toujours de rendre fervice, &
que tout le monde lui commît, C'efl à lui que le Public
cil redevable de la plApart des chofes qui compofent
cet article.

Avant l'invention de la Peinture à l'huile, on ne
peignoit qu'à frefque ou à détrempe , f l'on en excepte
les Anciens ; & l'on voit encore en Italie & en France
des peintures à détrempe fur le plâtre, qui malgré le
laps de plufieurs fécles, confervent encore plus de
fraîcheur que l'huile même. Cette forte de Peinture a
encore l'avantage qu'étant expofée à quel jour ou lu-
mierequ'on voudra, elle fait toujours fon effet, &
plus le jour eft grand, plus elle parait vive & belle;
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de plus, les couleurs une fois fe'ches ne changent ja-
mais, tant que le fond fur lequel elles font appliquées
fubfifte. La raifon en eft que les couleurs y font em-
ployées comme elles fortent du fein de la terre. La
colle ou la gomme qu'on y mêle pour les rendre plus
adhérentes, les changent fi peu, que quant la couleur
appliquée a acquife le degré de ficcité convenable ,
elle reprend fa premiere fraicheur & (on premier
état.

Une bonne détrempe exécutée fur un enduit de
p'âtre bien fec, eft au bout de fix mois en état de fouf-
frir fans altération des pluyes allez longues; que ne
feroit- elle donc pas à l'abri de l'humidité? 11 eft éton-
nant que les Peintres la négligent fi fort; elle leur feroit
avantageufe & au Public; parce que la détrempe s'exé-
cutant très-vite, l'Artifie feroit plus d'ouvrage. &
meilleur marché; & ceux qui employent les Artifies
auroient la fatisfaIiion d'une jouiflance plus prompte.

Quand il s'agit de grands morceaux, elle doit être
touchée de grands coups, & vigoureufement. Elle de-
mande donc alors d'être vne de loin : elle produiroit
un effet charmant dans les plafonds. Il eft vrai qu'elle
ne. ferait pas fi bonne dans les voûtes & dômes des
Eglifes, par la raifon qu'on n'y fait pas des enduits de
plâtre fur les pierres : le falpêtre , de la pierre feroit
détacher l'enduit. La toile , comme trop fufceptible
de l'humidité , ne fait pas non plus un corps pro pre à
la recevoir.

Il n'y a point de maniere de peindre qui admette
plus de différentes fortes de couleurs que la détrempe;
toutes les terres y font bonnes; la terre d'ombre mê-
me, qui , brûlée & dans fon état naturel , efl avec raifon
bannie de la palette de ceux qui peignent A l'huile,
loin de pouffer au noir, devient à la détrempe une
couleur admirable. Elle eft préférable aux ocres bra-
fées, parce qu'elle n'eft pas fujette comme elles,
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tirer fur la couleur de brique , défaut effet ordinaire
à la plûpart des Frefcantis d'Italie. Lee belles laques
mariées & rompues à propos avec la terre d'ombre,
de même que les ocres , font une couleur des plus
flatteufes & des plus amoureufes.

La cendre bleue , qui eft une couleur perfide à
l'huile, eft charmante dans la détrempe, elle y tient
un des premiers rangs, puifqu'on peut l'y fubftituer à
l'outremer.

Les noirs d'os €'r d'ivoire doivent être exclus de la
Peinture â détrempe, il ne faut y employer que le
noir de charbon.

La terre de Cologne eft très-bonne , mais feulement
pour les glacis des ombres,fortes ; on la mêle pour
cela avec les lacques brunes & la graine d'Avignon.
Ces glacis font admirables pour donner de la force
dans les bruns.

La teinture de grafnes d'Avignon tient lieu de ftile
de grain dans la détrempe ; mais c'eft une couleur per-
nicieufe lorfqu'on ne l'employe pas avec difcrétion. Il
faut fe donner de garde de la mêler dans aucune tein-
te ; elle pouffe, & domine toutes les autres couleurs ;
& fi l'on s'avifoit de retoucher, ou de faire quelques
changemens fur les endroits où il y auroit de la tein-
ture de cette graine, tous les endroits retouchés fe-
roient tache. Il faut donc la réferver pour les glacis,
lorfqu'on veut réveiller & rafraîchir certaines parties,
& fe donner de garde de l'approcher trop près des
lumieres, & de l'employer dans les demi-teintes; l'ou-
vrage. deviendroit extrêmement lourd. Un Peintre
bien au fait de la détrempe, peut même donner de la
force à fon ouvrage fans le recours de la graine d'A-
vignon.

Dans la Détrempe comme dans la Peinture â l'huile,
les orpinzens ne valent rien, à moins.qu'on ne les em-
ploye purs ; de quelque façon même qu'on en faite
orage; ils noirciffent & gâtent l'ouvrage.
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On rend la lacque brune avec l'eau de cendres gram

velées. Cette eau lui donne le même corps & la même
beauté qu'elle a dans la Peinture à l'huile. On fait bouil-
lir pour cet effet la cendre gravele'e, pour en faire dif-
foudre le fel ; on laiffe refroidir la liqueur , on la filtre,
on la fait rechauffer, & on la mêle toute bouillante
avec la lacque. Celle qu'an appelle lacque colombine,
qui eft çompofée avec le bois de Breuil ou de Fernam-
bouc, ne vaut rien.

En général toutes les autres bonnes couleurs em-
ployées à l'huile font auffi bonnes pour la détrempe;
mais il faut éviter de faire ufage des fiils de grains,
parce qu'ils ne tiennent pas. On fait les teintes fur la
palette, mais elles doivent être tenues extrêmement
hautes & très-brunes, parce qu'en léchant elles blan-
chifi'ent au moins de moitié. Les terres brûlées chan-
gent moins s & la lacque point du tout, non plus que
les noirs ; l'expérience en apprend plus à cet égard
que tous les préceptes.

Une regle générale, & dont il ne faut point s'écar-
ter, c'eft que la détrempe ne veut point être fatiguée,
& encore moins que l'on repeigne par-defl'us avec
d'autres couleurs que celles qu'on avoit employées
dans le même endroit ; celle de deffous venant à fe dé-
tremper, détruiroit celle qu'on appliqueroit de nou-
veau , & feroit une teinte bifarre & défagréable. La
belle détrempe demande à être peinte au premier
coup, parce qu'elle féche très-vite ; & fi l'on n'eft des
plus prompts, & que l'on ne connoiffe pas parfaite-
ment l'effet qui doit fuivre des couleurs que l'on cou-
che, on rilque de tout gâter, & de faire un trè:' . sauvais
ouvrage : c'eft ce qui la rend beaucoup plus uitiicile
que la Peinture à l'huile , & à la frefque.

La colle dont on fe fert pour préparer l'eau à dé-
tremper les couleurs, fe fait avec des rognures de
peaux blanches , ou des raclures de parchemin. On les
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met tremper douze ou quinze heures dans une fuflsfante
quantité d'eau froide, ou cinq à fix heures dans de
l'eau chaude, & l'on a foin de remuer le tout de Lems
à autre avec un bâton ; on la fait enfuite bouillir, com-
me il eft marqué dans l'article du Di&ionnaire Colle
de Gand. Plus on la fait forte, plus long-teins elle fe
conferve. Mais il ne faut pas l'employer trop forte , elle
noirciroit les couleurs & les feroit écailler. Onla coupe
alors avec de l'eau pure chaude, on les mêle bien, &
on l'employe toujours chaude , fur-tout lorfqu'on peint
fur le plâtre : on doit cependant ne la pas employer
bouillante, elle terniroit l'éclat & la vivacité des cou-
leurs. L'eau gommée avec la gomme Arabique fait
le même effet, les couleurs en confervent même un
peu plus de fraîcheur; mais la différence n'eft pas affez
grande pour la préférer à l'eau de colle. On peut en
faire ufage dans les petits ouvrages fur le papier, ou
fur le bois. Elle eft auff três-fujette à faire écailler la
Peinture quand on l'employe trop forte. La colle pré-
parée peut fe garder en hiver fept à huit jours, mais
en été quatre à cinq jours feulement. Quand elle com-
mence à fe corrompre , elle devient liquide , elle fe
pourrit, & n'eft plus bonne pour le travail.

On peint à détrempe fur des murs de plâtre, fur le
bois, fur la toile, & en petit, fur de gros papier fore
ou fur le velin. Lorfqu'on travaille un peu en grand fur
le gros papier, c'eft pour faire les cartons de tapiffierie.

Si l'on a à travailler fur les murs, on y fait d'abord
un enduit de bon plâtre, le plus uni qu'il eft po(fble,
& on le biffe bien fécher. On y donne enfuite une ou
même deux couches de colle bien chaude; & s'ils font
un peu raboteux , on mêle dans la colle du blanc d'Ef-
pagne ou de craye, pour les rendre plus unis par cette
efpece d'impreffion; & quand cette couche de colle
mêlée de blanc eft bien ache , on la racle le plus
promptement qu'il eft paffible i & l'an peint par.-defiûs.
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Quand il s'agit de peindre fur la toile , M. Félibien
veut qu'on la choiliife vieille , demi-ufée & bien unie ;
mais je penfe que la toile neuve eft préférable ; il fufht
après l'avoir tendue fur des challis de bois, de la frotter
avec la pierre-ponce pour en ôter les nœuds, les iné-
galités , & lui donner de l'amour. On l'imbibera enfuite
avec de la colle chaude, que l'on paffera par-tout avec
une groffe broffe; & quand la colle fera féche, on y
repairera la pierre- ponce. Il faut enfuite l'imprimer
d'une couche légere de blanc de craye avec de la colle,
quand elle eli féche on y paffe la pierre-ponce

Si l'on veut peindre lùr le bois, on y donnera d'a-
bord deux couches de colle bien chaude; & quand
elles feront féales, on peindra par-deffus avec des
couleurs à la colle chaude.

Veut-on peindre fur le papier ? Il eft inutile d'y don-
ner aucune préparation , particulierement s'il eft fort
& bien encollé. il en eft de même du velin.

Le fond fur lequel on doit peindre étant préparé,
on y defline ce qu'on veut repréfenter, avec du char-
bon tendre & léger, fans appuyer beaucoup, pour
pouvoir effacer, & faire les changemensqu'on juge à
propos , en frottant les traits avec un peu de mie de
pain rani, ou avec un linge blanc. Le deffein fait ,on
le met au net avec une petite broffe & une couleur
très-claire d'eau , afin qu'elle n'ait pas de corps, &
qu'elle n'altere pas la couleur qu'on couchera deffus.
Lorfque le trait eft bien fec , on enleve tout le trait du
charbon avec la mie de pain.

Pour les grandes maffes d'une même teinte, on dé-
trempe la teinte dans des godets ou écuelles de terre
verniffée, avec l'eau de colle nécef aire, & on en fait
l'épreuve fur des quarreaux de plâtre ou des planches
préparées comme le fond, ou fur de gros papier blanc,
Zn d'être fur de l'effet de fa teinte, & de celui qu'elle
produira étant féche. On aura foin d'appliquer ton-
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lotus les couleurs un peu plus que tiédes, $d remuer
à chaque fois la couleur dans les godets avant de la
prendre à la broffe, parce qu'elle fe précipite ailé-
ment. Si les maires font petites , & que les teintes doi-
vent changer fouvent : on les fait fur une palette de
fayence, ou de fer-blanc, que l'on tient chaude fur
un feu extrêmement doux, ou fur la vapeur de l'eau
chaude.

Quand l'ouvrage eft fini , on peut le retoucher tant
qu'on veut, pourvu que ce font feulement avec les mê-
mes teintes , foit en bâchant avec la pointe du pinceau
ou de la broffe, foit en glaçant, comme nous l'avons
dit plus haut.

Si l'ouvrage doit être touché feulement à grands
coups fans être adouci, comme font les l'ayfages, on
couche d'abord des teintes affez brunes, pour fervir
d'ébauches ; & quand elles font féches, on frappe des
touches claires par-deffus; & fur celles-là Pèches, des
touches encore plus claires pour les jours. Mais on
doit toujours laiffer Pécher la premiere avant de cou-
cher la feconde.

Tl arrive fouvent que la couleur qu'on employe pour
retoucher, refufe de prendre fur celle qui eft déja cou-
chée , alors on met un peu de fiel de boeuf dans la
couleur qu'on veut appliquer de nouveau.

On réhauffe quelquefois la détrempe avec de l'or.
On examine alors fi la peinture déja faite eA affez char-
gée de colle : fi elle ne l'émit pas allez, on y ajouterait
Unecouche de colle bien claire & bien nette, avec
une broffe extrêmement douce, & fans repairer dente
fois dans le même endroit. On y paire enfuite un mor-
dant appellé Rature, compofé de la même colle de
Gand, mais un peu forte, mêlée d'un peu de miel.
On fait tous les réhauts qu'on veut dorer avec cette
battue chaude, en bâchant pour l'ordinaire avec la
pointe de la broffe ou du pinceau, Lorfque la laure
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dl figée & allez ferme, on y applique l'or en feuille
avec du coton ou avec les bilboquets garnis de drap,
& on biffe bien fécher pendant quelques jours. Enfin
on époufie l'or avec une broff'e de poil de cochon bien
douce 8t bien nette. Si la bature venoit à s'emboire
dans la peinture, ce qu'on connoit quand elle devient
terne, & qu'elle perd fon luifant, il faudroit en recou-
cher d'autre dans les mêmes endroits ; autrement l'or
ne s'y attacheroit pas.

Si l'on veut prferver de l'eau la Peinture à détrem-
pe , on peut y palier d'abord un blanc d'oeuf bien
battu ; & quand il efi fec , y palier une couche de ver-
nis qui réfifte à l'humidité.

Les couleurs en tirage dans cette forte de Peinture
font le blanc de craye , le blanc d'Efpagne ou de Rouen,
qu'on trouve chez les Epiciers Droguiftes en gros pains.
On le purifie, & on lui ôte fon gravier, en le faifant
diffoudre dans de l'eau nette en quantité. Lorfqu'il efi
bien diffout , on agite l'eau avec un bâton propre , &
l'ayant laiffé un peu repofer, pour faire tomber le gra-
vier au fond, on verte toute l'eau blanche dans des
vales bien nets , où on la laine repofer jufqu'à ce que
tout le blanc fuit précipité au fond du vaifteau. On ôte
enfuite par inclination ou avec un fyphon toute l'eau,
& quand le blanc eff prefque fec, on en forme des
petits pains , qu'on fait ficher fur des quarreaux de
plâtre ou fur des briques au grand air , en les gardant
cependant de la pouffiere. Cette maniere de purifier
le blanc, efi propre à purifier aufr toutes les terres co-
lorées, ocres, brun-rouge, &c.

Quand on veut fe fervir du blanc à la détrempe, il
faut avoir foin de le faire d'abord infufer dans un peu
d'eau pour le réduire en pâte peu liquide, & on y
mêle enfuite la colle chaude pour travailler. Si on ne
le faifoit pas infufer, il prendroit tris-difficilement la
colle.

L.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TRAITÉ PRATiQUV.	 xxxiij
Le blanc de plomb & celui de cerufe fe mêlent avec

le blanc de Rouen, pour varier les teintes & donner
plus de corps à la couleur.

Le mafficot blanc, & le mafficot doré, le jaune ,de
Naples, plus doux & plus gras que les mafficots : il eft
excellent dans les petits ouvrages. Sa rareté le fait.
épargner . dans les grands.

L'ocre jaune, la graffe eft la meilleure, la fableufe
eft à rejetter. L'ocre de rush eft excellente ;. elle s'infufe
facilement. Si on la fait rougir au feu, elle devient d'un
jaune rougebrun.

Le ffil de grain fait avec le blanc de Rouen & la
teinture de graines d'Avignon : il eft bon pour les glacis.
feulement.

La terre d'ombre naturelle & brûlée, fait très-bien
dans la détrempe.

La gomme gutte eft bonne dans les ouvrages en pe-
tit, de même que la pierre de fiel.

Le biftre ne s'employe point mi peu dans les ou-
vrages en grand.

Le cinabre ou vermillon change à la détrempe, &
devient d'un rouge violet un. peu fale. Dans la-gouache
en petit, on l'empêche de noircir en y mêlant un peu
de gomme gutte après l'avoir purifié.

Le brun-rouge , naturel d'Angleterre , & le brun-
rouge font bons; mais il faut les broyer comme les au-
tres couleurs.

Le minium ou mine de plomb , el} très-beau dans la
détrempe : il eft d'un rouge orangé fort vif.

La lacque fine, qui eft la feule qu'on doive employer,
a beaucoup d'éclat ; on la rend plus foncée de la ma..
niere que je l'ai dit ci-devant. Voyez la maniere de
diftinguer la bonne de la mauvaife dans l'article Lacque'
du Di&ionnaire.

Le carmin eft bon ; mais comme il efl: extrêmement
cher, on n'en fait ufage que dans les petits ouvrages

c
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qui tiennent de la miniature. Voici une maniere de le
fabriquer , tirée des Mémoires de l'Académie des
Sciences : je n'en garantis cependant pas le fuccës.

Prenez q gros de cochenille , 3 6 grains de graines
de chouan, 8 grains d'écorce de raucour, & i 8 grains
d'alun de roche; pulvérifez chacun à part, dans un
mortier (de marbre ou de verre.) Puis faites bouillir
deux pintes & demie d'eau de riviere , ou de pluye
bien claire & nette ( filtrée) dans un vaiffeau d'étain
bien net ; & pendant qu'elle bout, vous y verferez le
chouan, & le ]aillerez bouillir trois bouillons, en re-
muant toujours avec une fpatule de bois bien nette, &
pafferez promptement la liqueur à travers un linge
blanc (de leffive ). Remettez cette eau dans le vaiffeau
( d'étain) bien lavé , & la faites bouillir. Quand elle
commencera à bouillir , vous y mettrez la cochenille,
que vous y laifferez bouillir trois bouillons ; puis vous
y mettrez le raucour, que vous y laifferez un bouillon ;
& enfin vous y jetterez l'alun , & vous ôterez en même
tems le vaiffeau de defi'us le feu, & vous pafferez
promptement toute la liqueur dans un plat de fayence
ou de porcelaine, ou de verre bien net, & fans ex-
preflion. Lailfez repofer cette liqueur pendant fept à
huit jours, puis vous verferez doucement la liqueur
qui fumage , & laifferez fécher les féces au foleil ou
dans une étuve ; & quand elles feront bien féches
vous les conferverez dans des vafes à l'abri de la
poufïiere.

On remarquera que dans un tems froid on ne peut
pas faire le carmin , car il ne fe précipite pas au fond ;
la liqueur devient comme cane gêlée & fe corrompt.

Ce qui refte dans le linge peut être remis au feu
dans le même vafe avec de nouvelle eau, pour avoir
par la même opération un feçond carmin, mais beau-
coup moins beau, & en petite quantité. On peut aufü
en faire de la lacque fine, en le mêlant avec la teinture
de bourre d'écarlate.
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L'azur ii poudrer & l'émail, quine différent que parce

'que l'émail eft broyé plus menu , & d'une couleur plus
pâle que l'azur , font très-bons à la détrempe : dans les
décorations vûes aux bougies, ils paroiffent gris.

Les cendres bleues font d'un très-grand ufage dans
la détrempe, particulierement dans les morceaux qu'on
rie voit qu'à la chandelle, comme font les décorations
des Théâtres.

L'outremer eft le plus beau bleu : il eft trop cher
pour en faire ufage dans les grands ouvrages. Son
grand prix fait qu'on le £alfifte quelquefois. Quand if
eft mêlé de cendre bleue , il noircit au feu , & ne brunit
guère broyé à l'huile, contre Ion ordinaire, de même
que quand il eft mêlé avec l'émail.

Il y a encore une forte de bleu appellé Inde ou In-
digo. L'inde eft plus clair & plus vive que l'indigo,
qui eft brun. Ils font bons à la détrempe, particulier
rement pour faire les verts.

Le vert de montagne , ou vert de terre, & Ies cendres
vertes.

Le vert de veffie & le vert d'iris ne doivent être em.
ployés que dans les ouvrages en petit, qu'on veut em-
bordurer.

Toutes les terres & pierres noireseuvent fervir
pour la détrempe. Quelques-uns font ufage du noir de
fumée calciné, mais toujours pur, & fans le rompre
avec aucune autre couleur : il n'eft cependant pas fi
pernicieux à la détrempe qu'à l'huile.

On fe fert encore à détrempe d'une couleur brune
appellée Fulverin. Elle fert à glacer fur toutes fortes
de couleurs brunes, pour leur donner plus de force.
Ce fulverin fe trouve chez les Teinturiers en écarlate,
& ce n'eft que l'urine dans laquelle ils lavent d'abord
les draps qui font teints en écarlate.

Entre toutes les couleurs il y en a pluileurs qu'on eft
Obligé de broyer quand on veut s'en fervir , fois à

c ij
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détrempe, Toit à l'huile : celles pour la détrempe, qui
font broyées à l'eau, doivent être conferves avec un
peu d'eau par-defl'us, pour empêcher qu'elles ne fe
féchent : mais ,pour celles qui font broyées à l'huile,
& qui fe féchent facilement , on qui deviennent û
grafTes qu'on ne peut s'en fervir quelque tems après
qu'elles font broyées, on les enferme dans des petits
morceaux de veille de porc pliés en bourre , ou dans
des boyanx de quelques animaux, où elles fe confer-
vent fort long tems fans fe gâter. On peut encore les
conferves dans un vafe avec de l'eau.

Pour glacer les couleurs à détrempe, il faut aupa-
ravant obferver fi les endroirs qu'on veut glacer font
affez forts de colle pour foutenir le glacis fans fe dé-
tremper quand on l'applique. Si ces endroits emboi-
voient le glacis, ils feroient des taches ; pour prévenir
cet inconvénient, on y paire avant de glacer une cou-
che de colle un peu chaude , mais très-nette & très-
claire.

DE LA FRESQUE.

De toutes les fortes de Peintures qui fe pratiquent
aujourd'hui , c'eft dans la Frefque qu'un excellent Ar-
tille peut montrer plus d'art, & donner davantage de
force à fon ouvrage ; mais pour s'en bien acquitter il
faut être bois Deilinateur, & avoir une grande pra-
tique, avec une grande intelligence de l'ouvrage qu'on
fe propofe, autrement l'ouvrage fera pauvre, fec &
défagréable, parce que les couleurs ne fe mêlent pas
comme à l'huile.

Ce travail fe fait fur les voûtes & les murailles enduites
de mortier fait de chaux & de fable. Mais un Peintre
un peu foigneux de fa fauté, ne doit point fe mettre à,
rouvrage avant que le premier & groffier crêpi ne boit
bien fec; car outre l'humidité du crêpi, l'odeur qu'ex-
hale la chaux fraîchement appliquée , efl très-contraire
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&o& très-funelle au cerveau & à la poitrine-.
Ce premier enduit, qui pourroit fe faire avec de

bonne chaux & du ciment de tuile pilée, fe fait or-
dinaireinent avec du gros. .fable de riviere & de la
banne chaux. Avant de rappliquer , fi "la pierre n ell
pas bien . poreufe & trouée , comme font nos pierres
meulieres , il faudra y faire plufieurs trous en tout
fens & de biais, afin que renduit s'y .Infime mieux
& ne puiffe s'en détacher. Si le mur eft de brique,
elle happe allez ez d'elle-méinè le mortier. Il faut que ce
premier enduit Toit bien dréffé, mais fort rude, afin
que le reçond s'y attache mieux , & ne faire plus qu'un
corps avec Iui.

Avant de coucher le fecond, on mouille le premier
pour lui , donner de l'amour. On ehoifit pour ce fecond
de la chaux. éteinte depuis un an , ou fix mois au moins,
parce..que l'expérience a prouvé que les enduits faite
de cette chaux ne fe gerfent pas. Le fable qu'on y
mêle efi du fable de riviere ni trop gros ni trop menu.
En Icarie & particulierement h Rome, on fe fert de
poolane a efpece de fable qu'on tire de terre en £ai-
faut des puits: mais le grain n'en étant pas égal, i/ eft
difficile d'en faire un enduit propre h cet ufage.

Mais comme ce fecond enduit doit Vitre fort mince
& qu'on ne peut y peindre que pendant qu'il ell frais,
il faut avoir un Maçon habile pour l'égalifer comme il
faut, &. ne lui en faire appliquer qu'autant qu'on peut
en peindre dans la journée.

Aufli-rôt qu'il a. pris un peu de conl ftence , & qu'on
en a ôté avec la truelle ou autrement toutes les petites
inégalités, on examine s'il eft aflez'fôlide pour ne pas
s'enfoncer fous le doigt en le preifant légerement.,
alors on y applique des cartons ou le deffein fait fur
de gros papier , & on y calque tous les traits avec une
pointe, de forte que le carton étant ôté ou puifl'e voir.
clairement tous les traits tracés ou gravis fur l'enduit.

c iij
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Lorfqu'on veut peindre quelques petits ouvrages
frefque, & fur des fonds de flue frais, on a un poncis,
on l'applique fur l'enduit , & l'on y ponce fon defl'ein.
On pourrait aufli le faire .fur les murailles, & quand le
trait efl marqué fur l'enduit, on y peint. On voit par
cette pratique que les objets deflinés doivent l'être fur
les cartons ou le panels, de la même grandeur qu'on
fe propofe de les peindre.

On fe fert de broffes .& de.pinceaux de poil ferme,
allez longs & allez pointus, mais il faut prendre garde
de ne pas trop labourer dans le fond du mortier frais.
On peut àufli faire ufage de brolles quarrées ou pla-
tes par le bout, pour coucher de grands fonds ,mais
Il faut toujours que le poil en foit long.

Avant de commencer a peindre on. doit préparer
toutes les teintes des couleurs dans des ééuelles ou
terrines de terre, & en faire les épreuves en les fai-
tout lécher fur des quarreaux de mortier femblable à
celui où l'on doit peindre, ou fur des quart-eaux de
plâtre, ou fur des quarreaux à carreler , ou enfin fur
des briques qui boivent promptement l'humidité , de
la même maniere qu'on fait pour la détrempe. ; car
cette Peinture a beaucoup de rapport avec celle-là, à
l'exception du fond où il'y a, de la chaux, & qu'on n'y
employe que reau pure pour détremper lés couleurs.

Toutes les couleurs qui ne font pas des terres natu-
relles, ne faut .pas bonnes pour cette forte de Peinture.
Elle exclut tontes les teintures & les autres couleurs
tirées des mitraux , parce que le fel de la chaux les
feroit changer. Ces terres mêmes doivent être d'une
nature féche, sil eft pofible, ou des marbres & des
pierres bien pifs , afin qu'elles puif ent faire une el-
pence de mortier coloré.

Les couleurs qu'on employe font le blanc, qui le
fait avec de, la eaux iteipte depuis un an ou fix mois
au moins,. Ou la délaye dans leau pure, on la paire
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an crible ferré , on la laiffe fe précipiter au fond du
vale, on décante l'eau furnageante, & on la conferve
â l'abri de la poufïiere. Elle fert pour les carnations, &
pour mêler avec les autres couleurs pour faire les.
teintes.

Le blanc de coques d'oufs , eft bon également pour
la. gouache & la miniature & pour faire des paf-
tels.. Pour les rendre d'un beau blanc , on les réduit
en poudre, on la fait bouillir dans de l'eau avec un
peu de chaux vive : on écume bien l'eau, on coule
enfuite le tout dans de l'eau claire & nette, au après
l'avoir bien lavée on la rabreuve & on la relave dans
de l'eau pure, que l'on change jufqu'à ce qu'elle boit
nette. On les broye enfuite fur le porphyre, & on en
forme des petits pains que l'on garde pour l'ufage ;
mais il ne faut les tenir fermés qu'après qu'ils font de-
venus extrêmement fecs, autrement la poudre le cor-
ro;n.proit, & rendroit une odeur des plus fétides,

La poudre de marbre blanc bien fine, fe mêle avec
le blanc de chaux pour lui donner du corps, La pra.
tique apprend dans quelle proportion il faut les mêler.
Quelques-uns en mettent prefqu'autant de l'un que de
l'autre , d'autres fois une quatriéine partie de poudre
de marbre fuflit; quand il y a trop de marbre le blanc
fe ternit. La réutiite dépend de la qualité de la chaux.
En général les couleurs à frefque changent moins h
Paris qu'en Languedoc & en .Italie , peut-être parce
que la chaleur eft moins grande à Paris> ou que la
chaux n'y ea pas f .corrof ve , & par conféquent meil-
leure à cet ufage.

Les ocres; les terres d Italie ; le mafcot blanc, dont
l'ufage n'éft cependant pas afflué ; le jaune de Naples ;
mais le .meilleur jaune eft celui de l'ocre ; quand on
veut l'éclaircir on y mêle du blanc de chaux.

Le cinnabre , quoique minerai , eft ben pour les;
draperies;. mais il faut le préparer de la maniere fui

c iv
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vante. Mettez du cinnabre en poudre dans un vale de
terre, & jettez-y par-deffus de l'eau de chaux prife
au moment qu'elle bout encore par l'effervefcence de
la chaux vive qu'on y a jetté. Choififfez la plus claire
& la plus nette. Décantez enfuite cette eau de chaux
fans troubler le cinnabre, & remettez plufleurs fois de
nouvelle eau de chaux femblable à la premiere, après
avoir chaque fois vuidd celle que vous y aviez mile.

Le vitriol Romain calciné à rougeur , eft , fuivant
André Pozzo, une bonne couleur rouge pour la Fref-
que. On le prépare pour cet effet dans de l'eau-de-vie,
où il prend une couleur de pourpre.

Le rouge-violet, ou rouge - brun d'Angleterre , la
craye rouge , ou le crayon rouge , la terre d'ombre
naturelle & brûlée, l'ocre rouge ou ocre brûlée.

L'émail & l'azur à poudrer fubf (lent très-bien à
l'air '& à la pluye : ces couleurs font bonnes partïciilie-
rement dans les Payfages ; il faut les coucher pendant
que l'enduit eft bien frais.

L'outremer eft excellent.
La terre verte de Véronne en Lombardie, eftf une

des meilleures couleurs pour la Frefge;e. Il y a aufft
une terre verte commune, mais qui eft beaucoup in-
férieure à l'autre.

Le vert de montagne, ou vert de terre.
Les cendres vertes font d'un affez mauvais ufage.
La terre de Cologne, la terre noire de Venife, la

terre noire de Rome, le noir de terre d'Allemagne , le
noir fait de lie de vin , les noirs de charbons de bois,
de noyaux de pêches.

Quand on a quelques grands morceaux à peindre
dans un jour, & que ce morceau exige une grande
quantité de la même teinte , il faut en préparer affez
tout à la fois pour ful&e à tout le morceau; parce
qu'il feroit très-difficile d'en former une feconde du
ton précis de la premiere,
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Les couleurs qui s'éclairciffent le moins en Péchant
font le rouge-violet, ou rouge d'Angleterre , le brun-
rouge, l'ocre de Rut, & les noirs, particulierement
ceux qui ont paffé par le feu.

On confidere d'abord quelle eft à peu près la gran-
deur de la furface qu'on pourra peindre pendant que
l'enduit fera frais, & on l'yfait coucher uniment avec la
truelle; l'on y couche enlitite les couleurs avec beaucoup
de promptitude, & une grande prefreffe de main. Outre
les écuelles garnies de couleurs, on peut avoir une
palette de fer-blanc ayant des rebords affez élevés,
& au milieu un petit vafe adapté propre à. contenir
de l'eau pure pour délayer des couleurs & les teintes
que l'cn veut former en petite quantité fur cette pa-
lette. Il eft ordinaire aux teintes de perdre leur éclat
dès le mornent qu'elles font appliquées fur I tenduit de
chaux; fi on voulbit donc leur•donner plus de vivacité
& plus-de force, on-ne peut le faire qu'en hachant
avec le bout de la broffe, comme fi l'on del inoit, ou
en les Mutinant ; mais comme la pl .part de cet ou-
vrage •rr'eft que frappé, & -touché hardiment , fi les
teintes ne font pas bien différentes, il paroîtra toujours
allez adouci lorfque les teintes feront placées les unes
auprès des autres, & fur-tout dans une clmance affez
confdérable.

Quand on veut retoucher quelques endroits pour
leur donner de la force, il faut attendre que la pre-
miere couleur boit féche, autrement on ferait des ta-
ches dans tous les endroits retouchés.

Ces retouches ne doivent fe faire que dans les om-
bres; on le fert de quelque couleur brune de la même
nature que celle fur laquelle on les applique, & quel-
ques-uns dans ce cas les couchent à la détrempe. En
Italie ils y mêlent du lait de figuier, mais feulement
dans les ouvrages qui font à couvert de la pluie. On
pourvoit auffi retoucher à fec des couleurs rouges avec
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de la belle fanguine, en frottant & en eftompant con>
me fi l'on delïinoit.

Si l'on vouloir dorer fur la Frefque, on pourroit le
faire de la maniere que j'ai indiquée pour la Peinture
à détrempe, enfuivant le procédé pour dorer fur la
Peinture à l'huile avec l'or couleur.

L'Italie & Rome entr'antres Villes, offrent aux
yeux curieux divers ouvrages exécutés de cette ma-
niere de peindre du terns même des anciens Romains,
& qui fe font bien conferves, quoiqu'ils,ayent été en-
fevelis pendant plufeurs fécles dans des ruines de
bâtimeus & fous terre.

DE L4 MOSAYQUE OU MUS/IYQUE.

Les Amiens appelloient cette forte de Peinture
Opus Mufivum. C'eff un aij'emblage de petites pierres.,
de cailloux, de petits morceaux de marbres de diffé-
rentes couleurs artifte nt .inaruflés & arrangés dans
un enduit de mortier frais, & d'une maniere à -repré-
fenter des objets avec les couleurs qui leur font pro-
pres : au défaut de pierres naturelles pour certaines
couleurs, on fe fervoit -d'artifcielles, c'en-à dire, de
morceaux de verre colorés au feu. Les goûtes de I''E-
glife de Saint Pierre de Rome font peintes de cette
maniere..

Ouoique ce travail demande un peu de fcience
dans la Peinture, il eft cependant facile de juger que
fon exécution eft plutôt un ouvrage de patience que
d'art. Il faut avant de commenter, avoir tous- les del-
feins au net de la grandeur de l'ouvrage qu'on fe pro-
pole , c'efl-à dire, des cartons comme pour la Frefque:,
avec un tableau peint , Toit en petit, boit en grand
pour fervir de modele.

On range enfuite pat ordre, dans des paniers -ou
boetes plates , toutes les petites pierres de chaque
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teinte ou nuance d'une même couleur, & chacune de
ces pierres doit avoir une furface plate & unie , celle
qui doit être expofée à la vue ; les autres côtés feront
un peu moins larges & un peu raboteux, afin que le
mortier dans lequel ils feront incruf'és ait prife fur eux.
Il ne faut pas que la furface plate & unie Toit polie
ni luifante, elle réfléchiroit la Iumiere trop vivement,
& empêcheroit d'en voir la couleur. Plus les pierres
font petites, plus l'ouvrage eft délicat, mais le travail
augmente à proportion , & l'exécution en devient plus
longue. Il n'efl; pas néceffaire que toutes les pierres
(oient de même figure, il fuflit qu'elles puifl'ent s'adap-
ter exaftement les unes auprès des autres , de maniere
qu'elles ne laifl`ent pas entr'elles dés vuides trop fen-
fibles. Il faut auii  que l'ouvrage fini préfente une fin--
face la plus unie & la plus égale qu'il fera poflible,
de maniere qu'une pierre ne toit pas plus faillante que
l'autre.

On commence à faire fur le mur un premier en-
duit, comme celui de la Peinture à Frefque : lorfqu'il
eft fec, on mouille un pen la place fur laquelle on
doit travailler , & l'on y ponce le defl'ein ou on l'y
marque par des cartons de même grandeur , comme
à l^ Freflue. Orr met enfuite du mortier fait de chaux ,
de pierre dure, de tuile ou de brique pilée & tamifée;
quelques-uns y ajoutent de l'eau gommée avec la
gomme adragant & des blancs d'oeufs battus. Ce mor-
tier doit être fin & mis d'une épaill'eur égale fur cha-
que petite place, fans par le trait du defTein ; car il
faut le conCerver , & placer les petites pierres fuivant
les couleurs, en les trempant auparavant dans le même
mortier, mais plus clair & plus liquide, qu'on doit
avoir auprès de foi dans une auge ou jatte de bois.

Quand ocra couvert de pierres un petit elpace, il
faut les battre avec une regle épaiffe & forte pour les
clrelfer & les enfoncer également, à peu près comme
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les Carreleurs font quand ils carrelant; & il faut avoir
iuin de faire cette opération pendant que le mortier
cil encore tout fiais, autrement la liaifon fe romprait
& les petites pierres le détacheraient du mortier.

Lorfqu'on a quelques parties délicates à faire , com-
me une tête, une main ou autre choie femblable, on
pourroit avoir le trait de ces parties fait à l'encre fur
du papier fin & huilé, afin qu'en l'appliquant fur l'ou-
% rage tout frais fait , on connût file deflèin n'en feroit
pas alteré, car on verroit l'ouvrage fait au travers du
papier huilé, & s'il y avait quelques défauts, on pour-
xoit les corriger avant que le tout fût bien fec.

Si le mortier déborde un peu entre les joints des
pierres qu'il faut rapprocher le plus qu'il eft poffible,
on le ratifie avec la petite truelle qui fert dans tout ce
travail. Mais comme les pierres fe barbouillent tou-
jours un peu de mortier , & principalement en les
drefl'ant avec la regle, borique tout fera bien fec, on
enlevera ce mortier le plus promptement qu'on pourra
avec un couteau ou ratifl'oire, & enfin on frottera l'ou-
vrage avec un morceau de bois tendre & du fablon
fin délayé dans de l'eau. On lavera enfuite l'ouvrage
avec de l'eau pure , comme on fait aux carreau-x des
appartemens , ce qu'on appelle décroter.

Lorfque l'ouvrage dl fait , fi l'on a quelque chan-
gement à faire, on abat jufqu'aupremier enduit feu=
lement, & on remplace par du mortier & d'autres
petites pierres l'ouvrage démoli & enlevé.

Pour dorer dans cette efpece de Peinture, Toit pour
le fond du tableau , boit dans les ornemens ou dans
les draperies, on , prend des morceaux de verre non
colorés , on mouille d'un .côté avec de l'eau de gom-
me, puis on y applique une feuille d'or ; on pote après
cela le morceau de verre fur une pelle de fer, & cette
pelle à l'entrée du fourneau , après l'avoir couvert de
,ntelgâ autre morceau de verre concave. On laill'e alnfi
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la pelle jufqu'à ce que le morceau de verre où l'or
eft appliqué foit devenu rouge,.& l'or y demeure fi
bien appliqué qu'il ne s'en détache plus. On applique
fur le mortier la furface dorée. Ces petits morceaux
de verre doivent être de la même grandeur que les
autres pierres colorées. Mais pour décroter ces pieces
de verre , il faut . feulement les ratifier proprement
avec un couteau ,'& les laver enfuite; car le fable le
plus fin terniroit la furface du verre, & le brillant de
l'or ne paroîtroit plus au travers. Pour que ces mor-
ceaux de verre colorés tiennent bien au mortier, il
faut que chaque morceau ait au moins feize ou dix-
huit lignes d'épaifleur : on dégrofïit les furfaces qui
doivent toucher au mortier , pour leur ôter le poli,
qui les empêcheroit de happer le mortier.

Il faut faire faire ces morceaux de verre exprès.
Pour cet effet on va dans une Verrerie, & gland le
verre eli difiribué dans les différons creufets oa y met
la couleur propre à lui donner les différentes teintes
que l'on defire. On commence par la plus claire , &
l'on augmente toujours jufqu'à la plus foncée. Quand
le verre eli cuit dans fa perfe&ion , on prend avec de
grandes cuilliers le verre tout rouge, & on en rait des
tas fur un marbre poli & chaud , ou fur une plaque
de cuivre , & on applatit ces tas avec un autre marbre
auffi poli , jufqu'à ce qu'il ait l'épaifl'eur dont nous
avons parlé : alors on le coupe auffi-tôt par morceaux
de différentes figures & grandeurs, fuivant le befoin
& l'ufage qu'on fe propofe d'en faire. On les conferve
enfuite dans des boëtes, par teintes réparées. On doit
obferver la même choie pour toutes les petites pierres
ou morceaux de marbres & de cailloux de (11'1.6i-en-
tes couleurs & grandeurs. Il n'efl pas précifément
néceffaire de faire du beau verre pour cet u.age; il
fufEt que ce boit des efpeces d'émaux imparfaits, coin-
pofés de fable & de quelques métaux ou miueraux
foudus enfemble.
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Cette efpece de Peinture doit durer autant que le

mur fur lequel elle eft faite, fans aucune altération de
couleurs , & l'on en voit quelques morceaux très-
anciens auflii beaux & allai frais que quand ils ont esté
faits; mais on ne s'en fert ordinairement que dans les
grands ouvrages qui doivent être placés loin de la vire :
on en a cependant fait quelques petits ouvrages, com-
me des tables, an l'on admire la délicate-te & la pa-
tience. Suppl. des lllém. de l'Acad. Tom. IX.

Outre la Mofaïque qui ne fut d'abord qu'un afiem-
blage de petits carreaux de différentes couleurs pour
former une certaine varieté, & quelques rinceaux ou
autres ornemens, des Peintres s'aviferent dans la fuite
d'enrichir cette efpece de Peinture par des repréfen-
rations de figures humaines, d'animaux & de fleurs,
& même des traits hiftoriques. Un des plus beaux
ouvrages en ce genre eft le pavé de l'Eglife Cathé-
drale de Sienne, où l'on voit le Sacrifice d'Abraham
repréfenté. Il fut commencé par un Peintre nommé
Duccio; & achevé par Dominique Beccafumi. Il eft
compofé de trois fortes de marbres, l'un très-blanc,
l'autre d'un gris un peu obfcur , & le troiléme noir.
Le premier fert pour les réhauts & les fortes lumie-
res, le record pour les demi-teintes, & le troifiéme
pour 1es ombres. Il y a des traits & des hachures rem-
plis de marbre noir ou de maftic , pour réunir les par-
ages des clairs aux demi-teintes & de-là aux bruns.

Le Grand Duc Côme de Médicis ayant décou-
vert vers l'an r 56 3 , dans les montagnes de Pietra
Sanaa, une carriere de marbres de beaucoup de cou-
leurs , donna occafion aux Peintres de fon teins d'exer-
cer leu-s talens dans cette efpece de Peinture. Les
Ducs de Florence ont depuis fait embellir leurs Cha-
pelles & leurs Palais de ces fortes de marbres , & l'on
en fait des tables & des cabinets très-curieux ; le Roi
de France en a un grand nombre.
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Vafari dit qu'on voyoit autrefois au portique de
Saint Pierre de Rome, une table de porphyre incruf-
tée de beaucoup de pierres fines, qui par leur arran-
gement repréfentoient une cage. Pline parle d'un oi-
feau fi bien repréfenté par diftérens morceaux de mar-
bres fur le pavé dont il fait la defcription, qu'il fein-
bloit que ce fût un véritable oifeau qui eût bû dans un
vale peint de la même maniera , & placé auprès de
lui. Certains Peuples de l'Amérique ont inventé une
maniere de Mofaïque , compofée de plumes d'oifeaux
affemblées par filets. On voit dans le Tréfor de la Santa
Cafa quatre portraits de Mofaïque de plumes.

DE LA PEINTURE A L'ENCAUSTIQUE.

On ne peut fixer l'époque de la Peinture à l'En-
cauflique. Pline, l'Auteur qui s'efi le plus étendu fur
cette maniere de peindre , dit qu'on ne fçavoit pas
même de fon te rns quel étoit le premier qui avoir ima-
giné de peindre avec des cires colorées & d'opérer
avec le feu (i). Quelques-uns cependant, continue-
t il, croyoient qu'Ariflide en étoit l'inventeur, & que
Praxitele l'avoit perfectionnée ; d'autres affuroient que
l'on connoiffoit des tableaux peints à l'Encauftique
long-rems avant , tels que ceux de Polignote , de Ni-
canor & d'Arcefilaus, Artifles de Paros : il ajoute que
Lyfippe d'Egine écrivit fur fes tableaux , il a brûlé, ce
qu'il n'auroit certainement pas fait fi l'Encauflique n'a-
voit été inventé. Quelque peu certaine que foit l'origine
de la Peinture à l'Encaufiique , il paroit cependant que

(i) Ceris pingere ac Pietutam imitera qui primus excogitaverir non
conflat. Quidam Ariflidis inventum purant polieâ coniumnaatum.
Praxitele. Sed aliquando vetufliores Lncauflicæ extitire ,. ut Poly-
gnoti, & Nicanoris & Arcefilai Pariorum. Lyfippus quoque, i5ge

-na , Piflurz fuat inCcripfit iv;xauss, quod profcfto non :ccider aili
lncaufliea intenta. Prn. li.. ; g. c. :r.
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fon invention prit naiffance dans la Grece, & que l'arc
de peindre avec de la cire, des couleurs & le feu
devint familier aux Artiflés de ce Peuple.

Il feroit inutile de porter plus loin les recherches
fur l'antiquité de l'art d'employer la cire dans la Pein-
ture, elles deviendroient non-feulement infru&ueufes,
mais elles ne répandroient pas plus de lumiere fur les
moyens d'exécuter les tableaux avec la cire, les cou-
leurs & le feu, puifque Pline qui nous en a tranfmis
les efpeces, dit peu de chofes du moyen de tes pra-
tiquer. Il eft confiant, dit-il, que l'on connoiffoit an-
ciennement deux genres de Peinture Encauflique , qui
fe faifoient avec la cire & fur l'yvoire, au Ceftrum,
c'efl-à• dire au Virtculum(r), avant que l'on connût la
pratique de la Peinture fur l'extérieur des vaifl'eaux,
troifiéme efpece qui s'opéroit avec des cires , qui ayant
été rendues liquides par l'action du feu , étoient de-
venues propres à être appliquées avec le pinceau.
Cette Peinture émit fi folide qu'elle ne pouvoit être

(s) Ceffrum , Viriculum termes que l'on n'entend' point relative-
ment à la Peinture à l'Encauftique.

Encaufto pingendi duo tuiffe Anriquitûs genera conftat, cerâ &
in ebore ceftro, id ell viriculo , donec claires pingi ceepere. Hoc ter-
tium acceffit, refolutis igni cerfs penicillo utendi, quæ Piftura in
Navibus * nec foie, nec foie ventifque corrumpitur. PI. bifl. Nat.
lit. 3 S. C. XI.

* M. Monnoye , qui a fourni l'article Enrauftique que l'on trouve
dans le Dictionnaire Encyclopedique, a traduit les mots in Navitus
dans les Vailfeaux ; il a fans doute eu Ces rairons; il a formé le plan
d'accommoder Pline à la Peinture au Savon de M. Bachelier, Peinture
qui (Virement ne pouvoir pas réfifler au re' de la mer , au lôleil &
aux vents, & encore moins à l'eau. Il ne faut pas croire que ce boit
une faute d'imprellion; car lorfque M. Monnoye traduit ce que dit
Ovide:

Et pilla ccloribus ufd s
Caleffum Matrem cencava puppis bai,et.

Et la poupe repréfente la Mere des Dieux en couleur Brûlée.

Il repéte que cet Encauflique étoit bien plus pratiquable dans lei
vaifr anx.

altérée
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altérée ni par le foleil, ni par le fel de la mer, iii par
les vents. Quoiqu'il ne paroiffe pas dans ce pairage qu'il
foit fait mention de l'efpece d'Encauflique dont on fai-
foit des tableaux portatifs, on peut cependant préft-
mer que la premiere efpece étoit employée à cet ufage.
Cet Encautique & celui des vaiffeaux avoient-ils de
l'analogie ? Quoique cela puiffe être, nous n'oferions
cependant trop l'affluer, d'autant que M. le Comte
de Caylus & M. Majault, qui ont beaucoup examiné
cette matiere, paroiffent mettre de la différence entre
les moyens d'exécution de ces deux genres. Voyer
leur Mémoire, pag. Z 6.

On employoit aulfi l'Encauflique fur les murailles ;
cette pratique étoit: elle une fuite de l'Encauflique des
tableaux, ou l'Encauftique des tableaux avoit-il fug-
géré aux Barbouilleurs de murailles d'en faire l'appli-
cation à leurs travaux pour rendre leur peinture plus
fôlide ? Il eft impofi;ble de décider la quenion , fait
Glue l'on confulte Vitruve ou Pline qui en ont parlé.
Cependant fi ces deux Auteurs ne difent rien qui puiffe
éclaircir cette difficulté, ils nous en dédommagent par
aine defcription très-exa&e de la maniere de pratiquer
cette efpece d'Encauflique.

Voici d'abord ce qu'en dit Vitruve (1), Liv. vrr.
chap. rx. lorfqu'il parle de la préparation du minium.
Cette couleur, dit-il , noircit lorfqu'elle eft expofée au
foleil , ce que plufieurs ont éprouvé , entr'autres le
Scribe Faberius , qui ayant voulu que-fa maifon du
mont Aventin fût ornée de belles Peintures , fit pein-
dre tous les mûrs des périftyles avec le minium, qui ne
put durer trente jours fans fe gâter en planeurs en-
droits , ce qui le contraignit de les faire peindre une
feconde fois avec d'autres couleurs. Ceux qui font
plus exa&s & plus curieux pour conferver cette belle

(a) Traduftiota de Perault.
cl
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couleur , après qu'elle a été couchée bien également
& bien léchée, la couvrent de cire punique, fondue
avec un peu d'huile ; & ayant étendu cette compoti-
tion avec une broie, ils l'échauffent & la muraille
aufïi , avec un réchaud où il y a du charbon allumé,
fondent la cire & l'égalent par-tout en la polifl-ant avec
une bougie & des linges bien nets ,comme quand on
cire les fatues de marbre. Cela s'appelle Ica,trts en
grec ; cette croute de cire empêche que la lumiere du
foleil & de la lune ne mange la couleur (1). Pline dit
la même choie, quoiqu'avec moins de détail (L)- Que
l'on enduite la muraille de cire; lorfclu'elle fera bien
féchée , que l'on la frotte avec un bâton de cire , &
enfuite avec des linges bien nets, & la muraille de-
viendra brillante comme le marbre poli. Il paroît par
conléquent qu'il n'y avoit qu'une feule maniere d'em-
ployer l'Encauflique fur les murailles.

Voilà tout ce que l'on peut dire fur l'hiflorique &
fur k faire des différentes efpeces de Peintures à l'En-
cauaique, qui le réduifent à quatre, fçavoir, la Pein-
tore â la cire , celle qui fe failbit avec le cefirum ou le
via irulum , Peinture fur les vaiffeaux, & Peinture fur
la muraille ; & pour exécuter ces différentes efpeces,
ils mêloient les couleurs avec la cire, ou ils pénétroient
la couleur de cire borique la Peinture éroit achevée.

(1) Raque cunt & alii multi , tune etiam Faberius Scriba , cum in
Aventino voluiffet habere domum eleganter expolitain , perillylii pa-
xieres omises induxit minio, qui poli dies triginta faUi funs invenutio
varioque colore. Raque primo locavir inducendos alios colores. Ac
fi quis fubrilior fuerit, & voluerit expolitionem miniaccam fuum co-
lorem rerinere , cum paries expolitus & aridus fuerit , tum ceram
punicam igni liquefaûarn panto oleo temperatant Ietâ iuducar. Decode
pofleà carbonibus in ferreo vale compofitis eam ceram apprimé cum
pariete calefacicndo , ludare cogar , fiatque ut peraquetur. Pofleâ
cum candela linteifque punis fuoigar, uni ligna marmorca nuda ru-
xantur. Hae auteur Ked —'s gracé dicitur. Yitruv. I. VII. C. IX.

(t) Parieti ficco cera indncatur. Poftea candelas fubigarur, ac
deinde linteis punis, ficus & marrnora nitefctmt. Plist. Ls . 33. c.
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Le bois étoit la feule matiere fur laquelle on pei-
gnoit des tableaux portatifs. Il feroit trop long de rap-
porter tous les paffages de Pline & des autres Auteurs
qui fourniffent la preuve de cette vérité.

Paffons maintenant aux Moyens que les Anciens
9employoient pour l'exécution de leurs diftérens En.
cauftiques.

Les couleurs étoie'nt contenues, comme le' dit Var-
ron , dans des coffrets à petits compartimens (r) (z).

On fe fervoit (le broffes ou de pinceaux pour appli..
+quer ou les cires colorées, comme le dit Pline ( 3 ) , ou
la cire fur les couleurs, comme le dit Vitruve.

On employoit le feu, Toit pour fondre les cites co-
lorées, fuit pour liquéfier la cire pure deftinée à être
employée fur les couleurs pour les rendre plus folides
que la détrempe. Les inftrumens deftinés à cet ufage
portoient le nom de cauteria, dont la forme devoit va-
rier felon les différens travaux auxquels on, en faifoit
l'application. Le cautere , dit Pline , était un des infiru-
tnens des Peintres avec lequel on faifoit fondre les
préparations bitumineufes les plus tenaces , dont ou
faifoit ufage pour la Peinture appellée Encauftique.
Cette Peinture s'opere en faifant fondre des cires avec
des charbons allumés (4).

Si l'origine de la Peinture à l'Encauftique .eft équi-
voque, l'époque de fa décadence eft aufii fort incer-
taine. Il eft néanmoins confiant qu'elle fe pratiquait

(t) Pifko1es loculatas !labeur arculas , ubi difcolotes funt eerez.
jyarro de re Rufi. L.

(x) Nam ut Paufanias & ca:teri Piaores ejufque generis loculatas
magnas habent arculas, ubi diverti colores Gur. Yarro de re Rugica,
Lib. 3. cap. 57.

(3) Refolutis igni cens penicillo utendi.
(4) Cauterium in piaonum initrumentis contihetur, quo bitumi_

nationes, & fortiores queque conglutinationes concoquuntur, maxime
in ea piaura que Fjxe,ctxÿ appellatur, (lux fir carbonibus Muftis
refolutis igne cerfs, el. Z. st. f, 2.3.

d ij
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encore dans le teins du bas Empire, puifque le Di-
gefte, qui eft l'affemblage des Loix qui avoient pré-
cédé le fixiéme fiécle, tems auquel on les a réunies,
fait mention dans ces termes des 'infirumens qui fer-
voient à la Peinture. L'Attelier d'un Peintre étant lé-
gué, comprend les cires, les couleurs & tout ce qui
en dépend, les pinceaux, les cauteres, & les vales
propres à contenir les couleurs (r ). Un autre Auteur
dit aufli qu'un Peintre ayant légué fon Attelier, a lé-
gué les couleurs, les pinceaux , les cauteres , & les
vafes néceffaires pour faire le mêlange des couleurs.

Il n'a donc point ëté fait mention de Peinture à
l'Encauflique -depuis le fixiéme fiecle jufqu'à nos jours,
c'eft-à-dire, pendant environ-onze cens ans. Il eft ce-
pendant étonnant que depuis le renouvellement des
Arts 'en France, il fe boit écoulé un fi grand nombre
d'années fans que perfonne avant M. le Comte de
Caylus, ait remarqué que la Peinture Encauflique
s'exécutoit avec de la cire, des couleurs & le feu.
C'eft donc aux lumieres de M. de Caylus que la France
a obligation -des premieres viles du renouvellement
de cet Art.

Cependant un Auteur anonyme fit imprimer un ou-
vrage en 1 71 S , dans lequel on s'efforce d'enlever
cette gloire à M. de Caylus; ouvrage dont nous ren-
drons un compte très-exa&, ainfi que de tout ce qui
s'eft pafi'f depuis z 7 5 . jufqu'à ce jour , afin que la
poftérité n'ait pas fur le renouvellement de la Peinture
à l'Encauftique , le même embarras qu'ont éprouvé
ceux qui ont travaillé à en débrouiller l'origine chez
les Anciens.

(t) Piaotis inftrumento legato, ceræ, colores fitniliaque horum
legato cedunt : penieuli, & cauteria & conchs. Martianut , tit. de
Fundo in fhaao. L. XVII.

Inllrtmento Piaoris legato colores, penicilli , cauteris & tempe-
raudorum Çoloruwa vafa delebantur. Juliur Par.lat, L. VII.. - fi.ty.
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Pour ne point m'expofer à commettre d'injuftice

envers perfonne en travaillant d'après des oiiis-dire,
je commençai par écrire à. M. le Comte de Caylus
pour fçavoir comment M. Majault.., Do&eur en Mé-
decine de la Faculté de Paris partageait avec lui la
gloire de la. découverte de la Peinture à l'Encauflique*
& dans quel tems il lut à l'Académie des Infcriptions
fon premier Mémoire fur cette matiere ; j'écrivis aufli
à M. Majault. Le premier me fit l'honneur de me ré-
pondre , que fans M. Majault il n'eût jamais trouvé
les moyens de peindre à. l'Encauflique, & que fou
premier Mémoire avoit été lû à l'Académie des Belles..
Lettres en 1 75 z. Le fecond, que fans M. de Caylus
il n'eût jamais.penfé à ce genre de Peinture, & que
cette découverte étoit le produit de leurs travaux faits
en commun. J'écrivis enfuite à M. de.Sylveflre, Di-
re&eur de l'Académie Royale de Peinture, pour ob-
tenir des éclairciffemena fur le même fujet, afin de
travailler toujours d'après des pieces non équivoques.
Voici mot pour mot ce que M. de Sylvefire me fit
l'honneur de me répondre; par cette réponfeon jugera,
aifément de mes demandes..

Je réponds-a votre premiere guettiez , qu'avant la legure
du Mémoire fur la Peinture d l'Encauftique que M. de
Caylus fit en 175 3, qu'il n'avoir jamais été fait mention
dans notre Académie de ce genre de Peinture, ni de tous
ceux dans lefquels la cire fait l'office de l'huile.

Je réponds d la feconde., que quoique ce genre de Pein-
ture annoncé par M. de Caylus, étonnât & méritât l'at-
tention de tous les Membres de notre Académie par fa
nouveauté Cr fa lingularité,.aucun cependatu ne dit alors
avoir employé• la cire au lieu de l'huile pour peindre.

A la troif éme Fr derniere , je répondrai que depuis la
Ie5 ure du Mémoire de M. de Caylus fait en s 7 S ; , juf
qu'au. Lems de l'expofition de la Minerve d l'Académie des

d iij
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Belles-Lettres en 1754, il n'a pas été fait mention qu'au-
cun de nos Membres ait peint avec la çire , excepté
M. Vien , & que nous n'avons va de tableaux peints de
cette maniere par Mrs. Hailé, Bachelier Fr le Lorrain
que vers le commencement de I755; ces trois Meneurs
font les feuls qui dans ce teins agent fait quelques tentatives
dont j'aie entendu parler parmi nous. Signé SYLVESTRE.

Tous les Membres de l'Académie connoiffent la
droiture & les talens de M. de Sylveftre. Ces qualités
lui ont mérité la place de Directeur qu'il occupe de-
puis plufieurs années.

Voyons maintenant l'hiflorique de ce qui eft arrivé
depuis le renouvellement de la Peinture à l'Encaufli-
que. Notre deffein eft de 'ne bleffer perfonne, mais
d'expofer la vérité dans tout fon jour. La date des
Mémoires de M. de Caylus rendue authentique par
la leëture dans deux Académies, l'Ouvrage de Mrs.

de Caylus & Majault, auquel ils ont mis leurs noms,
leurs Lettres, celle de M. de Sylveftre ferviront de
pieces juftificatives.

On trouvera quelques. répétitions dans les détails
que nous ferons , mais le Le&eur fentira que les re-
dites font inévitables, d'autant plus que voulant ob-
ferver dans notre narration l'ordre chronologique des
événemens, fur-tout ayant à rapporter ce que contien-
nent des Ecrits, qui, quoiqu'ils ayent paru en diffé-
rens tems, difent pourtant ou les mêmes chofes, ou
des choies à peu près femblables.

M. le Comte de Caylus, qui a tant fourni de preu-
ves de fon goût pour les beaux Arts, & de qui nous
avons de fi fçavantes recherches fur l'antiquité , après
avoir mûrement réfléchi fur ce que Pline dit de la Pein-
ture à l'Encauftique pratiquée chez les Anciens, traita
cette matiere dans un Mémoire qu'il lut en 57 f z à
l'Académie des Belles-Lettres, dont iii eft Membre;
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ïl lut auffi en 1755 à l'Académie Royale de Peinture,
un autre Mémoire fur le même fujet , dans lequel il
propofoit un moyen d'exécuter des tableaux avec de
la cire pure, des couleurs & le feu; mais les Mem-
bres de cette Académie douterent de la potl"ibilité de
peindre avec de la cire. N'était-il pas naturel , en
comparant cette nouveauté avec toutes les manieres
de peindre connues , de la regarder comme difficile,
ou même comme impoffible? Cet art n'exiflant encore
qu'en fpéculation, il était prudent de ne s'en rapporter
qu'à l'expérience.

Cependant M. le Comte de Caylus pour fatisfaire,
les Artifles & Ion goût , defiroit de mettre en pratique
ce qu'il avait à peine projetté ; pour remplir fes viles,
comme il le dit lui-même dans fon Mémoire pag. 8 , ii
crut devoir affocier à fes travaux M. Majault, Do&eur
en Médecine de la Faculté de Paris. L'amitié guida
moins fon choix que les connoiffances qu'il avoit des
lumieres de ce grand Médecins Ils travaillerent de
concert à découvrir les moyens de peindre à l'Encauf
tique. Leurs travaux eurent tout le fuccès qu'ils pou-
voient defirer , & les conduifirent même au-delà de ce
qu'ils avaient efperé ; puifqu'ils firent & perfeEtion-
nerent la découverte de la Peinture à la cire. L'on vit
enfin à l'Académie des Belles-Lettres le z Novembre
s754, jour d'une affemblée publique, un tableau re-
préfentant une Minerve, exécuté par M. Vien très-
célebre Artifle ; la plus grande partie de cette Pein-
ture prouvait qu'il était polïible de faire des ta-
bleaux à l'Encauflique; je dis la plus grande partie,
parce que cette premiere prodn&ion participait pour
ibn quart de la Peinture à la cire. Tout Paris voulut
voir cette nouveauté , & les Peintres enfin convaincus.
en furent les. premiers admirateurs'(:).

(i) M. Carle Vanloo, cet Attife fi connu par fes rares talons,
d. iv
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Mrs. de Caylus & Majault travaillerent à perfecs

tionner la Peinture à l'Encauflique & la Peinture à la
Cire, & à mettre le manuel de, ces nouveaux Arts
en état d'être publié. Toutes leurs expérieuces furent
achevées au mois de Juin i l g g. Elles firent en partie
la matiere d'un Mémoire que M.:le Comte de Caylus
lut à l'Académie des-Belles-Lettres le: 29 Juillet de
la m. ême année, c'eft-à-dire, huit trois dix-huit jours
après, l'expofition du tableau de 14 Minerve. L'Aca-
démie des Telles-Lettres perfuadée que cet ouvrage
pouvoir être utile aux Artifces, permit qu'on le tirât
de fes regiftres, & qu'on l'imprimat; on y joignit le
Ailémoire fur la Peinture à la Cire qui n'y avoit pas
été lîk, parce que ce dernier ouvrage n'étoit pas de
fon refl'ort. Les: deux. Mémoires imprimés furent dit--
tribués au Public dans un feul volume le 2 ç Août de
la même année, fous le titre de Mémoire fur la Pein-
ture à l'Encauftique , & fur la Peinture à la Cire ; ou-,
t'rage méthodique & bien tiffu, qui fera- éternellement
un honneur infini à fes. Auteurs. Il eft bon de remar-
quel- que lors. de la leAure du Mémoire dont nous ve-
nons de parler, M. le Comte de Caylus porta à l'A-
cadémie des lnfcriptions deux petits tableaux peints,
l'un felon la troiféme, l'autre felon la quatriéme ma-
niere de peindre à l'Encauftique, dont il n'avoir poire
encore fourni de preuves par expérience... Mais reve-
nons à l'époque de l'expofition du tableau de 14 Mi-
nerve.

Dès que ce premier effâi eut paru à l'Académie
des Belles-Lettres, ce nouveau genre de Peinture ex-
cita l'émulation & la curiofité. Par quel moyen, fe

voyant pour la premiere fois le tableadde la Minerve, dit que l'E ,-
caufiique n'étoit pas une fi tnauvaife choCe, & qu'il vouloir autre.
peindre de cette maniere. On roi; de quel poids peu[ 'eue 1'appro-
batiou de M, Vanloo,
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difoient entr'eux les Membres les plus éclairés de
l'Académie Royale de Peinture, a-t-on pû parvenir à
peindre avec la cire ? Ni M. de Caylus, ni M. Ma-
jault ne dirent alors quels en étoient les procédés, c'é-
toit un tribut que M. de Caylus devoit à l'Académie
des Infcriptions, avant que de les rendre publics,
puifque leurs recherches n'avoient pour objet que le
renouvellement d'un Art connu chez les Anciens.

Cependant les Peintres qui avoient beaucoup tou-
ché, fenti & examiné le premier échantillon de cette
Peinture, y ayant trouvé un peu d'odeur d'efrence de
térebenthine, çrurent que tout ce tableau avoit été
peint avec de la cire diffoute dans cette effence; car
on ne s'imaginoit point alors qu'il fût poffible de faire
des tableaux avec de la cire & des couleurs, fans que
la cire fût diffoute ; & on ne connoiffoit même pas la.
difrolution de la cire dans l'effence de térebenthine,
quoiqu'en ait dit un petit ouvrage anonyme dont nous
parlerons dans la fuite , & que M. Monnoye a férieu.
&ment rapporté dans le Mémoire fur l'Encautlique
qu'il a fourni au Diftionnaire Encyclopédique.

Les Peintres qui avoient examiné la premiere pro-
duc`&ion de cette Peinture, s'entretenoient avec ceux
qui ne l'avoient pas vie, des remarques qu'ils avoient
pi faire, & quelques-uns projetterent d'en faire des
tirais.

Mrs . Hailé , Bachelier & le Lorrain furent ceux
qui firent les premieres tentatives ; ils broyerent leurs
couleurs avec de la cire difraute dans l'effence de té-
rebenthine , peignirent & fe hâterent de faire voir
leurs premieres produ&ions : elles parurent dans les
z ois de Janvier, Février, Mars der 7 ç ç. M. Hailé
gz le Lorrain s'en tinrent â quelques petits tableaux.
Mais M. Bachelier voulut porter les recherches plus
loin. Il fit du rayon avec de la circ , parce que l'on
peut en faire avec tous les corps gras ; il fit diiroudre
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ce layon dans l'eau, broya les couleurs avec cette eau
de layon, & peignit fur le taffetas & la toile. Après
avoir peint, il fit chauffer & bouillir les couleurs de
ce tableau peint au favon , & annonça qu'il avoir trouve
l'Encauftique des Grecs , puifclu'il peignoit avec de
l'eau de cire (car c'eft ainfi qu'il nommoit cette eau de
favon) & qu'il faifoit brûler fa couleur. Il donna,pour
preuve de fa manoeuvre quelques tableaux, dont l'un
repréfentoit une femme care{ ant une levrette , l'autre
une tête de profil , &c. Ces tableaux qui furent en-
fuite expofés au Salon, étoient gris & re(fembloient
prefqu'à une gravure en maniere noire , enlumi-
née avec des couleurs tales. Mais quand cette in-
vention eût été encore plus mauvaife , M. Bachelier
méritoit toujours la reconnoi{fance qu'on doit à ceux
qui veulent bien fe donner la peine de faire des re-
cherches. N'enrichit-on pas les Arts lors même qu'on
apprend à ne pas perdre le tems à faire des tentatives
dont la rétinite ne feroit pas heureufe.

Malgré le peu de fuccès des effais précipités de
M. Bachelier, on crut pourtant devoir annoncer fa
découverte au Public. Un Auteur anonyme (r) em-
pota , fit imprimer & diftribuer rapidement une petite
brochure intitulée : Hiffoire V Secret de la Peinture en
Cire. Ce fut à la fin du mois de Mars, ou au commen-
cement d'Avril r 7 f s , que cet ouvrage parut , c'eft -à-
dire , cinq mois après que le tableau de M. de Caylus
eut été expofé à l'Académie des Belles-Lettres , &
quatre mois avant que l'ouvrage de M. de Caylus &
Majault fût rendu public. L'Auteur de cette petite
brochure , qui vraifemblablement ne vouloit pas fe

(1) Quelques-uns ont prétendu que cet ouvrage était de M. Diderot.
Mais cette calomnie n'a pu être fuggérée que par l'envie : nous fommes.
convaincus que M. Diderot fe refpefte trop à tous égards pour prêter
fa plume â l'indécence & au menfonge.
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rendre caution de ce qu'il avançoit dans fon ouvrage
ne jugea pas à propos d'y mettre fon nom.

Cet Ecrivain après y avoir infulté M. de Caylus en
le confondant avec les gens à fecrets ; (ce qu'il ne mé-
rite afturément pas) car il n'eft perfonne qui foit plus
communicatif, & qui employe plus généreufement fort
tems & fa bourfe aux progrès des Arts; cet Auteur,
dis-je, avance :

1 0. Que l'Encauflique de M. de Caylus n'eft point
l'Encauflique des Grecs, puifque fa Peinture ne s'o-
pere qu'avec de la cire diffoute dans l'effence de té-
rebenthine.

Mais quelle a dû être l'humiliation de l'Auteur lorf-
qu'il aura lû l'ouvrage de Mrs . de Caylus & Majault,
dans lequel on trouve quatre manieres de peindre fans
le fecours de l'effence de térebenthine ?

o. Que la pofliibilité de faire des tableaux avec de
la cire diffoute dans l'effence de térebenthine, n'ett
pas une découverte , parce que M. Bachelier avoit
déja peint un tableau de cette maniere en z 749 . Que
ce tableau, que perfonne n'a vil , fut emporté en Al-
face.

Où eft la preuve de ce fait ? Pourquoi M. Bache-
lier, lors de la le&ure du Mémoire de M. de Caylus
à I'Académie de Peinture en 1 7 5 3 , ne dit-il mot de
fon tableau de 1 749 ? Quand même ce que l'Auteur
rapporte feroit vrai, il eût fallu fe taire de peur de Ce
faire acculer de menfonge.

3 0. Que M. Bachelier devoit la connoiffance de la
diffolution de la cire dans l'effence de térebenthine
des enfans, qui en z 749 jouoient avec une boule de
cire au lieu de volant ; que cette boule de cire alla
tomber tout juffe dans un godet où il y avoit de l'ef-
fence; que le lendemain M. Bachelier trouva la boule
diffoute, broya des couleurs avec cette cire, & pei-
gnit un tableau, dont il put à peine fe défaire; qu'il
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abandonna cette peinture , & la reprit en r 7 5 5.
Encore une fois , pourquoi M. Bachelier ne fe reg

fouvint-il pas de cette hifioire borique M. de Caylus
lut fun Mémoire à l'Académie de Peinture en r 7 5 ; ,
& ne la revéla-t-il qu'en r 7 q 5 ? Ne devoit-il pas dire
alors qu'il ne falloit pas tant ridiculifer le projet de
peindre avec la cire ? car plufleurs en badinerent.

4°. Que M. Bachelier d'après quelques teintures
brouillées de Chymie , fit de nouvelles tentatives , dont
le réfultat fut de faire un favon de cire avec le lei al-
.kali (s), comme on le fait avec l'huile, le fuit, &
enfin avec tous les corps gras. Qu'il fit diffoudre ce
favon dans l'eau, broya les couleurs avec cette eau de
favon, peignit & emp`.oya le feu pour fixer la cou-
leur ; & l'Anonyme conclut que c'efc-là la maniere
qui relfemble plus à la Peinture des Grecs, puifque
l'on peint avec de la cire & des couleurs, & qu'il
faut le feu pour fixer la Peinture.

Je confeillerois volontiers à celui qui voudroit pein-
dre avec des couleurs délayées avec l'eau de favon
ordinaire, qui eft faite avec de l'huile, de dire qu'il
peint à l'eau d'huile , ou qu'il peint à l'huile : cette ma-
niere de parler ne feroit pas plus impropre que de
dire qu'on peint à l'eau de cire. Il pourroit dire auf'i
qu'il peint au fel , car il entre du fel dans le favon:
Prétendre que la Peinture Encauftique des Grecs fe
pratiquoit avec du favon de cire, c'efi en ignorer ab-
folument la nature. Mais fi l'Anonyme avançoit que
la Peinture au Savon eft une invention auffi nouvelle

(s) Quelques gens mal intentionnés ont prétendu que M. Rouch
avoir donne k confril à M. Bachelier de faire du la yon avec de la
cire pour imiter les Grecs; mais cc Chymifie c4 trop éclairé pour ne
fçavoir pas qu'une Peinture faite avec du favon quelconque , n'a pas
plus de folidicé qu'une Peinture faite en détrempe , qui n' a pas la pro-
priété de remplir les vûes que les Grecs fe propufoient, c'c:l à dirca
de :aire une Peinture qui pût zSflfter à l'eau.
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que la Peinture en Ramekin ou en Fromage 0), l'Au-
teur fe tromperoit moins au defa.vantage de M. Ba-
chelier ; ce dernier n'a rien renouvellé des Grecs ,
comme nous le démontrerons ; fa découverte a plus
de mérite , puifqu'elle a du moins celui de l'origi-
nalité.

La brochure dont nous venons de rendre compte,
n'eut .pas plutôt été rendue publique, qu'elle fut ap-
préciée à fa jufte valeur. M. Fréron la critiqua très-
judicieufement dans fon Année Littéraire ; démontra,
comme nous venons de le dire, que l'hiftorique de
cet ouvrage ne pouvoit être vrai, & que la décou-
verte de la Peinture au la yon de cire n'enrichifToit
point l'Art de peindre. M. Fréron cependant ne pou-
voit pas porter de jugement fur ce que l'Anonyme
annonçoit des moyens que M rs . de Caylus & Majault
avoient employés pour peindre à l'Encauflique, puif-
qu'ils n'avoient pas encore été rendus publics ; aufli
n'avança-t-il fur ce point que de prudentes conjectures.
Mais M. Fréron eut bien lieu d'être tatisfait, lorfque
trois mois après fa critique, il vit paroitre l'ouvrage
de M rs. de Caylus & Majault , dans lequel il ne
trouva rien de ce que l'Anonyme avoit avancé. Il y
vit au contraire un raifonnement méthodique & fuivi
appuyé d'expériences ingénieufes, & très-propres &
développer le peu de chofe que les Anciens nous ont
tranfmis de la Peinture à l'Encauftique. En judicieux
Critique il rendit compte de cet ouvrage avec les plus

(r) Un Peintre d'un caraE}ere gai , & vraiCemblablement rr2s-habile
Chymifte, ayant férieufement examiné la Peinture au Savon de M. Ba-
chelier, ne crut pas que cette invention méritât une critique rieure ,
fi fit imprimer un petit ouvrage qui avoir pour titre, L' Artde peiv''te
ao Fromage ou en Ramekin , dans lequel un ridicule agréable. taifric
ia plus jufte critique de la Peinture au Savon de Cire. On a prétendu
que cette brochure•éroit, de M. Rouquet; fi elle ti ell pas de lui, elle
eil du moins digne de fa plume.
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jolies éloges. Le Lecteur impartial pourra juger de
fon mérite par l'extrait que nous allons en donner.

Premiere maniere de peindre à l'Encauftique , felon
Mrs. de Caylus Cr Majault.

Faites fabriquer un coffret de fer-blanc de i6 pou•
ces quarrés , fur L pouces & demi de hauteur, par-
faitement foudé par tout, & qu'il n'ait pdur ouverture
qu'un goulot d'un pouce de diametre placé à l'un de
fes angles, pour l'introdu&ion de l'eau ; fur la furface
quarrée du côté que le goulot s'éleve, il faut appli-
quer une glace d'épaiffeur ordinaire, non polie, atta-
chée avec huit tenons de fer-blanc. On remplit ce
coffre d'eau, on le met fur le feu , on charge la glace
de la quantité de cires convenables à la couleur que
l'on defire préparer ; lorfque l'eau eft bouillante la
cire fe fond : on ajoute la couleur, on la broye à la
cire fondue, avec une molette de marbre qu'on a pris
la précaution de faire chauffer ; & lorfque la couleur
eft broyée, on la ramaffe avec un couteau pliant d'y-
voire, & on la met fur des aifettes de fayence pour
la faire froidir. Ayant ainfi préparé toutes les couleurs
pour les mettre en état d'être employées, il faudra les
faire fondre dans la machine fuivante.

Faites confiruire un autre coffret de fer-blanc d'en.
viron un pied de longueur fur huit pouces de large
& de deux pouces & demi de hauteur; qu'il ait au(li
un goulot pour l'introduetion de l'eau; que l'on pra-
tique du côté de ce goulot autant de loges que l'on
voudra y faire fondre de couleurs, propres à recevoir
autant de godets de verre ou de crifial ; l'eau bouil-
lante dont on remplira cette machine, fondra les cires
colorées & les mettra en état d'être employées.

Il faudra au(li avoir un coffret de fer-blanc plus
petit , mais femblable à la macline à broyer , rempli
d'eau bouillante, qui puiffe fervir de palette.
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Four communiquer à. la planche deftinée à peindre

un degré de chaleur propre à entretenir la cire dans
un état de fluidité néceffaire à l'exécution du tableau,
on fe fervira de la machine fuivante.
 Faites faire un autre coffret de fer-blanc femblable

à la machine à broyer les couleurs, dont la face del-
tinée à recevoir la planche foit de cuivre, d'une ligne
d'épaiffeur ; qu'elle ait fur fes bords des couliffes pour
recevoir & aflujettir la planche ; que cette machine ait
au moins trois pouces de vuide dans fon épaifeur;
qu'il y ait un goulot à fa partie fupérieure pour l'in-
tro.du&ion de l'eau , & un robinet. à. fa partie inférieure
pour la vuider : on remplira cette machine d'eau bouil-
lante, que l'on renouvellera au befoin. Il faudra faire
faire cette machine d'une grandeur proportionnée au
tableau.

De peur que la planche deflinée à recevoir la cou-
leur ne fe dejette par la chaleur, on la compofera de
trois planches de Papin d'une ligne d'épaiffeur cha-
cune, collées l'une fur l'autre de façon que fes fibres
fe croifent à angles droits. On enduira cette planche
de deux ou trois couches de cire blanche que l'on
fera fondre avec une poule pleine d'un brafier ardent,
ou avec le réchaud. de Doreur, pour les faire entrer
dans le bois; alors mettez la planche dans la couliffe,
& la planche étant échauffée , fera difpofée à rece-
voir la douleur que l'on aura fait chauffer dans la ma-
chine à godets, & l'on peindra avec des broffes or-
dinaires.

Voici le rapport des différentes quantités de cire,
eu égard aux différentes qualités des couleurs.

Blanc de plomb r once, cire 4 gros & demi.
Cerufe z once, cire 5 gros.
Vermillon 3 onces, cire ro gros.
Carmin z once , cire z once & demie.
Lacque z once, cire once & demie.
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Rouge brun d'Angleterre r once, cire r once.
Ocre brillé r once, cire r o gros.
Terre d'Italie r once, cire ro gros.
Jaune de Naples r once, cire 4 gros 8c demi.
Stil de grain de Troyes r once, cire r once & demie.
Stil de grain d'Angleterre z once, cire once 8&

("ternie.
Ocre jaune I once , cire r o gros.
Ocre de rue r once , cire r o gros.
Outremer r once , cire r once.
Bleu de Nruffe le plus leger r once, cire 2 onces.
Cendres bleues r once, cire 6 gros.
Email fin d'Angleterre z once, cire z demi-once.
Lacque verte r once, cire once z gros.
Terre de Cologne r once , cire z once & demie.
Noir de pêche once, cire r once & demie.
Noir d'yvoire r once, cire z e gros.
Noir de fumée r once, cire ro onces.
On n'employera que la cire blanche pour préparer

ces couleurs, & toute cette préparation conlifie à les
prendre broyées à l'eau, à les rebroyer à fec, à les
mettre fur la machine à broyer pour les incorporer
avec la cire, comme nous l'avons dit ci-defl'us.

On conçoit qu'il eft potfible d'exécuter cet Encaufti-
que avec le feu, au lieu de fe fervir d'eau bouillante.
Mrs. de Caylus & Majault regardent cette premiere
maniere de peindre à l'Encauftlque comme fort em-
barrafiante, auffi en propofent-ils d'autres plus faciles.

Seconde maniere de peindre a 1'Encauftique, felon
Mrs. de Caylus €e Majault.

On prendra des cires colorées, préparées comme
on l'a dit à l'article précédent; on les fera fondre dans
l'eau bouillante ; par exemple z once de cire colorée
pour 8 onces d'eau ; lorfqu'elles y feront totalement

fondues,
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fondues , on les battra avec une fpatule d'yvoire ou
des oilers blancs, jufqu'à ce que l'eau Toit refroidie.
La cire par cette manoeuvre fe mettra en petites mo-
lécules & fera allez divifée pour faire une efpece de
poudre qui nagera dans l'eau , que l'on confervera tou-
jours humide dans un vale bouche ; parce que fi la
cire refloit à toc, les petites parties feroient fujettes à
fe coller, & cette cire cefferoit d'etre propre aux ufa-
ges auxquels on la define.

On mettra une portion de chacune de ces cires pré-
parées dans des godets, & l'on opérera avec des pin-
ceaux, comme fi l'on peignoit en détrempe. On ne
pourra cependant former les teintes fur la palette avec
le couteau, parce que les cires pourroient fe peloter,
il faudra les faire au bout du pinceau. On pratique
cette efpece d'Encauflique fur le bois à crud , ou fur
le bois préparé avec la cire, en employant une ma-
noeuvre que l'on indiquera à l'article fuivant, qui fa-
cilite le moyen de peindre à l'eau fur la cire. Le ta-
bleau achevé, on le fixera avec le réchaud de Doreur,
ou une pale remplie d'un brafier ardent.

Troifiéme maniere de peindre à l'Encaujlique, felon
Mrs. de Caylus €r Majault.

Cirez une planche en la tenant horizontalement fur
un brafier ardent , & en frottant la furface chauffée
avec un pain de cire blanche : continuez cette ma-
noeuvre jufqu'à ce que les pores du bois ayent abforbé
autant de cire qu'ils en pourront prendre : continuez
encore jufqu'à ce qu'il y en ait par-defl'us I'épaifi'eur
d'une carte. Cela fait , peignez avec des couleurs dont
on fait ufage à l'huile , préparées à l'eau pure , ou lé-
gerement gommées. Mais ces couleurs ne prendront
point fur la cire , ou ne s'attacheront que par plaques
irrégulieres. Pour remédier à cet inconvénient, Fre-

e
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nez quelques terres crétaffées, le blanc d'Efpagne par
exemple , répandez-en fur la cire en poudre très-fine ,
frottez-la légerement avec un linge, il s'attachera une
poufliere de ce blanc qui fera un corps intermediaire
entre la cire & la couleur. Peignez enibite, & les
couleurs s'attacheront fur la cire comme fi l'on pei-
gnoit fur le bois à crud. Lorfque le tableau fera ache-
vé , on le préfentera au feu , la cire qui eft fous la
couleur fe fondra, & le tableau fera fixé.

Quatridme maniere de- peindre d l'Encauflique, felon
Mrs. de Caylus & Majault.

Peignez en détrempe à la façon ordinaire fur une
planche très-unie, boit avec de l'eau pure ou légere-
ment gommée. Le tableau achevé, placez le horizon-
talement, couvrez-le de lames de cire très-minces, &
faites fondre la cire avec une poele'remplie de feu.

Les lames de cire fe préparent en faifant chauffer
de la cire blanche, affez pour pouvoir l'étendre avec
un rouleau fur une glace ou un marbre un peu chauffé.

Ces deux dernieres efpeces d'Encauftique ont bug-
geré à Mrs. de Caylus & Majault une nouvelle façon
de peindre à l'huile : elle confifle à travailler à gouache
fur une toile à crud, en obfervant de n'employer que
des couleurs dont on fe fert à l'huile. Lorfque les cou-
leurs feront léchées, on humeftera le tableau par der-
riere avec de l'huile de pavot qui jaunit moins que les
autres huiles, ou avec un vernis bien blanc & fécatif.

La feconde partie de l'ouvrage de M rs. de Caylus
& Majault contient les procédés d'une efpece de Pein-
ture pour laquelle il ne faut point de feu ; aufii ne
l'a-t-on pas mis dans le rang des effais faits pour imi-
ter les Grecs. Nous ferons auffi exalts à rendre compte
des procédés de cette Peinture, que nous l'avons été
à rapporter leurs quatre ingénieux procédés pour l'En-
cauftique.
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DE LA PEINTURE A LA CIRE,

felon Mrs. de Caylus Cr' Majault.

La premiere expérience de ces W. prouve que
la cire fe diffout mieux à chaud, & en plus grand vo-
lume dans un pareil poids d'effence de térebenthine,
qu'elle ne le fait à froid. Les tableaux peints avec la
cire diffoute à froid, ont des défauts démontrés par la
feconde expérience. Les troifiéme & quatriéme prou-
vent la néceffité de remédier à la féchereffe que la
cire acquiert par l'addition des couleurs; & la cin-
quiéme enfin donne le détail de cette Peinture portée
à fon point de perfeF.tion.

Elle confifte d'abord à faire des vernis gras dont
on diflingue cinq efpeces, dans lefquels entrent des
rétines de différentes qualités & différentes propor-
tions d'huile pour les rendre plus ou moins gras felon
que l'exigent les couleurs auxquelles ils doivent être
affociés.

Le premier de ces vernis eft appellé Vernis blanc
três-gras.

Le fecond , Vernis blanc moins gras.
Le troifiéme, Vernis blanc fec.
Le quatriéme , Vernis le moins doré.
Et le cinquiéme, Vernis le plus doré.
On compofe le vernis blanc très-gras en faifant dif•

foudre a onces 6 gros de maflic dans a onces d'effence
de térebenthine. La diffolution du maftic étant faite,
on y met 6 gros d'huile d'olive cuite , on philtre le
mêlange, & on ajoute autant d'effence qu'il en faut
pour que le tout faite un poids de zq. onces.

Le vernis blanc moins gras n'est différent que par
la dole de l'huile cuite , dont il ne faut que 4 gros
pour la même dole d'effence & de maftic.

Il ne faut que z gros d'huile pour le vernis blanc fec,
e ij
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On compofe le vernis le moins doré avec l'ambre

jaune le plus beau, qu'on fait fondre à feu modéré
dans une cornue, ou , ce qui eft mieux, dans un pot
de terre neuf verniffée. Pour le fondre avec fuccès, il
faut que l'ambre boit entier & n'occupe que le tiers
ou tout au plus la moitié du vale ,parce qu'il fe gonfle
& s'éleve en fondant. L'ambre etant bien fondu &
refroidi, on le met en poudre. Alors on en fait dia
foudre z onces 6 gros dans zo onces de térebenthine.
On y ajoute 7 gros d'huile d'olive cuite. On philtre le
mèlange par un papier gris, on remplace l'efl'ence qui
s'évapore, afin que le tout pefe 24 onces, & on con-
ferve ce vernis dans une bouteille bien bouchée.

Pour faire le vernis le plus doré, on obfervera feu-
lement de laiffer l'ambre fur le feu trois ou quatre
heures de plus , pour lui donner une couleur plus hau-
te. Il n'y a pas d'autre différence.

La préparation de l'huile , qui doit être d'olive ,
confifte à la faire bouillir dans un matras très-mince.
On la philtre & on la conferve dans une bouteille.
Cette opération l'épaiffit & la blanchit.

Quoique nous ayons donné une table des propor-
tions des cires & des couleurs qui font propres à la
Peinture à l'Encauftique, nous nous trouvons obligés
d'en donner aule'i une pour la Peinture à la Cire, d'au-
tant que les proportions de ces deux genres ne fe ref-
femblent point , quoique M. Monnoye l'ait avancé
dans le Mémoire qu'il a fourni au Diftionnaire Ency-
clopédique.

Blanc de plomb , 8 onces.
Cire , 4 onces.
Vernis blanc très-gras, 8 onces.

Cérufe, 8 onces.
Cire, 4 onces & demie.
Vernis blanc très-gras, g onces,

1Vlaflicot, 8 onces.
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Cire, 4 onces.
Vernis blanc très-gras, 9 onces.

Jaune de Naples , 8 onces.
Cire , 4 onces.
Vernis blanc le moins gras, 8 onces.

Ocre , 5 onces.
Cire , s onces.
Vernis le moins doré, 9 onces.
Il faut Io onces de vernis pour l'ocre de rue.

Stil de grain jaune , 4 onces.
Cire, 5 onces..
Vernis blanc le moins gras, 9 onces.

Le fil de grain d'Angleterre prend la même quart.
tiré de cire & de vernis que le fil de grain jaune.

Orpin jaune ou rouge, 6 onces.
Cire , z onces.
Vernis blanc le moins gras, ; onces & demie.

Lacque très-fine, q, onces.
Cire , ç onces.
Vernis moins dore, 9 onces & demie.

Carmin , 4 onces.
Cire, ; onces.
Vernis moins doré, 9 onces & demie.

Vermillon , 6 onces.
Cire , z onces.
Vernis moins doré, ; onces & demie.

Rouge-brun, 6 onces.
Cire, 4 onces & demie.
Vernis le plus doré, 8 onces.

Terre d'Italie, ç onces.
Cire, 5 onces.
Vernis le plus doré, 9 onces.

Outremer, 3 once.
Cire , 6 gros.
Vernis blanc le moins gras, 1  â II gros.

Bleu de Free le plus beau, z onces & demie.
e üj
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Cire, q onces.
Vernis blanc le moins gras, 9 onces.

Cendre bleue, 4 onces.
Cire , : onces & demie.
Vernis blanc le moins gras, 4 onces & demie.

Email bleu, 6 onces.
Cire, ; onces.
Vernis blanc le moins gras, 5 onces & demie,

Mire, 4 onces.
Cire, f onces.
Vernis le plus doré, 9 onces & demie.

Terre de Cologne, 4 onces.
Cire , i onces.
Vernis le plus doré, 9 onces & demie.

Terre d'ombre , 4 onces.
Cire , f onces.
Vernis le plus doré, 9 onces & demie.

pacque verte , 4 onces.
Cire, 4 onces & demie.
Vernis blanc le moins gras, 8 onces.

Noir de pêche, ; onces.
Cire , 4 onces & demie.
Vernis blanc Cec, 8 onces.

Noir d'yvoire, 4 onces.
Cire , 4 onces & demie.
Vernis blanc fec, 8 onces.

Noir de fumée, i once.
Cire, 8 onces.
Vernis blanc fec, i s onces.

Il y a encore quelques couleurs , comme le vert-de-
gris, le minium, la terre verte, &c. que l'on n'a point
mis en experience. Mais les Peintres qui voudront en
faire, pourront facilement, d'après les proportions qui
viennent d'être données, eftimer quel fera le vernis
& la quantité de cire qui conviendront â celles qui ne
font point comprifes dans la table prcédente.
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La préparation des couleurs confifte ou à les broyer

avec la cire fur la pierre chaude, comme on le pra-
tiqué pour la.premiere & la feconde maniere de pein-
dre à l'Encauflique, & à faire fondre ces cires colo-
rées dans le vernis qui leur eft propre; ou à faire fondre
la cire dans le vernis, & enfuite y *liter la couleur
en poudre très-fine.

MIS. de Caylus & Majault préférentla fecondema-
niere, comme la plus prompte & la .plus facile.

Pour la pratiquer, on mettra la cire & le vernis
dans un bocal de verre mince. On fait fondre la cire
dans un coffret de fer-blanc à peu- près femblable
ceux dont nous avons parlé à ;l'article de la Peinture
Encauftique; quand elle fera fondue, remuez le mé-
lange pour allier la cire avec le vernis, ajoutezla cou-
leur bien broyée à fec, mêlez-la avec la cire., retirez
le bocal de la machine, remuez le mêlange jufqu'à ce
qu'il boit refroidi, & confervez-le bien bouche. M. le
Lorrain , Peintre de l'Académie Royale, qui a tra-
vaillé en grand dans ce genre avec tant de fuccès, fait
préparer les couleurs dans de grands pots de terre
vernifl'ée , qu'il fait mettre dans un chaudron plein
d'eau bouillante. Il ne faut préparer que deux ou trois
couleurs à la fois, de peur que le vernis ne s'évapore
fur le feu, tandis que l'on eft occupé à en remuer une
jufqu'à ce qu'elle boit refroidie.

La machine à préparer les couleurs à la cire n'eft
différente de la machine à godets qui fert à la ,Pein-
ture à 1'Encauflique , qu'en ce que la premiere devant
contenir des pots de verre inégaux en diametre de
hauteur , doit avoir des loges proportionnées à ces
verres.

Les pinceaux., les brofl'es ordinaires., la palette
d'écaille, celle de bas, un couteau pliant d'yvoire,
un pincelier contenant de l'effence de thérébentine
pour hume ter les couleurs & laver les pinceaux font

e iv
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les inftrumens néceflaires pour exécuter cette efpece
de Peinture.

On garnit la palette pour la Peinture à la cire com-
me pour la Peinture à l'huile. Cependant il faudra
paffer toutes les couleurs les unes après les autres
fous le couteau, en y ajoutant un peu d'efTence de
thérébentine.

On peut pratiquer cette Peinture fur le bois, la
toile & le plâtre. Lorfque l'on peindra fur le bois, il
faudra choifir le moins compa&, le plus uni, celui
qui fera le moins fojet à fe déjeter , eft celui enfin que
les vers attaquent le moins. Le bois de cedre, le fa-
pin d'Hollande, le chêne méritent la préférence. Le
Poirier convient pour les ouvrages d'un grand fini. Si
l'on veut que le cedre , te chêne & le poirier hapent
mieux la couleur , on paffera defl-us une efpece de ra-
cloire pour y former des filions. Cet outil eft compofé
d'une lame d'acier & d'un manche rond , qui chacun
ont trois pouces de longueur. La Lame qui a un pouce
deux lignes de large, eft compofée en bizeaux d'un
côté. La partie oppofée au bizeau a des filions très-
ferrées, qui lorfque l'outil eft aiguifé du côté du bi-
zeau, forme des pointes très-aiguës qui fervent à don-
ner le grain au bois.

On peut auflii exécuter ce genre de Peinture fur la
toile, on donnera la préférence à celle dont le graina
eft uni & ferré. Pour la préparer k recevoir la cou-
leur, on appliquera avec une braire deux ou trois.
couches de cire diffoute dans l'effence de thérében-
tine ou dans le vernis blanc te moins gras; on laiffera
ficher la premiere couche avant d'en appliquer une
feconde ; & lorfque la derniere fera féche , on fera
fondre la cire appliquée en préfentant la toile à un
brafier ardent. On peut la cirer encore en échauffant
la toile au point de fondre la cire en la préfentant au
feu ou eu l'appliquant fur une plaque de cuivre chan.
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tie. On frotte la toile avec un pain :de cire , la cire fe
fond & pénétre la toile.

On peut pratiquer la troifiéme efpéce d'Encauftique
fur une toile ainfi préparée. en la chargeant cepen-
dant de plus de cire.

La pierre & le plâtre fe préparent de la meme ma-
lucre. On employera le réchaud de Doreur pour faire
fondre la cire.

On peut vernir les. Tableaux peints à la cire, pour-
vit que le vernis fuit préparé à l'efprit de vin.

Voilà un abrégé de ce que contient l'ouvrage de
Mts. de. Caylus & Majault. Ceux qui détireront avoir
des notions plus étendues fur cette matiere pourront
le confulter.

On voit par l'extrait que nous venons de donner
combien l'Auteur de l'Hifloire du Secret de la Pein-
ture à la cire s'était groflierement trompé, puifqu'il
n'eft queftion d'aucune diffolution de cire dans les
quatre manieres de peindre à l'Encauflique de M rs. de
Caylus & Majault. Cependant M. Monnaye a puifé
dans cet ouvrage anonyme le fond du mémoire qu'il
a fourni au Diaionnaire Encyclopédique , dont nous
allons aufl'i rendre compte, afin de remplir le projet
que nous avons formé de donner un précis de tout ce
qui a été fait depuis le renouvellement de l'art d'em-
ployer la cire dans la Peinture.

M. Monnaye apres avoir rapporté quelques pafl'a-
ges de Pline & de quelques autres écrivains fur l'hif-
toire & le faire de cette Peinture , pafte aux condi-
tions nécefi'aires à la Peinture à l'Encau[lique , & dit :

10. Que les Anciens peignaient avec des cires co-
lorées, qu'elles étoientpeut•etre mêlées d'un peu d'huile
pour les rendre plus fouples, qu'ils les confervoient
dans des boetes à compartimens.

2.. Qu'ils faifoient fondre ces cires & les em-
ployaient au pinceau,
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30. Qu'ils fixoient leurs tableaux par l'inuflion avec

un réchaud plein de charbon qu'ils promenoient fur
la furface, comme le dit Vitruve.

40. Enfin qu'ils frotoient & poliçoient le tout avec
des linges nets , ceci efi encore de Vitruve.

M. Monnoye a fans doute jugés à propos pour de
bonnes taifons de fouftraire une cinquiéme condition ,
qui eft celle de n'exécuter l'Encauftique que fur le
bois pour les tableaux portatifs, comme le dit Pline
dans bien des endroits, & fur le Plâtre, comme le
dirent Pline & Vitruve.

Enfuite il rend compte des quatre manieres de pein-
dre à l'Encauftique de Mrs . de Caylus & Majault, fur
lefquelles il porte le jugement fuivant. Il dit, que la
premiere maniere de peindre n'eft point Encauftique,
parce que l'on employe l'eau bouillante au lieu de
feu; mais il eft ailé de contenter M. Monnoye, que
ceux qui peindront de cette maniere employent le feu
au lieu d'eau bouillante, ce qui eft démontré très-pof-
fible, ils auront alors rempli toutes les conditions que
l'on exige.

M. Monnoye pafT'e enfuite à l'examen du fecond
procédé; ne pouvant pas difconvenir que celui-ci ne
rempliffe même au de-là, felon lui, de toutes les con-
ditions qu'exigent l'Encauftique, zyant formé le plan
de dégrader les recherches curieufes que M rs. de Cay-
lus & Majault ont fait fur cette matiere ; il déclare im-
poflible cette maniere de peindre à l'Encauftique
parce qu'il prétend avoir ouï dire par un homme qu'il
croit être très-verfé dans l'art de peindre, que ce pro-
cédé eft impoffible. Pour ne pas faire comme M.
Monnoye, nous ne nous en fommes rapportés qu'à
nos yeux, & nous ofons aflurer, d'après ce que nous
avons vû, que le procédé de ce fecond Encauffique eft
très-poffible & très-facile, & que les détails de l'opé-
ration que M rs. de Caylus & Majault ont donné dans
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leur ouvrage, ne biffe à rien délirer : & pour preuve
de cette vérité nous avons formé le deifein de mettre
dans notre Bibliothéque un petit échantillon de Pein-
ture , fait felon ce fecond procédé, pour apprendre
à la poflérité par ce monument le peu d'exa&itude de
M. Monnoye.

La troifiéme maniere de peindre à l'Encauflique
qui eft trouvée très-ingénieufe par M. Monnoye, n'eft,
cependant pas déclarée Encauflique; & la quatriéme
qui a de l'analogie avec la troifléme a le même fort,
parce que , dit -il , les conditions de l'Encauftique ne
font point remplies ; il faudra donc que l'Encauftique
pratiquée fur les murailles, que nous avons rapportée
dans ce mémoire d'après Vitruve & Pline, ne foit
pas une efpece d'Encauftique. M. Monnoye cepen-
dant a fabriqué une partie des conditions qu'il exige
d'après ces pairages. Il eût été plus exa& s'il eût dit que
Mrs . de Caylus & Majault n'étoient pas les inventeurs
des moyens de leur quatriéme procédé, puifqu'il eft
exa&ement le même qui fe trouve décrit dans Vitruve
& dans Pline.

M. Monnoye après avoir fait le détail de la Pein-
ture à la cire que Mrs. de Caylus & Majault diflinguent
avec raifon de leurs quatre manieres de peindre h
l'Encaufiique , détail qui n'eft pas accompagné des
éloges que cette découverte mérite , M. Monnoye
dis je, annonce quatre manieres de peindre en cire,
de M. Bachelier. Nous copierons ce mémoire, avec
d'autant plus de plailir, que cette piece eft la feule
qui contienne tous les ferrets de ce Peintre.

Premiere maniere de peindre en Cire de M. Bachelier.

Il ne s'agit que de fubftituer à l'huile de la cire blan.
die diffoute dans l'effence de térebenthine.

Voilà toute la recette. Quelque peu de mérite
qu'ait cette prétendue découverte, nous avons déja
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démontré par de bonnes raifons, que M. Bachelier
n'ell pas l'inventeur de la diffolution de la cire dans
l'effence de térébenthine. M rs. de Caylus & Majault
n'auroient pas grand mérite s'ils n'avaient imaginé que
ce moyen de peindre avec la cire , ils ont démontré
au contraire dans leur mémoire p. 2.9, 3o, 'x, 7 s, 7 3,
& 74 par différences expériences qu'ils ont très-fidel-
lourent détaillées, que cette Peinture efl fujette a beau-
coup d'inconvéniens. M. le Lorrain qui avoir peint
avec de la cire diffoute dans l'effence de térébenthine ,
comme nous l'avons déja dit, a abandonné cette ma-
niere pour adopter celle de MCS . de Caylus & Majault
dont il s'eft fervi avec tant de fuccés, Toit pour pein-
dre des tableaux, fois pour peindre des plafonds. Cefl
a l'expérience des habiles gens de bonne foi qu'il faut
s'en rapporter, & M. le Lorrain peut être regardé
fur ce point comme un Juge d'autant plus intégre,
qu'il avoir à défendre comme M. Bachelier, fa décou-
verte de la Peinture à la cire diffoute dans l'effence
de térébenthine.

M. Monnoye convient que cette premiere maniere
de peindre en cire de M. Bachelier ne reffembie en
aucune façon à l'Encauflique des anciens. Ne doit..
on pas lui fçavoir bon gré d'un pareil aveu.

Seconde maniere de peindre en Cire, particulierement fur
toile , felon M. Bachelier.

» Ayez une toile forte & ferrée & de telle grau..
s, deur qu'il vous plaira, lavez-la pour en ôter l'ap,
r prêt, tendez-la fur un chaffis & d'ifpofez•le de ma-
a> niere que vous puifliez tourner au tour. Ayez des
» couleurs telles qu'on les employe dans la Peinture

en détrempe & peignés. (t) Mais à mefure que

(r) Ceux qui ont fourni cette recette font de tnau yaife foi , ou ne
l'ont point mife en pratique; car les blancs qu'on employe en de-
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15 vous peindrez faites humefter par derriere votre
• toile avec une éponge, par ce moyen vous retou-

cherez votre ouvrage, vous y mettrez l'accord,
vous le travaillerez & le finirez uni parfaitement

» que vous êtes capable de le faire.
» Ayez enfuite de la cire vierge très-pure , faites-

» la fondre fimplement, ou diffolvez.la parle moyen
» que nous indiquerons dans la maniere fuivante.
,, Prenez des broil'es & donnez au derriere de votre
» toile une, deux, ou trois couches de cire plus ou

moins forte felon l'épaiffeur de la toile & la force
), des teintes, laiffez fecher, ou plutôt effuyer vos
• couches.

» Ayez enfuite des réchauds de Doreurs remplis
» de charbons ardens, faites-les promener au derriere
» du tableau , & cependant placés vis-à-vis la Pein-
» ture. Examinez les effets de l'inuition & de la fu-
a, fion de la cire, laquelle pénétrera la toile & les
» couleurs. Dirigez les mouvemens des réchauds en
at commendant qu'ils hauffent ou biffent ou s'arrête
» &c. jufqu'à ce que tout le tableau boit fuffifamment
» brûlé.

On peut retoucher ce tableau , Toit avec des cou-
leurs préparées avec le favon de cire, Toit fous forme
liquide, boit fous forme feche, Toit avec de la cire
diffoute dans i'eti'ence de térébenthine , tous ces
moyens fout au choix du Peintre. Il eft bon de remar-
suer que cette maniere de peindre de M. Bachelier
ne fe trouve que dans le Diftionnaire Encyclopédique,
& que l'Auteur anonyme, qui avoit revelé les ferrets
de M. Bachelier n'en avoit point fait mention.

trempe, noirciffenr lorfqu'on les pénètre de cire, parce que le blanc
d'Efpagae ou les terres créta1Tes deviennent obfcures lorfqu'on tes
humeae d'huile, de cire, ou de vernis. Ceux qui voudront eliayer
ce genre de Peinture, auront donc la précaution de ne ie fetyir qu.
40 couleurs que ron employa à l'huile,
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L'éloge que M. Monnoye donne à cette efpece de

Peinture à la cire , doit réjaillir fur M rs . de Caylus &
Majault , puifqu'elle eft non feulement une imitation
moins heureufe de la troifiéme & gûatriéme manieres
de peindre en Encauflique, mais que cette recette ret
femble tout-à-fait à celle qu'ils ont donné, pages 64
& 6 5 d'une nouvelle maniere de peindre à l'huile.

Il eft très-important de remarquer que l'Auteur ano-
nyme qui avoir revelé les trois autres manieres de
peindre en cire de M. Bachelier , n'a pas dit un mot
dans fa brochure de cette feconde recette, & qu'elle
n'a paru pour la premiere fois que dans le Diction-
naire Encyclopédique , c'eft - à - dire , quelques mois
après l'ouvrage de Mrs. de Caylus & Majault.

Quoiqu'en dire M. Monnoye cette feconde maniere
de peindre en cire de M. Bachelier , devroit être re-
gardée comme Encauflique, fi on pouvait la prati-
quer fur le bois, fur le plâtre & fur la pierre ; mais
comme il faut hume&er le tableau par derriere lori-
que l'on peint , & appliquer & faire fondre auffi la
cire par derriere lorfqu'il eft achevé , ce qui n'efl pas
potïible fur le bois, fur le plâtre & fur la pierre; les
manoeuvres de cette maniere de peindre ne peuvent
être rapportées à aucunes de celles des Anciens : au
lieu que la troifiéme, mais fur-tout la quatriéme ma-
niere de peindre en Encauflique, de M rs. de Caylus
& Majault , eft tout jufle celle qui eft décrite par
Vitruve.

Troifiéme maniere de peindre en Cire , felon M. Bachelier.

b Prenez du fel de tartre, faites-en difl'oudre dans
» de l'eau tiede jufqu'à faturation, philtrez cette eau

faturée à travers un papier gris , & recevez-la dans
3, un vaiffeau de terre neuve & verniffée. Mettez ce
» vailleau fur un feu doux, jettez-y des morceaux
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• de cire vierge blanche, les uns après les autres
» à mefure qu'ils fe diffoudront cette folution fe gon-
» fiera, montera comme le lait, fe répandra même
» fi le feu efi trop pouffé. On fournira de la cire à
» cette eau alkaline, tant qu'elle en pourra diffou-
» dre, : on s'affurera que la diffolution eft parfaite &
» uniforme en la remuant doucement avec une fpa-
» tule de bois, & pour lors l'on aura une maire d'une
» blancheur éblouiffantè, une .efpèce de favon d'une
» confflance de bouillie qui fe difToudra dans.
» pure & en auffi petite quantité qu'on ' voudra, &
» ace favon diffout vous donnera une eau de cire.
» Servez-vous de cette eau pour délayer & broyer
T vos couleurs.

• Ayez une toile tendue fur un chaffis, deflinez
b votre fujet avec des crayons blancs, tenez vos cou-
r leurs dans des godets, & entretenez-les dans une
» fluidité convenable en les humehant avec quelques
» Boutes d'eau pure ou d'eau de cire., fervez- vous
» de pinceaux & autres infiramens ordinaires ; pré,-
» parez feulement votre palette en la trempant dans
» la cire bouillante pour qu'elle s'en pénétre, .& en
» la ferrant fous une preffe de peur qu'elle ne'fe voi-
» le, ratiffez-en le fuperflu, & formez vos teintes
» fur cette palette.

» Ayez à côté de vous deux vaiffeaux de terre.
» pleins d'eau pour nettoyer de l'un à l'autre vos pin-
▪ ceaux & les décharger de couleurs, & effuyezdess
» fur une éponge au fortir de la feconde eau.

» Ayez un petit matelas fait de deux ou trois fer.'
viettes , hume tez-le d'eau pure , & le tenez ap-

» pliqué derriere votre toile à. l'endroit où vous pein
» drez. Si vous trouvez ce matelas incommode, ayez
» une éponge, empreignez-la d'eau de cire & faites-.
» en arrofer votre toile par derriere deux ou trois
.» fois par jour en hyver, & trois ou quatre fois en
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• été. Peignez & continuez votre ouvrage jufqu'Ii ce
» qu'il fois achevé.

» Au refte le matelas & l'éponge ne font néceffaire
qu'à ceux qui n'ayant pas la pratique de la détrem-
pe, ne fçavent pas fondre une teinte humide avec

» une teinte feche, ils feront bien de tenir leur toile
» fraiche.

» Cela fait, brûlez le tableau, cette opération eft
» indifpenfable. Pour cet effet allumez un grand feu
» qui forme une nappe ardente , préfentez- y votre
» tableau par le côté oppofé à la Peinture, appro-
» chez-le à mefure qu'il cefl'era de fumer, vous ver-
» rez la cire fe gonfler , le gonflement fe promener
» fur la furface, & difparoître quand il fera devenu

général, alors le tableau fera brûlé. Retirez-le peu
» à peu comme vous l'avez approché de peur que la

furface ne refte inégale par un réfroidifTement brut*
» que & irrégulier. L'inuftion loin de détruire la
» peinture, la rend folide & fixe, d'un enduit fans
» confiftance & fans corps que le frottement le plus
» léger pourroit emporter , elle fait une couche du-
» re, compa&e, adhérente, mince, flexible & ca-
» pable de prendre le poli.

» Si le tableau étole _ grand , on lé brûleroit par
» partie, en promenant par derriere le réchaud du
!, Doreur comme dans la méthode qui précéde.

» Le tableau étant brûlé tout eft fait , à moins que
» l'Artifte n'y veuille retoucher, & pour cela il faut
• l'hume&er d'eau de cire , mais il convient de gla-
» cer fa couleur, c'eft•à-dire, que fi l'endroit eft trop
» brunon y étendra une teinte plus claire & l'on
» y répétera l'inu(tion ; elle rétablira l'accord contre
» l'attente du Peintre. On pourra .auifi pour retour

cher l'ouvrage fe fervir de Paftel dont nous allons
» parler.

Quatriéme
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Quatrième maniere de peindre en Cire, felon M. Bachelier.

n Prenez de l'eau de cire dont vous venez de voir
z4 la préparation , donnez-en aux couleurs la quantité

convenable , broyez-les, tranfportez-les du porphire
» fur un papier gris qui en boive l'humidité, appli-

» quez deffus un morceau de carton, avant qu'elle
» boit entiérement féches, donnez-Ieur la forme or-
» dinaire de Paftels en les roulant, & laiffez enfuite
• fecher lentement à l'air libre. Ces Paflels feront
» tendres & mots à s'étendre fous le doigt; travail-
» lez avec ce Peel & fixez la Peinture par l'inuf
» tiOn.

» C'eft un Encauftique du même genre que le
a^ précédent.

M. Monnoye qui veut être exa&, pour être fans
reproche , auroit dû , ce me femble , raifonner ainf.

fur ces deux genres d'Encauftiques..
Pour qu'il pût être dit que M.'Bacheliera décou-

vert l'Encauftique des anciens en peignant avec du
layon de cire & fur la toile, il faudroit que les Au-
teurs qui ont parle de la Peinture à l'Encauftique nous
euffent lait e' quelques traces de la conformité des re-
cettes de M. Bachelier avec celles des anciens. Or,
on ne trouve pas un mot chez les Anciens , ni de fa-
von de cire, ni d'Encauftique fur toile. M. Bachelier
n'a donc point découvert.l'Encauflique des Anciens.
Ce raifonnement qui n'eft point captieux , eft fûre-
ment fans replique; & nous fommes difpofé à conve-
nir de nos torts, fi on peut feulement nous faire en-
trevoir quelque choie qui reffemble au favon de cire
de M. Bachelier dans les Auteurs Grecs ou Latins.

Comment d'ailleurs accorder avec la Peinture au
savon la féconde condition que M. Monnoye exige
pour qu'une Peinture puifI'c être regardée comme En.

f
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cauitique. » Il faut, dit-il, que les cires foient fon.

dues au feu & qu'elles foient employées avec le
pinceau. Refolutis igni Ceris penicillo utendi. Il eft

confiant que cette manoeuvre ne reflèmble point du
tout à celle que M. Bachelier eft forcé d'employer
pour l'exécution de fa Peinture au favon.

M. Monnoye répond enfuite aux objeètions que
M. Fréron avoit inféré dans les feuilles Périodiques
comte l'ouvrage anonyme du fecret de la Peinture
en cire de M. Bachelier. M. Monnoye remarque pre-
mierement que l'on a eu tort de prétendre que le fa-
von fût une découverte moderne , & de conclure de
là qu'il n'étoit pas vraifemblable que les Anciens euf-
fent fait du favon avec de la cire, puifque tout favori
leur étoit inconnu. Il faut convenir que celui qui a fait
l'objeftion, s'eft trompé, & que M. Monnoye l'a re-
levé avec raifon. Le favori étoit une découverte Gau-
loife & très-ancienne , fort connue des Grecs & des
Romains. Pline en décrit la compofition dans ces ter-
mes L. a 8, c. i : , il eft compofé de fuit & de cendres :
le meilleur fe prépare avec les cendres de hêtre &
du fuit de chèvre , il y en a de deux efpeces de dur
& de liquide (t) ; mais on eût fait une objeftion plus
jufte fi l'on eût dit que les Auteurs Grecs & Latins
qui ont parlé des différentes efpeces d'Encauftiques,
connoiffant très- bien la compofition du favon n'enflent
pas manqué de dire que la cire fe convertiffoit en fa-
von pour la Peinture à l'Encauftique ; cependant on
ne trouve nulle part qu'il boit fait mention de layon de
cire, ni de rien qui en approche.

M. Monnoye ne fatisfait pas avec le même fuccès
à la difficulté fuivante. On allégue que la Peinture au
layon de cire à tous les inconvéniens de la détrempe,

(t) Sapo, &c. fit ex febo & cinere: optimus fagino & caprino;
d!wbas 	 dis (pins ac liquidu;. fi. 	 N4/. lib. a8, t. {a.
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puifcju'une des propriétés communes à tous les fuyons,
eft d'être diffoluble dans l'eau:

Pour répondre à cette bonne obje&ion, il parle de
décompofition de fel alkali qu'il confond avec la de=
compotition du favori, & ajoute que le favon ayant
la propriété de fe deffécher à l'air, loin d'avoir celle
de l'humeéter ( ce qui n'efl pas vrai lorfque le favon
eft fait avec le fel de tartre au lieu de foude) & qu'il
ne peut être foluble dans l'eau , fur-tout s'il a été def-
fe'ché au feu, ce qu'il appelle breiIé, & que 'par con-
féquent on peut laver impunément un tableau fait au
favon de cire.

M. Monnoye auroit dû fe reirouvenir de ce qu't1
dit à la fin du troifiéme procédé de la Peinture en cire
de M. Bachelier, que fi l'on veut retoucher un tableau
peint au favon de cire, lors même qu'il eft brklé, que l'os
lsumeéle la partie que l'on veut retoucher , que l'on repei-
gne Cr que l'on répéte l'inuftion. Le tableau peint au fa-.
von de cire peut donc être hume&é & ne peut être
lavé impunément.

M. Monnoye'après avoir répondu avec aufli peu
de juf}effe à quelques autres difficultés dont nous ne
parlerons pas de peur d'ennuyer le le&eur , pour rem-
plir dignement fa carriere répéte l'hiftoire puérile de
la boule de cire de M. Bachelier , hiftoire dont nous
avons déja démontré le faux, & donne le plus de
ridicule qu'il peut à . un Écrivain (i) qui a eu eu
effet la hardieffe de dire la vérité fur la Peinture au
favon.

Il paire enfuite au détail des tableaux executés re-
foula maniere de Mrs. de Caylus & Majaulr par Mrs.
Vien, Roffeline & le Lorrain, auxquels il fe garde
bien de donner les éloges que ces ouvrages ont mé-

(s) M. Fréron dans fes F.uilles Pzriudiques.
i ij
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cité , afin de réferver les frais qu'il fe propofe de faire
pour le tableau repréfentant la fable du cheval & du
loup de M. Bachelier. Ce tableau en effet tenoit de
la maniere de M. Pierre, Peintre d'Hifioire de l'Aca-
démie Royale, tant pour la compofition que pour la
couleur., ce qui avoit fait dire à quelques-.uns que ce
cheval , qui étoit blanc, avoit Pair d'étre de pierre. Ces
mauvaifes plaifanteries., ainfi que celles que M. Mon-
noye raconte à propos de ce tableau, ne font point
faites pour entrer dans un ouvrage férieux & :defl:iné
à infiruire.

Cependant M. Didrot a donné des éloges à cet
article du Dictionnaire Encyclopédique qui fut deve-
nu inflru&if, fi fon Auteur eût fait les recherches né-
ceffaires pour ne pas s'écarter de la verité. Il eC tou-
jours imprudent de travailler d'après des oüis dire.
M.Didrot féduit fans doute par quelqu'érudition, & par
l'ordre qu'il a trouvé dans ce mémoire ,.a cru pouvoir
le louer ; mais on peut dire d'après lui-même que fes
éloges font fans conféquence, puifqu'il annonce dans
plufieurs endroits de fon DiEtionnaire qu'il nommera
les Auteurs pour ne point fe rendre caution des arti-
cles qu'on lui communique : aufli a- t-il nommé M.
Monnoye.

La briéveté de notre ouvrage ne nous ayant pas
permis de nous étendre davantage fur un article ce-
pendant intéreffant pour l'hifloire des Arts de notre
Siécle; nous avons cru devoir nous en tenir à des
preuves , qui quoique raffemblées fous un point de
vin fort fimple, démontrent faflifamment les vérités
que nous voulions mettre au grand jour , & le le&eur
défintereflé , fçaura du moins que M ES de Caylus & Ma=
fault font ceux qui ont fait la découverte de peindre
à l'Encauflique, qu'ils font créateurs de la Peinture
à la cire & que M. Bachelier ne peut être regardé
que comme l'inventeur de la Peinture au favon , genre

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TRAITi PRATIQVB. lxXXv
qui ne refl'emble, ni à l'Encauflique des anciens, ni
â aucune des manieres de peindre connues (t7.

DE LA PEINTURE 4 L'HUILE.

La maniere de peindre en détrempant tes couleur
â l'huile eft moderne, mais aujourd'hui la plus prati-
quée , à caufe des grands avantages qu'elle a fur les
autres, pour la délicateffe de l'exécution , pour l'u-
nion & le mélange des teintes, pour la vivacité de
plufeurs des couleurs qu'on y eniploye, pour la force
& la vigueur de la Peinture, pour la facilité du tranf-
port des tableaux qu'on fait dans ce genre , & enfin
pour l'avantage qu'ils ont de n'être point altérés par

(r) Un Amateur ( M. Henri Liebaux ) bien convaincu de cette
vérité, & voulant en conferver l'époque â la poftérité, a fait pré-
fent â notre Bibliotheque de l'Abbaye de Saint Germain des Prés I
Paris, d'un bas-relief en marbre, repréfentant le Tems fous la figure
d'un Vieillard ailé, qui rient une médaille, furr laquelle eft écrit ce
qui. fuit :

& fur le derriere du marbre:on Iit::

Hocco monumentum Piûuris Encaufticæ reltitutoribus, & Piiuris
cum Cal inventoribus dicat Henricus Liebaux , Regis Chriftianilümi ,
& Sereniliimi Principis Ludovici Borbonii, Comitis Clarmontenlis,
Geograpbus ordinaries, Cenfor regius , nec non Soçietatis Artium
Secretarius perperuus, &. in perpetuam lei memoriam Bibliothecz.
San Germans confecravit.

f iii

A N. M. D • C C. L I V•
LUDOVIC° XV.

REGNANTE.
E r K A Y E TIK H

REDIVIVA,
ET PICTURA CUM CERA

DETECTA
A D. C.OM'ITE DE C.AYLUS •

ET D: MAJAULT DOCT.
ME.D. PARIS.
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l'eau & l'humidité. On a le tems pour adoucir 
 tant qu'on veut, & la commodité dé retoucher &

changer tout ce qui n'y plaît pas, fans effacer entié-
rement ce qui eft déja fait , & l'on peut s'en fervir en
petit comme en grand. Elle pourroit pa{Ter pour la
plus parfaite maniere de peindre .fi quelques-unes de
fes couleurs ne fe terniffoient pas dans la fuite du tems ;
elles deviennent brunes de plus en plus , & les
carnations prennent un ton roux jaunâtre, qui en al-
tére la vérité ; c'eft le défaut inféparable, & peut-
être fans remede de l'huile avec laquelle on détrempe
& on rompt les couleurs. La plus grande commodité
de ce travail eft de voir l'effet préfent à mefure qu'on
travaille, parce que les couleurs ne changent pas en
féchant ; & c'eft par ce moyen qu'on peut faifir la na-
ture dans le moment avec une fi grande vérité, qu'il
ne femble pas qu'on puiffe aller au de-là ; il fuffit feu-
lement d'en exagérer un peu les tons, & de les tenir
un peu plus clairs, afin qu'ils prennent le vrai en fe
fondant & en fe bruni{fant par le défaut de l'huile,
c'eft pour cette raifon qu'il faut en mettre le moins
qu'il e ft pollible, & fuppléer à fan défaut avec un
peu d'huile d'afpic qui rend les couleurs plus mania-
bles & plus coulantes, & qui s'évapore prefqu'auf{i-
tôt. Le luifant de fes couleurs empêche qu'elle ne
fafTe fon effet, à mains qu'elle ne fait expofée à un
jour de biais.

On a l'obligation de cette maniere de peindre à
un Peintre Flamand nommé Jean Van-Eyk, plus con-
nu fous le nom de Jean de Bruges , parce qu'il fe re-
tira dans la Ville de ce nom environ l'an 1 4 24. Cet
artifte cherchant un vernis pour fes Peintures à dé-
trempe, s'avifa de détremper les couleurs avec de
l'huile de noix, & ayant remarqué que ce procédé
produifoit dans l'exécution tous les bons effets doux
nous avons parlé, il fit de cette mâniere plufieurs ta.
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bleaux, qu'il préfenta à Aiphonfe L Roi de Naples.
Van Eyk confia ton fecret à un certain Antoine de
Mefline , qui paffa de Flandres à Venife , où il fai-
foit valoir cette découverte, qu'il tenoit en même-
rems très-cachée ; mais enfin elle devint publique, &
les Peintres l'adopterent fans cependant abandonner
les- autres mauieres qu'ils fpivent encore felon l'exi-
gence des cas , & felon leur fantaifie.

C'eft alors que la Peinture acquit un !tiare, &
qu'elle fut comme re{fufcitée par Léonard de Vinci ,
Michel-Ange & Raphael ; car il s'eft patté plufieurs
fiécles fans que la Peinture ait produit des morceaux
dignes d'être confervés à la pofférité.

Toutes les couleurs dont on fait ufage dans cette
maniere de peindre fe détrempent-, & fe broyent avec
l'huile de noix, qui eft fécative de fa nature. L'huile
de lin , comme plus jaune & plus gratte , ne s'employe
que dans les impreffions. On fubffitue à l'huile de noix
celle de pavot blanc, appellée huile d'ailette: elle eft
plus blanche & plus claire que l'huile de noix, & eft
auffi fécative.

Il y a des couleurs qui , broyées avec ces huiles, ne
féchent jamais, ou très-difficilement. On a d'abord re-
médié à cet inconvénient en mêlant avec ces couleurs
un peu de couperofe blanche, léchée fur une platine
de fer, & broyée également à l'huile ; mais comme la
couperofe eft un fel, on a craint avec quelque raifort
que l'humidité ne la fit diftondre , & qu'elle ne 'aillât
en léchant fur la furface du tableau une efpece de fa-
rine qui en ternirait la beauté : ce qui a fait chercher
d'antres fécati.

Le plus en ufage aujourd'hui eft une huile appellée
huile greffe ou huile fécative. C'eft de l'huile de noix
cuite dans un pot de terre, à feu lent, avec de la li-
tharge bien broyée avec la même huile ; on ne met
qu'une huitiéme ou une dixiétne partie de litharge } on

f iv
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la fait cuire doucement de peur qu'elle ne fe noircife,
& quand elle commence à s'épaiflir on l'ôte de deffus
le feu , & on la bat bien avec une fpatule de bois, en
y verfant un peu d'eau; & quand elle eft repofée &
claire , on peut en faire ufage. Il faut que le pot ne
boit qu'à moitié plein d'huile, de peur qu'en cuifant
elle ne fe répande par-deifus les bords, car elle fe
gonfle beaucoup. Quelques-uns ajoutent avec la li-
tharge un oignon coupé par morceaux un peu gros,
prétendant que l'huile en efl plus coulante.

On met un peu de cette huile dans Ies couleurs
feulement difficiles à lécher , comme l'outremer , la
Jacque , les fils de grains , les noirs de charbon , &
fur-tout dans les noirs d'os & d'yvoire, où il faut et:
mettre un peu plus, à caufe qu'ils font les plus diffi-

ciles. Quand on rompt ces couleurs avec du blanc de
plomb pour faire les teintes, ce blanc étant fécatif , il
faut y mettre moins d'huile graffe. En général les cou-
leurs féchent beaucoup plus vite en été qu'en hiver:

On peint à l'huile fur le bois, fur le cuivre & les
autres métaux , fur les murailles , fur le gros taffetas
& fur la toile ; l'ufage de cette Peinture fur la toile ,
l'a emporté fur les autres, quoiqu'on peigne encore
fur les autres matieres.

Pour difpofer les planches de bois à recevoir la
Peinture à l'huile , on les encolle d'abord des deux
côtés avec de la colle de Gand chaude; on en met
des deux côtés pour empêcher que le bois ne fe tour.
mente. Quand la colle efl féche , on racle bien le côté
fur lequel on doit travailler ; & on imprime les deux
avec du blanc de craye détrempé à la colle , en fe
fervant d'une broffe douce. On y met deux ou trois
couches de blanc, en laifïànt toujours bien lécher lie
rauche précédente , & uniffant bien le côté où l'on
doit travailler après la derniere couche; . ce qui fe fait
avec une éponge fine un peu humide; après que la
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couche eft bien fiche. Ce blanc bouche tous les pores
du bois. Enfin on l'imprime d'une çouleur à l'huile en
la couchant uniment avec la broffe, & 'en donnant peu
d'épaiffeur à cette couleur. Elle fe fait ordinairement
de blanc de plomb mêlé d'un peu de brun-rouge &,
de noir de charbon, ce qui fait un gris tirant fur le
rouge.

If y en a qui donnent deux de ces couches l'une
après l'autre, biffant lécher la premiere avant d'ap-
pliquer la feconde & la frottant auffi avec une pierre.
ponce , ou en la raclant légerement avec le tranchant
d'un couteau pour en ôter toutes les inégalités. Le
bois préparé de cette maniere eft plus uni que la toile ;
on s'en fert pour les petits ouvrages qui demandent
beaucoup de propreté.

Quant aux planches de cuivre, on les drefie com-
me pour la gravure, fans cependant les polir avec au-
tant de foins. On les imprime enfuite avec une couche
de couleur à l'huile, qui doit fervir de fond pour tra-
vailler. On donne deux ou trois de ces couches l'une
après l'autre; & quand la derniere eft encore un peu
fraîche après avoir féché, on la frappe par-tout avec
la paume de la main , pour y faire un petit grain qui
happe mieux la couleur qu'on doit y mettre en pei-
gnant.

Avant de peindre fur une muraille, il faut la bien
biffer lécher, & y donner deux ou trois couches ou
davantage d'huile bouillante, jufqu'à ce qu'on voit que
l'enduit demeure gras, & qu'il n'embole plus. On l'im-
prime enfuite de blanc de craye, ou avec de l'ocre
rouge ou autres terres broyées un peu ferme l'huile;

Quelques-uns font un enduit avec la chaux, & de
la poudre de marbre ou de ciment de tuiles battues,
qu'ils unifient bien avec la truelle , & l'imbibent en-
fuite avec de l'huile de lin bouillante. Ils préparent
enfaîte une compofition de poix grecque , de maille
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& de gros vernis , qu'ils font bouillir enfemble dans
un pot de terre &l'ayant couché fur la muraille avec
une grolle broie , ils l'unifient avec la truelle chaude ;
ils impriment enfuite le mur comme dans la premiere
préparation , & peignent par-defius l'imprellion.

D'autres font un premier enduit avec du mortier
de chaux , de ciment de brique & du fable; & quand
il eft appliqué & fec , ils en mettent un fecond fait de
chaux, de ciment & de mine de fer, le tout bien ta-
rrtifé,mêlé enfemble par égales parties, & incorporé
avec du blanc d'oeufs & de l'huile de lin. L'enduit de-
vient fi ferme , dit Félibien , qu'on ne peut en faire
un meilleur. Je ne conçois cependant pas comment
le' blanc d'oeufs & l'huile de lin peuvent s'unir enfem-
ble. Le même Auteur recommande de faire tout l'en-
duit de fuite , & de le bien étendre avec la truelle ,
parce que fi on en laifioit un peu Pécher une partie
avant d'appliquer l'autre, elles ne fe réuniroient pas,
& feroient dans la fuite des crevaffes. Cette obferva-
tion eft de conféquence, & elle doit avoir lieu pour
les enduits de plâtre, qui font fujets aux mêmes in-
convéniens. Il vaut mieux y mettre quatre ouvriers en
même rems, & finir l'ouvrage en un jour, que de n'en
mettre qu'un , & ne l'achever qu'en quatre jours. La
dépenfe eft la même, & l'on eft affuré de la durée de
l'ouvrage. Ces enduits étant bien fecs, on les imprime
comme les autres.

Les toiles doivent être neuves, & avec moins de
noeuds qu'il eft poffible. On les tend fur des challis
de bois avec des petits clous appellés broquettes, en
rebordant la toile fur l'épaifieur du challis, où on l'at-
tache en la tenant bien tendue, & en mettant les bro-
quettes â trois ou quatre doigts de diftance les unes des
autres.

On a inventé depuis peu une maniere de faire des
challis qu'on appelle chats d clefs ; ils font préférables
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en tout aux anciens chaflis, parce qu'au moyen des
clefs , on tend la toile plus fortement , & toutes les
fois que la fécherefl'e la rel&che. Ces clefs fe mettent
dans tous les coins d'aftemblage , & aux bouts de
Chaque traverfe.

Quand la toile ef} ainfi bien tendue, on l'encolle
avec de la colle de Gand , qui doit être figée comme
de la gêlée ; on couche cette colle avec un grand cou-
teau de la maniere marquée dans l'article Imprimer dit
Di&ionnaire. On y paire enfuite les couches d'impref-
fion , comme on le voit dans le même article. Le moins
de couleur que l'on peut mettre eft toujours le meil-
leur, particulierement quand la toile a le grain fin ; &
fi l'on pouvoit peindre immédiatement fur la toile
même Ies couleurs fe conferveroient plus fraîches;
quelques-uns pour cette raifon peignent fur le coutil ,
dont les fils font très-ferrés , & y couchent les fonds
grattement pour tenir lieu d'impreilion. Le gros tar
fetas ne demande point d'impreilion. Ceux qui pei-
gnent fur un enduit de plâtre fe contentent d'une ou
deux couches de bruit-rouge ou d'ocre jaune mêle
de blanc de plomb, après y avoir mis une ou deux
couches d'huile bouillante.

Plufieurs Peintres ne veulent pas qu'on encolle leurs
toiles, parce que l'humidité détrempe la colle, & rend
fa Peinture fujette à s'écailler. Ils fe contentent d'y
faire appliquer l'impreffion immédiatement , & font
quelquefois maroufler la toile par derriere , pour la
garantir par-là de toute humidité. On fait cette opé-
ration avec de l'or couleur fort épais & gluant par la
plus grande cuifion; cet or couleur n'efr qu'une huile
épaifïie & mêlée avec les couleurs , quand on nettoie
les broftes & les pinceaux dans le pincelier. On peut
are maroufler les vieux tableaux qui commencent à
le trefl'ailler ou gerfer ; on frotte le derriere de la toile
avec l'or couleur ou maroufle ci-defius, en l'y mettant

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



xcij	 TRATTJ PRATIQUE.
allez épais avec une grole broffe. Ceux qui font pré-
parés de cette maniere fans avoir été encollés aupa-
ravant, ne fe gâtent jamais en quelqu'endroit humide
qu'on les expofe.

Les Peintres qui ne veulent pas peindre fur des
murs & des plafonds à caufe de la difficulté des écha-
fauts , & de l'incommodité de travailler au-deffus de
fa tête, & de plus à caufe qu'ils ne pourvoient alors
avoir la nature à portée de leur ouvrage, exécutent
les fujets fur la toile; ils la marouflent affez épais, &
de même le mur fur lequel elle doit être appliquée.
& l'y collent pendant que le maroufle eft encore frais.
On l'y affujettit avec plufieurs clous fichés dans des
morceaux de papier pliés en cinq ou fix doubles, &
l'on en met auili tout autour; lorfque la colle eft bien
féche, on ôte les clous. Si le mur efl d'une nature fé-
che, & qui boive l'huile promptement, on l'imprime
de quelques couches d'huile bouillante avant d'y met-
tre le maroufle.

Cette méthode de maroufler les toiles a l'avantage
fur les autres qu'elles ne craignent point l'humidité ,
comme nous l'avons déja dit : mais de tels tableaux
ne peuvent pas être rentoilés, & la Peinture ne ffau-
roit être tranfportée de la vieille toile fur une neuve;
je crois même que le fameux fecret de M. Picaut n'a,
encore pû parvenir jufques-là.

Beaucoup de Peintres prétendent que toutes les
impreffions à l'huile excepté les blanches, gâtent les
couleurs qu'on y couche deffus en peignant ; c'eft ce
qui en a engagé de très-habiles à faire imprimer leurs
toiles de blanc à détrempe feulement. Les couleurs
qu'ils ont peints fur ces fortes de toiles ont à la vérité
confervé leur pureté & leur fraîcheur , mais il n'eft
pas .pofiible de les rouler pour les tranfporter ; l'hu-
midité & la féchereffe les rendent même fujets à s'é-
cailler. Pour empêcher que la couleur de l'impreffion
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Eib tue , comme on dit , les couleurs qu'on y met par-
defi'us en peignant, il faut bien empdrer, & peindre à
pleine couleur, c'ef-à.dire, les mettre très-épaiffes &
bien nourries.

La toile étant ainfi. préparée, on y delline le fujet
du tableau avec du crayon blanc; & quand le defl'ein
ef arrêté, on commence A  mettre les couleurs pour
faire l'ébauche.

Toutes les couleurs qu'on employe pour la Frefque
font bonnes pour la Peinture à l'huile, excepté le
blanc de chaux & la poudre de marbre : on fait auffi
.ufage du blanc de plomb, du mafficot jaune, & du maf-
jicot blanc , de l'orpin jaune & de I'orpin rouge : il faut
employer ces deux dernieres pures & fans les rompre
avec d'autres , parce qu'elles les•gâtent & qu'elles noir--
cillent. Quelques-uns les calcinent pour leur ôter leur
mauvaife qualité; mais il faut fe donner de garde de
la fumée; elle eft mortelle le mieux dl de n'en point
faire ufage à caufe de leur .perfidie.

Du cinnabre ou vermillon, qui ne fubffte gueres à
l'air.

De la lacque fine, quia le même inconvénient.
Des cendres bleues & des cendres vertes bonnes uni-

quement pour les Payfages.
Du bleu de Pruf, qui devient un peu vert dans la

fuite du teins.
Du noir de fumée calciné, qu'on peut employer

feulement dans les draperies noires.
Du noir d'os, &du noir d'yvoire, qu'Apelle inventa,

fi nous en croyons Pline.
Quelques-uns font ufage des fils de grain ; mais les

plus habiles Peintres les rejettent , parce qu'ils l'ont
fujets à changer, & même à s'évanouir prefuu'entie-
rement.

La terre d'ombre ef une très-mauvaife couleur , fu-
jette à poux, de même que le minium ou mure cr
plomb d'un rouge orangé.
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Le carmin feroit d'un excellent ufage ; mais il a

peu de corps, & il e(1 extrêmement cher, de même
que l'outremer : on ne peut cependant fe difpenfer
d'employer celui. ci dans les carnations des femmes &
des enfans , quand on veut faire du beau & de durée.

L'alur ou l'émail noircit à l'huile. Quelques Pein-
tres employent Pinde , parce qu'elle a beaucoup de
corps avec le blanc; mais elle fe décharge beaucoup
en léchant; c'efl pourquoi on ne doit en uler que dans
quelques draperies, qu'il faut enfuite néceffairement
glacer à l'outremer.

Le vert de gris devient noir peu de teins après
qu'il eft employé , il ne faut en faire ufage que pour
le mêler avec les noies qui ne féchent pas aifément;
ils deviennent alors très-fécatifs.

Quelques Peintres fe fervent d'un noir particulier
pour retoucher leurs tableaux à l'huile, & pour don-
ner beaucoup de force dans les bruns. Cette couleur
eft le bitume de Judée, qu'on appelle afphaltum, &
qu'ils nommentfpalte. Il fe fond facilement dans l'huile
fur le feu étant un peu écrafé. Il eft d'un noir-rouflâtre
tirant fur le minime ; & comme il fe glace facilement ,
il eft fort doux à la vile, mais il ne féche jamais s'il
n'eft mêlé avec un fort fécatif. C'eft pourquoi quand
on en a préparé il fe conferve pendant plutieurs an-
nées pour s'en fervir quand on veut, en y mettant
alors un fort fécatif tel que le vert de gris. Mém. d:
l'Acad. T. IX.

On broye les couleurs à l'huile fur le porphyre,
jufqu'à ce qu'elles ayent la confiUence d'une bouillie
épai{fe. Lorfqu'on en a broyé une, il faut nettoyer
parfaitement la pierre & la molette avant d'en broyer
une feconde. On palle pour cet effet de la même huile
pure fans couleur fur la pierre avec la molette, comme
fi l'on broyoit ; & après qu'elle a bien détaché toute
la couleur qui étoit reliée, on ôte toute l'huile, que
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Von met dans un vale de plomb pour faire For couleur,
ou le maroufle ; on nettoye bien la pierre avec un tor-
chon, & on y broye enfuite de la mie de pain raft,
pour achever d'enlever tout ce qui pourroit être relié
de couleur dans les petits creux de la pierre. S'il arri-
voit que par négligence on eût laiffé lécher la couleur
fur la pierre, il faudroit l'écurer avec de la lefiive &
du fable fin ou de la cendre, jufqu'à ce que la pierre
foit bien nette. Il faut faire la même choie pour la
molette & particulierement pour les bords. Le blanc
de plomb fe ternit aifément , c'efI pourquoi il faut
avoir une pierre particuliere pour le broyer, ou le
broyer le premier de tous quand la pierre eft ablo-
lument bien nette.

La palette fert pour mettre les couleurs broyées
l'huile & prêtes à être employées. On les arrange par
petits tas le long du bord oppofé à celui qui di du
côté du Peintre, quand il tient la palette à la main.
On y place les couleurs les unes à côté des autres,
les plus claires du côté du pouce qui paffe par le trou
de la palette, & les autres de fuite en allant du côté
du coude. On fait les teintes dans le milieu & fur
le bord oppofé , & à mefure qu'on les fait, en les
place dans le même ordre que les couleurs en en for-
mant un fecond rang.

Quand on change de couleur pour faire les teintes,
il faut nettoyer l'endroit de la palette où on a fait la
précédente. On enleve pour cet effet tout ce qu'on
peut de la teinte avec le couteau, on y met enfuite
une goute d'huile, & on effuye bien avec un petit
morceau de linge , qui fert auffi à efi'uyer les pinceaux.

Tout étant préparé on paffe le pouce de la main
gauche dans le trou de la palette , & l'on tient de la
même main les broffes & les pinceaux, le poil en
haut ; on tient encore avec le petit doigt la baguette
ou appui-main , & dans la même un petit chiffon de
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linge qui fert à effuyer les pinceaux. On travaille k
l'ébauche du tableau , qui ne fert qu'à empâter la
toile, & pour faire voir l'effet des couleurs. Cette
ébauche doit fe faire avec les mêmes teintes qu'on
employera pour faire le tout; car fi on mettoit en
finiilant du brun fur du clair , ou du rouge fur dei
bleu , les dernieres couches perdroient beaucoup de
leur fraicheur & de leur éclat. Quand on eft obligé
de changer quelques parties dans ce goût-là, on regg
peindra à plufieurs fois en empâtant beaucoup , afin
que la couleur qui doit paroître ait beaucoup de corps,
Sc puifl'e railler à la poùff' de celle de deffous.

Plus un tableau ell nourri de couleur, & que la
couleur n'eft point tourmentée, plus elle conferve de
vivacité & de fraîcheur. Il ne faut donc pas imiter
quelques Peintres qui ont fini leurs tableaux fur les
ébauches en y mettant peu de couleurs, comme s'ils

glaçoient feulement ; l'ouvrage eft à la vérité plus
promptement expédié , mais les tableaux en devien-
nent éteints dans la fuite, & il y paroît comme un
brouillard répandu par-tout.

Si l'on veut retoucher un tableau auquel on croyoit
avoir donné la derniere main, on ne doit retoucher
que les bruns pour les renforcer ; on ne peut réuffir
aux clairs qu'en les repeignant entierement.

Lorfqu'on couche une couleur fur une autre à demi
féche, la feconde s'emboit & fe confond avec la pre.
miere; ce qui arrive aufli quand on peint fur des toiles
nouvellement imprimées ; il faut alors vernir l'endroit
qu'on veut retoucher pour voir le vrai ton, mais non
avec du vernis qui pourroit ternir la couleur, mais
avec de l'huile , qui fera l'effet du vernis ordinaire.

On doit être foigneux de tenir toujours la palette
& les pinceaux nets & très propres ; c'eft pourquoi
quand on quitte l'ouvrage à la fin de la journée, il
faut les nettoyer. On ôte deffus la palette, avec le

couteau ,
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couteau , les couleurs qui peuvent encore fervir le
lendemain, &. on les met fur une autre palette, ou
fur un morceau de verre net, qu'on frotte légerement
d'huile avec le bout du doigt. Mais comme il y a des
couleurs qui fe féchent fort vite, & qui ne pourroient
pas fe conferver jufqu'au lendemain, telles que le blanc,
& toutes les autres couleurs où il y en a beaucoup de
mêlé, le brun-rouge, & les noirs où l'on a mis des
ffcatifs , on les met à part fur un morceau de verre ou
de fayance, & on les plonge dans de l'eau nette, oit
ces couleurs peuvent fe conferver quelques jours fans
fe gâter.

Les pinceaux doivent être bien nettoyés avec de
l'huile de noix fraîche & nette, fur le pincelier, toutes'
les fois qu'on s'en fert pour différentes teintes & cou-
leurs , & fur-tout le loir quand on quitte l'ouvrage.
On les trempe dans l'huile , on les appuye entre le
bord du pincelier & le doigt, entre lefquels on les
fait couler en Ies prefiant , ce qu'on répete jufqu'à ce
que l'huile en forte claire & nette, & on les efl'uye
après cela avec le petit linge.

Certains Peintres après avoir nettoyé aine leurs
pinceaux , trempent le bout dans un peu d'huile d'o-
live, lorfqu'ils ne veulent pas en faire ufage de quel-
ques feniaines , ou davantage ; mais cette pratique
n'eft pas à Cuivre : l'huile d'olive ne féche jamais, &
quelque bien effuyés que foirent les pinceaux ainfi
trempés d'huile d'olive, il en relie toujours une im=
preflion, qui fe communique à la couleur & qui l'em-
pêche de lécher. J'en parle par expérience. Je pente
qu'il vaut mieux les bien nettoyer avec un peu de fa-
von noir, qui en détache toute l'huile & la couleur,
& ne met pas les poils dans le cas de fe coller en-
femble & de fe durcir; mais il ne faut pas les laiifer
tremper dans cette eau; elle les brûleroit. Si les pin-
ceaux venoient à fe lécher , ou avec la couleur, ou

g
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après être nettoyés avec l'huile de noix ou d'oliette
il faut les tremper à plufieurs fois dans de l'huile de
térebenthine , ou dans de l'efprit de vin.

Pour connoitre fi la couleur d'un tableau eft bien
féche , fans y toucher avec le doigt , il ne faut que
pouffer fortement & de près fon haleine contre la cou-
leur , comme l'on fait quand on faufile dans fes mains
pour les échauffer : fi la couleur eft féche, elle paroit
alors toute terne; mais fi la couleur étoit embue, on
n'y remarqueroit pas beaucoup de changement.

Lorfqu'un tableau eft embu , on y palle un blanc
d'oeuf battu , au Iieu du vernis que quelques-uns y
mettent, après qu'il eft achevé & bien fec. La tére-
benthine qui fait la baie des vernis, pénétre dans la
couleur, & l'altere fouvent, à moins que le tableau
ne foit très-vieux.

Quand on veut dorer fur la Peinture à l'huile, on
fe fert de vieilles couleurs fort graffes & médiocre-
ment épaiffescomme celle qui fe trouve au fond des
pinceliers; on , la paflh à travers d'un linge pour en ôter
les ordures. On y mêle enfuite trois parties d'ocre jau-
ne , & une de brun-rouge , bien broyés à l'huile , &
allez clairs & liquides ; on les fait cuire dans une
écuelle de terre fur un feu lent, jufqu'à ce que le tout
devienne épais & fécant, mais à une confiflence ce-
pendant telle qu'on puiffe le coucher avec le pinceau ;
ce qui forme l'or couleur. Si on trouve qu'il ne boit pas
allez fécatif, on y mêle un peu de couperofe. On
couche cet or couleur fur la Peinture , en hachant , ou
d'une autre maniere , affez épais & affez ferme pour
donner du relief à l'or, & on y applique l'or en feuille
avec le coton, ou des pinceaux longs, oa des bilbo-
quets. Il faut attendre que l'or couleur boit prefque
fec : il fuffit qu'il puiffe happer l'or, car plus il eft fec,
plus l'or qu'on y applique conferve d'éclat. Il faut ob-
ferver aufli, avant d'appliquer l'or couleur, de bien
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dégraiffer le fond,: car l'or prend facilement fur la cou-
leur, quoiqu'elle paroiffe bien féche. C'eil pourquoi
on détrempe dans affez d'eau de la chaux fufée à l'air,
& on la couche fur tous les endroits oit l'on veut do-
rer. Quand la chaux eft féche, on l'emporte, en la
frottant avec une braire à peindre un peu rude , en
forte qu'il n'en relie que fort peu, qui n'empêche pas
de voir ce qui eft peint, & alors on couche l'or cou-
leur , 8e enfin l'or. On laili'e bien lécher le tout, &
en frottant légerement avec une broffe douce , on
emporte tout l'or fuperfiu. On enleve enfuite le peu
de chaux reftée, avec une autre broffe frottée d'un
peu d'huile de noix , nette.

Pour ce qui eft des vieux tableaux peints à l'huile
fur toile, & dont la peinture fe cafre, fe treltale, ou
s'écaille, on les colle fur des toiles neuves pour les
conferver, de la maniere indiquée dans l'article Ren-
toiler du Dictionnaire ci-joint. M. Picaut s'e[i rendu
célébre par le fecret qu'il a donné d'enlever la Pein-
ture, non-feulement de deffus les vieilles toiles, mais
encore de defi'us le bois & le plâtre. On prétend qu'il
tranfporte aufïi la Peinture en détrempe & à frefque
-deus des toiles neuves. Les expériences qu'il a faites
de fon chef fur plufieurs tableaux du cabinet du Roi
& des particuliers, en juflitient parfaitement la réullite.
1l feroit à fouhaiter que M. Picaut „fit quelque jour
part de .fon fecret au Public ; il aurait la fatisfafliorr
de conferver à la poflérité quantité de tableaux ma-
gnifiques, dont il auroit le regret de fe voir reprocher
ie dépérifTement & la perte.

DE LA MINIATURE.

La Miniature eft une Peinture à détrempe*, & l'>n
y emploie tontes les mêmes couleurs détrempées avec
de l'eau gommée avec de la gomme arabique au lieu
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de colle. On réferve le fond du velu ou du papier
préparé fur lefquels on exécute cette Peinture, pour
les grands clairs & les rehauts. Le velin doit être
bien blanc , bien net , & nullement gras ; pour le pa-
pier, il faut qu'il Toit fort, qu'il ait le grain fin, & bien
encollé. Quand on veut peindre fur le papier , le
mieux feroit de le préparer par une ou deux couches
de blanc d'Efpagne détrempé dans de l'eau de colle
de gand, ou de cerf, & le bien polir quand il eft
fec; on fe fert auffi des feuilles de tablettes de poche,
fur lefquelles on écrit avec une aiguille de cuivre ou
d'argent.

Cette Peinture n'eft d'ufage que pour de très-petits
ouvrages. Ce travail s'exécute avec la pointe des pin-
ceaux , proportionnés à la groffeur des points. Il faut
arranger bien proprement tous les points les uns au-
près des autres, enforte qu'ils paroiffent adoucis &
comme liés enfemble.

Quand on fe propofe de faire un tableau un peu
grand, c'eft-à-dire, qu'il pafl'e deux pouces ou envi-
ron, on coupe un morceau de carton ou de bois mince
de la grandeur du tableau, & on prend un morceau
de velin allez grand pour déborder d'un demi-pouce,
ou environ , les bords du carton ; on replie & i'on
colle ce qui déborde fur le derriere du carton, en
tendant bien également le velin ; il fe recoquilleroit
par l'humidité, fi l'on n'avait pas cette précaution,
$c l'on ne pourroit pas en jouir fi commodément pen,
dam le travail. On exécute auffi cette forte de Pein-
ture fur des plaques d'yvoire : elle feroit même pré-
férable à toutes les autres matieres, à caufe de fa fo-
lidité, fi elle n'étoit pas fujette à jaunir.

Il faut commencer à defliner fon fujet, & l'on poin-
tille enfuite fans ébauche les teintes les plus foibles,
non-feulement aux endroits où elles doivent demeu-
rer, mais encore où il doit y en avoir de plus fortes
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de la tneme couleur; car ce n'ait qu'en revenant plu-
fleurs fois aux mêmes endroits , & en chargeant de
couleur, qu'on parvient à donner de la force à fon ou-
vrage. C'eft pourquoi on ne fait les premieres teintes
qu'avec de l'eau un peu colorée, quand on ne mêle
point de blanc dans les couleurs. On doit mettre très-
peu de couleur à chaque petit point, & ne retoucher
jamais, que le premier couché ne Toit bien fec. II faut
fur-rout aller doucement, & être fur de l'effet de la
couleur que l'on .applique , parce que fa l'on donnoit
trop de force à quelques endroits, on ne pourroit la
diminuer, ou l'effacer , fans gâter l'ouvrage.

Quelques Peintres au lieu de pointiller tout le ta-
bleau , font d'abord des bâchures en tous fens avec
la plus fine pointe du pinceau , & pour cet effet on.
choifit des pinceaux extrêmement petits. On prend
ceux qui font une bonne pointe fine à poils bien réu-
nis, & l'on rejette tous les autres. Ceux qui font un
peu plus gros fervent à faire les fonds, que l'on poin-
tille enfuite pour adoucir le tout. Après ces premieres
bâchures., dont les endroits croifés font à peu près
l'effet des points, on pointille encore dans les endroits
tendres que l'on n'a pas hachés. Ces hâchures font.
bonnes dans les ombres & dans les draperies..

Les couleurs dont on fait ufage dans la Miniature
font le carmin l'outremer le plus fin & le plus foncé,
la lacque fine , le vermillon, la mine de plomb on.
minium, le brun-rouge, la pierre-de-fiel, l'ocre jaune,
l'ocre de rut, l'orpin jaune & l'orpin rouge, la gomme
gutte, te jaune de Naples, les maflicots, l'inde, la
terre d'ombre , le bifire , le vert d'iris , le vert de.
ve(fie, le vert de montagne ou de terre, la terre verte
de Veronne , les cendres bleues & vertes , le blanc
de cerufe, le blanc de plomb, le noir d'yvoire, l'en-
cre de la Chine, l'or & l'argent en coquille.

Pour avoir toutes, les couleurs terrellres bien fines ,
g ü}
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on les délaye dans beaucoup d'eau; quand elles font
diffoutes, on remue bien l'eau, & l'ayant enfuite laiifé
un peu repofer pour faire précipiter le plus gros, on
verte le plus clair par inclination dans des affiettes de
porcelaine ou de fayence ; quand toute la couleur eft
précipitée, on vuide l'eau tout doucement, & on fait
lécher la couleur à l'abri de la poufiiere. Si vous met-
tez un peu de fiel de boeuf, de carpe ou d'anguille,
particulierement de ce dernier, dans toutes les cou-
leurs vertes, grifes, jaunes, & noires, vous leur don-
nerez un lufire & un éclat charmant. Il faut tirer le
fiel des anguilles quand on les écorche, & le pendre
à un clou pour le faire lécher. Lorfqu'on veut s'en fer-
vir, on le détrempe dans un peu d'eau-de•vie, & on
en mêle un peu dans la couleur. Ce fiel la fait mieux
attacher au velin.

On délaye toutes les couleurs dans de petits go-
dets d'yvoire , plats & faits exprès, & on les y lai{Te
Pécher. La quantité de gomme arabique, néceffaire
pour gommer l'eau, eff la grofï'eur environ de deux
féves d'haricot, ou d'une.aveline, fur un grand verre
d'eau; on peut y ajouter, gros comme une petite féve,
de lucre candi , il empêche les couleurs de s'écailler.

Il faut tenir cette eau gommée dans une bouteille
nette & bien bouchée, & n'en jamais prendre avec
le pinceau quand il y aura de la couleur, mais avec
un pinceau net, un tuyau ou autre chafe. On met de
cette eau dans le godet ou dans une coquille de mer ,
avec la couleur que l'on veut détremper, & avec le
doigt bien net on la délaye exactement ; on l'y lai{l'e
enfuite lécher. On ne met point d'eau gommée avec
les verts d'iris , de veffie , ni avec la gomme gutte ,
parce que ces couleurs portent leur gomme avec elles.
L'outremer, la lacque, le Nitre doivent être plus
gommés que les autres. Si on veut mettre les cou-
leurs dans des coquilles de mer, il faut auparavant
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les bien faire bouillir & long-tems dans de l'eau, pour
en ôter un fe1 qui gâterait les couleurs. Pour conne
tre fi elles font affez gommées, on en prend avec le
pinceau, & on en met fur la main, elles fichent auffi-
tôt; fi étant fiches elles s'écaillent, elles font trop
gommées, il faut y ajourer de l'eau; fi en paffant le
doigt deffus elles s'effacent , il n'y a pas allez de gom-
me, & on y en met. La même expérience fe fait fur
le velin.

La palette doit être d'yvoire, fans trou pour palier
le pouce, & grande comme la main ou environ. On
arrange d'un côté les couleurs, pour les carnations, de
la maniere fuivante. On met au milieu beaucoup de
blanc bien étendu, parce que c'eft la couleur dont
on ufe le plus; & fur les bords on place de gauche à
droite, un peu éloigné du blanc:, du maflicot , du ftil
de grain, de l'orpin, de l'ocre, du vert compofé d'ou-
tremer , de fIil de grain & de blanc , autant de l'un
que de l'autre, enfuite du bleu fait d'outremer, d'inde
& de blanc, enforte qu'il foit pâle; puis du vermil-
lon, du carmin, du biftre & du noir. De l'autre côté
on étend du blanc , & auprès de lui la couleur , par
exemple, dont on veut faire une draperie.

I1 eft très-important d'avoir de bons pinceaux ;
pour les bien choifir on les mouille un. peu , on les
tourne fur le doigt; fi tous les poils fe tiennent af-
femblés , & ne font qu'une pointe , ils font bons ; s'ils
ne s'affemblent pas bien . , & qu'ils faffent plufieurs
pointes, ils ne valent rien.

Pour faire affembler les poils du pinceau & leur
faire former une bonne pointe, il faut les mettre fou-
vent fur les bords des lèvres en travaillant,l'humeher
avec la langue même quand on a pris de la couleur,
& l'y tourner un peu : c'eft le moyen d'ôter la couleur
qu'on auroit prife de trop. L'orpin feul, qui eft un poi-
foe, ne dolt point fe porter far les lèvres. Cette ma-

g iv
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niere de faire la pointe eft abfolument nécefraire pour
les carnations, où il faut pointiller extrêmement net.

Quand on veut ôter un peu de couleur du pinceau,
pour d'autres circonttances , on le paire fur le bord du
godet ou de la coquille, ou fur un morceau de papier
qu'on tient toujours fur fon ouvrage, & fur lequel on
pote la main quand on travaille, pour ne pas gâter ce
qu'on fait.

Le jour doit venir à gauche de l'Artifle , & fa table
doit être tout près & prefqu'au niveau de la fenêtre.
On commence à ébaucher, c'eft-à-dire, à coucher fa
couleur à grands coups, le plus uniment que l'on peut ,
& on ne donne pas à la couleur toute la force qu'elle
doit avoir; on la réferve pour pointiller. Les points
doivent fe perdre dans le fond, afin que l'ouvrage
foit gras & moelleux.

Comme la plûpart des ouvrages en miniature ne
font que des copies , quand on traite des fujets d'hif-
toire, la longueur & la fervitude du travail en ôte
tout le feu , ce qui fait que la miniature n'efl guère
eftiniée que pour les portraits. La maniere dont il
faut fe conduire pour traiter les fujets différens, eft
détaillée très au long dans un petit ouvrage qui a pour
titre : Traité de Miniature. On peut y avoir recours.

Pour conferver les miniatures, on eft obligé de les
embordurer, avec une glace pour les couvrir, elle
en adoucit le trait à l'oeil, Quelques-uns y mettent un
vernis, dont j'ai donné la recette dans l'article Vernis
de mon Di&ionnaire ; mais de quelqu'efpece de ver-
nis qu'on fe _ferve, on nique de gâter l'ouvrage. Si
on n"avoit pas la précaution d'y mettre une glace de-
vant ou du vernis, les mouches le perdroient abfolu-
ment, fur-tout fi l'on a mis du lucre candit dans l'eau
gommée. Si on veut conferver les miniatures dans un
porte-feuille, il faut avoir foin d'y mettre par-deffus
un morceau de papier fin & battu, pour qu'il les pré-
ferve du frottement.
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Pour faire le Carmin ee la Lacque de Florence..

J'ai donné un procédé pour faire le carmin , en
voici un fecond qu'on m'a affuré être bon ; je n'ai pas
eu,le tems de l'éprouver avant de donner cet article:à
imprimer. On en fera l'effai fi on le juge à propos.

Prenez fix pintes d'eau de riviere filtrée au papier
Jofeph & avec un entonnoir de verre : obfervez de
puifer cette eau avec un vaiffeau de bois, ou de terre,
ou de verre ; faites-la bouillir après l'avoir filtrée ,
dans un vaiffeau d'étain : lorfqu'elle bouillira bien
fort, jettez-y une once de cochenille en poudre grof-
fiere, pilée dans un mortier de verre, ou de marbre,
ou de ferpentine & l'ayant jettée dans l'eau bouil-
lante, vous la remuerez bien avec une fpatule d'étain,
ou de bois qui ne donne point de teinture , & cela
pendant le tems que vous compterez trois cens, c'ell-.
à-dire, environ quatre-vingt fecondes; & après cela
vous y jetterez aulli-tôt feize grains d'alun de roche,
en poudre, que vous continuerez à faire bouillir pen-
dant le tems que vous compterez cent, & aufii-tôt
après vous retirerez le vale du feu, .& le laifferez re-
froidir.

Vous rangerez alors fur une table deux douzaines
d'affiettes de porcelaine ou de fayance , & les rem-
plirez avec une cuillier d'étain bien nette , avec la pré-
caution de ne point troubler ce qui fera au fond, &
d'empêcher l'ordure & la poufiiere de tomber dans
les affiettes. Vous laifferez le tout ainfi jufqu'à ce que
le carmin toit bien dépofé au fond, & que l'eau fois
déchargée de toute fa teinture. Vous décanterez en-
fuite la liqueur tout doucement pour ne pas troubler
le carmin précipité, que vous ferez Pécher dans un
endroit médiocrement chaud, & le ramafferez pour
J'ufage.
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Vous verferez la liqueur décantée dans le même

vaifl'eau où vous avez laiffé le marc de cochenille;
vous ferez enfuite fondre dans un vaiffeau de terre ou
de verre une once d'alun , & dans un autre vale trois
onces de potaffe. Vous laifferez refroidir ces deux
liqueurs féparémert pendant vingt-quatre heures, &
les filtrerez par le papier Jofeph; vous jetterez la
liqueur de potaffe dans votre teinture , & l'ayant bien
remuée, vous y verferez l'eau d'alun en remuant tou-
jours. Vous laifferez enfuite repofer le tout, & vous
trouverez au fond une poudre fine, que vous retirerez
après avoir décanté la liqueur, & la ferez lécher,
après l'avoir broyée fur le porphyre. Cette poudre efi
la lacque de Florence la plus belle. Vous aurez par
ce procédé un demi-gros, ou un peu plus, de carmin,
& plus de trois onces de lacque.

DE LA PEINTURE SUR LE VERRE,
Qu'on appelle PEINTURE D'APREST.

La Peinture fur le verre étoit autrefois très en ufage,
comme on le voit encore aux grands vitraux des Egli-
fes & des Palais : à peine trouve-t-on aujourd'hui quel-
ques Peintres qui fçachent la maniere de l'exécuter,
ce qui a fait penfer mal-à-propos que le procédé en
étoit ignoré , & même perdu.

Les couleurs qu'on y employe doivent être miné-
rales, & il faut connoître, comme dans l'émail , l'effet
qu'elles produiront quand elles feront fondues, parce
qu'il y en a qui changent confidérablement.

Quand cette Peinture étoit en vogue , on faifoit
faire dans les Verreries des verres de différentes cou-
leurs, qui fervoient pour les draperies, en les coupant,
fuivant les contours, pour les mettre en oeuvre avec le
plomb , & on les ômbroit feulement avec du noir qu'on
adouciffoit, ou en bâchant, ou en pointillant. On a
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eiuffr une autre maniere de faire des ombres fur ces
verres colorés : on donne une couche de noir égale
par-tout avec la gomme arabique, comme on fait
toutes les couleurs; & quand elle eft bien féche, on
enleve le noir avec une grof e plume un peu arrondie
par le bec , aux endroits où l'on veut que le fond pa-
roille ; & pour les demi-teintes, on enleve, en hâchant
plus ou moins pour les faire plus ou moins fortes, ce
qui fait à peu près l'effet des tailles des eftampes ; en-
fuite on fait recuire le noir au fourneau pour l'attacher
fur le verre.

On a fait auffi fur le verre des ouvrages de gri-
faille, en y couchant également par-tout une foible
teinte de noir , que l'on découvroit pour les jours . &
les demi-teintes, de la maniere que nous venons de
dire.

La plûpart de ceux qui travaillent à cette efpece
de Peinture ne font que de bons Copiftes., car ils n'ont
qu'à fuivre exaF.tement le deffein ou patron qu'on leur
donne , & fur lequel ils couchent le verre à plat ; ils
voyent les contours & les teintes à travers , & n'ont
pas beaucoup de peine à les fuivre.

On commença cette Peinture par quelques mor-
ceaux de verre colorés dans les Verreries, & on les
arrangeoit par compartimens comme la Mofaïque ;
voyant que cela faifoit un allez bon effet, on tenta ,
& l'on réuffit, quoique d'abord très-imparfaitement,
à y repréfenter des fujets d'hiftoire , avec des cou-
leurs détrempées à la colle. Mais ces couleurs ne pou-
vant rafler à la pluye ni aux injures de l'air, l'on
chercha d'autres couleurs, qui appliquées fur le verre
blanc, & même fur celui qui avoit défia été coloré
dans les Verreries, pulfent fe parfondre & s'incorpo-
rer avec lui en le mettant au feu.

On fit d'abord les Draperies, comme nous l'avons
dit ci-devant, & pour les carnations on choififfoit du
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verre dont la couleur fût d'un rouge clair, the leqtte4
on deffinoit avec du noir les principaux traits du vifa-
ge, & des autres parties du corps. Quand on vouloit
peindre fur le verre blanc, on y couchoit des couleurs
claires ou brunes fans demi-teintes ;. aufii voyons-nous
les plus anciennes vitres de nos Eglifes toutes peintes
dans le goût Gothique : cette maniere fe perfe&ionna
borique la Peinture commença à reprendre fa vigueur,
& les François & les Flamands ont le mieux réufli,
dans la Peinture fur le verre. Un Peintre de Marfeille
la porta le premier en Italie, où elle étoit inconnue,
& travailla à Rome fous le Pontificat de Jules II. Albert
Durer & Lucas de Leyde la perfeEtiannerent beau-
coup , & l'on parvint enfuite à faire de fi belles, choies
en ce genre , qu'on ne peut rien défirer de plus. On
voit en plufieurs endroits des vitraux admirables, faits
d'après les defi'eins de très habiles Maîtres; tels font
ceux de l'Eglife de S. Gervais à Paris, d'après Jean
Couffin , qui y travailla lui-même à la Sainte Chapelle
de Vincennes, d'après les cartous de Lucas Feni, aux
grands Cordeliers, à Anet, & en divers autres lieux
de ce Royaume.

On choififfoit ou l'on tailloit des morceaux de verre
pour y peindre les figures par parties, enforte que les
piéces puffent fe rapprocher dans les contours des par-
ties du corps, & des plis des Draperies, afin que le
plomb qui devoit les raffembler ne parût pas inter-
rompre les contours ni le jeu des Draperies. On mar-
quoit chaque piéce peinte par un chiffre ou une lettre,
pour les reconnoitre & les: mettre à leur place.

Nous voyons dans les anciennes vitres des couleurs
admirables, que l'efprit d'épargne empêche d'imiter
aujourd'hui. Il y a des verres dont la couleur eft ré-
pandue dans l'intérieur même , & d'autres où elle n'eft
adhérente que fur une des furfaces, ou n'a pénétré
dedans que fort peu. Ceux-ci avoient la commoditd
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qu'en niant avec l'émail la furface colorée, jufqu'à ce
qu'on en avoir enlevé toute la couleur , on pouvoit
fur le même morceau fubflituer d'autres couleurs pour
enrichir de fleurons ou d'autres ornemens d'or, d'ar-
gent ou d'autres couleurs, des draperies & divers ob-
jets. On les couchoit fur la furface oppofée à celle
qu'on avoir ufée à l'émail, afin que les couleurs nou-
velles ne fe brouillaffent pas .avec les anciennes, en
-mettant les morceaux de verre au feu.

Ce travail fe fait avec la pointe da pinceau , prin-
cipalemenr pour les carnations , & les couleurs fe cou-.
£hent détrempées à l'eau gommée. On épargne le verre
quand il s'agit des réhauts, des jours, ou de marquer
les poils de la barbe, les cheveux, ou l'on enlevela
couleur déja couchée, avec une petite peinte de bois,
dans les endroits où il ne doit pas refler d'ombres ni
de demi-teintes.

Les couleurs dont on fe fert ne font que des verres
colorés & tranfparens. On n'y employe point de blanc,
tant parce que le verre coloré en blanc paroîtroit opa-
que , que parce que le verre paraît blanc quand il fe
trouve encre la lumiere & le fpe&ateur. Le noir fe fait
avec des pailles ou écailles de fer qui tombent de l'en-
clume des Forgerons on les broye, comme les autres
couleurs , fur le porphyre. Ce noir cil auffi fort doux à
la vile pour laver fur le papier ; mais la difficulté de
le préparer empêche d'en faire cet ufage. Le principal
corps de toutes les autres couleurs eff un verre airez
tendre, qu'on appelle rocaille , qui fe fait avec du fa-
Non blanc calciné plufieurs fois, puis jetté dans de
l'eau pure , & dans lequel on mêle enfuite du falpêtre,
pour lui fervir de fondant. On teint ce verre avec dif-
férens`métaux calcinés, & des terres ou pierres mi-
nérales. On trouve la meilleure maniere de faire ces
verres de toutes les couleurs dans le Traité de l'Art
de la Verrerie de Neri , avec les Obfervations de
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Merret & les Notes de Runckel , édition de Paris de
17; i. Félibien en parle auffi très au long dans fon
Traité qui a pour titre, les Principes de l'Architecture,
pag. : 44 & fuiv.

Lorfque les couleurs font appliquées & bien féches
fur les morceaux de verre, on fait recuire toutes les
pieces dans un petit fourneau fait exprès , avec des
briques, & qui n'ait en quarté qu'environ dix-huit
pouces , à moins que la grandeur des pieces n'en de-
mande un plus grand. Dans le bas, & à fix pouces du
fond, on pratique une ouverture pour mettre le feu
& l'y entretenir. A quelques pouces au.deffus de cette
ouverture , on fixe en travers deux ou trois verges quar-
rées de fer, qui par leur fituation puiffent partager le
fourneau en deux parties. On pratique encore une
petite ouverture d'environ deux pouces au.deffus de
ces barres , pour faire paffer les effais quand on re.
cuit l'ouvrage.

Le fourneau ainfi dreffé, on pote fur les barres de
fer une poêle de terre, quarrée comme le fourneau,
mais de grandeur telle qu'elle .laiffe trois bons pouces
de vuide entr'alle & les parois. Cette poêle doit être
épaiffe d'environ deux doigts , & fes bords élevés
d'environ fix pouces ; il faut qu'elle boit faite de
terre de creufet & bien cuite. Le côté qui doit ré•
pondre au devant du fourneau aura un trou pour les
effais.

Ayant placé cette poêle , on répand fur tout fon
fond de la chaux vive bien tamifée, de l'épaiffeur d'nn
demi-doigt, ou de la poudre de plâtre cuite trois fois
dans un fourneau à Potier , & par-deffus cette poudre,
des morceaux de verre caftés, par-deffus le verre de
la poudre , enforte qu'il y ait trois lits de poudre &
deux de verre. Sur le troifiéme lit de poudre on étend
les morceaux de verre peints, & on les diffribue aufli
par lits avec la poudre ) jufqu'à ce que la poêle foie
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pleine, fi on a aillez d'ouvrage pour cela, ayant foin
que le lit de deffns foit de la poudre.

Tout étant ainfi difpofé, on met quelques barres
de fer en travers fur les parois du fourneau, & l'on
couvre la poële de quelque grande tuile qui puifl le s'y
ajufter en façon de couvercle , de maniere qu'il ne
refte au fourneau qu'une ouverture d'environ deux
pouces de diametre à chaque coin du fourneau , &.
une en haut pour fervir de cheminée 8z laiffer échap,.
per la fumée.

Pour échauffer le fourneau , on met d'abord à la
porte feulement un peu de charbons allumés, qu'on
y entretient pendant près de deux heures , pour chauf-
fer le verre peu à peu, afin qu'il necaii'e pas. On
pouffe enfuite le charbon plus avant, & on l'y laite
encore une bonne heure, & après cela on le fait en-
trer defl'ous la poele peu à peu. Quand il y a été ainfi
deux heures, on l'augmente par degrés, rempliffant
infenfiblement le fourneau avec du charbon de jeune
bois bien fec, enforte que le feu Toit très-vif , & que
la flamme forte par les quatre trous des angles du
fourneau. Il faut entretenir le feu le plus vif pendant
trois ou quatre heures. De tems en tems on tire de la
poète, par le trou qui répond à celui du. devant du
fourneau, les épreuves ou efl'ais, pour voir fi les cou-
leurs font fondues & incorporées.

Quand on voit que les couleurs font prefque faites,
on met du bois très-fec & coupé par petits morceaux,
& l'on ferme enfuite la porte, qui le doit être depuis
que le feu a commencé à être pouffé fous la poële.
Lorfgn'on voit que les barreaux qui foutiennent la poële
font d'un rouge. étincellant & de couleur de cerife,
c'eft une marque que la recuite s'avance. Mais pour
fa perfeétion , il faut un feu de dix ou douze heures.
Si on vouloit précipiter la recuite, en donnant au
commencement un feu plus âpre , on rifqueroit de faire
cailler le verre, & de brûler les couleurs,
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Autre maniere de peindre fur le Verre.

On a imaginé depuis quelques années une autre
forte de Peinture fur le verre, pour exécuter des ta
bleaux propres à décorer les appartemens. Elle eft fi
ailée, qu'avec un peu d'adreffe on peut y réuffr, fans
fçavoir mème deffiner. Tout le procédé fe trouve dé-
taillé dans une brochure mile au jour l'année derniere
375 g. Elle a pour titre : Moyen de devenir Peintre en
tro s heures. Le voici, dépouillé de tout le verbiage
inutile de l'Auteur.

On met tremper une eflampe dans de l'eau bouil-
lante pendant une heure , ou dans de l'eau froide pen-
dant douze heures au moins. Les eflampes gravées en
maniere noire font préférables aux autres, à caufe du
moelleux de leurs ombres. On met chauffer auprès de
la cheminée une glace, ou du verre bien blanc, fans
noeuds, ni bouillons, ni boudins. Lorfquil y a acquis
un degré de chaleur fuflifante pour entretenir de la.
térebenthine liquide, on le met à plat fur une ferviette
chaude , & on y couche, deffus toute la furface , de
la térebenthine de Venife avec un pinceau, mais fi
également par-tout qu'elle ne faire aucun grumeau.
On met enfuite la glace fur un réchaud plein de cen-
dres chaudes feulement, afin d'entretenir la téreben-
thine liquide. Pendant ce tems-là on étend bien uni-
ment une ferviette fine fur une table, & fon eflampe
qu'on a retirée , par-deffus la ferviette ; on met une fe-
conde ferviette deffus l'efiampe. On peut mettre les
deux ferviettes en double, & l'on appuye légerement
deffus , afin que l'efiampe fe décharge de fon eau,
dont les ferviettes doivent s'imbiber.

Pendant qu'elle fe féche on étend encore bien uni-
ment la térebenthine fur toute la furface du verre, on
leve enfuite l'eflampe , & on en applique le côté im-

prime
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prima fur la térebenthine, en la pofant d'abord par
un bout fuccefïivement jufqu'à l'autre, de maniere
qu'il ne fe trouve point de vent renfermé entre l'ef-
tampe & le verre : c'efl une précaution fans laquelle
l'opération ne réufliroit pas.

On pote après cela le verre chargé de l'eftampe fur
la ferviette en double, reliée étendue fur la table ; &
pendant que l'eftampe eft encore humide, on enleve
le papier en frottant doucement avec le doigt. Il fe
détache par petites parcelles qui fe roulent fous le
doigt, excepté la derniere couche où eft l'imprefïion,
qui demeure fixée fur ;a furface du verre.

En attendant que cette derniere couche de papier
féche , on charge la palette de la maniere que nous
avons dit dans l'article de la Peinture à l'huile, parce
que ce font les mêmes couleurs qu'on y employe.

On trempe enfuite un pinceau net dans de l'huile
de noix, & on le paffe fur tout le papier de l'eflam-
pe , quand il eft bien fec ; ce qui fait difparoïtre ce
papier. On prend fa palette après avoir placé fon verre
fur un chevalet , ou fur mi pupitre; on procéde à l'exé-
cution de la Peinture, d'abord par les carnations, qui
pour les femmes, les enfans, fe font avec les teintes
fuivantes. On mêle avec un couteau d'yvoire, une pe.
rite pointe d'outremer, ou de cendre d'outremer, avec
du blanc de plomb : la feconde teinte fe fait avec du
blanc de plomb & environ une huitième partie de
jaune de Naples, ou environ les trois quarts moins
d'ocre jaune. La troifiéme avec une pointe de carmin
mêlée dans la feconde teinte, de maniere qu'elle ne:
fuit, pour ainfi dire, qu'une nuance avec la premiere.
La quatriéme fe farine avec la feconde & du cinna-
bre le double du carmin. Pour la cinquiéme , la fixié-
me, &c. on augmente le cinnabre à proportion pour.
les rendre vives de plus en plus. Enfin pour les om-
bres , on fait une teinte de jaune de Naples pur &
de cinnabre.	 h
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Les carnations des hommes & des vieillard s fe font,

la premiere teinte avec du blanc de plomb & la qua-
triéme partie de jaune de Naples, ou d'ocre en pro-
portion; elle fert, comme celles des femmes, pour les
coups de lumiere. La feconde eft compofée d'une par-
tie de la premiere avec un peu de cinnabre ; à la troi-
fiéme on augmente le cinnabre ; à la quatriéme on
ajoute un peu de brun-rouge ; à la cinquiéme tout
blanc & brun-rouge, fans cinnabre; à la fixiéme plus
de brun-rouge que dans la précédente.

Un Peintre entendu n'a pas befoin de cette leçon
pour faire tes teintes, il les compote à fa fantaifie,
fuivant fon goût & fon expérience. J'en connois un
(M. Villebois) qui , tant pour les hommes que pour
les femmes, ne fait que trois teintes principales, def-
quelles il forme fes demi-teintes en travaillant, & fon
coloris repréfente la chair-même avec toute fa fraî-
cheur & fa vie. Il prétend que le Titien, Rubens &
les autres bons colorifles n'en avoient pas davantage ,
& le prouve par fa maniere de réparer leurs tableaux
gâtés , qui ne fait jamais tache , & qui reprend par-
faitement le ton de leur couleur. Il fait fa premiere
teinte avec un peu d'ocre & du blanc de plomb ; la
feconde avec la premiere , dans laquelle il mêle du
cinnabre & de la lacque ; & la troifiéme il la com-
pote de la feconde, à laquelle il ajoute du cinnabre
& de la lacque, de maniere qu'elle efi très-haute. Pour
les ombres fortes , il ajoute à cette troifiéme du rouge-
brun en petite quantité, quand il s'agit des carnations
d'hommes. Dans les demi-teinter des femmes il em-
ploye la cendre d'outremer. Il varie ainfi fes teintes
fuivant le fujet ; mais il n'en a jamais que trois ou au
plus quatre principales fur fa palette. M. d'Argenville
dit, dans fon recond volume de la Vie des Peintres,
page ; 8 p , que Santerre, dont le coloris étoit fi beau,
formait toutes fes teintes avec cinq couleurs ou terres
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feulement ; fçavoir , l'outremer , le maflicot, le gros
rouge-brun, le blanc de craye, & le noir de Cologne;
& qu'il n'empfoyoit ni lacgne ni ftii de grain, parce
que ces couleurs font fujettes à changer. On me par-
fera cette digreffion en faveur des Eleves de Peinture.
Revenons à notre fujet.

Dans l'efpece de Peinture fur le verre dont il eft
ici queftion, on commence l'ouvrage par ou on le finit
dans les autres manieres de peindre ; on. fait d'abord
les rehauts & les clairs les plus vifs, on vient enl'uite
aux demi-teintes, & de là aux ombres. On fuit 1.
deffein de l'eflampe , dont les clairs & les ombres
font indiqués par les traits & les hàchures. Ceux qui
voudront s'amurer à peindre ainfi , trouveront un plus
grand détail dans la petite brochure que j'ai citée, &
qui n'a d'antre objet que d'en apprendre tout le pro-
cédé, Cet ouvrage peut même être d'une grande uti-
lité pour les jeunes gens qui commencent à peindre,
parce que l'Auteur y indique la maniere de colorier
toutes fortes de draperies, les .linges, l'archite&ure,
les cheveux de différentes couleurs, les arbres & les au.
tres objets de la nature; il n'a paffé fous filence que les
fleurs, parce que le nombre en eft trop grand. Félibien
parle dans fon Traité d'Architefture, d'une maniere de
peindre fur le verre, qui fe pratique comme celle que
je viens de donner , excepté que dans fon procédé
on peint feulement fur le verre fans y appliquer und
eftampe, & qu'il faut y defïiner fon fujet ; cette ma-
niere rapportée par Félibien, ne peut être exécutée
que par un Peintre habile , & celle que j'ai détailléti
peut être réduite en pratique par tout homme qui nd
fçauroit même pas le deffein, pourvu qu'il fuive exac-
tement ce qui eft marqué dans la brochure que j'ai
indiquée. Il eft facile de juger que la Peinture devant
feulement fe voir à travers de la glace, c'eft.à-dire,
du c&é où n'efi pas la couleur, le Peintre ne voit

h ij
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prefque pas ce qu'il fait ; il faut même peindre tout
au premier coup ., & fans retoucher ; car les couleurs
qu'on coucheroit fur d'autres déja féches, ne paroî-
troient pas au travers, & ne pourroient par confé-
quent s'appercevoir, à moins que les premieres cou-
chées n'euftent pas allez de corps pour empêcher de
voir les fecondes.

DE LA PEINTURE EN EMAIL.

L'émail eft un verre coloré avec des fubflances mi-
nérales : les couleurs font brillantes & fines; on l'ap-
plique depuis long-tems au bijou, & quelquefois des
mains plus hardies l'ont fait fervir au portrait , & a
des fuies d'hifloire avec allez de fuccès. L'émail eft
devenu alors auffi précieux par fa beauté, fon éclat
& fa durée, que laborieux & difficile pour l'Artifle
qui a eu le courage d'entreprendre de le porter à
quelque perfeétion.

Le bijou reçoit deux fortes d'émaux., les émaux
flingués ou tranfparens, & les émaux opaques. Les
tranfparens les plus en ufage font le vert & le bleu ;
le jaune eft infrpide, à caufe de fa reffemblance avec
l'or qui doit le recevoir & l'environner; le rouge qui
orneroit davantage, n'eft prefque point employé au-
jourd'hui, à caufe de quelques difficultés qui lui font
attachées , & que la parefte & l'ignorance des Email-
liftes-Bijoutiers de nos jours n'a pû furmonter, quel-
qu'exhorbitant que Toit le prix qu'ils ont mis à leurs
ouvrages. Les EmaiIliftes qui travailloient il y a cent
ans , plus laborieux , plus habiles, moins diflipés , &
fans doute moins bien payés, fe faifoient un jeu de
l'émail tranfparent rouge, lequel après tout, avec un
peu d'adrefte, d'intelligence & de pratique, n'eft gue-
res plus difficile à employer que les autres.

On peignoit dès ce teins-là de petits tableaux 8c
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des portraits en-émail , & fous le Pontificat de Jules H.
on commença à renouveller cette Peinture qui avoit
été fort négligée. Les ouvrages qui parurent alors en
Italie, à Fayence & à Caftel-Durante , fbnt infini-
ment fupérieurs à ce qu'on avoit fait en Tofcane fous
le regne. de Porcenna. Le coloris n'égalait cependant
pas la corre&ion du defl'ein , parce qu'on n'avoir pas
encore trouvé le fecret des couleurs pour les corna-
fions , on fe contentoit d'une légere teinture de rouge
fur le fond du blanc , comme on-le voit fur ceux qu'on
appelle Emaux de Limoges. Nous avons encore au-
jourd'hui de très bons morceaux en ce genre, faits
fous le regne de Français I.

Tous les ouvrages-de ce tems--là n'étaient faits qu'a-
vec des émaux tranfparens; 8z quand on employoit
des émaux opaques , on couchoit chaque couleur à,

plat & féparement, comme on fait encore quelque-
fois pour émailler certaines pieces de relief , & l'on
ignoroit la maniere d'en faire le mélange pour en coin.
pofer toutes les couleurs.

On a travaillé depuis à . perfe&ioriner cette forte
de Peinture, & environ l'année 16 3 0, Jean Toutin,
Orfèvre de Châteaudun, qui émailloit très-bien les
émaux tranfparens , chercha le moyen d'employer des
émaux de toutes fortes de couleurs pour faire diverfes
teintes, en fe parfondant au feu, & en confervant le
lufire & l'éclat, avec le même uni pour la fuperficie.
il en trouva le fecret & le communiqua. Dubié , Mor-
liere, Vauquer de Blois, Pierre Chartier de la même
Ville, s'adonnerent à ce. travail; mais cette façon de
peindre trop compliquée, a fouvent dégoûté ceux qui
auroient pû y réuffirr. Pelidot n'en fut pas rebuté ; le
nombre & la beauté de les ouvrages font également
étonnons. Sa façon de peindre par hachures & par
petits points, quoique fe'duifante, n'étoit pas fulcep-
fibie de tous les effets de la vraie Peinture ; une ma..

h üj
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niere d'opérer plus libre & plus fimple lui a (accédé :
la Suede a produit des ouvrages admirables dans cette
nouvelle façon de peindre en émail. En fimplifiant les
opérations, elles font devenues plus parfaites.

Le grand feu où l'émail doit néceffairement palier,
fait la plus grande difficulté, & produit les plus con-
fidérables ohûacles à la célérité de l'ouvrage , à la cer-
titude de Ion fuccès, en même teins qu'il lui donne fa
principale beauté. Car fans compter les petites bulles
ou ampoules qui s'élevent-quelquefois fur l'émail dans
Je feu , les fêlures, accidens encore plus fâcheux ,
mais qui n'arrivent qu'aux Artiftes fans expérience ,
le feu affoibli toujours un peu l'ouvrage à chaque fois
_qu'on l'y expofe, ce qui exige des couches répetées,
un nouveau. travail, &, dans le dernier feu une atten-
tion, effentielle à donner à ce qu'on fait une force pro-
portionnée:à celle que l'Artite habile doit fçavoir qui
fe perdra ditns le feu.

Un autre embarras, une nouvelle difficulté dans la
façon ordinaire de peindre en émail, eft la différence
Ale la couleur de plufieurs fubftances qu'on employe,
de: celles qu'elles auront en.fortant du feu. Cette dif-
férence occafionne ces taches , ce défaut d'harmonie
qu'on voit fouvent dans les ouvrages des Peintres mé-
diocres en émail : cet obftacle doit être indifpenfa-
blement levé avant que l'Artifte puiffe être affuré du
f+%ccès de fes .produ&ions.

Toutes les difficultés attachées à ce talent feroient
trop longues à rapporter ; le petit nombre d'Artiftes
qu'il y a eu, & qu'il y a encore en ce genre, les an-
noncent afl'ez. Un talent fi compliqué , & fur-tout la
maniere de conduire le feu qu'il exige, ne peut ailé-
ment fe concevoir par ceux qui n'ont pas été témoins
des opérations. Pour en avoir quelqu idée , on peut
fe repréfenter & imaginer des cires d'Efpagne colo-
rées différemment, & mires en poudre:, ainsi que le
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font les émaux de différentes couleurs. Si avec ces
cires en poudre on peint un objet fur une plaque de
ta même cire , appliquée & inhérente iur une autre
plaque de métal, & qu'après cela on expofe le tout
à un feu capable de donner à la plaque & aux pou-
dres de cire un commencement de fufion , les poudres
s'aglutineront entr"elles & toutes enfembie à la pla-
que, & ne feront qu'un même corps. Voilà une légere
image du méchanifine de la Peinture en émail.

Prefque toutes les fubilances que lei Peintres en
émail employent dans leurs ouvragés- font dès verres
colorés qui n'ont aucune ou très-peu de tranfparence,
& qu'on appelle émaux. On' doit par cooféquent con-
tinuer de dire Peinture en- émail , & non Pi4hture fur
;•'émail, comme le voudroient les Auteùrsde rEncy-
clopédie. On le doit, parce que c'eft un ternie reiu;.
on le doit encore avec plus de raifon , parce ide Pein-
ture fur émail eft impropre, puifqu'on pnurroit pein-
dre fur émail avec des couleurs à l'huile, ou à l'eau
gommée , comme fur tonte autre furface petit ; ainfi
Peinture fur émail n'exprimeruit pas le talent dont il
s'agit ; Peinture en émail 1'exprïtne fans équivoque t &
fembloit par là être à l'abri de toute réforme; mais les
mots aujourd'hui font devenus ce femble les objets de
notre principale attention, l'imbécile purif ne domine
par-tout ; _on s'arrête à des mots , lorfqu'l n'eii' (fer-
don que des chofes.

Telles font les obfervations générales que le céle-
bre M. Rouquet a eu la bonté de me communiquer;
une indifpofition qui l'afflige depuis quelque .lems ,
prive pour le préfent le Public des obfervations par
ticuiieres que ce judicieux Artifle fe propofoit d'ajou-
ter aux générales; il ne perd point fon projet de vûe,.
& il profitera des premiers momens de fauté pour faire
un Traité complet théorique & pratique de la Pein-
ture eaémail: il. a fait fes pr=euves en ce genre elles

b iv
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nous répondent par avance du fuccès de fon ou-
vrage.

Nous avons un Traité en latin fur l'Art de la Ver-
rerie , par un fameux Chymifle Allemand , qui dit
n'avoir rien avancé qu'il n'ait éprouvé. M. Daudiquier
d'Ablancourt en a donné une tradu&ion françoifè en
r ? z 8 , dans laquelle après avoir traité ce qui concerne
la Verrerie & autres genres de compofitions aufli mer-
veilleufes qu'éblouiffantes , il vient enfin à parler de
la fonte des ,portraits, & autres morceaux peints en
émail; fur cet article on peut dire avec certitude qu'il
s'eft trompé , en recommandant , comme il fait , de
n'employer pour les parfondre, qu'un feu de reverbere
on de fuppreflion, c'efl-à-dire, tout le feu fur la moufle,
& point deffous : l'expérience démontre qu'il faut un
plancher de feu, & que les couches de charbon fur
Jefquelles on doit pofer la moufle., ne font pas moins
.nécefîaires à la perfeétion de la fonte que le feu de
defi'us & des côtés j'ai vit opérer M. Rouquet de
cette maniere, avec une attention fcrupuleufe fur cet
article. Il la poufloit même jufqu' obferver le degré
du vent qui fouillait dans le fourneau, pour juger dry
degré de chaleur; ce qu'il faifoit avec des morceaux
de papier qu'il jettoit dans le fourneau ; fur le plus ou
le moins de force avec laquelle l'air pouffait la flamme
de ces morceaux de papier allumés, il jugeait de ce
qu'il devait donner d'ouverture à la porte du fourneau.
Il avançait enfuite ou retirait fes émaux plus ou moins,
& à diverfes reprifes , fuivant la grande expérience
qu'il a des effets du feu fur l'émail. Un Artifle, me
difoit-il, doit obferver jufqu'au vent qui fouine, & la
rnaniere dont fon fourneau tire l'air.

Quoique M. Daudiquier ait erré fur cette partie,
il peut .dire vrai-fur beaucoup d'autres ; & malgré le
fublime & pompeux étalage répandu avec tant d'abori-
dance fur tout ce qui concerne la fabrique des émau
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on y entrevoit de bonnes chofes, & l'on peut y puifer
des fecours très-utiles.

Il parut en i 7 2.r un Traité de M. Ferrand, fur la
façon de compofer & de peindre les émaux : il parois
n'y parler que d'après fes propres recherches , fes
longs travaux, fes réflexions &. fes expériences : il ne
dit point avoir viz la tradu&ion de M. Daudiquier, on
l'y trouve cependant prefqu'auffi emphatique car
après avoir exagéré les difficultés de chaque opéra-
tion, il promet de les lever toutes en faveur des hom-
mes courageux, philofophes & de bonne volonté
malheureufement il ne tient point parole , & il n'eft
pas d'Artifte intelligent qui ne fe foit repenti d'avoir
éprouvé les opérations qu'il indique.

Le fruit le plus utile qu'on puiffe retirer de fon Li-
vre , fe réduis à apprendre à faire fes plaques foi-
même , & à connoître les noms de tous les uftenfiles
néceffaires dans cet Art. Il eft exa& fur ce point, &
il n'a rien omis fur les fourneaux, les creufets, les
moufles, les molettes, &c. Il entre dans tous Ies dé-
tails, il enfeigne à préparer le feu deftiné à parfondre

cette forte de Peinture, & indique même la nature
de charbon qui eft la meilleure, & la moins fujette à
caufer des accidens aux émaux. On y trouve tout cela
page 153 & fuiv.

Ces. Ecrfts paroîtront outrés à quiconque aura 14
la Lettre du fameux Pelidot à fon fils, pour lui fervir
de guide dans l'Art de peindre en émail. C'eft un
pere qui veut inftruire fon enfant de bonne foi; il ne
cherche pas à mettre du merveilleux où il n'y en a
point fa Lettre eft remplie de préceptes folides , &
aufli fimples que vrais & utiles. Il lui donne les moyens
de furmonter les difficultés qu'il avoir éprouvées lui-
même, & le conduit ainfi depuis la premiere ébauche
jufqu'au fini. L'intelligence avec laquelle cet homme
admirable a employé fes couleurs, & le beau poliment
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qu'il leur a donné , fait voir dans fes portraits â quel
point de perfe&ion on peut porter cette maniere de
peindre, & la confiance qu'on doit avoir en fes pré-
ceptes.

L'Académie Royale a un morceau d'hifloire en ce
genre par le Sr Boette, lequel eft d'une grandeur qu'on
n'avoir encore olé tenter jufqu'à lui. Plus les morceaux
ont de farface, plus il y a de difficultés à furmonter,.
tant pour l'égalité &le poliment général de la piece,
que pour la perfe&ion de la fonte. L'expérience feule
enhardit fur ces choies; le méchanifme devient fami-
lier à l'Artifle intelligent par le travail : il aggrandit
volontiers les fourneaux quand il eft flatté par la réuf-
liite; il fe plaît à faire lui-même les couleurs qu'il ne
trouve pas à acheter , & il a bientôt appris qu'il eft
plus ailé de les compofer que de les bien employer,
& que le point le plus de'fe&kueux pour faire de belles
chofes en émail, eft de fçavoir bien deffiner & bien
peindre.

Il faut oblerver en général que toutes les couleurs
dures enfoncent, fi on l'es employe fur d'autres plus
tendres; & qu'il en eft, lefquelles, quoique bonnes en
elles-mêmes employées féparément , ne peuvent être
mêlées avec certaines autres, parce qu'alors elles gri-
pent, bouteillent, ou ne prennent point de poliment.
On évitera cet inconvénient en éprouvant au feu des
eflais fur, ces mélanges.

L'émail blanc qui couvre les plaques , & qui fert
de fond au tableau, étant la couleur la plus dure, re-
çoit toutes les autres couleurs fans que fa fuperficie
en Toit altérée. Il faut en ménager les clairs à pro
portion du piquant des lumieres dont on a befoin, &
ne point trop compter fur le fecours d'un blanc ten-
dre, dont on met quelquefois un petit grain pour
former k luifant des perles, des diamans ou des yeux,
attendu qu'il ne réufit pas toujours, & qu'il produit
quelquefois des inégalités défagréables.
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Comme l'azur eft après le blanc la couleur la plus

dure, & la plus mal-ailée brûler., comme dirent les
Artif1es,. quand on a deffné fon trait avec le rouge
fie vitriol, & qu'on l'a pafl'é au feu pour le bien ar-
rêter, il = faut néceflairement établir en commençant
toutes les teintes bleuâtres dont on.a befoin , & s'il y
a quelques draperies ou rubans bleus , il faut les finir
au premier feu avant que d'employer les pourpres.,
les jaunes & autres couleurs. On doit avancer . fon ou-
vrage, autant qu'il eft poffible, avec les émaux durs,
dont le poli eft extrêmement vif, '& ne fe fervir des
couleurs tendres , dont on ne peut fe •pafl'er pour le
beau fini, qu'ài l'extrê mité , parce qu'elles font toujours
un peu plus mattes.

Quand on a _ éprouvé au feu fur des plaques parti-
culieres les efïais des couleurs, & qu'on a eu le foin
de les -numéroter_,. de même que les petites boëtes qui
les contiennent en poudre broyée extrêmement fine,
& qu'on s'en par ce moyen airuré de leur folidité, &
de leurs différeus degrés de dureté, il n'y a plus rien
de myftérieux. On prend une plaque d'émail blanc qui
fers.de palette, & avec une petite fpatule d'acier trem-
pé, & de l'huile d'afpic un peu :graffe , on délaye les
couleurs, & on les:employe ainfeque dans la miniature.

La Peinture embellit notre folitude, pare nos ap-
partemens, & charme notre loir par les illufions :
elle nous met devant les yeux ce que la nature a de
plus intérefl'ant, & de plus riant dans tous les genres;
louvent en nous amufant'., elle nous infiruit & nous
fait .penfer. Mais fes.produ&ions éprouvent, malgré
tous nos foins, les atteintes du Lems qui détruit tout.
Les materes fur lefquelles on couche les couleurs ,
les couleurs elles-mêmes ont trop_ peu de contftence
& de folidité pour être inaltérables. Ces réflexions
devroient, ce femble, faire impreffion fur les efprits,
au moins de ceux qui jaloux de conferver à la porté
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rite', le plus long-tems qu'il fera poflible, la mémoire
des hommes qui fe font illuftrés par les fciences, par
les talens, par les armes; de ces hommes à qui l'on
doit de l'amitié , de la reconnoifance , tels qu'un pere ,
tin bienfaiteur, un ami : leurs portraits faits à l'huile,
à la cire, au paftel, en miniature, n'ayant pas la fo-
lidité de la peinture en émail, font peu propres à fe-
couder nos viies : cette peinture vitrifiée , exempte
des impreflions de l'air & de l'humidité , donneroit
une efpece d'immortalité aux objets de notre attache-
ment. Si l'on e'toit bien pénétré de cette vérité, les
Peintres en émail ne feraient-ils pas plus occup és ?

Cette efpece de Peinture ne peut s'exécuter dans
fa perfe&ion que fur des plaques d'or très-fin,, aifea
minces & embouties , c'eff•à-dire , un peu relevées
vers le milieu , & plus fortes vers les bords; ou , fi

l'on veut, concaves d'un côté & convexes de l'autre ;
car comme elles doivent être miles plus d'une fois au
feu, elles fe tourmenteroient fi elles n'étoffent pas de
cette figure , & l'émail s'éclateroit ou fe gerferoit. On
met une couche d'émail fur la furface concave, & le
fujet doit être peint fur la convexe. On choifit l'or •à

caufe de fa pureté; car l'argent jaunit l'émail blanc,
le cuivre s'écaille & jette des impuretés.

Lorfque la plaque eli forgée telle que nous l'avons
dit, on y applique deffus & deffous une couche d'é-
mail blanc , qui fert de fond ordinaire , comme le
blanc du velin fert pour la miniature. On y defïine
fon fujet avec les féces du vitriol & du falpêtre , qui
retient dans la cornue après la diflillation de l'eau-
forte. On le détrempe, comme les autres couleurs,
avec l'huile d'afpic. Le trait étant bien arrêté, on par-
fond l'émail au feu, & on y peint enfuite fon fujet en
pointillant avec la pointe du pinceau. Le tableau fini,
on le met recuire fous un moufle, ou petit fourneau
aie reverbere, fait de terre à creufet; & les couleurs
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doivent s'y parfondre, & prendre une furface luifante
& unie également par-tout, comme un verre fondu
fans aucun bouillon. On a auffi des effais à part pour
reconnoitre-f toutes les couleurs font bien fondues.
Quand l'ouvrage eft forti du feu, on peut le retoucher
tant que l'on veut, pourvû qu'à chaque fois on remette
le tableau au feu de reverbere , obfervant de le re-
tirer du feu fitôt que -l'émail nouvellement appliqué a
pris fon poliment.

L'émail blanc dont nous-venons .de parler,-fefait,
fuivant M. Merret,avec du régule fimple,'d'antimoine
& de la matiere du verre blanc ordinaire. On petit
voir la maniere defaire les émaux de toutes les cou-
leurs, dans l'Art de la Verrerie de Neri, commenté
par Merret, auquel Kunckel a joint des notes fondées
fur fes propres expériences, édition françoife in-40.
de Paris en z 7 S z. On approuve tous les procédés
dont parlent ces Auteurs, & la plhpart des Peintres
en émail compofent eux-mêmes leurs couleurs, pour
leur donner tine perfe-&ion qu'ils n'ofent efpérer des
émaux faits dans les Verreries. Ils cherchent d'ailleurs
avec une attention fcrupuleufe à les rendre tous éga-
lement fondans; mais ils préférent en général les plus
durs à ceux qui le font moins. Tolites les couleurs
doivent être broyées très-fines fur une agathe ou un
caillou , avec la molette de même matiere.

On fait encore aujourd'hui quelques ouvrages en
émail fur des plaques de cuivre rouge, mais feulement
ceux qui font de très-petite conféquence, tels que les
cadrans des pendules & des montres de poche; on
travaille même à Limoges des médailles & quelques
autres bijoux de cette efpece; mais tout ce qui vient
aujourd'hui de cette Ville dans ce genre, n'a rien de
comparable aux émaux exécutés fur des plaques d'or,

Pour employer les émaux clairs ou tranfparers ; on
les broye feulement à l 'eau, car ils ne peuveut fouffrir
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1 huile comme les émaux opaques. On les couche â
plat bordés du métal fur lequel on les applique. Il eft
affez difficile de faire des ouvrages tout en champ
d'émail , & fans bordement; parce que les émaux en
fe parfondant fe brouillent, fe confondent enfemble,
for. tout dans les petites pieces, & ce melange de ces
émaux ne permet aucune corre&ion dans les contours.

Toutes fortes d'émaux ne peuvent pas s'employer
indifféremment fur tous les métaux; le cuivre qui re-
çoit tous !es émaux épais, n'admet point les émaux
tranfparens ; quand on veut y en appliquer , il faut
d'abord y mettre une couche d'émail noir, fur laquelle
on applique une feuille d'argent, qui reçoit les émaux
qu'on y couche enfuite, & feulement ceux que l'ar-
gent ne gâte pas. Il n'y a parmi les clairs que l'aigue-
marine, l'azur, le vert & le pourpre qui faffént un bel
effe%

Les émaux clairs employés far un bas or plombent
& deviennent Iouches, c'eft.à-dire, qu'il s'y forme un
certain noir comme une fumée qui ternit la couleur;
ôte fa vivacité & la borderie, en fe rangeant autour
comme du plomb noir.

DE LA PEINTURE EN PASTEL.

La Peinture en panel n'eft proprement qu'une ef-
pece de deffein eftompé, qui repréfente les couleurs
naturelles des objets.. avec des crayons de différentes
couleurs qu'on appelle Paflels. On étend avec le bout
du doigt, ou avec une petite eftompe, le trait que
forme le crayon , & on fait par ce moyen les teintes,
demi-teintes, &c en écrafant & en mêlant enfemble
les couleurs dans !a place même où elles doivent ref..
ter. D'où l'on doit juger que ces couleurs s'employent

fec, comme les crayons ordinaires. Les grands traits
de lumiere ne fe frottent point.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



` RAITS PRATTQU1.	 cxxvij
Cette forte de Peinture s'exécute fur du papier

collé fur une toile, ou fur de la peau de mouton bien
tendue, ou fur une toile imprimée de rouge-brun
comme celles qui font en ufage dans la Peinture à
l'huile.

Comme toutes ces couleurs tiennent fort peu fur
la matiere où on l'applique, parce qu'elles n'y font
répandues que comme de la pouffiere, on eft obligé
de couvrir les defteins ou tableaux faits au pafiel
d'une glace bien blanche, fans nœuds, fans bouillons
& fans couleur, ce qui leur donne une efpece de ver-
nis , & rend les couleurs plus douces à la vie.

M. de la Tour qui s'eft rendu célebre par les ou-
vrages admirables qu'il a faits en ce genre, a imaginé
de les mettre entre deux glaces, comme à la preffe,
ce qui met le paftel à l'abri de la grande féchereffe,
& du tremouflement qui en détache la , poufiiere, &
à couvert de l'humidité qui en ternit l'éclat. Cet Ar-
tiffe a cherché long-tems un moyen de -fixer cette
poufliere fur la matiere où on l'applique, & il a enfin
trouvé une maniere de le faire. En ma préfence il a
paffé deux ou trois fois la manche de fon habit fur
un portrait auquel il n'avoir pas encore donné la der-
niere main , 8& il n'en a rien effacé. Il faut cependant
que fa maniere de fixer ainfi le paftel ne• boit pas fans
inconvénient, puifqu'il a jugé à propos , depuis l'in-
vention de ce fecret , de mettre tes tableaux entre
deux glaces pour les conferver. M. Lauriot a faix la
découverte du fecret de fixer le paftel à peu près ou
quelque tems avant M. de la Tour. Les expériences
que M. Lauriot a faites ont réutfi au gré du Public :
les paflels qu'il a fixés fe font bien foutenus, & il fe-
roit à fouhaiter que fon procédé fit connu. Je le fçai,
mais M. Laitriot eft trop galant homme, pour que je.
le rende public fans fon contentement.

On ne fait gueres ufage de cette forte de Peinture
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CxxViii	 TRAITÉ PRATIQUE.

que pour les portraits; l'efpece de velouté que forme
cette pouiliere eff plus propre que toute autre pein-
ture à repréfenter les étoffes , & le moelleux avec la
fraîcheur des carnations ; la couleur en paroîc plus
vraie ; mais pour réuflir parfaitement , il faut être ex-
trêmement habile. Ce travail eft d'ailleurs commode
en ce qu'on le quitte & on le reprend quand on veut,
fans aucun appareil : on le retouche & on le finit à fa
volonté ; car on peut effacer facilement , avec une mie
de pain, les endroits dont on n'efl pas entierement
fatisfait.
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DICTIONNAIRE
PORTATIF

DE

PEINTURE.
BREUVER,
terme de Pein-
tres d'apparte-
mens. Mettre
une couche de

couleur très - liquide pour
fervir d'apprêt, & difpofer
le bois ou autre matiere , â
recevoir la couleur qui doit
frapper la vffe.

On dit auffi Abreuver
quand on met une couche
de colle de Flandre ou d'An-
gleterre , pour remplir les
pores du bois , avant de
mettre le vernis, ce qui le
ménage de maniere que
deux couches fuffifent; & fi
on n'encolloit pas le bois,
il en faudroit fouvent qua-
tre.

ABREUVER fe dit encgrç

de l'apprêt que les Peintre4
font mettre fur les murs
avant d'y coucher les cou»
leurs à l'huile ou à frefque:

ACADEMIE , fociété
de Peintres, Sculpteurs &
Graveurs réunis fous le bort
plaifir du Roi , après avoir
fait preuve de leur habileté
dans ces arts.

Les démêlés qui furviti-
rent entre les Maîtres Pein-
tres & Sculpteurs de Paris,
& les chicanes qu'ils firent
aux Peintres privilegiés du
Roi, donnerent naiilâace à
cette Académie. Le Brun ,
Sarazin & quelques autres,
en formerent le proj et fous
le titre d'Académie Royale
de Peinture & de Sculpture:
il fut agréé & mis en exh-

P, A
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2	 A C
cution , en verni d'un Arrêt
du Con feil , daté du zo Jan-
vier 1648. Charmiers , Se-
cretaire duMaréchal Schom-
berg, en dreffa les premiers
Statuts. Les afTemblées fe
tinrent d'abord chez lui ,en.
fuite chez un de fes amis près
de S. Euftache , puis dans
l'Hôtel de Cliffon , rue des
deux Boules ; & en 16 53 ,
les conférences fe tinrent
dans la rue des Déchargeurs.

Le Cardinal Mazarin, qui
lui avoit obtenu un Brevet &
des Lettres Patentes qui fu-
rent enregiftrées au Parle-
ment , en fut déclaré le Pro-
teaeur , & M. le Chance-
lier Seguier, Vice-Protec-
teur.

Après avoir été transférée
dans les Galeries du Louvre
en 1656, dans le logement
que leur avoit cédé Sarazin,
M. Ratabon, fur-Intendant
des Bâtimens , la transfera
encore au Palais Royal , oit

elle tint fes féences pendant
3 1 ans. Le Roi la logea en-
fin dans le vieux Louvre, &
M. Colbert lui obtint par fon
crédit en 1663 , 4000 liv.
de enfion.

Elle eft compofée aujour-
d'hui d'un Proteheur, qui eft
le Roi même , & qui en com-
met ordinairement un autre,
comme Vice - Proteé}eur ,
d'un Dire1eur, d'un Chan-

AC
celier, de quatre Reaeurs,
d'un Tréforier , tie douze
Profeffeurs, d'Ajoints à Rec-
teurs & Profeffeurs , de
Confeillers , d'un Secré-
taire Hiftoriographe , de
trois Profeffeurs des Ele-
ves protégés par le Roi ;
l'un pour l'Hiftoire , la Fa-
ble & la Géographie ; l'au•
tre Profefl'eur pour la Géo--
metrie & la Perfpe&ive
& le troifreme pour l'Ana-
tomie. Les autres font reçus
dans cette Académie à titre
d'Academiciens'

Amateurs
 il y en a

d'Honoraires & ,
d'autres comme Honoraires
Affociés libres , il y a en-
core des Agréés ; & enfin.
un Huilier. Les Peintres
y font reçus felon leurs ta-
lens+, & avec diflinaion de
ceux qui travaillent à l'Hif-
toire, & de ceux qui ne
font que des portraits , ou
des batailles, ou des fleurs
& fruits , ou des animaux ,
ou des payfages, ou qui ne
peignent qu'en mignature ,
en email, &c. ou comme
Sculpteurs, ou enfin comme
Graveurs dans quelque gen.
re que ce foit. Cette Aca-
démie tient lieu aux Eleves
d'apprentiffage & de mai-
trife, & l'on n'y reçoit que
ceux qui fe fontfrgnalés dans
ces arts , au jugement de
ceux qui y font en charge.
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AC
On fe préfente avec un ta-
bleau compati & fait de fa
Main ; fi à la pluralité des
voix, on eft Agréé ; le Di-
recteur donne à l'Agréé un
fujet à peindre pour fon
morceau de réception. L'A-
gréé doit en préfenter l'ef-
Ode un peu finie à l'Aca-
démie ; & , ft elle eft ap-
prouvée , on dit à l'Agréé
de faire le tableau. Quand
le morceau eft fini, il le pré-
fente , & eft reçu Acade-
micien. Le tableau refte à
la fané de l'Academie, avec
le nom du Peintre écrit au
haut de la bordure.

Avant cette Académie
Royale il y en avoit une
appellée Académie de Saint
Luc ; elle fubiufte encore-,
& l'on y reçoit ceux qui
-veulent avoir le droit de
faire ou de vendre des ta-
bleaux, de la sculpture &
de la gravûre:

Ils ont dés Statuts & des
Ordonnances du 12. Août
I 3 9 t ; renouvellés en
1619 : des Lettres du Roi
Charles VI, del'an 1430,
Ies exemptent de tailles ,
fubfides & fubventions
guet & garde , & autres
charges. Les Sculpteurs s'y
joignirent par Arrêt du 7
Septembre 16 t 3. L'Aca-
démie Royale jouit de tous-
ces privileges, & a de plus

AC
des Academiciens penfion
nés. Voyet ECOLE, ELEvE.

ACADEMIES en ter-
me de Peinture , font des
figures ordinairement nues
faites d'après nature , &
dans les attitudes convena-
bles à la compofition d'un
tableau, pour en avoir exac<
tement le nud & les con-
tours ; on drape enfuite ces
figures de maniere à caref r

toujours ce nud , & à le
faire deviner. Rien ne fait
mieux connoitre la correc-
tion d'un Maître que ces
fortes de deffeins; ils prou-
vent en même teins la ca-
pacité dans l'Anatomie.

Les Eleves de cette Aca-
démie fe rendent tous les
jours dans une Sale oit ils
vont delliner , & les Sculp-
leurs modeler pendant deux
heures d'après un homme
nud. Chacun des douze Pro-
feffeurs 5'y rend , ou un des
Adjo nts , &pofe le mcdele,
c'eft-à-dire , l'homme nud
dans l'attitude qu'il juge con-
venable , & le change deux
fois par femaine. Une fois,
ou une femaine de chaque
mois , il pote ie groupe , c'eft-
à-dire , deux hommes nuds
groupés ; mais jamais on in-
troduit de femmes pour mo-
dele, dans cette Ecole pu-
blique. Le Prefefl'eur a l'oeil
ti:r les Eieves, il y deiline'

A ij
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4	 A C
ou modele lui -même , &
corrige les delTeins des Ele-
ves, en leur donnant les inf-
trucgions requifes â cet égard.

L'Académie a établi des
prix pour donner de l'ému-
lation aux Eleves, & en dif-
tribue trois pour le defein
tous les trois mois ; deux
par an pour la Peinture; &
deux pour la Sculpture. On
choifit ceux qui réuffiffent
le mieux pour être mis dans
une Ecole particuliere, où
ils font élevés aux dépens
du Roi , & puis envoyés
Rome , pour fe perfelion-
ner. Voyer ELEVE.

Il y a encore une autre
Ecole de Defein & de Pein-
ture , rétablie depuis peu
dans la Manufafture Royale
des Gobelins. Les Artites ,
Membres de l'Académie
Royale , la dirigent.

L'Académie de S. Luc ,
qui tient fes Affemblées dans
une maifon près de S. De-
nis de la Chartre , a audi
une Ecole publique , où elle
diftribue tous les ans trois
prix de Deffein aux Eleves.

ACCESSOIRE, ce font
les objets épifodiques, ou,
fi l'on veut , les épifodes
qu'un Peintre ajoute au prin-
cipal fujet du tableau pour
en augmenter la beauté ,
& en renforcer l'expreflion.
Ces épiibdes font ordinai-

AC
rement allégoriques. [fort
EPISODE.

ACCIDENT, en Pein-
ture. On dit des accidens de
lumiere , pour exprimer des
lumieres formées par des
rayons du foleil  échapés
d'entre les nuages : ce font
des lumieres accidentelles ,
comme celles qui viennent
par une petite fenêtre , par
une porte dans un apparte-
ment éclairé d'ailleurs. Ces
lumieres ne doivent pas
éteindre la principale. Elles
produifent des effets char-
mans dans un tableau.

ACCOMPAGNE-
M E N T. Voyer AccES-
SOIRE, EPISODE.

ACCORD en terme
de Peinture , fe dit du ton,
& des parties avec leur
tout; ce dernier eft la mê-
me chofe que titre bien en-
femble. C'eft en général l'har-
monie qui réfulte de la ma-
niere de ménager le clair-
obfcur , & de noyer les cou-
leurs de façon qu'elles ne
tranchent pas , de varier le
coloris enforte que l'oeil en
foit fatisfait. Quand on parle
de cet accord des parties
qui compofent l'enfemble ,
on entend parler de la j;if-
tefTe des proportions , &
de l'harmonie qu'elles font
les unes avec les autres.
Plufieurs Auteurs célebres
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A D
en ont traité à fond. Paul
Lomaffe en parle dans fon
premier livre de l'Art de la
Peinture. On trouvera les
régies de ces proportions
dans l'article P R O P O R-
TION.

ACCORD des couleurs.
Voyer UNION.

ACCORDER les tons;
c'eft fondre les touches pour
éviter le dur, ménager les
maffes d'ombres & de lu-
mieres de façon que l'ceil
trouve à fe repofer , & à fe
promener agréablement par
l'harmonie qui en réfulte.

ACHEVÉ. Voyer FINI.
ACTION fe dit en Pein-

ture de l'attitude & de la
difpofition du corps, ou du
vifage , quand elles expri-
ment bien les mouvemens
que la paflion de l'ame pro-
duit dans le corps. Quand
on peint Jupiter la foudre
en main , il doit avoir les
yeux animés , l'air mena-
çant. Il fe dit encore du
fujet du tableau.

ACTION fe dit auffi
du feu & de l'exprefiion des
figures borique les attitudes
font belles, fortes, animées,
& bien rendues conformé-
ment au fujet.

ADHERENT. Qui eft
joint , attaché à quelque
choie. Il ne faut pas que les
plis des draperies foient trop

AD
canés & adhérens; l'ouvra-
ge en devient dur. Les dra-
peries adhérentes au corps
en forme de linge mouillé
ne conviennent qu'a la fcul-
pture : elles montrent mieux
le nud , mais elles font un
effet mefquin & trop maigre
dans les tableaux.

ADJOINT , Collegue
ou fubftitut dans la fonEhon
de Profeffeur. Chaque Pro-
feffeur de l'Académie de
Peinture a un Adjoint pour
fuppléer à fon défaut en cas
de maladie, ou d'affaires in-
difpenfables. Voyer ACA-
DEMIE.

ADORATION , nom
des tableaux ou eftampes
qui repréfentent les Mages
avec leurs préfens aux pieds
de Jefus-Chrift, enfant. On
dit l'adoration des Mages de
Rubens, de Jouvenet, &c.

ADOUCIR eft un ter-.
me dont fe fervent les Chau-
deronniers qui préparent les
planches de cuivre pour la
gravûre ; c'eft donner aux
planches un beau poli.

ADOUCIR en terme de
Peinture , c'eft mêler les
couleurs avec un pinceau
qu'on appelle Brie. On
adoucit les couleurs ; les der-
feins lavés & faits â la plu-
me, en affoibliflantla teinte.
On adoucit les traits en les
marquant moins. L'on ap-

A üj
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sS	 A E
pel:e encore Adoucir, lori'-.
qu'en changeant les traits
on donne plus de douceur

l'air d'un vifaoe qui avoir
quelque choie de rude. Fé-
£11'.

ADOUCISSEMENT ,
efl lorfque les couleurs font
bien noyées les unes avec
les autres , que Ies traits ne
font point tranchés , & qu'il
n'y a rien de rude , il eft
snieux de dire , le fonte des
couleurs , u'adouci f ment.

ADULTERE (la femme
adultere.) On appelle ainfi
les tableaux ou eftampes
qui reprefentent la femme
adultere de l'Evangile , ac-
cufée devant Jefus - Chrift
par les Scribes & les Phari-
Tiens.

ADUSTION. Poyet
PEINTURE en cadi-igue.

AERIEN, NE , nom que
les Peintres donnent aux
objets repréfentés dans l'é-
loignement, & comme fuf-
pendi s dans les airs. Il faut
pour produire cet effet faire
choix des couleurs légeres ,
& toujours draper comme
tranfp, axent.

AFFOI$LIR un trait.
YQyeI ADOUCIR, ETEIN-
D RE.

AGRAFE , ornement de
Sculpture , affeété ordinai-
rement fur la clef des arca-
des , d'une croifée , d'une

A G
porte , ou fur le haut de 14
bordure d'une glace ou d'un
tableau. On ne peut que
blâmer le peu de circonf-
peaion que l'on a aujour-
d'hui à donner aux Agrafes
une forme convenable. Les
licences font extrêmement
multipliées à cet égard. On
y place des ornemens chi-
meriques , de travers , en-
fans ridicules du caprice. La
beauté des formes doit feule
y être recherchée , & l'on
doit aufii y conferver la
vrai-femblance requife à 14
folidité.

AGRÉABLE , il fe dit
du coloris & du fi ijet; mais
quant à celui-ci le terme de
gracieux eft plus d'ufage.
Un coloris agréable eft ce-
lui qui a du brillant , de l'é-
clat • mais il ne faut pas le
confondre avec le bon co-
loris. Ce dernier ne peut
être bon fans être agréable,
au lieu que l'agréable peut
être comparé au clinquant
qui n'a que l'éclat fans foli-
dité. Tous les coloris qui
fentent l'émail , font de ce
genre.

AGREMENT en terme
de Peinture. Voyez GRACE,

AGROUPPER. Poyet
GROUPPER,

AIGRE en terme de
Peinture , fe dit d'une cou-
leur defagréable à la vile ;
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AI
il faut éviter de s'en fervir
dans les tableaux. Elles font
produites par les couleurs.
niai rompues , & par le mé-
lange des couleurs enne-
mies, comme le bleu & le
vermillon.

AIGREUR , terme de
Graveurs en eftampes. Ce
font des touches noires &
trop enfoncées, caufées par
l'inégalité des tailles. Ceux
qui gravent à l'eau-forte ,
& qui , pour tracer les en-
droits oh elle doit mordre ,
fe fervent d'une pointe cou-
pante , font fujets à mettre
des aigreurs dans leurs ou-
vrages, parce que fans qu'on
s'en apperçoive, on appuie
plus la pointe qu'il ne faut ,
& qu'entrant plus profon-
dément dans le cuivre , l'eau-
forte qu'on y met après , y
mort davantage, & fait une
gravûre oppofée à ce repos
qui doit regner dans les
mafl'es.

AIR, terme que les Pein-
tres, &c. employent' lorf-
qu'il s'agit de l'attitude ou
du caraétere des têtes des
figures. Raphaël excelloit
dans les airs de tête, & leur
donnoit une nobleffe admi-
rable. André del Sarte ne
Ies varioit pas affez ; défaut
commun au plus grand nom-
bre des Artiftes. Air fe dit
aufli de l'harmonie des par-

AI 7
ties, qui rend le vifage agréa.
ble.

AIR fe dit en Peinture
de l'harmonie des parties qui
rend le vifage agréable. C'eft
de là que l'on dit : ce Pein-
tre a de beaux airs de tête.
Peu de Peintres réuffiffent
parfaitement dans cette par-
tie de la Peinture : que'qques-
uns attrapent bien la reff'em-
blance , mais ils fe copient
dans los airs de tête ; c'eft
toujours un air panché, une
tête droite comme un pi-
quet , &c. Les Wandikc,
les Reinbrant , les Titien ,
les Rigaut ont excellé dans
les portraits.

L'air d'un tableau n'eit
autre chofe que ces efpa-
ces qui paroiffent vuides
entre les objets qui y font
repréfentés. On le dit aufli
pour exprimer que la cou-
leur de tous les corps eft
diminuée , felon les divers
dégrés d'éloignement.

AISANCE. Voyer LI-
BERTÉ, AISÉ.

AISÉ, EE, fe dit du gé-
nie & du pinceau. Le génie
aife invente facilement , il
fçait varier le même fujet
d'une infinité de manieres.
Le pinceau aife eft celui
dont la touche eft franche ,
large, libre & facile. Ru-
bens excelloit dans l'un &
dans l'autre. On dit aufli un

A iv
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AL
tifeau ailé, en fait de Sculp-
ture; & une pointe ailée,
n. termes de Gravûre; c'efi-

;; - dire une pointe nette ,
coulante , pittorefque.

ALLECHEMENT,
terme de Gravûre en taille-
douce , qui fe dit de la
beauté du burin , de fa net-
teté , & du foin qui paroît
avoir été pris à le conduire.
Quelques Graveurs fe laif-
fent tromper par ce goût de
beauté ; ce qui fait qu'on
voit quantité d'eftampes où
le cuivre eft bien coupé ,
mais fans aucun art. On ne
doit pas conclure de là qu'il
efi donc inutile de fe don-
ner beaucoup de peine pour
bien graver; car il faut au-
tant qu'on le peut, joindre
la correélion & la lufiefTe
du deffein à la beauté de
burin , mais non pas faire
fon capital de ces alléche-
mens qui rendent fouvent
les ouvrages noirs, fades &
fans vie. Pour éviter ce der-
nier inconvénient on tombe
quelquefois dans l'autre ex-
trême , & l'on ne fait que
des, ouvrages gris , ce qui
z'efi pas moins à fuir ; car
il faut qu'un ouvrage ait de
la force, & cette force con-
fifie dans la diminution ou
dégradation des clairs aux
bruns que l'on doit faire plus
ou moins vifs , felon qu'ils

AL
feront proches ou éloignés
de la vue.

ALLEGEMENT en ter.
me de Graveurs en taille-
douce, fe dit de l'aélion de
la main qui trace les traits,
& forme des tailles ou des
hachures en appuyant moins
dans un endroit que dan)
l'autre.

ALLEGER , terme de
Graveurs en taille - douce.
On dit alléger la main ,
c'eft-à-dire tracer la partie
d'un trait ou hachure avec
plus de légereté dans un en-
droit que dans l'autre. Voyer
ALLEGEMENT.

ALLEGORIQUE
(fujet), c'efl lorfque pour
lignifier quelque choie, ou
quelque paifion , on em-
prunte des objets qui ne
font pas la choie même ,
mais qui la défignent fi bien
qu'on la devine au premier
coup d'oeil, Les figures fym-
boliques que l'Artifie em-
ploye , doivent être allez
connues pour donner des
notions de la chofe ligni-
fiée il faut des attributs
reçus , ou tellement à la
portée qu'on comprenne ai-.
fément le fujet moral.Quand
il s agit de faits historiques;
le tableau ne doit être allé-
gorique qu'en partie, c'eft-
a - dire qu'il contienne un
mélange d'hifloire réelle &
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AVANT-PROPOS

Il n'êst pas de science,' pas d'industrie, pas de profession,
qui n'aient leur langue spéciale, langue technique et forcé-

ment ignorée des profanes. De même pour les arts, qui ont
également leur langue, ou tout 'au moins leur vocabulaire

à eux, à cette différence près, cependant, que tout le monde

aujourd'hui s'intéresse aux choses de l'art et en disserte
volontiers : qu'il s'agisse des oeuvres de l'architecture, de
la peinture et de la sculpture, ou des Manifestations plus
familières et en quelque sorte plus intimes de l'art décoratif,
il n'est personne, artistes, amateurs ou ignorants, qui ne

s'empresse d'émettre un avis ou de chercher à se faire une

opinion; par suite, il n'y a Pas de jour où nous n'éprou-
vions* un embarras en présence d'une expression technique

dont nous devinons bien le sens, mais dont nous hésitons à
préciser exactement la portée. N'est-il pas, jusque dans la
langue usuelle, nombre de mots qui prennent, suivant leur

emploi, une signification toute particulière, sur laquelle il
importe de ne pas se méprendre ?

Présenter une définition concise du plus grand nombre

possible de termes d'art, tel est le but du présent Lexique.
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Bien entendu, l'auteur n'a pas la prétention que son tra-
vail puisse dispenser de recourir aux grands dictionnaires et
aux ouvrages spéciaux; mais, n'omettant rien de ce qui se
rapporte aux différents arts, le Lexique pourra suffire, dans
la plupart des cas, aux exigences d'une bonne éducation
générale : à ceux qui savent il pourra même rendre le

service de venir au secours des hésitations de leur mémoire.
L'illustration, d'ailleurs, complète, chaque fois qu'il est

nécessaire, les définitions écrites de près de cinq mille cinq

cents mots. Plus de"quatorze cents figures, ajoutant l'image

même des choses aux explications du texte, suppléent ainsi
à ce qu'il pourrait y avoir de trop rigoureux dans la conci-

sion même qui nous est imposée par les limites de notre

cadre.

A.
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profil robuste ;' il
orné dans l'ordre
dans l'ordre co-

LEXIQUE

DES

TERMES D'ART •

A

Abaissé.— Terme de blason. — Se
dit lorsqu'une pièce honorable de pre-
mier ordre, un chef par exemple, est
surmontée d'un autre chef de métal' dif-
férent.

Abaque.—(Architecture.)—Tablette
qui couronne le chapi-
teau d'une colonne, en
augmente la saillie et
par suite la renforce
pour supporter l'archi-

JU, trave ou les corps de
moulure placés au-dessus de cette co-
lonne. On le nomme aussi Tailloir.

Dans quelques monuments -d'Égypte,
on trouve des chapiteaux qui se rédui-
sent à un simple abaque. D'autres mo-
numents, au contraire, offrent au-des-
sous de l'abaque un chapiteau composé
de fleurs de lotus ou de calices épa-
nouis.

Dans l'architecture
maine — l'abaque
varie de formes et
de dimensions dans
chacun des ordres.
Dans l'ordre dori-
que l'abaque est d'un
est au contraire très
ionique et curviligne
rinthien.

Dans le style gothique l'abaque est
de forme bien caractéristique.

A l'époque romane, au 'm e et au
xmo siècle, l'abaque est carré et déborde
les feuillages des cha-
piteaux.

Au milieu du mi'
siècle l'abaque de-
vient parfois poly-
gonal et très sou-
vent les feuillages
débordent la saillie du tailloir. Il
existe aussi, principalement en Nor-

mandie, quelques aba-
ques de cette époque de
forme entièrement cir-
culaire.

Au xtv, siècle, ils
sont moinssaillants et,
au xve , ils deviennent

rCiir	 encore moins impor-
tants.

A la Renaissance, les ordres antiques
sont remis en honneur avec certaines
modifications ; mais les dimensions de
l'abaque se rapprochent beaucoup de
celles qui leur étaient données dans les
ordres grecs et romains.

Abatis. — (Arch.) — Matériaux
provenant d'une démolition et restés
épars sur le sol.
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•

Abat-jour. — (Arch.) — Ouver-
ture en forme de sou-
pirail destinée à en-
voyer de la lumière
aux sous-sols et à tous
autres endroits qui ne
peuvent recevoir la lu-
mière que d'en haut.
L'embrasure des abat-
jour offre toujours par
suite une partie for-

tement inclinée en forme de glacis.
Abat-son. — (Arch.) — Lames en

bois recouvertes d'ar-
doises ou de feuilles"de
plomb, placées obli-
quement aux fenêtres
des clochers des mo-
numents gothiques, et
destinées à renvoyer
vers le sol le son des
cloches. Les abat-son
du xii c et du mil e siè-
cle étaient parfois dé-
corés de lames de plomb découpées et.
ornementées.

Abat-vent. — (Arch.) — S'emploie
parfois comme synonyme d'abat -son
(voy. ce mot) et aussi pour désigner les
mitres en terre ou les cylindres de tôle
placés au sommet des cheminées et des-
tinés à détourner les codrants d'air qui

' pourraient entraver la régularité du tirage.
Abat-voix. — (Arch.) — Couron-

nement des chai-
res, affectant la
forme soit d'un dais
composé de motifs
d'architecture, soit
de draperies re-
levées avec figti -
res allégoriques,
comme dans les
chaires des églises
de Belgique, mais
ayant toujours pour
but "de constituer
un plafond ou une
voûte destinée à

renvoyer versle sol le son de la voix.

Abbatial. — On désigne par palais
abbatial, maison ou église abbatiale, les
bâtiments faisant ou ayant fait partie
de l'ensemble de constructions qui con-
stituait une abbaye.

Abbaye. — (Arch.) — Au moyen
âge, les abbayes d'hommes ou de femmes
couvraient des étendues de terrain con-
sidérables et se composaient de tout un
ensemble de bâtiments, parmi lesquels
était une chapelle de dimensions parfois
bèaucoup plus vastes que les églises des
localités sur le territoire desquelles ces
abbayes étaient situées. On désigne en-
core dans le langage littéraire et artis-
tique, sous le nom d'abbaye, les églises
qui ont appartenu à ces communautés et
par extension les églises d'origine très
ancienne : « une antique abbaye » est
presque un cliché des descriptions ro-
mantiques qui ne s'appliqùe parfois qu'à
des églises paroissiales.

Abîme. — (Voy. Coeur.)

Abreuver. — ( Peint.) Étendre sur
un panneau une couche de colle qui en
pénètre la surface, de telle sorte que les
couches suivantes ne peuvent plus être
absorbées.

Abside. — .(Arch.) — Extrémité
d'une église si-
tuée derrière le
choeur et qui,
dans la plupart
de nos églises
qui -sont orien-
tées — c'est-à-
dire dont l'axe
est placé dans
la direction de
l'ouest à l'est,— est celle du côté du levant.

Absides secondaires.— Les ab-

sides secondaires sont
e	 de véritables chapelles
= absidales ; elles

affectent sou-
vent la forme
circulaire dans
les monuments
romans des pro-

vinces de la France du nord, de l'ouest
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et du centre ; elles sont polygonales en
Provence et triangulaires dans le midi.
Les chapelles absidales sont presque tou-
jours en nombre impair, et celle qui est
située dans l'axe de l'église et consacrée
à la Vierge est souvent de dimensions
plus vastes que les autres.

.Absidiole. — (Arch.) — Nom sous
lequel on désigne parfois lus chapelles
absidales ou absides secondaires. (Voy.
ce mot.)

Absorber.— (Peinture.) — Les toi-
les (peinture à l'huile) ou les papiers
(aquarelle) absorbent lorsque leur grain
ou leur défaut d'encollage ne permettent
pas d'étendre parfaitement les couleurs
dont l'intensité disparaît à mesure qu'on
en recouvre leur surface.

Académicien. — Se dit des mem-
bres d'une société académique, notam-
ment des membres de l'Institut de France.

Académie. — Jardin voisin d'A-
thènes où Platon enseignait.

— S'est dit, par extension, de compa-
gnies de gens de lettres, d'écrivains,
d'artistes.

S'applique notamment à certaines
sociétés artistiques et littéraires de la pro-
vince et plus particulièrement à chacune
'des cinq classes de l'Institut de France.

— Se dit aussi des écoles d'art éta-
blies soit à Paris, soit en province, où
sont professés des cours publics de des-
sin, de peinture, de sculpture, d'archi-
tecture, etc. Une académie dont les
cours sont très suivis.

— Se dit enfin d'un dessin, d'une
peinture ou d'une maquette en terre
représentant une figure d'homme ou de
femme, nue ou drapée, et généralement
exécutée d'après le modèle vivant. Une
académie d'homme ; une belle académie"
de femme. On dit aussi grandeur d'aca-
démie, et parfois dans le méme sens, une
figure de proportion académique, pour
désigner la dimension habituelle des des-
sins exécutés dans les écoles d'art.

Académie des beaux-arts. 
—L'Académie des beaux-arts (voy. Aca-

démie), autorisée par ordonnance royale

en 1648, fut définitivement constituée
par Mazarin en 1655. En 1671, une
Académie spéciale d'architecture fut
fondée par Colbert et, en 1819, lés deux
institutions réunies formèrent la qua-
trième classe de l'Institut de France.
L'Académie des beaux-arts se compose
de quarante membres, de dix membres
libres et d'un certain nombre d'associés
étrangers. Elle donne son avis motivé sur
les questions qui lui sont soumises par le
gouvernement, décerne les grands prix
de Rome, présente une liste de candi-
dats pour la place de directeur de l'Aca-
démie de France à Rome, a la haute
surveillance de cet établissement, enfin
décerne des prix qui résultent de libéra-
lités particulières ou qui sont accordés
par le gouvernement.

Académie de France.—Se dit de
l'institution établie à Rome par Colbert,
en 1666, puis installée en 18o+ à la villa
Médicis et qui reçoit chaque année, aux
frais de l'État, — et pendant une période
consécutive de quatre ans, —les peintres,
sculpteurs, architectes, graveurs et mu-
siciens ayant obtenu, à la suite d'un
concours spécial, le premier grand prix
de Rome. Le directeur de l'Académie de
France à Rome est nommé par le mi-
nistre et les élèves résidents sont as-
treints à des envois réglementaires
d'oeuvres originales, de copies ou de
restitutions d'après les monuments an-
tiques, qui sont jugés chaque année par
l'Académie des beaux-arts.

Académique. — Se dit de figures
traitées à la façon d'études, de figures
correctes, mais dépourvues d'inspira-
tion, ou d'un style emphatique, man-
quant de naturel. Des personnages d'une
tournure trop académique, auxquels l'ar-
tiste a donné la pose conventionnelle
des ateliers et non des attitudes vraies,
observées sur nature.

Académiser. — Donner à des ,
figurés un caractère emphatique et faux.
« N'académisez jamais vos figures, a
dit Diderot, vous leur donneriez un
aspect guindé. »
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Académiste. — Se dit des élèves,
des artistes qui suivent les cours d'une
académie. Se disait autrefois des direc-
teurs d'une école académique.

Acanthe. — (A rch.)— L'acanthe est
une plante à feuil-
Lige caractéristique
qui entre dans la
composition de nom-
breux motifs de dé-
coration architectu-

, rale. On l'emploie
surtout dans les cha-

piteaux ; elle sert encore à caractériser
•Pordre corinthien, à l'origine duquel se
rattache une légende rapportée par Vi-
truve. Suivant cet auteur, Callimaque, qui
vivait plus de .loo ans avant Jésus-Christ,
se serait inspiré, pour exécuter ce chapi-
teau, de feuilles d'acanthe se recourbant
contre un tuileau qui couvrait une cor-
beille placée sur le tombeau d'une jeune
fille. Il est probable que cette invention
fut plutôt une adaptation de motifs déjà
connus en Égypte. Des artistes mo-
dernes ont cherché à composer des
ornements dans lesquels l'acanthe a été
représentée sous tous ses aspects , les
feuilles étant vues tantôt en dessus et
tantôt en dessous, enroulées, puis re-
tournées. L'acanthe est le feuillage clas-
sique de la sculpture d'ornementation.

Accessoires. — (Peint.) — Les
accessoires, dans un portrait, par exem-
ple, sont les vêtements, les meubles, le
fond de l'appartement où le modèle est
placé. En principe, les accessoires sont
tous les détails nécessaires à l'intelli-
gence d'une scène, mais dont le rôle
n'est que secondaire ; par cela meme
ils doivent etre tràités plus sobrement
que la partie principale, celle-ci restant
le centre d'attraction du tableau. Le
peintre qui, dans un portrait de femme,
traite les volants d'une robe, les den-
telles, avec plus de soin que le visage,
donne ainsi trop d'importance aux acces-
soires.

Au théâtre, on désigne sous ce nom
les objets nécessaires à la mise en scène.

—	 A CC

Accidents de lumière.— (Peint.)
— Combinaisons réelles ou fictives de
lumière et d'ombre. Lorsque dans une
scène un rayon de lumière met bien en
évidence la partie principale du tableau,
il est nécessaire de relier cette portion
lumineuse aux autres parties du tableau
à l'aide de touches plus ou moins vives,
effleurant divers objets. Les rayons lu
mineux, en effleurant ces saillies, produi-
sent des taches plus ou moins brillantes,
qui accidentent, c'est-à-dire accusent le
pittoresque des silhouettes des objets re-
présentés. De même dans un paysage,
les rayons lumineux, accrochant des'mas-
ses d'arbres ou accentuant le relief du
terrain, forment . de véritables accidents
de lumière.

Accolé. — (Blason.) — Se dit de
deux écus joints ensem-
ble par les côtés dextre et
sénestre. On accole ainsi
les écus pour indiquer l'al-
liance de deux familles, de deux nations.

Accompagné. — (Blas.) — Se dit
lorsqu'autour d'une pièce
principale, comme la croix,
la bande, le sautoir, ou de
toute autre figure comme
un croissant, etc., etc., il
y a plusieurs autres pièces

dans les cantons.
Accosté. — ( Blas.) — Se dit de

pièces posées à côté d'autres pièces.
Accotoir. — (A rch.) — Dans l'art

de construire, ce
mot signifie toute
saillie de parement
ou de moulure ne
se profilant pas en
retour d'équerre.
Mais il sert
aussi à dési-
gner dans les
stalles des égli-
ses les bras sur
lesquels s'ap-
puient les per-
sonnes assises soit sur la sellette, soit
sur la miséricorde. On nomme même
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parfois ces accotoirs des museaux.
Tantôt ces accotoirs offrent des sur-
faces planes ou sortes de rebords et
sont soutenus par des colonnettes, des
feuillages en crosse. Tantôt, comme aux
stalles de la cathédrale d'Amiens, ces acco-
toirs sont formés de groupes de figurines.

Accoudoir.— (A rch.) — Rebord de
fenêtre ou de siège placé à hauteur d'ap-
pui et sur lequel on peut poser les coudes.

Accuser un contour. — (Peint.)
— Cette locution s'applique surtout, en
peinture et en dessin, aux indications
énergiquement accentuées soit des dra-
peries . qui recouvrent certaines parties
des figures, soit des différents plans d'un
paysage. On l'emploie aussi pour indi-
quer que l'artiste a précisé, par un trait
ferme et plein, les vagues indications
d'une ébauche esquissée à l'aide de traits
légers, indécis et interrompus.

Ache. — Feuillage offrant une cer-
taine analogie avec celui du
trèfle, et usité principale-
ment en blason ( pour les
couronnes de duc, comte,
etc.) et dans un certain

nombre de chapiteaux de monuments de
l'époque gothique.

Achromatisme. — Décoloration
résultant du mélange à dose égale des
couleurs primaires, ou d'une couleur pri-
maire et de sa couleur 'complémentaire.

Aciérage. — (Gray .) — Procédé in-
venté par Salmon et Garnier et perfec-
tionné par Jacquin, et consistant à recou-
vrir les planches de cuivre d'une couche
impalpable d'acier à l'aide d'un dépôt gal-
vanoplastique de fer ammoniacal. L'acié-

, rage a pour but d'offrir un métal plus
résistant que le cuivre et ne s'usant pour
ainsi dire pas à l'essuyage continuel que
nécessite le tirage. De plus, l'aciérage
peut être renouvelé si l'usure en est con-
statée ou si l'artiste veut retoucher le
cuivre. Le désaciérage et le réaciérage
s'opèrent avec une extrême facilité.

Acier damassé. — Acier fondu
orné de moirages métalliques dans le style
des lames fabriquées à Damas.

Acropole. — (Arch.) — Citadelle
des villes de la Grèce. L'acropole était le
plus souvent édifiée sur un roc, consti-
tuant une fortification naturelle que l'on
augmentait encore par la construction
de murs d'une solidité à toute épreuve.
L'acropole renfermait le temple consacré
à la divinité sous l'invocation de la-
quelle la cité était placée.

Acrostole. — Ornement en forme
de volute, sculpté, qui cou-
ronnait la proue des galères
de l'antiquité. L'acrostole
offrait aussi parfois la forme
d 'un mufle d'animal, d'une „,,,
arme défensive, casque ou bouclier.

Acrotère. — (Arch.) — Socle que

l'on plaçait dans les temples grecs et
romains aux extrémités et parfois au
sommet des frontons.

Ces acrotères, parfois très importants,
se composaient de piédestaux soutenant
des groupes de dimensions colossales,
et dans quelques monuments de l'époque
romane on retrouve encore des exemples
d'acrotères posés en amortissement sur
les pignons des absides.

Adextré. — (Rias.) — Indique la
place d'une pièce au côté
dextre de l'écu. Se dit
aussi lorsqu'une pièce
principale en a une autre
secondaire à sa droite.
Un lion de gueules adex-

e,	 tré de trois roses.
Adossé. — (filas.) Se

dit de pièces placées dos à, dos.
Deux lions adossés. Se dit des
croissants lorsque leurs flancs
sont l'un contre l'autre, lest
cornes tournées contre les bords de l'écu.

D
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Adoucir. — (Dorure.) — Polir un
métal quelconque; préparer, polir à la
pierre ponce les pièces à dorer.

—. des contours. — On adoucit
les contours indiqués avec trop de sé-
cheresse, de façon qu'ils ne tranchent
plus d'une manière désagréable et qu'ils
se fondent pour ainsi dire avec les tona-
lités des fonds ou des objets environnants.

Adoucissement. — .(Arch.) —
Raccord d'une partie saillante avec une
partie en retrait à l'aide d'une courbe
concave. On désigne aussi par ce mot
tout profil 'de moulure très simple —
comme un chanfrein, par exemple —
ayant pour but de rendre moins brusque
la transition entre deux surfaces.

Aérostyle. (Arch.). — Temple
antique dans lequel l'entre-colonnement
dépasse une proportion de six modules.
(Voy. ce mot.)

Aérosystyle. — (Arch.) — Sys-
tème d'entre-colonnement appliqué par
Ch. Perrault à la colonnade du Louvre
et se composant de colonnes couplées,
espacées entre elles d'un module, tandis
que chaque groupe de deux colonnes est
espacé de sept modules.

Affamer. — (Arch.) — Terminer
brusquement une moulure par
une section oblique, plane ou
courbe. Les .édifices gothi-
ques offrent de fréquents
exemples de moulures affa-
mées. Et aussi diminuer Pé-
paisseur d'une pièce de bois,
d'un pilastre, en rompant les

lignes continues d'un profil.
Affleurement. — (Arch.) — Mu-

railles juxtaposées dont les parements
sont de même niveau. Nivellement de
deux surfaces.

Affronté. — (Glas.) — Se *dit, dans
un écu, de figures d'animaux 	
se regardant. C'est le con-

traire d'adossé. Se dit aussi W.
en construction comme sy-
nonyme d'affleurement pour
désigner deux pièces de bois posées
bout à bout et de même niveau.

Agate. — Pierre siliceuse d'une
grande dureté. Les variétés d'agate les
plus usitées par les graveurs en pierres
fines sont les cornalines et les sardoines.
Les chrysoprases sont réservées pour les
parures et on fabrique à l'aide de l'onyx
et des nombreuses variétés d'agate ru-
banée des vases, des socles, etc., d'une
grande richesse.

Agatiser. — ( Peint. ) — On dit
que les touches d'un tableau se sont
« agatisées » avec le temps, pour indi-
quer qu'elles ont pris un ton poli, bril-
lant et fin rappelant celui des pierres
précieuses.

Agencement.—Arrangement, dis-
position des diverses parties tl'une oeuvre
d'art. L'agencement d'un tableau est bi-
zarre lorsque les draperies, les accessoires
ne sont pas disposés naturellement. Un
agencement aussi naturel que possible,
telle doit être la préoccupation de l'artiste.

Agora. — (Arch.) Place publique
où le peuple grec tenait ses assemblées et
où se rendait la justice. L'agora formait
une enceinte décorée de portiques, d'au-
tels, de stâtues, etc., etc.

Agrafe. — (Arch.) — Dans le style

des constructeurs l'agrafe est une pièce
de fer ou de cuivre
destinée à mainte-
nir ou à consoli-
der. Dans le style
décoratif l'agrafe
est une clef de
voûte dont les ornements en volute
semblent agrafer, c'est-à-dire entourer
les moulures des arcades. Par exten-
sion, on donne le nom d'agrafes à des
motifs saillants placés au milieu d'un
corps de moulure auquel ils semblent
s'accrocher.

Aigle. — Se dit des figures d'oiseaux
usitées dans les armoiries comme symbole
de la puissance, et aussi comme motif
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d'ornementation servant à surmonter les
.enseignes de guerre des Romains, à sup-
porter des lutrins ou pupitres de choeur.

Aigle au vol abaissé. — (Blas.)
—Aigle dont les ailes sont
représentées avec leurs plu-
mes dans le sens vertical
et s'abaissant vers la pointe
de l'écu, les plumes des
ailes étant presque paral-
lèles.

— éployée. — Aigle ou oiseau
en général dont les ailes
sont déployées et dressées
vers la partie supérieure
de l'écu. - Dans ce cas, les
plumes des ailes sont dis-
posées d'une façon pres-
que rayonnante.	 .w.,-

Aiglettes. —(Blas.) — Se dit d'oi-

Y 	
• seaux héraldiques,

sortes de diminutifs
d'aigles ou aiglons,

.n,,	 représentés toujours
avec bec et jambes, et parfois becqués
et membrés d'autre couleur ou métal que
le gros du corps.

Aigue-marine. — Variété d'éme-
raude d'un ton vert de mer.

1 . Aiguière. —Vase de forme élégante,
 monté sur un pied et ayant

un bec et une anse. Les
j aiguières étaient destinées
j primitivement à servir de

i l'eau sur les tables. Ben-
venuto Cellini a composé
des aiguières qui sont de
véritables chefs. d'oeuvre,.
et l'aiguière représentant

' . le combat des Centaures et 	 -
des Lapithes est célèbre. Les aiguières de
prix, qui sont d'une forme très élancée,
comportent en outre un plateau au fond
duquel un disque très légèrement saillant
maintient le pied du vase. On a fabriqué
à diverses époques et de nos jours encore

' non seulement des aiguières en or et en ar-
gent; mais pour quelques-unes on s'est
servi de matières précieuses, et certains dé-
tails d'ornementation ont même été par-

fois enrichis de pierreries. L'aiguière est
un vase décoratif par excellence, et qui se
prête admirablement d'ailleurs à toutes
les richesses possibles de dessin et de
matière première.

Aiguille. — (Arch.) — Nom donné
aux pinacles et aux clochetons
de l'architecture gothique qu'on
applique aussi aux s flèches
oti clochers de forme pyrami-
dale très élancée. Se dit encore
des obélisques égyptiens, ou 	 j
monolithes en forme de pyra-
mide très allongée. L'aiguille
de Cléopâtre, l'aiguille de Saint-Pierre
de Rome.

— des émailleurs. — (Peint. sur
émail. ) — Les peintres sur émail éten-
dent leurs teintes à l'aide d'aiguilles
pointues .et se servent d'une grosse ai-
guille taillée en spatule pour prendre
une certaine quantité de leurs couleurs
et la déposer à l'endroit où ils veulent
exécuter leur travail. Enfin les mor-
ceaux de buis à l'aide desquels ils net-

, toient les travaux boueux et effacent
les irrégularités du travail portent aussi
le nom d'aiguilles.

Aiguisé. —1Blas.) — Désigne des
pièces amincies à l'une def leurs extrémités ; ainsi on

. dit des pals aiguisés. Se dit
aussi des pièces formées
d'outils coupants, dont le

tranchant est d'un autre émail. Des
doloires d'azur aiguisées de gueules.

Aiguiser. — (Gray .) — On aiguise
les pointes soit sur la meule, soit sur la
pierre, soit sur le papier émeri (h° oo).
On aiguise les pointes ordinaires en les
usant à plat ; quant aux pointes sèches
(voy. ce mot), on les aiguise par surface
plutôt qu'en rond de façon qu'elles per-
mettent de couper franchement le cuivre.

Aile. — (Architecture.) — On dé-
signe en général sous ce nom les bâti-
ments construits par rapport à un
corps de logis principal et s'élevant
soit sur le même alignement, soit en
retour d'équerre. Dans les édifices grecs
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et romains on désignait sous le même

nom (ireêpa et alce) les portiques laté-
raux des temples.

Aileron. — Se dit parfois des con-
soles renversées, pla-
cées de chaque côté
d'une lucarne et des-
tinées à masquer la
sécheresse de l'angle
droit formé par la
toiture et les mon-
tants verticaux de
cette lucarne. Certai-
nes façades d'églises

du xvite et du xvitt e siècle offrent des
. exemples d'ailerons de dimensions con-

sidérables, destinés à relier un rez-de-'
chaussée très large à un premier étage
de largeur beaucoup moindre.

Air. — On dit en parlant d'un ta-
bleau qu'il a manque d'air » lorsque les
figures peintes avec dureté ne semblent
pas se mouvoir dans l'atmosphère. On
dit aussi qu'un "portrait manque d'air
lorsque le visage est mal placé sur la
toile, lorsque l'espace laissé à la partie
supérieure, entre la tête et l'encadre-
ment, est insuffisant, de sorte que le
modèle semble être 'à l'étroit, gêné, et
comme immobilisé dans sa pose.

— ambiant. — Atmosphère dans
laquelle les figures représentées sur un ta-
bleau semblent se mouvoir. On dit qu'une
toile manque d'air pour indiquer que la
figure paraît plaquée sur la toile et qu'elle
ne peut donner l'illusion de la réalité.

Airain. — Synonyme de bronze. Se
dit d'un alliage de différents métaux
(cuivre, étain et zinc). Cette expression
est usitée surtout dans le style poéti-
que.

Aire. — (Arch.) — Surface plane.
On désigne parfois, en style d'état des
lieux, les planchers sous le nom d'aire
basse et les plafonds sous celui d'aire
supérieure.

— (fausse). — (Arch.) — Rem-
plissage des intervalles de solives sur
lequel on place l'aire définitive ou
plancher.

Ais. — (Arch.) — Pièce de bois.
Aitres. — (Arch.) — On désignait

ainsi autrefois soit le parvis enclos de
murs à hauteur d'appui de certaines ca-
thédrales, soit les terrains peu éloignés
des églises, entourés de constructions
et servant ordinairement de cimetières.
Se dit en général des dépendances d'un
édifice, et s'écrit êtres.

Ajouré. — Se dit de motifs d'or-
nementation percés à jour, des vides de
fenêtres gothiques. Une tour délicate-
ment ajourée, percée de fenêtres situées
dans un même axe de façon à permettre
d'entrevoir le ciel.

Alabaster. — Vase à parfums, en
forme de poire allongée, avec
ou sans oreillon ou anse de très
petite dimension. Le musée
du Louvre possède des vases
de cette forme d'origine égyp-
tienne ou phénicienne. On en
a trouvé en onyx dans cer-
tains tombeaux grecs ou étrusques.

Alandier. — (Art céramique.) —
Foyer à combustion renversé. — (Voy.
Fours à alandiers.)

Albâtre. — Se dit en général d'une
sorte de pierre blanche demi-transpa:
rente, parfois veinée, susceptible de re-
cevoir le poli et pouvant être rayée par
l'ongle.

— blanc.—( Voy. Albâtre gypseux.)
— calcaire. — Se dit d'une va-

riété de chaux carbonatée, d'un blanc
laiteux, veiné de jaune, de rouge ou de
brun. On lui donne aussi parfois le
nom d'albâtre oriental.

— gypseux.'— Se dit d'une va-
riété de chaux sulfatée ou gypse d'une
grande blancheur et demi-transparente.
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On lui donne aussi le nom d'albâtre blanc.
Albâtre oriental.—(Voy. Albçître

calcaire.)
Albertypie. — Se dit d'un procédé

à l'aide duquel on transporte un cliché
photographique sur une plaque de verre
recouverte de chromate de potasse qui,
impressionnée par la lumière, peut être
encrée comme une pierre lithographique
et fournir des épreuves imprimées au
rouleau et à l'encre grasse.

Album. — Un album est un carnet
de papier blanc, — ou teinté, —luxueuse-
ment, — ou simplement — relié. C'est
sur l'album que l'artiste trace rapide-
ment les croquis et les souvenje de
voyage qu'il utilisera lorsqu'il sera de
retour à son atelier. Ces renseignements
dessinés, complétés par des notes ma-
nuscrites, sont journellement consultés
par l'artiste pour composer ses oeuvres
et faire des tableaux dont ses croquis
d'album, pris d'après nature, lui four-
nissent les plus précieux documents.

Alcazar. — (Arch.) — Palais for-
tifié des rois maures. Les alcazars de
Cordoue, de Séville et de Ségovie sont
cités comme des modèles du genre. De
nos jours, on donne le nom d'alcazars
à certains théâtres, cafés-concerts et au-
tres constructions modernes conçues
dans un prétendu style arabe, dont l'or-
nementation est rehaussée de vives enlu-
minures. — (Voy. Alhambra.)

Alcôve. — (Arch.) — Emplacement
plus ou moins richement décoré dans le-
quel on a placé un lit qu'on peut en-
tièrement dissimuler, soit à l'aide de
portes, soit à l'aide de rideaux, de fa-
çon à conserver à l'appartement une
forme rectangulaire.

Alérions. — (Blas.) — Petits oi-
seaux sans pieds ni bec,
représentés dans l'attitude
de l'aigle éployée ou au
vol abaissé. En style de
blason, les alérions sont

.	 des aiglettes; mais, en or-
'''.	 nithologie, on appelle ainsi

les 'martinets noirs.

Alésée. — (mas.) — Se dit d'une
pièce principale, une croix,
un sautoir, une fasce, une
bande ou un pal don t les ex-
trémités n'atteignent point
les bords de l'écu. On di-
sait autrefois dans le même
sens : arrêté ou raccourci.

Alette (fausse). — (Arch.) —
Pilastre ou support vertical en retraite
et soutenant une arcade ou l'extrémité
d'une plate-bande.

Alhambra. — (Arch.) — Palais
des rois maures à Grenade dont les sur-
faces murales intérieures sont décoréeà
avec une richesse prodigieuse. Les cours
des Abencerages et des Lions; entourées
de portiques et de colonnes en marbre,
ont une célébrité légendaire. On donne
aujourd'hui ce nom à des constructions
modernes destinées à servir de théâtres
ou de cafés-concerts.

Alidade. — Règle plate en métal
pourvue à ses ex-
trémités de deux
lames de cuivre
placées perpendicu-
lairement au plan

de la règle. Ces lames ou pinnules sont
percées d'ouvertures longitudinales nom-
mées fenêtres, et dans l'axe desquelles
un fil de soie est tendu verticalement.
L'alidade se place sur une planchette et
le rayon visuel, passant par les deux fils
de soie, sert à déterminèr une direction.

Alignement. — (Arch.) — Tracé
imposé par l'administration et fixant la
ligne qui doit servir de base pour élever
des constructions en bordure de la voie
publique.
• Alignements. — Rangée de men-

hirs ou de blocs de pierre placés sur
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une ou plusieurs lignes parallèles,' dont
il existait autrefois de très nombreux
spécimens en Bretagne.

Allée. — (Arch.). — Couloir situé
au rez-de-chaussée servant de passage ou
de dégagement.

— couverte. — Monument cel-

A LL

tique formé de rangées parallèles et
verticales de pierres brutes supportant
des pierres posées horizontalement. Cer-
taines allées couvertes sont divisées par
compartiments et fermées à l'une de
leurs extrémités.

Allège. — (Arch.) — Mur très peu
épais aveuglant les,
compartiments in-
férieurs des 'feues-
trages gothiques.
Au xv e siècle, les
allèges sont par-
fois décorées d'ar-
catures simulées.
Au xvi e siècle, les
allèges sont dé-
corées de bas-re-

.... liefs et souvent de
motifs d'ornementation, au centre des-
quels est un cartouche de forme circu-
laire, flanqué dé figurines d'enfants.

Allégorie. — Se dit de groupes ou
de figures peintes ou sculptées, repré-
sentant des personnages symboliques.
une allégorie de la justice, une figure
allégorique de la jeunesse.

Allure. — Se dit du caractère de
grandeur de certaines figures. Une statue
d'une allure remarquable. Une oeuvre
de belle allure.

Alternance. — Système d'orne-
mentation qui consiste à décorer une
surface à l'aide de deux motifs spéciaux
se succédant l'un à l'autre et se répé-
tant à l'infini dans le même ordre.— (Voy.
Répétition, Symétrie, Intersécance.)

A M B

Amaigrir. — (Sculpt. ) — On
dit qu'un modèle en terre glaise s'amai-
grit lorsque ses dimensions se modi-
fient par le séchage.

Amande mystique. —,, Auréole •
elliptique enveloppant
les représentations de
figures divines dans les
tableaux des peintres
primitifs ou dans les
verrières de l'art go-
thique. On donne aussi
à cet encadrement, par-
fois décoré-de rayons,
le nom de gloire ou
d'auréole elliptique. •

Amassette. — (Peinture.) — L'a-
massette était une petite lamelle de bois,
d'ivoire ou de corne à l'aide de laquelle
les peintres du siècle dernier ramas-
saient la couleur sur la palette. Aujour-
d'hui on se sert généralement du cou-
teau à palette pour cet usage.

Ambon. — (Arch.) — Chaire des

basiliques chrétiennes et tribunes placées
l'une en face de l'autre dans la nef
pour la lecture de l'épître et de l'évan-
gile. Les ambons ont cessé d'être en
usage à la fin de la première moitié du
mue siècle.

Ainbrassé. —.Terme de blason.
'Se dit d'une variété du
tiercé. L'ambrassé est à
dextre ou à sénestre sui-
vant que la pointe est

. tournée 'du côté droit
ou du côté gauche de
l'écu. '

Ambré. — Ton chaud et coloré de
certaines peintures. Une couleur ambrée
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peut aller du jaune pâle jusqu'au ronge
légèrement carminé.

— (Sculpt.) — Massif inté-
rieur d'une figure ou armature de fer
destinée à soutenir les parties délicates
d'une statue. On appelle aussi Cette âme
noyau lorsqu'il s'agit de statues destinées
à la fonte, et armature lorsqu'on veut pré-
ciser le bâti intérieur qui doit soutenir
la ferre pendant l'opération du mode-
lage ou le plâtit pendant le moulage.

Améthyste. — Pierre précieuse de
couleur violette.

Ameublement. — L'ensemble des
meubles nécessaires pour ornerles appar-
tements. Aux raisons utilitaires se joi-
gnent des circonstances particulières de
goût et de mode qui font de la fabrica-
tion des riches aineublements une branche
des plus importantes de l'art décoratif.

Amortissement.— (Arch.) — Mo-
tif d'ornementation affectant une forme

de gladiateurs et d'animaux, les gradins
recevaient les spectateurs, qu'un im-
mense velum protégeait contre les ar-
deurs du soleil. Dans les constructions
modernes on désigne sous le nom d'am-
phithéâtres les grandes salles destinées

lieje
«,:e»Yeeeee:AXA:e•eye.:...te

. soit aux cours publics, soit aux confé-
rences et comprenant des séries de gra-
dins s'élevant les uns au-dessus des
autres, et destinés aux auditeurs. Enfin

pyramidale plus ou moins accentuée et
terminant un ensemble architectural.

Amphiprostyle. (Arch.)--*Edi-
fice deux fois prostyle, c'est-à-dire ayant
à chacune de ses extrémités une façade
avec portique et colonnes.

Anaphistère. — (Glas.) — Se dit
d'une figure représen-
tant un serpent ailé,
pourvu d'une queue se
terminant elle-même par
une autre tête de ser-
pent.

Amphithéâtre.	 (Arch. ) —
Dans l'architecture romaine les amphi-
théâtres étaient de vastes constructions
de forme circulaire ou elliptique au mi-

lieu, desquelles un espace vide était
réservé. L'arène servait aux combats

LEXIQUE.

il existe aussi dans certains théâtres des
places d'amphithéâtre, c'est-à-dire con-
sistant en un certain nombre de gradins
s'élevant successivement et sur lesquels
des sièges sont placés.
. Amphore. — Se dit de tout vase
antique, le plus souvent de
grandes dimensions, pourvu
d'anses, et que les anciens desti-
naient à conserver les liquides.
Certaines amphores étaient
inontées sur des pieds ; d 'au-
tres en étaient dépourvues. Les
vainqueurs des Panathénées
recevaient une amphore comme
prix, et le même nom d'am- 4e-
phore servait à désigner l'unité de mesure
de capacité en usage chez les Romains.

Ampoule. — Se dit de petits vases
de verre de forme globu-
laire. Les ampoules étaient
les vases portatifs des
anciens.

— On désigne sous le
nom de sainte ampoule le vase sacré
conservé à Reims et contenant l'huile
destinée au sacre des rois de France. 	 •

2

kt, rey.: 14 C.;
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Anaglyphe. — (Sculpt.) — Nom
donné par les anciens aux sculptures en
bas-relief.

Anatomie. — Au point de vue ar-
tistique, l'anatomie est l'étude que les
peintres et les sculpteurs doivent faire
des formes extérieures et du jeu des
muscles. C'est donc l'ostéologie et la
myologie qui sont pour les artistes les
deux parties les plus importantes de
l'anatomie. Toutefois ils doivent pos-
séder en outre les principes élémentaires
de la physiologie qui. est la science des
phénomènes de la vie et des fonctions
des organes.

Ancre. — (Blas.) — Lorsque dans
un blason figure un navire garni d'une
ancre dont les parties sont de couleurs
ou d'émaux différents, on doit le spécifier
avec grand soin. — (Voy..Trabe, Slan-
g-ne, Gumène.)

— (Arch.) — Pièce de fer le plus sou-

vent en S, parfois aussi en forme de
chiffre ou de rinceau, et qui, appli-
quée verticalement sur la paroi d'une
muraille, est. reliée Or un tirant à des
pièces de charpente horizontales. L'ancre
sert à combattre la poussée au vide.

Ane (en dos d'). — Se dit de deux
surfaces inclinées en forme de V ren-
versé : A; surtout lorsque ces surfaces
sont légèrement convexes.

Angle. — Espace compris entre
deux lignes qui se coupent.
Un angle est rectiligne lors-
que les lignes qui le for-
ment sont droites, il est dit
curviligne quand ce sont
des portions de courbes

qui le déterminent. L'angle droit mesure

—	 A N I

90°, et ses côtés sont perpendiculaires
l'un à l'autre; la moitié de l'angle droit
(ou angle de 44°) est un
des angles les plusfréquem-
ment employés dans l'ar-
chitecturé ; tout angle dont
la mesure est inférieure à
900 est un angle aigu, et

tout angle dont la mesure
est supérieure, un angle
obtus. On nomme angles
complémentaires deux
angles dont la somme

est égale à un . angle droit, et angles
supplémentaires, deux angles dont la
somme est égale à deux angles droits.

Angle facial. — Angle formé sur
la face par demi droites
partant de la base du
nez et se dirigeant l'une	 (C,e.>
à la base de l'oreille, 	 n --;--(1,e -9 ;
l'autre à la partie la	 _.._.-e.'‘.._ _
plus saillante du front. 	 et '
Les angles faciaux des K..>\'''cl..% . i
statues antiques mesu-	 ' ..x.
rent oo°. En général, on admet que l'in-
telligence des sujets est proportionnée à
l'ouverture de l'angle facial: 11 est du
moins un fait incontestable, c'est que
plus on descend l'échelle des êtres, plus
l'ouverture de l'angle facial diminue.

Angle. — (Blas.) — Se dit d'une
figitre ayant la forme de cro-
chets adossés et liés ensemble

i par le milieu. La différence
entre l'anile et le fer de mou-

e" lin consiste en ce que,, dans
ce dernier, la figure affecte la forme de
deux croissants adossés, reliés par une
partie carrée.

Animalier. — Se dit des artistes
peintres ou sculpteurs qui n'exécutent
que des animaux.
' Animaux héraldiques. 
(Blas.) — Les animaux héraldiques au
mie, au xiv c" et au xv° siècle, ont été
dessinés d'une façon toute convention-
nelle; mais la simplicité dans le rendu
de ces figures était voulue et avait pour
but de présenter des silhouettes bien
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franches, faciles à distinguer même à
distance. Les armoiries du lev« siècle,
selon Viollet-le-Duc, sont celles dont on
doit s'inspirer de préférence à toutes
autres; c'est là qu'on retrouve les formes
traditionnelles les plus pures de cet art
décoratif qui dégénéra promptement et
dont le xvr« siècle ne nous a laissé que
des types défigurés, parce qu'alors on
avait une tendance à.se rapprocher des
physionomies réelles des animaux, qui
ne sont nullement de mise dans un art
purement de convention comme l'art
héraldique.

Animaux symboliques. 
(Arch.) — Représentation d'animaux
monstrueux et fantaisistes dont on cou-
vrait les surfaces murales aussi bien dans
l'antiquité qu'au moyen âge. Il en existe
sur des ruines des temples de Bélus, et
nos cathédrales gothiques ont des fa-
çades entièrement couvertes de figures
grotesques dont le sens symbolique,
emprunté aux bestiaires, a été inter-
prété de diverses façons par les archéo-
logues.

Anneau. — Se dit des bagues et
bracelets à profil peu saillant décorant
le fût de certaines colonnettes de l'archi-
tecture du xtt« et du mit « siècle.

Annelé'. — (Arch.) — Se dit des
colonnes décorées d'anneaux.

Annelet. — (Arch.) — Petites mou-
lures saillantes en forme de
bague ou d'anneau placées
dans les ordres antiques à	 •••PL •
l'intersection du fût de la co-
lonne et de là courbe d'éva-
serpent du chapiteau. Dans
les monuments gothiques du	 Jr"
tue et du xiti e siècle on trouve des ba:
gues ou annelets répartis sur le fût des
colonnettes en des hauteurs différentes
et qui interrompent légèrement les lignes
droites de ces colonnettes, et en augmen-
tent pour l'ceil l'aspect de résistance.

Annelure. — ( Arch. ) — Se dit
dés anneaux décorant le fùt d'une co-
lonne ; est synonyme de bague, armille,
bracelet.

Anse. — Saillie ou enroulement
placé au col ou à
la panse d'un vase
de manière à per- :1
mettre de le saisir
plus aisément. Les
anses de certains va-
ses décoratifs, d'un
volume sOuvent con-
sidérable, ont aussi
pour but, tout en
rappelant cette destination, de rompre
la sécheresse des contours et sont parfois
d'une grande• richesse d'ornementation.

— de panier. — (Arch.) — Courbe
se rapprochant de l'ellipse et formée de
trois portions de cercle, employée pour
certains couronnements de baies, de
voûtes, etc.

Ante. — (Peint.) — Manche d'un
pinceau ou d'une brosse. Les antes sont
légèrement renflées à leur partie mé-
diane, afin que, tenus en faisceau, les
pinceaux restent écartés l'un de l'autre.

(Arch.) — Pilastre renforçant

jr, e;gr
l'épaisseur d'une muraille aux angles
d'un édifice. Lorsque des colonnes sont
placées en saillie sur une façade, elles
sont habituellement reliées à des antes
ou pilastres de même largeur appliqués
sur cette façade.

Antéfixe. — (Arch.) — Motif d'or-

nementation affectant ordinairement la
forme d'une palmette — ou parfois d'un
masque — destiné à former le couronne-

•
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ment des corniches et à dissimuler les
tuiles demi-cylindriques ou les recouvre-
ments saillants des toitures.

Antiplastique. — Dénomination
qu'on applique à certaines substances que
l'on mélange à la pâte plastique. Ces
substances sont le quartz, le sable, le
silex, etc., et elles ont pour !nit de di-
minuer l'excès de plasticité des silicates
à base d'alumine qui composent la pâte
à l'aide de laquelle on fabrique les
pièces de céramique.

Antiquaille. — Terme de mépris
employé pour désigner les antiquités de
peu de valeur, ou les objets antiques
dépourvus d'intérêt.

Antiquaire. — L'antiquaire était
autrefois un érudit et un collectionneur
d'objets anciens, ce n'est plus mainte-
nant qu'un marchand de curiosités.
L'antiquaire comme savant a été rem-
placé par l'archéologue.

Antiquariat. — Dénomination que
des auteurs du xvit e siècle appliquent
indifféremment aux musées, aux collec-
tions et à la science des antiquités.

Antiques. — On désigne sous le
nom d'antiques les statues, les bas-re-
liefs, les pierres gravées, etc., et autres
ouvrages de sculpture grecs ou romains.
L'étude de l'antique est l'étude de la
beauté de la forme et de la pureté
des lignes d'après les oeuvres de l'anti-
quité.

Antiquités. — On classe sous ce
nom les ruines d'édifices, les monu-
ments, les armes, meubles, bijoux, etc.,
et tous les vestiges de l'art ancien. Ce-
pendant on applique plus spécialement
cette dénomination d'antiquités aux
objets d'art des époques byzantine, ro-
maine, gothique et de la Renaissance,
et on réserve la dénomination d'anti-
ques pour les oeuvres d'art des Grecs
et des Romains. -

Aplanir. — Transformer une sur-
face rugueuse en surface plane.

Aplomb. — La direction de l'aplomb
est celle que donne la pesanteur. On dit
qu'une figure est hors de son aplomb

lorsque la verticalé indiquant le centre de
gravité tombe en dehors du milieu de la
base de cette figure. Tel est le cas, par
exemple, de certaines statues' antiques —
comme la Vénus de Milo. — On dit enfin
qu'un monument n'est pas d'aplomb lors-
que les lignes verticales ne coïncident
pas avec celle que donne le fil aplomb.
Exemple célèbre : la Tour' de Pise.

Aplomb d'une figure. — L'a-
plomb d'une figure humaine est donné par
une ligne verticale passant par le milieu
du bassin, et divisant en deux parties
égales l'horizontale tracée sur le plan
où repose la plante des deux pieds.

Apophyge. (Arch.) — Congé,
ou profil concave, servant à relier le
fût d'une colonne aux moulures sail-
lantes de la base ou du chapiteau.

Apothéose. — Il existe des séries
de médailles, peintures ou sculptures
antiques destinées à perpétuer le souve-
nir des cérémonies plaçant les héros au
rang des dieux. Les peintres des temps .
modernes, eux aussi, ont représenté des
'apothéoses : on cite l'apothéose de
Charles-Quint par le Titien et celui
d'Henri IV par Rubens. Parmi les apo-
théoses dues à des artistes contempo-
rains, il faut placer les apothéoses
d'Homère et de Napoléon par Ingres.
On désigne aussi sous le nom d'api>
théoses certaines décorations théâtrales,
fort compliquées et destinées à servir
de tableau final dans les féeries ou les
pièces à grand spectacle.

Appareil. — On désigne sous ce
nom tous les travaux d'étude, de
préparation et d'assemblage que néces-
site la construction en pierre. On dit
que l'appareil d'un édifice est défec-
tueux pour indiquer que la combinai-
son ou la superposition des joints
n'offre point de garantie- de durée suffi-
sante. Le contremaître des chantiers
chargé des épures ou tracés géométri-
ques suivant lesquels les pierres doivent
être taillées, et qui, de plus, doit en sui-,
veiller la pose, prend le titre d'appareil-
leur.

•
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Appareil (grand). — (Arch.) —
Appareil dans lequel.on n'emploie exclu-
sivement que dés pierres de très grandes
dimensions rigoureusement taillées d'é-
querre, dont les assises sont égales et
les joints réguliers.

oyolopéen. — (Arch.) — Con-

structions des époques grecque et étrusque
formées de blocs polygonaux irréguliers,
posés les uns sur les autres. On ,dit
aussi appareil pélasgique.

— de briques. — (Arch.) — L'ap-
pareil de briques en usage dans les
constructions romaines était formé de
briques triangulaires dont la pointe était
placée à l'intérieur des murs.	 •

•	 - moyen. — (Arch.) — Appareil

exclusivement composé de pierres de
dimensions moyennes.

— (petit). — (Arch.) — Appareil

dans lequel on n'emploie que des pierres
symétriques de petite dimension. On
désigne sous le nom de petit appa-
reil celui dont les pierres bnt une sur-
face horizontale plus grande que leur
surface verticale. Les constructions ro-
maines exécutées en petit appareil sont
très nombreuses.

Appareil en bossage.— (Arch.)
— Appareil dans lequel les arêtes de
chaque pierre sont abattues suivant un
profil oblique. Les pierres ainsi prépa-
rées sont posées les unes à côté des
autres et laissent entre elles des vides
qui font paraître leur surface saillante
ou en bossage. — (Voy. Bossage.)

— en diamant. — (Arch.) — Usi-
té surtout dans les constructions mili-
taires du moyen âge; la surface exté->
rieure des pierres, au lieu d'étre plane,
y était taillée en pointe de diamant
plus ou moins aiguë.

— en feuilles de fougère. —

(Arch.) — Appareil formé de lits de
briques ou de pierres alternativement
inclinées de droite à gauche. Cet appa-
reil, usité surtout pendant l'époque ro-
maine, n'est autre chose que l'opus
spica han des Romains.

— grecs. — Les différents genres
d'appareils connus
et employés par
les Grecs étaient,
outre 'l'appareil
cyclopéen ou pélas-
gique,. l'isodomum
(assises de hauteurs égales), et le pseu-
disodomum (assises inégales); l'ipirlex-
Tàv consistait en une série d'assises
transversales destinées à consolider ces
appareils.

— obliqué. — (Arch.) — Appareil

dont les assises de pierres sont posées
en losanges.
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Appareil réticulé. — (Arch.)
— Appareil formé de
pierres taillées carré-
ment ou en losange et
disposées de façon que
les joints donnent à la

muraille un aspect. de damier.
— romain. — Les appareils • en

usage dans les constructions romaines
étaient : l'opus incertum (dans lequel on
employait les pierres sans être taillées),
l'opus reticulatum ( pierres posées en
damier) et l'opus spicatum (pierres ou
briques posées de façon à former un
angle entre elles).

— roman. — En outre des ap-
pareils moyens (voy. ce mot), ce sont
les appareils obliqués, réticulés et en
feuilles de fougère que l'on trouve le
plus fréquemment employés dans les

• constructions de style roman.
Appareilleur.— (Voy. Appareil.)
Appentis. — Se dit des combles à

un seul versant, et aussi des bâtiments
pourvus d'une toiture ainsi disposée.

Applique. — Se dit en général des
motifs d'ornementa-
tion rapportés et fixés
à la surface d'un objet :
un panneau en bois
décoré d'appliques en
bronze ; et aussi, en
particulier, de branches
de lumières, de candé-

..labres dont la tige	 4%, +Ir

horizontale se termine par un motif
d'ornementation, et qui sont appliqués,
fixés sur des surfaces verticales, au mi-
lieu de panneaux, de lambris, de pilas-
tres, etc.	 .

Apprêt. — (Peint.) — Préparation
que l'on fait subir à une surface quel-

conque, muraille, panneau, toile ou pa-
pier, pour obtenir. un fond propre à
recevoir la peinture.

Appui. — Portion de mur comprise
entre le sol et le rebord
d'une fenêtre. Les murs
à hauteur d'appui qui,
dans le style gothique,
prennent aussi le nom __
d'allèges, sont parfois
décorés à l'extérieur de balustres, de
meneaux ou de motifs de sculpture. Se
dit aussi d'une tablette servant de rebord
à une fenêtre.

— de stalle. — Petit pupitre placé
sur les côtés des stalles et destiné à
poser le livre d'offices.

— en bahut. — (Constr.) — Mur
d'appui ayant pour profil une portion
de cercle.

— main. — (Peint.) — Baguette en
bois léger, ordinairement d'un mètre
de longueur environ, se terminant par
une petite sphère de bois que l'on en-
toure parfois d'un chiffon ou d'une
peau. Le peintre tient de la main gau-
che, avec sa palette et ses pinceaux,
l'appui-main, qu'il pose légèrement sur
le bord du tableau ou sur la surface de
la toile, si celle-ci est de grande dimen-
sion. Cette baguette, passant oblique-
mént ' devant le tableau; sert de point
d'appui au poignet de la main droite.

Aptère. — Se dit des temples
antiques, dépourvus de colonnes sur
leurs faces latérales.

Aquarelle. — L'aquarelle, ou cou-
leur à l'eau, serait, s'il fallait en croire
quelques écrivains spéciaux, d'inven-
tion moderne. On peut constater en ef-
fet que les artistes du avili e siècle n'em-
ployaient l'aquarelle qu'à l'état de lavis,
de teintes plates, servant à masser des
ombres ou des plans déjà indiqués par
des hachures qui ne disparaissaient pas
dans ce nouveau travail, mais au con-
traire étaient renforcées par les teintes
qu'on leur superposait. . La gouache,

qui en principe est une couleur à
l'eau opaque, tandis que l'aquarelle pro-
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prement dite est une couleur à l'eau
transparente, laissant travailler le fond
du papier, — la gouache était employée
au contraire au xvitt e siècle, et les mi-
niatures des riches manuscrits des siè-
cles précédents sont toutes de 'véritables
gouaches sur parchemin rehaussées d'or.

Aquarellistes. — Artistes qui se
livrent à l'aquarelle.

Aqueduo. — Construction souter-
raine ou aérienne destinée à conduire
les eaux. Les aqueducs de construction
romaine sont de véritables monuments
et leurs arcades, dont quelques-unes
existent encore de nos jours, s'agen-
cent parfois à merveille dans les lignes
d'un paysage. Les aqueducs modernes,
construits d'après les plans des ingé-
nieurs, ne se composent, le plus sou-
vent, que de tubes de fonte de fort
diamètre ; on les enterre par crainte de
la gelée en hiver et pour que l'eau reste
fraiche en été.

Arabesques. — Motifs d'orne-

mentation se composant de rinceaux
formés de feuillages, de figures réelles
ou fantaisistes, agencés' d'une façon ca-
pricieuse, s'enlaçant délicatement et dé-

- crivant des courbes gracieuses. Dans
le style arabe, les arabesques sont for-
mées

	

	 •
 de motifs empruntés au régne vé-

gétal ; dans le style de la renaissance,
les arabesques sont d'une richesse et
d'une élégance- prodigieuses. C'est à
tort que l'expression d'arabesque est ap-
pliquée aux frises des édifices de l'épo-
que romaine, le mot 4( rinceaux » est
le seul qui puisse caractériser les enrou-
lements réguliers en usage à cette époque.

Araser. — Construire ou détruire
une muraille, de façon que les assises
conservées offrent la même surface ho-
rizontale.

Arbalétrier. — Pièce de bois ou de
fer entrant dans la com-	 s•
position d'une ferme de
toiture. Les arbalétriers
donnent l'inclinaison du
toit et supportent les pannes sur les-
quelles sont appliqués les chevrons.

Arbalétrière. — Meurtrière en
forme de croix. Ces
meurtrières croisées
étaient spécialement des-
tinées au tir de l'arc ou.• 7..
de l'arbalète. Elles per-
mettaient d'ailleurs de

! lancer des traits dans
plusieurs directions et

	

t i .5	 étaient fort évasées à

	

te •	 l'intérieur.	 .	 '-
Arbre généalogique. — (filas.)

— Se dit de dessins
ou gravures repré-
sentant un arbre de
forme convention-
nelle qui, avec ses
racines, son tronc,
ses rameaux et ses
feuilles, et par sa
disposition et son
assiette, sert à expliquer les alliances
supérieures et inférieures d'une mai-
son, les descendants et les ascendants
d'une famille illustre dont les blasons
sont parfois représentés au point de bi-
furcation des rameaux.

Arbres. — (Blas.) — Les arbres
employés comme figures héraldiques se
distinguent par letir Mun lorsqu'ils sont
réels, et on les dit arrachés si leurs ra-'
vines se détachent sur le champ de l'écu.
Quelquefois aussi, on les figure d'une
façon conventionnelle, comme 'le cré-
quier, par exemple. Lorsque les rameaux
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aux pieds-droits par des quarts de
cercle.

— de triomphe. — Monument
commémoratif de victoire se composant

ARC

d'un arbre sont chargés de feuilles, on
doit, en , blasonnant l'écu, indiquer leur
nombre et leur espèce.

Aro,. — L'arc est, en géométrie, une
portion de cer-
cle. En archi-

.

• tecture , un arc
est une voûte
solide dont la
"forme est déter-
minée par un ou

plusieurs arcs de cercle.
— à joints horizontaux. — Arc

évidé dans une série de pierres en en-
corbellement.

— à joints rayonnants. — Arc
dont les joints suivent la direction des
rayons de l'arc.

— à plein cintre. — On désigne

ainsi l'arc formé d'une demi- circonfé-
rence.

— angulaire.— (Voy. Arc en fron-
ton.)

— aplati. — Arc à quatre centres
déterminés par un carré formé sous la
corde de l'arc et dont les côtés sont
égaux au tiers de cette corde. — (Voy.
Arc Tudor.)

— bombé. — Arc dont la mesure

dépasse celle de la demi-circonférence,
c'est-à-dire 180°.

— boutant. — Arc rampant des
monuments gothiques destiné à com-
battre la poussée au vide et l'écarte-
ment des voûtes des monuments de

24 —	 ARC

cette époquei en prenant le point d'ap-
pui de sa résistance contre des massifs
de maçonnerie ou contreforts. Les arcs-

boutants du xie siècle sont très simples,
et jusqu'au xv e siècle la richesse de leur
décoration ne fait qu'augmenter.

Aro brisé. — (Voy. Arc en fron-
ton.)

— byzantin. — (Voy. Arc en fer
,à cheval.)

— de décharge. — Arc placé au-

dessus d'une plate-bande en pierre ou
d'un linteau de bois ou de fer, et des-
tiné à diminuer la charge du linteau ou
de la plate-bande.

— déprimé. — Plate-bande reliée
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Aro en accolade.
l'époque gothique
formé de quatre
portions d'arc de
cercle. Les monu-
ments des xv e et
%vie siècles of-
frent de nombreux
exemples de por-
tes et de fenêtres
couronnées par des arcs en accolades.

— en anse de panier. — Arc

ARC

principalement d'une grande arcade en
plein cintre entourée de pilastres et dé-
corée de bas-reliefs allégoriques. Parmi
les arcs de triomphe .de l'époque ro-
maine, il faut citer ceux de Trajan, de
Septime-Sévère, d'Auguste et de Cons-
tantin, et parmi ceux de construction
toute récente, il faut mentionner celui

' de la place de l'Étoile, élevé â Paris à
la gloire de la grande armée, et que
décore le superbe bas-relief de Rude.

Arcs de verdure. — Portiques dé-
coupés dans les charmilles, en usage
dans les jardins du siècle de Louis XIV.

— Se dit, dans les voît:-
tes en arc de cloître, d'arcs reliant les
arcs-doubleaux en passant par la clef de
voûte.

doubleau. — Arc dont le plan

25 ---	 ARC.

est perpendiculaire aux murs gouttereaux
d'un édifice, c'est-à-dire aux murs rece-
vant les écoulements d'eaux. Ainsi, dans
une église gothique, les arcs reliant à
ces murs les piliers placés de chaque
côté de la nef sont des arcs-doubleaux.
— (Voy. Arc-formeret.) Les arcs-dou-
bleaux, très peu ornementés au xr e siècle
et de profil très simple, deviennent de
plus en plus riches et compliqués à
mesure qu'on s'approche du siv e siècle.

— elliptique. — Arc formé d'une
portion d'ellipse.

— extradossé. — Arc dont les
voussoirs sont à jour, et dont l'intrados
et l'extrados (voy. ces mots) sont dé-
terminés par des portions de cercle con-
centriques."

formé de trois portions de cercle se
raccordant entre elles.

— en arceaux. — Arc décoré
d'un ornement formé de filets en creux
ou en relief, décrivant un contour de
trèfle.

— en chaînette renversée. —
Arc dont la courbe reproduit en sens
inverse la courbe que donne une corde
homogène et parfaitement flexible, libre-
ment suspendue à deux points situés sur
une même horizontale.

— en fer à cheval. — Arc formé
de plus d'un demi-cercle. On donne
aussi à cet arc le nom d'arc byzantin
ou d'arc mauresque.

— en fronton. — Arc formé de

lignes droites inclinées et présentant un
aspect angulaire. On l'appelle aussi
arc angulaire, arc en mitre' et arc
brisé.

— en mitre. — ( Voy. Arc en
fronton.)
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Arc en ogive. — Arc formé de deux

portions de cercle formant un angle à
leur intersection. (Voy.
Arc d'ogive). Les arcs en
ogive peuvent être dé-
crits de trois manières
principales. Les deux

- centres peuvent être pla-
cés à l'intersection de la courbe même
et de la ligne
droite servant de
base, on a ainsi
-l'ogive équilaté-
rale; ils peuvent
être placés en
dehors, ce qui détermine l'ogive en lan-
cette ;, ou à peu de distance l'un de
l'autre, ce qui donne lé tracé • appelé :
plein cintre brisé.

— en talons. — Nom que l'on

e',	 e,

donne parfois à l'arc en accolade (voy.
ce mot) parce que le pro-
fil de chaque moitié de
l'arc reprdduit exacte-
ment le profil de la
moulure nommé talon.
Le style gothique de
l'époque tertiaire, qu'on
appelle aussi gothique
fleuri ou flamboyant et

qui comprend le xv e siècle et une partie
du xvi' siècle, a surtout employé l'arc
en talons  ou en accolade. 	 "
. — en talus. — Arc compris entre

un plan vertical et un plan oblique, la
surface murale se profilant en glacis,

comme il arrive fréquemment dans les
murs de soutènement ou dans les mu-
railles des châteaux fortifiés.

Arc formeret. — Arc dont le plan
est parallèle aux murs gouttereaux d'un
édifice. • Ainsi, dans une église gothique,
les arcades qui font communiquer la
nef et les bas côtés sont des arcs-for-
merets. — (Voy. Arc-doubleau.)

— outrepassé. — Nom donné à
l'arc surhaussé.-
- polylobé. — Arc formé de plu-

sieurs portions de cercle. '

— rampant. — Arc dont les deux
extrémités ne
sont pas pla-
cées sur une
Même horizon-
tale. Les arcs

rampants ont
été surtout em-
ployés dans le 1,
style gothique,

et ce sont eux qui, dans la construc-
tion des contreforts, forment les arcs-
boutants. (Voy. ce mot.)

—renversé. ---,Arc établi en sens

n

inverse des arcs ordinai i' r"ersiledestind à
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cintrée suivant les
d'arc,

— aveugle. — Arcade dont l'ouver-
ture est bouchée par le parement de la

AR	 — ARC

relier des piles isolées et à former des
murs de fondation homogènes réunis par
des surfaces ,concaves.

Arc surbaissé. — Arc formé de
moins d'un demi-cercle.

— surhaussé. — Arc formé d'un
demi-cercle et d'une
partie droite. Cette
forme est parfois
adoptée pour les

- ouvertures placées
à une assez grande

altitude, la partie droite étant destinée
à racheter la diminution de hauteur
due à la perspective.

— trilobé. — Arc formé de trois
portions de cercle.

— triomphal. — Arcade en plein
cintre des basiliques chrétiennes décorée
de peintures et formant l'entrée du
sanctuaire.

— Tudor; — Arc ogival déprimé,

n •
véritable arc aplati (voy. ce mot) spécial
aux monuments gothiques anglais, qui
prit naissance sous le règne d'Henri VII,
de la famille des Tudor.

— zigzagué. —. Arc dont l'extra-
dos est découpé en zigzags.

Arcade. — (Arch.) — Ouverture

muraille, mais dont le profil d'archi-
volte forme saillie. On l'appelle aussi
arcade simulée.

Arcade (fausse). — (Arch.) —
Se dit d'une arcade simulée, d'une ou-
verture cintrée dont le fond est bouché
par une surface verticale.

— feinte. — Arcade simulée, entiè-
rement peinte et destinée souvent à
rétablir symétriquement une arcade
réelle sur une surface plane ou,entourée
d'une moulure saillante.

— géminées. — Ouvertures of2

frant l'aspect de deux arcades juxtapo-
sées et de dimensions semblables, et
aussi ouverture formée par deux demi-
cercles tangents par l'une de leurs
extrémités.

— inscrites. — Dénomination qui
s'applique parfois aux arcades géminées
inscrites dans une grande arcade.

— lobée. — Arcade découpée et
décorée suivant des portions de cercle
plus ou moins nombreuses et se rapt
prochant du demi- cercle. On trouve
dans le style roman des arcades trilo-
bées, quintilobées; mais ces lobes ou
découpures rentrent plutôt dans l'orne-
mentation de l'archivolte. (Voy. ce mot.)

— praticable. — Arcade pré-
sentant une ouverture et pouvant servir
de passage. On désigne aussi les ar-
cades praticables sous le nom d'arcades •
réelles.

— réelle. — (Voy. Arcade prati-
cable.)

Arcature. — (Arch.) — Réunion
d'arcades formant un ensemble déco-
ratif. C'est le style ogival qui a fait le
plus grand usage des arcatures comme
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motif de décoration. Les facades de ces
monuments comportent parfois trois ca-

tégories d'arcatures : les arcatures basses,
les arcatures de couronnement et les
arcatures ornements. (Voy. ces mots.)

Arcatures à claire-voie. —Ar-
catures placées à peu de distance et en
avant d'une muraille et laissant aperce-
voir par leurs découpures le fond dont
elles sont détachées.

— basses. — Arcatures de monu-
ments gothiques placées sur l'appui des
fenêtres.

— de couronnement. — Arca-
tures à jour ou arcatures aveugles, dé-
corant les galeries et surmontant les
corniches des tours et clochers des mo-
numents gothiques.

— ornements. — Arcatures dé-
corant les portails, les parements d'au-
tel, etc., etc., et prises dans la masse.

Arceau. — (Arch.) — Portions
d'arc déterminant la courbe d'une voûte.

— (Sculpt). — Ornement présentant
la forme d'un trèfle à quatre feuilles.

Archaïque. - On dit qu'un mo-
nument est d'un style archaïque bien
accentué pour indiquer qu'il présente
tout le caractère des constructions pri-
mitives. Les études archaïques ont pour
but de rechercher les méthodes et les
procédés des anciens qui permettent de
produire des oeuvres non pas sembla-
bles aux oeuvres de l'antiquité, mais of-
frant avec elles de nombreux points de

ressemblance. On dit aussi qu'un ta-
bleau est conçu dans un style archaïque
pour indiquer qu'il évoque le souvenir •
d'une oeuvre ancienne et fait songer aux
productions des générations disparues.

Archaïsme. — Imitation de la
manière et des procédés des anciens.
L'archaïsme appliqué aux arts du dessin
a ses dangers; il ne doit être ' employé
qu'avec mesure et surtout dans les tra-
vaux de restauration-ou de reconstruc-
tion d'oeuvres d'art anciennes.

Arche.— ( Arch.)—Voûte de pont.

•

— maîtresse. — (Arch.) — Arche
plus élevée et plus large que les autres
arches d'un même pont et occupant le
milieu de ce pont.

Archéographe. — Savant qui s'oc-
cupe de la description des monuments
anciens. Les mots archéographe et ar-
chéographie (voy. ce mot) ont consi-
dérablement vieilli ; ils ne sont usités
que rarement et ont été remplacés par
ceux d'archéologue et d'archéologie.
(Vdy. ces mots.)

Archéographie. — Science des-
criptive des anciens monuments et art
de reproduire les oeuvres antiques à
l'aide de la peinture, du dessin ou de
la gravure.

Archéologie. — Science de l'an-
tiquité ayant pour but d'étudier tout ce

qui est relatif aux arts et aux monu-
ments d'autrefois. L'archéologie étudie
les styles de chaque époque et de chaque
peuple et a pour but de reconstituer
les, édifices, l'état social et les us et
coutumes des anciens à l'aide de docu-
ments exacts fournis par les ruines ou les
vestiges des monuments de chaque épo-
que elle-même.
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Archéologie de l'art. — Se dit
plus spécialement de l'archéologie appli-
quée à l'étude des monuments de l'art
de l'antiquité, du moyen âge et de la
Renaissance. Cette science comprend
l'étude de l'architecture, de la pein-
ture, de la sculpture, de la gravure, des
monnaies ou médailles (ou numismati-
que), des portraits d'hommes illustres
(ou iconographie), et des pierres gra-
vées (ou glyptographie). L'archéologie
de l'art comprend toute l'histoire des
beaux-arts depuis les temps les plus
reculés.

Archéologique. — Qui se rat - •
tache à l'archéologie.

Archéologue. — Savant qui se
livre à l'étude de l'archéologie.

Arohère. — Meurtrière étroite et
,	 haute de certains châteaux

forts par laquelle les ar-
chers lançaient leurs flè-
ches. L'archère ne per-

;	 mettait de lancer un trait
que dans un plan , vertical,
tandis que l'arbalétrière
(voy. ce mot) permettait
de lancer des flèches dans

plusieurs directions rayonnantes.
Archet. — Outil formé d'une tige

d'acier flexible,
pourvue d'un
manche à l'une
de ses extrémités, et qui est tendue en
arc par une corde à boyau. A l'aide
d'un va-et-vient, on communique un
mouvement rapide à une tige d'acier
trempé destinée à perforer. L'archet est
employé surtout dans les travaux de
serrurerie, mais les sculpteurs sur pierre,
sur marbre et sur bois l'emploient aussi
très fréquemment.

Archétype. — Moulage en plâtre
d'un bas-relief en pierre ou en métal.

Architecte. — Artiste qui trace
le plan d'un édifice et en surveille l'exé-
cution.

Architectonique. — Qui se rat-
tache à l'architecture. Ainsi on dit une
conception architectonique et on dit

aussi l'architectonique pour désigner
l'art de construire. Ce mot est peu
usité.

Architectonographe. — (Voy.
Architectonographie.)

Architectonographie.— Science
qui a pour but de décrire les édifices et
d'en étudier la construction. Les savants
qui s'occupent de ces études prennent
le nom d'architectonographes; titre qui
correspond assez exactement à celui, au-
trefois assez usité, d'historiographe des
bâtiments.

Architecture. — Qui a rapport
à l'architecture.

Architecture. — Art de con-
struire. L'architecture doit en outre se '
préoccuper de la destination et de la
solidité des édifices. Bien que faisant -
partie du domaine scientifique aussi bien
que du domaine de l'art, les études né-
cessaires pour que l'artiste puisse rem-
plir ces conditions sont subordonnées
à la question artistique.

— civile. — Art de l'architecture
appliqué à la construction d'édifices ci-
vils publics ou privés.

feinte. — Peintures décoratives
ou décorations théâtrales simulant les
reliefs et les vides d'un monument réel-
lement construit et tel qu'il se pré-
senterait aux yeux à la distance où le
spectateur est placé de la peinture ou
du décor.

— militaire. — Art de l'architec-
ture appliqué aux constructions mili-
taires.

— religieuse. — Art de l'archi-
tecture appliqué à la construction 'des
édifices religieux.

Arohitecturiste. — Peintre qui
n'exécute dans les tableaux que les mo•
tifs d'architecture. Les Hollandais Van
der Heyden, de Witte étaient des ar-
chitecturistes, a dit W. Burger. Mais les
artistes qui dans nombre de tableaux
modernes ne peignent, — soit pour leur
propre compte, soit à titre de collabora-
tion — que les parties d'architecture
formant fond ou encadrement à la scène
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représentée sont aussi des architectu-
ristes. — (Voy. Perspecteur.)

Architrave. — (Arch.) — Partie
inférieure d'un en-
tablement. L'archi-
trave pose directe-

ment sur la saillie
des chapiteaux, des
pilastres ou des co-

lonnes, et les réunit deux à deux. Dans
l'ordre dorique, l'architrave se compose
d'une simple plate-bande ; dans l'ordre
ionique, elle est formée de trois bandeaux
plats légèrement en saillie, etc., etc.; en
général, l'architrave offre toujours des
surfaces très simples destinées à faire
ressortir la richesse d'ornementation de
la frise et à bien accentuer que le but
de cette partie de l'entablement est de
relier horizontalement les supports ver-
ticaux.

Archivolte. 7 Moulure décorant

'"<"

hn

une arcade et suivant exactement le

profil de l'arc. Dans l'architecture an-
tique, les archivoltes n'existent parfois
que d'un seul
côté de l'arcade.
Dans l'architec-
ture gothique,
l'axe du profil
des moulures
formant l'archi-
volte corres-
pond presque
toujours avec
l'axe de la sec-
tion de l'arc, ce qui fait que la moulure

est reproduite identiquement de chaque
côté de l'arcade. Les profils des archi-
voltes de l'époque gothique sont très

simples au mn' siècle, décorés de ba-
guettes au xre et très découpés au
xv e siècle. Dans le style arabe, !es archi-
voltes sont souvent formées de bro-
deries en stuc qui en découpent la cir-
conférence concàve.

Ardent. — (Blas.) — Se dit des
pièces représentées enflammées sur l'écu.•

Ardoise. — Schiste commun d'un
ton bleuâtre, gris noir ou violet tirant
légèrement sur le rose, façonné ordr-
nairement en lames rectangulaires offrant
deux coins abattus, mesurant 0m ,32 sur
0',22 et usité pour recouvrir les toi-
tures des édifices.

— en écailles. — (Arch.) — Ar-
doises arrondies ou
dentelées à angle ai-
gu, usitées principa-
lement pour recou-
vrir les tourelles ,
pavillons, pour les
toitures circulaires et
parfois aussi , au
moyen âge principa-
lement, pour proté-
ger de la pluie les poutres verti-
cales' d'une maison construite en char-
pente.

Ardoisière. — Lieu d'extraction
des ardoises.

Arène. — (Arch.) — Espace vide
réservé dans les cirques romains aux
gladiateurs et aux combattants. On dé-
signe aussi parfois sous ce nom les con-

structions entières destinées à servir de
cirque ou d'amphithéâtre ; dans ce Cas

on dit arènes au pluriel.
Aréotectonique. — Application

de l'architecture militaire aux travaux
de fortification.

Arête. — (Arch.) — Ligne d'angle

formée par l'intersection de deux sur-
faces.
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Arêtier. — (Arch.) — Se dit dans
le style roman ou le
style gothique d'une
moulure se profilant
sur l'axe des arêtes,
ou intersection des
surfaces, des flèches
ou clochers. Se dit
dans la construction

de bandes de métal, zinc ou plomb,

placées à l'angle des toitures, et aussi
de tuiles demi-rondes destinées à re-
couvrir le faite d'un toit.

Argamasse. — (Arch.) — Plate-
forme établie au sommet d'un édifice.

Argent. — (Blas.) — L'un des
deux métaux employés dans la composi-
tion des armoiries ; s'indique en gravure
en laissant le champ complètement blanc.

Argenture. — Consiste à recou-
vrir certains objets de blanc de plomb,
puis d'argent en feuilles, enfin les brunir
et les recouvrir d'un vernis à l'alcool.

Argile. L'argile ou terre glaise
est un silicate d'alumine hydraté ayant
l'aspect d'une terre molle de couleur
grise ou rougeâtre. L'argile est usitée
pour la fabrication des ouvrages de
poterie ; spécialement préparée, elle sert
aux statuaires à exécuter leurs modèles.
— (Voy. Modelage.)

Armature. — (Arch.) — Barres

de fer destinées à renforcer ou à soute-

MIN

nir. La plupart des architraves, des
parties horizontales offrant une grande
portée, les saillies en porte-à-faux, etc.,
sont renforcées à l'aide d'armatures en
fer. Assemblage de tringles destiné à
maintenir les ver-
rières dans leur
position verticale.

— ( Sculpt.) —
Squelette de fer
noyé dans l'inté-
rieur d'une ma-
quette en terre
glaise ou d'un mo-
dèle en plâtre et
servant à en con-
solider les parties
faibles.

Armes. — (Blasa) — Pièces de
blason spéciales à une famille, à un di-
gnitaire, à une ville, à une. province ou
à un Etat. — (Voy. Armoiries.)

— parlantes. — (Blas.) — Se dit
d'armoiries exprimant le
nom de celui qui les porte;
constituant ainsi une sorte
de rébus. Tels sont, par
exemple, certains
liefs décorant des façades
d'églises ; aux environs de

Rouen, •une église de Long Paon offre
sur son clocher une sculpture de la re-
naissance représentant un paon précédé
du mot Long. Telles sont les armoiries
du royaume de Grenade (Espagne), qui
consistent en une grenade.

— brisées. — (Blas.) — Se dit des
armoiries des puînés ou cadets de fa-
mille où il existe des modifications, des
changements, des altérations ou . • des-
suppressions.

Armilles. — (A rch.) — Petites mou-
lures ayant l'as-
pect de trois fi-
lets saillants, pla-
cées au- dessous
de l'échine, sous
le	 tailloir des
chapiteaux de l'ordre dorique grec.

Armoiries. — (Blas.) — Les ar-
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moines sont des emblèmes servant' de
distinction à des familles, des villes ou
des corporations. Au xi' siècle, les
tournois étant en honneur en Allemagne,
les jouteurs adoptaient déjà des cou-

leurs et des emblèmes;
revenus des champs de

YI le bataille de l'Orient, les
chrétiens occidentaux con-

*	 servèrent les armoiries
prises d'abord pour se
faire reconnaître pendant

le combat. Voilà comment, a dit Viollet-
le-Duc, ces armoiries devinrent hérédi-
taires, comme le nom et les biens du
chef de famille. Blasonner des armoi-
ries, c'est les expliquer, et l'art héral-
dique —langage réservé à la noblesse —
pose ses premières règles au xito siècle,
les développe au xiti e et les fixe enfin
pendant les xiv o et xv° siècles. .

Armure. — Ensemble d'armes dé-
fensives dont se revêtaient les cheva-
liers et les combattants , au moyen âge.

Armurerie d'art. — Art de fa-
briquer des armures rehaussées d'or et
d'argent, de ciselures, de damasquinures,
et des armes incrustées d'ivoire.

Aronde. — (Voy. Queue d'aronde.)
Arraché. — (Blas.) — Se dit des têtes

de lion, d'aigle, représentées
de façon que le poil ou la plume
recouvre la chair à l'endroit
où elles sont séparées du cou.

Arrachement. — (Arch.) — Dé-
molition d'une
portion de ma-
çonnerie de fa-
çon à pouvoir
relier plus soli-
dement unepar-
tie déjà con-
struite à une
partie en con-
struction. Se dit

aussi des pierres d'attente réservées ou
arrachées pour faciliter la liaison de
deux portions de muraille construites à
des époques différentes.

Arrangement. — Se dit de la

façon dont un peintre dispose ses figu-
res, combine ses groupes ou ses motifs
d'ornementation.

Arrêter de blano. — (Dorure.)
— Très forte colle de parchemin sau-
poudrée de blanc d'Espagne, dont on
revêt, à une ou plusieurs couches, les
objets à dorer à la détrempe après leur
encollage.

Arrière-beo. — (Voy. Avant-bec,
Bec.)

Arrière -cour. — (Arch.) — Cour
de service destinée à éclairer des appar-
tements ou à augmenter les dégagements;
en général, cour située loin de la façade
principale d'un bâtiment.

Arrière - voussure. — Voûte

placée en arrière d'une baie se termi-
nant en arcade cintrée ou ogivale, ou
en plate-bande, et destinée à renforcer
la construction soit réellement, soit pour
.obtenir un effet décoratif. Le style gothi-
que surtout offre de nombreux exemples
d'arrière-voussures de portail richement
décorées.

Arrondi. — (Blas.) — Se dit des
figures qui, au lieu d'être
représentées suivant leur as-
siette ordinaire, sont con-
tournées en cercle ou en vo-
lute. Une corne de cerf ar-
rondie, des serpents arrondis, etc. Se
dit aussi du tronc ou d'une branche
d'arbre peinte en couleur ou métal au-
tour de son rond. Un pampre arrondi.
'Artisan.— On désignait ainsi autre-

fois les artistes; aujourd'hui, on donne
cette appellation aux ouvriers des dif-
férents métiers et arts mécaniques qui
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exigent une habileté de main spéciale,
mais où l'invention personnelle n'a au-
cune part. L'artisan traduit, sous des
formes diverses, la pensée de l'artiste.

Artiste. — Celui qui pratique l'un
des beaux-arts.

Aryballos.— Vase antique servant
à puisu les liquides danS des
récipients de grande dimension
et affectant une forme presque
sphérique, avec col peu élancé
et anse peq développée.

Askos. — Vase antique dé forme hé-
misphérique, pourvu d'un
col et d'une anse demi-
circulaire. Vase rappelant
la forme des outres en
peau de chèvre en usage dans l'anti-
quité pour renfermer les liquides.

Aspect. — Impression que produit
la vue d'un monument, d'une. statue,
d'un tableau, d'une oeuvre d'art en gé-
néral. On dit qu'une oeuvre manque
d'aspect pour indiquer qu'elle ne se pré-
sente pas d'une façon décisive; on dit
au contraire qu'elle est d'un bel 'aspect
pour désigner que l'oeuvre a des qualités
qui s'imposent au premier coup d'oeil.

Asphalte. — Matière bitumineuse
employée comme mortier par certains
peuples d'Orient, et usitée surtout de
nos jours pour le revêtement de certaines
surfaces, murailles, chaussées, trottoirs.

Assemblage. — Mode de jonc-

lion des pièces de charpente et du .bois
de menuiserie. Il y a différentes ma-
nières d'assembler ; on assemble à clef,
en crémaillère, à onglet, par mor-
taise, etc., mais l'étude de ces différents
modes d'assemblage fait partie du do-
maine de la construction bien plus que
de celui de l'art.

LEXIQUE.

	Assiette.	 (Dor.) -4- Coinposi-
don sur laquelle on étend l'or.

Assise. — Rangée de pierres de
même hauteur
ou de briques
posées les unes

	

à côté des au-	 `"",'	 a!1
tres et sur une surface hdrizontale.

— de parpaing. — Assise for-

mée de pierres dont l'épaisseur est
égale à la largeur du mur ; les deux sur-
faces opposées de ces pierres forment
les deux côtés verticaux de-la muraille.

— en retraite. — Assise dont le
plan vertical est en arrière d'une autre
surface.

— inclinée. — Rangée de pierres
ou de briques de même hauteur posées
les unes à côté des autres et suivant
des lignes obliques.

— réglées. — Assises formées de
pierres de même hauteur.

Astragale. — (Arch.) — Moulure
placée à la base des5/n el`qi
chapiteaux des ordres
antiques et dont le pro-
fil est une demi-circon-
férence. Les astragales

se nomment aussi baguettes, et on les

désigne sous le nom de chapelets Jors-

3

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



A ST
	

34 —	 AT T.

que, au lieu d'être unis, ils sont or-
nés d'une série de perles de forme ronde

.	 ou allongée. Certains
V.Vere.e chapiteaux gothiques

sont aussi pourvus d'as-
tragale.

On appelle encore as-
tragale la moulure qui existe au bord
supérieur des marches. Cet astragale
ne s'emploie que dans les escaliers d'in-
térieur et était beaucoup plus fréquem-
ment usitée au siècle dernier que de nos
jours. Son profil, presque invariable, se
compose le plus souvent d'un réglet
surmonté d'un quart de rond, ou mou-
lure convexe plus ou moins saillante.

Astres.—(Glas.)-Les astres usités
comme figures de blason sont : le soleil,
qui est toujours d'or, les étoiles et le
croissant. — (Voy. Ombre de soleil.)

Atelier. — Lieu de travail d'un
peintre, d'un sculpteur. L'atelier doit
prendre jour du côté du nord. Dans cette
direction, l'artiste peut travailler à toute
heure du jour sans être incommodé par
les rayons du soleil; de plus, la lumière
prise de ce côté est plus égale et plus
franche que toute autre.

Jour d'atelier. — On appelle ainsi le
jour le plus propre à éclairer un tableau,
une statue.

— (style d'). — Le style, ou mieux
le langage d'atelier, est un ensemble de
mots et de locutions imagées qui consti-
tuent une sorte d'argot artistique.	 •

Athénée. — Ensemble de construcL
tions où se réunissaient les savants et les
sages de l'antiquité, où les poètes et les
rhéteurs faisaient lecture de leurs ou-
vrages.

Aujourd'hui ce mot, comme ceux
d'alcazar, d'alhambra, est absolument
dénué de son sens primitif. Suivi d'un
qualificatif quelconque (musical, choré-
graphique, etc.), il sert à désigner des
salles de réunion ; il s'applique le plus
souvent à des établissements qui ne re-
lèvent pas de l'enseignement officiel, et
où se font des cours, des lectures, des
conférences.

Atlantes. — Genre de cariatides'
formé de figures d'hom-
mes debout ou agenouil-
lées, employé dans cer-
tains temples grecs. Mot
dérivé d'Atlas, que les
anciens figuraient portant
le monde sur ses épaules.
Dans les édifices romains,
les cariatides portent le
nom de Télamons. Le
Tepidarium des bains de
la ville de Pompéi était
décoré de cariatides de cette espèce.

Atone. — Se dit d'un regard fixe
sans expression.

Atre. — Foyer d'une cheminée.
Atrium. — ( Arch.) — Dans les

constructions romai-
nes, l'atrium était une
cour centrale bordée
de colonnes et sur la-
quelle toutes les pièces

avaient issue. C'était une sorte de ves-
tibule à ciel ouvert ou recouvert d'un
velum. Dans les constructions byzan-
tines, l'atrium est une cour antérieure
précédant un monument. Tel est, par
exemple, l'atrium de la mosquée de
Sainte-Sophie, qui est bordé de co-
lonnes ioniques et décoré de bassins de
jaspe.

Attachement. — Relevé des dé-
penses journalières d'un travail de con-
struction, matériaux compris et main-
d'ceuvre.

Attaches. — Les attaches, en ana-
tomie, sont les points où viennent se
fixer les muscles et les ligaments. Dans
le langage artistique on entend plus spé-
cialement par attaches, la façon — toute
superficielle — dont un membre se re-
lie au corps ou ses diverses parties
entre elles. On dit qu'un modèle a des
attaches délicates, fines, sveltes, etc.,
pour indiquer quît ses membres se rat-
tachent au corps 'avec distinction. On
dit enfin, lorsque ces attaches sont dé-
fectueuses, qu'elles manquent de finesse
et qu'elles sont vulgaires. On dit aussi

/.1.10

. :
e rem rem ee

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



' • A TT	 — 35
	

AUT.

d'une figure peinte, dessinée ou sculptée,
que les attaches sont bien ou mal étudiées,
qu'elles manquent de distinction, etc.,
qu'elles sont mauvaises; etc., etc.

Atticurge. — (Arch.) — Support
carré, piédestal, pilier ou piiastre.

Attique. — (Arch.)— Partie de l'en-

tablement édifiée au-dessus de la corniche
et servant à dissimuler la naissance des
toitures.' On donne aussi le nom d'at-
tique au dernier étage d'une façade
lorsque cet étage n'a que la moitié on
au plus les deux tiers de l'étage infé -

rieur.

— faux. — (Arch.) — Piédestal,
continu ou interrompu, régnant à la
base d'un entablement et destiné à re-

hausser des bases que, la perspective de
corniches saillantes pourrait masquer à
l'oeil du spectateur.

Attitude. — (Peint.) — L'attitude,
la pose, le mouvement d'une figure doi-
vent toujours être vraisemblables, et en
mime temps cette attitude doit fournir
à l'artiste l'occasion de développer de
belles lignes.

Attributs. — (Peint.) — Les at-
tributs en peinture sont des accessoires
qui servent à caractériser une scène ou
une figure. Dans un portrait, le modèle
doit être entouré de livres shc'est un
écrivain, de tableaux si c'est un pein-
tre, etc., etc. Mais .1a discrétion et le
tact dans l'art de les choisir n'en sont
pas moins les premières qualités dans
Part de grouper les attributs. On dit aussi,
' en style d'art décoratif, un groupe d'ut-

tributs, un peintre d'attributs. Dans ce
cas, le mot attributs signifie les instru-
ments, les accessoires caractéristiques
d'un art, d'une profession, d'un sport
même, etc., etc. Les attributs de la
peinture, de la sculpture, de la pèche,
de la chasse, etc., etc.

Auréole. — L'auréole, en terme
d'art, est un cercle lumi-
neux entourant la tête
des personnages divins
ou des saints représentés
sur les tableaux ou sur	 A 11..
les verrières. Parfois les sculpteurs p a-
cent aussi au-dessus de leurs figures des
cercles dorés ou ornés d'étoiles pour
représenter les auréoles. Mais la véri-
table 'dénomination de ces disques est
celle de nimbe.

Auréolé. — (Blas.) — Se dit des
figures saintes dont la tête est entourée
d'une auréole.

Autel. — L'autel des temples an-
tiques était une ta-
ble de pierre ou de

. marbre où on pla-
çait les offrandes à
la divinité et par-
fois aussi une sorte
de piédestal orné de
bas- reliefs. L'autel

--- des chrétiens est dne
table bénite, —qui fut dans le principe la
tombe des martyrs,— et sur laquelle le

prêtre célèbre l'office de la . messe. Les
monuments druidiques sont, eux aussi,
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Avant-bec.
laire établie aux
piles d'un pont
en pierre, de fa-
çon à diviser le

nVh

de Véritables autels sur lesquels on of-
frait des sacrifices humains. Les autels
du x', du xt° et du xit e siècle sont très
simples. Pendant la période gothique,
ils prennent là forme d'édicules ornés
de retables, de pinacles et de gâbles.
(Voy. ces mots.) Puis, à partir de
la Renaissance, ils affectent la forme
d'entablement empruntée aux ordres
antiques, et aux xvite et xvitt e siècles,
ils se transforment en véritables por-
tiques avec frdntons, consoles, volu-
tes, etc., et sdnt parfois entièrement
doréS. Enfin il existe en Italie à
Saint-Pierre de Rome notamment —
'es 'antels couverts de riches balda-
quins.	 •

Autographie. — Procédé qui con-
siste à écrire ou à dessiner sur un pa-
pie : . spéCial -et' 'à l'aide d'une encre
grasse. On déCalithe par une simple
pression le dessin ou l'écriture sur une
pierre iithograriltique, 'on a ainsi une
pierre à l'aide de laquelle on peut obtel
nir des tirages assez nombreux. L'auto-
graphie a; l'avantage de pouvoir être
exécutée par quiconque sait dessiner à
la plume et dans le sens de l'original ;
mais, 'excepté celle de quelques rares et
habiles spécialistes, elle a l'inconvénient
de fciurnir des épreuves lithographiques
souvent boueuses et sans netteté.
• Autographie.	 Reproduit par
l'autographie.

Auvent. — Léger abri formant

toiture inclinée en appentis et destinée
à servir d'abri contre la pluie, et aussi
fermeture de baie composée de volets en
bois à panneaux pleins.

courant de l'eau et à rompre les glaces,
Avant-corps. — (Arch.) — Partie

d'un bâtiment
faisant	 saillie
sur l'ensemble
de la construc-
tion. Un pavil-

lon en avant-corps. Se dit aussi des
pilastres, des colonnades formant , saillie
sur une façade.

Avant-lettre. — Se dit par abré-
viation- pour désigner une épreuve de
gravure tirée avant l'indication' du sujet
et des noms d'auteurs. Une belle avant-
lettre. — (Voy. Épreuve.)
. Avant-mur. — (filas.) — Se dit,
sur un écu, d'un pan 'de
muraille joint à une tour..
En général, l'avant-mur
sert à relier deux ou plu-
sieurs. tours symétriquement placées,'

Avant-portail. — (Arch.) — Se'
dit principalement dans le style gothique
de portails, ou constructions en forme dé'
jubés ou de clôtures aiotirées placées
en avant de la façade ou de la porte
d'entrée d'un édifice.

Avant-projet. — (Ardt.) — Pre=
tnière idée d'un projet de monument
étudié seulement au point de vue -de'
l'ensemble, et en négligeant les détails,'
qui seront étudiés plus tard dans le
projet définitif.

Avant-scène. —,(Arch.) — Partie
,u,w_te • du plancher'

de la scène
qui s'étend en
avant du plan

du . rideau. C'est ce que dans le théâtre

bed
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enfin d'une sorte, de couleur d'un vert
tirant sur le jaune.

Avenue. — Plantation d'arbres sur
une ou plusieurs lignes parallèles, des-
tinée a. la décoration des parcs et
dins et précédant ordinairement l'entrée
principale des châteaux du siècle dernier.

A.vers. — (Numism.) Côté d'une
médaille, d'une monnaie où l'on frappe
la face ou le sujet essentiel. L'avers est
opposé au revers ( voy. ce mot ) qui
est plus Spécialement réservé à
scription.

Aveugler. — (Arch.) — Clore une
baie à l'aide de maçonnerie ou d'un
pan de bois.

Aviver. — (Gray.) — Aviver une
taille de burin, c'est lui donner du bril
lant eu la creusant de nouveau à l'aide
d'un outil plus aigu.

Axe. — Ligne de milieu. réelle ou
fictive.

Azulejo.' — Carreau' de faience
émaillée de fabrication hiSpano-moresque
employé comme reVê.térnent de mu-
railles dans certains édifices. Le musée
de Cluny possède de grandes plamies
émaillées de ce genre, antérieures à la fin
du itv ' siècle et une grande enseigne ' de
fabrique de ces poteries »vernissées espa-
gnoles dites Azulejos et portant l'inscrip-
tion : Fabrica de itiulejos.

Azur. — (Peint.) — Couleur d'un
beau bleu rappelant celui du ciel. On
tire le bleu d'aiur du cuivre, du mer-
cure et du ploMb. C'est du verre én
poudre , gni 'fournit le régule de cobalt,
et pendant longtemps, l'azur de Saxe
jouissait cUtute grande réputation. Duni
la peinture sur émail, l'azur en poudre
sert à obtenir un beau ton bleu turquoise,

— (Blas.) — Couleur bleue. S'indique
en iravure par des hachures horizontales.

-- 37--AyA •

antique on nommait le proscenium.
'Mais on désigne plus généralement sous
ce nom les loges d'entre-colonnement

placées de cha-
que côté de la
scène, com -
prises entre le
rideau et l'or-
chestre des
musiciens. Les
avant-scèn

pl
es

sont le	 us
souvent richement décorées de cariatides
et de motifs de sculpture.

'Avant-solfier. — (Arch,) — Pou-

gede

tre supportant les étages des maisons
de style gothique et formant saillie sur
la rue. Certaines façades de cette époque
offrent' des avant-Boliers à chaque étage;
de telle façon qu'au sommet et dans les
ruelles étroites les pignons se touchaient
presque. — (Voy. F.ncorbellement.:1
' Avant-terrasse. — (Arch.) —
Terrasse placée en avant d'une autre
terrasse située à la mme hauteur ou à
une hauteur plus élevée.	 -

Avant-toit. .— (Arch.) — Saillie
d'un toit sur une façade.

Aventurine. — Se dit d'une sorte
de serre tendre tenant en suspension du
cuivre cristallisé et aussi d'une variété
de quartz parsemée de mica. Se dit
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d'abord la. forme d'un simple coffre .
orné de ferrures;
puis au xlve et au
xvc siècle, il fut
décoré de pan-
neaux parfois riche-
ment sculptés et élevé sur quatre pieds.

Bahut. — (Arch.) — Chaperon de

Badelaire.	 Figure de blason.
— Épée courte, large et recourbée.'

Badigeon..— Peinture grossière.
On badigeonnait jadis nombre d'édifices
soit 'en jaune pâle, soit avec une mixture
de chaux et d'ocre, à laquelle on ajoutait
de la sciure de pierre. Badigeôn s'emploie
en main aise part pour dénigrer une
peinture faite hâtivement et sans soin.

Baguette. — (Arch.) — Moulure
dont le profil est un

ilip nlannom: demi-cercle. L'architec-
ture emploie le plus sou-
vent des baguettes unies,
mais dans l'ébénisterie,

les profils des meubles sont souvent
décorés de baguettes ornées de rubans
enlacés, de guirlandes de fleurs et sur-
tout de feuilles.

Baguette d'angle. — (Arch.) 
Moulure ronde, unie ou
ornée, placée sur un an-
gle. Les baguettes d'an-
gle permettent de rem-
placer les vives arêtes,
toujours fragiles, par des
surfaces circulaires plus
résistantes et moins fa-
ciles à détériorer.

Bahut. — Meuble ayant l'aspect

d'un grand coffre et pouvant servir de
banc. Le bahut était le meuble domestique
le plus usuel du moyen âge. Il affecta

mur de forme convexe, et aussi mur très
bas supportant un comble et placé sou-
vent, dans les monuments de style go-
thique, en arrière d'une balustrade pleine
ou à claire-voie bordant un chéneau.

Bahutier. — Artisan du moyen
âge qui fabriquait des bahuts.

Baié. L: (Arch ) — Ouverture rec-
tangulaire ?u. de forme curviligne pra-
tiquée dans une muraille. La partie in-
férieure des baies servant de porte d'en-
trée se nomme seuil, et celle des croi-
sées appui. Les deux parties latérales
se nomment montants ou dosserets. La
partie supérieure porte le nom de linteau
ou de plate-bande lorsqu'elle est hori-
zontale et d'arc lOrsqu'elle est curviligne.

Baignoire. — Réservoir de forme
allongée dans lequel on prend des bains.
S'il existe de vulgaires baignoires en
zinc, il en existe aussi qui sont de vé-
ritables oeuvres d'art. Les unes sont en
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argent ; elles sont ciselées et ornemen-
tées avec goût ; 'enfin, d'autres sont en
marbre et incrustées au niveau du sol.
Dans l'architecture théâtrale, on désigne
sous le nom de baignoires les loges de
rez-de-chaussée ; ces loges, abritées par

la saillie des balcons, sont particulière-
ment sombres et discrètes.

Balancer. — (Peint.) — Synonyme
d'équilibrer. On dit dans un tableau que
la composition se balance, que les
groupes de figures sont balancés, pour
indiquer que l'ensemble de l'oeuvre est
harmonieuse et que les pleins et les
Vides sont bien équilibrés.

Balcon.— (Arch.) — Plate-forme en
saillie	 enté-

; rieure au ni-
veau du sol
d'un apparte-
ment. Les bal-
cons sont gar-
nis de balus-
trades en bois,
en pierre ou en
fer, et sont
supportés par

des potences en bois ou en fer dans les
constructions économiques ou cham-
pêtres, et par des consoles en pierre
sculptée dans les constructions monumen-
tales. On désigne aussi en architecture
théâtrale, sous le nom de balcon, les ga-
leries au pourtour des salles de théâtre.

Baldaquin. — (Arch.) — Dais Ti-
chement orné,
.supporté par
des colonnes ou
appliqué contre
une muraille.
Le baldaquin
de Saint-Pierre
de Rome, qui
date du xviie

siècle, mesure
près de 3o mè-
tres de haut.
A côté de ces

BAL

colonnes, il y a aussi dès baldaquins
exclusivement composés d'étoffes le plus
souvent d'une grande richesse et drapées
avec goût. Les sièges des prélats et des
princes, aussi bien que les autels, sont
ornés de baldaquins. On donne aussi ce
nom aux petits
dais de forme
rectangulaire' ou
circulaire se ter-
minant en plate-
forme ou en dô-
me et ornés de
panaches de plu-
mes qui déco-

rent les lits mo-
numentaux du
règne de Louis
XIV, et surtout

ceux plus élégants du xvin « siècle.

Balèvrés. — Bavures qui existent
sur un moulage au point de jonction des
différentes pièces du moule. — Saillie
d'une pierre sur le parement d'une con-
struction.

Baliveaux. — Pièces de bois ser-
vant aux échafaudages.

Balle. — (Grav.) — Sorte de tam-
pon à l'aide duquel les graveurs sur
bois encrent leurs planches pour en
tirer des épreuves d'essai et qui autre-
fois avant l'invention des rouleaux était
le seul mode d'encrage adopté pour
l'imprimerie.

— (Céram.) — Masse de pâte en
forme de boule destinée au façonnage
clzune pièce.

Balustrade. — (Arch.) — Rebord

de galerie, en pierre, en bois ou en fer.

- -
baldaquins • monumentaux, construits
en métal ou en bois, et supportés par des

39 —
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40 —	 BAN

Les balustrades en bois découpé sont
employées pour les balcons et les rampes
d'escalier des chaletset des constructions
champêtres; celles en fer, dont le siècle
dernier surtout nous a laissé de superbes
spécimens, complètent de riches décora-
tions de balcons ou d'escaliers et sont
parfois des oeuvres, d'art du plus haut
niérite.

Quant aux balustrades en pierre, elles
sont usitées dans la décoration des édi-
fices, des places publiques, etc. Les ba-
lustrades sont de forme et d'ornemen-
tation différentes suivant l'ordre d'archi-
tecture qui les encadre. Dans, l'art
gothique, les balustrades portent plutôt
le nom de galerie et se composent de
meneaux enlacés suivant le style du
fenestrage de chaque époque.

Balustre. — (Arch.) — Ornemènt

de balustrade offrant l'aspect d'une pe-
tite colonne cylindrique terminée au col
par une demi - sphère ou panse à la-
quelle elle se rattache par un évasement
en forme de congé. Des moulures sail-
lantes forment en outre le chapiteau
et la base des balustres. Dans les mo-
numents construits sous la Renaissance,
on trouve des balustres de forme très
variée, parfois même quadrangulaire et
dont les faces sont couvertes de sculp-
tures.	 •

— de fermeture. — (Arch.) —
Balustres de bois de forme très allongée
ormant barreaux dans les grilles de

clôture du choeur ou des chapelles de
certaines églises.

Balustres entrelacés. — (Arch.)
— Balustres reliés par un motif d'orne-
mentation.

— faux. — (Arch.) — Balustrade
non ajourée.

— ionique. — (Arch.) — Mode
de double enroulement des volutes sur
la face latérale du chapiteau ionique.

Bambochade. — (Peint.) — Des-
sin ou tableau représentant un sujet bur-
lesque. Les bambochades ont été mises
à la mode par Pier van Laer, dit il Bam-
boccio, lequel était un peintre du
xvii° siècle dont les oeuvres facétieuses
étaient renommées ; de plus, il était lui-
même un grotesque au point de vue de
la conformation. Le mot de bambochade
est rarement employé de nos jours.

Banc. — (Constr.) — Épaisseur
naturelle de la
pierre dans la
carrière.

— (Arch.) --
Siège pour plu-
sieurs personnes
formé d'une ta-
ble de pierre ou
de bois, avec ou
sans dossier. Les
bahuts étaient
les bancs des habitations au moyen àge.

. Quant aux églises, elles ne furent meu-
blées de bancs destinés aux fidèles que
vers la fin du xvi e siècle. Dans les parcs
et les jardins du xvn e siècle on trouve -
des bancs de pierre ou de marbre dont
les profils et l'ornementation sont étu-
diés avec soin. Notre époque, plus pra-
tique et plus économique, a remplacé les
bancs monuméntaux par des supports
en fonte ajourés sur lesquels sont vissées
des planches servant de siège et de dossier.

— d'église. — (Arch.) — Rangées
de sièges parallèles établies dans la nef et
les bas côtés des églises, principalement
au xvite siècle, et dont il ne reste plus
de spécimen que dans de très rares
églises de village.

Banc- d'oeuvre. — Banc placé '
dans les églises en face de la chaire. Ces
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bancs, réservés aux marguilliers et aux
membres des conseils de fabrique, sont
parfois formés de stalles juxtaposées et
ornées de sculptures.

Banc de moulage. — Banc sur
lequel on exécute le moulage des petites
pièces destinées à la fonte.

Bande.— (Arch.)— (Voy. Bandeau.)
— (Blas.) — (Voy. Figures.)
Bandé. — (Blas.) — Se dit d'un écu

couvert de bandes.
Bandeau. — (Arch.) — Moulure

unie, large et très peu saillante se profi-
lant sur une surface horizontale ou suivant

le contour d'une
arcade. On em-
ploie aussi le motlui
de Bande pour dé-

• signer cette sorte
de moulure plate.
Dans	 l'architec-

ture gothique on trouve de nombreux
exemples de bandeaux décorés de sculp-
tures et régnant au pourtour de tout un
édifice. Tel est le bandeau de la cathé-
drale d'Amiens. On doline aussi parfois
à ces moulures décorées de feuillages le
nom de cordon. ,

Bandelette. — (Arch.) — Petite
moulure unie dont
le profil est un rec-
tangle se rappro-
chant plus ou
moins du carré
suivant la hauteur
et la saillie qu'on
veut donner à la
bandelette.	 Les
bandelettes	 ser-
vent d'intermédiaire aux moulures ayant
des tourbes pour profil.

Bander. — (Arch.) — Fermer un
cintre, en posant le dernier claveau,
c'est-à-dire celui du milieu qui est sou-
vent plus saillant que tous les autres et
porte le nom de clef de voûte.

Banderole. — Bandelette d'étoffe
mince et flottante,
s'enroulant parfois
à ses extrémités et
sur laquelle on
place une inscrip-
tion, une légende,
ou une devise. Les
banderoles	 sont
fréquemment. employées dans les com-
positions décoratives ou allégoriques,
soit qu'elles s'enroulent au milieu d'or-
nements divers, soit qu'on les place entre
les mains de personnages les tenant dé-
roulées devant eux. Les banderoles sont
aussi désignées parfois sous le nom de
rouleaux ou de phylactères.

Bannière. — (Blas.)— Se dit d'une

enseigne de forme carrée, fixée à une
hampe verticale par l'un de ses côtés,
comme étaient les insignes des cheva-
liers bannerets, et particulièrement des
bannières d'église, de forme rectan-
gulaire, parfois découpées à leur partie
inférieure, décorées de peintures ou
de broderies et suspendues horizonta-
lement et par le milieu à. une hampe
verticale.

Banquette. — (Arch.)' — Tablette
en pierre d'un mur d'appni ou recouvre-
ment en menuiserie de cet appui. Dans
l'architecture des jardins, une banquette
est une palissade à hauteur d'appui pla-
cée dans les allées latérales d'une avenue
d'arbres.

Banquier. — (Voy. Escabeau.)
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Yn-

— (Arch.) — Petit

château fortifié du moyen âge princi-
palement destiné à défendre l'entrée d'un
pont, d'une ville, etc.
• Barbotine. — Se dit de la pâte à
poterie réduite à l'état de bouillie claire,
-à l'aide de laquelle on obtient par le
coulage des reproductions de certains
modèles. On a donné plus spécialement
à notre époque ce nom de barbotine à
des vases décorés de fleurs et de feuilles
en haut relief et diversement colorés, et
aussi à certains vases décorés de sujets
peints dont l'aspect rugueux, avec épais-
seur de pâte, justifie dans une certaine
mesure le nom de gouache vitrifiable
par lequel on désigne aussi quelquefois
ce procédé de décoration.

BAR

Bard. — Se dit de civières et de
petits chariots servant à transporter des
matériaux de construc-
tion, des pierres taillées
prêtes à poser, des sta-
tues, etc.

— Se dit d'un
Poisson un peu courbé, em-
ployé comme pièce dans
certaines armoiries. — On dit- aussi bar.

Bardage. — ( Arch.) — Se dit de
l'ensemble des opérations qui ont pour
but de transporter à pied d'ceuvre et de
mettre en place les matériaux destinés
à la construction d'un bâtiment.

Bardeau. — (Arch.) — Au moyen
âge on nommait bar-
deaux' les petites plan-
chettes 'de sapin, de
châtaignier ou de chê-
ne, découpées suivant
certaines formes et
dont on se servait

--A . comme revêtement de
toiture et pour protéger de l'humidité les
poutres à l'extérieur des habitations.
' Barder. (Arch.) — Transporter,
mettre en place des matériaux, des statues.

Bariolage. — Assemblage bizarre
de tons disparates. ' C'est un affreux ba-
riolage, dira-t-on d'un tableau ou d'une
partie de tableau peinte de couleurs
criardes et variées, d'un effet discordant.

Barioler. — Émailler ou peindre
de diverses couleurs.

Bariolure. — On dit aussi Bario-
lage. (Voy. ce mot.)

Barlong. — Se
de forme allongée
Un carré barlong,
c'est-à-dire un rec-
tangle.

Barre. — Terme de blason. —
( Voy. Figures.)

— d'appui. — (Arch.) — Mouture
de pierre, de bois ou de fer, placée à
hauteur d'appui sur une balustrade, sur
un rebord de fenêtre, etc., etc.

Barreau. — (Arch, ) — Barres rec-
tilignes de fer ou de bois, à profil cylin-

BAP	 — 42
.	 ,	 .

Baptistère. (Arch.) — Édi-
fices circulaires ou polygonaux placés

près des anciennes basi-
liques pour y conférer
le baptême. Plus tard les
baptistères , furent reliés
aux églises par des por-
tiques. Depuis le xt e siè-
cle, les baptistères sont
devenus, sous le nom de
fonts baptismaux, ' des
cuves en pierrè, en mar-
bre où en métal plus ou

moins richement ornées, placées dans
une chapelle ou près de l'entrée de l'église
et souvent recouvertes d'un baldaquin
mobile d'une grande richesse d'ornemen-
tation. Parmi les édifices spéciaux desti-
nés à servir de baptistères, il faut placer
au premier rang celui de Florence, qui
est orné de mosaïques et dont l'entrée
est fermée par les fameuses portes en
bronze de Lorenzo Ghiberti et d'Andrea
de Pise.

Barbacane.
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Brique ou .rectangulaire, formant par leur
assemblage des panneaux de grilles, de
balcons, de rampes d'escalier, etc., etc.

Barrière. — ( A reit. ) — Porte à
claire-voie. On désigne aussi sous ce
nom les postes spéciaux construits à
l'entrée des grandes villes pour la per-
ception des droits d'octroi. Les anciennes
barrières de Paris étaient de véritables
monuments d'architecture.

Basalte. — Pierre dure et com-
pacte, d'un ton gris noirâtre légèrement
cuivré, et employée en Égypte pour
l'exécution de certaines statues et la
construction des palais et des temples.

Bas côté. — ( Arch.) — Nef laté-
rale des églises et ordinairement moins
élevée de voûte que la nef principale.
Ce n'est qu'a partir du xt e siècle que
les chœurs des églises ont été entourés
de bas côtés. Les bas côtés portent aussi
le nom de collatéraux ; certaines églises
se composent d'une nef et même quelque-
fois de plus de quatre collatéraux. Ce
n'est d'ailleurs que l'exception ; les bas
côtés des églises ne sont ordinairement
qu'au nombre de deux; leur largeur est
très ;variable.

Base. —(Arch.)—Soubassement d'un
édifice. Ce sou-
bassement sail-
lant est souvent
orné de mou-
lures. Dans le
style arabe, les
bases des colon-
nes sont, en gé-
néral, compo-

sées de moulures d'un profil ' très simple.
— appendiculée. — ( Arch.) —

Dénomination que l'on applique parfois
aux empattements. (Voy. ce mot.)

— attique. — (Ardt.) — Base formée
de deux tons au
milieu desquels
se trouve une
scotie. Cette base
de style grec est
très élégante et
très fréquemment employée dans les or-

43
	

BAS

dres•  ionique, corinthien et composite.
Base composité. — (Arch.) —

Base formée de deux tores, d'une astra-
gale et de deux scoties. — (Voy. Base

corinthienne.) .
— continue. — ( Arch. ) — Profil

de moulure formant soubassement, ré-
gnant sur toute la longueur d'un édifice
et suivant la saillie des colonnes ou pi-
lastres qui décorent une façade.

— corinthienne.—(Arch.)— Base
formée de deux tores, de deux astragales
et de deux scoties, et fréquemment rem-
placée par la base attique.
• -- de fronton. — (Arch.) — Mou-
lure d'une corniche se profilant hori-
zontalement à la base d'un fronton.

— dorique.— (Arch.) — Base for-
niée de deux filets, d'un tore et d'une
plinthe. Bien que cette base porte le nom
de base dorique, il faut ajouter qu'on
n'en trouve pas d'exemple dans les mo-
numents grecs et qu'elle ne doit être
revendiquée que par le dorique romain.
Dans les temples grecs d'ordre dorique
qui sont d'une grande pureté de lignes,
— tel est le Parthénon, — les colonnes,
d'une élégance de profil remarquable,
n'ont d'autre base que des rangs de
degrés régnant au pourtour de l'édifice.

— gothique.—(Arch.)— Les bases

[1111111n I lie r1j13111
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gné sous le nom de griffe. Au lutte siècle,
la griffe disparaît, les. plinthes devien-
nent polygonales et les tores en débor-

•

dent parfois la , saillie. Au xive siècle,
l'ensemble des moulures formant la base

BAS 44 —	 BAS•
Ce sont d'abord, pendant l'époque carlo-
vingienne , de lourdes imitations des
bases antiques. Mais, dès le x' siècle,
on profile des bases avec filets et com-
binaisons de moulures spéciales. Au
mie siècle, on remplit le vide laissé entre
le tore • circulaire et la plinthe carrée par
un ornement en feuilles enroulées dési-

perd de sa hauteur et de sa saillie, et
enfin, au xve siècle, le profil des bases
principales est pénétré par les inter-

sections .de petites bases partielles et
prismatiques. Enfin, au xvi e siècle —
et avant la franche rénovation des
ordres antiques, on mélange parfois
les soubassements romains et les bases
gothiques.'

Base ionique. — (Arch.) — Base
formée d'un tore et de deux scoties
séparés par de nombreuses et petites
moulures.

—.mutilée. — (Arch.) — Base ne

se profilant que sur les faces latérales
d'un pilastre.

—toscane.— (Arch.)— Base des co-
lonnes d'ordre tos-
can, formée d'un
filet, d'un tore et-
d'une plinthe. Silon
Vitruve, la base tos-
cane doit avoir une hauteur égale à la
moitié de sou épaisseur.

Basilique. — (Arch.) — Chez les
Grecs et les Romains, la ba-
silique était une salle avec
bas côtés, tribune et hémi-
cycle, où l'on rendait la jus-

' tice et traitait les affaires.
Puis on donna ce nom aux
églises chrétiennes du iv e au

xi' siècle, et qui furent construites
avec quelques modifications de détail sur
le plan des anciennes basiliques. Aujour-
d'hui, le mot basilique n'est plus qu'une
expression emphatique employée pour
désigner les églises catholiques de vas-
tes proportions, sans distinction d'épo-
que de construction.

Basin. — Cadre découpé pour le
coloriage des. estampes.

• .. .. •
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Bas-relief.— (Sculp.) — Sculpture
exécutée sur une surface plane ou courbe,

à laquelle elle adhère.
Dans le moyen relief
et dans le haut relief,
les motifs se détachent
successivement davan-
tage ; on arrive ainsi à
la ronde bosse• où la
sculpture n'est plus re-
liée à aucune surface et
permet au spectateur
de tourner autour d'elle
pour l'envisager sous '
ses différents aspects.

Basse-cour. — (Arch.) — Dans
l'architecture militaire du moyen âge, on
désigne par ces mots les cours environ-
nées de tours et de remparts de défense.
On appelait aussi, autrefois, là basse-
cour un bayle.	 .

Basse-fosse. — (Arch.) — Cachot
pratiqué dans les soubahsements des
constructions fortifiées du moyen âge.
Certains de ces' cachots sont désignés
sous le nom de cul-de-basse-fosse.

Basse-lisse. — Procédé d'exécu-
tion des tapisseries en laine et en soie
dans, lesquelles la chaîne est horizon-
tale, tandis que pour les tapisseries de
haute-lisse elle est verticale.

Basse-taille. (Sculp.) — Mot
usité dans l'ancien langage pour dési-
gner les bas-reliefs et autres motifs d'or-
nementation offrant peu de saillie, et
pris dans la masse.

Le principal avantage de ce procédé
consiste dans la rapidité relative de la
main-d'oeuvre et, par suite, dans la dimi-
nution du prix de revient. D'autrepart,
il est inférieur à celui de la haute-lisse,
au point de vue du style;'  mais cette in-
fériorité ne frappe que des yeux exercés,
et ce n'est que par des détails tout à fait
spéciaux qu'il est possible de distinguer
les deux sortes de fabrication. Les métiers
dé basse-lisse sont exclusivement em-
ployés à Beauvais et à Aubusson, tan-
dis que ceux de haute-lisse sont demeu-
rés l'apanage des Gobelins.

Bassin.— (Arch.) — Pièce d'eau dont
les contours réguliers sont formés de mar-
gelles en pierre ornées de profils. Les
bassins entrent .pour une grande part
dans la décoration des jardins de l'épo-
que de Louis XIV.

— Se dit d'un vase très plat à larges

bords unis ou découpés et de forme
circulaire ou ovale.

Bastide. — (Arch.) — S'employait
autrefois comme synonyme de bastille,
et de nos jours désigne des sortes de
villas ou habitations champêtres du
midi de la France.	 •

Bastille. — (Arch.) — Se dit en

architecture militaire de constructions
fortifiées, soit en bois, soit en maçon-
nerie, contribuant à la défense des places
fortes. S'est dit particulièrement de la
citadelle construite à Paris en 1369,
agrandie en 1383 et qui, en 155 3 , com-
prenait huit tours reliées par des cour-
tines de même hauteur et qui, après
avoir servi de prison d'Etat, fut dé-.
trliite en 1789.	 •

Bastillé. — (Blas.) --•-• Se dit d'un
chef, d'une fasce, d'une
bande ou d'une barre	 II

crénelée vers la pointe
de l'écu. Se dit d'une
rangée de créneaux ren-
versés, de fortifications	 •
ou de murailles garnies
de tours. Une ville bastillée, nit:chef
bastillé de deux, de trois pièces.

Bastion. — .(Arch.) — Se dit d'un
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moulure à pro-
fil circulaire, in-
terrompue	 de
temps à autre,

se brisant à angle aigu ou s'entre-croi-
sant avec une moulure de profil sem-

î
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ouvrage placé à l'angle d'une enceinte
fortifiée et offrant deux faces d'un grand

développement, formant saillie sur ri
ligne de défense à l'aide de deux ressauts
ou flancs.

Bataillé. — (Blas.) — Se dit, en bla-
son, de la couleur du bat-
tant d'une cloche, surtout
lorsque Ja cloche est d'un
métal et le battant de cou-
leur. Une cloche d'argent
bataillée de sable. Des do-

' ches d'or 'bataillées d'azur.
Bâti. — ( Arch. ) — Assemblage

de pièces de menuiserie établi pour se
rendre compte d'un travail ou servir de
base au travail définitif.

Batifodage.— (Constr.) — Mélange
de terre grasse et de bourre employé
pour la confection de certains plafonds.

Bâtiment. — (Arch.) — Construc-
tion achevée ou édifice en cours de
construction.

— à hauteur. — (Arch.) — Se
dit d'une construction lorsque les murs
en maçonnerie, au 'pourtour d'un édi-
fice, ont atteint le niveau au-dessus
duquel on doit placer les pièces de
charpente du comble.

Bâtir. — Élever des constructions.
Bâtisse. — Construction sans ca-

ractère architectural.
Bâton. — (Blas.) — Se dit d'une

bande très étroite, égale au plus au tiers
de la largeur ordinaire de la bande, ou
à la moitié de celle de la cotice.

— noueux. — (Blas.) — Se dit
d'une branche d'arbre écotée, c'est-
à-dire dont on a retranché les menus
rameaux.

Bâton pastoral. — (Rias.) — Se dit
du bâton dont les prieurs
timbraient autrefois leurs
armoiries. Le bâton pas-
toral fut primitivement
surmonté d'une pièce.
transversale, c'était le
Tau. Plus tard, il fut
recourbé ou surmonté
d'un globe. Le bâton
de prieur était porté processionnelle-
ment derrière l'écu d'un prieur de cou-
vent.

— péri. — (Blas.) — (Voy. Traverse
et Col ice.)

—rompus.— (Arch.) — Ornements
formés	 d'une

11:11011

s imam=

•
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blable. On leur donn▪ e aussi le soin de
chevrons lorsqu'ils affectent une disposi-
tion angulaire.

royal. — (Blas.) — Se dit d'une
lance ornée de banderoles.

Battage. — (Céram.) — Compres-.
sion de la pâte à l'aide de battes or-
dinaires ou de battes mécaniques.

Battant. — (Arch.) Vantail d'une
porte ou d'une fenêtre. La
feuillure contre laquelle
vient s'appliquer ce van-
tail porte le nom de
buttée ou battenzent.0 nc
porte a un battant, une

erefenêtre a deux battants. ,	 .
On dit aussi une labile battante potir
désigner une porte mobile dépourvue
de fermeture. Les tambours avec doubles
portes, destinés à ' éviter les courants
d'air, sont pourvus de portes battantes
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et parfois s 'ouvrant et se fermant indis-
tinctement dans les deux sens.

Batte.— (Céram.)— Plateau de bois
auquel est adapté un manche vertical
et à l'aide duquel est comprimée' la
pâte.

— de potier. — (Céram.) — Sorte
de cylindre en plâtre garni d'un man-
che, à l'aide duquel on fait la croûte
nécessaire au moulage des plats, as-
siettes, etc., etc.

Battement. — (Arch.) — Tringle
saillante contre laquelle s'applique le
battant d'une porte ou d'une fenêtre.
On dit aussi batiée.

Batture. -- Procédé de dorure à
la colle, ati miel et au vinaigre. La bat-
ture est aussi l'opération que l'on fait
subir, dans les ateliers de reliure, aux
volumes, qui sont battus, aplanis et
serrés avant d'être reliés, et qui pren-
nent ainsi plus de cohésion en dimi-
nuant d'épaisseur.

Bauge. — (Arch.) — Mortier for-
mé d'un mélange de terre, de chaux,
d'argile et de paille hachée avec lequel
on construit les bâtiments ruraux.

Baume de momie. -- ( Voy.
Momie.)

Baverolle. — Drapeau qu'on at-
tachait autrefois aux trompettes comme
ornementation, et dont les tableaux des
différentes époques (moyen âge et renais-
sance) offrent de nombreux spécimens.

Bavette. — (Arch.) — Lamelle de
métal recouvrant un chéneau. 	 •

Bavocher. — (Peint.) — Bavocher,
— certains auteurs modernes ont écrit ba-
bocher, — c'est dépasser irrégulièrement
d'un coup de pinceau malhabile ou peu
soigneux le trait délimitant la surface
sur laquelle la teinte devait être éten-
due. Dans les aquarelles pittoresques,
les bavochures — ou les baboches 
peuvent être dissimulées adroitement
lors de la reprise des travaux. Dans. les
lavis d'architecture elles sont irrémédia-
bles et donnent au travail un aspect né-
gligé.

(Imp.) — Imprimer sans netteté.

Bavochures. (voy. Bavocher.)

Bavure. — Traces saillantes que
laissent sur un objet moulé les intervalles
qui existent entre les différentes pièces
d'un moule. On dit mieux balèvre.

Bayle. — (Voy. Basse-cour.)
Bazar. — (Arch.) — Se dit des

marchés orientaux couverts et occupant
parfois une surface considérable.

Bec. — (Arch.) — Saillie aux ex-
trémités des piles d'un pont en pierre.
Les saillies du côté d'amont prennent
le nom d'avant-bec, et celles d'aval celui
d'arrière-bec.

— (Arch.) — Filet saillant bordant
le dessous d'un larmier. •

— (Blas.) — Se dit du Lambel se ter-
minant en pointes acérées.

Bec-d'âne. — Outil servant à prit=
tiquer des mortaises et formé
d'une tige de métal quadrangu-
laire, aiguisée en biseau, et dont
le tranchant forme la partie la
plus large. On dit aussi bédane.
Une pièce taillée en bédane.
Se dit encore d'un outil de
serrurier, en forme de ciseau
ou de burin grossier, de forme h
très variable. Se dit enfin des p
poignées en fer servant à ou- •
vrir une serrure.

Bec-de-cane. — Sorte de serrure
sans clef, dont le pène est mis en mou-
vement par un bouton.

Bec-de-corbin. — se dit d'une
sorte de ciseau recourbé et aussi d'ob-
jets contournés en forme de crochet
aigu semblable à un bec de corbeau.

Bec-d'oiseau. — (Arch.) — Orne-
ment usité en An-
gleterre ' dans la
décoration des mo-
numents romano-by-
zantins , et consis-
tant en . séries de

becs-d'oiseaux formant saillie sur une
moulure du profil demi-circulaire.

Beffroi. — (Arch.) — Tour dépén-.
dant de l'enceinte d'une ville, d'un
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teau ou d'une église, et dans laquelle
on plaçait, au moyen âge surtout, des
veilleurs et une cloche servant à son-

ner l'alarme. On désigne maintenant
sous ce nom la charpente intérieure

• des tours destinée à supporter les clo-
ches, et qui, pour éviter d'ébranler les
murailles, ne doit poser que par la base.

— (Blas.) — Se dit du toit découpé
en forme de cloches.

Bélier. — (Blas.) — Se dit du bé-
lier héraldique aux cornes en spirales,
figuré de profil et passant. Bélier ongle,
c'est-à-dire dont les pieds sont d'un
autre émail que le corps ; bélier sautant,
c'est-à-dire dressé sur ses pieds de der-
rière.

Belvédère. — Terrasse couverte.

Sorte de pavillon, s'élevant au sommet
de la toiture d'un édifice, de façon à
dominer et à permettre au spectateur
qui y est placé de jouir d'une vue d'une
grande étendue.

Berna. — (Arch.) — On désignait

ainsi dans l'architecture antique la tri-
bune des • orateurs ,et les avant-scènes
des théâtres. Dans les édifices d'Orient
on désigne ainsi l'ambon, le sanctuaire
et le trône de l'évêque placé au fond
de l'abside.

Bénitier..— Bassin ou vase placé
à l'entrée des églises,
et aussi petite co-
quille agencée à un
motif d'ornementa-
tion servant à con-
tenir de l'eau bénite.
C'est au le ét au
x• siècle que les bé-
nitiers ont remplacé
dans les églises les piscines consacrées
aux ablutions des fidèles. Au mi. siècle,

les bénitiers affec-
taient la forme d'une
simple cuve octo-
gonale, tandis qu'au
mn' siècle ils étaient
agencés contre la
muraille de façon à
créer de riches mo-
tifs de décoration.
Au xiv et au xv siè-
cle, ils reprennent la
forme de cuves cir-

culaires pd ygonales, supportées sur une
colonnette, et pen-
dant la Renaissance
ils se composent
d'un large bassin
dont le support a
la forme d'un ba-
lustre très élancé.
Enfin, il existe aussi
dans quelques égli- '--
ses des bénitiers formés de coquilles de
très vastes dimensions et scellées dans

/ un pilier ou placées sur des piédestaux
de formes diverses.

Berceau. — (Gsav.) — Instrument
du 'graveur à la manière noire. Sorte

, de ciseau terminé par un biseau aigu
!que l'on promène sur la surface du
Imétal en le berçant, de façon à ob-
lenir une série de pointillés formant
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des grains, des aspérités, de petits trous
qui retiennent le noir d'impression
et permettent d'obtenir une épreuve

d'un noir velouté, d'une
teinte très égale si le

• maniement du berceau
a été régulier. C'est
.après éette première opé-
ration purement méca-
nique que le graveur
enlève les blancs et les
lumières à l'aide de lames
coupantes, de même que
s'il travaillait à l'aide

I de la mie de pain sur
une feuille de papier

couverte de crayon noir ou de fusain.
Berceau. — (Arch.) — Voûte demi-

cylindrique.
— d'eau. — Voûte liquide formée

par la rencontre de jets d'eau obliques.
— de jardin. — (Voy. Berceau ' de

verdure.)
— de verdure. — Voûte de feuil-

lage taillée dans des charmilles ou ob-
tenue en appliquant les rameaux con-
tre un treillage de forme demi-cylin-
drique.

— tournant. — (Arch.) — Se dit
d'une voûte ayant un point d'appui sur
un mur circulaire et son autre point
d'appui sur un pilier cylindrique. On
nomme aussi cette voûte, souvent usitée
comme coquille d'escalier : Voûte sur
noyau.

Bercer. — (Gray.) — Déplacer suc-
cessivement, en l'inclinant de gauche à
droite, un outil nommé berceau, de façon
à couvrir une plaque de métal d'un grain
ou pointillé. — (Voy. Gravure à ta ma-
nière noire.)

Besants. — (Blas.) — Pièce moins
honorable ou de second ordre, ayant
la forme d'un disque et toujours de mé-
tal, c'est-à-dire d'or ou d'argent. Il
n'entre jamais dans la composition d'un
écu plus de huit besants.—(Voy. Tour-
teaux.)

Besants-tourteaux. — (Blas.) —
Disques mi-partis de métal et d'e

LEXIQUE.

couleur. ( Voy. Besants et Tour-
teaux.) On dit, par exem-

Tourteaux d'argent
première. Des Besants - 11111!11

ple, Tourteaux - Besants
lorsque la couleur est la

et de gueules. Des Tour-
teaux-Besants de sinople et d'argent.

Bestiaire. — Poèmes du m e et du
mue siècle, qui ont créé une sorte,
de zoologie mystique , permettant de
représenter allégoriquement et sous des
formes d'animaux les vertus et les vices
de l'homme. Ce sont les Bestiaires qui,
suivant certains archéologues, ont ins-
piré ces multitudes de bas-reliefs. énig-
matiques qui décorent nombre de mo-
numents gothiques, tandis que d'autres
écrivains ne voient là que des oeuvres
de pure imagination ou des souvenirs
très vagues dus à de naïfs imagiers, qui
ne pouvaient connaître ces Bestiaires dont
l'interprétation est très difficile, d'ail-
leurs, même pour les érudits.

Béton. — Mélange de cailloux et
de mortier de chaux à l'aide duquel on
exécute les plates-formes de fondation
des constructions.

Biais. — Oblique.
Biaisement. — Direction biaise ou

oblique d'une ligne ou d'une surface.
Bibelot. — Par bibelot on entend

en général un objet de fantaisie propre
à décorer une étagère, une tablette de
cheminée, la corniche d'un meuble ou
la surface d'une muraille. Pour les ama-
teurs, les bibelots sont, suivant le goût
de chacun, des bronzes, des faïences,
des armes, des chinoiseries ou des ja-
ponaiseries, ou encore mille autres ob-
jets. On en encombre tous les coins dis-
ponibles, on les superpose, on les écha-
faude en • pyramides ; • le , bibelot est
maintenant • une des subdivisions de
l'empire de la curiosité; il a ses auteurs,
sa bibliographie, et, la mode aidant,
tout le monde maintenant a — peu ou
prou — donné asile dans son intérieur
à quelques bibelots.

Bibeloter. — (Argot artist.)
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Au propre, c'est collectionner, chercher
ou ranger des bibelots. Au figuré, c'est
ne . pas faire grand'chose dans son ate-
lier, c'est flâner en remuant divers ob-
jets de ci, de là, mais sans faire avancer
l'oeuvre qui est en train sur le chevalet.

Bibliothèque. —Meuble pourvu de
tablettes et pinson moins richement orne-
menté, dans lequel on range les volumes.

— Salle dans laquelle des livres sont
placés sur des rayons. •

— Ensemble de bâtiments renfermant
les divers services d'une bibliothèque pu-
blique.

Bibloter. — S'il faut en croire Lo-
redan . Larchey, il y aurait une énorme
différence entre les mots bibloter et
bibeloter. Le dernier de ces mots signi-
fierait arranger avec soin ; le premier, au
contraire, signifierait marchander, courir
les curiosités,et «quelquefois —brocanter,
—faire sur toutes sortes de choses de pe-
tits bénéfices s. Quoi qu'il en soit, tous
deux peuvent trouver place dans l'argot
artistique ; mais il est bon d'ajouter
qu'on n'attache que très rarement des
significations désagréables à ces deux
mots qu'on emploie indifféremment l'un
pour l'autre.

Bicoque. — Se disait autrefois des
villes de guerre de peu d'importance et
de nos jours s'emploie pour désigner
des constructions vermoulues, de ché-
tive apparence

Biffer. — (Grav.) — Annuler une
planche gravée sans l'effacer, mais en la
couvrant de traits profondément creusés.

•ige. — Char antique attelé de
deux chevaux. Se dit aussi en numisma-
tique de certains types de monnaies.

Bigéminée. — (Arch.) — Ouverture
divisée en quatre parties égales, réunies
deux à deux par un intervalle moindre.

Bigorne. — Se dit des extrémités
de l'enclume. C'est sur
la bigorne que l'on mo-
dèle les pièces en fer for-

4. a. gé. Il y a des bigornes
de différentes formes : rondes, carrées,
en pointe, etc.

BIS

Bigorneau. — Petite bigorne, et
aussi petite enclume à bi-
gornes que l'on maintient
dans un étau, qui peut se
placer sur un établi.

Bilboquet. — Instrument de do-
reur consistant en un morceau de bois,
dont la surface unie est garnie d'écar-
late. On F. emploie en haletant dessus
pour enlever les bandelettes d'or et
pour dorer les parties droites.

— Fragment de pierre provenant de
la taille ou de l'évidement d'un bloc.

Billetté. — (Blas.) — Se dit d'un
écu ou d'une partie de l'écu semée de
billettes.

•Billettes. — (Arch.)— Motif d'or-

nementation de moulure de l'époque
romane, formé d'une baguette cylin-
drique, carrée ou prismatique, tranchée
par parties égales.

— (Blas.) — Pièces de second ordre
ayant la forme de petits rectangles po-
sés sur leur petit côté. On dit que les

0

billettes sont renversées lorsqu'elles sont
posées sur leur grand côté. On énonce
aussi spécialement , en blasonnant l'écu
si elles sont ajourées èn rond ou en
carré.'

Bilobé. — Qui a deux lobes. '
Bis. — Se dit d'un ton bistré tirant

légèrement sur le jaune. Une toile de
couleur bise.

Biscuit. — (Céram.) — Se dit des
ièces de faïence ou de porcelaine d'un
on blanc mat et dans lesquelles là terre

parait sans émail ni peinture. Se dit/

— 50
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aussi de la double cuisson donnée à cer-
taines pièces.

Biscuiter. — (Céram.) — Faire
cuire des pièces sans glaçure.

Biseau. — Angle formé par deux
surfaces à'angle droit dont la vive arète
a été abattue suivant un angle de +s°,
ou suivant -toute autre oblique.

Bistre. — (Peint.) — Couleur brune
d'un ton légèrement jaunâtre. Les dessi-
nateurs du siècle dernier, qui fabriquaient
le bistre d'une façon fort simple, en fai-
sant bouillir de la suie dans de l'eau, nous
ont laissé des lavis au bistre dont quel-
ques-uns se sont admirablement conser-
vés.

Bitume. — Les bitumes sont, scien-
tifiquement parlant, des hydrocarbures
très riches en hydrogène, tantôt liquides,
tantôt mous comme de la poix, tantôt
solides. Le bitume employé dans la
peinture à l'huile donne une couleur ana-
logue à celle de la sépia ou du bistre.
C'est une couleur d'un ton séduisant,
mais qui offre l'inconvénient de ne jamais
sécher. La plupart des tableaux de l'école
contemporaine, ceux surtout de la pre-
mière moitié de ce siècle, ont déjà eu à
souffrir de l'emploi du bitume. Tel est

- le Naufrage de la Méduse de Géricault,
par exemple, dont les détériorations
vont chaque année en augmentant.

— de Judée. — Le bitume de Judée,
qui est le véritable asphalte, entre dans
la composition des -vernis noirs usités
en photographie; il est la base impres-
sionnable à la lumière des procédés de
gravure héliographique.

Bitumineux. — On dit qu'un ta-
bleau est peint avec des tons bitumineux
pour indiquer qu'il offre un aspect brun
rougeâtre.

Blaireau. — (Peint.) — Pinceau
de poils doux, large, plat, cylindrique ou

de forme spéciale, à l'aide duquel on fond

l'une dans l'autre deux couleurs fraîche- •
ment posées.

Blaireau. — (Grav.) — Large pin-
ceau à poils très doux à l'aide duquel le
graveur nettoie sa planche et enlève soit
les grains de poussière, soit les particules
de vernis ou de cuivre provenant des
tailles.	 •

Blaireauter. — Un tableau blai-
reauté, c'est, en argot artistique, un ta;
bleau d'un faire précis et minutieux,
et surtout exécuté avec la préoccupation
de faire disparaître l'accent des touches
fraîchement posées, et qu'on a pris à
tâche de frotter à l'aide du blaireau. Le
terme ne s'emploie donc pas en bonne
part. Un tableau blaireauté peut néan-
moins séduire le vulgaire par son fini
apparent.

Blano. — (Peint.) — Dans la pein-
ture- à la détrempe on emploie le blanc
d'Espagne, dans la peinture à fresque
on se sert des blancs de craie, de chaux,
de marbre et de coquille d'ceuf, et dans
la peinture à l'huile on emploie le blanc
de plomb et le blanc d'argent. On don-
nait autrefois la préférence au blanc de
plomb de Venise.

— de plomb. — (Peint.) — On em-
ploie en aquarelle le blanc de plomb en
poudre fine mélangée de bleu de cobalt
et additionnée d'essence de térébenthine
grasse, c'est-à-dire ayant été exposée
quelques jours à l'air, pour faire des
réserves en clair sur des tons plus fon-
cés couvrant déjà le papier. Dans la
peinture à l'huile le blatte de plomb, qui
n'est autre chose que le carbonate de
plomb, offre l'inconvénient de noircir
sous l'influence des vapeurs sulfureuses ;
aussi le remplace-t-on fréquemment par
le blanc de zinc. (Voy. ce mot.)

— de zinc. — Oxyde de zinc.
—• jaune citron. — Mélange de

blanc de plomb et de chromate de zinc.
— jaune orange. — Blanc de

plomb (voy. ce mot) additionné d'huile
et de sulfure d'antimoine.

— verdâtre. — Mélange de blanc
de plomb et d'oxyde de cobalt.
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. Blanchets. — (Grav.) — Se dit des
morceaux . de flanelle ou de drap très
épais et de couleur blanche qui s'enrou-
lent autour du rouleau de la presse en
taille-douce et déterminent une pression
élastique pendant le-tirage, de façon à

' appliquer fortement la feuille de papier
à la surface de la planche.

Blason. — Se dit de la connais-
tance des armoiries, de l'art héraldique :
la science du blason ; se dit aussi de
l'ensemble des pièces et devises com-
posant un écu. Une dalle tumulaire dé-
corée de blasons.

Bleu. — Les couleurs bleues typi-
ques sont : le bleu de Prusse, l'outre-
mer, le cobalt, la cendre bleue et l'indigo.

— de Prusse. — (Peint.) — Le
bleu de Prusse usité en aquarelle tire
légèrement sur le vert, mais s'étend fa-
cilement et reste toujours très transpa-
rent. Le bleu de Prusse usité dans la
Peinture est une des couleurs qui fournit
le plus, c'est-à-dire que, mélangée en
très petite quantité avec du blanc, elle
donne des tons d'une grande intensité.

— d'outremer. — (Peint.) — Le
bleu d'outremer employé en aquarelle
est une couleur opaque qui s'étend dif-
ficilement, mais qui est d'une grande
richesse de ton et d'un éclat superbe.

Blindage. — (Arch.) — Se dit des
madriers ou fortes planches maintenues
par des pièces de charpente inclinées
et servant à étayer les. tranchées et à
prévenir l'éboulement des terres.

Bloc. — (Sculpt.) — Masse de pierre
ou de marbre non dégrossie.

— Se dit, en général, des albums à
feuillets mobiles. (Bloc pour l'aquarelle.)

— de buis. — Se dit des petits
morceaux de buis
qui ont été prépa-
rés pour la gra-
vure sur bois et
que le graveur
pose sur un cous-	 Jr,

sin, lorsqu'il les entame à l'aide d'un burin.
— en papier à peindre. — Bloc

formé de feuilles . de papier à peindre

(voy. ce mot) superposées et de même
dimension que les toiles de 2, 4, s, 6,
etc. — (Voy. Toile de mesure.)

Bloc en toile à peindre. — Bloc
formé de morceaux de toile à peindre
superposés et le plus souvent taillés de
mêmes dimensions que les châssis de
format usuel connus dans le commerce
sous le nom de toile de 4., s, 6, etc.

(Voy. Toile de mesure.)
— pour l'aquarelle. — Feuillets

de papier, rognés sur tous leurs côtés,
maintenus par une bande lette de papier
sur leur épaisseur, 'de façon que la
feuille reste tendue pendant l'exécution
du dessin et puisse être détachée ensuite à
l'aide d'un couteau à papier. Le bloc
n'est,, en somme, qu'un album dont les
feuilles peuvent être enlevées sans déchi-
rure.

Blocage.— Maçonnerie de moellons.
Blond. — On dit qu'un dessin est

blond, lorsque les noirs sont obtenus
sans dureté, quand l'aspect, bien qu'ab-
solument noir et blanc, est doux et
moelldix et sans violents contrastes.
On dit aussi qu'une peinture est très
blonde pour indiquer qu'elle est exécu-
tée dans une tonalité roussâtre, chaude,
transparente et légèrement fauve.

Bloquer. — Construire un mur en
maçonnerie de moellons.

Boire. — (Peint.) — On dit en
aquarelle qu'un papier boit lorsqu'il est
ou insuffisamment collé ou absolument
sans colle.

Bois. —(Grav.) — Se dit par abrévia-
tion (a un bois u) 'pour désigner une
gravure sur bois.	 _

propres à la gravure. 
Les bois qui ne sont pas poreux, tels que
le poirier, le pommier, le cormier et le
buis, sont les seuls à employer. Les bois
secs et durs, tels que le' gayac, le pa-
lissandre, l'ébène, les bois des Indes
s'égrènent facilement et ne doivent ja-
mais être employés. Mais pour les tra-
vaux soignés, c'est de buis que l'on se
sert de préférence à tout antre bois.

Boiseries. — Panneaux de menui-
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serie sculptés, décorés de moulures ou,
simplement unies. On emploie cepen-
dant ce terme de préférence pour dési-
gner les riches lambris des châteaux du
moyen âge et de la Renaissance ou les
panneaux délicatement sculptés des
stalles des églises gothiques.

Boisseaux. — Tuyaux cylindriques
en terre cuite ou en fonte servant à établir
les canaux ou des conduites de cheminée.

Boîte. — (Arch.) — Entourage
formé de planches réservant un vide à
l'intérieur pour recevoir l'extrémité
d'une poutre.

— à couleurs. — (Peint.) — La
boite de couleurs à l'huile est ordinaire-
ment presque carrée, elle est divisée en
compartiments dans lesquels on place
les pinceaux, l'appui -main divisé en
trois parties, les tubes de couleurs, les
flacons d'huile ou de siccatif avec bou-
chon vissé ; par-dessus, la palette et
de petits panneaux en bois léger sur
lesquels on fixe, à l'aide de punaises, de
petits morceaux de carton pour faire
des études d'après nature.

Boîte d'atelier. — Sorte de table
avec tiroirs dont la- partie supérieure

forme une boite destinée à renfermer les
tubes de couleur, les pinceaux, etc.

(Aquar.) — Les boites d'aquarelle
renferment les côs uleurs soit en tablettes
ou en pastilles, soit en tubes. Les cou-
vercles intérieurs de ces boites forment
ordinairement palettes.

Boîte de compas.— Petite cas-
sette réunissant des compas à pointe
fixe, à pointe mobile, etc., des compas
de réduction, des tire-lignes, des rap-
porteurs, etc., etc.	 -

— de mathématiques. — On dé-
signe ainsi parfois les boîtes de compas.

— de pastels. — (Voy. Crayons de
pastel.)

— pochette. — Se dit de petites
boîtes de couleurs d'aquarelle, et aussi de
petits écrins renfermant des compas et
des tire-lignes.

Bol d'arménie. — (Dor.) — Terre
onctueuse de couleur rouge, qui se trouve
en Bourgogne et aux environs de Paris
et qui entre dans la composition de l'as-
siette ou mélange de différentes matières

. destinées à former une couche prépara-
toire dont on revêt les objets à dorer.

Bomber. — Rendre une ligne ou
une surface légèrement convexe. •

Bombylios. — Vase antique de
petite dimension dont la forme
rappelle celle des cocons des
vers à soie, mais en offrant un
contour bien plus allongé. On
se servait aussi dans l'antiquité
de vases de cette forme, mais
pourvus d'un orifice tellement
étroit' que le liquide ne pouvait s'en
écouler que goutte à goutte.

Bon creux. — (Sculpt.) — Moule
cri plâtre d'un objet à reproduire et dont
on peut tirer plusieurs épreuves.

Bordé. — (Blas.) — Se dit d'une
pièce honorable une
bande ou une barre,,par •
exemple, bordée ou lisé-
rée d'un certain émail.
Se dit des meubles ou
pièces dont l'écu est chargé
et qui sont lisérées tout

autour d'un filet d'autre métal ou d'autre
couleur que ceux des meubles.

Border, — (Peint.) — Entourer le
contour de figures d'un large trait de
teinte foncée. Dans-la peinture murale,
il est utile de border le contour des
figures; cela aide à détacher leur sil-
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houette et rentre bien dans le style mo-
numental. On dit aussi cerner. Dans un
tableau, au contraire, plus les contours
sont flous et adoucis, plus les figures
prennent de relief.

Border. — (Gray.) — Entourer de
lamelles de cire obtenues en pétrissant
des bâtons de cire malléable les planches
de grande dimension destinées à la mor-
sure, ou celles qu'on ne veut pas plonger
dans une cuvette pendant cette opération.

Bordure. — Moulure plate ou
convexe, unie
ou avec orne-
ments, for-
mant le cadre
d'un tableau.
On	 désigne
aussi sous ce

nom les motifs d'ornementation qui ser-
vent d'en-
tourage aux
tapis, tapis-
series, ten-
tures, carre-
lages et aussi
les pavages,
tringles de bois, etc., formant encadre-
ments de trottoirs, panneaux, parquets,
mosaïques, etc.
. — (Glas.) — Se dit d'une ceinture

large au plus du sixième
de l'écu et qui l'entoure
complètement. La bor-
dure est une espèce de
brisure en forme de galon
posé à' plat au bord de
l'écu. La bordure simple,

d'une seule couleur ou d'un seul métal,
est la brisure du puîné d'une famille.
Les bordures componées, chargées, etc.,
indiquent la quantité de puînés qui se
sont rencontrés dans les familles.

Borgne. — Se dit de façades ou de
décorations dont l'ornementation non
seulement n'est pas symétrique, mais qui
de plus offrent une disproportion désa-
gréable à l'ceil par leurs dimensions et
leurs dispositions dissemblables.

Borne-fontaine.	 (Arch.)

Borne en fonte ou en pierre au milieu
*de laquelle est placé un motif d'orne-
mentation formant cartouche, avec ori-
fice pour l'écoulement de l'eau. Les bor-
nes-fontaines, parfois surmontées de becs
de gaz, ont remplacé les petits édicules
destinés à servir de fontaines qu'on avait
coutume de construire au moyen âge,
à la Renaissance et au siècle dernier.

Bossage. — (Arch.) — Saillie mé-
nagée sur le parement d'Une muraille et
destinée soit à recevoir des motifs d'or-
nementation spéciaux, soit â former des
panneaux en relief unis dont le plan est
en avant de celui des joints.

—à chanfrein.— Bossage dont les
crêtes sont taillées suivant un angle de +50.

— à onglet. — Bossage dont la
saillie a pour but de dissimuler les joints
dans les rainures creusées en forme de
canaux assez profonds. •

— arrondi. — Bossage dont la
saillie est abattue sur les angles à l'aide
d'une moulure à profil convexe.

— continu. — Décoration de bos-
sages régnant sur toute une façade.

— en cavet. — Bossage dont la
saillie se termine par une moulure à
profil concave — comme un cavet par
exemple — inscrit parfois dans de pe-
tits filets ou moulures à profil rectiligne.

— en liaison. — Bossage dans
lequel les pierres de deux dimensions
différentes sont vues alternativement par
leur petit et leur grand côté.

— en pointe de diamant. —
Bossage dont les
panneaux sont tail-
lés en glacis, de fa-
çon à offrir un point
ou une arête sail-
lante. Les pointes
de diamant peuvent
être tracées suivant
un carré ou un rec-
tangle. On leur donne le nom de
diamants à facettes lorsque les chan-
freins (voy. Bossage et Chanfrein) cou-
vrent les deux tiers au moins de la
surface taillée en bossage.
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Bossage ravalé. — Bossage dont
les surfaces rentrantes sont bordées sui-
vant les joints de filets saillants.

— rustique. — Bossage à pare-
ments bruts ou simulés tels parla taille.

— vermiculé. — Bossage dont

les surfac,:s sont recouvertes d'une orne-
mentation imitant les stalactites et se
découpant en festons irréguliers, ou de
gravures en creux d'un contour rendu
bizarre par son irrégularité. Dans le
premier cas, on désigne parfois ces bos-
sages sous le nom de gouttes de suif.

Bosse.— (Sculpt.) —Les figures en
ronde bosse sont celles dont on peut
faire le tour ; celles en demi-bosse sont
des bas-reliefs. Se dit aussi des mou-
lages en plâtre : dessiner d'après la bosse,
c'est dessiner d'après des figures en re-
lief et non d'après des modèles graphiques.

Bosselage. — (Art déc.) — Travail
en bosse exécuté sur un objet d'orfèvrerie.

Bosseler. — (Art déc.) — Travail-
ler en bosse de la vaisselle, de l'argenterie.

Boucharde. — (Sculpt.) — Outil
d'acier terminé par des
pointes de diamant ai-
guës. Il existe de très
nombreux modèles de
ce marteau carré dont
le nombre des dents,
l'acuité , etc. , varient
suivant la nature de la
pierre à travailler. La boucharde destinée
à travailler le granit est couverte de
dents tronquées. La boucharde des
marbriers est une sorte de ciseau, mais
toujours à pointe de diamant.

Boucle. — (Arch.) — Ornement de
moulure à profil plat ou en demi-cercle

consistant en une série d'anneaux au
centre desquels est parfois une petite

rosace et qùi sont bouclés ou enlacés de
façon à former un motif d'ornementation
sans solution de continuité.

— (Blas.) — Pièce héraldique.
Bouclier. — (Arch.) — Motif d'or-

nementation usité
dans la décoration
des frises et des
trophées, Certains
boucliers sont de
forme circulaire ;
d'autres offrent la
forme de losanges à pans coupés; ces
derniers sont le plus souvent posés
obliquement et reliés à des faisceaux
d'armes.

— naval. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation se composant d'un bouclier
ovale enrichi de rinceaux enroulés.

Boudin. — (Arch.) — Moulure

-et	 ronde dont le
profil est en
demi-cercle. La
même moulure
dans les ordres
antiques porte
le nom de Tore.
La dénomina-

i lion de boudin
n'est usitée que pour les monuments
gothiques. Les archivoltes de nos édi-
fices du moyen âge sont souvent formées
d'un ou de plusieurs boudins séparés par
de petites moulures à profil angulaire.

Boudoir. — On appelle ainsi, dans
l'appartement- d'une dame, une pièce
servant de petit salon intime et d'une dé-
coration très élégante et très recherchée.

Boueux. — (Peint.) — Un travail
devient facilement sale ou boueux en
aquarelle lorsqu'il n'est .pas exécuté
franchement. Les tons perdent de leur
fraîcheur lorsqu'ils ne sont pas obtenus
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du premier coup. Certains praticiens
prétendent que dans la peinture à l'huile
la pâte triturée trop longtemps sur la
palette, à l'aide du couteau, perd de ses
qualités de légèreté et de transparence
et tourne aisément au boueux.

Boule. — On dit parfois un Boule,
des Boules, pour désigner par abrévia-
tion un meuble de Boule. (Voy. mot.)

Boule d'amortissement. —
(Arch.) — Boule unie
ou motif plus ou moins
richement ornementé,
posé sur un piédouche
et terminant un socle,
une balustrade ou un
piédestal. On donne le
nom d'amortissement
a tout motif de déco-
ration terminant un

ensemble,, et on réserve le nom de boule
d'amortissement pour ceux qui se rap-
prochent de la forme sphérique.

— de vernis. — (Grau.) — Le
vernis des graveurs a la
forme d'une boule que l'on
enveloppe de soie avant
de la placer au-dessus de
la plaque chauffée. Cer-
tains vernis se vendent en forme de
bâtons— comme de gros bâtons d'encre
de Chine assez courts — et d'autres, au
contraire, comme le vernis blanc, ont
toujours la forme de petites boules par-
faitement sphériques.

Boulette. — (Voy. Moulage à la
balle.)

Boulevard. — Originairement, for-
tification avancée, construite en terre;
de nos jours, promenade ou avenue
plantée d'arbres.

Boulingrin. — Parterre de gazon,
décoration usitée dans la composition
des jardins symétriques à la française.

Bouquet. — (Arch.) — Motif
d'ornementation composé de feuillages
et terminant pendant la période go-
thique les ogives, les pyramides et les
clochetons, " etc. On désigne aussi ces
bouquets sous le nom de bourgeons.

Au xvi e siècle, ces bouquets disparais-
sent — principalement du sommet des
arcs en accolade — pour faire place à
de petites moulures polygonales formant
socle et destinées à recevoir une statuette.

Bourgeon. — (Arch.) — ( Voy.
Bouquet.)

Bourse. — (Arch.) — Bâtiments
comprenant de vastes salles de réunion
où se traitent les affaires financières,
commerciales et industrielles.

Bourseau. — (Arch.) — Mou-
lure ronde placée
sur l'arête d'un
comble et récou:
verte de zinc où de
plomb. Certains
bourseaux sont
unis, d'autres sont
décorés de câbles,
d'oves ou de feuillages d'ornementation.

Bousin. — Matière terreuse et pul-
vérulente recouvrant la surface des blocs
de pierre lorsqu'ils sortent de la car-
rière, et qu'on enlève avec soin avant
de les tailler, qu'ils soient destinés à servir
d'assise ou à recevoir une ornementation
quelconque, parce qu'elle n'offre pas
une résistance suffisante.

Bout. — (Arch.) — Extrémité d'une
pièce de bois, d'une pierre, prisés dans
le sens de leur plus grande longueur. •

Boutée. — (Arch.) — Portion de
muraille ou construction spéciale soute-
nant la poussée au vide des terrasses et
des voûtes.

Bouterolle. — (Gray.) — Outil
des graveurs sur pierres fines se termi-
nant en forme de champignon, et dont
l'extrémité, enduite de poudre d'émeri,
use par le frottement la pierre à graver.

— (Blas.) — Se dit de la garniture
d'un fourreau formant pièce
dans un blason. Le plus sou-
vent, les bouterolles offrent la
forme d'un fer long et bou-
tonné et sont représentées
seules et sans la partie du
fourreau à laquelle elles de-

vaient être adaptées.
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Boutisse. — (Arch.) — Pierre ou
brique posée dans un mur, de façon

que la face la moins large — un de
ses bouts — soit seule apparente.

Bouton.— (Blas.) — Se dit d es Roses
ayant à leur centre . un rond ou bouton
d'un émail qui diffère de celui de la fleur.

— (Sculpt.)—Motif de décoration fré-
quemment employé
dans l'architecture
gothique et se com-
posant d'un bouton
de fleur, tantôt par-
faitement sphérique,
tantôt entr'ouvert.

— Se dit aussi des motifs de décora-
tion circulaires, ornés ou_ unis, formant
saillie. Des boutons de porte en cuivre
ciselé. — (Voy. Bulle.)

Bracelet. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation appliqué sur
le fût des colonnes et des-
tiné à briser pour l'oeil les
lignes de cannelures dans
les ordres antiques. La
Renaissance avait remis le
bracelet en honneur. Dans
le style gothique, les bra-
celets, qui semblent rat-
tacher les colonnettes aux
grandes moulures horizon-
tales, décorant les surfaces voisines,
prennent souvent le nom d'Armilles ou
d'Annelets.

Branches. — (Voy. Compas.)
— d'arc. — (Arch.) — Portions

d'arc prenant leur point d'appui sur un
même sommier.

— de voussoir.— (Arch.) — Por-
tions du voussoir de deux voûtes con-
tiguës.

Branche d'ogives. — (Arch.) —.
Nervures diagonales d'une voûte d'arête
en arc d'ogive. — (Voy. Arc (l'ogive.)

Bras de lumière. — (Art déc.)
— Sorte de chandelier à une ou plusieurs
branches qu'on applique aux parois ver-
ticales d'un appartement. On dit aussi
applique.

Bravette. — (Arch.) — Moulure
convexe formée de deux arcs de cercle
se raccordant en forme de demi-coeur.

Brèche. — Ouverture, le plus sou-
vent irrégulière, pratiquée dans une
muraille.

Breloque. — Objet de curiosité ou
bijou de petite dimension que l'on porte
suspendu aux chaînes de montre.

Bretèche.— (Arch.) — Balcon de
bois appliqué au xv' et au xvi° siècle
sur la façade de certains hôtels de ville ;

•— additions de galeries ou de fortifica-
tions en charpente fréquemment usitées
au moyen âge.

Bretessé. — (Blas.) — Se dit

d'une fasce, bande, barre, e c,, crénelée, le
terme bastillé étant réservé pour le chef, et
les pièces bretessées pouvant être doubles,
c'est-à-dire crénelées des deux côtés.

Bretteler. — (Sculpt.) — Modeler
la terre ou tailler le marbre à l'aide
d'un instrument bretté, c'est-à-dire garni
de dents qui égratignent irrégulièrement
la surface sur laquelle on opère.

Brettelures. — Moulures dorées
exécutées en trompe-l'oeil sur les pein-
tures en décor, et formées de hachures
parallèles rappelant assez bien les stries
produites sur les pierres par un instrument
bretté.	 (Voy. Bretteler.)

Bric-à-brac. — Réunion des curio-
sités de tout genre, d'objets d'art et
d'ameublement, de valeur et sans valeur
que le brocanteur offre pêle-mêle dans
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sa boutique. Dans ce fouillis sans nom
l'amateur croit parfois trouver des
perles fines qu'il paye bravement et qui,
chez lui, ne lui font plus l'effet que de
vulgaire stras. Le bric-à-brac d'autrefois
est l'aïeul du bibelot d'aujourd'hui. —

,Beaucoup d'ateliers d'artistes sont en-
combrés de bric-à-brac.

Brins de fougère. — (Arch.) —
Décoration de maison gothique formée

t	 I	 t	 It	 r •

de petites poutrelles, de petites lamel-
les, de briques ou de petits pavés de
terre cuite posés obliquement et sy-
métriquement par rapport à des axes
horizontaux ou verticaux.

Brio.— (Peint.)— Un tableau a du
brio, lorsqu'il parait avoir été exécuté
sans fatigue, avec entrain et comme
du premier jet.

Briques. — (Arch.) — Morceaux
d'argile séchés et Cuits au four, of-
frant la forme de petits parallélipipèdes
rectangulaires. La brique est usitée sur-
tout dans les constructions industrielles,
rurales, faites économiquement. Dans
les constructions artistiques, le mélange.
de briques et de pierre a donné cepen-
dant d'excellents résultats. Sur les fa-
çades des châteaux du temps de Louis XIII,
la brique forme des panneaux qui s'en-
cadrent à merveille dans les pilastres *de
pierre. — La brique estampée d'orne-
ments a récemment fourni d'ingénieux
motifs de décoration dans la construc-
tion d'annexes au South Kensington
Museum de Londres.

— commune. — (Constr.) —
Brique formée d'argile sablonneuse mé-
langée de marne argileuse, calcaire ou
limoneuse.

Brique creuse.— Brique percée de
'trous cylindriques, destinés à alléger la
tonstruction des cloisons.

— flottante. — (Constr.) — Brique
fabriquée avec de la magnésie poreuse
ou avec des tufs siliceux, ayant la pro-
priété de flotter sur l'eau et que l'on em-
ploie, à cause de leur infusibilité, dans la
construction des fourneaux à réverbère.

— hollandaises. — Briques à demi
vitrifiées par une cuisson prolongée.

— réfractaire. — Brique infusible
ne contenant pas de fer ni d'oxyde de
chaux et destinée à la construction des
fours pour la fabrication de la porce-
laine, de la faïence, des émaux, etc., etc.

Briquetage. — Construction ou
revêtement en maçonnerie de briques.

Brise-glace. — Angle saillant
placé en amont des piles d'un pont pour
rompre les glaçons au moment de la
débâcle.	 (Voy, Avant-bec.)

Briser un écu. — (Blas.) — Le
couvrir de brisures. —(Voy. Armes bri-
sées et Brisure.)

Brisis. — Angles formés dans un
comble orné de mansardes par l'intersec-
tion des faux combles et du vrai comble.

Brisure. — (Blas.) — Changement
que l'on fait subir aux armoiries pour
distinguer les branches d'une même fa-
mille. On brise un blason soit en • chan-
geant les pièces, soit en changeant les
émaux et conservant les pièces, soit en
modifiant le nombre de ses pièces, soit
en ajoutant des pièces nouvelles: le lam-
bel, la bordure, etc., etc., soit enfin en
écartelant les armes d'une maison avec
celles d'une autre maison.

Brocart. — Étoffe de soie brochée
d'or ou d'argent avec motifs d'orne-
mentation composés de rinceaux, d'en-
roulements et de ternis, de feuillages,
de fleurs, d'animaux, de figures, etc., etc.

Brocatelle. — Étoffe imitant le
brocart, mais beaucoup plus légère et
beaucoup moins riche que ce dernier ;
l'or et l'argent en sont exclus et la soie
n'y entre que pour une partie, dans le
broché seulement.
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'Brocatelle. — Marbre du genre
des brèches; il y en a de différentes
couleurs. La brocatelle de Boulogne
est sombre, celle d'Espagne est lie de
vin, celle de Moulins gris bleuâtre, celle
de Sienne jaune. Mais le ton de ces
marbres est loin d'être uni ; ils sont au
contraire parsemés de taches de nuances
très diverses, autrement dit jaspés; la
brocatelle d'Andalousie, par exemple,
est de couleur rougeâtre, jaspée de jaune,
de gris et de blanc.

Brochant. — (Blas.) — Se dit des
pièces passant les unes sur les autres.

Broche. — (Art déc.) — Bijou dont
la forme varie à l'infini, mais toujours
muni d'une longue épingle et qui, dans
la toilette de la femme, tient lieu
d'agrafe pour attacher un châle, un fi-
chu, fermer un col de corsage, etc.

Broché. — Étoffe avec ornementa-
tion façonnée en relief à l'aide d'un
procédé spécial de tissage.

Broderie. — (Art déc. ) — Orne-
mentation en relief et parfois ajourée,
exécutée à la main,' après coup, sur une
étoffe déjà tissée. Il y a des broderies
de soie, d'or, de pierres précieuses, des
broderies de toutes sortes de fils, au
passé, au plumetis, etc., des broderies
blanches, des broderies de couleurs.
Tous les peuples de l'antiquité ont pra-
tiqué l'art de la broderie. Aujourd'hui
les fragments de broderies anciennes
sont classés parmi les objets de haute
curiosité. Si depuis les perfectionne-
ments mécaniques la broderie n'inté-
resse que rarement ad point de vue de
l'art, elle est devenue une branche
d'art industriel d'une grande impor-
tance.

— ( Arch.) — Expression fort im-
propre, mais très employée par certains
écrivains, pour désigner les découpures
des balustrades ou des fenestrages des
monuments de l'art gothique.

Bronzage. — ( Art déc. ) — Opé-
ration dont le but est de donner aux
objets l'aspect du bronze. Il y a diffé-
rents procédés de bronzage. Les uns

(vo.y. Bronze) se bornent à l'application
d'une couche de certains enduits chimi-
ques. Les autres et notamment en ce
qui concerne les objets de métal consis-
tent en un dépôt- galvanoplastique de
véritable bronze. qu'on peut renouveler
aussi souvent que cela est nécessaire.
Ce procédé •assure aux objets ainsi
revêtus une durée illimitée. On donne
au bronzage une patine verte ou colorée
suivant le ton du bronze que l'on veut
imiter.

Bronze. — ( Art déca) — Alliage
de cuivre, d'étain et de zinc, différem-
ment combinés selon la destination de
l'objet, et aussi ouvrage d'art coulé en
bronze. Le bronze des monnaies ou des
médailles porte le nom de billon et il
entre parfois du plomb dans les bronzes
destinés à la reproduction des oeuvres
d'art. On dit fréquemment de beaux
bronzes, des bronzes antiques pour dé-
signer des statues, des statuettes cou-
lées en bronze. Les bronzes antiques
sont des oeuvres d'art de la plus haute
valeur ; quelles que soient leur forme et
leurs dimensions, ils témoighent d'une
science merveilleuse et de connaissances
pratiques fort étendues; Après eux il
faut citer les bronzes du mi° et du mn'
siècle ; les bronzes des Florentins, les
bronzes de Donatello, de Ghiberti, qui
sont de véritables chefs-d'oeuvre ; à
l'époque de Louis XIV, les grands vases
et les sujets du parc de Versailles ;
enfin au xvirr e et au lux' siècle nombre
de statues équestres et aussi les bronzes
chinois et japonais, dans lesquels les arts
de la fonte et de la ciselure ont été portés
à leur dernière limite. Aujourd'hui l'in-
dustrie des bronzes d'art est une des bran-
ches les plus florissantes de l'art décoratif.

— d'art. — Statuette ou médaillon,
bas-relief, vase en bronze d'une exécu-
tion soignée et reproduisant le modèle
conçu et exécuté par un artiste: Mal.
heureusement le commerce est infesté
de prétendus bronzes d'art qui ne méri-
tent guère cette dénomination.

Bronzer. — (Voy. Bronzage.)
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Bronzerie: — Art du bronzier. Se
dit aussi des ouvrages de bronze.

Bronzeur. — Artisan qui travaille
à la fabrication des bronzes, et plus
particulièrement celui qui fait le Bron-
zage (voy. ce mot).

Bronzier. — Fondeur en bronze.
Fabricant de bronze d'art.

Broquette:— (Peint.) — Clous à 4
tête plate à l'aide desquels on fixe une
toile à peindre sur son châssis.— (Voyez 'b
Châssis.)

Brosse. — (Peint.) — Pinceau d'un

poil ferme, gros et assez dur. La brosse
ne se termine pas en pointe, elle sert
à poser et à étendre les couleurs.

Brosser. — (Peint.) — Brosser vi-
goureusement un tableau, c'est l'exécuter
avec verve et sans mièvrerie. On dit
aussi qu'un décor de théâtre est brossé
avec énergie, qu'un morceau de peinture
témoigne d'une.grande vigueur de brosse
pour indiquer que le tableau est exécuté
franchement et largement.

Brosseur. — Th. Gautier a qua-
lifié le Tintoret « d'intrépide brosseur ».
Un brosseur est un peintre qui fait
usage de la brosse avec verve et désin-
volture. Cependant si l'expression peut
être prise en bonne part, elle peut l'être
aussi en sens contraire. L'épithète de
« brosseur » adressée à un artiste tend
à indiquer que l'artiste a exécuté trop
hâtivement une oeuvre qui eût demandé
des études plus sérieuses et une exécu-
tion moins précipitée.

Broyage. — Opération au moyen
de laquelle on réduit en poudre plus ou
moins fine les matières employées dans
certains arts, les argiles dans la céra-
mique, les couleurs dans la peinture. —
(Voy. Broyer.)

Broye. — (Blas.) — Se dit de dif-
férentes découpures, ou festons.

Broyer. — (Peint.) — Les couleurs
à l'huile se broient sur une table de

porphyre ou de granit à l'aide d'une
molette plate et très polie. Autrefois les
'peintres broyaient eux-mêmes leurs cou-
:leurs. S'il faut en croire certains auteurs,
il y a des couleurs telles que la laque de
Venise, le stil de grain de Hollande, la
terre de Vérone, le jaune de Naples, etc.,
qui ne devraient être broyées qu'au mo-
ment de les utiliser.

— (Aquar.) — Les miniaturistes et
les peintres sur porcelaine broient les
couleurs en poudre qu'ils emploient avec

sence. Le broyage se fait sur un carré
un mélange soit de gommè, soit d'es-

de glace dépolie à l'aide d'une molette
en cristal.
/Broyeur d'ocre. — Appellation
iironique que l'on donnait autrefois aux
Peintres médiocres.

'Broyon. — (Peint.) — Petite mo-
lette de cristal,
de porcelaine ou
de marbre ser-
vant à broyer les
couleurs, soit sur
une glace dépo-
lie, soit dans un

'godet dè porce-
laine. Le broyon offre le plus souvent
la forme d'un tronc de cône dont la
partie supérieure est légèrement con-
vexe et où l'on peut appuyer la paume
de la main.

Brûle-parfums. — Sorte de vases
en métal, de forme
très variable, dans
lesquels • on fait
brûler des par-
fums que l'on pro-
jette sur des char-
bons incandes-
cents. C'est dans
l'extrême Orient,
l'Inde, la Chine,

et, le Japon que l'on
trouve les .brûle-parfums les plus beaux.
Certains affectent la forme de chimères,
de dragons, d'animaux fantastiques, et
par leurs , gueules s'exhalent des vapeurs
odoriférantes. D'autres, au contraire,
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ont la forme de vases perforés d'ou-
vertures disposées suivant des dessins
géométriques.

Brume. — (Peint.) — Ombre légère
à demi transparente voilant légèrement
l'atmosphère à l'horizon. On dit : un
lointain brumeux, un ciel brumeux,
une matinée brumeuse.

Brun. — (Peint.) — Couleur d'un
ton roux plus ou moins chaud et plus
ou moins sombre, obtenue, avec des
ocres ou verres colorés par des oxydes
métalliques. Il y a aussi des bruns déri-
vés de la houille; ils appartiennent à la
strie des couleurs d'aniline.

— rouge. — (Peint.) — Variété

du brun obtenue par un degré diffé-
rent de calcination des mêmes matières
qui fournissent le brun.

— (Aquar.) — Couleur d'aquarelle
d'un ton rouge brique légèrement ocreux.
Cette couleur est opaque. Lorsqu'on la
mélange dans un godet avec d'autres
teintes elle se dépose rapidement.

Brunir. — (Art déc.) — Brunir,
c'est polir l'or, l'argent, et de la sorte
les rendre brillants à l'aide d'une pierre
agate ou sanguine, en forme de dent
de loup. Le métal bruni miroite; vu sous
un certain angle, il parait d'un ton plus
foncé que le métal mat, et même pres-
que noir, d'où l'expression brunir.

Brunissage. —Opération qui con-
siste à faire disparaître, au moyen . du
Brunissoir (voy. ce mot), les aspérités
d'un métal et à ramener toutes les mo-
lécules de sa surface dans le même plan,

qui réfléchit alors toute la lumière. —
(Voy. Brunir.)

Brunissant. — (Peint.) — On dit
que des couleurs sont brunissantes, pour
indiquer qu'elles ont une tendance à
monter de ton et à devenir plus som-

, brés que lorsqu'elles étaient' nouvelle-
ment posées.

Brunisseur. — Artisan qui donne
le brunissage aux métaux.

Brunissoir. — (Gray.) — Outil
d'acier de forme plus ou moins allongée,
mais ne présentant pas d'arêtes vives.

aussi à deux mains d'un brunissoir
courbe pour brunir le cuivre avant de le
graver.

Brunissure. -- Art du brunisseur
sur métaux, et aussi poli donné aux
objets de métal par le brunissage.

Brut. — Ouvrage inachevé ou ébau-
ché. Une surface murale, un parement
non taillé, non poli, prennent le nom de
surface brute, de parement brut.

Bruxelles. — (Peint. sur émail.)
— Petites pinces formées de deux lames
plates embrassées par un anneau qui
comprime l'objet saisi. Ces pinces ser-
vent à saisir les plaques de petites di-
mensions.

— (Art déc.) — Point de dentelle
improprement appelé point ou applica-
tion d'Angleterre.

Bucrâne. — (Arch.) — Crâne de
boeuf dont les cornes
sont enguirlandées de
feuillages et qu'on em-
ployait comme orne-
ment de frises dans les
ordres antiques. Les bu-
crânes sont placés ordi-
nairement dans les métopes ou inter-
valles qui séparent deux triglyphes. Il y
a des bucrânes avec ou sans bandelettes
en guirlandes, et leur représentation dans
l'architecture antique avait pour but de
rappeler les victimes offertes en sacri-
fice.

Buffet. — (Art déc.) — Meuble
dans lequel on dépose les vaisselles,
l'argenterie et les cristaux de table. Les
buffets sont aussi de véritables dressoirs
sur lesquels on place des objets, mais avec
cette différence toutefois que le dressoir
pouvait ne comporter que des gradins,

tandis que le buffet comporte toujours

une sorte d'armoire basse fermée par des
portes plus ou moins richement ornées.

— 61 —	 B UF
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On' se sert du brunissoir pour effacer
des tailles peu profondes. On se sert
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Buffet d'eau. — (Arch.) — Muraille
verticale contre laquelle sont appliqués
les uns au-dessus des autres des gradins
et des vasques d'où l'eau déborde dans
un réservoir inférieur.

— d'orgue. — ( Art déc.) — Con-
struction en charpente recouverte de me-
nuiserie supportant et renfermant le
mécanisme et les tuyaux des orgues
d'église. Les buffets d'orgue du xv° et
du xvt° siècle étaient souvent ornés de
peintures. Au xvir° et au siècle,
ils prirent un caractère décoratif d'une
ampleur remarquable; posés en encor-
bellement sur des statues ou des colon-
nes, ils étaient décorés de sculptures
avec une abondance extraordinaire.

Buire. — (Art déc.) — Vase à col

plus ou moins élancé et de forme sem-
blable à celle des burettes. Il y a des
buires en terre d'un profil robuste, et
des buires persanes en métal d'une
grande élégance.

Buis. — (Grav.) — Le buis est un
arbuste (famille des Euphorbiacées,.tribu
des Buxacées) dont le bois est très dense,
très ferme, d'un grain égal, serré et
d'une belle couleur jaune brillant. Les
souches — ou broussins — sont veinées
et très recherchées pour les ouvrages
d'art. Pour la gravure sur bois, on se
sert de petits blocs de buis de la hau-
teur des caractères d'imprimerie. Pour
les gravures de grande dimension, on
juxtapose de petits blocs de buis à l'aide
d'un collage et on les maintient serrés
par des vis à écrou qui les traversent de
part en part et permettent de les sépa-
rer au besoin, lorsque — comme dans
les gravures destinées aux journaux illus-
trés	 on veut, pour hâter l'achève-

ment du travail, distribuer chaque petit
bloc à un graveur différent, ce qui ne
nécessite que des retouches de raccord.
On trouve quelques pieds de buis dans
le Jura, mais c'est l'Orient qui produit
la plus grande partie de ce bois, des-
tiné à la gravure.	 •

Bulle. — (Arch.) — Tète de clou,
richement or-
née de sculp-
tures et .em-
ployée dans la
décoration des
portes d'archi-
tecture monu-
mentale.- Les
bulles peuvent
servir de mode
d'assemblage	 l

ou simplement de motif d'ornementa-
tion, Les bulles des portes du Panthéon
sont de dimensions gigantesques. On
donne aussi le nom de bulles aux clous
de métal placés comme ornements sur
des objets en cuir, coffrets, baudriers, etc.
Burelé. (Blas.) — Se dit de l'écu

ou de toute pièce honorable qui se com-
pose de Burelles (voy. ce mot).

Burelle. — (Mas.) — Fasces dimi-
nuées ou petites bandes alternant au
nombre toujours pair de six, huit et
plus, et d'émaux différents.

Burette. — Vase à goulot, à col
plus ou moins élancé, à
panse évasée et parfois
pourvue d'anses. Les bu-
rettes destinées au service
de table sont le plus sou-
vent en cristal. Toutefois
il existe des burettes en

av faïence de Rouen, de Mar-
seille, etc. Enfin les deux burettes des-
tinées à contenir le vin et l'eau pour le
sacrifice de la messe sont ordinairement
en métal, très finement travaillées et
placées dans un plateau de forme
ovale.

Burin. — (Gray.) — Instrument
d'acier tranchant à l'une de ses extré-
mités. Il y a des burins carrés et des
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burins en losanges. Les burins carrés
donnent une taille large et peu pro-
fonde qui se traduit à l'impression par
des teintes grises, parce qu'elles reçoi-

vent peu de noir. La pointe du burin
est la partie aiguisée, les ventres sont
les deux côtés inférieurs. Les burins
sont montés dans un manche garni
d'une virole, dont' on coupe un côté
pour pouvoir tenir l'instrument bien à
plat sur le cuivre. Pour creuser une
taille on fait glisser le burin horizonta-
lement; pour rentrer une taille, on la
prend du côté •opposé à celui dont elle
a été creusée. Enfin, pour exécuter des
tailles courbes, on fait tourner de la
main gauche la planche posée sur un
coussinet en même temps que la main
droite décrit un mouvement semblable.

— (Gray.) — On appelle Gravure au
burin celle qui s'exécute avec cet outil
sur une planche de cuivre ou d'acier.
Par extension, on dit aussi de la planche
terminée et des épreuves qui en ont été
tirées : u Un burin, un beau burin. »

Buste. — Partie supérieure du
corps humain et aussi représentation
peinte, dessinée, gravée ou modelée de
la tête, des épaules, de la naissance des
bras et d'une partie de la poitrine: Un
portrait en buste représente la tête et le
haut du corps chi modèle sans les
mains. Un buste en sculpture est dit
a coupé à l'antique », lorsque, le cou
étant nu ainsi que la naissance de la
poitrine, celle-ci est coupée verticale-.
ment. Dans les bustes modernes on
montre une partie des bras et le modèle

est costumé, parfois drapé dans un man-
teau qui cache la partie inférieure de la
poitrine. On dit aussi que dans un
tableau telle ou telle figure a un buste
mal proportionné; que, dans une sculp-
ture, on ne sent pas le buste sous les
vêtements, pour désigner le défaut de
proportion ou d'exécution correspon-
dant à cette partie du corps.

Buste à l'antique. — (Voy.
Buste.)

— géminé. — (Sculpt.) — Buste à
deux faces, représentant deux person-
nages de visage différent et comme pla-
cés dos à dos, mais souvent confondus
à la jonction des parties supérieures de
la tète et de la coiffure.

Butée. — (Arch.) — Massif de
maçonnerie servant à contre-balancer la
poussée au vide d'une voûte. On dit
aussi boutée.

Byzantin (art). — Art qui prit
sa source à Byzance et ajouta un
sentiment chrétien aux réminiscences de
l'art grec et de l'art romain. La voûte
romaine est restée le principe de l'ar-
chitecture byzantine, qui supprima les
entablements, éleva des coupoles cin-
trées et décora les chapiteaux d'ara-
besques. Le style byzantin eut une
grande influence sur l'art du moyen
âge. Les mosaïques et les peintures sur
fond d'or, les ivoires d'origine byzan-
tine parvenus jusqu'à nous donnent une
haute idée de cet art exceptionnellement
riche et brillant qui, pendant de nom-
breuses années, • imposa une forme très
caractéristique aux ceuvres de l'époque
(3 2 8-1204.).

Byzantines. — (Num.) — Mon-
naies frappées depuis Constantin jus-.
qu'a la chute de l'empire d'Orient.
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Cabane. — (Art des jardins.) —
Maisonnette servant d'abri, couverte en
chaume, d'un aspect rustique et cham-
pêtre, et qu'on élève parfois comme
décoration pittoresque sur les pelouses
des parcs ou des jardins de style anglais.

Cabaret. — Petit meuble ou pla-
teau destiné à recevoir un service à
café, à thé ou à liqueurs, et dont
forme, variable à l'infini, se prête à tous
les genres de décoration.

Cabinet. — Sorte de bahut ou de
meuble à tiroirs dont on se servait sin--
tout du xvi° au xvItt e siècle pour ser-
rer les bijoux et" classer des médailles
et des objets de curiosité.

— Ensemble de collections privées ou
Publiques d'objets d'art et•de curiosités,
de tableaux, de peintures, de gravures,
de médailles. On dit encore le Cabinet
des médailles, le Cabinet des estampes.
Autrefois, ce mot était synonyme' de
collection. Les légendes gravées de
certaines planches du siècle dernier
mentionnent que tel. ou tel sujet fait
partie du cabinet de M. X., pour in-
diquer que l'original était dans la col-
lection de M. X.

— de verdure. — (Art des jar-
dins.) — Petit lieu couvert ou entouré
de charmilles dans un jardin. Il y a un
cabinet de verdure dans le parc de Ver-
sailles.

— secret. — (Arch.) — Salle voûtée
donnant lieu à un écho qui permet de
percevoir des sons même très faibles,
d'une extrémité de la salle à l'autre,
sans que ces sons puissent frapper l'oreille
des auditeurs placés au milieu.

Câble. — (Arch.) — Moulure ronde,

saillante ou incrustée, ornée de stries en
spires parallèles, produisant l'aspect d'un
fort cordage. Cette moulure était fré-
quemment employée pour la décoration

•

des chapiteaux byzantins ; les corniches
des monuments du même style en offrent
aussi de nombreux exemples.

Cabochon. — (Orf.) — Pierre
précieuse con-	 •
servée dans sa
forme primi-
tive, polie et
non taillée. On
nomme cabo-
chons chevés
les cabochons qui sont transparents et
cela parce que la partie intérieure, ren-
due invisible par le montage, a été évidée.

Cabochons. — (Grav.) — Très pe-
tites vignettes gravées sur bois ou re-
produites par des procédés de gravure
en •elief, destinées à servir d'en-tête et
de culs-de-lampe aux articles de jour-
eaux ou à séparer les alinéas.

Cachet. — Plaque de métal ou pierre

fine assez épaisse, de forme circulaire,
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carrée ou ovale, gravée en creux, et per-
mettant d'obtenir des empreintes en relief
à l'aide de cire fondue. Ces empreintes
portent aussi le nom de cachet, et on

désigne par le même mot
les manches auxquels sont
adaptées ces plaques gra-
vées. Un cachet en bois
sculpté, une réduction de
statuette servant de ca-
chet. Ce mot s'emploie
enfin dans un sens figuré
pour désigner le caractère

distingué des petssonnes ou des objets.
Ainsi on dit qu'une figure a du cachet,
qu'elle manque de cachet, etc. Mais
l'expression est plus que familière et
rarement usitée.

Cadenas. — (Art déc.) — Riche
Coffret dans lequel on enfermait les cou-
verts des princes et du roi.

Cadran. — (Arch.) — Disque plus
ou moins ornementé, suivant le style
de chaque époque et sur lequel les
heures sont tracées. Les cadrans don-
nent lieu à d'ingénieux motifs de déco-
ration circulaire. Parmi les cadrans mo-
numentaux, ceux du palais de Justice de
Paris, attribué à Germain Pilon, et du
Gros-Horloge de Rouets, qui date de la
Renaissance, sont à citer comme des
modèles du genre.

Cadre. — (Arch.) — Bordure sail-
lante entou-
rant	 carré-	 tilp1.4111APIIIIIIIItIltlitilllse 

ment ou cir-iiiiiiIi
culairem ent	 /./111,(
un	 motif	 illIll
d'ornem en- /Ili
tation	

p
eint	 111.1

ou sculpté,	 //Pl i
ou même un	 'il j
panneau uni.
Se dit aussi de la surface plane, verti-
cale, ménagée au pourtour d'un bas-
relief : un motif de sculpture dont les
saillies excèdent celles du cadre.

— (Art déc.) — Moulures de bois
peintes ou dorées formant entourage
— en carré ou en ovale — et qui sont

• LEXIQUE.

destinées à isoler les peintures, dessins
ou gravures. Les cadres des tablèaux ont
varié suivant les époques. Autrefois, ils
étaient pris dans la masse du bois et
sculptés plus ou moins
richement. Il existe
de merveilleux enca-
drements de styles
Louis XIV, Louis XV
et Louis XVI que les
amateurs ont remis en
honneur et qui, re-
dorés à neuf, ou
mieux, nettoyés avec
soin, — çe qui laisse au vieil or terni
toute sa finesse de ton, — sont mis
au premier rang dans les galeries. De
nos jours, les cadres, fabriqués à l'aide
de moyens mécaniques, se composent de
moulures en bois à profil uni sur lequel
on applique des cannelures, des feuil-
lages, des guirlandes et autres motifs
d'ornementation en pâte. Le tout est doré
par les procédés ordinaires. Mais depuis
quelquès anisées, on a vu 'paraître aux
Salons de Paris non seulement des ca-
dres avec divers tons d'or, or jaune,
or rouge, or vert, — plus ou moins
habilement combinés, — mais aussi des
encadrements où l'or s'alliait au bronze,
au vieil argent. Puis sont venus les
cadres en velours et en peluche aux
tons pâlis et avivés par des baguettes
d'or; les cadres en cuir décorés de
fines arabesques dorées — semblables
à des reliures — et enfin les cadres en
étoffes japonaises, ou en cuir, décorés
d'appliques en bronze niellé d'or ou de
platine. Tout récemment enfin, des fa-
bricants ont essayé de mettre à la
mode des bordures formées d'une large
moulure sur laquelle, disposés d'une
façon ou régulière ou fantaisiste, s'é-
tendaient des bouquets de feuilles et de
fleurs naturelles, métallisées et dorées
directement sur nature. Les cadres des
dessins, gravures, etc., mis sous verre,
comportent en plus de la moulure une
surface unie ou marge destinée' à re-
hausser la valeur des tons. Pour les

s
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• togonaux ou
• hexagonaux,

Iq 	 décorés de rin-

beaux-et d'ara-
besques au cen-
tre desquels on
adaptait	 des

pendentifs sculptés qui étaient parfois
d'une extrême richesse.
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aquarelles on choisit de préférence des
marges blanches ; les dessins mono-
chromes sont ordinairement réenmargés
de papier bleuté. L'art de l'encadreur
consiste à fixer les dimensions d'une
bordure, d'une marge, de façon à faire
valoir une oeuvre d'art le 'plus possible.

Caducée. — Attribut de Mercure,
se composant d'une verge
autour de laquelle s'en-
lacent deux serpents et
qui se termine par deux
ailes. — Symbole de
paix. Bâton couvert
de velours et fleurdelisé
que portaient dans les
grandes cérémonies le
roi d'armes ou le héraut

• d'armes. Se dit aussi
des baguettes de héraut, formées d'un
bâton d'olivier orné de guirlandes.

Cadus. — Se dit des grandes jarres
en terre cuite en usage
dans l'antiquité. On a
trouvé aussi des jarres de
poterie portant ce nom,
d'une forme plus effilée. Ce
vase (ci cadus » « xeio; »)
était destiné à garder le
vin, et celui désigné par le mot «tapis
servait à puiser le vin dans un récipient
de plus grande dimension.

Cage d'escalier. — (Arch.) —
Espace vide compris entre les murailles
d'un édifice et réservé pour la construc-
tion d'un escalier.

— de clocher. — (Arch.) — En-
semble de la charpente d'un clocher, et
aussi vide intérieur formé par les
quatre murailles verticales servant de
base à ce clocher.

d'ùn édifice. (Arch.) —
Ensemble des murs extérieurs détermi-
nant la forme d'une construction.

Cailloutage. — (A rch.) — Agglo-
mération ou juxtaposition de cailloux
ronds ou irréguliers, mais toujours d'un
égal et très petit volume, employés en
pavage dans le revêtement de surfaces ver-
ticales, dans l'assise d'une construction.

Cailloutage. — (Céram.) — Va-
riété de faïence fine qui tire son nom dit
caillou entrant dans sa composition. Pen-
dant longtemps, on l'a désignée sous le
nom impropre de porcelaine opaque.

Cailloux. — Pierres qui ont l'ap-
parence du cristal comme les cailloux du
Rhin et dont l 'emploi est fréquent dans
la bijouterie.

Caisse. — (Arch.) — Comparti-
ment creux placé entre les modillons de
l'entablement corinthien et souvent dé-
coré de rosaces.

Caissons. — (Arch.) — Comparti-

ments ornés de moulures à leur pour-
tour et d'un motifde sculptureàleur partie
centrale, employés dans la décoration des
plafonds et des voûtes. Les caissons ont
eu comme point de départ les vides qui
existent entre
les solives en-
trecroisées des
plafonds ; ils
devinrent bien-
tôt des motifs
de décoration
pour des sur-
faces dont la nudité ne pourrait s'har-
moniser avec certains -ensembles d'ar-
chitecture. Un grand nombre de voûtes
sont décorées de caissons et, à l'époque
de la Renaissance, on exécuta des plafonds

en bois, formés
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Calamistré. — Se dit de teintes
léchées, de tons polis, de touches lus-
trées à l'excès. Cette expression, peu usi-
tée, a pour étymologie le calamistrum,
ustensile de toilette des anciens, fer creux
destiné à friser et à boucler les cheveux,
à soigner la chevelure.

Calcédoine. — (Art déc.) — Agate
d'un blanc laiteux, mélangée ou veinée
de diverses couleurs. Usitée par les gra-
veurs en pierres fines.

Calcographe. — Instrument ser-
vant à faciliter le tracé des images fournies
par la chambre claire et celui des dessins
représentant des objets vus en perspective.

Cale. — Petit fragment de bois
plat qui sert à redresser l'aplomb de
certains objets, à remuer et à poser les
pierres de façon à protéger leurs arêtes et
que l'on introduit aussi sous la plinthe des
statues pour en faciliter le déplace-
ment.
Ë; Calibre. — (Arch.)	 Découpure

de tôle reproduisant le profil d'une mou-
lure en sens inverse et que l'on n traîne
sur le plâtre humide pour obtenir les
moulures en relief. On donne aussi le
nom de calibre aux profils en tôle ou
en bois à l'aide desquels on trace sur
la pierre les parties à évider pour ré-
server la'saillie des moulures.

— Vase sacré qui sert à la
messe pour la consécra-
tion du vin. Le calice, en
forme de coupe profonde
montée sur un pied, est
une des pièces d'orfèvrerie
religieuse qui ont le plus
vivement sollicité l'imagi-
nation décorative des ar-
tistes. Certains calices sont

ornés de pierres précieuses et d'émaux.

Calix. — Se dit de vases à boire
en forme de coupe
en usage chez les
Grecs, montés sur un
pied et pourvus le
plus souvent d'anses ou d'oreillons.

Calfeutrer. — (Arch.) — Boucher
les fentes d'une muraille , ou d'un pan-
neau de menuiserie.

Calligraphie. — Art de l'écriture.
C'est dans les manuscrits du moyen
âge et de la Renaissance, et aussi dans
quelques précieux recueils du xvii.° et
du siècle, qu'il faut chercher les
chefs-d'oeuvre de la calligraphie fran-
çaise. Les peuples de l'extrême Orient
ont également produit de véritables mer-
veilles calligraphiques.

Callipyge. — Surnom d'une statue
de Vénus conservée au palais Farnèse ;
signifie littéralement aux belles fesses.

Calotte. — (Arch.) — (Voy. Voûte
en calotte et Calotte sphérique.)

— sphérique. — Se dit d'une
portion de sphère limi-
tée par un plan qui
coupe celle-ci, et dont
le volume ne peut excéder
la demi-sphère. Se dit
aussi des voûtes offrant

cette forme : une voûte en calotte.
Calque. — Il y a différents pro-

cédés usités pour obtenir des calques. Les
calques sont indispensables au graveur
lorsque celui-ci veut donner une repro-
duction exacte de l'oeuvre qu'il se pro-
pose d'interpréter. Il est nécessaire aussi
parfois que l'artiste calque un premier
croquis dans lequel il trouve certaines
qualités et qu'il ne pourrait identique-
ment reproduire s'il n'avait recours à
cet artifice. Dans l'oeuvre des maîtres,
on trouve de nombreux calques et dé-
calques, d'idées premières, reprises et
modifiées sans cesse par leurs auteurs.
On peut calquer de plusieurs manières :
soit en plaçant l'original sur une vitre
en lui superposant une feuille de papier
peu épais si cet original est lui-même
sur papier et en suivant les contours
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avec un crayon, soit en le plaçant sur
une table sous une feuille de papier
transparent et en traçant les contours
avec le crayon ou avec la plume ; soit
enfin en plaçant l'original sur une plan-
chette et sous une feuille de papier-
glace ou de gélatine blanche, parfois
légèrement colorée en jaune. Dans ce
dernier cas, au lieu de suivre les con-
tours de l'objet à calquer 'avec un crayon
ou une plume, on les trace avec une
pointe un peu coupante qui entame la
gélatine. Le travail achevé, on enlève
les barbes de gélatine formées par la
pointe qui a coupé. la surface, et l'on
fait apparaître les traits en passant à la
surface de la féuille de papier-glace du
crayon en poudre. On essuie, et les traits
seuls retiennent la poussière de crayon.

On peut se servir aussi de papier à
décalquer. Une des faces de ce papier est
enduite d'une couche de matière colo-
rante qui dépose facilement. On applique
ce côté teinté sur une feuille de papier
blanc et sur le tout le modèle à reproduire.
Avec une pointe émoussée, on suit en ap-
puyant légèrement sur le modèle même
les traits que l'on veut garder et qui se
trouvent retracés sur la feuille de des-
sous par le seul fait de la pression. Mais
ce mode de décalque très expéditif offre
l'inconvénient d'endommager l'original.

Calvaire. — (A rch.) — Croix de
pierre ou de fer plus
ou moins richement
ornée, élevée parfois
sur une plate-forme,
à laquelle on' accède
par des degrés. ll y a
des calvaires — prin-
cipalement en Breta-
gne — qui forment
de véritables monu-
ments; ils sont sup-
portés par des arca-
tures et entourés de
statues nombreuses.
On donne aussi ce
nom aux tableaux re-

présentant des scènes de la Passion.

Camaïeu. — (Peint: Urav..) —
Peinture monochrôme à l'imitation des
camées, c'est-à-dire dans laquelle les
objets se détachent 'ton sur ton; en
clair sur un fond plus sombre ou réci-
proquement, mais toujours en n'em-
ployant qu'une seule couleur : le rouge,
le bleu, le noir, etc., etc. On dit aussi
que les peintures, imitant des bas-reliefs,
c'est-à-dire modelées avec des gris de va-
leurs diverses, des blancs et des noirs,
sont des peintures en camaïeu ; mais
dans ce dernier cas, on doit les désigner
de préférence sous le nom de grisailles.

Par extension, on nomme gravures en
camaïeu des épreuves tirées en couleur,
mais avec une encre d'un seul ton, la
dégradation des tons étant obtenue par
le travail des hachures.

— Ce mot, pris en mauvaise part,
sert aussi quelquefois, dans l'esprit de
quelques critiques, à désigner des pein-
tures très fades et de ton monotone.

Camail. — (filas.) — Sorte de
lambrequin en forme de manteau court
placé sur l'écu des chevaliers. Ce mot
désigne aussi le casque formé d'une ca-
lotte de fer et d'un camail de mailles, des
armoiries des chevaliers au moyen âge.

Cambré. — Courbé, arqué, con-
tourné en arc. Cambrer un profil, en accen-
tuer la courbe; une figure bien cambrée,

décrivant une ligné courbe gracieuse.
Cambrure. — (Arch.) — Courbe

d'une voûte ou d'une pièce de bois dé-
coupée en forme de cintre.

Camée. — Pierre dure à une ou
plusieurs couches diversement et natu-
rellement colorées. Les graveurs en
pierres fines utilisent ces différentes cou-
ches pour détacher en silhouette cer-
taines figures sur un fond teinté. Les
gravures sur camée sont de la véritable
sculpture en relief, tandis que par gra-
vure en pierres fines on entend désigner
plus spécialement la gravure en creux.
Les camées sont de dimensions très va-
riables, et le plus souvent les figures ou
les sujets représentés se détachent en
blanc sur un fond rouge de ton plus

•
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ou moins sombre ou inversement. On
donne aussi le nom de camée à toutes
les pierres précieuses taillées en relief,
tandis qu'on réserve celui d'intaille auk
pierres précieuses taillées en creux.

Camion. — Sorte de grand godet
profond, de vase cylindrique où l'on
délaye les couleurs destinées à ba-
digeonner, à couvrir de vastes surfaces.

Campane. — (Arch.) — Se dit de
l'ensemble d'un chapiteau corinthien.

Campanes. -7 (Sculpt.)-- Penden-
tifs en forme de clochettes
usités dans la sculpture
sur bois comme motif de
décoration des trônes épis-
copaux , dais, couronne-

ments d'autels, etc., etc.
Campanile. — (Arch.)

struction en char-
pente et à jour
terminant un com-
ble, destiné ordi-
nairement à rece-
voir le clocher de
l'horloge. Il y a
des campaniles de
très grande dimen-
sion , tel est le
campanile de l'Hô.
tel de Ville de Pa-
ris. On appelle
aussi campaniles les clochers et les tours
des églises d'Halle.

Campanulé. — (Arch.) Se dit
de 'la masse des cha-
piteaux ou des motifs
d'ornementation dont le
profil rappelle celui d'une

` cloche renversée ou non.
Campé.— On dit que dans un tableau,

un dessin, une sculpture, une figure est
bien campée pour indiquer qu'elle est
fièrement dessinée, qu'elle est bien dans
son véritable aplomb et qu'elle présente
des lignes à la fois robustes et élégantes.

Camper. — Dessiner, poser une
figure dans une esquisse avec crânerie,
vérité et justesse de mouvement.

Canal. — (Arch.) — Évidement

des larmiers, des volutes, et en général
surfaces obtenues
en creusant des
corps dé moulures.
Un larmier déco-
ré de canaux. Cer-
tains canaux profondément creusés soit
bordés d'un listel ou filet saillant.

Canal. — (Art des jardins.) — Bassin
peu large et d'un grande longueur servant
d'ornement dans les jardins de style fran-
çais et que bordent souvent de vastes par-
terres de gazon et de longues avenues.

Canapé. — Grand siège pour deux
personnes au moins, pourvu de dossier
et d'accoudoirs.

Canaux. — ( Arch.) — Parties
oi	 creuses des triglyphes.

Les triglyphes séparent
les métopes d'une frise
(voy. ces mots) et chaque
triglyphe offre une sur-.
face creusée de deux

canaux et deux demi-canaux.
Cancel. — (Arch.) . — Clôture sépa-

rant le choeur de la nef et aussi sanc-
tuaire de l'église. — (Voy. Chancel.)

Cancerlin. — (Mas.) — Se dit
des couronnes posées en
bande et se terminant au
bord de l'écu. On dit
aussi crancelin. Ce mot,
d'origine allemande, si-
gnifie guirlande ou cha-
peau de fleurs. Les armoi-
ries allemandes offrent de nombreux
exemples de crancelin.

Candélabre. — ( Art déc.) —
Chandelier à plusieurs branches. Il existe
des candélabres d'autel d'une grande ri-
chesse d'ornementation. D'autres, au
contraire, datant de l'époque gothique,
sont fort simples. On donne aussi le
même nom aux chandeliers de . bronze à
plusieurs branches qui avec la pendule
composent; à notre époque, ce que l'on
appelle une garniture de cheminée. Les
candélabres monumentaux qui n'ont par:-
fois qu'un seul foyer de lumière peuvent
atteindre des dimensions considérables
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Certains candélabres modernes ne me-
surent pas moins de quatre mètres de

haut. Il en existe des
modèles variés, com-
posés par les archi-
tectes les plus en
renom, et se termi-
nant par des lan-
ternes de forme
hexagonale ou cir-
culaire que surmon-
tent encore des cou-
ronnes ajourées. Le
fût de certains de
ces candélabres est

orné de motifs de sculpture d'une exécu-
tion soignée. Enfin il y a
des candélabres plus riches *T5
encore, formés de statues de
marbre ou de bronze, et qui
trouvent • leur place dans
les vestibules des hôtels,
des palais, au pied de l'es-
calier. Chez les Romains, les candé-
labres se composaient ordinairement
d'un balustre très allongé, posant sur un

et.	 -
trépied, et se terminant :1par un disque
horizontal servant de porte-lampe. Des
représentations de candélabres servent
fréquemment de motif d'ornementation
dans les frises des entablements.

Candélabre. — (Arch.) — Cou-
ronflement en forme de balustre figu-
rant une torchère, placé au sommet de
contreforts, ou sur les pans coupés d'une
tour carrée que domine une coupole.

Cane (bec de). — Poignée mobile
plus ou moins ornée qui sert à manoeuvrer

le mécanisme d'une serrure de porte. Se
dit aussi de la serrure dont le pène est ma-
noeuvré à l'aide d'un bouton de ce genre.
• Canéphore. — (Arch. — Art. déc.)
—Statue décorative por-
tant un vase, une cor-
beille, parfois employée
en guise de cariatide. Les
canéphores de la villa
Albani à Rome sont cé-
lèbres ; le tombeau de
Dreux de Brézé (xvie
siècle), dans la cathé-
drale de Rouen, est dé-
coré de quatre canéphores supportant
l'entablement de la partie supérieure.

Canette. — (Blas.) — Se dit d'un
oiseau représenté de profil,
avec ou sans plumes, ou
d'une cane avec ou sans bec

5, et pattes, et le plus ordinai-
rement en nombre sur l'écu.

Canevas. - - (Dessin. ) — Donnée
première d'un sujet. Ensemble de lignes
destiné à servir de base à une composi-
tion et à en indiquer les points prin-
cipaux. — Grosse toile claire qui sert
de support pour la tapisserie à l'aiguille.

Canif. — Couteau à très petite lame,
qui doit toujours être maintenue très cou-
pante, à l'aide duquel on tailleles crayons.
Dans la gravure sur bois, le canif est
l'outil avec lequel on creuse certains vides
de la planche qui n'exigent pas une
grande pureté de contours. A l'époque de
la Renaissance, le canif ou canivet servait
à découper de curieux volumes dans
lesquels les caractères, au lieu d'être
imprimés, étaient détachés à jour avec
une patience et une perfection inouïes.

Caniveau. — (Arch.) Conduit
servant à l'écoulement de l'eau.

Cannelé. — (Blas.) — Se dit des
pièces dont le contour est dentelé, les
pointes des dents tournées à l'extérieur,
comme un profil de cannelures.

Cannelée.	 (Arch.) — Surface
décorée de cannelures.

Canneler.. — (Arch.) — Orner de
cannelures.
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Cannelures. — (Arch.) — Mou-
lures creuses également profondes et
équidistantes pratiquées sur le fût d'une
colonne, la face d'un pilastre, la panse
d'un balustre, d'un vase, etc.

— à côte. — Cannelures séparées
par des listels.

dont les courbes déterminent en leur
point de rencontre un angle aigu.

— câblées. — Cannelures dont le
vide est rempli par un câble.(Voy. ce mot.)

•— en gaine. — Cannelures dont
les bords, au lieu
d'être parallèles ,
convergent vers
une base plus
étroite que le som-
met. Ces canne-
lures sont usitées
pour décorer des
gaines servant de
piédestaux, faire
jouer la lumière
sur les surfaces et
accentuer la dimen-
sion de hauteur.

— en zigzag. — Cannelure tra-
cée suivant une ligne brisée.

— ornée. — Cannelure dans le vide
de laquelle on a placé des
motifs d'ornementation for-
més de brindilles de fleurs
et de feuillages. Les monu-
ments du xue siècle en offrent
de nombreux exemples. Les
cannelures des colonnes des
édifices de la Renaissance sont
très souvent ornées de bou-
quets de feuilles de laurier, 	 e.x.
de culots, de coquilles et de rinceaux
qui sont parfois d'une grande richesse.

Cannelure plate. — Cannelure
dont la section est déterminée par une ligne
droite, et aussi Cannelure creusée plus ou
moins profondément suivant un rectangle.

— rudentée. — Cannelure dont le
vide est rempli par
une baguette plate
ou convexe. Certai-
nes cannelures ruden-
tées offrent une très
petite baguette simple
ou taillée en manière
de corde ou de roseau,
autour de laquelle des
tiges de feuillage dé-
crivent des spirales.

— torse. — Cannelure creusée en
spirales.

Cannetille. — (Art déc.) — Fil
plus ou moins gros et tortillé, de laiton,
d'or et d'argent, avec lequel on rehausse
certaines étoffes ou broderies. .

Canon.— Ce mot, qui signifie règle,
s'appliquait dans l'antiquité aux 'statues,
aux monuments destinés à servir de
types, et aussi à une partie de figure. —
Longueur du doigt, hauteur du visage,
etc., etc., —prise comme unité de mesure
et servant à déterminer les proportions
exactes à donner à toute figure semblable.

Canope. — (Arch.) — On donne le
nom de canopes à des
vases égyptiens qui ser
vaien t à renfermer les vis-
cères des morts. Ils por-
tent des inscriptions gra-
vées qui sont des formules

e° de bénédiction. Quelque-
fois le couvercle des canopes est orné
d'une tête humaine ; plus souvent, on les
trouve couverts par des têtes symboliques
de cynocéphale, d'épervier et de chacal.

Canthare. — (Art déc.) — Se dit

de certains vases grecs, de coupes con-
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sacrées à Bacchus, munies de deux
anses et de proportions très variables.

Canton. — (Rias.) . — Partie carrée
de l'écu plus petite que le
quartier et qui se place
à l'un des angles. Le can-
ton ne couvre en géné-
ral que la neuvième
partie de l'écu. Il sert
de brisure et a souvent

été pris pour marque de bâtardise. Dans
quelques armoiries, le canton est de
même dimension que le quartier, mais
cette proportion est exceptionnelle.

Cantonné. — (Blas.) — On em-
ploie ce mot lorsque des pièces sont
posées dans les vides laissés entre les
bras d'une croix, d'un sautoir. Se dit
aussi de toute pièce principale placée
au centre, et des meubles posés aux
quatre angles de l'écu..

— (Arch.) — Se dit des décorations
de pilastres ou de chaînes dé . pierre
saillantes appliquées aux angles des
constructions.

Caparaçon. — Armure ou étoffe
richement brodée dont on couvrait les
chevaux aux époques du moyen âge et
de la Renaissance.

Capitale. — (Art déc.) — Lettre
ornée, de grandes dimensions, commen-
çant le premier mot d'un chapitre. La
plupart des capitales des éditions de
luxe sont accompagnées d'une décora-
tion d'ornements et de figures.

Capitole. --(Arch.) — Citadelle et
temple de Jupiter, à Rome.— Plus tard,
on a souvent appelé de ce nom le temple
principal des villes de l'époque romaine.

Caprices..— Suite de dessins ou
de gravures dont les motifs bizarres et
les compositions originales sont plutôt
du domaine de la fantaisie et de l'ima-
gination que de celui de l'observation.
Les Caprices de Goya sont des recueils de
gravures représentant de véritables scènes
de fantasmagorie, des hallucinations.

Caractère. — On désigne à la fois
par ce mot et l'originalité d'une oeuvre
d'art et son effet d'ensemble. On dit

qu'un paysage a du caractère pour in-
diquer que les lignes en sont grandioses ;
qu'une oeuvre manque de caractère lors-
qu'elle est banale ou Commune et ne
s'impose pas à l'attention du spectateur.

Carat. — Poids spécial dont la tra-
dition s'est perpétuée dans l'orfèvrerie et
la bijouterie et dont on se sert pour pe-
ser les perles et les diamants. Le poids
du carat est de quatre grains et le
grain, qui était le plus petit des anciens
poids, pèse 53 milligrammes. — On
donne également le nom de carats aux
petits diamants.

Caravansérail. — (Arch.)— Bâ-
timent des pays orientaux destiné aux
voyageurs et disposé en quadrilatère et
encadrant une vaste cour.

Cariatide. — (Arch. — Art déc.)—

î Statue d'homme ou
de femme servant

,IF.xr  de support et rem-
plaçant dans un
ensemble architec-
tural soit une colon-.
ne, soit un pilas-
tre. Les cariatides
du Pandrosium d'A-
thènes représentent
des figures de fem-
mes supportant sur
leurs têtes des cor-
beilles de fruits.
Parmi les plus bel-
les cariatides de la
Renaissance il faut
citer celles du Lou-
vre, qui sont dues
au ciseau de Jean

Goujon et, parmi celles du xvir e siècle,
les cariatides de l'hôtel de Ville de Tou-
lon exécutées par le statuaire Puget.

Caricatural. — On dit qu'un des-
sin est caricatural lorsqu'il peut être
classé dans les caricatures ; mais on se
sert aussi du même mot pour indiquer
l'aspect ridicule de certaines figures mal
dessinées, peintes ou sculptées.

Caricature.	 Interprétation de
la réalité outrée volontairement. dans
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le sens du ridicule et du grotesque. La
caricature a été dans tous les temps un
moyen de satire.

Caricaturiste.— Artiste qui des-
sine ou modèle des caricatures.

Carmin. — (Peint.) — Couleur
d'un rouge rosé très vif. Le carmin en
aquarelle sert à fournir de riches tons
violets lorsqu'on l'additionne de bleu
d'outremer, de bleu de Prusse ou d'indigo.
Quelques gouttes de carmin ajoutées à
une solution d'encre de Chine lui don-
nent un ton plus chaud.

Carminée. — (Peint.) — Teinte
carminée, teinte de carmin, teinte d'un
beau rose vif.

Carne. — (Arch.) — Angle et arête
vive d'une tablette de pierre ou de bois.

Carnation. — (Peint.) — Couleur
des chairs.

— (Blas.) — Se dit des figures repré-
sentées sur l'écu avec leurs couleurs na-
turelles.

Carpe. — (Voy. Main.)
Carrare. — Se dit par abréviation

pour désigner le marbre blanc (prove-
nant des carrières de Carrare, en Italie),
d'une beauté et d'un éclat exceptionnels,
usité par les statuaires.

Carré. — Figure plane dont les
	  quatre côtés sont égaux et les

quatre angles droits. On donne
	  parfois aussi ce nom à de
petites moulures plates séparant des
moulures à profil convexe ou concave.

Carreau. — (Dessin.) — Mettre
au carreau, procédé pour reproduire
un modèle soit de la même grandeur,
soit en réduction, soit en augmentation
'de l'original. Pour cela, on divise le
modèle en un certain nombre de carrés
égaux et la surface sur laquelle on veut
le reproduire en un même nombre de
carrés de dimensions égales, moindres,
ou supérieures, suivant le but proposé.
En général, les grandes peintures mu-
rales, les tableaux importants sont des-
sinés par ce procédé, par la mise au
carreau d'esquisses petites, mais qui,.
par cela même, permettent à l'artiste de.

mieux se rendre compte de l'effet d'en-
semble. Pour la mise au carreau, tra-
vail fort long èt qui doit être exécuté
avec une scrupuleuse exactitude, les
peintres se font souvent aider par leurs
élèves, et se bornent à rectifier les er-
reurs de transcription.

Carreau. — ( Arch . )
de marbre, de
pierre, de céra-
mique décorée
ou unie, à l'ai- I--=---
de desquelles on exécute des revêtements
de muraille, des carrelages, pavages et
dallages. Le plus souvent, les carreaux
sont carrés ou rectangulaires ; mais il y
en a aussi de triangulaires, en forme de
losange, d'hexagone, d'octogone, permet-
tant des combinaisons très variées.

Carrelage. — (Arch.) — Pavage

ou revêtement exécuté à l'aide de car-
reaux. (Voy. ce mot.) •

Carrément. — (Dessin.) — Tra-
cer carrément le contour d'une figure,
c'est indiquer le mouvement et l'attitude
par une série de lignes brisées, tangentes
aux points saillants extrêmes. Cette
manière de dessiner habitue l'ceil à sim-
plifier les lignes d'ensemble d'une figure;
mais l'expression est peu usitée.

Carrière. — Lieu d'extraction des
pierres à bâtir.

Cartel. — ( Art déc. ) — Enca-
drement de pendule,
surtout de style ro-
caille, destiné à être
appliqué contre une
muraille. Se dit aussi
de cartouches de pe-
tite dimension. Un
tableau accompagné
d'un cartel explicatif.

Se dit enfin en blason pour désigner un
écu : un cartel d'armoiries.

— Plaques
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Cartisane. — Petit fragment de
parchemin à l'aide duquel on obtenait
du relief dans les anciennes broderies de
fils de soie, d'or ou d'argent.

Carton.— Se dit, dans certains volu-
mes, de feuilles d'impression exécutées
après coup pour remplacer des pages dé-
fectueuses. Se dit aussi parfois des cartes
de •détail placées dans les angles d'une
grande carte géographique. On dit aussi
papillon dans ce sens.

— Grand portefeuille où l'on ren-
ferme les dessins et les gravures.

— (Arch.) — Feuille de carton découpé
servant à tracer un profil de moulure.

— bitumé. — (Constr.) — Carton
recouvert de bitume et usité pour recou-
vrir les toitures des petits bâtiments de
peu d'importance, des hangars volants,
ou des constructions momentanées.

— cuir. — Carton dans la pâte du-
quel on a mélangé des rognures de cuir
et qui sert à fabriquer des ornements
par un procédé de moulage 'spécial.

— de Bristol. — Le carton de
Bristol, ou plus simplement le bristol,
est un carton très blanc, de pâte très
fine, très satinée. Il est usité surtout
pour l'encadrement, et c'est à l'aide de
feuilles de bristol qu'on ajoute de la
marge aux aquarelles ou aux dessins.
De plus on se sert de bristol aussi com-
plètement blanc que possible pour exé-
cuter les dessins à la plume que l'on
fait réduire par les procédés de gravure
en relief adoptés aujourd'hui. On pei-
gnait autrefois sur bristol des aquarelles
et des miniatures dans lesquelles on
cherchait un fini extrême auquel se
prêtait aimirablement sa surface unie.

— de collage. — Carton léger,
formé à l'aide de feuilles de papier
collées dans toute leur étendue.

— de peintre. — (Peint.) — On
nomme cartons; en peinture, les études
faites par les artistes avant d'entreprendre
l'exécution d'un tableau et surtout d'une
fresque. La peinture à fresque devant être
exécutée sur tin enduit frais, qui ne per-
met point les retouches, les peintres

étaient obligés de faire des dessins en
grandéur d'exécution qu'ils n'avaient plus
qu'à décalquer sur l'enduit. Le papier
fort dont ils se servaient se nomme en
italien cartone. De là est venue l'habi-
tude de désigner sous le nom de cartons
les études préparatoires des artistes.

Carton lithographique. — Car-
ton ayant reçu une préparation spéciale
et destiné à remplacer les pierres litho-
graphiques.

— pâte. — (Art déc.) — Le carton-
pâte se fabrique avec du papier gris,
désigné sous le nom de fluant, et des
papiers spongieux et mélangés à de la
colle de Flandre. Les ornements en car-
ton-pâte, lorsqu'ils sont achevés, doivent
être exposés à un feu très doux jusqu'à
complète siccité. Ils sont ensuite mainte-
nus par des fils de fer jusqu'au moment
de leur emploi. Après la pose, qui se fait
à l'aide de petites pointes, on coupe les
morceaux de fil de fer qui ont servi à
maintenir l'écartement des ornements en
carton-pâte. — ( Voy. Carton-pierre.)

— pierre. — (Art déc.) — Pâte
de rognure de papier et de colle de
Flandre additionnée de matières durcis-
santes, avec laquelle on exécute les
moulages d'ornements. Néanmoins le
carton-pierre résiste peu de temps à
l'humidité. On en augmente la durée
par l'application de fréquentes cou-
ches de peinture à l'huile. Il n'est uti-
lisé à l'extérieur que pour des travaux
provisoires. Dans les travaux intérieurs,
au contraire, on emploie presque exclu-
sivement le carton-pâte pour la décora-
tion des plafonds, corniches, etc. Ces
pâtes sont d'un prix de revient très peu
élevé et offrent plus de solidité que les
ornements en plâtre.

Cartonnage. — Opération qui
consiste à recouvrir un tableau à ren-
toiler de papier collé que l'on fait adhé-
rer à la peinture. On peut alors enlever
la toile qui servait de support primitif
et la remplacer par une autre toile ou
un panneau neuf.

— (Rel.) — Se dit d'une sorte de
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reliure formée d'un carton peu épais et
recouvert de toile ou de papier.

Cartonnier. — Meuble destiné à
supporter des cartons en forme de boites
carrées, dont deux côtés sont pourvus
de charnières et dans lesquels on classe
et conserve des manuscrits, des autogra-
phes, des notes, papiers et documents
de toute nature.

Cartons. — Se dit de certains sup-
ports pour études ou pochades peintes
à l'huile. On les trouve chez les mar-
chands de couleurs tout préparés dans
un certain nombre de dimensions fixes,
depuis le carton de 1, mesurant 21 cen-
timètres 1/2 sur 16, jusqu'au carton de 4o,
qui mesure 1 mètre sur 81 centimètres.

Cartouche. — (Art déc.) — Mo-
tif d'ornementa-
tion offrant à sa
partie centrale
un espace vide

destiné à recevoir des inscriptions, des
chiffres, des emblèmes, etc. Les cartou-
ches sont parfois composés de moulures,
mais plus généralement d'enroulements et
de découpures autour desquels s'agencent
des guirlandes,' des fleurs ou des feuil-
lages. A l'époque go-
thique, les cartouches
affectent la forme de
banderoles dont les
extrémités s'enroulent
en sens inverse. Les plus beaux et les plus
riches cartouches datent de la Renais-

sance. Ceux

eere , m.	 _	
des xvu e et
xvine siècles
sont parfois
trop exubé-
rants, mais
ils	 témoi-
gnent	 ton-

,4--„ jours d'une
--;• grande ima-

gination. On
donne aussi

le nom de cartouches aux contours
demi-elliptiques, simples ou accouplés,
renfermant des inscriptions hiéroglyphi-

Chute d'eau artificielle. Tantôt on dispose
la chute de la cascade sur des assises de
rocher successives, comme à Versailles,
au bosquet des Bains d'Apollon ; tantôt,
comme à Saint-Cloud, sur une construc-
tion de gradins régulièrement étagés.

Casino. — (Arch.) — Ensemble de
bâtiments construit dans les villes d'eaux
ou dans les stations de bains de mer pour
servir de lieu de réunion et renfermant
des salles de bal, de concert, de jeux, etc.

Casque. — (Blas.) — Le casque
est la plus noble pièce des armoiries et
se place sur le haut de l'écu. Il est
taré (voy. ce mot) de front ou de pro-
fil, suivant le rang, et toujours tourné
à dextre, sauf dans les armes des bâ-
tards où il regarde à sénestre.

— de baron. — (Blas.) ;— Casque
d'argent à cinq barreaux, taré de deux
tiers.

— de bâtard. — (Blas.) — Casque •
d'acier poli, la visière close et abattue,
taré de profil et tourné à sénestre.

— de comte.— (filas.) — Casque
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Casque de duc. — (Mas.) — Cas-
que d'argent, taré de front, bordures et
clous d'or et visière fermée de neuf
grilles.

— d'écuyer. — (Glas.) — Casque
d'acier poli, clos et fermé, et taré de
profil.

— de gentilhomme. — (Bias.)

gentilhomme.	 marquis.	 empereurs.

Casque d'acier à trois barreaux taré
de profil.

— de marquis. — ( Bras.) —
Casque d'argent à sept barreaux, taré
de front.

— des empereurs et rois. —
(Blas.) — Casque d'or damasquiné, la
visière ouverte et sans grille, et taré de
front.

— des princes et duos sou-
verains. — ( filas.) — Casque d'or
damasquiné, la visière moins ouverte
que dans celui des rois et taré de front.

Casse. — (Arch.) — Se dit des
espaces intermédiaires des modillons
dans les corniches d'ordre corinthien.
On dit aussi Caisse..

Cassolette. — (Arch.) — Vase à
parfums, couronné
ou non de flammes
et de fumée, for-
mant motif d'amor-

. tissement sur un
fronton, ou placé
au milieu de rin-
ceaux dans certains
bas-reliefs qui dé-
corent la frise des
entablements d'or-,
dre ionique et co-
rinthien.

Bijou de petite dimension où l'on
enferme des parfums. 	 .

Catacombes. — Souterrains ayant

servi de sépulture, d'ossuaire, etc., etc.
C'est dans les catacombes de Rome que
se réfugiaient les chrétiens pour y célé-
brer lés cérémonies du culte. Il existe
aussi des catacombes à Syracuse, à Pa-
lerme, à Agrigente, en Toscane et en
Étrurie. Les catacombes de Paris sont
d'anciennes galeries d'exploitation de
carrières de pierre, mais elles contien-
nent une immense quantité d'ossements,
régulièrement empilés, provenant de dif-
férents cimetières, entre autres ceux des
Innocents, de Saint-Eustache, ainsi
que de ceux qui entouraient les églises
détruites à diverses époques. C'est enfin
dans les catacombes de Paris qu'ont
été placés les restes des victimes
d'août 1788, d'avril 1789 et septem-
bre 1792.

— (Art déc.) — On a retrouvé dans
les catacombes de Rome un grand
nombre de peintures qui sont les pre-
miers essais de l'art chrétien. On ignore
absolument quels furent leurs auteurs.
Ce sont des représentations hiératiques,
symboliques, dont la valeur était non
le signe, mais la chose signifiée; tel est
le poisson, ichtus, pour le Christ, l'ancre

pour l'espérance, la colombe pour
l'âme, etc. tg En groupant ces signes,
dit M. de Rossi, l'illustre archéologue
et historien des catacombes, on arri-
vait à une véritable écriture mysté-
rieuse, connue seulement des initiés. »

Catafalque. — Estrade plus ou
moins richement décorée qu'on élève
dans les églises pour y placer un cer-
cueil pendant la cérémonie funèbre.

Catalogue. — Classification al-
phabétique ou par écoles des oeuvres
d'art faisant partie d'un musée ou d'une
collection privée, ou encore d'ceuvres di-
verses réunies pour une exposition pu-
blique ou une vente.

— raisonné. — Catalogue qui
non seulement donne une classification
des objets, mais encore les décrit, les
discute et en fait l'historique.

Cataloguer. — Dresser. le cata-
logue d'une collection d'ceuvres d'art.
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Pour cataloguer les oeuvres d'art aussi
complètement que possible, il faut non
seulement énoncer le titre de chaque
objet, mais en donner les dimensions,
les décrire, indiquer le nom de l'auteur
et la provenance, en dresser en quelque
sorte la généalogie, et enfin reproduire
en fac-similé, s'il est possible, les signa-
tures ou marques qui existent sur cet
objet.

Cathédrale. — (Arch.) — Eglise
épiscopale d'un diocèse. Quand les fonc-
tions épiscopales y sont exercées par
un archevêque,. elle prend le nom de
métropole ou cathédrale métropolitaine.
En Orient, le plan de la cathédrale était
une croix grecque, c'est-à-dire quatre
nefs d'égale longueur, se coupant à
angle droit ; en Occident, une croix la-
tine, c'est-à-dire une longue nef et un
transept sensiblement plus court avec
un nombre de nefs toujours impair.
L'architecture des cathédrales forme un
des chapitres les plus importants de
l'histoire de l'art. Les cathédrales de
France citées comme types sont , pour
le portail, celle de Reims (mn' siècle) ;
pour la nef, celle d'Amiens (1218-1238);
pour le choeur, celle de Beauvais (1225)et
pondes clochers, celle de Chartres fi 24.0).
A ces cathédrales on peut ajouter aussi
celles de Cahors et du Mans (x" et xi''
siècles); celles' d'Angoulême et de *Car-
cassonne, d'Angers, de Noyon et d 'Au-
tun (xl" et xn e siècles); celle de Rouen
(xii e au xv" siècle); celle de Paris (i 6o-
1235) et de Laon (xiiI" siècle), etc.; en-
fin celle d'Albi (xIv" siècle), exécutée avec
un parti pris architectural qui lui donne
i'aspect d'une véritable forteresse.

Caudé. — .(Blas.) — Se dit de la
queue des comètes figurant
comme pièce de blason. Une
comète caudée d'or. Les co-
mètes représentées sur les
blasons offrent souvent aussi
l'aspect d'une étoile à huit
branches ou raie, l'une de
ces branches étant plus lon-

gue que les autres et ondoyante.

Caulicoles.— (Arch.) —Tiges pre-
nant naissance en-
tre les replis des
feuilles d'acanthe
du chapiteau co-
rin thien et s'en-
roulant sous les vo-
lutes soutenant la
saillie du tailloir.

Cavalier. — (Dessin d'architecture.)
— Le plan cavalier ou perspective cava-
lière consiste à présenter les objets sous
un angle visuel tel que serait celui d'un
observateur placé sur un point très élevé.
On pénètre ainsi dans l'intérieur d'un en-
semble de constructions, on embrasse
leurs dispositions d'un coup d'oeil et l'on
peut même en apprécier l'effet pitto-
resque. — (Voy. Géométral.)

Cave.— (Arch.) — Lieu souterrain
et voûté.

Caveau. — (Arch.) — Cave voû-
tée de petite dimension et aussi case
souterraine destinée à recevoir les cer-
cueils dans les cimetières.

Caver un cuir. — (Art déc.) —
Frapper, imprimer en creux des lettres
ou des ornements sur le cuir.

Cavet. — (Arch.) — Moulure con-
cave ayant le plus
souvent pour profil
un quart de cercle.
Le cavet est surtout
une moulure de cor-
niche. Le même pro-

fil, usité dans les bases ou socles, reçoit
le nom de congé et d'adoucissement
lorsque l'une des extrémités de la
courbe se raccorde avec une surface
plane.

Cazette. — (Céram.) — Étui ou
sorte de boite en terre cuite dans la-
quelle on place les pièces que l'on sou-
met à la cuisson. — (Voy. Encastage.)

Ceinture. — (Art déc.) — Se
dit dans les meubles de certaines sur-
faces décorées de motifs d'ornementa-
tion. Ainsi, par exemple, la ceinture
d 'une table est la partie verticale régnant
au-dessous de la tablette horizontale, et
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formant une sorte de frise d'entable-
ment que soutiennent les pieds.

Ceinture de colonne. — (Arch.)
— Moulure carrée ou filet relié par
un congé, placé au sommet et à la base
du fût de la colonne ; et aussi rangée
de feuillage d'ornementation séparant la
portion cannelée de la portion unie des
colonnes torses fréquemment usitées au
x vit' et au xvin e siècle pour là décora-
tion des maîtres autels.

— de volute. — (Arch.) — Mou-
lure s'enroulant autour du coussinet
formé par les volutes des chapiteaux de
l'ordre ionique. On nomme aussi cette
moulure Écharpe.

Céladon. — Se dit d'une couleur
d'un vert pâle.

Célébé. — Se dit de certains vases
grecs d'une forme élégante
et pourvus de deux anses
et d'un pied. On dit.aussi
Kélébé. Il y a des Kélébé

Jie	 unis; d'autres, au con-
traire, offrent une panse

richement décorée.
Cella. — (Arch.)— Sanctuaire des tem-

ples antiques. On donne
également ce nom aux
différentes pièces d'une
maison romaine, et à cer- • 	 •
tains compartiments di-	 • • . • :
versement chauffés qu'on	 • • • • • •

	 	 at7.-avait installés dans les(
établissements de bains dans l'antiquité.

Cendal. — (Art déc.) — Étoffe de
soie usitée au moyen âge pour faire des
bannières et de riches vêtements, etc.

Cendre bleue. — (Peint.) — Cou-
leur usitée dans la peinture en dé-
trempe. Ces cendres de provenance
diverse, que l'on trouve en pierre tendre
dans les mines de cuivre, sont réduites
en poudre et broyées à l'eau. Quelques-
unes donnent aux lumières, pour les déco-
rations théâtrales, des teintes vives ; d'au-
tres, au contraire, sont grises et ternes.

— d'outremer. — (Peint.) —
Couleur d'un beau bleu vif.

— verte. — (Peint.) — Couleur usi-

tée dans la peinture en détrempe, formée
d'une espèce d'ocre ou rouille de cui-
vre ayant l'inconvénient de pousser au
brun.

Cène. — Se dit des fresques, ta-
bleaux, bas-reliefs, représentant le Christ
soupant avec ses apôtres, la veille de
sa Passion.

Cénotaphe. — Monument élevé à
la mémoire d'un mort, mais dans lequel
les restes mortels ne sont pas placés.

Centaure. — (Myth.) — Étre fa-
buleux, moitié
homme et
moitié cheval,
que les Égyp-
tiens, les
Étrusques, les
Grecs et les
Romains, etc.,
ont souvent
introduit dans
la composi-
tion de leurs
bas-reliefs, et dont ils ont fait le motif
principal de nombreux groupes. Les ar-
tistes de la Renaissance et des temps
modernes, eux aussi, ont représenté
souvent cette figure mythologique, dont
le torse humain, placé sur un corps de
cheval, permet d'obtenir des lignes de
grande tournure. Il existe sur quelques
vases antiques des figures de centaures
dans lesquelles les membres antérieurs
ont forme humaine.

Centauresse. — (Myth.) — Fe-
melle du Centaure. Être fabuleux, moi-
tié cheval et moitié femme.

Centre. — Se dit en géométrie d'un
point situé à égale dis-
tance de tous les points
d'une ligne ou d'une
surface courbe, d'une
circonférence ou d'une
sphère ; cette distance
constante portant le

nom de rayon. Se dit au figuré de la par-
tie centrale d'un tableau, de l'endroit où
se concentrent un effet de lumière, l'inté-
rêt d'une scène ; un centre lumineux, une
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composition dont le centre n'est pas sut'.
fisamment indiqué.

Cépeau. — Souche en bois destinée
à supporter les coins de monnaies frap-
pées au marteau.

Cérame.— (Céram.)— Nom donné
par les anciens à des vases de terre
cuite. — (Voy. Grès.)

Céramique.— (Art déc.)— Art de
fabriquer des objets de toutes formes
en terres de toutes sortes, et de les dé-
corer à l'aide de la peinture ou de
la plastique, ou des deux moyens
réunis. La différence des terres et des
procédés décoratifs a engendré la diffé-
rence des produits. Par le nom général
de céramique on désigne donc : t° les
Briques, Tuiles, Terres cuites et Pote-
ries communes; s° les Faïences; 3° les
Grès cérames; 4. les Porcelaines. (Voy.
ces mots.) La céramique occupe, en con-
séquence, une place considérable dans
les arts décoratifs. Elle participe à la
fois de l'architecture, de larsculpture et
de la peinture.

— Le mot céramique s'emploie aussi
d'une façon générale pour désigner non
plus l'art que Bernard Palissy appelait
u l'art de terre », mais ses produits
eux-mémes.

— allemande. — Fabrique de
Bayreuth. Poterie mince, sonore, bien
travaillée, à émail bleuté relevé de des-
sins délicats en bleu gris peu vif. —
Fabrique de Nuremberg. Style ar-
chaïque. Travail très fini. Décoration
empruntée aux animaux du pays qui
fournissent quelquefois le motif du
corps entier de la pièce. — Porcelaine
de Saxe: boites à pendules, à montres,
tabatières ornées de peintures d'une
extrême finesse, fleurs, figurines, vases
réticulés, groupes de petits sujets aima-
bles on bouffons, animaux, candélabres,
lustres, etc.

— anglaise. — Dérivée du Delft.
xvite siècle, vases de pharmacie, car-
reaux de revêtement à paysages en bleu,
poteries de Fulliam, faïences de Lam-
beth, de Liverpool. xviee siècle, fabri-

que du célèbre Joshua Wedgwood, vases,
camées, médaillons, cachets de style
grec; imitation du vase antique dit de
Portland à figures blanches sur fond
vert; imitations égyptiennes en biscuit
noir rehaussé de bas-reliefs rouges et
blancs; bas-reliefs et camées d'après
Flaxman sur fond bleu grisâtre, orne-
ments blancs.

Céramique arabe. — Du vin' au
xiv° siècle. Plaques de revêtement. Cé-
ramiques à glaçures bleues et vertes re-
haussées de noir. Assemblage par seg-
ments géométriques. Mosaïques, vases
d'usage et de décoration à ornementation
géométrique avec quelques figurations
d'animaux.

—assyrienne et égyptienne.—
Les Égyptiens ont fabriqué des pièces
en pâte tendre décorées pour la plupart
d'ornements noirs en zigzag ou d'émail
bleu presque mat. Les briques•de fabri-
cation assyrienne trouvées dans les rui-
nes des temples de Babylone sont très
variées de couleurs et recouvertes d'une
glaçure vitrée.

— celtique. — Les poteries gau-
loises, bretonnes, etc., consistent géné-
ralement en vases , de terre grise ou
noirâtre, de fabrication très grossière
et décorées d'ornements tracés en creux
à l'aide d'un stylet que l'on faisait péné-
trer dans la pâte molle.

— chinoise. — L'art céramique
chinois remonte, dit-on, à la plus haute
antiquité. Poterie de grès et porcelaine.
La Chine inventa le craquelé. Le décor
le plu3 ancien est le camaïeu bleu. 'La
porcelaine polychrome a été classée en
plusieurs familles par certains auteurs.
Toutefois cette classification, purement
conventionnelle et que de récentes dé-
couvertes ont fait abandonner, présente
cet avantage — au point de vue déco-
ratif — de bien caractériser le parti
pris de polychromie adopté par les
Chinois. Aussi croyons-nous utile de
reproduire ici ce mode de classement :
Famille chrysantemopalonienne : décor
de chrysantèmes et de "pivoines. Fa-
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mille verte: vert de cuivre, sujets histo •
riques, décors agrestes, rochers, grami-
nées, oeillets, marguerites, papillons,
insectes. Famille rose: rouge carminé
dégradé, dérivé de l'or, pendentifs, ara-
besques, bouquets de fleurs, figures d'un
caractère familier. Pièces réticulées, ci-
selées, percées à jour comme une dentelle.
Pièces frêles, délicates, transparentes,
qui ont reçu le nom de coquille d'oeufs.

Céramique étrusque. — Les
vases de fabrication étrusque sont en
pâte tendre et formés le plus souvent
d'une terre d'un ton rouge plus ou
moins sombre, sur lequel se détachent
en noir ou en blanc des figures et des
scènes empruntées à la mythologie ou
à l'histoire des temps héroïques. Sil-
houette très caractéristique.

— française. Dérivée de la Re-
naissance italienne. D 'abord décoration
de simples terres à vernis de plomb.
Fabriques de Beauvais, terres vernissées
en vert pâle, teinte uniforme; Saintes,
la Chapelle-des-Pats, vert vif jaspé de
flammules foncées ; Sadirac, vaisselle
verte ; Paris, émail gris bleuté à jas-
pures plus.vives. Puis, terres émaillées :
faïences rustiques de Bernard Palissy,
sujets mythologiques, figures populaires,
plats d'apparat décorés de , poissons,
reptiles, coquilles, feuillages en relief
moulés sur nature et coloriée de teintes
chaudes, brunes, blanches, bleues, ver-
tes, jaunes ; Normandie, épis de faî-
tage; faïence fine d'Oiron à pâte dure et
sonore, décor brun, hoir et brun clair
en niellures sur fond ivoiré, ornements
en relief ou en ronde bosse, figures,
mascarons, blasons, pièces petites et
légères, coupes, aiguières, . biberons ,
flambeaux. Fabriques de Nevers, Rouen,
Moustiers , Marseille, Strasbourg-Ha-
guenau, Lunéville, Rennes, Sinceny,
Chauny, Paris, Sceaux. Porcelaines de
Saint-Cloud, Sèvres, Chantilly, Vin-
cennes.

— gallo-romaine. — Les vases
de cette époque sont d'une fabrication
plus soignée que ceux de l'époque celti-

que, d'un profil plus élégant et décorés
d'ornements en relief.

Céramique grecque. — Les
vases de fabrication grecque sont de
forme très simple et décorés de pal-
mettes, de méandres, de grecques,
d'inscriptions, de sujets historiques se
détachant en noir ou en blanc sur fond
rouge ou en rouge sur fond noir ou brun.

— hispano-mauresque. — Ca-
ractérisée par l'élégance des formes et par
le charme des tons lustrés à reflets mé.
talliques. Fabriques de Malaga, à décor
bleu et reflets cuivreux ; de Valence, à
reflets métalliques plus ardents, variés
du jaune doré au cuivre rouge le plus
vif; de Majorque, qui a donné son non,
aux majoliques italiennes. Il existe aussi
des poteries siculo-moresques, de forme
orientale, à décor entièrement bleu, re-
couvert d'ornements vermiculés à reflets
auréo-cuivreux.

— hollandaise. — Fabrique de
Delft. Éclat et netteté des douleurs dont
le contour ne se confond pas avec le
vernis. Peintures riches qui brillent de
l'éclat du bleu, du rouge et de l'or. Le
Delft doré est devenu le type du plus
remarquable produit de la Hollande.

— indoue.— Dérivée de l'art per-
san. Émaillerie de grands morceaux
destinés à l'art monumental et exécutés
avec des tons vifs et variés. Porce-
laine bleue à rinceaux découpés, enca-
drant des bouquets, des oiseaux. Porce-
laine polychrome d'une perfection qui
rappelle la pureté de l'émail cloisonné
et les incrustations d'or et de pierreries.

— italienne. — Du xi" au mn'
siècle, poterie monumentale, couverte
d'émail. Puis, poterie à reflets métalli-
ques. Décor bleu et blanc de Lucca della
Robia sur terres cuites modelées, re-
présentant des sujets religieux. Vaisselle
émaillée, connue sous le nom de majo-
lique à reflets merveilleux, nacrés, do-
rés. Célèbres fabriques de Sienne en
Toscane ; de Faenza, . Forli, Rimini,
Ravenne, Bologne, Imola dans les Mar-
ches; de Pesaro, de Castel-Durante, de
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Gubbio, de Deruto, de Ferrare, etc.
Céramique japonaise. — Trois

genres distincts de produits céramiques :
la faïence (Awata yaki, Satsuma,

Aniagi yaki); z° le grès cérame à pâte
tendre (Banko yaki); 3° la porcelaine
(Arica, Selo, Kirgonitzu yaki). Le Sat-
suma montre un décor de figures, de
lieurs, d'oiseaux, de semis d'or et d'ar-
gent sur un fond blanc crémeux très fine-
ment craquelé qui fait songer à un
travail de bijouterie d'une exquise perfec-
tion. Les grès cérames avec ou sans
glaçure fournissent des tasses, des théiè-
res, des statuettes, des figures grotesques,
des pièces marbrées, d'autres d'un brun
violacé à dessins blancs incrustés. La por-
celaine est une variété de la porcelaine de
Chine, mais facile à distinguer par le ca-
ractère du décor, qui n'est jamais d'une
symétrie absolue et qui, de plus, est d'un
dessin et d'un éclat admirables, et sur-
tout conçu avec une entente remar-
quable de l'art décoratif.

— persane. — Faïences émaillées,
fond blanc, vert jaune ou bleu pâle, dé-
cor bleu turquoise ou bleu de cobalt ;
figures géométriques, fleurs, oiseaux, pa-
pillons, petits quadrupèdes, lapins, liè-
vres, gazelles, antilopes, cavaliers portant
un faucon sur le poing, etc. Harmonie in-
comparable dans une tonalité très fine.

— romaine. — Poterie domestique
d'une rare perfection, d'un rouge de cire

I à cacheter ou rosâtre, à lustre brillant,
' vitreux, très mince et dont un grand

nombre de spécimens sont parvenus
jusqu'à nous dans un état de conserva-
tion merveilleux. Plastique monumen-
tale supérieure: antéfixes, métopes, bas-
reliefs, etc.

Céramiste. — Artiste en céra-
inique.

CérarnogTaphie. — Traités his-
toriques et techniques de l'art céra-
mique.

Cercle. — (filas.) — Se dit des an-
neaux ou des boucles sans ardillon re-
présentées sur un écu.

— Se dit en géométrie d'une surface

LE x rqu

plane limitée par une courbe nommée
circonférence et dont tous les points
sont équidistants d'un point fixe appelé
centre.

Cercle de pierres. — (A rchéol.)
— Monument ancien formé de blocs
placés circulairement.

— perlé. — (Blas.) — Couronne
de comte et de vicomte.

Cerner. — Préciser, accuser un
contour plus que de raison. Les contours
d'une figure, lorsqu'ils sont cernés, c'est-
à-dire accusés par un trait trop foncé,
diminuent le relief. Le cernement n'est
indispensable que dans les peintures
murales ; là, au contraire, il remplit le
rôle du réseau de plomb dans les vi-
traux et aide à faire vibrer les teintes
plates des figures.

Cérographie.— Peinture àla cire.
Céroplastique. — ( Sculpt.) —

Art du modelage en cire. Les peuples
de l'antiquité connaissaient la céroplas-
tique. Certains artistes de la Renais-
sance ont aussi pratiqué le modelage en
cire et leurs figures étaient souvent co-
loriées et rehaussées de tons d'or. Cet
art, dont le portrait de Louis XIV
vieux, par Benoît, est peut-être le chef-
d'oeuvre, a été cultivé en France jusqu'à
la fin du xv ni e siècle. La céroplastique
a reçu de nos jours des applications plus
scientifiques qu'artistiques. A côté de
pièces anatomiques remarquables, il suffit
de rappeler les figures des musées de
cire, dont l'exécution n'a aucun rapport
avec celle des oeuvres d'art. Toutefois
quelques artistes contemporains ont
tenté de remettre en honneur, aux Sa-
lons de Paris,-les sujets et les bas-reliefs
en cire colorise et dorée.

Céruléen. — ( Peint. ) — Azuré,
d'une teinte d'un beau bleu clair et
transparent.

Céruse. — (Peint.) — Carbonate
de plomb pur avec lequel on fabrique le
blanc de céruse dit aussi blanc d'argent.

Cervelas. — Marbre rouge veiné
de blanc.

Chabot. — (Blas.) — Poisson d'eau

6
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douce que l'on représente toujours vu
	 	 de dos en pal, et la tête

dans le haut de l'écu. La
cotte d'armes de la statue
de Ph.Ph

Cou
. de

sin 
Chabot
 au Louvre,

 par
,Jean 

est blasonnée d'armoi-
ries parlantes, représen-

tant des chabots.
Chaine. — ( Arch. ) — Pilier de

pierre ou de brique
n'avant que peu ou
point de saillie, et
destiné à consolider
un mur. Les chaines
sont toujours des
assises disposées en
harpes, afin de se
relier solidement à

	

U111J11 z• •	 .1511te
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la maçonnerie des murailles que l'on con-
struit en même temps ou postérieurement.

— d'encoignure. — (Arch.) —
Chaine placée à l'angle d'une construction.

Chaînette. — Courbe que donne
un fil flexible sous l'influence de la pe-
santeur lorsque ses deux extrémités sont
suspendues à deux points pris sur une
même horizontale. Cette courbe en sens
inverse est fréquemment employée dans
le tracé des arcs, voûtes, etc.

Chaire à prêcher. — Sorte de tri-
bune avec siège, élevée au-dessus du sol et
du haut de laquelle les prédicateurs instrui-
sent les fidèles. Dans certaines églises d'I-
talie, il existe des chaires de marbre ou de
bronze soutenues par des colonnettes.
Dans les églises du moyen âge, on ne fit
usage pendant longtemps que des chaires
en bois mobiles et de construction fort
simple. Au xv'siècle,on se servit de chaires
fixes et appliquées aux piliers des églises
ou contre les murailles. Puis elles furent
surmontées d'abat-voix en forme de
dais ou de pyramides de forme très
élancée. Au xvi e , au xvit . et au xvilt.
siècle, les chaires _ furent conçues dans
le style particulier de chaque époque, et
quelques-unes peuvent être citées comme
des modèles de fantaisies allégoriques et
théâ traies. Les chaires de certaines églises

de Belgique sont aussi des merveilles
d'exécution et de bizarrerie. Enfin de nos
jours, on pastiche fort ingénieusement les
chaires du xi du xiv" et du xv' siècle.

Chaire épiscopale. — Siège d'un
évêque placé dans le chœur de l'égfise ca-
thédrale, depuis le im e siècle. Il existe
dans certaines églises d'Italie des chaires
ornées de mosaïques. La chaire d'Avignon
est eu marbre blanc veiné, et la cathédrale
de Toul possède une chaire en pierre du
mu . siècle. A partir du xiv' siècle les
dais en étoffes furent remplacés par des
couronnements sculptés ; au xv' siècle,
les chaires furent comprises dans les
stalles entourant le choeur, seulement la
stalle ou chaire épiscopale était souvent
plus richement décorée que les autres.
Au xvile et au xviti e siècle, on édifia
souvent des chaires épiscopales avec
dais et panaches en bois sculpté.

— extérieure. — Chaires en pierre
construites • en plein air, dans certains
cimetières ou certains cloitres, ou ados-
sées aux murs extérieurs d'une église.
Telles étaient les chaires de Saint-Lô
(xv' siècle ), du cloître de Saint-Dié
(xvte siècle), du préau des Carmes, etc.
La chaire du réfectoire de Saint-Germain-
des-Prés était une chaire intérieure, mais
elle était construite en pierre et faisait
corps avec l'édifice. 	 •

Chairs. — Se dit de la couleur du
corps humain et de la façon dont elle
est imitée, dont elle est rendue. On dit
les chairs de Rubens, les chairs du Cor-
rège, etc. Le mot n'implique pas for-
cément l'idée de couleur, on dit aussi
que certains statuaires excellent dans le
rendu des chairs, pour indiquer qu'ils
ont su, à l'aide d'un modelé d'un tra-
vail savant, donner au plâtre ou au
marbre l'apparence de la vie. L'Aca-
démie des beaux-arts emploie dans le
même sens le mot charnure.

Chaise. — Aujourd'hui siège à dos-
sier et sans bras. Au >mi e siècle, on se ser-
vait fréquemment au contraire de chaises
avec bras et sans dossier qu'on plaçait
en avant de murailles couvertes en cet
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endroit de tapisseries plus ou moins
riches. Au xv o, au xvi e et au xvi le siècle

on affectionnait
les chaises à dos-
siers très élevés
et au xviti e siècle
ces dossiers de-

nuttJe.„	

vinrent	 ovales
Notre époque a
vu inventer les
chaises en fer
dont les sièges
étaient	 formés
d'un treillis de
fil de fer et qui

ont remplacé les sièges rustiques en
bois ou en pierre. Comme ameuble-
ment d'intérieur et depuis le style Em-
pire, qui n'était lui-même qu'une fausse
adaptation des formes antiques au mo-
bilier moderne, notre époque n'a pro-
duit rien de nouveau et s'est contentée
de réminiscences plus ou moins heu-
reuses de sièges des époques antérieures.

Chaise. — (Arch.) — Assemblage
de poutres en carré servant de base à la
cage d'un clocher en charpente.

— à porteurs. — Véhicule fort usité
au xvii° et au xviii° siècle consistant en
une caisse vitrée contenant un siège et
portée par deux hommes au moyen de
bretelles et de 'deux longues barres. Il
existe des chaises à porteurs ornées de
peintures et de motifs de sculpture re-
haussés de dorures qui en font de véri-
tables chefs-d'œuvre d'art décoratif.

— curule. — Siège incrusté d'ivoire
réservé aux grands magistrats de la Ré-
publique romaine affectant la forme de
pliant en bras d'X.

Chalcographe. — Se dit parfois
des artistes graveurs, mais surtout des
graveurs en taille-douce.

Chalcographie. — Art de graver,
collection d'oeuvres gravées, et aussi éta-
blissement où s'impriment, se conservent
et se vendent des épreuves de gravures.
La chalcographie du Louvre fait partie
des Musées nationaux et possède des
planches dues aux principaux graveurs

de toutes les époques et dont elle met
en vente à des prix anodiques des épreuves
tirées au fur et à mesure des demandes.

Chalcographier. — (Grav.) —
Graver sur métaux et principalement sur
cuivre.

Chalcographique. — Se dit des
collections exclusivement composées
d'ceuvres gravées.

— (Gray.) — Se dit de procédés de
gravure en taille-douce, de planches gra-
vées sur cuivre, de collections de gra-
vures; Musée chalcographique.

Chalcotypie.— (Gra y .) — Procédé
de gravure en relief sur cuivre, inventé
par l'Allemand Heims en 1851.

Chalet. — (Arch.) — Habitation
champêtre ornée de balcons, de galeries
en bois découpé, a l'imitation des mai-
sons suisses construites en planches et en
troncs d'arbre et recouvertes d'une toi-
ture faisant saillie sur les façades.

Chaleur de coloris. — (Peint.)
— Qualité de coloration due à l'emploi
de tons chauds, transparents et d'un effet
brillant.

Chamarrures.— Ornements bizar-
res et de mauvais goût.

Chambranle. — (Arch.) — Bor-
chire peu saillante, unie ou formée d'un
ensemble de moulures, suivant les con-
tours d'une ouverture rectangulaire
'réelle ou simulée, d'une porte, d'une fe-
nêtre, etc., etc.

— à crossettes. — (Arch.) —

	 /mn 	' 

illj

'il!	 I

Chambranle dont les moulures forment
ressaut à a partie supérieure de l'enca-
drement d une baie.

Chambranle à cru. — (Arch.) —
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Chambranle dépourvu de socle ou de
plinthe. On dit aussi chambranle posé à
cru pour désigner les chambranles cloués

au-dessus d'une plinthe ou d'un socle
dont le profil n'offre pas de ressauts par
rapport au profil du chambranle.

Chambre. — (Arch.) — Pièce d'un
appartement, d'une maison, et principa-
lement celle où l'on place un lit.

— à feu. — (Arch.) — Chambre où
se trouve une cheminée.

— claire. — (Dess.) — Prisme à

l'aide duquel on projette sur une feuille
de papier une image des objets exté-
rieurs. Toute la difficulté à se servir de
la chambre claire consiste en ce que le
dessinateur doit avec le même rayon
visuel regarder l'image à travers le prisme
et suivre aussi la pointe de son crayon
pour relever le contour de ces images.
On donne aussi le nom de camera lucida
à cet appareil inventé par Wollaston en
184, très perfectionné depuis, et qui
peut rendre aux artistes de grands services.

— noire. — (Photog.) — Caisse

rectangulaire dont les çôtés sont for-

més de soufflets en cuir qui permettent
d'augmenter ou de diminuer la distance
entre les deux faces verticales dont
l'une porte l'objectif et dont l'autre est
occupée par la glace dépolie. En allon-
geant plus ou moins le soufflet et sui-
vant la distance à laquelle on se trouve
de l'objet à reproduire, on obtient une
image de cet objet d'une netteté abso-
lue. C'est ce qu'on appelle mettre au
point, et, pour obtenir une image pho-
tographique, il suffit de substituer à
cette glace un châssis spécial renfer-
mant une plaque sensible.

Chambre noire ou obscure. —

(Dess.)— Appareil servant à obtenir un
dessin qui est un véritable calque réduit
des objets eux-mêmes. Il y a deux sortes
principales de chambres obscures. L'une
se compose d'une boîte en bois hermé-
tiquement close dans laquelle un homme
peut être assis à l'aise et devant une ta-
blette supportant une feuille de papier
blanc. Dans le toit de cette véritable
cabane' se trouve une ouverture renfer-
mant un miroir posé obliquement, recueil-
lant les rayons lumineux et les forçant à
traverser une lentille de façon qu'ils
viennent déposer sur le papier blanc
placé devant l'artiste une image réelle
des objets. On en peut alors .suivre les
contours avec le crayon. L'autre sys-

tème de chambre noire, plus portatif et
plus commode, se nomme chambre en
pavillon, parce que l'appareil d'optique
est placé au sommet d'un trépied au-
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tour duquel sont des rideaux de tente
qui enveloppent l'artiste, de façon à
le placer dans l'obscurité et à lui per-
mettre de recueillir bien exactement
l'image projetée sur la planchette où est
posée la feuille de papier blanc.

Chamois. — ( Art déc.) — Cou-
leur jaune clair.

Champ. — (Peint.) — Le fond sur
lequel on exécute une peinture, un dessin,
une aquarelle ou une miniature. Les ma-
tières propres à servir de champ sont
nombreuses, telles sont : la toile, le
papier, le bois, le marbre, l'albâtre, la
coquille d'oeuf redressée par l'humidité
(spécialement pour la miniature), le vélin,
l'ivoire, etc.

— (Blas.) — Fond de l'écu.
Champ (de). —(Arch.) — Poser une

pierre dans le sens de la longueur et de
façon qu'elle pose sur le côté étroit.

Champ (du). — (Blas.) — Se dit
d'une pièce de même émail que celui
du champ ou fond de l'écu.

— prendre du champ. — Se
reculer à une certaine distance d'un objet
pour en mieux saisir l'ensemble ; on dit
aussi recul, dans ce sens, prendre du
recul, manquer de recul.

Champagne. — (Blas.) — Tiers
de l'écu pris à la partie
inférieure. La cham-
pagne est une espèce de
rebattement, c'est-à-dire
une de ces figures peu
usitées en France, mais
fréquemment employées,

au con raire, dans les armoiries alleman-
des, de même que la plaine, la pointe-
en-pointe, le gousset, etc.

Champêtre. — (Arch.) — Se dit
des constructions légères, servant d'habi-
tations d'été et placées au milieu de parcs,
de forêts, ou dans un site pittoresque.

Champi. — (Dess.) — Papier que
l'on tend sur un châssis, pour servir de
fond aux dessins d'architecture.
'Champignon. — Sorte de dôme

recouvert d'imbrications sur lequel bouil-
lonne l'eau des fontaines jaillissantes.

Champlevage.— Opération qui a
pour but d'évider les poinçons des mon-
naies et de creuser les plaques de mé-
tal destinées à être émaillées ou incrus-
tées d'autres métaux.

Champlevé. — Se dit principale-
ment d'une plaque de métal creusée ou
évidée. — (Voir Émail.)

Champlever.— (Émail.) — Creu-
ser suivant un contour donné, dans le
champ d'une plaque de métal destinée à
être émaillée, une concavité pour recevoir
l'émail. Les bords du champlevé doivent
être aussi nets et aussi perpendiculaires
que possible, de façon que l'on puisse
champlever de nouveau à une très petite
distance pour couler un autre émail et
que les deux émaux soient séparés à leur
surface par un mince filet de métal à
arêtes vives.

Chancel. — (Arch.) — Dans les
églises catholiques, parties du choeur voi-
sines de l'autel où se tiennent les dia-
cres et sous-diacres assistant le prêtre
qui officie. Le chancel est quelquefois
fermé par une balustrade. — Lieu éga-
lement fermé d'une balustrade où l'on
déposait le sceau de l'État. On dit aussi
cancel.

Chandelier d'eau. — (Arch.) —
' Balustre supportant une vasque, ou ser-
vant de base à un jet s'élançant du centre
de la vasque.

Chanfrein. — (Arch.) —Petite sur-
face d'une muraille \
ou d'un panneau en 'I>,
menuiserie, formée
fneabattant un an- yl	 IL

gle droit, de façon	 :13	 ;1
à supprimer une
arête fragile ou sus-
ceptible de blesser :
l'angle	 droit	 est
remplacé par deux angles obtus égaux.

— (Aria.) — Pièce d'armure proté-
geant la tête d'un cheval de guerre depuis
les oreilles jusqu'aux naseaux.

Changement à vue. — (Art tha-
tral.)— Changement de décoration s'exé-
cutant sans que le rideau soit baissé.

u111111111111 1 1111
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Chantier. — ( Arch.) — Endroit
à ciel libre ou couvert, 01:1 se préparent
les matériaux destinés à une construc-
tion, où l'on ébauche à l'avance des
motifs de sculpture difficiles à exécuter
sur place, après la pose.

Chantignole. — (Arch.) — Petite
pièce de bois supportant les pannes ou

-
;,	 pièces horizon-
Amf— tales d'un com-

ble et posant
e4 sur les arbalé-

triers. La chan-
tignole est une
sorte de tasseau
en forme de

coin, que l'on cloue pour empêcher le
glissement des pièces qui soutiendront
les chevrons. On dit aussi échantignolle.

Chantourner. — (Arch.) — Évider,
découper différentes matières et spéciale-
ment le bois, suivant un contour donné.

Chape. — Vêtement ecclésiastique
ordinairement fait d'une étoffe rigide plus
ou moins riche. Sorte de long manteau
sans plis que portent les officiants catho-
liques. Se dit au figuré de toute sorte
de couvercles, d'enveloppes.

— (Sculpt.) — Enveloppe de plâtre réu-

'lissant diverses pièces d'un moule. Ces
pièces et la chape elle-même sont parfois
garnies de points de repère saillants, de
telle façon que les pièces. ajustées les
unes dans les autres deviennent solidaires
et que le moule peut être déplacé sans
danger. Se dit en architecture de l'en-
duit de l'extrados d'une voûte ; ce mot
chez les graveurs sert à désigner la
double pièce de cuivre enveloppant le
touret des graveurs eu pierres fines.

Chapé. — (Blas.) —Se dit de l'écu ou-
vert en chape, c'est-à-dire
du milieu du chef au mi-
lieu des flancs. Le chapé
est dit chaussé lorsqu'un
losange tenant lieu de
champ touche de ses
quatre pointes les extré-
mités de l'écu, l'une au chef, l'autre à la
pointe et les deux autres au flanc.

— ( Blas. ) — Se dit lorsque l'écu est
divisé en chevron, ce chevron formant
manteau ou chape et couvrant ainsi une
partie de l'écu. Le chapé peut être chaussé,
crénelé, enté ou écartelé.

Chapeau. — (Blas.) — Se dit des

chapeaux réservés aux cardinaux, pi inc.'s
du saint-siège, archevêques et évêques,
et qui surmontent leurs armoiries. Ce
chapeau est rouge pour les cardinaux,
vert pour les archevêques et évêques, et
noir pour les abbés. De plus, ils sont
ornés de glands ou houppes pendantes
reliées par des cordons et qui, tombant de
chaque côté de l'écu, sont au nombre de
quinze pour les cardinaux, de dix pour
les archevêques et de trois pour les abbés.

Chapelet. — (Arch.) — Moulure

"Mk,,S1tile	 - 
décorée de perles, de petites rosaces' ou
de grains reliés les uns aux autres.

Chapelle. — (Arch.) — Édifice re-
ligieux de petite dimension isolé ou an-
nexé et faisant partie d'une église. Cer-
taines chapelles isolées, élevées dans les
enceintes des palais, des châteaux, sont
de véritables merveilles d'architecture et
sont dites englobées ; telles sont : la Sainte
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Chapelle du palais de Justice (t24.5 - 1247),
celle du château de Vincennes, et la
chapelle Sixtine située dans les dépen-
dances du Vatican . et qui . renferme le
Jugement dernier, de Michel-Ange. Les
chapelles annexées sont très rares dans
les édifices de styles latin et byzantin.
Elles apparaissent dans le style romain
sous le nom de chapelles absidales (voy.
ce mot) et augmentent rapidement en
nombre et en étendue. Au nu e siècle, les
chapelles carrées à l'extérieur sont par-
fois de forme polygonale à l'intérieur.
Au mu e siècle, sous la dédicace de la
Vierge, on construisit fréquemment des
chapelles de vastes dimensions, placées
en prolongement et dans l'axe des
églises. Certaines églises possèdent des
chapelles, non seulement autour du
choeur, mais encore autour des bas
côtés.

Chapelle des morts. — (Arch.)

— Chapelle que l'on construisait au
moyen âge au centre des charniers ou des
cimetières et qui se réduisaient parfois à
un simple dais de pierre supporté par
des colonnettes et abritant un autel.

— sépulcrale. — (Arch.) — Cha-
pelle annexée à une église, ou chapelle
souterraine (voy. Crypte) destinée à re-
cevoir des sépultures.

Chapelles absidales. — (Arch.)
— (Voy. Absides secondaires.) 	 •

Chaperon. — (Arch.) — Pierres,
briques ou tuiles inclinées, couronnant
le sommet d'un mur de clôture.

— (Blas.) — Se dit de l'habillement
de tète de l'époque go-
thique représenté comme
pièce d'armoirie. Le cha-
peron consistait eu une

.7t, sorte de capuchon se ter-
minant en pointe. Cette

longue pointe pouvait être remontée
autour de la tête. On trouve dans plu-

- sieurs armoiries des figures chaperon-
nées. Tel est ordinairement l'épervier et
même parfois le lion. 	 •

Chapier. — Meuble composé d'é-
normes tiroirs demi -circulaires pivo-

tant autour d'un axe central et dans
lesquels on place les chapes qui, étendues,
se développent suivant un demi-cercle.

Chapiteau. — (Arch.) — Motif
d'ornementation comprenant diverse,
moulures formant saillie, et placé au
sommet d'une colonne, d'un pilier ou
d'un pilastre.

— angulaire. — Chapiteau placé

à l'angle d'un pilastre supportant un
entablement se retournant à angle droit.

— byzantin. — Les chapiteaux des
premiers temps de l'art byzantin de
forme très simple, cubiques parfois, sont
décorés de palmettes, de fleurs et d'en-
trelacs. Les chapiteaux de la décadence,
au contraire, sont décorés de motifs
d'ornementation purement géométriques,
formés de combinaisons de droites ou
de courbes. Enfin quelques chapiteaux de
ce style offrent des exemples de volutes

• décorées de rosaces. Mais, en général,
l'ornementation sculptée en est très peu
saillante, et parfois le tailloir est biseauté.

— composite. — Chapiteau corin-
thien dont les	 ---
volutes très dé-

prochent beau-
coup de celles du
chapiteau ioni-

que, avec cette
différence toute-
fois que le cha-	 •d.e

piteau est absolument symétr ique sur ses
quatre faces. Il existe des types très
différents les uns des autres de ce chapi-
teau, qui a été fort en honneur chez les
architectes de la Renaissance italienne.

— corinthien. — Les chapiteaux
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corinthiens sont d'une grande richesse
et caractérisés par des rangs de feuilles
d'acanthe superposés et alternés par
des volutes d'angle supportant les saillies
du tailloir. Celui-ci n'est plus carré, mais
bien à pans coupés ; ses faces principales
décrivent une ligne courbe concave. Il

existe une va-
riété considé-
rable de cha-
piteaux corin-
thiens, non
seulement dus
aux artistes
grecs et ro
mains, mais
encore à ceux
de la Renais-

sance et même à nombre d'architectes
contemporains, car l'ordre corinthien est
un des plus fré-
quemment em-
ployés dans la
décoration des
édifices. En gé-
néral, les chapi-
teaux corinthiens
grecs sont plus
décoratifs	 que
les	 chapiteaux
romains, et les premiers surtout offrent
des lignes d'une ampleur remarquable.

Chapiteau d'armoire. — Mou-
lure en couronnement ou en attique ter-
minant un meuble.

— de balustre. — Moulures or-
nant la partie supérieure d'un balustre.

— de lanterne. — Motif d'orne-
mentation terminant une lanterne, ou
toiture d'une lanterne édifiée au sommet
d'un dôme ou d'un comble de forme py-
ramidale.

— de moulure. — Chapiteau sans
ornementation sculptée, formé d'un profil
de moulures se retournant sur les angles.

— de niche. — Couronnement en
forme de dais terminant une niche en sail-
lie sur un ensemble architectural et trop
peu profonde pour contenir la statue.
Celle-ci portait alors sur un cul-de-lampe.

Chapiteau de triglyphe. — Cou-
ronnement de triglyphe formé d'un cavet
surmonté d'un bardeau ou moulure plate.

Chapiteau dorique. — Ce chapi-
teau, d'un profil
très sobre dans
les édifices grecs,
se compose d'une
gorge, d'une échine
et	 d'un	 tailloir.
Dans les constructions romaines, on a
rein placé l'échine par une moulure en quart
de rond ; l'abaque ou tailloir est augmenté
d'un talon, et les rainures très fines et
très délicates, qui séparaient l'échine de
la gorge, ont été changées en astragales.

Ces modifications
ont rendu le cha-
piteau dorique ro-
main beaucoup
moins élégant que
le chapiteau dori-

que grec qui doit toujours être regardé
comme le véritable type. La hauteur totale
du chapiteau dorique doit être égale à la
longueur du rayon de base de la colonne.

— égyptien. — Les forines prin-
cipales des chapiteaux de
style égyptien sont celles
d'un simple cube sans mou-
lures, d'un vase ou cloche
de forme évasée ou d'un
vase à profil renflé. Ils sont
en outre décorés de motifs
d'ornementation sculptés et peints de
couleurs vives représentant soit des fleurs
de lotus, soit des figures hiératiques, soit
des cartouches remplis d'hiéroglyphes.

— indien. — Les motifs d'orne-
mentation des chapiteaux indiens sont
d'une richesse et d'une variété inépui-
sable. Ils peuvent cependant se résumer
à trois types où dominent, s'agencent
et se réunissent les groupes de figures,
les animaux, les fleurs et les feuillages.
Le profil de la masse d'ensemble est par-
fois très sobre : une sphère aplatie que
surmontent des consoles diminuant la
portée des linteaux, tel est le plus sou-
vent le principe du chapiteau indien

•
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Chapiteau ionique. — Ce chapi-
teau se carac-
térise par les
enroulements
de volutes pla-
cés au- des-
sous du tail-
loir. Les pro-
fils des chapi-

teaux ioniques grecs sont beaucoup plus
délicats que ceux de l'époque romaine.
Ces derniers sont aussi plus chargés de
détails d'ornemen-
tation. La Re-
naissance, le xvlie
et le xviii° siècle
ont produit aussi
de très beaux chapiteaux ioniques, surtout
au point de vue de la richesse des sculp-
tures. Entre autres théories sur l'origine

des volutes, il
faut rapporter
ici celle qui les
compare aux re-
plis d'un cous-
sinet interposé
entre le fût de

la colonne et le tailloir. Théorie qui peut
à la rigueur se justifier par l'aspect laté-
ral de ces enroulements.

— latin. — Les chapiteaux des basi-
liques chrétiennes du vin e au x e siècle ne
sont le plus souvent que de lourdes et
grossières imitations des chapiteaux an-
tiques, et. sont parfois décorés de pal-
mettes ou d'ornements d'une exécution
très sommaire et d'un dessin barbare.

— mauresque. — (Arch.) — Les
chapiteaux maures-
ques ou de style
arabe offrent le plus
souvent la forme de
cubes se reliant par
des courbes arron-
dies avec le fût cy-
lindrique de la co-
lonne. Ils sont ornés
d'astragales et de
tailloirs, et leurs
surfaces sont décorées de rinceaux et de

motifs d'ornementation obtenus par des
combinaisons géométriques.

Chapiteau néo-grec. — Chapi-

eks

teau de colonnes ou de pilastres conçus
dans un style d'architecture d'origine
moderne, qui consiste principalement à
couper brusquement les moulures et à
décorer les surfaces planes ainsi obtenues
de fleurons ou de maigres ornementa-
tions en gravure.

— ogival. — Les chapiteaux qui
terminent les pi- jue  • • oteliers des édifices	 ti 

de style ogival sont	 _ 	 '
des frises de cou- ,4801‘ieig
ronnement saillan-
tes , régnant à la
naissance des arcs
et suivant tous les
ressauts des co-
lonnettes , plutôt
que des chapiteaux
proprement dits.
Au mie siècle, il se compose de rangées
alternées de bourgeons qui se dévelop-
pent peu à peu en forme de crochet et
sont dans leur complet épanouissement,
au mue siècle, où ils forment bouquet.

A la fin du :cor•
siècle, les chapi-
teaux prennent
dans les monu-
ments si peu
d'importance
qu'on les dis-
tingue à peine :
le chapiteau dis-
paraît complète-
ment au milieu

du xv e siècle, les nervures des arcades se
prolongeant sur les piliers, sans solu-
tion de continuité. Ce qui caractérise
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surtout les chapiteaux de l'époque ogi- profil
vale, c'est l'exécution des feuillages qui
n'est jamais conventionnelle et se rap-
proche au contraire le plus possible de
la reproduction exacte des végétaux choi-
sis et pris presque tous dans la flore
locale.

Chapiteau persan. — La saillie
des chapiteaux
de style persan
offre souvent
comme point
d'appui des tê-
tes de chevaux,
de licornes ou
de taureaux se
terminant en vo•

lutes, surmontant des fûts cylindriques
et cannelés ou ressemblant à des pana-
ches superposés.

— plié. — Chapiteau placé dans

aussi des chapiteaux de cette époque
formés	 d'une

77--.1.-.777Z+)74l1111All	 simple corbeille
à godrons. D'au-

un ange rentrant et se profilant sur
deux surfaces qui se coupent à angle
droit.

— renaissance. — Les chapiteaux
usités à l'époque de la Renaissance sont
tous empruntés aux ordres antiques,
mais avec les modifications de dimension
et de détails qui leur donnent un carac-
tère tout spécial ; il faut ajouter que
d'ailleurs ils sont en général plus abon-
damment décorés de motifs de sculp-
ture.
.— roman. — Les chapiteaux ro-

mani du xi' siècle sont de forme éva-
sée, parfois surmontés de doubles tail-
loirs et historiés. ( Voy. ce mot. ) Au
xit° siècle, on commença à sculpter des
chapiteaux ornés de feuillage et d'un

k 41

tres sont décorés de figures grotesques
et symboliques, mais le plus souvent
agencées au milieu de grands feuillages
contournés et agrafés en volutes.

Chapiteau toscan. — Ce chapi-
teau n'est qu'un chapiteau dorique avec
l'élégance en moins. Il ne convient qu'à
la décoration de soubassement et de
genre rustique, et se compose d'un quart

de rond, d'un tailloir et d'un astragale,
séparant le chapiteau du fût de la co-
lonne. Il a été fréquemment usité néan-
moins par quelques architectes de la
Renaissance.

Chapitre. — (Arch.) — Lieu où
se réunissent les chanoines d'une église
cathédrale ou collégiale.

Char. — (Art déc.) — Voiture de
l'antiquité à caisse ouverte par derrière
et montée sur deux roues. Le char, dans
l'art allégorique de nos jours, a une si-
gnification triomphale.

— funèbre. — (Art déc.) — Se dit
d'une voiture d'apparat sans forme déter-
minée, construite d'après des dessins
spéciaux d'architectes ou de peintres,
sur laquelle on transporte le corps dans
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une cérémonie funèbre. Tels sont : le
char du retour des cendres de Napo-
léon I", qui offrait un ensemble architec-
tural d'une grande tournure, et les chars
funèbres formés de caissons d'artillerie,
ornés de drapeaux et supportant un
cercueil couvert de draperies.

Charbon. — (Dessin.) — (Voy. Fu-

sain.)

— (Photog.) — Le procédé de fixage
« au charbon » des épreuves photogra-
phiques, sans être absolument inalté-
rable, puisque le charbon en poudre est
fixé à l'aide d'une substance aggluti-
nante, donne des épreuves dont la durée
est bien supérieure à celles obtenues avec
le papier aux sels d'argent. Il a l'incon-
vénient de donner à l'épreuve un as-
pect lourd et sans transparence dans les
ombres.

Charbon de saule. — (Gra y .) —
On se sert de fragments de charbon de
saule, taillés en biseau et imprégnés
d'huile ou d'eau pour user légèrement la
surface d'une planche aux endroits que
l'on veut baisser de ton et rendre moins
vigoureux.

Charbonner. — (Dessin.) — Tra-
cer un dessin ébaucher une composition
à grands coups de fusain. -

Chardon.— (Arch.) — Fers aigui-
sés et recour-
bés surmon-
tant des grilles
ou bordant des
revêtements de
fossés de façon
à défendre une
entrée. — Or-
nement qui en-
trait dans la

décoration des chapiteaux du xv 0 siècle.
— ( B las.) — Se dit d'une représentation

d'herbe épineuse, munie
de piquants, usitée comme
figure d'armoirie. Cette
figure est en général fort
peu employée. Toutefois
on en trouve des exemples dans les ar-

moiries de certaines familles, telles que
les Cardon, les Baillot, de Dijon.

Charge. — Composition et plus
souvent portrait où on accentue, où on
charge certaines particularités naturel-
les, de façon à arriver au grotesque :
les charges de Callot sont célèbres ; on
fait la charge, c'est-à-dire la caricature
de quelqu'un, en exagérant outre mesure
quelques-uns de ses traits.

— (Arch.) — Maçonnerie posée sur
les solives d'un plancher pour y établir
le carrelage.

Chargé. — (filas.) — On désigne
ainsi toutes les pièces sur lesquelles on
en a superposé d'autres; ainsi des fasces
de gueules peuvent être chargées de sau-
toirs.

Charger. — (Peinture sur émail.)
— Poser à l'aide de la spatule l'émail en
poudre sur la plaque de métal.

Charge sur charge. — (Mas.)
— Se dit lorsqu'une pièce en recouvre
une autre. Une croix chargée d'un écus-
son, par exemple.

Charnier.— (Arch.)— Galeries ou
endroits couverts, annexés aux cimetiè-
res, où l'on déposait au moyen âge les
ossements des morts.

Charnière. — (Arch.) — Pièces de
métal ou ailettes mo-
biles autour d'un axe
commun ou charnon,
qui leur permet de

décrire un mouvement de rotation.
— (Gray .) — Outil des graveurs en

pierres fines servant à faire des trous et
à creuser de grandes parties.

Charnure. — (Voy. Chairs.)

Charpente. — (Arch.) — Ossa-
ture, en bois, en fer, en fonte, de toutes
les constructions en général, qu'elles
soient fixes ou provisoires.

— La charpente d'une figure sculptée,
peinte ou dessinée est l'ossature ou I,:
squelette de cette figure. On dit qu'une
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figure est mal charpentée lorsque le des-
sin en est incorrect.

Charpenté. — Se dit d'une figure
construite plus ou moins solidement,
d'une composition plus ou moins heu-
reusement agencée.

Charpenterie. — (Arch.) — Art
de la charpente, et aussi charpentes mi-
ses en oeuvre.

Chartrier. — (Arch.) —Construc-
tion spéciale ou salle agencée pour rece-
voir les chartes, titres et autres pièces
manuscrites ayant un intérêt historique
et une grande valeur.

Châsse. — (Art déc.) — Coffre-ou

coffret de métal précieux et richement
sculpté dans lequel on conserve les reli-
ques des saints. Les châsses antérieures
au xiii e siècle, consistant en simples
coffres de bois recouverfs de lamelles de
métal, étaient de grande dimension et
pouvaient recevoir le corps entier d'un
saint. A partir du mil e siècle les châsses
exécutées en or, en argent, en vermeil
ou en cuivre émaillé, prirent la forme
de petites églises, de chapelles en minia-
ture. Enfin, au xv e siècle les châsses
furent enrichies de statuettes et parfois
surmontées de flèches à jour, et au %vite
et au xviii e siècle on a exécuté des
châsses avec enroulements en volutes
et profils renflés. Il existe aussi des
spécimens de châsses en bois sculpté
et doré; ces dernières étaient fort sou-
vent placées sous un dais et au-dessus
de l'autel.

Chasser. — (Constr.) — Frapper à
coups de marteau ou de maillet.

Chasse-rond. — Outil servant à
creuser les moulures à profil concave.

Chasse-roue. — (A rch. ) 	 Borne
en fonte ou pièce
de fer contournée,
scellée dans les
murs à l'entrée des
portes cochères, à
la hauteur d'une
marche de trottoir,
et destinée à éloi-
gner les roues de
voiture des arêtes, à protéger les em-
brasures des portes et les battants ou-
verts de ces mêmes portes.

Châssis. — ( Peint. ) — Assem-
blage de menuiserie
sur lequel on fixe, à
l'aide de petits clous
ou broquettes, la
toile que l'on fait
déborder sur l'épais-
seur du châssis. Les
écharpes du châssis
sont les traverses
maintenant l'écarte-
ment des angles.

Les châssis ordinaires sont simplement
cloués et consolidés par une ou plusieurs
traverses lorsque leurs dimensions l'exi-
gent. Les châssis à clefs sont pourvus
de petits coins en
bois placés dans les
angles des assem-
blages et au bout
des traverses. Ces
coins permettent,
suivant qu'ils sont
plus ou moins en-
foncés, d'obtenir une tension plus ou
moins grande.

— (Dessin.) — Le châssis pour la
mise au carreau se compose d'un carré
de bois à jour, divisé en un certain
nombre de carrés égaux, à l'aide de fils
verticaux et de fils horizontaux. On
place l'oeuvre que l'on veut copier der-
rière ce châssis et l'on trace sur le pa-
pier un nombre égal de carreaux de
dimension plus ou moins grande suivant
que l'on veut augmenter ou diminuer la
reproduction de l'original.
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Châssis. — (Gray.) .— Le châssis
des graveurs se compose d'un encadre-
ment carré dont le vide est rempli soit
par du papier à décalquer, soit par de
la gaze, ou par un verre dépoli. Ce
châssis incliné est interposé entre la
lumière du jour ou la lumière artificielle
et la planche à graver. Il a pour but
de rendre la lumière plus diffuse et
de briser les rayons lumineux qui,
frappant directement le cuivre ou l'acier,
feraient miroiter le métal et empê-
cheraient de bien juger de l'état du
t ravail.

(Arch.) — Encadrement de bois
ou de fer, destiné à recevoir des pan-
neaux fermant une baie. Cadres de bois
sur lesquels on tend les dessins.

— à fiches. — (Arch.) — Enca-
drement de porte ou de
croisée fixé par des char-
nières à l'intérieur d'un
châssis dormant.

— à guillotine. —
(Arch.) — Châssis de fe-
nêtre glissant de bas en
haut dans des rainures
verticales. Telles étaient
les fenêtres des anciennes
maisons d'habitation et

or,	 telles sont encore les fe-
nêtres des habitations anglaises.

— à polir. — (Photogr.) — Cadre
qui servait à maintenir les plaques de

verre pendant leur nettoyage, lorsqu'on
faisait usage de glaces que l'opérateur
devait collodionner et sensibiliser lui-
même.

— à rideau. —(Photog.) — Châssis
négatif (voy. ce mot) dans lequel le volet
est remplacé par une suite de lamelles
de bois très étroites, collées et juxta-
posées sur une toile et qui se replient

sur le châssis en pivotant autour d'un
cylindre.

Châssis à tabatière. — (Arch.)
— Châssis des-
tiné à donner du
jour dans un gre-
nier, s'adaptant
à la toiture et mo-
bile autour d'un
de ses côtés comme charnière. Les châs-
sis à tabatière portent aussi le nom de
châssis de combles.

— à volet. — (Photog.) — Châs-
sis négatif dont l'ouverture du côté de
la plaque sensibilisée est fermée d'un
volet à charnière qui, après avoir été
tiré, soit de bas en haut, soit de côté,
peut, à l'aide d'une brisure, se replier
sur la chambre noire.

— de pierre. — (Arch.) -- Dalle
évidée en carré à sa partie centrale
et bordée intérieurement d'une feuil-
lure sur laquelle vient poser une autre
dalle.

— dormant.— (Arch.) — Encadre.
ment fixe et placé à demeure dans une
ouverture.

— multiplicateur. — (Photogr.)
— Châssis qu'on substitue dans la cham-
bre noire à la glace dépolie et qui, grâce
à un système spécial de volet, permet
d'obtenir plusieurs épreuves juxtapo-
sées.

— négatif. — (Photogr.) — Étui
à volet dans lequel on place les glaces
sensibilisées pour les introduire dans la
chambre noire.

positif. — (Photogr.) — Cadres
de bois munis d'une
glace très épaisse
et dans lesquels on
expose à la lumière
les clichés négatifs
en les plaçant sur
une feuille de pa-

pier sensibilisé destinée à donner une
épreuve positive.

— stéréoscopique. — (Photogr.)
— C'est un châssis permettant d'obte-
nir simultanément deux épreuves prises
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chacune sous un point de vue différent,
à l'aide de deux objectifs.

Chasuble. — (Art déc.) — Vête-
ment sacerdotal que le prêtre met par-
dessus l'aube pour dire la • messe. —
(Voy. Chasublerie.)

Chasublerie. — (Art déc.) — Art
de fabriquer les chasubles et vêtements
sacerdotaux.

Châtain. — Couleur d'un brun
roux sombre. Ce mot ne s'emploie ja-
mais au féminin.

Château.— (Arch.) — Demeure
féodale fortifiée et aussi palais et habi-
tation seigneuriale. Les châteaux forts
du xi' au xne siècle comprenaient un
donjon entouré de fossés. Au 'tun e siècle
les enceintes de murailles se développent
et sont flanquées de tours; les résidences
seigneuriales fortifiées comprennent de
luxueux bâtiments d'habitation. Au
xv^ siècle, on ne construit que des de-
meures princières et somptueuses, mais
plus de forteresses. Les châteaux de la
Renaissance sont de véritables palais,
parmi lesquels il faut citer les châteaux

• de Gaillon, de Blois, de Chenonceaux,
du Louvre, de Madrid, • de Fontaine-
bleau, etc. Quant aux châteaux construits
pendant le siècle de Louis'XIV, ceux de
Versailles, de Meudon, de Marly, etc.,
sont, ou étaient de merveilleux édi-
fices.

— (Blas.) — Se dit d'une figure repré-
sentant des tours reliées par des cour-
tines. Il y a des châteaux simples, fer-
més ou sans porte.

— d'eau. — (Arch.) — Fontaine
avec jets et chutes d'eau. — Réservoirs
destinés à alimenter plusieurs fontaines.

— essoré. — (Blas.) — Château
dont le toit est d'un émail différent.

— maçonné. — (Blas.) — Château
dont les joints de pierres sont indiqués
par un émail différent de celui du champ
de l'écu.

— sommé. — Château garni de
tourelles.

Châtelet. — Petit château fortifié.
Chatoiement. — (Peint.) — Se dit

de la brillante tonalité et du vif éclat de
certains morceaux de peinture.

Chaton. — Se dit d'un entourage
en métal, ajouré ou plein, en forme de
disque généralement, sur lequel on fixe
les pierres précieuses que l'on veut mon-
ter sur des bagues ou anneaux.

Chatoyant. — Brillant, — qui a
des reflets éclatants, variés et lumineux.

Chaud. — (Peint.) — On dit qu'une
couleur est chaude, lorsque les tons rou-
ges et jaunes dominent et donnent des
effets transparents et vigoureux. Les
bleus et les violets, au contraire, sont
toujours très froids, bien qu'ils n'excluent
ni la finesse ni la distinction dans la
tonalité. Les aquarelles franchement co-
loriées à l'aide de la terre de Sienne,
du carmin, Sont d'un aspect très chaud.
On dit aussi que dans un tableau tel
ou tel -morceau est chaud de ton, lors-
qu'il est vivement coloré et d'un aspect
brillant.

Chaufferette à sécher.— (Peint.
sur émail.) — Sorte de tiroir de métal
rempli de charbon incandescent sous
lequel on place les plaques pour les faire
sécher avant de les passer au feu.
• Chausse. — (Blas.) — Se dit d'un
chevron renversé dont la
pointe touche celle de
l'écu. Le chaussé est l'in-
verse du chapé. La
chausse est rarement
employée dans les ar-
moiries françaises. On
en trouve au contraire de fréquents
exemples en Autriche, en Allemagne, etc.

Chausse-trape. — (glas.) — Se
dit d'un fer à quatre pointes aiguës usité
comme figure de blason.

Chaussé. — ( Blas.) — ( Voy.
Chausse.)

— (Blas.) — Se dit de l'écu divisé par
deux diagonales jointes au milieu de la
pointe. Le chaussé est l'opposé du chapé.

Chaux. — Base de tous les mortiers
que l'on obtient de qualités différentes,
suivant la provenance de la pierre à
chaux.
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' Chef. — (filas.) — Se dit de la partie
supérieure de l'êcu. Le
chef peut être abaissé
ou cousu, rompu, sou-
tenu, surmonté, etc.,
etc. On dit aussi un
chef-barre, un chef-

34, chevron, un chef-pal,
lorsque ces pièces sont jointes sans di-
vision.

— diminué. — ( g las.) — Chef
dont la largeur n'est pas celle du tiers
de l'écu.

Chef-d'oeuvre. — OEuvre d'art
capitale et supérieure. OEuvre principale
d'un artiste. — Pièce ou objet que l'ou-
vrier aspirant à la maîtrise devait pré-
senter avant d'être admis comme maître
dans une corporation.

Cheminée. — (Arch.) — Les clic-
minées consti-
tuaient autre-
fois un im-
portant motif
de décoration
d'appartement.
Aujourd'hui,
adossées aux
murailles ou
dissimulées
dans leur épais-
seur, elles n'of-
frent le plus.
souvent qu'un
encadrement de marbre plus ou moins
richement sculpté et surmonté dé pan-
neaux enrichis de glaces ou de toiles

peintes. Les cheminées du moyen âge
sont, au contraire, de v'ritables monu-

ments. Au-dessus des tablettes, sup-
portées par des chambranles de dimen-
sions parfois assez considérables pour
qu'un homme pût y tenir debout aisé-
ment, les hottes ou tuyaux apparents,

de forme pyramidale étaient décorés de
bas-reliefs, d'arcatures, de crêtes et de
mille autres motifs délicatement sculp-
tés, parfois peints et rehaussés de do-
rures. Très simples et ayant des profils
robustes au xtt . et au mne siècle, les
cheminées, au xv e et au xvi e, sont
d'une prodigieuse richesse. Au xvit' et
au xviti e siècle, elles sont décorées de
pilastres, d'enroulements, et les hottes
ont été remplacées par des panneaux
verticaux. Enfin, parmi les cheminées
modernes et d'une dimension exception-
nelle, il faut citer celles du foyer du
grand Opéra.

Chemise. — Enduit de plâtre dont
on enveloppe le moule de potée après le
recuit, dans l'opération de la fonte.

— Enveloppe en fer tourné et non
trempé des matrices et des poinçons gra-
vés.

Chéneau. — (Arch.) — Réservoir
destiné à recueillir les
eaux pluviales à la
base d'une toiture et
à les diriger vers un
tuyau de descente. On
a des exemples de
chéneaux de construc-
tions antiques, creu-
sés dans des blocs de
marbre ou de Pierre.
Certaines églises du moyen âge possèdent
des chéneaux placés en surplomb des
façades et que soutiennent des arcades
saillantes. A partir du xlit e siècle, les
chéneaux sont pourvus de gargouilles
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Plus tard on	 ';lerretenMrrelMile.i.i
a exécuté des chéneaux en terre cuite, en
bois recouvert de plomb, en bronze même.
Les chéneaux du Louvre, ceux du grand
Opéra — ces derniers surtout — sont
d'une grande richesse d'ornementation.

Chenet. — (Art déc.) — Ustensile
de cheminée, en métal fondu ou forgé, et
servant à soutenir les morceaux de bois
dont ils activent ainsi la combustion. Il
existe des chenets du x vo et du xvi e siè-
cle qui sont ornés de figures et de bla-
sons. La collection Soltykoff, le musée
de Cluny, etc., renferment des spéci-
mens de chenets qui sont de véritables
oeuvres d'art, où le fer, le bronze, le
cuivre, l'or même sont travaillés avec
une délicatesse et une richesse qui té-
moignent d'un sens décoratif exquis.

Cherché. — Se dit d'un contour,
d'une silhouette ou d'un effet qui n'est
ni banal ni vulgaire, qui résulte d'obser-
vations exactes, et, de plus, a un carac-
tère marqué de style ou de distinction.

Chercher. —Essayer l'agencement
d'une composition, exécuter divers cro-
quis, en vue du meilleur arrangement
possible.

Chercheur. — Se dit d'un artiste
qui produit des oeuvres témoignant de
l'activité de son esprit, de ses recherches,
et parfois d'une heureuse originalité.

Chérubin. — (Art déc.)— Tête
d'ange émergeant de
deux ailes , employée
comme motif de décora-

..., lion peinte ou sculptée.
Au xvie et au xviii e siècle surtout ces
figures furent fréquemment employées et
parfois on en trouve sur certains monu-
ments dont les proportions son t colossales.

Cheval. — (Blas.) — (Voy. Figu-•

res.)

— marin. — (Art déc.) — Animal
fabuleux représenté avec l'avant-train
d'un cheval et une queue de poisson.

Chevalement. — (Arch.) — En-
semble de pièces de charpente servant
d'étais.

Chevalet. — (Peint.) — Le cheva-
let est le support
d'un tableau en
cours d'exécution.
Le chevalet le plus
simple se compose
de deux tringles
reliées en haut et
en bas par des tra-
verses et offrant
l'aspect d'un trian-
gle de forme très
allongée. Une au-
tre traverse nom-
mée queue et for-
mant trépied est placée en arrière et
peut, à l'aide d'un quart de cercle et
d'une vis de pression, s'écarter plus ou
moins pour donner plus ou moins d'in-
clinaison au . chevalet. Autrefois, les
deux montants étaient percés de trous

dans lesquels on pla-
çait des chevilles.
Ces chevilles ser-
vaient de point d'ap-
pui au tableau. Main-
tenant, elles sont
remplacées par une
tablette mobile qu'on
descend ou qu'on
abaisse au moyen

d'un arrêt po-
sant sur les
dents d'une
crémaillère.
On se sert
plus fréquem-
ment, de nos

jours, d'un autre système de chevalet
qui consiste en une sorte de bâti ver-
tical reposant solidement sur deux tra-
verses à angle droit formant potence,

saillantes et quelques-uns déversent les
eaux par des conduits pratiqués sur les
arcs-boutants reliant les contreforts. Les
chéneaux des grands édifices du mu e et
du xiv e siè-
cle ont été
creusés dans 1/I
des blocs de
pierre dure.
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garnies de roulettes et offrant ainsi une
large assise à l'ensemble. Sur ce bâti
se meut verticalement, à l'aide d'une vis
sans fin et d'un écrou, une tablette sur
laquelle pose le tableau et que l'on
hausse ou que l'on baisse à volonté au
moyen d'une simple manivelle. Enfin,
on désigne sous le nom de chevalets de
campagne de petits chevalets très lé-
gers, articulés et se repliant de façon
à tenir le moins de place possible et
à ne pas trop surcharger en voyage
le bagage de l'artiste qui doit se compo-
ser en outre de la boîte, d'un parasol
et d'un pliant.

Chevalet. — (Sculpt.) — Les sculp-
teurs se servent aussi de chevalets pour
modeler des bas-reliefs. Ces chevalets
sont entièrement semblables au simple
chevalet des peintres et toujours pour-
vus de chevilles. Mais ils sont en outre
beaucoup plus massifs et solides, car ils
doivent supporter le poids, parfois assez
considérable, de planchettes chargées de
terre glaise.

— d'atelier. — (Peint.) — Se dit
indifféremment soit du chevalet ayant la
forme d'un trépied, soit du chevalet
droit muni d'une crémaillère.

— de campagne. — (Peint.) —
Chevalet léger, soit en hêtre, soit en
noyer, garni de pivots, de ressorts, de
broches et de coulisses, pouvant se dé-
monter ou se replier et se transporter
aisément.

— de table. — Petit chevalet, soit
en bois blanc, soit en chêne, ou en
bois plus riche, parfois décoré de sculp-
tures ou drapé d'étoffes et destiné à être
posé sur une table pour supporter
des cadres de petite dimension, des
épreuves de gravures, des photogra-
phies.

— pour la morsure. — (Gray.)
— Les graveurs qui se servaient autre-
fois surtout d'eau-forte à couler, laquelle
exige un mouvement continuel, plaçaient
leur cuivre sur un petit chevalet ; un
auget servait de réceptacle au liquide qui
s'écoulait ensuite dans une terrine où

on le reprenait pour en arroser de nou-
veau le cuivre. Un dessinateur-graveur
du siècle dernier avait aussi inventé une
« machine à ballotter », mue par un mou-
vement d'horlogerie et destinée à agi-
ter continuellement un cuivre placé dans
une cuvette remplie d'eau-forte à cou-
ler.

Chevet. — (Arch.) — Fond de la
grande nef d'une église qui, suivant
l'époque; est construite sur un plan
circulaire ou polygonal. Dans les églises
latines et romanes, le chevet se présente
sous l'aspect d'une demi-tour ronde
ou d'un demi-polygone. Au xlit° siècle,
les chevets sont polygonaux, mais
flanqués de chapelles à leur base. Parmi
les chevets célèbres, il faut citer ceux
des cathédrales de Paris, de Reims,
d'Amiens, etc.

Chèveteau. — (Arch.) — Solive
d'enchevêtrure.

Chevêtre. — (Arch.) Pièce de
bois dans laquelle on emboîte les solives
d'un plancher. — (Voy. Enchevêtrure.)

— faux. — (Arch.) — Pièce de bois
dont les dimensions sont plus faibles
que celles du chevêtre.

Cheville. — (Arch.) — Tige de
bois ou de fer servant à maintenir et à
fixer les assemblages des pièces de char-
pente ou de menuiserie.

Chevillé. — (Mas.) — Se dit de
la ramure d'un cerf par 'rapport à l'émail
ou au nombre des andouillers, ou corni-
chons ou dagues, figurant des cornes de
cerf séparées.

Cheviller. — (Constr.) — Assem-
bler à l'aide de chevilles.

Chevron. — Arch.) — Pièce de

LEXIQUE.	 7
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Chevron. — (Blas.) — Meuble d'écu
formé de deux pièces assemblées en forme

de coppas et ne touchant
pas au sommet de l'écu.
Quand le chevron est
seul et sans être accom-
pagné, il doit occuper le

dt- tiers de l'écu. Le chevron
peut etre abaissé, accompagné, appointé,
brisé, contre-chevronné, etc., etc.

Chevronné. — (Blas.) — Se dit
d'une pièce chargée de chevrons, ou de
tout l'écu s'il en est rempli.

Chic. — Mot d'argot artistique très
fréquemment employé, s'appliquant à
toute chose et servant généralement à
indiquer soit une exécution habile, soit
un effet ou une impression exempte de
banalité. Dans un autre sens, dire
d'une œuvre qu'elle est faite de chic,
c'est faire une critique en indiquant que
l'artiste a travaillé sans le secours du
modèle, sans consulter la nature.

Chicorée.— (Peint.) —Les aquarel-
listes de 183o désignaient sous ce nom
une couleur d'un ton jaune roux « que
les marchands ne vendaient pas », mais
qu'on obtenait en évaporant le résidu
de l'ébullition pendant quatre heures
consécutives d'un vulgaire paquet de
racine de chicorée brûlée et en poudre
délayée dans un litre d'eau. Cette cou-
leur servait à obtenir des tons bitumi-
neux, des tons de sépia, semblables à
ceux de la peinture à l'huile alors fort à
la mode.

Chicot. — (Dias.) — Tronc d'arbre
coupé et sans feuilles.

Chiffre. — Entrelacement d'ini-
tiales.

Chimère. — Monstre fabuleux à
tête de lion, à corps de chèvre et à queue
de dragon. Des animaux fantastiques
à tête d'oiseau, corps de lion, figure hu-
maine, corps ailé, et nombre d'autres
animaux également chimériques ont été
employés au moyen âge comme motifs
de décoration peinte ou sculptée. Les
chimères de la Renaissance sont surtout
disposées en cariatides, comme sup-

ports de meubles, etc. On trouve aussi
des bordures de vitraux, de tapisse-
ries, offrant de beaux spécimens de
chimères agencées au milieu de feuil-
lages et se terminant en enroulements
capricieux.

Chine appliqué. — (Voy. Papier
de Chine.)

Chine volant. — (Voy. Papier de
Chine.)

Chinoiseries. — Se dit des objets
d'art et de curiosité provenant de la
Chine. Se dit aussi de certaines .peintu-
res ou tentures décoratives composées
dans le goût des peintures chinoises ou
représentant des personnages en cos-
tume chinois.

Chipolin. — ( Peint.) — Nom
qu'on donnait autrefois au procédé de
peinture à la mi détrempe vernie ». (Voy.
ce mot.)

Chiqueté. — (Art déc.) — (Voy.
Marbre feint.)

Choeur. — (Arch.) — Partie de
l'église réservée au clergé. Dans les
églises latines, le choeur était établi dans
la croisée. A partir du xne siècle, le
choeur prit de l'extension et fut placé
précédant le sanctuaire sous le chevet de
l'église. Au xitte et au xtv e siècle, on en

ferma l'entrée par un jubé et on l'en-
toura de clôtures. C'est au pourtour in-
térieur de ces clôtures qu'on appliquait
les stalles, tandis que l'extérieur était
décoré d'arcatures renfermant parfois des
bas-reliefs peints et dorés. Les choeurs
des cathédrales d'Amiens, de Paris, de
Saint-Denis, de Beauvais sont de vérita-
bles merveilles ; toutefois une excep-
tion spéciale doit être faite encore en
faveur de ce dernier, qui à lui seul est un
monument d'une prodigieuse hauteur.

Choragique. — (Arch.) . — (Voy.
Monuments choragiques.)

Choragium. — Magasin de costu-
mes et d'accessoires des théâtres anti-
ques.

Chou. — (Sculpt.) — (Voy. Feuilles
de chou.)

Chouette. — Monnaie athénienne
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ayant pour type une chouette, oiseau
consacré à Minerve.

Chrisme.— Monogramme du Christ
peint ou gravé sur des monuments reli-
gieux. Ce monogramme se composait
d'un X et d'un P entrelacés, premières
lettres du mot XPUTOI (Christ, en
grec). Ce monogramme est souvent com-
pliqué par l'addition des lettres A et a
dans les angles latéraux du X. Au ve siè-
cle, le P disparaît. A la même époque,
on commence à substituer les trois let-
tres I. H. S. au X P.

Christ. — Crucifix et aussi image
de Jésus sur la croix. On dit le Christ
de Van Dyck; le Christ de Prudhon,
pour désigner les tableaux connus d'ar-
tistes célèbres. On dit aussi le Christ de
Rouen, le Christ d'Amiens, etc., etc.,
pour désigner le grand crucifix de la ca-
thédrale de Rouen; la superbe statue
du portail d'Amiens, etc., etc.

Chromatique. -7 Partie de l'opti-
que qui comprend la dispersion, la dé-
composition, la recomposition de la
lumière, les raies spectrales, la théorie
des couleurs, les propriétés particulières
des rayons colorés. — Se dit aussi du
mode d'employer et de distribuer les
couleurs en peinture.

Chromolithographe. — Ar-
tiste qui exécute des chromolithogra-
phies.

Chromolithographie.— Procédé
d'impression lithographique en plusieurs
couleurs et aussi épreuves obtenues par
ce procédé. On dessine sur autant de
pierres qu'il doit y avoir de couleurs, et,
grâce à des tirages successifs, encrés de
couleurs différentes, dont les travaux se
combinent ou se superposent, on obtient
des reproductions de tableaux, d'aqua-
relles ou de miniatures. C'est en l'ap-
pliquant à ce dernier genre que la chro-
molithographie a donné les meilleurs
résultats.

Chromolithographique. — Se
dit de tout ce qui a rapport à la chro-
molithographie: procédés, encre, épreu-
ves, etc.	 •

Chromotypie. — Art d'imprimer
en plusieurs couleurs à l'aide des pro-
cédés typographiques. On dit aussi ty-
pochromie.

Chromotypographie.— Procédé
d'impression en couleur analogue à la
chromolithographie, avec cette diffé-
rence club les tirages se font typographi-
quenzent, c'est-à-dire sur des gravures
en relief.

Chryséléphantine. — (Sculpt.) —
Se dit des oeuvres de sculpture exécutées
en ivoire, en or et en métaux pré-
cieux. Les statues chryséléphantines
étaient fort en honneur en Grèce. La
Minerve du Parthénon, le Jupiter olym-
pien étaient des statues chryséléphan-
tines de dimensions prodigieuses. De
nos jours le statuaire Simart, d'après les
conseils du duc de Luynes; a tenté de
restituer la Minerve du Parthénon, et
l'oeuvre a figuré à l'Exposition univer-
selle de 1855.

Chrysocale. — (Art déc.) — Al-
liage de cuivre, de zinc et d'étain
d'une belle couleur jaune et se prêtant
facilement à l'application de la do-
rure.

Chrysoclave. — (Voy. Orfroi.)

Chrysographe. — Enlumineur ou
calligraphe du moyen âge qui traçait
en lettres d'or ou d'argent des ini-
tiales, des légendes de miniatures et
parfois des manuscrits entiers.

Chrysographie. — Art de tracer
des caractères à l'aide d'une encre d'or
ou d'argent sur parchemin parfois
teinté de couleur pourpre. La chryso-
graphie fut en grande vogue jusqu'au
xe siècle. Au xi', au xit e et au
xiii e siècle, les lettres d'or furent d'un
usage moins fréquent; mais au • xiv e , au
xv e et au xvi e , elles revinrent en hon-
neur.

Chrysolithe. — Pierre précieuse
de couleur jaune.

Chrysoprase. — Agate verte
nuancée de jaune.

Chute d'eau. — (Art des jardins.
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— Masse d'eau tombant d'une certaine
hauteur que l'on dispose tantôt en large

nappe d'eau formant rideau et tantôt
en cascade. — (Voy. ce mot.)

Ciboire. — (Art déc.) — Vase
sacré en forme de ca-
lice couvert, en or ou
en métal doré à l'in-
térieur, où se conser-
vent les hosties con-
sacrées, — et aussi
baldaquin couvrant le
tabernacle. Il y avait
au moyen âge des ci-

boires en forme de tour ou de colombe
que l'on conservait au-dessus de l'autel
sous un baldaquin. — (Voy. Ciborium).

Ciborium. — Baldaquin recouvrant
un autel ou
le tabernacle
du maître au-
tel. Il exis-
tait dans cer-
taines basi-
liques chré-
tiennes des
ciboria en or
et en argent
affectant la
forme d'élé-
gants édicules
dont les ou-

. vertures étaient fermées par des rideaux
de riches étoffes. D'autres ciboria
étaient construits en marbre ou en
pierre. Certaines églises romanes ont
conservé l'usage du ciborium, qui s'est
maintenu jusqu'au milieu du mu' siècle,
époque où il disparaît des églises ogi-
vales.

Ciel. — Portion d'un tableau repré-
sentant les nuages et l'espace céleste.
On dit qu'un ciel est fin pour indiquer
qu'il est peint dans des tonalités très
délicates et très cherchées ; on dit qu'un
ciel est lourd, lorsqu'il est trop monté
de ton, trop vigoureux ; on dit qu'un
ciel est beau, qu'il a de l'ampleur, lorsque
le dessin et le contour des nuages témoi-
gnent d'une grande recherche de style.

Cierge d'eau. — (Arch.) — Jets
d'eau grêles et peu abondants placés
sur une même ligne droite ou courbe et
contribuant, malgré leur maigreur, à enri-
chir l'effet d'ensemble d'un château d'eau.

Ciment. — (Arch.) Mélange de
corps durs concassés et de chaux, ou de
sable, de pouzzolane .et de chaux servant
à rendre des matériaux solidaires les
uns des autres, à jointoyer, etc., etc.

— romain. — (Arch.) — Ciment
obtenu par la cuisson et le concassage
de pierres spéciales. Délayées dans de
l'eau, elles forment une pâte molle qui
durcit rapidement à l'air.

Cimenté. — (Arch.) — Se dit de
matériaux réunis par du ciment.

Cimier. — (Blas.) — Se dit de
ce qui surmonte
certaines armoi-
ries. Plusieurs
armes ont pour
cimier des cas-
ques avec lam-
brequins. Les ar-
moiries des ecclé-
siastiques	 ont
d'ordinaire pour cimier des chapeaux.

Cinabre. — (Peint.) — Couleur
rouge écarlate.

Cinq-feuilles. — (Arch.) — Motif
d'ornementation in-
scrit dans une rosace
à cinq divisions ou
lobes. Dans le style
gothique on dit plus
spécialement quinte-
feuille. Le cinq-feuil-

les est fréquemment usité comme bou-
ton central de rosace.
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Cintre. — (Arch.) — Courbures
d'une voûte ou
d'une arcade inté-
rieure, et	 aussi

vÿ échafaudage en
charpente destiné à

la construction d'une voûte
— (Art théâtral.) — Arcades termi-

nant les galeries supérieures d'une salle
de théâtre et supportant le plafond, et
aussi espace régnant au-dessus et dans
toute l'étendue supérieure de la scène
depuis le haut du rideau jusqu'aux com-
bles. C'est là qu'est établi en partie le
matériel nécessaire à la manoeuvre des
décors.

— surbaissé. — (Arch.) — Cintre
dont la hauteur de flèche est moindre
que la demi-corde de l'arc.

— surhaussé. — (Arch. ) —
Cintre dont la flèche est supérieure
à la demi-corde de l'arc qui le sous-
tend.

Cipolin. — (Art déc.) — Variété
de marbre zébré de larges ondulations
blanches et vertes. Sa structure foliacée
le rend difficile à travailler en sculp-
ture; mais, susceptible d'un beau poli,
on l'emploie pour former des revête-
ménts. Son nom lui vient de l'italien
cipoleino, petit oignon. La couleur et
la forme de ses rubans rappellent, en
effet, le ton et la disposition des bandes
concentriques de l'oignon coupé verti-
calement.

Cippe. — (Arch.) — Colonne fu-
néraire de petite
dimension ; pilas-
tre destiné à re-
cevoir les inscrip-
tions commémora-
tives. Se dit aussi
de certains piédes-
taux décorés de
motifs .de sculp-
ture.

Circonscrire. — Tracer une figure
géométrique autour d'une autre figure,
de façon à établir des points de contact
entre.les deux figures.

Circonvolution. — (Arch.) 
—Dénomination qui s'applique soit à

chaque portion d'enroulement de la
volute ionique, soit à chaque tour de
spire superposé d'une colonise torse.

Circulaire. — Qui a la forme
d'un cercle ou d'une portion . de
cercle.

Cire à border. — (Gray.) — Cire
verte ou cire à modeler dont les gra-
veurs se servent pour border leurs
planches, afin de les transformer en
véritables cuvettes. La cire à border a
l'inconvénient d'être gluante et de s'at-
tacher aux doigts lorsqu'elle est trop
ramollie. On en fait de petites baguettes
qu'on aplatit avec le pouce et on soude
ces rebords placés verticalement sur le
cuivre, en passant à l'extérieur une clef
ou un morceau de fer chaud qui fait
fondre la cire et bouche ainsi tous les
interstices par lesquels l'acide s'écoule-
rait.

— a modeler. — (Sculpt.) — Cire
jaune additionnée de colophane, de té-
rébenthine et d'huile, parfois teintée
soit avec du vermillon, soit avec du
brun rouge. La cire à modeler est
plus ou moins facile à pétrir suivant
la quantité d'huile dont elle est addi-
tionnée, et est plus dure en été qu'en
hiver.

Cirque. — (Arch.) — Vaste en-
ceinte où le peuple romain assistait
aux courses de chars et aux jeux ou
spectacles publics. —De nos jours, édi-
fices circulaires destinés aux spectacles
équestres.

Ciseau. — (Sculpt.) — Instrument
de fer ou d'acier aiguisé
en biseau. Il y a des ci-
seaux droits et des ci-
seaux coudés. Se dit
aussi du travail et de
l'art du statuaire. Un
sculpteur a le ciseau dé-
licat quand son oeuvre
est exécutée avec un
sentiment de grande distinction. On
dit de même le pinceau, le ciseau,
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dans un sens absolu, pour caractériser
par leurs instruments la peinture et la
sculpture.

Ciseau-ébauchoir. — (Sculpt.)
— Ciseau à manche dont les sculpteurs
en stuc se servent pour ébaucher leurs
ouvrages.	 •

Ciseler. — (Sculpt.) — Travailler,
à l'aide du ciselet, sur un objet de métal,
préciser et accentuer le modelé, en ré-
parant les imperfections résultant de la
fonte.

Ciselet. — Ciseau d'acier carré,
non tranchant, assez long, dont l'ar-
tiste se sert à l'aide d'un léger marteau.
Par une série de petits coups préci-
pités, il marque la surface du métal
d'une quantité de très petits méplats
qui accentuent le modelé et donnent de
l'accent aux détails.

Ciseleur. — Artiste qui cisèle les
métaux.

— répareur. — Artisan qui
achève une pièce dont les dessins ne
sont pas sortis du moule avec la netteté
voulue.

Ciselure. — Art de modeler le
métal à l'aide du ciselet et du mar-
teau. Le graveur décore, en la creu-
sant, la surface d'un métal; le ciseleur
le sculpte, le repousse, modèle une
forme.	 -

— prise sur pièce. — Travail
d'art qui consiste à tailler le métal en
bloc comme on taille la pierre et à en
tirer une forme quelconque. On ne
prend sur pièce que les métaux durs, le
fer, l'acier.

— repoussée. — A pour objet de
tirer d'un métal en feuille un sujet,
ronde bosse ou bas-relief.

— sur, fondu. — La pièce sortant
de la fonte est toujours imparfaite.
Outre qu'il faut rabattre les coutures
produites par la jonction des diverses
parties du moule, il faut aussi faire
disparaître les grains du métal, accuser
les détails, adoucir les contours, donner
le charme, la souplesse, la vie aux for-

mes. Tel est l'objet de la ciselure sur
fondu.

Citadelle. — (Arch.) — Château
fort élevé à proximité d'une ville pour
la défendre.

Cité. — Ville et aussi enceinte.spé-
ciale et quartier d'ancienne origine où
se trouve la cathédrale, etc., etc.

— lacustre. — Se dit en archéo-
logie des villages de l'époque antéhis-
torique, placés sur des îles' de construc-
tion artificielle.

Citerne. — (Arch.) — Réservoir
d'eau souterrain.

Citerneau. — (Arch.) — • Petit
réservoir communiquant avec une citerne
et où les eaux pluviales s'épurent et se
filtrent.

Clair-étage. — ( Voy. Claire-
voie.)

Claire-voie. — (Arch.) — Rangées
de fenêtres placées aux étages su-
périeurs de la nef des édifices gothi-
ques (on dit aussi clair-étage dans ce
sens). Clôture formée de barreaux espa-
cés les uns des autres, et, enfin, vides
ménagés dans des cloisons ou des plan-
chers.

Clair-obscur. — Art de distribuer
la lumière et l'ombre dans un tableau
et surtout d'envelopper les figures ou
certaines parties de la scène repré-
sentée de demi-teintes transparentes
ou d'ombres d'un ton très fin. Rem-
brandt surtout a excellé dans le rendu
des effets de clair-obscur. Cette dé-
nomination s'applique aussi, mais fort
rarement , à des dessins en camaïeu.
On disait autrefois un dessin au
clair-obscur, un tableau au clair-obscur,
pour désigner un dessin, un tableau
exécuté par teintes monochromes et
sans autre effet que l'opposition des
teintes claires et des teintes fon-
cées.

Clairs. — (Peint.) — Dans un
tableau, les clairs sont les endroits où
la lumière frappe vivement. On dit
aussi qu'une peinture est dans une
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gamme claire, qu'un morceau est peint
de tons clairs pour indiquer que cette
peinture ou ces morceaux sont exécutés
d'une façon brillante et lumineuse.

Clair-voir. — (Arch.) — Motifs
de sculpture découpés à jour et placés
dans les panneaux d'un buffet d'orgue.

Clariné: — (Blas.) — Se dit des
figures d'animaux représen-
tées avec une clochette ou
campane au 'cou. Une vache
de gueules clarinée d'azur.
D'après certains auteurs, ce

terme de blason serait une sorte d'ono-
matopée rappelant le son clair et ar-
gentin des clochettes.

Clarté. — Transparence, limpi-
dité, éclat lumineux. Se dit d'un ciel,
d'un lointain baignés de lumière.

Classé. — Se dit des monuments
classés, figurant sur la liste officielle des
monuments historiques. — (Voy. Monu-
ment historique.)

Classicisme. — Se dit de ten-
dances artistiques vers le style classi-
que et aussi de l'ensemble des oeuvres
des artistes classiques.

Classico-romantique. — Se dit
des oeuvres mitigées tenant à la fois du
classique et du romantique.

Classique. — Au sens absolu du
mot, on donne le nom de classique à la
plus belle époque de l'antiquité grecque,
où des maîtres tels que Phidias et Po-
lyclète en sculpture, Ictinus en archi-
tecture, surent allier dans leurs oeuvres
le respect de la vérité, l'observation de
la nature et le culte de la beauté. Si la
littérature classique comprend aussi les
lettres latins du siècle d'Auguste, dans
les arts du dessin, au contraire, l'art
romain est considéré comme un art de
décadence. Par analogie, on désigne sous
le même nom les écoles qui prennent
pour modèles les monuments de l'art
grec, en observent la règle, s'en ins-
pirent, et même parfois se bornent à
les copier servilement, sans se pénétrer
des principes qui les ont engendrés. —
Cet abus de l'imitation, à diverses

époques, a 'donné lieu à de violentes
réactions et provoqué des discussions
esthétiques retentissantes : telles sont
les querelles des anciens et des modernes
sous Louis XIV, des classiques et des
romantiques (voy. ce mot ) sous la
Restauration. — On donne enfin le
nom de classique à des maîtres tels que
Raphaël, par exemple, dont le talent,
sans être le résultat de l'imitation de
l'art grec, en évoque le souvenir par
l'extrême pureté et l'exquise perfection
du dessin.

Clausoir.	 (Arch.) — Se dit
d'une clef de voûte.

Claustral. — (Arch.) — Se dit des
édifices dépendant d'un cloître.

Claveau. — (Arch.) — Pierre tail-
lée en forme de coin
dont la juxtaposition
sert à former des
voûtes ou des plates-
bandes. Les claveaux
ont six faces ; les
faces supérieures et
inférieures se nom-
ment extrados et in-
trados, les deux faces verticales se nom-
ment tètes et les deux faces latérales
que des joints de mortier réunissent aux
autres claveaux se nomment lits. Les
claveaux sont toujours en nombre im-
pair, et le claveau du milieu, de dimen-
sion plus considérable parfois, porte le
nom de clef.

— à crossettes. — Sc dit des
claveaux dont la partie supérieure se

prolonge suivant une assise horizontale
à laquelle ils se relient.
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Claveau à joint perdu. — Cla-
veau dont le joint vertical à l'extérieur
prend une autre direction à l'intérieur
de la maçonnerie.

— engrené. — Claveaux placés
sur deux rangs et s'emboîtant les uns
dans les autres.

Clavette. — (Arch.) — Tige de mé-
tal servant à main-
tenir un boulon, à
fixer des panneaux de
vitrail, etc. Les cla-
vettes passant à tra-
vers les pitons servent

à serrer les bords des panneaux contre
les traverses sans fêler les verres. Leur
extrémité supérieure se termine parfois
en crosse afin de les enlever plus aisé-
ment.

Clef. — Petites lamelles de bois
taillées en coin et qui, introduites dans
les mortaises des châssis, les empêchent
de s'écarter et contribuent à maintenir
les toiles à peindre parfaitement ten-
dties.

— à crossette. — (Arch.) — Clef
offrant deux saillies sur ses lits (voy.
Claveau) et au-dessus de l'extrados des
autres claveaux.

— de voûte. — (Arch.) — Cla-

veau placé dans l'axe d'une voûte. On
dit aussi clef. (Voy. Claveau.) On dé-
signe aussi sous ce nom, dans les édi-

lipes de style gothique, les rosaces pla-
cées aux clefs de voûte. Ces clefs,

formées de feuillages inscrits dans un
cercle au xrie
siècle, et qui,
au xtv e , de-
vinrent assez
volumineuses,
furent rem-
placées au xv°
et au xvi e siè-
cle par des rosaces plates, ajourées et
bordées de redents.

Clef passante. — (Arch.) — Clef
plus haute que les claveaux et faisant
partie de l'assise horizontale supérieure
avec laquelle elle se relie.

— pendante. — (Arch.) — Les
clefs pendantes sont
des claveaux dont la
saillie inférieure dé-
passe la courbure de
la voûte, et qui sont
destinées à recevoir
un motif d'ornemen-
tation en forme d'a-
grafe. Tout spécia-
lement dans les édi- .

lices de style gothique, on désigne sous
ce nom de véritables pendentifs placés
aux clefs de voûte, décorés de rosaces,
de rinceaux et dont quelques-unes sont
parfois de dimensions considérables.

Clichage. — (Gray .) — Opération
qui consiste à reproduire, à l'aide d'un
métal fusible, sur lequel s'exécutent en-
suite les tirages, des bois gravés ou des
dessins photographiés.

Cliché. — Relief en métal obtenu
par le clichage, sur lequel s'exécute le
tirage d'une gravure. On donne aussi le
nom de clichés aux épreuves photogra-
phiques sur verre en les désignant sous
les noms de négatifs ou de positifs,
selon qu'ils reproduisent un objet en
transposant ou non les blancs et les noirs.

Clicher. — Obtenir un cliché par
-l'opération du clichage.

Clicheur. — Ouvrier qui exécute
les clichés. Industriel qui dirige un ate-
lier de clichage.

Cligner. — Fermer les yeux à
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demi en regardant une oeuvre d'art ou
la nature, de façon à ne saisir que l'en-
semble des principales lignes et à noyer
les détails dans une légère pénombre.

Clinquant. — Lame métallique et
brillante, très mince, employée pour
simuler l'or dans les broderies, les ta-
pisseries, etc. — Au figuré, ce qui brille,
mais n'a pas de valeur.

Cliquart. — (Arch.) — Calcaire
grossier employé dans la construction
des fondations.

Cliver. — Tailler, diviser les dia-
mants, les cristaux par lames paral-
lèles.

Cloche. — (Arch.) — Se dit de la
masse générale sur laquelle sont appli-
qués les ornements d'un chapiteau qui
offre une certaine analogie avec celle
d'une cloche renversée. On dit aussi
corbeille, campane.

Clocher. — (Arch.) — Tour dans
laquelle sont placées les
cloches d'une église. Au
xi' siècle, les clochers,
élevés sur un plan qua-
drangulaire,'étaient for-
més d'étages légèrement
en retraite, percés de
baies, renforcés aux an-
gles par des contreforts
et se, terminant par une
pyramide à base carrée.
Au Iol e et au xtri e siècle,
les clochers, quadran-
gulaires à leur base ou
portés sur des coupoles,
deviennent rapidement
octogonaux et se termi-
nent soit en plate-forme
de tour — ce qui est as-
sez rare — bordée de ba-

lustrades dominées par des clochetons,
soit en pyramides octogonales. Aux
xiv', xv' et xvie siècles, on suit les
mêmes principes, et les aiguilles ou py-
ramides terminant les clochers devien-
nent de plus en plus légères et de plus
en plus ajourées. Enfin les clochers,
suivant l'époque et suivant les vicissi-

tudes de reconstruction des églises, sont
ou compris dans le plan de l'édifice ou
placés en dehors de ce plan. Il existe
aussi nombre d'églises dont les façades
sont ornées de deux tours ou clochers
dissemblables; d'autres enfin offrent des
tours carrées: la cathédrale de Paris,
celle d'Amiens entre autres, qui ne sont
que des bases de clochers inachevés et
auxquels manque encore la flèche octo-
gonale qui eût dû les terminer.

Clocheton. — (Arch.) — Pyramide
à plusieurs pans,
en forme de petit
clocher, terminant
une tourelle, un
contrefort , flan-
quant les angles
d'un grand clo-
cher, etc. Certains
clochetons fort ra-
res de la fin du
xi' siècle sont car-
rés ; ceux du xite
sont plus sveltes
et souvent octogo-
naux. A partir du
>ail e et du xte,
ils deviennent plus
élancés, plus élar-
gis, et leurs arètes
sont garnies de
crochets. Au xv', toutes leurs nervures
sont garnies de crochets très rappro-
chés, et on applique ce mode de ter-
minaison aux membres de moulures ver-
ticaux des boiseries, aux barreaux des
grilles. Les clochetons disparaissent à
l'époque de la Renaissance et sont rem-
placés par de petits lanternons d'un
profil tout particulier et qui servent
d'amortissement aux lucarnes, contre-
forts, etc. — (Voy. Pinacle.)

Clochette. — (Arch.) — Se dit
des petits motifs d'ornementation en
forme de tronc de cône terminant les
triglyphes. Se dit aussi des ornements
de style chinois suspendus aux enta-
blements et aux saillies des chapiteaux et
des toitures à bord retroussé.
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Cloison. — (Arch.) — Muraille
peu épaisse en maçonnerie ou panneau
établissant une séparation à l'intérieur
d'une construction.

— de moulage. — (Sculpt.) — Se

dit des lamelles de terre glaise que le
mouleur fixe verticalement sur l'objet
à reproduire, de façon à déterminer le
contour de chaque pièce.

Cloisonné. — ( Voy. Émail cloi-
- sonné et champlevé).

Cloître. — (Arch.) — Ensemble de
bâtiments dépendant d'un monastère

attenant à une église, et particulière-
ment galerie couverte, bordée d'arcades
à jour, servant de promenoir aux reli-

gieux, au pourtour
d'un jardin ou d'une
cour. Autour de cer-
taines cathédrales, on
trouvait parfois des
cloîtres offrant l'as-
pect d'un quartier,

avec rues et places enfermées dans une
enceint e.

Clotet. — (Arch.) — Petite cellule de
religieux. Petite cloison fixe ou mobile
servant à protéger des courants d'air.

Clôture. — (Arch.) — Muraille ou

grille formant l'enceinte d'un espace de
terrain.

Clôture de choeur. — (Arch.)--
Mur d'enceinte ou grilles ajourées sépa-
rant de la nef et du déambulatoire le
choeur d'une église.

Clou (tête de). — (Art déc.) —
La tête de clou est un mode de décora-
tion très simple, parfois employé pour
orner les panneaux de portes en bois,
et souvent aussi de petits meubles, tels
que coffrets, cabarets, etc. Dans ce cas,
on se sert de clous d'acier.

Cobalt. — Très beau bleu fourni
par l'oxyde de cobalt.

Cochet. — (Arch.) — Petit coq
de clocher servant de girouette.

Coeur. — (Blas.) — Milieu de l'écu.
On dit aussi Abime.

— Image symbolique d'une des trois
vertus théologales : la Charité. Les deux
autres, la Foi et l'Espérance, ont pour
symboles la Croix et l'Ancre. — (Voy.
Coeur enflammé.)

Coeur (en). — Motif d'ornemen-
tation, détail d'architecture, sculpture,
découpure dont le contour, offrant une
certaine ressemblance avec celui du
coeur humain, est formé d'une combi-
naison de quatre courbes ou portions
de cercle.

— allongé. — (Arch.) — Ouver-
ture en foi me de coeur pratiquée dans
une balustrade ou dans une baie de style
ogival. — (Voy. En cœur.)

— de cheminée. — (Arch.) —
Partie verticale de la cheminée, au fond
de l'âtre, où est scellée la plaque de
fonte devant laquelle on alimente le
foyer.

enflammé. — Figure de coeur
surmontée d'une flamme et servant de
motif religieux de décoration. On place
aussi un coeur enflammé entre les mains
de figures peintes ou sculptées représen-
tant de saints personnages; il symbolisé
alors l'amour de Dieu. — Le coeur en-
flammé est également dans la symbolique
de l'art chrétien inspiré par la société de
Jésus, l'image du sacré cœur de Jésus.
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L'art jésuite représente souvent Jésus-
Christ écartant ses vêtements pour mon-
trer au milieu de la poitrine un énorme
coeur enflammé.

Coffret. — Petit coffre exécuté ou
décoré à l'aide de matières précieuses :
bois odoriférants, métaux ciselés, or,
argent, émaux, pierreries, etc. Il suffit
de citer comme exemples le coffret dit
cassette de saint Louis, et la charmante

cassette de Catherine de Médicis, qui
appartiennent tous les deux au musée
du Louvre. Au moyen âge et à l'époque
de la Renaissance, on fabriquait aussi
de petits coffrets en fer dont les pan-
neaux disposés à jour laissaient entre-

- voir des cuirs ou des étoffes de couleurs
diverses.

Coiffe. — (Arch.) — Voûte des ab-
sides construites du xtn e au xvie siècle.

Coilanaglyphe. — Ce mot bar-
bare et peu harmonieux sert quelquefois
à désigner les ouvrages de sculpture
taillés dans une matière pleine, que l'on
évide de telle sorte que le relief des
figures affleure à peine le niveau des
surfaces planes contiguës. C'est le cas
d'un grand nombre de bas-reliefs pris
dans l'épaisseur de la pierre qui forme
bordure et dont, la saillie dépasse celle
des figures les plus saillantes.

Coin. — Morceau d'acier gravé en
creux dont on se sert
par le frappage pour
obtenir, sur des mon-
naies ou des médailles,
des empreintes en relief.
Ces coins étaient pri-.
mitivement obtenus à
l'aide de poinçons en

relief — pour les lettres, par exemple —
que l'on enfonçait successivement les uns

à côté des autres, ce qui nécessitait des
raccords au burin. On les fabrique main-
tenant en relevant un seul poinçon sur la
matrice en acier. A l'aide de ce poinçon
et par le moyen du balancier, on obtient

les coins en nombre aussi grand qu'on
le désire. Les graveurs, pour exécuter
un coin, le maintiennent à l'aide de vis
de pression dans une boite en métal de
forme cylindrique, et le tout est posé
sur un coussin.

Coin (à fleur de).— On dit d'une
monnaie, d'une médaille, dont l'em-
preinte est parfaitement nette, qu'elle
est à fleur de coin, c'est-à-dire qu'elle
n'est pas fatiguée, usée par le frotte-
ment.

— de face. — Coin destiné à frap-
per la face ou le côté principal d'une mé-
daille ou d'une monnaie. On dit aussi
Coin d'avers.

— de pile. — Coin destiné à frap-
per le côté opposé à la face d'une , mé-
daille ou d'une monnaie.

— émoussé. — (Arch.) — Listel
dont les angles sont abattus et ar-
rondis.

Col. — (Arch.) — (Voy. Balustre.)
Colarin. — (Arch.) — Filet saillant

placé au sommet d'un fût de colonne.
Colifichet. — Ornement ou motif

de décoration sans importance, futile,
de dimensions mesquines, d'un goût mé-
diocre.

Colisée.— (Arch.) — Amphithéâtre
de l'ancienne Rome, de dimensions co-
lossales et de forme elliptique.

Collaboration. — Participation à
la conception ou à la réalisation d'une
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oeuvre d'art. La collaboration est fré-
quente entre architectes, entre archi-
tectes et sculpteurs, notamment dans
l'exécution d'une statue, d'une fon-
taine, etc. Elle est fréquente aussi entre
artistes d'industries différentes concou-
rant à l'exécution d'un même objet,
d'un meuble, par exemple, qui exige
l'intervention et l'entente du sculpteur,
de l'ébéniste, du peintre sur émail, du
ciseleur, du tapissier, etc. Mais, dans ce
dernier cas ou dans les cas analogues,
la conception de l'oeuvre appartenant en
général à un seul artiste ou chef d'in-
dustrie, les collaborateurs reçoivent plu-
tôt le nom de coopérateurs. C'est sous
ce titre que, sur la désignation de l'ex-
posant principal, ils sont récompensés
dans les expositions spéciales et dans
les expositions universelles.

Collage. —Le collage —on dit aussi
encollage — a pour but de rendre le pa-
pier propre à recevoir un lavis de cou-
leur quelconque. Pour coller ou encoller
le papier, on l'imbibe, à l'aide d'une
éponge, d'un mélange de savon blanc et
de colle de Flandre additionné d'alun
en poudre et de quelques gouttes d'alcool.

Collatéraux. — (Arch.) — (Voy.
Bas côté.)

Colle à bouche. — Colle gélati-
neuse, dure et soluble, que l'on humecte
de salive et dont on enduit les bords des
feuilles de papier que l'on tend sur une
planchette; ou les extrémités de deux
feuilles de papier que l'on veut juxta-
poser ou superposer.

— de gants. — (Peint.) — Colle
dont on se sert dans la peinture en
détrempe et dans la peinture à l'huile
pour préparer les toiles. On l'obtient
en faisant dissoudre dans l'eau chaude
des rognures de peau et elle prend la
consistance d'une gelée par le refroidis-
sement. La colle de parchemin et la colle
de Flandre sont obtenues de la même
façon, mais la première est plus fine et
la seconde plus grossière ; celle-ci ne
s'emploie que pour les travaux peu soi-
gnés.

Colle de pâte. — Colle faite de
farine délayée dans de l'eau et qui sert
à coller en plein, c'est-à-dire entière-
ment et non sur les bords seulement,
des dessins sur un carton on un châssis
tendu de toile,

— de peau. — (Voy. Colle de
gants.)

— de poisson. — Gélatine ex-
traite de l'esturgeon, employée pour
l'encollage des toiles peintes, stores, etc.,
et dans certains genres de peinture à la
colle.

— forte. — Gélatine fondue au
bain-marie avec laquelle on opère pour
le collage de panneaux de menuiserie,
des cuirs ou étoffes usités pour la re-
liure.

Collection. —Se dit d'un ensemble
de tableaux, de dessins, de gravures ou
d'objets d'art et de curiosité apparte-
nant à la même personne et le plus sou-
vent réunis par elle.

Collectionner. — Former une
collection, rechercher les oeuvres d'art -
ou les objets de curiosité.

Collectionneur. — Celui qui col-
lectionne.

Collégial. -- (Voy. Église collé-
giale.)

Coller. — Fixer à l'aide de gomme
des gravures ou des dessins sur des
marges blanches ou teintées destinées à
en faire valoir l'effet. Dans le même
sens on dit aussi monter un dessin,
faire monter une gravure, tendre des
dessins d'architecture sur un châssis.

Collier. — ( Arch.) — Astragale
ornée de perles enfilées. Moulure de
chapiteau ornée de perles ou d'oves.

Collodion. — (Photographie.) —
Solution de coton-poudre dans de l'é-
ther dont on formait la pellicule sensi-
bilisée des glaces photographiques avant
l'invention des glaces préparées au gé-
latine-bromure.

Collodionner. — (Photogr.) —
Couvrir une plaque de verre d'une cou-
che mince de collodion. Les plaques
collodionnées ont été remplacées par les
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glaces préparées au elatino-bromure ,
et l'on ne collodionne plus maintenant
que certaines épreuves photographi-
ques sur papier afin de leur donner du
brillant.

Colombage. — (Arch.) — Dispo-
sition en enfilade
de solives dont
les vides sont rem-
plis de briques, de
carreaux de terre
cuite et de plâtre,
suivant l'épaisseur
vciulue de la mu-
raille ou de la cloi-
son ainsi formée.
On donne aussi
aux murailles en

colombage le nom de murailles four-
rées.

Colombier. — (Arch.) — Bâtiment
cylindrique ou prismatique en forme de
tour ou de tourelle, recouvert d'une toi-
ture généralement conique. Certains
colombiers de la Renaissance construits
en brique et pierre sont décorés de
carreaux et de panneaux en faïence.

Colonnade.— (Arch.)— Ensemble
de colonnes symétri-
quement placées sur
une ou plusieurs ran-
gées. Les colonnes sont
surmontéos d'entable-
ments ou d'arcades sui- 	 „	
vaut le style de l'édi-
fice. On donne aussi le nom de colon-

' nades à certains portiques ; cette
sorte de décoration était d'un usage
fréquent dans l'architecture antique.
Dans les temps modernes, à Rome,
la colonnade de Saint - Pierre, oeuvre
de Bernin, double portique entourant
la place qui précède l'église, et, à
Paris, la colonnade du Louvre, oeuvre
de Perrault, simple décor appliqué de-
vant une façade, sont à citer comme
modèles de colonnades.

Colonne. — (Arch.) — Support
cylindrique, posé verticalement, formé
généralement de trois parties: une base,

un fùt ou partie cy.indrique et un cha-
piteau.

Colonnes accouplées ou cou-
plées. — (Arch.) — Colonnes placées

deux par deux, l'une à côté de l'autre,
sans tenir compte des règles qui fixent
la dimension des entre-colonnements.
Cette disposition a pour but, non seu-
lement d'augmenter en certains endroits
la résistance réelle des supports, mais
de rendre encore cette résistance plus
apparente. Parfois le tailloir ( voy. ce
mot) se prolonge sans solution de
continuité au- dessus des deux chapi-
teaux.

adossée. — Colonne en partie
noyée dans la	 2

contre laquelle elle
muraille verticale 

est placée. — On
dit aussi Colonne
engagée ou Colonne liée, et spécia-
lement Demi-colonne, lorsque la co-
lonne est engagée jusqu'au centre et
que la saillie se mesure par une demi-
circonférence.

— annelée. — Colonne décorée
d'anneaux en relief. On dit aussi Colonne
bandée.

— à pans. — (Voy. Colonne poly-
gonale.)

— astronomique. — Colonne ter-
minée en plate-forme servant d'obser-
vatoire.

— attique. — Colonne décorant
un étage placé en attique au-dessus d'un
grand entablement.

— bandée. — (Voy. Colonne an-
nelée.)

— bellique. — Colonne du temple
de Janus à Rome, devant laquelle on
proclamait la déclaration de guerre.
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Colonne cannelée. — Colonne
dont le fût est creusé ou orné de canne-
lures. — (Voy. ce mot.)

— cantonnée.— Colonne engagée
dans un angle pour renforcer un pilier
et soutenir une voûte à sa retombée.

—.cochlide. — Colonne creuse
dans laquelle on a pratiqué un escalier
à vis. La colonne Trajane, la colonne
Vendôme, celle de Juillet sont des co-
lonnes cochlides.

— composite. — Colonne sur-
montée d'un chapiteau composite. —
(Voy. Composite.).

— corinthienne — Colonne éle-
vée suivant les proportions de l'ordre
corinthien. — (Voy. Corinthien.)

— corollitique. — Colonne dont
k fût est décoré de guirlandes qui l'en-.
tourent en spirale.

— couplées.— (Voy. Colonnes ac-
couplées.)

— cylindrique. — Colonne dont
le diamètre est constant et le profil li-
mité par deux parallèles.

— d'assemblage. — Support en
forme de colonnes formé de pièces de
bois rapportées ou de pièces dè fer au-
tour desquelles sont posés des manchons
de plâtre ou de stuc simulant une co-
lonne de pierre ou de marbre.

— diminuée. — Colonne dont le
diamètre à la base est
plus grand que le dia-
mètre au chapiteau. Les
colonnes des temples do-
riques grecs offrent de très
remarquables exemples
de colonnes diminuées.
La colonne diminuée ou
en tronc de cône a été sur-

tout abandonnée au x yst e et au xvos e siè-
cle et remplacée par la colonne renflée.

— dorique. — Colonne élevée sui-
vant les proportions de l'ordre dorique.
— (Voy. Dorique.)

— doublées. — Colonnes voisines
placées l'une devant l'autre, c'est-à-dire
dans le même plan perpendiculaire à
une façade.

Colonnes en faisceau. — Co-
lonnettes réunies,
juxtaposées ou
soudées les unes
aux autres et for-
mant pilier dans
le style gothique.
Il y a des colonnes	 1.r•

en faisceau dont
le plan offre des combinaisons très com-
pliquées de portions de cercle et de
parties carrées servant à mieux déta-
cher les colonnettes les unes des autres.

-- engagée. — ( Voy. Colonne
adossée.)

— en tambours. — Colonne
formée d'une superposition de dis-
ques dont la hauteur est inférieure au
diamètre. — (V oy. Colonne en trongons.)

— en tronçons. — Colonne for-
mée d'une superposition de disques dont
la hauteur est supérieure au diamètre.

— feuillée.— Colonne dont le fût
est recouvert d'imbrications.

— flanquée. — Colonne entourée
de pilastres.

— fuselée. — Colonne dont le.
profil est renflé en forme
de fuseau allongé. On dit
aussi renflée. Le profil de
la colonne renflée est celui
qui est le plus fréquem-
ment adopté, et le profil
fuselé n'est que l'exagéra-
tion de ce tracé, Il y a aussi
des colonises qui ne sont

renflées qu'à partir du tiers de leur hauteur.
— gemellée. — Support formé de

deux colonnes de même diamètre, juxta-
posées ou soudées dans toute leur hauteur.

— gothique. — Se dit parfois du
faisceau de colonnettes formant pilier,
usité dans les édifices gothiques.

— gnomonique. — Colonne dont
le fût à sa section horizontale supporte
le style ou gnomon d'un cadran solaire,
ou remplit lui-même cet office.

— groupées. — Groupe d'au moins
trois colonnes posées sur un socle com-
mua.
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Colonne hermétique. — Co-
lonne couverte d'hiéroglyphes et placée
dans l'endroit le plus mystérieux des
temples égyptiens. — On donne aussi
ce nom aux colonnes surmontées d'une
tête d'homme en guise de chapiteau. —
(Voy. Hermès.)

— historique. — Colonne édifiée
en mémoire d'un grand fait historique.

— hydraulique. — Effet d'eau
rappelant la forme d'un fût de colonne
cylindrique.

— ionique. — Colonne élevée sui-
vant les proportions de l'ordre ionique.
— (Voy. Ionique.)

— liée. — (Voy. Colonne adossée.)
— manubiaire. — Colonne dont

le fût est décoré de trophées.
— médiane. — Colonnes placées

au milieu d'un portique et séparées par
un entre-colonnement plus considérable
que les autres entre-colonnements de la
mime rangée.

— méniane. — Colonne dont le
chapiteau est surmonté d'une galerie ou
balcon.

— milliaire. — Colonne placée sur
le bord des routes romaines et indi-
quant les distances de mille en mille pas.

— moulée. — Colonne coulée en
plâtre, ciment, etc., dans un moule pra-
tiqué à cet effet.

— nichée. —(Arch.)— Colonne in-
crustée dans une muraille verticale,
mais de façon qu'un vide soit ménagé
dans toute la hauteur entre le fond de la
niche et le fût de la colonne.

— ovale. — Colonne aplatie dont
le fût a pour section une ellipse.

— pastorale. — Colonne dont le
fût imite un tronc d'arbre.

— poestumnienne. — Colonne
élevée dans les proportions des colonnes
doriques du temple de Pcestum.

— polygonale. — Colonne dont
le fût est prismatique. On dit aussi co-
lonne à pans.

—renflée.— (Voy. Colonne fuselée.)
— rostrale. — Colonne dont le

fût est orné de proues de galères.

Colonne rustique. — Colonne
dont le fût est décoré de bossages en saillie.

— sépulcrale. — Colonne com-
mémorative édifié sur une sépulture.

— serpentine. — Colonne formée
de serpents enlacés.

— statuaire.— Colonne surmon-
tée d'une statue.

— torse. — Colonne dont le fût
décrit plusieurs spirites
D'après Vignole, cette co-
lonne ne devrait décrire
dans toute sa hauteur que
six tours de spire. On ren-
contre cependant de très
fréquents exemples de co-
lonnes torses dont le nom-
bre de spirales est bien supérieur à celui
indiqué par Vignole. La colonne torse
est surtout fréquemment appliquée à la
décoration des meubles, aux ouvrages
d'ébénisterie, etc.

— toscane. — Colonne élevée sui-
vant les proportions de l'ordre toscan.
— (Voy. Toscan.)

— triomphale. — Colonne érigée
en mémoire d'une grande victoire.

— vespasienne. — Petit édifice
en forme de colonne creuse, à l'intérieur
desquels sont établis des urinoirs publics.

— zoâphorique. — Colonne dont •
le chapiteau est surmonté d'une • statue
d'animal réel ou fabuleux.

Colonnette. — (Arch.) — Colonne
dont le diamètre proportionnellement à
la hauteur est très petit. Les colonnettes,
fréquemment usitées dans les construc-
tions de style gothique, servent à soutenir
des arcatures et, par leur réunion en fais-
ceau, forment les gros piliers des édifices.

Colorant.— Qui donne de la couleur.
Coloration. — (Peint.) — Effet

d'ensemble que produit la totalité des
couleurs employées dans une peinture. En
disant qu'une coloration est violente, au-
dacieuse, triste, fine, délicate, etc., on ca-

ractérise la sensation qu'elle fait éprouver.
Coloré.— Se dit des œuvres peintes

qui ont du brillant, de l'éclat, dont les
tons sont vifs et chauds. — Par exten-
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Sion, se dit aussi d'un dessin, d'une gra-
vure et même d'un monument d'archi-
tecture où les seuls effets de blanc et de
noir, de lumière et d'ombre, habilement
combinés, produisent la même sensation
d'éclat chaud et harmonieux.

Colorer. --(Peint.) — C'est non
seulement modeler à l'aide de couleurs
différentes, mais c'est aussi- obtenir un
effet brillant à l'aide de savantes oppo-
sitions de noir et de blanc. Une gra-
vure, une lithographie, sans autre ton
que le blanc, et le noir, peuvent être plus
colorées qu'un tableau si elles produisent
un effet plus brillant que ce dernier.

Coloriage. — (Voy. Colorier.)
Colorier. — Colorier, c'est recou-

vrir de couleur des surfaces délimitées
par un contour soit dessiné, soit gravé.
Fréquemment les planches gravées jointes
aux ouvrages scientifiques sont coloriées
à l'aquarelle et à la main, d'après des
modèles. Ce mode de coloriage, trop
souvent imparfait, tend à disparaître. Il
est remplacé par la chromolithographie
et la chromotypographie. Pour les pu-
blications à bon marché, On a trouvé un
procédé de coloriage ou d'enluminage
au patron qui réduit le travail à. un
simple tour de main, mais ne peut s'ap-
pliquer qu'à des surfaces d'une certaine
étendue où il donne des résultats suffi-
sants. Il consiste dans l'emploi de divers
patrons en basin ou en toile découpés
comme des vignettes et aussi nombreux
qu'il y a de couleurs à appliquer. L'opé-
rateur, à l'aide de points de repère,
pose son patron découpé sur la gravure
à colorier, passe rapidement sur le tout
une éponge imprégnée de la,couleur con-
venable qui ne s'étend que sui l'espace
vide laissé à découvert par le patron
découpé. On répète cette opération au-
tant de fois qu'il est nécessaire après
ou avant séchage complet, ce qui per-
met parfois d'obtenir des effets de fondu.
Malgré cette manutention, le prix de
revient de ce coloriage reste encore
très peu élevé.

Coloris. — (Peint.) — Imitation

COM

par divers procédés de la couleur natu-
relle aux objets qu'on veut peindre. Ef-
fet résultant de l'ensemble ou de la jux-
taposition des tons employés.

Coloriste. — (Peint.) — Se dit
d'un peintre qui, cherchant de préfé-
rence les grands effets de coloris, excelle
à donner à ses oeuvres l'éclat en même
temps que l'harmonie. Les peintres de
l'Ecole vénitienne sont de grands colo-
ristes, il suffit de citer Titien et Véro-
nèse; après eux, Ribera et Velasquez,
pour l'Ecole espagnole ; Rubens et
Rembrandt, pour les Ecoles flamande
et hollandaise ; l'Ecole française contem-
poraine

	 •
 se glorifie d'Eugène Delacroix.

— (Art déc.) — Artisan qui enlu-
mine, qui colorie au pinceau des épreuves
de planches gravées ou lithographiées.
• Colossal.— Se dit de monuments,
de statues, d'ceuvres d'art de dimensions
extrêmement grandes.

Colosse. — Statues de dimensions
colossales, tels que certaines figures
égyptiennes •d'Osiris, de sphinx. La sta-
tue d'Apollon érigée à Rhodes dans
l'antiquité était un colosse. Telle est
encore l'énorme statue de l'Indépen-
dance exécutée de nos jours par le sta-
tuaire Bartholdi et destinée à l'Amérique.

Comble. — (Arch.) — Faite ou par-
tie la plus élevée
d'une toiture.
—Ensemble de
la charpente
supportant une
toiture. La hau-
teur • des com-
bles est très va-
riable. Elle varie le plus souvent entre
le tiers et le quart de la largeur des
bâtiments,'mais elle dépasse parfois dans
le style gothique la hauteur des façades.

— (Blas.) — Synonyme de chef dimi-
nué. — (Voy. ce mot.)

— faux. — ( Arch.) — Partie su-
périeure d'un comble brisé.

— à bât d'âne.— Comble compris
entre deux pignons de maçonnerie dont
la hauteur dépasse celle de la toiture.

— 112
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Comble à deux égouts. —
Comble à deux pentes conduisant les
eaux à deux égouts différents.

— aigu. — Comble 'des édifices
construits du xv e au xvie siècle, dont
la hauteur est considérable et dont les
pentes sont très raides.

— à la Mansard. — Comble dans

34 t

lequel sont ménagées des fenêtres ou
lucarnes verticales dites mansardes.

— à la Philibert Delorme. —
Comble sans ferme.

— brisé. — Comble à deux pentes,
conduisant les eaux au même égout.

— droit. — Comble à pentes recti-
lignes.

-- en appentis. — ( Voy. Comble
simple.)

— en croupe. — Camble se ter-
minant en pan coupé ou suivant un
demi-cône comme les combles' d'abside
d'églises.

— en pavillon. — Comble dont
les pentes offrent l'aspect d'un cône.

— en terrasse. — Toiture dont la
pente est très faible et qui se rapproche
le plus possible du plan horizontal.

— pyramidal. — Comble en forme
de pyramide.

— retroussé. — Comble à tirant
surélevé.

- simple. — Comble à une seule-
pente.

Comète. — ( Blas. ) — Se dit
des rayons ondoyants
figurant comme pièces
d'armoirie. Ces rayons,
disposés en pals, sont
comètes lorsqu'ils sont
mouvants du chef, et
flamboyants lorsqu'ils

sont mouvants de la pointe de l'écu.

LEXIQUE.

Commande. — Se dit des oeuvres
d'art dont l'exécution est demandée à
des artistes par des amateurs, par des
municipalités ou par l'État, et qui doivent
répondre à certaines conditions déter-
minées à l'avance.

Commémoratif. — Se dit des
oeuvres d'art destinées à rappeler un
souvenir.

Commissaire-priseur. — Offi-
cier ministériel chargé de la vente aux
enchères , publiques des oeuvres et ob-
jets d'art. Il est généralement assisté
par un expert et quelquefois par plu-
sieurs, quand la vente comprend des
séries d'ouvrages de' diverses sortes. —
(Voy. Expert.)

Commun. — Se dit d'oeuvres d'art
ou de figures manquant de distinction
tant au point de vue de la ligne que
de la couleur, ou dans le choix du mo-
tif.

Compas. — Instrument servant à
mesurer des dimensions, à décrire des
courbes. Les compas, ordinairement en
métal, sont formés de deux branches
ou jambes, jointes par un rivet à leur
partie supérieure et terminées en pointe
à leur partie inférieure. L'une de ces
pointes est mobile et peut être remplacée

par un tire-ligne ou par un porte-crayon
que maintient une vis de pression. Il
existe des compas' de grande diménsion
en bois pour le tracé des épures sur le
tableau. Les sculpteurs font usage de
compas de fer dont les deux branches
se meuvent sur un arc de cercle; ils
emploient parfois aussi des compas à
branches inégales et recburbées qui leur
permettent de relever les mesures des
surfaces concaves.
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• Compas àbalustre.— Compas de
petite dimension pourvu d'une
petite tige en forme de balustre
placée au sommet pour ser-
vir à le manier plus aisément.
Dans certains compas à ba-
lustre, l'une des branches — à
usage de.tire-ligne	 est montée

sur un ressort et maintenue à l'ouverture
voulue parme vis de pression.

--à pointes sèches. — Compas
dont :les deux branches àont aiguisées
én 'pointe et qui ne sert qu'à porter des
mesures sur un dessin.

à repousser.. — (Gra y.) —

Compas dont les branches se recourbent
en crochet, l'une étant armée d'une pointe
émoussée 'et l'autre d'une pointe cou-
pante, destinée à marquer exactement à
l'envers du cuivre le point où il doit
être repoussé.

— de calibre. — (Voy. Compas
sphérique.)

— d'ellipse. — Compas destiné à
tracer les courbes elliptiques.

— d'épaisseur. — (Voy. Compas
sphérique.)

— de proportion. — (Voy. Com-
pas de réduction.)

— de réduction.— Compas formé
de deux branches assemblées
par un boulon mobile, et dont
chaque branche se termine en
pointe à ses deux extrémités.
On dit aussi compas de pro-
portion parce que, suivant la
position du bouton mobile,
l'écartement des deux pointes g. y
supérieures est une réduction,
dans un rapport proportionné, de l'écart
compris entre les deux pointes inférieures.

— de trisection. — Compas ser-
vant à diviser les angles en trois parties
égales.

— sphérique. — Compas à
branches courbes. On dit aussi compas
d'épaisseur et compas de calibre.

Compasser. — Mésurer ou divi-
ser à l'aide du compas.

Compétent. — Se dit de tout
homme, amateur, collectionneur, cri-
tique, expert, qu'un goût naturel et des
études spéciales ont mis en état de juger
et d'apprécier sainement les oeuvres d'art.

Complémentaire. — Se dit de la
couleur qui, suivant les lois de l'optique,
forme du blanc en se combinant avec
une autre couleur. Le rouge est la cou-
leur complémentaire du vert, le bleu a
pour complémentaire l'orangé, le violet
a pour complémentaire le jaune, et ré-
ciproquement.

Complet. — Se dit des oeuvres
d'art qui ne laissent rien à désirer, qui
ont toutes les qualités possibles.

Complexe. — Se dit d'ceuvres
d'art comprenant différentes parties,
plusieurs éléments, et dont l'exécution
exige la réunion de qualités parfois très
diverses.

Compliqué. — Se dit de certaines
oeuvres d'art, de compositions con-
fuses, embarrassées ou encombrées de
détails et d'accessoires prétendant expri-
mer des intentions trop subtiles.

Componé. — (Blas.) 'Se dit
d'une bande composée
de damiers ou carreaux
alternant de couleur et
de métal, ordinairement
au nombre de cinq. On
dit aussi qu'une bordure
est componée lorsqu'elle
est composée de deux émaux séparés ou
divisés par petits rectangles.

Composé. — Se dit d'un motif
d'oeuvre d'art dont l'artiste a tiré les
éléments soit de son imagination, soit
de sa mémoire secondée par des études
et croquis •antérieurs. On dira a un
paysage composé e, par opposition à un
it paysage pris sur nature ». (Voy. aussi
Composer, Composition, pour d'autres
acceptions de ce mot.)

Composer. — Combiner les nom-
breux éléments d'une oeuvre d'art de
telle sorte que le sujet se présente d'une
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façon mmédiatement intelligible; que
l'arrangement des figures, la disposition
des groupes, l'équilibre des pleins et des
vides, la pondération des masses d'ombre
et de lumière offrent un ensemble de
lignes élégantes, de colorations harmo-
nieuses concourant à l'unité de l'oeuvre.

Composite. — Ordre d'architecture
antique dont le caractère est spéciale-
ment déterminé par le chapiteau à vo-
lutes et à feuilles d'acanthe que produit
la combinaison des chapiteaux ionique
et corinthien.

Composition. — La composition
d'une statue, d'un tableau est bonne ou
mauvaise, suivant que l'agencement des
lignes, des groupes se présente d'une
façon plus ou moins heureuse, que les
attitudes sont plus ou moins vraisem-
blables, que la scène se comprend plus
ou moins aisément. Une vue de ville,
par exemple, se compose bien lorsque
la succession des édifices présente une
silhouette élégante et pittoresque; un
paysage, un site est bien composé lorsque
les bouquets d'arbres, les lointains, les
premiers plans représentent des masses
bien pondérées et agréables à Pceii.

Concentration d'effet. — Dis-
position des lumières et des ombres au
moyen de laquelle l'artiste a cherché à
attirer l'attention sur un point princi-
pal, de préférence à d'autres portions de
l'oeuvre qui sont parfois volontairement
négligées ou sacrifiées.

Conception. — Faculté de conce-
voir, de comprendre et de créer une
oeuvre d'art. On dit que la conception
d'une oeuvre est hardie, qu'elle. est heu-
reuse, qu'elle manque de développe-
ment, etc., etc.

Concevoir. — Se dit de la façon
dont un artiste a compris un sujet, en
a combiné l'exécution.

Concours. — e.preuve en vue d'un
classement par ordre de mérite à laquelle
ont été conviés par programme spécial
des artistes qui auront à traiter un
sujet déterminé.

Conduit à vent. — ( Arch.) —

Tuyaux formant 'prise d'air extérieur et
destinés à amener de Pair frais à l'inté-
rieur des appartements et à activer le
tirage des cheminées, etc.

Conduite. — (Arch.) — Petit aque-
duc

	 •
 ou tuyau servant à l'écoulement des

eaux.
Cône. — Volume limité par la ro-

tation d'un triangle rec-
tangle tournant autour
d'un de ses petits côtés
comme axe. On donne
aussi le nom de cône de
lumière au faisceau de
rayons lumineux divergents s'échappant
par une ouverture de forme circulaire.

Confessionnal.— (Arch.) — Sorte
de réduit clos propre à la confession
et dont l'usage ne remonte pas au delà
du xvie siècle. Au xvit e et au xviii e siècle,
l'art décoratif a tiré un grand parti des
confessionnaux pour la décoration inté-
rieure des églises. Certaines églises de
Belgique possèdent des confessionnaux
en bois, décorés de cariatides, couverts
de dais sculptés d'une grande richesse
d'ornementation.

Congé. — (Arch.) — R accord entre
deux surfaces de saillie
différente, obtenu à l'aide

_ d'une partie concave ayant
généralement pour profil

flilf1J11111 	 un quart de cercle. Il y a
aussi des congés formés

d'une courbe très allongée, à laquelle on
donne souvent le nom d'adoucissement.

Conique. — Qui a la forme d'un cône.
Connaisseur. — Se dit de tout

homme compétent (voy. ce mot) • en
matière d'art, capable de porter un ju-
gement sûr et motivé en telle ou telle
branche des beaux-arts. On peut se
connaître en tableaux anciens et ne
point se connaître aux curiosités.

Connaître à ou en (se). —
(Voy. Connaisseur.)

Conque. — (Arch.) — Voûte en
cul-de-four ou en forme de demi-coupole.
— (Art déc.) — Ornement en forme

de coquille marine.
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Conseil supérieur des beaux-
arts. — Conseil institué au ministère
de l'instruction publique et réorganisé
par décret du 15 novembre 1880, com-
prenant; outre de hauts fonctionnaires
qui sont membres de droit, six peintres,
deux sculpteurs, deux architectes et un
graveur, nommés annuellement par le
ministre. Ce conseil est appelé à donner
son avis sur les questions relatives aux
beaux-arts, sur les expositions, les bour-
ses de voyage, etc.,'etc.

Conservateur. — Fonctionnaire
chargé de la conservation des musées
et des 'collections publiques d'ceuvres
d'art. '	 •

• Conservation. — Se dit des fonc-
tions d'un conservateur et de l'ensemble
des services placés sous sa direction.

Console. — Meuble de support en

forme de table étroite, soutenu par des
pieds, des colonnettes, des enroule-
ments, suivant le style de l'époque, et
destiné à prendre une place fixe devant
un panneau de fenêtre, devant une
glace, etc. Il existe des consoles de
style Louis XIV et Louis XV qui sont
de véritables chefs-d'œuvre de sculpture
et d'art décoratif. ' •

— ( Arch:) — Motif d'architecture

portions de moulures plus saillantes
encore, corniche, balcon, etc., et le
plus souvent décoré à chaque extré-
mité de volutes se recourbant en sens
inverse.

Console arasée. Console dont
les enroulements dans les volutes ne
font pas saillie sur les faces latérales.

-- à enroulements. — Cott
sole ornée de volutes dont les enrou-
lements font saillie sur les faces laté-
rales. C'est la forme de volute la plus
usitée.

— en encorbellement. — Con-
sole formée de plusieurs assises de
•pierres formant saillie les unes au-des-.
sus des autres.

plate. — Console découpée sui-
vant un profil concave peu accentué,
ou même de forme absolument rectan-
gulaire.

— rampante. — Console placée
suivant l'inclinaison d'une moulure.

—renversée. — Console employée
quelquefois com-
me support, mais
surtout pour
remplir un vide
entre deux sur-
faces en retraite

I l ' une au-dessus de
l'autre ou ' pour
relier deux mem-
bres d'architecture
en formant 'une
sorte d'amortisse-
ment. Le grand
enroulement oc-

cupe la partie inférieure de la console
qui est placée verticalement et non ho-
rizontalement. L'usage de la console
renversée ne se rencontre jamais dans
les édifices de style classique ; il date des
époques de décadence.

Consonance. — Système d'or -
nementation qui consiste à rappeler
dans un motif de décoration une forme
ou une couleur dominante. — (Voy.
Contraste.)
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Construction. — Art d'employer
les matériaux suivant leur qualité et
leur nature, de façon à réunir dans un
édifice la solidité et la convenance..

Continuateur.— Se dit d'artistes
qui suivent les traditions, adoptent la
manière de ceux qui les ont précédés
et semblent ainsi, par des productions
de même genre, continuer les oeuvres
des devanciers qu'ils ont pris pour mo-
dèles.

Contourné..— (Blas.) — Figure
héraldique placée en sens
inverse de sa position
habituelle. Figure qui est
tournée à sénestre, ce qui
est contre l'ordinaire, tou-
tes les figures d'animaux
devant avoir la tête et le

reste du corps tourné à dextre, et les
choses inanimées qui ont quelque partie
plus recommandable que les autres de-
vant être posées de même.

Contraste. — (Peint.) — Oppo-
sition voulue entre plusieurs parties
d'une peinture pour les faire valoir et
mettre en évidence leurs qualités diffé-
rentes.
. — ( Ornementation.) — Système
d'ornementation qui consiste à opposer
dans un motif de décoration les cou-
leurs claires aux couleurs sombres et
les lignes droites aux lignes courbes. 

—(Voy. Consonance.) .
— des couleurs. — Lorsque deux

bandes de papier de même couleur, mais
d'intensité différente, sont juxtaposées,
le côté de la bande la moins foncée con-
tigu à la bande qui l'est le plus paraît
plus clair qu'il ne l'est réellement, et le
côté de la bande la moins claire qui lui
est contigu paraît plus foncé. La juxta-
position des couleurs en change donc
l'apparenceoptique. Chaque couleur, en
outre, tend à se colorer de la couleur
complémentaire propre à la couleur qui
lui est contiguë. La découverte de cette
loi du contraste simultané des couleurs
est due à M. Chevreul. Elle se com-
plète par une autre remarque : si deux

corps contiennent une couleur commune,
l'effet de leur juxtaposition est d'at-
ténuer l'intensité de l'élément commun.

Contraste simultané des cou-
leurs. —• Les lois d'optique qui régis-
sent ce contraste ont été formulées ainsi :
i° chaque couleur tend à colorer de sa
couleur complémentaire les couleurs
avoisinantes; a° si deux objets contien-
nent une couleur commune, l'effet de
leur juxtaposition est d'en atténuer l'élé-
ment commun.

Contraster. — Mettre en con-
traste, faire valoir par des oppositions
réciproques.	 • • .

Contre-arcature. — (Arch.) —
Arcades ou festons découpés en sens
opposés.

Contre-balancer. — Disposer en
peinture, en sculpture, des groupes, des
figures, des effets d'ombre et de lumière
dont les mouvements et les masses s'é-
quilibrent en se pondérant.

Contre-bandé. — (Blas.) — (Voy.
Contre-pallé.)	 •

Contre-bouter. — (Constr.) —
Soutenir une partie de construction à
l'aide de pièces de bois ou de massifs
de maçonnerie servant de point d'appui.

Contre-bretessé. — (Blas.) —
Se dit lorsque les bre-
tesses ou créneaux sont
placés de façon que les
vides soient opposés aux
pleins. Les exemples de
contre-bretessé sont as-	 p7--1
sez rares dans les ar-
moiries françaises ; ils sont fréquents,
au contraire, dans les armoiries alle-
mandes.

Contre-calquer. — Reproduire
un dessin à l'aide d'un calque, niais en
sens contraire de l'original. On dit aussi
décalquer.

Contre-chevronné. —( nias.) —
(Voy. Contre-pallé.)

Contre-clef.— (Arch.) —Claveaux
placés de chaque côté d'une clef de
voûte.

— extradossée.— (Arch.)— Cla-
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veau placé contre la cler et de mime
hauteur qu'elle.

Contre-cœur. — (A rch.) — Plaque
de métal posée au fond de l'âtre d'une
Cheminée. — Espace intérieur compris
entre l'âtre et les jambages.

Contre-corbeau. — ( Arch.) —
Modillon en usage dans l'architecture du
xrie siècle, placé entre des modillons
ou corbeaux supportant la retombée
d'une arcature, et servant de point
d'appui aux deux petites arcades in-
scrites dans la grande.

Contre - émail. — (Art déc.) —
Émail appliqué sur des surfaces con-
caves.

Contre-épreuve. — (Gravure.)—
Épreuve d'une gravure la reproduisant
en sens inverse. On obtient une contre-
épreuve en appliquant sur l'épreuve ori-
ginale, lorsqu'elle est encore fraîche,
une feuille de papier qui, par le fou-
lage, s'empare de l'encre et, par con-
séquent, reproduit le sujet à l'envers.
On dit aussi qu'un sujet est dessiné,
peint ou gravé en contre-épreuve lors-
qu'il est représenté en sens contraire de
l'original.

Contre- épreuver. — Tirer des
contre-épreuves. On dit aussi contre-
tirer.

Contrefaçon. — Reproduction,
imitation frauduleuse de pièces gravées,

. ou d'une oeuvre d'art quelconque.
Contrefaire. — Reproduire, co-

pier, imiter une oeuvre d'art dans l'in-
tention de faire prendre la copie pour
l'original.

Contre-fascé. —	 — (Voy.
Contre-pallé.)

Contre-fleurdelisé. — (Blas.) —
Fleurs de lis opposées les unes aux
autres.

Contrefort. — ( A rch. ) — Massif
de maçonnerie servant de point d'ap-
pui et destiné à augmenter la résistance
des murailles verticales. Les contreforts
sont usités surtout dans l'architecture
gothique. Ils étaient indispensables pour
soutenir les murailles élevées des églises,

et les constructeurs de cette époque ont
relié ces massifs par des arcs-boutants.
(Voy. ce mot. ) Les contreforts qui,
primitivement, se composaient d'une
masse carrée dont la surface était incli-
née pour rejeter les eaux pluviales,

offrirent ensuite des pans coupés, décorés
de pinacles et, au xiv e siècle, ils se ter-
minent en clocheton.

Contre-fruit. — (Arch.) — (Voy.
Fruit.)

Contre-hacher. — Croiser des
hachures en sens contraire.

Contre - hachure. — Hachure
croisant d'autres hachures.

Contre-hermine. — (Blas.) —
(Voy. Hermine.)

Contre - heurtoir. — (Arch.) —
Plaque de métal sur laquelle frappe le
heurtoir.

Contre-imbrication. — (Arch.)
— Motifs de décoration en forme d'é-
cailles en retraite — et non en saillie —
les unes sur les autres.

Contre-jour. — Disposition de la
lumière qui, étant à l'opposé d'un
objet, le laisse dans l'ombre. — Lu-
mière que produisent les rayons lumi-
neux réfléchis par des surfaces claires, de
façon à diminuer l'intensité- des ombres
produites par les rayons lumineux di-
rects. — (Voy. Places à contre-jour.)

Contre-lobe. — (Arch.) — Petites
découpures en forme d'arcatures placées
à l'intérieur d'une arcade.
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Surface verticale déterminée par la hau-
teur des marches.

Contre-marque. — (Numism.)
— Signe gravé ou frappé sur une mon-
naie postérieurement à l'opération du
frappage.

Contre-moulage. — Contrefaçon
d'un moulage.

Contre-moule. — ( Sculpt. ) —
Enveloppe d'un moule destiné à en aug-
menter la solidité.

Contre-pallé.— (Blas.) — On dit
contre-pallé, contre-fascé, contre-bandé,
contre-chevronné, lorsque les pals, les
fasces, les bandes, les chevrons sont
opposés, c'est-à-dire lorsque ces figures,
divisées par un trait, se chevauchent de
manière que le métal soit opposé à la
couleur, et vice versa.

Contre-partie. — Vide formé par
les découpures d'une . incrustation en
marqueterie. — Se dit aussi de scènes
ou figures dont la composition et les
attitudes sont disposées en sens inverse
de scènes ou de figures déjà exécutées.

Contre-pilastre. — (Arch.)— Pi-
lastre placé en face d'un autre pilastre.

Contre-planche. — (Grav.) —
Seconde planche destinée à imprimer
certaines parties de gravure réservées,
laissées intactes sur la première.

Contre-poinçon. — (Voy. Poin-
ron.)

Contre-profil. — Profil d'une mou-
ure en sens contraire du profil dé-

coupé, c'est-à-dire reproduisant les con-
tours de la moulure elle-même, et non
le vide nécessaire pour l'obtenir.

Contre-retable. — (Arch.) —Mu-
railles auxquelles sont adossés les reta-
bles.— Partie supérieure des retables.

Contresens. — Interprétation er-

ronée d'un sujet, opposée à son véri-
table sens.

Contre-taille. — (Gray.) — Les
gravures au burin s'exécutant à l'aide
de tailles ou hachures qui servent à ino.

• deler les objets, on donne le nom de
contre-tailles à des hachures coupant
ces tailles primitives, soit perpendicu-
lairement, soit obliquement. Dans la
gravure sur bois, l'aspect des contre-
tailles est très difficile à rendre, puis-
qu'il faut creuser avec l'outil non pas
les hachures, comme dans la gravure
en taille-douce, mais bien l'espace blanc
compris entre ces hachures.

Contre-tailler. — (Gray.) —
Tracer des contre-tailles sur une planche.

Contre-tirer. — (Gra y.) — Tirer
une contre-épreuve.

Contre-vair. — (Blas.) — Se dit
lorsque les vairs ont le
métal oppose au métal et
la couleur opposée à la
couleur ; tandis que le
vair ordinaire a le métal
opposé à la couleur et l'un
et l'autre alternativement.

Contrevent. — (Arch.) — Volet
de bois ou de, fer destiné à fermer une
ouverture. Pièce de charpente reliant les
fermes d'un comble et le consolidant.

Contre-zigzag. — Motif d'orne-
mentation formé de chevrons juxtaposés
et opposés par le sommet.

Coopérateur. — Artiste qui con-
court à l'exécution d'une oeuvre d'art
décoratif sans avoir participé à la créa-
tion d'ensemble. —(Voy. Collaboration.)

Copie. — Reproduction d'une oeuvre
d'art.

Copier. — Exécuter des copies de
tableaux et aussi imiter les oeuvres, le
genre, la manière d'un artiste.

Copieur. — Artiste qui copie ou imite
sans l'avouer l'oeuvre d'autres artistes.

Copiste. — Artiste qui copie, re-
produit, soit à titre d'étude personnelle,
soit dans tout autre but avoué, l'oeuvre
d'un autre artiste.

Coptographie. — Art de décou-
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per des morceaux de cartes de façon que,
vivement éclairés, ils projettent sur une
surface blanche des ombres reproduisant
des figures, des objets de toute nature.

Coq.—(Arch.) -Girouette en plomb
ayant la forme d'un coq et placée au
sommet des édifices religieux.

— (Art déc.) — Sorte de platine dé-
coupée à jour, en général très richement
ornée, servant à couvrir et à protéger
le balancier des anciennes montres.

Coquerelles. — (Blas.) — Noiset-
tes dans leurs fourreaux,
jointes ensemble au
nombre . de trois. Les
coquerelles se rencon-

trent presque toujours en nombre dans les
armoiries. Trois coquerelles de gueules.

Coquet. — Se dit de scènes élégantes,
de figures gracieuses, d'un ensemble
exécuté dans une tonalité fraîche et gaie.

Coquille. — (Peint.) — On donne
ce nom aux moules servant ordinaire-
ment de réceptacle aux poudres d'or,
d'argent, de bronze, employées dans la
peinture à la gouache.

— (Arch.) — Voûte en quart de sphère,
parfois décorée de cannelures et for-

en
mant la partie supérieure d'une niche en
plein cintre.

— (Sculpt.) — Ornement que l'on
place aux angles de moulures ayant un
quart de rond pour profil.

— (Blas.) — Figure usitée dans les
armoiries. Les coquilles sont
en général représentées ar-
rondies par le bas, retrous-
sées par le haut, quelquefois
avec deux petites pointes en
forme d'oreilles, et rayées sur le dessus.
Les petites coquilles portent aussi le nom
de coquilles de Saint-Michel, et les plus
grandes, toujours pourvues d'oreilles,

portent le nom de coquilles de Saint-
Jacques.

Coquille d'escalier. — (Arch.) —
Intrados de la voûte rampante formée
par les marches d'un escalier.

Cor. — Figure de blason.
Corail. — Production marine cal-

caire d'un beau rouge usitée dans la
bijouterie. — Couleur d'un beau rouge
clair, éclatant et vif.

Corbeau. — (A rch.)— Pierre sail-
ante destinée à supporter une corniche,
la retombée
d'un arc, la
saillie d'une
galerie. Les
corbeaux des • II

x y 	>ne et
su' siècles
sont décorés
de figures
d'hommes et d'animaux, de représen-
tations de sujets symboliques. Au mue
siècle, les corbeaux disparaissent des cor-
niches et sont employés seulement comme

supports de ba-
«"".•	 lustrades, de mâ-

chicoulis, de ré.
tombées d'arcs-
doubleaux, ou-',;i1111r
pour 'servir de
point d'appui à
des pièces de
charpente. Il y

ligellettAtotie,„ a de nombreux
exemples de corbeaux en bois dans lei
constructions civiles du moyen âge, et
le plus souvent ces corbeaux, placés à la
partie supérieure de l'édifice, servent à
soutenir la saillie de laCorniche.—(Voy,
Encorbellement.)

Corbeille. (Arch.) — 'Masse de
chapiteau corinthien sur laquelle sont
appliquées les feuilles d'acanthe. — Motif
d'ornementation placé au-dessus de cer-
taines cariatides dites canéphores. -

Corde. — Ligne droite qui joint
les extrémités d'un arc de cercle.

Cordelière. — (Arch.) — Moulure
ronde, convexe, en forme de petit câble.
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Cordon. — (Arch.) — Moulure peu
saillante, régnant au pourtour d'une
façade ou d'un appartement. — Ban-

deau horizontal accusant à l'extérieur
une division d'étage.

( Glas.) — Se dit de la marque
distinctive des armoiries
ecclésiastiques consistant,
soit en un cordon avec
houppes attaché au cha-
peau placé en cimier, soit
en un câble à noeuds ou
cordelière entourant l'écu.

L'usage de ces cordons d'argent, façonnés
comme les ceintures des religieux de
l'ordre de Saint-François, remonte à
Anne de Bretagne.

Cordonné. — (Arch.) — Se dit de
surfaces murales ou de parties d'édifice
reliées par un cordon.

Corindon. — Alumine chimique-
ment pure. Pierre précieuse, dure et
transparente.

Corinthien. — (Areb.)— Ordre an-
tique d'une grande richesse, dont le ca-
ractère est surtout déterminé par un cha-

• piteau décoré de deux rangées de feuilles
d'acanthe, entre lesquelles s'insèrent de
petites volutes. — ( Voy. Chapiteau.)

Corne. — (Glas.) —.Toque ducale
avec rang de perles surmontant les
armes des doges de Venise.

— d'abaque. — (Arch.) — Angle
saillant du tailloir
dans les chapiteaux
d'ordre corinthien
et dans certains cha-
piteaux ioniques de
la Renaissance, du
xvne et du xvitt e siè-
cle, dont les quatre
faces sont symétriques.
teau dorique.)

Corne d'abondance. — Motif
d'ornementation formé d'une corne d'où
sortent des fleurs, des fruits et parfois
des objets de toute nature.

—de bélier.—(Arch.)— Volute or-
nementée de certains chapiteaux ioniques.

— de vache. — (Arch.) — Évide-
ments sur les vives arêtes d'une voûte.

— de volute. — (Arch.) — Motif
d'ornementation
usité dans cer-
tains chapiteaux
corinthiens et
qui, semblant
prendre	 nais-
sance dans les enroulements des volutes,
se projette brusquement en dehors du
pian de cet enroulement à la hauteur de
l'ceil de la volute.

Cornet. — Vase d'ornement en
forme de petite corne tronquée.

Corniche. — (Arch.) — Partie su-
périeure d'un entablement formant suil-

. lie sur la frise. Large moulure formant
couronnement d'une façade, d'une por-
tion de façade, régnant autour d'un ap-
partement, au-dessous du plafond, do-
minant une porte, une fenêtre, une
armoire, etc. Se dit aussi, dans l'archi-
tecture gothique, de hautes moulures

décorées ou non de feuilles entablées et
régnant au pourtour d'une façade, à la
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hauteur d'un étage, à la naissance d'une
tour, etc.

Corniche architravée. — Cor-
niche posée directement sur l'architrave,
la frise n'existant pas dans l'entablement.

— cintrée. — Corniche suivant le
profil d'un fronton circulaire ou décri-
vant une ligne courbe.

- continue. Corniche en saillie
continue sur toute la largeur d'une fa-
çade et que ne viennent rompre les lignes
d'aucun motif de sculpturé ni d'aucun
membre d'architecture vertical.

— coupée. — Corniche dont la
saillie est interrompue par des motifs
de sculpture, par des pilastres, etc.

— en chanfrein. — Corniche
sans moulure, formée d'un simple biseau
sur l'angle de la saillie.

— mutilée. — Corniche dont la
saillie est coupée au droit d'un larmier.

— rampante. — Corniche suivant
les pentes d'un fronton triangulaire.

Cornier. — (Arch.) — Mèmbre
d'architecture qui est à la corne, à
l'angle d'un bâtiment.

' Cornière. — (Arch.) — Pièce de
métal coudée servant
à consolider les an-
gles formés par des
pièces de bois ou de
fer posées à angle
droit. Se dit aussi des

p'éces de ferronnerie servant à consolider
les angles' des coffrets. Certains coffrets
en bois du moyen âge'sont garnis de cor-
nières très délicatement ouvrées, décou-
pées et fixées à l'aide de clous à têtes
rondes ou carrées.

Corps. — Avoir du corps se dit des
figures peintes et des peintures elles-
mêmes, dont la consistance est sensible-
ment apparente. « Telle figure a du corps ;
ces personnages, ce tableau manquent
de corps, n'ont pas une suffisante appa-
rence de solidité. »

— (Gray .) — Se dit au point de vue
des dimensions de la partie du burin
aiguisée en losange.

— de logis. — (Arch.) — Masse

principale d'un bâtimen t et aussi pavillons
ou ailes dépendant d'une construction.

Corps d'un édifice. — (Arch.)-
Ensemble de la maçonnerie.

— percé. — (Peint.) — Couleur
claire posée sur une autre couleur claire.

— (Grau.) — Façon de rendre en
gravure les effets de transparence pro-
duits par des glacis, par des couleurs
apparaissant les unes sous les autres.

Correction. — Se dit principale-
ment, au point de vue du dessin, de la pu-
reté, de l'exactitude absolue de la forme.
Le dessin d'un tableau peut être d'une
correction parfaite et parfaitement ifisi-
gnifiant. • La correction chez certains ar-
tistes est quelquefois une qualité négative.

Cosmorama. — Exhibition de ta-
bleaux reproduisant des vues de diverses
contrées, exécutés, soit à la gouache,
soit à l'aquarelle, soit à l'huile, et mon-
trés à travers des lentilles. Le premier
cosmorama a été établi à Paris, en 18°8,
par l'abbé Gazzera.

Costume. — Ce mot désigne d'une
façon générale l'ensemble des vêtements,
armes et accessoires appartenant à une
époque, à un peuple, où l'artiste place
l'action de son oeuvre. a Ne pas soigner
le costume ; observer rigoureusement le
costume ; le rendu des costumes est
merveilleux, etc. »

Cote. — (Arch.) — Indication pré-
cisant une longueur, une altitude, des
dimensions, ou écrite en chiffres sur un
croquis ou sur un plan dessiné à une
échelle connue. Lorsque les cotes d'un
	  .;	 	

...................	 d
e //A 	 e

7/
plan précisen précisen des longueurs, on place
les chiffres au milieu d'une ligne ponc-
tuée dont les extrémités, terminées en
flèche, indiquent les limites.

Côte. — (Arch.) — Saillie divisant
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verticalement la surface convexe ou
concave d'un dôme ou d'une voûte. —
Listels formant intervalles entre les can-
nelures des colonnes.

Cotice.	 (Blas.) — La Bande di-
minuée porte le nom de cotice.

— alesée. — (mas.) — Cotice ne
touchant pas les bords de l'eau. Dans
ce cas elle est dite : bdton péri en bande.

Coticé. — (Blas.) Se dit lorsque
les bandes d'un écu excèdent le nombre
de neuf.

Cotonneux. — (Peint.) — Se dit
d'une exécution molle, sans fermeté ni
consistance.

Côtoyé. — (Blas.) — Se dit parfois
pour accosté, mais s'em-
ploie surtout pour dési-
gner la disposition de
pièces nombreuses pla-
cées régulièrement de
chaque côté d'un pal,
d'une bande, etc. Une

bande côtoyée de trèfles, de fleurs de lis.
Cou. — (Arch.) — Dégagement entre

deux moulures rondes.
Couche. — (Peint.) — Couleur ou

impression préparatoire d'une seule teinte
passée à plat et en une fois sur une sur-
face. On dit qu'une couche de couleur
est mince lorsqu'elle laisse transparaître
soit le fond, soit la couche précédente.

Coucher. — (Aquar.) — Coucher
une teinte en aquarelle, c'est l'appliquer
par coups de pinceau égaux posés obli-
quement, et en allant de gauche à droite.
Chaque coup de pinceau se fond ainsi
de lui-même avec le coup de pinceau
précédent.

— de soleil. — (Peint.) — On dé-
signe souvent dans le langage courant
un tableau par l'effet même que le peintre
a voulu reproduire. « Un coucher de so-
leil de Claude Lorrain, un clair de lune
de John Crome, une bataille de Casa-
nova. » Il suffit d'indiquer ici une fois
pour toutes cette façon abrégée de par-
ler sans y revenir à tous les mots qui
exigeraient pareille remarque.

— l'assiette. —(Dontre.) —.Passer

une ou plusieurs cOuchei d'une prépa.
ration spéciale composée de bol d'Armé-
nie, de sanguine, de mine de plomb et
d'huile d'olive sur l'objet à dorer.

Coulage. — (Céram.) — Procédé
de façonnage qui consiste à couler de la
pète liquide dans des moules en plâtre.
Une partie de la pète adhère aux parois
du moule et l'excédent de liquide s'écoule
par MT orifice spécial. L'opération doit
être répétée un certain nombre de fois
suivant l'épaisseur que l'on veut donner
à la pièce.

— du noyau. — (Sculpt.) — For-
mer le noyau (voy. ce mot) d'une sta-
tue destinée à la fonte au moyen de la
cire coulée dans un moule. Lorsque
l'opération est terminée et le moule dé-
monté, la statue apparait en cire et ab-
solument semblable au plâtre ou mo-
dèle du statuaire.

Coulée. — Action de fondre une
statue.

Couler des tailles. — (Gray.)
— Conduire des tailles suivant des lignes
parallèles.

Couleur. — Dans le sens général :
impression produite sur l'ceil par les
substances colorées. — Dans un sens
plus spécial : effet produit par l'en-
semble des couleurs distribuées dans un
tableau. « Les Vénitiens ont le génie de
la couleur. » — (Voy. Coloriste.)

— (Gras.) — Lorsqu'une gravure
produit un effet brillant, par des oppo-
sitions de noir et de blanc vives, chaudes
et harmonie.uses,. on dit qu'elle a de la
couleur.

— amies. — (Peint.) — Couleurs
dont le mélange s'opère aisément et qui
produisent des tons harmonieux.

— blanches. — (Peint.) — (Voy.
Couleurs légères.)

— bois. La couleur bois est d'un
ton brun plus ou moins jaunâtre. Dire
qu'une figure est couleur bois, c'est in-
diquer qu'elle est peinte d'un ton désa-
gréable, lourd et faux. — La couleur
bois plus ou moins foncée est fréquem-
ment usitée dans l'art industriel pour
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donner aux bois blancs et communs
l'aspect de bois durs et précieux. .

Couleur bronze. — Couleur d'un
ton verdâtre ou roux avec des reflets
verdâtres.

— cendrée. — Couleur d'un ton
gris très fin et très harmonieux.

— chair.. — Couleur d'un ton
rouge pâle, mélangé de rose, de blanc,
de , jaune et parfois légèrement gris
bleuâtre dans les parties ombrées.

— changeante. — Couleur qui
varie suivant l'angle sous lequel. elle est
regardée. .

complémentaires.—COuleurs
dont la combinaison reproduit la lu-
mière blanche. Selon les lois de la phy-
sique, la coulèur complémentaire du
rouge est le vert, celle de l'orangé le
bleu, celle du jaune le violet et récipro-
quement. Il va sans dire que dans la
pratique le mélange des couleurs com-
plémentaires ne produit point de blanc,
mais un noir ou plutôt MI gris normal.

— composites. — Elles sont au
nombre de trois. Chacune d'elles est
formée par le mélange de deux des trois
couleurs primitives : l'orangé, par le
rouge et le jaune; le vert, par le bleu et
le jaune; le violet, par le rouge et le bleu.

— de feu. — Nuance d'un rouge
éclatant, ardent.

— dégradées. — (Voy. Couleurs
noyées.)

— de jais.. — Noir intense et
brillant.

— du prisme. ,— Se dit des sept
couleurs simples, violet, indigo, bleu,
vert, jaune, orangé, rouge, formées par
la décomposition d'un rayon de lumière
blanche à l'aide du prisme.

— en poudre. — Couleurs prépa-
rées _pour la peinture à la gouache.

— feuille morte. —r Jaune brun
tirant plus ou moins sur le roux.

— fondues. — Effet obtenu en
peinture par le passage d'une , couleur
ou d'un ,ton. à un autre, au moyen de
nuances ou de teintes insensiblement
dégradées.

Couleur générale. — Se dit de .
la tonalité d'ensemble d'un tableau.

— génératrices. — Elles sont
au nombre de trois : le rouge, le jaune
et le bleu. On dit aussi couleurs pri-
mitives, primaires ou mères.

— grise. — Couleur tirant sur le
gris. (Voy. ce mot.)
• — hérediques.— (Blas.) — Elles
portent le nom commun d'émaux. Il y
a cinq émaux : l'azur ou bleu, le gueules
ou rouge, le sable ou noir, le sinople
ou vert et le pourpre.

— jaune serin. — Jaune pâle ti-
rant légèrement sur le vert.

— légères. — Couleurs qui, addi-
tionnées de blanc, restent claires. On
dit aussi couleurs blanches.

— lilas. — Violet pâle légèrement
bleuâtre ou rosé.

— livide. — Teinte plombée, légè-
rement bleuâtre, violâtre ou verdâtre,
tirant sur le noir.

— locale. — Couleur spéciale à
chaque objet.— Ton général, sur lequel
on exécute le modelé. L'école roman-
tique étendit le sens de cette expression
jusqu'à lui faire signifier l'exactitude des
sites, des costumes, des accessoires.
Lorsque Decamps montra pour la pre-
mière fois de vrais Turcs d'Asie Mineure
au lieu de Turcs portant des vestes
ornées d'un soleil dans le dès, il fit de
la couleur locale.

— marron. — Brun rouge. •
— matrices.—Couleurs en nombre

variable qui entrent dans la composition
d'une autre couleur.

— mauve. — Violet pâle légère-
ment bleuâtre.

— moist. — Couleur pour l'aqua-
relle, renfermée dans des godets ou de
petits tubes et ayant la consistance
d'une pâte molle.

— noyées. —Couleurs juxtaposées
ou non, diminuant d'intensité jusqu'au
blanc. On dit aussi couleurs dégradées.

ocreuse. — Jaune, d'un ton
ocreux, jaunâtre ou légèrement rou-
geâtre.
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Couleurs pesantes.— Couleurs
de teintes foncées, et, spécialement dans
l'aquarelle, couleurs lourdes déposant au
fond du godet dès qu'elles sont délayées.

— ponceau. — Rouge vif, clair,
très légèrement carminé, éclatant, rap-
pelant le ton du coquelicot. 	 •

— pourpre.— Rouge foncé tirant
légèrement sur le violet.

— primaires. — (Voy. Couleurs
génératrices.)

— puce. — Rouge brun.
— rabattues. — (Teint.) — Cou-

leurs mélangées avec du noir, trop fré-
quemment employées aux Gobelins dans
la traduction en tapisserie des tableaux.

—• rompues. — Couleurs vives ou
tranchantes, affaiblies ou atténuées par
leur mélange avec d'autres couleurs.

— spectrales.— Couleurs obtenues
par un rayon lumineux, traversant nn
prisme de cristal.
• — tranchantes.— Couleurs vives,

se détachant parfois avec dureté les
unes sur les autres.

— vert de mer. — Vert, mélangé
de bleu.	 -

— vierge. — Couleur employée
pure, sans mélange.

Coulisse. — (Art théâtral.) —
Rainures pra-
tiquées dans
les planches
d'une scène de
théât?e	 et

y, dans lesquelles
glissent des
châssis de dé-
coration ver-
ticaux. Et aussi
châssis verti-

caux sur lesquels sont peintes des déco-
rations. Des coulisses représentant un
palais, une chaumière, un bouquet d'ar-
bres, etc. L'intervalle entre" deux cou-
lisses se nomme plan.

Couloir. — (Arch.) — Passage ser-
vant de dégagement pour passer d'une
pièce dans utie autre. —"PaSsages cir-
Ciliaires régnant au pourtour des gale-

ries des différents étages d'un théâtre.
Coupage. — (Céram.) — Division

de la pâte en fragments qu'on mêle et
qu'on déplace pour les réunir de nou-
veau en les mélangeant.

Coup de jour. — (Peint.)— Tou-
che de lumière réelle, rayon lumineux
vif et éclatant, accentuant le modelé
d'une figure peinte ou sculptée.

Coup de pouce.-- L'habileté de
main et particulièrement l'adresse de la
touche, de l'accent dans le. modelé, qui
caractérisent l'individualité . d'un peintre
ou d'un statuaire. D'une oeuvre d'élève,
revue, terminée par un artiste, on dira
que celui-ci y a mis le coup de pouce
du maître.

Coupe. — (Art décor.)	 Vase
très peu profond
et très large,
avec ou sans
anses, monté sur
un pied. On fa-	 dtr

brique des coupes en cristal, en porce-
laine, mais surtout en métal. Les cou-
pes données en prix dans certains con-
cours sont parfois des oeuvres d'art de
grand mérite et d'une extrême richesse
d'ornementation.

— (Dessin d'archit.) — Dessin repré-
sentant l'intérieur d'un édifice que l'on

suppose coupé suivant u i plan vertical
dans le sens de la longueur ou de la
largeur, de façon à laisser voir l'épais-
seur des murs des voirtes, des combles
et les aménagements intérieurs. Se dit
aussi de la section faite suivant une
ligne donnée, de façon à indiquer le
profil d'une moulure.

— (Arch.) — Inclinaison des joints
de voussoirs. — Se dit aussi, mais assei
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rarement, de la partie concave d'une
voûte hémisphérique.

Coupe. — (Gray.) — La coupe est à la
gravure sur bois ce que la taille est à la
gravure sur métal. C'est ainsi qu'on dé-
signe le premier travail des graveurs
creusant à l'aide de l'outil les blancs
qui limitent mie hachure. La recoupe
est la seconde opération de ce genre de
gravure. Un bois est exécuté avec une
grande franchise de coupe, lorsque les
hachures ont été franchement attaquées.

— des pierres. — (Arch.)— Art
de tailler les pierres en vue de l'empla-
cement qu'elles doivent -occuper dans
une construction. La stéréotomie, ou art
du trait, enseigne les principes de la
coupe des pierres.

— fausse. (Arch.) — Joint
oblique ou assemblage de pièces de char-
pente fait suivant un angle autre que le
droit ou l'angle de +50.

Coupé. — (Blas.) — Le coupé —
une des quatre partitions principales de

l'écu — d vise le champ en deux parties
égales, sot par une ligne horizontale,
soit par une ligne oblique.

Couper. — (Gras.) — Entailler le
cuivre avec le burin.

Coupole. — (Arch.) —Se dit indif-
féremment,
niais à tort,
d'un dôme
et de l'inté-
rieur d'un
dôme. La
dénomina -
tion de cou-

pole ne doit être appliquée qu'à la
voûte intérieure, s'élevant sur un
plan différent de celui du dôme qui
en est l'enveloppe extérieure. Entre les
deux, il existe parfois un espace vide

considérable. La coupole du Panthéon
de Paris et celle de Saint-Pierre de
Rome, celle de Sainte-Sophie, à Cons-
tantinople, sont des types du genre. —
La coupole ne suppose pas rigoureuse-
ment le dôme et le dôme peut couronner
des surfaces planes, comme au pavillon
central de l'École militaire, à Paris, aux
pavillons du Louvre, etc.

Cour. — (Arch.) — Espace décou-
vert dépendant d'une habitation et en-
touré de portiques, de murailles ou de
bâtiments.

Courant dè comble. — (Arch.)
— Longueur d'un comble.

Courbe. — Ligne qui n'est ni
droite ni composée de lignes droites.

— des pressions. — (Arch.) —
Courbe réunissant les points où passent
les résultantes de la pression et de la
poussée horizontale des matériaux for-
mant une voûte.

— rampante. — (Arch.) — Limon
courbe d'un escalier.

Couronne. — Ornement de tête
circulaire porté, soit comme parure, soit
comme signe de dignité. On donne par-
fois ce nom à l'auréole. — (Voy. ce mot.)

— (Arch.) — Se dit quelquefois d'un
larmier.	 '

— (Blas.) — Les couronnes se pla-
cent au-dessus de l'écu.

— architecturale. — Se dit par-
fois des balustrades entrecoupées de pi-
nacles terminant certaines tours de l'épo-
que gothique, comme celles de l'église
Saint-Ouen, de Rouen, par exemple.

— d'archiduc. — (Blas.) — Cercle
à huit fleurons- autour d'une toque et
surmonté d'un demi-cercle garni de
perles, supportant un globe dominé par
une croisette.

— de baron. — (Blas.) — Cercle
sur le plat duquel sont placés « en

•

Cour. de Baron. Cour. de Comte.

barre » des cordons de petites perles.

•
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Couronne de comte. — (Blas.)
Cercle surmonté de seize perles.

— de lumière. — Cercle de métal
chargé de bougies et suspendu aux
voûtes comme un lustre.

— de marquis. — (Blas.) —

"çe

C. de Marquis. C. de Vicomte. C. ducale.

Cercle portant quatre fleurons entre
chacun desquels est une perle.

— des dauphins. — (Blas.) —
Cercle de huit fleurs de lis, fermé de
quatre dauphins soutenant une double
fleur de lis.

— de vicomte. — (Blas.) —
Cercle surmonté de quatre grosses perles.

— de vidame. — (Blas.) — Cercle
surmonté de quatre croix pattées.

— ducale. — (Blas.) — Cercle à
huit grands fleurons refendus.

— impériale. — (Filas.) — Cou-
ronne d'or en forme de mitre avec

C. impériale.	 C. royale.

diadème supportant un globe surmonté
d'une croix.

— royale. — (Blas.) — Cercle de
huit fleurs de lis d'or, fermé d'autant de
quarts de cercle soutenant une double
fleur de lis.
. Couronnement.

—Partie supérieure d'un édifice,,11d'it
meuble, etc.
. Cours d'assise. — (Arch.) —
Rangée de pierres de même hauteur.

— de pannes. — (Arch.) — Ran-
gée de pannes placée sur un comble dans
le sens de la longueur. — (Voy. Pannes.)

— de plinthe. — (Arch.) —
Plinthe continue, marquant une hauteur
d'étage au pourtour d'un édifice.

Court. — Aspect d'une figure dont

la taille, peu élevée, est de proportions
défectueuses.

Courtine. — (Arch.) — En archi-

tecture militaire, partie de parapet re-
liant deux tours. — En architecture

civile, se dit, mais assez rarement,
d'une façade terminée par deux pavillons.

Coussin. — (Dorure.) — Morceau
de bois rectangulaire avec rebords peu
élevés en parchemin et formant une
Sorte de cuvette dans laquelle on place
les feuilles d'or sur un fond de ouate.

Coussinet. — (Gray .) — Coussin
de cuir ou de peau rempli de sable et
assez plat, sur lequel le graveur au bu-
rin pose sa planche. Ce coussinet per-
met au graveur, qui doit tourner fré-
quemment son cuivre ou son acier, de
remuer aisément la planche, en la pre-
nant par un angle, et de plus il offre
un soutien résistant sans dureté . pen-
dant le travail de l'artiste.

— (Arch.) — Face latérale du cha-
piteau ionique à volutes. On le nomme
aussi balustre ionique ou oreiller.

Cousu. — (Blas.) — Se dit d'un
chef, d'une fasce, d'une bande, d'un che-
vron, etc., quand ils sont de métal sur
métal ou de couleur sur couleur.

Couteau. — (Dor.) — Couteau à
laine large et mince avec lequel on di-
vise les feuilles d'or.

— à palette. — (Peint.) — Primi-
tivement le couteau à palette se compo-
sait d'une lame de corne ou de métal
flexible, dont les peintres se servaient
pour réunir les couleurs sur la phlette et
les mélanger, avant de les poser sur la
toile avec le pinceau ou la brosse. Mais
l'importance du couteau à palette s'est
considérablement accrue en ces der-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



COU
	

128 —	 C RA

niers temps. Certains peintres de l'école
contemporaine ont exécuté des
morceaux entiers au couteau
seul, à l'exclusion du pinceau.
A leur suite, beaucoup d'ar-
tistes ne se sont plus servis que
du couteau pour peindre prin-
cipalement les ciels, les pre-
miers plans, les terrains, etc.
Aussi la lame du couteau à
palette traditionnel s'est-elle
peu à peu changée en couteau
triangulaire ou en truelle, sui-

vant les manières de procéder de
chacun.

Coutil.	 Toile à peindre d'un
grain particulier.

Couture:— Bavure laissée par les
joints des diverses parties du moule sur
une sculpture coulée.

Couverte. — (Céram.) — Glaçure
ou enduit vitreux dont on recouvre les
pièces céramiques ' à certain degré de la
citisson;

Couverture. — (Arch.) — Chau-
mes, tuiles, ardoises, feuilles métalli-
ques; matériaux quelconques dont on re-
couvre les combles des constructions.

— d'autel. — (Art déc.) — Étoffe
d'une grande richesse, brodée d'or et
de soie, parfois enrichie de pierreries
qu'on étendait sur l'autel au temps de
la primitive église.

Couvre-joint. — (Arch.) — La-
melle de bois ser-
vant à clore l'in-
tèrstice de deux
planches juxtapo-
sées. On donne
parfois aussi ce
nom au ciment
avec lequel . 'on remplit les joints d'un
dallage. Des couvre-joints solides, qui
résistent à l'usure.

Couvrir. — (Gra y .) — (Voy: ' Re-
couvrir.)

— une toile. — (Peint.) — Peindre,
Mais peindre rapidement. — Ne se
prend psi toujours en lionne part. —
Bien des artistes, cependant, lorsque les

linéaments de leur composition sont
arrêtés et qu'ils commencent à peindre
des figures, couvrent vivement la toile de
teintes neutres pour servir de fond pro-
visoire à ces figures et n'avoir pas sous
les yeux le ton crayeux de la toile 'pré-
parée par le marchand de couleurs.

Coyau. — (Arch.) — Petite pièce
de bois posée dans .
une toiture à la base
des chevrons et sur
la saillie de l'en-
tablement détermi-
nant une brisure qui
a pour but d'éloi-
gner les eaux pluvialesdeesni/imurailles
verticales. On dit aussi coyer.

Craie. — (Peint.) — Calcaire blanc,
pulvérulent, usité dans la peinture en
détrempe. — On se sert aussi de la
craie en guise de crayon pour tracer les
linéaments d'une composition sur la
surface .à peindre.

Crampon. — (Archit.) — Pièce de

-",;luln!'netl	
-

métal . noyée dans la maçonnerie et ser-
vant à relier ' des pierres superposées ou
juxtaposées.

Cramponné. — (Blas.) — On dé-
signe ainsi le sens (à
dextre ou à sénestre)
dans lequel est placée
une potence formant
pièce principale d'un écu
et dont l'extrémité est

. en forme de crampon.
On donne aussi ce nom à toute pièce se
terminant en crampon : des macles
cramponnés, des croisillons Cramponnés.

Cranoelin.—(Blas.) — (Voy. Can-
cerlin.)

Crânerie. — Façon résolue d'at-
taquer et de conduire jusqu'à son terme
sans hésiter l'exécution d'une oeuvre
d'art.

•
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f Craquelage. — (Céram.) — Pro-
cédé de glaçure qui laisse voir dans
l'émail des fendillements se croisant
dans tous les sens.

Craquelé. — (Céram.) — Fen-
dillements irréguliers
couvrant la surface
émaillée de certaines
pièces et recherchés
dans la fabrication
comme moyen déco-
ratif. Les craquelés du
Japon sont fort esti-
més. Le craquelé truité
ou tressaille porte le

nom de tsouiyeou, et dans certaines
pièces de fabrication chinoise on trouve
des craquelés remplis de différentes cou-
leurs.

Craqueler. — (Céram.) — Fen-
diller irrégulièrement la couverte émail-
lée de certaines pièces.

Cratère. — Vase antique en forme
de cône tronqué à
fond hémisphérique
et à deux anses. On
appelait aussi cratères
les coupes à boire. Il
y avait dans l'antiquité
des cratères en métal, argent ou bronze,
de vastes dimensions.

Crayon. — Les crayons ordinaires
sont formés d'une baguette de minerai
tendre dit : mine de plomb, enfermé
dans un petit bâton de bois. On taille
le bois du crayon avec le canif et . on
aiguise la mine de plomb en la frottant
obliquement sur une feuille de papier
émeri n° oo. Maintenant, on se sert pres-
que exclusivement de porte-mines qui
évitent la première opération et ne lais-

' sent dépasser la mine qu'au fur et à
mesure qu'elle est usée. Les crayons de
graphite de Sibérie sont d'une grande
finesse de grain et comportent plusieurs
marques ou numéros suivant leur degré
de dureté. Les crayons noirs ou crayons
Conté sont formés d'argile et de plom-
bagine; les crayons sanguines, d'argile
ocreuse; les crayons blancs sont de

LEXIQUE.

simples bâtonnets de craie. Enfin, il
existe aussi des crayons de différentes
couleurs nommés pastels durs.

Crayon. — (Dess.) — On dit parfois
en parlant d'un dessin exécuté au crayon
Conté : c'est un beau, un mauvais
crayon; de même en parlant d'un dessin
à la mine de plomb : c'est une jolie,
une médiocre mine de plomb. — On
désigne aussi certains dessins d'ar-
tistes sous le simple nom de crayons;
par exemple, des beaux portraits de la
Renaissance que nous a laissés Dumons-
tier : a les crayons de Dumonstier ».

—aurore. — Crayon formé d'un
petit cylindre d'oxyde rouge de plomb.

—Conté. — Crayon d'un très beau
noir mat formé d'un mélange d'argile
pure et de plombagine dont le secret
est inconnu et n'a pu encore être
imité.

— de bistre. — Crayon formé
d'un mélange de terre d'ombre calcinée
et d'argile.

—de couleur. — Crayon formé
d'argile diversement colorée.

—de pastel. — Crayon à base de
terre de pipe ou de gomme arabique,
suivant que les couleurs à mélanger sont
tendres ou sèches. Une boite de pastels
comprend ordinairement une trentaine
de crayons durs, demi-durs et tendres
donnant pour chaque couleur la dégra-
dation des teintes depuis le blanc jus-
qu'au ton naturel.

— lithographique. — Crayon
gras formé d'un mélange de savon, de
cire, de suif et de noir de fumée; il est
peu résistant et très difficile à tailler.

—noirs. — Crayons faits avec du
schiste ou des pierres tendres.

—rouges. — Crayons formés d'ar-
gile ocreuse contenant du fer oxydé
rouge. On donne le nom de crayon
sanguine au crayon d'un rouge brique un
peu sombre.

Crayonner. — Tracer une ébauche
au crayon, dessiner à grands traits, es-
quisser.

Crayonneur. — Se dit d'un mau-

9

r
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vais dessinateur, de celui qui dessine
grossièrement.

Création. — Se dit d'une oeuvre
originale. a C'est une création. »

Crédence. — Meuble à tablettes
superposées. Sur
les crédences des
églises du moyen
tige, parfois de
forme circulaire,
on plaçait les
vases nécessaires
aux cérémonies
religieuses. Plus

rr. tard, à l'époque
de la Renais-
sance et au xvite
siècle, elles de-
vinrent de vé-
ritables oeuvres

d'art, décorées de riches sculptures ; on

les garnissait de pièces de vaisselle d'or
et d'argent.

Créneau. — (Arch.) — Dentelures
pratiquées au couronnement des murs
fortifiés, formées de merlons ou parties
saillantes alternant avec des archières

ou parties vides, par lesquelles les dé-
fenseurs d'une place précipitaient sur
l'ennemi des projectiles de toute nature.
Suivant les époques et les styles, il y a
des créneaux carrés, — ce sont les plus
fréquents, — des créneaux découpés en

ogive, échancrés, en degrés d'escalier,
comme les créneaux arabes, surmontés
de pyramides, de profils semblables à
ceux de certains chaperons de murs.
C'est au moyen âge que les créneaux

ont été le plus fréquemment employés.
On en trouve aussi au couronnement
d'édifices religieux. Au siècle, les
créneaux étaient parfois munis de volets,
et des hourds, formant galerie saillante,
y prenaient leur point d'appui. Au xiv'
et au xi,' siècle, les créneaux furent
souvent entourés de hourds de pierres.
Il en existe au xvi e siècle entièrement en
bois usités comme motifs de décoration.

Crénelage. — (Numism.) — Se
dit des crans réguliers pratiqués sur la
tranche des pièces de monnaie.

Crénelé. — Muni de créneaux. —
Se dit aussi des découpures rectangu-
laires et régulièrement espacées prati-
quées sur un objet quelconque.

Crépi. — (Arch.) — Enduit de mor-
tier, de chaux et de plâtre dont on revêt
une muraille. — Couche de mastic ou de
plâtre projetée irrégulièrement de façon
à présenter une surface rugueuse.

Crépin. — Enduit de crépi.
Crépine. — ( Art déc.) — Bandes

à jour en passementerie de soie, d'or
ou d'argent, et bordées par une frange.

Crépissage. — Premier enduit
appliqué sur les murailles destinées à
être peintes à fresque. — (Voy. Enduit.)

Crépon. — Étoffe de laine non
croisée tissée en blanc pour être teinte.
— Images japonaises imprimées sur un
papier grenu semblable au papier du
Japon (voy. ce mot), ce qui leur donne
une grande résistance et une certaine
tendance à s'étendre sous un léger effort.

Crépuscule. — Moment de la

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CR E	 — 131
	

CRO

journée qui précède ou suit immédiate-
ment le lever ou le coucher du soleil.

Créquier. — (Blas.) — Se dit d'un
arbre imaginaire usité
comme pièce de blason et
dont la forme rappelle
celle d'un chandelier à plu-
sieurs branches. Un cré-
quier de sinople à sept
branches, un créquier de

gueules à cinq branches.
Crête. — (Arch.) — Ornement en

plomb découpé, posé verticalement sur
un faite. Certaines églises, certains mo-
numents civils du moyen âge et de la

Renaissance offrent des combles décorés
de crêtes d'une grande richesse d'orne-
mentation et que rehaussaient parfois
encore des touches de dorure. — En-
semble des tuiles ou des ardoises faî-
tières d'un toit.

Creuser. — (Gra y.) — Dans la
gravure au burin, creuser une taille,
c'est en augmenter la profondeur à
l'aide d'un outil plus acéré. Dans la gra-
vure sur bois, c'est défoncer les blancs,
c'est-à-dire augmenter la profondeur
des creux déjà indiqués.

Creux. — (Peint.) — Se dit d'un
modelé insuffisant donnant l'aspect d'une
surface mince, sans consistance, sous
laquelle il n'y a rien.

— (Sculpt.) — Moule de l'objet que
l'on veut reproduire en plâtre. — (Voy.
Bon creux et Creux perdu.)

—perdu. — (Sculpt.)— Moule en plâ-
tre d'un objet dont on ne peut tirer qu'une
seule épreuve, parce que, pour la déga-
ger, il en faut briser le moule en creux.

Crevé. — (Gray .) — Accident qui
résulte de hachures tracées trop près
les unes des autres sur le vernis, et qui,

sous 'l'influence du bouillonnement de
l'acide, ne résistent pas à la morsure.
Le vernis se détachant, tout l'espace
compris entre les hachures extrêmes

crève », et l'acide mord une 'surface
plus ou moins large, au lieu de mordre
seulement les traits séparés tracés par.
l'artiste. On peut encore tirer quelque
parti du Il crevé » dans les eaux-fortes
traitées d'une manière pittoresque; mais
dans les planches d'un travail régulier,
le « crevé » est un accident auquel on
ne peut remédier qu'en faisant replaner
le cuivre et en recommençant le travail.

Criard. — Se dit de tons qui, liar
une mauvaise entente de leur distri-
bution, paraissent trop vifs, trop crus.

Critique. — Écrivain qui examine,
discute, juge les oeuvres d'art et en rai-
sonne. — Articles de journaux ou tra-
vaux publiés par ces écrivains.

Crochet. — (Arch.) — Ornement
saillant, fréquemment usité dans l'art
gothique, et dont l'extrémité se recourbe
ou s'enroule en forme de feuillage ou de
bourgeon. Les crochets du lun e siècle

Offrent des tiges assez longues et por-
tent parfois le nom de crosses végétales.
Ils décorent non seulement les remparts

des pignons et des gables, mais encore
les corniches, et portent alors le nom
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de feuilles entablées. Au m e siècle, les
crochets se redres-
sent et prennent des
formes plus variées,
plus touffues. Au
xv e , ils deviennent
encore plus riches,
plus exubérants, et
ne sont employés
alors que pour déco-

\ 3 • rer les nervures des
gables ou des clochetons, jamais les cor-
niches ou moulures horizontales.

Croisée. — ( Arch.) — Ouverture
donnant du jour dans un édifice. —
Partie d'une église gothique en avant du
choeur, où la nef principale et le trans-
ept se croisent'à angle droit.

— d'ogive. — (Arch.) — Croise-
ment des nervures d'une voûte d'arête.

Croiser des tailles.— (Gray .) —
Couper une suite de tailles par des
contre-tailles. — (Voy. ce mot.)

Croisettes. — (Blas.) — Se dit de
petites croix figurant en grand nombre

	

sur un écu.	 .
Croisillon. — (Arch.) — Bras ho-

rizontal d'une croix ordinairement plus
court que le bras vertical. — S'emploie
aussi comme synonyme de croisée et de
transept.

Croissant. — (Blas.) — Le crois-
sant est montant, lorsque
ses pointes sont tournées
vers le haut ou chef de
l'écu. Il est renversé, ou
couché, lorsque les cornes
regardent la pointe de l'écu ; tourné,
lorsqu'elles regardent le flanc dextre;
contourné, lorsqu'elles regardent le flanc
sénestre. Enfin les croissants plus ou
moins nombreux sur le champ de l'écu
sont tournés en bande, adossés, appoin-
tés, affrontés ou mal ordonnés.

Croix. — (Arch.) — Se dit de l'en-
semble de la grande nef, du choeur, du
sanctuaire et .du transept formant une
croix dans les édifices religieux de style
gothique.

— Figure de blason. — La réunion du

pal et de la fasce. C'est une des douze piè-
ces de division appelées
honorables ordinaires et
qui, étant seule, doit
remplir de chacune de ses
branches le tiers de la
surface de l'écu. Lorsque
la croix est cantonnée, n.
elle doit être représentée plus étroite.

Croix ancrée. — (Blas.) — Crois.
dont les extrémités se
recourbent en crochets,
en ancres de navire. Les
croix ancrées sont fré-
quemment usitées dans
les armoiries, un certain

nombre de chevaliers h leur retour de
Terre-Sainte ayant changé leurs armes
et ayant remplacé les figures d'animaux
par une croix.

— arillée. — (Blas.) —Croix dont
les extrémités se ter-
minent en aile de
moulin. On dit aussi
croix nellée, ou même
nette, nille ou nigle.
Cette croix est une
sorte de croix ancrée,
mais fort déliée et parfois les branches
et leurs extrémités sont ajourées.

— ansée.— (Blas.)— Croix à bran-
ches en forme de T. On lui
donne aussi le nom de croix
potencée et de croix de
Saint-Antoine. D'argent à
la croix potencée de sable.
Certaines armoiries sont

chargées de croix potencées en nombre.
— bastonnée. (Blas.) — Croix

formée de bâtons en-
tre-croisés , — parfois
de métal ou d'émail iiunnq lÉtianiutal

différent,	 et laissant ylminm tulut

entrevoir par leurs vi-
des le champ de l'écu.
On la nomme également croix clavelée.

— bourdonnée.— (Blas.)— Croix
dont les extrémités sont terminées en
bourdon de pèlerin. Le bourdon de pè-
lerin consistait en un long bâton, à l'ex-
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trémité duquel était une gourde, ou
dont la partie supérieure s'arrondissait
en forme de pomme.	 •

Croix câblée. — (Blas.) — Croix
faite de cordes ou de gros câbles tortillés.

— clavelée. — (Rias.) — (Voy.
Croix bastonnée.)

— cercelée. —(Blas.)— Croix dont
les extrémités, divisées
par leur milieu, se re-
courbent en crosse des
deux côtés. Dans cer-
taines armoiries, on
trouve des croix cercelées

et de plus nellées. — ( Voy. /titillée.)
cléchée.— (Blas.) — Croix ajou-

rée dont les extrémi-
tés, légèrement éva-
sées, sont garnies de
trois perles. On dit
en blason qu'une pièce
est cléchée lorsqu'elle
laisse voir le fond de
l'écu par certaines découpures. Il n'y a
d'exception que pour les macles, que l'on
dit percées.

— de chemin. — (Arch.) — Cal-
vaires édifiés sur les routes, à certains
carrefours, à l'entrée des villes, des vil-
lages, et dont les plus beaux spécimens
datent du xiv° et du xv e siècle.

— de consécration. — (Arch.)
— Croix peintes sur les murailles des
églises an moment de la consécration
et dont il existe des types très variés
du xne au xv° siècle.

— de Lorraine.— Croix à double
croisillon horizontal.	 Le
croisillon supérieur est plus
petit que l'autre. On lui
donne aussi le nom de croix

R. patriarcale, de croix double
ou de croix recroisée. Dans

les armoiries françaises, on désigne
cette croix sous le nom de croix de
Lorraine ; dans les armoiries flamandes,
allemandes, suédoises, polonaises, on la
désigne sous le nom de croix patriarcale.

— de Malte. — Croix à branches
égales, très évasées au sommet, limitées

par des lignes droites et pouvant s'in-
scrire dans un carré. Les
chevaliers de Malte, héri-
tiers des hospitaliers de
Saint-Jean de Jérusalem, por-
taient cette croix comme
décoration distinctive de leur ordre.

Croix de Saint-André. — Croix
dont les branches sont pré-
sentées en forme d'X. La
croix de Saint-André, usitée
comme figure de blason, est
d'une application très fré-

quente dans la construction en charpente.
On fait surtout usage de pièces de bois ou
de fer disposées en croix de Saint-André
pour maintenir l'écartement et les mou-
vements d'oscillation des pans de bois ou
de pièces assemblées suivant une forme
rectangulaire.

— écotée. — (Rias.) — Croix
formée de branches d'arbre dont les ra-
meaux sont coupés,

— en tau. — (Voy. Croix ansée.)
— fichée.— (Blas.) — Croix dont

le bras vertical, plus allongé
que le bras horizontal, est
affilé à son extrémité inférieure
comme pour être n fiché u dans
le sol. On dit aussi croix au
pied fiché. La partie supérieure
peut affecter différentes formes,
croix recroisettée, en tau,
etc., etc. Elles sont employées, dans les
armoiries, seules ou en nombre. -

— florencée. — (Blas.) — Croix
dont les bras se termi-
nent par des fleurs de lis.
On lui donne aussi le
nom de croix fleurdelisée,
parce que ses branches
se terminent comme le
bâton ou sceptre de l'es-

carboucle de Clèves. Les croix florencées
se rencontrent fréquemment dans les
armoiries espagnoles. On réserve l'ex-
pression de croix fleuronnée pour les croix
dont les branches se terminent en trèfle.

— fourohetée. — (Blas.) — Se
dit de croix dont les extrémités sont
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découpées comme les fourchettes à l'aide
desquelles on soutenait autrefois les
mousquets.

Croix frettée. — (Rias.) — Croix
renforcée à l'aide de frettes.

— funéraires. — (Arch.) — Croix
édifiées sur des sépultures.

— grecque. — Croix à quatre
branches égales. On représente parfois

cette croix inscrite dans un
cercle. Les vêtements de plu-
sieurs saints personnages

e, sont fréquemment ornés de
bordures formées de croix

grecques disposées ainsi. Le plan de la
plupart des églises orientales a la forme
d'une croix grecque.

— gringolée. — (Blas.) — Croix
dont les extrémités
se terminent par des
têtes de serpent. On
emploie aussi cette
expression pour dési-
gner les sautoirs et
autres pièces se termi-
nant de même. On dit aussi croix givrée.

— latine. — Croix dont la branche
inférieure est plus grande que
les trois autres. Presque toutes
les églises romanes et 'gothi-
ques sont construites en forme
de croix latine. Le pied de la
croix forme la nef longitudi-
nale, le choeur occupe le som-

met -et les croisillons constituent le
transept ou nef transversale.

— sellée. — (Blas.) — (Voy. Croix
anillée.)

— ondée. — (Blas.) — Croix char-
gée d'ondes, et dont les branches se
contournent en ondes.

— pattée. — (Blas.) — Croix dont
les extrémités sont éva-
sées. Dans certaines ar-
moiries, on trouve des
croix pattées dont les
branches sont trois fois
plus larges à leur extré-
mité qu'à leur racine,
et qui sont évidées en ovale sur les flancs.

Croix prooessionnelle.— Croix
avec ou sans figure de Christ,
généralement en métal et
placée à l'extrémité d'une
hampe. La croix procession-
nelle, comme son nom-
l'in-dique, est usitée dans les cé-
rémonies du culte catholique.
Certaines croix procession-
nelles sont exécutées en mé-
tal précieux et parfois re-
haussées de pierreries. Il
existe encore à l'abbaye de
Saint-Denis une croix pro-
cessionnelle du sue siècle, en
bois de chêne recouvert de
plaques d'argent ou de cuivre
doré. Aux premiers temps de l'Église, les
croix processionnelles, gemmées et or-
nées de fleurs, étaient garnies de flam-
beaux à l'extrémité de leurs traverses et
portaient, suspendus par des chaînettes,
l'A et

— recercelée. — (Blas.) — Se
dit de croix bordées d'un filet d'un émail
ou d'une couleur différant de celui ou de
celle de la croix, ce filet contournant la
croix dans toutes ses parties, mais étant
placé à une petite distance du bord exté-
rieur.

— recroisettée.—(Blas.)— Croix
dont chaque bras est lui-
même traversé par un
croisillon. On lui donne
aussi le nom de croix
croisée, parce qu'elle a la
forme de quatre croix

grecques réunies entre elles par un
carré.

— tréflée. — (Blas.) —Croix dont
les extrémités sont or-
nées de trèfles. (Voy.
Croix florencée.) On dit
aussi croix fleuronnée.
On trouve dans certaines
armoiries des exemples
de cette croix fleuronnée et même cou-
verte d'un semis d'hermine.

Cromlech. — Monument celtique
formé de menhirs rangés en cercle, au

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CR 0	 — 135 ---	 CRU

milieu duquel se dresse parfois une

pierre du soleil (hyrmensul) ou une

sphère druidique (feyra).
Croquade. — Croquis spirituel li-

brement, vivement enlevé.
Croquer. — Dessiner rapide-

ment. — Saisir exactement une res-
semblance, en exécutant un portrait.
— Croquer les figures d'ensemble d'un
paysage, croquer une attitude en quel-
ques minutes.

Croquis. — (Dess.) — Dessin som-
maire exécuté ou d'après nature, ou pour
fixer une idée pittoresque. S'il est fait
d'après nature, tout en étant aussi précis
que possible, les indications doivent être
très sobres de détail, car le croquis n'est
pas une oeuvre achevée. La première pensée
d'une composition se traduit presque
toujours sous forme de croquis; souvent
même ce premier jet de l'idée est plus
vif et plus séduisant que la réalisation
définitive.

— coté. — (Arch.) — Croquis dont
les dimensions principales sont indi-
quées à l'aide de cotes. — (Voy. Cote.)

Crosse. — Insigne de la dignité
abbatiale et épisco-
pale ayant la forme
d'un bâton recourbé
en croc. Les crosses
des premiers temps di

l'Église étaient en bois et par-
fois en forme de T ou en tau.
Il y avait aussi des crosses
d'ivoire. Au sine siècle, la forme
des crosses s'allongea et elles
furent exécutées en métaux
précieux, ciselées et ornemen-

tées. Au xve et au xvte siècle, elles étaient
encore plus riches d'ornementation peut-
être ; mais, à partir du xvie siècle, elles
affectent la forme un peu cambrée en

arrière qu'elles ont encore conservée de
nos jours.

Crosse végétale. — (Arch.) —
(Voy. Crochet.)

Crossette. — ( Arch. ) — Ressaut
d'un claveau se
prolongeant au-
dessus du cla-
veau même. —
On donne égale- 1
ment ce nom au 1,
ressaut de mou-
lures qui forme
l'entourage d'une baie ornée d'un cham-
branle.

Croupe. — (Arch.) — Comble sur-
montant le chevet d'une église. —Partie

de la charpente supportant les petits
égouts d'un toit à plusieurs pentes.

— biaise. — (Arch.) — Croupe
dont les lignes sont posées obliquement
par rapport aux façades.

Croustillant.— (Peint.) — Se dit
du rendu de certains morceaux d'un
aspect vif et séduisant. — Les sujets
gaillards, peu décents, graveleux, sont
dits croustilleux et non croustillants.

Croûte. — Terme d'argot. — Ta-
bleau sans aucune valeur.

Cru. — (Peint.) — Un ton est
cru lorsqu'il est dur, aigre, discordant
et cause, au milieu des tons qui l'en-
vironnent, la sensation que produit
à l'oreille une note fausse dans un or-
chestre.

Crucifère. — (Arch.) — Se dit de
toute partie d'édifice et en général de
tout objet qui porte une croix.

Crucifiement. — Représentation
du supplice de la croix.

Cruciforme.— En forme de croix.
Crudité. — (Peint.) — (Voy. Cru.)
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Crypte. — (A rch.) — Chapelle sou-
terraine servant de! sépulcre, et par
extension, église souterraine édifiée en

mémoire des
premières
églises chré-
tiennes. Au
mire siècle ,
elles étaient
d'une étendue
considérable ;

JI,.
mais, au xive,

elles disparurent. Il existe encore des
cryptes remarquables dans les églises de
Saint-Denis, de Chartres, de Strasbourg,
de Saint-Gervais, à Rouen, et l'église
moderne du Sacré-Coeur, en construction
à Paris, s'élève au-dessus d'une vaste
crypte.

Cube.— Corps solide régulier à six
faces égales et carrées,
et placées perpendi-
culairement l'une à
l'autre. Cuber une mu-
raille en maçonnerie,
c'est évaluer le volume en mètres et
fractions de mètre cube.

Cuir. — (Art déc.) — Entourage de
cartouche rappe-
lant un morceau
de cuir découpé
qui serait con-
tourné en volute.
Au xvie , et sur_

tout aux xvit e et xvitt e siècles, on fit un
fréquent usage des découpures en forme
de cuir.

— de Cordoue. — (Art déc.) 
—Cuirs décorés de motifs d'ornementation

en relief gravés et parfois peints et rehaus-
sés de dorures. On fabrique de nos jours
des imitations de cuirs de Cordoue à
l'aide d'estampages de planches gravées
reproduisant exactement les détails d'or-
nementation des anciens cuirs et desti-
nés à servir de tenture ou à recouvrir
des sièges.

Cuisson. — (Céram.) — Opération
par laquelle on soumet à l'action du feu,
pour les durcir, les pièces de poterie

moulées. La cuisson est simple lorsque
la pâte et la glaçure exigent le même
degré de cuisson, ces pièces ne passant
au feu qu'une fois. La cuisson est double
lorsqu'on procède à deux opérations:
le but de la première étant de cuire la
pâte — qui devient alors le biscuit, —
et la seconde d'obtenir la glaçure, cette
glaçure cuisant à une température in-
férieure à celle de la pâte.

Cuit. — (Peint.) — Se dit de tons
très chauds qui semblent, en • quelque
sorte, avoir été dorés, cuits et recuits
par la lumière.

Cuivrage. (Grav.) — Les plan-
ches de zinc, s'usant très vite à l'es-
suyage, sont revêtues de cuivre par un
procédé de dépôt galvanoplastique ana-
logue à celui de l'aciérage. — (Voy. ce
mot.)

Cuivre. — (Gray .) — Planche de
cuivre rouge, planée et polie, dont les
bords sont taillés en biseau et les coins
légèrement arrondis, sur laquelle les
graveurs exécutent leurs travaux. — On
dit souvent : Tel cuivre est réussi en
parlant de la gravure elle-même.

— jaune. — (Gray.) — Le cuivre
jaune est parfois utilisé pour la gravure
à la manière noire, parce que le grain
de cet alliage est plus résistant que celui
du cuivre rouge.

Cuivriers. — On désignait ainsi au
siècle dernier les artisans qui prépa-
raient les cuivres destinés aux graveurs.
On leur donne aujourd'hui le nom de
planeurs.

Cul-de-basse-fosse.— (Arch.) 
—(Voy. Basse-fosse.)

Cul-de-four. — (Arch.) — Voûte
en forme de demi-coupole.

Cul-de-lampe. — (Gra y .) — Vi-
gnette terminant un chapitre et dont la
forme générale s'inscrit dans un triangle
placé la pointe en bas. Se dit aussi par
extension de toutes compositions occu-
pant un blanc de. page au-dessous d'un
texte, quelle que soit d'ailleurs la forme
de la vignette.

— (Sculpt.) — Motif d'ornementation

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CUL
	

' — 137 --	 CYC

de plafond ou de clef de voûte en forme ral. — Le mot culot désigne aussi la
de pendentif. A l'époque gothique, les

culs-de-lampe se- détachant des nervures
et des clefs de voûte supportent des re-
tombées d'arc. Ils étaient' parfois re-
haussés de peintures et de dorures. Au
mu' siècle, ils étaient formés de feuil-,
lages; au >civ e et au xv e, le plus sou-
vent de figures allégoriques. Au xve,

t.

employés comme .supports d'arcs, les
culs-de-lampe sont d'une richesse pro-
digieuse. A l'époque de la Renaissance,
ils se composent presque uniformément
d'une sorte de chapiteau circulaire ter-
miné par un culot.

Cul-de-sao. — Impasse. — Rue
n'ayant qu'une seule issue.

Culée. — (Arch.) — Massif de ma-
çonnerie servant à recevoir la retombée
d'une voûte de pont.

— d'arc-boutant. — (Arch.) —
Massif destiné à retenir la poussée d'une
voûte.

Culot. — (Sculpt.) — Ornement en
forme de calice donnant naissance à des
rinceaux, à des feuillages, à des enrou-
lements, etc. Les culots, formés ordi-
nairement de feuilles d'acanthe, varient
suivant les styles et les époques, sans
cesser d'appartenir au même type géne-

partie la plus basse de certains vases,
lampes, bénitiers, etc.

Culotté. — (Terme d'argot.) — On
dit qu'un tableau est culotté pour indi-
quer que le temps l'a revêtu d'une teinte
générale jaune foncé et bistré. Ce mot
de l'argot artistique est évidemment
inspiré du ton bistré que donne aux
pipes savamment fumées un «culottage s
habile.

Curieux. — Se disait encore au
siècle dernier des amateurs et des collec-
tionneurs d'objets d'art et de « curio-
sités. »

Curiosité. — Goût, passion des
amateurs et des collectionneurs pour les
objets d'art.— Se dit aussi de ces objets
eux-mêmes : « Le goût, le commerce de
la curiosité. s Le mot s'emploie égale-
ment au .pluriel : Les objets anciens,
rares, précieux, curieux, sont des « cu-
riosités s.

Curviligne. — Formé de lignes
courbes.

Cuvettes. — (Gray .) — Au lieu de
border les planches à l'aide de cire,
lorsqu'elles sont de petites dimensions,
les graveurs préfèrent en recouvrir l'en-
vers de petit vernis et les placer dans
une cuvette de porcelaine ou de gutta-
percha, au fond de laquelle ils versent
l'eau-forte à la hauteur d'un cen-
timètre environ au-dessus de la plan-
che.

Cyclopéen. — Style d'architecture
d'une époque très reculée, remarquable
par l'emploi de blocs de pierre énormes.
Les monuments cyclopéens sont appelés
aussi pélasgiques. D'une construction
gigantesque présentant un grand carac-
tère de résistance et de puissance qui
parait avoir exigé des efforts considé-
rables, on dit par analogie: c'est un tra-
vail cyclopéen.
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Cylindre. — Solide obtenu par la
révolution d'un rectangle
autour de l'un des côtés.
On donne aussi le même
nom aux pierres de cette
forme ayant servi
lettes ou de cachet. Des

cylindres assyriens, babyloniens, persé-
politains.

Cylindrique. — Qui a la forme.
d'un cylindre. On dit aussi, mais très
rarement, cylindriforme.

Cyrnaise.— (Arch.) — Moulure de
forme ondulée, placée au sommet de
certaines corniches ou sur les lambris

à hauteur d'àppui, et ayant générale-
ment l'aspect d'un talon et quelque-
fois celui d'une doucine. On dit aussi
cimaise.

Cymaise. — (Peint.) — La grande
ambition de tous
les peintres expo-
sant au Salon est
de voir leurs ta-
bleaux placés sur la
cymaise, c'est-à-dire
à hauteur d'appui et
bien en vue. On dit
dit ainsi : « obtenir les honneurs de la
cymaise ».
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Daguerréotype. — Procédé, in-
venté de 1813 à 1829, par Niepce et
Daguerre, à l'aide duquel on fixait les
images de la chambre noire sur des
plaques d'argent sensibilisées à lavapeur
de l'iode. Ces images étaient développées
(voy. ce mot) aux vapeurs de mercure
et fixées à l'hyposulfite de soude. Par
le daguerréotype on obtenait direc-
tement des épreuves positives, mais il
fallait répéter l'opération sur le modèle
autant de fois qu'on désirait d'épreuves.
Les finesses du modelé étaient bien
supérieures à celles des photographies;
cependant le miroitement du métal
rendait les épreuves difficiles à voir.
Pour l'aspect d'ensemble on ne peut
mieux comparer les épreuves au daguer-
réotype qu'à l'effet produit par des
images peu éclairées, reflétées dans un
miroir. — Par abréviation, on disait
aussi un daguerre.

Daguerréotyper. — Reproduire
par le daguerréotype. —On dit parfois de
peintures, ou de reproductions d'une
exactitude de détails méticuleuse, qu'elles
sont daguerréotypées.

Dais. — (Arch.) — Motif d'ornemen-
tation de l'époque
gothique, formant
voûte et placé au-
dessus des statues
adossées à un
mur, ou des évi-
dements en forme
de nielle pratiqués
pour recevoir une
statue. Au x11' et
au xiii' siècle, les
dais reproduisent

en élévation des édifices minuscules con-

formes au style de l'époque. Au mit e , ils
sont surmontés
d'arcatures à
jour, flanqués
de pinacles, de
clochetons et
d'arcs-boutants;
leurluxueuse dé-
coration	 aug-
mente au sive
et au xv° siècle. Dans certains édifices,
au château de Blois, par exemple, des
statues équestres sont couronnées de dais
formés de deux arcades ogivales se dé-
veloppant sur une surface relativement
considérable. Enfin, au xvi e , les dais
sont encore très riches, mais affectent
parfois la forme de lanternons avec vo-
lutes et enroulement superposés étagés
et en retraite les uns sur les autres, et
se terminant parfois par une élégante
statuette. On décorait aussi la partie
supérieure des sièges réservés aux per-

sonnages de dis-
tinction de
ccaux d'étoffes
drapées formant
une sorte de toi-
ture ; on donne
également le nom
de dais à l'abri

. mobile décoré de
panaches et d'étoffes richement brodées
sous lequel se plaçaient les rois et que
portaient parfois de hauts dignitaires.
Le dais n'est plus usité de nos jours que
dans les cérémonies du culte catholique.

Dallage. — Se dit d'une surface
horizontale recouverte de matériaux
susceptibles d'être taillés en lamelles et
de résister au frottement et à l'usure.
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Certains dallages de l'époque romaine
sont formés de plaques de marbre et de
porphyre ; au moyen âge, on rehaus-
sait certains dallages d'incrustations de
pierre ou de mastics diversement colorés.

Dalle. — (Arch.) — Pierre large et
peu épaisse servant à paver.— Réservoir
plat à la base des toits, destiné à conduire
l'eau jusqu'aux tuyaux de descente.

-- tumulaire. — Se disait surtout
au moyen âge des
grandes dalles de
pierre destinées
à recouvrir les
sépultures. Ces
dalles étaient par-
fois décorées de
dessins gravés en
creux et d'une
extrême richesse,
et lorsqu'elles re-
présentaient des
personnages de
distinction , les

visages, les mains, les blasons étaient
formés d'incrustations de marbre. On
dit aussi, dans ce sens, pierre tombale.

Dallé. — (Arch.) — Pavé avec des
dalles de pierre ou de marbre.

Daller. — (A rch.) — Exécuter la
pose d'un dallage.

Dalmatique.— Vêtement qui recou-
vre l'aube et porté par les diacres et
sous- diacres assistant le prêtre qui
officie. La dalmatique est un vêtement
sans manches, mais couvrant l'épaule et
la partie supérieure des bras.

Damas. — Étoffe de laine ou de soie,
en général décorée de riches et grands
dessins dans toute la largeur du tissu.

Damasquinage. — Suite d'opé-
rations qui ont pour but de damasquiner.
On dit aussi damasquinerie.

Damasquine. — (Art déc.) —
Dessins décoratifs métalliques, appliqués
à la surface d'objets en fer ou en acier.
Les dessins étant creusés à l'eau-forte,
on recouvre• entièrement la pièce de
mixtion de colle d'or, et on y fait adhérer
des feuilles minces d'or ou d'argent. La

pièce séchée, on enlève, à l'aide d'une lame
aiguisée, tout ce qui dépasse les dessins
gravés en creux. — On damasquine
aussi en matant des lames de métal
de façon à imiter le moirage des damas,
en bleuissant l'acier sur lequel on a
réservé des dessins au pinceau, enfin en
traçant des dessins d'or ou d'argent sur
un fond bleu d'acier.

Damasquiné. —Se dit d'ornements
variés, rappelant le brillant de rinceaux
métalliques se détachant sur un fond
sombre ou miroitant.

Damasquiner. — Faire sur acier
des incrustations d'or ou d'argent. —
( Voy. Damasquine.)

Damasquinerie.— Art de damas-
quiner. On dit aussi dantasquinure et
damasquinage.

Damasquineur. — Artiste qui
exécute des damasquinages.

Damasquinure. — (Voy. Damas-
quinerie.)

Damassade. — Étoffe damassée
de soie et de fil.

Damassé.— Se dit des étoffes de Da-
mas ou fabriquées à la façon des étoffes
de Damas. — Linge ouvré à dessins.

Damier. — (Arch.) — Décoration
des surfaces murales
de l'époque romane
consistant en une dis-
position spéciale de
matériaux blancs et
noirs , et aussi en
pierres saillantes, carrées, rectangulaires,
superposées, espacées, donnant ainsi des
ombres portées symétriques destinées à
rompre la monotonie des surfaces ou
des moulures. Se dit également des carre-
lages formés de pavés carrés, alternati-
vement blancs ou noirs, ou même de
deux couleurs différentes.

Danse macabre. — Série de figu-
res, de groupes, peints, sculptés, dessinés
ou gravés, représentant la Mort, qui, sous
l'aspect d'un squelette ou d'un écorché,
fait danser et entraîne des personnages de
toutes les conditions, depuis le pape
jusqu'au mendiant, depuis la reine jus-
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formant la partie principale d'un pié-
destal. — Pierre taillée en forme de
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qu'à la plus humble et misérable vieille.
Les artistes allemands ont excellé dans
la composition des danses macabres.
La danse macabre ou danse des morts
de Bâle était célèbre et celle d'Holbein
est justement considérée comme un chef-
d'oeuvre.

Danser. — (Arch.) — Se dit de com-
positions mal équilibrées. et surtout de fa-
çades dans lesquelles, par défaut de symé-
trie ou par suite de l'absence d'un parti
pris de grandes lignes, la stabilité de l'é-
difice n'est pas suffisamment affirmée.

Dard. — (Arch.) — Motif d'orne-
mentation en forme
de flèche acérée, sé-
parant deux oves
consécutives. Par-
fois, ces dards sont
légèrement fleuron-
nés. Toutefois, leur

profil angulaire et la régularité de l'arête
sont indispensables pour donner de la
fermeté à la moulure.

Dauphin. — Se dit de la représen-
tation conventionnelle d'un mammifère
cétacé, à tête volumineuse. Les dauphins

sont usités surtout dans la décoration
des fontaines. Ils sont usités aussi
comme figures de blason et, dans ce cas,
représentés le plus souvent de profil et
contournés en demi-cercle.

(Arch.) — Cube de pierre

cube ou de tronc de pyramide placé
sur le sol pour recevoir des supports
verticaux en fer ou en bois.

Déambulatoire. — (Arch.) — Dé-
nomination primitive des bas côtés des
églises. — (Voy. Bas côtés.)

Débillarder. — (Arch.) — Abattre
les arêtes d'une pièce de bois.

Décadence. — On dit que l'art
est en décadence pour indiquer qu'il ne
produit plus que des oeuvres inférieures
à celles d'une date encore récente. L'ex-
pression s'applique aussi — mais parfois
à tort — à certaines oeuvres conçues et
exécutées en dehors des lois et des tra-
ditions de l'art classique.

Décalcomanie. — Art de déco-
rer des surfaces unies au moyen de
dessins imprimés avec des couleurs spé-
ciales, qui, humidifiées, se décalquent à
l'aide d'une simple pression en se déta-
chant des feuilles de papier sur lesquelles
elles étaient appliquées.

Décalque. — Décalquer, c'est re-
porter le calque d'un dessin sur une
nouvelle surface. On peut cependant
décalquer sans avoir fait le calque préa-
lable. Tel est le cas d'une gravure, par
exemple, derrière laquelle on placerait
une feuille de papier noirci posée sur
un feuillet de papier blanc. En suivant
les contours de la gravure à l'aide d'une
pointe émoussée d'acier ou d'ivoire, on
obtient sur le papier blanc. un tracé noir
qui est un véritable décalque. On arrive
au même résultat à l'aide d'un calque
de la gravure, ce qui a l'inconvé-
nient de constituer un travail de plus
pour l'artiste, mais l'avantage de ne pas
abîmer la gravure. Les décalques sont
obtenus ainsi dans le même sens que
l'original. Dans le dernier cas cependant
le décalque pourrait être en sens inverse,
si on prenait soin de retourner le
calque lui-même en sens inverse avant
de commencer à décalquer chaque trait.
Mais lorsque le calque est fait sur
papier glace ou papier gélatine, — ce
qui est le procédé habituellement em-
ployé par les graveurs qui ont besoin
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de retourner leurs sujets sur leurs
planches afin qu'à l'impression ils se
retrouvent dans le sens de l'original,
— le décalque est toujours pris en sens
inverse puisqu'il faut retourner le calque
pour que, sous l'effet d'une pression
exercée soit avec le brunissoir, soit avec
la main, les traits creusés à la pointe
déposent leur poudre de crayon. — (Voy.
Calque.)

Décaper. — Nettoyer une surface
métallique au moyen d'un acide.

Décharge. — ( Arch.) — Con-
struction, refend de pièce de charpente
destinée à soulager, à supporter en par-
tie le poids d'un édifice, d'une voûte, etc.

Déchiqueté. — Tailladé, découpé
en dents petites, nombreuses et irrégu-
lières,

Décimètre. — Dixième partie du
mètre. — (Voy. Double décimètre.)

Décintrage. — (Arch.) — Opé-
ration qui a pour but de décintrer, d'en-
lever le cintre qui a servi à édifier une
voûte. — (Voy. Décintrement.)

Décintrement. — (Arch.) — Le
décintrement d'une voûte se fait soit
en chassant à petits coups les billes ou
coins qui supportaient le cintre, soit en
éventrant les sacs de sable qui remplis-
saient le même office et qui, en se idant,
produisent un abaissement régulier du
cintre, soit enfin à l'aide de verrins ou
très grosses vis munies d'écrous que l'on
descend graduellement. Le décintre-
ment des voûtes doit être régulièrement
fait et facile à enrayer pour prévenir
la disjonction des matériaux. S'il s'agit
d'un pont, il doit avoir lieu avant la
construction du parapet et des tympans
que les tassements dela voûte pourraient
disjoindre.

Décintrer. — (Arch.) — Oter le
cintre d'une arcade.

Déclinatoire. — Boussole servant
à orienter un plan.

Déclivité. — Pente, inclinaison.
Décoloration.— Absence de cou-

leur, affaiblissement de couleur, destruc-
tion ou perte de couleur.

Décoloré. — Se dit d'une oeuvre
fade, monotone, pâle, terne, ou sans
éclat.

Décoloris. — Absence d'effet, dis-
parition de la couleur. On dit mieux
décoloration.

Décor. — On désigne indistincte-
ment sous le nom de décor : la pein-
ture décorative, la peinture d'ornemen-
tation et la décoration de théâtre. Par
le groupement de certains objets heu-
reusement choisis et habilement agencés
on peut aussi réaliser dans un coin
d'atelier, dans un appartement, un dé-
cor pittoresque. — On dit encore « le
décor d'un vase s, pour désigner les
partis pris suivant lesquels les ornements
ont été disposés à la surface de ce vase;
et enfin un tableau est traité de décor,
pour indiquer que l'oeuvre n'est point
d'une exécution très finie, qu'elle est au
contraire traitée largement à la façon
de décorations théâtrales.

— (Arch.) — Enduit de plâtre dont
on revêt les façades. — Ensemble de la
décoration d'un édifice. On dit que le
décor d'une maison est très riche pour
indiquer que ce décor comporte un grand
nombre de moulures et de motifs d'or-
nementation.

Décorateur. — Artiste qui s'oc-
cupe de peinture et de sculpture décora-
tives, c'est-à-dire d'oeuvres conçues spé-
cialement en vue de la place qu'elles
doivent occuper dans un ensemble donné.
A côté de cette haute acception du mot,
il faut en joindre plusieurs autres. On
appelle décorateurs les peintres qui
exécutent les décorations théâtrales et
aussi ceux qui exécutent le décor — c'est-
à-dire les peintures imitant le bois, le
marbre, le bronze — et agrémentent les
surfaces murales de filets, de rinceaux
et autres motifs d'ornementation.

Décoratif. — Se dit des sujets qui
concourent à la décoration d'un lieu,
d'une matière, d'un objet quelconque
en respectant la nature, le caractère et la
destination de cet objet, de cette matière
ou de ce lieu.
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— On appelle art décoratif, l'art appli-
qué à la décoration des objets de luxe ou
des objets usuels, des habitations de la
personne humaine, ayant pour but, non la
création d'oeuvres d'art isolées comme le
tableau, la statue, mais celle d'oeuvres
d'art ayant une destination déterminée,
des sculptures, des peintures d'ornemen-
tation, des meubles, des bijoux, des
costumes, etc.

Décoration.— On entend par dé-
coration d'une façade les principaux
motifs d'ornementation qui y sont pla-
cés. L'art de la décoration consiste aussi
à embellir certains locaux, au moyen
de tapisseries, d'oeuvres d'art, d 'ar-
bustes, de plantes exotiques, concourant
à former un brillant ensemble et à leur
donner un air de fête. Enfin on désigne
sous le nom de décorations théâtrales
tout cet ensemble de rideaux, de châs-
sis, de toiles peintes, à l'aide desquels
on décore la scène et on représente des
paysages, des intérieurs, des vues de
villes, des châteaux, suivant les nécessités
des pièces que l'on joue.

Décoré. — Orné, couvert, enrichi
de motifs d'ornementation.

Décorer. — Orner, couvrir d'or-
nementation, embellir de décorations
peintes, sculptées ou gravées, enjoliver
d'objets d'art habilement disposés et
agréablement présentés.

Découpage. — (Grav.) — Se dit
des épreuves des clichés en relief ou de
gravures sur bois découpées et super-
posées sur le cliché ou le bois suivant
la vigueur des noirs que l'on veut obte-
nir au tirage, de façon que la feuille
de papier à imprimer soit plus fortement
appuyée aux endroits ainsi surélevés,
à l'aide de hausses, qu'aux autres en-
droits, où, pour ainsi dire, elle effleure
à peine les tailles encrées. On donne
aussi le nom de découpage à l'opération
qui a pour but de séparer plusieurs cli-
chés en relief obtenus par une même ré-
duction (procédé Gillot) et qui doivent
être évidés pour recevoir des lignes de
texte ou montés séparément sur des blocs

de bois de même hauteur que les carac-
tères d'imprimerie.

Découpage. — (Arch.) — Art de
découper des planches de bois mince
suivant des profils et des dessins donnés,
de façon à en former des motifs de déco-
ration de balustrades, de crêtes, de ram-
pes, etc., destinés surtout à des con-
structions champêtres en style de chalets.
— Depuis quelques années le découpage
des métaux joue également un certain
rôle dans la décoration.

Découpé. — Dessiné, profilé. —
Se dit aussi de figures peintes dont le
contour est trop sec, et de motifs de
sculpture et d'ornementation percés à
,our, divisés, offrant des contours tail-
ladés.

Découpure. — Objet découpé.
Découvrir. — (Gra y.) — Mettre à

nu une partie d'une planche gravée à l'eau-
forte, enlever le vernis sur un point,
soit à l'aide du grattoir, soit avec une
goutte d'essence de térébenthine, de façon
à juger de l'état d'achèvement du travail.

Décrire. — (Dess.) — Tracer une
courbe.

Décrochement. — (Arch.) — Se
dit principalement dans le style gothi-
que de la façon dont les corniches, mou-

tures ou lignes horizontales, déterminant
des hauteurs d'étages, d'ouvertures ou
de combles, sont reliées suivant les né-
cessités ou le niveau du terrain, à
d'autres horizontales à l'aide d'une partie
verticale.

Décrotter. — Nettoyer les frag-
ments de pierre, de marbre ou de verre,
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employés dans les dallages en mosaïque.
Dédicace. — (Grau.) — Légende

gravée sur certaines planches du xvit e et
du xvui° siècle principalement, enca-
drant parfois des armoiries et relatant
l'hommage du graveur au possesseur
d'un tableau, ou le témoignage de recon-
naissance envers un personnage occu-
pant une haute situation.

Dédié. — Se dit d'oeuvres offertes à
certaines personnes ou mises sous leur
patronage par une dédicace manuscrite,
imprimée ou gravée.

Dédorer..— Enlever la dorure d'un
objet.

Défets. — Se dit 'd'épreuves impri-
mées en typographie ou en taille-douce
et de feuilles de texte dépareillées qui
ne peuvent servir à former un exem-
plaire complet d'un ouvrage.

Défeuillé. — Se dit, dans certains
paysages d'hiver, d'arbres dépouillés de
leurs feuilles.

De. fond. — (Arch.) • Se dit de
façades, de refends qui, posant sur une
voûte ou sur le sol et régnant à tous
les étages d'une construction, sont si-
tués dans un même plan vertical.

Dégagement. — (Arch.) -Mode
de communication existant entre deux
pièces contiguës.	 . •

Dégager. — (Grav. .) — Repasser
la pointe à l'intérieur d'un trait gravé.

Dégourdi. — (Céram.) — Com-
mencement de cuisson.

Dégradé. — (Photog.). Se dit,
par abréviation , pour désigner une
épreuve en dégradé. Dans ces épreuves,
les contours du portrait, au lieu d'être
inscrits dans un ovale ou un rectangle,
se fondent insensiblement et par dégra-
dation des teintes avec le blanc du pa-
pier.

Dégrader. L— (Peint.) — La dé-
gradation d'un ton consiste à le con-

. duire jusqu'au blanc par une succession
de teintes intermédiaires dont l'intensité
diminue régulièrement. Lorsqu'on veut
par exemple modeler en teintes plates
un cylindre, la partie lumineuse étant

DEL

figùrée par une ligne complètement
blanche, et la partie dans l'ombre par
une ligne complètement noire, il faut,
pour indiquer la forme cylindrique, que
les teintes contiguës s3 succèdent régu-
lièrement dégradées du noir au blanc.
Dans le lavis on procède du blanc au
noir, c'est-à-dire en posant d'abord' la
teinte la plus faible.

Dégraisser.— (Dor.) — Nettoyér
l'apprêt blanc d'un objet à dorer avec
un linge mouillé et une brosse très
douce, ou mieux une éponge.

Degré. — (Arch.) — Marche d'un
escalier et aussi ensemble de plusieurs mar-
ches ou degrés : e le degré du palais ».

Dégrossir. — (Sculpt.) — Faire
tomber à grands coups, à l'aide de. la
masse et du ciseau, les morceaux d'un
bloc de pierre ou de marbre, de façon à
se rapprocher des formes du modèle
que l'on veut reproduire. On obtient
ainsi_une première silhouette grossière,
plus grande que celle de l'original.

Del. — Abréviation du mot Deli-
neavit qui suit le nom de l'auteur d'un
dessin reproduit en gravure ou en litho-
graphie.

Délayage. — (Aquar.)— Action de
détremper, délayer les couleurs d'aqua-
relle, soit dans des godets, soit sur une
palette de porcelaine.

Délayer. — (Peint.) — Toutes les
couleurs d'aquarelle et l'encre de Chine
surtout doivent être délayées dans quel-
ques gouttes d'eau avant d'être em-
ployées. Pour la gouache on se sert
d'eau gommée. On délaye les couleurs
soit dans des godets de faïence, soit sur des
palettes de porcelaine, soit enfin sur des
glaces dépolies. L'encre de Chine, dé-
layée dans des godets, se coagule faci-
lement pour obtenir des teintes pures
qui ne déposent pas de points noirs sur
le , papier, on filtre à l'aide d'un linge
très fin l'encre délayée. Certaines cou-
leurs d'aquarelle se délayent plus ou
moins vite et fournissent plus ou moins,
c'est-à-dire que leur intensité est en rai-
son inverse de leur dureté.

144 —
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Délicatesse. — Se dit, dans les
oeuvres d'art, d'un faire délicat, recher-
ché, de tons doux, harmonieux et fins,
de qualités d'exécution produisant une
impression agréable.

Délinéation. — Contour d'une
figure, silhouette d'un groupe de figures,
d'une partie de paysage. « La délinéation
des nuages, des montagnes, etc. »

Déliter. — (Arch;) — Poser une
pierre, dans la construction d'une assise,
sur le côté opposé au lit.

Délits. — (Voy: Veine.)
Delta. — Triangle entouré de

rayons dans lequel est inscrit le nom de
Jéhovah en caractères hébraïques.

Démembré. — (Glas.) — Se dit de
figures d'oiseau sans
pattes ni cuisses. Un
aigle démembré. Cette
pièce est fréquemment

v' dans les ar-
moiries allemandes.

Demi-bosse. —,(Sculpt.) — (Voy.
Bas-relief.)

Demi-oanal. — (Arch.) — Se dit
du canal placé à l'ex- •

trémité du triglyphe.
Chaque triglyphe est
décoré de deux canaux
et de deux demi-ca-
naux, ce qui fait en
tout trois glyphes ou
traits gravés en creux.
Les demi-canaux se terminen parfois à
leur partie supérieure par un arc de cercle.

Demi-ceint. — (Arch.) — Se dit
d'un fût de colonne à moitié engagé
dans une muraille.

Demi-cercle. — Moitié de cir-
conférence, moitié de cercle.

Demi-colonne. — (Arch.)— (Voy.
Colonne adossée.)

Demi-concamération.—(Arch.)
— Forme d'une voûte construite suivant
une moitié de courbe.

Demi-croupe. — (Arch.) — Por-
tion de toiture formant retour en ap-
pentis.

Demi-cylindrique. — Se dit des

LEXIQUE.

corps ou des surfaces qui n'ont pour
développement que la moitié de celle du
cylindre.

Demi-dolmen. — Dolmen dont la
table repose
à terre par
l'une de ses
extrémités.
C'était du
haut de ces
demi-dolmens, quand ils étaient de
grande dimension, que l'on précipitait
les victimes. — (Voy. Dolmen impar-
fait.)

Demi-droit. Angle égal à la
moitié d'un angle droit, c'est-à-dire
angle de 4 5 degrés.

Demi-ferme d'arêtier.—(Arch.)
— Moitié. d'une ferme de comble placée
dans le plan de l'arêtier.

Demi-ferme de croup e.—(A rch.)
— Moitié d'une ferme de comble placée
au milieu de la croupe.

Demi-figure. — (Voy. Figure.)
Demi-lune d'eau. — (Arch.) —

Bassin de forme demi-circulaire et dé-
coré de jets, de vasques, et parfois d'un
entourage architectural.

Demi-majolique. — (Céram.) —
Poteries vernissées fabriquées en Toscane,
avant que la glaçure stannifère fût con-
nue, et qui sont facilement reconnaissables
à des figures dont le contour est tracé
en bleu ou en noir et dont les chairs
sont blanches tandis que les vêtements
sont teintés.

Demi-métope.—(Arch.)— Portion
de métope à l'extrémité d'une frise ou sur
l'angle d'une partie d'entablement for-
mant saillie sur un entablement con-
tinu.

Demi-nature. — Se dit de figures
peintes ou sculptées, qui auraient une
hauteur de quatre-vingts centimètres
environ, c'est-à-dire la moitié de la hau-
teur d'un homme de taille moyenne,
si elles étaient exécutées en pied.

Demi-porcelaine. — (Céram.) —
Se dit improprement d'une variété de
faïence fine.

10
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Demi-reliure. — Reliure d'un
volume dont le dos et les coins seule-
ment sont en peau et dont les plats sont
en toile ou en papier.

Demi-teinte. — Coloration inter-
médiaire entre celle des parties vive-
ment éclairées et celle des parties pla-
cées dans l'ombre. Les demi-teintes
servent à harmoniser un ensemble, à
rendre la transition" moins brusque entre
la lumière et l'ombre. On dit aussi qu'un
tableau, qu'une figure est dans la demi-
teinte, pour indiquer que l'oeuvre est
exécutée dans une tonalité très douce,
qui n'offre rien d'éclatant- ni de heurté.

Demi-ton. — Tonalité intermédiaire
entre deux tons de deux valeurs différentes
bien accentuées.

Demi-translucide. — Se dit
d'objets ne laissant que difficilement
traverser les rayons lumineux.

Demi-transparence. — Se dit
de pierres précieuses, de pièce de cérami-
que dont la transparence est incomplète.

Demi-vol. — (Blas.) — Se dit d'une
seule aile d'oiseau, tes
plumes tournées vers le
flanc sénestre de l'écu. On
ne spécifie pas en blason-
nant le genre de l'oiseau.
Certains blasons offrent

JI' trois demi-vols en la
même assiette. Un demi-vol de pourpre,
d'azur, etc.

Démolition. — (Arch.) — Destruc-
tion, renversement d'un édifice. Se dit
aussi des matériaux provenant d'une
démolition.

Démoulage. — (Sculpt.) — Opéra-
tion qui consiste à débarrasser un objeten
relief du moule où il a été coulé. C'est
après le démoulage que l'on peut retirer
les bavures, ainsi que la saillie des jets,
remédier aux défauts, ciseler, si on le
juge à propos, en un mot, parfaire l'exé-
cution de la pièce.

Démouler. — (Sculpt.) — Retirer
une pièce moulée de l'intérieur du moule.

Denché. — (Blas.) — Dents aiguës
suivant lesquelles sont découpées les piè-

ces de l'écu. On dit aussi De zté, Dentelé
et Endenté. La différence
entre le denché et l'en-
grelé consiste en ce que,
dans le premier cas, les
pointes sont assez gros-
ses et taillées droites,
tandis que dans le second
elles sont à pointes minces et à inter-
valles évidés.

Dendrite. — Pierre arborisée. —
On donne le même nom aux dessins qui
figurent sur cette pierre.

Dent. — Découpure.
Dent-de-chien. — ( Art déc. ) —

Motif d'ornementation formé de fleurons
à quatre feuilles avec filets aigus, saillants
et semblables à des dents de chien.

Dent-de-scie. — (Art déc.) 
Motif d'ornementa-
tion en forme de dent
pointue, particulier
aux monuments de
l'époque romane et

des premières années du style ogival.
Denté. — (Blas.) — (Voy. Denché

et Dentelé.)
Dentelé. — Se dit des objets, des

parties de monument découpés en for-
mes de dents, et se dit en blason des
pièces découpées en dents dont les pointes
sont assez grosses et qui sont taillées
droites. — (Voy. Denché.)

Dentelle. — Tissu à jour formé de
mailles très fines sur lesquelles courent
des motifs d'ornementation. Certaines
dentelles anciennes de Malines, d'Alençon,
certains points de Venise ou d'Angle-
terre sont recherchés et classés parmi
les objets d'art et de haute curiosité.

— (Arch.) — Se dit improprement des
découpures et des ornements déchique-
tés dans l'architecture de style gothique.

— (Typographie-Reliure.) — Orne-
ments très fins imitant le dessin de den-
telle, frappés en or sur les cuirs. Vignettes
formant entourage ou tête de page en
typographie.

Dentelure.— Découpure en forme
de dents.
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Denticule. — (Arch.) — Motif
d'ornementation destiné à rompre les
traits de lumière horizontale d'une mou-
lure d'entablement et à projeter des
ombres découpées au-dessous de la
saillie produite par la corniche des enta-

blements d'ordre ionique et corinthien.
Les denticules sont formés de découpures
rectangulaires pratiquées sur un large lis-
tel. Ils ont d'ordinaire une hauteur double
de leur largeur et sont séparés les uns des
autres par un vide ou métatome d'une
largeur égale à la moitié d'un denti-
cule.

Denticulé.— Orné de denticules, de
très petites dents. Se dit aussi en blason
d'une bordure de dents carrées sembla-
bles à des denticules et placées au pour-
tour et à l'intérieur d'un écu.

Dépeindre. — Se disait autrefois
pour peindre.

Déposition de oroix. — (Peint.)
Se dit des tableaux religieux repré-

sentant J oseph d'Arimathie et les disciples
détachant le Christ de la croix.

Dépouille. — Pour détacher un
objet en relief du
moule où il a été
fondu ou coulé

""f sans briser celui-
ci, il faut que les parties creuses du
moule soient tail-
lées perpendicu-	 Ven."

lairement et non
en talus. On dit alors que le moule est

préparé en dé-
pouille, c'est-
à-dire qu'il est
facile de dé-
pouiller, d'en-

lever l'empreinte. C'est ainsi que l'on

peut enlever le moule qui a été obtenu
sur la première rosace, tandis que dans
le second cas il faut briser la rosace pour
détacher le moule ou réciproquement. La
première rosace seule est donc préparée
en dépouille. De même lorsque les trois
pièces d'un moule sont numérotées s,
2, 3, c'est la pièce portant le n° s et
servant de clef qui permet d'enlever les
autres pièces sans les briser, parce qu'elle
est préparée en dépouille.

Déraser. — (Arch.) — Raser, abais-
ser la hauteur d'une muraille, d'un édi-
fice.

Désaciérage. — (Gray .) — (Voy.
Aciérage.)

Désargenter. — Retirer, enlever
la couche d'argent qui recouvre certains
objets de bronze ou de cuivre.

Desceller. — (Arch.) — Enlever
de son scellement.

Descente. — (Arch.) — Se dit
d'une rampe d'escalier et aussi de la
voûte rampante sous laquelle on a établi
un escalier.

— de croix. — Se dit des peintures
représentant le Christ descendu de la
croix. — (Voy. Déposition.)

Description. — Se dit de courtes
notices placées dans les catalogues
d'ceuvres ou d'objets d'art, après la dési-
gnation de l'objet. Les catalogues de pein-
tures ou gravures qui accompagnent les
biographies de certains artistes sont par-
fois accompagnés de descriptions. Si ce
sont des pièces gravées, on décrit les di-
vers états de ces gravures.— (Voy. État.)

Désinvolture. — Attitude libre et
dégagée de certaines figures peintes ou
sculptées. On dit qu'une figure planque
de désinvolture pour indiquer qu'elle
est lourde et sans grâce.

Dessertir. — Enlever une pierre
fine, une mosaïque, une petite miniature
de sa monture d'orfèvrerie.

Dessin. — Mode de représentation
des objets à l'aide de traits au crayon ou
à la plume. — On désigne aussi par ce
mot l'art même du dessinateur ; on
dit, par exemple, qu'une figure est d'un
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beau dessin. On se sert enfin du mot
dessin par opposition à celui de couleur,
pour indiquer la prédominance du trait
sur le coloris.

Dessin. — (Arch.) — On dit d'un
édifice qu'il a été construit d'après les
dessins de tel ou tel architecte, pour
indiquer que l'édifice a été construit
sur les plans tracés par cet architecte.

— à main levée. — Se dit de
dessins d'édifices, de machines, d'orne-
ments exécutés sans le secours de la
règle ni du compas, et traités parfois
avec une grande liberté de main, soit à
la plume, soit au crayon.

— au trait. — Dessin qui, ne re-
présentant que les contours des objets,
n'indique pas leur modelé ou relief à
l'intérieur du contour par des effets
d'ombre et de lumière.

— aux deux crayons. — Des-
sin au crayon noir sur papier teinté
avec rehauts de crayon blanc, et aussi
dessin sur papier blanc dans lequel on
se sert de crayon noir pour-les draperies
et de sanguine pour les chairs.

— aux trois crayons. — Le
dessin aux trois crayons, très usité au
siècle dernier, s'exécutait sur papier
teinté. Pour les figures, on traitait les
vêtements et les parties dans l'ombre,
avec le crayon noir ; les carnations avec
des hachures de sanguine, et les points
lumineux, par des touches de crayon
blanc. Le dessin aux trois crayons
n'est donc qu'une sorte de pastel très
simplifié. Il eut son heure de vogue e
Certains artistes, aujourd'hui oubliés
s'y étaient fait une grande réputation.

— courants. — (Arch.) — Se di
d'ornements peints ou sculptés se répé
tant sans interruption sur toute la Ion
gueur d'une moulure.

— d'après la bosse. — Dessin
d'après un plâtre, un marbre, un bas
relief ou une figure en ronde bosse.

— d'après le modèle. — Dessi,
reproduisant un sujet dessiné, litho
graphie ou gravé.

-d'après nature. — Dessit

DES

d'après le modèle vivant, d'après un
site, d'après les objets réels.

Dessin d'architecture. — Des-
sins reproduisant des édifices, principa-
lement en élévation ou en coupe, par
les procédés géométriques.

— de fabrique. — Se dit des des-
sins qui sont exécutés en vue de la fa-
brication des étoffes décorées, des papiers
peints, etc.

— de machine. — Se dit des
dessins au trait ou lavé, ayant pour but
de représenter des machines, des pièces
de mécanique, etc. On dit aussi
dessin industriel.

— d'imitation. — Se dit du des-
sin — et surtout des cours- de dessin
professés dans les écoles — ayant pour
but de reproduire et d'enseigner les
moyens de reproduire les figures, les
paysages et les ornements. Ce terme
s'emploie par opposition à ceux de
dessin d'architecture et de machine.

— figuratif.—(Voy. Planfiguratif.)
— géométrique. — (Voy. Dessin

linéaire.)
— graphique. — (Voy. Dessin

linéaire.)
— industriel. — (Voy. Dessin de

machine.)

— lavé. — Dessin ombré au lavis
(voy. ce mot), et spécialement dessin
d'architecture ou de machines exécuté' à
teintes plates ou fondues.

— leucographique. — Dessin
en blanc sur fond noir semblable aux
figures qu'on trace à l'aide de la craie
sur une ardoise ou un tableau noir.

— linéaire. — Dessin au trait,
épure géométrique représentant un édi-
fice en plan, coupe et élévation, et aussi
un fragment d'édifice, de machine, un
détail de construction, etc. Quelquefois
les dessins linéaires sont lavés à l'encre
de Chine ou à l'aquarelle. Dans ce cas,
les ombres sont tracées géométrique-
ment et les rayons lumineux suivent
des directions parallèles et se dirigent le
plus souvent de gauche à droite et sous
un angle de .1.5 degrés.
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Dessin ombré. — Dessin dans
lequel, après avoir indiqué les contours
au trait, on accuse la forme et le modelé
à l'aide de hachures, de l'estompe et
même de touches de lavis.

— sans maître. — Titre d'un re-
cueil de planches d'après les maîtres,
publié par M'" e E. Cavé vers t8s9 et
formant un cours de dessin que l'on pou-
vait suivre sans l'aide du professeur.

Dessinateur. — Artiste qui exé-
cute des dessins. — Artiste qui exécute
des modèles décoratifs pour divers genres
d'industrie.

Dessiné. — Représenté par le des-
sin. — Ce mot sert aussi à indiquer une
oeuvre d'un contour savant :a C'est des-
siné s, dit-on en parlant d'un tableau,
d'une figure. — (Voy. Se dessiner.)

Dessiner une académie.-- Des-
siner une figure nue et entière, soit d'après
un plâtre, soit d'après le modèle vivant.

Dessous. — (Peint.) — Tons pré-
paratoires posés par le peintre de façon
à faire valoir des touches ultérieûres. On
dit que les dessous d'un tableau sont excel-
lents, qu'ils sont à peine recouverts, etc.

— (Arch.) — Étages placés sous la
scène d'un théâtre.

Dessus. — (Arch). — Étages placés
au-dessus de la scène d'un théâtre et
servant à agencer la partie supérieure des
décors. On dit aussi cintre.

— de glace. — (Voy. Dessus de
porte.)

— de porte. — Panneaux peints ou
sculptés, dé-
corant la sur-
face placée au-
dessus d'une
porte, entre
la partie su-
périeure de la
oaie et le pla-
fond de l'ap-
pa rte rn en t.

On dit aussi des dessus de glaces pour
désigner les motifs de décoration placés
au-dessus des glaces dans des conditions
semblables.

Destination.'— Se dit de la place
pour laquelle les oeuvres d'art sont exécu-
tées. Il y a des statues qui sont d'un
effet médiocre aux expositions et qui,
mises en leur place, sont au contraire
d'un grand effet. Il en est de même de
certaines peintures, des plafonds par
exemple, qui ne peuvent être appréciés
le plus souvent à leur juste valeur que
lorsqu'ils occupent leur destination.

Détaché. — (Pein t.) —Se dit de figu-
res peintes qui semblent se mouvoir à
l 'aise sur la toile et venir en avant ; des
lointains ou des détails situés à des plans
reculés, et dont les différentes distances
sont bien marquées.

Détail. — Se dit en général des par-
ties secondaires, vêtements, attributs,
etc., des accessoires dont l'exécution en
peinture et en sculpture ne doit pas pri-
mer celle des parties principales. Dans
certains genres, dans les tableaux dç
chevalet, par exemple, les détails doivent
être plus soignés, parce que l'oeuvre est
destinée à être vue de près ; dans les
peintures mu rales, au contraire, le ren-
du méticuleux des détails nuirait à
l'effet d'ensemble. — En architecture, on
désigne sous le nom de détails les motifs
d'ornementation exécutés d'après les des-
sins de l'architecte et qui donnent du
caractère au monument.

Détrempe. —(Peint.)— Procédé de
peinture à l'aide de couleurs détrempées
dans de l'eau préparée à la colle pour les
grands ouvrages, et à la gomme pour
les petits. La peinture à la détrempe
peut être retouchée à sec. Mais de nos
jours elle est surtout usitée pour les dé-
corations théâtrales et pour les dessins
de fabrique.

— commune. — Peinture gros-
sière dont on revêt les murailles et se
composant d'un mélange de blanc d'Es-
pagne, d'eau et de colle chaude, auquel
on ajoute parfois d'autres couleurs.

— vernie. — Procédé de peinture
à la détrempe assez compliqué qui com-
porte plusieurs couches d'encollage à
titre de préparation et que l'on recou-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



DE V
	

150 —	 DIA

vre de deux ou trois couches de vernis
à l'alcool lorsque le travail est terminé.

Devanture. — (Arch.) — Façade
d'un édifice.

Développement. — (Peint.) —Se
dit de lignes bien développées, de con-
tours offrant de belles proportions. Cette
figure présente de beaux développements.

—(Arch.) — Plans, coupes et élévations
développant, représentant un édifice sous
tous ses aspects. — Extension de sur-
faces courbes sur des surfaces voisines
et surtout transformation fictive ou
réelle de surfaces courbes en surfaces
planes de façon à exécuter des ornemen-
tations peintes qui sont ensuite appli-
quées sur les surfaces courbes à la place
qui leur est destinée.

Développer. — (Arch.) Représen-
ter sur .un seul dessin les diverses faces
d'un bâtiment. Déterminer sur une sur-
face plane une superficie égale à celle
d'une surface courbe.

— (Photog.) — Faire apparaître dans
le laboratoire obscur et à l'aide de cer,
tains réactifs l'image obtenue sur la
glace sensibilisée qui a été exposée dans
la chambre noire.

Dévers. — Qui n'est ni droit ni
d'aplomb. Une surface déversée.

Devis. — (Arch.) — Description
détaillée des travaux et estimation des
dépenses nécessaires pour édifier une
construction, exécuter un travail.

Devise. — (Blas.) — Fasce dimi-
nuée d'un tiers de sa largeur.

Dextre. — (Blas.) — Le dextre est
le côté droit de l'écu. Lorsqu'on regarde
un blason, le côté dextre est donc celui qui
se trouve du côté gauche du spectateur.

Dextrochère. — (Blas.) — Gan-

t4
4‘e iser-d.

telet d'armes qui
figure dans les armoiries de connétable,
et aussi pièce d'un écu représentant un

bras droit, nu, vêtu ou armé. — Chez
les Romains, bracelet que l'on portait au
poignet droit.

Diablerie. — Se dit de peintures,
de dessins ou de gravures dans le genre
de Teniers et de Callot représentant des
scènes fantastiques, des démons, des
monstres, etc.

Diaconicum. — (Arch.) — L'une
des absides latérales des basiliques chré-
tiennes où était logé le trésor. On le dé-
signait aussi sous le nom de secretariunt.

Diadème. — Bandeau d'étoffe qui
ceint le front des souverains. Le bandeau
fut, selon les temps, plus ou moins
richement orné. — Parure de tête que
portent les femmes. Elle se compose
habituellement d'un cercle.

Diagonale. — Ligne joignant les
sommets de deux angles non adjacents.

Diagramme. — Se dit du tracé
géométrique déterminant la forme d'un
objet. Le diagramme d'un vase, c'est-à-
dire son contour, son profil déterminé
par une série de lignes droites ou cour-
bes et abstraction faite de toute décora-
tion de l'objet.

Diagraphe. — Instrument inventé
au xvi° siècle par l'architecte Cigosi,
perfectionné par Gavard(183o)et servant
à tracer sur une feuille de papier les
tableaux ou objets tels qu'ils apparaissent
et d'autant plus petits que l'opérateur est
plus éloigné d'eux. Le principe de l'appa-
reil se compose d'une lunette à l'aide de
laquelle on suit les contours à reproduire,
tandis qu'un curseur adapté à cette
lunette et muni d'un crayon trace sur le
papier des I ignes semblables à celles obser-
vées et suivies par le rayon visuel. Le
diagraphe a été appliqué par Gavard à
la reproduction des principaux tableaux
du musée de Versailles.

Diagraphie. — Art de dessiner à
l'aide du diagraphe.

Diagraphique.— Se dit de dessins
ou d'appareils ayant rapport au diagra-
phe ou à la diagraphie-.

Diamant. — Pierre précieuse la plus
dure, la plus brillante de toutes. Incolore
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et d'une limpidité parfaite, elle acquiert
par la taille la propriété de jeter des
feux de toutes couleurs et du plus vif
éclat.

— Se dit aussi d'un outil formé d'une
pointe de diamant adaptée à l'extrémité
d'une sorte de manche et qui sert à cou-
per les feuilles de verre. On sépare un
cliché photographique réunissant plu-
sieurs sujets à l'aide du diamant.

Diamant (pointe de). — (Arch.)
— Pierres taillées à facettes, comme le
diamant, servant à décorer certains pare-
ments à bossages. — (Voir Bossage.).

Diamétral. — Qui a rapport au
diamètre.

Diamètre. — Ligne droite passant
par le centre d'une circonférence, par
l'axe d'une sphère.

Diaphane. — Transparent qui laisse
passer des rayons lumineux. Se dit aussi
pour vaporeux, un ciel diaphane ; des
ombres diaphanes.

Diaphanéité. — Transparence. La
diaphanéité des chairs.

Diaphanographe. — Appareil
servant à dessiner une image à travers
une vitre.

Diaphanographie. — Se dit de
photographies sur verre montées dans
des bordures spéciales permettant de les
suspendre contre les vitres d'une fenêtre
et qui, vues par transparence, produisent
l'effet de vitraux monochromes. La plu-
part de ces diaphanographies sont repro-
duites par l'impression photoglyptique.
(Voy. ce mot.)

Diaphragme. — (Phot.) — Petite
plaque de tôle mince percée d'une ou-
verture circulaire et que l'on introduit
dans un objectif pour donner plus de
netteté à l'image produite dans la cham-
bre noire. Plus l'ouverture du diaphragme
est petite, plus l'image est nette, mais plus
aussi le temps de pose doit être pro-
longé.

Diapré. — Se dit d'un objet décoré,
orné de vives couleurs.

— (Blas.) — On dit qu'une pièce de
blason est diaprée de telle ou telle cou-

leur lorsqu'elle est couverte d'orne-
ments ou d'arabesques.
Le diapré affecte parfois
la forme de guirlandes de
fleurs, de broderies d'un
même émail. On en trouve
de fréquents exemples
dans les armoiries alle-
mandes, sur le champ ou les plèces.

Diastyle. — (Arch.) — Édifice dont
les colonnes sont distantes de six modules
d'axe en axe.

Didactique.— Se dit des écrits, des
ouvrages traitant de l'art et ayant pour
but l'enseignement.

Diglyphe. — (Arch.) — Ornement
composé de deux cannelures creuses,
comme le triglyphe l'est de trois. On
rencontre souvent le diglyphe sur le profil
des consoles.

Diminution des colonnes. —
(Arch.) — Forme conique que prennent
les fûts de colonnes dont le diamètre, à
la hauteur du chapiteau, est moindre que
le diamètre de la base.

Diorama. — Le diorama inventé
en 1822 par Daguerre et Bouton consis-
tait en tableaux peints sur des toiles de
coton et des deux côtés. Les tableaux
étaient placés à une certaine distance du
spectateur qui restait dans l'obscurité.
On projetait sur la peinture un rayon
de lumière que l'on pouvait tamiser,
colorer, varier de façon à obtenir succes-
sivement des effets de soleil, de crépus-
cule, de clairs de lune, etc. Enfin on
ajoutait encore à l'illusion en éclairant
soit tour à tour, soit en même temps, les
deux côtés de la toile suivant qu'ils
avaient été peints pour représenter des
sujets différents ou pour ajouter des
figures, par exemple, à une vue peinte du
côté opposé.

Dioramique. — Qui a rapport au
diorama.

Diota. — Vase antique, à deux
anses, sorte d'amphore de petite taille.

Diptère. — (Arch.) — Se dit d'un
édifice, d'un temple entouré d'un double
rang de colonnes.
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Diptyque. — Panneau peint ou
sculpté se pliant
en deux parties
à l'aide de char-
nières placées
dans l'axe. Il
y a des dipty-
ques d'ivoire qui

sont de véritables chefs-d'oeuvre et dont
la valeur est inestimable. Tels sont, à la
Bibliothèque nationale, ceux d'Autun
(x° siècle) et de Sens, représentant le
Triomphe de Bacchus, et servant de
couverture à un manuscrit du mu e siècle.

Disciple. —On dit d'un artiste qui
s'inspire des traditions d'un maitre ancien,
qu'il se fait, qu'il est le disciple de ce mai-
tre. On dit moins bien dans le même sens
« élève ». On n'est l'élève que du maître
dont on a reçu directement les conseils.

Discordance. — Se dit du défaut
d'accord, de convenance entre des couleurs
juxtaposées, et d'un manque dans un en-
semble dont l'harmonie est ainsi détruite.

Disposition.— Position relative, ar-
rangement d'une scène, d'un groupe de
figures, d'une masse d'arbres, de mou-
vements de ter rain dans une composition.

Disproportion. — Défaut, inexac-
titude de rapport dans un tableau entre
les dimensions des figures et les acces-
soires, les édifices, les fonds, les détails
du paysage.

Disque. — Objet de forme plate et.
circulaire.

Disséquer. — Étudier, critiquer,
analyser une oeuvre d'art dans tous sés
détails.

Distance. — (Perspect.) — La
distance d'un tableau est l'écartement de
]'oeil du spectateur à ce tableau. Cette
distance, portée à gauche et à droite du
point -de fuite, détermine les points de
distance. (Voy. ce mot.)

Divergent. — Se dit de rayons,
de lignes, qui vont en s'écartant l'un de
l'autre.

Divisions de l'écu. (Blas.) —
Se dit de la division fictive du champ d'un
écu en neuf parties égales, les trois par-

,̀"/HE re.::7

r":r«4«:`''`..-
côté du centre, ceux de	 '.
Flanc Dextre ou Sénestre.
Ces divisions servent à préciser l'empla-
cement d'une pièce. Une figure en chef,
en pointe, etc.

Dodécaèdre. — Corps solide à
douze faces.	 .

Dodécagone.— Figure polygonale
ayant douze angles et douze côtés.
e Dolium. — Vase en terre, de forme

presque sphérique, et par-
fois de très grande di-
mension. Parfois le do-
lium offre une large mi-

e, vertu re. On fabriquait
dans l'antiquité des vases

en terre cuite de cette forme, à l'intérieur
desquels un homme eût pu tenir à l'aise.

Dolmen.
formé d'une
table depierre
supportée par
une ou plu-
sieurs pierres .v

'.4 fichées verticalement ' dans le soi. —
(Voy. Lichaven trilithe.)

— imparfait. — Dolmen dont la
table repose sur le sol par une de ses
extrémités et est soutenue du côté
opposé par une pierre verticale.

Dôme. — (Aret[.) — Construction
extérieure, enve-
loppe d'une voûte
élevée sur un
plan polygonal ,
circulaire ou el-
liptique surmon-
tant un ensem-
ble architectural.
— Nom qu'on
donne en Italie

aux églises cathédrales : le dôme de Mi-
lan, de Florence, etc.

ties médianes portant le nom de Chef,
Centre et Pointe, tandis que les parties
situées à gauche et à droite
du Chef ou de la. Pointe
portent le nom de Canton
Dextre ou Sénestre et
celles situées de chaque
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Dôme à pans. — (Arch.) — Dôme
édifié sur un
polygone. Les
combles du
Louvre offrent
de nombreux
exemples de
dômes à pans
et même de

dômes élevés sur plan carré, et dont les
arêtes sont décorées de motifs d'orne-
mentation en plomb repoussé.

en out-de-four.—(Arch.)—Dô-
me ayant pour intrados une surface courbe
assujettie à une génératrice donnée.

— surbaissé. — (Arch.) — Dôme
dont la surface apparente est inférieure
à celle de la moitié d'une sphère.

— surhaussé. — (Arch.) — Dôme
formé de plus d'une demi-sphère et dont
les surfaces se prolongent à la base, sui-
vant des lignes droites ou courbes.

Dominant,. — Se dit des colora-
tions, des tons qui ont le plus d'impor-
tance dans un tableau.

Donateur. — Très fréquemment au-
trefois les personnes pieuses qui faisaient
don à une église d'un tableau ou d'un
vitrail se faisaient représenter dans l'oeu-
vre même, soit seuls, soit avec leur fa-
mille, agenouillés devant la figure sainte
représentée. n La Vierge au donateur. s

Donjon. — (Arch.) — Tour fortifiée
placée, au moyen âge, soit à l'intérieur,
soit à l'angle d'une enceinte qu'elle do-
minait, et destinée à recevoir le trésor,
les archives du château. Le donjon
était le dernier retranchement des assié-

gés et, l'enceinte prise, nécessitait par-
fois un nouveau siège. Les donjons
furent d'abord construits, suivant l'usage
normand, sur plan carré ou rectangu-
laire, puis, au me siècle, en forme de
quatre-feuilles ou de combinaisons va-

niées de portions de cylindres, enfin de
forme cylindrique. Au mi° siècle, les
moyens de défense des donjons et leurs
fortifications furent particulièrement dé-
veloppés. Au mit e siècle, ils offrent par-
fois de grandes salles voûtées avec ga-
leries et arcatures ; au xtv', au xve,
ils cessent d'être des tours • de défense
et deviennent des demeures seigneuriales
d'une grande richesse.

Donnée. — Se dit de l'idée fonda-
mentale d'une oeuvre. Un tableau dont
la donnée n'est pas heureuse. Une don-
née qui demandait à être traitée avec plus
de soin, avec plus de développements.

Donner quartier. — (Arch.) —
Retourner une pierre carrée, une poutre
d'une face sur une autre.

— des mesures.— (A rch.)— Assi-
gner des proportions, donner des dimen-
sions d'après lesquelles on doit construire.

Doré. — Se dit d'objets recouverts
d'or en feuilles, d'or moulu, et aussi
d'objets décorés de motifs dorés.

Dorer. — Pour dorer avec l'or en
feuilles, on fait d'abord subir aux objets de
longues préparations qui sont mention-
nées dans cet ouvrage, où chaque expres-
sion technique est placée à son ordre
alphabétique ; puis on vide un livret d'or
sur le coussin et, à l'aide du pinceau, on
pose chaque feuille à la surface de l'objet
à dorer, préalablement humecté avec de
l'eau fraiche ou recouvert d'une couche
de mixtion spéciale destinée à rendre
le métal adhérent. On dore aussi par les
procédés galvanoplastiques.

Dorique. — (Arch.) — Se dit d'un
ordre d'architecture antique ou imité de

l'antique, d'une grande élégance et cepen-
dant robuste, dont l'ornementation est
très sobre et dont les colonnes n'ont par-
fois pas de base. Le dorique romain est
beaucoup plus lourd que le dorique grec.
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Dormant. — (Arch.) — Se dit des
encadrements

tri
n ' 1% , fixés, scellés

dans une mu-
raille et à l'in-
térieur desquels
se meuvent des
portes ou des
fenêtres. On dé-
signe sous le
nom de châssis
dormant, de

verre dormant, les châssis et les verres
fixés dans tin encadrement et ne pou-
vant, s'ouvrir.

Dorsal. — Pièce d'étoffe richement
brodée ou tapis-
serie suspendue
verticalement der-

rière un siège sans dossier ou ornant un
dossier. Ces draperies étaient fréquem-
ment usitées au moyen âge et à l'époque
de la renaissance. Certaines stalles sont
ornées de sculptures simulant des dorsaux.

Dorure. — Art d'appliquer sur les
métaux, le marbre, la pierre, le bois, etc.,
l'or en feuille et l'or moulu. - Se dit
aussi de l'or appliqué sur les•objets.

— à la grecque. '— Procédé qui
consiste à passer les ors mats à l'huile,
à vernir à la gomme laque et au vernis
gras, et à faire ' sécher au réchaud du
doreur. Ce procédé est surtout usité
pour la dorure des meubles.

— à l'huile. — Procédé qui con-
siste à recouvrir les objets à dorer de
préparations à l'huile grasse avant d'é-
tendre l'or couleur, puis à appliquer les
feuilles d'or et finalement la couche de
vernis destinée à préserver l'or de l'at-
teinte de l'air.

Dorure au feu. — Procédé de
dorure qui consiste à placer au-dessus
d'un foyer ardent ou dans une étuve
chaude les objets recouverts d'or en
feuilles ou d'or moulu.

— au mercure. — Procédé qui
consiste à arroser les objets d'un amal-
game d'or.

— au trempé. — Procédé de do-
rure qui consiste à plonger les objets
à dorer dans des bains de chlorure d'or.

— en détrempe. — Procédé de
dorure qui permet d'obtenir des effets
très variés, mais très peu solides. —
(Voy. Dorure à l'huile, Encollage, Arrê-
ter de blanc, Retoucher, Poncer, etc.)

— galvanique. -- Procédé qui
consiste à plonger les objets, soit à
chaud, soit à froid,• dans des bains
spéciaux de chlorure d'or et à les sou-
mettre à l'action d'un courant électrique.

— mate. — Procédé qui consiste
soit à mater les objets dorés au mer-
cure, soit à leur donner le même aspect
au moyen d'acides, soit enfin à les recou-
vrir d'une couche d'argent ou de. cuivre
avant de les plonger dans le bain d'or.

— sur verre. Procédé qui con-
siste à appliquer au pinceau une couche
de 'chlorure de platine mélangée d'es-
sence de térébenthine, et à plonger ensuite
au bain d'or l'objet passé au moufle. —
(Voy. ce mot.)

Dos. -- Partie du corps de l'homme
et des animaux qui s'étend des épaules
aux reins. Par analogie, partie posté-
rieure de certains objets : le dos d'une
chaise, d'un bahut.

— d'âne. — Se dit d'une surface

offrant deux plans en pente, réunis au
sommet et abou-
tissant par l'ex-
trémité opposée
à un plan horizontal.

Dosage. — Opération qui a pour
but de mélanger en quantités convena-
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bles, soit en poids, soit en volume, les
matériaux qui entrent dans la fabrica-
tion de la faïence.

Dosseret. — (Arch.) — Pilastre
saillant servant de support à la naissance
d'un arc-doubleati.

Dosserets. — Se dit de deux par-

tics verticales for-
mant avec la partie
horizontale, ou lin-
teau, l'encadrement d'une baie. Les
dosserets peuvent n'offrir que des sur-

faces planes, ou
bien, au contraire,
se profiler avec des
contours	 varia-

bles, suivant le style de chaque époque,
le caractère de la construction, etc.

Dossier. — Partie verticale ou lé-
gèrement oblique d'un siège sur lequel
on appuie le dos. Le dossier d'une
chaise, un fauteuil à dossier ren-
versé. Se dit des tapisseries ou pan-
neaux ornés décorant le chevet d'un lit.

Doubleau. — (Arch.) — Solive
ou arc destiné à renforcer, à doubler
la résistance d'un plafond ou d'une
voûte. Cette sorte d'arc ou saillie a en-
gendré les arcs-doubleaux. (Voy. ce mot.)

Double décimètre. — Règle
plate divisée en centimètres (der à 20)
et en millimètres, taillée en biseau et
munie d'un petit bouton saillant qui la
rend plus maniable.

Doubler. — (Arch.) — Se dit d'un
édifice d'une construction que l'on ré-
pète symétriquement.

Doucine. — (Arch.) — Moulure
formée de deux portions
de cercle, la portion con-
cave occupant la partie
supérieure de la moulure
et la partie convexe la
partie inférieure. La dou-
cine, qui porte aussi le nom de petite

onde, à cause de sa forme onduleuse,
est une moulure fréquemment employée
dans les entablements et couronnements
en saillie.

Doucine renversée. — (Arch.)—
Doucine où la portion de cercle convexe
occupe la partie supérieure (voy. Dou-
cine) et que l'on emploie comme mou-
lure de piédestal ou de soubassement.

Douelle. — (Arch.) — Surface in-
térieure d'une voûte,
portion cintrée d'un e
voussoir. Les tailleurs \
de pierre donnent le \
nom de douelle plate
ou de douelle courbe
aux panneaux à l'aide desquels ils exécu-
tent, suivant un profil donné, la partie
plate ou la partie concave, cintrée, d'un
voussoir.

Douille. — Partie d'un jalon en bois
ou en fer se terminant en pointe, pour
être plus aisément enfoncée dans le sol.

Drageoir. — Coupe dans laquelle
on servait des dragées, des bonbons, des
sucreries. Le drageoir pouvait etre en
verre, en cristal, en porcelaine, en mé-
tal précieux, et plus ou moins dé-
coré. Il y avait des drageoirs du moyen
âge qui étaient de véritables merveilles
d'orfèvrerie d'art ; l'usage des drageoirs
s'est conservé jusqu'au xvit e siècle.

Dragon. — Animal fabuleux ayant
des griffes de lion,
des . ailes d'aigle et
une queue de reptile.
Les dragons repré-
sentés dans les sculp-
tures des monuments
byzantins symboli-

saient ordinairement les calamités pu-
bliques, peste, famine,
etc. De toutes les figures
fabuleuses, le dragon est
une de celles dont les
artistes se sont le plus
fréquemment servis. L'a-
nimal se prête en effet à
des fantaisies d'imagi-
nation sans bornes. L'art chinois et l'art
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.japonais ont créé des dragons qui sont
de véritables merveilles, au double point
de vue de la composition et de l'exé-
cution. — Figure de blason.

Dramatique. — Se dit, en pein-
ture principalement, de certaines com-
positions, de certaines scènes mouve-
mentées qui excitent une vive émo-
tion chez le spectateur et le passion-
nent.

Dramatiser. — Rendre une scène
conçue dans une intention dramatique.
Accentuer le caractère dramatique d'un
sujet. — Ne se prend pas toujours en
bonne part.

Drapé. — Façon dont les figures
peintes ou sculptées sont habillées,
arrangées, ou recouvertes de drape-
ries plus ou moins habilement agen-
cées.

Draper. — Agencer des draperies
sur le modèle vivant ou sur le manne-
quin-. — Reproduire, peindre, dessiner
ou modeler ces draperies.

Draperie. — Se dit en général des
étoffes ou des vêtements de coupe très
ample et formant des plis. Dans la plu-
part des antiques, les draperies, laissant
une partie du corps et certains membres
nus, offrent l'aspect de draperies d'étoffe
fine et souple, comme mouillée, adhé-
rant au corps et ne produisant que de
petits plis. Au lute siècle, les imagiers
adoptèrent un parti pris de draperies à
plis serrés, égaux et régulièrement dis-
posés. Au mil e , les draperies tombent
raides et droites. Au m ye , elles sont plus
savantes et se brisent à angle droit sur
les pieds des statues. Au xv e , elles de-
viennent plus .maniérées, mais accusent
plus franchement les formes du corps.
Au xvie , elles prennent une ampleur , re-
marquable; enfin au xvir e et au xvit t e siè-
cle, elles jouent un rôle important dans
l'allure décorative des figures peintes ou
sculptées. Les draperies se chiffonnent,
s'envolent, portent des ombres éner-
giques qui accentuent le modelé des
figures. Au xix e siècle, pour étoffer
un peu le costume moderne, les sculp-

Leurs sont encore obligés de recourir
à l'ample manteau des siècles précé-
dents

Draperie collante. — Se dit des
draperies mouillées, collées à la chair,
accentuant la forme du nu et ne produi-
sant que de petits plis peu saillants. On
dit aussi draperie mouillée.

— mal jetée. — Draperies mal
agencées, trop lourdes, tombant en plis
disgracieux.

— mouillée. — Mode de draperie
usité par les
statuaires de
l'antiquité et
aussi par l'é-
cole de David.
Dans l'anti-
quité, on choi-
sissait en gé-
néral de préfé-
rence, pour draper
les modèles, des
étoffes laineuses un
peu épaisses, mais
souples, flexibles,
ne formant que
des plis larges et des cassures peu nom-
breuses, accentuant bien le mouvement.
Quelquefois aussi, on employait pour
les tuniques des étoffes fines qui for-
maient naturellement une multitude de
très petits plis.

— simulée. — Motif de décoration
peint qui consiste à
représenter des bandes
d'étoffes relevées de
place en place, atta-
chées à des patères et
tombant en plis régu-
liers. Parfois ces dra-
peries sont enrichies

.x. de bordures, et dans
certaines peintures murales les plis sont
indiqués par un simple trait et ne sont
pas modelés.

Dresser. — (Arch.) — Élever une
statue sur son piédestal. Combiner les
plans , destinés à, la construction d'un
édifice.
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Dressoir. — Meuble avec tablettes
superposées en éta-
gères et sans portes.
Les dressoirs du
moyen âge servaient
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à exposer les belles pièces de vaisselle d'or*
et d'argent. Les buffets n'ont remplacé
les dressoirs qu'à dater du xvi e siècle.

— (Gra y .) — Instrument des graveurs
en pierres fines, formé d'une plaque de
fer poli sur laquelle on adoucit la pierre
à l'aide de l'émeri.

Drille. — (Sculpt.) — Instrument
auquel, à l'aide d'un arrêt et d'un archet,
on communique un vif mouvement de
rotation alternative qui fait avancer un
trépan, et qui sert à perforer le marbre.

Droit. — Qui va d'un point à un
autre sans dévier d'aucun côté.

— au droit. — (Ardt.) — Se dit
de l'espace déterminé par des perpen-
diculaires élevées aux deux extrémités
d'une même ligne droite.

— de reproduction. — Droit de
reproduire par la gravure ou la photo-
graphie, dans une intention commer-
ciale, une oeuvre d'art peinte, dessinée ou
sculptée ; droit d'éditer des épreuves en

_plâtre, en marbre, en terre cuite ou en
bronze reproduisant un modèle de sta-
tuaire. L'acquisition d'une oeuvre ori-

ginale n'implique le droit de reproduc-
tion que dans les cas où l'oeuvre est un
portrait ou lorsque l'artiste n'a pas fait
des restrictions en ce sens au moment
de l'acquisition. Eu dehors de ces deux
circonstances, l'auteur peut céder le droit
de reproduction d'une de ses oeuvres à
une personne et vendre l'oeuvre à une
autre. Le droit de reproduction et les
avantages pécuniaires qui peuvent en ré-
sulter font partie de la propriété artis-
tique.

Drôlatique. — Se dit de figures,
de scènes amusantes, originales, plai •
sautes, drôles.

Druidique. — (Arch. ) — Se dit des
monuments élevés à l'époque des drui-
des, ou anciens prêtres gaulois et bretons.

Dryade. — Figure mythologique.
Nymphe des bois et des arbres.

Dur. — Se dit d'un contour sec, d'un
modelé brutal, d'un effet trop heurté. —
En parlant d'un dessin, on dira qu'un
artiste a le coup de crayon, le pinceau
trop dur, pour indiquer que les traits
sont trop fortement marqués, que le
modelé n'est pas moelleux.

Durable. — Se dit des oeuvres d'art
auxquelles leur mérite assigne une durée
illimitée, qui resteront dans l'avenir,
transmettront à la postérité le nom de
leur auteur et seront classées parmi les
documents importants de l'histoire de
l'art.	 -

Dureté. — Se dit d'oppositions de
couleurs trop vives, d'un manque d'har-
monie et de moelleux dans le modelé,
dans les contours.
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Eau. — (Blas.) — Figure naturelle.
L'élément aquatique est représenté en
blason par des Ondes, des Sources, des
Rivières, etc.

Eau-forte. — (Gra y.) — Acide
nitrique mélangé d'eau dont les graveurs
se servent pour faire mordre leurs plan-
ches. — On dit aussi une eau-forte
pour désigner l'épreuve même d'une
planche gravée à l'eau-forte.

— à couler. — (Gray.) — L'eau-
forte à couler était fabriquée au siècle
dernier par les graveurs eux-mêmes,
et se composait de vinaigre distillé,
de sel ordinaire, de sel ammoniac et
de vert-de-gris. — On faisait bouillir
ce mélange et on l'employait lorsqu'il
était refroidi. Mais pour que l'eau-forte
à couler attaque le cuivre, il faut re-
muer constamment la planche et que le
liquide soit toujours en mouvement, de
façon qu'il pénètre dans les plus pe-
tites tailles. Cette eau-forte donne des
tons gris très fins. Elle était surtout
employée pour faire mordre les planches
couvertes de vernis dur. — (Voir ce mot.)

— de départ. — Cette eau-forte,
employée surtout par les orfèvres, se
compose d'un mélange de vitriol, de
salpêtre et d'alun calciné.

Eaux. — Les eaux sont un des
moyens décoratifs les plus magnifiques
de l'art des parcs et des jardins. On les
distribue en pièces d'eau, bassins, cas-
cades, chutes, jets isolés, jets en colon-
nade, jets obliques, etc. Le parc de
Versailles est un modèle inépuisable des
ressources décoratives, que l'on peut
trouver dans une savante entente de la
distribution des eaux. — On dit d'une

façon absolues les eaux », les eaux de
Saint-Cloud, les grandes eaux, les petites
eaux de Versailles.

Eaux.— (Peint.) — Un des éléments les
plus importants de la peinture de paysage.

Ebarber. — (Gra y .) — Enlever à
l'aide d'un grattoir spécial, nommé aussi
ébarboir, les barbes ou saillies irrégu-
lières de métal bordant les tailles faites
au burin ou les traits obtenus avec la
pointe sèche.

Ébarboir. — (Gray .) — Sorte de
grattoir à lame quadrangulaire
très affilée et surtout sans morfil,
c'est-à-dire sans parties ténues
restées adhérentes au tranchant
après le repassage et qui empê-
cheraient d'enlever les barbes de
métal résistantes. L'ébarboir est
employé pour enlever les aspé-
rités produites sur le papier
glace en exécutant un calque, et
surtout pour faire disparaître les
barbes résultant sur une planche
du travail à la pointe sèche. Dans
ce dernier cas, le maniement de
l'ébarboir est assez délicat. De
plus, en ébarbant plus ou moins
complètement certaines hachures,
on peut obtenir à l'encrage, à
l'essuyage et au tirage, des effets de mo-
delé trés variables et des tons plus ou
moins énergiques.

Ebauohage. — (Céram.) — Pre-
mière forme donnée manuellement à la
masse d'argile que l'on veut transformer
en pièce de poterie.

Ébauche. — Travail préparatoire.
On ébauche une peinture en traçant les
contours au crayon et en couvrant la

•
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toile suivant la nature des travaux à
exécuter ultérieurement. On ne prépare
pas, on n'ébauche pas les parties lumi-
neuses de la même façon que les ombres.
Non seulement il faut tenir compte des
effets que produiront les tons appli-
qués sur la toile au fur et à mesure que
l'artiste avancera dans son travail, mais
il faut aussi en ébauchant veiller à ne
pas couvrir des parties du tableau qui
jusqu'à la fin doivent rester transpa-
rentes et laisser voir le grain de la toile.
Plus l'ébauche est légère, plus il est aisé
d'obtenir un bon résultat. — L'ébauche
en sculpture est la première idée d'une
statue ou d'un bas-relief, dans laquelle
l'artiste se contente d'indiquer sommai-
rement les attitudes et les lignes , enve-
loppantes des figures. Parfois le sta-
tuaire reprend cette ébauche et pousse
davantage l'exécution en précisant les
détails. Parfois aussi il laisse sa pre-
mière ébauche telle quelle et recom-
mence à nouveau en d'autres dimen-
sions. On dit aussi : c'est une ébauche, ce
tableau est traité comme une ébauche,
pour indiquer que l'oeuvre n'est pas
achevée et a été maintenue à l'état d'in-
dications sommaires.

Ebaucher. — Commencer l'exécu-
tion d'une peinture, d'une sculpture,
d'une gravure, distribuer les masses d'om-
bre sur une planche en se réservant de
modifier, d'achever ce premier travail
au moyen de travaux ultérieurs.

Ébauchoir. — (Sculpt.)	 Instru-

s-

ment pour travailler la terre glaise ou
la cire. Les ébauchoirs sont de formes
et de dimensions très variables. C'est le

—	 ECA

plus souvent une courte baguette de fer,
de buis ou d'ivoire arrondie et légère-
ment cintrée à l'une de ses extrémités et
aplatie à l'autre.

Ébène. — Bois de l'ébénier, arbre
des forêts de l'Asie et des îles de Ceylan
et de Madagascar dont l'aubier, d'un
blanc très pur, contraste avec le coeur
qui est d'un beau noir. On fabrique
avec l'ébène, bois très dur, très lourd et
très compact, des meubles d'art, des enca-
drements et des panneaux de portes sculp-
tés, etc., etc. Se dit aussi d'un noir in-
tense, rappelant le ton du bois de l'ébé-
nier.

Ébéniste. — Industriel qui fabrique,
artisan qui exécute les meubles. Dans
la fabrication des meubles de luxe, cet
artisan est parfois un véritable artiste.

Ébénisterie.	 Art de fabriquer
les meubles de luxe.

Ebrasement. —(Arch.) — Se dit

de la surface intérieure formée par l'ou-
verture d'une baie. L'ébrasement peut
être droit ou oblique.

Éoaoher. — (Gra y .) — Ancien mot
employé par les graveurs pour désigner
l'opération qui consiste à affaiblir à
l'aide du brunissoir des tailles trop pro-
fondes et à effacer, à tasser en quelque
sorte le métal, de façon à rétrécir les
parties déjà creusées.

Écaillage. — (Peint.) — Se dit des
peintures, — toiles ou panneaux — doett
la surface se brise en lamelles et se dé-
tache. L'écaillage des tableaux tient sur-
tout au vernis, à une mauvaise prépara-
tion des dessous, à de mauvais mélanges
de couleurs et aussi au peu de soin avec
lequel certaines toiles ont été roulées.
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Écaillage.— (Céram.) —Se dit d'un
accident qui se produit à la cuisson,
quand la couleur de porcelaines ou de
faïences décorées de peintures se sou-
lève, entraîne l'émail et se détache en
lamelles. L'écaillage tient soit à l'excès
de feu, soit à de mauvais mélanges de
couleurs, soit enfin à l'épaisseur exces-
sive des couches de couleur.

Écaille. — (Sculpt.)	 Motif d'or-
nementation formé

e de dentelures circu-
r laires de portions

• LetAi d'arcs de cercle ou
de lamelles à pans

'ç"	 coupés servant or-
dinairement à dé-

"elle!weneer. core r d es parem en ts
de murailles inclinées, à simuler une
toiture. — ( Voy. Ardoises en écaille.)
Les écailles apparais-
sent au mie siècle et
sont alors soit car-
rées, soit en forme
de billettes, soit aussi
en plein cintre. Au
xiito siècle, elles sont
de formes assez variées, et dans certains
monuments de la Renaissance on en
trouve de jolis spécimens presque tou-
jours découpés en demi-cercle.

Écailler (s'). —Se dit d'un marbre,
d'un tableau, d'une poterie dont la surface
se détache en lamelles. — (Voy. Écail-
lage.)

Ecarlate. — Couleur rouge vif et
très éclatant que donne la cochenille
traitée par le chlorure d'étain et la crème
de tartre.

Écartelé. — (Blas.) — Combinai-
son du Parti et du Coupe. (Voy. ces

Itimm g1,14
roll lm

mots.) L'écar e é est de 4 , 6 8, zo, z,
16 quartiers et plus encore. La combi-

naison du Triinché et du Taillé (voy.
ces mots) donne l'écartelé en sautoir.

Échafaudage. — (Peint.) — Les
échafaudages s'emploient pour les pein-
tures murales et consistent en planchers
superposés, reliés entre, eux par des es-
caliers. On donne aussi parfois ce nom
aux grandes échelles sur lesquelles on
adapte un banc à différentes hauteurs et
qui permettent au peintre de se déplacer
suivant les dimensions de sa toile.

Échafauder. — (Arch.) — Élever
les échafaudages nécessaires à la con-
struction d'un édifice. On dit qu'un étage
s'échafaude.

Écharnpir. — (Peint.) — Imiter
le relief en façon de- trompe-l'oeil. Les
peintures décoratives de la Bourse de
Paris, par Abel de Pujol, sont échampies.
— Fréquemment on échampit les lettres
des enseignes..

— Terminer les contours, les déta-
cher du fond.

Échancré. — Évidé, taillé en pointe.
Échantignolle. — ( Arch. ) —

F r agmen t
de la char-
pente d'un
comble for-
mant tas-
seau et sou-
tenant les
pannes. On dit aussi chantignole. (Voir
ce mot.)

Echappade. — (Gray .) — Trait
malencontreux tracé par le burin dé-
viant d'un contour et s'échappant de la
main du graveur.

Échappée. — (Peint.) — Se dit
d'une perspective — de ciel ou de loin-
tain — entrevue par un espace libre,
réservé à cet effet.

(Arch.) — Espace vide ménagé
dans une cour pour permettre aux voi-
tures de circuler et de tourner..

—d'escalier. — (Arch.) — Espace
vertical compris entre le dessus d'une
marche et le dessous de la marche exac-
tement correspondante placée à l'étage
supérieur ou à la révolution suivante.
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Écharpe. — Se dit d'une pièce de
bois placée diagonalement dans un assem-
blage de charpente ou de menuiserie

et servant à relier et à con-
solider les pièces assem-
blées carrément. — (Voy.
Châssis.)— Se dit aussi de
larges bandes d'étoffes à
bouts flottants et des par-

sie ties verticales et taillées
en biais des pentes ou draperies fixées à
l'entrée d'une alcôve ou pour orner l'in-
térieur d'une baie de fenêtre.

Échauguette.— (Arch.)— Guérite
de pierre surmontée d'une toiture conique
et posée en encorbellement, soit sur les
murailles, soit
au sommet des
tours dans les
châteaux du
moyen âge. Les
échauguettes
datent du xute
siècle. Au sive,
elles sont spé-
cialement con-
struites en vue
de la défense et
prennent alors
un grand dé-
veloppement et
une importance
exceptionnelle. Au xvi e siècle, on les
dispose même pour qu'elles puissent re-
cevoir de petites bouches à feu. Le
principe des échauguettes a été conservé
jusqu'au x7tte siècle.

Eohelle. — Proportion adoptée
pour exécuter une réduction ou tin
grandissement. L'échelle est une ligne
graduée contenant les multiples et les

T-	—IFrn j 	 1	 3	 4

sous-multiples d'une unité de longueur,
.que l'on choisit plus petite ou plus
grande que l'unité métrique, suivant que
l'on veut reproduire les objets en réduc-
tion ou en grandissement.

— oampanaire. — Ensemble de

LExtes.

lignes horizontales et de lignes verti-
cales donnant, au moyen de points con-
venus, l'épaisseur que doit avoir le bord
d'une cloche suivant son poids, servant
aussi à indiquer aux fondeurs les pro-
portions de cette cloche.

Échelle de front. — (Persp.) —
Ligne horizontale sur laquelle les dis-
tances égales sont représentées par des
longueurs égales.

— de pente. — Ligne qui indique
une différence de niveau entre plusieurs
points figurés en dessin sur une même
surface plane. Elle est formée par un
double trait couvert de graduations no-
tant cette différence de niveau.

— de proportion. (Dessin li-
néaire.) — Règle de buis, d'ivoire ou de
cuivre, portant des divisions, ou simple-
ment trait horizontal tracé dans un an-
gle du dessin et sur lequel on établit
l'échelle servant à rapporter, c'est-à-dire
à transformer les longueurs réelles des
objets, en les représentant par un cer-
tain nombre de divisions. L'échelle de
proportion peut être simple ou progres-
sive. (Voy. ces mots.)

— des plans. — Ligne divisée et
subdivisée servant à indiquer le rapport
entre les distances réelles et les distances
ou les dimensions marquées sur une carte.

— fuyante. —(Persp.)— Ligne joi-
gnant le point de vue à un des points de la
ligne de terre et sur lesquels les distances
égales sont représentées sur le tableau par
des longueurs ditniniiânt au fur et à me-
sure qu'on se rapproche du point de vue.

— progressive. — Échelle dont
les parties décimales sont portées sur
des parallèles différentes, ce qui évite la
confusion des points de subdivision.

— simple. — Échelle de propor-
tion tracée entre deux parallèles.

— usuelles. — Il est certaines
échelles presque universellement adop-
tées par l'usage. Ainsi, pour les plans
des études de détails, on exécute les
dessins au cinquième, au dixième ou au
vingtième, c'est-à-dire que dans le pre-
mier cas une longueur de t mètre est

nt
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représentée sur le plan par vingt centi-
mètres ou 5 7 dans le second par dix
ou enfin par cinq ou z Pour les
plans d'ensemble d'un bâtiment, on exé-
cute les dessins à l'échelle de ou un
centimètre pour mètre. Pour les plans
généraux on adopte aussi une échelle
de	 Enfin, pour les cartes, on se sert
d'échelles à .-2,,„„, 	  „:„„,„
iso :„„ o et aussi B<F.U-j , qui est la propor-
tion adoptée pour la carte de France
dressée par l'état-major.

Echeneau. — Nom donné pendant
l'opération de la fonte d'une statue au
bassin recevant le métal liquide et le com-
muniquant aux jets de la figure à couler.
Échiffre. (Arch.) — Mur sou-

tenant un escalier et aussi charpente
d'un escalier formant limon et suppor-
tant la rampe.

Échine. — (Ardt.) — Moulure sail-
lante placée sous le tail-

1-7„,	 loir du chapiteau dorique
grec, décrivant une courbe
très peu renflée et d'un
profil convexe très délicat,

et' et formée dans sa plus
grande partie d'une portion de courbe
à grand rayon.

Échiqueté. — (Blas.) — Se dit
d'un écu divisé en échi
quier. L'échiqueté secom-
pose ordinairement de
six rangs de carreaux;
lorsqu'il y en a moins,
on doit le spécifier en
blasonnant. Un échiqueté
d'or et de gueules. On disait autrefois
échiqué. Un échiqué d'hermine et d'azur.

Échoppe. — Constructions basses
et légères, petites boutiques d'installa-
tion pittoresque, adossées parfois au
pied des grands édifices, dont elles font
valoir par contraste les grandes propor-
tions et l'ornementation luxueuse..

—(Grau.) — Instrument formé . d'une
grosse pointe taillée en biseau et servant
à graver les traits larges. Les hachures
obtenues à • Faide de l'échoppe et mor-
dues à l'acide ne donnent parfois à

l'impression que des tons gris. Pour
obtenir des hachures larges
et profondes, se traduisant
sur le papier par des traits
d'un noir vigoureux, certains
graveurs préfèrent avoir re-
cours à des morsures très prolongées.

Échopper. — Travailler avec l'é-
choppe et aussi enlever au ciseau les
traces des jets sur un objet dont la fonte
en métal vient d'être achevée.

Écimer. — (Arch.) — Détruire,
enlever le sommet d'un édifice.

Éclairage. — Distribution de la
lumière dans un tableau. — Se dit aussi
de la manière dont les oeuvres elles-
mêmes sont éclairées dans les salles
d'exposition ou ailleurs. En général,
l'éclairage d'en haut est celui qui doit
être adopté pour les tableaux, c'est le
mode d'éclairage qui produit le moins de
reflets à la surface des toiles.— Pour la
sculpture, l'angle formé avec l'horizon
par les rayons lumineux doit, autant
que possible, ne pas être supérieur à 45°.

Éclaircie. — Se dit, dans la pein-
ture de paysages principalement, d'un
lointain, d'une perspective ensoleillée,
entrevue à travers des bouquets d'ar-
bres ou des masses de rochers, d'une
partie de ciel lumineuse circonscrite par
des nuages lourds et chargés.

Éclaircir. — (Peint.) — Rendre un
ton moins sombre, une teinte moins
foncée.

Éclairé. — Se dit de la façon dont
les figures peintes ou sculptées reçoivent
les rayons lumineux.

Éclat. — Se dit des qualités bril-
lantes, du coloris d'un tableau, de la
vivacité des tons, etc.

Éclatant. — Luxueux, brillant.
Éclaté. — (Blas.) — Se dit lorsque

la division de l'écu, au lieu
d'être en ligne droite,
offre un contour irrégu-
lier, une ligne brisée,
comme si une partie de
l'écu avait été brisée avec

force, avait volt en éclats. On rencontre
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souvent l'éclaté dans les armoiries alle-
mandes.

Écloppé. —(Blas.) —Se dit lorsque
la division de l'écu forme
ressaut au lieu d'offrir
une ligne rigoureusement
droite. Cette sorte d'ar-
moirie a servi parfois à
désigner les bâtards et

aU était, suivant certains au-
teurs, une des six marques de bâtar-
dise.

Éclectique. — Se dit d'un ama-
teur d'art ou d'un artiste partisan de
l'éclectisme. — (Voy. ce mot.)

Éclectiquement. — Se dit d'une
œuvre conçue, d'une collection formée
avec un goût éclectique.

Éclectisme. — Esthétique ou sys-
tème d'appréciation et d'inspiration qui
consiste à ne pas s'attacher exclusive-
ment aux traditions d'une école au
mépris de toutes les autres, mais au
contraire à admirer sans exception les
chefs-d'oeuvre de chaque époque et de
chaque école. C'est faire preuve d'éclec-
tisme que d'admirer Raphaël et Ténicrs,
et aussi de collectionner des tableaux et
des meubles, des dessins et des bibe-
lots; que de s'inspirer de la façon dont
les anciens drapaient leurs figures,
dont les Vénitiens peignaient leurs ta-
bleaux, et du charme avec lequel les
Hollandais retraçaient des scènes d'inté-
rieur.

Écoinçon. — (Ardt.) — Triangle
formé de deux lignes droites et d'une
ligne courbe, existant entre une arcade,

une rosace et la
partie carrée dans
laquelle une courbe
circulaire ou ellip-
tique est inscrite.
Les écoinçons d'un
plafond. Parfois ces

écoinçons sont dé-
corés de motifs d'or-

tementation, de r'nceaux , etc. Parfois
aussi les peintres décorateurs utilisent
ces espaces triangulaires pour placer des

figures allégoriques. Dans le style ge
Utique, on trouve
aux angles des
rosaces formant
verrière, des
écoinçons ajou-
rés. Enfin on
donne aussi ce

nom aux ou- -
v rages de menui-
serie ou de maçonnerie formant angle.

École. — On donne le nom d'école
à la suite des artistes célèbres nés dans
un pays, ou qui, sans y être nés, y ont
longuement résidé en travaillant dans le
goût de ce pays. Les mots École fran-
çaise désignent donc les oeuvres pro-
duites par l'ensemble des artistes fran-
çais. On dit de même : l'École italienne,
l'École anglaise, l'École hollandaise,
l'École espagnole, l'École allemande,
etc. Dans ce sens, le mot école s'entend
plus spécialement de la peinture, autre-
ment on spécifie en disant : École de
sculpture ou de gravure florentine, par
exemple. — On dit aussi qu'un tableau
est de l'école d'un maître, pour indi-
quer qu'il est exécuté dans le même
genre que les tableaux de ce maître ;
qu'il est dît à ses élèves ou à des artistes
vivant à des époques plus voisines de
la nôtre, mais qui tendent à se rapprocher
de sa manière de faire, à retrouver son
style.

— allemande. — Au premier rang
et du plus vif éclat brillent aux xv° et
xvie siècles les noms des peintres gra-
veurs : Martin Shongaüer, Albrecht Dü-
rer, Lucas Cranach et Hans Holbein,
maîtres d'une imagination puissante,
s'exprimant par des moyens d'une réa-
lité prodigieuse.

— anglaise. — Elle ne date guère
que du xviti e siècle, avec Hogarth, le
satirique, puis les portraitistes Reynolds
et Gainsborough. Au xric° siècle, elle se
développe dans les genres les plus di-
vers : portrait, sir Thomas Lawrence ;
paysage, J. Constable, Crome, R.-P.
Bonington, Turner; genre anecdotique,
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David Wilkie, W. Mulready ; animaux,
sir Edwin Landseer ; histoire, Daniel
Maclise.

École bolonaise. — La science et
le sentiment de la peinture décorative la
conduisent à l'art académique ; xv° et:
xvi e siècles : le Francia, le Primatice;
Xvi° et xvi : les Carrache (Louis, Au-
gustin, et le plus célèbre, Annibal), le
Dominiquin, le Guide, l'Albane, le Guer-
chin.

— de Crémone. — (Voy. École
lombarde.)

— de Mantoue. — (Voy. École
lombarde.)

— de Milan. — (Voy. École lom-
barde.)

-L de Modène. — (Voy. École lom-
barde.)

—« de Parme. — (Voy. École lom-
barde.)

— des beaux-arts. — École offi-
cielle de l'enseignement des beaux-arts
en France, fondée en 148 par Mazarin
et successivement installée à Paris, au
Collège de France, au Palais-Royal, au
Louvre, au collège des Quatre-Nations,
et, depuis 1816, dans l'ancien couvent des
Petits-Augustins. Les élèves français et
étrangers, âgés de moins de trente ans,
y sont admis à la suite d'épreuves. Les
cours comprennent l'étude de la pein-
ture, de la sculpture, de la gravure, de
l'anatomie, de la perspective, de l'histoire
et de la théorie de l'art. A diverses
époques sont institués des concours
d'émulation dont les plus importants
sont ceux pour les grands prix de Rome.
— (Voy. École française.)

— espagnole. — Les peintres les
plus célèbres de cette école de réalistes
coloristes sont, au xvie siècle : Alonso
Berruguete, Luis de Morales, Alonzo
Sanchez Coello, Jose Ribera; :Ky,° et
xvii° : F. de Herrera, Diego Velasquez,
Alonzo Cano, Francisco Zurbaran, Mu-
rillo;	 ; Goya.

— ferraraise. — Se rattache à
l'école bolonaise ; xv° et xvie siècles :
Lorenzo Costa.

École flamande. — Elle est juste-
ment célèbre par la richesse de son colo-
ris: Elle compte près de quatre grands
siècles d'art. XIV' et xv. : les frères Van
Eyck (Jan et Hubert), Memling; xvie
B. Van Orley, Jan Mabuse et Porbus ;
xvit . : Pierre-Paul Rubens, Van Dyck,
Franz Hals, F. Snyders, David Teniers
le jeune.

— florentine. — Berceau de la
Renaissance. Elle se développe:pendant
trois siècles, réunissant à la fois l'élé-
gance cherchée du dessin et le don de la
couleur. xiii" siècle : Cimabue ; xiv . :
Giotto, Orcagna ; xv è : Masaccio, Filippo
Lippi, Sandro Botticelli; xvi° : Luca
Signorelli, Léonard de Vinci, Michel-
Ange, Andrea del Sarte, le Sodoma,
Bronzino. — Dans la classification du
Louvre, l'école de Sienne est fondue
avec l'école florentine.

— française. — Le génie de l'É-
cole française est surtout dans la clarté
et l'intelligence des compositions. Si l'on
prend pour point de départ de l'École
française les miniatures de Jean Fouc-
quet, xve siècle, et les portraits à l'huile
de Clouet, dit Janet, l ' École française
va se développant sous l'influence de
l'École de Fontainebleau, où François I"
avait réuni Léonard de Vinci, André
del Sarte, le Primatice et Benvenuto
Cellini, qui ne produisirent pendant une
assez longue période que des pasticheurs
des maîtres italiens. Jean Cousin, qui
fut à la fois peintre, sculpteur et archi-
tecte ; l'émailleur Léonard Limousin et
Bernard Palissy, l'auteur et l'inventeur
des rustiques u figulines », doivent aussi
occuper une place prépondérante dans
l'histoire de l'art français. Après eux
viennent : Quentin Varin, le maître de
Poussin ; Simon Vouet, Pierre Mignard,
Valentin, L. de la Hire, S. Bourdon, J.
Callot, les frères Le Nain, Le Bourgui-
gnon, Lesueur, N. Poussin, Stella,
Claude Lorrain, Ch. Lebrun, Jean Jou-
venet, J.-B. Monnoyer, qui emplissent
le xvit . siècle. — Au N. Lar-
gillière, H. Rigaud, Desportes, les Coy-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ECO	 — 165 —	 ECO

pel, de Troy, Le Moyne, Restout, Van-
loo , Subleyras, Tournières, Rattier,
Tocqué, Natoire, Oudry, Watteau, Lan-
cret, Pater, F. Boucher, Fragonard,
Vien, Greuze, Chardin, J. Vernet. La
fin du xviii° siècle voit s'accomplir la
réforme de Louis David dont l'école en-
jambe sur le xIxe siècle, où nous cite-
rons Girodet, Gérard, Gros, Prud'hon,
C. Vernet, Géricault, Ingres, Léopold
Robert, Paul Delaroche, Ary Scheffer,
Decamps, Delacroix, Marilhat, H. Ver-
net, Charlet, Raffet, H. Bellange, Huet,
Corot, Diaz, Th. Rousseau, Troyon,
Couture, Fromentin, Courbet, Regnault,
J.-F. Millet, pour ne nommer que les
artistes disparus.

En sculpture, et à partir de la Re-
naissance, car les noms des tailleurs
d'images du moyen âge nous sont pour
la plupart demeurés inconnus ; il faut
citer Jean Bologne (de Douai), Michel
Anguier, Girardon, Coysevox, Puget,
les Coustou, Bouchardon, Falconet ;
Pajou, Caffieri, Chaudet, Cartelier, Pra-
dier, David d'Angers, Rude, Jouffroy,
Perraud, Dantan, Barye et Carpeaux.

Enfin, parmi les graveurs célèbres,
rappelons les noms de Callot, des Au-
dran, A. Bosse, Edelinck, Nanteuil,
Tardieu, Cochin, Servie, Boucher-Des-
noyers, Rousseaux et J. Jacquemart.

Eoole française — ou Académie
de France à Rome. École fondée par Col-
bert en 1666 et établie depuis 18o+
dans la villa Médicis. Elle est dirigée
par un artiste français et reçoit aux
frais de l'État les lauréats des grands
concours. Les prix de Rome de peinture,
de sculpture et de gravure sont astreints
à une résidence .de quatre ans; les prix
de Rome de la section de musique ne
passent que deux ans en Italie et un
an en Allemagne.

— génoise. — Elle se rattache à
l'École milanaise. xvie siècle : Gauden-
zio Ferrari ; xvit e : Pierre de Cortone.
— Dans la classification du Louvre,
l'École piémontaise est fondue avec
l'École génoise.

École hollandaise. — .Elle est
l'expression la plus complète de l'art de la
Réforme. xvie siècle : Lucas de Leyde ;
xvit e : Rembrandt, Gérard Dow, Ruys-
dael, Paul Potier, A. Cuyp, A. Van
Ostade, Terburg, Metzu , van den
Velde, Wouwermans, van der Meer de
Delft.

— italienne. — La renaissance de
l'art en Italie date du mire siècle. L'his-
toire de la peinture italienne, qui est
uné des plus illustres manifestations
du génie humain, se subdivise en un
certain nombre d'écoles, que nous énu-
mérons à leur ordre alphabétique en
nommant leurs plus illustres représen-
tants.	 •

En sculpture, après les noms de Jean
de Pise, de Michel-Ange, de Lorenzo
Ghiberti, de Donatello et de Luca della
Robbia, il faut encore citer ceux d'An-
drea Verrocchio, de Bernin et de Canova.
Parmi les architectes italiens, brillent au
premier rang les noms d'Arnolfo di
Lapo, de Brunelleschi, de Bramante et
encore celui de Michel-Ange, car l'École
italienne compte de nombreux artistes
qui furent à la fois peintres, sculpteurs
et architectes. — Parmi les graveurs ita-
liens, quelques-uns, tels que Baccio Bal-
dini,Mantegna, Marc-Antoine Raimondi,
exécutèrent des gravures au burin d'un
style grandiose et superbe ; Hugo da
Carpi essaya le premier des gravures
en couleurs à l'aide de plusieurs plan-
ches gravées. Enfin, si on ajoute à ces
gravures les eaux-fortes spirituelles de
Tiepolo et les splendides planches de Pira-
nèse, on voit que l'histoire de la gravure
tient une large place en Italie où naquit
la gravure en taille-douce par la décou-
verte de Maso Finiguerra ; en 1+52, gra-
vant une paix, il eut l'idée d'appliquer
une feuille de papier humide sur cette
gravure en creux ou nielle dont les
tailles avaient été remplies de noir de
fumée. Telle fut l'origine des épreuves de
gravure en taille-douce.

— lombarde. — Elle est formée
des écoles de Mantoue, Modène, Parme,
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Crémone et Milan. xv e et xvie siècles :
Andrea Solario, Bernardino Luini, le
Corrège, le Parmesan, le Caravage.

École napolitaine. — Elle n'a pas
de caractère propre et ne se compose
jusqu'au xvite siècle que de peintres
étrangers. Cependant il faut citer au
xve siècle Antonello de Messine qui ap-
prit de Jean van Eyck le procédé de la
peinture à l'huile, retourna à Messine et
finalement vint s'établir à Venise. —
xvite siècle : Aniello Falcone, Salvator
Rosa, le Calabrèse, Luca Giordano.

— ombrienne. — Cette école a
engendré l'école romaine. — Sentiment
religieux, recherche du dessin. xv e siè-
cle : Gentile da Fabiano ; xv e et xvi°:
le Pérugin, maitre de Raphaël.

— piémontaise. — (Voy. École
génoise.)

— romaine. — Issue de l'École
ombrienne, célèbre au xvie siècle par la'
science de la composition et la perfection
du dessin : Raphaël Sanzio, Jules Romain ;
xvue : Sassoferrato, Carle Maratte.

- siennoise. — (Voy. École flo-
rentine.)

— vénitienne. — Célèbre par la
richesse et la puissance du coloris.
xve siècle : les Benin (Jean et Gentile),
Mantegna, Carpaccio, le Giorgione ;
xvi e : le Titien, le Tintoret, Paul Véro-
nèse; xviii e : Tiepolo, Canaletti, Guardi.

Écorché. — Statue ou dessin repré-
sentant une figure hu-
maine ou un animal
dont la peau a
été enlevée
de façon à
bien faire
ressortir les mus-
cles, les veines et
les	 .articulations.
Michel-Ange a fait
deux modèles d'é-
corchés qui sont
d'une grande beau-
té. Cependant les
écorchés ( figures
d'hommes) qui sont universellement

adoptés comme modèles sont l'écorché
de Houdon, représentant l'homme au
repos, et celui de Salveyre le représen-
tant dans la pose du Gladiateur. Enfin
il existe un écorché de cheval modelé
par Géricault.

Écorcher une figure. — Se dit
de la façon dont on diminue les noyaux
des figures que l'on veut couler en mé-
tal ou en plâtre et dont il faut préala-
blement diminuer l'épaisseur d'une cer-
taine quantité.

Écorné. — Ébréché, avarié sur les
angles.

Écornure. — Fragment d'un objet
écorné et aussi brèche existant à l'angle
ou sur l'arête vive d'un objet.

Écran. — Meuble monté très légè-
rement, formé ordinairement d'un pan-
neau d'étoffe brodé
ou décoré de pein-
tures et servant à at-
ténuer la lumière ou
la chaleur vive d'un
foyer. Il existe des
écrans de tapisserie
d'une -grande beauté.
Ceux de la Chine et du Japon, souvent
laqués et incrustés, sont des objets de
haute curiosité précieusement recherchés
des collectionneurs.

— à main. — On désigne ainsi de
petits écrans très légers pourvus d'un

manche. Il y a des écrans
à main formés d'une fine
armature de bois ou de
fil de fer sur laquelle est
tendu un morceau de
satin que l'on décore de
peintures à la gouache.
Les Japonais fabriquent

en quantité considérable les écrans, à
l'aide de tiges de bambou refendues et
étendues en éventail et qu'ils décorent
d'images en couleur d'un grand carac-
tère décoratif.

— (Peint. Photog.) — Châssis de
toile blanche à demi transparents ser-
vant à tamiser la lumière dans les ate-
liers de peintres et de graveurs. Châssis
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mobiles usités dans les ateliers de photo-
graphie et que l'on dispose de façon à atté-
nuer les ombres trop noires par des reflets.

Écran. — (Arch.) — Clôtures ajou-
rées formant séparation entre la nef et
le choeur 'des églises, ou entre la nef et
certaines chapelles.

Écrasé. — Se dit de proportions
trop courtes. Une figure écrasée, un
édifice écrasé, manquant de hauteur,
trop bas, ou dont le rez-de-chaussée est
surmonté d'étages, de combles de di-
mensions trop considérables.

Écrit. — Indiqué, marqué. Dire
que, dans une œuvre d'art, les lointains
sont trop écrits, c'est dire qu'ils sont
trop accentués, qu'il eût fallu les indiquer
au contraire d'une manière plus vague.

Écru. — Ton jaunâtre très pâle
d'une étoffe de fil ou de soie qui n'a pas
été soumise à l'opération du blanchi-
ment. Se dit, par analogie, d'un papier,
d'une toile à peindre, d'un ton tirant lé-
gèrement sur le jaune pâle.

Ectypes. — Relief obtenu à l'aide
de moules en creux. Reproductions d'ins-
criptions antiques par le moulage. Se dit
aussi de la copie, de l'empreinte d'une
médaille.

ÉCU. — (Blas.) — L'écu en blason
est le champ qui renferme les armoi-
ries. Il est simple ou composé. Dans le
premier cas, il n'a qu'un seul émail sans
divisions ; dans le second, il peut avoir
plusieurs émaux.

— accolés. — (Blas.) — Les
femmes mariées portent des écus acco-
lés, l'un donnant les armes de l'époux,
l'autre les leurs propres.

— en abîme. — ( Blas.) — Se dit.
d'une division en forme d'écu et de très

petite dimension, et pla-
cée au centre de l'écu.
L'abîme est le coeur de
l'écu. Mis en abime signi-
fie que ce qui est placé
ainsi ne touche ni ne charge
aucune pièce. D'azur à

trois fleurs de lis d'or et une tête de
léopard mise en abîme.

Écu en accolade. — (Blas.) —
Forme adoptée au xvie
et au syli siècle. Les
proportions géométriques
de l'écu sont de sept par-
ties en largeur et de huit
en hauteur. Les quarts de
cercle formant l'accolade
doivent avoir pour rayon une lon-
gueur égale à la moitié de l'une de ces
parties.

— en losange. — (Blas.) — Forme
adoptée dès le xiv° siècle
pour les écus des filles nobles.
Sa proportion géométrique
doit être de sept parties de
haut sur huit de large. Les
Flamands se servent souvent

d'écus en losange, irais formés d'un
carré posé diagonalement.

— ogival. — ( Blas.) — Forme
adoptée pendant les xiiI e,xtv° et xv° siè-
cles. On trouve aussi des
écus carrés ou écus en ban-
nière. L'écu carré est presque
généralement adopté en Es-
pagne. En Allemagne, on
adopte de préférence les écus
échancrés et de contours très variables.
Enfin en Italie on se sert particulière-
ment de l'écu ovale que l'on inscrit le
plus souvent dans un cartouche.

Écurne. — Se dit de la surface
exposée à l'air d'un liquide en fusion.
Dans l'opération de la fonte des statues,
on enlève l'écume du bronze à l'aide
d'un ringard avant de verser le métal
en fusion dans le moule.

Écusson. — (Arch.) — Cartouche
ou tablette destinée à recevoir des ar-

moiries, des in-
scriptions ou
parfois de sim-
ples motifs d'or-
nementation. Se
dit aussi des pan-
neaux sur toile,
attributs ou em-

blèmes employés comme motifs de déco-
ration mobile et temporaire. Un édifice
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dont la façade est décorée d'écussons
avec faisceaux de drapeaux.

Écusson. — (Blas.) — Petit écu.
Écu terminé en pointe.

(Numism.)— Synonyme de pile ou
de revers. Se dit du côté d'une monnaie
où sont représentées des armes.

— Se dit des cartouches' destinés à
recevoir des armoiries, ou des blasons
figurant au centre d'une légende, dans la
dédicace d'une gravure, dans un livre
illustré, etc.

Édicule. — (Arch.) — Petitiédifice.
Réduction minuscule d'un monument.

Édifice. — (Arch.) -2-- Construction
monumentale.

— de corne en coin. — (Arch.)—
Édifice dont l'orientation est irrégulière.

— en cloître. — (Arch.) — Con:
struction dont les bâtiments sont édifiés
au pourtour d'une cour carrée.

Édifier. — (Arch.)	 Bâtir, con-
struire, élever un monument.

Éditer. — Publier une gravure,
mettre en vente des reproductions d'une
statuette, etc.

Éditeur. — Celui qui publie des
reproductions d'oeuvres de peinture, de
sculpture, de gravure ou de lithographie
dont il est possesseur ou dont il a
acquis le droit de reproduction.

Effacé. — On efface les traits inu-
tiles dans un croquis au crayon, soit
avec de la gomme élastique, soit avec
de la mie de pain. On dit qu'un dessin,
qu'un crayon est effacé pour indiquer
que, par suite du frottement, la netteté
de l'ensemble a disparu, que les con-
tours sont devenus flous es parfois
même imperceptibles.

Effet. — Impression prOduite en
peinture par les oppositions d'ombre et
de lumière. On dit qu'un tableau a de
l'effet, qu'il manque d'effet, que l'effet
est heureux, qu'il est cherché, etc.

— (mettre à 1'). — Faire le mo-
delé d'un dessin qui n'était exécuté
qu'au simple trait. Indiquer les ombres,
produire dans un tableau la sensation
de la lumière frappant vivement certains

objets, accentuer le modelé des figures,
les détacher du fond, leur donner du relief.

Effet de nuit. — Représentation
peinte, dessinée ou gravée de paysages,
de marines, de vues de villes, de scènes
ou d'épisodes enveloppés par les ténè-
bres de la nuit ou éclairés par un rayon
de lune.

Effigie. —• Figure, image et aussi
profil en buste reproduit sur une mon-
naie ou une médaille. Dans un sens plus
général, tout portrait d'une personne.

Efflorescence. — Se dit par am-
plification du prodigieux développement
d'un style, d'un motif d'ornementation
très touffu. L'efflorescence de l'art go-
thique, etc.

Effrayé. — (Blas.) — Se dit d'un
cheval nu, sans harnais,
représenté rampant ou ca-
bré. Quelques auteurs ont
caractérisé cette posture
par le mot gai. Un cheval
effrayé d'or, un cheval gai
d'argent. Pour l'âne, on
emploie la même expression. Quand le
chat est représenté rampant, on le dit
effarouché.

Egipan. — Divinité mythologique
des montagnes et des bois représentée
avec des cornes et des pieds de chèvre.
On la retrouve dans toutes les baccha-
nales.

Église. — (Arch.) — Temple chré•
tien.

— basse. — (Arch.) — Église de
peu de hauteur, au-dessus de laquelle il
en existe une autre, comme à la Sainte-
Chapelle du palais de Justice de Paris.

(Voy. Crypte.)
— collégiale. — (Arch.) — Église

qui possédait un chapitre de chanoines,
mais n'était pas le siège d'un évêché.

— conventuelle. — (Arch.) —
Église d'un couvent.

— en croix grecque. — (Arch.)
— Église dont le plan a la forme d'une
croix à quatre branches égales.

— en croix latine. — Église
bâtie sur un plan en forme de croix
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dont la traverse, plus courte que les
montants, a seule les bras égaux.

Église en rotonde. — Église bâtie
sur plan circulaire.

— métropolitaine. — Église qui
est le siège d'un archevêque.

— simple. — Église dépourvue de
bas côtés. — (Voy. ce mot.)

Égout. — (Arch.) — Pente d'un
toit. Partie de toiture dépassant une
façade et destinée à rejeter les eaux.

— Nom donné dans l'opération de
la fonte d'une statue aux tuyaux de cire
qui, par leur fusion, forment dans le
moule des canaux par où le métal s'écoule.

Égratigné. — (Peint.) — Se dit
des minces filets de lumière qui sem-
blent s'accrocher aux rugosités de cer-
tains morceaux de peinture. Et aussi
d'un rendu spécial de muraille dont la
surface semble labourée, creusée de petits
traits irréguliers.

— (Gray.) — Se dit d'une planche
en taille-douce gravée peu profondément
avec des pointes très fines et ne don-
nant, par suite, que des épreuves très
grises. On dit aussi que certaines plan-
ches gravées au burin sont finement
égratignées pour indiquer que certaines
tailles sont très fines et très serrées.

Égrener. — (Dor.) — Polir une
pièce passée au jaune, en faire dispa-
raître le grain, les aspérités.

Égrisage. — Action de polir le
marbre avec le grès, afin de faire dis-
paraître les traces des coups de ciseau,
d'égriser les pierres précieuses.

Egrisée. — Poudre de diamant
dont on se sert pour la taille des pierres
précieuses.

Élargir. — (Gray .) — Laisser un
espace assez considérable entre les ha-
chures et les tailles.

Electrotype. — Cliché de cuivre
reproduisant une gravure en relief et
obtenu par dépôt électro-métallique.

Électrotypie. — Art de repro-
duire les gravures en relief à l'aide d'une
couche de cuivre obtenue par dépôt
électro-métallique.

•

Éléphantine. — Se dit de la
sculpture en ivoire. Quand à l'ivoire s'a-
joutent des parties de métal précieux,
d'or notamment, on dit aussi « statuaire
chryséléphantine e. Simart fit, en 1855,
pour le duc de Luynes, une restitution de
la Minerve chryséléphantine du Parthé-
non, oeuvre de Phidias.

Élève. — Celui ou celle qui suit les
cours des écoles et fréquente les ateliers.
On dit quelquefois d'un artiste qui a
adopté les traditions et produit des oeuvres
dans le style d'un de ses devanciers, qu'il
est élève de tel ou tel maître. Un élève
de Raphaël, de Rubens.— (Voy. Disciple.)

Élever. — Construire, bâtir.
Ellipse. — Courbe plane dont cha-

que point a cette propriété que la somme
des . distances de ce	 .
point aux deux foyers
de l'ellipse est con-
stante, quelle que soit
la position du point.
L'ellipse, qui est un
cercle allongé, résulte de la section d'un
cône droit par un plan oblique par rap-
port à l'axe.

Ellipsographe.— Instrument ser-
vant à tracer des ellipses. Il est formé
de deux rainures posées en croix, dans
lesquelles glisse une tige munie d'un sty,
let et pourvues de deux curseurs exécu-
tant leur course chacun sur un des bras
de la croix.

Ellipsoïdal. — Qui a la forme d'un
ellipsoïde.

Ellipsoïde. -- Solide formé par la
révolution d'une demi-ellipse tournant
autour de l'un de ses axes.

Elzevier. — Se dit des volumes
imprimés ou publiés par les Elzevier
(dynastie d'imprimeurs et de libraires,
originaire de Liège, de 15.10 à t712) et •
aussi des volumes et caractères imitant
le genre de ces volumes pris comme types.

Émail. — L'émail est en général
une matière vitrifiée, rendue plus ou
moins opaque et diversement colorée,
par l'introduction de diverses chaux ou
oxydes métalliques.
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Émail. — (Art céramique.) — Gla-
çure opaque et stannifère des faïences.

— blanc. — (Céram.) — L'émail de
la faïence blanche est composé d'oxydes
d'étain et de plomb, de sable quartzeux,
de sel marin et de sel de soude.

— blanc. — (Peinture en émail.) —
Les peintres travaillent sur un fond d'é-
mail blanc qu'ils épargnent ou réservent
pour obtenir des clairs.

— brun. — (Céram.) — L'émail
de la faïence brune est composé de mi-
nium, de manganèse et de brique fusible
réduite en poudre.

— champlevé. — Émail déposé
dans les cavités d'un métal creusé à cet
effet. (Voy. Émail cloisonné.) Les émaux
champlevés ont succédé, au mil e siècle,
aux émaux cloisonnés, parce qu'ils' de-
mandent moins de travail et d'adresse.
En 13+6, il y avait des fabricants d'émaux
communs. Dans les émaux provenant du
Mans et de l'Allemagne, les couleurs
vertes et jaunes dominent. La couleur
bleu lapis domine, au contraire, dans les
émaux limousins.

— cloisonné. — Émail obtenu en
divisant une surface de métal à l'aide
de lamelles rapportées, formant des creux
où l'on dépose l'émail en poudre colo-
rée, et que l'on expose ensuite à une
température suffisante pour fondre l'é-
mail. Les émaux cloisonnés se fabri-
quaient dès le vt° siècle. L'autel donné
par Justinien à l'église Sainte-Sophie est
décoré d'émaux cloisonnés. Les émaux
cloisonnés s'exécutaient en général sur
plaques d'or. — L'extrême Orient, la
Chine et le Japon ont produit des oeuvres
du plus rare mérite en cloisonné.

— de basse-taille. — Émail sur
métal précieux obtenu en ciselant légè-
rement des plaques en métal, recouvertes
ensuite d'émail en poudre, de nuances
peu variées.

— des orfèvres. — Émail champ-
levé à l'outil et généralement au burin.

— des peintres. — Peintures sur
plaques de métal, généralement de peti-
tes dimensions. —(Voy. Émaux peints.)

Émail en relief. — Émail sortant
de la fusion et dont la surface irrégulière
n'a pas été polie, ou usée par le frot-
tement jusqu'à ce qu'elle soit bien
dressée.

— en taille d'épargne. -- Émail
dont on a gravé en creux les vides
compris entre les contours du dessin.

Émaillage. — Action d'émailler
et aussi ouvrage émaillé.

Émaillé. — Orné d'émail et aussi
décoré, parsemé de couleurs éclatantes,
de tons vifs. Un bijou richement émaillé,
une tapisserie, une corbeille de fleurs
émaillée des plus vives nuances.

Émaillerie. — Art de l'émailleur.
Émailleurs. — Les principaux

artistes auxquels sont dus des émaux
célèbres dans le monde de la curiosité
sont, pour le xiii' siècle, Elbertus de
Koeln et Jean Bartholus; pour le xiv',
Ugolino de Sienne, Franucci et Andrea
d'Ardilo; pour le xv°, Pierre Verrier;
pour le xvi e , Jean et Hardan Penicaud,
Maso Finiguerra et Léonard Limosin ;
pour le xvite, Petitot et Joseph Limo-
sin; pour le xviii e , Dinglinger, Rode et
Bouillet, et pour le lux e, Augustin, de
Courcy et Claudius Popelin.

Émailloïde.— Objet en métal, peint
de couleurs vitrifiables et passé au feu,
de façon à simuler le brillant de l'émail.

Émaillure.— A pplicatio.n de l'émail.
Emanche. — (Blas.) -- Pièce for-

mée de pointes triangulaires recouvertes
des bords sur les angles de l'écu. On dit
aussi emmanche et emmanchure. —
(Voy. ces mots.)

Émarger. — Enlever les marges
d'un dessin, d'une estampe, ou seulement
les diminuer.

Émaux. — (Blas.) — Les émaux
comprennent les métaux, qui sont l'or
et l'argent ; les couleurs qui sont le
gueules, l'azur, le sinople, le pourpre
et le sable ; les pannes ou fourrures, qui
sont l'hermine et la contre-hermine, le
vair et le contre-vair. Oit ne met jamais
couleur sur couleur, le pourpre excepté,
ni métal sur métal.
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Émaux de Limoges.—La caracté-
ristique des émaux de Limoges, c'est qu'ils
laissent dominer le bleu lapis comme ton
général avec un émail vert d'eau, et un
émail rosé pour les colorations des
chairs. De plus, un guillochage en creux
marque toutes les tailles d'épargne ; les
cheveux sont rendus à l'aide de tailles
au burin remplies d'émail rouge. Tels
sont les caractères des émaux de Li-
moges antérieurs à 1151. Au xi' et au
mi' siècle, les chairs sont teintées et le
métal doré. A la fin du x11° siècle, les
figures sont mi-parties émaillées et épar-
gnées et les carnations sont blanches.
Au xiii" siècle, la silhouette des figures
est épargnée dans le métal, les détails
sont gravés en creux, l'émail est bleu ver-
dâtre, bleu et jaune, ou bleu d'azur. Au
mu' et au xiv", les émail,/ sont unifOr-
mes dans leurs teintes. Les plaques du
Reliquaire de Charlemagne (musée du
Louvre) offrent tous les caractères des
émaux de Limoges. Mais jusqu'au
xv° siècle, il est difficile d'assigner une
date précise à ces émaux à cause de la
préoccupation d'archaïsme que l'on re-
trouve dans toutes les compositions.

— de niellure. — Plaques de mé-
tal gravées en creux et émaillées en
noir.

— de plique. — Émaux cloisonnés
montés comme des pierres fines sur des
pièces d'orfèvrerie. Le bouclier de
Charles IX (musée du Louvre) est dé-
coré d'émaux cloisonnés de ce genre.

— durs. — . Émaux employés dans
la fabrication de la porcelaine pour ser-
vir de fonds.

— fusibles. — Les émaux fusibles
employés pour les fonds dans la fabri-
cation de la porcelaine contiennent de
l'oxyde de plomb en forte proportion.

— gaulois. — Ces émaux datent du
tv" au vite siècle. Ils consistent principa-
lement en fibules émaillées dont un certain

• nombre d'échantillons font partie des
collections du Louvre. Il existe aussi des
bijoux émaillés du tx" et du x" siècle.

— peints. — Les émaux peints

— EMB

datent de 152o environ. On passe d'abord
une couche d'émail foncé sur le métal,
puis une couche d'émail blanc laissant
transparaître le noir comme un gris.
Sur la pellicule blanche on trace le des-
sin avec une pointe, on indique les
masses par des hachures et on enlève
en dehors des contours l'émail blanc là
où le fond doit rester foncé. En pas-
sant au feu, cette seconde couche d'émail
entre 'en fusion et le dessin est fixé. Les
émaux de ce genre de Pierre Raymond (Li-
mousin, 15 4 1) ont une grande célébrité.

Émaux translucides sur re-
lief. — Émaux de petites dimensions
sur or ou sur argent. Le tabernacle d'Or-
vieto est, dit-on, le plus bel émail trans-
lucide connu. A Cologne, on conserve
une crosse du xiv" siècle ornée d'émaux
translucides. A partir du xvi° siècle,
Benvenuto Cellini applique les émaux
translucides à ses pièces d'orfèvrerie.
Dans les émaux translucides on ne
trouve que six couleurs, le bleu , le
vert, le gris, le tanné, le pourpre et le
noir. Le blanc, le jaune et le bleu n'y
figurent pas, parce qu'ils ne peuvent être
obtenus qu'à l'aide de l'acide stannique,
qui reste opaque.

Embase. — Moulure, partie ren-
flée saillante servant à séparer deux sur-
faces juxtaposées. Par exemple, l'embase
d'une clef est une petite moulure placée
au sommet de la tige près de l'anneau.

Embasement. — Base en saillie
régnant d'une façon continue autour
d'un édifice.

Embastillé. — (Arch.) — Se dit
des villes fortifiées entourées de bastilles,
de forteresses.

Embastionné. — (Arch.) — Se
dit des villes ayant une enceinte fortifiée
formée de bastions.

Embâtonner. — (Aréh.) — Rem-
plir les cannelures d'une colonne jusqu'à
une certaine hauteur avec des tiges
cylindriques figurant des bâtons.

Embellissement. — Ornements,
et aussi action d'orner, de décorer d'or-
nements.
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Emblématique. — Qui sert d'em-
blème.

Emblème. — Figure symbolique,
et aussi attribut servant à caractériser
certaines figures allégoriques.

Embordurer. — Placer un tableau
dans une bordure, dans un cadre.

Embouté. — (fias.) — Se dit d'une
pièce qui se termine par une virole de métal.

Emboutir. — Travailler une feuille
de métal au marteau pour la rendre con-
cave sur une face et convexe sur l'autre.

— (Peint, sur émail.) — Donner de
la convexité aux plaques de métal.

Embrasé. — Se dit de ciels d'une
coloration vive et éclatante.

Embrassé. — (Blas.) — Se dit d'un
écu partagé en trois triangles dont celui
du milieu est de couleur et les deux au-
tres de métal, ou réciproquement.

Embrasure. — (Arch.) — Ouver-
ture pratiquée dans un mur pour l'éta-
blissement d'une baie de porte ou de fenê-
tre, et aussi surfaces biaises au pourtour
de cette baie. Dans ce cas, synonyme d'é-
brasement (voy. ce mot); mais ordinaire-
ment embrasure sert à désigner le vide de
la baie, et ébrasement les surfaces per-
pendiculaires ou obliques à l'ouverture.

— (Arch. militaire.)— Ouverture pra-
tiquée dans les murailles d'un château
fort, dans les ouvrages de fortification
pour permettre de lancer des projectiles
sur l'ennemi. Les embrasures n'appa-
raissent dans les châteaux du moyen âge
qu'à la fin du xv e siècle, elles étaient fort
évasées afin de permettre de diriger les
bouches à feu dans toutes les directions.

Embrèvement. — Mode d'as-
semblage avec
lequel on relie
deux pièces de
bois qui sont
découpées et
taillées de fa-
çon à se péné-

trer et à s'incruster l'une dans l'autre.
Embrumé. — Se dit d'un lointain

chargé de brouillard , estompé par la
brume.

Embu. — (Peint.) — On dit qu'un
tableau est plein d'embus lorsqu'il pré-
sente de grandes parties ternes et opa-
ques. Un tableau s'emboit, des couleurs
s'emboivent quand les couleurs ternis-
sent en s'imbibant de dessous trop frais.
L'embu indique que les touches d'un ta-
bleau ne sont pas sèches, aussi faut-il évi-
ter de procéder au vernissage avant que
les embus aient une tendance à diminuer.

Émeraude. — Pierre précieuse
diaphane de couleur verte. — Se dit
aussi de certains tons d'un beau vert
transparent.

Émeri. — Corindon granulaire pul-
vérisé qui sert à dégrossir et à polir les
ouvrages de. verrerie. Les graveurs en
pierres fines,font usage de poudre d'é-
meri pour leurs ébauches et les sculp-
teurs sur bois emploient le papier d'é-
meri pour donner le dernier poli aux
objets sculptés. Les dessinateurs et les
graveurs se servent aussi de feuilles de
papier recouvertes de poudre d'émeri
pour aiguiser la mine de plomb de leurs
crayons ou leurs pointes d'acier.

Emmanche. — (Blas.) — Figure
pointue en forme de dent.

Emmanché. — ( Blas ) —
d'un écu dont les pièces
découpées en dents s'em-
manchent l'une dans l'au-
tre, Certains auteurs écri-
vent aussi emmanches.
L'emmanché est une sorte
d'endenté, mais dont les
dents sont plus massives et plus courtes.

Emmanchement. — Se dit de la
manière dont les membres sont attachés
dans les figures dessinées, peintes ou
sculptées.

Emmanchure. — (Blue.) — Se dit
d'une division angulaire,
d'une seule pièce, placée
soit à dextre, soit à se-
nestre. Une emmanchure
d'or à dextre, une em-
manchure d'or à sénes-

o,	 tre. Cette figure n'est
employée que fort rarement.

Se dit

•
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Empâtement. — (Gray. au burin.)
Préparation des chairs au burin à

l'aide de tailles 'suivies, ou quittées et sur-
tout à l'aide de points ronds ou longs.

Empâter. — Placer les tons, les
juxtaposer lorsque la pâte est encore
fraiche, de façon à pouvoir les fondre ai-
sément, les dégrader, les mélanger. —
Se dit aussi d'une façon spéciale de
peindre largement à l'aide de touches
abondantes. — Imiter en gravure par
des tailles et des points l'empâtement
des tableaux.

Empattement. — (Arch.) —Sail-
lie continue au soubassement d'une mu-
raille. La base d'une colonne est aussi

de même de

Emmarchement. — (Arch.) —
Ensemble des marches d'un escalier, et
aussi entaille dans une muraille ou li-
mon destinée à supporter l'extrémité
d'une marche. —(Voy. Ligne d'emmar-
chement.)

Emmitrée. Se dit de certaines
tours ou clochers de monuments gothi-
ques dont le couronnement affecte la
forme d'un mitre.

Emmurer. — Entourer de murs.
—Empannon. — (Arch.)  Chevron

raccourci, nécessité par la construction
de croupes (voy. ce mot); il est assem-
blé, à sa partie supérieure, avec l'arê-
tier, et, à sa partie inférieure, avec la
plate-forme.

— délardé. — (Arch.) — Empan-
non d'une croupe en biais dont les faces
latérales sont perpendiculaires au plan
du toit.

— de long pan.— (Arch.) — Em-
pannon placé sur le plus grand côté
d'une toiture.

— déversé. — (Arch.) — Empan-
non d'une croupe en biais dont les faces
latérales ne sont pas perpendiculaires
au plan du toit.

Empâté. — (Peint.) — Se dit des
portions de tableaux exécutées d'une
touche grasse et abondante, où la cou-
leur forme épaisseur.

Empâtement. — (Peint.) — Ap-
plication abondante, à la surface d'une
toile, de pâte, ou de couleur à l'huile
très épaisse. L'empâtement a pour but
de donner du relief, de l'éclat, de la so-
lidité aux objets représentés. On dit
de vigoureux empâtements, des empâte-
ments solides. Il est à remarquer toute-
fois que les empâtements servent surtout
à accuser les parties lumineuses. Les
ombres doivent toujours être traitées
légèrement sous peine de perdre leur
transparence (voy. Frottis). C'est aussi
grâce à des empâtements spéciaux, ap-
pliqués sur la toile par des procédés

-• particuliers, que certains artistes ont
réussi à imiter les terrains rocailleux,
les murailles rugueuses, etc.

un empattement; il en est
la base d'un pié-
destal, d'un pilas-
tre, etc. — Motif
d'ornementation
formé de pattes ou
de feuilles enrou-
lées destinées à re-
lier une plinthe carrée existant à la base
d'une colonne, à la moulure placée im-
médiatement au-dessus. Certaines co-
tonnes ont quatre empattements. D'au-
tres en ont huit. Ces empattements sont
fréquents à la base des colonnes au xn,
et au commencement du xiii' siècle et
portent aussi le nom de griffes.

Empourpré. — Coloré en rouge.
Empreinte. — Reproduction en

creux ou en relief directement obtenue
sur un objet. L'empreinte d'une mé-
daille, par exemple, est le moule en
creux de cette médaille. L'empreinte
d'une dalle tumulaire, d'une intaille est
une épreuve en relief de cette pierre
gravée en creux. — Moule obtenu
avec -de la cire, du plâtre ou du soufre.
On peut aussi prendre des empreintes
en terre glaise, principalement pour des
motifs de sculpture; dans ce cas, on les
nomme estampages. — (Voy. Estam-
page.)

En bannière. — (Blas.) — Se dit
des écus de forme carrée comme les
bannières des temps féodaux.
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Encadrement. — Art d'encadrer
et aussi bordure servant d'entourage.
L'encadrement est destiné à isoler le ta-
bleau des surfaces environnantes. Les en-

cadrements de la Re-
naissance et des styles
Louis XIV, Louis XV
et Louis XVI sont en
bois sculpté. Les enca-
drements modernes sont
en carton-pâte et la se-

Ste conde moitié du xix' siè-
c e a vu inat gurer tout un nouveau sys-
terne d'encadrement, où la peluche,
le velours, le satin, le drap, et même
les produits japonais ont joué un rôle
important. — (Voy. Cadre.)

— (Arch.) — Profil ou ornement sail-
lant formant cadre autour d'un car-
touche, d'une baie de porte ou de fe:
nêtre, etc.

Encadreur. — Artisan qui fabrique
des cadres.

Encaissé. — Resserré, placé à un
niveau inférieur, entouré de bords escar-
pés.

Encartage. — Intercalation de
feuilles mobiles sans rapport avec le
texte de l'ouvrage — annonces, pros-
pectus d'ouvrages — à l'intérieur d'une
brochure, d'un volume, d'un jour-
nal.

Encastage. — (Céram.) — Pro-
cédé d'enfournement des pièces dans des
étuis en terre ou cazettes. Dans l'encas-
tage en charge,
les pièces sont
placées dans des
étuis les unes
au-dessus des au- t
tres. Dans l'en-
castage avec sup-
ports, les pièces
sont soutenues --,%ce,
au moyen de	 1..tât
supports en terre
cuite, de façon à éviter les points de
contact avec les étuis ou les pièces elles-
mêmes.

Encastrer..— (Arch.) — Enchâs-

ser à l'aide d'une feuillure, d'une en-
taille.

Encaustique. — (Peint.) — Pro-
cédé de peinture usité chez les anciens
et consistant dans l'emploi de couleurs
délayées avec de la cire fondue et main-
tenue chaude pendant toute la durée du
travail. On désigne aussi sous le nom
d'encaustique la préparation dont on
revêt les marbres ou les plâtres pour
les teinter légèrement et les protéger
contre l'humidité.

Enceinte. — (Arch. militaire.) —
Ensemble de tours fortifiées reliées par
des courtines entourant une ville, une
place forte.

— druidique. — (Voy. Cromlech,)
Encensoir. — Vase sacré en mé-

tal à couvercle ajouré, et suspendu à
de longues chaînes, dans lequel on
brûle de l'encens. Les formes des en-

censoirs ont varié suivant
les styles et les époques.
Les encensoirs de style go-
thique étaient décorés de

fenestrages	 en
ogive avec me-
neaux. Au xvie
et au avine siè-
cle, ils se tenni-
naient en dôme

• "*-?(Z_„ ou offraient l'as-
pect de vases à profil renflé et étaient
parfois décorés, au point d'attache des
chaînes, de figures de chérubins.

Encercler. — Entourer d'un cercle.
Enchaîner. — Relier un objet à

un autre.
Encharbonné. — Sali de tons

noirs et sales.
Enchâssé. — Enfermé, encastré,

entouré, placé dans une châsse.
Enchaussé. — (Rias.) — ÉCU

taillé obliquement du milieu d'un côté à
la pointe du côté opposé.

Enchevêtrure. — (Arch.) — As-
semblage de charpente ménageant dans
un plancher une place vide pour le
foyer ou le tuyau d'une cheminée. Il se
compose d'une forte solive ou chevêtre
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reliée par deux pièces de bois et forme
les trois côtés d'un encadrement ayant
pour quatrième côté la muraille à la-
quelle la cheminée est adossée.

Enclave. — (Arch.) — Portion
d 'édifice ou d'appartement enfermée, en-
tourée dans un ensemble de bâtiments
ou d'appartements.

Enclavé. — (Blas.) — Se dit, dans
les armoiries allemandes, de partitions

se découpant en échan-
crures carrées qui s'em-
boîtent les unes dans les
autres. D'or coupé enclavé
de gueules. Un tranché
enclavé à plomb, —c'est-
à-direà-dire que les lignes de

division étant obliques, les créneaux ou
enclaves sont perpendiculaires — ou pa-
rallèles aux côtés de l'écu.

Encoche. — Petite entaille.
Encoignure. — Angle formé par

deux murs se rencontrant à angle droit,
ou formant un
pan coupé. Meu-
ble construit sur
plan triangu-
laire destiné à
remplir dans un
appartement l'angle intérieur formé par
deux murailles.

Encollage. — (Dor.) — Colle de
parchemin dont on enduit à une ou
plusieurs couches les objets à dorer à la
détrempe. — (Voy. Collage.)

Encoller. — Couvrir d'une couche
de colle les toiles destinées à la pein-
ture à l'huile, les bois destinés à la do-
rure, etc.

Encorbellement. — (Arch.) —
En général, construction en saillie, placée

en porte-à-faux,
soutenue soit à
l'aide d'assises
elles-mêmes en
saillie les unes
sur les autres,

soit à l'aide de poutres ou de con-
soles appuyées sur une muraille. La
plupart des maisons gothiques offrent

des façades en encorbellement ; chaque
étage forme encor-
bellement sur celui
qui est placé au-
dessous de lui, et,
grâce à ce système,
certaines ruelles
étant fort étroites
et les pignons sur
rue parfois fort
élevés, les hautes
maisons de chaque
côté d'une rue se
rapprochaient presque jusqu'à se re-

'	 joindre. On re-
.j	 marque dans un

grand nombre
d'édifices de l'é-
poque gothique
des galeries, des
passages, des
arcades,destou-

relks en encor'cellements, c'est-à-dire
reposant sur des corbeaux, des consoles,
des moulures ornées ou autres motifs
d'ornementation, en saillie sur la surface
murale inférieure.

Encourtiner. — Relier par des
courtines les tours d'une enceinte forti-
fiée. — Décorer une baie à l'intérieur
d'un appartement avec des courtines ou
rideaux, des tapisseries, etc.

Encre. — Liquide d'un noir plus
ou moins intense formé d'un mélange
de noix de galle, de sulfate d'indigo,
de couperose verte et de gomme ara-
bique.

— à vignettes. — Mélange de
noir de fumée et d'huile contenant de la
résine en dissolution et utilisée pour le
tirage en typographie des vignettes gra-
vées sur bois.

— de Chine. — Encre formée
' d'un mélange de noir de fumée, de gé-

latine et de matières odoriférantes.
L'odeur particulière de l'encre de Chine
tient à une addition de camphre. de
Bornéo et de musc en poudre. On em-
ploie le noir de fumée pour l'encre fine
et le noir de liège ou de marc de raisin

1111111111 11 111 1
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pour les encres communes. — L'encre
de Chine est la couleur la plus solide
que l'on connaisse. C'est la seule et vé-
ritable encre indélébile, puisqu'elle est à
base de charbon. Elle était :autrefois
utilisée exclusivement dans les lavis
d'architecture qui, de nos jours, sont

_traités en aquarelle. Les contrefaçons de
la véritable encre de Chine sont nom-
breuses. Les dragons et les chimères, les
caractères dorés et les inscriptions sur
fond d'azur, des bâtonnets que le
commerce met en vente, ne sont point
de sûrs garants, bien au contraire, de
l'authenticité de la fabrication. Certaines
encres de Chine offrent des tàns roux et
prennent Un aspect brillant loisiu'on les
emploie à l'état d'encre pochée, c'est-à.
dire ' aussi noire que possible. D'autres,
au contraire, sont d'un aspect grisâtre,
tirant sur le bleu légèrement violacé et
donnent des tons d'une grande finesse.
Ces dernières teintes restent mates sur le
papier, quel que soit leur degré d'inten-
sité, et ces encres sont de beaucoup pré-
férables aux encres donnant des tons
roux. Elles se rapprochent d'ailleurs des
encres de Chine véritables, ainsi qu'il est
facile de s'en convaincre en comparant
les teinles'qu'elles fournissent avec celles
des peintures chinoises ou japonaises.

Encre de couleur. — Mélanges de
poudres colorées et de vernis de natures
diverses, usitées dans les impressions
typographiques et lithographiques, ainsi
que dans l'impression en taille-douce.

— de report. — Encre composée
d'un mélange de suif, "de savon 'sec, de
cire jaune et de noir servant, à l'aide de
papier de Chine collé, à tirer_ des
épreuves d'une lithographie, d'une gra-
vure sur bois ou même d'une taille-
douce que l'on décalque par la pression
sur une pierre lithographique. Par ce
moyen, on peut obtenir une nouvelle
pierre après les préparations semblables
à celles des pierres originales et tirer de
nouvelles épreuves. Les reports de li-
thographie sont, en général; inférieurs
aux pierres originales; quant aux reports

de gravure sur bois, ou à ceux de gra-
vures en taille-douce, ce ne sont que
de très lointaines reproductions des ori-
ginaux, et la grande économie de ti-
rage petit seule faire excuser, pour ces
dernières surtout, l'insuffisance du pro-
cédé.

Encre lithographique. — Encre
composée d'un mélange de savon, de
suif et de noir de fumée qui se délaye
dans l'eau pure et doit être employée
immédiatement, car elle dépose, épaissit
et se décompose rapidement.

— pour la taille-douce. — Mé-
lange de noir . de fumée et de vernis à
l'huile de lin. Cette encre, qui s'emploie
à chaud, est d'un ton très intense.

Encrer.— (Gray .) — Étaler l'encre
à l'aide du tampon sur une planche en
taille-douce; passer un rouleau impré-
gné d'encre à la surface d'une gravure en
relief, d'une pierre lithographique sur
laquelle on a exécuté un dessin à la
plume ou au crayon lithographique.

Endenchées. — (Blas.) — (Voyez
Denchées.)

Endiablé. — Se dit de la verve
d'un artiste qui a le diable au corps,
qui ne recule devant aucune hardiesse.
— Exécution énergique, audacieuse à
l'extrême.

Endroit. Désigne le côté d'une
feuille de papier vergé où la marque et
le nom du fabricant se présentent de
façon à pouvoir être lus dans le sens
oriinaire par transparence. Les impri-
meurs en typographie n'attachent au-
cune importance à l'endroit et à l'en-
vers du papier. Il n'en est pas de même
des imprimeurs en taille-douce, qui choi-
sissent de préférence l'endroit du pa-.
,pier pour exécuter leur tirage.

Enduit. — (Arch.) — Couche de
mortier, de ciment, de plâtre, etc., que •
l'on applique sur les murs, les cloisons,
les voûtes et les plafonds.

— (Peint.) — Préparation dont on
revêt les murailles sur lesquelles on veut
peindre à fresque. Cet enduit se com-
pose d'un mélange de chaux et de sable
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de rivière, ou mieux de pouzzolane. On
doit peindre sur l'enduit frais, et par
suite il faut faire enduire chaque matin
la surface que l'on se propose de cou-
vrir dans la journée.

Énergique. — Se dit d'une oeuvre
vigoureusement peinte, d'un dessin, d'un
contour ferme, solide, vivement accen-
tué.

Enfaîteau.	 (Arch.) — Tuile à
demi cylindrique employée pour couvrir

le faîte ou la ligne de jonction des deux
pentes d'un toit.

Enfaîtement. — (Arch.) — Pla-
ques de plomb ou de zinc recouvrant le
sommet d'un comble. Les enfaîtements
sont parfois surmontés de crêtes ajou-
rées et d'épis. Il existe au sommet de
certains édifices gothiques de très beaux
spécimens d'enfaîtement, dont les bords
inférieurs sont découpés en flammes.
Certains pavillons du Louvre sont aussi
décorés d'enfaîtements couverts de riches
motifs d'ornementation. Les combles
des édifices de la Renaissance offrent
presque tous de magnifiques exemples de
ce mode de décoration.

Enfaîter. — (Arch.) — Couvrir,
décorer le faîte d'une construction.

Enfilade. — (Arch.) — Se dit de
bâtiments, d'appartements contigus, se
prolongeant en ligne droite, à la file les
uns des autres; se dit d'une perspective
de portiques, de colonnades qui se suc-
cèdent suivant une ligne droite se diri-
geant vers l'horizon.

Enfoncement. — Creux, éloigne-
ment, profondeur, perspective lointaine.

Enforcir. — (Arch.) — Consoli-
der.

Enfourchement. — (Arch.) —
Angle formé par la rencontre des douel-
les, c'est-à-dire des surfaces inférieures
d'une voûte.

LEXIQue.

Enfournement. — (Céram.) —
Art de charger les fours de poteries.
L'enfournement « en charge » consiste à
empiler les pièces les unes au-dessus des
autres, celui a en
échappddes s consiste
à placer les pièces sur
des plaques de terre
cuite soutenues de dis-
tance en distance par
des piliers; dans l'en-
fournement s en cazette», qui est réservé
aux pièces de prix, celles-ci sont déposées
isolément dans des boîtes de terre cuite
qu'on place en piles verticales et dont
les dimensions varient suivant celles des
pièces à cuire.

Enfumage. — (Gray.) — On en-
fume ou on noircit les cuivres dont le
vernis coloré ne ferait pas ressortir avec
assez de netteté les traits gravés. Pour
cela, le vernis étant encore chaud, on
expose le cuivre à la flamme du flam-

beau ré-
sineux
dont le

Jy
	 noir de
"' fumée

s'incruste
dans le vernis
et donne à la
planche, lors-
qu'elle est re-

irr froidie, une
teinte d'un beau noir. Pour que l'enfu-
mage soit réussi, il faut que la couche
de noir soit très légère, sans trace
de passage de la flamme; il faut de
plus que l'opération soit faite rapi-
dement, sans quoi le vernis serait
brillé et ne résisterait plus à la mor-
sure:

Enfumé. — Se dit de vieilles épreu-
ves de gravure d'un ton jaune sale,
presque noir, formé de poussière et de
fumée; et de tableaux qui ont été expo-
sés à la fumée, de façon à leur donner
un aspect de vieilles toiles, ou dont les
vernis ont noirci et se sont incrustés de
poussière.

sa
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Engainé.'— (Sculpt.) — Se dit des
statues dont l'extrémité inférieure est en-

fermée dans une gaine com-
mençant ordinairement au-
dessous des hanches et qui
va en se rétrécissant jusqu'à
la base. Un grand nombre
de cariatides sont formées
de figures engainées. Cette
disposition, qui permet de
faire valoir la beauté du•
torse de certaines figures,
permet aussi de donner à la
partie inférieure des formes
architecturales qui s'harmo-

nisent à merveille avec les moulures de
base, les soubassements, etc.

Englanté. — (Blas.) — Se dit, en
blasonnant un écu, d'un ra-
meau de chêne chargé de
glands. On emploie ce
terme lorsque le gland n'est
pas de même émail que les
feuilles. Un chêne de sinople englanté d'or.

Engobe. — (Céram.) — Pâte blanche
appliquée à la surface de certaines poteries
et aussi substances terreuses employées
pour la décoration des poteries colorées.

Engobe artificiel. — (Céram.) 
Engobe formé de terres incoldres et
d'oxydes métalliques.

— naturel. — (Céram.) — Engobe
formé de matières terreuses mélangées
naturellement avec les oxydes colorants.

Engober. — (Céram.) — Recouvrir
d'engobes une pièce de poterie.

Engonunage.— (Céram.) —Opé-
ration qui a pour but de revêtir d'une cou-
che de gomme les poteries délicates avant
la cuisson, de façon qu'elles n'aient aucune
adhérence avec leur support.

Engoûlé. (Blas.) — Se dit lors-
qu'une pièce ou figure se
termine par deux têtes
d'animaux qui semblent
la dévorer. On dit aussi
engoulant. Une bande
engoulée de deux têtes

de lions. Cette pièce est fréquemment em-
ployée dans les armoiries allemandes.

Engrainer. — (Dor.) — Passer à
la prêle le mordant qui a servi à jau-
nir. — (Voy. Prêle et Mordant.)

Engraisser.— Tracer sur un des-
sin un deuxième contour en dehors du
premier de façon à augmenter le volume
d'une figure.

— (Céram.) — Ajouter à la base de
certaines poteries des saillies destinées à
les consolider.

Engravure. — (Voy. Gravure sur
bois en creux.)

Engrêlé. — (Blas.) — On désigne
ainsi le contour d'une
pièce découpée en dents
très aiguës et très nom-
breuses. L'engrêlé diffère
de l'endenché en ce que
les pointes sont plus pe-
tites, et que de plus les
vides entre les pointes de l'engrêlure
offrent des contours circulaires.

Engrener. — (Voy. Engrainer.)
Engueulement. — (Arch.) — En-

tailles d'un arbalétrier dans lesquelles se
place l'arête du poinçon. — (Voy. Ar-
balétrier.)

Enguiché. (Blas.) — Se dit des
instruments, trompe, cor, dont l'em-
bouchure est d'un autre émail que l'in-
strument lui-même.

Enguirlander. — Entourer de
guirlandes; orner, décorer de riches et
gracieux motifs d'ornementation.

Enhachement.— (Arch.) — Por-
tion de terrain avançant suivant une ligne

irrégulière et le plus souvent
en forme de créneau, sur le

terrain contigu.
Dans les an-
ciennes con-

structions,
dans les

vieilles mai-
sons et souvent par suite d'acquisitions
successives, on trouve des corps de logis
formant enhachement.

Enjolivement. — Ornement gra-
cieux et élégant.

Enjoliver. — Décorer d'ornements.
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Rendre un sujet d'une façon séduisante,
y introduire de gracieuses inventions.

Enjolivure. — Petit enjolivement.
Enlevage. — Opération qui a polir

but de détacher et de fixer sur une toile
neuve la peinture d'un tableau qu'on veut
rentoiler et qui avait été momentanément
fixée par un cartonnage. — (Voy. ce mot.)

Enlevé. — Se dit d'un tableau dont
l'exécution est franche, primesautière,.
libre, vive; d'un dessin largement fait,
d'un croquis hardi, prestement et faci-
lement exécuté. Se dit aussi dans une
aquarelle des blancs qui n'ont pas été
épargnés (voy. ce mot) et sont au con-
traire obtenus par grattage. Des lumières
bien enlevées. Des enlevés qui dénotent
une grande habileté de main.

Enlever (s'). — Se détacher. Un
ton s'enlève sur un autre, c'est-à-dire
s'en détache, tranche, est visiblement
distinct et différent de tout autre
ton.

Enlevure. — (Peint.) — Se dit des
parties d'un tableau qui se gonflent et se
détachent d'une toile ou d'un pan-
neau.

— (Sculpt.) — Se dit d'une saillie, d'un
relief.

Enluminé. — Orné, décoré d'enlu-
minures. Vivement coloré, revêtu d'un
ton vif et éclatant.

Enluminement. — Résultat de la
décoration au moyen d'enluminures ; un
très bel enluminement de livres d'Heures.

Enluminer. — Colorier et exécuter
des enluminures.

Enlumineur. — Artiste qui exé-
cute des enluminures. Les plus belles
oeuvres des enlumineurs ont été pro-
duites au xve et au xvit e siècle. Chez
les Grecs et les Romains, il -y avait aussi
des enlumineurs. On conserve au Vati-
can un Virgile du ive siècle ; les ma-
nuscrits exécutés par les enlumineurs
byzantins étaient, dit-on, de véritables
merveilles. L'évangéliaire de Charlema-
gne (vine siècle) est conservé au Louvre.
L'art de l 'enlumineur, qui n'avait fait que
décroître au x° siècle, prit au laie siècle

plus de variété et de richesse. Parmi les
enlumineurs les plus célèbres, il faut
placer au premier rang Jehan Foucquet
( i ,i6-48, ), auteur des Heures d'Anne
de Bretae-,ne, et plus tard, au xvie siè-
cle, Robert, qui exécuta en 16.1.1 les
guirlandes de fleurs formant l'entourage
d'un texte écrit par Jarry, merveilleux
manuscrit intitulé la Guirlande de
Julie et offert par le duc de Montau-
sier à Julie de Rambouillet.

Enluminure. — Art d'enluminer.
Se prend aussi en mauvaise part et sert
à désigner une oeuvre d'un coloris' bru-
tal.

Ennéapyle. — Enceinte fortifiée
de l'Acropole d'Athènes. Ainsi nommée
parce qu'élle avait neuf portes.

Énoncer un blason. — C'est
décrire le blason en énonçant d'abord
le champ, puis les figures principales et
celles qui les accompagnent ou ne sont
que secondaires, ensuite leur nombre,
leur position et leurs émaux. Le chef et
la bordure se désignent en dernier lieu,
ainsi que leurs figures.

Enquérir. — ( Blas. ) — Se dit
d'armes blasonnées contrairement aux
règles de l'art héraldique et qui forcent
à s'enquérir de leur origine.

Enrayure. — (Arch.) — Assem-
blage de pièces de charpente suivant les
rayons d'un cercle.

Enrichir. — Décorer, garnir de
riches ornements, de motifs de décora-
tion somptueux et variés. _Enrichir de
figures un ouvrage de librairie, c'est
l'illustrer de vignettes ; c'est aussi ajou-
ter à des exemplaires des épreuves de
gravures, de dessins, de façon à rendre
le volume plus riche et plus somp-
tueux.

Enrochement. — (Arch.) — Sou-
bassement formé de quartiers de rochers
ou d'énormes pierres noyées au fond de
l'eau et servant d'assises à ,une jetée,
aux piles d'un pont.

Enroulement. — (Arch.) — Motif
d'ornementation formé de volutes enrou-
lées en spirales, de cartouches dont les
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découpures s'enroulent sur elles-mêmes
en sens divers.

e Les chapiteaux
ioniques et co-
rinthiens, beau-
coup de consoles
sont décorés
d'enroulements.

Les styles rocaille et rococo ne sont que
la conséquence du
système d'ornemen-
tation en enroule-
ment poussé à l'ex- 1
trême. Les supports
des anciennes en-
seignes offrént de
nombreux exemples
d'enroulements et en
général il en est de même de toutes les
oeuvres de ferronnerie.

Enrubanné. — Garni, décoré,
agrémenté de rubans flottants, en longues
boucles, en touffes, etc.

Enseigne. — Les enseignes du
moyen âge et de la Renaissance con-
sistaient le plus souvent en potences de
fer supportant un panneau de tôle.
Quelques-unes étaient décorées d'enrou-
lements avec une profusion extrême,
aussi en est-il conservé des spécimens
dans les collections et les musées. Indé-
pendamment de ces enseignes en fer, il
existait aussi, au xvit', et au xvitt° siècle,
de curieux bas-reliefs et de très inté-
ressantes peintures sur panneaux qui
représentaient parfois des scènes très
compliquées, des intérieurs de bou-
tiques, qu'animaient une foule de
petits personnages fort intéressants à
consulter pour l'histoire du costume et
celle des arts et métiers. Parmi des
enseignes dues à des maîtres de l'art,
il faut citer une Chaste Suçanne, de
Jean Goujon, qui existait, dit - on
rue aux Fèves à Paris, l'enseigne du
marchand de tableaux Gersaint , par
Watteau, un Cheval blanc, de Géri-
cault, etc.

Ensoleillé. — Se dit d'un paysage
d'une tonalité éclatante, d'un ciel lumi-

neux, que semblent colorer les chauds
reflets du soleil.

Entablement. — (Arch.) — Partie
horizontale composée, dans les ordres
antiques, d'une architrave, d'une frise
et d'une corniche. L'entablement est sou-
tenu par les colonnes et sa hauteur
varie de . à 5 modules ou diamètres
du fût de la colonne suivant l'ordre au-
quel il appartient. Lorsque plusieurs
ordres antiques sont superposés, les
ordres intermédiaires n'ont que des en-
tablements sans corniche ; celle-ci est
réservée pour le dernier étage de l'édifice.
Dans les monu-
ments modernes
il est d'usage de
surmonter les
colonnes ou les
pilastres, d'un
entablement
dont on modifie la hauteur suivant l'em-
placement disponible, de façon seulement
à respecter l'harmonie des proportions.
On simule aussi des entablements au
sommet des façades, bien qu'il n'y ait
aucun pilastre pour les justifier. Ces en-
tablements, que terminent des corniches
fort saillantes, sont de simples partis pris
de décoration et servent parfois à mas-
quer la pente des toitures, les gouttières,
etc. On désigne aussi sous le nom d'en-
tablement les moulures formant le cou-
ronnement d'un meuble.

Entabler. — (Arch.) — Ajuster à
demi-épaisseur.

Entaille. — ( Grau.) — Instru-
ment en bois formé d'une sorte de ca-
dre dans lequel on place les blocs de
buis qui, à cause de leurs petites di-
mensions, seraient d'un maniement dif-
ficile.

Entailler. — Évider, creuser dans
la masse.

Entamer. — Commencer un tra-
vail, se mettre à l'exécution d'une oeuvre
d'art.

Ente. — Manche de pinceau. On dit
aussi ante.	 •

— (Arch.) — Pilastre saillant.
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Enté. — (Blas.) — Se dit des pièces
de blason qui s'engrènent les unes dans

les autres par des découpures de forme
ronde, ou en pointe ou en onde. Dans
ce dernier cas on dit enté-ondé.

Entente de la composition. —
Façon intelligente, savante, dont un
artiste distribue les groupes d'une com-
position représentant une scène. Un
peintre qui a l'entente de la composition.

Enterrage du moule. — Dans
l'opération de la fonte, le moule de
potée, après le recuit, est d'abord re-
vêtu d'une chemise de plâtre, puis en-
terré de façon qu'il ne soit pas ébranlé
par la pression du métal en fusion.

Entoilage. — Action de mettre sur
toile, de tendre une toile sur un châssis.

Entoilé. — Se dit d'une estampe,
d'un dessin, d'un plan collé sur une toile.

Entoiler.— Monter, coller sur toile.
Entourage. — Cadre d'un tableau,

bordure, marge d'un dessin. Se dit aussi
d'accessoires, de figures secondaires dans
une composition. s Le morceau principal
est bon, mais l'entourage est défectueux.»

— de page. — Dessin, gravure
concourant à illustrer un livre, et dans
lesquels un espace vide ou blanc, limité
par un contour régulier ou irrégulier, est
réservé pour placer un texte.

Entrain. — Se dit de certaines
qualités de vivacité, de rapidité d'ima-
gination et d'exécution qu'un artiste sem-
ble avoir fait passer dans son oeuvre. Un
peintre qui a plus de science que d'entrain.

Entrait. — (Arch.) — Se dit, dans
un comble, de la
pièce de bois ho-
rizontale. Dans
certaines églises
gothiques à char-

pente_cle comble apparente, les entraits

sont parfois décorés, aux extrémités
scellées dans les murs, de motifs de
sculptures consistant le plus souvent en
tètes d'animaux fantastiques.

Entre-colonnement. — (Arch.)
— Intervalle qui existe entre deux co-
lonnes. L'entre-colonnement se mesure
de l'axe d'une colonne à l'axe de la co-
lonne voisine et varie suivant chaque
ordre. (Voy. ce mot.) Dans l'ordre
toscan, l'entre-colonnernent n'est que de

------

6 modules (voy. Modules) et 8 dou-
zièmes de module ou parties ; dans l'or-
dre dorique, il est de 7 modules 8 par-
ties; dans l'ordre ionique, de II mo-
dules et demi. Pour l'ordre corinthien,
l'entre-colonnement varie entre 6, 9 et
jusqu'à tz modules, suivant qu'il s'agit
de portiques avec ou sans piédestaux.

médian. — (Voy. Colonne mé-
diane.)

Entrecoupe. (Arch.) — Espace
vide existant entre deux voûtes ayant le
même point d'appui.

Entrecoupé. — Interrompu.
Entre-croisé. — Croisé en sens

divers.
Entre-deux. — Meuble, plus ou

moins richement orné, en forme de con-
sole ou de petite armoire, destiné à pren-
dre	 place
contre un
panneau
existant en-
tre deux ou-
vertures.—
On donne
aussi ce
nom aux
planchettes
assez épais-
ses que l'on
intercale entre des volumes ou des pa-
quels d'épreuves soumis à l'action de
la presse.
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les travaux de serr
trouve des motifs
d'entrelacs typi-
ques dans chaque
style d'architec-
ture, excepté tou-
tefois dans l'art
ogival. L'art anti-
que, l'art grec et

(Arch.) — Décoration arabe surtout, ont des motifs d'ornemen-
d'une porte d'entrée tation en entrelacs bien caractéristiques.

une façade. Une Il en est de même des Chinois et des Ja-
ponais, qui excellent à disposer d'une
façon très ingénieuse des bois légers en
entrelacs extrêmement variés.

Entrelacs. — ( Art déc.) — Les
entrelacs sont une forme d'ornement qui
trouve son application dans tous les arts
décoratifs.

Entre-modillon. — (Arch.) — Es-
pace vide existant entre deux modillons.

Entre-sol. — (Arch.) — Étage in-
termédiaire, peu élevé de plafond et situé
entre le rez-de-chaussée et un premier
étage, ou parfois entre deux grands
étages.

Entre-taille. — (Grav.) .— Tailles
d'une largeur inégale exécutées en amin-
cissant les extrémités du trait et en lui
laissant une plus grande épaisseur dans
sa partie médiane. L'entre-taille s'obtient
donc; en gravure sur bois, en diminuant
un trait gravé assez large, et dans la
gravure au burin, au contraire, en creu-
sant avec l'outil, en élargissant une
hachure très mince déjà gravée.

Entretoise. — (Arch.) — Pièce de
bois ou de fer destinée à relier en travers
deux autres pièces de bois ou de fer.

Entrevous. — (Arch.) — Espace
entre deux solives de plancher.

Entrevoûter. — (Arch.) — Garnir
de plâtre des entrevous. (Voy. ce mot.)

Envelopper. — Voiler, adoucir le
modelé de certains morceaux de pein-
ture. On dit qu'une figure demanderait
à être plus enveloppée, pour indiquer
qu'elle devrait être modelée avec moins
de sécheresse, que les contours devraient
être noyés dans l'ensemble, paraltée en-
tourés d'atmosphère.

Environné. — (Blas.) — Synonyme
d'accompagné. (Voy. ce mot.)

Épaisseur. —(Peint.)—Se dit d'une
surabondance dans la pâte. Des épaisseurs
inutiles, nuisibles à la finesse du modelé.

Epannelage. — (Arch.) — Taille
préparatoire des moulures, de façon à en
indiquer la forme générale à l'aide de plans

sur
entrée monumentale
précédée d'un péri-
style ; une entrée dé-
corée de statues, de
torchères. — Se dit
aussi des plaques de fer

.1	 ou de cuivre, décou-
pées ou richement or-

nementées et entourant dans une serrure
l'ouverture par laquelle on introduit la clef.

— de choeur. — (Arch.) — Dé-
coration séparant le choeur de la nef
d'une église.

Entrelacé. — (Blas.) — On dé-
signe ainsi les pièces de blason agencées
les unes dans les autres. Les croissants
de Diane de Poitiers sont un exemple
de pièces entrelacées.

Entrelacement. — Motifs d'or-
nementation dont les lignes se croisent,
s'entrelacent.

Entrelacs. —
ments formés de
feuilles, de rin-
ceaux, de fleurs,
décrivant des li-
gnes courbes qui
se croisent et s'en-
chevêtrent. Mo-
tifs formés par
des combinaisnns de lignes brisées ou

de lignes cour-
bes. Certains en-
trelacs portent
le nom de nat-
tes. Les entre-
lacs sont surtout
employés dans

urerie. Cependant on
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circonscrivant les plus grandes saillies.
Épanneler. — (Sculpt.) — Enlever

à l'aide de la masse et du ciseau, et par-
fois de la scie
pour les grandes
surfaces, les par-
ties d'un bloc
de pierre ou

de marbre
qui excèdent

a. les contours
d'une figure, d'un profil, ces contours
étant tracés approximativement et ton-

' jours très en dehors des lignes définitives.
Épanouissement. — Entier dé-

veloppement d'un style, d'une école, du
talent d'un artiste.

Épargne (en taille d'). —'(Voy.
Émail en taille d'épargne.)

Épargner.— Réserver. On épargne
les parties lumineuses dans l'aquarelle.
et les blancs ainsi épargnés sont ton.
jours d'un bien plus grand éclat que les
rehauts de gouache ou les enlevés (voy. ce
mot). On épargne aussi les blancs dans
les gravures en taille-douce en réservant
le cuivre ou l'acier en cet endroit, c'est-
à-dire en n'y faisant passer aucune taille.

Éparpiller. — Disperser, répandre
çà et là l'intérêt d'une oeuvre d'art, les
lumières d'un tableau, d'une gravure. Se
prend en mauvaise part, car l'oeil, attiré
à la fois en divers endroits, ne sait où se
fixer.

Épaté. — Écrasé ; se dit de figures
de proportions trop courtes.

Épaulement. — (Arch.) — Mur
destiné à soutenir des terres.

Épée. — Figure de blason.
— A toutes les époques. l'épée, qu'

par excellence est l'arme de vaillance et
de noblesse, a été l'objet de recherche.
décoratives et a fourni d'admirables mo-
tifs d'ornementation.

— flamboyante. — Épée à lame
ondulée dont sont armés les anges et les
archanges dans certains tableaux religieux.

Éperon. — (Arch.) — Pilier saillant
servant à soutenir une construction, et
aussi massif de maçonnerie s'avançant

en pointe à la base d'une pile de pont
et servant à briser le courant. On dit
aussi avant-bec.

Éperon.— (Art déc.)— Pointe de fer
ou d'airain, placée à la proue des galères
antiques et qui
est fréquem -
ment employée
comme motif
d'ornemen-
tation. Il y a
des éperons à
une ou plusieurs
pointes. Dans
les colonnes rostrales les proues de navire
sont presque toujours armées d'éperons.

— Figure de blason.
Épervier. — (Blas.) — Figure d'oi-

seau représentée avec ou
sans chaperon, les deux
pattes posées sur une tige
horizontale. L'épervier se
place au dernier rang des

JI, oiseaux de fauconnerie,
mais est représenté ordinairement comme
le faucon, avec longes et grillets aux pattes.

Épi. — (Arch.) — Assemblage de
chevrons autour du poinçon d'un comble
conique ou pyramidal.

— de toiture. — (Arch.) — Motif
d'ornementation en terre vernissée ou
en plomb. Les
épis en terre
furent usités
du xiti° au
>cive siècle et
remplacés à
cette époque
par des épis
en faïence
émaillée. Les
plus beaux
épis de ce
genre sont for-
més, en géné-
ral, d'un petit
socle quadran-
gulaire,	 de-
coré parfois de masques humains et au-
dessus duquel sont placés une pomme
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de pin, une corbeille de fleurs, des
feuillages diversement colorés, un oi-
seau posé sur une petite boule. Les
épis en plomb étaient ou fondus ou re-
poussés au marteau. A partir du xv° siè-
cle, en combinant les deux procédés,
on obtint d'excellents résultats. La Re-
naissance a produit de très beaux épis,
formés dé chapiteaux décorés de feuil-
lages et surmontés de vases d'un joli
contour. On trouve encore de beaux
épis du temps au château de Chenon-
ceaux, aux cathédrales de Paris et
d'Amiens. Enfin, au xvit e siècle, on
donna aux épis la forme de colonnettes,
de vases à balustres et de chimères. On
fabrique aujourd'hui des épis en plomb
d 'un bon style archaïque ; mais, par éco-
nomie, on les exécute plus volontiers en
zinc, ce qui leur enlève toute chance de
durée.

Épiderme. — Surface extérieure,
couche superficielle des pierres, marbres,
etc. Le temps ronge l'épiderme des mar-
bres les plus durs.

Épieu. — Figure de blason. — Arme
de chasse ou de guerre formée d'un gros
bâton se terminant par une pointe
acérée.

Épigraphe. — Inscription placée
sur les édifices dans une intention com-
mémorative. — (Voy. Inscription.)

Épisode. — Scène, groupe de
figures représentées dans quelque partie
d'un tableau et dont la relation avec le
sujet principal est peu importante. Se
dit aussi des sujets représentant un fait
particulier se rattachant à un ensemble
d'événements. Un tableau qui représente
un Épisode de la campagne de Russie,
par, exemple.

Épisodique. — Qui a le caractère
de l'épisode.

Épistyle. — (Arch.) — Architrave
ou poutre horizontale posée sur les cha-
piteaux de colonnes, de manière à les
relier entre eux et à servir de support
au couronnement d'un édifice.

Épitaphe.	 (Arch.) — Table de
marbre, de pierre ou de métal sur la-

quelle est gravée une inscription funé-
raire, et aussi inscription funéraire pla-
cée sur un monument.

Épointé. — (Gras.) — Pointe à
graver qui a besoin d'être aiguisée.

Epoque. — (Numism.) — Se dit du
millésime de l'année où une monnaie ou
médaille a été frappée.

Épreuve. — (Gray.) — Feuille
d'essai imprimée sur une planche gravée,
sur une pierre lithographique, qui per-
met à l'artiste de juger du degré d'achè-
vement de son travail et des retouches
qui pourraient être nécessaires, bien que,
pour les épreuves • lithographiques au
crayon, les retouches soient très difficiles
après la préparation indispensable au ti-
rage. On désigne aussi sous le nom d'é-
preuves toute estampe imprimée d'une
planche gravée ou d'une lithographie.
(Voy. Premières épreuves.) Se dit aussi
des feuilles imprimées sur lesquelles les
auteurs corrigent les fautes d'impres-
sion et modifient, retouchent leur texte
avant l'impression définitive.

à la cire. — (Gra y .) — Épreuves
d'essai obtenues par le graveur lui-Même
pour le guider dans ses travaux de re-
touches et obtenues en appliquant sur
une planche dont les traits ont été rem-
plis de noir de fumée une feuille de pa-
pier enduite de cire blanche sur laquelle
on exerce une pression à l'aide du bru-
nissoir.

— avant la lettre. 7— (Gray.) —
Épreuves de planches en taille-douce ou
de lithographies tirées avant que le titre
et les noms d'auteur et d'imprimeur
aient été gravés ou écrits à l'encre li-
thographique aux emplacements réser-
vés à cet effet. On désigne même par-
fois ces épreuves sous le titre « d'épreuves
avant toute lettre s, pour bien préciser
que les épreuves ne portent aucune
mention gravée, soit en caractères d'im-
primerie, soit même de la main du gra-
veur, et qu'elles ont ainsi tout le carac-
tère d'épreuves d'artistes. — On dit
aussi familièrement par abréviation une
« avant-lettre ».
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Épreuve avant toute lettre.
— (Voy. Épreuve avant la lettre.)

— avec . 1a lettre. — (Gray.) —
Epreuve de gravure en taille-douce por-
tant graves sur les marges et en carac-
tères d'imprimerie ou en écriture an-
glaise ou gothique d'une exécution ré-
gulière, le titre du sujet et les noms des
auteur, graveur, éditeur et imprimeur
de la planche.

— avec la lettre blanche. 
(Gray .) — Se dit d'épreuves dans les-
quelles les caractères des légendes ou des
inscriptions ne sont indiqués que par des
contours.

— avec la lettre grise. 
(Gray.) — Se dit d'épreuves où les ca-

DUR_
ractères de légendes sont remplis de
hachures. — (Voy. Épreuves avec la
lettre blanche.)

— aven la lettre noire. 
(Gray .) — Épreuve où les caractères
d'inscription sont complètement achevés
et poussés jusqu'au noir.

— biffées. — (Gray .) — Épreuves
qui reproduisent les biffures destinées à
annuler une planche gravée et qu'elles
détériorent d'ailleurs complètement.
Mais ces épreuves biffées sont très re-

. cherchées par les amateurs, parce qu'elles
sont la preuve irrécusable qu'il est im-
possible d'obtenir des épreuves sem-
blables à celles de premier tirage, qui
deviennent ainsi des pièces rares.

— boueuse. — (Gray .) — Epreuve
•

dont les blancs ne sont pas suffisamment
éclatants et dont les demi-teintes sont
engommées de noir, de façon à ôter de
la transparence à la gravure.

— d'artiste. — (Grau.) — Épreuve
d'une gravure en taille-douce tirée avec
ou sans la signature autographe de l'ar-
tiste. (Voy. Épreuve avant la lettre.)
Quelquefois les épreuves d'artiste se
distinguent encore, soit par des marges
irrégulières, la gravure n'étant pas bien

placée au centre de la planche; soit par
des traits carrés, — c'est -à-dire des
traits entourant le sujet — d'un tracé
irrégulier, soit enfin par des griffon-
nages ou des essais de pointe en marge.
— (Voy. Épreuves de remarque.)

Épreuve de remarque. 
(Gray.) — Épreuve de gravure en taille-
douce donnant un état particulier de la
planche. La remarque peut consister,
soit en des croquis tracés par le graveur
sur les marges ou sur les parties blanches
de l'épreuve, soit dans l'absence de
certains travaux en différentes parties de
la planche. Ainsi , par exemple, des
épreuves d'une planche dessinée et mor-
due à l'eau-forte et avant toute retouche
à la pointe sèche ou toute remorsure
sont des épreuves de remarque. Ces
remarques précisent les états différents
de la gravure jusqu'à son entier achè-
vement.

— des gravures en médailles.
— Ces épreuves s'obtiennent, soit en
cire, — ce sont les plus agréables •à
voir, — soit en plâtre, soit en étain.
Ces épreuves servent à guider l'artiste
dans son travail.

— grise. — (Grau.) — Épreuve trop
pâle.

— naturelle.— (Grav.)— Épreuve
donnant le résultat exact du travail
sans aucunes « ficelles s, ni retroussage
(voy. ce mot), et obtenue en essuyant
très également la planche dans toute
sa surface, après en avoir encré les
tailles.

— négative. — (Photog.) — Cli-
ché obtenu en exposant des glaces
sensibilisées dans la chambre noire.
Dans les négatifs, les lumières et les
ombres du modèle apparaissent trans-
posées.

— neigeuse. — (Gray. sur bois.)
— Épreuve dont les tailles et les traits
sont confondus de façon qu'on n'a-
perçoive que des traits interrompus et
en quelque sorte vermiculés.

—positive. — (Photog.) — Épreuve
obtenue à l'aide d'un cliché, soit sur
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papier, soit sur verre, et dans laquelle
les blancs et les noirs correspondent
aux lumières et aux ombres de l'origi-
nal.

Épreuves volantes. — (Grav.)
— Épreuves de gravures sur bois, en
taille-douce, ou de lithographies tirées
sur papier de Chine ou du Japon, non
collées sur papier fort ou fixées par
deux coins• seulement sur des feuilles de
bristol.

Épure. — (Arch.) — Dessin géomé-
trique au trait, représentant le plan, la
coupe, l'élévation, les détails d'un édi-
fice. Les épures, toujours exécutées à
l'échelle, sont le plus souvent cotées,
c'est-à-dire couvertes de chiffres préci-
sant les dimensions, de façon à ne 'lais-
ser aucun doute à ceux qui exécutent
d'après les épures.

Épurer. — Rendre plus net, plus
précis, plus pur. Épurer un contour, le
retoucher, le corriger, le débarrasser des
faux traits, des coupe de crayon Mu-
tiles.

Équarrir. — Tailler carrément.
Équarrissage. — Action de ren-

dre carrés les bois destinés à la con-
struction, à l'aide de la scie ou de la
hache. On dit aussi équarrissement.

Équarrissement.—(Voy.4uar-
rissage.) •

Équation du beau. — Formule
mathématique résultant des relations
qui existent entre les dimensions des

, édifices. Il y a eu toute une théorie des
proportions à donner aux édifices déve-
loppée et publiée sous ce titre. Étant
donnés les trois termes, la hauteur, la
profondeur et la largeur d'un édifie.,
l'auteur tendait à prouver que, en sub-
ordonnant ces dimensions à des rap-
ports de nombres correspondant à des
nombres de vibrations de sons justes,
on déterminait aisément les proportions
exactes à donner à un édifice.

Équerre. — (Arch.) — Pièce de
fer plate formant angle droit et destinée
à consolider ou à relier des assemblages
en bois.

Équerre à coulisse. —Tige mé-
tallique divisée, garnie dedeux autres
tiges perpendi-
culaires ,	 l'une ,'puyC

fixe, l'autre mo-
bile et servant à mesurer le diamètre des
corps cylindriques.

— à dessiner. — Planchette mince
en forme de triangle ayant un angle
droit et percée d'une ouverture circu-
laire, ou oeil, destinée à permettre de la
faire glisser facilement sur le papier.
On se sert de l'équerre et de la règle
pour tracer des perpendiculaires, et
de deux équerres pour tracer des paral-
lèles.

— à fronton. — Équerre à des-
siner ayant un an-
gle droit et affec-
tant la forme d'un
triangle rectangle

semblable▪  à celui du demi-fronton des
monuments antiques.

— à 45°. — Équerre à dessiner
ayant un angle droit et deux angles
de +5°. C'est à l'aide de cette équerre,
dont on se sert fréquemment avec le T
et la planchette, que l'on
trace, dans les dessins d'ar-
chitecture, la saillie des prà-
fils, les retours d'équerre,	 „
les onglets et souvent,
dans le tracé des ombres, la direc-
tion des rayons lumineux qui, sui-
vant une convention généralement adop-
tée pour les projets, se dirigent sui-
vant un angle de .1 s° et de gauche à
droite.

— d'arpenteur. — Cylindre ou
prisme octogonal percé de
fentes longitudinales et ser-
vant à tracer sur le ter-
rain, à l ' aide de jalons, des
lignes droites et des per-
pendiculaires. Les ouver-
tures opposées sont for-
mées soit d'une fente étroite,
soit d'une ouverture rec-

tangulaire partagée en deux par un fil
d, soie. Le rayon visuel passant par
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cette fente, et le fil de soie couvrant un
jalon posé en un point quelconque, ces
trois points servent à déterminer la po-
sition d'une ligne droite.

Équerre de tailleur de pierre.
— Équerre évidée dont les côtés inté-

rieurs servent à vérifier
la taille des pierres. On
donne le nom d'équerre
à chapeau aux équerres
formées de deux bran-
ches d'épaisseur inégale,

mais assemblées perpendiculairement et
suivant le même plan comme axe.

— double. — Equerrc formée de
deux règles plates placées perpendiculai-
•rement l'une sur l'autre.

— fausse. — Équerre formée de
branches mobiles de façon à permet-
tre de tracer à volonté des angles.
droits, des angles aigus et des angles
obtus.

— (faux). — Se dit d'assemblages
à angle aigu ou obtus et non à angle
droit. On dit aussi un assemblage en
faux-équerre.

— graphomètre. — Se dit des
équerres d'arpenteur (voy. cé mot)
servant à la fois d'équerre et de gra-
phomètre, et formées d'un
cylindre dont la partie infé-
rieure est mobile, à l'aide
d'une vis s'engrenant sur un
pignon denté. Les fentes pra-
tiquées sur le cylindre rem-
placent les pinnules du gra-
phomètre et permettent de
viser dans toutes les directions perpen-
diculaires ou obliques par rapport à un
ligne donnée. — (Voy. • Pinnules.)

— octogonale. — Équerre d'ar-
penteur ( voy. ce mot ) en forme' de
prisme octogonal.

— triple. — Equerre à trois faces
formée de règles assemblées suivant un
angle trièdre dont tous les angles sont
droits.

Équerre (d'). — A angle droit. On

dit aussi en équerre.
— (Blas.) — Se dit d'une pièce de

l'écu en forme d'équerre. Certains au-
teurs disent aussi escarre. •
Une escarre d'argent po-
sée au quartier; une
équerre d'or mouvant
du flanc dextre et de la
pointe. L'équerre est
souvent employée dans les armoiries
allemandes.

Équestre. — Se dit des'statues re-
présentant un personnage monté sur un
cheval. Une statue équestre de Louis XIV.
Envoyer au Salon une figure éques-
tre.

Équiangle. — Se dit d'une figure
dont tous les angles sont égaux.

Équilibre. — Se dit de la position
naturelle, stable d'une figure, et aussi de
l'heureux agencement d'une composition
dans laquelle les groupes, les masses, les
pleins et les vides sont bien répartis et
pondérés.

Équilibrer. — Combiner, pondé-
rer les masses d'un groupe, d'une com-
position.

Equipollé. — (B las.) — Se dit d'une
division de l'écu en neuf carreaux dis-

posés en échiquier, sur-
tout lorsque les quatre
points placés aux angles
et le point du milieu sont
de même émail. Cinq
points d'argent équipollés
à quatre de sable. Les

points équipollés peuvent être ou non
chargés de figures.

Éraflures. — (Peint, sur émail.) —
Hachures irrégulières dont on couvre
une surface champlevée, afin que les
inégalités réndent l'émail plus adhérent
au métal.

Érection. — Action d'élever un
édifice, de placer une statue sur son pié-
destal, de dresser un obélisque, une co-
lonne.

Ériger. (Arch.) — Fonder, bâ-
tir, construire un édifice, élever une
statue, un monument commémora-
tif.

Escabeau. — Siège de bois fort
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usité au moyen âge, ayant la forme
d'un banc sans bras ni dossier et très

court. On s'en
servait parfois
comme de table,
et on le recou-
vrait d'une pièce
d'étoffe que l'on

nommait ‘c banquier ». Se dit aussi de
petits bancs.

Escabelle. — Petit escabeau. —
(Voy. ce mot.)

Escalier. — (Arch.) — Assemblage
de marches ou de degrés servant à relier
des appartements ou des terre-pleins de
niveau différent et permettant d'y accé-
der. Les escaliers par où l'on montait
au sommet des édifices religieux du
moyen âge étaient souvent installés
dans des tourelles intérieures ou exté-
rieures et ajourées. Ils étaient parfois
pratiqués dans l'épaisseur des murailles.
Les escaliers des châteaux de la Renais-
sance sont de véritables merveilles au
double point de vue de l'art et de la
construction ; il suffit de citer le célèbre
escalier de Chambord et l'escalier exté-
rieur du palais de Fontainebleau.

Au xvit et au xvirr' siècle, on trouve
aussi des escaliers d'une habileté de
coupe et d'une hardiesse remarquables.
Enfin, au lux' siècle, l'escalier du grand
Opéra doit être cité pour son superbe dé-
veloppement, la beauté et la richesse
des matériaux qui y ont été employés.

— à cordons. — Escalier dont
les marches, très larges, sont inclinées
et bordées de sorte de bourrelets ou
cordons en pierre dure peu saillants, et
que l'on peut monter à cheval ou en
voiture. Tels sont l'escalier de la place
du Capitole à Rome et celui qui donne
accès à l'un des pavillons du Louvre,
dans la cour des anciennes écuries.

— à paliers de repos. — Es-
calier placé dans une cage
rectangulaire ou à coins
arrondis et dont les ré-
volutions sont séparées - -
par des surfaces planes. Plus les paliers

de repos sont nombreux, moins un
escalier est pénible à gravir.

Escalier circulaire. — Escalier
à limon cintré, avec ou sans vide ; —
et aussi escalier dont les marches ne se

profilent pas suivant une ligne droite,
mais suivant une courbe. Ce dernier cas
se présente fréquemment dans les esca-

liers extérieurs ou perrons, donnant
accès à une entrée placée à quelque hau-
teur au-dessus du sol.

— de dégagement. — Escalier
destiné au service, aux fournisseurs,
aux domestiques ; — et aussi escalier
de moindre importance que l'escalier
principal et fait pour faciliter une cir-
culation rapide.

— dérobé. — Escalier dissimulé.
— d'honneur. — Escalier de pa-

lais ou d'hôtel luxueusement décoré, ser-
vant aux réceptions et donnant accès
aux salles de fêtes.

— en colimaçon ou en escar-
got. — (Voy. Escalier tournant.)

— en vis.—(Voy. Escalier tournant.)
— hélicoïdal. — (Voy. Escalier

tournant.)
— rampe sur rampe. — Escalier

dans lequel il n'existe
pas de vide entre les
limons, les limons étant
placés sur un même
plan perpendiculaire au
sol. Un grand nombre
de maisons du xvine siècle possédaient

,Eutimme
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de très beaux spécimens d'escaliers de
ce genre.

Escalier suspendu. — Escalier
dont les marches ne sont fixées que d'un
seul côté dans la muraille, et dont l'autre
côté est libre, suspendu. Il existe un très
beau spécimen de ce genre d'escaliers
suspendus, construit au xvtie siècle par
l'architecte Le Brument, à l'hôtel de ville
de Rouen. Les escaliers suspendus con-
struits en pierre exigent une connaissance
approfondie de l'art de l'appareilleur.

— tournant. — Escalier dont les

marches contournent un noyau plein gé-
néralement cylindrique, ou au milieu

duquel est amé-
nagé un espace
vide. On dit aussi
escalier en vis,
escalier en coli-
maçon ou en es-
cargot, escalier
hélicoïdal, esca-
lier en vis de
Saint-Gilles, sur

plan carré, rectangulaire ou circulaire.
Escarboucle. — Pierre précieuse.

Variété de grenat rouge d'un éclat très vif.
Escarpe. — (Arch.) — Surface

extérieure d'une mu-
raille inclinée en talus.
Et surtout dans les for-

e«a;,/
tifications, revers du fossé placé du côté
des remparts regardant l'assiégeant; la

face opposée porte le nom de contre-
escarpe.

Esoarpement. — Pente roide et
abrupte.

Espace. — Se dit en général d'une
étendue, d'une superficie limitée ou illi-
mitée. On dit que dans un tableau une
figure manque d'espace pour indiquer
qu'elle est placée dans un cadre de di-
mensions trop restreintes, dans lequel
elle est étouffée et semble à l'étroit.

Espagnolette. — (Arch.) — Sys-
tème de fermeture de
croisées se composant
d'une tringle en fer
munie de crochets à
ses extrémités et que
l'on meut à l'intérieur,
au moyen d'une poi-
gnée, de façon à re-
tirer ou à introduire
les crochets dans les
gâches pratiquées en
haut et en bas des
châssis, selon que l'on veut ouvrir ou
fermer la fenêtre.

Esplanade. — Emplacement vide,
vaste place de grande dimension située
en avant d'un édifice. — Espace libre et
légèrement déclive existant à l'intérieur
d'un château fort entre les constructions
habitées et les murs de l'enceinte fortifiée.

Esquisse. — Forme première
d'une idée de tableau, de composition,
de statue. L'esquisse est surtout une
oeuvre d'imagination ; elle doit être
exécutée rapidement, avec verve, avec
fougue. « Les esquisses ont souvent un
feu que le tableau n'a pas », a dit Dide-
rot. L'esquisse a la chaleur d'une im-
provisation, le tableau est l'ouvrage du
travail, de l'étude, de la patience et de
l'expérience. Lorsqu'un tableau n'est
pas suffisamment étudié, l'exécution suf-
fisamment poussée, on les caractérise
avec une intention critique en disant :
« Ce n'est qu'une esquisse. » — Les
esquisses se tracent soit à la plume, soit
au crayon ; quelquefois on les rehausse
de tons d'aquarelle ou d'indications à
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l'huile. (Voy. Esquisse peinte.) — Les
sculpteurs exécutent leurs esquisses en
terre ou en cire.

Esquisse peinte. — Se dit d'une
esquisse peinte à l'huile; d'un croquis
au crayon, au fusain, auquel l'artiste a
ajouté des indications de colorations, de
modelé, posées d'une touche large et
libre. Certaines esquisses peintes ont par-
fois la valeur de , véritables tableaux.

Esquisser. — Exécuter une es-
quisse, dessiner à grands traits, indi-
quer sommairement l'agencement d'une
composition.

Essai. — Titre que l'on donne à
certains ouvrages élémentaires, ou ne
traitant une question qu'à un point de
vue très restreint. Essai sur la peinture,
essai sur l'art antique.

— (Numism.) — Premières pièces
frappées sur des coins nouveaux.

Essenoe de térébenthine.
(Voy. Térébenthine.)

Essente. — (Arch.) — Petites plan-
chettes taillées comme des ardoises et
servant à protéger les poutres d'une

façade contre l'écoule-
ment des eaux. Les mai-
sons du moyen âge
étaient le plus souvent
recouvertes d'essentes,
et quelquefois ces es-
sentes étaient peintes ou
découpées de façon à

permettre certaines combinaisons géo-
métriques. Il existe encore d'anciennes
maisons gothiques et de petites maisons
de campagne dont la charpente est cou-
verte d'essentes.

Essentage. — (Arch.) — Se dit
des surfaces recouvertes d'essente: On
dit aussi aissante et aissantage.

Essorant. — (Blas.) — Se dit des
oiseaux prenant leur es- ,
sor. Une oie accolée et
couronnées'essorantd'ar-
gent. Le mot essoré s'ap-
plique aussi à la couver-
ture des églises, tours,
etc., qui sont d'un autre émail que l'édifice.

Une église d'argent essorée de gueules.
Essonier. — (Blas.) — Synonyme

de Trescheur. (Voy. ce mot.)
Estacade. — ( A rch.) — Barrage

formé de pieux et servant, soit à garan-
tir à la base les piles d'un pont, soit à
relier des jetées, soit à défendre l'entrée
d'un port, d'un fleuve, d'un canal.

Estampage. — Procédés à l'aide
desquels on imprime, soit des gravures
sur du papier, soit des ornements et
des motifs de décoration en métal ou en
pâte. L'impression des gravures portait
autrefois le nom d'estampage, d'où le
nom d'estampe. On fabrique, par es-
tampage, les ornements en carton-pâte,
les découpures et les reliefs d'objets en
métal, depuis les crêtes décoratives jus-
qu'aux bijoux microscopiques, des cuirs
où l'on imprime des dessins gravés en
creux sur des plaques de cuivre. On
donne donc le nom général d'estampage
à toutes les empreintes d'un modèle,
d'un objet, gravé, sculpté ou modelé en
creux. Des voyageurs ont relevé ainsi,
au moyen de papier humide, nombre
d'inscriptions cunéiformes , d'hiéro-
glyphes, de bas-reliefs sur les monuments
assyriens et égyptiens, et dans ce cas ce
procédé spécial s'appelle lottinoplastie,
du nom de son inventeur.

— (Sculpt.) — Moule en creux ob-
tenu en appliquant de la terre glaise
avec le pouce sur l'objet à mouler. Cet
estampage, détaché avec précaution,
donne un moule en creux, à, l'aide du-
quel on obtient un relief en plâtre repro-
duisant exactement l'original.

— (Céram.) — Application de poin-
çons spéciaux ou molettes pour obtenir
des ornements en creux sur une pièce
moulée. On désigne aussi cette opéra-
tion sous le nom de moletage.

Estampe. — Èpreuve de gravure
ou de lithographie.

Estampé. — Se dit d'objets fabri-
qués à l'aide d'estampages.

Estamper. — Obtenir des reliefs
à l'aide d'une matrice gravée en creux,
ou réciproquement.
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Estampeur.— Artisan qui exécute
des estampages.

Estampille. — Se dit d'un sceau,
d'une marque appliquée sur une oeuvre
d'art. Se dit aussi de détails caractéris-
tiques dans une oeuvre : ‘g tel dessin
porte l'estampille du maître », c'est-à-
dire qu'il est, seulement à le voir, d'une
authenticité indiscutable.

Estampiller.—Marquer d'une es-
tampille.

Esthétique. — Philosophie de l'art.
Les traités d'esthétique sont excessive-
ment nombreux; ils peuvent cependant
se diviser en deux catégories bien dis-
tinctes. L'une, essentiellement spéculative,
appuie ses théories sur des systèmes
métaphysiques; l'autre, expérimentale
et pratique, étudie les chefs-d'oeuvre de
l'art, afin d'en tirer des enseignements et
d'en conclure des lois.•

Esthétiquement. — D'une ma-
nière esthétique, qui a rapport à l'es-
thétique.

Estimation. — Se dit du prix,
de la valeur qu'un expert assigne à une
oeuvre d'art, avant une vente aux en-
chères, par exemple.

Estompe. — (Dessin.) — Morceau
de peau ou de papier roulé en cylindre
lié avec du fil et taillé en pointe émous-
sée aux extrémités. On emploie l'es-
tompe pour fondre ensemble des ha-
chures de crayon, et même pour poser

,....,nnn tum)\‘),\Y!h•!\d_

directement sur le papier des tons noirs
ou gris obtenus à l'aide d'un crayon
mou et très pulvérulent nommé sauce.
L'inconvénient de l'estompe est de don-
ner au dessin un aspect cotonneux et
mou.

Estompé. — Se dit de dessins om-
brés à l'aide de l'estompe, et aussi
d'effets d'un beau noir velouté rappelant
celui du crayon sauce. Certaines plan-
ches gravées à l'eau-forte donnent des
épreuves dont quelques parties sont
fortement estompées. — Se dit aussi des

ombres dégradées et d'un ton moelleux
enveloppant un lointain, une silhouette
d'édifice. Des clochers estompés par la
brume.

Estomper. — Modeler, poser des
ombres à l'aide de l'estompe.

Estomper (s'). — Se dit d'un des-
sin estompé, recouvert d'une ombre
douce et moelleuse, de tons qui sem-
blent adoucir, qui gazent, voilent cer-
taines parties d'une œuvre, certains
plans d'un lointain. Ces montagnes
s'estompent bien dans les vapeurs du
soir/

Etage. — (Arch.) — Divisions ho-
rizontales pratiquées à l'aide de plan-
chers dans une construction.

— carré. — (Arch.) — Étage dont
le plafond est horizontal. — (Voy.
Étage eu galetas.)

— en galetas. — (Arch.) — Étage
dont le plafond est incliné ou à pans
suivant la forme des combles.

— souterrain. — (A reit.) — Sc
dit de pièces, de salles situées au-des-
sous du niveau du sol.

Étagé. — Disposé par rangs super-
' posés.

Étai. — (Arch.) — Pièce de char-
pente servant de soutien.

Étalon. — (Arch.) — Tracé du
plan d'un bâtiment sur le sol même où
il doit être construit et de grandeur
d'exécution, et aussi dimension fixe indi-
quée comme point de comparaison.

Étampage. — Procédé par lequel
on imprime des ornements en relief sur
une feuille de métal en la comprimant
entre deux moules où ces ornements ont
été préalablement gravés. L'un des mou-
les est gravé en creux, l'autre en relief,
de manière qu'ils puissent s'emboîter
l'un dans l'autre.

Étampe. — Poinçon gravé à l'aide
duquel on obtient des empreintes sur
les métaux.

Étamper. — Travailler avec l'é-
tampe.

Étançon. — (Arch.) — Étai de
forte dimension.
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État. — (Grav.) — Condition d'une
planche avant son entier achèvement.
(Voy. Premier état.) Il y a des épreuves
de premier état, de second, de troisième
état suivant le degré d'achèvement de
la planche. — (Voy. État définitif.)

— d'eau-forte pure. — (Gray.)
— Épreuves de gravures au burin qui ne
donnent que les travaux préparés à
l'eau-forte par le graveur pour se guider
dans son travail. — Se dit aussi des
épreuves de certaines eaux-fortes avant
qu'elles aient été retouchées à la pointe
sèche.

— définitif. — (Gra y .) — État
d'une planche complètement achevée et
propre au tirage ; on dit aussi parfois
dans les catalogues de gravures État de
tirage.

— de tirage. — (Voy. État défi-
nitif.)

Étau à manohe. — (Gray .) —
Petit étau à manche de bois dont les
graveurs à l'eau-forte se servent pour
tenir leurs planches lorsqu'ils les font
chauffer pour les recouvrir de vernis.

Étêté. — (Blas.) — Se dit des ani-
maux représentés sans
tête. Un aigle étêté de
sable. Un poisson étêté.
On trouve de fréquents
exemples d'animaux étê-

.0., tés dans les armoiries
polonaises et silésiennes.

Étayer. — (Arch.) — Poser des
étais.

Éteindre. — En peinture, adoucir,
atténuer l'éclat trop vif d'un ton, d'une
lumière.

Éteint. — Se dit de nuances adou-
cies, affaiblies, de tons dont l'éclat a été
atténué.

Étendard. — Enseigne de guerre,
drapeau de riche étoffe, servant de mo-
tif de décoration.

Étendue. — Dimensions superfi-
cielles.

Ethnographe. — Peintre ou sta-
tuaire de sujets ethnographiques. (Voy.
ce mot.)

Ethnographique. — Se dit de
tout ce qui a rapport à la science des
peuples, au point de vue de leurs carac-
tères distinctifs; — se dit aussi de cer-
taines œuvres d'artiste qui reprodui-
sent exactement des types de races et de
peuples étrangers. Les scènes d'Orient
et d'Algérie de Decamps, ainsi que celles
de Fromentin et de Gérôme sont des
peintures ethnographiques.

Etinoelant. — Vif brillant, qui a de
l'éclat.

Étoffé. — Se dit de draperies tom-
bant en plis abondants.

Étoffes. — Draperies des figures
peintes ou sculptées. Dans un portrait,
le visage, les mains peuvent être bien
modelés et les étoffes.laisser à désirer,
et réciproquement.

Étoile. — Figure de blason. — L'é-
toile compte ordinairement cinq rayons
ou raies. Si les pointes sont au-dessus
de ce nombre, elles doivent être spéci-
fiées en blasonnant l'écu.

— (Arch.) — Se dit d'ornements
peints, sculptés ou gravés offrant des
rayons pointus en nom-
bre variable ; se dit
aussi, dans l'architec-
ture romane, de sortes
de fleurons se rap-
prochant de l'étoile à
quatre branches, et
soit disposés sur des
surfaCes taillées en pointe de diamant,
soit juxtaposés de façon à former des
motifs de décoration continus.

Étonnement. — (Arch.) — Ébran-
lement. — Se dit aussi des lézardes exis-
tant dans une maçonnerie et résultant
soit d'un choc, soit d'un ébranle-
ment.

Étonner. — (Céram.) — Faire
chauffer au rouge les pâtes destinées à
la fabrication des poteries et les plonger
brusquement dans l'eau froide.

Étranglé. — (Arch.) —Rétréci. Se
dit aussi de moulures dont le profil est
diminué.

Étrésillon.—(Arch.) — Étai trans-
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versai que l'on pose dans les tran-
chées des fondations ;
pièce de charpente des-

' tinée à consolider des
vides pendant la re-
prise en sous-oeuvre
d'une partie déjà con-
struite.	 Étrésillonner
les fenêtres d'une fa-

	

I 	 Des ouvertures
solidement étrésillonnées.
. Étrier. — Figure de blason, et aussi
pièce 'de fer contournée destinée sup-
porter des pièces de charpente dont l'ap-
pui sur un -point fixe parait insuffi-
sant.

Étude. — Croquis d'une exécution
précise et cherchée, dessins, peintures
d'après nature, d'après le modèle'vivant.
C'est à l'aide de ces études que le peintre
compose et exécute ses tableaux. Les
études sont des renseignements précieux
que l'artiste conserve.

Études. — Dessins, gravures ou
reliefs destinés à servir de modèle aux
élèves. Des études de marine, des études
d'animaux, des études de feuillages.

Etudié. — Se dit de morceaux de
peinture ou de sculpture qui dénotent de
la part de leur auteur une étude, une
connaissance et des recherches appro-
fondies. « Ces draperies sont très étu-
diées. Les premiers plans de ce paysage
sont bien étudiés. »

Eurythmie. — En architecture,
beauté des proportions; en peinture, en
sculpture, élégance de la composition,
équilibre harmonieux des lignes d'une
figure, des groupes dans un ensemble.

Éventail. — (Art déc.) Pein-
ture, dessin, gravure sur parchemin, sur
vélin, sur soie, destinés à être montés
en éventail.
S'il existe
des dessins
d'éventail
d'une bana-
lité parfaite
et dont la seule valeur commerciale est
celle de la monture, par contre, il en est

LEXIQUE.

d'autres qui sont classés dans les collec-
tions et conservés sous verre sans que
jamais on les fasse monter. Un grand
nombre d'artistes' contemporains célè-
bres ont exécuté des aquarelles ou
des gouaches qui sont de petites mer-
veilles en ce genre. Il faut citer par-
ticulièrement les curieuses images ou
peintures des éventails décorés par les
artistes japonais, qui excellent dans cette
branche toute spéciale de l'art déco-
ratif.

Évents. — Dans l'opération de la
fonte, ouvertures ménagées dans le
moule de potée et destinées à permettre
à l'air de s'échapper, lorsque le métal
en fusion se répand dans les canaux ou
jets ( voy. ce' mot ) pratiqués à cet
effet.

Évidage. — (Céram.) — Décou,-
page des vides et des ouvertures dans
les objets moulés.

Excavation. — (Arch.) — Creux
pratiqué ou existant naturellement dans
le sol.

Exécuter. — Peindre, dessiner,
sculpter. « Cette oeuvre a été rapide.
ment exécutée. »

Exéoution. — Partie technique
d'un art. Habileté de main, connaissance
approfondie du métier. Un tableau mal
composé peut être exécuté avec une habi-
leté supérieure. Les qualités de l'exécu-
tion sont absolument distinctes de celles
de la composition, et nombre d'artistes
qui n'ont jamais fait preuve d'ingénio-
sité dans le choix de leurs sujets sont
quelquefois des exécutants de première
force.

— (Arch.) — Construction d'un édi-
fice. Dans les concours, l'artiste qui
obtient le premier pris d'exécution est
chargé de construire le monument,
d'exécuter l'oeuvre mise au concours.
Se dit aussi pour indiquer la dimension
de l'oeuvre définitive : « un modèle au
quart, au tiers d'exécution, grandeur
d'exécution. »

Exèdre. — (Arch.) — Se dit de
bancs de forme demi-circulaire rappelant

I j
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la disposition des salles servant de lieu de
réunion aux philosophes et aux rhéteurs
de l'antiquité. Dans les basiliques chré-
tiennes, on établissait de chaque; côté

du siège épiscopal, élevé de plusieurs de-
grés et placé dans l 'axe de l'abside, des
exèdres, que certains auteurs désignent
aussi par le mot subsellia et qui étaient
destinés à l'assemblée des prêtres.

Exempt. — Se dit des artistes déjà
récompensés qui, suivant certains règle-
ments des Salons ou des expositions
dès beaux-arts, sont exempts de l'examen
du jury d'admission.

Exercice. — Modèle' qu'un élève
doit copier pour se familiariser avec
certaines difficultés. Essais de composi-
tion sur des sujets donnés, destinés à
habituer les jeunes artistes à composer
des tableaux, à agencer des groupes.

Exergue. — Partie réservée sur
le champ 'd'une monnaie ou médaille,
hors-d'œuvre, en dehors du sujet, pour

recevoir une in-
scription, une
devise, une
date. Se dit aussi
de cette inscrip-
tion elle-même.
Certaines mé-
dailles ont des
exergues diffé-
rents sur cha-

que face. Parfois aussi et sur une même
face, il y a deux exergues disposés
symétriquement par rapport au diamètre
de la médaille.

Exhausser. — (Arch.) — Élèver
à un niveau supérieur, surmonter une
façade d'un nouvel étage.

Exhibition. — Exposition.

Expert— Se dit de ceux qui étant,
se croyant ou se disant connaisseurs
(Voy. ce mot.) en oeuvres et objets d'art,
font profession de ces connaissances
réelles ou supposées. Les catalogues de
ventes aux enchères publiques fourmil-
lent de témoignages de la fréquente igno-
rance des experts, même en fait diceuvres
modernes. Les tribunaux, dans certains
cas . litigieux, nomment des experts et les
choisissent parfois parmi les artistes.

Exposant. — Se dit des artistes
qui prennent part à une exposition.

Exposition. — La première expo-
sition des beaux-arts fut organisée au
Palais-Royal par l'Académie de pein-
ture en 5673, puis dans la grande gale-
rie du Louvre en 1699, et enfin dans le
grand Salon carré. De là est venue la
dénomination de Salim qui est appliquée
de nos jours encore aux expositions an-
nuelles des beaux-arts. Il y eut des Sa-
lons de 1707 à 1727 ; puis, après une
interruption, Louis XV les rétablit an-
nuellement de 1 737 à 1751. Alors ils
n'eurent plus lieu que tous les deux ans.
Jusqu'en 5791, ces expositions n'étaient
ouvertes qu'aux membres de l'Académie.
En 5793, elles redeviennent annuelles
jusqu'en 1802, et de 1802 à 1833 bien-
nales. Elles sont définitivement annuelles
depuis 1863. A partir de 1867, les Salons
ont toujours eu lieu au palais de l'Indus-
trie ou palais des Champs-Élysées. Sauf
en 1848, où tous les ouvrages déposés
furent admis, il y eut toujours un jury
nommé, suivant les époques, soit par
l'Etat, soit par les artistes.' Depuis 1881,
l'organisation des Salons a été abandon-
née par l'Etat et remise aux mains des
artistes constitués en société, sous le
nom de Société des artistes français.

— internationales. — Exposi-
tions auxquelles toutes les nations sont
invitées à prendre part. Les expositions
internationales ne sont pas nécessaire-
ment universelles ; les jurys de ces , ex-
positions sont ordinairement composés
d'artistes ou de membres délégués des
différentes nations.
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Exposition nationale des
beaux-arts. — Nom donné à une
exposition organisée par l'État. L'ex-
position nationale, qui a porté aussi
le nom de « Salon triennal », a eu lieu
pour la première fois en 1883. Elle
était ouverte aux oeuvres les plus remar-
quables des artistes français et étran-
gers exécutées depuis le t er mai 1878.
La prochaine aura lieu en 1886.

— triennale. — (Voy. Exposition
nationale.)

— universelles. — Expositions
où sont admis tous les produits du génie
humain. Les expositions universelles ne
sont pas nécessairement internationales.

Expression. — Se dit de l'inter-
prétation d'une figure exprimant bien le
caractère du sujet. On dit aussi figure
d'expression, en style d'école, pour dé-
signer une tête d'un caractère accentué,
exprimant tin sentiment donné.

Extérieur. — (ArCh.) — Façade
d'un monument. L'extérieur d'un châ-
teau, d'une cathédrale.

Extrados. — (Arch.) — Surface

convexe extérieure d'une voûte, d'un arc;
ligne courbe supérieure formée par le
dessus des voussoirs.

Extrados de niveau. — (Arch.)
— (Voy. Extrados horizontal.)

— en chape. — (Arch.) — Extra-
dos formé de plusieurs surfaces inclinées.

— horizontal. — (Arch.) — Extra-
dos terminant une voûte par une sur-
face horizontale. On dit aussi extrados
de niveau.

— parallèle. — (Arch.) — Ex-
trados dont la courbe est parallèle à celle
de l'intrados.

Extradossé. — Se dit des voûtes
dont l'extrados offre une surface régu-
lièrement taillée et non une surface
brute.

Extrémités. — Se dit des bras,
des jambes et surtout « des mains et des
pieds de la figure humaine. « Des extré-
mités mal dessinées, des extrémités d'un
beau dessin, des extrémités peintes
avec une science et une habileté con-
sommées. »

Ex-voto. — (Arch.) — Tablette de
marbre portant une inscription, ou seu-
lement inscription sur les murailles d'un
édifice religieux relatant l'accomplisse-
ment d'un voeu, ou destinée à conserver
le souvenir d'une grâce obtenue. Dans
les chapelles voisines de la mer , on ren-
contre beaucoup de tableaux qui repré
sentent des navires en détresse avec
des apparitions de la Vierge dans les
nuages. Mais ces peintures n'ayant,
même d'intention, aucun rapport avec
l'art, nous n'avons pas à nous y arrêter.
Ce sont cependant des ex-voto. — Le
mot s'emploie, par suite, en mauvaise
part, pour désigner des tableaux sans
aucun mérite, absolument nuls.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



F

Fabrique. — (Peint.) — Construc-
tions, édifices représentés dans un pay-
sage. Un paysage avec fabriques. Ne
s'emploie maintenant que bien rarement.
Le mot a disparu à peu près avec le
paysage historique.

Façade. — (Arch.) — Surface exté.:
rieure d'un édifice. Se dit surtout de la
face principale, de celle qui est le plus
en vue, la plus richement ornementée,
où se trouve la principale entrée.

— composite.— (Arch.)— Façade
décorée d'entablements de divers ordres.

Face. -7 (Peint.) — Partie anté-
rieure de la tête, depuis le menton jus-

. qu'au front ; le reste de la tète prend
le nom de crâne.

— (Arch.) — Moulure plate, surface
large et unie : les faces d'une archi-
trave.

— (Numism.) Côté d'une monnaie
ou médaille portant une figure. On dit
aussi avers. (Voy. ce mot.)

Facette. — Petite surface plane.
Façonnage. — (Céram.) — Il y a

différents procédés de façonnages ;
celui dans lequel on opère sur lés pètes
molles placées sur le tour; 2° celui qui
consiste à couler la pète dans des moules
en terre poreuse; y° enfin celui par lequel
on travaille la pâte durcie au moyen
du tour à guillocher et de la molette.

Fac-similé.— Reproduction exacte
obtenue quelquefois par l'intermédiaire
d'un artiste, mais le plus souvent par
des procédés mécaniques, photographié,
héliogravure, etc. Au siècle. dernier on
gravait en taille-douce des fac-similés
de dessins de maîtres, et on imitait les
rehauts, et jusqu'aux taches et au ton

des papiers à l'aide de tons superpo-
sés. Aujourd'hui les procédés de gravu-
res en relief et en taille-douce, dérivés
de la photographie, permettent d'obtenir
des fac-similés d'une rigoureuse exacti-
tude. On donne aussi le nom de fac-
similé aux reproductions d'écritures,
d'autographes, de signatures, de marques
et de monogrammes jointes à certaines
publications.

Fac-similer. — Reproduire en fac-
simile.

Faotice. — (Arch.) — Se dit des
imitations en corps solides de pierre, de
bois, de marbre, obtenues par des pro-
cédés spéciaux.

Faoture. — Exécution d'une oeuvre
d'art. Manière dont un tableau est peint,
dont une statue est modelée. La facture
de ce dessin est habile, cet artiste a des
qualités de facture remarquables.

Faictier. — Se disait autrefois des
tapisseries de dais.

Faïence.— Poterie de terre vernis-
sée ou émaillée. La faïence était dès la
plus haute antiquité connue dés Chinois,

. des Arabes, des Perses et des Assyriens.
Il existe de superbes faïences maures-
ques à l'Alhambra de Grenade (xm e et
>civ e siècles), et le musée de Sèvres ren-
ferme des pièces plus anciennes encore, i
qui dateraient, dit-on, du po siècle. En
Allemagne, dans un couvent de Leipzig
construit en 1207, on a retrouvé des bri-
ques émaillées, et le tombeau d'un
duc de Silésie à Breslau est tout entier
en terre cuite émaillée (tapa), Les pote-
ries de Nuremberg sont célèbres. Au
xv e siècle, les potiers allemands impor-
tent la faïence à Delft; en 1650, près

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



«eiee4,44447444?

FA! 197 — FAN
de cinquante manufactures existaient en
France, en Angleterre, en Suède et en
Danemark. Toutes les fabriques de
faïence n'ont prospéré que jusqu'au
avili. siècle. Notre époque cependant a
repris le goût des décorations poly
chromes en honneur aux siècles der
niers. — (Voy. Céramique.)

Faïence commune. — Faïence
ordinairement poreuse, rouge ou jau-
nâtre, avec couverte opaque blanche m
diversement colorée.

—de Henri II. — Faïence de la
Renaissance, rarissime, essentiellemen
composée d'argile plastique et de silex ou
de quartz broyé fin, avec une glaçure
plombifère et dont il n'existe que cin-
quante-cinq spécimens, dont vingt-hui
en France, vingt-six en Angleterre et un
seul en Russie. Toutes ces pièces on
été trouvées en Vendée et en Touraine
Ce sont des coupes, des aiguières, etc.
aux armes de François ler, de Diane d
Poitiers, de Henri II, etc. Ces faïence
ont été fabriquées à Oiron (Deux-Sèvres
par les potiers F. Charpentier et Jean
Bernard, depuis l'année lm environ
jusqu'à la fin du règne de Henri II.

—fine. — Faïence formée de silice,
d'alumine, et parfois de chaux. La pâte
en est poreuse, blanche, absorbante e
opaque. Le vernis est transparent et à
base de protoxyde de plomb.

Failli. — (Blas.) —On désigne ains
les pièces rompues. 01
décrit en outre la place
que les fragmente occu
pent sur l'écu, soit à
dextre, soit à sénestre. S
dit particulièrement d'un
chevron dont les bran

ches sont séparées en deux.
Faire corps. — Se relier, se ratta

cher à un ensemble.
—fuir. — (Peint.) — Donner de la

profondeur aux lointains, faire recule
les arrière-plans.

— tableau. — Se dit d'une scène
d'un ,groupe heureusement composés
dont l'agencement est bien combiné

Cela ne fait pas tableau, se dit d'une
composition mal venue, mal présentée.

Faisceau. — (Arch.) — Réunion de
colonnettes dont sont formés certains
piliers des édifices gothiques.

Faîtage. — (Arch.) — Pièce de
charpente formant la partie supérieure
d'un comble.

Faîte. — (Arch,) — Sommet d'un
édifice et aussi pièce de charpente sur
laquelle posent les chevrons au sommet
d'un comble.

Faîteau. — (Arch.) — Ornement
destiné à dissimuler, à décorer les extré-
mités d'un faîtage.

Faîtière.	 (Arch.) — Se dit des
tuiles recourbées servant à recouvrir tin
faîte, et aussi des lucarnes pratiquées
près du faite
d'un édifice.
Les lucarnes
faîtières sont
ordinaire-
ment de très
petite dimen-
sion. Quant aux tuiles faîtières, dans
les constructions rustiques surtout, elles
sont réunies à l'aide d'un joint de plâtre
saillant, parfois taillé en biseau.

Fané. — Se dit de couleurs passées,
défraîchies, de tons qui ont perdu leur
éclat: Certaines nuances de couleurs
fanées sont parfois d'un joli effet.

Faufreluohe. — Ornements bril.
lants et abondants. Il y a des portraits
de femmes de Boucher, des pastels du
3n;iii e siècle, où le rendu des fanfreluches
est prestigieux.

Fantaisie. — Se dit des' oeuvres
de pure imagination, et aussi en mau-
vaise part, de celles qui ne sont pas
suffisamment étudiées sur nature ,: c'est
de la fantaisie, c'est-à-dire cela manque
d'étude.

Fantaisiste. — Se dit des artistes
qui ne se laissent guider que par leur
fantaisie et ne produisent leurs oeuvres
que d'imagination. En général, ces œuvres
ne sentent nullement la banalité ni la
convention, mais elles frisent souvent
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la bizarrerie et parfois l'extravagance.
Fantascope.— Appareil d'optique

servant à projeter des images sur un
écran, sur des tableaux ou sur des nuages
de vapeur.

Fantasmagorique.— Se dit d'un
effet produit par des moyens qui trompent
l'esprit, comme la fantasmagorie trompe
l'oeil.
• Fantastique.— Se dit de certaines

oeuvres fantaisistes, extravagantes, d'ef-
fets de lumière bizarres, imprévus, de
scènes étranges où les fantômes et les
apparitions tiennent une large part.

Fasce. — Terme de blason. — Une
des pièces principales du
blason. Elle sert à divi-
ser le chef de la pointe e
doit être égale au tiers de
l'écu. Lorsqu'elle est plus
étroite, elle porte le nom

de fasce en devise ou celui de devise.
Fasoé. — (Blas.) — Se dit d'un écu

couvert de fasces.
Fatiguer. — (Peint.) — Fatiguer

la pâte, c'est, en mélangeant les couleurs
sur la palette, les remuer trop longtemps
avec le couteau avant de s'en servir.
La pâte fatiguée perd sa fraîcheur de
ton. On fatigue également la pâte, sur
le tableau même, par l'incertitude de
l'effet cherché.

Faucille. — (Blas.) — Petite faux
à couper le blé usitée comme figure
dans certaines . armoiries. En
blasonnant un écu on doit
spécifier si les faucilles sont em-
manchées et comment elles sont
rangées" et en quel nombre.
Deux faucilles emmanchées d'ar-
gent ; rangées en fasce ; les pointes en
bas, vers le chef, etc., etc.

Faucon. — (Blas.) — •Figure de
l'oiseau de chasse servant
au plaisir des souverains et
le plus noble de la faucon-
nerie. Le faucon se repré-
senté souvent• perché et

JI^ grilleté. Dans certaines ar-
moiries mime on trouve des faucons por-

tant au cou, attaché par un ruban, un
manteau avec semis de fleurs de lis.

Faudesteuil. — (Voy. Fauteuil.)
Fauteuil. — Siège avec bras et

dossier. Les fauteuils ou faudesteuils du
moyen âge avaient la forme d'un simple
pliant et étaient faciles à transporter.
Plus tard ils furent décorés de tapis-
series et, au >civ e siècle, parfois surmontés
d'un dais. Au xv e et au xvie , l'ornemen-
tation des bras prit un grand développe-
ment. Enfin au xvn e et au xvill e siècle

surtout, les fauteuils affectèrent un en-
semble de forme curviligne d'une grande
délicatesse de contours et surtout d'une
commodité parfaite. Sous le premier
Empire, les fauteuils •furent décorés de
têtes de sphinx et conçus dans un pré-
tendu style antique. De nos jours les
fauteuils sont copiés sur des meubles de
toutes les époques, mais il n'existe pas de
forme spéciale au xix e siècle.

Faux (porte à). — (Arch.) -- Se
dit de parties de construction qui ne por-
tent pas d'aplomb sur
la partie inférieure.
En porte à faux. Un
porte à faux. Une
façade établie en

•porte à faux: Dans
les portes décoratives du \\-7.11.11/7i
xvir e et du xviiIe siècle, j
les architectes excellaient à
combiner des pans coupés
en porte à faux surmontant parfois des
voûtes en trompe.

Feint. — (Arch.) — Se dit d'une
moulure, d'une ouverture simulée, soit
en relief, soit à l'aide de la peinture,
dans un but de décoration ou de symétrie
architecturales.
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Fendillé. — Couvert de petites
fentes, de gerçures. Certains tableaux à
l'huile se fendillent au bout de plusieurs
années.

Fenestrage. — (Arch.) — Dis-
position générale des fenêtres dans un
édifice. Se dit d'une rangée de fenêtres
très rapprochées l'une de l'autre. — Se
dit aussi de l'action de pratiquer des
fenêtres et d'y placer des châssis vi-
trés. •

Fenestré. — (Arch.) — Percé de
fenêtres.

Fenêtre. — (Arch.) — Ouverture
destinée à faire pénétrer la lumière et
l'air dans un édifice. A l'époque romane,

.	 .
25,

les fenêtres sont à plein cintre et fer-
mées de châssis de pierre, de bois et de
marbre dans lesquels s'enchâssent de

petites vitres rondes,
carrées ou polygo-
nales. Au mi' siècle,
les fenêtres sont sou-
vent géminées avec
une ouverture ronde
ou en forme de trèfle
à l'intervalle supé-

rieur. Au xtie siècle, les fenêtres sont
plus élégantes et les courbes plus gra-
cieuses; puis les meneaux augmentent
en nombre et
par suite la ri-
chesse des lo-

nêtres sont surbaissées, divisées par des
meneaux dont .les nervures sont parfois
ornées de redents à la partie supérieure
de la fenêtre. Enfin, au xvit e et au
xvitte siècle, les subdivisions en me-
neaux de pierre disparaissent, et les en-
tourages des fenêtres sont formés de
pilastres et de colonnes,

Fenêtre à croisée. — (Arch.) —
Fenêtre dont le vide est divisé en quatre
parties par deux montants en pierre se
croisant à angle droit.
On trouve aussi dans
certains édifices des
exemples de fenêtres à
doubles croisées, et di-
visées en six compar-
timents par un meneau
vertical et deux parties
horizontales superposées et placées à la
partie supérieure de la fenêtre, les deux
compartiments supérieurs formant sou-
vent imposte.

— à l'italienne. — (Arch.) — Fe-
nêtre à trois compartiments en arcades
verticales supportées par des colon-
nettes.

— atticurgue. — (Arch.) — Fe-
nêtre rétrécie par en haut, dont les
montants, au lieu d'être verticaux,
se dirigent obliquement l'un vers'Pautre.

— dormante. — (Arch.) — Fe-
nêtre qui ne s'ouvre pas.

— feinte. — (Arch.) — Fenêtre
peinte sur une surface murale ou dont
le décor en relief est appliqué sur la paE
roi d'une muraille.

— gisante. — (Arch.) — (Voy.
Fenêtre mewinine.)

— mezzanine. — (Arch.) — Fe-
	  nêtre dont la lar-
	 	  geur est plus

r--"I, 
grande que la hau-

	 	 teur. On dit aussi
eZes. . fenêtre gisante.

Fenêtre de forme presque carrée éclai-
rant .un entresol.

rampante. — (Arch.) — Fe-
nêtre dont l'appui n'est pas horizontal
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ou dont la fermeture n'est pas placée sui-
vant une ligne ver-
ticale. Dans le pre-
mier cas, la fenêtre
rampante est dite
aussi fixe ou dor-
mante. Dans le se-
cond cas seulement,
les volets peuvent
se développer, • et
les montants, les

encadrements latéraux ne sont pas ver-
ticaitx.

Fenêtre rustique. — (Arch.) —
Se dit parfois de fenêtres entourées de
chambranles à bossages saillants.

Fer. — (Voy. Ferronnerie.)

— à cheval. — Se dit d'un con-
tour circulaire formé *de plus d'une
demi-circonférence.

— d'amortissement. — (Arch.)
— Tige de fer fixée au sommet d'un
comble pour maintenir des crêtes, des
épis ou autres motifs de décoration de
toiture. .

—de moulin.— (131as.) -- Fer posé
au milieu de la meule en
forme de deux demi-cercles
adossés, avec vide ménagé
au milieu. On lui donne
aussi le nom de croix de
moulin. Il ne faut pas confondre le
fer de moulin avec l'anile. ( Voy. ce
mot.)

— froid.'—'Motifs d'ornementation
frappés sur une reliure, de façon à pro-
duiré des dessins en creux' et qui ne
scia pas recouverts de dorure.

Fermail. — Agrafe, fermoir, bou-
cle du moyen âge.

— (Blas.) — Boucle garnie de .ses
ardillons. Elles sont ordinai-
rement de forme circulaire ;
mais, lorsqu'elles sqnt en lo-
sauge, on doit toujours le

spécifier en blasonnant.
Fermaillet. — Fermail de petite

dimension, et chaîne d'or à fermail
qui était usitée comme ornement de

coiffures par les dames nobles du xv e et
du xvi e siècle.

Ferme. — Décoration de théâtre
montée sur un châssis, et qui se détache
de la toile du fond. En général, déco-
ration qui s'élève des dessous. — En

architecture, on ap-
pelle ainsi un as-
semblage de bois
de charpente ou de
pièces de fer por-

tant le faîte d'un comble, par l'intermé-
diaire de pièces longitudinales appelées
pannes, placées parallèlement les uneg
aux autres.

— brisée. (Arch.) — Ferme
d'un comble formant mansarde. Le

type de ces fermes
peut être comparé
à une ferme ordi-

	

az.	 flaire, mais inscrite
dans un triangle

dont la hauteur serait aussi petite que
possible et dont l'ensemble serait surélevé
à l'aide de jambes de force.	 •

Fermette. — (Arch.) — Ferme de
faux comble ou de lucarne.

Fermoir. — Agrafe servant à main-
tenir un livre fermé. Les reliures des
manuscrits pré-
cieux sont ordinai-
rement ornées de
riches fermoirs. Il
y a des fermoirs
décorés de petites
figurines d'une
exécution très soignée. D'autres, au
contraire, sont formés de rinceaux, de
motifs enlacés, etc., etc.

— (Gra y .) — Outil des graveurs sur
bois formé d'une
lame tranchante
ou d'une pointe
d'acier. Les fer-

moirs les plus fins se composent d'une
simple aiguille.
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Frérnioir. — (Sculpt.) — Ciseau à

manche de bois, s'évasant par le bout
et taillé en biseau.

Ferronnerie. — Sc dit en général
des objets en fer. La ferronnerie d'art
a produit au moyen âge de véritables
merveilles. Pendant la Renaissance, au
xvie et au xvitte siècle, les oeuvres de
ferronnerie étaient Missi d'une prodi-
gieuse richesse. Nombre de balcons et
de grilles de ces différentes époques sont
conservés dans les collections. Aujour-
d'hui, la ferronnerie d'art, bien que dis-
posant de moyens mécaniques perfec-
tionnés, ne fait souvent qu'imiter les
belles oeuvre& des siècles Précédents.

Ferrure. — (Arch.) — Pièce de
fer destinée à servir de charnière à
une porte, et aussi à garnir, ferrer, con-
solider un objet en menuiserie. Les fer-
rures des portes• des églises gothiques
sont des chefs-d'anere d'art industriel,
et parmi ces ferrures, il faut placer au
premier rang celles dés portes de Notre-
Dame de Paris.

Fers. — Motifs d'ornementation
dorés décorant les plats et le dos d'une
reliure. Des fers d'une grande délica-
tesse.

Feston. — (Arch.) — Dans l'ar-
chitecture ogivale, les festons consis-
tent en une suite de découpures, de
lobes ou de dentelures. Dans les autres
styles. d'architecture, les festons forment
déh motifs de décoration très variés et
se composent le plus souvent de feuil-
lages, de fleurs, de branches enlacées,
enroulées et entrecroisées.

Festonné. — Orné de festons, dé-
coupé en festons.

Feu. — Figure naturelle de blason. —
L'élément du feu est représenté en bla-

son par une flamme, un flambeau, des
brandons, des charbons ardents, etc.

Feuillage. — (Sculpt.) — La re-
production et l'agencement des feuil-
lages, soit réels, soit fantaisistes, est un
des motifs d'ornementation les plus fré-
quemment employés en architecture.
Les feuillages sont, en général, dans les
anciens styles d'architecture, empruntés à
la flore du pays. Ainsi sur les monu-

ige
7bs

ments d'Égypte on trouve les feuillages
de palmier et de lotus, sur les monu-
ments grecs et romains ceux de l'acan-

the, du laurier, de l'olivier. Dans les
monuments romano-byzantins, les feuil-
lages ne sont le plus souvent que des
imitations barbares et grossières des

feuillages antiques. Mais, à l'époque go-
thique, les sculpteurs prennent pour
modèles les plantes des campagnes qui
environnent les églises en construction.
Au xit° siècle, les feuillages sont déjà
variés, mais encore un peu fantastiques,
tandis qu'au xiii e les motifs de décora-

don formés de feuillage sont étudiés sur
nature avec conscience et agencés avec
une élégance remarquable. Les feuillages
le plus fréquemment employés à cette
époque sont le lierre, la vigne, le chéne, .
le fraisier, le pommier, le marronnier, le
figuier, le persil, la chicorée, les mauves
frisées, l'hépatique, le céleri, le chou, le
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houx, le chardon, etc., et certaines
feuilles d'eau d'un profil bien caractéris-
tique. A la Renaissance, les guirlandes
de fleurs et de fruits s'ajoutent aussi aux
feuillages. Au xvit e et au xviii° siècle,
des guirlandes de feuillages — soit de
chêne, soit d'olivier — sont employées
comme des motifs de décoration et oc—.
cupent parfois sur les façades des sur-
faces considérables. Depuis le xvie siècle,
l'acanthe classique et traditionnelle a été
remise et est restée en honneur. De nos
jours, il est bien rare de voir introduire,
dans les motifs de décoration formés de
feuillages, des formes nouvelles. On re-
produit en général et plus que jamais
les feuillages classiques de l'antiquité.

Feuille. — (Sculpt.) — Motif d'or-
nementation reproduisant des feuilles

. appliquées sur le profil d'une moulure
et répétées-à l'infini, ou décorant la cor-
beille d'un chapiteau, etc., etc.

— d'acanthe. — (Sculpt.) — Or-
nement formé de feuilles dont les bords
supérieurs s'enroulent légèrement en
volutes et dont la présence caractérise
les chapiteaux d'ordre corinthien et
composite.

— d'angle. — (Sculpt.) — Feuille
placée à l'angle formé par deux mou-

,.	 Jures, à l'angle
d'une corniche de

e 	 plafond, etc. La
nervure médiane
principale de ces
feuilles s'applique
sur l'angle de la

moulure, et le dessin des feuilles d'angle
se reproduit symétriquement sur chaque
face de moulure.

— d'ardoise. — Lamelle d'ardoise
souvent encadrée dans une bordure de
bois blanc et placée dans les ateliers'Sur
laquelle l'artiste trace à la craie des
notes ou des croquis.

— d'eau. — (Sculpt.) — Feuille
ondée ou à bords unis, sans découpure,
servant à décorer des moulures, des sur-
faces d'une certaine dimension, et dont
on se sert -fréquemment aussi en fer-

ronnerie pour enrichir les volutes de fer
des grilles des balcons; dans ce dernier
cas, on em-
ploie aussi des
feuilles à dé-
coupures plus
accentuées,
qui, par les
mouvements
que	 l'artiste
leur imprime, atténuent la sécheresse des
spirales et des enroulements.

Feuille de laurier. — (Sculpt.)
— Motif d'ornementation formé de
feuilles de laurier souvent disposées par
trois feuilles.

— de persil. — (Sculpt.) — Petites
feuilles milices découpées qui entrent
comme les feuilles d'acanthe dans la
composition du chapiteau corinthien.

— d'éventail. — Morceau de pa-
pier, de parchemin ou de satin découpé
suivant deux portions de cercles con-

centriques li-
mités par deux
rayons. On
exécute sur les
feuilles d'éven-

tail des aquarelles ou' des gôuaches qui,
au moment du montage, sont pliées
suivant les rayons. 	 -

— de vigne. — (Sculpt.) — Feuille
employée pour couvrir la nudité des sta-
tues. A toutes les époques, on a su ar-
river bien mieux au même résultat par
certaines dispositions de draperies vo-
lantes ou d'accessoires.

—d'olivier. — (Sculpt.) — Motif
d'ornementation formé de feuilles d'oli-
vier ordinairement agencées en bouquet
de cinq feuilles.

— galbée. — (Sculpt.) — Feuille
ébauchée et qui n'a
pas encore été re- rt
fendue, c'est-à-dire
dont on n'a pas en-
core exécuté les
découpures, mais — 	
dont le profil, dont la saillie est bien ac-
cusée.
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Feuille refendue. — (Sculpt.) —
Feuille dont les bords sont découpés.
On dit aussi feuille de refend.
• — de chardon. — (Sculpt.) —
Motif d'ornementation employé dans
certains chapiteaux du xv . siècle.

— de chou. — Motif d'ornementa-
tion employé au xv e et au xvie siècle.
Les crochets décorant les gâbles sur les
arêtes des pignons sont formés de
feuilles de chou frisé dans l'exécution
desquelles les statuaires du moyen âge
ont fait preuve d'une remarquable habi-
leté de ciseau. — (Voy. Crochet.)

— de refend. — (Arch.)— Feuilles
dont les bords sont découpés comme
dans les feuilles d'acanthe; de persil, etc.
On dit aussi feuilles refendues.

— entablées. — (Arch.) — Se dit
particulièrement,
dans l'architec-
ture gothique, de
rangées de feuilles
dont les extrémi-

.R- tés se recourbent
en crochet (voy. ce mot), et qui sont
disposées entre deux moulures.

— tournante. — (Sculpt.) —
Feuille appliquée sur une moulure, sur
une surface de forme circulaire.

— volante. — (Gra y .) — Se dit
des épreuves de gravures, d'eaux-fortes
montées sur une marge, sur une feuille
de papier ou de carton mince. Cette
feuille libre, détachée, volante, en un
mot, peut être intercalée dans un vo-
lume, dans un album.

Feuillé. — Se dit de la façon dont
le feuillage des arbres est interprété,
représenté dans les paysages de l'an-
cienne école. D'après le système de
cette école, chaque essence d'arbre de-
vait se reconnaître, surtout par le
feuillé. 11 en résultait nécessairement
que l'artiste était obligé dans son ta-
bleau d'exagérer singulièrement la di-
mension des feuilles, afin qu'on -pût les
distinguer. Pour les paysagistes de l'é-
cole moderne, le rendu du feuillé n'est
plus si minutieux, car dans bien des cas

les arbres d'essence différente sont suffi-
samment caractérisés par leur port et
leur silhouette générale.

Feuillure. — (A rch.)— En taille pra-
tiquée le long
due plan-	 -	 -
che,	 d'une
tablette	 de
pierre et des-
tinée à recevoir une saillie de même di-
mension.

Feyra. — (Voy. Cromlech.) .
Fiasque.— Vase en usage en Italie.

Sorte de flacon de forme élégante, longue
et étroite. Une fiasque d'un joli contour.

Fibule. — Sorte de broche, d'a-
grafe, etc. Les fibules antiques et celles

du moyen âge étaient en
or, en argent ou en
ivoire, parfois ornées de
pierres précieuses et ci-
selées avec soin.	 Le
Louvre et un certain
nombre de musées et de
collections	 renferment
des fibules antiques d'un

tif g beau travail. On donne
aussi dans l'antiquité le nom de fibules
aux agrafes ou fermoirs de ceinturon
assez semblables,
dans ce cas, aux.
boucles aujour-
d'hui encore en
usage, car ces
fibules étaient pourvues d'un
mobile autour d'une brochette.

Ficelles. — On donne familière-
ment le nom de ficelles en art aux mille
et un petits secrets de métier. Ce sont
aussi les trouvailles heureuses, dues au
hasard parfois, parfois aussi à de -persé-
vérantes recherches. Au premier abord,
par exemple, un fond de tableau paraît
d'une exécution impossible; en l'étudiant
de près, on voit que grâce à une « ficelle »
l'artiste l'a peint fort simplement. Ce
sont des ficelles, que ces guipures collées
sur des fonds bitumineux et qui, brusque-
ment enlevées, laissent apparaitre en blanc
tout un réseau microscopique que le

ardillon
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.pinceau le plus habile ne saurait tracer.
Ce sont des « ficelles», ces mélanges d'eau
acidulée dont le statuaire arrose ses
draperies, de façon que le fond des plis
soit coloré et que cette coloration en
accentue les reliefs. Ce sont encore des
I( ficelles », que cette façon de vernir des
planches à l'aide d'une brosse à cirage,
procédé trouvé par un graveur célèbre
cherchant à imiter les cuirs des reliures.
Le grand art n'admet pas les s ficelles » ;
aussi tiennent-elles une place considérable
dans les oeuvres de notre époque.

Fiche à vase. — (Arch.) — Char-
nière en fer dont la tige se termine par

une sorte de bouton à pro-
fil d'urne ; lorsque le bou-
ton est parfaitement sphé-
rique, on dit aussi fiche à
bouton. Les portes, les ar-
moires, les ouvrages en me-
nuiserie du siècle dernier

at, offrent des fiches à vase d'un
dessin remarquablement élégant et déco-
rées d'urnes avec socle et support d'un joli
profil, et parfois de grande dimension.

Fiel de boeuf. — Liquide vert qui,
après avoir été purifié, est mélangé aux
couleurs d'aquarelle soit sous forme de
liquide, soit sous forme de tablettes pour
leur donner plus de solidité et qui sert
de fixatif pour les dessins au crayon
que l'on veut enluminer.

Figure. — Se dit d'une représenta-
tion d'homme, de femme ou d'animal
dessinée, peinte ou sculptée. Orner un
paysage de figures, c'est y ajouter des per-
sonnages et.des animaux ; n'exécuter que
de -mauvaises figures, ne pas savoir
peindre la figure, c'est ne pas savoir
dessiner une figure humaine. Une figure
de grandeur nature est une représenta-
tion d'homme ou de femme de grandeur
naturelle ; une demi-figure est celle qui
représente un personnage jusqu'à la
ceinture seulement, et une figure demi-
nature est une représentation à moitié
de la taille ordinaire. Enfin une figure
d'académie désigne la dimension ordi-
naire des figures peintes et modelées dans

FIG

es écoles des beaux-arts et dont la pro-
portion est un peu au-dessous de la demi-
nature.

Figure oriophore. — Le mot
Kptop6poz; signifie littéralement pbrteur
de béliers. C'était le surnom donné par
les Tanagriens à Mercure, qui les avait
guéris de la peste én portant un bélier
autour des murailles. On trouve dans
l'art grec, dans l'art gréco-romain et
même dans l'art chrétien des exemples
de figures criophores.

— d'académie. — (Voy. Figure.)
— de femme. — La proportion

des figures de femme doit être de sept
têtes. — (Voy. Figure d'homme, figure
d'enfant.)

— d'enfant. — La proportion des
figures d'enfant doit être de six têtes. —
(Voy. Figure d'homme, figure defemnze.)

— d'expression.— (Voy. Expres-
sion.)

— d'homme. — La proportion ou
a hauteur d'une figure d'homme, d'après
es observations universelles et la moyenne

des proportions dans la structure hu-
maine, doit être de huit fois la hauteur
de la tête. — (Voy. Figure de femme,
gure d'enfant et Aplomb d'une figure.)
— drapée. — -Figure revêtue de

vêtements, d'une toge, d'un manteau,
d'une draperie. (Voy. ce mot.)

'monumentale. — Figure peinte
ou sculptée dont les proportions sont
e beaucoup au-dessus de celles de la
sature et qui mesure de deux à cinq
mètres et davantage suivant l'emplace-
ment qu'elle doit occuper dans un édi-
ce ou sur un piédestal au milieu d'une
lace de vastes dimensions. La statue de

a Liberté par M. Bartholdi est l'oeuvre
a plus colossale qui ait jamais été réalisée
ans ce genre. Elle mesure 46 mètres de

a base au sommet du flambeau.
— nue. — Figure d'homme ou de

femme sans vêtements ni draperies.
Figurer. —Symboliser, représenter

ar des figures allégoriques.
Figures. — (Glas.) — Les figures

sitées dans le blason sont : 1 . 1es figures
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humaines ; 20 les animaux ; 3° les plantes;
4° les astres et enfin 5° les éléments, le
feu, la terre et Peau. Les figures humaines
sont ou de couleurs naturelles, ou d'un
métal ou d'un émail quelconques. On
doit soigneusement décrire, en les blason-
nant, leurs vêtements, leurs gestes, leur
coiffure, etc. Parmi les représentations
d'animaux il faut placer en première
ligne le lion et le léopard qui sont héral-
diques, c'est-à-dire soumis àdes formules
fixes comme forme et comme attitude; puis
le loup, le taureau, le cerf, le bélier, le
sanglier, l'ours, le lièvre, etc., etc., pour
les quadrupèdes ; et, parmi les oiseaux,
l'aigle, les aiglettes, le corbeau, les mer-
lettes, le cygne, les alérions, etc. Parmi
les poissons, les reptiles et les insectes
auxquels le blason a emprunté des figures,
il faut citer le bar, le dauphin, le chabot,
a truite, etc.; le serpent, le lézard, la
tortue, etc.; les 'abeilles, les taons, etc.
Le blason emploie aussi des figures fan-
tastiques et, parmi elles, le griffon, la sala-
mandre, la licorne, la sirène, le dragon,
le serpent ailé, etc. En principe, les ani-
maux regardent la droite de l'écu toutes
les fois qu'on se borne à les désigner
'sans particularité. S'ils regardent la
gauche de l'écu, on doit ajouter à leur
désignation qu'ils sont contournés.

— On désigne aussi comme figures ou
pièces ordinaires du blason : t° les figures
héraldiques ; 2° les figures naturelles et
.les figures artificielles. Les figures héral-
diques se divisent en pièces honorables
de premier et de second ordre. Les pièces
de premier ordre occupent dans leur
largeur le tiers de l'écu (sauf le franc-
quartier, le canton et le giron qui n'en
occupent que le quart). Ces pièces sont le
Chef, la Fasce, la Champagne, le Pal, la
Bande, la Barre, la Croix, le Sautoir, le
Chevron, le F ranc-qua rtier, le Canton, la
Pile ou Pointe, -le Giron, la Pairle, la
Bordure, l'Orle, le Trescheur ou Esson-
nier, l'Écu en abîme et le' Gousset.

Figures artificielles. (Blas.)
— Les figures artificielles qui entrent dans
les armoiries sont :1° les instruments de

cérémonies sacrées ou profanes ; 2° les
vêtements; 3° les ustensiles vulgaires ; +°
les armes; 5° les bâtiments ou nefs, ou
gaffée; 6° les tours, les châteaux ; 7° les
instruments des arts et métiers.

Figurine.—Figure de petite dimen-
sion, statuette.

Figuriste.— Mouleur en plâtre qui
reproduit des figures. Se dit par opposi-
tion à l'ornemaniste, au sculpteur, au
mouleur qui n'exécute que l'ornement.

Filer. — (Arch.) — Indiquer les
joints et les as-
sises à l'aide
de lignes tra-
cées sur la mu-
raille. Quel-
quefois les fi-
letssont peints
de	 plusieurs	

.»nnteumm

couleurs et au centre de chaque pierre
on ajoute encore un fleuron.

— les eaux. — (Gray.) — Faire
mordre de façon que l'eau-forte couvre
et attaque les traits les plus minces.

Filet. — (Arch.) — Moulure carrée
à laquelle on donne aussi parfois le nom

de listel. Les
filets servent
a séparer les
moulures con-

	  caves ou con-
	  vexes, et leurs

nombres et
	  leurs propor-

tions varient
selon l'ordre antique auquel ils appar-
tiennent, suivant le style, suivant les
époques.

Filetage. — (Arch.) — Se dit de la
façon d'exécuter des décorations peintes
formées de filets de couleur sur des tons
unis.

Fileter. — Tracer, pousser des
filets. — (Voy. Filetage.)

Fileur. — Peintre en bâtiments qui
exécute les filets sur une surface, imite
les joints, contourne les profils de-
moulure, etc., etc.

Filigrane. — Se dit d'objets en.
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orfèvrerie formés de fils de métal entre-
lacés et soudés. Les bijoux, les objets
d'orfèvrerie des xte et mie siècles, et aussi
ceux du mue siècle, sont décorés d'orne-
ments en filigrane d'une rare perfection.
Dans les châsses surtout, les filigranés se
prêtaient admirablement au rendu des
crochets, des festons, des lignes prin-
cipales de ces monuments en dimi-
nutif dont l'architecture était fort soi-
gnée.

Filigrane du papier. — Marque
qui existe dans les papiers vergés et qui
est très visible par transparence. Les fili-
granes représentaient d'ordinaire des ob-
jets usuels : un pot, une couronne, un écu ;
le nom de ces objets est resté aux papiers
du format auquel ils étaient destinés.
Parfois aussi ces filigranes représentent
des armoiries, des animaux héraldiques
et consistent aussi en inscriptions, en
noms de fabricants, etc. Enfin certains
filigranes portent la date de fabrication.
Pour certainsimprimés spéciaux, billets de
banque, titres, on fabrique un papier fili-
grané dont le dessin, très compliqué, a été
combiné dans le but de rendre la contre-
façon impossible.

Fils. — (Voy. Veine.)
Fini. — Se dit de l'exécution d'un

tableau, lorsqu'il est terminé complète-
ment et dans lequel aucun détail n'a été
négligé. Comme exemple de fini, il faut
citer la fameuse toile de Gérard Dow, la
Femme hydropique. La miniature, les
dessins de petite taille exigent un fini très
soigné. Aux oeuvres de grande dimension,
au contraire, un fini trop poussé ne
donne que de la sécheresse.

Finir. — Terminer, achever un
tableau, une statue, en exécuter les dé-
tails avec grand soin.

Fioritures. —Ornements, embellis-
. sements, enroulements agencés autour

d'un motif d'ornementation, enrichissant
un entourage de cartouche, une vignette,
une lettre initiale.

Fixage. — (Phot.) — Opération
qui a pour but de fixer, de rendre solides,
durables, les clichés photographiques et

FL A

les épreuves sur papier tirées à l'aide de
ces clichés.

Fixatif. — On désigne sousce nom
des liquides spéciaux se composant, en
général, d'une dissolution de gomme ou
de colle dans de l'alcool. A l'aide d'appa-
reils semblables aux pulvérisateurs usités
pour les parfums, on projette ces liquides
soit directement à la surface des pastels,
des fusains, des dessins au crayon ; soit
mieux encore à l'envers de ces mêmes des-
sins, si on a eu st:3in de choisir un papier
légèrement poreux et que le liquide puisse
facilement traverser.

Flabelliforme.—(Sculpt.) —Motif
d'ornementation formé de palmettes ou de
feuilles en forme d'éventail ou de flabel-
lum. (Voy. ce mot.)

Èlabellura. — Grand éventail cir-
culaire formé de plu-
mes de paon ; sorte
de chasse-mouche en
usage en Asie, chez
les Romains, dans les
églises d'Orient, et qui
ne disparut de l'église
latine qu'au xtve siècle
il est encore employé
dans certaines cérémonies où figure le
pape.

Flagellation. — Se dit des tableaux
et des bas-reliefs représentant la flagel-
lation du Christ.

Flambeau résineux. — (Gray.)
(Voy. Enfumage.)

Flamboyant. — (Voy. Gothique
flamboyant.)

Flamme. — (Arch.) — Motif d'orne-
mentation sculpté ou en plomb repoussé
terminant des candélabres, des torches,
des vases, des épis.

Flan. — (Numism.) Disque de
métal que l'on va transformer en mon:
naie par le frappage.

Flanc. — (Arch.) — Se dit de la
muraille commune à un édifice et à un
pavillon contigu.

— (Blas.) — Côtés de l'écu.
Flanqué. —(Arch.) — Orné, décoré,

appliqué aux angles.
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Flanqué. — (lilas.) — Figure divi-
	  sant l'écu du côté des

flancs, soit par deux demi-
ovales ou quarts de rond,
soit par deux demi-lo-
sanges prenant naissance
à l'angle supérieur du chef
et finissant au bas de l'écu.

On dit aussi flanché. D'azur, de gueules,
de sable flanqué d'argent.

Flanquer. — (Arch.) — Construire
un bâtiment, une annexe aux angles
d'un autre édifice.

Flavescent. — D'une couleur
blonde, jaune d'or.

Flèche. — Se dit, en géométrie, de la
hauteur d'un arc ou de la perpendiculaire
abaissée du milieu de cetarc sur sa corde.

— (Arch.)— Se dit d'un clocher pyra-
midal de forme très aiguë, parfois en
pierre, mais le plus souvent en bois
recouvert	 de
plomb.	 L'une
des flèches de
pierre	 de	 la
cathédrale de
Chartres (mi°
siècle) est octo-
gonale et me-

. sure Ils mètres
de hauteur. Les
flèches de Saint-
Denis et de Sens
sont du mue siè-
cle et la flèche
de Strasbourg
du m ye . Il existe
encore à Amiens
(xvie siècle) une
charmante flèche
en charpente re-
couverte de
plomb. Viollet-
le-Duc et Las-
sus ont réédifié
avec le plus
grand talent les flèches de la cathédrale de
Paris (mu° siècle) et de la Sainte-Cha-
pelle (xv' siècle). Enfin la cathédrale de
R6uen est surmontée d'une flèche co-

lossale en fonte flanquée de clochetons
en cuivre, qui mesure plus de t so mètres
de hauteur.

Flèche. — Figure de blason.
Fléohière. — (Arch.) — Motif

d'ornementation formé de feuilles "d'eau
aiguës comme des fers de lance ou de
flèche et que l'on rencontre dans les mo-
numents romano -byzantins.

Fleur. — La représentation de la
fleur est l'objet d'études spéciales et
exclusives de la part de certains artistes.
– (Voy. Peintre de fleurs.)

— de coin. — (Numis.)— Se dit de
pièces frappées à l'aide de coins neufs..
Se dit aussi, par extension, d'objets
d'art d'une exécution soignée, d'anti-
quités d'une conservation parfaite, de
bibelots de toute nature, exempts de res-
taurations maladroites.

— de lis. — — Fleur qui
entre dans les compositions de certaines
armoiries, comme symbole de la gran-
deur et de la souveraineté, et dont la
forme a varié sui-
vant les époques.
Les deux types les
plus accentués sont
ceux des règnes de
saint Louis et de Louis XIV, le premier
étant d'une grande élégance, d'un dessin
presque maigre, le second étant au con-
traire trapu et formé de feuilles lourdes
et larges.

de lis au pied nourri. —
Fleur de lis dont la queue a été enlevée.

— de lis florencée. — Fleur de
lis ornée de boutons entre les fleurons,

ou dont les lignes prin-
cipales sont
agrémen-
tées de rin-

ceaux et d'enroulements, de façon à les
transformer en une sorte de riche fleu-
ron. Les fleurs de lis florencées sont
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du Km', les fleurons deviennent plus im-
portants et portent deux
rayons de feuillages, et
à la fin du ante ils sont
plus refouillés. Au xtv',
les fleurons deviennent
d'une plus grande har-
diesse encore ; au xve , ils
sont souvent dépouillés
de leurs feuillages ; enfin,
au xve siècle, ils sont
remplacés par des ti-
ges prismatiques prenant
naissance entre les cro-
chets qui s'élèvent sur les rampants.

• Fleuron. — (Arch.) — On donne
dans le style classique
le nom de fleuron aux
petites rosaces; petits
boutons plus ou moins
ornés formant des mo-
tifs de décoration iso:

lés, aux ornements sculptés représen-
tant une fleur entourée de feuillages.

— (Gray.) — Gravure en taille-
douce ou sur bois, ou
encore cliché en relief
destiné à illustrer un
volume, à prendre place
au bas d'un chapitre, au
milieu d'un titre, etc.
Se dit d'un sujet,. d'une vignette ou d'un
motif pureMent ornemental.

Fleurs. — (Blas.) — On désigne les
fleurs en blason par le nombre de leurs
feuilles. Elles sont comme les fruits:

FLE	 — 208 —

souvent appliquées comme motifs de
semis de décoration de tentures. Dans
certains pavages, on trouve aussi des
exemples de fleurs de lis ornées de brin-
dilles de feuillage.

Fleur de soufre, — (Gray.) —
La fleur de soufre est employée pour
obtenir des morsures très légères. On
couvre certains plans d'un mélange de
fleur de soufre et d'huile. Ce .mélahge,
qui dépolit la surface du métal, produit
à l'impression des tons semblables à ceux
d'un lavis, plus ou moins énergiques,
suivant -que la morsure a été plus ou
moins longue.

— • du chapiteau. — (Arch.) —
Se dit de la petite rosace placée au milieu
du tailloir des chapiteaux corinthiens.

Fleurdelisé. — Orné, semé de
fleurs de lis.

Fleuri. — (Arch.) — (Voy. Roman

et Gothique fleuri.)	 •

Fleuron. — (Arch.) — On désigne,
en général et dans tous les styles, par

fleuron un orne-
ment sculpté re-

présentant une feuille ou une fleur et,
particulièfement dans le style gothique,
un motif d'orne-
mentation	 déco-
rant les sommets ,

des gaffés, des pignohs, des dais, etc.
Les fleurons apparaissent ait mi e siècle;

FLE

au xiiite, ils offrent des sections carrées et
se divisent en quatre membres de feuil-

lages avec bouton
supérieur. Au milieu
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feuillées ou soutenues selon qu'elles
sont représentées sur l'écu avec deux
feuilles ou avec les branches aux extré
mités desquelles elles s'épanouissent. On
dit des trèfles, des quatre-feuilles, des
quinte-feuilles suivant ., le nombre des
feuilles de chaque fleur héraldique. Avant
le se siècle, les fleurs employées le plus
fréquemment dans la composition des
blasons étaient la rose, le pavot, le trèfle
et la fleur de lis.

Flinguer. — (Peint. sur émail.) —
Opération qui consiste à piquer irréguliè-
rement avec le burin la surface à émailler.

Floche. — Ornement en soie ou en
étoffe velue, veloutée, effilée en forme de
houppe.

Flore. — Se dit des motifs d'orne-
mentation empruntés au règne végétal,
La flore grecque se borne presque à
l'acanthe. La floregothique, au contraire,
est considérable. Au commencement du
site siècle elle comprenait le lierre, la
vigne, le houx, les mauves, l'églantier,
etc. ; à la fin du xrie, les imagiers y
avaient encore ajouté le chêne, le prunier
sauvage, le figuier, le poirier, le feuil-
lage des grands arbres et celui des
feuilles d'eau au profil si grandiose. Au
sive , ils adoptèrent de préférence l'ellé-
bore noire, les chrysanthèmes, la sauge,
le grenadier, le fraisier, le géranium,
les fougères. Au xe siècle, la passiflore,
les cliardons, les épines et l'armoise furen t
le plus souvent reproduits.

Flots grecs. — (Arch.) — Orne-
ment formé par la répétitiorid'une courbe
en S couchée, terminée à l'une de—ses
extrémités par une volute d'où part la
courbe suivante. On donne aussi à cet  

lliP.311111..31s03 

Il    

ornement le nom de Postes. Il y a dix
manières principales de modifier le des-
sin et la combinaison de cet ornement.
Les flots primitifs, les flots simplifiés,
les flots doublés, les flots rubannés, les

LEXIQUE.

F ON

flots affrontés, les flots opposés, Les flots
alternés, les flots reliés ou enlacés, les

flots ornés et fleuronnés et les flots
transformés en éléments séparés. 	 •

Flou. — Effacé. Se dit d'ceuvres
dont les contours ou le modelé sont
vaguement indiqués. « Un dessin flou.
Se dit, en photographie, d'une épreuve
manquant de netteté, dont lai mise au
point a été manquée.

Foie de soufre. — Mélange de
fleurs de soufre, d'ammoniaque et de
sable, sur lequel on verse du vinaigre.
Cette réaction détermine des vapeurs
auxquelles les peintres du siècle dernier
exposaient leurs couleurs pour s'assurer
qu'elles ne noirciraient pas avec le temps.

Foncé. — Se dit d'une teinte, d'un
ton de couleur sombre.

Foncer. — Augmenter l'intensité
d'une teinte, rendre plus sombre..

Fond.— Se dit, en peinture, des loin-
tains. e Un fond qui manque de pro-
fondeur, le fond d'un paysage. » —Désigne
aussi le champ de la toile, du panneau,
du papier sur lequel se détache le sujet
principal d'une peinture. Tel portrait
s'enlève sur un fond neutre, tel autre
sur un fond garni d'accessoires. Se dit
particulièrement, en photographie, des
toiles peintes en décor devant lesquelles
on fait poser. Un fond rustique, un fond
de salon, un fond de serre, etc., etc.

Fond de cuve. — (Arch.) — Se
dit d'un angle rentrant et arrondi..

—dégradé.— Se dit, en photogra-
phie surtout, de fonds sur lesquels se
détache un portrait et'qui, au lieu'd'iltre
d'un ton uni dans toute leur étendue, se
dégradent du noir au blanc, le plus grand
noir étant opposé au blanc du visage et
les gris et les blancs finissant par se con-
fondre avec les marges blanches qui en-
tourent le portrait.

I+
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Fond grainé. — (Gray.) — Fond
d'une planche gravée en manière de crayon
et dans laquelle on a obtenu une teinte
plus ou moins grise à l'aide de points et
sans le secours des hachures.

Fondant. — (Céram.) — Émail
incolore qui est fondu avec les cou-
leurs et leur sert de véhicule. •

— (Peint. sur émail.) — Verre aussi
net, clair et transparent que possible,
servant à fixer, par la fusion, les couleurs
superposées à un émail blanc, formant
fond.

Fondation. — (Arch.) — Tranchée
creusée pour établir les murailles servant

de fondation, et
aussi	 portion

"...s1souterraine des
•• murs ou fonde-

ments d'un édi-
fice. Les fonda-
tions varient sui-

vant la nature des terrains sur lesquels
on construit.

Fondement. — (Arch.) — Se dit
des travaux de maçonnerie jusqu'à ras de
terre nécessaires à la stabilité d'une con-
struction.

Fonderie.— Établissement où l'on
coule les statues en bronze ou en fonte
de fer.

Fondre. — (Peint.) — Adoucir des
teintes sur le bord, de façon qu'elles
diminuent graduellement d'intensité et se
confondent avec une autre teinte, une
autre couleur dégradée de même façon.
On fond les couleurs dans la peinture à
l'huile en juxtaposant des touches et en
les réunissant et les mélangeant légère-
ment à l'aide d'une brosse douce que
l'on passe à leur surface. Dans les aqua-
relles et les lavis, on fond, les teintes en
les continuant à l'aide de pinceaux char-
gés de couleur de plus en plus étendue
d'eau et finalement chargés d'eau pure.

Fontaine. — (Arch.) — Construc-
tion destinée à donner issue à des jets
d'eau, et composée parfois de vasques
débordantes et de réservoirs. Dès l'époque
gothique on construisait des fontaines

qui offraient l'aspect de petits édicules
en forme de pyramide. A la Renaissance
et aux siècles suivants, les fontaines
furent souvent agencées au milieu d'un
portique ou surmontées d'un encadre-
ment, d'un cartouche de grande dimen-
sion. Parmi les fontaines monumentales
il faut citer celles de Rome ; à Paris,
celles de la place de la Concorde exé-
cutées, en 185o, d'après les dessins de
Hittorf, et la fontaine Louvois, oeuvre de
Klagmann et de Visconti (1839).

Fontaine. — Pièce de céramique
ou d'orfèvrerie formant réservoir d'où
l'eau s'écoule par un robinet dans un
petit bassin. Il existe des fontaines en
faïence de Rouen, qui sont décorées avec
un art infini.

Fonte. — La fonte d'une statue a
pour but d'obtenir une épreuve en métal
d'un modèle de sculpture. L'opération
de la fonte comporte une grande quan-
tité de détails. On trouvera la définition
de chaque terme technique à son ordre
alphabétique. — (Voy. Noyau, Coulage
du Noyau, Réparage, Enterrage, etc.)

Fonts baptismaux. — Sorte de
cuve ou de bassin où l'on conserve l'eau
bénite servant à la -cérémonie du bap-
tême. Les fonts baptismaux de l'époque
romano-byzantine et de l'époque gothi-
que étaient en
grès, en pierre,
en cuivre et
en plomb. La
plupart étaient
recouvert-s
d'un couvercle
(voy. Baptis-
tère). Les fonts
baptismaux les
plus curieux au point de vue de l'art
sont ceux des cathédrales d'Hildesheint
(mie siècle) et de Strasbourg, ainsi que
le bassin persan conservé au Louvre et
dans lequel, d'après la tradition, les en-
fants de saint Louis auraient été baptisés.

Forcé. — Se dit dans une figure
peinte ou sculptée d'une attitude fausse,
d'un mouvement exagéré, mal rendu.
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Forces. — (Blas.) — Instruments
qui servent à couper les cuirs et à

tondre les draps et dont il existe
deux figures bien distinctes.
Elles se 'représentent le taillant
en haut. On doit spécifier en
les blasonnant si elles sont ren-
versées, rangées en pal, en

arr	 bande. On trouve de fréquents
exemples de forces de tondeur dans les
armoiries allemandes.

Forger. — Travailler les métaux à
la forge en les exposant à l'action du
feu et en les frappant du marteau. Il
existe des pièces de fer forgé qui sont
considérées comme des chefs-d'œuvre
d'art décoratif. Telles sont les pentures
de ,Notre-Dame de Paris.

Format. — Dimension des feuilles
de papier et des volumes. S'emploie
aussi comme synonyme de dimension :
un dessin, une gravure de grand format.

Forme. — Se dit en peinture, en
sculpture, de la recherche du contour.
Préférer la forme à la couleur, c'est pré-
férer le dessin au coloris. 	 '

— (Arch.)	 Lit de sable sur lequel
on place le carrelage d'un plancher.

— de vitres. — (Arch.) — Panneau
formé de fragments de vitraux et des-
tiné à prendre place dans les lobes des
fenêtres ogivales.

— méplate. — Se dit des plans bien
accentués déterminant un modelé.

Formeret. — (Arch.) — Se dit des
nervures des voûtes gothiques parallèles
à l'axe de la nef d'une église. Les forme-
rets ont été surtout usités au xtre siècle.

Fortifier. — Donner de l'ampleur
à un contour, augmenter l'intensité d'un
ton, aviver la touche.

Forum.— (Arch.) — Place publique
de l'ancienne Rome où avaient lieu les
assemblées du peuple, les élections, etc. ;
le Forum occupait l'emplacement com-
pris entre le Capitole et le mont Palatin;
il était entouré de temples. S'est dit peu
à peu, par analogie, des places publiques
des diverses villes soumises à la .domi-
nation romaine.

.Foudre. —Attribut de Jupiter ayant
la forme d'un fuseau allongé, d'où
s'échappent des
éclairs que figu-
rent des traits en
zigzag, terminés
en pointe de flè- Jb

che. Les foudres sont fréquemment em-
ployés en sculpture comme motif de
décoration.

Fouetter. — (Arch.) — Jeter le
plâtre à la surface d'une muraille pour
faire un enduit.

Fouillé. — (Sculpt.) — Se dit d'une
œuvre dont les parties creuses sont délica-
tement travaillées. — Se dit aussi d'une
oeuvre d'art très méditée qui dénote de
la part de l'auteur des études, des re-
cherches, et dont l'exécution est poussée
jusqu'aux dernières limites du rendu.

Fourchette. — (Arch.) — Se dit
des lignes de réunion des deux noues
d'une lucarne et de la pente d'un
comble.

Fourneau d'émailleur. — Four-
neau en terre réfractaire, coiffé d'un cou-

vercle pldcé
sur un tré-
pied ou sur
un massif
à hauteur
d'appui, et
dans lequel
on intro-
duit des
moufles ren-
fermant les
plaques cou-

vertes d'un émail en poudre dont on
veut opérer la fusion.

Fourrures. — (Blas.) — (Voy.
Pannes.)

Fours à alandiers. — (Céram.)
— Fours cylindriques, verticaux, à
foyers à combustion renversée, destinés
à la cuisson des faïences, des grès et des
porcelaines.

Foyer. — (Arch.) — Grande salle
qui dans les théâtres sert de prome-
noir et de lieu de réunion pendant les
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entr'actes. La plupart des théâtres possè-
dent un foyer destiné au public et un
foyer réservé aux artistes.

Fragment. — Se dit de restes de
statues, de morceaux d'architecture et
de motifs d'ornementation. — Se dit
aussi des parties d'une oeuvre. Une
oeuvre dont l'ensemble est défectueux
peut offrir de beaux fragments si on les
examine isolément.

Frais. — Sc dit d'un tableau qui
Vient d'être achevé, de touches récem-
ment posées, des parties d'un tableau
qui ne sont point suffisamment sèches
pour qu'il puisse être procédé sans incon-
vénient au vernissage. Se dit au figuré de
tons gais, séduisants, pleins de fraicheur.
Une draperie d'un ton très frais.

Fraise. — Large collerette plissée,
ou tuyautée dont la mode fut importée
en France par Catherine de Médicis et
qui ne cessa d'être en usage que sous le
règne de Louis XIII.

Franc-canton. — (Blas.) — Se dit
d'une pièce' plus grande que le canton.

Franchise de coupe. — (Gray.)
— (Voy. Coupe.)

Franc-quartier. — (mas.) — Pre-
mier quartier d'un écu qui serait écartelé
en croix. Canton dextre de l'écu du
côté du chef. Canton d'honneur. Le franc-

quartier est souvent un
peu moindre qu'un quar-
tier d'écartelage. Il sert
comme. canton de bri-

- sure dans un écu chargé
des alliances d'une fa-
mille. On doit d'abord

blasonner l'écu,. puis ensuite le franc-
quartier. D'argent, etc., etc., au franc-
quartier de:.., etc., etc..

Frangé. — Se dit d'ornements déliés,
découpés comme des franges.' On dit
aussi que le contour d'une teinte est
frangé, pour' indiquer* qu'il est bordé
d'une façon irrégulière, par un ton plus
foncé.

Frappé. — Se dit d'objets fabriqués
à l'aide du frappage, des flans (voy. ce
mot) qui ont reçu l'empreinte d'un coin.

Fresque. — Peinture murale qui
s'exécute sur un enduit frais (en italien
fresco), mais cependant résistant à l'im-
pression du doigt. On se sert de pin-
ceaux ele poil fermes, assez longs et
pointus, on de brosses carrées ou plates,
à poils également très longs. Les cou-
leurs sont délayées dans des écuelles de
terre. Les teintes appliquées sur l'enduit
s'affaiblissant et perdant de leur vivacité
à mesure que la chaux s'imbibe, il faut,
si l'on veut doubler ou tripler la valeur
des teintes, les passer deux ou trois fois
immédiatement afin d'éviter les taches.
Il n'est possible de retoucher à sec qu'en
ajoutant des hachures dont la franchise
et l'énergie donnent parfois du ton et du
relief à des parties pour lesquelles le
modelé par teintes plates serait insuffi-
sant.

Fretté. — (Blas.) — Bandes et
barres entrelacées et au nombre de six.
Le fretté diffère du lo-
sangé en ce que, dans le
premier cas, le vide tient
lieu du champ de l'écu,
tandis que dans le second
il n'y a aucun vide entre
les losanges qui sont
alternativement d'émail ou de couleurs
différentes. — (Voy. Treillissé.)

Frettes. — (Arch.) — Motifs
d'ornementation sur une moulure plate
obtenus à l'aide d'une autre petite mou-
lure plate ou demi-ronde formant des

lignes brisées, ou des entre-croisements.
Les grecques, les bâtons rompus, les
méandres sont composés de frettes. Il
existe aussi dans les monuments ro-
mans des moulures dont la surface
est décorée de frettes crénelées et on-
dulées.

— (Blas.) — Pièce formée de quatre
cotices au moins alésées et entrelacées,

ini
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moitié dans le sens de la bande et moitié
dans le sens de la barre.

Frise. — (Arch.) — Partie de l'en-
tablement placée entre l'architrave et la

corniche. Dans
l'ordre dorique,
la frise est or-
née de métopes
et de trigly-
phes; elle est

décorée de bas-reliefs dans l'ordre ioni-
que et dans l'ordre corinthien. On dési-
gne aussi sous le nom de frise toute com-
position dessi-
née, peinte ou
sculptée dont la
largeur est de di-
mensions considérables par rapport -à la
hauteur.

Frisé. — Se dit de motifs d'orne-
mentation composés de feuillages tortillés
et contournés.

Frisoir.— Instrument des graveurs
en médailles servant à 'natter. On donne
aussi le même nom à l'outil des four-
bisseurs qui sert à polir le métal.

Fronteau. — (Arch.) — Petit
fronton.

Frontispice. — (Arch.) — Ensem-
ble de la façade principale d'un édifice.

— Se dit d'une composition dessinée
ou peinte, destinée à être reproduite par
la gravure pour orner le titre ou la
première page d'un volume.

Fronton. — (Arch.) — Couronne-
ment d'édifice formé par deux por-
tions de corniches obliques ou une por-
tion circulaire se raccordant à leurs
extrémités avec la corniche d'un enta-

blement. La façade
des temples antiques	 	 se termine toujours en
fronton, les deux cêtés

du fronton accusant la pente des toitures.
Les édifices du moyen âge sont aussi
décorés de frontons ajourés, mais ces
frontons portent toujours le nom de
gâbles ou de pignons. Les frontons de
la Renaissance sont le plus souvent cir-
culaires ou brisés. (Voy; ces mots.)

Fronton àjour. —Fronton dont le
tympan est per- ,
cé d'une ouver-
ture et dans le-
quel est disposé
un motif d'or-
nementation encadrant un oeil-de-boeuf.

— à pans. — Fronton dont le
Contour est formé de deux corniches

obliques et d'une
corniche horizon-
tale. Le plus sou-

	  vent, ces frontons
L'iffliliallfflalagaget. sont décorés à leur

sommet d'un motif-formant amortisse-
ment.

— brisé. -- Fronton dont les cor-
niches latérales s'enroulent en volutes
ou se découpent
de chaque côté
de l'axe du fron-
ton, de façon à
ménager un es-
pace vide où
parfois s'élève un piédestal destiné à •
supporter un buste ou une statue.

— circulaire. — Fronton dont la
corniche est tracée
suivant un arc de

cercle: Au xvit" et
au xvill e siècle Sur-

tout, ou a fait un fréquent usage de
cette forme de fronton.

— double. — Se dit de deux fron-
tons inscrits l'un dans l'autre, le plus
grand servant
de couronne-
ment à un en-
tablement et
le plus petit
servant de couronnement à une ouver-
ture, ou à un motif d'ornementation ap-
pliqué sur le tympan -du grand fronton.

— entrecoupé. — Se dit des
frontons dont -le
sommet est inter-
rompu pour rece-
voir un vase, une
statue, un buste,

ou .tout • autre- motif d'ornementation,
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Fronton glissant. — (voy. Fron-
ton sans retour.)

— par enroulement. — Fronton
dont les corniches s'enroulent en con-
soles ayant leur point d'appui sur sa
corniche horizontale.

— sans base. — Fronton dont la
corniche inférieure est supprimée ou
interrompue.

— sans retour.— Se dit d'un fron-
ton où les moulures de la corniche hori-
zontale ne sont pas profilées suivant les
rampants. On dit aussi fronton glissant,

— surbaissé.— Fronton très plat,
dont l'angle supérieur est plus ouvert

que l'angle droit. La
plupart des temples
antiques, dont la lar-
geur de façade était

parfois considérable, se terminaient par
des frontons surbaissés.

— surmonté. — Fronton dont
l'angle supérieur est très aigu.

— triangulaire. — Fronton ayant
la forme d'un triangle équilatéral. Cette
forme, ainsi que celle du
fronton surmonté, ont
été fréquemment em-
ployées par les archi-
tectes de la Renaissance.
Un grand nombre de châ-
teaux de cette époque
possèdent des lucarnes à frontons trian-
gulaires ou surmontés.

Frotté. — Se dit dans certains
tableaux de morceaux qui sont exécutés
à l'aide d'une légère couche de peinture.
Les lointains de ce paysage sont à peine
frottés, c'est-à-dire sont d'une extrême
transparence.

Frotter. — (Dor.) — Frotter avec
un linge sec les parties qui doivent rester
mates à la dorure.

Frottis. — (Peint.) — Couche de
couleur fort mince, posée soit au pin-
ceau, soit à la brosse et laissant appa-
raître le grain de la toile ou le ton du
panneau. Les frottis, par leur légèreté_
et leur transparence, font valoir les em-
pâtements des lumières.

Fruit. — (Arch.) — Inclinaison
donnée au côté extérieur des murailles
d'une construction, la surface intérieure

restant cependant et toujours rigoureuse-
ment verticale. Dans le cas où la muraille
surplombe, cette inclinaison prend le
nom de contrefruit.

Fruits. — (Sculpt.) — Se dit de la
représentation de fruits combinés aux
feuillages pour former des motifs d'orne-
mentation. Une guirlande de fruits. Le
centre de cette rosace est formé d'une
masse 'de fruits.

— (Blas.) — Les fruits que l'on ren-
contre le plus fréquemment dans les bla-
sons sont , les coquerelles (voy. ce mot),
les pommes, les pommes de pin, les
raisins, les glands, etc. Lorsque les
fruits sont accompagnés de feuilles, on
les dit feuillés ; on dit qu'ils sont sou-
tenus lorsqu'ils sont représentés suspen-
dus à leur branche.

Fruste. — Se dit d'une statue, d'un
bas-relief, d'une monnaie, d'un fragment
d'ornementation dont les reliefs sont ef-
facés, usés par le temps, par le frottement,
dégradés, détériorés, à peine visibles.

Fumé. — (Gras.) — Épreuve d'une
gravure en relief tirée sur papier de
Chine non collé. Pour obtenir ces fumés,
on encre le bois ou le cliché avec du
noir de fumée très fin et on exerce une
pression sur le papier humide à l'aide
du brunissoir. Pour éviter de déchirer
le papier on interpose une carte entre le
chine et l'outil. Les fumés sont les
véritables épreuves d'artiste des gravures
sur bois. En effet, l'encrage fait au rou-
leau ou an doigt est généralement très
soigné ; l'on peut ainsi ménager les loin-
tains et donner de l'accent aux premiers
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plans en les encrant plus ou moins vigou-
reusement. En outre, les graveurs tirant
eux-mêmes ces épreuves, soit pour se
guider dans leurs travaux ultérieurs, soit
pour leurs collections particulières, les
fumés sont toujours en très petit nombre
et par suite fort recherchés des amateurs.

Fusain. — (Dess.) — Le fusain est
un arbrisseau (famille des Célastrinées,
tribu des Evonymées), qui sert à fabriquer
des crayons noirs friables et que le
moindre souffle peut effacer sans qu'il
en reste de trace sur le papier. On
fabrique les fusains employés pour le
dessin en transformant en charbon le
contenu de petits tubes de métal remplis
de fragments de fusain. En général, on
emploie le fusain pour tracer la première
esquisse. Cependant quelques artistes
contemporains s'en servent comme d'un
moyen d'art complet en lui-même, et
exécutent soit sur papier, soit même sur
toile lorsque les grandes dimensions
l'exigent, des dessins au fusain qui, grâce
à l'application de fixatifs (voy. ce mot),
peuvent même parfois être conservés
sans être mis sous verre. Ces dessins
prennent alors le nom absolu de fusain :
un beau fusain.

Fusées. — (Blas.) — Losanges de
	 	 forme très allongée, qui

s'emploient presque tou-
jours en nombre. On
trouve dans certaines ar-
moiries des fusées dont
les extrémités, au lieu
d'être pointues, sont lé-

gèrement arrondies. La fusée est un
meuble de l'écu.

Fuselé. — (Blas.) — Se dit d'un
écu rempli de fusées.

— (Arch.) — Se dit de colonnes, de
supports, de motifs de couronnement
taillés en forme de fuseau, c'est-à-dire
renflés en gé-
néralau tiers .;M
de leur hau-
teur. Se dit
aussi de pe-
tits ornements de moulures en forme de
tronc- de cône, soudés les uns aux autres
par leurs bases.

Fusiniste.— Dessinateur au fusain.
Fût. — (Arch.) — Partie de la

colonne, tige de forme cylindrique ou
prismatique placée entre la
base et le chapiteau. Les
fûts sont unis ou décorés

de cannelures; d'autres sont ornés d'im-
brications, de feuillages en spirales, etc.;
le demi-diamètre du fût à sa base porte
le nom de module et sert d'échelle pour
déterminer la dimension des autres par-
ties de l'entablement et de la colonne.
(Voy. ces mots.)

Fuyant. — Se dit, dans un tableau,
Je lointains qui paraissent s'enfoncer
dans les profondeurs de la perspective.
— Se dit aussi, dans les plafonds, de sur-
faces qui, par suite de leur tracé, sem-
blent se dérober à l'oeil du spectateur. -
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Gabarit. — (Arch.) — Modèle en
bois ou en fer et de grandeur d'exécution
nécessaire pour construire une voûte,
profiler une tubulure, etc.

Gâble. — (Arch.) — Sorte de fron-
ton - triangulaire et toujours très al-
longé, fréquemment usité dans l'archi-
tecture romane et l'architecture gothi-
que. , Les gâbles de l'époque romane

servent à mas-
quer les combles
et n'offrent alors
qu'une surface
plane terminée
par, une croix.
A l'époque go-
thique, les gâ-

t..rn ;Z:•;:i bles, couronnés

/4'e	
de bouquets, de
crochets et de
fleurons, servent

I	 non seulement à
masquer la pente

des combles, mais aussi à terminer les
arcatures ogivales des portails; parfois
plusieurs gâbles sont élevés sur différents
plans en saillie les uns sur les autres,
de façon que les silhouettes de ces gâ-
bles superposés se détachent les unes
au-dessus des autres.

Gâblet. — (Arch.) — Gâbla de pe-
tite dimension servant, dans les orne-
ments de l'époque gothique, à couronner
une niche de statue, à terminer de petites
arcades ogivales.

Gâche. — (Arch.) — Pièce de fer
destiné à recevoir le pêne de la serrure
d'une porte fermée.

Gâchis.	 (Arch.) — Mortier de
chaux, de sable, de ciment et de plâtre.

Gaine. — ( Arch. ) — Piédestal
s'évasant de bas en haut, servant à poser
un buste, ou se reliant
insensiblement à la nais-
sance d'un buste ou
d'une statue à mi-corps.
Les piédestaux en forme
de gaine servent par-
fois à poser des sta-
tuettes, des bustes, des
objets d'art. Lorsqu'ils
se relient au buste à 	 -----
l'aide d'un profil spécial, on donne à
l'ensemble le nom de terme, d'hermès ou
de figure engainée.

Galant. — (Peint.) — On a donné
le nom de « peintres de fétes galantes
aux artistes qui peignaient des pastorales
élégantes, gracieuses, comme Watteau,
Pater, Lancret. On dit'aussi : peintres de
galanteries. Les galanteries de Boucher.
. Galanteries. — (Voy. Galant.)

Galbe. — (Sculpt.) — Ligne, con-
tour d'un profil, d'un édifice, d'une fi-
gure. Se dit aussi d'un ensemble de pro-
portions et de contours. Le galbe n'existe
que dans les objets en ronde bosse, ou
tout au moins en relief. Le galbe est une
combinaison de lignes élégantes et gra-
cieuses.

Galbé. — (Arch.) — Se dit d'une
colonne dont le fù t est renflé à la partie
méd latte.

Galber. — (Sculpt.) — Donner du
galbe à un profil , de moulure, à un en-
roulement de feuillages, en accentuer le
contour, les reliefs, en accuser la forme
sinueuse et ondulée.

Galerie. -- (Arch.) — Salle de
grande dimension, dont la longueur est
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au moine le double de la largeur. Les
galeries des palais et des châteaux sont
décorées avec somptuosité ;telles sont les
galeries du Louvre, de Versailles, de Fon-
tainebleau, qui sont des merveilles du
genre. Dans L'architecture gothique, on

•

désigne spécial -

•I	

/fi \e\ 41_1 nleommentdesoguaslee-

'111111	
'111111

rie les divisions

ij„„
le

forme pyramidale ou conique, auquel
on donne aussi le nom latin de Tumulus.

Gallo-romain. — Se dit, en ar-
chéologie, des objets appartenant à la
période historique pendant laquelle les
Gaules étaient placées sous la domina-
tion romaine et qui eut son apogée du
v° au ix. siècle.

Galon. — (Arch.) — Motif d'orne-
mentation formé wriststatvementioniunnum 

d'une rangée de 0000000() 
perles appliquées itenueurnameiimneintisiaissuif

sur une bandelette, ou d'une bandelette
psyrispin découpée et couverte de
Ii 1111111111111111 ,,.. stries, mais en général
itieftr	 d'un profil peu saillant.
Galuchat. – (Art déc.) — Peau de

raie teinte en . vert dont on fit grand
usage au siècle pour couvrir des
étuis, fourreaux, gaines, etc.

Galvano. — Se dit par abréviation
d'un cliché de vignette sur bois obtenu
par les procédés galvanoplastiques. Un
galvano.

— cérame. — Se dit des vases de
porcelaine ou de faïence décorés d'ap-
plication métallique à l'aide de procédés
galvanoplastiques.

Galvanographie. — Se dit d'un
procédé électrographique, inventé par
le professeur Kobell, de Munich, à l'aide
duquel on obtient des planches gravées
dont les épreuves ont l'aspect de gra-
vures à la manière noire.

Galvanoplastie. — 'Procédés de
reproduction de statues, de bas-reliefs,
de gravures en relief par des moulages
en, creux sur lesquels on dépose une
couche de métal au moyen d'un courant
électrique, de façon à obtenir un relief
dont l'épaisseur et la solidité sont pro-
portionnelles au temps pendant lequel
l'objet a été plongé dans le bain. On
emploie aussi les procédés galvanoplas•
tiques pour superposer intimement deux
métaux l'un à l'autre. C'est ainsi qu'on
recouvre d'une couche de cuivre des
candélabres en fonte, qu'on dépose sur
certains alliages des couches d'or, d'ar-
gent, etc. On donne aussi parfois à l'en-

par étages des
façades ou des
intérieurs d'é-
glises; ces di-
visions s'accu-
sent par des
arcatures ou
des balustra-
des. Certaines

4rIMpei 	 galeries gothi-
ques sont de

méme largeur que les collatéraux. Aux
xiv e et xv° siècles, elles ne présen-

tent , parfois que de simples passages
0 s pratiqués dans l'intérieur des murs.

Les galeries extérieures des façades
des cathédrales de Reims, de Paris et
d'Amiens sont ornées de statues et les
galeries supérieures, placées en encor-
bellement au sommet des tours, étaient
destinées à recevoir les charpentes des
hautes toitures effilées en usage à cette
époque.
Galerie. (Arch. théâtrale.) —

Balcons supérieurs établis au pourtour
d'une salle de théâtre.

— (Art déc.) — Se dit d'ornements
ajourés, placés à la partie supérieure
d'un meuble; un bahut orné d'une ga-
lerie sculptée.

— Ensemble d'une collection de ta-
bleaux, de statues, d'objets d'art et de
curiosité.

— Titre que l'on donne quelquefois à
certains recueils de gravures, représen-
tant des scènes ou des personnages histo-
riques, classés suivant l'ordre chronolo-
gique.

Galgal. Monuments celtiques of-
frant l'aspect de monticules factices de
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semble de ces opérations le nom de pro-
cédés électro-métalliques.

Gamme des couleurs. — Se dit
de la série des couleurs classées par gra-
dation naturelle et par nuances succes-
sives. La gamme des couleurs ne se com-
pose pas seulement des sept couleurs du
prisme avec des dégradations de nuances
aussi nombreuses que possible. Il y a
aussi des gammes intenses, grises, neu-
tres, vigoureuses. C'est le degré d'in-
tensité et l'éclat de chaque ton qui ca-
ractérisent une gamme. L'harmonie d'une
oeuvre court grand risque d'être com-
promise quand on y introduit un ton
dont l'intensité n'est pas la même que
celle de la gamme employée pour. les au-
tres parties du tableau.

Garance. — Belle couleur rouge
vif, semblable à celle que l'on tire de la
racine de garance (famille des Rubia-
cées, tribu des Aspérulées).

Garde. — (Art déc.) — Partie de
l'épée, du poignard, du sabre, dont l'of-
fice est de couvrir la main ; très riche-
ment décorée de nielles, de damasquine,
de sculpture et de ciselure dans les
armes de luxe de toutes les époques.
Les gardes de sabres japonais, en par-

. ticulier, offrent des merveilles d'in-
vention décorative en métal précieux
incrusté sur fer ou sur acier. - Se

• dit des feuilles blanches placées en
avant et à la fin d'un volume broché.
Dans les volumes reliés, le feuillet 'de
garde est parfois en riche étoffe. Un vo-
lume relié en maroquin avec gardes de
moire.	 •

Garde-main. — Papier que l'on
met sous la main, quand on dessine, afin
de préserver le travail de tout frotte-
ment. Sur ces garde-mains, l'artiste im-
provise souvent 'des croquis précieux,
des premières pensées, de mouvement et
même de compositions.

Garde-Meuble. — Se dit particu-
lièrement de l'administration et des ma-
gasins où se conservent les meubles et
tapisseries appartenant à l'État. Ces ob-
jets servent à meubler les résidences des

grands fonctionnaires, les administra-
tions de l'État, à décorer les châteaux
et palais nationaux. L'administration du
Garde-Meuble a depuis quelques années
organisé des expositions spéciales et pris
part à certaines expositions d'art décora-
tif. Les bâtiments occupés par le ministère •
de la marine, sur la place de la Con-
corde, et qui ont été construits en 1760
par l'architecte Gabriel, ont gardé de
leur ancienne destination le nom de
Garde-Meuble.

Garde-vue. — (Gra y .) — Mor-
ceau de carton doublé de vert que les
graveurs placent sur leur front, et qui,
formant saillie comme une visière, abrite
les yeux des rayons lumineux et rend
la vision plus distincte.

Gargouille.— (Arch.) — Conduits
placés à la base des toitures dans les
édifices gothiques et destinés à projeter
loin des murailles les eaux pluviales.
C'est à partir du mi' siècle que les gar-
gouilles furent usitées. Elles étaient for-
mées alors de deux assises, l'une formant
rigole, l'autre recouvrement, et déco-
rées d'or-
nements et
de sculp-
tures bi-
zarr es;
elles repré-
sentaient le plus souvent
des animaux, des êtres fan:
tastiques, dont la gueule crachait les
eaux pluviales, ou des statues accrou-
pies formant saillie dans le vide et
tenant entre les mains une corne d'où
les eaux s'échappaient. Il existait aussi
au xv e et au xvie siècle des gargouilles
en plomb repoussé représentant des
chimères, des sirènes, des animaux, etc.,
non seulement aux façades des châ-
teaux, mais aussi à la base de cer-
tains pignons sur rue. Les gargouilles,
nécessaires pour l'écoulement des eaux,
avaient aussi leur importance au point
de vue de l'art ; elles faisaient valoir par
leur saillie horizontale dans le vide les
grandes lignes verticales des monuments,
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Garnissage. — (Céram.) — Pose
des garnitures en métal ou en pâte com-
plétant la décoration d'une pièce.

Gauchir. — Se dit des surfaces pla-
nes qui se déforment irrégulièrement.
Les châssis des toiles gauchissent lors-
que le bois est trop frais, ceux sur les-
quels on tend les dessins d'architecture
sont sujets au même inconvénient. Les
panneaux de menuiserie, les tables,
dont la siccité n'est pas absolue, ont
toujours une tendance à gauchir.

Gaudron. — (Voy. Godron.)
Gaufrage. — Action de gaufrer.
Gaufrer. — (Art déc.) — Imprimer

au moyen de fers chauds des motifs d'or-
nementation en creux ou en relief sur
des étoffes, du cuir, du papier, du car-
ton, etc.

Gaufrure. — Empreinte obtenue
par le gaufrage.

Gélatine. — (Gray.) — (Voy. Pa-
pier glace.) — Substance incolore ex-
traite des os et des tissus membraneux,
insoluble dans l'eau et se liquéfiant sous
l'action de la chaleur. La gélatine joue
un rôle très important dans les récents
procédés de transformation de la pho-
tographie en planches et en clichés gra-
vés en creux ou en relief.

— (Sculpt.) — Les mouleurs l'emploient
aussi pour tirer rapidement un grand
nombre d'épreuves d'un même modèle,
et aussi pour relever l'empreinte d'un
buste, d'un bas-relief ou de tout autre
objet. Les moules en gélatine présentent
l'avantage de pouvoir être détachés plus
facilement de l'original, à cause de l'élas-
ticité de la matière employée.

Gélatino-bromure. — (Phot.) —
Se dit d'un procédé à l'aide duquel on
peut préparer à l'avance des glaces sen-
sibilisées, qui peuvent être conservées
indéfiniment dans l'obscurité, avant et
après l'exposition dans la chambre noire.
Les glaces préparées au gélatino-bro-
mure sont d'une plus grande sensibilité
que les glaces préparées au collodion;
elles sont plus rapidement impression-
nées par la lumière, et,i de plus, elles

n'exigent pas, comme ces dernières, un
développement immédiat pour faire ap-
paraître l'image obtenue.

Gemelles. — ( g las.) — (Voy. Ju-
melles.)

Géminé. — (Arch.) — Se dit de
baies, d'arcades,de fenêtres réunies deux
par deux et aussi de colonnes ayant un
chapiteau commun.

Gemme. — Se dit en général de
toutes les pierres précieuses. J. Jacque-
mart a gravé les Gemmes et Joyaux de
la Couronne.

Génie. — Se dit des aptitudes d'un
artiste dont le talent dépasse la mesure
commune : le génie de Raphaèl, le génie
de Michel-Ange.

— Figures ailées d'enfant ou d'homme
représentant un être moral, le génie des
arts.

Genre. — Se dit des tableaux où
l'on représente des scènes empruntées à
la réalité,9 la vie intime, à l'histoire
familière ou à la fantaisie anecdotique,
par opposition aux grandes scènes his-
toriques et religieuses. Le genre com-
porte toujours une imitation de la nature
et une reproduction de types réels. Mais
il n'exclut ni la poésie ni l'imagination.
Les toiles de Greuze et de Chardin sont
des peintures de genre, et notre école
française contemporaine fournirait faci-
lement une liste nombreuse d'artistes cé-
lèbres qui, tous, se sont fait un nom
dans le genre, en traitant les sujets de
caractère et de style bien différents.

— historique. — (Voy. Histo-
rique.)

Géométral. — (Perspect.)— Terme
abrégé par lequel on désigne le plan de
projection horizontale servant au tracé
de la perspective. — (Voy. Vertical.)

— Un dessin d'architecture ou d'un
objet quelconque exécuté en géométral
montre le rapport exact des proportions
de l'édifice ou de l'objet, contrairement
aux dessins ou vues en perspective qui
reproduisent les déformations optiques
causées par la distance.

Géométrie descriptive. —
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Science qui a pour but de représenter les
corps solides exactement et 'sous leurs
vraies dimensions au moyen de leur
projection sur des plans qui sont ordi-
nairement un plan vertical et un plan
horizontal.

Géorama. — Relief représentant une
partie de la surface du globe terrestre. —
Se disait aussi d'une sorte de panorama
inventé en 1823 et disposé à l'intérieur
d'une sphère creuse et transparente, à la
surface de laquelle étaient peints des
paysages empruntés aux diverses con-
trées du globe.

Gerçure. — Sorte de fentes, de cre-
vasses superficielles qui apparaissent à la
surface des voûtes, des panneaux peints
à l'huile et qui ont eu à souffrir de l'hu-
midité, de la chaleur, des intempéries du
temps, en raison proportionnelle du
mauvais emploi des couleurs et des vernis.

Geste. — Se dit de l'attitude d'âne
figure peinte ou sculptée, de la position
du corps, de celle des membres. Dire
que le geste d'une figure est mauvais,
c'est indiquer ou que la figure est mal
dessinée, que les membres ne sont pas
de proportions exactes, qu'ils décrivent
des lignes désagréables à Pceil, ou que
l'attitude n'exprime pas d'une façon suf-
fisante une pensée ou un sentiment. On
dit aussi un geste malheureux pour qua-
lifier une attitude invraisemblable qui
n'est pas en situation, qui ne répond nul-
lement au but que l'artiste se proposait.

Gigantesque. — Se dit d'oeuvres
d'art prodigieuses, de dimensions con-
sidérables ou d'un mérite et d'une valeur
exceptionnels.

Gillotage. — (Gras.) — On donne
en général le nom de gillotage, du nom
de l'inventeur Gillot, à tous les procédés
qui consistent à mettre en relief sur zinc
par les acides un dessin tracé à l'encre
grasse, de façon à le transformer en
cliché dont on peut tirer des épreuves
par les procédés ordinaires d'impression
typographique.

Girandole. — Chandeliers à plu-
sieurs branches, candélabres servant de

porte-lumière dans les salles de fêtes.
Se dit aussi du dessin de certains bi-
joux en forme de grappes ou de pende-
loques enrichies de pierres précieuses.

Giron. — (Arch.) — Partie hori-
zontale de la marche d'escalier sur laquelle
on pose le pied.

(Blas.) — Figure triangulaire à
une pointe longue en
forme de marche d'es-
calier à vis, finissant au
coeur de l'écu. Le giron,
que quelques auteurs
écrivent guiron , s'em-
ploie rarement seul. D'ar-
gent au giron de gueules. — (Voy. Gi-
ronné.)

Gironné. — (Blas.) — Combinai-
son des quatre partitions

URI& principales de l'écu : le
parti, le coupé, le tran-
ché et le taillé. (Voy. ces
mots.) Le gironné sim-
ple est de huit pièces.

	

r-	 Dans tout autre cas, on
e désigne ainsi : gironné de six, de dix,
de douze, de seize pièces.

Girouette. — (Arch.) — Feuille
de métal mobile placée au sommet
d'une toiture autour d'une tige verticale
et indiquant la direction du vent. Cer-
taines girouettes -
dominent une rose
des vents. Au
moyen âge, les
girouettes carrées
étaient réservées
aux châteaux des
Chevaliers banne-
rets; les simples

	

chevaliers	 n'a-
vaient droit qu'à une girouette en pointe.
Il existe aussi de curieuses girouettes
décorées d'armoiries et de semis de
fleurs de lis.

Givre. — (Blas.) — Sorte de cou-
leuvre; on dit aussi Guivre.

Givré. — (Blas.) — Qui se termine
en tête de serpent.

Glaçage. — Opération qui a pour
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but de faire disparaître les rugosités des
papiers destinés à l'impression. Pour ob-
tenir de bonnes épreuves de gravures en
relief, il est indispensable de procéder
au glaçage des papiers.

Glacé. — Se dit de surfaces recou-
vertes d'un vernis transparent, de pa-
pier ayant subi l'opération du glaçage,
et dont la surface est brillante, et aussi
de teintes légères, transparentes, posées
sur un autre ton : un bleu glacé de jaune.

Glacer. — Peindre par glacis, c'est-
à-dire poser des tons très transparents
qui atténuent la valeur des tons précé-
demment posés, ou leur donnent de l'éclat.

Glacis. — (Peint.) — Teinte légère,
c'est-à-dire formée de couleurs broyées
à l'huile, mais additionnées d'huile déco-
lorée pour en augmenter la transparence
et qui, superposée à des tons déjà posés,
adoucit les tonalités et rend le modelé
plus harmonieux.

— de corniche. — (Arch.) — Se
dit de la surface inclinée réservée au-

dessus dè la
saillie d'une
moulure, d'une
corniche. Les
glacis ont pour
but d'empêcher
les eaux plu-
viales de sé-

oarner sur les saillies et de les forcer
à s'écouler jusqu'aux moultires en creux
nommées coupe-lames.

Glaçure. — (Céram.) — Enduit
vitreux destiné à rendre les poteries im-
perméables. La glaçure leur donne en
outre un aspect brillant et diversement
coloré. Les glaçures peuvent être appli-
quées de plusieurs "façons, en saupou-
drant, immergeant, arrosant ou volati-
lisant la matière de l'enduit destiné à
être vitrifié par la cuisson.

Glaise. — Terre grasse et compacte,
sorte de marne argileuse chargée de fer,
de sable et de calcaire, avec laquelle les
statuaires exécutent leurs' modèles et
leurs maquettes. Elle doit être maintenue
à un certain degré d'humidité, elle est

alors facile à pétrir et cependant suffi-
samment résistante sous les doigts. Lors-
que le travail est interrompu, les modèles
de terre glaise sont enveloppés de linges
mous et mouillés, sur lesquels on pro-
jette de l'eau de temps à autre à l'aide
d'une seringue spéciale dont l'extrémité
se termine en pomme d'arrosoir. Les mo-
dèles en terre qu'on laisse sécher à l'air
diminuent de volume et se brisent ou se
désagrègent, surtout lorsqu'ils sont gar-
nis d'armatures intérieures.

Gland. — (Art déc.) — Motif d'or-
nementation sculpté ayant la forme du
fruit du chêne. Ouvrage de I
passementerie composé de
franges pendantes surmontées
d'une tête hémisphérique ou
à profil de sco-'
tie et dont l'en-	 /
semble est plus ou
moins contourné
ou richement dé-
coré. Souvent on
termine par des
glands les cordelières servant à relever
les tapisseries ou les draperies.	 .

Glatynotypie. — ( Phot.) — Pro-
cédé de tirage d'épreuves positives à
l'aide des sels de platine. Les épreuves
ainsi obtenues sont généralement d'un
ton bleuâtre assez froid.

Glauque. — Se dit d'un ton vert
pâle tirant sur le bleu.

Globe. — Sphère, corps sphérique.
Se dit en terme de blason d'une figure re-
présentant le monde sous forme de boule.

Gloire. —Figure allégorique, femme
drapée, ailée, tenant à la main une trom-
pette, une branche de laurier ou les tablet-
tes de l'immortalité.— Cercle de lumière
que l'on place autour de la tête des saints.
— Représentation du paradis chrétien.

— (Arch.) — Rayons de bois doré
autour d'un triangle ou delta dans le-
quel est tracé le mot Dieu en caractères
hébraïques décorant certains portiques
d'autel du xvit e et du xviti° siècle. ,

Glyphe. — (Arch.) — .Traits gra-
vés en creux, canaux servant, soit de
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motifs d'ornementation, soit à rompre
des surfaces unies.

Glyptique. — Art de graver les
pierres fines et aussi les coins destinés à
frapper les médailles et les monnaies. Ce
sont les Grecs qui ont produit les oeu-
vres de glyptique les plus remarquables.
La Bibliothèque nationale possède de
ces pierres gravées, qui sont de vérita-
bles chefs-d'oeuvre. Elles sont ordinai-
rement de forme ovale et très peu
épaisses. La glyptique fut remise en
honneur par les Italiens au xvr° siècle,
et depuis aos il a été fondé, à l'École
des beaux-arts, un grand prix de 'Rome
pour la gravure en pierres fines et en
médailles.

Glyptographe. — Auteur d'ou-
vrage de glyptographie.

Glyptographie. — Description
des pierres gravées. Se dit aussi d'un
procédé d'impression d'épreuves photo:
graphiques dont l'aspect est à peu prés
celui des épreuves photolithographiques.

Glyptothèque. — Collection de
pierres gravées. Les glyptothèques de
Vienne et de Munich sont des collections
précieuses au point de vue de l'histoire
de l'art.

Gnomes. — Êtres fantastiques,
nains bizarres, rentrant dans le domaine
de la féerie et de la fantaisie.

Gnomon. — Le gnomon était un
cadran so-
laire. D'après
Viollet-le-
Duc, au mie
siècle, on au-
rait établi des
gnomons jus-
que sur les
grands che-
mins. Au
et au xv° siè-
cle, on en
plaça, par
exemple, aux
angles des ca-

thédrales de Chartres et de Laon.
Gobelins. — Se dit de la manufac-

ture nationale établie à Paris sous le
règne de Louis XIV et des tapisseries
fabriquées dans cette manufacture. On
fabriquait autrefois aux Gobelins des
tapisseries sur des métiers de basse lisse
et de haute lisse. Depuis 1825, on em-
ploie plus généralement ces derniers
métiers. Les reproductions exécutées par
les ateliers de tapisserie des Gobelins
sont célèbres dans le monde entier. Quant
aux tapis, ils servent à l'ornement des
palais et des châteaux de l'État. Les pro-
duits de la manufacture des Gobelins
sont remarquables par la perfection des
procédés, la beauté et le fini du travail,
et aussi par l'excellence des laines teintes.
On y exécute toutes les nuances et.tous
les tons nécessaires à l'interprétation des
tableaux et modèles peints que l'on re-
produit en tapisserie ou en tapis.

Gobetis. — (A rchit.) — Se dit du
plâtre jeté à la truelle ou au balai à la
surface d'une muraille et lissé à la truelle
ou à la main, de façon à le faire pénétrer
dans les joints. Le gobetis n'est autre
chose qu'un crépi.

Godet. — (Peint.)	 Petits vases
en fer-blanc fixés sur une plaque de

métal repliée de façon à pouvoir s'adap-
ter au bord de la
palette et dans les- Ceigne
quels on met de u11111111 n 111
l'huile, de l'essence
ou du siccatif. — Les godets usités pour

l'aquarelle sont
de petits disques
de porcelaine
concaves, en

forme de calotte sphérique. On fait aussi
des godets rectangulaires à coins ar-
rondis ou non, disposés l'un à côté de
l'autre sur une tablette de faïence ou de
porcelaine et qui permettent de délayer
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et d'employer, pures ou mélangées, plu-
sieurs couleurs en même temps. Enfin
certains godets, creusés dans un bloc de

cristal et spécialement destinés à l'encre
de .Chine, sont parfois recouverts d'un
plateau de verre, de façon à préserver
les teintes de la poussière et de l'éva-
poration.

Godron. — Motif d'ornementation
en forme de moulures ovales ou de
cannelures en relief, servant à décorer
la panse rebondie d'un vase ou des sur-
faces convexes.
On donne aussi

le même nom à certains motifs d'orne-
mentation très saillants appliqués sur
des moulures, principalement pour la
décoration des combles.

Godronner. — Décorer une sur-
face de godrons.

Gonfanon.— Bannière, oriflamme,
écharpe ou bandelette,
se terminant par plu-
sieurs pointes et suspen-
due à un fer de lance
ou à la partie supérieure
d'un étendard. Les ban-
nières _ carrées d'église
sont souvent découpées

ainsi, en trois ou quatre pendants demi-
ronds. On dit aussi Gonfalon et Gon-
feron.

Gomme arabique. — Gomme
recueillie sur des acacias d'Afrique et
d'Australie dont on fait, par dissolution
dans l'eau, une colle toujours prête à
être employée et à laquelle on ajoute
parfois un peu de miel, pour éviter

qu'elle ne s'écaille en séchant. Une légère
couche de gomme arabique sur les cou-
leurs à l'aquarelle produit l'effet d'un
brillant' vernis, mais a le défayt de s'é-
cailler rapidement.

Gomme élastique. — Petits mor-
ceaux de caoutchouc servant à effacer les
traits de crayon à la mine de plomb. Cer-
taines gommes sont additionnées de san-
daraque et s'emploient de préférence pour
effacer les traits d'encre. Cette gomme,
assez dure, imprègne en même temps le
papier ainsi frotté d'une poudre qui per-
met de dessiner à nouveau au même en-
droit sans que l'encre soit abso;bée.

— gutte. — 'Suc gommo-résineux
solide, produit par le Hebradendron
cambgloides (famille des Guttifères) et
formant dans l'eau une émulsion d'une
belle couleur jaune doré. Elle sert, en
aquarelle, à obtenir des verts de tona-
lité différente, suivant qu'elle est mélan-
gée de sépia, d'encre de Chine, de bleu
de Prusse ou d'indigo. Mélangée avec
du carmin, elle donne un vert orangé.

Gondolé. — Se dit du bois déjeté,
du papier mal tendu, auquel l'eau du
lavis, de l'aquarelle, fait perdre momen-
tanément la forme plane.

Goniomètre. — Instrument ser-
vant à mesurer, à relever les angles.

Gorge. — (Arch.) — Partie supé-
rieure de la colonne, au-dessus de la-
quelle se profile
l'échine du cha-
piteau dorique
grec. Moulure à
profil concave et
aussi sorte de
doucine à pro-
fil très accentué
usitée dans le style gothique. Partie de
cheminée comprise entre les chambranles
et le couronnement du manteau.

Gorgone. — (Art déc.) — Motif de
décoration représentant une tête de
femme, vue de face, coiffée de serpents
et la bouche ouverte, semblable à la tête
de Méduse que portait le bouclier de
Minerve.
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Gothique. Se dit en peinture.et
en sculpture des oeuvres du moyen âge
et qui sont Caractérisées par des figures
grêles, dont les attitudes et les mouve-
ments affectent une certaine roideur,
mais qui; en revanche, sont d'une finesse
d'exécution et d'une perfection de détails
admirable. De plus, les figures ' gothi-
ques sculptées, ayant toujours été faites
pour l'emplacement qu'elles occupent,
s'encadrent parfaitement dans les mou-
Rires ou dans les niches, sans en excéder
les limites. — On désigne aussi sous k
nom de gothique les monumènts de style
ogival: Le style gothique a succédé au
style roman. Les plus beaux, les plus
purs édifices du style gothique furent
'édifiés pendant le xtit e siècle.

Gothiques (âge des monu-
ments). — (Arch.)— L'âge des monu-
ments de style gothique et de style roman
peut se résumer facilement en quelques
lignes. Du Iv e au me siècle, le style latin
domine; puis pendant le xi' et la pre-
mière moitié du mi e , le style roman lui
succède. Dans la seconde moitié du
xtl e siècle, on voit se développer le style
romano-ogival, qui est un style de tran-
sition entre le roman et le gothique. Le
site siècle est caractérisé 'par le style
gothique à « lancette e ; le xive, par le
style gothique « rayonnant » ; le xv e et
le commencement du xvi e , par le style
« flamboyant ». Tels sont les trois ca-
ractères dominants du style gothique de
ces trois dernières époques que quelques
auteurs désignent parfois sous les noms
de primaire, secondaire et tertiaire.

— flamboyant. — Se dit d'une
époque de l'art gothique (xv e et xvie siè-

cles), carac-....... ........... 	 ....... _
terisee sur-
tout par des
créneaux,
des	 balus-
tc roandet o s au r saux

forme de flammes ondulantes, s'enlaçant
et s'entre-croisant.

— fleuri. — (Ascii.) — Se dit des

dernières années du style gothique, où,
à la veille de la Renaissance, les orne-
ments deviennent d'une exubérance et
d'une abondance prodigieuses, où les
crochets, jusque-là formés de simples
feuillages, semblent s'épanouir en bou-
quets.	 .	 .

Gothique. — (Calligr.) — Se dit de
caractères de forme anguleuse usités au
moyen âge et aujourd'hui encore en

usage en Allemagne. Certains manuscrits
du moyen âge sont exécutés en carac-
tères gothi-
ques d'une
rare perfec-	 vink, feudr; ttkre
lion,	 enri-
chis de lettres initiales peintes à la
gouache et parfois rehaussées de dorure.
Les manuscrits sont ordinairement exé-
cutés en caractères gothiques d'une
grande pureté de contours, d'une régu-
larité absolue. Pour les actes, au contraire,
les comptes et dépenses, comme écriture
courante on avait adopté une sorte de
gothique cursive qui pouvait être rapi-
dement tracée. Bien que n'offrant au
premier abord que peu de différence, les
caractères gothiques ont varié suivant
les époques, et la gothique du xtil e siè-
cle est bien différente de celle qui était
en usage au xvie.

Gouache. — Mode de peinture à
l'eau, dans laquelle 'on emploie des cou-
leurs pâteuses, détrempées dans l'eau
gommée, additionnée de miel. La gouache
donne des tons ' opaques. Dans cette
sorte de peinture, le blanc du papier ne
joue aucun rôle. On couvre le papier
comme on couvre une toile dans la
peinture à l'huile, en empâtant, en po-
sant les lumières et non en les réser-
vant comme dans l'aquarelle. Les minia-
tures des missels du moyen âge étaient
peintes à la gouache. On exécute à la
gouache des éventails et des écrans. On
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se sert aussi du blanc de gouache pour
rehausser certains dessins de touches lu-
mineuses. L'inconvénient de la gouache
est de s'écailler et de noircir légèrement
à l'air.

Gouaché. — Se dit de rehauts, de
touches lumineuses, posés à la gouache
sur un dessin, sur un croquis.

Gouacher. — Peindre à la gouache.
Gouge. — (Sculpt.) — Ciseau

creusé en demi-cylindre, taillé en biseau
très coupant,

ye=t1111Blt dont se servent
— les sculpteurs

sur bois. Il y a des gouges de toute di-
mension et de formes très différentes.

Goujon. — (Arch.) — Cheville en-
fer servant à relier deux pièces super-
posées.

Gousse. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation en genre de gousse de fève
dans les chapiteaux d'ordre dorique.

Gousset. — (Blas.) — Se dit d'une
sorte de rebattement ou
blason irrégulier prenant
son commencement à l'un
des angles du chef et se
reposant au bas dudit
chef, le reste descendant
en ligne perpendiculaire
comme un pal jusqu'à la pointe de
l'écu.

(Arch.) — Pièce de bois posée
obliquement, reliant
deux poutres assem-
blées, maintenant
leur écartement et
donnant de la soli-
dité à l'ensemble.
Les goussets sont

LEXIQUE.

Gouttes. — (Arch.) — Motifs d'or-
nementation en forme 	
de tronc de cône, pla-
cés soit au revers du
larmier d'une corni-
che, soit à la base
du triglyphe dans des entablements d'or-
dre dorique. •

Gouttière. — (Arch.) — Canaux
horizontaux et tuyaux
de descente verticaux;
disposés pour rece-
voir les eaux pluvia-
les à la base des toi-
tures et les conduire
jusqu'au niveau du sol.
Dans certains édifi-
ces modernes, on a
placé des gouttières
monumentales, for-
mées de tubes en

fonte, décorés de cannelures, de ro-
saces, etc.

— (Gray.) — Sorte de bec saillant,
de petit ca-
nal que l'on 
ménage sur
les planches

'bordées de
cire, de fa-
çon à permettre de faire écouler l'eau-
forte lorsqu'on cesse la morsure.

Gradation. — Système d'ornemen-
tation qui consiste à juxtaposer à un
motif de décoration celui qui offre avec
lui le plus d'analogie, de forme ou
de couleur, tout en suivant une cer-
taine progression ascendante ou décrois-
sante.

Gradine. — (Sculpt.) — Ciseau à
plusieurs dents. C'est avec la
gradine qu'on travaille le mar-
bre, soit pour en enlever d'assez
gros morceaux, soit pour déta-
cher et modeler des parties
comme la barbe, la chevelure,
pour le rendu desquelles les
dents donnent une première sé-
rie de stries qui servent de base -

au travail.

1 S

III
'Ifréquemment em-
q	 ployés dans la char-

pente des combles
pour relier deux pièces assemblées per-
pendiculairement.

Gouttereau. — (Arch.) — Se dit
des murs d'édifices gothiques supportant
les gouttières ou percés de claires-
voies, de fenêtres, formant l'étage supé-
rieur d'une grande nef d'église.
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Gradins. — Marches, degrés s'éle-
vant graduellement les uns au-dessus des
autres. — Se dit aussi en général de

constructions, d'étages, de galeries, d'é-
difices, placés en retrait les uns au-dessus
des autres.

Gradué. — Divisé en degrés. —
Divisions successives dont la mesure est
augmentée ou diminuée, suivant une
certaine proportion.

Graffiti. — Inscriptions de dessins
manuscrits et gravés au stylet SUI' des
monuments. Ce mot ne s'emploie qu'en
archéologie. — Il sert aussi à désigner
un mode de décoration se composant de
dessins noirs sur fond blanc, ou récipro-
quement, obtenus à l'aide de contours
accentués par des hachures. On en fait
soit des tableaux spéciaux en stuc avec
incrustations, soit des arabesques desti-
nées à enrichir des pilastres, des archi-
voltes ou des frises.

Grain. — (Peint.) — Se dit de la
surface plus ou moins rugueuse d'une
toile, d'un carton, d'un panneau, d'un
papier. Pour l'aquarelle, on se sert de
papier à grain fin ou, à gros grain, selon
la nature des sujets.

— (Gray.) — Se dit de l'effet pro-
duit par des tailles entre-croisées.

— d'orge. — (Arch.) — Cavité
destinée à dégager le profil des moulures
exécutées en menuiserie.

Grainer. — Indiquer des ombres sur
un dessin au crayon à l'aide de points
réguliers ou non au lieu de hachures.

Graineter. — Couvrir à l'aide de
procédés spéciaux le 'papier ou le cuir
de grains, de rugosités saillantes.

Grainure. (Gray .) — Opération

qui a pour but de couvrir de grains la
surface d'une plaque de métal sur laquelle
on veut graver à la manière noire. Pour
cela, on se sert du berceau. (Voy. ce
mot.) On balance cet instrument sur
toute la surface de la planche en remon-
tant, et ensuite de long en large. Après
avoir promené ainsi le berceau dans tons
les sens, on peut tirer une épreuve de la
planche pour en juger la grainure. Celle-
ci, pour être réussie, doit donner un
noir velouté très égal dans toute son
étendue.

Grandeur nature. — Se dit en
art de toute imitation, d'un être ou d'un.
objet reproduit dans ses dimensions ré-
elles.

— d'exéoution. — Se dit des mo-
dèles de sculpture, plans et dessins d'ar-
chitecture ou de mécanique représen-
tant des objets dans la vraie dimension
où ils doivent être exécutés.

Grand feu. — (Céram.) — Se dit
de la température nécessaire pour faire
entrer en fusion certaines couleurs. Les
couleurs qui nécessitent le grand feu
sont, pour la porcelaine dure : le bleu
de cobalt, le vert de chrome, les bruns
de fer, de manganèse et de chromate,
les jaunes d'oxyde de titane et les noirs
d'urane ; et, pour la porcelaine tendre
les violets, les rouges et les bruns de
manganèse, de cuivre et de fer. Les
autres couleurs, qui s'altéreraient à une
température aussi élevée et qui se vitri-
fient à une température inférieure à celle
de la fusion de l'argent, portent le nom
de couleurs de moufles. Les couleurs de
moufles dures portent aussi le nom de
demi-grand feu, et une fois cuites, elles
peuvent recevoir une surdécoration de
couleurs, de la dorure brunie, etc., sans
qu'il se forme de nouvelles combinai-
sons ; les autres couleurs ou couleurs de
moufles tendres sont très nombreuses.

Grandir. — Amplifier, reproduire
en plus grand les contours d'un dessin,
d'un croquis, d'un carton. Grandir un
tableau, le reproduire sur une toile de
dimension plus grande à l'aide de la
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mise au carreau. Grandir une figure, en
augmenter la proportion.

Grandisseurs. — (Peint.) — Dé-
nomination spéciale des artistes qui
grandissent les esquisses originales d'un
peintre pour les reporter sur une toile,
sur une surface de vaste dimension,
comme un panneau décoratif, une cou-
pole, un fond de panorama, par exemple.

Granit. — Pierre dure composée
de mica, de quartz et de feldspath. Les
Égyptiens ont exécuté des statues co-
lossales en granit rose. En Bretagne, il
existe encore des calvaires en granit
gris. Enfin on donne le nom de petit
granit à une sorte de marbre de Bel-
gique renfermant de nombreux fossiles.

Granitelle. — Se dit d'une sorte
de granit gris, que les Romains em-
ployaient dans leurs constructions, et
aussi d'un marbre offrant l'apparence du
granit.

Granuleux. — Se dit de la surface
de certaines toiles, de certains panneaux
très rugueux destinés àla peinture à l'huile.

Graphique. — Se dit du dessin qui
représente les objets par des lignes et
suivant des procédés géométriques.

Graphiquement. — Par des pro-
cédés graphiques.

Graphite. — Plombagine d'une
grande finesse. Le graphite de Sibérie,
mélangé avec du sulfure d'antimoine,
de la gomme et de la colle de poisson,
sert à fabriquer des crayons sous forme
de petites baguettes cylindriques que
l'on fixe dans de petites tiges de bois
de cèdre, de genévrier ou de cyprès.

Graphomètre. — Instrument ser-
vant à relever les angles et à mesurer

les distances sur le
terrain, se compo-
sant d'un demi-dis-
que en cuivre di-
visé en degrés,
pourvu d'une ali-
dade fixe et d'une

alidade mobile, permettant de viser dans
toutes les directions comprises dans un
même plan horizontal.

Gras. —Onctueux, moelleux, exempt
de sécheresse. Un contour gras, un ta-
bleau grassement peint.

— (orayon). — (Lith.) — Le crayon
gras est noir, tendre et mou ; on s'en
sert pour dessiner sur la pierre litho-
graphique, et aussi pour contresigner des
épreuves d'artiste, tirées sur papier,
parce qu'il pénètre dans la pâte et ne
peut être effacé.

Gratte-boesse. — Brosse en laiton
ou en verre filé, avec laquelle les do•
reurs étendent l'amalgame d'or et de
mercure, et qui sert aussi à net-
toyer, à brosser, les pièces d'or-
fèvrerie. G ratte-boesser. c'est se

• servir de la gratte - boesse ; le
gratte-boessage des pièces d'or-
fèvrerie s'exécute à la main pour
les pièces artistiques, et mécaniquement
pour les objets livrés au commerce,
mais toujours en ayant soin de main-
tenir humide la surface de l'objet, à
l'aide de solutions mucilagineuses.

Graticuler. — Mettre au carreau
(voy. ce mot), soit pour réduire un ta-
bleau, soit pour grandir un carton des-
tiné à une peinture murale. Le mot n'est
plus usité. On disait aussi craticuler.

Grattoir. — (Gray.) — Instrument
en acier très coupant, à l'aide
duquel on ébarbe les traits creu-
sés à la pointe sèche. On le
nomme aussi ébarboir ( voy. ce
mot). Les graveurs sur bois se
servent également •d'un grattoir
à creuser, à l'aide duquel ils po-
lissent le bloc de bois avant de

.1 travailler les lointains et
les points lumineux, et
d'un grattoir à ombre dont
les angles sont à peine
arrondis. Dans l'aquarelle
on emploie aussi le grattoir
pour enlever (voy. ce mot)
des lumières, des points

blancs, et dans certains dessins le manie-
ment du grattoir joue un rôleconsidérable,

Grattoir. — (Constr.) — Dans le
ravalement des constructions on se sert

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



GRA
	

228 —	 GRA

aussi de grattoirs de différentes formes.
Particulièrement, les peintres se servent

^Ar1	 J4

de grattoirs triangulaires qui permettent
d'atteindre au fond des moulures creuses.

Gravé. -7 Se dit d'un tableau, d'une
statue, d'un dessin reproduits par la gra-
vure.

Graver. — Creuser, reproduire par
la gravure, soit sur métal, soit sur bois,
des sujets destinés à être imprimés.
Sculpter des pierres fines. Décorer des
cristaux d'ornements en creux.

— en taille d'épargne. —
(Gray.) — Se dit de la gravure sur bois,
dans laquelle on enlève le fond en ré-
servant un relief, en épargnant les tailles.

— en taille-douce. — (V6y. Bu-
rin, eau-forte, gravure au lavis, ma-
nière noire, etc.)

Graveur. — Artiste qui grave en
taille-douce , qui gravé sur bois, qui
grave des pierres fines ou sculpte des
coins destinés à frapper des monnaies
ou médailles.

Gravure. — Art du graveur et aussi
estampes imprimées sur une planche
gravée.

— (Arch.) — Ornements indiqués
par des tailles en creux, dont on fait
grand usage dans le style néo-grec pour
agencer des rinceaux autour de fleurons
en relief et dont la tradition remonterait
à l'architecture égyptienne.

— à l'eau-forte. — Voy. (Eau-
. forte.)
• — au lavis. — Le procédé de gra-

vure au lavis, dû à Xavier Le Prince,
a pour but d'imiter les dessins au lavis.
Après avoir gravé les contours à l'eau-
forte, on lave avec une encre spéciale
d'abord, puis au vernis, les plans que l'on
fait mordre ensuite en y semant une pou-

dre qui forme un grain destiné à retenir
l'encre. On renouvelle l'opération autant
de fois qu'il est nécessaire, en procé-
dant de la teinte la plus faible à la plus
forte, comme lorsqu'on ébauche un des-
sin. On obtient ainsi d'excellents fac-
similés de sépias et de lavis à l'encre de
Chine. Malheureusement, le cuivre, pré-
paré de la sorte, ne peut fournir qu'un
nombre d'épreuves relativement res-
treint.

Gravure au vernis mou. —
(Voy. Vernis.)

— carrée. — Gravure au burin,
dont les tailles se croisent perpendicu-
lairement.

— en bois mat et de relief.
— On désignait ainsi autrefois princi-
palement les gravures des grosses lettres
d'affiches et les masses de rentrées,
— c'est-à-dire les grandes parties de
fond, — destinées aux camaïeux et aux
toiles peintes.

— en cachets. — La gravure en
cachets se rapproche beaucoup de la
gravure en médailles. L'artiste place le
cachet dans une poignée garnie de ci-
ment et de cire, qui lui permet de le ma-
nier plus aisément, et le grave avec les
instruments usités par les graveurs en
médailles. Il y a cette différence toute-
fois que le graveur de cachets ne tra-
vaille qu'en vue d'obtenir un seul coin,
tandis que les graveurs en médailles,
au contraire, produisent des matrices à
l'aide desquelles on peut se procurer
autant de coins qu'on le désire.

— en camaïeu. — Nom donné
parfois à la gravure en imitation de lavis.

— .en couleur. — La gravure en
taille-douce en couleur s'obtient par le
.irage successif de plusieurs planches de
.nême dimension, s'imprimant chacune
avec des couleurs spéciales qui, par leur
superposition, forment des tons inter-
médiaires. Les planches sont gravées
comme les planches à la manière noire,
et la grande difficulté est que les points
de repère soient rigoureusement observés,
de façon que, lors des impressions

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



1IINI 11 IIII111IIIfltlIIIi 1111 1111laIlll 1lll tl% 1 1 0[11r Itimitionsislitaispi

0,11,11,1110
•	 111	 dç 	 ,

j: •PAIIIIr1111,1
-

	

IUANIRIUIIWWIlliti 	 01111111tiMill11111

lr

liehatitanst..

G R A GRE- 229 -

successives, les couleurs viennent s'ap-
pliquer exactement à l'endroit qu'elles
doivent occuper et sans dépasser les
contours.

Gravure en manière de
crayon. — Ce genre de gravure, usité
surtout au siècle dernier, avait pour but
d'imiter le dessin au crayon. On com-
mençait par vernir le cuivre comme pour
la gravure à l'eau-forte, seulement au lieu
de travailler à l'aide de pointes ordi-
naires, on se servait de pointes spé-
ciales , de pointes doubles et triples,
de poinçons, de mattoirs, de roulettes,
etc., enfin de toute une série d'instru-
ments destinés à imiter les pointillés du
crayon.

— en médaille. — Procédé qui
consiste à graver sur un morceau d'a-
cier un modèle que l'on reproduit indé-
finiment par le frappage.

— en pierres fines. — Procédé
qui consiste à reproduire en creux ou en
relief sur les pierres fines un modèle
donné.

— large. — Gravure au burin dont
les tailles sont très espacées.

— leucographique. — Procédé
de gravure au ;trait en creux sur des
plaques de zinc. Les planches ainsi mor-
dues à l'eau-forte et offrant des traits
en creux laissent apparaître le dessin en
blanc lorsque le rouleau de la presse
typographique passe à leur surface. Ces
planches, montées sur de petits mor-
ceaux de bois, se tirent donc comme des
gravures sur bois ou des clichés et pro-
duisent à l'impression des taches noires
au milieu desquelles le dessin se détache
en blanc. (Voy. Dessin leucographique.)
Ce procédé, insuffisant pour reproduire
des oeuvres d'art, est excellent et peu
coûteux pour la reproduction de figures
techniques destinées à illustrer des ou-
vrages scientifiques.

— en losanges. — Gravure au
burin dont les tailles, se croisant obli-
quement, laissent apparaître dans leur
intervalle des losanges blancs.

— pointillée. — La gravure polit-

tillée se rapprâche beaucoup de la gra-
vure en manière de crayon. Les procé-
dés sont les mêmes. Seulement, dans la
première, le pointillé est parfois ren-
forcé de hachures, tandis que dans la
seconde le graveur les exclut afin de
fac-similer le plus exactement possible
l'aspect que donnent des traits de crayon.

Gravure serrée. — Gravure au
burin dont les tailles sont très près l'une
de l'autre.

— sur bois en creux. — Ce pro-
cédé est le contraire du procédé ordi-
naire. Il sert à obtenir des creux à
l'aide desquels on se procure les em-
preintes en relief. On se servait de gra-
vures sur bois en creux au siècle der-
nier pour les armoiries et les inscrip-
tions en relief des cloches fondues à
cire perdue, pour les sceaux, matrices,
cachets coulés en métal, etc.

— sur bois en relief. —(Voy. Gra-
ver en taille d'épargne.)

— sur pierre. — Procédé de gra-
vure à la pointe sur pierre lithogra-
phique. La gravure sur pierre se tire
comme la lithographie ordinaire. Elle
présente l'avantage de permettre des
travaux beaucoup plus fins que la litho-
graphie à la plume. Mais elle est beau-
coup plus sèche de contour que la gra-
vure en taille-douce. Toutefois, certains
graveurs allemands ont atteint dans ce
genre des résultats excellents. Le pro-
cédé est surtout industriel à cause du
bon Marché du tirage.

Gréco-romain. — Se dit des édi-
fices, des monuments construits à l'épo-
que romaine suivant le principe des
ordres grecs avec certaines modifications
de détail ou d'adaptation.

Grecque. — Motif d'ornementa-

Iton tormé de lignes brisées à angle
droit et décrivant des portions de car-
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rés ou de rectangles non fermés, reliés
entre eux • par des portions de lignes
droites.
Grelé. (Blas.) Se dit d'une

couronne surmontée d'un rang de perles.
Grelot. — (Blas.) — Se dit d'une

petite clochette de forme
ronde. On les nomme aussi
grillet ou grillot. Ils se po-
sent toujours en nombre

dans l'écu, et quand il n'y a pas de
nombre, on dit semé.

Grenat. — Pierre précieuse de cou-
leur rouge comparable au rouge de la
grenade.

Grené. — Sorte de grain que donne
un crayon un peu gros, frotté sur le pa-
pier et dont le noir, s'attachant aux rugo-
sités du papier, forme une alternance de
points noirs et blancs irrégulièrement
semés. On emploie le grené pour adou-
cir les transitions trop brusques entre
les hachures. On dit aussi grainé.

Grener. — Indiquer la place -des
ombres dans un dessin, ou renforcer des
hachures à l'aide de petits points. On
dit aussi grainer.

Grenu. — Se dit des surfaces qui
offrent beaucoup de petites aspérités irré-
gulières. Un cuir grenu. Un papier grenu.

Grès. — Pierre dure formée d'une
agglomération de grains de quartz.

— cérame. Se dit de certaines
poteries opaques, imperméables, dures
et sonores. Les grès communs se fabri-
quent à 'l'aide d'une pâte d'argile, de
sable quartzeux et de silicates doubles.
La pâte des grés fins ne diffère pas sen-
siblement de la pâte des faïences fines.
On fabriquait du grès-cérame en Alle-
magne dès le vin e siècle. Les grès an-
glais sont d'une qualité de fabrication
remarquable. Les Chinois et les Japonais
ont produit des vases et des statuettes
en grès-cérame fort recherchés des
collectionneurs.

Gribouillage. — Se dit d'un cro-
quis informe, de contours difficiles à
déchiffrer. On donne aussi le nom de
gribouillage à certaines:oeuvres sans va-

leur. On n'en recueille pas moins pré-
cieusement jusqu'au moindre gribouil-
lage sorti de la main des maîtres.

Gribouiller. — Couvrir une feuille
de papier, une toile, de contours in-
décis, de dessins informes exécutés
rapidement. Se dit aussi des oeuvres con-
fuses, mauvaises, indéchiffrables et in-
compréhensibles.

Griffe. — (Arch.) — Feuille d'orne-
mentation légèrement enroulée et ser-
vant à relier la moulure convexe et cir-
culaire placée à la base des colonnes
romanes et
des fais-
ceaux de co-
lonnettes du
moyen âge
au socle
carré placé
immédiate-
men t au-
dessous de cette moulure. Les griffes
remplissent ainsi le vide formé par l'é-
coinçon. Dans certains cas, la griffe a

son point
de départ

\‘'-',;-%ldeldidie sur le tore
4 ('-	 et remplit

le petit tri-
angle for-
mé par
l'angle

saillant de la plinthe. Et c'est là le cas le
plus fréquent. Dans quelques monuments
(xlite siècle), on trouve des griffes évi-
dées dans la masse de la plinthe et n'of-
frant aucun point de contact avec le tore.

Griffon. — Animal fabuleux à tête
d'aigle et au corps de lion, employé fré-

quemment
comme mo-
tif de déco-
ration. On
trouve des -
re présenta-
tions de grif-
fons dans un
grand nombre de monuments antiques,
en Perse, en Assyrie, etc.
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Griffon. — (Blas.) — Figure demi-
aigle et demi-lion, ayant la tête, le poi-
trail d'aigle, les jambes de devant gar-
nies de griffes et le derrière en forme de
lion avec jambes, pattes, ongles et queue.

Griffonnage. — Se dit surtout
d'un croquis à la plume ou au crayon
prestement et rapidement enlevé, mais
inachevé et d'une exécution sommaire.

Griffonner. — Dessiner rapide-
ment et avec négligence.

Grignotis. — (Grav.) — Se dit de
travaux spéciaux, formés de tailles très
courtes, mélangées et alternées de
points, de traits rompus, tremblés, si-
nueux et servant à interpréter des feuil-
lés, des terrains accidentés, des étoffes
aux plis rugueux, des murailles aux sur-
faces couvertes d'aspérités, etc. On
donne aussi le même nom, dans cer-
taines gravures au burin, à des travaux
très délicats, à des tailles irrégulitres,
très peu profondes, ayant à peine égra-
tigné la surface du métal; un léger gri-
gnotis.

Grillage. —(Arch.) — Assemblage
de pièces de fer ou de bois destiné à
former des clôtgres ajourées.

Grille. — (Arch.)— Clôture formée
de barreaux de
fer ou de bois
plus ou moins
richement or-
nementés. Dès
le mi° siècle,
on fabriquait
des grilles en
fer très ornées.
Les motifs

d'ornementation principaux consistaient
surtout en rin-
ceaux dont les
brindilles
étaient soudées
à des embases
et maintenues
contre les mon-

- tants par des
embrasses con-
tournées à chaud. A la fin de ce_ siècle,

on exécutait aussi des grilles en juxta-
posant des panneaux d'une riche déco-
ration. Au spi° siècle, on ajouta aux
rinceaux des ornements découpés dans
des feuilles de tôle et contournés. Au xiv°
et au xv e , on souda ces feuillages aux
gros fers. Enfin, à partir du xv° siècle,
a tôle rivée fut généralement employée

et aux xvi°, xvn° et xviii . siècles, les
grilles prirent une importance décorative
considérable et furent surmontées de
couronnements d'une grande richesse.

Grimaçant. — Se dit de certaines
sculptures du moyen fige représentant
des figures dont le visage est bizarre et
dont les traits sont contournés et défi-
gurés.	 •

Gringolé. — (Blas.)— (Voy. Croix
gringolée.)

Griotte d'Italie. — Marbre rouge
parsemé de taches et de veines brunes
et blanches, fréquemment employé sur
certaines façades monumentales, comme
tablette destinée à recevoir les inscrip-
tions dorées.

Grippage. — (Voy. Gripper.)
Gripper. — (Céram.)_— Se dit du

mauvais effet qui se produit à la cuisson
des peintures sur porcelaine ou sur
faïence, pour l'exécution desquelles on
a employé des couleurs délayées avec
une trop grande quantité d'essence
grasse. La couleur trop graissée grippe
au feu.

Gris. — Se dit des nuances'obtenues
par le mélange de blanc et de noir et
aussi d'une couleur foncée. On dit un
gris brun, un gris bleu, un gris verdâtre, .
pour indiquer que ces gris sont d'une
tonalité différente, et que dans chacun
d'eux dominent le brun, le bleu, le
vert, etc.

— ( Peint.) — Se dit d'un tableau
peint dans une tonalité trop peu accen-
tuée, effacée et pâle.

Grisaille. — (Peint.) — Peinture
imitant les bas-reliefs, à l'aide de l'em-
ploi exclusif de blanc et de noir et des
différents gris obtenus par leur mé-
lange. — On désigne aussi sous le
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nom de grisaille des tableaux ou des
esquisses monochromes. Des lavis à
l'encre de Chine sont évidemment des
grisailles, mais on leur donne rare-
ment ce .nom. On réserve fa désignation
de grisaille pour les peintures •à l'effet
qui ont pour but de reproduire des
bas-reliefs en trompe-Pceil. Tels sont
les Peintures d'Abel de Pujol à la Bourse
de Paris. Bien qu'on se borne à re-
produire des oeuvres de sculpture ab-
solument blanches, il faut tenir compte
des ombres, des reflets, des accidents
de lumière, etc. Aussi la palette de gri-
saille est-elle assez riche en tons gris,
bleus, roses, jaunes, bruns et même
violacés.

Grisâtre. — Qui tire sur le gris.
D'un aspect gris.

Grisé. — Se dit, dans une gravure
ou dans une épreuve imprimée, d'espaces
recouverts de lignes grises formées par
de petites hachures régulièrement espa-
cées. Dans certains imprimés, on couvre
d'un grisé les espaces sur lesquels on
doit placer des indications manuscrites
qu'il est ainsi impossible d'enlever au
grattoir sans laisser trace de l'opération.

Griser. — Couvrir une surface de
grisé, de hachures, donnant à l'impres-
sion une série de lignes grises.

Gros-blano. — (Dor.) — Mastic
destiné aux retouches. — (Voy. Retou-
cher.)

— buisson. — Se dit d'une sorte
de fusain très tendre et d'un beau noir
velouté.

— de mur. — (Arch.) — Pièce de
bois destinée à former l'épaisseur des
murs en pisé et à maintenir écartés les
côtés du moule pendant l'opération du
moulage.

— murs. — (Arch.) — Murs exté-
rieurs au pourtour d'un édifice, servant
de point d'appui aux voûtes, aux char-
pentes des planchers et de la toiture, et
dont l'épaisseur est supérieure à celle
des murs de refend ou de division du
même édifice.

oeuvre. — (Voy. CEuvre.)

Grosserie. — (Orfèv.) — Se dit
de la vaisselle d'orfèvrerie.

Grotesques. — Motifs .d'ornemen-
tation peints, dessinés ou sculptés, re-
produisant des sujets bizarres ou for-
mant des arabesques, dans l'entrelace-
ment desquelles apparaissent des figures
extravagantes, des personnages, des
animaux fantastiques. Les sculpteurs
du moyen âge ont exécuté des grotes-
ques avec une rare perfection. Le goût
des grotesques se continue pendant la
Renaissance. Il existe de curieuses figures
grotesques, dessinées par Léonard de
Vinci et par Raphaël. Enfin, Callot et
Teniers, au xvre siècle, ont peint et
gravé des scènes fantastiques, dans
lesquelles les figures grotesques tiennent
une large place.

Grotte. — (Art des jard.) — Ca-
verne artificielle faite de roches rap-
portées et parfois décorée de statues,
comme la grotte du Cosquet ou des
bains d'Apollon dans le parc de Ver-
sailles.

— aux fées. — Dénomination
qu'on applique parfois aux allées cou-
vertes (voy. ce mot).

Groupe. — Réunion, agencement
de figures ou d'objets formant un en-
semble. Les différents groupes d'un ta-
bleau doivent présenter des masses bien
équilibrées. Un groupe bien étudié.

— (Sculpt.) — Réunion de plusieurs
figures concourant à une action com-
mune et dont la silhouette et l'agence.
ment doivent présenter sur toutes les
faces un ensemble harmonieux.

— d'animaux. — (Sculpt.) —
Réunion d'animaux posés sur un même
socle et servant de motif de décoration
pour les parcs et jardins.

Groupement. — Se dit de la fa-
çon dont les figures sont groupées en
peinture, en dessin, en sculpture. Le
groupement des figures est heureux. Ce
groupement laisse des vides qui auraient
dû être comblés.

Grouper. — Disposer en groupe.
Agencer des modèles de façon à former
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un groupe. Dessiner des figures, les
juxtaposer, les réunir en groupe.

Guérite. — (Arch.) — Petit réduit,
soit en bois, soit en maçonnerie, cou-
vert, placé au sommet des murailles de
certains 'châteaux forts du moyen âge et

'servant à abriter les soldats de garde.
Se dit aussi d'une petite construction en
forme de donjon, dominant une vaste éten-
due et pouvant servir de poste à un veilleur.

Guette. — (Arch.) — Tour des
châteaux forts du moyen âge où se te-
nait le veilleur ou guetteur. — Poteaux,
pans de bois inclinés sur leur épaisseur
et assemblage de pièces de bois destinées
à renforcer une autre charpente.

Gueulard. — Se dit parfois de cer-
taines buires en
faïence en forme
de casque renversé.
Il existe des vases
de cette forme en
faïence de Rouen
qui sont décorés
de très riches mo-
tifs d'ornementa-

tion, avec lambrequins pendants.
Gueules. — (Rias.) — Couleur

rouge. S'indique en gravure par des ha-
chures verticales.

— de loup. — (Arch.) — Entaille
permettant à deux pièces de bois juxta-
posées de pivoter, de s'appliquer l'une
sur l'autre.

— droite. — (Arch.) — Se dit de
la partie concave d'une cimaise.

— renversée. — (Arch.) — Se dit
de la partie convexe d'une cimaise.

Guichet. — (Arch.) — Se dit d'une
porte de petite
dimension placée
non loin d'une
porte de propor-
tions beaucoup
plus vastes. Les
grandes portes ou
grilles ont par-
fois des guichets
pratiqués dans leur propre ouverture.
On désigne aussi sous le nom de gui-

chets les grandes arcades de la cour
dti Carrousel et du Louvre, servant de
passage aux voitures et aux piétons.

Guidon. — (Blas.) — Se dit d'une
figure en forme de drapeau étroit, long,
fendu, à deux pointes et
attaché à une hampe en
forme de lance. Sous le
règne de Charles VII, la
bannière et le pennon
ayant disparu, le guidon
devint l'enseigne de l'in-
fanterie, tandis que la cornette était ré-
servée à la cavalerie.

Guillochage. — (Art déc.) — Se
dit du travail obtenu en guillochant.

Guillocher. — (Art déc. ) —
Exécuter des guillochis, principalement
pour les pièces d'orfèvrerie, à l'aide du
tour à guillocher.

Guillooheur. -- (Art déc.) — Ou-
vrier qui exécute des guillochis.

Guillochis. — (Art déc.) — Motif
d'ornementation formé de traits symé-
triques, ondés, croisés ou parallèles, —
et aussi art de guillocher.

Guimbarde. — Petit rabot à l'u-
sage des sculpteurs et des graveurs et
servant à unir les surfaces creuses d'une
certaine étendue.

Guipure. — (Art déc.) — Dentelle
de fil ou de soie à larges mailles et sans
fond. S'emploie aussi comme le mot
dentelle, pour caractériser les motifs de
balustrades et les découpures en usage
dans l'architecture gothique.

Guirlande. — Motif d'ornementa-
tion représen
tant des feuil-
lages, des fleurs,
des fruits, tres-

'it4e,

10""	

ses ou reliés
par des rubans
et qui semblent

une longue bande cylindrique,
légèrement renflée
à sa partie mé-
diane, souple et
flexible, que l'on
peut accrocher à de certaines saillies,

former
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enrouler autour des fûts de colonnes,
appliquer à la décoration des panneaux,
des frontons, etc.

Guitare. — (Arch.).— Charpente
formée de pièces courbes, destinée à
soutenir la toiture des lucarnes.

Guivre. — (Blas.) — La guivre,
sorte de couleuvre ou serpent
à queue ondée ou tortillée,
porte aussi parfois les noms
de vuivre ou de bisse. Le plus
souvent elle est représentée en

pal, et on la dit rampante lorsqu'elle
est posée en fasce.

Gumènes. — (Blas.) — Câbles
qui attachent l'ancre au navire.

Gymnase. — (Arch.) — Ensemble
de bâtiments et de portiques formant
un édifice public où la jeunesse de
l'antiquité se livrait aux exercices du
corps.

Gypse. — Sulfate de chaux. On lui
donne aussi les noms de sélénite et de
plâtre. Lorsqu'il affecte la forme de lames
transparentes et jaunâtres, qui décom-
posent la lumière, les ouvriers carriers
lui donnent le nom de pierre à jésus,
ou de miroir d'dne. Les variétés com-
pactes sont appelées pierre à paire des
Parisiens, et les variétés à tissu lami-
naire et saccharoide prennent le nom
d'albâtre blanc ou cl,'albâtre gypseux.
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Hache. — (filas.) — On se sert
en blason de deux sortes de
haches comme figures : la
hache ou cognée qui sert à
tailler et à doler les pièces
de bois, et la hache d'armes

34." dont les anciens maréchaux
de France accostaient leurs écus.

Haché. — Couvert de hachures.
Hacher. — (Arch.) — Couvrir cer-

taines parties d'un dessin d'architecture
de hachures parallèles tracées au tire-ligne.

(Arch.) E ntailler la surface
d'une muraille, la couvrir de stries irré-
gulières et peu profondes.

Haohures. — (Grav.) — Traits
parallèles ou croisés à l'aide desquels
on indique le modelé. Ces traits, plus
ou moins larges, plus ou moins serrés,
permettent au graveur d'interpréter tous
les tons, de faire vibrerles lumières, d'ac-
centuer la forme de chaque objet et même
d'en préciser la nature. Ainsi c'est à
l'aide de hachures délicates et fines que
l'on interprète les chairs; des hachures
vigoureuses servent à indiquer les plis des
étoffes, etc., etc. On ajoute quelquefois
des pointillés au milieu dés hachures
entre-croisées afin d'éteindre des blancs
trop vifs et pour donner plus de fondu
au modelé.

— (Arch.) — Lignes parallèles, hori-
zontales, verticales, obliques ou croi-
sées, servant à indiquer dans un dessin
d'architecture la masse d'une construc-
tion ou les ombres portées sur une
façade par les saillies.

— (Topograph.) — Se dit de traits re:
présentant les lignes de pente des mon-
. tagnes et dont le nombre et la longueur

varient suivant l'attitude et la plus ou
moins grande obliquité des montagnes.
La longueur de ces hachures est en raison

fLi
inverse de la rapidité des pentes et in-
dique la distance qui existe entre deux
courbes de section consécutives.

Hachures. — (Glas.) — Se dit de
traits ou de points à l'aide desquels on re-
présente, suivant des directions et des
combinaisons conventionnelles, dans les
ouvrages gravés, les couleurs du blason.
Cette convention est généralement ac-
ceptée.

Hall. — (Arch.) — Salle de grande
dimension, ordinairement éclairée par
un plafond vitré, servant de salle- d'at-
tente, de salle. de pas perdus dans cer-
tains établissements publics ou privés;
et aussi, dans lés châteaux et les de-
meures princières, très vaste salon.. de
réunion d'une hauteur de plusieurs
étages et richement décoré.

Halle. — (Arch.) — Vastes empla-
cements couverts, destinés à servir de
marché. Les Halles centrales de Paris
sont le véritable type de ce genre de
construction. Ces immenses pavillons en
fer et en verre, reposant sur des sou-
bassements en maçonnerie, ont été édi-
fiés d'après les plans de l'architecte Bal-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



HAL — 236 HAR

tard, inspirés d'une invention de Hauréau.
Hallebarde. — (Blas.) — Se dit

d'une figure en forme d'arme de hast,
avec long fin, longue hampe, et garnie

d'une grande pointe et d'un
fer à pointes recroquevillées.
La hallebarde était l'arme
des sergents de bande. On la
représente presque toujours
dans les armoiries en pal et
en nombre. — La hallebarde
fut introduite en France
au xve siècle par les Suisses
et les Allemands. Quant aux
hallebardes de parade, usitées
depuis le xvie siècle, elles

étaient parfois d'une ,grande richesse
d'ornementation et décorées de gravures
et de damasquinures.

Hamades. — (Blas.) — On dési-
gne ainsi les fasces alé-
sées , c'est-à-dire n'attei-
gnant pas les bords de
l'écu et composées de trois
pièces. On dit aussi Ha-
maides et Haméides. Les
armoiries étrangères en
offrent surtout de très nombreux exemples.

Hamaide. — (Blas.) — (Voy. Ha-
mades.)

Haméides. — (Blas.) — (Voy. Ha-
macles.)	 •

Hampe. — Manche d'un pinceau,
d'un drapeau, etc.

Hanap. — Coupe à boire de grande
dimension; placée sur
un pied. Il y a des
hanaps à couvercles ri-
chement ciselés, qui
sont de véritables chefs-
d'ceuvre d'art décora-
tif. Au moyen âge, on

fabriquait des hanaps en métal précieux,

de forme très variée et le plus souvent
d'une très grande richesse d'ornementa-
tion.

Hanapier. — Se disait des étuis,
des écrins, dans lesquels on plaçait les
hanaps précieux.

Hanche. — Se dit, en anatomie, de
la partie de l'os iliaque qui s'articule
avec l'os de la cuisse et surtout, dans le
langage courant, de la saillie extérieure
de cet os.

Hanché. — Se dit de la façon
dont une figure debout est posée sur
l'une ou l'autre jambe, de façon à faire
saillir une hanche. Une figure hanchée du
côté droit. Une figure hanchée à gauche.

Hangar. — (Arch.) — Abri formé
par une toiture légère et dont le pour-
tour n'est garni que de clôtures mobiles.

Happe. — ( Arch. ) — Sorte de
crampon en fer reliant deux pierres
ou deux pièces de charpente juxtaposées.

Happer. — Se dit de certains pa-
piers, de certaines toiles sur lesquels
la couleur adhère vivement , comme
si elle était attirée violemment. Se dit
aussi des surfaces revêtues d'une mixture
qui aide à l'adhésion des feuilles d'or.

Hardi. — (Arch.) — Se dit d'un
plan d'édifice qui témoigne de la part de
l'auteur d'une connaissance approfondie
des lois de la construction et dans
lequel les supports et les points d'appui
sont réduits à leur dimension minima.

Harpe. — (Blas.) — Figure de
blason de même forme que l'instrument
de musique de ce nom, mais parfois rap-
pelant aussi la lyre et se terminant par
deux têtes, l'une humaine,
l'autre d'animal. Les armes
du royaume d'Irlande se
composent d'une harpe d'or
sur champ de gueules. Il
y a des harpes dont la co-
lonne et la console — c'est-
à-dire la partie supérieure en forme d'S
renversée — sont décorées avec une ex-
trême richesse, suivant un parti pris ar-
chitectural, et ornées de chapiteaux à
feuilles d'acanthe et à guirlandes.
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Harpes. — (Arch.) — Pierres su-
perposées, formant alternativement des

saillies et des creux,
ét destinées à per-
mettre de relier
plus solidement une
muraille à con-
struire ultérieure-
ment en prolonge-
ment de celle déjà
existante.	 Saillies

'Ife;Dd pierre tournées du
d'une chaîne de

côté intérieur d'une muraille et destinées
à donner plus de cohésion à l'ensemble
de la maçonnerie.

Harpie. — (Blasa) — Les harpies se
représentent en ar-
moiries sous la forme
d'un aigle avec tête et
buste de femme. Se-
lon les anciens, les
harpies avaient le vi-
sage d'une jeune fille,
le corps et les ailes
d'un vautour, la queue d'un serpent et des
griffes aux mains et aux pieds.

Harpon. — (Arch.) — Pièce de fer
soudée servant à relier solidement, l'une
à l'autre, deux murailles ou deux pièces
de charpente.

Haubert. — Sorte de cuirasse ou de
cotte de mailles, en usage au moyen âge.

Hausse. — (Gray.) — (Voy. Dé-
coupage.)

Haussé. — (Blas.) — On emploie ce
mot lorsque les pièces occupent sur l'écu
une place plus élevée que leur emplace-
ment normal.

Hausse-col. — Pièce d'armure en
usage du xv e au xvie siècle, et servant à
protéger la jonction du casque et de la
cuirasse.

Haute lisse. — Disposition verti-
cale de la lisse du métier à tapisser. Les
tapisseries ainsi fabriquées sont appelées
de haute lisse ou simplement haute lisse.
On écrit aussi haute lice. — (Voy. Basse
lisse et Lisse.)

Haut en couleur. — Colorié à

l'excès, de couleurs vives ou criardes.
Hauteur. — Dimension d'un objet

mesuré suivant une ligne verticale.
— d'appui. — Hauteur ordinaire

des balustrades des appuis de fenêtre.
La hauteur d'appui est quelquefois infé-
rieure à un mètre, mais elle ne dépasse
jamais cette dimension.

— sous olef. — (Arch.) — Se dit
de la distance qui existe entre le sol et
la partie inférieure d'une voûte, la me-
sure étant prise dans l'axe et au point
le plus élevé de la surface concave.

Haut-relief. —Morceau de sculp-
ture exécuté de telle façon que les figures
placées en avant d'une surface plane
n'ont avec cette surface que quelques

t „NF,

points de contact, mais en sont, quant
au reste, suffisamment détachées.

On peut citer, comme exemples de
hauts-reliefs, les quatre groupes monu-
mentaux qui décorent l'Arc de triomphe
de l'Étoile. — (Voy. Bas-relief.)

Heaume. — (filas.) — Casque cou-
vrant la tête et le
cou et fermé sur
lé visage par un
treillis. C'est la
première pièce
des armes ; il orne
aussi les armoi-
ries. Quelques au-
teurs donnent aussi au casque, suivant
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ses différentes formes, les noms d'Ar-
met, de Cabasset, de Pot, de Bassinet,
de Salade, de Morion et de Bourgui-
gnote.

Hélice. — Courbe que décrit, à la
surface d'un cylindre, un
point s'élevant en 'tour-
nant autour de ce >cylin-
dre. On fait une fréquente
application de l'hélice dans
le tracé des escaliers pla-
cés à l'intérieur des cages

circulaires et présentant à leur centre un
espace vide et cylindrique.

— (Arch.) — Se dit parfois des vo-
lutes des chapiteaux corinthiens.

Hélicoïde. — En forme d'hélice.
Héliochromie. — (Phot.) — Se

dit de procédés de photographie en cou-
leur aujourd'hui encore très imparfaits.
L'idéal serait d'obtenir, au sortir de la
chambre noire, un cliché ou une épreuve
reproduisant exactement l'image formée
sur la glace dépolie. Malheureusement si
quelques savants ont pu obtenir cer-
taines couleurs, celles-ci étaient telle-
ment fugaces, qu'il fallait ne regarder
les épreuves ainsi colorées qu'à l'abri
de rayons lumineux. Les épreuves d'hé-
liochromie telles qu'on en voit aujour-
d'hui consistent simplement en épreuves
photographiques ordinaires, coloriées
par des procédés plus ou moins ingé-
nieux.

Héliographie. — Art d'obtenir,
à l'aide de la lumière, des épreuves
photographiques ordinaires et princi-
palement des épreuves de planches
gravées comme les planches en taille-
douce.

Héliographique. — Se dit de re-
productions, de planches gravées, d'é-
preuves obtenues par des procédés d'hé-
liographie.

Héliogravure. — Gravure hélio-
graphique. Parmi les procédés d'hélio-
gravure les plus répandus, il faut citer
au premier rang l'héliogravure Dujardin.
Par ce procédé et à l'aide d'habiles re-
touches, on obtient des fac-similés de des-

sins au lavis, d'épreuves photographiques
qui, reportées sur métal, s'impriment
à l'encre grasse comme des planches
en taille-douce et peuvent, étant sou-
mises à l'aciérage, fournir des milliers
d'épreuves.

Hémicycle. — Salle ,chapelle, ab-
side, etc., con-
struite sui-
vant un de-
mi - cercle, ,et
aussi surface
murale de
cette forme et
gradins superposés en demi-cercles con-
centriques.

— (Arch.) — Se dit du tracé d'une
voûte en forme de demi-cercle, et aussi
d'un ensemble de pièces de charpente
découpées suivant cette courbe et desti-
nées à soutenir les claveaux pendant la
construction de la voûte. •

Hémisphère. ' — Moitié d'une
sphère. Les coupoles
offrent souvent l'as-
pect d'un hémisphère
au sommet duquel est

parfois pratiquée une ouverture circu-
laire.

Hémisphérique. — De la forme
d'une demi -sphère.

Hémisphéroïde. — Moitié d'un
sphéroïde.

Heptagone. -- Polygone à sept
côtés.

Héraldique (art). — Art du bla-
son, c'est-à-dire art d'expliquer, d'écrire,
de représenter les armes ou armoiries
d'une maison noble, d'une province, à
l'aide de termes spéciaux, de figures con-
ventionnelles et conformément aux règles
généralement adoptées. — (Voy. Bla-
son.)

Hermès. — (Sculpt.) — Se dit
des statues représentant Mercure. Un
Hermès enfant ; un Mercure enfant.
Se dit aussi des statues de Mercure
dont le corps est engagé dans une
gaine.
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Hermès. — Buste ou figure à mi-
corps se prolongeant
(sans interruption de
moulure ou de socle)
en gaine plus étroite à
la base qu'au sommet.
Les hermès sont fré-
quemment employés
dans la décoration des
jardins, comme piliers

,rs. de grilles monumen-
tales, comme motifs des-

tinés à rompre la monotonie de balus-
trades ou de soubassements continus, etc.

Hermétique. — (Arch.) — Se dit
d'une colonne dont le chapiteau est
formé d'une tête humaine.

Hermine. — (Blas.) — L'hermine
est une des deux fourrures
employées dans la compo-
sition des armoiries. Elle
est ordinairement blanche
avec des mouchetures
noires ; tandis que la
contre-hermine se com-
pose de mouchetures blanches ou d'ar-
gent, sur fond noir on de sable.

Herminette. — (Sculpt.) — Petite
hachette dont une extrémité a la forme de

marteau. L'herminette
est employée par les
sculpteurs pour travail-
1er le plâtre. On donne
le même nom à une
hachette de charpentier
se terminant en large

gouge. Enfin il existe des herminettes à
l'usage des sculpteurs sur bois, et dont
l'une des extrémités est aiguisée en biseau.

Herse. — (Arch. militaire.) — Grille
de fer placée dans
des rainures verti-
cales et servant à
fermer l'entrée des
châteaux forts du
moyen âge. Chez les
Romains, les herses,
suspendues à des
chaînes et qu'on lais-
sait tomber pour fermer le chemin aux

ennemis, portaient le nom de cataracla.
Herse. —. (Blas.) — Figure repré-

sentant la claie garnie de pointes et usi-
tée en agriculture. On désigne spéciale-
ment sous le nom de herse sarrasine une
figure formée de six pals alésés et aigui-
sés par le bas, avec traverses jointes par
de gros clous et rappelant la forme de
la herse des châteaux forts du moyen
âge.

— (Arch.) — Se dit de l'épure indi-
quant le tracé géométrique d'un comble.
— Désigne aussi la charpente du comble
d'un pavillon carré.

Heures. — Livres de prières. Il existe
des livres d'Heures manuscrits dont les
merveilleuses enluminures sont des chefs-
d'oeuvre de Memling et de Jean Foucquet.
Il y a aussi des livres d'Heures imprimés
dont les pages sont bordées de gravures
sur bois avec sujets et motifs d'ornemen-
tation d'une extrême délicatesse. Ces li-
vres d'Heures imprimés, activement re-
cherchés aujourd'hui par les collection-
neurs, ont eu pour imprimeurs les Simon
Vostre, les Hardouin, les Kerver, etc.

Heurté. — Se dit de nuances juxta-
posées tranchant trop vivement l'une
sur l'autre, d'effets exagérés, de ccm-
trastes trop brusques.

Heurtoir. — (Arch.) — Marteau
de porte. Il existe des heurtoirs du moyen
âge et de la Renaissance qui sont de
véritables merveilles de composition et
d'exécution. Au xvss° et au xvitt e siècle,
la forme purement ornementale domine,
tandis que précédem-
ment les heurtoirs
faisaient souvent l'ob-
jet de scènes capri-
cieuses, fantasques et
parfois même licen-
cieuses, où la figure
humaine et les ani-
maux étaient traités
avec une habileté su-
périeure. Plusieurs artistes célèbres de
ces différentes époques ont d'ailleurs
fréquemment composé de ces heurtoirs
qui, considérés aujourd'hui comme des
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oeuvres d'art, sont classés avec honneur
dans les musées et les collections.

Hexagone. — Polygone à six cô-
.	 tés. On donne sou-

vent aux carreaux de
terre cuite une forme
hexagonale. Les car-
relages exécutés à
l'aide de pavés hexa-
gonaux sont formés

de carreaux simplement juxtaposés, tan-
dis que dans les carrelages exécutés à
l'aide de pavés octogonaux, les vides de
chaque angle doivent être remplis par
de petits pavés carrés.

.Hexaèdre. — Solide à six faces. Le
cube, le dé à jouer sont des hexaèdres.

Hexastyle. — (Arch.) — Temple
antique présentant six colonnes de façade.

Hiéroglyphes. — Caractères peints
ou gravés en usage chez les Égyptiens.
Les hiéro-
glyphes
consistent
surtout en
représenta-
tions simplifiées et typiques de figures,
d'animaux, d'astres, de plantes, etc.

Hippocentaure. — Se dit parfois
pour centaure.

Hippodrome. — (Arch.) — Cirque
de grande dimension et de forme oblon-
gue, terminé aux deux .extrémités par
des hémicycles et disposé pour les exer-
cices équestres. — Par extension, terrain
plat où se font les courses de chevaux.

Hippogriffe. — Animal fabuleux.
Monstre ailé moitié cheval et moitié
griffon.

Hippopode. — Être fabuleux. Fi-
gure d'homme à jambes de cheval em-
ployée en ornementation et dans la com-
position des rinceaux de certaines frises.

,Hispano-moresque. — (Voy. Cé-
ramique hispano-moresque.)

Histoire. — (Voy. Peinture d'his-
toire.)

Historié. — Enjolivé, décoré de
riches et nombreux motifs d'ornemen-
tation.

Historié. — (Arch.) — Se dit des
moulures ou des chapiteaux décorés de
têtes ou de personnages peints ou
sculptés.

— (Art déc.) — Se dit de têtes de
pages, de culs-de-lampe et de lettres
destinés à l'illustration d'un ouvrage
et dont les sujets ont été puisés dans cet
ouvrage.

Historier. — Décorer de motifs
d'ornementation nombreux, mais de peu
d'étendue; enjoliver.

Historique. — Qui a rapport à
la peinture d'histoire, aux tableaux de
genre dont les sujets sont pris parmi les
anecdotes historiques. On dit aussi pein-
ture historique pour peinture d'histoire.
— (Voy. Musée historique.)

Hoche. — Entaille irrégulière et
grossièrement faite.

Honorable. —(filas.) — Se dit de
certaines pièces de l'écu. -

Hôpital. — (Arch.) — Ensemble
de bâtiments destinés à recevoir et à soi-
gner les malades. Les asiles de vieillards,
d'infirmes, etc., prennent de préférence
le nom d'hospice, et on désigne parfois
indifféremment ces deux sortes .d'éta-
blissements sous le nom d'hôtel-Dieu.

Hoquette. — Instrument de fer

dont se serventles sculpteurs en marbre.
Horizon. — L'horizon en perspec-

tive est toujours situé à la hauteur de
l'ceil de l'observateur et se représente
par une ligne droite parallèle à lasligne
de terre. (Voy. ce mot.) Là perspective
des lignes placées au-dessus se traduit
par des obliques descendant vers l'hori-
zon et celle des lignes placées au-dessous
par des obliques montant vers l'horizon.

rationnel. — Horizon factice
que l'on détermine et que l'on fixe à
l'endroit où se trouverait le véritable
horizon visuel.
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Horizon visible. — (Voy. Hori-
ton visuel.)

— visuel. — Terme de perspective
par lequel on désigne la ligne où le ciel
et la terre semblent se joindre. 'On dit
aussi horizon visible.

Horizontal. — Se dit des lignes,
des plans parallèles à l'horizon et per-
pendiculaires à la verticale du lieu.

Horizontalement. — Parallèle-
ment à l'horizon.

Horizonté. — (Blas.) — Se dit des
figures de la lune ou du soleil représen-
tées dans un angle de l'écu.	 .

Hors concours. — Se dit des
artistes exposant aux Salons de Paris
qui, ayant reçu les plus hautes ré-
compenses, ne peuvent plus concourir
que pour les grandes médailles d'hon-
neur.

— -d'oeuvre. — (Arch.) — Se dit
de tout, ce ..qui ne se rattache pas suffi-
samment à l'ordonnance générale d'une
construction.

Hôtel. — (Arch.) — Riche et im-
portante habitation privée. — Édifice
destiné à certains établissements pu-
blics : l'hôtel des Monnaies. — Établis-
sement où, pour leur argent, les voya-
geurs sont logés. — Les hôtels servant
de demeure particulière ét les hôtels
destinés aux voyageurs sont souvent, au
point de vue purement architectural, de
véritables monuments, que parfois re-
haussent encore de riches ornementa-
tions intérieures.

— de ville. —(Arch.) — Édifice où
siège l'autorité municipale. Beaucoup
d'hôtels de ville sont remarquables par
la richesse de leur architecture. Parmi
les plus connus à ce titre, nous citerons
en France ceux de Lyon, Arles, Tou-
louse, Aix, Bordeaux, Saint-Quentin,
Arras ( xvie siècle), Douai. Ceux du
Nord sont célébres. Il suffit de rappeler
en Belgique ceux de Bruxelles (14so),
Oudenarde, Louvain ( 459), Anvers/
(t56o), Maëstricht; 'et, eu Hollande,
celui d'Amsterdam.

Hotte.— (Arch.) —Manteau de che-

minée apparent et de forme pyramidale.
Les cheminées du
moyen âge offrent de	 '—
très beaux spécimens de
hottes richement dé-
corées d'arcatures et
de motifs de sculpture.
A l'époque de la Re-
naissance, les hottes sont verticales,
mais parfois plus luxueuses encore.

Hourd. — (Arch.) — Galerie en
charpente posée en encorbellement au
sommet des tours et des . parapets des

'courtines dans les châteaux forts du
moyen âge. Certains hourds étaient con-
struits en maçonnerie et, par suite, per-
manents, tandis que la plupart des hourds
en charpente étaient mobiles. Au stuc

siècle, la
char pente
des hourds
était à la
fois très

I	

simple et
très so-
lide, et

j	 avait pour

FI I(	 points
d'appui

des consoles en pierre. Au lm/° siècle, les
hourds furent en général remplacés par
des mâchicoulis. En Allemagne et en
Suisse, l'usage des hourds se conserva
pendant les xv° et xvi e siècles.

Hourd.— Se disait des échafaudages
et gradins du moyen âge .construits à
l'occasion de fêtes et d'entrées royales,
que l'on décorait de tapisseries.

Hourdage. — (Arch.) — Maçon-
nerie grossière de plâtras ou de moel-
lons. — On dit aussi Hourdis.

Hourder. — (Arch.) — Enduire
ou maçonner grossièrement.

Housse. — Ébauche d'une pièce à
poterie. — (Voy. Moulage à la housse.)

Huohe. — Grand coffre ou bahut
de forme horizontale et fermé d'un
large couvercle pouvant servir de
siège.

Huohet. — (Blas.) — Figure d'ar-
textes,	 s6
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moine ayant la forme d'un petit cornet d
chasseur. D'argent au huchet de gueules

On doit, en blasonnant
spécifier si le huchet es
enguiché , c'est - à- dire
pourvu d'un cordonnet

En général, le huchet est représenté
sans enguichure.

Huohier. — Se disait, au moyen
âge, des artisans qui fabriquaient les
huches, les coffres décorés de sculptures
plus ou moins grossières. Les huchiers
sont les aïeux des sculpteurs sur bois
d'aujourd'hui.

— (Peint.) — On emploie
dans la peinture à l'huile : les huiles de
lin, pour l'impression seulement ; les
huiles de noix, de pavot blanc ou d'oeil-
let, l'huile d'aspic, enfin l'huile grasse
(voy. ces mots) pour les couleurs qui
exigent une plus grande quantité de sic-
catif, comme la laque, l'outremer, les
noirs, etc.

— à broyer. — On broie les cou-
- leurs à l'huile dans un mélange d'huile

de lin et de mastic en larmes. Au siè-
cle dernier, les artistes, qui broyaient
encore leurs couleurs eux-mêmes, com-
posaient individuellement des mélanges
particuliers et en étaient très fiers et très
jaloux. Les uns se servaient d'huile de
lin additionnée de couperose ; d'autres,

'd'huile de noix mélangée de litharge.
— à retoucher. — Comme pour

les huiles à broyer, les recettes étaient
nombreuses au siècle dernier et variaient
suivant les préférences de chaque ar-
tiste. L'huile à retoucher se composait
en général d'huile d'ceillette et de sel de
saturne; ce mélange, réduit à l'état de
pâte molle, devait se rapprocher beau-
çoup de la pâte siccative connue de nos
jours.

— d'aspic. — L'huile d'aspic est
une huile essentielle de lavande dont on
se sert dans la peinture à l'huilé pour
exécuter des retouches et pour nettoyer
avec précaution certaines parties de la
toile. Les peintres sur émail en font éga-
lement usage.

Huile de lin. — La meilleure huile
de lin venait autrefois de Hollande, et le(
peintres du siècle dernier, pour la rendre
aussi blanche que l'huile d'oeillette, l'ex-
posaient au soleil dans des vases de
plomb en y ajoutant de la céruse et du
talc calciné. L'huile de lin est très sic-
cative.

de noix. — L'huile de noix, moins
siccative que l'huile de lin, est aussi plus
blanche. On l'emploie de préférence
pour délayer les blancs et les gris qui
seraient légèrement ternis par la colora-
tion de l'huile de lin.

— dessiccative. — *( Peint.) —
Huile qui accélère la dessiccation des
couleurs.

— de térébenthine. — On ap-
pelait ainsi autrefois ,l'essence de téré-
benthine, extraite de la résine du mélèze,
du sapin ou du térébinthe de Chypre.
Mêlée à l'outremer et aux émaux, elle en
facilite l'emploi et s'évapore facilement.

— d'ceillette. — Cette huile, plus
claire que l'huile d'olive, sans saveur ni
odeur, s'emploie pour délayer les blancs
de plomb dont elle ne ternit nullement
l'éclat.

— grasse. — L'huile grasse, ou
siccatif, s'obtient en additionnant à
chaud de litharge, de céruse, de terre
d'ombre et de talc l'huile de lin.

Huiler. — Enduire d'huile une
feuille de papier ordinaire afin de la
rendre transparente et de pouvoir l'uti
User dans certains cas pour relever des
calques n'exigeant pas une grande
finesse de contours.

Huisserie. — (Arch.) — Encadre-
ment en charpente ou en menuiserie
d'une baie de porte

ou de fenêtre, for-
mé d'un linteau
ou partie horizon-
tale et de deux
montants, ou po- -
teaux. Lorsque ces
parties verticales	 _,
font saillie, on leur donne aussi le nom
de dosserets.
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Humérus. — Os du bras s'articu-
lant par l'omoplate à l'épaule et par le
coude au cubitus et au radius qui for-
ment l'avant-bras.

Humoristique. — Se dit des ar-
tistes qui exécutent des scènes d'humour,
des croquis fantaisistes, qui sont classés
parmi les humoristes.

Humour. — Verve comique, gaieté
facétieuse et originale.

Hyalin. — Transparent et diaphane -
comme du verre; le cristal de roche,
par exemple.

Hyalographe. — Instrument per-
mettant de dessiner mécaniquement la
perspective.

Hyalographie. — Art de graver
sur verre, soit à l'aide du diamant, de
l'émeri ou de l'acide fluorhydrique. —
Se dit aussi d'un procédé de dessin mé-
canique à l'aide duquel on reproduit les
objets tels qu'ils sont vus en perspective.

Hydre. — (Blas.) — Figure de bla-
son. Serpent à
sept tètes. Hy-
dre de Lerne,
animal fabu-
leux qui vivait
dans le marais
de Lerne près
d'Argos et fut

tué par Hercule. On désigne parfois en
blason l'hydre sous le nom de couleuvre.

Hydrie. — Vase antique de forme
très variable, destiné à conserver l'eau.
Il y avait des hydries en terre cuite de
forme très élégante, mais plus ou moins

richement décorées. Il en existe aussi en
métal. La plupart des hydries étaient
pourvues d'anses, et dans certaines col-
lections on conserve même des hydries
à trois anses.

Hydrocérame. — Se dit des
vases en terre poreuse, laissant perler
des gouttelettes de liquide à leur sur-
face et rafraîchissant l'eau par évapora-
tion.

Hydro-métalloplastie. — Se dit
de procédés de dorure, d'argenture, de
cuivrage, obtenus par de simples im-
mersions dans des bains où le dépôt
métallique se produit par affinité chi-
mique.

Hydroplastie. — Procédé de dépôt
de couche métallique obtenu sans le se-
cours de l'électricité. — On dit aussi
Hydro-métalloplas t ie.

Hyperbole. — Courbe géométrique
telle, que la différence des rayons con-
duits d'un quelconque de ses points à
deux points fixes nommés foyers est
constante.

Hypèthre. — (Arch.) — Édifice dé-
couvert, sans toiture. Il y avait dans
l'antiquité de
temples hypè-
t h r es. Cer-
tains auteurs
donnent aussi
ce nom aux
impostes de
grande dimen-
sion surmon-
tant la porte
d'entrée des temples, impostes qui, fer-
més de grillages, laissaient pénétrer l'air
et la lumière à l'intérieur de l'édifice.

Hypocauste. — (Arch.) — Four-
neau et conduit souterrain destiné à
chauffer les bains antiques.

Hypogée. — Constructions ou
excavations souterraines dans lesquelles
les ancieus plaçaient les morts.

Hyposcenium. — (Arch.) — Or-
chestre des théâtres antiques.

Hypothénuse.— Côté d'un triangle
rectangle opposé à l'angle droit.

Hypotrachelium. — (Arch.) —
Naissance du fût de la colonne prise
au-dessous de la dernière moulure du
chapiteau.

Hyrmensul. — (Voy. Crom lech.)
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Ichnographie. — Art de dessiner
à l'aide du compas et de la règle. Se dit
aussi de l'art de tracer des plans et des
figures techniques.

Ichnographique. — Se dit d'un
dessin, d'un croquis, d'un plan exécuté
par les procédés de Pichnographie,

Iconographe. — Se dit du savant
qui étudie l'iconographie ou publie des
écrits sur ce sujet.

Iconographie. — Art d'étudier et
de décrire les peintures, les sculptures et
les gravures de l'antiquité et du moyen
âge, et spécialement les portraits, images,
bustes ou statues. —L'iconographie d'un
personnage célèbre est la description de
tous les portraits de ce personnage. L'ico-
nographie de Voltaire, de Napoléon.

Iconographique. — Qui se rap-
porte à l'iconographie.

Iconologie. — Science des attributs
des personnages mythologiques. Con-
naissance des figures emblématiques et
aussi interprétation et description des
oeuvres d'art. — Il y , a également une
iconologie sacrée relative aux personna-
ges des Écritures, de la Vie des saints, etc.

Icosaèdre. — Corps solide offrant
vingt faces planes. La surface de l'ico-
saèdre régulier est composée de vingt
triangles équilatéraux. Un grand nombre
de cristaux sont souvent taillés en forme
d'icosaèdre.

Idéal. — L'idéal en art est la per-
fection suprême ou typique qui n'existe
que dans l'imagination de l'artiste. Mais
l'idéal est individuel. Chaque artiste
poursuit à sa manière la recherche de
l'idéal. Cependant l'idéal entraîne avec
ui l'idée de perfection du type proposé,

quel qu'il soit. Atteindre l'idéal, c'est
pour un artiste se rapprocher le plus pos-
sible de la perfection, en s'appuyant sur
l'étude de la nature et en l'interprétant
d'une façon individuelle. L'idéal de Mi-
chel-Ange était bien différent de celui de
Rembrandt et de Velasquez, aussi tous
les trois ont-ils laissé des chefs-d'œuvre
de caractères bien tranchés.

Idéaliser. — Rendre idéal, poétiser
une scène, l'interpréter avec un senti-
ment élevé, donner à une figure des lignes
d'une grande pureté, des attitudes no-
bles, retracer un portrait en embellissant,
en ennoblissant les traits du modèle.

Idéaliste. — Se dit des artistes qui,
dans leurs oeuvres, témoignent de leur
recherche de l'idéal. — (Voy. ce mot.)

Idéographie. — Mode d'expres-
sion des idées par des signes représen-
tant les objets dont on parle. Les hiéro-
glyphes égyptiens sont une sorte d'écri-
ture idéographique.

Idole. — Statue souvent peinte ou
dorée représentant des divinités. Cer-
taines idoles indiennes sont des oeuvres
d'art d'une beauté remarquable et d'un
travail admirable.

If. — Triangle en charpente légère
porté sur un pied et muni
de tablettes horizontales, sur
lequel on dispose des lam-
pions ou verres de couleurs
destinés aux illuminations.
Les relations de fêtes de la
fin du siècle dernier, qui sont
illustrées de charmantes gra-
vures dans le goût de l'épo-
que, montrent que l'on fai-
sait un fréquent usage de ce mode d'il-
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lumination qui, dans l'obscurité, pro-
duisait l'effet d'une sorte d'arbre lu-
inineux , taillé en pointe et de forme
semblable à celle des ifs du parc de Ver-
sailles, régulièrement et symétriquement
taillés.

Illustrateur. — Artiste qui exécute
des illustrations, des vignettes destinées
à illustrer des livres ou des journaux. De-
puis Holbein jusqu'à Gustave Doré, la liste
des illustrateurs de talent serait longue.
Les frontispices d'Audran, les composi-
tions d'Oudry, les vignettes de Cochin,
de Lemire, d'Eisen, de Gravelot, de
Saint - Non , les dessins de Gigoux ,
Charlet, Raffet, Bellange, Decamps, Ga-
varni, de Devéria, de Johannot, de
Rida, de Nanteuil, de Ciceri, sont des
oeuvres de petit format, mais parfois
plus étudiées que bien des tableaux.

Illustration. — Se dit des orne-
ments coloriés des anciens manuscrits
et surtout aujourd'hui des vignettes in-
tercalées dans un texte ou tirées hors
texte et reproduisant des scènes dont le
sujet est pris dans l'ouvrage qu'elles ac-
compagnent. Depuis les livres d'Heures,
la chronique de Nuremberg (xve siècle)
et la Danse des Morts, jusqu'aux édi-
tions de Curmer, de Marne, de Hachette,
de Didot, de Quantin, le nombre
des volumes illustrés est considérable.
Suivant le goût de chaque époque, les
illustrations ont été exécutées soit en
taille-douce, soit en lithographie, soit
sur bois. Aux illustrations imprimées en
noir se sont parfois ajoutées des illus-
trations en couleurs exécutées en chro-
molithographie ou en chromotypie. Au-
jourd'hui, il faut constater une tendance
à l'illustration à l'aide de croquis, de
dessins d'artistes reproduits en fac-similé
par des procédés de gravure héliogra-
phique. Enfin certains ouvrages sont
aussi illustrés de gravures en taille-
douce tirées en couleur.

Illustrer. — Exécuter des dessins,
des gravures destinés à l'illustration
d'un ouvrage. Illustrer un volume. Re-
présenter les scènes principales de l'ou-

vrage, exécuter des compositions de
bordures, de têtes de pages, de culs-de-
lampe ou de lettres ornées.

Image. — Dénomination générale
qu'on applique à toute reproduction im-
primée par' un moyen quelconque d'un
dessin; d'une peinture
ou d'une sculpture. —
Se dit aussi en mauvaise
part pour désigner un
mauvais dessin, mal
dessiné, mal colorié,
comme les images des-
tinées à amuser les en-
fants.	 Se disait au-
trefois des statuettes placées dans de pe-
tites niches, parfois abritées par des vo-
lets. Une image de la Vierge. — (Voy.
Imagerie.)

Imagerie. — Art des imagiers du
moyen âge, qui ne se sont que plus
tard appelés des artistes. On donnait
particulièrement à cette époque le nom
d'images aux statuettes peintes et dorées,
placées sur de petits supports et cou-
ronnées de dais. Quelques-unes de ces
images étaient agencées en forme de
diptyque ou de triptyque. Elles repré-
sentaient ordinairement le Christ, la
Vierge et les Saints. Au siv e et au xve
siècle, quelques-unes de ces images
s'entr'ouvraient et servaient de reli-
quaires. Au xvi e siècle, les figures peintes
sur émail, les émaux de Limoges rem-
placèrent ces représentations en relief
de saints personnages.

Imagier. — Se disait au moyen
âge des artistes qui sculptaient et enlu-
minaient des images. Au xvi e siècle,
les peintres et les sculpteurs étaient dé-
signés par ce même mot : des imagiers.
A cette époque et jusqu'au xvi e siècle,
les imagiers travaillaient en général sui-
vant leur inspiration propre. Il n'y
a nulle comparaison à établir, en ce
sens, entre eux et les sculpteurs orne-
manistes de notre époque, par exemple,
qui ne font que travailler sur un dessin
donné, imposé par l'architecte, par le
chef des travaux. C'est ce qui explique
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l'originalité — et même l'audace — de
certains motifs décoratifs de cette épo-
que. Au xvt et au xvii e siècle, il y
eut bien des sculpteurs, mais non plus
des imagiers ; et, depuis, l'expression
ne s'applique plus qu'aux fabricants
d'images enfantines, de dessins sans
valeur. Le mot, qui désignait au moyen
âge un véritable artiste, dont les
oeuvres, pour être naïves, n'en étaient
pas moins parfois admirables, n'est
plus employé aujourd'hui qu'en mau-
vaise part.

Imbrication. — (Arch.) — La-
melles juxtaposées affectant, soit la

forme d'écailles de
poisson, soit celles
de petites dente-
lures ogivales ou
polylobées, et qui

se superposent en partie à la façon des
tuiles d'une toiture.

Imbriqué. — (Arch.) — Se dit de
surfaces décorées d'imbrications.

Imitation. — Se dit des ouvrages
peints, sculptés, qui imitent, situaient
certaines matières précieuses. Une imi-
tation de marbre, une imitation de
bronze.

— (arts d' ). — On donne souvent
ce nom collectif à la peinture, à la
sculpture et à la gravure pour les dis-
tinguer parmi les beaux-arts de l'archi-
tecture et surtout de la musique et de
la danse.

Imiter. — Copier, reproduire par
imitation. Exécuter des oeuvres d'art
dans la manière d'un maitre, dans le
genre d'une école.

Impastation. Mélange de plu-
sieurs matières diversement colorées, ré-
duit à l'état de pâte et durci à l'air ou
au feu. Les ouvrages de poterie, les
stucs, par exemple, sont obtenus par
impastation.

Impérial. — (Arch.) — Se dit d'un
dôme dont lés courbes se réunissent de
façon à former un angle assez aigu.

Impersonnel. — Se dit d'un talent
sans originalité.

Imposte. — (Arch.) — Pierres sail-
lantes terminant un pilier et sur les-
quelles repose le premier voussoir d'un
arc; — partie fixe placée au-dessus
d'une porte ou d'une fenêtre et com-
prise dans l'encadrement de la baie. —

Se dit enfin de moulures ornant le con-
tour d'une arcade ou d ' une baie.

Impression. — (Peint.)— Couche
de couleur très égale et destinée à ser-
vir de fond, qu'on étend à la surface des
toiles, panneaux ou supports quel-
conques sur lesquels on veut peindre.

— (Gray .) — Action d'imprimer.
L'impression de la gravure sur bois ou
sur métal en relief s'exécute à l'aide
des presses typographiques. L'impres-
sion des gravures sur acier, sur cuivre,
s'exécute à l'aide de presses en taille-
douce.

— de la gravure à la manière
noire. — (Gray .) — Les planches gra-
vées à la manière noire ( voy. Grai-
nuire, Berceau, Racloir) présentent de
grandes difficultés à l'impression lors de
l'essuyage, parce que les blancs sont
plus creux que les noirs et qu'ils doi-
vent être parfaitement essuyés à la •
main et même à l'aide d'un linge mouillé
formant tampon autour d'un bâtonnet
pour les petites surfaces. Les planches
gravées à la manière noire ne fournissent
que très peu , de bonnes épreuves et
s'usent facilement.

— de la gravure sur bois. 
Les épreuves des bois gravés ou des cli-
chés reproduisant ces bois gravés, ou
encore des zincs, gillotages ou gra-
vures en relief obtenues par des procé-
dés mécaniques, se tirent à l'aide de la
presse typographique. Les vignettes sont
bien dressées, posées sur le marbre et
encrées au rouleau. Mais préalablement

dl
•
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au tirage et pour produire des différences
de ton bien accentuées, on a dû procé-
der à la mise en train, c'est-à-dire que
l'on a posé des hausses en papier décou-
pées aux endroits où l'on veut obtenir
des noirs énergiques. Ces hausses ou
découpures ont pour objet d'augmenter
en certains endroits la pression de la
feuille de papier, tandis que les parties
délicates, étant seulement effleurées par
cette même feuille, ne donnent que des
tons gris et légers.

Impression de la taille-douce.
— Pour obtenir des épreuves de gravures
en creux ou en taille-douce, on encre
fortement au tampon la surface de la
planche légèrement chauffée, on en
essuie la surface, afin qu'il ne reste de
l'encre que dans les traits en creux, et
on achève en enduisant légèrement les
bords du cuivre de blanc d'Espagne, de
façon qu'ils ne laissent pas sur le
papier ce léger voile d'encre qui existe
sur l'ensemble du sujet. La planche
ainsi préparée est posée sur la presse
où elle s'engage entre deux cylindres.
On a eu soin de placer préalablement
au-dessus de la planche encrée une
feuille de papier humide et une flanelle
épaisse. En passant entre les cylindres
et sous l'influence d'une forte pression,
le papier humide enlève complètement
l'encre et on obtient ainsi une épreuve
de la planche gravée.

— en détrempe. — (Peint.)—Cou-
che de blanc d'Espagne additionnée de
colle qu'on étend à chaud sur la surface
à peindre. Après avoir poncé cette pre-
mière couche, on en passe une seconde
plus épaisse qu'on polit également.

— lithographique. — Tirage des
épreuves d'un dessin exécuté sur pierre
lithographique. L'encre n'adhérant qu'aux
places touchées par le crayon au par
l'encre grasse, le râteau fixé à la presse
exerce une pression sur la feuille de pa-
pier humide ; par cette pression l'encre
se détache de la pierre et s'imprime sur
le papier.

— sur bois. — (Peint.) — Le pan-

neau, après avoir été encollé, est revêtu
de nombreuses couches de blanc et de
colle de parchemin destinées à boucher
les pores du bois. Après quoi on passe
à la surface des panneaux une impression
à l'huile d'un ton gris. — (Voy. Impres-
sion à l'huile.)

Impression sur cuivre. 
—(Peint.) — Les planches sont d'abord

planées et polies, puis revêtues de cou-
ches semblables à celles qu'on étend sur
les toiles (voy. Impression sur toile),
mais sur lesquelles on trace une sorte
de grain pour retenir les couleurs, soit
à l'aide de la paume de la main, soit
à l'aide d'un tampon de taffetas.

— sur les surfaces murales.
— (Peint.) — On prépare les surfaces
murales pour la peinture à l ' huile en
les imprégnant d'huile bouillante et de
couleurs siccatives, additionnées d'huile
de lin et de vernis. Quelquefois on fait
précéder les premières couches d'huile
de l'application d'un enduit de chaux et
de marbre en poudre. Quant aux mu-
railles en plâtre, on les badigeonne à
chaud d'un mélange de résine et de bri-
que pilée.

— sur toile. — (Peint. à l'huile.)—
Au siècle dernier, les peintres appli-
quaient de préférence sur la toile une
couche de brun rouge légèrement acisli-
lionne de blanc et mélangé d'huile de noix
et de litharge. Aujourd'hui, certains pein-
tres préfèrent travailler sur des toiles re-
vêtues d'une impression grise formée
d'un mélange de céruse et de noir addi-
tionné d'huile de lin et d'huile de noix';
quelques-uns affectent même de laisser
le grain apparent en certains endroits.
L'impression à l'huile a le défaut de faire
perdre de la vivacité au coloris du tableau,
mais elle empêche que les toiles ne s'écail-
lent lorsqu'on les détache du châssis pour
les rouler. Cependant Titien et Véronèse
ont exécuté nombre de leurs tableaux
à l'huile sur des toiles sans impression.

Impressionnisme. — Doctrine
des peintres impressionnistes. —.(Voy.
ce dernier mot.) •
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Impressionniste. — École de
peinture contemporaine qui s'efforce de
rendre, non la réalité, mais un rapide as-
pect de la nature. Il est évident que, vue
rapidement et d'une certaine façon, la
nature peut, dans le paysage surtout, être
rendue à l'aide de touches violentes et
brutales ; que parfois même la valeur
de cette impression d 'ensemble et som-
maire peut être altérée par un excès
de travail à la poursuite des détails.
Il y a souvent parmi les ébauches
des impressionnistes — il serait injuste
de le méconnaître — de charmantes
études, d'une grande justesse de ton et
d'un grand charme, à l'aide desquelles on
pourrait exécuter d'excellents tableaux;
mais, jusqu'à ce jour, cette école n'a pas
encore produit d'ceuvres réalisant les
conditions que notre éducation esthéti-
que nous fait considérer comme essen-
tielles dans un tableau. — (Voy. Intran-
sigeant.)

Imprimé. — Se dit des surfaces
destinées à être peintes et qui sont re-
vêtues d'un enduit particulier, d'une pré-
paration spéciale. — (Voy. Impressions.)

Imprimer. — (Gray.) — Tirer à
la' presse des épreuves de gravure en
creux ou en relief. — (Voy. Impression.)

Imprimerie. — Art d'imprimer.
Imprimure. — Se dit parfois de

l'enduit des toiles, des panneaux, des sur-
faces préparés pour être peints.

Improvisation. — Croquis rapi-
dement tracés sous l'impression d'une
idée spontanée. Certains albums d'eaux-
fortes portent le titre d'improvisations
sur c.:Livre, pour indiquer que ce sont
des eaux-fortes tracées d'une pointe libre
et mordues avec franchise, semblables à
des croquis, à des idées de premier jet,
à des dessins improvisés et rapidement
exécutés.

Inaltérable. — Se dit des décora-
tions peintes sur porcelaine, sur faïence,
sur émail, et dont les colorations passées
au feu sont inaltérables à l'air. Se dit
aussi• des épreuves de photogravures
tirées à l'aide d'encrés grasses, qui ne

peuvent jaunir et disparaître cornme les
épreuves photographiques au nitrate
d'argent.

Inauguration. — Se dit de la cé-
rémonie qui consacre la destination et
l'usage d'une construction, lorsque le mo-
nument est entièrement achevé ou dé-

' barrassé de ses échafaudages. L'inau-
guration d'un musée, d'une fontaine,
d'une statue.

Incarnadin. — Couleur rose, plus
faible que l'incarnat. — (Voy. ce mot.)

Incarnat. — Se dit d'une belle cou-
leur rose vif, d'un ton chair rosé.

Incliner.— Placer obliquement.
Incrustation. — (Art déc.) —

Motifs d'ornementation gravés en creux
et dont on remplit le vide avec une ma-
tière différente de celle sur laquelle on
opère. On fait des incrustations de mar-
bre sur des dallages de pierre ou de
marbre de couleurs différentes, des in-
crustations de cuivre et même de métaux
précieux sur des panneaux de menui-
serie, de bois sur bôis, etc.

Incruster. — Décorer une surface
d'incrustations, creuser la surface d'une
muraille en pierre, par exemple, pour y
placer des tablettes de marbre ; prati-
quer des creux dans un panneau de bois
et y placer des motifs d'ornementation
en métal, en ivoire, et généralement de
façon que la surface extérieure des
incrustations soit au même plan que la
surface environnante.

Incrusteur. — Artisan qui exé-
cute des incrustations. — ( Voy. In-
cruster.)
• Incunable. — Se dit des volumes
imprimés antérieurement aux premières
années du xvi c siècle (isoo à sao). Les
incunables tabellaires ou xylographiques
sont imprimés à l'aide de planches de
bois gravées, et les incunables typogra-
phiques sont imprimés à l'aide de ca-
ractères mobiles.

Incuse. — (Numism.) — Se dit de
médailles frappées d'un seul côté par
erreur. — Une médaille incuse et par
abréviation une incuse.
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Indélébile. — Qui ne peut s'effacer.
Les épreuves photographiques ordi-
naires s'altèrent à la lumière, se cou-
vrent de taches et finissent par dispa-
raître; les épreuves de gravures impri-
mées à l'aide d'encre grasse sont indé-
lébiles.

Index. — Se dit, dans certains ou-
vrages, de tables et de nomenclatures
analytiques ou alphabétiques.

Indication. — Se dit dans un cro-
quis, dans un tableau, d'un contour indi-
quant une forme, sans la préciser. C'est
une indication, dit-on, pour désigner le
contour d'une figure dont l'exécution
n'est pas achevée. Dans un tableau, à
côté des parties terminées, tout lesreste
peut parfois ne consister qu'en indica-
tions, c'est-à-dire en traits indécis, en
tonalités vagues qui demanderaient à être
traités plus sérieusement. On dit aussi
qu'un artiste se contente d'indications,
lorsqu'à l'aide de traits sobres et de
colorations très simples et très justes, il
indique exactement et sans sécheresse
ce qu'il veut représenter.

Indienne. — (Art déc.) — Étoffe
de coton peinte à l'imitation des toiles
de l'Inde et par voie d'impression.

Indigo. — (Peint.) — Le bleu d'in-
digo usité en aquarelle donne un ton
tirant moins sur le vert que le bleu de
Prusse. Le bleu d'indigo est plus terne
que ce dernier et légèrement violacé.

Indiqué. — Se dit des parties d'un
dessin, d'un tableau, qui sont légèrement
esquissées.

Indiquer. — Esquisser légèrement.
On se borne à indiquer les lointains d'un
paysage, sans cela ils ne paraîtraient
pas à leur plan et sembleraient trop rap-
prochés du spectateur.

Individualité. — Se dit de l'ori-
ginalité d'un artiste, du caractère per-
sonnel, individuel, que cet artiste com-
munique à ses oeuvres. Une individua-
lité bien accentuée, une scène dont le
rendu manque d'individualité, qui est
banale.

Ingriste. — Disciple de l'école

d'Ingres. Le mot, s'il n'a pas eu les
honneurs de l'Académie, a d'ailleurs été
employé fréquemment par les académi-
ciens, car maintes fois Charles Blanc a
qualifié ainsi Lehmann, Flandrin et
quelques autres.

Initiale. — Lettre commençant un
chapitre. Les initiales des anciens ma-
nuscrits étaient enrichies de peintures,
quelques-unes formaient le sujet de jolies
miniatures, de véritables petits tableaux
d'une perfection de travail inimaginable.
Dans certains volumes imprimés, les
initiales sont parfois de charmantes
vignettes gravées avec soin et compo-
sées avec goût. — (Voy. Lettrines,
lettres ornées, lettres grises.)

Inscription. — (Arch.) — Mots
gravés sur des tablettes de marbre ou
sur des emplacements réservés dans les
entablements, indiquant la destination
d'un monument ou destinés à perpétuer
le souvenir d'un fait, à préciser une
date.

Inscrire. — Tracer une figure géo-
métrique dans une autre figure géomé-
trique, mais de façon qu'il existe entre
elles des points de contact.

Institut. — Réunion des cinq aca-
démies : Académie française, Académie
des beaux-arts, des sciences, des ins-
criptions et belles-lettres et des sciences
morales et politiques. On dit d'un mem-
bre de l'Académie des beaux-arts, un
peintre, un sculptetir, membre de l'Ins-
titut. — (Voy. Académie des beaux-
arts.)

Instruments. — (Arch.) — Déno-
mination générale qu'on applique aux
boîtes de compas, équerres, règles, etc.,
dont se servent les architectes et aussi aux
graphomètres, boussoles, niveaux, etc.,
servant à opérer sur le terrain.

Intaille. — Pierre fine gravée en
creux. — (Voy. Camée.)

Interfolier. — Placer des feuillets
de papier blanc entre les pages d'un
volume, entre les gravures d'un album,
avant de les faire brocher ou relier.

Intérieur ( tableaux d'). — On
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appelle ainsi des tableaux de genre. repré-
sentant des vues intérieures de palais
ou d'églises, et aussi des scènes intimes
se passant dans une habitation.

intermédiaire. — Se dit en pein-
ture d'une valeur de ton intermédiaire
entre deux tons juxtaposés.

Interprétation. — Façon dont
chaque artiste rend, exprime, interprète,
selon son sentiment personnel, la nature
qui se dérobe à toute reproduction ri-
goureusement exacte. L'art est toujours
forcément l'interprétation de la nature,
mais une interprétation plus ou moins
heureuse.

Interprété. — Se dit de la façon
dont on a exécuté, dont on a peint,
sculpté une figure, un sujet, une scène,
un groupe. L'artiste a bien interprété
cette scène. Ce paysage, cet effet de lu•
mière, sont mal interprétés.

Intersécance. — Système d'orne-
mentation qui consiste à faire intervenir
régulièrement, mais non alternativement,
un motif de décoration entre des motifs
répétés. — (Voy. Alternance.)

Intersection. — Point commun à
deux lignes qui se coupent. Ligne com-
mune à deux surfaces qui se rencontrent.

Interstice. — Inteevalle de peu de
largeur.

Intrados. — Surface concave for-
mée par la réunion des claveaux à la
partie inférieure d'une voûte.

Intransigeant. — Dénomination
que se sont appliquée pendant quelque
temps certains artistes impressionnistes
contemporains qui ont, sous ce titre,
organisé des expositions particulières.

Invention. — Se dit de la manière
dont un artiste a composé une scène,.a
imaginé un sujet. Un tableau qui manque
d'invention, dont le sujet est pauvre-
ment agencé, mal compris. Une inven-
tion charmante, c'est-à-dire une excel-
lente idée, une scène spirituelle et bien
traitée.

Ionique. — Se dit d'un ordre an-
tique dont le chapiteau est orné de

volutes. Les colonnes ioniques grecques
— et de l'Asie mineure — sont d'une
élégance et d'une délicatesse de profil
admirables. Les ordres ioniques romains
sont plus lourds et moins gracieux.
Au xvn° et au
avai t siècle, les 	 •	 .2,'niinWella,
architectes firent 	 ""*-,...
un fréquent usage
dansleurs façades
des colonnes d'or-
dre ionique. En
général, lorsque les ordres ioniques sont
employés dans la décoration des façades,
ils sont utilisés, soit comme soubasse-
ment, soit comme premier étage; mais
ils sont presque toujours surmontés d'en-
tablements corinthiens.

Isabelle. — Couleur intermédiaire
entre le blanc et le jaune dans laquelle
celui-ci domine.

Isographie. — Art de fac-similer,
de reproduire exactement les écritures,
les manuscrits, les autographes.

Isolé. — (Arch.) — Détaché, placé
en avant. On dit une colonne isolée,
pour indiquer que la colonne se dé-
tache d'un ensemble et est placée à un

plan différent de cet
•	 ensemble, auquel ce-

il pendant elle peut
être reliée par un

--à soubassement ou un
entablement supérieur. — On dit aussi
qu'un château comprend des peinons
isolés pour désigner des constructions
de même style ou d'époques différentes
situées à peu de distance l'une de l'au-
tre, mais rentrant parfois dans les li-
gnes d'un plan d'ensemble.

Isolement. — (Arch.) — Dispo-
sition isolée de monuments ou de par-
ties de monument dépendant du même
ensemble; monument adossé à un édi-
fice de façon qu'il puisse être facilement
déplacé et n'ait que très péu de points
de contact avec les murailles auxquelles
on l'adosse.

Issant. — (Blas.) — Se dit de
figures représentées sur le haut de l'écu,

/
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de façon que la partie supérieure seule
de la figure soit visible, la partie infé-
rieure étant dissimulée.

Italie. — (Voy. Ecole italienne.)
Italique. — Se dit de caractères

d'imprimerie inventés par Alde Manuce
et dont l'axe et la direction, au lieu
d'être verticaux, obliquent légèrement à
droite. Les caractères italiques, couchés,
inclinés dans le sens de l'écriture an-
glaise, sont employés dans les textes
imprimés pour attirer l'attention des
lecteurs ; ils remplissent l'office des mots
soulignés dans un manuscrit.

Ivoire. — Substance osseuse for-
mant les dents et les défenses de l'élé-
phant, avec . laquelle on exécute des

objets d'art. On dit communément un
ivoire pour désigner un objet sculpté en
ivoire. Les anciens exécutaient des sta-
tues d'ivoire de dimensions prodigieuses
et avaient trouvé le moyen d'amollir
cette matière. Les ivoires byzantins con-
sistent surtout en bas-reliefs, en dip-
tyques, en reliquaires, crosses, boîtes à
hosties. Au moyen âge et principalement
au xv° siècle, on sculptait des retables en
ivoire ; au xvi e et au xvit e siècle, on
exécuta surtout des crucifix. Les ivoires
anciens d'un beau travail sont recher-
chés des collectionneurs. La collection
Sauvageot au Louvre renferme de très
curieux spécimens de sculpture sur
ivoire de différentes époques.
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périeure d'une fente dans laquelle on
place un petit carton de couleur vive,
ce qui permet de les mieux
voir à distance ; dans cer-
tains cas, les tiges fort courtes

J

Jacquemart. — Figurines en bois
sculpté ou en plomb placées de chaque
côté d'une horloge et frappant les heures
à l'aide d'un marteau sur des cloches ou
des timbres. Les jacquemarts des hor-
loges de Dijon et de Compiègne jouis-
sent d'une certaine célébrité. — On dit
aussi jaquemart. 	 -

Jais. — Variété de lignite d'un noir
vif, intense et brillant avec laquelle
on exécute des ornements de toilette
et de costume. On fabrique du jais
artificiel' à l'aide de verre coloré en noir.

Jalon. — Tige de bois ou de fer
qu'on enfonce dans le sol. Les jalons
sont parfois pourvus à leur extrémité su-

11 1 11i

Il II

(Ill

des jalons sont supportées par de petits
blocs de bois bien dressés. Les jalons
servent à fixer des points, à déterminer
des lignes sur le terrain, pour aider au
levé des plans, aux tracés, aux aligne- •

ments, aux nivellements, etc. Dans cer-
tains cas et lors du percement des nou-
velles voies, on place au sommet des toi-
tures des jalons destinés à servir de points
de repère, et formés de longues. perches
à l'extrémité desquelles flotte un petit
drapeau.

Jalousie. — (Arch.) — Volet de
fermeture ajouré, en bois ou en - fer, et
formé d'un encadrement dans lequel sont
placées des lames horizontales espacées
et inclinées de façon à permettre de
regarder de l'intérieur à l'extérieur d'un
appartement sans pouvoir être vu du
dehors. — (Voy. Persienne.)

Jambage. — (Arch.) — Montants
verticaux encadrant une baie de porte
ou de fenêtre. Se
dit aussi des mon-
tants verticaux sup-
portant le manteau	 Cir,
des cheminées. Cer-	 11; i

il_faines cheminées du	 i,..._-. 
moyen âge offrent "'"------- .1;,-•
des jambages formés de faisceaux de co-
lonnettes.

Jambe. — La jambe de l'homme
est formée de deux os, le tibia placé
en dedans et le péroné placé en dehors.

— (Arch.) — Chaîne de brique ou de
pierre élevée dans l'épaisseur d'un mur
pour en consolider et en relier la ma-
çonnerie.

— boutisse. — (Arch.) — Pierre
placée en travers d'une muraille, dans
le sens de son épaisseur et de sa 'plus
longue dimension.

— de force. — (Arch.) — Pièce de
bois renforçant une pièce de charpente,
en diminuant la portée, ou soutenant
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une muraille ayant besoin d'être conso-
lidée. La jambe de force est presque

toujours posée
obliquement.
Dans les tra-
vaux de con-
solidation, elle
est parfois
maintenue à

• l'aide de cales
enfoncées	 au
marteau,	 qui
donnent de la

raideur surtout dans les travaux d'étaye-
ment.

Jambe d'encoignure. — (Arch.)
— Poteau situé à l'angle d'une con-
struction en charpente.

— étrière. — (Arch.) — Sommet
d'un mur préparé pour servir de double
point d'appui.

— sous poutre. — (Arch.) —
Chaîne de pierre placée dans une mu-
raille verticale à l'endroit où doit être
posée une pièce de charpente horizontale.

Jambes. — (Voy. Compas.)
Jambette. — (Arch.) — Petite

pièce de charpente renforçant un arba-
létrier, un faîtage, soutenant la portée,

augmentant la résistance d'une poutre.
Les jambettes ne sont autre chose que
de petites jambes de force.

Japonaiseries. — Se dit des objets
d'art et de curiosité provenant du Japon.

Japonisant. — Se dit des artistes
ou des collectionneurs, fervents admira-
teurs ou disciples des artistes et de l'art
japonais.

Japonisme. — Se dit des oeuvres
de certains artistes contemporains, qui
se sont inspirés des compositions japo-
naises, du parti pris, des effets de per-
spective, des colorations et des tona-
lités en usage chez les peintres japonais.

Japonner. — (Art céram.) — Don-
ner à certaines pièces de porcelaine à
l'aide d'une cuisson spéciale l'apparence
de porcelaine du Japon.

Jaquemart. — (Voy. Jacque-
mart.)

Jardinière. — Vases de faïence,
de porcelaine ou de métal plus ou
moins richement décorés et destinés à
recevoir des plantes ou des fleurs.

Jardins (architecture des). —
Art de dessiner les jardins. Dans cet
art, deux principes opposés sont en pré-
sence. Le système français, ou système
d'André Le Nôtre, se propose les ordon-
nances symétriques, une régularité ma-
jestueuse. Les accidents du terrain étant
tout d'abord soigneusement nivelés ou
transformés en terrasses échelonnées ou
en rampes douces, le tracé des avenues,
des bassins, des plates-bandes, des laby-
rinthes, des portiques, des salles de ver-
dure était obtenu à l'aide de combi-
naisons de lignes droites et de portions
de cercle. De plus, les arbres étaient dé-
coupés suivant des formes artificielles,
taillés en cône, en pyramides, en mu-
railles de charmille, de façon à présen-
ter des silhouettes géométriques. Le sys-
tème anglais, dont William Kent consa-
cra le principe, a pour but, au contraire,
de dissimuler les combinaisons du des-
sinateur sous les apparences de la na-
ture agreste. Par ses éléments pittores-
ques, par le choix varié des essences,
l'agencement des jardins anglais se rat-
tache bien plutôt à l'art du jardinier pay-
sagiste qu'à l'art de l'architecte.

— suspendus. — Terrasses cou-
vertes de jardins, étagées en amphi-
théâtre et construites à Babylone par
Sémiramis et Nabuchodonosor.

Jarre. — (Art céram.) — Vase à
large panse, en terre vernis-
sée, pourvu ou non d'anses.
Il y a des jarres de très
grande dimension. Dans
l'antiquité et en Orient, les
jarres en terre étaient par-
fois suspendues par les anses à de
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bâtons que des esclaves portaient sur
leurs épaules.

Jaspe. — Variété de quartz dur et
opaque dans lequel on taille ou l'on
sculpte des vases décoratifs, des co-
lonnes, et aussi des motifs de bijou-
terie.

Jaspé. — Se dit des objets décorés
ou peints de tons bizarres, de pointillés
irréguliers imitant l'aspect et les cou-
leurs du jaspé. — Se dit particulière-
ment de la décoration des tranches de
volumes reliés qui, sans êtro marbrées ou
dorées,sont couvertes de pointillés irré-
guliers, et des papiers décorés dans le
même esprit pour servir de gardes à
l'intérieur des reliures et de couverture
à des volumes brochés.	 -

Jasper. — Imiter les différentes
teintes du jaspe qui est rouge, jaune ou
vert, suivant les matières terreuses qu'il
contient.

Jatte. — (Céram.) — Vase de
forme ronde, sans rebord et sans anses

saillantes. Les jattes
1...,'„f)	 de la Chine et du

Japon, qui parfois
sont de très grande
dimension, sont sou-

vent posées sur des ' socles en bois de
fer. Parfois aussi ces jattes sont déco-
rées de montures en bronze.
• Jaunâtre. — De couleur jaune, se
dit d'une tonalité tirant sur le jaune.

Jaune. — (Peint.) — Les couleurs
jaunes — sauf les terres de Sienne qui
sont 'des ocres ou des argiles colorées
d'oxyde de fer 7- sont toutes à base de
plomb et, par suite, noircissent facile-
ment.

— de chrome. — (Peint.)— Le
jaune de chrome, en aquarelle, est une
couleur fort brillante, parfois un peu
pulvérulente. Il existe aussi un jaune
de chrome orangé, c'est-à-dire légère-
ment additionné de rouge. Le jaune de
chrome employé dans la peinture à
l'huile n'est autre chose que dit chro-
mate de plomb.

— de Naples.'— (Peint.) — Cou-

leur jaune tirant légèrement sur le
vert, formée de massicot ou oxyde de
plomb.

Jaune de Turner. — (Peint.) —
Couleur jaune formée d'un mélange de
litharge et de sel marin.

— indien. — (Peint.) — Couleur
d'aquarelle d'un ton jaune très éclatant.

Jauni. — Se dit des tableaux à
l'huile exécutés depuis un certain nom-
bre d'années, et dont la tonalité géné-
rale a passé au jaunâtre. Ce jaunisse-
ment contribue parfois à harmoniser le
coloris.

Jaunir. — (Dor.) — Revêtir les
objets à dorer d'une couche de mordant,
destinée à happer l'or et formée d'un
mélange à chaud de colle de parchemin
et d'ocre.

Jaunissement. — (Voy. Jauni.)

Jésus. — Se dit d'un format de pa-
pier qui autrefois portait en marge le
monogramme J. H. S. — (Voy. Papier.)

Jet. — Se dit en art de la vigueur,
de la spontanéité, de la verve d'une
composition; — de l'attitude franche,
énergique et bien venue d'une figure :
une figure d'un beau jet ; — de drape-
ries habilement disposées: des draperies
d'un beau jet. — (Voy. D=un seul jet.)

— d'eau. — Ornement de bassin,
de vasque ou .de pièce d'eau consistant
en un tube vertical ou oblique d'où
l'eau s'élance avec plus ou moins de
force et à une plus ou moins grande
hauteur, suivant l'altitude du réservoir.

— (d'un seul). — Se dit d'oeuvres
exécutées avec sûreté, sans retouches ni
travaux complémentaires. Une compo-
sition est venue d'un seul jet quand
l'imagination de l'artiste n'a pas hésité,
que sa main ne s'est pas ralentie un
moment pendant le travail de réalisa-
tion. — On dit aussi : e couler d'un seul
jet 5, pour indiquer que la fonte d'une
statue a été faite en une seule fois, d'en-
semble; que ses différentes parties n'ont
pas été fondues séparément et soudées
ensuite.

Jeté. — Se dit d'un croquis, d'une

.4-
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figure habilement et rapidement des-
sinée, bien campée, bien jetée sur le pa-
pier, sur la toile.

Jets. — (Voy. Pose des jets.)
— (Arch.) — (Voy. Marbre peint.)
Jeu de paume. — (Arch.) — Salle

de vastes dimensions destinée au jeu de
ce nom, et souvent entourée de gale-
ries au pourtour. Les salles dé jeu de
paume du moyen âge et de la Renais-
sance servaient fréquemment de salles
de théâtre.

Joaillerie. — Art du joaillier. Art
de monter les pierres précieuses sur or
ou sur argent.

Joaillier. — Artisan et parfois ar-
tiste qui exécute des joyaux.

Joint. — (Arch.) — Petit espace que
l'on réserve entre les pierres ou les bri-
ques d'une construction et qui est des-

tiné à être rein-
pli de mortier

Li I I
Il" .	 U-

t

'L

ou de ciment, de façon à les réunir et
à les lier solidement. L'épaisseur des
joints est déterminée, au moment de la
pose, par de petites cales en bois qui
permettent d'introduire le ciment ou le
mortier.

— à anglet. — Joint formé par
la juxtaposition de
morceaux taillés sui-
vant un certain angle
et non d'équerre. On
dit aussi parfois joint
angulaire.

— à onglet. — Joint formé par des
surfaces se rencontrant suivant un angle
de 45°. Ce joint n'est usité que pour
les incrustations de marbre ou de pierre
diversement colorés; dans les travaux
de construction, il n'offrirait aucune ga-
rantie de solidité; mais il -est, au con-
traire, fréquemment employé en menui-
serie. Il rentre alors dans la série des
assemblages, et toutes les moulures for-

matit encadrement sont toujours assem-
blées ainsi; la diagonale obtenue de la
sorte porte le nom d'onglet. (Voy. ce mot.)

Joint carré. — Joint formé par
des matériaux dont 'les surfaces sont
taillées à angle droit.

— de douelle. — Joint placé sui-
vant la longueur d'une voûte.

— de face. — Joint placé perpen-
diculairement à la longueur d'une voûte
et du côté de la surface extérieure.

— de lit. — Joint horizontal sur
lequel on pose une assise.

— de recouvrement. — Joint
que donne la saillie de marches posées
en retraite les unes sur les autres.

— en coupe. — Joint incliné sui-
vant la direction d'un rayon.

— feuillé. — Joint formé par deux
pierres entaillées et posées à recou-
vrement.

— gras. — Joint formé par des
pierres dont les surfaces sont taillées
suivant un angle inférieur à l'angle
droit. Se dit aussi d'un joint trop large.

— maigre. — Joint formé par
des pierres dont les-surfaces sont taillées
suivant un angle supérieur à l'angle
droit. Se dit aussi d'un joint trop étroit.

— montant. — Joint vertical.
— ouvert. — Joint obtenu en po-

sant les pierres de chaque assise sur des
cales épaisses; — joint agrandi par un
tassement imprévu dans la maçonnerie.

— perdu. — Joint dissimulé. Dans
les travaux de marbrerie, on utilise les
joints perdus pour raccorder des pla-
ques de marbre découpées suivant le
contour de veines de forme irrégulière.

— recouvert. Joint dissimulé par
une moulure en saillie.

— serré. — Joint dont on a enlevé
les cales pour que le tassement s'effectue
par le propre poids de la pierre.

Jointoyer. — (Arch.) — Garnir
les joints régulièrement à la truelle, les
parer, les rendre unis et affleurant bien
la surface de chaque assise.

Jouée. — (Arch.) — Se dit de l'épais-
seur d'une muraille dans la partie où
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une baie, une ouverture a été prati-
quée..

Jouée d'abat-jour. — (Arch.) —
Parements verticaux et inclinés de la mu-
raille au pourtour d'une ouverture en
abat-jour.

— de lucarne. — (Arch.) — Par-
ties verticales latérales et triangulaires

comprises entre la toiture
d'une lucarne et le toit au
milieu duquel elle se dé-
tache. On donne le nom
d'aileron aux ornements
le plus souvent contour-
nés en volutes et destinés`teltfle.
à masquer ces jouées.

Les jouées sont souvent recouvertes en
ardoise, ou mieux de feuilles de plomb
ou de zinc.

Jour. — (Peint.) — Se dit de la
façon dont les tableaux sont éclairés
par la lumière. Un bon jour, un jour
favorable, un mauvais jour, un faux
jour.

— (Arch.) — Ouverture pratiquée
dans une muraille.

— d'aplomb. — Jour donnant des
rayons lumineux verticaux.

— d'atelier. — Se dit, dans les ate-
liers de peintres, des grands vitrages pra-
tiqués du côté du nord. — (Voy. Atelier.)

— d'en haut. — Jour donnant des
rayons lumineux obliques dirigés de haut
en bas.

— d'escalier. — Vide qui existe
entre les limons.

— droit. — Jour percé à hauteur
d'appui.

— faux. — Jour pris sur un inté-
rieur. -- On dit aussi d'un tableau mal
placé pour recevoir une lumière franche

qu'il est dans un jour faux, ou mieux
qu'il est à faux jour, à contre-jour.

Joyaux.'— Se dit de riches objets
en matière précieuse servant de parures
ou d'ornements. — Se dit aussi, au figuré,
d'objets d'art d'une exécution admirable
et d'une valeur considérable.

Jubé. — (Arch.) — Clôture séparant
le choeur de la nef d'une église ; — origi-
nairement tribune ou galerie servant de
chaire à prêcher. Il existe des jubés en
forme de clôture de l'époque gothique
et de la Renaissance. Tels sont les jubés
des églises d'Albi, de Chartres, d'Amiens,
de Reims et de Saint-Étienne-du-Mont,
à Paris.

Jumelles. — (Blas.) — On désigne
ainsi les fusées, bandes et barres très
minces disposées deux à
deux. Lorsqu'un écu ren-
ferme deux ou trois ju-
melles, on les place de
façon que chaque jumelle
soit plus éloignée des au-
tres que les deux pièces
qui la composent ne sont distantes en-
tre elles. On dit aussi gemelles.

Jury. — Réunion d'artistes ou
d'hommes compétents formant une com-
mission chargée de prendre des décisions
à la pluralité des voix. Dans les expo-
sitions annuelles ou Salons, le jury est
formé d'artistes nommés par les expo-
sants. Dans les expositions nationales, le
jury est nommé par l'État, et dans les
expositions internationales, chaque na-
tion envoie un ou plusieurs délégués
pour former le jury. Enfin, dans les con-
cours spéciaux, le jury est ordinairement
nommé, par moitié, par l'administration
et par les concurrents.
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Kaléidoscope. — Appareil inventé
en 1817 et formé de miroirs disposés
dans un tube de façon à obtenir des ima-
ges variables. Ces images sont fournies
par des fragments de verres colorés irré-
guliers et mobiles, dont la combinaison,
due au hasard, fournit, par la répétition,
des figures symétriques qui sont parfois
utilisées comme modèles de dessins d'art
industriel, pour les étoffes principa-
lement.

Kaolin. — (Céram.)— Silicate d'a-
lumine, produit de ln décomposition du
feldspath sous la forme d'une matière
terreuse et blanche avec laquelle on fa-
brique la faïence fine appelée porcelaine.
Quoique la faïence d'Oiron , dite de
Henri If, soit en réalité de la faïence
fine, c'est aux céramistes anglais du mi-
lieu du xvite siècle que l'on doit la
découverte en Europe de cette argile
plastique, connue depuis des siècles en
Chine et au Japon. Ce n'est qu'en 1824
que cette fabrication fut importée en
France par les longs et patients efforts
de M. de Saint-Amand, assisté de Bron-
gniart et de Chaptal. Aujourd'hui, les
faïences fines de Creil, Montereau, Choi-
sy-le-Roi, Chantilly, Lunéville, Toulouse,
etc., rivalisent avec les plus belles faïen-
ces anglaises.

Kaolinique. — (Art céramique.)—
Se dit des argiles qui viennent du kao-
lin.

Keepsake. — Se dit, à l'imitation
des albums et volumes illustrés publiés
en Angleterre, de certains albums publiés
en France. On dit aussi de certaines
figures, de certaines tètes de femme d'une
beauté charmante et légèrement mélan-
colique, dans le genre de celles que con-
tiennent fréquemment les recueils an-
glais, une figure de keepsake.

Khmer. — Nom donné à l'architec-
ture de l'ancien Cambodge, dont les
monuments, magnifiques par la profusion
des détails décoratifs, ont, dans leur ori-
ginalité absolue, une parenté visible avec
l'art hindou.

Kiosque. — (Arch.) — Pavillon
décoré et placé
dans une situa-
tion pittores-
que ; — et aussi
petite construc-
tion circulaire
ou polygonale
surmontée d'un
dôme en dimi-
nutif, mais dans
le genre des pa-
villons fréquemment usités en Turquie.

LEXIQUE.'
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Labarum. — (Antiquité et Bla-
son.) — Étendard romain au chiffre du

Christ. Avant Constantin, le
labarum était décoré d'une
figure d'aigle. Le labarum, ou
sorte de bannière de guerre
des empereurs romains, con-
sistait en une large banderole

de pourpre brodée d'or et enrichie de
franges et de pierreries.

Labyrinthe. — Palais égyptien
formé d'un ensemble de bâtiments et de
cours entourés de murailles, disposé de
façon à le rendre impénétrable et à
égarer les profanes qui s'y aventuraient
seuls. — On donne aussi ce nom à une
ornementation de jardin qui consiste à
élever des charmilles en bordure de
chemins aboutissant à un centre, mais
communiquant entre eux de manière
à égarer le promeneur en lui offrant
pour ainsi dire à chaque-pas de fausses
directions.

— (Arch.) — Motif d'ornementation
formé de lignes entre-croisées et déter-
minant des portions de carrés ou d'an-
gles droits, parfois usité comme déco-
ration de dallage.

Lacé. — Se dit des chapelets et des
guirlandes de perles de verre dont on
orne certains lustres.
Lâché. Se dit d'une exécution

trop sommaire, d'une oeuvre d'art où
les négligences sont nombreuses et dé-
notent une trop grande rapidité d'exé-
cution ou un manque d'études pre-
mières.

Laoryrnatoire.— Nom de certains
vases de forme allongée et de petite di-
mension dans le genre de ceux où les

Romains plaçaient les huiles odorantes
destinées à parfumer le bûcher des funé-
railles.

Laos d'amour. — (Blas.) — Cor-
don entrelacé terminé en forme de houppe
aux deux bouts.

Lacustre. — (Arch.) — Anciennes
villes qui ont été submergées et dont
certains vestiges sont retrouvés parfois
au fond des lacs. — Cités bâties sur
pilotis au bord des lacs en Suisse, en
Savoie, etc., antérieurement à l'époque
celtique.

Ladère. — Menhir de la Beauce.
— (Voy. Menhir.)

Lait de chaux. — Mélange de
chaux et de colle délayées dans l'eau,
usité pour blanchir grossièrement les mu-
railles.

Laiteux. — Se dit . de certains tons
blancs légèrement opaques. — Se dit
aussi de pierres fines parsemées de taches
ou recouvertes d'une teinte légère d'un
blanc trouble.

Laiton. — Cuivre jaune formé d'un
alliage très ductile de cuivre et de zinc,
auquel parfois on a ajouté un. peu d'étain,
de plomb ou de fer.

Lagène. — Vase antique dans lequel
on conservait le vin. Les
vases de ce nom ont en général
une forme sphérique légère-
ment allongée. Parfois aussi
les lagènes avec panse ren-
flée et col très court sont pourvus d'un
pied.

Lambel. — ( Glas.) — Sorte de
brisure fôrmée d'un filet garni de trois
pendants s'élargissant par le bas, se
posant ordinairement au milieu du chef
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Lambourde.
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de charpente horizontale supportant un
parquet.

Lambrequin. — Dicoupures d'é-
toffes par-
fois garnies
de franges
et deglands,
suspendues
par la partie
supérieure
et servant soit de motif d'ornemen-
tation, soit à dissimuler le point d'at-

tache d'autres
draperies.	 Au
xvit e et an
xvitte siècle on
fit un fréquent
usage des lam-

brequins. Certaines bases de pilastres de
ces époques sont parfois décorées de lam-
brequins appli-
qués sur le pro-
fil et sculptés
dans la masse.
On donne aussi
ce nom aux dé-
cou p u rés en
bois ou en zinc placées verticalement au
pourtour des toitures, des marquises, à•
certains toits en appentis.

— (Glas.) — Ornement formé de pièces
d'étoffes découpées et encadrant l'écu.

• Les lambrequins prennent naissance au
sommet du casque. Le fond et le

gros du corps des lambrequins sont
de l'émail du fond ou champ de l'écu,
et les bords sont
des autres émaux
des armoiries.
Dans les armoi-
ries allemandes
on trobve des
lambrequins 00
noués, reliés par des lacets à longs bouts
auxquels on donne le nom de hachements.

Lambris. — (Arch.) — Surface
plane, quelquefois courbe, unie ou déco-

- rée de moulu-
res, recouvrant
une muraille,
une cloison, et
formée soit de
panneaux de
menuiserie, soit
d'un enduit en
plâtre appliqué
directement sur
le mur ou jeté

sur des lattes clouées à peu de distance
les unes des autres.

— à serviette repliée. — Se dit
particulièrement à
l'époque gothique
de lambris en me-
nuiserie décorés
d'un motif repré-
sentant une sorte
de draperie carrée
pliée en deux et
dont les deux ex-
trémités sont re-
courbées de façon à rappeler liant et
bas le contour d'un e courbe en accolade.

— de marbre. — Panneaux de
marbre de même couleur ou diversement
colorés, appliqués sur des surfaces ver-
ticales ou horizontales et formant com-
partiments.

— de plafond. — Décoration de
plafond, unie ou à moulures, en bois ou
en plâtre.

Lambrissage. — Ouvrage en lam-
bris. — Décoration de lambris.

Lame de plomb. — (Arch.)
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Feuille mince placée entre les joints d'un
mur ou à la base des statues posées sur
des piédestaux, de façon à rendre, en
s'écrasant dans les inégalités de la pierre,
l'adhérence et, par suite, la stabilité
plus complètes.

Lampadaire. — (Sculpt.) — Motif
d'ornementation ou figure allégorique
en ronde bosse, servant de support à un
foyer de lumière. — Se dit aussi et par-

ticulièrement de grands can-
délabres en bronze, de forme
élancée, ornés de chaînettes,
ou bien en pierre ou en mar-
bre et se terminant ordinai-
rement en trépied, en plate-
forme sur laquelle on pose
une lampe de grande dimen-
sion. On donne aussi le nom
de lampadaires aux lampes,
lustres, couronnes de lumière,

suspendus par des chaînes aux voûtes
des basiliques, et dans lesquels, au
moyen âge, on brûlait des huiles et des
cires odoriférantes.

Lampasse. — (Blas.) — Se dit de
la langue des animaux sortie .de leur
gueule et d'un émail différent. — Quand
l'animal est un oiseau, on dit tangué.

Lampe antique. — Vase de terre
cuite ou de métal
de forme plate,
formant réci-
pient d'huile, et
pourvu d'un ou de
plusieurs becs oit s'appuient les mèches.

Lance. — (Blas.) — Figuré repré-
sentant la lance usitée dans les
joutes et les tournois. Représentée
dans la main de l'allas, elle signi-
fiait force et prudence. On en
trouve dans certaines
armoiries avec ou sans
guidon. Elles sont le
plus souvent en nombre

st et posées en pal, en
bandes renversées, en
sautoir, accostées, etc.

La lance dont on se servait dans les
batailles portait le nom de lance à fer

émoulu ou lance à outrance, et la lance
de tournoi portait les noms de lance
courtoise, lance frettée, lance mousse,
lance mornée.
• Lance.— (Arch.) — Se dit de Informe

dont se terminent les barreaux
d'une grille. Des lances qua-
drangulaires, des lances or-
nées de glands. Les , grilles
du xvii c et du avilie siècle
offrent de très beaux spéci-
mens de fers de lance. Les
barreaux des grilles du Pa-
lais-Royal de Paris, du jardin
des Tuileries, etc., se terminent en
forme de lance.

Lancéolé. — (Art déc.). Se dit
de tout ornement qui a la forme d'un
fer de lance.

Lancette. — (Arch.) — Ogive en
usage au xv° et
au %vie siècle et
de forme très al-
longée. L'ogive en

_	 lancette est formée
r, ci par deux arcs de
cercle dont les centres sont à une grande
distance l'un de l'autre.

Lancia. — (Arch.) — Pierres plus
longues que le pied-droit dans les jambages
d'une ouverture de porte ou de croisée.—
Se dit aussi de la façon de repérer une
muraille, en intercalant des matériaux
neufs et solides dans les parties dégradées.

Landier. — Chenet de grande di-
mension. Les landiers étaient souvent
des pièces de ferronnerie d'une remar-
quable composition.
Les landiers d'appar-
tement étaient riche-
ment ornementés; les
landiers de cuisine,
plus robustes et moins
travaillés, se termi-
naient parfois par une
sorte de plateau sur
lequel on posait des
plats. On conserve aujourd'hui dans les
collections des landiers en fer forgé et des
landiers en fer fondu décorés de blasons.
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Langue.	 (Glas.) — (Voy. Lam-
passé.)

Languette. — (Arch.) — Cloi-
sons de conduites de cheminée; et spé-
cialement en menuiserie, assemblage
pratiqué sur toute la longueur d'une
planche et destiné à pénétrer dans la
rainure correspondante pratiquée dans
une autre planche.

Lanterne. — (Arch.) — Sorte d'a-
mortissement en forme de dôme vitré,
de campanile ajouré ou de belvédère,

élevé au sommet d'un
édifice. Telles sont les
lanternes de Saint-Pierre
de Rome et du Panthéon
de Paris. — Et aussi in-
térieur des tours con-
struites dans les églises
gothiques, à l'intersec-

tion de la nef et du transept, lorsque
ces intérieurs ne sont pas dissimulés
par des voûtes. — On donne aussi le

même nom à la portion su-
,	 périeure de quelques clochers

gothiques percés de fenêtres
sur toutes leurs faces. La lan-
terne de la flèche de la cathé-
drale de Rouen. — Enfin ce
mot sert à. désigner les pe-
tites cages vi-
trées destinées
à abriter une
flamme des

• courants d'air.
Les candé-
labres à gaz
sont surmon-
tés de lan-
ternes carrées

ou cylindriques. Et il existe des lan-
ternes en fer forgé du xvit e et du xvttl e siè-
cle qui sont des merveilles d'art déco-
ratif.

— d'escalier. — (Arch.) — Tou-
relie ajourée abritant le point d'arrivée
d'un escalier.

— des morts. — Petit édicule gé-
néralement en forme de colonne creuse
et terminé par un pavillon ajouré. Les

lanternes des morts étaient le plus sou-
vent destinées à servir
de fanaux decimetières
et parfois aussi à in-
diquer de loin les éta-
blissements religieux.
Au xlv° siècle, les lan-
ternes des morts ont
cessé d'affecter la
forme de co-
tonnes isolées
et ont été rem- 
placées par
des chapelles ''-'•"."'
ajourées servant à abriter une lampe
toujours allumée.

Lanterneau. — (Voy. Lanternon.)
Lanternons — (Arch.) — Se dit

d'une petite lanterne ajourée ou non,
terminant une cage d'escalier ou servant
d'amortissement à un massif d'arc-bou-
tant, — principalement dans le style de

la Renaissance. Il y a deux lanternons
placés au-dessus des bâtiments du Lou-
vre, dans l'axe des guichets du Car-
rousel. — On dit aussi Lanterneau. —
(Voy. Lanterne.)

Lapidaire. — Artisan qui taille et
grave des pierres précieuses; et aussi
celui qui en fait commerce. — Le style
concis et solennel des inscriptions com-
mémoratives, gravées ou sculptées sur
les monuments publics, est caractérisé
par le mot lapidaire.

Lapis ou lapis-lazuli. — Bleu
d'azur de la lazulite. — (Voy. ce mot.)

Laque. — (Peint.) — Se dit de cer-
taines matières colorantes alumineuses,
telles que la laque carminée, la laque
verte, etc.

— Vernis très solide et fréquemment

•
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employé, en Chine et au Japon, pour
la décoration d'objets et de meubles de
toutes formes. C'est une résine recueil-
lie sur certains arbrisseaux, l'Angin si-
nensis et le Thus vernix, puis appliquée
à l'état liquide et en'de nombreuses cou-
ches sur les objets à laquer. — Un objet
laqué est sommairement désigné sous
le nom de laque. Un très beau laque.

Laque carminée.— (Peint.)— En
aquarelle, la laque donne à dose égale des
tons de moindre valeur que ceux du carmin
pur. Dans la peinture à l'huile, la laque
carminée sert à obtenir par le mélange
certains tons qui s'étendent facilement.

— de Venise. — (Peint.) — Ton
rouge obtenu par un mélange d'alumine
en gelée et d'une solution de gélatine
additionnée d'alun, dans une décoction
de bois du Brésil.

— minérale. — Couleur violette
qui entre dans la composition du pink
colour servant à la coloration des faïences.

Laqué. — Se dit d'objets recouverts
de vernis de laque.

Laqueux. — Se dit de tons, de co-
lorations transparentes semblables aux
couleurs légères et peu consistantes four-
nies par les laques alumineuses usitées
en peinture.

Large. — Se dit par opposition à
mesquin, timide, maigre, étriqué, du faire
abondant, généreux, ample d'un artiste.
Une touche large. Des draperies larges.

Larmes. — (Arch.) — Petits dis-
ques, cônes ou troncs de pyramide for-
mant l'ornement des plafonds, des lar-
miers d'ordre dorique et terminant les
triglyphes, de façon à simuler les gouttes
d'eau qui se sont écoulées par les canaux.
— (Voy. Gouttes.)

— (Blas.) — Figure de blason dont
la* partie inférieure est arrondie et la

partie supérieure flamboyante. On
trouve dans certaines armoiries des
larmes d'argent, de gueules. Les
larmes servent aussi de motif de

"7". décoration dans les tentures fu-
nèbres, d'attributs dans la décoration
des tombeaux.

Larmier. — (Arch.) — Saillie, toi-
ture en appentis de très peu de largeur,
destinée à protéger une partie de con-
struction contre l'écoulement de l'eau.
Très souvent dans
les anciennes mai-
sons il y avait , des
larmiers au-dessus
de chaque ouver-
ture. — Se dit, en
architecture classique, de la
saillie des moulures formant
corniche. La surface horizon- ••>""--
tale des larmiers est parfois unie, par-
fois aussi elle est décorée de caissons,
de mutules ou de modillons couverts de
gouttes ou de larmes. ( Voy. ces mots.)

Mais elle
est pres- •
que tou-
jours évi-
d.ie, dej façon que
les gouttesst
d'eau brus-
quement

arrêtées par le coupe-larmes ne puissent,
par un effet de capillarité, continuer à
dégrader les profils, dont, sans ce ressaut,
elles suivraient les contours jusqu'à la base
de l'édifice, tandis que ce ressaut force les
gouttelettes d'eau à tomber verticalement.

— de cheminée. — (Arch.) —
Moulure saillante placée au sommet
d'un tuyau de cheminée dépassant un
comble.

— de corniche. — (Arch.) — Des-
sous d'une corniche creusée en gouttière
de façon à arrêter les gouttes d'eau.-

Latéral. — (Arch.) — Se dit de
tout ce qui est placé sur le côté : des
ouvertures latérales, c'est-à-dire prati-
quées sur les côtés d'une ouverture prin-
cipale; des chapelles latérales, etc.

Lattes. — (Arch.) — Lames minces
et longues de chêne ou de sapin, utili-
sées pour les toitures, les lambris en
plâtre, etc.

Lattis. — (Arch.) — Ouvrage en
lattes. Disposition des lattes sur un
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comble. Le lattis est dit jointif, lorsque
les lattes se touchent; écarté, dans le
cas contraire.

Lauré. — Se dit de bustes, de
médaillons, de coins de monnaie re-
présentant des personnages dont la
tête est ceinte d'une couronne de laurier.

Lauréat. — Celui qui a remporté
un prix dans un concours. Le lauréat du
prix de Rome. On dit aussi le lauréat
du prix du Salon.

Laurier. — (Arch.) — Feuillage
d'une espèce particulière disposé en guir-
landes, et fréquemment usité comme
motif d'ornementation. Dans le blason

on représente le laurier
sous la forme d'un arbris-
seau à feuilles longues et
pointues, à tige unie et sans
noeuds. Le laurier est le
symbole de la victoire, du
succès, du triomphe. Dans
les panneaux décoratifs on

représente souvent des bouquets de lau-
rier, dont les fleurs d'un beau rose font
ressortir le feuillage vert foncé, et par-
fois recouvert d'une efflorescence blan-
châtre.

Lavabo. — (Arch.) — Salles spéciales
dans les édifices du moyen âge, où l'on
installait des piscines et aussi de petits
réservoirs disposés sous des arcades ri-
chement or-
nementées.
Le lavabo de
l'abbaye de
Fontenay se
com posait
d'une vas-
que placée
autour d'une
colonne cen-
trale sup-
portant les
arcs de re-
tombée des voûtes. Le lavabo de Saint-
Denis, qui date du mit e siècle, est con-
servé aujourd'hui à l'École des beaux-arts,
et celui de Saint-Wandrille (Seine-Infé-
rieure), qui existe encore, est placé dans

me arcade couverte de rinceaux d'une
extrême délicatesse.

Lavage des pâtes. — (Céram.)
— Opération qui consiste à mettre en
suspension dans l'eau l'argile plastique
Je la faïence, de façon que les fragments
les plus lourds puissent être séparés de
l'agile par la décantation.

Lavatorium. — (Arcb.) — Sorte
de lavabo formé d'une grande vasque et
destiné à laver le corps des religieux
défunts. Il y avait un très beau lava-
torium à l'abbaye du Mont-Saint-Michel.

• Lavé. — Se dit d'un dessin exécuté
au lavis.

Laver. — Passer, étendre des teintes
plates de couleurs d'aquarelle ou d'encre
de Chine additionnées d'eau. Les dessins
d'architecture, les dessins de mécanique
sont lavés. — Laver, c'est passer une
teinte régulière parfaitement unie sur le
papier, tandis que dans l'aquarelle propre-
ment dite, dans le dessin artistique, les
teintes sont posées librement et sans
préoccupation d'étendre la teinte avec
une régularité parfaite.

Lavis. — Procédé qui consiste à
laver un dessin, c'est-à. dire à le colorier
et à l'ombrer, soit à l'aide de teintes
plates, soit à l'aide de teintes fondues.
— Dessins exécutés par ce procédé. Dans
le lavis d'architecture ou de mécanique,
le modelé des surfaces convexes s'obtient
au moyen de teintes superposées. — Il
existe aussi des lavis dus à de véritables
artistes et exécutés sur des croquis à la
plume ou au crayon. Les teintes franches
des lavis servaient, dans le siècle dernier
encore, à certains artistes pour indiquer
sur leurs esquisses les partis pris de
lumière et d'éclairage. Aujourd'hui le
lavis n'est plus appliqué qu'aux plans
et aux dessins de machines ; les façades
d'architecture sont maintenant très fré-
quemment traitées en aquarelle..

Layer. — (Arch.) — Unir le pare-
ment d'une pierre à l'aide d'un marteau à
dents appelé laye.

Lazulite. — Pierre bleue, opaque,
veinée de blanc et pointillée de pyrites

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LEC	 -	 —264—	 LIB

ferrugineuses, employée dans les arts
décoratifs, notamment en plaques d'orne-
ment sur certains meubles de luxe.

Léché. — Se dit d'une exécution
trop finie, d'une oeuvre d'art dont les
plus petits détails sont exécutés avec
trop de minutie, dont le faire est trop
précis, trop pénible.

LéOythUs. — (Céram.) — Vase
athénien en forme de burette cylindri-
que, à col étroit, terminé par une em-
bouchure évasée contre laquelle s'appuie
une anse retombant sur la carène du
corps du vase. Ce vase était en général
destiné à contenir des parfums.

Légende. — Explications jointes à
un plan ou à une carte ; titre, explication
d'un sujet de tableau, d'une gravure; ins-
cription d'une monnaie ou médaille. —
Se dit aussi parfois des inscriptions
placées dans certaines parties d'un
tableau, d'une fresque.

Léopard. — Figure de blason. Le
léopard est toujours représenté àvec le

masque de face et il est
ordinairement passant.
De plus, pour le lion, l'ex-
trémité de la queue est
toujours tournée sur le
dos, et pour le léopard
l'extrémité en est toujours

recourbée en dehors. On dit que le léo-
pard est lionne s'il est rampant.

Lettre (avant). — (Gray.) —
(Voy. Épreuve avant la lettre.)

— (avec). — (Gray.) — (Voy.
Épreuve avec la lettre.)

— baveuse. — (Imp.) — Lettre,
surtout en typographie, tirée avec peu de
soin et dont les contours ne sont pas nets.

— grise. — Se dit des lettres
ornées commençant un chapitre et dont
les pleins sont couverts de hachures pro-
duisant à l'impression une teinte grise.

— ornée. — Lettres décorées ou
enluminées. Les lettres ornées, usitées
le plus souvent comme initiales de
chapitres, sont peintes à la gouache dans
les anciens manuscrits. Dans l'impri-
merie on emploie des lettres ornées

dessinées et gravées sur bois — ou
reproduites par les nouveaux procédés
de gravure chimique — dans la compo-
sition desquelles le talent des artistes
peut se donner libre carrière. Les lettres
ornées les plus simples se composent
d'une initiale de grande dimension en-
tourée d'ornements; d'autres, plus com-
pliquées, forment de véritables vignettes
où la lettre est formée par des attributs,
des figures, des monuments plus ou
moins heureusement agencés.

Lettrine. —Se dit abusivement des
vignettes formant de petites lettres or-
nées, tandis qu'en langage typographique
la lettrine n'est qu'une lettre de renvoi.

Leucographie. — (Voy. Dessin et
Gravure leucographique.)

Levage. — (Arch.) — Opération
de la pose et de la mise en place d'un
échafaudage ou d'une charpente.

Lever un plan. — Mesurer un
terrain, prendre les dimensions d'un bâ-
timent, et, guidé par ces renseignements,
chiffrés ou cotés, en tracer la figure sur
le papier à l'aide d'une échelle indiquant
le rapport qui existe entre les dimen-
sions du dessin et celles des surfaces
mesurées.

Lèvre. — (Arch,) Rebord de la
corbeille du chapiteau corinthien sur
lequel vient s'appliquer le tailloir.

Lézarde. — (Arch.) — Crevasse,
fente longitudinale irrégulière.

Liais. — (Arch.) — Pierre dure des
environs de Paris.

Liaison. — (Arch.) — Manière de
poser les assises d'une muraille de façon
à relier entre elles le plus solidement
possible les différentes parties d'une con-
struction. — Qualité des mortiers et ci-
ments destinés à relier les pierres for-
mant une assise.

Libage. — ( Arch. ) — Moellons
taillés en cubes de forme irrégulière, et
usités dans la construction des fonda-
tions. — Pierre sans parement noyée
dans l'épaisseur d'un mur.

Liberté de main. — Se dit' de
l'aisance savante avec laquelle un maître
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manie le pinceau, le crayon, le burin.
Libration.—Se dit, dans une com-

position, du balancement des lignes, de
l'équilibre des groupes, de la pondération
des mouvements.

Lice. — (Arch.) — Barrières, garde-
fou.	 On dit aussi lisse.

— (Art déc.) — (Voy. Haute lisse,
Basse lisse.)

Lichaven. — Dolmen n'ayant que
deux pierres de support. On donne

aussi à ces dol-
mens le nom de
trilithe, parce
qu'ils sont formés
de trois pierres,
deux étant posées
verticalement et

enfoncées dans le sol, la troisième formant
table et étant posée horizontalement.

Licorne. — Animal fabuleux, por-
tant une corne sur le front, qui figure
dans le blason et
parfois dans cer-
tains motifs d'or-
nementation. La li-
corne est le plus
souvent représen-
tée passante; on la dit sail-
lante lorsqu'elle est repré-
sentée dressée sur ses pieds de derrière,
et en défense lorsqu'elle a la corne
baissée, c'est-à-dire presque horizontale.

Lien. — (Arch.) — Pièce de char-
pente usitée dans la construction des
combles, et reliant le poinçon au faite.

— de fer. — (Arch.) — Pièce de fer
droite ou coudée, boulonnée sur des
pièces de bois qu'elle réunit fortement et
rend solidaires.

Lierne. — (Arch.) — Pièce de bois
faisant partie d'un
comble conique ou

en forme de dôme. — Se dit aussi des

nervures des voûtes ogivales, princi-
palement en usage vers le milieu du
xv e siècle.

Lierre. — Feuillage d'une espèce
particulière, employé sous forme de
guirlandes ou d'autres motifs de déco-
ration. Le lierre est un des attributs de
Bacchus, et les guirlandes de lierre sont
fréquemment employées dans la décora-
tion des édifices de style rustique et
champêtre.

Ligne. — Se dit en art du contour
des figures. Une figure d'une grande
pureté de lignes, d'un contour superbe.
Sacrifier la ligne à la couleur, donner la
prédominance au coloris sur le dessin.
- — (Arch.) — Distance entre deux
points.

— à plomb. — Ligne perpendicu-
laire à la surface des eaux tranquilles
considérées sur une petite étendue. Cette
ligne indique la direction de la pesanteur.

— d'about. —• (Arch.) — Ligne
d'intersection du lattis supérieur d'un
comble et d'une sablière. —(Voy. Ligne
de gorge.)

— de beauté. — Se disait, suivant
une certaine doctrine artistique, d'une
ligne courbe, d'une ligne onduleuse,
gracieuse, — parfois fort maniérée, —'
hors de laquelle il n'était point de con-
tour véritablement beau et digne d'ad-
miration. — C'est Hogarth, le caricatu-
riste anglais, qui a le premier formulé
en deux gros volumes la théorie de la
ligne serpentine ou de beauté.

— de foulée. — (Arch.) — Ligne
suivie sur les marches d'un escalier par
les pieds d'une personne qui monte li-
brement cet escalier. On dit aussi ligne
d'emmarchement.

— de gorge. — (Arch.) — Ligne
d'intersection du lattis inférieur d'un
comble avec la sablière. — (Voy. Ligne
d'about.)

— d'emmarchement. — (A rch.)
— Ligne qui sert de base dans l'épure
du tracé d'un escalier, pour la division
des marches. Elle doit se confondre avec
la ligne de foulée.
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Ligne de naissance. — (Arch.)
— Ligne d'intersection d'une surface
verticale et de la surface concave d'une
voûte.

— de niveau. — (Arch.) — Ligne
déterminant la position horizontale de
deux points distants l'un de l'autre.

— de pente. (Arch.) — Ligne
qui détermine la différence de niveau
qui existe entre deux points.

— de terre. — Ligne droite hori-
zontale servant de base pour le tracé
perspectif d'un tableau.

— d'ombre. — Ligne qui dans un
corps éclairé sépare la partie lumineuse
de la partie ombrée.

— fuyante. — (Perspective.) —
Ligne dont la direction n'est ni hori-
zontale ni parallèle à l'horizon.

— horaire. — Ligne tracée sur un
cadran solaire pour indiquer l'heure.

— horizontale. — Ligne d'in-
tersection d'un plan horizontal avec un
plan vertical. Se dit aussi en perspective
de toutes les lignes parallèles à l'ho-
rizon.

— méplate. — (Peint.) — Ligne
qui indique le passage d'un plan à un
autre.

ponctuée. — Ligne formée
d'une série de points ronds ou de petits
traits régulièrement espacés et servant
à indiquer sur un plan soit des axes,
soit des lignes invisibles, soit des direc-
tions projetées, etc., etc.

Limaçon. -- (Arch.) -- Se dit des
tracés en spirale , suivant lesquels on
édifie des voûtes, des escaliers, etc.

Limande. —(Arch.) — Règle plate
des charpentiers et des menuisiers, —
et aussi pièce de bois de peu d'épais-
seur.

Limon. — (Arch.) — Point d'ap-
pui d'un escalier du
côté du vide. Les
limons sont en bois
ou en pierre, évidés
ou contournés, unis
ou bordés de mou-

lures , et généralement ils prennent

riaux, prennent:le nom - de marches de
limon.

Limon (faux). — (Arch.) — Limon
(voy. ce mot) posé contre un mur et
destiné à soutenir de ce côté les mar-
ches d'un escalier.

Linçoir. — (Arch.) — Pièce de
charpente supportant les solives ou les
chevrons interrompus pour le passage
d'une toiture de lucarne.

Linéaire. — Se dit d'épures , de
plans exécutes à l'aide de lignes ré-
gulières, de courbes géométriques, et
de tout dessin tracé à la règle et au
compas.

Linéal. — Se dit de ce .qui a rap-
port à l'ensemble des lignes, ,des con-
tours d'un dessin, d'une peinture. L'har-
monie linéale d'un tableau.

Linographie. — Genre de photo-
graphies agrandies et peintes à l'huile,
dans lequel on s'attache à reproduire les
indications données par le grandisse-
ment.

Linteau. — (Arch.) — Traverse ho-
rizontale unie ou ornementée réunissant

les pieds-droits
d'une baie de porte
ou de fenêtre. Le
linteau peut être
en charpente, en

fer ou en pierre. Dans le dernier cas,

s'il est monolithe, il est en général d'une
faible longueur; aussi le plus souvent

•
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este formé de claveaux appareillés en
plate-bande. (Voy.

1 , '• ces mots.) Les lin-
	 '	 seaux en fer sont• 'I d'un aspect peu dé-

coratif, mais ils
offrent l'avantage d'avoir une grande
portée. — (Voy. ce mot.)

Lion.— (Blas.) — Le lion et le léo-
pard, qui sont des animaux héraldiques,
ont des termes accessoires qui leur sont
communs. Ils sont armés, lorsque les
ongles sont d'émail différent ; lampas-

- sés, lorsque la langue est apparente ;
mornés, s'ils n'ont ni langue ni dents ;
diffamés, s'ils n'ont pas de queue ; cou-
ronnés, adossés, affrontés, etc.

— issant. — (Figure de blason.) —
Lion dont l'extrémité su-
périeure seule est repré-
sentée sur un chef, sur
une fasce, l'animal sem-
blant ainsi apparaître au
haut de l'écu. On dit
lion naissant quand il \*--.774.—"f^
paraît à moitié sur le champ de l'écu,
la partie inférieure étant supprimée.

— léopardé. — (Blas.) — (Voy.
Lion passant.)

— passant. — (Blas.) — Lion re-
présenté sur l'écu dans la
position d'un animal en
marche, la patte dextre
de devant presque hori-
zontale. On dit aussi lion
léopardé, lorsque la queue
étant tournée sur le dos,

'extrémité en est retournée en dehors.
— rampant. — (Blas.) — Lion de

profil ne montrant qu'un
mil et qu'une oreille, dressé
sur ses pattes de derrière,
la patte dextre de devant
élevée et la patte sénestre
de derrière en arrière, la
queue levée droite un peu
ondée et l'extrémité touffue tournée du
côté du dos.

Lisse. .— (Arch.) — Uni, dressé,
sans ornements ni moulures.

Lisse. — ( Tapisserie. ) — (Voy.
Rasse lisse, Haute lisse.)

Lisser. — (Arch.) — Polir.
Listel. — (Arch.) — Moulure unie

ayant pour profil un demi-rectangle,
séparant les moulures à profil convexe
ou concave. (Voy. Filet.) — Se dit aussi
de la partie lisse d'un fût de colonne
occupant l'intervalle des cannelures.

— (Numism.) — Rebord circulaire
qui existe à la circonférence des mon-
naies ou des médailles.

Lit. — (Arch.) — Surface inférieure
d'une pierre taillée et posée suivant la
position qu'elle occupait dans la carrière.

Liteau. — (Arch.) — Petite latte.
Liteler. — (Arch.) — Poser et

clouer des liteaux.
Lithoohromatographie. — Art

d'imprimer en couleur sur pierre. —
Peu usité. — On dit plus habituellement
Chromolithographie.

Lithochromie. — Procédé par
lequel on cherche à imiter les tableaux en
peignant à l'huile — en couches épaisses
et à l'envers — des épreuves lithogra-
phiques tirées sur papier, rendues trans-
parentes à l'aide de vernis gras, et fina-
lement collées sur une toile et vernies
comme les tableaux ordinaires.

Lithochromique. — Se dit des
procédés relatifs à la lithochromie.

Lithochromographie. — Se dit
de l'impression en couleur sur pierre.
On dit plus fréquemment Chromolitho-
graphie.

LithochronaographiqUe. — Se
dit des procédés relatifs à l'impression
en couleur sur pierre.

Lithochrysographie.— rt d'im-
primer sur pierre les ors et les couleurs.

Lithochrysographique. — Se
dit des procédés d'impression sur pierre
en or et en couleur.

Lithocolle. — Ciment à l'aide
duquel les lapidaires assujettissent les
pierres fines qu'ils taillent à la meule.

Lithoglyphe.— Graveursur pierre.
• Lithoglyphie.	 Art de graver

sur pierre.

g
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Lithographe. — Artistes qui exé-
cutent des dessins sur pierre lithogra-
phique. — (Voy. Lithographie.)

Lithographie. — Art de dessiner
sur pierre à l'aide d'encre grasse ou de
crayons gras, et aussi épreuves obtenues
par ce procédé. La lithographie a été
inventée en 1796 par Senefelder. Elle
n'est presque plus usitée aujourd'hiti que
dans l'art industriel, pour les imprimés
de commerce. Mais dans la première
moitié de ce siècle les procédés de litho-
graphie au crayon ont été adoptés par
toute une pléiade d'artistes : Prudhon,
Géricault, Charlet, Delacroix, Devéria,
Raffet, Vernet, Bellangé, Daumier, Ga-
varni, dont les croquis sur pierre sont au-
tant d'épreuves de dessins originaux. Mal-
heureusemen t un tirage à très petit nombre
suffit à enlever les finesses du dessin.

Lithographier. — Reproduire par
des procédés lithographiques.

Lithophanie. — Procédé à l'aide
duquel on modèle sur des plaques de
porcelaine, de biscuit, des dessins qui,
éclairés par transparence, donnent des
ombres et des clairs. La différence des
tons est obtenue par la plus ou moins
grande épaisseur de la porcelaine ou du
biscuit. Les lithophanies sont coulées
dans des moules obtenus soit mécani-
quement, soit à la main, et dans lesquels
toute l'habileté de l'artiste consiste à
bien graduer les épaisseurs destinées à
donner les noirs, par rapport aux blancs
qui doivent être maintenus aussi trans-
parents et par suite aussi peu épais que
possible.

Lithophotographie. — Procédé
d'impression lithographique dans lequel
les pierres, au lieu d'être dessinées par
un artiste, sont obtenues à l'aide de cli-
chés photographiques qui ont permis de
décalquer à la surface de la pierre une
épreuve photographique semblable à
celle que l'on obtient sur papier sensi-
bilisé. Les épreuves lithophotographiques
ont donc l'aspect de photographies et
sont parfois un peu floues, mais elles
présentent l'avantage d'être inaltérables

puisqu'elles sont tirées à l'encre grasse.
Lithostéréotypie. — Procédé de-

gravure chimique sur pierre, inventé en
184.t par Tissier et qui porte aussi le
nom de tissiérographie. — Il consiste à
creuser à l'aide de l'acide azotique les
parties d'une pierre qui ne sont pas
recouvertes de crayon ou d'encre grasse,
de façon à obtenir un creux suffisant
pour couler la matière des caractères
d'imprimerie. Le cliché ainsi obtenu peut
être tiré sur des presses typographiques.
Il est bon toutefois d'observer que ce
procédé donne des clichés en sens in-
verse des dessins tracés sur la pierre.

Lithostrote. — Pavages exécutés
en mosaïque.

Lithotypographie. — Procédé à
l'aide duquel on exécute sur pierre des
fac-similés d'impressions typographiques,
soit en décalquant des pages de vieux —
volumes dont le papier a été humecté avec
une composition chimique spéciale,. soit
en décalquant des épreuves fraîchement
tirées sur des caractères typographiques.

Litre. — (Arch.) — Bande peinte
aux armoiries des patrons fondateurs
des églises du moyen âge et de la Renais-
sance, et régnant au pourtour extérieur
de l'édifice. — Se dit aussi des larges

bandes d'ornementation peintes à plat
sur une surface murale et plus spéciale-
ment des bandes verticales divisant de
grands panneaux, ou reliant des motifs
décoratifs aux bordures horizontales
servant d'encadrement.

Livide. — (Voy. Couleur livide.)
Livre d'Heures. — (Voy. Heures.)
— éléphantins. — (Arch.) —

Tablettes d'ivoire sur lesquelles sont
peintes ou gravées des inscriptions.

Livret. — Catalogue des expositions
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des beaux-arts, des Salons annuels, des
musées ; nomenclature des oeuvres for-
mant une collection.

Lobe. — (Arch.) — Découpure,
dentelure ou compartiments formés par
des arcs de cercle en usage dans l'archi-
tecture mauresque et dans le style go-

thique. Dans les
arcades arabes, les
ogives sont décou-
pées en plusieurs
lobes toujours en
nombre impair.
Quelquefois même
dans les arcades
inscrites dans des

ouvertures rectangulaires ou de toute
autre forme, la division et le contour des
lobes sont accusés à l'extrados des voûtes.
.Dans le style ogival, on trouve de fré-

quents exemples
de grandes fe-
nêtres divisées
verticalement par
les nervures ou
meneaux, et à par-
tir de la naissance
de l'ogive, ces me-
neaux se croisent,
s'entrelacent, laissant entre eux des vides
ou lobesdéterminés par des portions d'arc
de cercle convexes ou concaves, dont les
intersections forment des crochets sail-
lants qui parfois sont ornés de feuillages.

Lobé. — Divisé en lobes.
Loge ou loggia. — (Arch.) — Ga-

leries et portiques construits en avant-

corps de certains édifices en Italie et dé-

_corés parfois de peintures. Se dit aussi
des peintures elles-mêmes. Les loges de

Raphaël au Vatican. En architecture, il
y a des exemples récents de ces loges à
l'italienne au nouvel Opéra et aux deux
théâtres de la place du Châtelet à Paris.
On donne aussi le noMde loges, dans les
théâtres, aux places formant salon ou
appartement clos sur trois faces et ouvert
seulement dans la direction de la scène.

Loge (en). — Être en loge. Se dit
de la façon dont les artistes sont installés
pour exécuter les oeuvres du concours
pour le prix de Rome. Ils sont, à cet effet,
individuellement enfermés, isolés dans des
ateliers ou u loges n, oit ils ne doivent
introduire, sous peine d'exclusion , ni
dessins ni documents pris à l'extérieur.

Logement. — (Arch.)— Ensemble
de pièces destinées à l'habitation.

Loggia. — (Voy. Loge.)

Logis. — Se disait autrefois des
hôtelleries, des demeures privées, des
gentilhommières, etc., etc.

Logiste. — Se dit des élèves qui
ont été admis à prendre part aux épreuves
en loges pour le concours du prix de
Rome à l ' École des beaux-arts.

Lointain. — Se dit, dans un tableau
ou un dessin, des plans les plus éloignés.
Les fonds ou lointains d'un paysage, des
lointains vaporeux, des lointains trop
écrits, trop accentués, qui ne paraissent
pas suffisamment éloignés.

Long-pan. — La plus grande sur-
face d'un comble.

Longrine. — (Constr.) — Pièce de.
charpente posée horizontalement sur
une muraille_continue ou sur:deqpiliers

très rapprochés et qui sert de base à un
comble, etc., etc. Les longrines, devant
parfois supporter des charges considé-
rables, doivent être soutenues dans toute
leur longueur.

Loquet. — (Arch.) — Mode de
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fermeture d'une porte, consistant en une
tige de fer qui retombe par son propre
poids ou à l'aide d'un ressort dans une
gâche ou mentonnière placée à cet effet.

Loqueteau. — Petit loquet.
Losange. — Figure géométrique

ayant quatre côtés égaux, quatre angles
égaux deux à deux, deux angles aigus
et deux obtus.

Losangé. — (Arch.) — Se dit des
motifs d'ornementation sculptés, usités
dans le style roman et consistant en elle-
„.,u	 vrons

sés, et aussi
••;

I l des plaques
de métal dé-

• —.nom. nieri/21.qm. coupées en
losanges et servant à recouvrir les toi-
tures dès clochers, des dômes, des cou-
poles, etc.

— (Blas.) — Se dit • d'un écu rempli
de losanges. Le losange est une figure
quadrangulaire dont la
hauteur et la largeur doi-
vent être dans la pro-
portion de 7 à 5. Il ne
faut le confondre ni avec
la fusée qui est plus res-
serrée et à extrémités
pointues ou légèrement arrondies, ni
avec les macles ou rustres qui sont
toujours percés d'ouvertures.

Lottinoplastique. — (Sculpt.) —
Procédé de moulage inventé en 11335 par
le littérateur et voyageur Lottin de Laval.
Ce procédé consiste à prendre des em-
preintes à l'aide de feuilles de papier hu-
mides et superposées que l'on applique
successivement en tamponnant à l'aide
d'une brôsse. Lorsque le moulage a acquis
la consistance du carton, on le retire avec
précaution et lorsqu'il est sec, on peut
le rouler. La lottinoplastique peut s'ap-
pliquer à la reproduction des statues et
des bas-reliefs; il présente — pour les
voyageurs surtout — cet immense avan-
tage de fournir des moulages faciles à
emporter et d'un poids insignifiant.

Lotus. — (Arch.) — Se dit d'une
cimaise d'un profil spécial', et particu-

liérement employée dans les monuments
de style indien.

Lotus. — Feuilles et fleurs fréquem-
ment employées comme motif de décora-
tion dans les monuments de l'Inde et de
l'Égypte, et considérées comme un sym-
bole de fécondation et de vie. Les fleurs

épanouies du lotus, les boutons et les
feuilles en forme de cloche à bords évasés
ont été souvent reproduits par les Égyp-
tiens, et le plus grand nombre des cha-
piteaux de style égyptien offre soit

l'aspect d'une fleur de lotus tronquée
supérieurement, renflée par le bas et.res.
serrée par le haut, soit celui d'un calice
dont la circonférence est décorée de lobes
convexes représentant les pétales du lotus.
• Louche. — Se dit particulièrement

dans la peinture sur verre et sur émail
de tons noirâtres et manquant de trans-
parence. — Se dit aussi en général de
tonalités sans fraîcheur, de tons troubles
ou altérés par des mélanges maladroits.

Loup passant. — (Blas.) — Le
loup passant se représente comme le
lion passant, comme le léopard, c'est-
à-dire dans l'attitude de la marche, la
patte dextre levée.

— ravissant. — (Blas.) — Loup
dressé sur ses pattes de derrière.

Lourd. — Se dit de tons opaques,
de contours trop appuyés, de figures sans
élégance ; en architecture, des propor-
tions, des détails qui demandaient à être
traités d'une façon plus svel te, plus légère.

Louvre. — Se dit à la fois des
palais du Louvre et de l'ensemble des
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collections d'art rassemblées à Paris dés

le règne de François I er et considéra-
blement augmentées par Louis XIV et
Napoléon I er . Les galeries du Louvre
renferment : un musée des tableaux, un
musée des dessins, un musée des objets
d'art du moyen âge et de la Renaissance,
des musées de sculpture ancienne et mo-
derne, et enfin des musées assyrien,
égyptien et étrusque. A ces différentes
galeries il faut encore ajouter les salles de
la chalcographie ou musée de gravure,
et les salles ou galeries installées à la suite
de donations ou legs particuliers.

Lucarne. — (Arch.) — Fengtre ver-
ticale en sail-
lie sur la pente
d'une toiture.
Au xve et
au xvie siè-
cle, les lucar-
nes ont joué
un grand rôle
dans la dé-
coration • des
façades. Sur
les immenses
combles en ar-
doise de-cette

époque on élevait alors de gigantesques
lucarnes de pierre dé-
coupée, entourées
de clochetons et de
balustrades du plus
merveilleux effet. Les
lucarnes du palais
de justice de Rouen
passent à bon droit
pour des chefs-d'œu-
vre de ce genre. Il
existe aussi de très
belles lucarnes déco-
ratives soiten pierre;
soit en charpente, à
l'Hôtel de Cluny, à
l'Hôtel de Jacques Coeur à Bourges, à
l'Hôtel du Bourgtheroulde, à Rouen, etc.

— à fronton triangulaire.
— On dit aussi lucarne damoiselle.
( Voy. ce mot.) Dans les constructions

en pierre — et suivant les styles, — on
fait un fréquent usage des lucarnes à
fronton triangulaire.
Les, grandes lucarnes
gothiques sont des lu-
carnes à fronton trian-
gulaire, et dans le style
classique les lucarnes à
fronton sont parfois dé-
corées au sommet de riches motifs de
sculpture formant amortissement.

Lucarne à la capucine. 
(Arch.) — Lucarne recouverte d'un
comble vu par la croupe.

— bombée. — (Arch.) — Lucarne
dont la toiture suit la forme d'un arc

de cercle. Les lu-
carnes en zinc, de
fabrication mo -
derne, ont généra-
lement cette for-
me, et quelquefois
ces lucarnes sont

ornées de motifs rapportés et rompant
légèrement les moulures concentriques.

— carrée. — Lucarne dont la toi-
ture est horizontale.
Cette forme est peu
monumentale. Elle
est utilisée parfois
dans les construc-
tions privées, dans les
petres.

— damoiselle. — (Arch.) — Lu-
'carne en charpente terminée par une toi-
ture triangulaire.

— faîtière. — Lucarne placée à la
partie supérieure d'un comble et ter-
minée par une toiture en pignon.

— flamande.. — (Arch.) — Lucarne
construite en ma-
çonnerie de pierre
ou de brique et cou-
ronnée d'un fron-
ton à redans dis-
simulant la toiture.
Ces redans sont en
nombre plus ou

moins grand, suivant la hauteur du
fronton.
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Lucarne historiée. — Lucarne
dont le tympan est orné de sculptures,

dont le couronne-
ment est découpé en
arcatures, ou se ter-
mine en pinacles.
Telles étaient le plus
souvent les lucarnes
des monuments du
xv e et du xvie siècle,
qui, au-dessus de l'ou-
verture rectangulaire,

offrent souvent aussi un espace triangu-
laire décoré d'armoiries ou de bas-reliefs.
— — Lucarne dont

l'ouverture est circulaire. Les lucarnes
de' cette forme sont parfois reliées à une
base assez large par des enroulements

en volute, tandis que les motifs d'orne-
mentation de Pceil-de-bœuf (voy. ce
mot) se rapprochent presque toujours
de la forme circulaire.

— rampante. — (Arch.)— Lucarne
dépourvue • de fronton, placée dans le
milieu d'un comble et
dont la toiture est
inclinée, mais suivant
une autre pente que
celle du toit. On donne
parfois aussi ce nom
aux lucarnes dont l'ap-
pui et le linteau ne sont pas placés
horizontalement.

Luisant du cuivre. — (Gray.)
— On nomme ainsi, par opposition
au noir du vernis, les traits de métal
brillant mis à nu à l'aide de la pointe.
On tempère ce luisant qui, frappé di-
rectement par la lumière, serait très
fatigant à l'oeil, au moyen d'un châssis
tendu en papier huilé ou en gaze d'Italie,

incliné à 4s° et tamisant les rayons lu-
mineux.

Lumière. — Se dit de la partie la
plus lumineuse d'un tableau, d'un des-
sin, d'une gravure. — Se dit aussi de la
façon dont une scène est éclairée. Un
tableau qui manque de lumière dans
certaines parties.

— (Blas.) — Se dit des yeux , d'ani-
maux représentés sur un écu, et princi-
palement des yeux de sanglier ou de
porc-épic.

— étrangère. — Se dit d'un foyer
de lumière qui n'est qu'un accessoire
dans l'éclairage d'une scène peinte.
Ainsi, par exemple, dans un tableau re-
présentant un parc de moutons au clair
de lune, un berger s'avance une lanterne
à la main ; cette lanterne, qui projette
des reflets sur une partie de la toile,
porte le nom de lumière étrangère,
par opposition aux rayons de la lune
qui est la lumière principale du ta-
bleau.

Lumineux. — Se dit de tons écla-
tants et brillants ; de toiles .claires, de
tableaux dans les ,uels la lumière est
abondante et vive.

Lunette. — (Arch.) — Voûte pra-
tiquée dans une autre voûte en berceau
de plus grande dimension et destinée
à amener du
jour dans un
endroit ou à
rejeter une
partie de la-
poussée sur
d'autres
points d'ap-
pui. — On donne âussi ce nom aux
quatre portions de courbes formant par
leur réunion une voûte d'arête.

Lustre. — (Céram.) — Glaçure,
vernis, émail ou couverte (voy. ces
mots) appliqué en couche très mince.

— Appareil d'éclairage suspendu à
un plafond, à une voûte, à une nef
d'église. Les lustres d'église affectent
parfois la forme . de couronnes tréflées
ou fleurdelisées suspendues par de
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lustres destinés à éclairer
les salles de théâtre
atteignent souvent des
dimensions considéra-
bles. Tel est le lustre
du grand Opéra. L'ar-
mature et certaines
parties décoratives
sont ordinairement en
bronze doré et enri-
chies de pendeloques

de cristal disposées en guir-
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chaînes. Les

et de boules
landes.

Lutrin. — Meuble d'église placé
dans le choeur et formé
d'un pupitre double ou
simple, le plus souvent
posé sur un pivot. C'est
sur le lutrin que se pla-
cent les livres de plain-
chant. Il existe de très
beaux lutrins en bois
sculpté. D'autres sont exécutés en pierre,

en marbre, en fer forgé ou en cui-
vre.

Luxembourg. — Se dit à Paris
du palais du Sénat et de la galerie de
tableaux, inaugurée en /818 et renfer-
mant un certain nombre d'oeuvres des
principaux artistes vivants. Suivant un
règlement fort peu respecté, les oeuvres
des artistes ne doivent prendre défini-
tivement place au musée du Louvre
que cinq ans au moins après la mort de
leurs auteurs. Le musée du Luxembourg'
doit prochainement être transféré dans'
l'orangerie du même palais, qui va être
installée à cet effet.

Lycée. — Chez les anciens, se disait
d'un ensemble de bâtiments où les sa-
vants se réunissaient et où les jeunes
Athéniens s'instruisaient. Chez les peu-
ples modernes, se dit des établissements
officiels destinés à l'instruction de Id
jeunesse et placés sous la surveillance de
l'État.

a

LEXIQ.UE.
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Macabre. — Se dit de sujets peints,
dessinés, sculptés ou gravés, dans les-
quels figure une représentation de la
Mort, soit sous forme de squelette, soit
sous forme d'écorché. Une Danse ma-
cabre, des sujets macabres.
. Mâchicoulis. — (Arch.) — Gale-
rie saillante et continue établie dans les
châteaux forts du moyen âge au som-

met des cour-
tines et des
tours, avec
ouvertures
d'où l'on
pouvait voir
le pied dés
construc-
tions. Les

mâchicoulis en pierre ont remplacé les
hourds en bois (voy. Hourd) dont la
détérioration était très rapide. Les mâ-
chicoulis furent substitués aux hourds

t:li.

'11441.

-ILIree;;
dès le XIII siècle, dans les régions du
Midi, et au mue seulement dans celles
du Nord. Au me, on les construisit
de façon que les projectiles pussent
ricocher, décrire des courbes et atteindre
des assiégeants même placés à une cer-
taine distance des murailles. Au xv e siè-
cle, les mâchicoulis furent parfois dé-
corés de trilobes; mais ils disparurent
définitivement lorsque l'artillerie devint
d'un usage général. Dans certaines mai-
sons gothiques, aux étages supérieurs et

pour soutenir la saillie des corniches, on
établissait parfois des mâchicoulis en
charpente, mais sans aucune utilité et
simplement comme parti pris décoratif.

Machine à graver. — Machine
à l'aide de laquelle on exécute en taille-
douce ou sur bois des hachures fines et
régulièrement espacées. On désigne aussi
ces appareils sous le nom de Machine à
griser, parce qu'elles peuvent exécuter
des hachures fines qui produisent à
l'oeil l'effet d'une teinte grise très unie.

— sculpter. — Se dit de cer-
taines applications du pantographe,
entre autres des machines Collas et
Blanchard, à l'aide desquelles on repro-
duit des sculptures, soit en réduction,
soit de même dimension que les reliefs
d'après lesquels on opère.

Macles. — (Blas.) — Losanges
ajourés de losanges plus petits, laissant
voir le champ de l'écu par leurs ouver-
tures. Les macles dif
furent des rustres en ce
que • ces derniers sont
ajourés en rond. Les ma-
cles s'emploient presque
toujours en nombre. Dans
certaines armoiries on
trouve des exemples de macles posés
en pairle, c'est-à-dire dont l'axe rayonne
à partir du centre de l'écu.

Maçonné. — (Blas.) — Se dit de
tours ou de constructions
représentées sur un écu
et dont l'appareil est in-
diqué. Ces joints, que
certains auteurs appellent
aussi traits de rustique,

111101

sont ordinairement de
sable. Des tours crénelées d'argent et
maçonnées de sable.
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Maçonnerie. — (Arch.) — Se dit
des travaux construits en moellons, en
briques ou en pierre et reliés à l'aide de
plâtre ou de mortier.

Madone. — Représentation peinte
ou sculptée de la Vierge. — Statuette de
la Vierge généralement placée dans une
niche, sur la voie publique, souvent à
l'angle d'une construction.

Madre. — Se disait au moyen
âge des coeurs de bois avec lesquels on
fabriquait des hanaps et des vases à
boire.

Madré. — Tacheté de diverses cou-
leurs par analogie aux taches du bois
de hêtre. Porcelaine madrée.

Madrier. — (Arch.) — Pièce de
bois de longueur variable, sur 8 à 16 cen-
timètres d'épaisseur et 27 à +3 centi-
mètres de largeur environ.

Magot. — Figures grotesques de
la Chine ou du Japon, peintes, dessi-
nées, sculptées et parfois enluminées
et dans lesquelles les dimensions de la
tête sont considérablement exagérées.
Il y a des magots en porcelaine, en
faïence, en bronze, en bois, en ivoire,
qui sont de petites merveilles d'exé-
cution.

Maigre. — Se dit d'un contour de
proportion trop étriquée, d'une exécu-
tion trop sèche, trop superficielle, qui
manque d'ampleur.

Maillet. — Se dit parfois poétique-
ment pour désigner la masse du sta-
tuaire, du sculpteur.

Mailloche. — (Blas.) — Maillet de
petite taille, Se dit aussi
d'une masse de sculpteur,
d'un gros maillet formé
d'un bloc de bois cylin-
drique et de forme lé-
gèrement cintrée. Se dit
aussi du gros marteau
de fer à l'aide duquel les
ouvriers carriers détachent les blocs de
pierre.

Main. — Réunion de vingt ou
vingt-cinq feuilles de papier de même

format. Une main de papier grand
aigle.

Main courante. —(Arch.)— Par-
tie supérieure d'une balustrade ou d'une
rampe d'escalier à hauteur d'appui sur
laquelle on pose la main. Lorsque les
rampes sont en fer, les mains courantes
sont ordinairement en bois. On pose
aussi sur des balustrades en pierre des
mains courantes en marbre ou en bois
recouvert d'étoffes. On dit aussi porte-
main.

Main de justice. — Insigne du
pouvoir royal se composant d'une tige
de métal plus ou moins ornementée et
surmontée d'une main d'ivoire ou de
métal.

Maison. — (Ara.) — Construc-
tions destinées à l'habitation. Les mai-
sons grecques et romaines se compo-
saient en général de plusieurs corps de
bâtiments entourant une cour. Les mai-
sons gothiques et de la Renaissance
étaient élevées suivant des plans de
formes variables et leurs faç'ades étaient
parfois somptueusement décorées de
sculptures en pierre ou en bois.

— carrée. — (Arch.) — Se dit
communément d'un temple romain qui
existe encore à Mmes et dont l'église
de la Madeleine, à Paris, n'est qu'une
reproduction considérablement ampli-
fiée.

Maître. — (B1as.) — Se dit de la
plus grande partie de l'écu quand le bas
n'est garni que d'une
pointe et le plus souvent
en chapé à contour cur-
viligne. Le maitre se ren-
contre fréquemment dans
les armoiries allemandes
et se blasonne ainsi

d'argent, le maitre ployé ou arrondi d'a-
zur, de gueules, sic.

— Se dit en art des peintres, sculp-
teurs, graveurs et architectes qui font
ou ont fait école, et dont les oeuvres
sont universellement admirées. — (Voy.
Petits maîtres.)

Maître à danser. — Se disait, sur-
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tout au siècle dernier, des compas à
branches inégales et contournées, dont

les sculpteurs se servent en-
core de nos jours, pour re-
lever des dimensions, et dont
les pointes sont recourbées de

A. deux manières différentes, de
façon à permettre de relever exactement,
soit en dessus, soit en dessous, une
mesure donnée.

Maître autel. — (Arch.) — Autel
principal d'une église placé dans l'axe de
la nef, généralement au fond du choeur,
et faisant face à l'entrée principale.

Maîtresse arche. — (Voy. Arche
maîtresse.)

Majolique. — (Céram.) — Se dit
de certaines faïences italiennes de la
Renaissance et aussi de faïences de fa-
brication moderne fabriquées dans le
goût de ces poteries introduites en Italie
par des Arabes ou des Espagnols des
îles Baléares. C'est à Faenza et à Gub-
bio (5+25-1+83) qu'ont été fabriquées
les premières majoliques, qui consistent
généralement en plats de grande dimen-
sion, peints de couleurs variées et par-
fois à reflets métalliqties. A partir de
152.0, les pièces majoliques, ornées d'ara-
besques jaunes ou rouges, sont d'une
exécution plus délicate ; mais elles attei-
gnent Je maximum de leur perfection en

530; leur décadence s'affirme dès iseJo.

Majuscule. — Grande lettre com-
mençant un alinéa, un mot dans les manu-
scrits. Les lettres or-
nées ( voy. ce mot)
sont des majuscules.
Souvent ces Mains-.
cules, dans les anciens
manuscrits, étaient ru-
briquées, c'est-à-dire -
peintes au vermillon;
parfois aussi elles
étaient enluminées de
vives couleurs re-
haussées de dorures
et. enjolivées de déli-
cats traits de plume enlacés, couvrant
les marges des pages et empiétant même

quelquefois sur le texte. On désigne les
majuscules sous le nom de capitales en
langage d'imprimerie.

Mal ordonné. — (filas.) — Sc dit
lorsque les figures sont posées con-
trairement à leur assiette. Ainsi la po-
sition ordinaire de trois pièces étant
toujours deux en chef et une en pointe,
on les dit mal ordonnées lorsqu'elles
sont mises une en chef et deux en
pointe.

Malléoles; (Anat.) — Chevilles
ou protubérances des os de la jambe.
Des malléoles engorgées, qui ite sont
pas d'un rendu assez fin, assez délicat,
dont la finesse d'attache n'est pas bien
observée.

Manière. — Façon de composer et
procédés d'exécution particuliers à un
artiste. Ce tableau est peint u dans la
manière » de Corot, dira-t-on, pour indi-
quer , que son exécution, au 'premier
abord, a pu faire songer à une oeuvre de
ce maitre. — On dit aussi qu'un artiste
a eu u différentes manières » pour ex-
primer qu ' il a changé plusieurs fois, ou

sa facture ou. le style de ses composi-
tions. Il est rare qu'un maitre ayant vécu
longtemps n'ait pas eu plusieurs ma-
nières correspondant aux diverses épo-
ques de formation, d'épanouissement et
de décadence de son talent.

Mannequin. — Figure artificielle
dont l'armature est formée de bois ou
de métal, dont les
membres sont arti-
cules à l'aide de par-
ties sphériques jux-
taposées, mobiles,
pourvues de la-
melles formant char=
nières, et qui est ré-
couvert en peau ou
en étoffe. Il y a dei
mannequin s
d'hommes et	 ,.,-;.•"/".-2

des manne-
quins d'ani-
maux, principalement de chevaux. Les
dimensions de ces figures varient depuis la
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grandeur naturelle jusqu'à de très petites
dimensions. Quelques mannequins sont de
véritables poupées articulées, construites
d'après les règles de l'anatomie, ayant la
structure du squelette humain, et dont
les jointures brisées pour le jeu des arti-
culations permettent de leur faire pren-
dre toutes les attitudes. Le mannequin
sert principalement à poser les drape-
ries, dont l'artiste peut ainsi étudier
les plis avec plus de loisir que sur le
modèle vivant. Mais il faut bien se
garder de copier servilement les atti-
tudes d'un mannequin, car les lignes
qu'il offre sont toujours bien plus dures
et plus raides que celles du modèle vi-
vant.

Mannequin. — (Arch.) — Se
disait autrefois d'un motif de déco-
ration représentant une petite cor-
beille ou manne remplie de fruits ou de
fleurs.

Mannequinage. — (Sculpt.) —
Procédé de décoration expéditif et som-
maire qui consiste à modeler à l'aide de
plâtre et d'étoffés à grain rugueux main-
tenues sur une armature spéciale. Cer-
taines décorations éphémères et en haut
relief d'une grande tournure sculpturale
sont obtenues par des procédés de man-
nequinage. Le projet de groupe colossal
destiné à surmonter la plate-forme de
l'Arc de Triomphe de Paris, exécuté en
188e et 1883, d'après les maquettes du
statuaire Falguière, était une sorte de
mannequinage gigantesque exécuté sur
un treillis de fil de fer que soute-
nait une • solide charpente en bois. On
donne aussi ce nom aux petites figures
grossièrement exécutées par certains
peintres pour se guider dans leurs
compositions• et formées de maquettes
sommaires, drapées de lambeaux d'é-
toffe mouillés et permettant à l'ar-
tiste de se rendre compte de l'attitude .
d'une figure, de l'effet d'ensemble d'un
groupe.

Mannequiné. — Se dit, en pein-
ture, en sculpture, d'étoffes dont les
plis raides et anguleux sentent plutôt

l'immobilité du mannequin que le mo-
dèle vivant.

Manipule. — (Antiq. et Blas.) —
Se disait 'des enseignes
primitives des Romains
consistant en une touffe
d'herbes attachée au
sommet d'une lance. Se
dit d'une pièce de bla-
son représentant l'or-
nement que les prêtres diacres et sous-
diacres portent au bras.

Mansarde. — (Arch.) — Fenêtres
pratiquées dans la pente d'un comble.

Mansard re-
erefreespeeze.... mit en vogue

en t6so ce
genre de fe-
nêtres	 au-
quel il donna
son nom,
mais que
Pierre Lescot

avait bien antérieurement employé au
palais du Louvre. Les appartements
mansardés, sou-
vent bas de pla-
fond, ne reçoi-
vent en général
qu'une lumière
insuffisante; mais

•au point de vue
de l'art décora-
tif, les mansardes	 e/sont d'un grand
effet à l'extérieur et contribuent puis-
samment à atténuer la sécheresse des
lignes d'un comble.

Manteau. — (Blas.) — Ornement
extérieur de l'écu,
ordinairement dou-

« blé d'hermine et
qui enveloppe en-
tièrement les ar-
moiries. Suivant le
rang et les digni-
tés, l'extérieur du
manteau est ou se-

mé de fleurs de lis ou aux armoiries
du digtfitaire.
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Manteau d'arlequin. — (Arch.
théâtr.) — Draperies peintes, mobiles,

placées à Pou-
vertti' re de la
scène et en ar-
rière du plan
de rideau, de fa-
çon à permettre
de diminuer ou

	 _ 	 d'agrandir sui-„„...
vant la nécessité le cadre dans lequel
se placent les décorations.

Manufactures nationales. —
Se dit des trois établissements adminis-
trés en France par l'État et qui sont la
Manufacture de porcelaine de Sèvres
(Seine-et-Oise), la Manufacture de tapis-
serie des Gobelins ( Paris) et celle de
Beauvais (Oise).

Manuscrit. — Livre écrit à la
main et enrichi parfois de miniatures.
Certains manuscrits du xu e et du
mue siècle étaient décorés à chaque page
de sujets peints et d'initiales rehaussées
de dorures. Les manuscrits des mite,
ittve et xv e siècles ne sont pas moins
richement ornementés. Au xvit e et au
xvind siècle, on exécutait encore des
manuscrits comme la Guirlande de
Julie, par Jarry (162o-167 4.), et le
Missel de Daniel d'Eaubonne (Biblio-
thèque de Rouen), moine de Saint-Ouen,
qui sont de véritables merveilles de des-
sin 'et de coloris.

Maquette. — Se dit, en sculpture,
de l'esquisse d'une statue, esquisse dont
les dimensions sont plus petites que
celles de l'oeuvre définitive. — Se dit, en
Peinture, de l'esquisse d'ensemble d'une
peinture décorative, et en art théâtral, du
modèle en carton. découpé ou simple-
ment peint, représentant une décoration
avec ses divers plans, ses coulisses et sa
toile de fond.

— Petits mannequins servant à don-
ner aux artistes des attitudes, des mou-
vements, à leur permettre d'étudier les
plis des draperies. Il existe dans le com-
merce six tailles principales de ces ma-
queues représentant des types d'hommes

ou des types de femmes; leur dimension
varie de trente centimètres à quatre-
vingts centimètres. Elles sont exécutées
soit en bois blanc, soit en noyer et par-
fois pourvues d'un pied en fer à cou-
lisse destiné à assurer leur stabilité dans
toutes les positions possibles. Il y a
aussi dans le commerce des maquettes
de cheval, avec ou sans cavalier, et qui
sont articulées de façon à reproduire les
allures de l'animal.

Marabout. — Se dit de petites
mosquées, — de tentes de forme coni-
que; — et de certaines plumes d'oiseau
utilisées dans la parure de la femme.

Marbre. — Roche de chaux carbo.:
natée d'une grande dureté, de colora-
tions très diverses, susceptible de rece-
voir après la taille un poli qui résiste
aux injures du temps. L'architecture fait
un grand usage des marbres colorés soit
comme pavages, soit comme décoration
de façades. Les statuaires emploient gé-
néralement le marbre blanc non veiné ;
les plus belles oeuvres de l'antiquité
ont été sculptées dans des marbres de
Carrare ou de Paros.

— artificiel. — Imitation de mar-
bre exécutée en stuc.

— feint. — Se dit des peintures à
l'huile imitant les taches et les veines des
différents marbres, On emploie aussi les
expressions de jeté ou de chiqueté, sui-
vant que ces imitations ont pour but de
reproduire des porphyres ou des granits.

— pentélique. — Marbre du mont
Pentélique employé par les artistes grecs
pour leurs statues et quelques-uns de
leurs édifices. -

- statuaire. — Marbre blanc non
veiné. — (Voy. Marbre.)

Marbré. — Se dit de papiers de
couleur imitant le marbre et dont on
se sert pour souvrir des plats de vo-
lumes, des cartons, etc., etc.

Marbrer. — Peindre de façon à
imiter le marbre ; — barioler, couvrir
une surface unie de taches irrégulières
de façon à imiter les taches et les veines
du marbre.
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Marbrière. — Lieu d'extraction des
marbres.

Marbrure. — Se dit des peintures
imitant le marbre; — et aussi des ba-
riolages imitant les taches, les veines du
marbre, et dont on couvre parfois les
tranches des volumes reliés, ainsi que
certains papiers de gardes ou de bro-
chure de livre.

Marohage. — (Céram.) -- Pétris-
sage obtenu en faisant piétiner la pâte.

Marche. — (Arch.) Degré d'un
escalier. Partie horizontale sur laquelle

on pose le
pied ; la par-
tie verticale
portant le
nom de con-
tre- marche.
Les marches

des escaliers d'intérieur, soit en pierre,
soit en bois, sont or-
dinairement astraga-
Ides, c'est-à-dire bor-
dées d'une moulure//:///
saillante, ayant pour profil un quart de
rond, un réglet et un congé.

— oarrée. — (Arch.) — Marche qui
offre partout la même largeur. On dit

aussi marche droite.
ale77" tes marches ou de-

grés donnant accès
aux temples de l'an-
tiquité étaient presque

toujours des marches carrées et souvent
dépourvues d'astragale.

—ointrée.—(Voy. Marches courbes.)'
— courbes.— (Arch.) — Marches

dont les bords décrivent une courbe. On
dit aussi marches cintrées.

— d'angle. — (Arch.) — Les mar-
elles d'angle sont des marches tournantes
et de plus grande largeur que les mar-
ches supérieures ; les marches de demi-
angle sont les marches placées immé-
diatement au-dessus ou au-dessous de
ces marches d'angle.

—dansante. — (Arch.) — Marche
qui n'offre pas la même largeur aux deux
extrémités.

Marche droite. — (Voy. Marche
carrée.)

gironnée.— (Arch.)— Marches
placées suivant les rayons d'un cercle.
On dit aussi marches
tournantes. La plupart
des escaliers modernes,
établis soit dans des
cages circulaires, soit
dans des cages rectan-
gulaires à coins arrondis, offrent de nom-
breux exemples de marches gironnées.

— moulée. — (Arch.) — Marche
bordée d'une moulure.

— palière. — (Arch.) • — Marche
formant le rebord d'un palier de repos.

rampantes.— (A rch.)— Marche
dont la surface supérieure est inclinée
au lieu d'être horizontale.

— tournantes. — (Arch.) — (Voy.
Marche g ironnée.)

Marchepied. (Arch.) — Base
des stalles gothiques affectant la forme
d'une marche très élevée au niveau du
sol.

Marger. — Se dit, dans l'imprime-
rie, de la façon dont une planche doit
être placée sur la presse, de façon que
les marges du papier soient régulières.
A cet effet, la planche est posée sur une
feuille de zinc de même grandeur que la
feuille de papier et sur laquelle sont
tracés des points de repère.

Marier. — Se dit, en imprimerie,
de la façon dont on combine, pour
l'exécution d'un ouvrage, deux procédés
d'impression différents. Marier la litho-
graphie avec la typographie, c'est tirer
dans un texte imprimé des vignettes en
lithographie ; marier la taille-douce avec
la typographie, c'est orner un volume
d'en-têtes, de culs-de-lampe tirés en taille-
douce.

Marine. — Tableaux, dessins repré-
sentant des scènes maritimes, des vues
de mer. Une marine de Turner, de
Claude Lorrain, de Joseph Vernet.

Mariniste. — Peintre qui s'est fait
une spécialité de sujets maritimes, de
vues des bords de la mer, d'effets de
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pleine mer par divers temps, d'études de
vagues déferlant sur la plage.

Marli. ,7 (Céram.) Bord inté-
rieur d'un plat, d'une assiette. On dé-
signe sous le nom de filets ad marli
les filets d'or et de couleur tracés cir-

culairement sur
ces bords. Les
plats en faïence
de Rouen offrent
souvent des mar-
lis décorés de ri-
ches • motifs de
ferronnerie, de
délicates arabes-

ques, de dentelles, etc., etc. — On dé-
signait autrefois sous ce nom une étoffe
de gaze fabriquée avec de la soie pure
ou mélangée de fil,

Maroquin. — Peau de chèvre tan-
née, mise en couleur du côté de la
fleur et usitée pour la reliure des vo-
lumes.

Marouflage. — Le marouflage est
l'opération qui a pour but de coller à
une • surface murale une peinture sur
toile.— (Voy. Maroufle et Maroufler.)

Maroufle.— Colle très forte et très
tenace, composée d'or-couleur rendu
épais et gluant par une cuisson pro-
longée.

Maroufler. -- Appliquer une pein-
ture sur toile contre une surface mu-
rale au moyen de maroufle (voy. ce
mot). Les toiles ainsi appliquées doi-
vent être maintenues sur les bords par
des clous.

Marmouset. — (Arch.) — Petites
figures — principalement dans le style
gothique — accroupies ou dans une
attitude	 bizarre.,
placées sur le pro.
fil d'une moulure
et espacées régu-
lièrement de dis-
tance en distance.
Souvent ces pe-
titcs figures tiennent devant elles un
phylactère qui dissimule la moitié , de
leur corps.

Marque.— Vignettes, fleurons avec
armes parlantes, figures ou attributs
placés soit sur le titre,.soit à la fin d'un
volume, et particuliers à un imprimeur
ou à un éditeur.

-7 (Céram.) Se dit de signes con-
ventionnels,- de monogrammes appliqués
au verso des pièces de céramique, aux-
quels on reconnaît la fabrique d'origine.

r
Parfois même, comme dans le Sèvres,
l'époque de la fabrication est facile à
reconnaître par la différence des mar-
ques.	 •

Marqueté. — Décoré de marque-
terie; — bariolé de couleurs diverses.

Marqueterie. — Décoration par in-
crustation et juxtaposition de bois ou de
métaux, de marbres ou d'autres ma-
tières diversement
colorées. Le goût
de la marqueterie
fut introduit en
France au xvie siè-
cle, et les meubles
de Boule (16.12-
17 .32) sont décorés
de dessins en marqueterie d'une grande
richesse de composition et d'une admi-
rable perfection de travail.

Marqueteur. — Artiste ou artisan
qui exécute des marqueteries.

Marquette. — Pain de cire vierge.
Marquise. — (Arch.) — Toiture lé-

gère, formant abri
au pourtour d'un
édifice, au sommet
d'un perron. La

- plupart des tliéôtres
-- possèdent sur leurs

façades des mar-
quises d'une assez
grande longueur.

Généralement les toitures des marquises
sont vitrées.
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Marteau. — (Arch.) — Battant de
métal fixé au vantail d'une porte. On

donne aussi à ces battants
le nom de heurtoir. Sui-

- vaut les époques, les bat-
tants ont' considérablement
varié. A l'époque gothique,
ils offraient souvent l'as-

lj l
	 d'un animal fantasti-

que ; pendant la Renais-
sance, ils étaient parfois composés;
forgés et ciselés' avec un art infini.

— à oiseler. — Marteau à bout très
large dont se servent les graveurs en mé-
dailles, prin-
ci paiement
les ciseleurs.
C'est à l'aide
de petits
coups sur le
ciselet, déplacé chaque fois, que l'on exé-
cute ces multitudes de méplats qui accen-
tuent le modelé des objets en métal.

— à repousser. — (Gray .) —
Petit marteau usité chez les graveurs
pour repousser le métal aux endroits oh
il a été effacé, de façon que la sur-

face de la planche soit d'une horizonta-
lité parfaite. C'est avec la pointe et non
avec la tête du marteau à repousser que
les graveurs opèrent.

Martelage. — Mode de fabrication,
au marteau et à froid, de certains orne-
ments en métal, découpés suivant des
profils donnés dans des plaques de mé-
tal planeeet auxquelles, à l'aide d'un mar-
teau, on donne du relief et du modelé.

Martelé. — Travaillé au marteau. S
dit particulièrement d'objets d'argenterie
modelés, repoussés au marteau et dont la
surface est couverte d'une multitude de fa-
cettes résultant du travail. Un vase en mar-
telé, une pièce martelée. En numismati-
que, se dit des monnaies anciennes dont

MAS

les revers limés ont été remplacés par
des coins modernes frappés au marteau.

Martelet. — Petit marteau employé
dans certains ouvrages délicats.

Marteline. — Marteau de sculpteur
orné de dents en pointes de diamant.

Mascaron. — (Arch.) — Motif de
décoration formé d'une
tête le plus souvent faite e
en caprice, entourédi ou
non de rinceaux, de feuil-
lages, parfois placée au
centre d'un cartouche,
et servant d'ornement
à des clefs de voûte, à
la partie centrale d'un linteau de porte,
d'un panneau, etc.

Masque. — Se dit en art de l'en-
semble du visage, de la face. Un masque
trop petit, par rapport à la dimension
de la tête, au volume du crâne;

— (Sculpt.) — Moulage sur nature,
empreinte relevée sur le visage d'un
cadavre. 11 y a de ces masques devenus
classiques qui servent de modèles dans
l'enseignement : le masque de Géricault,
le masque de Jeune fille.

— (Arch.) — Se dit des masques de
théâtre, dont les deux types généraux

sont le masque tra-
gique et le masque
comique, inspirés
des modèles anti-
ques. Ces masques
servent ordinaire-
ment de motifs de
décoration dans les
façades des théâtres,

.ar dans les monuments
érigés à la mémoire d'auteurs ou d'ar-
tistes dramatiques ou lyriques.

— de satyre. — (Voy. Satyre.)
Massacre. -- (Blas.) — Tête de

cerf garnie de ses cornes
et ramures. Le massacre
de cerf se représente tou-
jours nie front ; s'il était
représenté de côté ou de
profil, on doit le spécifier
en blasonnant. Un massacre de gueules.

- 281
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Masse. — Se dit en art de l'en-
semble, en faisant abstraction des détails.
La masse d'ombre, la masse de lumière.
Traiter par la masse, ne pas accorder
d'importance aux détails, les négliger
volontairement.

— (Sculpt.) -- Marteau des sculpteurs
sur marbre ou sur pierre, ayant la forme
d'un petit bloc de fer presque cubique,
placé à l'extrémité d'un manche très
court. Les faces de cette masse assez

lourde, avec lesquelles l'artiste frappe le
ciseau, s'entament et se creusent facile-
ment ; aussi en remplit-on parfois les
concavités avec du plomb fondu qu'on
remplace à son tour lorsqu'il est usé.

— (Arch.) — Ensemble d'un bâtiment,
d'un édifice. La masse d'une cathé-
drale.

— Figure de blason. — On lui donne
ordinairement l'aspect d'une masse
d'armes. On emploie aussi la

1
niasse ou bâton à tête garni d'ar-
gent, qui était en usage et portée
par honneur par les bedeaux de-
vant les Chapitres ou l'Univer-
sité. Les masses s'emploient pres-
que toujours en nombre. Des
masses posées en sautoir; des

J1, masses d'argent; des masses
d'armes de sable.

Masser. — Disposer par masses,
exécuter un modelé par masses, en né-
gligeant l'exécution des détails.

Massicot. — Protoxyde de plomb,
de couleur jaune ou rougeâtre, employé
en peinture.

Massif. — (Arch.) — Se dit d'une
masse de maçonnerie, d'un ouvrage
plein et sans aucun vide, servant de
soutien et de contrefort, agissant sur-
tout par son propre poids. — Se dit

aussi des proportions lourdes d'une
figure, de détails d'ornementation sans
élégance.

Massue. — (Blas.) — Figure de bla-
son représentant l'arme d'Her-
cule. Les massues sont parfois e.

garnies de pointes. Elles sont
'le plus souvent représentées en
nombre : de gueules à trois mas-
sues rangées en bande. Des mas-
sues d'argent garnies de pointes Ji.
de gueules posées en sautoir, etc., etc.

Mastic. — (Arch.) — Se dit des
mortiers factices autres que les mortiers
de chaux et de plâtre.

— des marbriers. — Mélange
de plâtre fin, de marbre blanc en poudre
et d'essence de térébenthine.

— des mouleurs. —.Mélange de
cire, de ciment fin 'et de résine, destiné
au moulage des pièces délicates.

— Dihl. — (Arch.) — Mélange de
brique, de litharge et d'huile de lin ser-
vant à souder des pierres, et dont on
peut former les enduits destinés à rece-
voir des peintures murales.

Mat. — Terne, sans éclat; se dit
d'une surface qui n'est ni brillante ni
polie. — Se . dit aussi des couleurs en
détrempe qui ne sont pas vernies, de
l'or qui n'est pas bruni.

Matériàux. — (Arch.) — Se dit de
tout ce qui est nécessaire à la construc-
tion d'un édifice.

Matière antiplastique. — On
dit aussi matière aride, dégraissante. —

.(Voy. Antiplaslique.)
— plastique. — Argile plastique et

figuline; marnes argileuses et kaolins
employés dans la fabrication des pote-
ries.

Matter. — Cette opération, qui est
le contraire du brunissage, consiste à
passer, avec de grandes précautions, sur
la dorure, qui ne doit pas être brillante,
une couche fort légère et douce de colle
de parchemin.

Mattoir. — (Gray.) — Sorte de
poinçon usité dans la gravure à la ma-
nière noire et se composant d'une tige
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de métal dont la partie inférieure a la
forme d'un fond de dé presque plat,

criblé de petits points saillants
irrégulièrement placés. On s'en
sert en frappant à l'aide d'un
marteau pour mettre un grain
léger, pour matter ou assourdir
un travail trop transparent ou
trop clair. Il existe aussi des
mattoirs à manche de bois que

l'on rnanceuvre à peu près comme les
roulettes. — (Voy. ce mot.)

Matrice. — Moules en creux à
l'aide desquels on peut à grand nombre
obtenir des épreuves en relief.

— originales. — Matrices qui
fournissent les poinçons de reproduction
des coins destinés au monnayage.

Mauresque. — (Arch.) — Style
qui s'est développé en Espagne à la suite
de l'invasion des Arabes. La Mosquée
de Cordoue et l'Alhambra (xitt e siècle)
sont à citer parmi les constructions mau-
resques les plus remarquables.

— (Art décor.) — Se dit de certains
motifs de décoration formés de feuil-
lages fantaisistes et fréquemment usités
en damasquinerie.

Mausolée. — (Arch.) — Tombeau,
monument funéraire.

Méandre. — Motif d'ornementa-
tion formé de fragments de lignes
brisées diversement,
contournées ou en-
trecroisées. Certains
auteurs donnent
aussi ce nom aux
entrelacements de
lignes droites, se
coupant et se bri-

	 IQsant à angle droit,
que l'on nomme grecque et parfois
aussi guillochis.

Mécanisme. — Tout ce qui se rap-
porte à la pratique, aux procédés tech-
niques de chacun des arts. Tel peintre
possède bien le mécanisme de son art ;
tel autre moins.

Méconnu. — Se dit d'un artiste
qui n'est pas apprécié selon son mérite,

d'un talent auquel le public, la critique,
le jury ne rendent pas la justice qui
lui est due.

Médaille. — (Arch.) — Se dit de
petits médaillons de forme circulaire
représentant des effigies sculptées en bas-
relief et formant motif de décoration
dans un entablement, sur une façade,
dans les écoinçons d'une arcade.

— (Numism.) — Disque de métal
frappé à l'effigie d'un personnage ou re-
présentant une figure, une scène, un
groupe allégorique.

— Forme des récompenses décernées
au Salon annuel et aux Expositions
universelles de Paris. Les médailles du
Salon depuis 1870 sont de trois classes;
en 5863, il avait été créé une médaille
unique qui, obtenue trois fois, classait
les artistes parmi les hors concours. —
(Voy. ce mot.)

— contre-marquée.— (Numi sm.)
— Médaille marquée à l'aide d'un poin-
çon par-dessus la première empreinte.

— d'honneur. — Se dit d'une mé-
daille décernée au Salon de Paris dans
chaque section, depuis quelques années,
par le vote des artistes exposants; —
et aussi de certaines médailles décernées
aux expositions universelles.	 •

— éclatée. — (Numism.) — Mé-
daille dont les rebords se sont fendus
pendant l'opération des frappes.

— encastrée. — (Numism.) —Se
dit des médailles fausses dont la face et
le revers appartiennent à des médailles
authentiques d'époque ou de fabrication
différentes.

— fourrée. — (Numism.) — Mé-
daille dont les surfaces extérieures seu-
lement sont en métal précieux.

— inanimée. — (Numism.)— Mé-
daille dépourvue de légende.

— incuse. — (Numism.) — Médaille
frappée d'un seul côté.

— martelée. — (Numism.) —
Médaille dont le revers ou la face a été
remplacé par une empreinte d'une
autre face ou d'un autre revers.
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Médaillé. — Se dit des artistes qui
ont été récompensés, qui ont obtenu
des médailles soit aux Salons annuels, soit
aux Expositions universelles de Paris.

Médailleur. — Artiste qui grave
des coins de médailles ou de monnaies.

Médaillier. — Meuble dans lequel
on renferme une collection de médailles.
— Se dit aussi de cette collection elle-
même.

Médailliste. — Collectionneur de
médailles.

Médaillon. — Médailles de très
grande dimension. — Portraits ou su-
jets peints, dessinés, gravés ou sculptés
dans un entourage circulaire ou de forme

elliptique. — Se dit aussi de motifs de
décoration architecturale inscrits ou
placés à l'intérieur de cartouches de
forme circulaire ou elliptique.

Médian. — Se dit. en géométrie du
plan déterminé par le diamètre d'une
figure ou par une ligne partageant cette
figure. en deux parties égales.

Medius. — Doigt du milieu de la
main, c'est-à-dire le doigt le plus long.

Mégalographe. — Artiste qui
dessine des objets en grand. On dit au-
jourd'hui plus simplement grandisseur.
— (Voy. Mégalographie.)

Mégalographie: — Art de dessi-
ner, de peindre en grand, et aussi d'exé-
cuter des oeuvres représentant des sujets
d'un style noble et élevé. On a remplacé,
dans le premier sens surtout, cette expres-
sion tirée du grec par le néologisme
grandissement, et se servir sérieusement
du même mot dans sa seconde acception
serait singulièrement prétentieux,

Mélanger. Se dit .de la façon
dont les couleurs sont plus ou moins
heureusement combinées. Un excellent
mélange de couleurs. — Se dit aussi des
combinaisons des couleurs calculées en

vue d'obtenir des teintes d'intensité et
de tonalité différentes..

Membre. — (Arch.) — Se dit d'un
ensemble de moulures. On dit qu'un
membre est creux lorsqu'il n'est formé
que d'une seule moulure concave ; on le
dit couronné lorsque la moulure est sur-
montée d'un filet saillant.

Membré. — Se dit d'une figure dont
les membres sont vigoureux, solides,
bien attachés.

— (Blas.) — Se dit d'un oiseau lors-
qu'il a les jambes d'un autre émail que le
corps. Un aigle de gueules membré d'azur.

Membres. — Se dit en anatomie
artistique des membres supérieurs ou
thoraciques (l'épaule, le bras, le coude,
Pavant-bras, le poignet, la main et les
doigts), et des membres inférieurs ou
abdominaux (la hanche, la• cuisse, le ge-
nou, la jambe, l'articulation tibio-tar-
sienne, le pied et les orteils).

— (Blas.) — Se dit d'une jambe ou
patte de griffon, d'aigle,
etc., séparée du corps et
posée en barre le plus
ordinairement ; d'argent
à deux membres de grif-
fon l'un sur l'autre, po-
sés en sautoir, d'argent
à six membres d'aiglès posés trois, deux
et un.

Membrure. — (Arch.) — Pièces
de bois servant de point d'appui.

Meneau. — (Arch.) — Montants et
compartiments de pierre divisant en plu-
sieurs vides la surface des fenêtres des

monuments des styles gothique et Renais-

'OU ' ,4 )(V

sauce, Au moyen âge, les meneaux ont a

chaque époque des profils très caracté-

ristiques. Les meneaux, qui sont verti-
caux dans la plus grande partie de la
croisée, s'entre-croisent à la partie supé-
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et les époques. Parfois ils se terminent
par des pyramidions, parfois aussi ils'
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rieure suivant des courbes plus ou moins

c_unpliquées (voy. Lobe). Pendant la
Renaissance, les
vides des croi-
sées étaient divi-
ses par des me-

, 1Y. neaux se coupant
à angle droit.
Le vide existant
entre les meneaux
était rempli par
des panneaux de

vitrages soutenus par des armatures.
Mener. — (Géant.) — Tracer une

ligne droite. Relier un point à un autre ;
s'emploie par opposition à décrire, qui
signifie tracer une ligne courbe.

Menhir. — Monument celtique for-
mé d'une énorme pierre verticalement
enfoncée dans le sol. Les menhirs por-
tent aussi le nom de Peulvan, Mensao,
Ladère, Pierres fichées, etc.

Mensao. — Menhir breton. —
(Voy. Menhir.)

Mention honorable. — Distinc-
tion inférieure à la médaille de troisième
classe, accordée par le jury à certains
exposants du Salon annuel et des expo-
sitions universelles:.

Mentonnière. — (Gray .) — Mor-
ceau de toile ou de carton que le graveur
sur bois place devant sa bouche comme
une sorte de bâillon, de façon quel'haleine
ne détrempe pas l'encre du dessin. Les
lithographes se servent aussi de menton-
nière, car l'haleine se condense vive-
ment à la surface de la pierre, délaye
rapidement l'encre ou le crayon, et force
d'interrompre le travail.

Menuiserie. — Sert à désigner en
général l'art du menuisier et les ouvrages
confectionnés en bois. — Menuiserie se
dit aussi des petits ouvrages d'or et
d'argent de petites dimensions, tels que
les bijoux, par opposition à g-rosserie
qui s'applique à la vaisselle d'orfèvre-
rie.

Menu vair. — (Mas.) — Fourrure
composée de cinq rangées de clochettes
d'argent et d'azur.

Méplat. — Se dit des surfaces, des
plans établissant une transition entre des
surfaces et des plans successifs. Les mé-
plats sont en art la réunion des petites
surfaces planes, dont la juxtaposition
accentue un modelé. Accentuer les mé-
plats, c'est préciser ces sortes de fa-
cettes qui indiquent la forme. Atténuer
les méplats, c'est adoucir les angles;
mais il faut éviter de rendre le modelé
trop rond et trop mou.

Mères. — (Céram. ) — Contre-
épreuves en plâtre des modèles-types et
à l'aide desquelles on obtient les moules
servant au façonnage.

Merlettes. — Figure de blason. --
.Oiseaux représentés sans
bec et sans pieds. Les
merlettes diffèrent des alé-
rions en ce que, ces der-
niers ont toujours les ailes
ouvertes , étendues ou
abaissées et sont posés
sur l'écu debout et en pal, tandis que
les merlettes sont toujours représentées
passantes et les ailes serrées.

Merlon. — (Arch.) — Partie de pa-
rapet dont les intervalles ou vides for-
tuent les créneaux. Les tuerions affectent
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Faire avancer ou reculer l'objectif ou la
glace, jusqu'à ce que l'image formée sur
cette glace dépolie soit d'une netteté ab-
solue.

Mettre en scène. — Se dit de la
façon dont un artiste conçoit un sujet,
le représente, place et dispose ses groupes.
Un sujet bien mis en scène.

Mettre un tableau en -per-
spective. — C'est tracer la perspective
du tableau. C'est aussi mettre bien en
vue, à une certaine distance du specta-
teur un' tableau achevé, de façon que,
le spectateur étant convenablement placé,
l'effet de perspective du tableau fasse illu-
sion aussi complètement que possible.

Meuble. — (Blas.) — Se dit des
pièces figurées sur l'Écu.

de Boule. — Meuble incrusté
d'écaille, d'or et de cuivre, etc., dans le
style de ceux qui furent inventés et fa-
briqués par l'ébéniste Ch.-And. Boule
(142-1732).

Meubler. — (Orn. déc.) — En
parlant d'un tableau, d'un dessin, un
intérieur, un paysage meublé de figures.

Meule à user. — Petite meule
montée sur un auget, et dont les sculp-
teurs et les graveurs se servent pour
aiguiser leurs outils.

Mezzanine. — (Arch.) — Petit
étage établi au-'
dessus d'un grand
étage, tous deux
étant placés dans
le même encadre-
ment extérieur de
façade. — Se dit
aussi de petites
fenêtres carrées, ou, plus larges que hau-

t

tes, éclairant un entresol ou un étage
supérieur.
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sont percés de longues meurtrières ver-
ticales.

Mesure. — (Voy. Prendre des me-
sures et Donner des mesures.)

Métallique (histoire). — (Nu-
mismat.) -- Se dit de l'histoire d'un règne
par les monnaies, d'une collection de mé-
dailles ou de monnaies comprenant une
série continue de faits ou d'événements
historiques.

Métalliser. — Recouvrir un objet
d'une légère couche de métal, par les diffé-
rents procédés connus de métallisation.

Métatome. —(A rch.)— (Voy. Den-
ticule.)

Métaux. — (Blas.) — Les deux mé-
taux usités en blason sont l'or et l'argent.

Métier. — (T. d'argot.) — Avoir
beaucoup de métier, c'est avoir une très
grande habileté d'exécution, mais souvent
rien de plus. Un artiste qui n'a que du
métier est inférieur à celui qui a de la
patte. — (Voy. ce mot.)

Métoche. — (Arch.) — Intervalle
qui existe entre deux denticules.

Métope. — (Arch.) — Intervalle qui
existe entre deux triglyphes. Les mé-
topes étaient parfois rehaussées de pein,

titres ou décorées
de bas-reliefs. On
désigne aussi sous
ce nom les bas-
reliefs provenant

!: I f	 de cette partie du
—.."	 —0.	 Parthénon, et

. .x.•
dont les moulages

,servent de modèle dans les écoles des
beaux-arts. Une figure qui rappelle les
métopes du Parthénon. 	 •

Métrer. — Mesurer, relever des di-
mensions à l'aide du mètre.

Metteur au point. — (Sculpt.) —
Ouvrier qui met au point les statues.
— (Voy. Mise au point.)

Metteur en bronze. — Artisan
qui donne la couleur du bronze à des
objets en métal.

Metteur en oeuvre. — Artisan
qui monte les perles et les pierres fines.
e Mettre au point. ;— (Photog.)
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Mezzo-tinto. — Gravure à la ma-
nière noire. Dans le langage courant, on
ne fait pas sentir le son final o, l'on
prononce mqzo-tinte.

Michelangesque. — A la façon
des œuvres' de Michel-Ange. • — Se dit
des groupes de figures d'une tournure
audacieuse, d'un mouvement superbe,
où l'anatomie est fièrement accusée.

Mignardise. — Se dit, dans une
oeuvre d'art, d'une exécution où se font
trop sentir l'afféterie, l'affectation, la
recherche de la grâce, d'un modèle
d'une délicatesse, d'une douceur exces-
sives, d'un fini exagéré.

Mirnoplastique. — Se dit de ta-
bleaux, de groupes formés de person-
nages vivants et conservant une complète
immobilité. Ce mot est synonyme de ta-
bleaux vivants.

Minaret. — (Arch.) — Tourelle de
grande élévation accolée aux mosquées

et terminée au sommet par
un balcon en saillie et une
toiture de forme bulbeuse.
— S'applique par extension
aux tours, tourelles et clo-
chers sveltes et élevés. Les
tours de Saint-Marc, de Ve-
nise, et de la Giralda, de
Séville, ont l'aspect de véri-
tables minarets. A notre
époque, on donne aussi par-
fois ce nom à de hautes tou-
relles dont le style et les
détails d'ornementation ne

rappellent que de bien loin l'architec-
ture musulmane; tels sont les minarets
du palais du Trocadéro à Paris.

Mince. — Se dit d'une facture trop
superficielle, d'un modelé sans consis-
tance, de l'interprétation du relief d'un
corps à laid_ de tons manquant de soli-
dité, de l'application des couleurs sur
leur support par couches sans épaisseur
suffisante.

Mine de plomb. — (Dessin.) —
Nom d'une substance d'un gris noir et
brillant avec laquelle on fabrique les
crayons. — (Voy. Crayon, Graphite.)

Miniature. — Aquarelles ou goua-
ches exécutées sur parchemin et décorant
les anciens manuscrits. — Par extension,
les oeuvres d'art, peintures, dessins ou
gravures de petites dimensions et d'une
exécution délicate. — Scènes ou portraits
peints à la gouache, sur vélin ou sur
ivoire. Les miniatures de Klingstedt
(xvin° siècle) et d'Arland (de Genève),
celles de Rosalba Carriera, dt... Massé, du
Suédois Hall, de Noël Hailé, de Siccardi,
de Fragonard, de Van Blarenberg, d'Isa-
bey, de Duchesne, de M"' e de Mirbel,
sont activement recherchées par les col-
lectionneurs.

Miniaturé. — Décoré, orné de
miniatures.

Miniaturiste. — Artiste qui peint
des miniatures, des portraits en miniature.

Minium. — Deutoxyde de plomb
d'un rouge éclatant, tirant légèrement
sur le jaune. Le minium est fréquemment
usité en peinture. On l'emploie en archi-
tecture pour préserver de la rouille les
pièces de fer ou de fonte et protéger les
bois contre l'humidité.

Minute. — (A rch.) — Douzième
partie du module ou rayon d'un fùt de
colonne, mesuré à sa base. — (Voy. Plan
minute.)

Minutes. — (Dessin.) — Division
de la hauteur d'une tête humaine • en
quarante-huit parties égales.

Mi-parti. — (Blas.) — Se dit d'un
écu qui est parti de deux
armoiries, de façon que
chaque parti représente
la moitié des pièces ou
figures de chaque armoi-
rie. On blasonne ainsi :
mi-parti, le premier
d'azur, etc., le second de gueules, etc.

Miraillé. — (Blas.) — Se dit de
figures représentant les

s marques ou taches des

e plu
i

mes de paon ou des
ailes de papillon. Un
paon miraillé d'or.

Un papillon d'argent miraillé de sable.
Mire à coulisse. — Sorte de jalon
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formé de deux tiges glissant à coulisse,
et usité dans les nivellements.

Mire parlante. — Sorte de jalon
couvert de gros chiffres, usité dans les
nivellements et permettant à l'opérateur
de lire lui- même la cote ou hauteur à
relever.

Miroir. (Arch.) Motif d'or-
nementation de forme ovale, placé , dans
une moulure creuse.

Mise au carreau. — Opération
qui' a le plus souvent pour but de gran-

dir une esquisse,
d'exécuter	 une

composition dans de grandes dimensions
et d'après un modèle donné. — ( Voy.
Carreau.)

— au point. — (Sculpt.) — Opé-
ration qui a pour but de reproduire un
modèle en plâtre, avec une précision
mathématique, dans un bloc de pierre
ou de marbre. Ce modèle est placé sur
une selle (voy. ce mot) à côté du bloc
posé sur une selle de même hauteur.
Au-dessus du modèle et du bloc, et dans
leur axe, sont placés deux carrés de bois

dont les côtés sont divisés et sur lesquels
on fixe un fil à plomb. Ce fil , à plomb
peut se déplacer et détermine un parai-
lelipipède fictif à l'intérieur duquel se
trouvent renfermés le bloc épannelé (voy.
ce' mot) et le modèle de la statue. On
relève avec le* compas la distance qui

.existe entre ce fil à plomb et un des
points les plus saillants du modèle, puis

on reporte cette distance sur le bloc. On
creuse ensuite à l'aide du ciseau au
point marqué jusqu'à ce qu'on ait obtenu
la profondeur rH:cessaire. En répétant
cette opération pour tous les,points sail-
lants pris dans un même plan, on a une
silhouette du' modèle d'autant plus
exacte que les points ont été relevés
plus près l'un de l'autre. En opérant
de même pour d'autres plans, on ob-
tient une reproduction exacte, mathé-
matique des lignes de l'original. Il ne
reste plus au statuaire qu'à préciser
les accents du modelé et à donner le
fini, avant de confier le marbre au po-
lisseur.	 •

Mise en train.— (Voy. Impression
de la gravure sur bois.)

Miséricorde. — Petit siège mobile
placé à l'intérieur des stalles gothiques.
Relevé, il sert de point d'appui à la
personne qui paraît se tenir debout dans

la stalle. Lei miséricordes des stalles
gothiques affectent la forme d'un cul-de-
lampe et sont souvent décorées de bas-
reliefs et de figures symboliques ou gro-
tesques.

Missel. — Se dit des manuscrità et
aussi des volumes de grand format pour
le service de l'autel, imprimés et décorés
de riches motifs d'ornementation, d'en-
tourages de lettres en noir ou en cou-
leur, à l'imitation des anciens manuscrits
et contenant les prières de la• messe.

Mitoyen. — (Arch.) — Se dit des
clôtures, murailles servant de limite à
deux propriétés contiguës, et dont la
moitié appartient à chacun des pro-
priétaires.
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Mitre. — (Blas.) — Figure repré-
sentant l'ornement de tête des arche-

vêques, évêques et ab-
bés mitrés. Certaines
armoiries sont surmon-
tées, au lieu de heaume,
d'une mitre dont les

extrémités flottantes reposent sur le
bord supérieur de l'écu.

— (Arch.) — Tuyaux en terre ou en
tôle de . forme conique, placés au som-
met d'un tuyau de
cheminée pour en ré-
gulariser le tirage. Par-
fois ces cylindres s
garnis de girouett	 )-
qui, par leur mou 'tvement de rotation,
contribuent à rendre encore ce tirage
plus actif.

Mixtion. — (Gray .) — Mélange
d'huile et de suif dont les anciens gra-
veurs recouvraient des parties assez éten-
dues d'une planche qu'ils voulaient sous-
traire aux travaux de morsure ultérieurs.

— (Céram.) — Mélange d'essence de
térébenthine et de copal qu'on applique
sur les pièces de poterie glacées pour
faciliter le potage des couleurs. —(Voy.
ce mot.)

— (Dor.) — Mordant léger servant
à fixer la dorure.

Mobilier national. — Se dit de
l'administration de l'État, chargée de la
conservation des meubles et objets d'art
qui sont la propriété de l'État. — (Voy.
Garde-meuble.)

Modelage. — Opération par la-
quelle le statuaire exécute en terre ou en
cire le modèle qu'il se propose de repro-
duire en plâtre, en terre cuite, en bronze,
en marbre, en pierre, en bois, etc.

— à la balle ou à la boulette.
— (Sculpt.) — Procédé de modelage qui
consiste à poser les unes à côté des au-
tres de petites balles ou boulettes de
terre glaise qu'on écrase avec le pouce
pour accentuer le modelé. Avec le mo-
delage à la boulette on obtient des ma-
quettes d'une couleur et d'un effet très

LEXIQU s.

séduisants, mais il faut parfois se défier
de ses séductions, dont il ne reste pas
grand'chose après le moulage et qui ont
l'inconvénient de ne pas forcer l'artiste
à finir suffisamment son oeuvre. — On
moule aussi à la ballé, en écrasant avec
le pouce à l'intérieur du moule en plâtre .
des balles de terre glaise de différentes
grosseurs.

Modèle. — Le modèle est'en prin-
cipe un type destiné à être reproduit.
Ainsi on dit un modèle de dessin ; on
dira de telle composition ornementale,
par exemple, qu'elle est un modèle pour
exprimer que cette composition doit
être étudiée et servir de type au besoin.

— (Sculpt.) — Figure que le statuaire
modèle en terre glaise ou en cire.

— vivant. — Personne qui pose
devant l'artiste. Beaucoup de modèles
féminins appartiennent à la religion
juive. Quelques-unes de ces jeunes
femmes, d'une grande beauté et d'une
admirable perfection de formes, ont
posé pour des oeuvres célèbres. Telles
sont, entre autres, la Renommée de l'hé-
micycle de Paul Delaroche, les Oda-
lisques et la Source d'Ingres, les figures
allégoriques de Baudry et de Bougue-
reau. Les modèles hommes sont de na-
tionalités diverses, souvent Italiens. .
Enfin les jeunes enfants et les vieillards
à barbe blanche et à ossature fortement
accusée étaient recherchés jadis, lorsque
la peinture religieuse, non encore délais-
sée, avait besoin de modèles d'Enfants
Jésus, de Saints et de Prophètes. De
nos jours, l'artiste se préoccupant da-
vantage de reproduire dans ses oeuvres
des types moins conventionnels, plus
modernes, plus réalistes parfois, les
types classiques du modèle tendent à
disparaître; les modèles vivants — les
hommes avec leurs feutres mous et leurs
manteaux troués et rapiécés, les femmes,
les Italiennes surtout, avec leurs cos-
tumes originaux, mais singulièrement
fanés — ne posent plus guère que dans
les académies libres ou dans les ateliers
officiels. Le modèle est placé sur un

1 9
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socle plus ou moins élevé, ou table à
modèle, au centre d'un demi-cercle sui-
vant lequel sont rangés tous les élèves,
les dessinateurs au premier rang, en-
suite les peintres, et derrière eux les
sculpteurs sur des gradins plus élevés.

Modelé. — Se dit en peinture de la
façon dont on accuse les plans, les re-
liefs, dont on imite les saillies en ronde
bosse; — et en sculpture des oeuvres
exécutées en terre ou en cire. Une figure
au crayon noir modelée avec soin. Une
statue d'un beau modelé.

Modeler. — Exécuter le modelage
d'une statue; — déterminer les divers
plans, les reliefs d'une figure, d'un ter-
rain, à l'aide de tons gradués, d'effets

	

d'ombre et de lumière.	 •
Modeleur. — Artiste qui exécute

des modèles en terre ou en cire soit d'a-
près nature, soit d'après les modèles
dus à d'autres artistes, et dont il fait
les copies agrandies en vue de faciliter
l'exécution définitive en bronze, en
marbre ou en pierre. '

Moderner. — (Arch.) — Restaurer
un édifice à la moderne.

Moderniser. — Rajeunir un sujet
ancien, le traiter d'une façon nouvelle,
lui donner une tournure moderne.

Moderniste. — Se dit parfois des
artistes qui dans leurs oeuvres représen-
tent des scènes ou des types empruntés
à la vie moderne, à la mode actuelle.

Modillon. — (Arch.) — Motif de
décoration en forme de consoles régu-

t/• lièrement es-
pacées placé
sous la saillie
d'une corni-
che ou d'un

	

:1111. 	 balcon.	 On
donne aussi
ce nom aux
petites conso-,t,

les appliquées
contre	 une

muraille et servant de support à des
vases, à des bustes, par exemple. Sui-
vant leur destination, la hauteur et la

saillie des corniches, suivant la dimen-
sion du pla-
fond, des lar-
miers, on
pose les mo-
dillons de fa-
çon que les
enroulements '
des volutes se présentent horizontale-
ment ou verticalement.

Moelleux. — Se dit en peinture de
contours sans dureté, d'une grande sou-
plesse, et de tons agréablement fondus.

Moellon. — (Arch.) — Pierres de
petite dimension employées dans la con-
struction tantôt taillées, tantôt non
équarries.

Moise. — (Constr.) — Mode d'assem-
blage dans
lequel les piè-
ces de bois
sont mainte-
nues par un
boulon de fer.
Les pièces de
charpente
ainsi assem-

blées sont souvent entaillées à mi-bois.
Môle. — (Arch.) — Sorte de jetée en

pierre s'avançant dans la mer et placée à
l'entrée d'un port, destinée à briser les

Moletage. — (Gérant.) — (Voy. Es-
tampage.)

Molette. — (Peint.) — Morceau
de cristal, de marbre ou de porphyre
se rapprochant à peu près de la forme
du tronc de
cône et of-
frant une
surface
plane bien .
dressée, à
l'aide de la-
quelle on
broie les couleurs posées sur une tablette.
de marbre. On dit aussi broyon. Il y a
des molettes de toutes les tailles. Les
unes, de grande dimension, pouvant
être saisies à deux mains, sont usitées
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dans les travaux de broyage des cou-
leurs à l'huile. D'autres molettes, très
petites, sont, au contraire, destinées aux
peintres sur émail, sur faïence; elles sont
parfois emmanchées et servent à broyer
dans de petits godets de marbre ou d'agate.

On donne aussi ce nom aux petites roues
d'acier servant à graver les cylindres
pour l'impression des toiles peintes et
à tailler les corps durs, — et à un outil
de forme spéciale avec lequel on trace les
ornements sur une poterie encore molle.

Molette d'éperon. — (Glas.) —
Figure représentant la pièce
principale de l'éperon, garnie
de rayons au nombre de cinq,
six ou huit, en forme d'é-
toile, mais différant de cette

dernière figure en ce qu'elle est toujours
percée d'une ouverture au centre.

Mollesse. — Défaut de fermeté, de
solidité. Se dit de contours, de touches
veules et manquant de résistance.

Momie. — (Voy. Mummie.)	 •

Monde. — (Glas.) — Figure repré-
sentant une boule surmontée
d'une croix. • Un monde d'or,
un monde de sable croisé de
gueules. Dans leurs effigies,
les souverains, les empereurs
sont souvent représentés te-
nant ce globe d'une main, et
de l'autre le sceptre ou la main de justice.

Monnaie. — Se dit de pièces de
métal de diverses valeurs, frappées à
l'effigie de l'autorité souveraine, repré-
sentée quelquefois par une figure ou un
groupe de figures allégoriques. Se dit
aussi de l'établissement où s'exécute
cette fabrication. La Monnaie de Paris.

• Une des plus belles médailles qui soient
sorties de la Monnaie.

Monnayage. — Fabrication des
monnaies. Parmi les nombreuses opéra-
tions chf monnayage, il n'y a que la gra-

vure des poinçons, l'exécution des ma-
trices et des coins qui soient réellement
du domaine de l'art.

Monochromatique. — Se dit
d'une peinture d'une seule couleur; plus
simplement monochrome..

Monochrome. — D'une seule cou-
leur.

Monochromie. — Art de peindre
en n'employant qu'une seule couleur.

Monogramme. — Signature d'une
oeuvre d'art au moyen d'un
chiffre composé de lettres
initiales agencées, combi-
nées, entrelacées ou juxta-
posées, et parfois d'un 11'
emblème ou d'un signe quelconque qui

sert à désigner l'artiste, tel le
maitre à l'oeillet, le maitre à
l'oiseau. Un grand nombre

d'artistes n'ont signé leurs oeuvres que
de monogrammes.

Monographie. — Étude biogra-
phique, documents publiés sur la vie
et les oeuvres d'un seul artiste. — Se dit
aussi d'une étude dont le sujet est borné
à un seul genre d'objets d'art. Une mono-
graphie traitant des émaux, des faïences,
des bronzes. La monographie d'un édifice,
c'est-à-dire la description détaillée de cet
édifice, avec plans et vues à l'appui.

Monopédiculé. — (Arch.) — Se
dit parfois des cuves baptismales du
moyen âge ayant un seul support.

Monoptère. — (Arch.) — Se dit
d'un temple antique de
forme circulaire n'ayant
qu'une seule rangée de
colonnes. Le monument
choragique de Lysicrate,
à Athènes, était un spé- vs•
cimen fort élégant d'édifice monoptère
d'ordre corinthien.

Monopyle. — (Arch.) — Édifice
n'ayant qu'une seule porte.n
Un temple monopyle, une
enceinte monopyle. On don-
nait aussi parfois lé nom de

,,,..,	 péribole aux enceintes à por-
tiques, aux enclos de murs établis au
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pourtour des temples et n'offrant qu'un e
seule entrée.

Monostyle. — (Arch.) — Se di
d'un édifice formé d'une seule colonne •

La colonne Trajane est un édifice mo
nostyle.

Monotriglyphe. — (Arch.) — Se
dit d'un mode d'entre-colonnement ne
permettant de placer dans la frise qu'un
seul triglyphe.

Monotypopolychromie. — Im-
pression en chromotypographie (voy. ce
mot) obtenue à l'aide d'un seul tirage •

Monstrance. — (Voy. Ostensoir.)
Monstrueux. — (Blas.) — Se dit

de figures d'animaux dont
les parties sont emprun-
tées à des êtres différents.
Un coq à tête de chèvre,
etc. Les animaux mons-
trueux sont fréquemment

employés dans les armoiries allemandes.
Montage. — Opération qui a pour

but d'ajouter à des pièces de céramique
des ornements en bronze ou en métal,
anses, piédouches ou rebords orne-
mentés.

Montant. — (Arch. ) Pièce de
bois ou de fer placée verticalement, con-
courant à l'encadrement d'une baie.

Monté de ton. — (Peint.) — En-
semble de tons vigoureux. — Se dit aussi
d'une épreuve de gravure dont les noirs
sont intenses et font ressortir énergi-
quement les parties en lumière.

Montée. — (Arch.) — Se dit de la
hauteur d'une voûte mesurée perpendi-
culairement sous la clef ; — et aussi de
la pente du pavage d'un pont, de la dif-
férence de niveau qui existe entre l'axe
d'une voûte et l'axe d'une culée; —
pente douce au-devant d'un édifice.

Monter une couleur. — (Peint.)
— Augmenter l'intensité d'une couleur.

Montres.— (Céram.)— Petits frag-
ments de poteries de même pâte que la
fournée, et que l'on retire de temps à autre
pour constater les progrès de la cuisson.

Monument.— Ensemble de vastes
constructions architecturales ; — statues

érigées sur piédestal et destinées à per-
pétuer soit le souvenir d'hommes cé-
lèbres, soit la mémoire de grands évé-
nements, par une figure ou un groupe
symbolique; comme le monument de la
place de Clichy, à Paris, le Lion de Bel-
fort, etc.

Monument ohoragique. —
(Antiq.) — Trépied d'airain, avec in-
scriptions commémoratives, dédié aux
vainqueurs des concours de musique et
de théâtre fondés à Athènes; petits tem-
ples d'une architecture élégante érigés
dans la même intention,

— celtique. — (Arch.) — Se dit
des monuments, parfois monolithes,
toujours formés de pierres brutes, édifiés
dans les régions de la Gaule et de la
Grande-Bretagne, habitées par les tri-
bus celtiques ou galliques. — (Voy.
Menhir, Peulvan, Cromlech, etc.)

— expiatoire. (Arch.) — Mo-
nument érigé en expiation d'un crime.

— funèbre. — (Arch.) — Monu-
ments, chapelles, stèles, tombeaux éri-
gés sur une sépulture, ou dans un cime-
tière, à la mémoire d'un mort dont le
corps est absent.

— historique. — Se dit de tous
les édifices anciens qui, à raison de leur
valeur artistique, de leur importance
historique, ou des souvenirs qui s'y rat-
tachent, sont classés par la Commission
des monuments historiques. Les monu-
ments historiques ne peuvent pas être
détruits ; ils ne peuvent même être res-
taurés ou réparés qu'après avis conforme
des inspecteurs officiels et décision de la
commission.

— (Arch.) — Édifice
érigé dans un but d'utilité ou de déco-
ration publique.

Monumental. — Se dit, en archi-
tecture, des édifices grandioses ; en
peinture, des fresques ou tableaux des-
tinés à orner l'intérieur d'édifices et à
occuper de vastes surfaces; en sculp- '
ture, des figures de grandes dimensions -
concourant à un ensemble décoratif,
ayant leur emplacement réservé dans des
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niches, des tympans, sur des piédes-
taux, et exécutées en vue de l'emplace-
ment qu'elles doivent occuper.

Morbidesse. — Se dit pour carat=
tériser la façon délicate, souple et vi-
vante dont les chairs sont interprétées
en peinture, en sculpture ou en gravure.

Morceau. — Fragment d'oeuvre
considéré au point de vue de l'exécution
seule. Bien exécuter le morceau, c'est-à-
dire traiter avec une excellente techni-
que, dans une facture souple, chaude,
grasse et d'une belle pâte les parties
d'une oeuvre qui, considérées d'ensem-
ble, peuvent laisser à désirer au point
de vtie de la composition. Il y a de mer-
veilleux peintres de morceau qui ne sont
que de très médiocres artistes.

— de réception. — Se disait au-
trefois des tableaux ou statues 'présentés
par les artistes lors de leur admission à
l'Académie Royale, et qui restaient la
propriété commune de la compagnie.

Morceler. — Diviser, partager,
morceler l'intérêt dans un tableau ; ne
pas concentrer suffisamment les effets de
lumière, attirer l'attention, solliciter le
regard sur plusieurs parties à la fois.

Mordant. — (Dor.) — Mélange de
bitume de Judée, d'huile grasse et de
mine de plomb, additionné de quelques
gouttes d'essence, et usité dans la dorure
à l'or mat.

Mordre. — (Grav.) — (Voy. Faire
mordre, Morsure.)

— (faire). (Gray.) — Verser
l'acide nitrique sur une planche de cuivre
pour creuser les traits dessinés.

Mordu. — (Gray.) — Se dit d'un
cuivre dont la morsure à l'eau-forte est
achevée.

Moresque. — (Voy. Mauresque.)
Morfil. — (Gras.) — Le burin en

coupant le cuivre laisse des deux côtés
de la taille des aspérités nommées barbes
(dans la gravure à la pointe sèche) ou
morfil, et qu'on fait disparaître à l'aide
du grattoir ou de l'ébarboir. Toutefois,
l'ébarboir usant un peu le métal, il ne
faut pas enlever le morfil après chaque

taille, triais de préférence après une série
de travaux.

Morrailles. — (Bras.) — Figure
représentant une sorte particulière de
tenailles ou fermoirs longs et dentelés
que les maré-
chaux emploient rel"°,11'.4,1110	 nul

pour comprimer
le nez des chevaux. On doit en blasonnant
indiquer comment elles sont liées. Des
morrailles d'or liées de gueules.

Morsure. — (Gray .) — Opération
qui a pour but d'attaquer à l'acide ni-
trique étendu d'eau les planches en cuivre
rouge, dans les parties mises à nu par
une pointe qui en a enlevé le vernis.
Avant de commencer la morsure, si la
planche est de petite dimension, on en
recouvre de vernis toutes les faces et on
la plonge dans une cuvette. Si elle est
de grande taille, on la borde de cire, de
façon à la transformer en cuvette. Dans
tous les cas, on se sert des barbes a'une
plume pour faire d:sparaltre les bulles
qui se produisent dès que le métal est

•  - —

attaqué. Les morsures se pratiquent d'or-
dinaire au moyen de l'acide nitrique du
commerce à fo°, mélangé avec moitié
d'eau. Ces morsures sont plus ou moins
répétées, selon que l'artiste veut créer
plus ou moins de différence entre
les profondeurs des tailles des divers
plans. Elles sont d'autant plus rapides
que la température de l'atelier est plus
élevée. Enfin certains artistes terminent
la morsure de leurs planches en atta-
quant le cuivre par le perchlorure de
fer. Ce dernier procédé permet d'obtenir
des tailles profondes qui se traduisent à
l'impression par de beaux noirs veloutés.

— à plat. — (Gray.) — Procédé de
morsure qui consiste à dessiner sur le
cuivre avec des pointes de différentes
grosseurs, et à faire mordre tous les

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



MOR
	

294 —	 MOU

plans pendant une égale durée, les dif-
férentes valeurs- de ton étant obtenues
par les hachures plus ou moins larges et
plus ou moins serrées.

Morsure par couvertures. —
(Gray .) — Procédé de morsure qui con-
siste à recouvrir de vernis les différentes
parties d'une eau-forte au fur et à
mesure que la profondeur voulue des
tailles a été obtenue.

Mortaise. — (Arch.) — Entaille
pratiquée dans
une pièce de bois,
de façon à rece-
voir une partie
saillante ou te-
non. Il y a diffé-
rentes manières
de pratiquer. cet

assemblage, qui peut être droit ou obli-
que, et comporter un ou plusieurs tenons.

Mortier. (Arch.) — Mélange de
sable, de ciment et de chaux délayé dans
l'eau et destiné à relier les matériaux
d'une construction.

— Vase dans lequel on réduit en
poudre certaines substances, dans lequel
on broie, ou pulvérise certaines couleurs.

(Glas,) — Figure représentant la
coiffure des chanceliers de France et des
présidents du parlement, dits présidents
à mortier. Pour le chan-
celier, le mortier était
de toile d'or, brodé et re-
brassé d'hermine; pour
les présidents, il était de velours ou
panne noir, enrichi de deux larges ga-
lons d'or.

Mosaïque. — Ouvrage fait de
pièces rapportées, combinées de manière
à reproduire des dessins. — La mosaïque

de pierres
dures, dite
de Florence,
est un as-
semblage de
marbres po-

lis et de pierres précieuses, s'appliquant
surtout aux objets mobiliers et aux bi-
joux. Les parements et revêtements for-

més de plaques de marbre de couleur
constituent également une espèce de mo-
saïque, la plus ancienne de toutes. (Voy.
Pavimentum.)— On donne aussi le nom
de mosaïque aux carrelages de terre,
quelquefois même aux dessins en creux
des anciennes pierres tombales. ( Voy.
Gra.ffite .) 11 y a encore la mosaïque
d'émail, spéciale à l'orfèvrerie et à la
bijouterie romaines ; enfin, la mosaïque
décorative, faite au moyen de petits
cubes qui sont généralement en émail
coloré dans la pâte, et qu 'on applique,
au moyen d'un ciment, contre une sur-
face solide. Cette dernière occupe une
place importante dans l'histoire des arts
décoratifs, depuis Sainte-Sophie de Cons-
tantinople et Saint-Marc de Venise jus-
qu'au grand Opéra ,de Paris, — Le
gouvernement a même fondé à Paris,
il y a quelques années, un atelier na-
tional de mosaïque.

Mosaïste. — Artiste en mosaïque.
Motif. — Se dit, en peinture, du

sujet d'un tableau, un motif agréable ;
en sculpture, d'une figure, d'un groupe;
en architecture, d'un ensemble de déco-
ration peint ou sculpté. De riches motifs,
des motifs d'un joli contour.

Moucharabi. ( Arch. ) — Bal-
cons en saillie à l'extérieur et recouverts
de grillage en bois, d'un usage fréquent
dans les constructions de style oriental.
Ces grillages, en bois découpé à jour,
sont presque toujours d'un très joli
dessin.

Moufle. — Demi-cylindre creux, en
terre réfractaire, fermé à. l'une de ses
extrémités, ou-
vert à l'autre,
et dont se ser-
vent les peul- ?-Ø
tres sur émail
et les peintres s,r porc.:laine pour expo-
ser au feu et vitrifier leurs couleurs.

Moulage. — (Sculpt.) — Opération
qui a pour but de reproduire des sculp-
tures à l'aide d'empreintes. On se sert
ordinairement de plâtre pour le mou-
lage. Cependant on emploie quelquefois

iAw
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la gélatine, qui, par son élasticité, per-
met de diminuer le nombre des pièces
de dépouille. — (Voy. ce mot.)

Moulage. — (Céram.) — Procédé
de façonnage qui consiste à mouler les
pièces dans les moules en plâtre obtenus
à l'aide des contre-épreuves nommées
mères.

— à la balle. — (Céram.) — Pro-
cédé de moulage qui consiste à placer
à la main dans les creux des moules de
petites boules de pâte homogène.

— à la croûte. — (Céram.) —
Procédé de moulage qui consiste à éta-
ler sur une toile ou une peau une
couche de pâte que l'on applique à la
surface du moule.

— à la housse. — (Céram.) —
Procédé de façonnage qui consiste à
appliquer à l'aide de l'éponge une pièce
déjà tournée et encore molle dans les
concavités d'un moule en plâtre.

— à la presse. — (Céram.) —
Procédé de façonnage qui consiste à
comprimer la pâte dans le moule à
l'aide de machines.

Moule. — (Sculpt.) — Le moule est
une empreinte d'objets en relief à l'aide
de laquelle on peut obtenir des repro-
ductions de cet objet. Le moule à creux
perdu est celui qui ne peut fournir qu'une
épreuve et doit être brisé pour détacher
cette épreuve; le moule à bon creux est
celui qui, composé de pièces mobiles, peut
fournir un nombre indéfini d'épreuves.

— (Gras.) — Planche de bois sur
laquelle sont gravés les modèles de
cartes à jouer.

— à bon creux. — (Sculpt.) —
(Voy. Moule.)

— à creux perdu. — (Sculpt.) —
(Voy. Moule.)

— de potée. — Moule des objets
destinés à la fonte et composé d'un
lange spécial. (Voy. Potée.) Lorsque la
statue en cire a été repérée (voy. Repé-
rage des cires), on la recouvre d'un
moule de potée, et lorsque ce moule est
sec (voy. Enterrage), on chauffe de façon
à faire écouler la cire et à recuire et

augmenter la résistance du moule. 11
reste alors un espace vide entre le moule
de potée et le noyau, et c'est ce vide
que doit remplir le métal en fusion.

Mouler. — Reproduire des statues,
des bas-reliefs, tout objet en relief à
l'aide du moulage.

Mouleur. — Celui qui moule des ou-
vrages de sculpture. Les mouleurs ne peu-
vent être rigoureusement classés parmi les
artistes, cependant leur profession exige
une habileté et des tours de main spéciaux
qui ne sont pas à la portée du premier venu.

Moulu. — Se dit de métaux réduits
en poudre fine et qui, employés ainsi,
prennent un ton particulier : de, l'or
moulu; de l'argent moulu.

Moulure. — (A rch.) — Saillie, à
profil droit, concave ou convexe, et
constituant un ornement placé sur le nu
d'un mur. Les moulures plates sont le
filet, le listel, le larmier, la fasce, la
plate-bande et la plinthe ; — les mou-
lures à profil convexe sont le
quart de rond, la baguette,
le tore et le boudin; — les
moulures à profil concave
sont la scolie, la gorge, le
cavet et le congé. Certaines
moulures, comme le talon et
la doucine, sont mi-parties convexes et
concaves. Les moulures sont unies ou
décorées de feuillages. Non seulement
elles sont usitées en architecture, mais
elles servent à décorer un certain nombre
de surfaces sur lesquelles elles produisent
par leurs saillies et leurs ombres portées
des effets de lumière. Dans les ordres
grecs et romains, on emploie les mou-
lures dont il vient d'être question. Dans

'le style roman, ces mêmes moulures sont
conservées ; mais leur profil est pluslourd,
et parfois les plates-bandes décorées d'or-
nements portent aussi le nom de mou-
lures. Des moulures décorées de frettes,

de chevrons,j' etc. A l'époque
gothique, on

r"" introduit dans
les moulures le chanfrein, le biseau et
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toute une série de petites moulures qui sont
savamment com-
binées pour faire
ressortir le profil

çmr 	 des parties cour-
	  bes. A partir de la

Renaissance, on
	  revient aux mou-

lures antiques
dont • les profils

sont légèrement modifiés, mais sans rien
perdre néanmoins de leur forme primitive.

Moulure engorgée. — (Arch.) —
Moulure recouverte d'une couche de pein-
ture trop épaisse qui en alourdit le profil.

Môulurer. — Orner de moulures.
Moulurier. — Artisan qui fabrique

des moulures, principalement des mou-
lures en bois.

Mouvant. — (Blas.) — On désigne
ainsi les pièces qui sem-
blent sortir du chef, des
angles, des flancs ou de.la
pointe de l'écu. De gueules
à une patte de lion d'ar-
gent mouvant du flanc
sénestre et posée en barre. Un dextro-
chère d'or mouvant à sénestre.

Moyen âge. — Se dit des oeuvres
d'art qui appartiennent au moyen âge et
ont été produites depuis le mi° siècle jus-
qu'au xvi e seulement. Dans le sens histori-
que, le moyen âge s'étend de la chute de
l'empire romain (es) jusqu'à la:prise de
Constantinople par Mahomet II (1453).

Moyes. — (Voy. Veine.)
Mufle. — (Sculpt.) — Motif d'orne-

mentation représentant un mufle d'animal
réel ou fabuleux, Les
mufles de lions sont
fréquemment usités
pour la décoration
des fontaines. Souvent
les jets d'eau s'échap-
pent de mufles d'ani-

Ll On décore aussi
les chéneaux de mufles alternant par-
fois avec des fleurons ou des rinceaux.

Mummie. — On désignait sous le
nom de mummie, au siècle dernier

encore, une couleur brune séchant très
difficilement, et connue aujourd'hui sous
les noms de bitume et de baume ou
de terre de momie. C'était un composé
d'aromates et de chairs tirées des an-
ciennes momies. Seulement, s'il fallait
en croire M. Valmont de Bomare, la
mummie tirée de momies égyptiennes
authentiques depuis longtemps déjà était
fort rare, et celle que fournissaient alors
les droguistes du Levant provenait des
cadavres que les juifs et les chrétiens
du Levant embaumaient avec des aro-
mates résineux et du bitume de Judée.

Mur du diable. — ( A rchéol.)— Se
dit d'une muraille de construction ro-
maine existant en Germanie.

Mural. — (Voy. Peinture murale.)
Musculature. — L'ensemble des

muscles apparents:à la surface du corps.
Une superbe musculature; la muscula-
ture de cette figure laisse à désirer.

Musclé. — Se dit d'un membre,
d'une figure peinte ou sculptée dont les
muscles sont bien accusés, bien déve-
loppés. Une figure solidement musclée.

Museaux.— (Arch.) — Nom donné
aux accotoirs (voy. ce mot) des stalles
gothiques.

Musée.— Collection publique d'oeu-
vres d'art, peinture, sculpture, objets
de haute curiosité.

— de Cluny. — Musée d'objets
d'art et de curiosité établi à Paris à
l'hôtel de Cluny et dans les ruines du
palais des Thermes. Le musée de Cluny,
dont le principal noyau fut formé par
la collection Du Sommerard, a été ou-
vert au public le 16 mars 1844 et s'est,
depuis, considérablement accru et enrichi.

—_ du Louvre. — (Voy. Louvre.)
— historique. — Se dit prin-

cipalement du musée de Versailles et

en général de toutes les galeries de

peinture et de sculpture dans lesquelles
les oeuvres d'art ont surtout pour but de
représenter des scènes, des événements
et de grands faits historiques, formant
par leur réunion l'histoire d'un peuple,
d'une nation, etc.

III

1"'
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Musées nationaux. — On dé-

signe sous cette dénomination les musées
du Louvre et du Luxembourg, à Paris;
le musée historique de Versailles et le
musée de Saint-Germain. Le service des
musées nationaux a aussi dans ses attri-
butions la conservation des objets d'art
placés dans les résidences et les châteaux
appartenant à l'État.

Mutilé. — Se dit d'une oeuvre
d'art, principalement d'une sculpture
incomplète, dégradée.

Mutule. — (Arcli.) — Se dit d'une
sorte de modillon assez large, sans

ornementation aucune et particulier à
l'ordre dorique.

Myologie. — Branche de l'anatomie
qui comprend l'étude des muscles. Le
modèle vivant ne suffit pas toujours à
l'artiste. Le modèle se lasse, les muscles
s'affaissent, et il donne au début de la
pose seulement le degré de tension que
les muscles doivent avoir dans l'action.
Cette force se perd à mesure que le
modèle se fatigue, et l'artiste, ne re-
trouvant plus sur le modèle ce que
celui-ci lui avait donné, doit faire appel
à ses connaissances anatomiques pour
restituer par la pensée ce que le modèle
ne lui représente plus.

1V1yriorarna.— Variété de diorama
formé de tableaux exécutés sur des pièces
mobiles qui pourraient se combiner
différemment.

Mythologique. —Se dit de figures
peintes ou dessinées représentant des
scènes ou des personnages empruntés à
la mythologie et particulièrement à la
mythologie ou histoire fabuleuse des
dieux et des héros de l'antiquité grecque
et romaine.
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Naoarat. — Couleur rouge orangé.
Du velours nacarat.

Nacelle. — (Arch.)— Se dit de la
courbe de certaines moulures à profil
concave.

Nacre. — Matière intérieure de cer-
taines coquilles. Elle est blanche, irisée,
dure, susceptible d'un beau poli et est sou-
vent employée pour faire des incrusta-
tions.

Nacré. — D'un ton, d'un éclat,
d'une transparence semblable à celle de
la nacre ou substance intérieure des co-
quilles produisant des reflets irisés.

Naissance. — Point de départ
d'une ligne courbe, d'une surface.

— d'une colonne. — (Arch.)— Se
dit du commencement d'un fût de colonne.

— d'une voûte. — Arch.) — Se
dit de l'endroit où commence la cour-
bure d'une voûte.

Naos. — (Arch.) — Partie centrale
des temples grecs où s'élevaient les sta-
tues des dieux ; — se dit aujourd'hui, dans
les églises grecques, de la nef réservée
aux fidèles.	 •

Nappe d'autel. — Draperie brodée
ou garnie de dentelles que l'on étend
sur la table d'autel.

Narthex.— (Arch.)— Vestibule in-
térieur des basiliques chrétiennes.

Nativité. — Se dit des tableaux
religieux représentant la naissance de
l'Enfant Jésus.

Naturalisme. — Se dit des efforts
esthétiques de toute école d'art qui tend à
interpréter la nature en la serrant d'aussi
près que possible. Le naturalisme de notre
époque manque trop souvent d'élévation,
bien que certains artistes, tels qu'Albert

Dürer et Lucas Cranach, aient montré
qu'on pouvait exécuter des oeuvres natu-
ralistes dans un sentiment très noble.

Nature. — Se dit en art des objets
peints ou sculptés d'une vérité, d'une
imitation parfaites. C'est nature. Est-ce
assez nature ? C'est-à-dire c'est bien ob-
servé, c'est reproduit exactement. —
(V oy. D'après nature.)

— (d'après). — Dessiner, peindre ou
modeler d'après le modèle vivant, pein-
dre un paysage d'après nature, en plein
air, en installant son chevalet devant le
site à reproduire.

— morte. — Se dit de tableaux
représentant des animaux morts, et par
une extension abusive, de tableaux re-
présentant des fruits, des fleurs et même
des accessoires, des objets quelconques.

Navicelle. — (Arch.) — Se dit de
certains bassins de fontaine antique affec-
tant la forme de barque.

Navire arrêté. — (Glas.) — Na-
vire sans mâts et sans voiles.

— fretté. — (filas.) — Navire re-
présenté avec ses agrès.

— habillé. — (filas.) — Navire re-
présenté avec ses voiles.

Nébulé. — (filas.) — Variété de
l'enté, dans laquelle les entures sont
faites en • forme de nuées
se mettant les unes dans
les autres, tandis que l'enté
n'offre que des — entures
— ou découpures rondes.
Tranché nébulé d'argent
sur gueules. Les armoiries
allemandes offrent de nombreux exemples
de nébulé.

Nébules. — (Arch.) — Motif d'or-
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nement de l'époque romane formé de
festons pendants ondulés et arrondis.

Nécropole. — Se disait, dans l'an-
lignite, de la partie des villes ou des
souterrains réservés aux sépultures. —
Se dit maintenant des grands cime-
tières.

Nef. — (Arch.) — Partie des églises
gothiques qui s'étend entre le choeur et
le portail principal et à laquelle les
voûtes posant sur des piliers donnent
l'aspect d'une coque de navire retournée
sens dessus dessous.

— collatérale. — (Ardt.) — Nef
parallèle à la nef principale.

Négatif. — Se dit en photographie
d'épreuves dans lesquelles les parties
lumineuses sont représentées par des
taches noires et les parties d'ombre par
des blancs. .

Néo - 'reo. — Se dit du style et des
sujets adoptés par certains peintres qui
interprètent les sujets et le style de l'an-
tiquité grecque dans un sentiment mo-
derne.

— Se dit particulièrement, en architec-
ture, d'un style inspiré des ordres grecs,
mais surtout caractérisé par un parti
pris d'ornementation comportant des
motifs de sculpture peu saillants, des
rinceaux en gravure, de grandes sur-
faces unies et des moulures à profil très
allongé.

Néorama. — Panorama représen-
tant sur une surface cylindrique et con-
cave la vue intérieure de vastes édifices,
le spectateur étant supposé placé au cen-
tre de l'édifice.

Nerf. — (Arch.) — Se dit pour ner-
vure.

— d'ogives. — (Arch.) — Sortes
de moulures saillantes soutenant les
pendentifs d'une voûte.

Nerveux. — Se dit en peinture, en
sculpture, de couletirs fermes, d'un dessin
vigoureux, d'un modelé solide sans
lourdeur, nettement accusé par plans et
méplats.

Nervure. — (Arch.) — Côtes et
arêtes saillantes des voûtes ogivales. Dans

les premiers temps de l'architecture go-
thique, les nervures sont. de profil très
simple, en forme d'un
gros tore en boudin.
Plus tard, elles affec-
tent des profils aux
courbes délicates, et
au xv° siècle les ner-
vures sont parfois or-
nées de pendentifs, de guirlandes de
feuillages et de clefs pendantes.

Nervure. — Se dit, en sculpture,
des reliefs formés par les côtes des feuil-
lages; en reliure ; des saillies placées aux
dos des volumes. On dit aussi nerfs dans
ce dernier cas.

Nettoyage des cuivres. 
(Gray .) — On nettoie les planches de
cuivre destinées à la gravure en les
frottant de blanc d'Espagne en poudre.
Cette opération a pour but de dégrais-
ser la surface du métal et de permettre
au vernis d'adhérer plus solidement.
On nettoie aussi les planches gravées à
l'aide de pâte de charbon ou d'ardoise
et d'huile, parfois de papier émeri
(n" o et oo), ce qui dépolit le métal ;
enfin à l'aide de rouge d'Angleterre, de
tripoli de Venise ou de terre pous-
sière.

Nettoyer un contour. — (Des-
sin.) — Faire disparaltre les faux traits,
les indications préliminaires, de façon à
laisser le contour définitif dans toute sa
pureté.

Neutre. — Se dit des colorations
effacées et vagues n'offrant pas de ton
prédominant. — Se dit particulièrement
en aquarelle d'une certaine tonalité d'un
gris bleu violacé. Les tonalités neutres
forment d'excellents fonds aux tableaux ;
elles font valoir les colorations vives et
étincelantes qu'elles avivent par com-
paraison et dont elles font ressortir
l'éclat.

Niche. — (Arch.) — Emplacement
creux, enfoncement prati-
qué sur une façade ou mé-
nagé dans un intérieur,

parfois encadré de pilastres et destiné à
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recevoir une statue, un buste ou un vase
décoratif. On -trouve des exemples de
niches dans tous les styles. Dans le style
arabe, on donne ce nom aux successions

d'alvéoles qui soutiennent les plafonds.
Dans le style gothique, on trouve de
nombreux exemples de niches formées de
colonnettes soutenant un petit tympan

et abritant les sta-
tues. Au xvie siècle,

•

ces niches sont surmontées de dais (voy.
Niche en tabernacle). Au xvit e et au
xviti e siècle, les niches occupent une
place importante dans la décoration des
façades.

Niche à buste. — (Arch.) —
Niche de forme circulaire ou ovale.

— à cru. — (Arch.) -- Niche dé-
pourvue de piédestal et prenant nais-
sance au niveau du sol.

— d'autel. — (Arch.) — Se disait
particulièrement dans l'architecture go-
thique des arcades ou niches ogivales des-
tinées à abriter un autel ou un re-
table.

— en tabernacle. — (Arch.) —

Niches flanquées de pilastres et sur-
montées d'un couronnement.

Niche en tour. — (Arch.) — Niche
creusée dans des surfaces circulaires
convexes ou concaves.. Dans le premier
cas, on les dit niches en tour ronde;
et, dans le second, niches en tour
creuse.

— feinte. — Niche simulée en pein-
ture ou .n'offrant qu'une profondeur in-
suffisante et à l'intérieur de laquelle on a
disposé des figures peintes ou en bas-
relief et non des statues en ronde bosse.

— sphérique. — (Arch.) — Niche
terminée par un demi-dôme coupé sui-
vant un plan vertical.

Nickelé. — Se dit d'ornements en
métal, particulièrement en fer, en cui-
vre, en laiton ou en fonte, recouverts
par les procédés électro-métalliques d'une
couche de nickel qui les préserve de la
rouille et des altérations causées par l'air
et l'humidité, et leur donne un aspect.
brillant.

Niellage. — Action de nieller.
Nielle. — Se dit en général des or-

nements exécutés sur métaux précieux
et offrant l'aspect d'incrustations noires
sur fond clair, ou réciproquement. Cer-
taines nielles comprennent aussi des
figures mélangées à des rinceaux d'orne-
mentation de style varié. Le noir d'émail
des nielles est formé. d'un
mélange d'argent, de cui-
vre, de plomb, de borax et
de soufre, additionné de
sel ammoniac et passé au
four d'émailleur. Les nielles
byzantins et allemands sont
d'une exécution remarqua-
ble. C'est grâce à un or•
févre florentin, Tommaso
Finiguerra (xve siècle), qui
relevait des épreuves en terre
fine ou en soufre d'une gra-
vure inachevée et avant la fusion du nielle
ou émail noir, que l'on fut conduit
l'impression des épreuves en taille-douce.
—On désigne aussi sous le nom de nielle
les épreuves au soufre obtenues au
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moyen d'une planche destinée à etre
remplie d'émail noir.

Niellé. — Décoré dé nielles.
Nieller. — Orner de nielles.
Nielleur. — Graveur de nielles.
Niellure. — Art de nieller.
Nille. — (Art des jardins.) — Se

dit des décorations ou bordures de
parterre formées d'un mince filet de
buis.

Nimbe. — Cercle lumineux que les
peintres et les sculpteurs placent sur la
tête des saints. (Voy. Auréole.) Il existe

aussi • des nimbes triangulaires, orles,
festonnés, rayonnants, crucifères et de
différentes couleurs suivant la qualité
des saints personnages représentés.

Nimbée. — Se dit d'une figure or-
née d'un nimbe.

Niveau. — Triangle rectangle iso-
cèle en bois ou en fer, dont les deux la-
mes sont parfaitement dressées. On
suspend au sommet de l'angle droit un
fil à plomb, et lorsqu'on vérifie l'hori-

zontalité d'une ligne, le
fil doit diviser en deux
parties égales la traverse
formant l'hypoténuse du
triangle. Ce niveau est

employé par les ouvriers de tous les corps
d'état, maçons, charpentiers, menuisiers.
On le prend aussi comme symbole de
l'égalité dans l'agencement d'attributs, de
trophées emblématiques.

— à bulle d'air. — (Arcli.) — Ni-
veau formé d'un tube rempli d'eau et lé-

gèrement cintré, ren-
fermant une bulle
d'air qui atteint exac-
tement le milieu du
tube lorsque le ni-
veau est placé sur une surface parfaite-
ment horizontale.

— d'eau. — (Arch.) — Tube de fer

recourbé à angle droit à ses deux extré-
mités et garni de fioles en verre, que
l'on remplit d'eau légèrement colorée.
La ligne 'partant
de l'ceil de l'ob-
servateur et ra
sant la surface des
deux tubes pleins
d'eau sert à déterminer une ligne hori-
zontale, puisque l'eau s'élève dans cha-
cun des tubes à la même hauteur de
niveau.

Niveler. — Mettre de niveau, rendre
horizontal.

Niveleur. — Se dit de ceux qui
exécutent des nivellements.

Nivellement. — Art de niveler,
de mesurer à, l'aide du niveau.

Noir. — Couleur obtenue par la
calcination de substances végétales ou
animales.

Noircir un cuivre. — (Gray.)
— (Voy. Enfumage.)

Noquet. — (Arch.) — Se dit des
bandes de plomb recouvrant les angles
des toitures en ardoises.

Normale. — Ligne perpendiculaire
aux tangentes des courbes et des surfaces.

Normalement. — En géométrie,
perpendiculairement.

Note. — Se dit, en peinture, de la
tonalité générale d'une oeuvre, d'une
qualité spéciale de composition, d'un
accent particulier. Une note d'un joli
sentiment. Une jolie note de couleur. —
Se dit aussi d'un résultat nouveau, indi-
viduel, atteint par un artiste. Tel
peintre a donné une note inconnue
avant lui. Telle oeuvre donne bien la vé-
ritable note de l'artiste. C'est dans ce
tableau que tel autre peintre a donné sa

note de la façon la plus complète.
Noue. — (Arch.) — Angle rentrant

formé par l'intersection de deux combles
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inclinés en sens inverse. On donne
aussi le même nom
aux longues bandes
de plomb ou de
zinc qui s'appli-
quent sur cet angle,
et aux tuiles creuses
Placées de même et

servant à l'écoulement des eaux.
Nouet. — Petit morceau de vessie

dans lequel on plaçait autrefois les cou-
leurs broyées à l'huile et qu'on a rem-
placé par des tubes d'étain.

Noueux. — (Blas.) — Se dit de
pièces 'représentées cou-
vertes de noeuds, comme
le sont, par exemple, les
troncs et les branches
d'arbre. Un bâton noueux
mis en fasce, en bande.
Un bâton noueux d'or en bande sur
le tout.
'Nourri. — Se dit, en peinture,

de tons • empâtés, de couleurs abon-
dantes; en dessin, de contours gras et
larges.

Noyau. — (Archit.) — Partie cen-
trale d'un escalier et aussi saillie de pierre
brute destinée à être taillée.

— Capacité intérieure d ' un moule
destiné à l'opération de la fonte,
que l'on remplit de plâtre, de brique
pilée, qui soutient les cires et doit ré-
sister à la température du métal en fu-
sion.

— Se dit d'une bouteille de forme
concave.

Noyé. — Se dit des teintes effacées,
et particulièrement dans la peinture sur
émail des teintes affaiblies.

Noyer un oontour. — Fondre
des contours, les harmoniser avec les
teintes voisines ; modeler de façon que
la transition avec les fonds se fasse sans
dureté.

Nu. — Se dit des études de figure
faites d'après nature, d'après le modèle
vivant dépouillé de tout vêtement. Faire
une étude de nu. Se dit de la forme du
corps. Des draperies qui accusent le

nu. — Se dit aussi des oeuvres d'art
représentant .des figures nues. Écrire
un chapitre critique sur le nu au Salon.

Nu. — (Archit.) — Surface d'une
muraille sur laquelle sont appliqués des
ornements saillants. Le nu d'une façade.
Ligne verticale ou surface réelle ou fic-
tive en avant desquelles se
détache la saillie d'une mou-
lure, ou d'un motif d'ornemen-
tation. Dans un cartouche,
par exemple, les enrou-
lements extérieurs, les vo-
lutes, les feuillages font sail-
lie sur le nu de la surface
qu'ils décorent, et le milieu
du cartouche 'peut, suivant le
style adopté, être encore sail-
lant sur ce nu, ou, au con-
traire, être défoncé de façon à
se confondre avec lui et même
à être creusé en arrière de ce nu. Ce
qui arrive parfois lorsque le centre du
cartouche est destiné à recevoir une in-
crustation de marbre.

Nuagé. — (Blas.) — Le nuagé dif-
fère du nébulé (voy. ce
mot) en ce que le con-
tour n'offre point de dé-
coupures s'engageant les
unes dans les antres ; il

•nn••..srl.s.	 consiste simplement en
une succession de lignes

courbes décrites toutes dans le même
sens.

Nuageux.—Se dit des pierres fines
manquant de transparence.

Nuance. — Résultat' du mélange de
plusieurs couleurs. — (Voy. Ton.)

Nuancé. — Se dit de tons, de cou-
leurs dont les teintes sont délicatement
graduées.

Nuancer. — Disposer par teintes
graduées, en allant du ton le plus clair .
au ton le plus sombre ou le plus intense
d'une même couleur.

Ntié. — De nuances diverses.
Nurnismal. — Qui a une cer-

taine analogie avec les pièces de mon-
naie.
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Numismate. — Se dit de celui qui
s'occupe de Ja science des médailles
ou qui fait collection de monnaies ou
de médailles.

Numismatique. — Science des
médailles et des monnaies historiques.

Numismatiste. — Se dit de celui

qui s'occupe de l'étude des médailles.
On dit aussi Numismate. — La tradition
du Cabinet des Médailles, à la Biblio-
thèque nationale, conserve de préférence
Numismatiste.

Numismatographie. — Science
de décrire les médailles.
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Obéliscal. — (Archit. ) — Eefor-
me d'obélisque.

Obélisque. — (Archit.) — Mo-
nument égyptien, monolithe de forme
pyramidale; — par analogie, petite
pyramide de forme haute et allongée. —
Les obélisques égyptien étaient le plus
souvent formés de monolithes de dimen-
sions colossales : tel était l'obélisque de

Louqsor, qui orne aujourd'hui la place
de la Concorde à Paris. — Dans cer-
tains monuments modernes on trouve
des exemples d'obélisques — mais non
monolithes — servant soit de motifs
d'amortissement, soit de lampadaires gi-
gantesques, au grand Opéra de Paris par
exemple.

Objectif. — (Photographie.) — Jeu
ou combinaison de lentilles placées dans
une monture en avant d'une chambre
noire, et qui sont destinées à reproduire
les images sur une glace dépolie et sur les
glaces sensibilisées qui sont substituées
à celle-ci.

'Oblatorium. — (Archit.) — L'une

des absides latérales des basiliques chré-
tiennes destinée à la bénédiction du pain
et du vin. On la désignait aussi sous le
nom de Prothesis.

Oblique.— Se dit de toute direction
qui n'est ni verticale ni horizontale.

Oblitérer. — Effacer une planche
gravée en taille-douce, la couvrir de
tailles profondes et irrégulières qui dé-
truisent tout l'objet du travail. L'obli-
tération des planches a pour but de
prévenir les tirages ultérieurs qui pour-
raient diminuer la valeur des premiers
tirages d'une planche.

Oblong. — De forme allongée, plus
long que large.

Observer. — Étudier, rendre avec
exactitude. Des figures bien observées,
un mouvement observé, des effets de
lumière -d'une grande vérité d'obser-
vation.

Obturateur. — (Photographie.) —
Disque de métal ou de carton servant à
intercepter l'action des rayons lumineux
passant à travers l'objectif, ou sorte de
cylindre creux, parfois doublé de velours
noir formant couvercle, et que l'on em-
boîte sur l'objectif lorsque le temps de
pose est expiré.

Obtus. — Angle plus grand qu'un
angle droit.

Ocre. — Argile colorée par l'oxyde
de fer.

— brun. — Argile contenant de
l'oxyde de fer et de l'oxyde de manga-
nèse. La terre d'ombre est une ocre
d'un rouge brun.

— jaune. — (Peint.) — En aqua-
relle, l'ocre jaune est une couleur très
solide, d'un ton jaune assez foncé, quel-
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que peu opaque,*et qui n'est autre chose
qu'un oxyde de fer.

Ocre rouge. — Les ocres rouges
sont toujours hydratées et portent le
nom de terre rouge d'Italie, de rouge
de Prusse, de rouge indien, etc.

Octaèdre. — Corps solide à huit
faces.

Ootastyle. — (Archit.) — Se dit
des temples antiques décorés d'une or-
donnance de huit colonnes. On dit aussi
Octostyle.

Oculus. — (Arch.) Petite ou-
verture ou lucarne, de forme circu-
laire, destinée à donner du jour ou de
Pue. On donne spécialement ce nom,

dans les basiliques.1_ --1-7
ilatines, aux ouver-

D . tures circulaires

i 
pratiquées au
sommet des tym-

'• pans. L'oculus se

	

— 1 retrouve	 égale-
ment dans les édi-

Ç 	 f	 de	 I, 11 'ces e style ro-
man et dans le style gothique ; lorsqu'il
a pris une importance considérable dans
le parti pris décoratif des façades, on
lui donne le nom de rose ou de rosace.

(Arch.) — Centre de la
volute d'un chapiteau ionique, et aussi
ouverture circulaire pratiquée au som-
met d'un dôme. Petit cercle placé au
centre d'une rosace. C'est à l'intérieur
de cet oeil, et suivant les côtés et les

diagonales d'un carré inscrit lui-même
dans un cercle, que sont placés les diffé-
rents centres qui permettent de décrire
des portions de cercle sa raccordant de
façon à déterminer au compas le con-
tour de la volute. — (Voy. Tracé des
volutes.)

CEil-de-bœuf. — (Arch.) — Fe-
nêtre ronde ou ovale, placée soit sur une
façade, soit sur un comble, et dont la
Renaissance, le xviie et le xvrito siècle

ont laissé des spécimens d'.une grande
richesse d'ornementation. Certains au-
teurs désignent sous le nom d'oeil-de-

17sefsem5sraMlIIMMIT'''

bœuf les jours pris à la partie supé-
rieure d'une salle et réservent le nom
d'oeil-de-doire aux lucarnes ou fenêtres
extérieures.

OEil-de-chat. — Pierre fine d'un
ton jaune ou verdâtre, sillonnée de rayons
d'un vert brillant.

OEil-de-serpent. — Pierre fine de
très petite taille.

OEnoohoé. — (Antiq.) — Vase des-
tiné à puiser le vin dans les
cratères. Dans la plupart de ces
vases; d'une grande élégance
et parfois décorés avec une ex-
trême richesse, la forme allon-
gée domine. On trouve aussi
des cenochoé à couverte noire,
à panse ovoïde, à col mince,
évasé, découpé en ouverture délicate ét
pourvue d'anse légère, 'd'un grand dé-

20
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veloppement et gracieusement courbée
en forme d'S.

Œuvre. — Ensemble des ouvrages
d'un artiste. L'oeuvre de Rubens est con-
sidérable. — Recueil des reproductions
des peintures, des sculptures, des gra-
vures dues à un même artiste : l'oeuvre
d'Holbein, l'oeuvre de Rembrandt, l'oeu-
vre de Carpeaux. En ce sens, le mot oeu-
vre est du genre masculin. L'oeuvre com-
plet d'Eugène Delacroix. — Quand il
sert à désigner tel ou tel tableau, telle ou
telle statue d'un artiste, il est du genre
féminin. Le Naufrage de la Méduse est
une grande oeuvre. — En architecture,
oeuvre est synonyme de bâtisse, de con-
struction, et le gros oeuvre signifie la
construction des fondations, des grosses
maçonneries.

— (dans). — (Arch.) — Se dit
de mesures prises à l'intérieur d'un édi-
fice, en relevant la distance de l'intérieur
d'une muraille à l'intérieur d'une autre
muraille.

Ogival. — (Arch.) — Se dit des
édifices de style gothique qui ont été
construits du >ne au xvie siècle. Le

style ogival se divise en trois âges ou
trois grandes périodes : la période pri-
mitive, ou style ogival en lancettes; la
période secondaire, ou style ogival rayon-
nant de rjoo à ioo; et la période ter-
tiaire, ou flamboyante, qui occupe le

xv e et une partie du xvie siècle.
Ogive. — (Arch.) — Forme des

voûtes, des arcades dont le contour est
déterminé par deux . portions d'arcs
égaux se coupant à angle aigu et s'ar-
rêtant en général sur la ligne des cen-
tres. On disait aussi au moyen âge au-
cive, croix d'augives. Cette expression
s'appliquait surtout aux nervures diago-
nales formées par l'intersection de deux
voûtes en berceau. Ce n'est qu'à partir
du xvine siècle que le mot ogive a été
adopté pour désigner l'arcade formant
un angle curviligne, et, depuis, ce mot
est resté avec ce dernier sens.

— arabe. — (Arch.) — Ogive ob-
tenue en brisant l'arc en fer. à cheval

ou arcade moresque. — (Voy. Ogive

lancéolée.)
Ogive en lancette. — (Arch.) —

Ogive très pointue, en usage au Iole et
au xixie siècle.
On lui donne
aussi le nom d'o-
give en pointe
aiguë. -Cette
forme d'ogive a
été fréquemment
employée dans
l'architecture
militaire du moyen âge. — (Voy. Lan-
cette.)

— équilatérale.— (Arch .) — Ogive
décrite avec un
rayon égal à son
ouverture et fré-
quement usitée au
xle siècle. On lui

rl donne aussi par-
a fois les noms d'o-

give en tiers-point, d'arcade à tiers-point.
— lanoéolée. — (Arch.) — Ogive

dont les arcs

	

descendent au-	 4lUed

dessous de la
ligne des cen-
t r e s. L'ogive c.1

Parc en fer à cheval, affectent souvent

1111
arabe,	 l'ogive
moresque obte-
nues en brisant

cette forme lancéolée.
— obtuse. — (Arch.)—Se dit parfois

du plein cintre brisé. C'est la forme ca-
ractéristique des monuments de la,...fin

du xite siècle.
Cette	 ogive,
que	 certains
auteurs dési-,. ,	 gnent sous ,le

	

"<;
:

- ""e;	 nom d'arcade
pointue ob-

tuse, et que les architectes du xv e siècle
ont particulièrement appliquée dans leurs
constructions, n'est qu'une variété du

	

plein cintre Irisé. 	 -
— surbaissée. — (Arch.) —.- Ogive
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obtenue en décrivant :les arcs avec un
rayon plus petit que l'ouverture de l'ar-
cade. L'ogive surbaissée a été surtout
employée au xe siècle.

Oléographie. — Se dit de certains
procédés d'impression à l'aide de cou-
leurs additionnées d'huile, comme les
encres ordinaires d'imprimerie. S'est dit
particulièrement de certaines épreuves
obtenues par des procédés chromolitho-
graphiques. Des fac-similés de tableaux
reproduits en couleur par Poléographie.

Olive.— (Arch.) — Perles oblongues
servant de motif
de ci:coration sur

Jr.

des baguettes ou
de petites moulures à profil convexe.

Olivier. — Feuillage très usité dans
l'art décoratif. L'olivier est
originaire d'Asie; il offre des
feuilles ovales d'un vert foncé
en dessus, et en dessous d'un
vert blanchâtre. Le bois de
l'olivier est susceptible de
recevoir un beau poli; il est
d'un beau ton jaune, marbré et"
de veines brunes et est quelquefois em-
ployé dans l'ébénisterie.

Olpé. -- (Céram.) — Vase antique
de dimensions très variables, en forme
de bourse avec anse arrondie de la panse
à l'ouverture évasée.

Ombilic. Se dit, en anatomie, du
nombril; — et, en art, du bouton posé
au centre d'un bouclier.

Ombre. — Partie d'un tableau, d'un
dessin ou d'une gravure représentant des
objets qui, n'étant pas frappés par les
rayons lumineux, sont relativement
obscurs.

-- absolue. Ombre projetée dans
l'espace, dans le vide et ne rencontrant
aucun corps. Cette expression appartient
plutôt à la physique, néanmoins nous la
consignons ici parce qu'elle explique les
noirs absolus des vignettes qui illustrent
les ouvrages scientifiques, consacrés à
l'étude des lois de l'optique. On pourrait
faire la même observation pour l'ombre
relative.

Ombre droite. — Ombre projetée
sur un plan horizontal.

— de soleil. — ( g las.) — Figure
de soleil représentée en couleur sur le
champ de l'écu. — (Voy. Astres.)

— portée. — Ombre projetée sur
une surface par un corps éclairé. Les
lignes qui délimitent les ombres portées
sont d'autant plus divergentes que les
corps lumineux sont plus petits et pla-
cés plus près des objets éclairés ; et les'

ombres sont d'autant plus vigoureuses
que les corps qui les projettent sont
plus vivement éclairés. L'ombre portée
est toujours plus foncée que l'ombre
proprement dite, si le catin portant
ombre et la surface recevant l'ombre
portée sont de même tonalité.

— relative. — Ombre projetée sur
un corps.

— renversée. — Ombre projetée
sur un plan vertical.

Omoplate. — (Anat.) — Os plat et
large qui avec la clavicule forme l'épaule,
est relié à la colonne vertébrale par des
masses charnues, et avec lequel s'articule
l'humérus.

Onciale. — Se dit, dans les manu-
scrits, d'initiales ou de textes composés
de majuscules parfois richement orne-
mentées et rehaussées de dorures. L'é-
criture onciale, qui remplaça dans les

?MN+
manuscrits grecs l'écriture capitale, fut
employée jusqu'au ,x" siècle, et jus-
qu'au aie pour les livres d'église. Dès
le lx° siècle, l'onciale fut parfois rem-
placée par la demi-onciale, et au /t e sié-
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de, les manuscrits étant exécutés en
minuscules, procédé beaucoup plus expé-

ditif, les onciales ne furent plus em-
ployées que pour les titres ou têtes de
chapitre.

Ondé. — (Blas.) — On désigne ainsi
les pièces dont les con-
tours découpés en dents
rondes, alternativement
convexes et concaves, pré-
sentent un aspect d'ondu-
lation. Des pals ondés

d'or. Une fasce ondée d'argent. On dit
aussi fascé ondé d'or et d'azur.

Ondes. — Ornement composé de
lignes alternativement et symétriquement
convexes .et concaves. Motif de déco-

ration de moulures que l'on rencontre
fréquemment dans les édifices de style
roman.

Onglet. — Se dit de la marge d'une
gravure repliée et formant charnière
ou d'une bandelette de papier mince
rapportée à cet effet, de façon à pouvoir
insérer une épreuve dans un volume, et
la brocher ou la relier avec les feuilles
de texte.

— Se dit en général des assemblages
d'une planche, d ' une moulure sur l'angle,
mais désigne le plus
souvent les assem-
blages faits suivant
un angle de +5°. Les

cadres, les panneaux d'encadrement sont
formés de moulures taillées en onglet et

assemblées à l'aide de mortaises (voy.
ce mot) ou simplement clouées.

Onglette. — (Gray. en méd.) —
Instrument d'acier employé par les gra-
veurs en médailles. ll y a des onglettes
tranchantes et des onglettes doubles. Les
unes se composent d'une petite tige trian-
gulaire offrant une seule pointe; les
autres sont quadrangulaires et l'un des
côtés refendu forme deux pointes acérées.

Onyx. — Agate ou variété de chal-
cédoine d'une finesse remarquable et
caractérisée par des raies parallèles et
concentriques diversement colorées.

Opale. — Variété de quartz d'un
blanc bleuâtre et laiteux à irisations.

Opaque. — Se dit de tons lourds,
manquant de transparence.

Opémaux. — Terme proposé sans
succès par M. Salvetai pour désigner les
émaux sur faïence opaque. — ( Voy.
Transénzaux.)

Opisthodome.—(Arch.) —Partie
postérieure des temples grecs.

Opposé. — (Blas.) — Lorsque sur
une pièce coupée il y a
deux pointes qui regar-
dent l'une le haut et le
chef de l'écu, l'autre la
pointe et le bas, on dit
que les pointes sont op-
posées, posées au con-
traire l'une de l'autre, ce qui évite de
dire : chapé et chaussé.

Opus antiquum. — (Arch.) —
Appareil romain dans lequel on em-

ployait les pierres
sans être taillées. On
dit aussi opus incer-
tum. Cet appareil
(voy. ce mot) et l'o-
pus spicatum ou ma-
çonnerie en feuilles

de fougère, en arête de poisson, ont été
aussi employés dans quelques édifices de
style latin et de style roman.

Or. — (Blas.) — L'un des deux
métaux employés dans les armoiries.
S'indique en gravure par des points très
légers disposés en diagonales.
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• Or citron.— (Dor.)— Com me pour
l'or vert on obtient cette coloration en
mélangeant à la céruse un peu de stil de
grain et en ajoutant de la gomme Butte
lorsqu'on fait le vermeil.

— couleur. - - (Dor.) — Mélange
de céruse, de litharge, de terre d'ombre
et d'huile, ou mieux, résidu gras et
gluant que les couleurs à l'huile dépo-
sent lorsqu'on nettoie les pinceaux et
avec lequel on revêt les objets à dorer.

— en coquille. — (Peint.) — (Voy.
Coquille.)

— mat repassé. — (Dor.) —
Procédé de dorure simplifié pour lequel
les couches de préparation sont peu
nombreuses, mais qui est peu solide.

— moulu. — (Dor.) — Or amal-
gamé avec le mercure.

— vert. — (Dor.) — La dorure en
or vert se prépare à l'aide d'une couche
de blanc de céruse mélangée de bleu de
Prusse et de stil de grain. C'est cette
couche légèrement verdâtre qui transpa-
raît sous les feuilles du métal et qu'on
revêt enfin d'une couche de vermeil
pareillement colorée. •

Orange. — Ton jaune mélangé de
rouge.

Orangé.— De la couleur de l'orange.
— Se dit, en blason, d'une couleur au-
rore fréquemment employée 'dans les
armoiries anglaises,

Oratoire. — (Arch.) — Petite cha-
pelle privée ou petit appartement décoré
et ornementé pour faire office de cha-
pelle.

Ordonnance. — (Arch.) — Se dit
de l'emploi des ordres d'architecture an-
tique et du nombre et de la disposition
des colonnes au pourtour d'un édi-
fice.	 '

— (Peint.) — Se dit de l'aspect géné-
ral d'une composition, du mouvement
des lignes, de la pondération des masses.
Un tableau, tin dessin d'une belle, d'une
grande ordonnance.

Ordre. — (Arch.) — Se dit d'un
ensemble de colonnes et d'entablements
présentant des proportions d'un carac-

tère particulier. En architecture classi-
que, on n'admet
que trois ordres:
l'ordre dorique,
l'ordre ionique et
l'ordre corinthien.
Certains auteurs
admettent	 aussi
l'ordre toscan, l'or-
dre composite et 

-même l'ordre ca-
ryatide, dans le-
quel les colonnes	 n	

. -

ou supports verticaux sont remplacés par
des statues allégoriques.

Oreiller. — (Arch.) — (Voy. Cous-
sinet.)

Orfèvre. — Se dit des artistes et
des artisans qui fabriquent des pièces
d'orfèvrerie ; — et aussi des marchands
qui les vendent.

Orfèvrerie. — Art de l'orfèvre. --
Ouvrages d'or ou d'argent enrichis ou
non de pierres précieuses.

Orfroi. — (Art déc.) — Broderie en
bordure, réservée aujourd'hui aux vête-
ments sacerdotaux, exécutée en fils ou en
lamelles d'or, d'argent ou de soie.

Orient. — Se dit de la partie lumi-
neuse d'une perle fine.

Orientaliste. — Peintre qui exé-
cute des sujets, des scènes orientales.
Decamps, Marilhat, Fromentin, sont
des orientalistes.

Orienté. —(Arch.) —Se dit des égli-
ses dont le chevet est tourné vers l'Orient.

Oriflamme. — L'oriflamme, qui
était l'étendard des anciens
rois de France, fut d'abord
la bannière des abbés de
Saint-Denis. Autrefois, elle
avait trois pointes se termi-
nant par des houppes vertes
et s'arborait au bout d'une
lance. De nos jours, ces
oriflammes sont suspendues
comme les bannières et sont

fréquemment usitées dans les pavoise.
ments de fête.

Original. — Se dit d'un mode ab-
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solument personnel de conception et
d'interprétation, dans des oeuvres exécu-
tées par les artistes ou d'après nature,
ou d'après leur propre imagination. Se
dit aussi d'un tableau, d'un dessin, d'une
statue dont il a été exécuté des copies,
des reproductions, etc. Posséder un ori-
ginal. Telle collection ne renferme que la
copie d'une oeuvre, l'original appartient
à un musée.

Originalité. — Sé dit des qualités
maîtresses, personnelles, primesautières,
qui caractérisent les oeuvres d'un ar-
tiste. Manquer d'originalité, se traîner
dans les sentiers battus. — Ne pas con-
fondre l'originalité et la bizarrerie; la
bizarrerie est le vice de la tendance dont
l'originalité est la vertu.

Oripeau.—Lamé de cuivre brillante.
Étoffe ornée de broderie de faux or.

Orle.	 (Arch.) — Se dit du rebord
, en filet placé sous l'ove d 'un chapiteau.

— Bordure très étroite. La
• largeur de la bordure de-

vant être égale au sixième
de l'écu, la largeur de
l'orle est égale au dou-
zième. De plus, la bor-
dure touche toujours le
bord de l'écu, tandis que

Porle en est toujours éloigné.
Ornemaniste. — Artiste dessina-

teur ou sculpteur qui n'exécute que les or-
nements, c'est-à-dire les rinceaux, les feuil-
lages, les chapiteaux, les rosaces et tous
les motifs d 'ornementation dans la compo-
sition desquels les figures ou les ani-
maux n'interviennent qu'à titre d'acces-
soires.

Ornement. -- Motif peint ou
sculpté décorant une surface délimitée
Par des lignés régulières au irrégulières
et contribuant à rendre un objet plus
riche et plus orné. Les ornements sont
absolument de fantaisie ou formés de la
libre interprétation des feuillages ou des
figures ; mais ils consistent toujours en
des agencements conventionnels qui va-
rient suivant l'imagination de l'artiste.

Ornement courant. — Motif

d'ornementation se répétant identique:
ment sur une moulure.

Ornemental. — Qui appartient à
l'ornement.

Ornementation. —Art de l'orne-
maniste et aussi manière de disposer des
ornements.

— arabe. T Les ornements arabes
ont pour base des combinaisons géomé-
triques de cercles et de polygones, de
trapèzes, de rayons, de triangles, de
losanges et autres figures dont les com-
partiments ou les intervalles, d'étendue
variable, sont diversement colorés, mais
toujours avec une harmonie incompa-
rable.

— byzantine, romane et go-
thique. — L'crnementation architec-
turale, très riche dans l'art byzantin, se
contenta pendant la période romane de
reproduire, mais en les alourdissant sin-
gulièrement et en les transformant, les
motifs classiques qui entraient dans la
composition des ordres antiques, grecs
et romains. Au xi° siècle, l ' ornementa-
tion s'inspire d'une flore conventionnelle
et devient typique; puis elle reproduit
avec une scrupuleuse exactitude les
plantes particulières à chaque contrée,
crée des animaux chimériques et se dé-
veloppe en ce sens jusqu'au xiti e siècle.
Au me , elle décroît; au xv e, au con-
traire, elle est très touffue, et, perdant la
ptireté des lignes, devient d'une richesse
excessive.

— égyptienne. — Les principaux
motifs de décoration employés dans le
style égyptien consistent en hiéroglyphes,
globes ailés, scarabées, animaux symbo-
liques, feuilles, . fleurs de lotus, pal-
mes, etc.

— grecque. — Les motifs princi-
paux de l'ornementation grecque se
composent des feuillages appliqués d'une
façon régulière aux diverses parties de
l'entablement décorant soit la courbe des
chapiteaux, soit la rosace placée sur les
frises, etc. Ces divers motifs sont de-
venus classiques. L'architecture romaine
et l'architecture de la Renaissance s'en
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sont inspirées en les modifiant légère-
ment.

Ornementation polychrome.
— Ornementation en plusieurs couleurs.

— romaine. — Les motifs de dé-
coration appliqués à l'architecture ro-
maine sont à peu près les mêmes que
ceux de l'architecture grecque. Mais,
dans la décoration des surfaces mu-
rales et des pavages, les mosaïques et
les peintures à fresque sur fond diverse-
ment coloré comportent souvent un
motif central autour duquel règnent des
rinceaux se détachant en clair sur le
fond. Les fragments de peintures re-
trouvées à Pompéi offrent de nombreux
exemples de surfaces murales décorées
ainsi de rinceaux, de figurines, d'édi-
fices fantaisistes et de labyrinthes.

Ornementé. — Décoré d'orne-
ments.

Ornementiste. — Se dit parfois
des ornemanistes.

Ornements. — (Blas.) — Les or-
nements sont les pièces accessoires en-
tourant l'écu.

— de charge. — (Blas.) — Ces or-
nements servaient à particulariser les
armes des dignitaires ecclésiastiques,
des nobles revêtus de charges de la cou-
ronne et de la maison du roi. Ces orne-

ments consistent en attributs : livre
d'azur pour le grand aumônier; flacons
pour le grand échanson ; épée nue pour
les connétables, etc. 	 •

— de dignité. — (Blas.) — Orne-
ments qui constatent le droit à porter
un titre de noblesse et consistant en
couronnes et en casques.

— d'hérédité. — (filas.) — Orne-
ments se transmettant dans les familles
par ordre de succession et comprenant :
les lambrequins, les cimiers, les sup-
ports et les devises.

— typographiques. Marques
d'imprimeurs, fleurons, entourages, let-
tres ornées, têtes de pages, culs-de.
lampe, etc., agencés dans la composi-
tion typographique. On désigne surtout
ainsi les ornements gravés en relief et

imprimés directement en même temps
que le texte.

Orner. — Décorer d'ornements et
aussi illustrer un volume; exécuter des
vignettes, des illustrations pour un ou-
vrage.

Orthographie. — Se dit des élé-
vations géométrales ou dessins géométri-
ques qui reproduisent un monument avec
ses dimensions réduites àl'échelle et sans
les déformations résultant de la per-
spective.

Ossature. — Se dit de la char-
pente d'une figure, des parties solides •
d'un édifice; l'ossature d'un dôme.

Ossuaire. — Amas d'ossements. --
Se dit aussi des petites constructions
gothiques, des niches pratiquées dans
les murailles de certaines églises, où l'on
recueillait et rangeait des crânes et des
ossements.

Osteau. — (Arch.) — Rosaces et
médaillons, ouvertures circulaires pla-
cées au sommet des fenêtres à meneaux
de l'époque gothique. Terme peu usité
aujoùrd'hui.

Ostensoir. — (Art déc.) — Vase •
sacré où se place l'hostie consacrée ex-
posée à la vénération des fidèles. • On
donne plus spécialement le nom de mon-
strancc aux objets d'orfèvrerie affectant
la forme pyramidale et supportant des
récipients en cristal de roche, le plus
souvent cylindriques,
et destinés à contenir
des reliques. La mon-
strance donnée par
l'empereur Maximilien
à l'abbaye de Dona-
werth est une des
belles pièces de l'or-
fèvrerie allemande, et
représente la généa-
logie de la Vierge sous la forme d'un
arbre de Jessé. Les ostensoirs dus
aux orfèvres français du xviii° siècle
sont en forme de gloire, agrémentée de
têtes de chérubins et parfois d'épis de
blé et de grappes de raisin. Parmi les
ostensoirs de dimension exceptidnnelle,
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il faut citer le grand soleil-ostensoir
d'argent donné, en 1708, à Notre-Dame
de Paris, par le chanoine de La Porte,
exécuté sur les dessins de l'architecte de
Cotte par Ballin, orfèvre du roi, me-
surant plus de cinq pieds (1',6o) de
haut et ayant pour support une figure
d'ange qui soutient le livre de l'Apoca-
lypse.

Ostéologie. — Branche de l'ana-
tomie qui a pour-objet l'étude des os,
du système osseux, du squelette, de la
charpente du corps.

Ottelle. — (Blas.) — Figure de
— fantaisie se rapprochant d'un fer

de lance, mais sans ouverture,
s'élargissant en rondeur à une
extrémité et pointue par l'autre.
On leur donne aussi le nom

e d'amandes; On rencontre quel-
quefois dans les armoiries quatre ottelles
posées en sautoir, les pointes en dehors.

Ouate.'— Se dit des petits tampons
de ouate à l'aide desquels on exécute les
ciels dans les dessins au fusain.

Outillage. — (Gray.) — Se dit de
l'ensemble des pointes à graver, brunis-
soir, grattoir, burins, etc., employés
par les graveurs.

Outremer. — Couleur d'un beau
bleu d'azur, précieuse pour sa fixité,
obtenue autrefois par la calcination du
lapis-lazuli, et artificiellement de nos
jours par un mélange de kaolin, de so-
dium et de soufre.

Ouverture. — (Arch.) — Se dit en
général des baies ou vides ménagés dans
une façade, un plancher, une voûte, ee.

Ouvrage. — OEuvres d'art, ta-
bleaux, dessins, gravures, sculptures.

Catalogue des ouvrages exposés au
Salon.

Ouvré. — Travaillé, façonné, dé-
coupé, gravé. Des coffrets ouvrés avec
une grande délicatesse.

Ovale. — Courbe allongée. En
principe, un ovale est une courbe se
rapprochant le plus possible de la forme
d'un oeuf coupé par le milieu et dans le
sens de la longueur. Par extension, on

donne à l'ellipse
ovale; la réunion
anse de pa-
nier (voy. ce
mot) forme
aussi	 un
ovale. Les '-
courbes ova-
les sont sou-
vent formées
de plusieurs
arcs de cercle se raccordant et ont plu-

sieurs centres dis-
posés symétrique-
ment. Le masque
d'une figure hu-
maine, vue de face,
peut être inscrit
dans une courbe
allongée de cette
forme; aussi dit-on

fréquemment : l'ovale d'une figure; un
visage dont l'ovale est régulier.

Ove. — (Arch.) — Motif d 'orne-
mentation courant ayant la forme d'un
oeuf et servant à décorer le plus sou-
vent des moulures ayant pour profil un
quart de rond. Les oves entourés et
couverts de culots de feuillages por-
tent le nom d'oves fleuronnés. En gé-
néral, les oves sont séparés les uns des
autres par des dards aigus ou des
feuilles d'eau de forme allongée. Les
oves sont employés
surtout pour dé-
corer les moulures
des ordres antiques
grecs, romains et
de la Renaissance.
Toutefois, dans certains édifices ro-
mans du midi de la France, on donne
aussi le nom d'oves à un ornement de
moulures exécuté souvent avec une grande
pureté et consistant en une sorte d'oeuf,
dont l'ovale est complet, très régulier.
Ils sont opposés par leur sommet, pla-
cés à peu de distance les uns des autres
comme les olives d'un chapelet, mais
dont le fil ne serait pas représenté. Par-
fois, les sculpteurs de l'époque romane

le nom de courbe
de deux courbes en
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représentaient une pomme de pin à demi
engagée à l'intérieur de la coque de ces
oves. — Certains auteurs se servent
abusivement du mot ove pour désigner
la moulure du chapiteau, que l'on
nomme échine, et la moulure ou quart

de rond sur laquelle les oves sont appli-
qués.

Oxybaphon. — Vase antique en
forme de récipient creux et évasé, sorte
de cratère, mais parfois décoré d'anses
latérales placées assez haut.
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Pagode. — (Arch.) — Se dit des
monuments religieux de l'Inde, de la
Chine et du 'royaume de Siam.

Paillette. — Petite feuille de métal
très mince, de forme circulaire et per-
cée au centre d'une ouverture qui per-
met de la fixer à l'aide d'un point de fil
ou de soie. Les paillettes scintillent vi-
vement aux lumières. Les habits de cour
du xvite siècle étaient ornés de guir-
landes et de rinceaux formés de pail-
lettes d'or ou d'argent.

Paillon. — Feuille de cuivre jaune
ou laiton, colorée sur l'une de ses faces,
et qui sert dans la joaillerie pour obte-
nir des fonds miroitants. On donne
aussi ce . nom aux feuilles minces d'or
ou d'argent placées sous l'émail, de
façon à déterminer des points brillants.

Pain.— Couleurs pour la miniature
pétries à l'aide d'eau gommée. On leur
donne aussi la forme de tablette, de
bâton ou de pastille.

— d'émail.— Petits disques d'émail
de différentes couleurs dont les peintres
broient des fragments dans un mortier
d'agate.

Pairle. — (Mas.) — Figure com_

Y•

 posée de trois cotices
mouvantes, des deux
coins du chef et de la
pointe, et se joignant au
coeur de l'écu en forme
d'Y. Certains auteurs font

e.	 - dériver le pairle du pal-
liane que portent les archevêques.

Paix. — Plaque de métal, ordinaire-
ment de forme circulaire, souvent niellée,
gravée et damasquinée, que l'officiant
donne à baiser aux fidèles. Les épreuves
tirées à l'aide de la paix de Maso Fini

guerra sont les premières épreuves en
taille-douce connues. —(Vo  Nielle.)

Pal. — (Glas.) — Le pal est une lisse
longue, plate et large,
debout au milieu de l'écu
et de toute la hauteur,
depuis le dessus du chef
jusqu'à la pointe. C'est
une pièce honorable, dont
la largeur doit être égale
au tiers de l'écu. On trouve aussi des
pals aiguisés, cométés, flamboyants.

Palais. — (Arch.) — Ensemble de
vastes bâtiments richement décorés,ser-
vant d'habitation aux souverains, aux
princes, ou de lieu de réunion aux grands
corps de l'État.

— d'Éole. — (Arch.) — Réservoirs
d'air en usage dans certains palais d'Italie
pour aider à la ventilation des appar-
tements.

— d'été. — (Arch.) — Résidence de
l'empereur de la Chine. En chinois :
Yuen-Min-Yuen.

— de justice. — (Arch.) — Palais
où sont installés les divers services des
tribunaux.

— des thermes.— (Voy. Musée de
Cluny.)

Palestre. — (Voy. Gymnase.)
Palette. — L'un des principaux

outils du peintre,
composé d'une
planchette mince,
en bois de noyer
ou de poirier,
échancrée en un
de ses bouts et per-

, cée d'un trou pour
passer le pouce.

La palette est d'abord chargée, c'est-
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à-dire couverte de couleurs que l'on
dispose dans un certain ordre. Sur les
rebords on fixe parfois les godets desti-

nés à recevoir l'huile.
Il y a des palettes
ovales et des palettes
carrées. Pour l'aqua-
relle et la gouache,
on se sert de palettes
en porcelaine. Pour
la peinture en dé-
trempe, la palette

consiste en une vaste planche bordée de
casiers contenant les couleurs broyées à
l'eau et Mélangées avec la colle.

La palette est prise souvent comme
emblème de la peinture.

Palette à dorer.— (Dor.)--- Outil
en bois dont le doreur se sert pour poser
les feuilles d'or ; et autrefois se disait du
bout de queue de petit-gris disposé en
éventail dans une carte, servant à prendre
la feuille d'or qu'elle happe vivement.

On donne aussi le nom de palette à
la tablette pourvue d'un manche ou poi-
gnée verticale dont se servent les ou-
vriers en stuc, à l'in-
strument de fer à
l'aide duquel les re-
lieurs repoussent les
ornements des dos
dé volume, et enfin à l'instrument de
bois avec lequel le potier arrondit et bat
ses ouvrages;

Pallé. — (Glas.) — Se dit d'un écu
couvert de pals.

Palme. — Motif d'ornementation

Aligeteeke---

en forme de feuille de palmier. Les palmes
entrent fréquemment dans
la composition des tro-
phées. La palme est le
symbole de la victoire.
L'art décoratif fait un
fréquent usage des palmes
comme motif d'ornemen-

tation. — Motif différent usité dans les

étoffes de l'Inde, et ayant l'aspect d'une
sorte de feuille dont l'extrémité se re-
courbe et dont l'intérieur est rempli de
fleurons, de rinceaux, parfois d'une ex-
trême complication et d'une grande ri-
chesse de coloration.

Palmette. — (Arch.) -- Motif d'or-
nementation formé de petites palmes et
très fréquemment employé dans les di-
vers styles. Souvent les palmettes sont
inscrites dans
une courbe
ogivale. Elles
se composent
de plusieurs
tiges recour-
bées, au nombre de cinq ou davantage,
reliées par une sorte d'agrafe. Leur
partie inférieure s'enroule ordinairement
en rinceaux.

Panache. — (Arch.) — Se dit de
la surface triangulaire particulière aux
pendentifs.

Pan coupé. — (Arch.) — Surfacé
remplaçant l'angle formé par l'intersec-
tion de deux autres Surfaces et qu'on
aurait abattu.

— de bois. — (Arch.) — Assem-
blage de pièces de charpente dont les

par de la maçonne-
,,	 vides sont remplis

rie. Certaines mai-
sons du moyen âge
et de la Renaissance
offraient des dispo-
sitions de pans de
bois fort ingénieu-

,.."	 se ment combinés et
d'un bel aspect. De

nos jours, les pans de bois apparents ne
sont plus employés que pour les con-
structions pittoresques ou champêtres.

Paniconographie. — Procédé de
gravure en relief sur zinc inventé par
Gillot en 185o, et qui consiste à trans-
former un dessin à l'encre lithographique
en un cliché sur zinc qui s'imprime sur la
presse typographique. Le nom de
gillotage a prévalu.

Panier. — (Arch.) — Motif de dé-
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coraticin composé d'une corbeille de
forme haute et étroite, d'où débordent
des fleurs et des fruits.

Panne. — (Arch.) — Pièce de bois
horizontale faisant partie d'un comble
et supportant les chevrons.

Panneau. — Surface plane ou con-
vexe, unie et encadrée ou ornée de mou-
lures.

— (Arch.) — Surface d'une pierre
taillée,

— (Peint.) — Les panneaux en acajou
ou en bois blanc servant de support à
la peinture se trouvent tout préparés
chez les marchands de couleurs. Les
panneaux de t mesurent 21 centimè
tres t/2 sur 16; leurs proportions
auginentent jusqu'au panneau de -fo,
qui mesure t mètre sur 81 centimètres.

— à glace. — (Arch.) — Panneau
de lambris offrant une surface plane.

— anglais. — Panneaux usités dans
la peinture à l'huile, fabriqués avec soin
par des artisans anglais et que certains
artistes préfèrent aux panneaux fabri-
qués en France, parce qu'ils sont moins
sujets à se déjeter sous l'influence des
variations atmosphériques.

— de douelle. — (Arch.) — Face
courbe d'un voussoir. La face plane et
visible porte le nom de panneau de tête,
et la face d'un voussoir touchant l'autre
voussoir porte le nom de panneau de lit.

Pannelle. — (Blas.) — Figure re-
présentant une feuille de peu-
plier. Les pannelles sont pres-
que toujours en nombre sur
l'écu. Des pannelles d'argent,
de sinople, etc., etc., posées

J1, trois, deux et une. Des pannelles
d'argent mises en bande, dix pannelles
d'argent posées trois, trois, trois et une.

Pannes. — (Blas.) — On dit aussi
fourrures. Les pannes sont l'hermine et
le vair, la contre-hermine et le contre-
vair.

Panoptique. — On dit en archi-
tecture qu'un monument est panoptique
lorsque d'un seul coup d'oeil le regard
peut en saisir l'ensemble.

Panorama. — Tableau peint sur
une toile sans solution de continuité et
appliquée contre une muraille circulaire.
Les spectateurs sont placés au centre du
panorama, en un point suffisamment
élevé et dans une demi-obscurité; la
lumière, en frappant vivement les pre-
miers plans, ou peints ou réels, du ta-
bleau, accentue la profondeur de l'en-
semble et donne l'illusion de la réalité.
Le premier panorama exposé en France
en 1799 représentait une vue de Paris
peinte par Fontaine, Prevost et Bour-
geois. Vinrent ensuite des vues des prin-
cipales villes de France et de l'étran-
ger, des batailles (principalement celles
du premier Empire) ; puis, après le Dio-
rama (voy. ce mot) de Daguerre et
Bouton (inventé en 1822), le colonel
Langlois exécuta d'immenses toiles re-
présentant les batailles des Pyramides,
de Malakoff et de Solferino. Ces toiles
mesuraient 120 métres de longueur sur

de hauteur et étaient installées dans
une rotonde construite à cet effet aux
Champs-Elysées à l'occasion de l'Expo-
sition de 1855. Depuis quelques années,
le goût des panoramas s'est considéra-
blement développé, et leur exécution
semble avoir atteint les dernières limites
de la perfection. Dans le panorama de la
bataille de Champigny, peint par MM. De-
taille et de Neuville, on ne sait ce que
l'on doit le plus, admirer : des figures,
du paysage ou même des premiers plans,
dont la construction est d'une habileté
surprenante.

Panorographe. — Instrument
inventé en 1827 par l'ingénieur géogra-
phe Puissant, à l'aide duquel on obtient
sur une surface plane le développement
d'une vue perspective circulaire.

Panse. — (Arch.) — (Voy-Baluslre.)
— (Céram.) Se dit de la partie

renflée d'un vase. Un vase à large panse.
Panthéon. — (Arch.) — Temple

consacré au culte de tous les dieux de
l'antiquité. Nom donné à certains édifices
élevés à la gloire des homines illustres
d'une nation. Rome et Athènes avaient
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leur Panthéon. Le Panthéon de Paris a
été transformé en église sous l'invoca-
tion de sainte Geneviève.

Pantographe. — Instrument à
l'aide duquel on grandit ou on diminue
un dessin dans des proportions mathé-
matiquement exactes. Il y a des panto-
graphes de différents systèmes. L'un des
plus usités est fondé sur le principe des
triangles semblables et permet d'obtenir

,
•	 e	 / 9

des reproductions plus grandes, plus
petites ou de me/ne grandeur que l'ori-
ginal, selon la place où l'on pose le pivot
de l'appareil, le stylet destiné à suivre
les contours du dessin à reproduire et le
crayon servant à tracer l'image sur le pa-
pier.

Pantographie. -- Art de copier,
de reproduire des dessins à l'aide du
pantographe.

Pantomètre. — Instrument ser-
vant à mesurer les angles et à mener
les perpendiculaires ; — et aussi instru-
ment inventé en 1752 par l'abbé Lou-
vrier et servant à exécuter des portraits
de profil d'après nature.

Papelonné. — (Blas.) — Se dit
de sortes d'écailles demi-GyQl.ljMU

gées comme des tuiles, le
rondes, posées par ran-

plein des écailles repré-
sentant le champ de l'écu,
et les bords les pièces et

ornements. De gueules, papelonné d'ar-
gent, d'hermine papelonné de gueules.

Papier.— Matière fabriquée à l'aide
de substances végétales réduites en pâte
et transformées en feuilles minces sur les-

quelles on peint, on écrit, on dessine ou
on imprime.'

Papier à peindre. — Papier spé-
cial sur lequel on peut peindre à l'huile.

— autographique. — Papier en-
duit d'une préparation spéciale sur la-
quelle ou dessine et qui, légèrement hu-
midifié et soumis à la pression, permet
d'obtenir un décalque sur une pierre
lithographique ou sur une plaque de zinc.

— bleuté. — Papier fort ou carton
Bristol d'une teinte gris bleu, fréquem-
ment employée pour servir de marge
aux dessins.

— bulle. — Papier 'de couleur, d'un
ton jaunâtre ou rosé, employé surtout
pour les dessins et les plans d'architecture
destinés à fournir aux ouvriers des mo-
dèles grandeur d'exécution.

— Creswiok. — Papier anglais
pour l'aquarelle. — (Voy. Papier IVhat-
man.)

— de Chine. — Papier d'une teinte
jaunâtre plus ou moins foncée, fabriqué
avec l'écorce de bambou, employé pour
tirer des épreuves de gravure, soit en
relief, soit en taille-douce. Il y a des
papiers de Chine de teinte très claire,
d'autres de teinte presque bistrée. Le
papier de Chine étant très mince, lors-
qu'il est appliqué sur un bristol ou sur
un papier pâte résistant, il prend le nom
de Chine appliqué. Dans le cas con-
traire, il prend le nom de Chine volant.
Cette application s'obtient d'ailleurs par
la pression exercée pendant le tirage.
Les papiers de Chine fournissent d'ex-
cellentes épreuves de gravures sur bois ;
ils permettent aussi d'obtenir de belles
épreuves des gravures en taille-douce ;
cependant celles-ci sont toujours un peu
sèches et ternes, surtout si on les coin-
pare aux magnifiques épreuves que l'on
peut obtenir sur parchemin ou sur japon.

— destinés à l'impression. —
Les papiers de formats les plus usités
dans l'impression des volumes sont, —
outre les papiers grand monde, grand
aigle, grand soleil, grand colombier et
jésus (voy. ces mots), — les papiers

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



PAP	 — 318 —	 PAP

raisin (64  cent, sur f9), cavalier (Go sur
40), carré (56 sur 4.5), coquille (56 sur
44), écu (52 sur 4o), couronne ( 46 sur
36), tellière (43 sur 33) et pot (39 sur
31). Ces dénominations ont leur origine
dans les marques ou signes qui existaient
dans la pâte des papiers fabriqués an-
ciennement. Le format. des volumes est
déterminé par des feuilles de papier de
cette dimension ou à peu près, pliées en
deux, en quatre, en huit, en seize, etc.

Papier (grand). — Se dit d'ouvragés
tirés avec de grandes marges. Un exem-
plaire sur grand papier, et par abréviation
un grand papier. — (Voy. Petit papier.)

de tenture. — (Voy. Papier
peint.)

— de verre. — (Gray.) — Papier,
ou toile, sur lequel est collé du verre
réduit en poudre plus ou 'moins grossière:
On s'en sert dans l'exécution des eaux-
fortes pittoresques pour dépolir la sur-
face du cuivre, de façon à obtenir à l'en-
crage des taches irrégulières qui aident à
accentuer les plans ou le rendu de cer-
tains morceaux. On se sert aussi de ce

papier ou de papier d'émeri pour aiguiser
les pointes à graver.

dioptrique. — Papier à décal-
quer très transparent.

du Japon. — Le papier du Ja-
pon, fabriqué avec l'écorce du Morus
papifera saliva, n'est employé que pour
les tirages de luxe. Le papier du Japon
blanc est le plus beau et le plus épais.
Il est soyeux, satiné, transparent, et
fait admirablement ressortir les tons
veloutés que donnent les morsures pro-
fondes. Mais il absorbe l'encre très faci-
lement; aussi les planches doivent-elles
être encrées plus fortement que pour les
épreuves sur papier vergé.

— en rouleau. — Papier méca-
nique dioptrique, blanc ou bulle (voy.
Papier bulle), usité pour les dessins
d'architecture ou de machines, mesu-
rant ordinairement Io mètres de long
sur 1"', Io ou i m ,so de large.

— glace. — (Gray.) — Feuilles de
gélatine sur _lesquelles on exécute le

calque des sujets qu'on veut reproduire.
— (Voy. Calque, Décalque.)

Papier grand aigle. — Format
de papier mesurant t m,o3 sur o°',68..

— grand colombier. — Format
de papier mesurant o m ,90 sur om,60.

— grand monde. — Papier dont
les feuilles mesurent 1 m,194 sur om,87.

— grand soleil. — Format de
papier mesurant I mètre sur o.,69.

— jésus. — Il y a de ce nom deux

formats de papier mesurant l'un om,72
Sur om, 56, l'autre.o m,70 sur om ,55. On
dit aussi grand jésus et petit jésus.

— parchemin. — Papier immergé
dans une solution d'acide sulfurique qui
lui donne l'aspect du parchemin et
que l'on utilise comme couverture de
volume. On dit aussi faux parchemin.

— peint. — Papier décoré d'orne-
ments et de motifs divers par voie d'im-
pression en couleurs et que l'on utilise
comme tentures, à l'intérieur des appar-
tements. On dit aussi papier de tenture.

— pelure. — Feuilles de papier
mince que l'on superpose aux gravures.
On se sert aussi pour cet usage de papier
serpente, papier sans colle destiné à em-
pêcher les épreuves fraîches de décharger
leur encre sur les feuilles qui leur font face.

— porcelaine. — Papier couvert
d'une couche de céruse, offrant une surface
unie et miroitante d'un très beau blanc.

pumicif. — Papier enduit de
pierre ponce pulvérisée et employé pour
les dessins au pastel.

— quadrillé. — Papier divisé, à
l'aide de lignes horizontales et verti-
cales, en petits carreaux de cinq à dix
millimètres de côté et usités pour tracer
des croquis d'architecture, des plans,
des relevés de machines.

—serpente.—(Voy. Papierpelure.)
— torchon. — (Voy. Papier What-

man.)
-- vélin. — On désigne sous le nom

de papier vélin un papier fort et sans
grain, aussi uni et. satiné que possible.
Les beaux papiers vélins sont excellents
pour le tirage des vignettes en relief. Ils
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en font ressortir à merveille tbutes les
finesses. Malheureusement le papier vé-
lin est beaucôup moins solide que le pa-
pier vergé et se pique facilement de taches
d'humidité.

Papier vergé. — Papiers qui lais-
sent apercevoir par transparence des ver-
geures et des pontusseaux ou empreintes
de fils métalliques restées sur la pâte
humide pendant la fabrication. Le pa-
pier vergé est solide et résistant ; il se
prête admirablement au tirage des épreu-
ves en taille-douce,- mais ,doit être pro-
scrit pour le tirage des vignettes en relief.

— Whatinan. — Sorte de papier
très solide, à grain très fin, à grain
ordinaire ou à gros grain, que l'on dé-
signe parfois, dans ce dernier cas, sous
le nom de papier torchon. Le papier
Whatman à gros grain est adopté par
les aquarellistes. Le papier à grain fin
sert surtout à certaines impressions de
luxe, après avoir été préalablement sa-
tiné, c'est-à-dire après que, sous une
forte pression, on a fait disparaître les
aspérités de son grain. Pour ces papiers,
de fabrication anglaise, destinés à l'aqua-
relle, les dimensions varient depuis le
demy, le medium et le royal, qui mesu-
rent environ o'',Go sur jusqu'à
l'impérial, au double-éléphant, au Cres-
wick, au Harding et au Cartridge, qui
mesurent cm.,76 jusqu'à I',20 sur leur
plus grande dimension.

Papillons. — Se dit parfois de
petites cartes de détail disposées dans
les coins d'une grande carte géographi-
que. Une carte de France avec papil-
lon des embouchures du Rhin et de la
Meuse.

Papillotage. — Se dit dans une
peinture, un dessin, une gravure, de
l'effet produit par un éparpillement de
nombreuses lumières, de tons clairs, de
taches blanches qui nuisent à l'unité, dis-
traient le regard et font que l'oeil du
spectateur, attiré à la fois dans plusieurs
directions, ne sait où se fixer,

Papillotant. — Se dit de couleurs
de tons qui papillottent.

Papyrographie. — Art d'obtenir
des épreuves lithographiques en substi-
tuant des blocs de carton-pâte aux
pierres lithographiques.

Parabole. — Courbe géométrique
qui est formée par la réunion, la conti-
nuité de points situés
à égale distance d'un
point fixe ou foyer et
d'une ligne droite ou
directrice. Cette cour-
be résulte aussi de la
section d'un cône par un plan parallèle
à son côté..

Paraboloïde. — Surface engendrée
par la révolution d'une parabole.

Parafe. — Se dit de traits de plume,
d'enjolivements que certains artistes
ajoutent sur leurs oeuvres à leur signa-
ture ou à leur monogramme.

Parallèle. — Se dit de lignes qui,
placées dans le même plan et prolongées

à l'infini, ne se rencon-
treraient jamais. — Se
dit aussi de choses sem-

blables, de figures identiques, symétri-
quement placées, de sujets de même
taille formant pendant, de parties d'un
édifice de même proportion.

— à vis. — Instrument dont se ser-
vent les graveurs — principalement les
graveurs dé lettres— pour-tracer des li-
gnes parallèles sur des planches de métal.

Parallélipipède. — Solide formé
de six parallélogrammes ou de six rec-
tangles. Dans ce dernier cas, il porte le
nom de parallélipipède droit. Le çube
est un parallélipipède.

Parallélogramme. — Quadrila-
tère dont les côtés op-
posés sont parallèles et \
égaux deux à deux. Le lo-
sange est un parallélogramme dont les
quatre côtés sont égaux.

Parallélographe.	 Instrument
servant à tracer des lignes parallèles.

Parapet. — (Arch.) — Barrière,
rebord à hauteur d'appui, élevé sur une
saillie de balcon, sur une plate-forme,
sur un pont, un quai, etc.
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Parasol. — Le parasol de toile
blanche est un des accessoires indispen-
sables aux artistes qui font des études
en plein air. Ces parasols sont pourvus
d'un manche terminé par une pique
qu'on enfonce dans le sol. Les manches
sont ordinairement avec brisures, ce qui
permet d'incliner le parasol dans tdutes
les directions possibles, de façonà main-
tenir dans l'ombre, quelle que soit la posi-
tion du soleil, l'artiste et la toile sur
laquelle il travaille.

Parastate. (Arch.) — Se dit
indifféremment des pilastres, piliers et
pieds-droits.

Paravent. — Petit meuble formé
de feuilles réunies par des charnières et
placées verticalement, que l'on décore
de peintures, de riches broderies, d'étoffes.
Parfois l'entourage des feuilles est orné
de fines sculptures. Enfin il existe aussi
des paravents laqués. Les Chinois et des
Japonais ont fait preuve dans la déco-
ration des feuilles de paravent d'une
étonnante richesse d'imagination.

Parchemin. — Peau de mouton
ou de chèvre, préparée et polie à la
pierre ponce, sur laquelle on exécutait
autrefois des manuscrits, et qui sert
encore pour les peintures à la gouache,
pour les miniatures, pour les tirages de
luxe de certains ouvrages et sur laquelle
on obtient de superbes, épreuves des plan-
ches en taille-douce.	 •

Parcheminé. — D'un ton blanc
jaunâtre, offrant l'aspect du parchemin
neuf, ou d'un ton gris jaune, comme
celui du vieux parchemin.

Parclose. — (Arch.) 'Enceinte
d'une stalle d'église, et aussi traverse
figurant un ouvrage d'assemblage.

Parement. — (Arch.) — Surface
extérieure d'une muraille.

Parodie. — Imitation, reproduc-
tion burlesque. Parodier la manière d'un
artiste, c'est exécuter en charge, d'après
ses compositions, des croquis dans les-
quels les partis pris sont exagérés, de
façon à produire des effets grotesques et
risibles.

Paroi. — En général, surfaces tant
extérieures qu'intérieures d'un objet,
d'une muraille, d'un vase, etc.; et aussi
en maçonnerie, se dit pour cloison.

Parpaing. — (Voy. Assise de par-
paing.)

Parquet. — (Arch.) — Assemblage
de lames de bois mince, posées sur des
lambourdes ou sorte de solives horizon-
tales et formant le plancher d'un appar-
tement. Suivant la largeur des lames,
suivant leur disposition, les parquets
•prennent les différents noms : de parquet

à frises ou formé de longues laines; de
parquet à point de Hongrie, lorsque les
lames sont posées comme des chevrons
de blason; de parquet à Mitons rompus,
c'est-à-dire en forme de chevrons dont
les côtés sont perpendiculaires; et de
parquet d'assemblage lorsque les lames

sont croisées en tout sens, laissant entre
elles des vides carrés, des espaces trian-
gulaires qui sont remplis par de petits
morceaux soigneusement ajustés. Enfin
on exécute aussi des parquets en mar-
queterie avec des incrustations de bois
diversement colorés, qui sont parfois
d'un grand effet décoratif.

Parterre. — Se dit des parties
planes d'un jardin décorées symétrique-
ment de compartiments de fleurs ou
recouvertes de gazon.

Parthénon. — Temple de Minerve
à Athènes. ,

Parti. — (Blas.) — L'une des quatre
partitions principales de l'écu. Le parti
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se dit d'un écu divisé en deux parties
égales par une verticale. On dit aussi
parti de l'un en l'autre, lorsque sur

le parti il y
a une pièce
soit hono-
rable, ani-
mal, meu-
ble, etc., qui

"-	 est parti du
même trait que celui -qui divise l'écu et
a les mêmes émaux, mais le métal étant
à la place de la couleur et réciproque-
ment.

Parties de l'écu. — (Bras.) —
Les différentes parties de l'écu sont le
chef et la pointe, ayant chacun un can-
ton dextre et un canton sénestre, et le
centre ayant un flanc dextre et un flanc
sénestre.

— fières. — (Voy. Parties poufes.)
— poufes. — Parties d'un bloc de

marbre se réduisant en poudre lors de
la taille. Les parties poufes sont celles
dont le grain n'offre pas une cohésion
suffisante ; les partiesfières, au contraire,
sont celles que l'outil entame difficile-
ment.

Parti pris. — Se dit, dans un ta-
bleau, du mode de distribution de la
lumière choisi par l'artiste, de la façon
dont une scène a été comprise et rendue,
dont elle est composée, dont un sujet a
été traité. Un parti pris de lumière, de
couleur. Un tableau qui manque de
parti pris.

Participer. — Se dit dans un ta-
bleau des tons qui, tout en gardant leur
valeur, s'associent dans une certaine
mesure aux tons juxtaposés et leur em-
pruntent même des éléments de colora-
tion. Ces tons, participant ainsi les uns
des autres, ont pour but de rendre un
ensemble plus harmonieux, plus homo-
gène.

Parvis. — (Arch.) — Emplacement
situé en avant des basiliques chrétiennes
et des églises, désigné souvent, dans le
premier cas, sous le nom d'atrium et
qui était réservé aux catéchumènes et

LEXIQUE.

aux pénitents. Au moyen âge, on dé-
signait ainsi une place souvent enclose
de petits murs ou de lisses et située en

tee»

avant du portail principal des églises.
Le parvis de l'église, le parvis de la
cathédrale.

Pas de l'hélice. — Distance con-
stante entre deux spires, et qui se
mesure verticalement suivant les généra-
trices du cylindre.

— de vis. — Se dit de l'espace, de
la distance qui existe entre deux filets.

Passage. — (Peint.) — Mode de
transition entre deux tons juxtaposés,
entre des parties sombres et lumineuses.
Un passage trop brusque des parties
éclairées aux parties plongées dans l'om-
bre.

— (Arch.) — Corridor servant de
dégagement entre deux pièces; et aussi,
vaste galerie couverte; enfin, sorte de
rue étroite réservée aux piétons.

Passe-partout. — (Gray.) — Le
passe-partout est une gravure soit en
relief, soit en taille-douce, formée de
deux parties mobiles. Telles sont, par
exemple, certaines lettres ornées gravées
sur bois, dont l'entourage reste toujours
le même, tandis que le milieu est mo-
bile. Telles sont aussi certaines eaux-
fortes, principalement dans les ouvrages
du siècle dernier, dont l'une fournit un
cadre richement orné, au milieu duquel
on place des vignettes avec légendes
variées qu'on substitue l'une à l'autre
dans le même encadrement. Se dit aussi
d'un cadre dans lequel on peut substituer
aisément un dessin, une gravure à un
autre. Un dessin monté en passe-partout.

Pastel. — Procédé de dessin en
couleur à l'aide de crayons diversement

as
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colorés. Le pastel s'exécute sur papier
pelucheux ou sur canevas recouvert d'une
préparation à la détrempe. On fixe les
contours à l'aide de crayons durs ou
demi-durs et on indique les lumières,
les masses et les plans à l'aide des
crayons tendres, qu'on écrase et étend
avec le doigt, avec l'estompe ou le tor-
tillon. Les dessins au pastel s'effacent
facilement. On peut enlever des surfaces
entières d'un seul coup de blaireau ;
aussi doivent-ils être fixés à l'aide d'un
fixatif spécial et mis à l'abri de l'air et
de_ l'humidité, puis placés sous verre, si
on veut en assurer la conservation.

Pastiche. — Imitations d'ceuvres
d'art, soit que l'on cherche à reproduire ,
les ouvrages d'un maître, soit que l'on
veuille imiter les détails ou le parti pris
caractéristique d'une école. Certaines
oeuvres modernes sont d'agréables pas-
tiches des maîtres anciens.

Pasticher. — Exécuter des pas-
tiches.

Pasticheur. — Celui qui n'exécute
que des pastiches. S'emploie souvent en
mauvaise part, comme synonyme ou à
peu près de copiste.

Pastillage. — (Céram.) — Mode
de décoration qui consiste à modeler à
part des ornements qui sont ensuite
collés à la surface nue du vase au moyen
de la barbotine, et forment ainsi relief.
Ce procédé est le contraire de celui
appelé sigillation et qui consiste à impri-
mer, à l'aide de moules spéciaux, des or-
nements dont la saillie est prise dans la
masse même du vase.

Pastille.. — Couleur pour l'aqua-
relle ayant la forme de petits disques de
peu d'épaisseur.

Pastorale. — Sujet champêtre où
l'on met en scène des bergers et des
bergères de , convention. Les pastorales
de Boucher.

Pâte. — Masse de couleur fraîche
préparée sur la palette pour être posée
sur la toile. — Une pâte d'une excellente
qualité. — Se dit aussi pour. caractériser
le mode d'emploi, le maniement plus ou

PAT

moins habile de la pâte colorante. Des
chairs d'une pâte superbe. — (Voy.
Peindre en pleine pcîte.)

Pâte. — ( Céram.) — Mélange de
diverses matières broyées et mêlées, qui
sert à fabriquer la porcelaine.

— de verre. — Nom donné aux
empreintes de verre que les Italiens
nomment obsidianum vitruum, et qui
par leurs diverses colorations imitent
les pierres précieuses.

— siccative:— (Voy. Huile à
retoucher.)

—vieille.— (Céram.) — Pâte ayant
acquis l'homogénéité nécessaire pour être
façonnée.

Pâté. — (Gray .) — Taches noires
et opaques, provenant de travaux trop
serrés et produisant une tache au lieu
des ombres transparentes que l'artiste
voulait obtenir.

— (Arch.) — Ensemble de construc-
tions formant un groupe compact.
Lors des tra-
vaux de voi-
rie, ou perce-
ment de nou-
velles rues, on
fait disparaî
tre des pâtés
de maisons.
On dit aussi
un pâté de constructions formant l'angle
d'une rue, un pâté de maisons isolé par
quatre rues.

Patenôtre.. — (Arch.) — Motif
d'ornementation formé de files 'de cha-
pelets ou de guirlandes de petites graines
rondes ou ovales.
. Patère. — Vase antique en forme
de coupe très plate.

— (Arch.) — Motif d'ornementation
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-rappelant les coupes antiques destinées
aux libations.

Pâtes. — Abréviation par laquelle on
désigne souvent les ornements en carton-
pâte. — (Voy. ce mot et Carton-pierre.)

Patine. — Croûte verte formée de
carbonate de cuivre, de vert-de-gris qui
apparaît à la surface des bronzes expo-
sés aux intempéries de l'air. — Se dit
aussi du ton que prend le vernis qui re-
couvre un tableau après plusieurs années
d'exposition à la lumière. Il y a des ta-
bleaux qui, avec le temps, prennent une
patine d'une finesse de ton exquise. Se
dit en général de l'aspect moelleux,
fondu, que prennent avec le , temps tous
les objets d'art sous l'influence de diffé-
rentes conditions atmosphériques, sous
l'influence même des atomes de pous-
sière. Les statues en marbre, les édi-
fices se recouvrent avec le temps d'une
patine qui les rend plus harmonieux.

— antique. — Patine à reflets
verts et bleus, laissant apercevoir de
grandes surfaces brunes et des points
brillants de métal. On l'obtient artifi-
ciellement à l'aide d'un bain d'acide acé-
tique, de chlorure de sodium et de suif-
hydrate d'ammoniaque.

Patiner. — Préparer la surface
d'un bronze de façon à le recouvrir
d'une patine artificielle.

Pâtissier. — Artisan qui pose
les pâtes destinées à la décoration des
lambris et plafonds.

Patron. — Carton découpé servant
au coloriage.

Patronage. — Façon d'exécuter des
peintures décoratives, surtout des motifs
d'ornementation à l'aide de patrons dé-
coupés.

Patte. — Avoir de la patte, c'est, en
argot artistique, avoir une grande habi-
leté de main doublée d'un certain esprit.
On dit qu'un artiste a « une patte du
diable », qu'il a « une patte d'enfer » pour
indiquer qu'il exécute des tableaux avec
une habileté surprenante ; cette habileté
d'exécution fait souvent passer sur cer-
taines fautes de dessin ou de composition.

Patte de lièvre. — Se dit d'une
estompe plate de papier usitée pour
l'exécution de certaines parties d'un des-
sin au fusain.

Pavage. — (Arch.) — Revêtement
de la surface horizontale du sol à l'aide
de dalles de pierre ou de marbre, de
pavés de grès, de carreaux de terre cuite,
de cubes de bois placé sur une couche
d'asphalte.

Pavé des géants. — Réunion de
menhirs placés sans ordre et non sous
forme d'alignements. — (Voy. Menhir.)

Pavement. — Action de paver et
aussi pavage de luxe. Un pavement de
marbre.

Pavillon. — (Arch.) — Bâtiment
carré ou circulaire, isolé, formant milieu
ou ayant pour parallèle un bâtiment de
même dimension. Les pavillons des
Tuileries. — Se dit aussi de petits abris
de construction
pittoresque, de
petites maisons
isolées dans un
jardin, de grands
espaces couverts
et vitrés et de
forme régulière protégeant une place, un
marché : les pavillons des Halles cen-
trales. — Se dit enfin des lames de fer ou
des planches en bois découpé servant à
protéger les persiennes à lames ou les
stores roulés à la partie supérieure d'une
fenêtre.

— de l'horloge. — (Voy. Tour de
l'horloge.)

Pavimentum reotile. — Nom
donné par les archéologues aux mo-
saïques composées de fragments de forme
et de couleurs variées, découpés sui-
vant des combinaisons géométriques.

— soulpturaturn. — Mosaïque
dans laquelle les contours sont accusés
par des creux remplis d'une sorte de
mastic durci.

— tessellaturn. — Nom donné
par les archéologues aux mosaïques
dont tous les fragments sont taillés en
forme de cube. On désigne aussi ce
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genre de mosaïque sous le nom de pa pi-
mentum tesseris structum.

Pavimentum vermiculatum.
— Nom donné par les archéologues aux
mosaïques qui reproduisent des sujets et
dans lesquelles les fragments sont placés
de façon à suivre les contours des
figures ou des ornements représentés.

Paysage. — Tableaux représentant
la campagne, des sites agrestes, des scènes
champêtres où l'interprétation' de la
nature tient la place prédominante, où
les figures d'hommes et d'animaux, ré-
duites à de petites dimensions, ne sont
que les accessoires donnant une note
dans l'ensemble ou fournissant une échelle
des dimensions.

— historique. — Tableau de
paysage représentant non pas des sites
copiés sur nature, mais des compositions
agencées suivant le goût de l'artiste et
parfois peuplées de monuments en rui-
nes, de statues, de vases et décorés de
figures représentant une scène tirée de
la Fable ou de l'histoire.

Paysagiste. — Peintre de paysage.
Peau de chien de mer.— (Dor.)
(Voy. Retoucher.)

— de vélin. — Peau de veau très
mince et très unie sur laquelle on peut
exécuter des miniatures et des gouaches
ou tirer des épreuves de gravures en
taille-douce.

Pectiné.	 (Voy. Toit pectiné.)
Pectoral. — Se disait, chez les

Romains, de la partie de l'armure pro-
tégeant la poitrine. Chez les Juifs, les
grands prêtres portaient un pectoral
consistant en une broderie carrée en-
richie de douze pierres précieuses.

Pédicule. — (Arch.) -- Pilier isolé
servant de support. — Le pédicule d'une
cuve baptismale. — Etaussi petit couron-
nement d'une arcade ogivale au-dessus
duquel se place un bourgeon ou une sta-
tuette. — Aussi mode de terminaison
d'une arcade de même style placée au-
dessus d'un cul-de-lampe.

Peigné. — Se dit d'une oeuvre d'art,
d'un dessin, d'un tableau, d'un fini excessif.

Peigner. — Travailler une oeuvre
avec minutie, à l'excès.

Peindre. — Exécuter un tableau,
une aquarelle. Peindre à l'huile. Peindre
à l'aquarelle.

— à pleine couleur. — Peindre
avec des pinceaux chargés de couleur.
— Se dit aussi de la façon de peindre sur
des couleurs fraîches, de façon qu'elles
se fondent mieux les unes dans les autres.
On dit mieux, dans ce cas « peindre
en pleine pâte ».

— au couteau. — (Peint.) — (Voy.
Couteau à palette.)

— dans la pâte. — Se dit de la
façon dont un artiste couvre certaines
parties de la toile d'une masse de couleur
épaisse, qui permet, quand elle est encore
fraîche, d'obtenir des tons fondus et
dégradés donnant au modelé une sou-
plesse et un moelleux qu'il serait impos-
sible d'obtenir par d'autres travaux.

— de pratique. — Peindre de rou-
tine, ne pas exécuter une oeuvre d'après
le modèle ou d'après nature.

— du premier coup. — Poser
les touches avec franchise, sans avoir
besoin de revenir sur son travail. — Se
dit aussi pour exprimer la facilité d'exé-
cution, et la justesse de tons qui sem-
blent avoir été rapidement appliqués sur
la toile et n'avoir pas nécessité de tra-
vaux ultérieurs.

— en pleine pâte. — (Voy. Peindre
à pleine couleur. — Peindre dans la
pâte.)

Peint. — Orné de peintures. On dit
d'un tableau qu'il est bien peint, pour
indiquer que la facture en est savante
et habile. Des accessoires mal peints.

Peintre. — Artiste qui exerce l'art
de la peinture.

— de batailles. — Parmi les pein-
tres de batailles, il faut citer Velasquez
(la Reddition de Bréda), Wouwermans,
Huchtenburg ( Siège de Namur), Salva-
tor Rosa, Lebrun, Van der Meulen, Van
de Velde ( Batailles navales), Snayers,
le Bourguignon, Parrocel , Casanova,
C. Vernet, Gros, Gérard, Horace Ver-
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net, H. Bellangé, etc., etc. Aujourd'hui
on semble avoir abandonné cette déno-
mination pour celle de peintres mili-
taires.

Peintre d'intérieurs. — Les pein-
tres de l'école hollandaise et de l'école
flamande ont excellé dans les intérieurs.
Les intérieurs (voy, ce mot) d'églises de
van der Poel, de W. Kalf,, ceux de
P. Neef, de van der Meer, de Delft, sont
justement appréciés. En général, cette
dénomination de peintres d'intérieurs ne
devrait être appliquée qu'aux tableaux
dans lesquels la perspective de vues d'in-
térieur joue un rôle considérable, comme,
par exemple, l'intérieur de Saint-Pierre
de Rome, de Panini.

— de fleurs. — Artistes qui pei-
gnent des tableaux de fleurs. Les ta-
bleaux de fleurs du jésuite d'Anvers,
Daniel Seghers ( 15 90-1660), sont célè-
bres. Après lui, il faut mentionner les
fleurs de David de Heem, de Van Huy-
sum ( 1682-170) et celles de Redouté
(1759-18+0).

— de marines. — (Voy. Marine.)
— de paysages. — Parmi les pein-

tres de paysages les plus remarquables,
il faut citer J. Ruysdael, Hobbema,
Rembrandt, Huysmans, Hubert Robert,
N. Poussin, Joseph Vernet et la pléiade
des artistes français contemporains, Co-
rot, Th. Rousseau, Daubigny, Chintreuil,
Courbet, et tant d'autres qui assignent à
l'école française une place prépondérante
dans la peinture de paysage.

— militaires. — Se dit de nos
jours des artistes qui représentent des
épisodes de guerre, des scènes militaires.
Ils sont les continuateurs modifiés des
anciens peintres de batailles.

Peinture. — Se dit de. l'art de la
peinture, des ouvrages exécutés en pein-
ture, et aussi des divers procédés en
usage pour exécuter des oeuvres peintes.

— à la cire. — (Voy. Encaus-
tique.)

— à la colle. — Peinture dans
laquelle on emploie des couleurs délayées
avec de l'eau et de la gélatine.

Peinture à l'encaustique. 
(Voy. Encaustique.) On désigne aussi ce
procédé sous le nom de peinture à la cire.

— à l'huile vernie-polie. — Pro-
cédé de peinture industrielle qui consiste
à recouvrir les objets de couches très
nombreuses d'une préparation que l'on
ponce et revêt ensuite de plusieurs autres
couches de vernis. Cette préparation
est appliquée par couches nommées tein-
tes dures, parce qu'on en broie les cou-
leurs à l'huile grasse, en les additionnant
de céruse calcinée.

— au vernis. — Procédé de pein-
ture industrielle dans lequel on emploie
des couleurs broyées à l'alcool ou a
l'huile, mais détrempées préalablerhent
au vernis.

— de genre. — (Voy. Genre.)
— d'histoire. — La peinture d'his-

toire est celle qui a pour but de repré-
senter les grands faits de l'histoire, des
sujets religieux, des scènes allégoriques,
symboliques ou mythologiques, et aussi
des figures idéales ou d'une beauté
idéalisée.

— d'impression. —Dénomination
un peu solennelle — mais fréquemment
employée ' cependant, — pour désigner
la vulgaire peinture en bâtiment.

— murale. — Se dit d'oeuvres
exécutées directement sur les murailles
d'un édifice. Les toiles peintes à l'atelier
et destinées à être ensuite appliquées
contre les mitrailles d'un édifice ne sont
de la peinture murale que par à peu
près.

—sur émail. — Peinture exécutée
avec des couleurs métalliques auxquelles
on a ajouté des fondants, sur des plaques
d'or ou de cuivre émaillées et quelquefois
contre-émaillées.

Peinturé. — Se dit des surfaces
enduites de couches de couleur ; — et
aussi des oeuvres exécutées sans goût.

Peinturer. — Couvrir de couleurs.
Peintureur. — Mauvais peintre

barbouilleur.
Peinturlurage. — Bariolage de

couleurs criardes.
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Peinturlurer. — En argot artis-
tique, faire de la très mauvaise pein-
ture.

Pendentif. -- (Peint.) — Se dit des
décorations peintes sur des surfaces po-
lygonales, souvent curvilignes, et com-
prises entre des portions de voûtes ou de
baies cintrées.

— (Arch.) — Se dit en architecture
gothique des décorations de clefs pen-
dantes; — et en architecture classique
des triangles sphériques formés dans
une voûte hémisphérique par la péné-

tration de deux
berceaux demi-cy-
lindriques, et aussi
de surfaces cour-
bes triangulaires
obtenues par l'in-
tersection de val-,
tes de différente
forme. — D'au-
tres combinaisons

architecturales du même genre, mais non
identiques, peuvent engendrer des pen-
dentifs de formes polygonales différentes.
Ceux de la bibliothèque du palais Bour-
bon, décorés par E. Delacroix, sont des
hexagones curvilignes irréguliers.

Pénétration. — (Arch.) — Se dit
de la façon dont plusieurs corps solides
de forme géométrique se coupent, se
rencontrent, et aussi des surfaces obte-
nues par ces pénétrations.

Penne. — (Arch.) — Solive d'une
certaine épaisseur.

Pennon. — (Blason.) — Se dit de
écu chargé des alliances d'une maison.
Pénombre. — La pénombre est

la partie d'une ombre
dans laquelle il arrive
un peu de lumière due
aux rayons divergents.
Au point où la lumière
vive se fond avec l'om-
bre, les contours deviennent ainsi moins
durs et moins secs.

Pensionnaire. — Nom donné
aux lauréats du prix de Rome pendant
leur séjour à l'Académie de France dans

cette ville. Les pensionnaires de la villa
Médicis. — Se dit aussi des jeunes gens
qui reçoivent une pension de leur ville
natale pour continuer leurs études à l'É-
cole des beaux-arts de Paris et même
à Rome. Pensionnaire de la ville de
Lille.

Pentadécagone. — Figure géo-
métrique qui a quinze côtés et par suite
quinze angles.

Pentagone. —Polygone ayant cinq
angles et cinq côtés.

Pentaptyque. Panneau peint
ou sculpté formé de cinq volets se re-
pliant les uns sur les autres. Un grand
nombre de triptyques sont souvent dé-
signés sous le nom de pentaptyques par
certains auteurs, lorsque les deux volets
destinés à se replier sur le fond sont
formés chacun de deux panneaux.

Pente. — Inclinaison d'une ligne ou
d'une surface.

Pentélique.— (Voy. Marbre pen té-
lique.)

Penture. — (Arch.) — Bande de
fer plat fixée à une porte, à une fenêtre,
et la soutenant sur ses gonds en for-

-111	 r
0 99
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mant charnière. Les pentures en fer
forgé des portes de l'abbaye de Saint-
Denis et de la cathédrale de Paris sont
des chefs-d'oeuvre de fer forgé.

Percée. — Se dit, dans un paysage,
de la façon dont le ciel et les lointains
apparaissent entre les masses des pre-
miers plans.

Perche. — (Arch.) — Se dit parfois
dans le style gothique de piliers minces
et élancés.

Péribole. — (Arch.)—Enceinte ex-
térieure des édifices; — et aussi espace,
au pourtour des temples antiques, décoré
de statues, d'autels et de monuments
votifs.
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Péridrome. — (Arch.) — Galerie
couverte autour d'un édifice.

Périer. — Longue barre de fer
permettant de manoeuvrer le tampon fer-
mant l'issue par laquelle le métal en fu-
sion s'écoule des fourneaux au moment
de la fonte d'une statue.

Périptère. — (Arch.) — Se dit des
édifices, des temples antiques entourés de
colonnes isolées.

Péristyle. — (Arch.) — Galerie à
colonnes isolées. — Se dit aussi des tem-
ples antiques ornés intérieurement de
rangées de colonnes.

Perle. — (Arch.) — Motif d'orne-
mentation for-
mé de petits

3[ . grains sphéri-
ques appliqués

sur une moulure à profil convexe.
Péroné. — (Anatom.) — Se dit de

l'un des os de la jambe.
Perron. — (Arch.) — Escalier ex-

térieur,	 en-
semble de mar•
ches formant
saillie sur une
façade, ou re-
liant dans un
parc des ter-
rains élevés à des niveaux différents.

Persienne. — (Arch.) — Châssis
à claire-voie. Sorte de volet
ajouré formé de lames de bois
inclinées en abat-
jour. Ensemble
de lamelles de
bois ou de fer
espacées les unes
des autres,Main-

unes`,

tenues et dirigées à l'aide de chaînettes
qui se déploient et se replient à la façon
des stores. On dit aussi Jalousies.

Perspecteur. — (Arch.) — Qui a
la spécialité des tracés perspectifs, qui
met un tableau en perspective. Lorsqu'ils
ont de grandes parties d'architecture à
traiter, ou que le fond de leur toile
comprend de nombreux monuments, la

plupart des peintres ont recours à la
collaboration des perspecteurs, qui sont
appelés aussi pour établir les lignes de
fuite d'un plafond, et en général tra-
cer toutes les épures géométriques que
nécessite la mise en perspective d'un
sujet.

Perspective. — s La perspective,
a dit Lamennais, est l'observation des
lois de l'optique dans la disposition des
plans. »

— aérienne. — Perspective qui
indique l'éloignement relatif des objets
par la dégradation des tons.

— oavalière. — Tracé_spécial de
perspective qui a pour but de représen-
ter les objets sous un aspect très net et
comme s'ils étaient vus d'en haut et
comme à vol d'oiseau. Dans les ouvrages
élémentaires de géométrie, les solides
sont toujours représentés ainsi; et dans
un grand nombre de plans on a appli-
qué ce système. La perspective cavalière
est également usitée en charpente et en
stéréotomie. Malgré cela, les tracés de
perspective cavalière peuvent devenir
assez compliqués ; mais ils présentent
cet avantage de se borner aux projec-
tions obliques sur un plan parallèle à
deux des trois directions principales
rectangulaires de l'objet que l'on met
en perspective.

— de sentiment. — On dit que
dans un tableau la perspective a été exé-
cutée de sentiment, pour indiquer que
l'artiste a travaillé s de sentiment »,
c'est-à-dire qu'il s'est rapproché de la
vraisemblance le plus possible, mais qu'il
n'a pas eu recours aux règles théori-
ques, qu'il n'a pas rigoureusement ap-
pliqué les tracés géométriques.

— des ombres. — Tracé géomé-
trique perspectif à l'aide duquel, après
avoir mis en perspective les objets re-
présentés, on précise la position des
lignes d'ombre et le contour des om-
bres portées.

— isométrique. — Tracé perspec-
tif qui a pour but d'introduire dans la
représentation des objets des rapports de
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dimension entre les dimensions de l'ob-
jet lui-même et celles de l'objet repré-
senté.

Perspective linéaire. — Science
qui a pour but, à l'aide d'un tracé
géométrique seul, de représenter les
corps selon les différences d'aspect, de
proportions et de dimensions que leur
impose leur éloignement.

— • ordinaire. — Tracé perspectif
qui a pour but de représenter sur une
surface plane les objets tels qu'ils appa-
raissent à l'oeil des spectateurs.

— pratique. — Théorie simplifiée
de la perspective et ayant pour but de
représenter les objets usuels tels que
nous les voyons fréquemment.

— spéculative. — Perspective
théorique qui a pour but de rechercher
la comparaison des différents aspects sous
lesquels on aperçoit les objets suivant la
position qu'ils occupent par rapport à
l'oeil du spectateur.

Pétard. — Tirer un pétard, c'est,
en langage d'atelier, en argot de rapin,
produire une oeuvre d'une singularité
voulue et destinée à attirer l'attention
du public sur son auteur. On dit aussi
qu'un tableau est u trop pétard » pour
indiquer que l'oeuvre est peinte dans des
tons éclatants et outrés qui s'éloignent
complètement de la vérité.

Petit-buisson. — Fusain noir et
assez dur servant à accentuer les traits
de force dans un dessin.

Petite nature. — Se dit de figures
de dimensions intermédiaires entre celles
de la figure humaine grandeur nature et
de la figure demi-nature.— (Voy. Demi-
naturé. — Plus grand que nature.)

Petite onde. — (Arch.) — (Voy.
Doucine.)

Petit papier. ,— Se dit d'ouvrages
imprimés, de volumes dont les marges
sont étroites. — (Voy. Grand papier.)

Petites branches d'ogive. 
(Arch.) — Nervures se détachant des
branches d'ogive et rejoignant les ex-
trémités inférieures des clefs pendantes.

Petits maîtres. — Se dit d'une

nombreuse pléiade d'artistes peintres,
sculpteurs et graveurs qui, sans occuper
le premier rang, tiennent une place ho-
norable et indiscutable dans l'histoire
de l'art.

Pétrissage. — (Céram.) — Pré-
paration de la pâte obtenue à l'aide du
battage à la main, du battage méca-
nique ou du marchage.

Peulvan. (Voy. Menhir.)
Phalange. — (Anatom.)— Os des

doigts de la main et du pied.
Phare. — (Arch.) — Se dit des

tours, tourelles ou constructions de
forme élancée, élevées au bord de la
mer ou sur les rives de larges fleuves,
et portant au sommet des fanaux desti-
nés à guider les na-
vigateurs. A l'entrée
des ports bâtis par les
Romains étaient sou-
vent de hautes tours
servant de phare, con-
struites à l'imitation du
célèbre phare d'Alexan
drie qui, rappelant les
bûchers d'apothéose,
était formé de pyra-
mides tronquées pla-
cées en retraite les unes ''',:;;:/;•A',/41%

JLau-dessus des autres.
Parfois aussi on se sert, comme phare,
de figurés colossales : tel était le colosse
de Rhodes et tel sera, en Amérique, la
statue de l'Indépendance, par Bartholdi,
exécutée en cuivre repoussé : un fanal
devant être placé au sommet.

Phelloplastique. — Art de re-
produire en liège des monuments célé-
bres, des ensembles de ville, dont les
dimensions sont obtenues à l'échelle de
réduction. Les vues de ports de mer
appartenant au musée de marine et
exposées au Louvre sont des chefs-
d'oeuvre de phelloplastique. L'invention
de ce procédé est due à Agostino Rosa
(1780).

Photocalque. — Sorte de chambre
noire dans laquelle on obtient, à l'aide
d'une combinaison de miroirs, une image
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sur une glace dépolie placée horizonta-
lement, ce qui permet d'en exécuter le
calque aisément.

Photochromatique. —Se dit de
procédés ayant pour but de reproduire
les couleurs à l'aide de moyens photo-
graphiques.

Photogalvanographie. — Pro-
cédé de gravure héliographique permet-
tant d'obtenir des dessins en relief ou
en creux dont on fait des clichés.

Photogénique. — Se dit des cou-
leurs qui ont de l'action, qui impres-
sionnent les plaques photographiques
sensibilisées.

Photoglyptie. —• Procédé de gra-
vure à l'aide de clichés photographi-
ques. FI consiste à obtenir un cliché en
gélatine à l'aide d'un cliché sur verre.
Le cliché en gélatine, étant plus ou
moins creusé et recouvert d'encre spé-
ciale, donne à l'impression des teintes
plus ou moins noires, correspondant aux
parties lumineuses et aux parties ombrées.

Photographe. — Se dit de ceux
qui reproduisent des modèles, des vues,
travaillent d'après nature, exécutent des
reproductions de gravures à l'aide d'ap-
pareils photographiques.

Photographie. — Façon de re-
produire, d'obtenir des images à l'aide
d'agents chimiques et d'appareils spé-
ciaux; — et aussi épreuves obtenues par
ces procédés.

— instantanée. — Épreuves pho-
tographiques obtenues dans un espace
de temps à peine appréciable, instanta-
nément, en ouvrant et fermant l'objectif
aussi rapidement que possible. Les pho-
tographies instantanées peuvent parfois

.donner aux artistes de précieuses indi-
cations de mouvement.

— polychrome. — Procédés hé-
liochromiques par le squels on cherche
à obtenir des épreuves photographiques
en couleur.

— sur émail. — Épreuves photo-
graphiqtes transportées sur émail et
rendues inaltérables par la cuisson.

Photogravure. — Procédé de

transformation des clichés photographi-
ques en planches en taille-douce ; — et
aussi épreuves obtenues en imprimant ces
planches avec l'encre grasse ordinaire.

Photolithographie. — Procédé
qui consiste à transformer un cliché
photographique en dessin lithographié
sur pierre ; — et aussi épreuves tirées
par ce procédé.

Photoniellure. — Nielles obtenus
par des procédés photographiques.

Photosoulpture. — Procédé qui
consiste à photographier un modèle à
l'aide de plusieurs objectifs disposés cir-
culairement, et à dégrossir une masse de
terre à l'aide d'un pantographe suivant
le contour de ces clichés, chacun d'eux
donnant un aspect différent du modèle.
On obtient ainsi, grâce à des silhouettes
nombreuses, une figurine suffisamment
dégrossie et ne nécessitant que quelques
retouches pour faire disparaître les arêtes
et ajouter les accents particuliers au su-
jet. En résumé, la photosculpture est
un procédé qui permet au statuaire de
s'aider considérablement de la photo-
graphie, mais dans lequel l'habileté de
l'artiste tient encore une place considé-
rable.

Phototypègraphie. — Procédé à
l'aide duquel on transforme des clichés
photographiques en gravures en relief
s'imprimant sur des presses typogra-
phiques. Les clichés Gillot, Michelet,
Petit sont des clichés obtenus par des
procédés phototypographiques.

Phylactères. — Banderoles dont
les extrémités sont enroulées
et que tiennent souvent entre
leurs mains les figures de l'é-
poque gothique. Sur ces phy-
lactères sont souvent écrits
des légendes, des versets de
psaumes, etc. On trouve aussi,
dans les manuscrits de ces épo-
ques, des phylactères employés
dans les bordures de pages et
s'enroulant autour de brindilles de fleurs
et de feuillage.

Physionotrace. — Appareil in-
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• venté au xvine siècle et à l'aide duquel
on reproduisait mécaniquement et d'a-
près nature des portraits de profil.

Physionotype. — Appareil in-
venté en 1835, servant à fabriquer des
empreintes. Il consistait en une plaque
métallique armée de tiges mobiles qui,
enfoncées plus ou moins, suivant les
saillies de l'original, déterminaient une
surface ondulée que l'on pouvait repro-
duire à l'aide d'une matière malléable.

Phytochromotypie. — Procédé
à l'aide duquel on obtient par la pres-
sion des empreintes sur papier ou sur
bois de plantes, de fleurs ou de feuil-
lages préalablement enduits de couleurs
d'aniline.

Picotements. — (Gras.) — On
obtient des picotements, c'est-à-dire des
accidents voulus offrant l'aspect de ta-
ches irrégulières parsemées de points, en
tamponnant le cuivre à l'aide d'un tam-
pon inégalement chargé de vernis qui
laisse le métal à nu en certains endroits.
Ces picotements sont usités surtout
pour le rendu des terrains,, des vieux
pans de murailles, etc.

Pièce. — (Grav. sur bois,) —
Lorsqu'il faut exécuter un changemen
dans une planche déjà gravée ou réparer
une erreur, on creuse dans le bloc une
ouverture carrée dans laquelle on en-
fonce au maillet un petit cube de bois
préalablement enduit de colle forte.
Après en avoir bien dressé la surface,
on grave à nouveau sur ce petit bloc.

Piécettes. — (Arch.) — Orne-
ment de moulures à
profil convexe, consis-

g, tant en petits disques
entièrement aplatis ou

à demi renflés et représentés enfilés
comme les perles d'un chapelet.

Pied. — Se dit de la partie la plus
étroite d'un vase, lui servant de sup-
port et formé ordinairement d'un profil
de moulure reposant parfois sur une
petite plinthe carrée.

— Ancienne mesure de longueur égale
à trente-deux centimètres et demi.

Pied. — (Phot.) — Support de hauteur
variable sur lequel on place la chambre
noire. On donne le nom de pied de
voyage, soit à de grosses cannes fendues
en trépied, soit à des systèmes de même
forme très légers et se démontant faci-
lement. On appelle pied d'atelier un sup-
port très solide auquel, grâce à différents
systèmes d'engrenage, on peut imprimer
des mouvements précis et dans plusieurs
plans, qui peuvent supporter des cham-
bres noires d'un poids considérable et
offrent une stabilité parfaite.

— de fontaine.— (Arch.) -- Se dit
des gros balustres soutenant des vasques.

— droit. — (Arch,) — Partie verti-
cale d'une muraille
supportant une ar-
cade — et aussi grands
côtés verticaux de l'ou-
verture d'une baie. On
dit aussi dans ce sens:
jambages. Dans le
style roman, on donne
parfois aussi le nom
de pied-droit, ou de
pilastre aux piliers car-
rés ou prismatiques, dépourvus de co-
lonnettes sur leurs angles.

Piédestal. — (Arch.) — Support,
ordinairement carré,
pourvu de moulu-
res, de base et de
corniche de cou-
ronnement. La par-
tie carrée porte le
nom de dé. Pour pis-

.. cer les statues dans
les jardins, on exécute parfois des pié-
destaux cylindriques ou à pans coupés..

Piédouche. — Socle de petite di-

mension et de forme spéciale suppor-
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tant un buste. Les piédouches consis-
tent généralement en une grande moulure
creuse, ornée en haut et en bas de mou-
lures saillantes. Depuis quelques années,
certains statuaires ont mis à la mode
des bustes coupés brusquement et posés
sur des piédouches carrés — en marbre
ou en velours — formés de cubes sans
moulure aucune et portant parfois un
cartouche avec inscription.

Pierre. — (Arch.) — Parties de
roches silicatées, quartzeuses ou cal-
caires usitées dans les constructions et
qui, taillées régulièrement sur toutes
leurs faces, prennent le nom de pierres
de taille.	 •

— à aiguiser. — Pierre dure à
l'aide de laquelle les graveurs ébauchent
grossièrement les pointes d'outils qu'ils
achèvent d'aiguiser à l'émeri.

— à brunir. — (Dor.) — Pierre
dure, transparente et polie, taillée en
dent de loup ou en coude et adaptée à
un manche en bois.

— à l'eau. — (Céram.) — (Voy.
Pierre verte.)

— alignées. — (Arch.) — Nom
donné aux monuments celtiques se com-
posant de rangées de monolithes. Les
alignements de Carnac forment onze
lignes parallèles et couvrent une surface
de plusieurs lieues.

— branlante. — Monument cel-
tique formé de deux blocs dont l'un es'

placé sur l'au-
tre dans une
position d'équi-
libre telle que

- parfois il suffit
d'un mouve-
ment très fai-

ble pour le faire entrer en oscillation.
On donne aussi à ces monuments le nom
de Pierre folle, de pierre qui danse, etc.

— couverte. — Nom donné par-
fois à certains dolmens. — (Voy. ce
mot.)

— d'attente. — Pierre saillante
laissée alternativement d'assise en as-
sise sur un parement de muraille, de

façon que, lors de la construction d'un
mur au même alignement, on puisse
relier les assises de la nouvelle construc-
tion à celles de l'ancienne.

Pierre d'autel. — Pierre bénite
enchâssée au milieu de la. table d'au-
tel et sur laquelle officie le prêtre.

— de fiel. — (Peint.) — La pierre
de fiel donne un ton assez semblable à
celui de la terre de Sienne naturelle.
Mais elle est également employée par
les miniaturistes et les peintres d'éven-
tails qui, à l'aide d'une solution fort
étendue de pierre de fiel, rendent la
surface du vélin sur lequel ils tra-
vaillent moins rebelle aux teintes qu'ils
appliquent.	 •

— d'Italie. — Schiste argileux à
grain très serré, dont les artistes des
siècles derniers se servaient fréquem-
ment pour exécuter leurs dessins.

— fichée. — Monument celtique
formé d'une pierre de forme allongée,
plantée verticalement
en terre. On leur
donne aussi les noms
de Peulvan ou de Men-
hir, et suivant les lo-
calités, on dit aussi
Pierre fiche, pierre
fille, pierre levée, ee"
pierre fixée, pierre latte, pierre de-
bout, haute borne, pierre droite, chaire
au diable, etc., etc.

— fine. — Pierre précieuse natu-
relle.

— gravée. — Pierres fines gravées
en creux ou en relief.

— noire. — Sorte de schiste ou
d'ardoise assez friable dont les artistes
se servaient avant l'invention du crayon
noir dit crayon Conté.

— précieuse. — Pierre dure em-
ployée dans les bijoux et les objets
d'art.

— tombale. — Pierres gravées gé-
néralement en creux, recouvrant des
sépultures et placées au niveau du sol
ou encastrées dans des murs verticaux.
Il existe un grand nombre de pierres
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tombales du moyen âge et de la Renais-
sance reproduisant les effigies des per-
sonnages historiques, qui sont des do-
cuments précieux pour l'histoire du
costume. De plus, certaines pierres
tombales sont d'une grande richesse
d'ornementation. Les figures tracées
d'un trait sommaire ont souvent un re-
marquable caractère de grandeur.

Pierre verte. — (Céram.) — Grès
très fin à l'aide duquel on enlève les
parties d'une peinture sur porcelaine
ou sur faïence qui ont souffert de l'écail-
lage. — (Voy. ce mot.) On dit aussi
Pierre à l'eau.

— vertes. — (Arch.) — Pierres sor-
tant de la carrière.

Pignon. — (Arch.) — Partie supé-
rieure d'un mur se terminant en pointe.
Dans les édifices gothiques, la décora-
tion des pignons est particulièrement
soignée. Il était aussi d'usage que les
demeures privées eussent leur pignon

placé parallèlement à la rue. De là l'ex-
pression s posséder pignon sur rue s.
Dans les constructions modernes, au
contraire, et pour éviter les écoule-
ments d'eau du côté des murs mi-
toyens, les pignons sont absolument
proscrits.

— à redans. — Pignons dont les
côtés, au lieu de présenter des lignes

droites, offrent une sé-
rie de ressauts semblables
aux marches d'un esca-
lier. Un grand nombre
de vieilles maisons des
villes de Belgique offrent

de très nombreux spécimens de pignons
à redans.

Pilastre. — (Arch.) — Support

carré, terminé par une base et par un
chapiteau. Dans l'archi-
tecture grecque, le
couronnement des pi-
lastres est toujours
différent du chapiteau

—i1"1"111rer7-
des colonnes. Dans
les constructions ro-
maines et à l'époque
de la Renaissance, les
chapiteaux de pilastres
sont de véritables chapiteaux de co-
lonnes tracés sur plan carré.
• Pile. — (Arch.) — Massif de ma-
çonnerie soutenant les arches d'un pont.

— Côté d'une monnaie opposé à la face.
— (Blas.)	 (Voy. Figures.)
Pilier. — (Arch.) — Supports ver-

ticaux avec ou sans décoration. Parti-

de colonnettes. Les piliers sont, en gé-
néral, carrés et parfois cantonnés de
colonnes. Ils sont ronds ou cruciformes
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à l'époque du style ogival primaire. Au
lave siècle, ils sont supportés par des
socles en nombre égal à celui des colon-
nettes groupées. Au xv°, les piliers sont
dépourvus de chapiteaux et formés de
moulures prismatiques.

Pilier butant. — (Arch.) — Pilier
destiné à combattre la poussée au vide
d'une voûte.

— de dôme. — (Arch.) — Se dit
des piliers supportant le tour d'un dôme
ou une voûte en coupole.

Pilon d'agate. — (Peint. sur
émail.) —Instrument employé pour broyer
les émaux dans un mortier de même
matière. — (Voy. Broyon et Molette.)

Pilotis. — (Arch.) — Ensemble
de pieux enfoncés dans le sol, dont les

têtes sont réunies par un grillage
en charpente servant de sol arti-
ficiel pour fonder les maçon-

nerics, lorsque le terrain est humide,
mouvant, etc. Les ouvrages construits
dans l'eau sont assis sur pilotis.

Pinacle. — (Arch.) — Petit clo-
cheton en forme de
pyramide à base po-
lygonale. Dans le style
roman, les pinacles
sont remplacés sou-
vent par des amortisse-
ments très simples. Au
xi' et au ail e siècle, les
pinacles se terminent
parfois par une sorte
de cône. Au mu., ils
deviennent très riches
et se terminent en py-
ramides dont les arêtes
sont garnies de cro-
chets et parfois flan-
quées à leurs bases de petites pyramides.
Au xiv", ils sont d'une excessive légèreté,

et au xi'', ils sont formés de faisceaux
de prismes se terminant en pyramides,
se pénétrant ou s'élançant les uns au-
dessus des autres. Enfin au xvi° siècle,
ils sont richement décorés de sculptures,
mais exécutés avec moins de hardiesse
qu'à l'époque précédente.

Pinacothèque. — Se disait, à
Athènes, de la salle des Propylées ren-
fermant des tableaux. — Se dit aussi de
certains musées de peinture. La Pinaco-
thèque de Munich.

Pinceau. — Faisceau de poils as-
semblés. Les pinceaux montés
dans un tube de plume sont
usités pour la peinture à l'aqua-
relle et les pinceaux montés sur
manche de bois à l'aide d'un

tube de fer-blanc ou de cuivre sont
employés dans la peinture à l'huile.

— à mouiller. — (Dor.) — Pin-
ceau de petit-gris servant à imbiber
d'eau l'objet à dorer.

— à ramender. — (Dor.) — Pin-
ceau de poils très doux et à bout arrondi
servant à réparer les cassures de l'or.

Pincelier. — (Peint.) — Vase en
fer-blanc offrant deux compartiments.
Dans l'un on met de l'huile, dans l'autre
de l'essence de térébenthine pour net-
toyer les pinceaux. C'est en pressant les
pinceaux contre le rebord du pincelier
que l'on accumule dans un des compar-
timents le résidu auquel on donne le nom
d'or-couleur.

Pinnules. —.(Voy. Alidades.)
Pinx. — Abréviation du mot latin

pinxii, qui suit le nom de l'auteur d'un
tableau reproduit en gravure, en litho-
graphie, en photographie, en photogra-
vure, etc.

Piquer. — Rehausser un modelé,
un dessin d'ornementation à l'aide de
petites touches énergiques et d'une cou-
leur intense. Détacher des ornements
bleu clair sur un fond bleu plus foncé à
l'aide de piqués d'un bleu intense.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



PIQ	 — 334 —	 PLA

Piqués. — (Voy. Piquer.)
— (Gray .) — Accidents survenus pen-

dant la morsure et offrant sur l'épreuve
l'aspect de petits points noirs irréguliers
et dus à un mauvais vernissage.

Piquet. — (Arch.) — Petite perche,
petit jalon enfoncé dans le sol pour in-
diquer un alignement, une direction.

Pirouettés. — (Arch.) — Orne-
ment de moulures à profil convexe, con-
sistant en une sorte de perle dd forme
oblongue enfilée à un cordon. Souvent
les pirouettes alternent avec des perles
ou des piécettes. -- (Voy. ces mots.)

Piscine.— (Arch.)— Réservoirs an-
tiques ou bas-1
sins contenant

u t/	 de l'eau ;
vettes	 desti-n 1

ir;,b tions et placées
nées aux ablu-

11111
13 dans les églises

/44.... gothiques, ac-
colées aux pi-
liers des églises
(une siècle) ou
encadrées dans
des arcatures
qui, au xve siè-
cle surtout,

étaient décorées avec une extrême ri-
chesse.

Pisé. — Maçonnerie en terre argi-
leuse que l'on coule dans l'intervalle de
planches formant une sorte de moule,
et qu'on laisse sécher à l'air.

Pithos. — Grand récipient de terre,
de forme assez semblable à celle des am-
phores de grande dimensi9n, mais ce-
pendant plus ventru
et plus profond. On
fabriquait dans l'an-
tiquité des pithos à
col rétréci et des pi-
thos à col ouvert. Il
y avait aussi des pithos de dimensions
telles que, le col brisé, un homme eût pu
se tenir à l'aise à l'intérieur.

Pittoresque. — Se dit de tout ce
qui a de l'effet, du relief, de la couleur,

de tout ce qui est digne d'inspirer une
oeuvre d'art. « Le dessin, le relief et la
couleur, voilà la trinité pittoresque », a
dit Théophile Gautier. — Se dit de tout
ce qui séduit, charme par un agence-
ment, un ensemble qui sortent de la
banalité. — Des ruines, des chaumières
très pittoresques. — En général, tout
ce qui a trait à la peinture.

Placage. — Moyen de décoration
dans les ouvrages d'ébénisterie, qui con-
siste à découper des bois diversement
colorés que l'on applique sur d'autres
bois de valeur inférieure. Les placages
d'acajou caractérisent une époque de
l'art du mobilier. — On donne aussi le
nom de placage, en architecture, aux
revêtements de marbre, aux parements
extérieurs de pierre recouvrant complè-
tement d'épaisses murailles en maçon-
nerie de peu de valeur.

Place. — (Arch.) — Emplacement
destiné à recevoir des constructions ; et
aussi, vaste lieu public découvert, en-
touré de bâtiments, d'édifices, parfois
décoré de fontaines, de monuments.

— (mise en). — Se dit en peinture,
en dessin, de la première esquisse, du
premier trait indiquant l'attitude, le
mouvement d'une figure. Une figure bien
mise en place; une mise en place défec-
tueuse. — Se dit, en sculpture, de l'em-
placement définitif que doivent occuper
les statues. Les statues destinées à la dé-
coration d'une façade ne peuvent être
bien appréciées qu'après leur mise en place.

Plafond. — (Peint.) — Peinture
décorant la surface plane ou concave
d'un plafond.

— (Arch.) — Surface supérieure d'un
appartement. Les plafonds modernes
consistent le plus souvent en enduits de
plâtre, décorés ou non de moulures. Au
moyen âge et à l'époque de la Renais-
sance, les plafonds étaient formés par
les solives du plancher de l'étage supé-
rieur qui restaient apparentes et divi-
saient la surface du plafond en longues
bandes creuses que l'on transformait
parfois en carrés ou caissons.
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Plafond (faux). -- (Arch.) 
(Voy. Faux plancher.)

Plafonnage.—Action de plafonner.
Plafonnement. — Se dit de figures

peintes et dessinées suivant une perspec-

tive tracée de bas en haut, de façon à les
représenter comme si elles étaient vues
en dessous.

Plafonner. — Exécuter une pein-
ture avec les raccourcis nécessaires pour
que les objets soient représentés comme
s'ils étaient vus en dessous. — Faire
plafonner une figure.

Plafonneur. — Artisan qui exécute
les plafonds en plâtre.

Plaine. — — Nom de la
Champagne diminuée. — (Voy. ce mot
et Figures.)

Plain-pied. — (Arch.) — Se dit
d'une série d'appartements dont le sol
est au même niveau. Un salon et des
galeries de plain-pied.

Plan. — Se dit en art des différentes
surfaces verticales parallèles à la surface
de la toile et qui, par un effet de per-
spective, représentent la distance qui
existe entre des objets plus ou moins
éloignés de l'oeil du spectateur. Une fi-
gure qui n'est pas à son plan ; qui est
trop près ou trop loin. Des plans qui
ne sont pas assez accentués.

Plan. — (Arch.) Se dit de dessins
géométriques en général, et en particu-
lier des dessins représentant la projection
des murailles d'un édifice sur un plan
horizontal, ou la trace de ces murailles
sur le sol. — Se dit aussi de projets
d'architecture, de dessins industriels.

— (Art théâtral.) — (Voy. Coulisse.)
— coté. — (Arch.) — Plan couvert

de cotes. — (Voy. ce mot.)
— de front. — (Perspect.) — Plan

ayant pour base une ligne horizontale.
— figuratif. — Plan dans lequel

les édifices, les reliefs de terrain sont
représentés sous leur aspect réel, comme
dans une sorte de vue à vol d'oiseau,
mais avec une perspective spéciale dans
le genre des vues cavalières. (Voy.
Perspective cavalière.)

— fuyant. — (Perspect.) — Plan

,etaimula.N.
IIIMMIL

1111111111n
11;1(	

Pi;

ayant pour base une ligne fuyante.
— . géométral.— (Persp.) — (Voy.

Géométral.)
— horizontal. — Se dit du plan

parallèle au côté inférieur du tableau
et perpendiculaire au plan de ce tableau
ou plan vertical.

— minute. — (Arch.) — Plan ou
dessin géométrique relevé sur le terrain,
ou d'après lequel on exécute à l'aide
de différents calques des reproductions
exactes de ce plan qui est le dessin
type.

— 	 — (Perspect.) — (Voy.
Vertical.) 

Planage. — Opération qui a pour
but de dresser les plaques de métal des-
tinées aux graveurs. — (Voy. Planeurs.)
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Planche. — (Gray.) — Plaque de
métal ou bloc de bois destiné à la gra-
vure. Se dit aussi d'épreuves gravées ou
lithographiées. Une très belle planche ;
un ouvrage orné de planches.

— à claire-voie. — (Gray .) — Se
dit de planches gravées en taille-douce,
offrant à leur milieu une ouverture
réservée. Certains ouvrages du xvitt. siè-
cle sont illustrés ainsi de planches dont
l'entourage reproduit un certain nombre
de motifs d'ornementation, au milieu
desquels on a intercalé des vignettes
ou des cartes en taille-douce. On dit aussi
passe-partout.— (Voy. ce mot.)

— usée. — (Grau.) — Les plan-
ches usées par de trop grands tirages
donnent des épreuves pâles, lorsque ce
sont des planches gravées en 	 ;
ce qui s'explique tout naturellement par
l'usure des tailles. Lorsque, au contraire,
on tire des gravures sur bois, les plan-
ches usées donnent des épreuves très
noires, parce que les tailles s'empâtent,
se grossissent et se confondent.

Plancher.	 (Arch.) — Parquet
en bois grossier.

— (faux). — (Arch.) — Plafond
établi au-dessous du plafond réel, de
façon à diminuer la hauteur d'un appar-
tement. On dit aussi faux plafond.

Planchette. — (Arch.) — Tablettes
à bords rectangulaires bien dressés.
Lorsque l'on veut exécuter un dessin, on
fixe une feuille de papier sur cette plan-
chette, soit à l'aide de punaises, soit à
l'aide de colle. — Se dit aussi d'une

tablette montée sur un trépied et servant
à relever des plans sur e terrain. Le levé
des plans par cette méthode porte le nom
de levé à la planchette. — (Voy. Alidade.)

Planeurs. — Ouvriers qui pré-
parent les cuivres destinés aux graveurs.
Les planeurs livrent la planche planée,
c'est-à-dire bien droite et polie, brillante

comme un miroir. De plus, les planeurs
aident le graveur dans les travaux de
repoussage et d'effaçage. Ils baissent de
ton certains plans trop mordus en frap-
pant à l'aide de marteaux de bois, de
façon à tasser le métal et à diminuer la
largeur des hachure%; ils effacent com-
plètement certaines parties d'un cuivre
en ménageant le reste du travail et en
repoussant le métal à l'endroit où le
graveur doit graver à nouveau. Pour
cela, les planeurs se servent d'un compas
dit d'épaisseur, qui leur permet de re-
pousser le métal sur l'étau, à l'entiers de
la partie effacée.

Plantation. — (Art déc.) — Se dit
de la manière de poser un décor sur la
scène. La plantation consiste à disposer
les premiers plans, les coulisses, de façon
à masquer les entrées et les sorties néces-
saires au service de la scène. L'agen-
cement des plantations, la science du
clair-obscur et le dessin perspectif sont
les éléments essentiels de la décoration
théâtrale. Dans le décor du deuxième
acte des Huguenots (par Lavastre), l'es-
calier du château de Chenonceaux est un
exemple du grand effet que l'on peut

, obtenir par la plantation. On emploie
quelquefois les plantations obliques pour
accentuer les effets de perspective, de
profondeur : telle était Paienue d'obé-
lisques et de pylones de l'un des décors
d'Aida, tel le décor du troisième acte
de la Reine de Chypre (peint par Chéret).

Plaque. — Plaques de verre sur les-
quelles on obtient des épreuves photo-
graphiques dont la dimension est de om,24.
sur o',513 environ. Ces dimensions étant
généralement admises, on désigne sous
le nom de demi-plaque et de quart de
plaque les épreuves ayant pour dimension
om,18 sur on‘,53 et om ,55 sur or'',9
environ. On désigne aussi parfois les
plaques sous le nom de plaque entière,
et les épreuves de très grande dimension
sous le nom d'extra-plaque.

— spéciale. — Se dit de sujets spé-
ciaux, de motifs d'ornementation gravés
sur une plaque de cuivre, et décorant le
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plat de certains cartonnages ou reliures.
Plaquer. — Recouvrir un métal

commun d'une feuille mince de métal
précieux, un bois commun d'une feuille
de bois plus riche.

Plaquette. — Album, recueil, vo-
lume de peu d'épaisseur.

Plastique. — Art de reproduire
les objets par le relief, par la forme. Art
de modeler des figures.

— (arts). — Se dit, en général, de
tous les arts qui engendrent la forme,
c'est-à-dire les arts du dessin ; — et en
particulier de ceux qui se manifestent
par le relief, le plus souvent à l'aide de
matières malléables comme la terre glaise,
la,cire, le plâtre.

Plat. — Se dit de modelés qui man-
quent d'énergie.

Plate-bande. — (Arch.) — Partie
supérieure d'une

' ro IT qbaie rectangulaire
I». construite en

DI ,	 pierres taillées sui-
Pq vent un appareil

approprié. — Moulure plate et unie qui
a plus de largeur que de saillie.

Plate-forme. — (Arch. ) — Sur-
face horizontale établie à l'extrémité
d'une pente, au sommet d'un édifice, etc.,
formant terrasse, sur laquelle est sou-
vent édifié un kiosque.

Plâtras. — Fragments informes
provenant de la démolition d'un lambris
en plâtre, d'une statue en plâtre brisée
en mille morceaux, et bons à utiliser
comme remblai ou remplissage.

Plâtre.— Se dit en général d'objets, de
figures moulés en plâtre et de reproduc-
tions en plâtre. Un plâtre d'après l'antique.

Plâtreux. — Se dit de tons clairs d'un
blanc blafard, sans transparence, d'une
tonalité blanche, lourde, sans légèreté.

Plâtrière. — Lieu d'extraction de
la pierre à plâtre.

Plein. — (Arch.) — Partie massive
d'une construction. Les pleins et les vides
d'une façade.

Plein air. —Se dit des tableaux, des
dessins exécutés hors de l'atelier. Dans

LEXIQUE•

l'atelier, éclairé par un jour unique et
tombant suivant un angle donné, on ob-
tient de grands partis pris d'ombre et de
lumière franchement tranchés ; lorsque
le modèle, au contraire, pose en plein air,
le modelé des plans s'accuse beaucoup
moins énergiquement, à cause de l'abon-
dance de lumière, des reflets, des rayons
lumineux qui l'enveloppent de tous cô-
tés. Dans ces conditions, le modelé ne
s'obtient qu'en observant rigoureusement
la valeur des tons, et telle saillie, qui
dans l'atelier projetterait une ombre éner-
gique, ne s'indique en plein air que par
une valeur de ton aidant à la détacher,
à la faire venir en avant. Enfin il faut
ajouter que cette expression de tableaux,
de dessins, d'études de plein air ne se
prend pas toujours en bonne part. Quel-
ques impressionnistes, voulant simplifier
tout, abusent des effets de plein air : cela
les dispense d'étudier le modelé, lequel
dans ce cas — et nombre d'ceuvres d'ar-
tistes contemporains en font foi — de-
mande, au contraire, un rendu très habile
et une science très étendue de la valeur
des tons.

— cintre. (Arch.) — Cintre
dont la courbe est égale à une demi-
circonférence.

Pléorama. — Sorte de panorama
mouvant inventé en IB;t et dans le-
quel les points de vue semblent fuir de-
vant le spectateur.

Pli. — Se dit de la façon dont les
draperies forment des angles et des cas-
sures. Des plis mal étudiés. Un pli d'une
ligne superbe.

Pliant. — Petit siège léger que les
artistes joignent à leur bagage, lorsqu'ils
vont faire des études en pleine campagne.

Plié. — (Glas.) — Se dit d une fasce,
d'une bande, etc., dont le 	
contour est formé de deux
courbes concentriques. Un
chevron plié de gueules,
trois fasces pliées de sa-
ble. Le plié est fréquem-
ment employé dans les armoiries alle-
mandes et italiennes.
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Plinthe. — (Sculpt.) — Base rec-
tangulaire ou circulaire au-dessus de
laquelle commence le sol sur lequel les
figures statuaires sont posées. Les plin-
thes servent souvent à recevoir les ins-
criptions, le titre des bustes, des statues;
mais elles servent aussi à les surélever,
de façon que la perspective — lorsque
ces statues sont mises en place — n'en
cache point les parties inférieures et
que le raccourci n'en altère pas les pro-
portions.

— (Arch.) — Partie carrée à la base
des colonnes posant directement sur le

sol, et servant à dé-
gager le profil .des
moulures circulaires.
Dans tous les or-
dres antiques, sauf
dans l'ordre dorique
grec du Parthénon,

toutes les bases de colonnes sont pour-
vues de plinthes.

— (faire un lit sous). — (Sculpt.)
— Passer un trait de scie sous un bloc
de pierre ou de marbre, de façon à obtenir
une surface horizontale qui forme l'as-
sise du bloc et serve de base pour l'éta-
blissement de la plinthe. — ( Voy. ce
mot.)

Plomb (colique de). — Colique
violente causée par l'oxyde de plomb
contenu dans les couleurs à l'huile.

Plombé. — (Voy. Couleurs li-
vides.)

Plomberie. — (Arch.) — En-
semble de toutes les pièces en plomb
qui entrent dans la construction d'un
édifice. Art de fondre et de travailler
le plomb.

Plumes à dessin. — Primitive.
ment on se servait pour dessiner de
plumes de corbeau. On se sert mainte-
nant de plumes de fer plus ou moins
fines, suivant le genre de dessin que
l'on se propose d'exécuter. Le dessin à
la plume a pris une certaine extension
depuis. que les procédés de gravure en
relief sont universellement adoptés.
Aussi certains artistes, pour obtenir des

vigueurs, ajoutent-ils parfois aux traits
fournis par les plumes ordinaires de
larges touches obtenues à l'aide de ro-
seaux taillés en pointe, de grosses plumes
d'oie, et même de pinceaux trempés dans
l'encre.

Pochade. — Esquisse, croquis li-
brement et rapidement enlevé.

Poché. — Se dit d'encre de Chine
très épaisse, délayée dans l'eau et don-
nant un noir intense.

Pocher. — Enlever une pochade,
dessiner prestement, indiquer des figures
à l'aide de quelques touches énergiques
et vivement jetées. Un paysage animé
de figures spirituellement pochées.

Poignée. — (Grau. en pierres fines.)
— Manche en bois à l'extrémité duquel
on fixe, avec du mas-
tic, la pierre que l'on
grave. C'est à l'aide de
cette poignée que le gra-
veur peut aisément ma-
nier la pierre fine, qui
est ordinairement de
très petite dimension, et
la présenter au touret
portant les bouterolles, qui l'usent au
moyen de la poudre de diamant ou
d'émeri dont elles sont enduites.

Poinçon. — (Gray.) — Instrument
acéré offrant parfois deux pointes assez
grosses, émoussées, et servant, dans la

gravure en manière de crayon,
à ajouter de gros points an
travail déjà préparé à l'eau -
forte. En frappant sur ce poin-
çon, tenu bien perpendiculaire-
ment à la planche, on obtient, à
l'aide de coups répétés et en
déplaçant l'instrument à chaque
fois, des creux plus ou moins
espacés, plus ou moins pro-
fonds, qui se traduisent à l'im-
pression par des points d'un noir

plus ou moins intense. Un grand nombre
de planches, habilement exécutées ainsi au
siècle dernier et imprimées en rouge,
offrent l'aspect de dessins à la san-
guine.
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Poinçon.—(Gravure en cachets.)—
Instrument d'acier servant à obtenir des

empreintes répétées qui se trou-
vent gravées en frappant sur le
côté opposé à la figure. Le con-
trepoinçon sert à obtenir des
empreintes en sens contraire de
celles que donnent les.poinçons.
Les graveurs possèdent souvent

t une collection de poinçons re-
 présentant les pièces qui re-

viennent le plus souvent dans le blason.
— Empreinte d'une initiale, d'une

devise, d'un signe ou d'un symbole
quelconque placé sur les objets d'orfè-
vrerie, sur les bijoux d'or et d'argent.
Pour les objets modernes fabriqués com-
mercialement, on désigne vulgairement
ces poinçons sous le nom général de
contrôle. On conserve au musée de
Cluny une table de
bronze où sont frap-
pés les seings et con-
tre-seings des orfèvres
de Rouen au xv e siècle. Les pièces d'or-
fèvrerie ancienne sont ordinairement re-
vêtues du poinçon du maitre, de celui
de la maison commune, du poinçon de
charge et du poinçon de décharge. De
nos jours, l'application des poinçons est
réglementée par des lois et décrets spé-
ciaux et soumise au contrôle permanent
des agents de l'État.

— (Numismat.) — Relief qu'on im-
prime sur une autre pièce et qu'on ter-
mine en creux.

— (Arch.) — Pièce de charpente ver-
ticale placée au milieu d'une ferme (voy.
ce mot), et posant par son extrémité
inférieure sur l'entrait, de façon à sou-
tenir le faîte à l'endroit où sont assem-
blés les arbalétriers.

— originaux. — Poinçons destinés
au frappage des monnaies et qui ne su-
bissent aucune retouche. Ces poinçons
sont toujours en acier trempé.

Point. — (Sculpt.) — Marque que
l'on fait sur les saillies d'une statue que
l'on veut reproduire. — (Voy. Mise au
point.)

Point d'aspect. — (Arch.) — Se
dit du lieu d'où un édifice doit être en-
visagé pour être saisi d'un seul coup
d'oeil par le spectateur.

— de distance. — (Perspect.) —
Point de fuite des lignes qui sont per-
pendiculaires au plan du tableau ou
forment angle droit avec la base horizon-
tale du tableau.

— de fuite aooidentel. — (Per-
spect.) — Point de fuite d'un ensemble de
lignes droites parallèles.

— de fuite principal. — (Per-
spect.) — C'est en ce point que vient
converger la perspective des lignes per-
pendiculaires au tableau, et ce point est
le pied de la perpendiculaire abaissée de
l'ceil du spectateur sur le plan du tableau.

— de vue. — (Perspect.) — Point
placé sur la ligne de terre et où con-
vergent les rayons visuels.

— équipollés. — (Blas.) — Ces
points, au nombre de neuf, sont placés
en échiquier.

— perdu. — Arch. — Centre d'un
arc dans une figure d'ornement placée
sur une portion de cercle.

Pointai. — Pièce de fer entrant
dans l'armature des modèles de statues
pour la fonte.

Pointe. — (Blas.) — Pièce montant
de bas en haut. Plus étroite que le
chapé et occupant seu-
lement les deux tiers de
la pointe de l'écu. On
trouve des pointes en
bande, en barre, en fasce
renversées. On dit aussi
pointe en pointe lorsque
la pointe a son sommet au centre de l'écu.

— à graver. — Les pointes des
graveurs sont des poinçons plus ou moins

aigus.	 Les
	  anciens gra-

veurs se ser-

	

...,,,ijetia,	 valent de for-

	

- —	 tes aiguilles
à coudre. On se sert fréquemment de
nos jours de petites vergettes d'acier
adaptées à un manche de bois. On em-
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ploie aussi des porte-pointes à vis qui
permettent de se servir successivement
de pointes de grosseurs différentes.

Pointe de diamant.— (A rch .)—
Pierres bossages taillées en facettes ; 
et aussi ornement de moulure de l'épo-
que romane. — (Voy. Bossages.)

— des graveurs sur bois. 
La pointe des graveurs sur bois se com-

pose d'Une lame d'acier ; —
on se sert fréquemment de
ressorts de pendule aiguisés
en biseau, que l'on trempe et
recuit au jaune foncé. On les
emmanche dans une tige de

e.", bois fendue en deux et ser-
rée par une corde tortillée. Le
graveur manie cette pointe
comme une sorte de canif
pour creuser le buis, pour
défoncer les blancs qui, dans
la gravure sur bois, doivent
être assez profonds pour n'être

pas touchés par le rouleau destiné à en-
crer les parties en relief.

— double. — (Gras.) — Il y a des
pointes doubles et même des pointes
triples destinées, dans
la gravure à la manière
du crayon, à graver
deux ou trois points
à la fois. Ces pointes
sont fixées dans des
manches en bois et
souvent légèrement émoussées, de façon
à former des points assez gros.

— plate. — (Gray .) — Pointe qui
enlève de fortes largeurs de vernis, mais
donne des tailles moins énergiques que
celles que l'on obtient avec les pointes
ordinaires et à l'aide d'une morsure très
prolongée.

Pointer. — Exécuter un modèle à
l'aide de points.

Pointe sèche. — (Grav.)-- Stylet
d'acier à l'aide duquel on dessine direc-
tement sur le cuivre. En appuyant plus
ou moins fortement, la pointe sèche
pénètre plus ou moins profondément
le métal, qu'elle ne coupe pas, mais

qu'elle refoule de chaque côté. Ces sail-
lies de cuivre portent le nom de barbes,
On les enlève à l'aide du grattoir si l'on
veut que les traits donnent à l'impression
un ton gris. Si on désire au contraire
avoir des noirs veloutés, on conserve
ces barbes; lors de l'encrage de la plan-
che elles accrochent le noir. Mais elles
ne peuvent donner qu'un nombre d'é-
preuves fort restreint, car elles s'usent
rapidement à l'essuyage. On se sert de
la pointe sèche pour ajouter à une plan-
che déjà mordue à l'eau-forte des valeurs
de ton d'une grande finesse et qu'il serait
impossible d'obtenir par des morsures.
C'est donc un procédé de retouche et
c'est ainsi que Rembrandt employait la
pointe sèche. Toutefois, il s'est trouvé
dans ces derniers temps des artistes qui
ont exécuté entièrement à la pointe sè-
che et sans avoir recours à aucun autre
procédé des planches — principalement
des portraits — de très grande dimen-
sion, et dont la beauté d'épreuves dépend
surtout de l'habileté de l'imprimeur. —
(Voy. Essuyage, Retroussage.)

Pointillage.—Travail fait à l'aide
de points. — Et aussi mode de tracer
des lignes formées d'une série de points
destinés, dans les plans, à indiquer des
axes ou des lignes de construction à
titre de renseignements.

Pointillé. — Se dit de peintures,
de dessins, de gravures exécutés à l'aide
de points et non à l'aide de teintes pla-
tes ou de hachures.

Poitrail. — (Constr.) Forte pièce
de charpente placée horizontalement sur
des piliers, sur des massifs de maçon-
nerie, etc., et destinée à supporter par-
fois des charges considérables.

Polissage. — (Sculpt.) — Le polis-
sage des statues en marbre est ordi-
nairement confié à des ouvriers mar-
briers, mais le statuaire doit surveiller
ce travail avec soin. Les finesses des
touches disparaissent aisément sous l'ac-
tion de la pierre ponce. Aussi les sta-
tuaires de l'antiquité ont-ils poli simple-
ment à la cire quelques-unes de leurs

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



POL	 — 341
	

PON

oeuvres. On recouvre parfois les statues
en marbre dont on veut conserver le
polissage d'une légère couche de vernis.

Polissage. —(Grav.)—On polit les
cuivres destinés aux graveurs à l'aide
d'un grattoir, puis avec du grès, de la
pierre ponce, de la poudre d'ardoise, du
charbon de saule. — (Voy. Planeurs.)

Polisseur. Ouvriers marbriers
qui polissent les statues en marbre.

Polychrome. — Qui est de plu-
sieurs couleurs. En Egypte et en Grèce,
l'architecture polychrome était en hon-
neur et les monuments byzantins et cer-
tains édifices gothiques étaient peints ou
offraient des détails d'ornementation re-
haussés de peinture à l'extérieur aussi
bien qu'à l'intérieur. De nos jours et sous
nos climats les essais de polychromie
les plus sérieux n'ont été tentés qu'a,
l'aide de matériaux diversement colorés :
bronzes, marbres, pièces de céramique. La
sculpture polychrome était pratiquée dès
la plus haute antiquité ; de nos jours, quel-
ques statuaires, Simart , Pradier, Clé-
singer, ont tenté de ressusciter cette
forme d'art, non plus en coloriant les sta-
tues comme autrefois, mais en employant
des matériaux de couleurs diverses.

Polychromie.— Procédé d'impres-
sion, de décoration, de coloriage, d'en-
laminage â l'aide de plusieurs couleurs.

Polyèdre.--Solide à surfaces planes.
Polygonal. — Qui a la forme d'un

polygone.
Polygone. — Figure géométrique

qui a plusieurs angles et plusieurs côtés.
Polyorama. Panorama offrant

des tableaux superposés dont les aspects
se transforment, suivant que les toiles
sont éclairées par devant ou par derrière.

Polyptyque. — On désigne ainsi,
particulière-
ment pendant
le moyen âge
et la Renais-
sance, les re.
tables fermés

plusieurs volets se repliant les uns sur

les autres. — (Voy. Diptyque et Tripty-
que.) Se disait, dans l'antiquité, des ta-
blettes à écrire formées de plus de deux
lames ou feuillets.

Pomme. — Motif d'ornementation
de forme sphérique.

— de pin. — Motif de décoration
formé d'une sorte de cône renflé, couvert
d'écailles et d'imbrications et fréquem-
ment employé dans les frises, dans les ro-
saces, comme motif d'amortissement.

Ponce. — Petit sachet de toile rem-
pli de charbon pilé, de plâtre ou de
sanguine dont on se sert pour obtenir

poncis. — (Voy. ce mot.)
Ponceau.—( Voy. Couleurponceau.)
— (Arch.) — Se dit d'un petit pont

d'une seule arche.
Ponette. — Morceaux de feutre

imprégnés d'un mélange de résine en
poudre et de noir de fumée ou de céruse
dont on se sert pour obtenir un poncis.
— (Voy. ce mot.)

Poncif. — On dit d'un tableau qu'il
est par trop a poncif» pour indiquer qu'il
n'a aucun caractère d'originalité, que
ces figures semblent avoir été déjà vues,
paraissent être des décalques d'oeuvres
antérieures, très connues ou des rémi-
niscences d'oeuvres types.

Poncis. — Contour précis d'un
dessin exécuté sur une feuille de papier
assez résistante et qu'on pique de trous.
d'aiguille aussi rapprochés que possible.
Pour obtenir un décalque de ce contour,
on tamponne cette feuille avec un petit
sac renfermant de
la poudre de fu-
sain, de sanguine

ou de craie, et la
poudre, en traver-
sant les petites ou-
vertures, indique
par une suite de
points le contour dont on voulait avoir
une reproduction exacte. On se sert de
poncis pour reporter sur toile les es-
quisses cherchées sur papier, pour obte-
nir des répétitions identiques d'un motif
d'ornementation, etc. Ce n'est que par
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corruption qu'on désigne les poncis
sous le nom de poncifs; ce dernier
mot a une autre signification. — (Voy.
Poncif.)

Pondérer. — Equilibrer les groupes
d'une composition.

Pont.— (Arch.)— Construction for-
mée d'arches ou de tabliers en fer et
servant à franchir un fleuve, à relier
deux points séparés par une dépression
de• terrain.

— biais. — ( Arch.) — Pont établi
obliquement par rapport à la direction
de l'axe du fleuve ou de la route qu'il tra-
verse.

Porcelaine. — (Céram.) — Poterie
dure, compacte et imperméable, formée
d'une pâte fine et translucide, à base
principale de kaolin.

— hybride. — Se dit de certaines
pièces de porcelaine italienne dans les-
quelles le kaolin de Vicence n'entrait
que pour une faible part, la base étant
formée de quartz et de fritte vitreuse, et
qui étaient vernies au plomb mêlé de
quartz et de fondant. Certains auteurs,
tels que Brongniart, donnent aussi le
nom de porcelaine mixte à ces pièces
qui ne sont pas purement kaoliniques.

— opaque. — Se dit improprement
de certaines faïences fines, On les désigne
parfois aussi sous le nom de demi-por-

. celaines.
Porcelainier. —Artisan qui fabri-

que des porcelaines.
Porcelanique. — Qui a l'appa-

rence, l'aspect de la porcelaine.
Porche. — (Arch.) — Vestibule exté-

rieur des basi-
liques chré-
tiennes. C'était
la partie qui
dans les tem-
ples antiques
portait le nom
de pronaos,
Certaines égli-
ses du moyen

âge possèdent des porches en pierre d'une
grande richesse, tels qu'on en trouve à

Notre-Dame de Noyon et à Saint-Vin-
cent de Rouen. La
Renaissance nous a
laissé de beaux spé-
cimens de porches en
bois sculpté, et l'en-
trée d'un grand nom-
bre d'églises de vil-
lage était, autrefois
surtout, précédée de
porches rustiques d'un aspect parfois
très pittoresque.

Porphyre. — Piçrre dure, de cou-
leur rouge ou verte, parsemée de taches
blanches et susceptible de recevoir un
très beau poli.

Porphyriser. — Broyer les ma-
tières colorantes destinées à la fabrica-
tion des couleurs.

Portail. — (Arch.) — Nom donné
dans le style roman et le style gothique,
surtout du xiii" au xn e siècle, à la

façade des-
églises.	 Le

-	 `'‘.	 portail de la

d)freiN	 d'Amiens. On
cathédrale

désigne aussi
par ce mot les
portes des
églises, et on
donne le nom

de grand portail à l'entrée principale.
Dans le style roman, l'archivolte en
plein cintre du portail est soutenue par

des colonnettes, et dans le style gothi-
que cette partie verticale est décorée de
niches superposées. La partie qui existe
entre le linteau de la porte et la partie
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courbe porte le nom de tympan. Dans la
plupart des édifices gothiques, le tympan
des portails est orné de bas-reliefs com-
prenant parfois des centaines de figurines
disposées en frises superposées, et parfois
aussi ces tympans ont servi à représen-
ter la généalogie de la Vierge sous la
forme d'un arbre, désigné sous le nom
d'arbre de Jessé.

Porte. — (Arch.) — Ouverture on

baie servant d'issue ou de dégagement.
— Se dit aussi de sortes d'arcs de triomphe
ou portes décoratives. Telles sont, à Pa-
ris, les portes Saint-Martin et Saint-Denis
érigées sous le règne de Louis XIV.

— à deux battants. — (Arch.)
— 'Porte formée de deux vantaux se fer-

mant l'un sur l'autre.
La porte cochère,
la porte-fenêtre ou
porte à balcon sont
ordinairement des
portes à deux bat-
tants. Parfois, ces
battants s'ouvrent
dans toute la hau-

teur de la baie ; parfois aussi une imposte
dormante occupe la partie supérieure.

— bâtarde. — (Arch.) — Porte de
dimensions intermédiaires entre celles
de la porte cochère et de la petite porte.

— cochère. — (Arch.) — Porte
carrossable. La porte cochère doit avoir
une largeur de deux mètres au moins.
Au xvte et au avin e siècle, lorsque la
dimension des carrosses de gala était
considérable, on a exécuté des portes
cochères dont la hauteur apparente dé-
passait la hauteur de deux étages. Dans
ce cas, la partie supérieure formant im-
poste dormante était décorée de frontons
et de cartouches parfois d'une extrême
richesse.

— décorative. — (Arch.) — Se
dit des portes construites au xvue et au
xvIIIe siècle pour remplacer les portes
fortifiées du moyen âge. Ces portes dé-
coratives, qui souvent étaient reliées aux
anciens remparts, servaient à fermer
l'issue d'une rue ; mais elles étaient sur-

tout conçues au point de vue décoratif,
ornées de trophées et parfois de statues
allégoriques. •

Porte égyptienne. — (Arch.) —
Porte dont l'ouverture a la forme d'un
trapèze dont les jambages sont inclinés.
On trouve aussi
des portes égyp-
tiennes à jam-
bages verticaux.
En général, ces
portes sont dé-
corées d'hiéro-
glyphes sculptés
ou peints, et parfois leur couronnement
se compose d'une large gorge avec motif
central formé d'un globe ailé.

— d'enfilade. — (Arch.) — Se dit,
dans un édifice, de portes placées dans un
même axe. Dans les musées, dans les pa-
lais, les portes d'enfilade servent à faire
communiquer entre elles les galeries, les
salons, dans toute la longueur de l'édifice.

— fenêtre. —'(Arch.) — Baie des-
cendant jusqu'au sol d'un appartement
et fermée d'une porte vitrée servant à
la fois de porte et de fenêtre.

— flamande. — (Arch.) — Porte
avec jambage et couronnement fermés
d'une grille de bois ou de fer.

— fortifiée. — (Arch.) — Se disait
surtout au moyen âge des portes avec

pont-levis Ser•
vant à défen-
dre l'entrée
d'une ville. Les
portes fOrti
fiées étaient
ordinairement
flanquées de
tourelles à

Tril chaque anglet
et une galerie
supportée par

— des mâchicou-
lis permettait
aux assiégés

de lancer des projectiles sur les assié-
geants. La plupart de ces portes étaient
couronnées de hautes toitures.
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Porte triomphale. — (Arch.) —
Monument commémoratif en forme d'arc
de triomphe.

Porte-cartons. — Se dit de petits
meubles ayant une
forme générale qui
ressemble à celles
des lettres X ou Y
et servant à . pla-
cer les cartons
ou portefeuilles à
hauteur d'appui,

pour qu'on puisse les feuilleter plus
aisément.

— -crayon. — (Dess.) — Instrument
formé de branches de cuivre mince, de
forme demi-cylindrique, soudées l'une
à l'autre, et dont l'extrémité s'évase
de façon qu'on puisse y enchâsser le
crayon, qu'on maintient fortement en
place à l'aide d'un anneau pressant les

branches de métal. Les porte-crayons
peuvent le plus souvent recevoir un
crayon à chaque extrémité. On les em-
ploie surtout pour dessiner au crayon
noir, qui non seulement noircirait les
doigts, mais de plus est de trop petite
taillé pour être tenu directement.

Portefeuilles. — Se dit de deux
feuilles de carton reliées par un dos en
toile, avec ou sans rabattants (voy. ce
mot), et fermées par des rubans. Il y a
des portefeuilles de toute dimension,
de tout format. Avoir de nombreux
portefeuilles de gravures, - posséder une
nombreuse collection de pièces gravées
dans ses portefeuilles.

Porte-folios. — Se dit de cartons
placés à demeure sur de petits chevalets,
se fermant comme un portefeuille ,à
l'aide d'une serrure et dans lesquels on
classe des épreuves rares, des gravures,
des dessins précieux.

— -main. — Moulure en bois
ou en fer à profil convexe, parfois
avec arête angulaire légèrement sail-

lente et que l'on applique sur les
rampes d'es-
calier, sur les
balcons, à
l'endroit où
l'on s'ap-
puie. On
fabrique des
porte-main
en bois diversement colorés et vernis.

Porte -pointes. — (Gray.) — Le
porte-pointe se compose d'une virole de
cuivre fendue; ce qui permet de loger à
l'intérieur des pointes de différentes gros-
seurs qu'on maintient à l'aide d'une vis
de pression.

— -sujet. — Supports destinés à
placer à une hauteur convenable les mo-
dèles en relief que doivent copier des
élèves.

Portée.—(Arch.)—Se dit de la lon-
gueur d'une pièce de charpente en bois

ou en fer posée horizontalement et soute-
nue à ses deux bouts par des supports.

Portière. — Rideau fixé à la partie
supérieure d'une
baie, drapé, relevé
ou tombant ver-
ticalement, et à

191 l'aide duquel on
dissimule une
porte ou on orne
une ouverture. On
emploie souvent

des tapisseries comme portières dans les
ateliers d'artistes installés avec luxe.

Portique. — (Arch.) — Galerie
couverte, à air	 piligiugum„,,„,,,,,,,,„„,,,,,i‘
libre, dont les 	
voûtes ou les
plafonds sont i
supportés par
des colonnes,
des piliers ou	 -
des arcades. Quelques auteurs donnent
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aussi ce nom, ou même celui de loge,
à l'ensemble formé par un entablement
supporté par deux colonnes au milieu

-s^
desquelles est placée une arcade. Un
portique , avec piédestal. Un portique
sans piédestal.

Portrait. — Imitation trait pour
trait — on disait pourtraict en vieux
français, — image d'après un person-
nage, un modèle vivant, dessinée,
peinte ou sculptée, etc., dans laquelle l'ar-
tiste s'attache surtout à reproduire exac-
tement les traits, l'attitude habituelle et
l'expression caractéristique du modèle.

— en buste. — Portrait représentant
un personnage de la tête à la ceinture.

— en médaillon. — Portrait re-
présentant la tête seule d'un personnage,
et de préférence le profil.

— en pied.—Po rt rait représentant un
personnage en entier, de la tête aux pieds.

Posage des couleurs. 
(Céram.) — Application, à la surface
des poteries, de couleurs résistantes au
feu. Ce posage peut se faire au pinceau,
au putois (voy. ce mot), au mordant
(espèce d'huile grasse qui retient la cou-
leur saupoudrée), par réserve (c'est-à-dire
en ménageant à l'aide d'une solution
gommeuse les parties qui doivent être
réservées), ou enfin par impression, en
décalquant à la surface de la pièce à
décorer des épreuves d'ornements litho-
graphiés ou gravés sur lesquelles on fait
adhérer les couleurs vitrifiables à l'aide
d'un tampon.

Poser à oharnp.— (Arch.)— Pla-
cer une pierre, une tablette de marbre,
de façon que la plus grande surface
soit verticale. On dit aussi de champ.

Poser l'ensemble. —Terme indi-
quant que le modèle pose entièrement nu.

— des jets. — Dans les opérations
préparatoires de la fonte des statues on
nomme pose des jets la disposition des
canaux renfermés dans le moule de po-
tée (voy. ce mot) et destinés à recevoir
le métal en fusion.

— le modèle. — Donner une atti-
tude au modèle vivant. u C'est un grand
art, a dit excellemment Diderot, que de
savoir poser le modèle.

Postes. — (Arch.) — Motif d'orne-

mentation formé d'enroulements se reliant
d'une façon continue. On dit aussi flots.

Po st-soénium. — (Arch.) — Partie
des théâtres antiques située en arrière
de la scène.

Poteau. — (Arch.) — Pièce de
bois servant de support vertical.

Potée. — Mélange de creusets
blancs pulvérisés, de terre, de fiente de
cheval et de poils de boeuf, usité pour
fabriquer les moules des statues desti-
nées à la fonte.

Potelet. — (Arch.) — Petit poteau.
Poterie. — Produit de l'industrie

du potier; — et aussi vases d'argile
communs et grossiers, cuits au four.

— vernissée. — Poteries recou-
vertes d'une glaçure plombifère.

Poterne. — (Arch.) — Fausses
portes, petites portes dissimulées que
l'on rencontre dans certains châteaux
forts du moyen âge.

Potiche. — Vase de Chine et du
Japon ordinairement en
porcelaine, à col évasé,
à panse légèrement ren-
flée, souvent couvert
d'une ornementation fort
riche. Il y a des poti-
ches de, toute dimen-
sion. Les Chinois se ser-
vent de grandes potiches
ventrues, avec couvercles rappelant la
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toiture des temples, pour renfermer leur
récolte de thé.

Potichomanie. — Procédé de
décoration de vases de verré à l'aide de
figurines découpées et collées à la sur-
face intérieure du vase, qui était ensuite
barbouillée d'une couche de blanc épais,
de façon à lui donner l'aspect de la
faïence. La potichomanie, mise à la mode
en z tiso, a joui pendant quelque temps
d'une vogue singulière et est aujour-
d'hui complètement abandonnée.

Potier. — Artisan qui fabrique des
pièces de poterie.

— d'étain. — Artisan qui tourne
des vases d'étain.

Pouce. — Ancienne mesure de lon-
gueur égale à vingt-sept millimètres.

Poudre de diamant: — (Gray.)
— Poudre utilisée par les graveurs en
pierres fines, qui en enduisent leurs ou-
tils de fer à l'aide d'une légère couche
d'huile, de façon à attaquer plus sûre-
ment les pierres contre lesquelles l'acier
s'émousserait.

Pourpre.— (Voy. Couleur pourpre.)
— (Blas.) — Couleur violette tirant

sur le rouge. S'indique en gravure par des
hachures inclinant de droite à gauche.

Pourrir la pâte (faire). 
(Céram.) — Opération qui a pour but d'a-
chever la préparation de la pâte à faïence
fine ou à porcelaine, et qui consiste à li-
vrer cette pâte à l'action de l'eau, de ma-
nière à le débarrasser par la putréfaction
des matières organiques qu'elle renferme.

Pourrissage. — (Céram.) —Opé-
ration qui consiste à conserver pendant
quelque temps les pâtes céramiques dans
un état constant d'humidité.

Pourtour. — (Arch.) — Tour, cir-
cuit, développement d'un édifice. Le
pourtour extérieur d'une cathédrale.

Poussé. —Se dit d'une exécution très
soignée, d'un tableau, d'une statue, tra-
vaillés, étudiés dans leurs moindres détails.

Poussée. — (Arch.) — Se dit de
la force résultant de la réaction de deux
voûtes ou parties de construction arc-
boutées l'une contre l'autre.

Pousser au noir. — Se dit de
l'inconvénient que présentent certains
tableaux, certaines couleurs qui, sous
l'action de l'air et du temps, deviennent
ternes, noircissent.

— au vide. — (Arch.) — Se dit de
l'effet produit sur les jambages par une
partie voûtée. Dans l'architecture go-
thique, les arcs-bou-
tants et les contre-
forts n'ont d'autre but

.que de combattre la
poussée au vide des
voûtes des nefs, et les
architectes de cette ..0
époque ont montré
quel parti, au point de vue artistique
et décoratif, on pouvait tirer de massifs
de maçonnerie indispensables à la sta-
bilité de l'édifice.

Poussinesque. — Se dit d'oeuvres
exécutées à la manière du Poussin.

Poutre. — (Arch.) — Pièce de bois
équarrie. Solives destinées à former un
plancher.

Poutrelle. — (Arch.) —Petite poutre.
. Pouzzolane. — (Arch.) — Terre

rougeâtre qu'on mélange avec de la chaux
pour former un ciment hydraulique.

Praticien. — Artisan, doublé par-
fois d'un artiste, qui fait la mise au point
des sculptures. — (Voy. Mise au point.)

Pratique. — (Voy. Peindre de pra-
tique.)

Préau. — (Arch.) — Dans les an-
ciens cloîtres, cour carrée à air libre
réservée à la promenade des religieux.

Précieux. — Se dit d'une exécution
très cherchée, d'un faire très délicat,
d'une touche d'une finesse exquise.

Préciser. — Fixer, arrêter un con-
tour. Des reliefs qui gagneraient à être
précisés.

Préférioule. — Se dit d'un vase
antique en forme de bassin.

Prêle. — (Dor.) — Tige d'une
plante hérissée d'inégalités semblables à
des grains de sable et avec laquelle on
peut lisser et polir le bois et même net-
toyer les métaux. Certains sculpteurs se
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servent aussi de la prêle rugueuse pour
obtenir sur leurs modèles en terre
glaise des surfaces couvertes d'aspérités
irrégulières, qui accrochent la lumière
et accentuent le modelé.

Premier état. — ( Gras. ) —
Epreuve que donne une planche lors-
qu'elle a reçu une première morsure, et
que les travaux complémentaires et défi-
nitifs n'ont point encore été exécutés.
On donne aussi le nom de premier état
à toute épreuve d'une planche, terminée
ou non, mais différente des épreuves
d'un second tirage.

Première idée. — Croquis, ébau-
che dessinée, peinte ou sculptée, projet
d'architecture réalisant la première pen-
sée de l'artiste.

Premier plan. — (Arch. théâtrale.)
— Espace de la scène compris entre le
manteau d'Arlequin et la première cou-
lisse.

Premières épreuves. — (Gras.)
— Epreuves tirées avant qu'une planche
soit achevée, avant le tracé des légendes
gravées, avant les noms d'auteurs, etc.
— (Vôy. Épreuve avant la lettre,
Épreuve d'artiste.)

Prendre des mesures. —
(Arch.) — Relever des dimensions soit
sur un terrain, soit dans une construc-
tion quelconque.

— du champ. — C'est se mettre
à une distance suffisante d'une oeuvre
d'art pour pouvoir en saisir les lignes
d'ensemble d'un seul coup d'oeil et de
façon qu'elle se présente sous l'aspect le
plus favorable.

Préparation. — Se dit de la façon
dont on ébauche un tableau, dont on
prépare certaines parties en les recouvrant
de tons qui doivent servir à faire va-
loir les travaux ultérieurs. Une bonne
préparation. Une préparation insuffi-
sante.

Presse. — Machine au moyen de
laquelle on imprime des planches gra-
vées ou les feuilles d'un livre.

— Bâti en bois ou en fer, en forme
de rectangle ouvert sur l'un de ses

côtés, et pourvu d'une vis à manche
qui peut être plus ou moins
serrée. La presse est em-
ployée pour maintenir « ad-
hérents certains assemblages
de menuiserie. Les pho-
tographes emploient éga-
lement de très petites presses
pour fixer les chambres noires	 s'i"
sur la planchette terminant un pied.

Presse à bras. — Presses typogra-
phiques ou lithographiques mues à bras
d'homme.

taille-douce.—Presse à l'aide
de laquelle on imprime des planches gra-
vées en creux, c'est-à-dire dans lesquelles
les traits noirs creusés conservent seuls
l'encre nécessaire pour le tirage.

— lithographique. — Presse à
l'aide de laquelle oit tire des épreuves des
pierres sur lesquelles on a exécuté à l'encre
grasse des dessins à la plume ou au crayon.

— manuelle en bois. — Se di-
sait, au siècle dernier, de la presse ty-
pographique à bras au moyen de la-
quelle on tirait des épreuves des vi-
gnettes sur bois.

— mécanique. — Presses mues à
l'aide de machines à vapeur, à gaz ou
électriques, et destinées à imprimer en
typographie ou en lithographie.

— monétaire. — Presse destinée
au frappage des médailles et monnaies,

— typographique. — Presse à
l'aide de laquelle on imprime les bois
gravés, les clichés et autres gravures en
relief, c'est-à-dire dans lesquelles les
blancs sont creux et dont les noirs peu-
vent être encrés par un rouleau passant
à leur surface.

Presse (sous). — Se dit d'un ou-
vrage livré à l'impression, de planches
gravées dont le tirage en nombre est en
cours d'exécution.

Pressier. — Ouvrier qui imprime
à la presse à bras.

Prismatique. — Qui a la forme
d'un prisme.

Prisme. — Solide géométrique dont
les bases sont égales et parallèles et les

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



PRI	 — 348 —	 PRO

côtés formés de parallélogrammes. Un
prisme est dit triangu-
laire, hexagonal, etc.,
s'il a pour base un
triangle, un hexagone.
Un prisme est droit,
lorsque les arêtes
sont perpendiculaires

au plan de la base et lorsque les faces
latérales sont des rectangles.

Prisme. — Prisme triangulaire en
cristal, qui, relevant un rayon de lu-
mière blanche, le réfracte décomposé et
formant les sept couleurs du spectre.

Probosoide. — (filas.) — Trompe
d'éléphant ordinairement repré-
sentée contournée en S et po-
sée en pal. Un proboscide d'or.
Un proboscide, le naseau en
haut d'argent. Cette pièce, dont
l'usage est fort rare, ne se ren-
contre que dans les armoiries allemandes.

Procédé. — Moyen technique, pra-
tique, d'exécution.

Profil. — Se dit, en général, de l'as-
pect, de la représentation d'un objet
quelconque vu d'un seul côté. Contour
déterminé par cet objet vu de côté.

— (Peint.) — Se dit en peinture, en
dessin, d'un portrait vu de côté.

— (Arch.) — Se dit des dessins re-
présentant un édifice en coupe verticale,

et surtout des sec-
tions pratiquées de
façon à bien préci-
ser les saillies d'une
moulure, d'un mo-
tif d'ornementation
dont les dessins de
face ne pourraient
faire apprécier le re-

lief. Le dessin des profils dans le style
gothique était toujours subordonné au
tracé de l'appareil, et les moulures
étaient toujours combinées de telle sorte
que les joints étaient dissimulés et ne
venaient jamais rompre la surface con-
cave ou convexe de ces moulures. Les
sections des piliers gothiques, celles sur-
tout des arcs-doubleaux, montrent des

profils d'un tracé très savant. Au
sin° siècle, les piliers étaient formés de

colonnes cantonnées ; mais au xiv" siè-
cle, leur profil — ou section horizon-

Jr,
tale — étantle même que celui des arcs-
doubleaux, était formé parfois d'un très
grand nombre
de moulures.
Enfin lors-
qu'on exécute
les moulures
en plâtre, on
donne le nom
decontre-profil ."-
à la planchette découpée de façon à ob-
tenir le profil voulu.

Profilfuyant.—(Voy. Profil perdu.)
— perdu. — Se dit d'un portrait

représentant une personne vue de côté,
de façon que le derrière de la tête
soit placé au premier plan et que les
traits du visage soient dissimulés en
partie par les saillies du front et de la
joue. On dit aussi profil fuyant.

Profiler. — Tracer un profil, re-
présenter de profil, tracer la silhouette,
le contour d'un profil.

Profondeur. — (Peint.) -- Étendue
considérée du bord inférieur du tableau
jusqu'à l'horizon. Ce paysage manque
de profondeur.

Progression. — Système d'or-
nementation dans lequel les motifs
prennent plus ou moins d'importance
suivant qu'ils ont à couvrir des surfaces
plus ou moins étendues. Ainsi, dans un
fronton, l'ornementation doit être conçue
par progression, puisqu'elle doit rem-
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plir au sommet du fronton une surface
plus considérable qu'aux extrémités qui
se terminent en pointe.

Projection. — Représentation des
corps sur une surface plane, verticale
ou horizontale ; figure obtenue sur ces
plans en joignant le pied des perpendi-

culaires abaissées
de tous les points
d'un objet sur le

	

dUR	
plan. Le tracé des
projections rentre

— dans la série des
épures et exige

parfois des connaissances très étendues
en géométrie; mais l'architecte doit être
familiarisé avec ces tracés qui lui per-
mettent de se rendre compte des détails
d'une construc-
tion et de les
préciser en vue

	

de l'exécution,	 •	 •
et qui lui ser-
vent aussi à in-

	

diquer sur ces 	
dessins le tracé des ombres projetées
par un foyer de lumière conventionnel-
lement placé dans le haut et à gauche
des dessins et dirigeant ses rayons sui-
vant un angle de +5°.

Projet. — (A reit.) — Se dit de l'en-
semble des plans, élévation et détails d'un
édifice que l'on projette de construire.

Projeter. — Tracer une projection
(voy. ce mot); et aussi dresser le plan,
le projet d'un édifice.

Pronaos. — Se disait, dans les
temples antiques, des portiques placés
en avant de la cella.

Proportion. — Se dit de la di-
mension d'une figure peinte, dessinée ou
sculptée ; — et aussi du rapport qui
existe entre les dimensions des différentes
parties du corps. En peinture et en
sculpture, la proportion du corps hu-
main est indiquée par la tête ; un corps
humain bien proportionné a une hauteur
égale à 7 ou 8 longueurs de tête. En
architecture, les proportions de l'enta-
blement sont fournies par le module

ou rayon du fût de la colonne à sa base.
Proportionné.. — Se dit d'une

figure dont les proportions sont bien
observées, offrent un rapport harmoni-
que entre leurs dimen s ions.

Proportionnel. -7 Qui a rapport
à une proportion.

Propre. — Se ,dit dans un tableau
de colorations étendues avec soin, de
taches sans rugosités ; dans un dessin de
hachures, de traits régulièrement alignés.
La propreté d'exécution n'est pas toujours
une preuve de mérite dans une oeuvre
d'art. Poussée à l'excès, elle ne fait que re-
froidir singulièrement l'aspect de l'oeuvre.

Propyléen. — (Arch.) — Dans le
style des propylées.

Propylées. —(Arch.) — Se dit, dans
l'antiquité, du vestibule d'un temple orné
de colonnes et, en particulier, de la con-
struction placée à l'entrée de l'Acropole
d'Athènes, avant d'arriver au Parthénon.

Proscéniuxn. — (Arch.) — Partie
des temples antiques placée en avant de
la scène.

Prostyle. — (Arch.) -- Se dit des
temples antiques, ornés de colonnes sur
la seule face antérieure.

Prothesis. — (Voy. Oblatorium.)
Pseudisodomos. — (Arch.) 

Appareil antique formé d'assises hautes
et basses alternant régulièrement. Les
appareils formés de pierres de même
hauteur portaient, chez les Grecs, le
nom d'in6i3op.ov (bâti de la même ma-
nière). On donnait le nom d'ip.n),mr6v
aux murailles d'une grande épaisseur, dont
le vide était rempli de pierres brutes
noyées dans le mortier, mais dont les
deux faces étaient reliées par des pierres
transversales portant le nom de acceovot.
Enfin l'opus reticulatum des Romains,
formé de pierres carrées posées en lo-
sange, portait chez les Grecs le nom de
Souruas'rev (Iiixtuov, filet de pêcheur).

Pseudodiptère. — (Arch.) — Se
disait dans l'antiquité de temples dip-
tères incomplets.

Publication. — Se dit, en gé-
néral, des volumes imprimés, publiés et
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mis en vente par les éditeurs. Des publi-
cations d'art. Des publications illustrées.

Pulvérisateur. — Instrument à
l'aide duquel on projette sur un dessin
un liquide fixateur réduit en poudre ou
gouttelettes d'une ténuité extrême. —
(Voy. Fixateur.).

Punaise. — Sorte de petite pointe
acérée très courte, à tête large, dont on
se sert pour fixer des feuilles de papier
sur des planchettes, des cartons, etc.

Pupitre. — On se sert d'un pupitre
pouvant s'incliner suivant des angles
différents : 1° pour peindre les minia-
tures sur ivoire ; z° pour la peinture sur
porcelaine ; j° pour la retouche des pho-
tographies; .1.° pour exécuter différents
calques. Dans toutes ces applications,
sauf pour la peinture sur porcelaine où
le pupitre est en bois plein, le vide de
l'encadrement du pupitre est rempli par
une glace dépolie qui sert àtamiser le jour.

Pur. — (Blas.) — Se dit d'une ar-
moirie qui n'a d'autre émail que celui de
l'éçu. On dit aussi plein.

Pureté. — Se dit de la correction,
de la précision du dessin. La pureté de
contour des figures de Ratihaél. La pu-
reté de lignes de la Source d'Ingres.

Putois. — (Peint. sur faïence.) —
Pinceau très doux ayant la forme d'une
brosse courte dont on se sert pour
étendre les couleurs et unir les teintes.

Pyonostyle.— (Arch.)—Se dit d'un
entre-colonnement très étroit ne mesu-
rant que trois modules. — (Voy. ce mot.)

Pylône. — (Arch.) — Se dit, dans
l'architecture égyptienne, d'un double

massif de maçon-
nerie en forme de
tour pyramidale,
avec porte au mi-
lieu, la partie su-
périeure se termi-
nant en terrasse.
Parfois on ap-

pliquait contre ces pylônes des mâts
ornés de banderoles flottantes. Les

pylônes de Thèbes étaient précédés
d'avenues de sphinx et d'obélisques.

Pyramidal. - En forme de pyramide.
Pyramide. — Solide géométrique

à base triangulaire ou polygonale et dont
les faces latérales se réunissent et se
groupent en un point
nommé sommet. On dé-
signe aussi sous ce nom,
et parfois sans qualifi-
catif, les trois monu-
ments égyptiens de la
IV° dynastie, dont le plus élevé, ou
pyramide de Chéops, qui mesure 46 mè-
tres de hauteur, est édifié sur un plan

carré et dont le massif en pierre calcaire
était primitivement revêtu de dalles po-
lies et appareillées avec soin.

Pyramidé. — Qui offre une dispo-
sition pyramidale.

Pyramidion. — (Arch.) — Se dit
de pyramides dont la hauteur est très pe-

tite par rapport à la base. Le sommet des

obélisques se termine souvent en pyrami-
dion. On termine ainsi de même un certain
nombre de monuments funèbres ou com-
mémoratifs conçus dans le style néo-grec.

Pyro-fixateur. — Petit appareil
d'amateur destiné à cuire la peinture sur
porcelaine. Il est composé d'un bâti en
fonte avec panneaux en terre réfractaire.
A l'intérieur est disposée une petite ca-
zette dans laquelle on introduit les pla-
ques qu'on veut soumettre à la cuisson.
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Quadrangulaire. — Qui a quatre
angles, on dit aussi quadrangulé.

Quadrataire. — Se disait, au moyen
âge, de l'art d'incruster des pierres dures
à l'imitation des anciennes mosaïques.

. Quadrature. — Se dit, dans la
peinture à fresque, de l'exécution de
motifs d'ornements suivant des tracés
géométriques.

Quadrilatère. — Polygone à quatre
côtés.

Quadrillé. — (Voy. Papier qua-
drillé.)

Quart de rond. — (Arch.) —
Moulure dont la saillie est déterminée
par un quart de cercle.

Quartier. — (Arch.) — Se dit des
marches tournantes d'un escalier ; et
aussi de la portion d'un escalier à vis
reliant deux pièces situées à un étage
différent.

— (Glas.) — Chacune des parties d'un
écu écartelé en croix. On blasonne en
faisant précéder la description du mot
écartelé. Ecartelé au premier quartier
d'or, au deuxième de gueules, etc., etc.,
ou au premier et quatrième d'argent,
s'il se trouve deux quartiers semblables.

Quatre-feuilles. —(Arch.) —Mo-
tif d'ornemen-
tation de style
ogival, formé
de quatre arcs
de cercle tracés
en prenant suc-
cessivement
pour centre les
angles d'un
carré. Quelque-

fois les quatre arcs de cercle sont tan-

gents ou sécants ; quelquefois aussi et
suivant les époques , leurs extrémités
sont séparées par des par-
ties angulaires. Au Ku' siè-
cle, le contour intérieur
des quatre-feuilles est orné
d'un tore. Au xtv e siècle,
chaque lobe, au lieu d'are
formé par une portion d'arc, est formé
d'une arc d'ogive.

Quatre-feuilles. — ( Bras.) —
Fleur à quatre feuilles. On dit aussi
quarte- feuille et quarte-feuille double
lorsque les feuilles sont au nombre de
huit.

Quartz.— Pierre siliceuse. Le quartz
hyalin : le cristal de roche.

Quenouille. — Obturateurs des
orifices par lesquels le métal en fusion
doit pénétrer dans le moule d'une statue.
On disait autrefois quenouilletles.

Quenouillettes. — Tiges de fer
se terminant par une olive, et à l'aide
desquelles on peut à volonté obturer ou
Iton l'entrée des jets dans l'opération de
la fonte. On dit aujourd'hui quenouilles.
— (Voy. Pose de jets.)

Queue. — (Ardt.) — Extrémité
d'une pierre prise dans sa plus grande
longueur et qui est placée du côté inté-
rieur d'une muraille.

— d'aronde. — Mode d'assem-
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queue d'hirondelle, offre l'aspect de deux
trapèzes joints par leur petit côté. On
trouve parfois des modillons formant
saillie dans le vide et maintenus dans
la maçonnerie par une queue d'aronde.
Se dit aussi de pièces de bois as-
semblées. Un assemblage en queue
d'aronde.

Queue. — (Voy. Chevalet.)
— de morue. — (Gray .) — Brosse

plate et large, employée pour recouvrir de
vernis l'envers des plaques destinées à la
morsure et que l'on plonge dans une cu-
vette.

Quinconce. — Disposition en
échiquier. Le plus fréquemment, plan-
tations d'arbres conçues de manière à
présenter des lignes droites, de quelque
point que la plantation soit envisagée.

Pour obtenir ce résultat, le terrain
est divisé en un	 • •sie•-•,..-•,, !—

certain nombre	 s .	 iss
de carrés égaux
dont les diago-
n ales sont tra- 
cées, et la plan-
talion s'effectue Ji,'•	 i •

—••n•'- -,-.4 ç.
aux quatre an-
gles et au centre de chaque carré.

Quintefeuille. — (A rch.) — Motif
d'ornementation formé de
cinq lobes. — (Voy. Quatre-
feuilles.) L'usage des quinte-
feuilles circulaires est an-
térieur au xiv' siècle. A

partir de cette époque, on trouve des
quintefeuilles dont les contours sont en
arc d'ogive.
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Rabattants. — Morceaux de toile
renforcés ou non de feuilles de carton
et fixés à l'un des côtés d'un carton ou
portefeuille destiné à recueillir des des-
sins ou des gravures. Un portefeuille
avec rabattants. Ces rabattants ont pour
but de protéger de la poussière les pièces
contenues dans les cartons.

Rabattement. — Mouvement de
rotation que l'on fait accomplir à une
figure plane et qui, à l'aide de tracés
géométriques, permet d'obtenir la pro-
jection de cette figure sur l'un des plans
de projection usités.

Rabattre. — Polir un marbre avec
de la terre cuite pulvérisée pour en
faire disparaître les inégalités.

Rabattu. — (Art. déc.) — Rabattre
un ton, c'est en affaiblir l'intensité par un
mélange de noir. On a fait en ce siècle
un trop grand usage des tons rabattus,
surtout dans la fabrication des tapis-
series.

Ra000rder. — Dans la restauration
d'un tableau, couvrir une surface de
tons se reliant, se confondant avec les
parties anciennes de l'oeuvre.

Raccords. — Se dit en peinture,
en gravure, de travaux de retouche des-
tinés à relier différents plans manquant
d'homogénéité, ou qui ne sont pas reliés
par de suffisantes transitions de valeurs.

Raccourci. — Se dit des procé-
dés de dessin et de coloration à l'aide
desquels on rend l'aspect de certains
objets, de certaines figures, dont la per-
spective réduit les dimensions pour le
regard ; tous ]es objets formant une
saillie perpendiculaire au plan du ta-
bleau doivent être traités en raccourci.

LEXIQUE.

Ainsi, les bras d'un personnage tendus
directement sur le spectateur sont vus
en raccourci. Les raccourcis désagréa-
bles d'aspect ou 1incompréhen-
sibles sont des
écueils à éviter.. --
Les statuaires ,
eux aussi, ont à '
tenir compte des
raccourcis, mais
d'une façon spé-
ciale: d'une part,
lorsqu'ils exé-
cutent des bas-
reliefs ; d'autre
part, dans la
composition de statues destinées à un
emplacement déterminé, ils ont à pré-
voir les mauvais effets de raccourcis que
pourrait présenter l'oeuvre mise en place.

Racheter. — (Arch.) — Corriger,
atténuer, relier, racheter une pente par
l'habile disposition d'escaliers, Racheter
une coupole à quatre plans circulaires,
c'est-à-dire la .relier à ces surfaces à
l'aide de pendentifs.

Raohevage. — (Céram.) — En-
semble des travaux d'achèvement ou de
repérage des pièces moulées.

Racloir. — (Gray.) — Le racloir
est le grattoir ou ébarboir des
graveurs à la manière noire.
C'est à l'aide de cet instrument
que les graveurs enlèvent la
grainure (voy. ce mot) partout
où ils veulent obtenir des blancs.
Le graveur à la manière noire
travaille donc en conservant la

grainure pour obtenir les ombres et en

23
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la e ratissant n pour obtenir des clairs.
Il opère avec le racloir comme le dessi-
nateur au crayon noir qui enlève les
parties lumineuses à l'aide de la mie de
pain sur un fond crayonné.

Racloir des graveurs sur
bois. — Outil d'acier aiguisé à vif avec
lequel les graveurs polissent la surface
des blocs de bois. Quelques artistes pré-
fèrent la prêle à cet instrument..

Radié. —Rayonné. Se dit de motifs
d'ornementation formés de rayons.

Radius. — L'un des os de l'avant-
bras.

Raffermissement. — (Céram.)
— Débarrasser les pâtes céramiques
de l'eau qu'elles contiennent en excès. On
dit aussi ressuage.

Rafraîchir. — Nettoyer, réparer,
rafraîchir un tableau, une tapisserie.

Ragoût. — Se dit de l'ensemble
d'une coloration harmonieuse et chaude
avec un certain imprévu dans la facture.
Ûn peintre qui a du ragoût, un artiste
dont les œuvres manquent de ragoût.

Ragoûtant. — Se dit d'un mor-
ceau de peinture séduisant, traité d'une
façon originale, qui flatte, qui a de Pceil,
qui a du brillant.

Ragréer. — (Arch.) — Polir une
façade en pierre, la gratter, la remettre
à neuf.

Raidir un étai. — ( Arch.) — Le
serrer à l'aide de cales.

Rainures. — (Arch.) — Moulures
creuses très fines, séparant la gorge
de l'échine dans le chapiteau dorique
grec.

Rais. — (Blas.) — Se dit des rayons
d'une étoile et aussi de bâtons se termi-
nant par des fleurs de lis ou des perles,
et disposés comme les rayons d'une
roue.

— de coeur. — (Arch.) — Motif
d'ornementation en for-
me de coeur, composé
de fleurons alternant
avec des feuilles d'eau
et dont on décore cer-

taines moulures à profil convexe. Les

rais de coeur s'appliquent le plus sou-
vent sur un talon (voy. ce mot) ou ci-
maise lesbienne.

Raisin. — Se dit d'un format de
papier. — (Voy. Papier raisin.)

Rame. — Se dit de vingt mains
de papier, de vingt rouleaux de papier
de tenture.

Ramender. — (Dor.) — Applique
de petites feuilles d'or pour réparer un
travail.

Rampant. — (Arch.) — Se dit de
ce qui est incliné, de ce qui offre une
pente. Les rampants
d'un fronton. Le ram-
pant d'une toiture.
Dans les styles anti-
ques, la corniche de
l'entablement sert de
base au fronton, et
la partie supérieure .
de cette corniche se répète seule sur les
rampants du fronton.

Rampe. — (Arch.) — Pente d'un
terrain en plan incliné, sur lequel sont

ou non placées les marches d'un esca-
lier; — et aussi balustrade d'escalier

en bois ou en fer disposée pour servir
d'appui.

— (Arch. théât.) — Rangées de becs
de gaz ou de lampes placées au niveau
du plancher de l'avant-scène pour éclai-
rer les acteurs.

Ramures. — (Blas.) — Cornes de
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cerf attachées à une partie du crâne.
On dit aussi rames. Quel-
quefois on met les cors
sans nombre. Une ra-
mure de cerf d'argent.
Les ramures se rencon-
trent souvent dans les

blasons allemands et italiens.
Ranchier. — (Blas.) — Fer d'une

faux. On dit aussi rangier. En
blasonnant, on doit spécifier si
les ranchiers sont emmanchés et
comment ils sont posés. Trois
ranchiers rangés en fasce. Un
ranchier de gueules emmanché
de sable. Cette pièce est fré-
quemment usitée dans les armoiries alle-
mandes.

Râpes. — (Sculpt.) — Instrument
en acier de dimensions très variables

• dont se servent les sculpteurs sur bois,
sur marbre et sur pierre.

Raphaélesque. — Qui rappelle
les oeuvres de Raphaël, dans le style de
ce maitre. Dessin, beauté raphaélesque.

Rapin. — Mot d'argot artistique
par excellence, dont malheureusement
les étymologies connues sont toutes plus
inadmissibles l'une que l'autre. On a
fait dériver rapin de râpé, ce qui ne
manque pas d'une certaine vraisemblance,
car les rapins d'autrefois, en général,
n'étaient pas des millionnaires — et de
rapiner, voler, ce qui est une calomnie
purement gratuite. Enfin d'autres éty-
mologistes ont trouvé dans ce mot le
calembour rat qui peint. Quoi qu'il

. en soit, le rapin du temps de Balzac
pouvait être encore un jeune et joyeux
élève en peinture, toujours à l'affût de
farces et de plaisanteries pour effarer « le
bourgeois », et négligeant bien un peu
pour elles l'étude de son art. Mais de
nos jours, la race des rapins de l'an-
cienne école a disparu. Elle a suivi le
chemin des anciens étudiants et de toute
cette bohème qui affichait des idées à
part et se revêtait de costumes bizarres.
Aujourd'hui les élèves qui fréquentent
les ateliers, bourgeois eux-mêmes, af-

fecteraient plutôt le contraire. Ce sont
des élégants, la plupart sont bacheliers,
quelques-uns docteurs en droit ; ce ne
sont plus des rapins. — L'art y a-t-il
gagné ?

Rappel de ton. — (Peint.) — Se
dit de touches placées en différents en-
droits d'une œuvre peinte, de manière à
rappeler le ton le plus éclatant du ta-
bleau en le reproduisant avec moins
d'intensité.

Rapporter. — (Arch.) — Tracer
un plan à l'échelle sur le papier d'après
des mesures prises sur le terrain.

Rapporteur. — (Arch.) — Demi-
cercle en corne, di-
visé en /8o degrés
et servant à mesu-
rer et à tracer les
angles sur le papier.
Il y a des rapporteurs en cuivre ayant
la forme d'un demi-disque ajouré.

Rare. — Se dit des pièces gravées
ou lithographiées qu'il est difficile de
rencontrer, des oeuvres introuvables, des
états d'eau-forte exceptionnels, dont il
n'existe qu'un très petit nombre d'é-
preuves. Dans les catalogues, on donne
même l'épithète de rarissime à certaines
pièces.

Rasement. — (Arch.) — Action
de démolir un édifice, de le détruire jus-
qu'au niveau du sol ; et aussi de le faire
disparaître entièrement.

Râteau. — (Voy. Impression litho-
graphique.)

Raturage. — Opération qui a
pour but de rendre le parchemin très
mince, très blanc et très uni.

Ravalement. — (Arch.) — Opé-
ration qui a pour but de sculpter les
ornements et de tailler les moulures
d'une façade en pierre, d'en dresser les
parties planes, d'en rendre unies les
grandes surfaces. — On désigne aussi
sous le nom de ravalement certaines
parties creuses bordées de moulures.

Ravaler. — (Arch.) — Exécuter
un ravalement.

Rayère. — (Arch.) — Dans certains
•

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



RA Y	 — 356 —	 BEC

châteaux forts du moyen âge, ouverture
longue et étroite pratiquée dans l'épais-
seur d'une muraille, afin de donner du
jour.

Rayon. — Distance constante qui
existe entre le centre et un point quel-
conque d'une circonférence ou de la sur-
face d'une sphère.

Rayonnement. — Mode de déco-
ration d'une surface circulaire suivant
les rayons divergents du cercle. Se dit
aussi d'un système d'ornementation qui
consiste à disposer sur une surface de
forme quelconque des motifs de déco-
ration suivant les rayons d'un cercle.

Rayure. — (Arch.) — Assemblage
de la charpente d'un comble.

Réaciérage.	 (Gray.) — (Voy.
Aciérage.)

Réactif. — Substances chimiques
employées pour développer en photo-
graphie et fixer les images obtenues.

Réalisme. — Le mot est suscep-
tible de deux acceptions. Au sens
strict, le réalisme est la représentation
des choses réelles, telles qu'elles sont
'effectivement, à l'opposé de l'idéalisme
qui s'efforce de reconstruire le type ab-
solu et parfait de ces mêmes choses, tel
que l'esprit essaye de le concevoir. Dans
la représentatioh des sujets historiques,
l'école réaliste s'applique à reconstituer
les faits, les personnages, les costumes,
les lieux aussi exactement que possible,
et repousse en conséquence les types et
les draperies de convention. — Il y a ou
il y a eu un antre réalisme. Celui-ci,
poussant à l'extrême la doctrine de la
réalité dans la représentation des faits
et des choses, s'interdit toute reproduc-
tion de scènes ou d'objets qui exigerait
une interprétation, une participation de
l'intelligence. Elle se borne étroitement
à reproduire ce qu'elle voit, et ne s'ap-
plique pas toujours à voir le beau côté
des choses. Il lui arrive même souvent
dans ses choix d'incliner de préférence
vers la laideur.

Rebattements. — (Blas.) — On
désigne ainsi des figures de fantaisie

peu usitées en France et très employées
au contraire en Allemagne. Les princi-
pales sont la dextre, la pointe, la plaine,
la champagne, la pointe en pointe, les
goussets, un écusson renversé dans un
autre, etc., etc.

Réchampir. — Dans la peinture
décorative, détacher certaines formes du
fond sur lequel on peint, en accentuant
soit le trait, soit l'opposition des cou-
leurs.

Réchauffer. — (Peint.) — Aviver
une coloration, donner à un objet des
tons plus chauds ; faire disparaître d'une
peinture un objet froid.

Réclame. — Se dit dans les anciens
volumes d'un mot placé isolément au
bas d'un feuillet et qui n'est autre que
le premier mot du feuillet suivant. Cet
usage n'a pas été suivi dans les ouvrages
modernes.

Recoupe. — (Gray.) — (Voy.
Coupe.)

Recoupé. — (Blas.) — Se dit d'un
écu coupé, dont le coupé
est encore coupé. En 11111 	
énonçant le blason , on
décrit d'abord le coupé,
puis le rcoupé. Le re-
coupé est es ssez fréquem-
ment employé dans les armoiries alle-
mandes.

Recoupement. — ( Arch. ) —
Saillie ménagée aux assises de pierre
formant soubassement it augmentant au
fur et à mesure que les assises s'enfon-
cent dans le sol.

Réctangle. — Se dit des figures à
	  angle droit; un triangle

rectangle , un parallélo-
	  gramme rectangle. Se dit

particulièrement d'un quadrilatère dont
les quatre angles sont droits et les côtés
égaux deux à deux.

Rectangulaire. — Qui a ses
angles droits. Un parallélipipède à base
rectangulaire.

Recuit. — (Voy. Moule de potée,)
Recuite. — Opération qui a pour

but de fixer leS couleurs sur verre ou
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sur émail, en soumettant à l'action du
feu les pièces peintes.

Recul. — Se dit de la distance, de
l'éloignement nécessaire pour bien voir
l'ensemble d'une oeuvre d'art. Manquer de
recul, avoir un recul suffisant.

Récuse. — (Numis.) -- Se dit de
monnaies frappées de deux types diffé-
rents superposés l'un à l'autre.

Redent. — (Arch.) — Sortes de
découpures, de dentelures en usage dans
le style gothique. On dit aussi redan, et
surtout lorsqu'il s'agit
des ressauts d'une mu- 77 n

raille dont la partie supérieure, au lieu
d'offrir une ligne horizontale, se dé-
coupe comme les marches d'un escalier.
Des pignons à redents. — (Voy. Pi-
gnon.)

— redenté. — (Arch.) — Redent
formé de trois arcs
de cercles se cou-
pant deux à deux.
Les redents reden-
tés sont en usage dès
le mit e siècle.

— simple. — (Arch.) — Redent
formé d'un seul arc de cercle.

Redorer. — Dorer à nouveau.
Redorte. — (Blas.) — Se dit des

branches d'arbre avec ou sans
feuilles, recourbées,
entrelacées , retor-
tillées les unes sur
les autres. On dési-
gne le nombre d'an- Ce e
neaux par le mots-2,
pièces. Une redorte de trois pièces de
sable. Une redorte de lierre de deux
pièces, feuillée de huit pièces de gueules.

Redresser. — Rectifier. Les pho-
tographies obtenues avec des objectifs
défectueux fournissent des épreuves dans
lesquelles les lignes verticales ont besoin
d'être redressées.

Réduction. — Se * dit en art d'une
esquisse, d'un tableau original repro-
duisant une oeuvre dans des dimensions
moindres ; et aussi de gravures obtenues
par des procédés mécaniques qui ré-
duisent les dessins originaux, ce qui leur
donne de la finesse. — Se dit enfin des
répétitions en petit d'une statue ; une
réduction de la Vénus de Milo.

— Collas. — Se dit de statues ob-
tenues par un procédé de réduction mé-
canique fondé sur une application du
pantographe et qui fournit des réductions
d'une exactitude absolument mathéma-
tique.

Réduit. — Se dit en architecture
militaire d'ouvrages fortifiés destinés à
prolonger la défense d'un château fort.

Réédifier. — (Arch.) — Construire
de nouveau. La réédification de l'Hôtel
de Ville de Paris.

Rééditer. — Éditer à nouveau.
Faire de nouveaux tirages de planches
en taille-douce. Rééditer les cuivres de
Piranèse, les cuivres de Callot.

Refend. — (Arch.) — Murailles ou
clôtures légères ser-
vant de cloison à
l'intérieur d'un édi-
fice; et aussi lignes
creuses horizontales
ou verticales simu-
lant des assises de pierre sur une façade.

Reflet. — Se dit de parties éclairées
non pas par des rayons de lumière di-
recte, mais par des rayons réfléchis. Dans
un corps éclairé il y a trois parties bien
distinctes, la lumière, l'ombre et le reflet.
Ce dernier est la partie plongée dans une
pénombre éclaircie par les rayons que
renvoient d'autres corps plus ou moins
rapprochés et recevant directement la
lumière.

Réfractaire. — (Céram.) — Se dit
des silicates d'alumine qui résistent à la
fusion malgré l'élévation de la tempéra,
turc.

Réfraction. — Changement de
direction que prennent les rayons lumi-
neux à l'endroit où ils pénètrent dans
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certains corps transparents. C'est par
suite de ce phénomènes qu'un bâton
plongé à demi et debout dans l'eau pa-
rait brisé ; que le disque du soleil à l'ho-
rizon parait plus large qu'au zénith, ses
rayons ayant à traverser une couche
plus, épaisse du milieu réfringent de
l'atmosphère.

Refroidir. — Oter de l'intérêt à
un tableau, à une scène, à une composi-
tion par un coloris trop pâle, par une
exécution trop méticuleuse, manquant
de verve, d'entrain.

Regard. — S'employait autrefois
comme synonyme de pendant. Des sta-

• tues formant regard.
— (Arch.) — Ouverture permettant

de surveiller l'état d'un conduit souter-
rain et d'y accéder.

Regardant. — (Blasa) — Se dit
de figures d'animaux dont la tête seule
est représentée et apparaît sur une pièce,
comme un chef, un coupé. D'azur au
chef d'argent chargé d'un lion regardant
de gueules.

Règle. — Lamelle plate de bois, de
métal ou de verre, servant à tracer des
lignes droites.

— lesbienne. — Se disait dans
l'ancienne architecture d'une lamelle de
plomb à l'aide de laquelle on pouvait
mesurer des surfaces convexes.

— parallèles. — Système formé
de deux règles en bois maintenues par
des tenons en métal qui leur permettent

.„ilmmumennimur ..Ë111111[11111

de s'éloigner ou de s'approcher l'une de
l'autre, servant à tracer des lignes pa-
rallèles sans le secours des équerres.

Réglet. — (Arch.) — Petite mou-
lure plate. On lui donne aussi indiffé-

remment les noms de
filet ou de listel. Lors-
	  qu'elle est fort large,

elle prend le nom de
plate-bande, et certains auteurs la dési-
gnent alors sous le nom de ténia (rcctvti).

Régulier. — (Arch.) — Se dit d'un
plan, d'une façade de disposition symé-
trique.

Rehaussage. — Action de rehaus-
ser.

Rehausser. — Poser des rehauts
sur un dessin ; — et aussi décorer, orner,
embellir un motif de décoration. — Un
cartouche rehaussé de dorures.

Rehauts. — Touches brillantes
indiquant les points lumineux er accen-
tuant le modelé d'un objet peint ou des-
siné. On rehausse un dessin au crayon
noir en plaçant sur les lumières des
touches de crayon blanc, de gouache. —
On rehausse des panneaux traités en
décor en y appliquant des clinquants et
des feuilles d'or.

Rein. — (Arch.) — Se dit de la
partie d'une voûte qui correspond au
joint de rupture.

Rejointoyer. — (Arch.) — Join-
toyer (voy. ce mot) une maçonnerie
anciennement construite.

Relation. — Rapport de coloration
qui existe entre deux tons. — Une re-
lation de notes d'une grande finesse.

Relevé en bosse. — Se dit des
pièces d'orfèvrerie ornées de reliefs obte-
nus par le repoussage.

Relève -moustaches. — (Peint.
sur émail.) — Pince longue et plate dont
on se sert pour enlever une plaque émail-
lée et la porter au feu.

Relief. — (Peint.) — Saillie appa-
rente des objets obtenue par le modelé,
par des dégradations de teinte. Reliefs
bien rendus. Un portrait qui manque
de relief.

— (Sculpt) — Ouvrages de sculpture
plus ou moins relevés en bosse. Un plein
relief. Un haut relief. Un bas-relief.

— (Arch.) — Moulures et motifs de
décoration formant saillie sur la surface
d'une muraille, sur le nu (voy. ce mot)
d'une façade.

Reliquaire. — Enveloppe, coffret
de forme très variable destiné à conser-
ver des reliques. Il y avait au moyen
âge des reliquaires de grande dimen-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



59—	 REN •—.3RE L
•

lion destinés aux chapelles, et de
petits reliquaires portatifs. Parfois aussi
on donnait aux reliquaires la forme

d'un bras, d'un
crâne, et selon
que la relique était
un os du bras,
un fragment de
crâne, etc., etc.
En général, les re-
liquaires, surtout
ceux des xitt° au
xv° siècle, étaient
d'une richesse pro-
digieuse; les uns
étaient formés de

blocs de cristal de roche supportés par
des colonnettes délicatement ajourées.
D'autres se composaient de vases de

jaspe, de porphyre, avec moulures émail-
lées; enfin un grand nombre de reli-
quaires étaient enrichis de pierreries;

Reliure. — Se dit de l'art du relieur,
et aussi de la façon dont un livre est
fixé à l'intérieur d'une couverture forte
et rigide.

— arrhaphique. — Système de
reliure dans laquelle les feuilles du volume
sont maintenues à l'aide de colle et non
cousues.

— à la Bradel. — Reliure dans
laquelle on ne touche pas aux marges
d'un volume et dont les plats et le dos
sont formés de couvertures imprimées.

Remanier. — Modifier, changer la
composition d'une oeuvre d'art.

Remarque. — (Grav.) — (Voy.
Épreuve de remarque.)

Rembranesque. — A la manière
de Rembrandt. Se dit de combinaisons
d'effets, de parti pris de lumière rappe-
ant ceux adoptés par Rembrandt. Des

effets de lumière rembranesques. Un ta-
bleau rembranesque.

Rembruni. — Qui a poussé au
brun, qui est devenu plus brun, plus
foncé.

Remordre. — (Gray.) — Opéra-
tion qui a pour but de faire mordre à
nouveau, d'accentuer davantage des
traits déjà creusés et aussi d'en creuser
de nouveaux.

Rempart. — (Arch.) — Muraille
fortifiée formant l'enceinte de défense
d'une ville, d'un château. Au moyen âge,

les remparts reliaient d'une façon con-
tinue les portes fortifiées et étaient bor-
dés de fossés.

Remplissage. — On désigne ainsi
dans une composition toute figure inu-
tile, tout accessoire superflu qui nuit au
mérite de l'oeuvre.

— (Céram.) — Bouchage des trous
mis à découvert par le tournassage et le
réparage.

Renaissance. — Se dit des monu-
ments, des oeuvres et en général du
grand mouvement d'art qui s'est pro-
duit dans le xve siècle et a rempli le xvie.
Ce qui a caractérisé surtout le style ar-
chitectural de la Renaissance, c'est le re-
tour aux ordres antiques.

Renchier. — (Blas.) — Figure de
cerf de grande taille, la tête ornée de
cornes larges et plates.

Rencontre. — (Blas.) — Se dit
des têtes d'animaux vues
de face. Une rencontre
de bélier d'or. Une ren-
contre de vache. Les
têtes de cerf seules, vues
de front, portent le nom
de massacre. Quant aux lions, ils sont
toujours représentés de profil.

Rendre. — Représenter, exprimer,
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interpréter par les moyens d'un art quel-
conque.

Rendu. —Se dit de la manière dont
une oeuvre, un morceau, une figure est
peinte, dessinée ou exécutée. Un rendu
insuffisant. Des morceaux d'un admi-
rable rendu. Le rendu d'un monument
d'architecture, c'est-à-dire un dessin
étudié précisant certains détails qui n'é-
taient qu'indiqués dans le projet ou
l'avant-projet.

Renforcer. — En dessin, en pein-
ture décorative élargir un trait, un con-
tour, parfois le doubler d'un contour
juxtaposé.

Rentoilage. — Opération qui a
pour but de remplacer la toile usée ou
le panneau vermoulu sur lequel des pein-
tures sont exécutées. — (Voy. Carton-
nage, Enlevage.)

Rentoileur. — Artisan qui exécute
des rentoilages.

Renversé. — Se dit de la façon
dont certains tableaux sont gravés, c'est-
à-dire reproduites en sens inverse de l'ori-
ginal.

Réparage. —(Céram.) —Grattage
des pièces à l'aide de la gradine et ayant
pour but d'enlever les coutures, les bavu-
res et les traces de moulage.

— des cires. — Opération qui a
lieu après le coulage du noyau (voy.
ce mot), et qui consiste à enlever et à
nettoyer les balèvres que le défaut de
jointure des pièces du moule a pu pro-
duire. En général, le statuaire profite de
cette opération pour revoir, corriger,
modifier, accentuer ou atténuer certaines
touches de son travail que le métal en
fusion reproduira fidèlement.

Réparer. — ( Dor.) — Aviver les
ornements de sculpture que les couches
d'apprêt ont engommées.

Repeint. — Parties d'un tableau
sur lesquelles on a appliqué de nou-
velles couleurs. — (Voy. Restauration.)
Se dit surtout, dans un tableau, des por-
tions qui ont été peintes à une époque
postérieure à l'achèvement de l'oeuvre.
Les repeints sont à classer parmi les

R EP

procédés de restauration les plus dange-
reux et lu plus préjudiciables à la valeur
d'un tableau.

Repentir. — Premiers contours
sur lesquels l'artiste est revenu et qu'il
a modifié. Parfois, dans un tableau, d'an-
ciens repentirs reparaissent à travers
une nouvelle couche de couleurs po-
sée quand la première n'était pas suf-
fisamment sèche:

Repercé. — Se dit de certains bi-
joux découpés à jour.

Repère. — Se dit des points, des
marques fixes ayant pour objet de four-
nir des indications pendant la durée
d'un travail. C'est grâce à des points de
repère que l'on peut exécuter sur une
même feuille de papier des tirages en
plusieurs couleurs.

Repérer. — Marquer, indiquer des
points de repère.

Répétition. — Se dit d'une oeuvre
d'art originale exécutée dans les mêmes
dimensions qu'une autre œuvre d'art du
même artiste, et aussi d'une oeuvre de la
même main représentant identiquement
un sujet déjà traité et de mêmes dimen-
siOns.

— (Art déc.) — Système d'ornemen-
tation qui consiste à décorer une sur-
face en y représentant un même motif
un très grand nombre de fois et suivant
des dispositions géométriques. — (Voy.
Alternance, Symétrie, Consonance,
Contraste.)

Repiquage. — Opération qui a
pour but d'accentuer les clairs à l'aide
de touches énergiques.

Repiquer. — Accentuer les clairs
et les ombres.

Réplique. — Répétition d'une oeu-
vre d'art exécutée dans des dimensions
différentes de l'oeuvre originale.

Report. —(Lithogr.) — (Voy. En-
cre de report.)

Repoussé. — (Art déc.) — Se
dit de l'art de travailler au marteau
des objets en métal, et aussi, de motifs
décoration exécutés par ce procédé.
Des feuillages en repoussé. Des pièces
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de repoussé du moyeu âge et de la Re-
naissance.

Repousser. — ( Peint.) — Se dit
dans un tableau de l'effet produit par une
couleur qui absorbe les tons environ-
nants. Un bleu qui repousse, qui devient
dur, qui a détruit l'harmonie primitive.

Repoussoir. — ( Peint.) — Ton
vigoureux faisant valoir les parties
claires et lumineuses d'un tableau. Un
terrain dans l'ombre formant repous-
soir, une figure en silhouette servant de
repoussoir.

— (Sculpt.) — Outil. Ciseau servant
à pousser des moulures.

Reprise de travaux. — (Grav.)
— On désigne ainsi tous les travaux de
retouche ou de raccord qui ont pour
but de modifier l'aspect d'une planche
déjà gravée.

Reproduction.— Copies d'ceuvres
d'art et principalement pour les ta-
bleaux, leur interprétation en gravure,
leur reproduction en photogravure ou
en photographie. Le droit de reproduc-
tion d'une oeuvre d'art appartient à
l'artiste et est distinct de la posses-
sion de l'oeuvre, si l'auteur a pris soin

1 de réserver ce droit au moment de la
vente. S'il a négligé de faire cette ré-
serve, et toujours pour les portraits,
le droit de reproduction appartient à
l'acquéreur.

Resaroelé. — (Blas.) — On dési-
gne ainsi les bordures étroites enserrant
des pièces de blason et d'un émail diffé-
rent de celui de la pièce elle-même. On
dit aussi recercelé. — (Voy. Croix re-
cercelée.)

Réseau. —; (Blas.) — Se dit de
filets couvrant une partie de l'écu. On

dit aussi ret. D'azur à un
ret d'or. Une fasce de sable
chargée d'un réseau d'ar-
gent. Une bande d'argent
chargée d'un ret de
gueules. Les rets se ren-

contrent quelquefois dans les armoiries
françaises et assez fréquemment dans
les armoiries étrangères.

Réserves. — ( Peint.) — On
nomme réserves en aquarelle les parties
du dessin qui ont été ménagées, épar-
gnées ou réservées en passant des tein-
tes. Le blanc ainsi réservé est toujours
d'un éclat bien plus vif que le blanc
obtenu par l'application de touches de
gouache.

— (Gra y .) — Parties protégées contre
la morsure à l'aide de touches de petit
vernis posées au pinceau par-dessus les
traits dessinés à la pointe.

Résille. — Lamelles de plomb ser-
vant à maintenir les vitrages. La résille

la plus simple
offre l'aspect de

losanges. Parfois aussi les résilles offrent
des combinaisons de polygones assez
compliquées.

Ressaut. — (Arch.) — Saillie d'un
corps de moulure, d'un entablement, se

projetant en dehors du nu d'une sur-
face.

— (Arch.) — Saillie d'une partie sur
une autre. Des pilastres formant ressaut.
Une corniche qui ressaute de distance en
distance.

Ressenti. — Se dit d'un dessin
exprimant la forme avec force dans son
caractère exact.

Ressuage. — (Céram.) — Opéra-
tion qui a pour but de raffermir la pâte
à faïence en l'amenant à l'état de bouillie
molle dans des caisses de terre poreuse
qui absorbent l'humidité.

Ressuer. — (Céram.) — Expulser
l'eau que contient la pâte.

Restauration. — (Peint.)— L'art
de restaurer les tableaux nécessite une
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habileté et une prudence extrêmes. Les
tableaux u repeints I c'est-à-dire retou-
chés sur une étendue assez grande per-
dent considérablement de leur valeur.
Même si les « repeints s sont de peu
d'importance, quelle que soit l'exacti-
tude des tons posés par le restaurateur,
ces retouches ne tardent pas à trancher
violemment avec les parties anciennes,
la dessiccation de l'huile amenant infail-
liblement des modifications de tons.
Lorsque les peintures sur toile s'écail-
lent, on bouche les vides avec un mastic
composé de blanc d'Espagne et de collé
forte, puis on dissimule avec soin les
raccords à l'aide du pinceau, et l'on
revêt enfin le tableau d'une couche de
vernis très siccatif aussi clair que pos-
sible.

Restauration. — (Sculpt.) — La
restauration des statues et principalement
des antiques en marbre présente peut-être
encore plus de difficultés que celle des ta-
bleaux et n'exige pas moins de scrupules.
— On restaure, on remplace facilement
des fragments peu importants d'une figure,
tantôt à l'aide de plâtre coloré se rap-
prochant le plus possible du ton de l'o-
riginal, tantôt à l'aide de morceaux de
marbre que l'on fixe à leur place par
des tenons ou attaches de cuivre. Mais,
en général, la restauration des statues
devrait se borner à l'exécution des tra-
vaux strictement nécessaires pour la
consolidation. Il ne viendra jamais à
l'idée d'aucun statuaire de « restaurer »
les bras de la Vénus de Milo. Pourquoi
dès lors témoignerait-on de plus de
sans façon vis-à-vis des autres oeuvres
qui, malheureusement, nous sont parve-
nues mutilées, mais que notre époque
devrait s'attacher à conserver telles
quelles ? Aux deux derniers siècles, on
agissait plus cavalièrement à l'égard
d'autres antiques. On leur e restaurait »
la tête absente en ajoutant une tête d'une
provenance toute différente.

— (Arch.) — Plans et dessins qui
ont pour but de reproduire dans son
état primitif un édifice en partie dé-

truit ou en ruines; — et aussi travaux
entrepris pour le remèttre dans cet
état.

Restaurer. — Réparer des oeuvres
de peinture et de sculpture, des édifices,
des monuments historiques.

Restituer. — (Arch.) — Dessiner
la restitution d'un édifice entièrement
détruit.

Restitution. — (Arch.) — Des-
sins, restaurations de monuments entiè-
rement détruits. Ces dessins, le plus
souvent, restent à l'état de projet ou ne
peuvent être exécutés.

Retable. — (Arch.) — Décoration
d'autel formée d'un panneau au centre
duquel, suivant le
style et l'époque,
est ordinairement
placé un bas-relief
ou un tableau, qui
portent le nom de
contre-retable.
Avant le mit e siè-
de, les retables
étaient mobiles ; à
partir de cette époque,

711',
n 0",

par des vases d'a-
mortissement ; parfois même ces retables,
en bois sculpté et d'un admirable tra-
vail, étaient entièrement dorés.

•

ils devinrent fixes.
Au xv e siècle,
il y eut des
retables d'une
prodigieuse
richesse d'or-
nementation,
et depuis la
Renaissance,
au xvite et

les retables fu-
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Réticulé. — Se dit de certaines
pièces de porcelaine à double paroi, la
paroi intérieure étant pleine et la se-

conde enveloppe étant
ajourée en réseau. Il y
a des pièces de porce-
laine de Chine réticu-
lées,lées, dont la paroi dé-
coupée en arabesques
est superposée à un
autre vase de même

forme ou simplement cylindrique et , de
couleur différente. On fabrique aussi des
vases en faux réticulé, à l'aide d'une im-
pression de dessins en creux.

Retombée. — (Arch.) — Naissance
d'une voûte et aussi point où se ter-
mine une arcade formant ou non saillie
sur une muraille.

Retouche. — Modification, tra-
vail de correction exécuté sur un tableau,
un dessin, une gravure, et aussi adjonc-
tions faites aux clichés photographiques
pour en adoucir et trop souvent affadir
le modelé.

— (Gray. en taille-douce.) — Travaux
qui ont pour but de modifier l'aspect
d'un cuivre gravé, soit en renforçant,
soit en affaiblissant le ton obtenu à l'im-
pression par des hachures déjà tracées.

— (Gras. sur bois.) — La retouche
des gravures sur bois se borne à affai-
blir, à diminuer la largeur des traits et
des contours que l'on trouve trop durs
ou trop marqués. Le procédé de retou-
che ne permet donc que de modifier
le travail par voie de suppression et
non d'addition comme dans la gra-
vure en taille-douce où l'on peut su-
perposer à un premier ouvrage de ha-
chures toute une série de nouvelles
hachures et même ajouter des ciels, par
exemple, si cela est nécessaire. Cette
sorte de retouches est absolument im-
possible dans la 'gravure sur bois, puis-
que le champ de la planche est évidé et
que c'est uniquement à l'aide de pièces
(voy. ce mot) rapportées qu'on pourrait
obtenir de nouvelles surfaces propres à
la gravure:

Retoucher. — Faire des retou-
ches.

— (Dor.) — Réparer avec un mastic
spécial appelé gros-blanc les inégalités
de la couche d'apprêt destinée à la
dorure à la détrempe, et en polir la
surface à l'aide d'une peau de chien de
mer.

Retour. — (Arch.) — Encoignure.
Angle d'un édifice.
Angle d'un entable-
ment, d'une corniche,
d'une moulure sail-
lante. On dit aussi
qu'une moulure se retourne, c'est-à-dire
se profile sur le côté.

— d'équerre. — (Arch.) — Se dit
d'un bâtiment formant angle droit avec

un autre bâtiment, de moulures se re-
tournant carrément. 	 4

Retourné. — Se dit des sujets re-
produits en sens inverse de l'original.

Retrait. — (Arch.) — Se dit prin-
cipalement au moyen âge de petites
salles voûtées, de petits appartements
particuliers éclairés par des arcatures.

— Diminution du volume des pâtes
céramiques et des terres à cuire résul-
tant du séchage ou de la cuisson. Le
même phénomène, quoique moins sen-
sible que dans les terres cuites, se
produit dans la fonte en bronze d'une
figure modelée.

— ( glas.) — Se dit lorsqu'une pièce
de blason est représentée
de façon à ne montrer
vers le chef qu'une partie
d'elle-même. D'azur au pal
retrait d'argent, de gueules
à deux bandes, l'une re-

it,. traite, l'autre abaissée. Le
retrait se rencontre fréquemment dans
les armoiries étrangères.

Retraite (en). — (Arch.) — Se
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dit de ce qui est en arrière d'un plan

principal. Des pavillons, des niches en
retraite d'une façade.

Retraité. — (Blas.) — On désigne
ainsi les pièces qui, ne touchant le bord
de l'écu que d'un seul côté, sont par
suite en retrait, en arrière de cette
même limite du côté opposé.

Rétrospectif (art). — Se dit des
oeuvres d'art antérieures au xix e siècle.
Des expositions d'art rétrospectif ou
d'art ancien.

Retroussage. — (Gray.) — Pro-
cédé d'impression des planches gravées
à l'eau-forte qui consiste à effleurer lé-
gèrement le cuivre, après l'encrage, à
l'aide d'une mousseline roulée en chif-
fon, et qui, faisant sortir l'encre des
tailles profondément mordues, produit
sous le rouleau de la presse ces larges
teintes veloutées qui relient harmonieu-
sement les hachures accentuant les par-
ties vigoureuses.

Retroussée. — Se dit de l'envers
des feuillages traités comme motifs
d'ornementation.

Retrousser. — Imprimer une
planche en taille-douce en appliquant le
procédé du retroussage.

Rets. — (Blas.) — Filet avec de
gros noeuds et des mailles en plus ou
moins grand nombre.

Réveillon. — Se dit de touches
brillantes, de notes vives, gaies et scintil-
lantes qui rompent la monotonie de la
coloration d'un tableau. — On dit aussi
Réveil. — Un réveil de lumière.

Revernissage. — (Gra y. à l'eau-
forte.)— 11 y a deux sortes de revernis-
sages : le revernissage au tampon et à
chaud, et le revernissage au petit vernis
additionné de noir de fumée qu'on étend
à l'aide d'un pinceau. Ces deux opérations
ont pour but de permettre au graveur
de retoucher une planche déjà mordue en
y ajoutant des travaux qui nécessitent une
nouvelle morsure.

Revers.— Côté opposé à la face ou
à l'avers d'une médaille ou d'une monnaie,

Revêtement. — (Arch.) — Sorte

de placage, d'enduit, destinés à consoli-
der, à embellir une maçonnerie, un pan
de muraille, etc.

Révolution. —Se dit en géométrie
du mouvement de rotation à l'aide du-
quel une figure plane engendre un solide.

Rez-de-chaussée. — (Arch.) —
La partie d'une	 , 	

1
.1maison qui est

au ras du sol.'	 I
Se dit aussi des
étages situés au-,oelst.,„àtteijir.
dessus du sol à
une hauteur in-
férieure à deux mètres environ: Un rez-
de-chaussée élevé de plusieurs marches

Rhyparographe. — Se disait dans
l'antiquité des artistes qui ne reprodui-
saient que des sujets vulgaires et communs.

Rhyton. — Vase antique, en forme
de corne, servant à boire. Ces vases
courbés, pourvus d'une anse, rappellent

les cornes percées qui,
dans l'origine de la so-
ciété grecque, s'em-
ployaient pour boire le
vin. Le plus souvent, la

partie aiguë prenait la forme d'une tète
d'animal et l'évasement était parfois dé-
coré de sujets peints:

Rideau. — (Arch. théâtr.) — Se
dit particulièrement du rideau d'avant-
scène ou toile qui pendant les entr'actes
sépare la scène de la salle et dont l'im-
mense sur-
face peinte
représente le
plus souvent
une draperie

simulée. On
donne aussi
le nom de
Rideau de
fond aux toiles de fond des différentes
décorations, et celui de Rideau de ma-
nœuvre à un rideau d'avant-scène d'une
décoration spéciale.
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Rifloir. — Instrument à l'usage des
gfaveurs en

ggile;;;;Mb médailles, se
composant

x, d'une tige de métal
arrondie à ses ex-
trémités et terminée

par des stries croisées comme celles de
la lime.

Rinceau. — Ornement composé de
tiges fleuries disposées par enroulement.
Les rinceaux sont employés comme mo-

tifs de décoration dans tous les styles.
Les bordures de certaines peintures mu-

raies sont
formées de
rinceaux,
avec pal -
mettes et

Jt- feuillages.
Dans le style néo-grec on entoure souvent
des cartouches, ou autres motifs de déco-
ration en relief, de rinceaux gravés en
creux. Dans le style roman, on trouve
aussi des exemples de rinceaux, mais
c'est surtout dans l'architecture romaine,
dans les frises des monuments de l'or-
dre corinthien que l'on trouve les plus

beaux exemples dé rinceaux formés de
feuilles d'acanthe. A l'époque de la Re-
naissance, les rinceaux ont été traités
d'une façon toute spéciale, avec une

extrême délicatesse, et se composent
presque toujours, dans les parties ver-
ticales, de motifs reproduits symétri-
quement
par rapport
à une ligne
d'axe et
quant aux li-
gnes d'en-
semble, mais
toujours for-
més de détails, d'accessoires différents.
Souvent ces rinceaux de feuillages sont
entrecoupés de vases, de mascarons et
de petites figures.

Ripe. Outil servant à gratter une
surface et de forme très variable. Les
tailleurs de pierre se servent- de ripes
pour effacer la trace
du marteau bretté.
Les sculp-
teurs em-
ploient, au
contraire,

des ripes de forme spéciale pour couvrir
de stries irrégulières certaines parties
de leur oeuvre.

Rissolé. — Se dit parfois d'un
tableau qui a pris une teinte dorée.
Certains peintres romantiques ont cher-
ché les tons rissolés de Rembrandt et
n'ont fait qu'abuser des tons roux et
lourds.

Rivet. — (Constr.) — Clou à tête
ronde dont l'extrémité a été
aplatie de façon à former
une seconde tête. Les char-
pentes en fer sont assem-
blées à l'aide de rivets,
chauffés au rouge blanc et
martelés. On donne le nom
de goutte de suif à la tête
aplatie du rivet. On exécute aussi le
rivetage à froid, pour les petits travaux.

il
e
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Roc. — (Mas.) — Pièce d'écu ayant
l'aspect d'un fer de lance de
tournoi ou rappelant, suivant
certains auteurs, la forme du
roc de la Tour ou roc de
l'Échiquier.

Rocaille. — Se dit en art du style
du règne de Louis XV, et dont les en-
roulements, rappelant des feuillages, des
coquilles, sont d'un contour et d'une
forme très caractéristique.

— (Arch.) — Décoration de style
rustique avec imitation ou adjonctions
de rochers, de plantes, etc., etc.

Rocher. — (Arch.) — Masses de
rocaille artificielle ou naturelle servant
d'ornementation à certaines fontaines
décoratives.

Roohoir. — Instrument à , l'usage
des ouvriers qui travaillent le métal et
destiné à le saupoudrer de borax pul-
vérisé. -

Rococo.— Style décoratif qui n'est
que l'exagération du genre Rocaille
(voy. ce mot). — Se dit aussi, par déri-
sion, d'un objet laid, vieux et démodé.

Rocou. — Pâte rouge, sèche et
d'une odeur désagréable, obtenue par la
macération des grains de rocou et usi-
tée en dorure, pour faire les ver-
meils.

Roman. — (Arch.) — Style dés
monuments construits .du au
xis° siècle, dont le caractère essentiel
est la voûte à plein cintre.

— fleuri. — Architecture des der-
nières anisées du style roman caracté-
risé par la surcharge de riches orne-
ments sculptés.

Romantisme. — Mouvement d'art
qui s'est produit vers 1830, parallèlement
au mouvement littéraire que caractéri-
sait l'affranchissement de la convention
et des traditions dites classiques. L'é-
cole romantique a laissé des oeuvres
remarquables par la couleur, le mouve-
ment, l'expression des passions, l'inter-
prétation des grandes oeuvres poétiques,
et engendré l'un des plus grands peintres
et des plus merveilleux décorateurs de

l'école française : Eugène Delacroix.
Rompre une couleur. — (Peint.)

— Adoucir l'éclat d'une couleur vive en
y ajoutant une autre nuance ou un ton
sombre. On dit aussi qu'un ton est
rompu lorsqu'il se dégrade de l'ombre
à la lumière ; et qu'une couleur est rom-
pue, quand elle offre des reflets d'une
couleur ou d'une nuance différente.

Rond.— Se dit dans un tableau, un
dessin, de figures dont les lignes sont
molles, sans énergie, dont le modelé n'est
pas suffisamment accentué. C'est trop
rond, cette figure est bien peinte, mais
certains morceaux sont un peu ronds.

Rondeau. — (Arch.) — Se dit par-
fois de l'Astragale. — (Voy. ce mot.)

Ronde bosse (statue en). 
Ouvrage exécuté en plein relief, c'est-
à-dire autour duquel on peut tourner.
— (Voy. Bas-relief, Haut relief.)

Rondelle. — Petits disques de bois
ou de métal percés d'une ou-
verture circulaire.On donne
aussi ce nom à un outil des
marbriers servant à fouiller
et à unir les parties creuses
et à un autre outil à l'aide duquel on
arrondit les moulures.

Rond-point. — (Arch.) — Se dit
parfois de l'hémicycle ou abside termi-

nant une église. Se
dit surtout d'un em-
placement circulaire

.."'r réservé à l'extrémité,
à l'intersection d'a-

t. venues, etc., au cen-
tre duquel on élève

parfois des monuments, des statues, des
fontaines, etc.

Rosace. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation peint ou
sculpté, de forme
circulaire. Les pla-
fonds, les caissons
sont parfois décorés
de rosaces formées
de fleurs, à un ou
plusieurs rangs de
feuilles disposés circulairement autour
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d'un bouton ou culot. On donne le nom
de roses aux rosaces de petites dimen-
sions. — (Voy. Rose. Arch.)

Bose. — Couleur d'un rouge clair.
— (Arch.) — Dans le style roman et

le style gothique, fenêtres d'église de
. forme circulaire.

ces décorant le
— Petites rosa-

chapiteau corin-
thien. — Motifs
d'ornementation
circulaires prati-
qués au centre
d'un parquet ou

d'un dallage en matériaux diversement
colorés.

Rostral. — (Arch.) — Se dit de
colonnes ornées d'éperons de navires an-
tiques ou Rostres.

Rostre. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation formé
d'une proue de na-
vire antique. On
donnait aussi, dans
l'antiquité, le nom
de rostres à la tri- '
bune élevée sur le
Forum romain, parce que cette tribune
était décorée d'éperons de navire.

Rotonde. — (Arch.) — Se dit des
édifices de forme circulaire générale-
ment surmontés d'une coupole ; —
quelquefois aussi de salles rondes.

Rotule. — Os du genou placé en
avant de l'articulation du fémur et du
tibia.

Rouge. — Les couleurs rouges sont
formées d'ocre ou d'argile colorées par
des oxydes de fer calcinés et pulvéri-
sés. Les couleurs rouges à base de fer sont
toujours d'une coloration foncée. Les
couleurs rouges obtenues avec l'oxyde
de plomb ou des combinaisons de mer-
cure sont vives et intenses ; tels sont le
minium (protoxyde de plomb), le cinabre,
le vermillon (sulfure de mercure).

Rouleau. — (Arch.)— Se dit par-
fois des enroulements de volute déco-
rant les consoles vues de face.

Rouleau à revernir. — (Grav.)
— Cylindre en bois muni de poignées,
garni de cuir, sur lequel on étend un ver-
nis spécial. En passant habilement ce rou-
leau à la surface d'un cuivre déjà gravé,
le vernis ne pénètre pas dans les tailles,
il ne recouvre que les surfaces planes et
l'on peut faire mordre à nouveau. --,
(Voy. Banderole.)

Roulettes. — (Gray.) — Petits
disques d'acier trempé, crénelés, à dents
plus ou moins aiguës. Les unes sont
fixées perpendiculairement, les autres
parallèlement au manche. On les passe
à plusieurs reprises
sur le vernis, de fa-

çon à tracer des séries de points, que
l'on croise à volonté dans tous les sens.
Le grain obtenu est plus ou moins fort,
suivant la grosseur des dents et suivant
que l'on appuie l'instrument sur le ver-
nis avec plus ou moins de vigueur.

Rubis. — (Art déc.) — Pierre pré-
cieuse, rouge et transparente.

Rubrioateur. — Se disait au
moyen âge des calligraphes qui enlumi-
naient de vermillon, qui rubriquaient
les initiales des manuscrits.

Rudenture. — (A rch .) — Sorte de ba-
guette unie ou sorte de câble à profil con-
vexe que l'on place dans les cavités de cer-
taines cannelures. — (Voy. Cannelures.)

Ruelle. — (Arch.) — Se disait —
par extension des mots « ruelle de lit »
— de chambres à coucher que certaines
dames de qualité et précieuses du temps
de Louis XIV transformaient en salons
de conversation. Une ruelle d'après les
dessins de Lepautre.

Ruines. — Se dit des débris d'un
édifice ; — et aussi de tableaux repré-
sentant des ruines agencées dans un
paysage de convention. Des Ruines d'Hu-
bert Bobert.
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Rupture. — (Peint.) — Action de
mélanger les couleurs sur la palette.

Rustique. — (Arch.) — Style
d'ornementation dans lequel on décore
les surfaces de vermiculations; où l'on
affecte de laisser aux pierres des pare-
ments bruts.

Rustiquer. — (Arch.) — Tailler
la surface d'une muraille d'une façon
rustique, lui donner l'apparence de pa-
ments abrupts.

Rustre. — (Rias.)
ajouré de petits disques
circulaires. Le rustre, la
losange et la mâcle ont
tous trois la même forme;
mais la mâcle est percée
en carré, le rustre est
percé en rond, tandis que
le losange est sans ouverture aucune.

Rutilant. — Qui brille d'un éclat
très vif. Des étoffes d'un ton rutilant.
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Sable. — (Blas.) — Couleur noire.
S'indique en gravure par des hachures
noires perpendiculaires l'une à l'autre, ou
par des hachures blanches très fines,
mais laissant entre elles de larges points
noirs disposés carrément.

Sablière. —(A rch.)— Pièce de char-
pente posée horizontalement, et destinée
à supporter les extrémités d'autres pièces.

Sao d'artiste. — Sac en toile de di-
mension variable, dans lequel l'artiste peut
placer une toile de 4., de 5 ou de 6 (voy.

. Toile de mesure), et qui permet en outre
de transporter aisément à dos une boîte de
couleur, le chevalet, le pliant et le parasol
indispensables aux études de plein air.

Sacellum. — (Arch.) — Nom que
portaient dans l'antiquité de petits
temples, de petites chapelles sans toi-
tures, à air libre.

Sacrarium. — Se disait dans l'an-
tiquité de la partie du temple où l'on
conservait les ustensiles et vases sacrés.

Sacrifice. — ( Voy. Sacrifier.)
Sacrifier. — Négliger dans un ta-

bleau certains détails, de façon à faire
valoir le motif principal. Avoir l'art des
sacrifices, c'est-à-dire connaître exacte-
ment les parties qu'il est nécessaire de
négliger pour en faire ressortir d'autres.

Sacristie. — (Arch.) — Construc-
tion attenante
à une église ou
salle aménagée
à cet effet, et
destinée à con-
server les vases
sacrés et les
vêtements sa-
c er d ot au x.
C'est dans les

sacristies que sont conservés les trésors.

LEXIQUE.

Le trésor de Notre-Dame de Paris, le
trésor de Saint-Denis sont placés dans
la sacristie. Parfois ces sacristies se com-
posaient de salles voûtées et s'accusaient
à l'extérieur comme les chapelles laté
rales. Parfois aussi, les sacristies ne se
composaient que d'une ou de deux tra-
vées se confondant dans l'ordonnance du
monument.

Safran. — (Dor.) — Poudre pré
parée avec des fleurs de safran et usitée
pour faire les vermeils.

Saillie. — Relief, ce qui se détache
en avant d'un alignement, d'une surface.
Les corps de moulures,
les entablements, les bal-
cons formant saillie sur
les façades projettent des
ombres, et dans les éléva-
tions géométrales lavées à
l'effet, dans les projets
d'architecture éclairés par
un foyer de lumière fictif
placé à gauche, dans le
haut du dessin, et dirigé
suivant un angle de 45.,
la dimension de l'ombre
portée (voy. ce mot) par une moulure
est déterminée par la saillie de cette
moulure.

Saillir — En peinture, relief donné
aux objets représentés. Des ombres qui
font saillir la panse d'un vase, des pre-
miers plans qui ne saillent pas assez
(Académie).

Sainte-Chapelle. — (Arch.) —
Chapelle du Palais dé Justice de Paris,
construite par Pierre de Montereau,
sous le règne de saint Louis (de 1242
à 1248), et formée de deux chapelles
superposées : une chapelle basse et unes
chapelle haute. La Sainte-Chapelle a été

1i.
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restaurée par Duban, Viollet-le-Duc et
Lassus, et c'est d'après les plans de ce
dernier architecte qu'a été réédifiée la
charmante flèche en charpente couverte
en plomb et rehaussée de dorure qui
existe actuellement.

Sale. — Se dit de tons brouillés,
mal fondus, manquant de fraîcheur.

Salir. — Ternir une couleur, en
rompre l'éclat par un mélange.

Salle des pas perdus. (Arch.)
—Longue galerie publique, grande salle
précédant les salles d'audience dans un
palais, des salles d'attente dans une
gare.

— capitulaire. — (Arch.) — Salle
dépendant d'un ensemble de bâtiments
religieux et " affectée aux réunions du
chapitre.

Salon. — Le Salon des arts eut
lieu en 1737, dans le salon carré du
Louvre. — On donne le nom de Salons,
depuis lors, à " diverses expositions de
beaux-arts, puis au compte rendu de
ces expositions. Le Salon de la Revue
des Deux Mondes.

- (Arch.) — Pièce de réception dans
un appartement.

— à l'italienne. — (Arch.) —
Salon d'une hauteur de deux étages,
éclairé par un plafond vitré ou une
coupole.

— annuel. — Se dit de l'Exposi-
tion des artistes vivants qui a lieu à
Paris du 1er mai au 20 juin de chaque
année. — ( Voy. Exposition des beaux-
arts et Société des artistes français.)

des arts décoratifs. — Ex-
position annuelle organisée à Paris du
s avril au 1 0r juin, en 1882 et 1883, par

les soins de l'Union centrale des Arts dé-
coratifs, et où étaient admises les oeuvres
d'art, architecture, peinture, sculpture,
gravure, conçues spécialement au point
de vue décoratif. •

— triennal. — ( Voy. Exposition
nationale.)

— (faire le). — Publier dans un
journal, dans une revue, une critique
des oeuvres exposées à un Salon de

Paris. C'est M. *** qui fait le Salon dans
tel journal.

Salonnier. — Critique d'art, qui
publie le compte rendu du Salon annuel
dans un journal. Le salonnier de la
G‘nette des Beaux-Arts.

Sanguine. — Crayon d'un rouge
' brun ; et aussi dessins exécutés avec ces
crayons. Un portrait à la sanguine.
Une sanguine de Watteau.

— (Dor.) — Terre rouge calcinée,
usitée comme apprêt spécial.

Sans retouche. — Se dit de cli-
chés photographiques ou de gravures
par des procédés chimiques obtenues
sans travaux manuels additionnels.

Saphir. — Pierre précieuse, brillante
et transparente, de couleur bleue.

Sarcophage. — (Arch.) — Dans
l'antiquité, tombeaux où l'on plaçait des
corps qui n'avaient pas été brûlés. Ils
étaient formés d'une pierre spéciale,

ayant, croyait-on, la propriété de ronger
les chairs. — Se disait, à l'époque de la
Renaissance, de tombeaux en forme
d'autels, décorés de cannelures, parfois

surmontés de statues couchées ou age-
nouillées. — Se dit aujourd'hui, en
général, des tombeaux affectant la forme
de cercueils drapés.

Sarde..:-- Agate de couleur rougeâtre.
Sardoine. — Variété d'agate d'un
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rouge orange ou d'un rouge brun foncé.
Sardonyx. — Pierre dure, à teintes

fondues, noire, pourpre, blanche et
brune, formée de sarde et d'onyx.

Satiné. — Qui a le brillant, le
lustre du satin. Des épreuves de gra-
vures sur bois tirées sur du papier sa-
tiné. Des chairs d'un rendu satiné.

Satirique. — Se dit de dessinateurs
de caricatures, de charges satiriques.
Daumier est le plus grand des dessina-
teurs satiriques.

Satyre. — Figure mythologique.
Demi-dieu des Grecs et des Romains à
visage bestial, à pieds de bouc, à corps
velu, et dont la tête est couverte de che-
veux incultes d'où partent des cornes de
chèvre. Les statues et les masques de
satyres sont fréquemment usités comme
motifs de décoration.

Sauce. — ( Dess. ) — Crayon noir
très friable. — (Voy. Estompe.)

— de fusain. — Se dit d'une pou-
dre de fusain que l'on étend à l'estompe
pour couvrir certains espaces d'une
teinte uniforme ou faire un ton sur le-
quel on revient à l'aide de hachures.

— velours. — Se dit d'une poudre
formée de crayon Conté, donnant un noir
intense et que l'on étend sur le dessin
au doigt, à l'estompe, ou au tortillon.

Sautoir. — (Blas.) — Pièce com-
posée de deux longues bandes plates,
dont l'une va du côté dextre du chef

au sénestre
de la pointe
etdont l'au-
tre va de
l'angle sé-
nestre du

a.	 chef au côté
dextre de la pointe Lorsqu'un écu est
divisé suivant deux diagonales, on le dit
aussi flanqué en sautoir,

Savant. — Se dit d'un talent qui
dénote non seulement de l'art, mais de
l'habileté acquise par l'étude. Une com-
position savante. Un dessin savant.

Savonnerie. — Se disait des ta-
pisseries de la manufacture royale de

tapis, fondée à Paris au , xvit° siècle et
réunie en 1728 à la manufacture des Go-
belins. Un tapis de la Savonnerie. Une
Savonnerie.

Savoureux. — D'un aspect agréa-
ble, dont on jouit avec délices. Une exé-
cution savoureuse; des morceaux de pein-
ture savoureux.

Saxe. — Se dit par abréviation des
pièces de porcelaine de Saxe. Du vieux
saxe, des statuettes en saxe.

Sc. — (Voy. Sculp.)
Scabellon. — (Arch.) — Socle, pié-

destal. On désignait dans l'antiquité,
sous le nom de scabellunz, une sorte de
tabouret carré, de socle assez large, de
la hauteur d'une
marche,etaussi un
marchepied mo-
bile que l'on pla-
çait sous les pieds
des statues re-
présentant un dieu
assis sur son
trône. Dans l'ar-
chitecture mo-
derne, on donne
souvent le nom
de scabellon aux
piédestaux carrés,
avec ou sans cha-
piteau, peu éle-
vés, destinés à supporter un buste et
placés sur une sépulture, en arrière
d'un sarcophage ou bien érigés à titre de
petit monument commémoratif.

Sceau. — Cachet portant empreinte
en creux; — et aussi épreuve en cire de
cette empreinte; — relief obtenu par la
pression du sceau sur le papier ou le
parchemin.

Scellé. — Ce qui est marqué d'un
sceau.

Scellement. — (Arch.) — Action
de sceller, de fixer dans la pierre, à
l'aide de plâtre, de soufre, de mastic, de
fonte, de ciment romain ou de plomb,
des pièces de bois, de marbre ou de
métal.

Scène. — (Arch. that.) — Partie
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da théâtre réservée aux acteurs, où ceux-
ci jouent en vue du public.

Scénographie. — Art de repré-
senter les objets en perspective; — et
aussi de disposer en perspective les dé-
cors de théâtre.

Schème. — Se dit de figures, de
tracés géométriques simplifiés, utiles à
une démonstration.

Sciagraphie. — On dit plus ordi-
nairement sciographie. — (V oy. ce mot.)

Scie d'atelier. — Terme d'argot
artistique. La scie est une mystification,
un récit, une chanson dont le refrain,
d'une monotonie voulue, est répété à
satiété. Cette répétition a pour but d'a-
gacer, de tourmenter l'auditeur. Pour
qu'une scie soit réussie, elle doit non
seulement atteindre, mais même dépas-
ser ce but. Il y a dans les ateliers des
scies féroces, dangereuses et tradition.
nelles, comme le seau d'eau suspendu
au-dessus de la porte d'entrée et qui
arrose la tête du nouveau... et parfois
celle du maitre. Mais il y a des scies
toutes spontanées, improvisées, qui sont
des allusions aux événements, aux faits
du jour et dans lesquels l'esprit d'à-
propos des jeunes gens qu'on a renoncé
à appeler rapins (voy, ce mot) trouve
matière à s'exercer.

Soiographe. — Dénomination que
l'on applique aux peintres de l'antiquité
qui pratiquaient l'art de la sciographie.

Sciographie. — Se disait dans
l'antiquité de l'art de reproduire les ob-
ets d'ombre et de clair-obscur.

— (Arch.) — Dessin géométrique re-
présentant la coupe, la vue intérieure
d'un édifice.

Scotie. — (Arch.) — Moulure à pro-
fil concave formé de

Xie deux portions de
courbes. On lui
donne aussi les noms
de rond creux, de

îillllIjlllllll'Intlm:
"go	

nacelle. Cette mou-
lure, portant une

ombre assez prononcée (ax6Ttog, ob-
scur), est aussi désignée parfois sous le

nom de trochyle ( orp6xaoç, poulie).
Sculp. — Abréviation du mot sculp-

sit, qui accompagne sur les planches
gravées- le nom du graveur : G. Audran
scalp.

Soulptage. — Action de sculpter.
— (Céram.) — Achèvement du mo-

delé des ornements en relief grossière-
ment ébauchés au moulage.

Sculptable. — Qui peut être re-
produit en sculpture.

Sculpter. — Exécuter des sculp-
tures.	 •

Soulpteur. — Artiste qui exécute
des sculptures. — (Voy. Statuaire.)

Sculptural. — Se dit de figures,
d'attitudes, de scènes qui, par leur style
et la beauté de leurs lignes, se prêtent à
une reproduction par la sculpture. Des
lignes sculpturales, une figure d'une
tournure sculpturale.

Sculpture. — Art de reproduire les
objets en relief dans des matériaux durs
et qui doivent être taillés au ciseau. —
Se dit aussi de ces ouvrages enx-mêmes.
Exécuter un modèle en terre glaise, c'est
l'opération du modelage; reproduire ce
modèle en bronze ou marbre, c'est le but de
la sculpture. La sculpture représente les
objets en ronde bosse ou en bas-relief;
quand elle les représente en creux, —
ce qui est le cas pour les pierres fines,
— elle prend le nom de glyptique.

Séance. — Se dit de l'espace de
temps — ordinairement de deux heures
environ ou plus — pendant lequel un ar-
tiste travaille, soit d'après nature, soit
d'après le modèle. Enlever- une ébauche
en une séance. Un portrait qui aurait be-
soin de plusieurs séances pour être terminé

Seo. — Se dit d'une exécution dure,
de contours trop cernés, de tableaux
peints d'une touche trop mince, dont la
pâte n'offre pas une épaisseur suffisante.

Sécheresse d'exécution. — Se
dit en peinture d'un tableau qui manque
de vaporeux, dont les contours sont
trop durs, trop cassants, dont le mo-
delé est trop arrèté.

Séchiste. — Expression employée
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par certains critiques d'art pour dési-
gner des artistes qui exécutent des gra-
vures entièrement à la pointe sèche et
sans aucun mélange de travaux prépa-
ratoires à l'eau-forte. M. •*'' est un de
nos premiers séchistes.

Second plan. — (Arch. théâtrale.)
— Espace compris entre la première et
la deuxième coulisse. — (Voy. Coulisse.)

— Se dit, au figuré, dans une oeuvre
d'art, dans un tableau, de détails, de
parties secondaires trop accentuées, qui
demandaient à être traités plus sobre-
ment : des figures, qui devaient rester
au second plan ; auxquelles l'artiste a
accordé trop d'importance, qui ne de-
vaient pas attirer l'attention au même
point que les figures principales.

Second grand prix. — Se dit des
élèves concurrents qui ont obtenu le se-
cond prix au concours du prix de Rome.

Secrétaire. — Meuble destiné à
renfermer des papiers précieux, mais
dont un panneau se rabat horizontale-
ment de manière à former une sorte de
table sur laquelle on écrit.

Secretariurn. — (Voy. Diaco-
nicum.)

Secteur. — Portion de cercle com-
prise entre deux rayons et un arc de

cercle. Ott donne le nom
de secteur sphérique au
volume engendré par la
rotation d'un secteur sui-
vant un diamètre comme
axe. Les différentes por-

tions d'une enceinte fortifiée portent
aussi le nom de secteur.

Section. — (Arch.) — Dessins
exécutés de façon à retracer les détails
intérieurs d'un édifice représenté en
coupe ou section verticale.

Segment. — Portion de cercle
comprise entre un arc
de cercle et sa corde.
On donne le nom de
segment sphérique à une
portion de sphère com-
prise entre une surface
courbe et un plan sécant. Se dit aussi, en

géométrie, d'une portion déterminée sur
une ligne, dans une surface, par une
autre ligne ou par un autre plan.

Selle. — Support assez élevé se ter
minant par une
Plate-forme
circulaire ou
carrée, mo-
bile, pivotant
sur elle-même
à l'aide de ga-
lets ou de rou-
lettes, et sur
laquelle les
modeleurs pla-
cent la masse
de terre et les
sculpteurs le
bloc de pierre
ou de marbre auxquels ils travaillent.

Sellette. — Se dit parfois des pe-
cites sellés de sculpteurs,

Sénestre. — (Blas.) — Côté gauche
de l'écu, c'est-à-dire par-
tie située à droite lors-
qu'on regarde un écu.
La gauche et la droite
du blason se désignent
par les mots sénestre et
dextre, et on dit sénes-

tre Sou adextré pour désigner la place
d'une figure.

Sénestré. — (B las.) — Se dit d'une
pièce posée dans un écu
à gauche ou à sénestre.
D'argent à trois tourteaux
de gueules, sénestrés d'une
clef de même. On dit aussi
sinistré lorsqu'un écu est
parti en pal, les deux tiers
d'un écu étant d'un émail et l'autre tiers
d'un autre émail.

Sénestrochère. — (Blas. )— Fi-
gure de blason repré-
sentant un bras gauche.
On dit aussi sénextro-
chère. On doit en bla-
sonnant spécifier si le
sénestrochère est habillé

ou nu, si la main est ouverte, etc.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



SEN	 — 3'74 —	 SIC

Le sénestrochère est assez fréquem-
ment usité dans les armoiries alle-
mandes.

Senti. — Ce qui est rendu, exprimé
avec force ; ce que l'artiste semble avoir
éprouvé, étudié avec conscience.

Sépia. — (Peint.) — La sépia em-
ployée par les aquarellistes est fournie
par la vessie d'un petit mollusque, la

'seiche (sepia). Elle est d'un ton plus ou
moins chaud, selon qu'elle est naturelle
ou colorée. La sépia naturelle donne un
ton d'un brun roux ; la sépia colorée
donne le même• ton, mais avec une
nuance légèrement vineuse et carminée.
On a fait— vers 5830 principalement —
un grand nombre de dessins à la sépia.
On appelait ainsi des lavis monochromes
dans lesquels on ne se servait que de
sépia. Ces lavis, d'aspect assez froid, ont
eu jadis leur moment de succès. Parmi
bien des oeuvres en ce genre qui
sont d'une sécheresse désolante, des ar-
tistes comme Charlet, Delacroix, ont
fait de belles sépias. Aujourd'hui encore
quelques peintres emploient la sépia ou
le bistre, qui est à peu près de même
ton, à l'exécution de croquis lavés,
prestement enlevés, et qui, à l'aide de
larges touches de sépia franchement
posées, indiquent rapidement un effet de
lumière. De plus, on utilise parfois le
ton chaud du bistre — ou de la sépia
— pour tirer des épreuves de planches
qui, encrées en noir, seraient d'un effet
trop brutal. Telles sont les épreuves du
Liber studiorum du célèbre peintre gra-
veur anglais .1.-M.-W.-Turner ; tels aussi
certains - fac-similés d'anciennes oeuvres
et même des reproductions de dessins
à la plume, de vieux textes dont l'écriture
a jauni, et dont le bistre ou la sépia
rendent à merveille le ton passé et légère-
ment jaunâtre.

Sérapéum. — Se disait dans l'an-
tiquité romaine des temples de Sérapis
ou monuments égyptiens de Memphis
et d'Alexandrie.

Sergent. — Sorte de presse (voy.
ce mot) dont la partie inférieure est

mobile par un système de crans aux-
quels elle s'accroche par un
morceau de fer coudé formant	 1.
bride, ce qui permet de main-
tenir serrées, a l'aide de la vis
de pression, des pièces de di-
mensions très variables. Le
sergent est *usité dans les tra-
vaux de menuiserie ou d'ébé-
nisterie pour maintenir solide-
ment les parties réunies à
l'aide de la colle forte; pour
maintenir des assemblages, etc.
On donne aussi quelquefois,
mais à tort, le nom de serre-joint à cet
outil.

Serré. — Se dit d'un modelé, d'un
dessin, d'un contour savant, qui serre
la forme de très près.

Serrurerie. — Art du serrurier ;
— et aussi ouvrages en fer, Il y a des
grilles, des pentures de différentes épo-
ques qui sont des chefs-d'œuvre de ser-
rurerie et des Merveilles d'art au point
de vue de l'exécution technique et de
la composition décorative.

Sertir. — Enchâsser une pierre
précieuse dans un chaton.

Sertissage. — Opération qui a
pour but de maintenir et de fixer des
pierres précieuses à l'aide de griffes ou
lèvres de métal.

Seuil. — (Voy. Baie.)
Sfumato. — Se dit dans certains

tableaux d'une 'exécution moelleuse, va-
poreuse, de figures dont les contours
sont vagues et estompés.

Sgraffite. — Mode de décoration
italienne, sorte de peinture à fresque,
qui consiste à appliquer sur un fond
de stuc noir un enduit blanc ou sur un
fond clair un enduit de couleur foncée,
mais enlevé par hachures de manière à
former des dessins. On dit parfois à
l'italienne sgraffito, et improprement
graffiti, ce dernier mot s'appliquant aux
inscriptions tracées sur les murailles an-
tiques..Les graffiti de Pompéi.

Sgraffito. — (Voy. Sgraffite.)
Sioaraor. — (Blas.) — Pièce d'ar-
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moirie ayant la forme d'un cerceau;
d'un cercle de tonneau
dont le lien est fortement
accentué. De sable à un
sicamor d'or. Cette figure
est très rarement em-

.s.. ployée dans les blasons.
On dit aussi ciclamor.

Siccatif. — (Voy. Huile grasse.)
Sidérographie. — Art de graver

sur fer ou sur acier, procédés usités au xve
et au xvie siècle, et remis en honneur en
1816 par des artistes américains.

Sigillation. — (Céram.) — Art de
décorer les poteries en imprimant à la sur-
face des vases et à l'aide de moules spé-
ciaux des ornements dont la combinaison
et la répétition concourent à former un en-
semble de décoration souvent fort riche.

Sigillographie.— Étude, descrip-
tion et interprétation des sceaux histo-
riques.

Sigle. — Lettres initiales désignant
certains mots par abréviation. J.-C., Jé-
sus-Christ; I. O. M., lovi optimo maximo.

Signature. — Dans les anciens vo-
lumes, marques particulières placées au
bas des feuilles d'impression et destinées
à faciliter leur assemblage.

Silhouette. — Se dit de dessins, de
portraits formés de taches noires sur fond
clair dans lesquels les contours exté-
rieurs seuls sont indiqués. — Dessins,
profils ombrés formés par des corps vi-
goureusement éclairés. La silhouette de
la cathédrale de Paris.

Silicatisation. — (Arch.) — Opé-
ration qui a pour but d'imprégner des
pierres tendres de silicates alcalins qui
leur donnent une grande dureté.

Sinapulurn.— Sorte de vase, pourvu
d'un long manche servant à puiser dans
les cratères.

Singe. — Nom que l'on donnait
parfois, au siècle dernier, au panto-
graphe, parce qu'il permettait de repro-
duire, de copier servilement des dessins.

Singler. — (Arch.) — Mesurer,
développer la surface de parties cour-,
bes à l'aide d'un cordeau.

. Sinople.—(Blas.)— Couleur verte.
S'indique en gravure par des hachures
inclinant de gauche à droite.

Sirène. — (Blas.) — Pièce d'ar-
moirie représentant un •
monstre marin, moitié
femme et moitié pois-
son. Dans un certain
nombre d'armoiries,
soit comme pièces d'é-
cu, soit comme sup-
ports, on trouve des
sirènes se peignant et se mirant.

Sobre. — Se dit d'une coloration
discrète, d'un effet tranquille et calme.

Sociétés artistiques.— Il existe,
tant à Paris que dans plusieurs villes
des départements, un grand nombre de
sociétés qui ont pour objet d'encourager
les arts, de concourir à leurs progrès,
d'en étudier l'histoire, d'assurer une
pension aux sociétaires âgés, etc. Beau-
coup de ces sociétés organisent des ex-
positions, ont un budget d'acquisitions,
publient des mémoires, quelques-unes
éditent des gravures, etc. Elles s'inti-
tulent société des artistes, société des
amis des arts, société libre de... société
artistique, etc., etc. Quelquefois le mot
société est remplacé par le mot union,
par le mot institut, par le mot académie.
Mais sous quelque titre que ce soit,
elles ont pour but d'encourager les arts.

Socle. — (Arch.) — Partie carrée
servant de sou-
bassement à un
édifice, à une co-
lonne, et aussi pe-
tit soubassement,
avec ou sans mou-
lure, servant de
support à poser

• des bustes, des
vases. Dans ce
cas, on emploie
un peu abusive-
ment ce mot dans
le sens de piédes-
tal. On doit sur-

tout entendre par socle, la moulure ou
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la saillie de la base d 'un piédestal. Dans
le style gothique, on trouve des exem-
ples de socles fasciculés, c'est-à-dire
taillés à facettes.

Soffite. — (Arch.) — Plafond, des-
sous d'un lamier, d'une corniche. Il y a.

des soffites décorés de rosaces avec une
grande richesse.

Solide. — Se dit, en géométrie, de
corps limités par des surfaces ; en archi-
tecture, des parties massives et pleines;
en peinture, d'une exécution robuste.
Des terrains solides, des rochers qui
manquent de solidité.

Solive. — (Arch.) — Se dit des
pièces de charpente placées horizonta-
lement et soutenant un plancher. Au
moyen âge et pendant la Renaissance,
les solives des plafonds restaient appa-

tandis que la partie horizontale est tail-
lée à pans coupés, de façon à ne rien
ôter de la solidité à la solive, tout en la
faisant paraître moins volumineuse. On
donne le nom de solives passantes aux

solives régnant dans toute la longueur
d'un plancher, ét celui de solives boi-
teuses aux solives posant d'un côté sur
une muraille et/de l'autre sur une solive
d'enchevêtrure. (Voy. ce mot.) Enfin
on donne parfois le nom de soliveau à
de petites solives destinées à remplir de
grands vides.

Solives d'enchevêtrure. 
(Arch.) — Solives ménageant entre elles
un espace vide destiné au passage d'une
cheminée, et ordinairement d'un dia-
mètre beaucoup plus fort que celui des
autres solives.

Sombre. — Foncé. Se dit de cqlo-
rations poussées au noir, de tonalités
sans éclat.

Sommet. — Extrémité supérieure.
Le sommet d'un édifice. Point de ren-
contre des côtés d'un angle, des faces
d'un solide. Le sommet d'un triangle, le
sommet d'une pyramide.

Sommier. — (A rch Pierres sup-
portant la retombée d'une voûte, et
aussi fortes pièces de charpente sup-
portant des so-
lives ou formant
le linteau de lar-
ges baies ou de
grandes ouvertu-
res. Dans les con-
structions du siè-
cle dernier, on
trouve de fré-
quents exemples
de sommiers dé-
corés parfois de rosaces sculptées, de
panneaux, de moulures. Dans un grand
nombre de constructions modernes, on

établit aussi des sommiers en fer, des-
tinés à supporter un ensemble de so-

lives plus petites, entre lesquelles on
construit des voûtes en briques qui,
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dans certains cas, restent apparentes, et
dans d'autres cas sont dissimulées par
des lambris en plâtre.

Sopra-Bianco. — (Céram.) — Se
dit de certaines faïences italiennes dé-
corées de motifs d'ornementation se
détachant en blanc clair laiteux sur un

fond blanc d'une tonalité très fine.
Sortie.— (Grav.)— Façon dont les

tailles, dans la gravure au burin, dimi-
nuent de largeur et se terminent en traits
aigus et déliés.

Soubassement.— (Arch.)— Par-
tie inférieure d'une
construction. Socle
continu régnant à la
base d'une façade,
d'une rangée de co-

lonnes. — Un rez-de-chaussée traité en

de élevé par rapport à l'ensemble d'une
façade. Dans les.._111

	 .q
édifices de la Re-	 ,..,..	 ")1;l1..
naissance et des	 ,	 . ,.,.., .. . .. .;
siècles suivants, Va6-4-,,e,
on trouve de fré- I;i5d-IVienqZ»

elrlie,.1..
quents exempleses --.«,..	 iejkli%-vies.n.
de soubassements iftt::a. "ie'
décorés de bos- 42147:41»,
sages. A l'époque .tt e.1..

',<Îf te 'tn,
gothique, les sou- —mot---- i -ere

.bassements,	 au	 ;:.'.f,,:%... •..
pourtour des po r-

'11111tails principale-
ment, étaient souvent décorés de sculp-

turcs avec une extrême profusion, et
ces motifs simulaient parfois de riches
tapisseries ou des arcatures aveugles,
ou encore représentaient des bas-reliefs
symboliques et grotesques inscrits dans
des trèfles, des quatre-feuilles, etc., etc.

Soufflé.— Se dit de figures manquant
de solidité, peintes de tons peu solides,
dont le modelé manque de consistance.

Soupirail. — (Arch.) — Ouverture

destinée à donner du jour à des sous-
sols, à des appartements souterrains.

Soutènement.— (Arch.) —Appui,
étai, massif de maçonnerie servant à
renforcer une
construction.
Des travaux
de soutène-
ment. Un 1,
mur de souté•
cernent des-
tiné à com-
battre la poussée des terres, à soutenir
un remblai, etc.

Soutenu. — Se dit d'une coloration
tranche et énergique, de tons solides, qui
font valoir un modelé.

Spath fluor. — Minéral qui, en
fusion, dissout les différents oxydes mé-
talliques, et produit ainsi une espèce
de cristal dont la coloration varie avec
la nature du métal en dissolution, et
avec lequel on fabrique des torchères,
des candélabres, des vases et autres ob-
jets décoratifs.

Spatule. — .(Peint.. en émail.) —

Instrument destiné à prendre l'émail en
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.poudre et à le passer sur la plaque de
métal.

Spatule. — (Sculpt.) — Outil en
forme de truelle
à l'aide duquel
les mouleurs re-
muent le plâtre

dans la sébille et l'étendent dans le moule.
Spectre. — Image que donne un

rayon lumineux traversant un prisme
de cristal, et dont les couleurs fondues
sur les bords et se rejoignant par dés
nuances insensibles sont le violet, l'in-
digo, le bleu, le vert, le jaune, l'orange
et le rouge.

Sphère. — Solide engendré par une
demi-circonférence tournant autour de
son diamètre comme axe. Se dit aussi
des globes représentant la surface de la
terre. On désigne sous le
nom de sphère armillaire
un globe céleste formé de
cercles représentant le
mouvement des astres. La
Bibliothèque nationale possède deux
sphères colossales du xvie siècle, exécu-
tées par Coronelli, et dont les armatures
et les supports sont d'une prodigieuse
richesse d'ornementation.

Sphéroïde. — Qui a la forme
d'une sphère aplatie.
Volume engendré par
un demi-ellipse tour-
nant autour de l'un de
ses axes. Un sphéroïde

-r• allongé. Un corps de
forme sphéroïdale.

Sphinx.	 Figure monstrueuse
ayant une tête et
une poitrine de
femme, un corps
de lion et des
ailes d'aigle. On
donne aussi ce
nom aux colosses
de granit de l'an-
tiquité égyptien-
ne. Près de la
pyramide de Chéops existent encore les
ruines d'un sphinx taillé dans un roc de

vingt mètres de haut et de près de
quarante mètres de long. Le musée du
Louvre pos-	 —
sède	 des	 1 ott ...
sphinx en gra-
nit rose d'une
exécution très
soignée. Sui-
vant certains
auteurs, le
grand sphinx
n'était qu'un rocher isolé, auquel les Égyp-
tiens avaient donné cette forme à l'aide de

blocs de pierre
habilement
disposés, la
tête seule

.0	 Ilf	
ayant	 été

Jir sculptée. Ce
sphinx était l'image du Dieu égyptien
Hoz-em-Khou, que les Grecs ont appelé
Armachis.

Spirale. — Courbe plane décrivant
plusieurs révolutions autour d'un point
dont elle s'éloigne à chaque révolution.

Spire. — Portion d'hélice. — (Voy.
Hélice.)
'Squelette. — Charpente osseuse

de l'homme et des mammifèresa Un
grand nombre
d'artistes pos-
sèdent dans les
ateliers des
squelettes arti-
ficiels, c'est-à-
dire dont les os
sont joints en-
tre eux par des
fils de laiton.
Ces squelettes,
auxquels on
peut faire pren-
dre toutes les
positions, ser-
vent à l'artiste à préciser dans son des-
sin les attaches et les saillies des os.

Staff. — Composition qui tend à rem-
placer le carton-pâte, étant d'un emploi
plus facile et d'un poids beaucoup moins
considérable à surface égale. Les orne-
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mcnts en staff sont fabriqués à l'aide de
moules, à l'intérieur desquels on appli-
que des filaments de chanvre suivant
les sinuosités, les creux et les saillies du
modèle. On recouvre ces filaments d'une
couche de plâtre liquide. Suivant la di-
mension, cette couche de plâtre doit être
plus ou moins épaisse, mais en général
quelques millimètres • suffisent. Les or-
nements en staff sont beaucoup moins
fragiles que les ornements en carton-
pâte ; ils ne sont pas altérables à l'hu-
midité et se posent, sur les surfaces à
décorer, à l'aide de petites pointes.

Stalactites. — (Arch.) — Motif
de décoration de bos-
sages saillants rap-
pelant l'aspect des
concrétions pierreu-
ses formées dans cer-

taines grottes par le dépôt et l'amas de
sels calcaires filtrant goutte à goutte.

Stalle. — Siège de bois à dos-
sier élevé placé
au pourtour du
choeur des églises.
Dans les pre-
mières basiliques
chrétiennes, les
stalles étaient en
pierre ou en mar-
bre. Au xiit°, au
xv° et au' xve
siècle, les stalles
furent générale-
ment exécutées en
bois et décorées
de sculptures
avec une abon-
dance extraordi-
naire. Les stalles
de la cathédrale
d'Amiens (t so8-
tsar.) et celles de
l'église d'Auch (5529-1s.0) sont à citer
comme les plus belles stalles en bois
.sculpté.

Stamnos. — Vase grec à panse
ovoïde, surmontée d'une gorge évasée,
pourvu de deux poignées attachées au-

elles n'étaient surélevées que par mi
socle souvent de petite dimension. On
trouve aussi des statues tombales de la
Renaissance, mais ces statues représen-
tent souvent les personnages étendus sur
la tablette d'un sarcophage.

Statuette. — Statue dont les di-
mensions sont de beaucoup inférieures
à celles d'une figure humaine. Une sta-
tuette demi-nature. Une statuette en •
bronze, en terre cuite.

Stature. — Hauteur, proportion
d'une figure humaine ou d'un animal. Un
personnage de haute stature.

Stèle. — (Arch.) — On désignait
ainsi dans l'antiquité des monuments,
des pierres monolithes placées verti-

- 379 —

dessus des hanches et fermé par un cou-
vercle légèrement bombé. La plupart
de ces vases sont décorés de motifs
d'ornementation d'une grande richesse.

Stangue. — (Blas.) — Tige princi-
pale de l'ancre d'un navire.

Statuaire. — Artiste qui sculpte,
qui modèle des statues, des figures. Un
sculpteur statuaire, un sculpteur qui
sculpte l'ornement et la figure. — Art
de faire des statues. La statuaire.

Statue. — Ouvrage de sculpture en
ronde bosse représentant la figure hu-
maine. Une statue en marbre, en bronze,
en pierre, en bois. Une statue colos-
sale.

— équestre. — Statue repré-
sentant un personnage monté sur un
cheval.

— persique. — (Arch.) — Se dit
parfois des figures servant de caria-
tides.

— tombale. — Se disait principa-
lement, au moyen âge, des statues repré-
sentant des figures couchées et recou-
vrant une sépulture au-dessus de laquelle

STE
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calement et dont les inscriptions étaient
destinées à. conser-
ver le souvenir de
fastes historiques ;
tels sont les stèles

• égyptiennes du mu-
sée du Louvre. On
donne aujourd'hui
le nom de stèle à des
colonnes brisées, à
des cippes ou pier-
res droites servant
de monuments fané-
bres, à de petites
colonnes qui sup-

portent un objet décoratif, une statuette,
un vase, etc.

Stenté. — Se dit en art, d'après
l'italien stentato, de tableaux, d'ouvrages
d'une exécution pénible, qui sont cher-
chés, travaillés à l'excès.

Stéréobate. — (Arch.) — Piédes-
taux continus
dépourvus de
moulures, de
base et de cor-
niche ( GTE-

ps6C, solide).
On désigne,
au contraire,
sous le nom
de stylobate, les piédestaux avec mou-
lures.

Stéréographie. — Art de repré-
senter les corps en relief sur des surfaces
planes.

Stéréométrie. — Art de mesurer
les corps en relief.

Stéréotomie. — Science de la
coupe des pierres destinées à être em-
ployées dans les constructions.

Stéréotypie. — Art de stéréotyper
ou de clicher, de reproduire par le cli-
chage des pages composées en caractères
mobiles et encadrant parfois des vi-
gnettes.

Stigmographe.— Règle graduée,
divisée en parties proportionnelles, et
qui, portée à la hauteur de rceil, permet
de mesurer les dimensions d'un modèle

que l'on veut reproduire. Cette règle est
tenue à longueur de bras, occupant
toujours la même place sur le cône de
rayons visuels qui va de l'ceil aux
extrémités du cadre renfermant le mo-
dèle.

Stil de grain. — Couleur d'un
jaune verdâtre obtenue comme les laques
en précipitant, à l'aide d'un mélange de
craie ou d'alun, une décoction de graine
d'Avignon ou nerprun des teinturiers
(rhantnus frangula).

Stirator. —Sorte de double châssis
en bois, garni à son pourtour de rainures
entre lesquelles on engage les extrémités

d'une feuille de papier humide. En sé-
chant, la feuille maintenue par les bords
se tend et offre
une surface par- le
faitement plane.
Certains stira-
tors sont à claire-voie ; d'autres, au con-
traire, sont à fond plein. Les stirators
sont usités pour l'exécution des aqua-
relles et des lavis.

Store. — Longue bande d'étoffe
s'enroulant à l'une de ses extrémités sur
un petit cylindre et servant à protéger

une fenêtre de l'ardeur du soleil, de la
vivacité de la lumière. Les stores rele-
vés à l'extérieur portent le nom de
stores à l'italienne. Dans les musées,
dans les galeries de tableaux, les stores

'-1111;1111111111111111111511111
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intérieurs sont indispensables pour atté-
nuer le trop vif éclat de la lumière. On
fabrique aussi, pour l'extérieur, des stores
en bambou très mince et comme on en
trouve dans la plupart des maisons chi-
noises et japonaises.

Strapassé. — Se dit des figures
peintes ou sculptées d'une, attitude et
d'un mouvement tourmentés, exagérés.

Stras. — Sorte de cristal artificiel
imitant l'éclat du diamant et des pierres
précieuses.

Stries. — Se dit de filets étroits
décorant le fût des colonnes et que
l'on intercale entre les cannelures; —
et aussi de toute surface présentant
une certaine étendue de filets parallèles.
Les stries d'une tapisserie. Une tête
de profil s'enlevant sur un fond strié
d'or.

Strigiles. —(Arch.) — Cannelures
creuses qui, au lieu d'être verticales,
décrivent des courbes en forme d'S. —
Racloir en bronze dont les anciens se
servaient dans un but de propreté au
bain et les lutteurs pour enlever l'huile
dont leurs membres avaient été oints.

Striures. — (Arch.) — Se dit par-
fois des cannelures de colonnes.

Structure. — Se dit de la manière
dont un édifice est construit, de son
parti pris décoratif. La structure anti-
que. — Se dit aussi de la manière dont
une figure humaine, peinte ou sculp-
tée, est rendue au point de vue de l'ana-
tomie la structure de cette figure est
parfaite.

Stuc. — Enduit dont on revêt les
murailles et qui prend le poli du mar-
bre. Le stuc se compose d 'un mélange
de chaux éteinte et de poudre de marbra,
et parfois d'albâtre ou de plâtre. Tou-
tefois, les stucs formés de ce dernier
mélange résistent moins bien à l'humi-
dité. Les stucs destinés à des revête-
ments extérieurs sont faits de pouzzolane
ou de fragments de tuiles réduits en
poudre.

Stucateur. — Ouvrier qui fait les
revêtements eu stuc, applique le stuc

sur les murailles à l'état pâteux, profile
les moulures à l'aide de calibres en fer,
polit et colore l'enduit suivant le ton que
l'on veut obtenir.

Style. —Se dit, en art, de la manière
particulière à un artiste, à une époque.
Le style de Raphaël, le style gothique,
le style italien. (Voy. les mots spé-
ciaux: Bylantin, Corinthien, Gothique,
Ogival, Roman, etc.) Se dit aussi des
oeuvres d'art de grand caractère, dans
lesquelles les figures sont exécutées dans
un sentiment élevé. Une oeuvre d'un
style noble. Des figures qui manquent
de style.

— Sorte de poinçon à l'aide duquel
les anciens traçaient des caractères sur
des tablettes recouvertes de cire. — Et
aussi tige de cadran solaire dont l'ombre
portée sert à indiquer l'heure.

Stylobate. — (Arch.) — Piédestal
avec moulure, base et corniche régnant
au pourtour d'un
édifice; — et ---
aussi soubasse-
ment décoré de
moulures	 for-
ma nt avant-
corps, suivant
les ressauts d'une
façade. Le mot _
est parfois syno-
nyme de plinthe,
surtout lorsque la plinthe est décorée
de moulures. Les soubassements unis
sont désignés sous le nom de stéréobates.

Sucé. — (Céram.) — Se dit des
glaçures que la pâte a absorbées plus
qu'il ne convient pendant la cuisson.

Suite. — Se dit d'une collection de
tableaux dont les sujets sont pris dans
un même ordre d'idées ou de faits. La
suite des tableaux de Rubens pour la
galerie de Médicis. — Se dit aussi d'une
collection complète de gravures exé-
cutées pour illustrer un ouvrage, une
suite sur chine, une suite des vignettes
de Gravelot.

Sujet. — Se dit du motif historique,
conventionnel, réel ou idéal, que l'ar-
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tinte a choisi pour l'interpréter dans son
oeuvre. Un sujet heureux, un sujet mal
choisi. Il y a des sujets qui ne gagnent
pas à étre traités en art ; d'autres, au
contraire, semblent être une • mine in-
épuisable pour les artistes.

Sujet orné. — (Arch.) — On dé-
signe ainsi les motifs de composition
qui sont brillamment traités, avec abon-
dance plutôt qu'avec sobriété de détails.

Superficie. — Étendue d'une sur-
face plane, convexe ou concave.

Support. — (Blas.) — Arbre ver-
doyant, ou naturel, ou tronçonné, auquel
est suspendu un écu. On désigne aussi
sous le nom de supports les figures

placées en dehors
et de chaque côté
de l'écu. Des ar-
moiries ayant pour
support des grif-
fous d'or, des lé-

vriers d'argent. Les armes du royaume de
France avaient autrefois pour support des
anges vêtus de cottes de mailles ou de dal-
matiques et représentés les ailes étendues.

Supports.— (Peint.)— Ce mot sert
également à désigner d'une façon géné-
rale la qualité ou matière de la surface
sur laquelle un tableau est peint : toile,
panneau, carton, papier, etc.

Surbaissement.	 (Arch.) — Se
dit des arcs,
des voûtes
dont la hau-
teur est infé-
rieure à la
moitié de la
largeur prise à la naissance de l'arc ou
de la voûte.

Surdorer. — Dorer solidement,
revêtir d'une double couche d'or.

Surhaussement. — (Arch.) —
Se dit des arcs,
des voûtes dont
la hauteur est
supérieure à la
moitié de la lar-

e. Beur prise à la
naissance de l'arc ou de la voûte.

Surmoulage. — Moulage pris sur
un moulage. Le commerce des plâtres
moulés est infesté de surmoulages.

Surplomb. — (Arch.) — Saillie
dans le vide. Des balcons, des corniches
en surplomb. — Se dit aussi de tout ce
qui dépasse le nu d'une muraille dont les
parements sont verticaux.

Surtout. — Grande pièce d'orfèvre-
rie destinée à servir de milieu de table. Il
y a des surtouts décorés de statuettes et
de groupes exécutés d'après les ,modèles
des statuaires les plus célèbres.

Symbole. — Représentation con-
ventionnelle de figures ou d'objets qui
sont le signe d'une idée. — On dit aussi
une figure symbolique, des attributs sym-
boliques, pour désigner une figure qui
personnifie des attributs qui caractérisent
une idée abstraite : une figure symbo-
lique de la Victoire, de l'Ame, de la
Pensée. Les attributs de la musique, de
la peinture, de la pêche, etc., ont une
valeur symbolique.

Symbolisme. — Se dit, principa-
lement dans le style gothique, de la façon
dont on peut interpréter les peintures
ou sculptures dans lesquelles les vices et
les vertus sont représentés sous forme
de personnages ou d'animaux fantas-
tiques. — On désigne aussi par sym-
bolisme de l'art » les différents partis
pris ou conceptions particulières à cha-
que époque, à chaque style architectural,
et dans lesquels s'affirment les croyances
des peuples.

Symétrie. — Système de déco-
ration ou d'ornementation dans lequel
les motifs se re-
produisent exac-
tement de chaque
côté d'une ligne
d'axe fictive ou
réelle passant par
le centre de la
composition. Un
plan d'une symé- 	 M
trie parfaite.	 .i	 •
Dans le style gothique, la symétrie ab-
solue n'existe presque jamais. A l'extré-
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mité d'une façade on élevait parfois un
beffroi, tandis
qu'à l'autre ex-
trémité on con-
struisait un
simple pignon.
Bien des por-
tails d'église
sont flanqués à

leurs extrémités de tours ou de do-
chers de style divers, d'époques et de

proportions différentes. Pendant la Re-
naissance et jusqu'à nos jours, les
principes de la symétrie sont tou-
jours appliqués aux façades des édi-
fices.

Symétriser. — Disposer d'une
façon symétrique.

Systyle. — (Arch.) — Se dit d'un
mode d'entre-colonnement dans lequel les
colonnes sont espacées de six modules,
d'axe en axe. — (Voy. Module.)
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T (règle en forme de). — Le T
se compose d'une règle plate fixée per-
pendiculairement à une pièce de bois
qu'une rainure permet d'appliquer sur

le bord d'une planchette. En fai-
sant glisser de la main gauche

cette partie du
T, la lame ou
règle plate
sert à tracer
des lignes ho-

rizontales d'un parallélisme absolu, —
pourvu que le bord de la planchette soit
bien dressé. Il y a aussi des T dont les
branches sont mobiles et qui permettent
de tracer de même des obliques parallèles.
Les perpendiculaires s'obtiennent, en gé-
néral, en planant sur la lame horizontale
une équerre à fronton. Lorsque le manie-
ment du T est familier, il facilite sin-
gulièrement la rapidité d'exécution des
dessins d'architecture, des dessins géo-
métriques, etc.

Tabernacle. — (Arch.) — Sorte
d'édicule occupant milieu de l'autel
et offrant l'aspect
d'un diminutif de
chapelle ou de
temple, où se pla-
ce le calice avec
les hosties cossa-

J1,crées, et que ter-
mine une petite plate-forme sur laquelle
on place une croix, un ostensoir, etc.

Table. -- (Arch.) — Nom donné
parfois à des surfaces unies, qui portent
aussi celui de panneaux.

— à raodèle. — Sorte d'estrade,
support soutenu par des pieds courts et
trapus offrant une large surface horizon-
tale élevée au-dessus du sol et sur la-

quelle on fait poser le modèle vivant
dont on exécute le portrait ou d'après
lequel on fait des études.

Table d'attente. — Panneau resté
momentanément sans inscription.

— (Blas.) — Écu dont le contour,
dont la forme seule existe.. Dans certains
arbres généalogiques, on trouve des ta-
bles d'attente sur les-
quelles on dessine des ar-
moiries. Se dit aussi des
écus d'un seul émail, soit
couleur, soit métal, et
n'étant chargés d'aucune
figure. Bien que ce soit assez rare, il
existe cependant un certain nombre d'ar-
moiries de ce genre. Dans ce cas, on
énonce : "" porte d'or, de gueules, etc.

— d'autel..— Partie horizontale de
l'autel où sont posés les vases et les
livres sacrés avec lesquels le prêtre
officie.

— du diable. — (Arch.) — Nom
populaire des dolmens.

— iliaque. — Bas-relief en stuc qui
était conservé au Capitole et représentait
les principaux épisodes de la guerre de
Troie ou d'Ilion, accompagnés de lé-
gendes.

— taillée. — (Grav.) — Les an-
ciens graveurs et de nos jours encore
les graveurs sur bois travaillent sur une

table échancrée
en fer à che-
val, de façon
que le corps
se place dans
l'échancrure et

que les coudes trouvent un point d'appui
sur les parties avancées. Cette table était
parfois garnie d'un rebord très peu sail-
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lant, destiné à empêcher les outils de
tomber.

Tableau. — Se dit des oeuvres
peintes à l'huile sur toile ou sur pan-
neau.

— Terme de perspective. —(Voy. Ver-
tical.)

— de baie. — (Arch.) — Se dit de
l'épaisseur d'un mur au pourtour d'une
ouverture.

— de chevalet. — Tableau de
petite dimension. S'applique aussi aux
peintures d'une exécution délicate et qui
doivent être placées près du regard des
spectateurs.

—de mai.—Se disait au xvit o siècle
du tableau offert chaque année à cette épo-
que à Notre-Dame de Paris par la corpo-
ration des orfèvres. L'on dit par abrévia-
tion les mais. Un des mais de Notre-
Dame.	 -

— perspectif. — On désigne sous
ce nom, et parfois sous cette dénomi-
nation plus simple encore, une perspec-
tive, la décoration peinte sur une mu-
raille et qui a pour but de créer une
sorte de trompe-l'œil, soit en- simulant
dans un panneau de vestibule une vue
ouverte sur un paysage, soit en termi-
nant une avenue ou un long couloir par
une répétition d'arbres peints ou d'ar-
cades feintes qui paraissent augmenter
la profondeur réelle.

— vivants. — Se dit de groupes
formés par des personnages vivants,
posés dans le but de représenter des
épisodes historiques ou de reproduire
la composition d'ceuvres d'art célè-
bres.

Tableautin. — Petit tableau.
Tablette. — Se dit des couleurs

pour l'aquarelle en forme de petit rec-
tangle allongé et d'épaisseur variable.
— (Voy; Pastille.) On en indique les di-
mensions dans les prix courants des
marchands de couleurs par les mots ta-
blette et demi-tablette. — Se disait dans
l'antiquité des petites planchettes en-
duites de cire sur lesquelles on écrivait
à l'aide d'un stylet.

Tablette d'appui. — (Arch.)
Surface extérieure dç
'assise de pierre pla-

cée à hauteur d'ap-
pui dans l'ouverture
d'une baie. Parfois,
les pierres formant
tablette sont recou-
vertes d'une pierre,
longue et plate, de
toute la largeur de
la baie et destinée Ste

à protéger de la pluie les joints de l'as-
sise inférieure.

— de cheminée. — (Arch.) —
Plaque de marbre posée horizontale-
ment et ordinairement à hauteur d'appui,
sur les deux chambranles ou montants
verticaux d'une cheminée moderne.

— de aire. — Lamelles d'épaisseur
variable — suivant l'épaisseur que l'on
veut donner au métal — que l'on amollit
en les plongeant dans l'eau chaude et
que l'on applique dans les creux d'un
moule en vue de la fonte en les pétris-
sant avec les doigts, de façon qu'elles
fassent corps avec la cire déjà appliquée
au pinceau et suffisamment brettelée. —
(Voy. ce mot.)

— d'inscription.
pierre ou de mar-
bre destinée à re-
cevoir une inscrip-
tion commémora-
tive. Les maisons
où sont nés les 1/1
hommes illustres
sont décorées de tablettes couvertes d'in-
scriptions.

Tablier. — (Arch,) — Ensemble
des poutres en bois ou en fonte recou-
vertes de planches, de dalles, de terre
même, qui rejoint les travées d'un pont
fixe ou suspendu et sur lequel passe la
voie nécessaire à la circulation.

Tabouret. — Siège pliant ou non,
sans bras ni dossier.

Tache. — Se dit, en art, de la façon
dont certains artistes impressionnistes
exécutent leurs tableaux, à l'aide de

— Tablette de

LEXIQUE.	 2i
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touches vives dont les bords ne sont pas
fondus. — On dit aussi que dans un ta-
bleau la taçhe n'y est pas, pour indiquer
que la lumière vive, la partie claire des-
tinée à faire vibrer l'ensemble est ab-
sente ou fausse.

Tachiste. — Se dit de peintres
impressionnistes qui ne voient dans.une
oeuvre que l'attrait de taches diverse-
ment colorées et d'intensité différente.

Taille. — Manière dont on coupe
les pierres, le bois, dont on travaille les
pierres précieuses et en particulier le
diamant.

— (Gras.) — Incision pratiquée à
l'aide du burin dans les planches de cui-
vre ou d'acier.

— brisée. — (Gras.) — Taille brus-
quement interrompue.

— douce. — (Gras.) — Se dit des
gravures sur métal au burin, à l'eau-
forte et à la manière noire.

doucier. — Se dit des impri-
meurs de gravures en taille-douce.

— méplate. — (Gray.) — Taille
tranchée destinée à accentuer les parties
dans l'ombre et à bien délimiter les par-
ties en lumière.

— perdues.— (Gray . sur bois.)—
Nom donné aux 'tailles trop basses et
que l'encrage atteint difficilement.

Taillé. — (Glas.) — Le taillé se dit
d'un écu divisé en deux parties par une
diagonale inclinant de droite à gauche.

Tailloir.— (A reit .) Se dit de Paba-
que des chapiteaux. — (Voy. Abaque.)

Talent. — Habileté acquise dans la
pratique d'un art.

Talon. — Partie postérieure du pied
de l'homme formé par l'os nommé cal-
caneum.

— (Arch.) — Moulure formée de deux

I • ,	 arcs de cercle, l'un con-
vexe, l'autre concave;
le premier, placé à la
partie supérieure de la
moulure, le second à la
partie inférieure. Dans

le cas contraire, cette moulure prend le
nom de talon renversé ou doucine.

Talon renversé. — (Arch.) —
( Voy. Talon.)

Talonnière. — Petite cale de bois
que l'on place sous le pied du modèle
vivant, pour maintenir la jambe rac-
courcie. Lorsque
le modèle donne
un mouvement
énergique, lors-
que la plante du
pied ne pose pas
entièrement sur le
sol,la talonnière sert de point d'appui et
permet au modèle de tenir la pose plus
aisément. Quelquefois les statuaires lais-
sent aussi des talonnières sous les pieds
de leurs figures, ce sont dans ce cas de
véritables tenons (voy. ce mot), destinés
à consolider des parties fragiles.

— de Mercure. — Chaussure
ornée d'ailes,
agrafée par des
courroies aux
pieds de Mer-

. cure, de Persée
et de quelques au-
tres figures my-

thologiques représentées dans l'espace.
Talus. — Pente rapide d'un ter-

rain, inclinaison, obliquité de la sur-
face des mu-
rai ll es. Les
talus à +5 de-
grés sont ceux
que donne l'é-
coulement des
terres aban-
données à elles-mêmes ; ce sont les talus
offrant les meilleures conditions de ré-
sistance.	 •

Tambour. — .(Arch.) — Assises
cylindriques entrant dans la composition

	

tonne
d'un 	 mu.fût de

*aile railles élevées
' sur plan eircu-

zec,-dizezzodiIV taire et suppor-
tant un dôme ;
— et aussi, par-

ticulièrement dans le style gothique,
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petits refends circulaires en bois, ajou-
rés ou formés de panneaux sculptés,
placés le plus souvent dans l'angle d'un
appartement et enveloppant des escaliers

intérieurs
faisant sail-
lie. Dans
certains édi-
fices gothi-
ques, on
trouve des
tambours en
pierre. Tel
est à Saint-
Maclou, à

Rouen, le tambour enveloppant l'escalier
des orgues (1558-1519) et qui est un
véritable bijou.— Enfin on donne aussi le
nom de tambour aux combinaisons de
portes mobiles placées dans un bâti cir-
culaire ou rectangulaire, en avant d'une
ouverture, et destinées à abriter des
courants d'air.	 .

Tambour. — (Voy. Vase.)
Tampon de feutre. — (Gras.)

— Les graveurs au burin se servent d'un
tampon de feutre ou de lisière de drap
roulée, imprégné d'huile mutée de noir de
fumée, pour encrer les travaux déjà faits et
juger du degré de profondeur des tailles. _

— de soie. — (Gray.) — Sorte
de demi-boule légé-
rement aplatie et en-
veloppée de soie, à
l'aide de laquelle on
étend le vernis à chaud
sur les plaques de cui-
vre destinées à la gravure à l'eau-forte.

Tanagriennes. — Se dit de petites
statuettes en terre cuite que
l'on fabriquait dans l'anti-
quité à Tanagra en Béotie.
Les tanagriennes ou figures
de Tanagra sont d'une dé-
licatesse d'exécution et d'un
charme inexprimable; quel-
ques-unes étaient dorées,
d'autres peintes ; elles sont

aujourd'hui fort recherchées des collec-
tionneurs.

Tangente.— Se dit en géométrie de
toute ligne ou courbe qui n'a qu'un seul
point de commun avec une autre courbe.

Tanné. — Couleur brun rouge lé-
gèrement orangé. — Du velours tanné.
— Se dit aussi en blason d'une couleur
particulière aux armoiries allemandes.

Tapé. — Se dit, en peinture, d'un
tableau exécuté très librement ; et en
gravure, d'un vernis' bien étendu à la
surface d'une planche.

Tapette. —(Grau.) — Petit tampon
formé d'une boule de coton enveloppée
dans de la soie et servant à étendre le
vernis sur le cuivre.

Tapis. — Pièces de tapisseries ser-
vant à recouvrir des surfaces horizon-
tales, des parquets, des dallages, des
escaliers, des tables, etc.	 -

- (Art déc.) — Se dit des couleurs
que l'on dispose les unes à côté des
autres et qu'on isole à l'aide du fiel,de
boeuf. Mélangées d'une certaine façon,
elles permettent d'obtenir des papiers
coloriés que l'on désigne sous le nom de
papier marbré, papier peigne et papier
escargot.

— (Art des jard.) —Étendue de gazon
disposée en forme de rectangle allongé.
Le tapis vert du parc de Versailles.

Tapisser. — Recouvrir des mu-
railles de papier peint ou d'étoffes. —
Décorer des surfaces murales à l'aide de
tapisseries.

Tapisserie. — Ouvrages faits à
l'aiguille sur canevas ou au métier, des-
tinés à décorer des surfaces murales ou à
recouvrir des meubles.

— à bestions. — Tapisseries repré-
sentant des animaux.

— brodée. — Tapisseries enrichies
de perles et de broderies d'or ou d'ar-
gent.

— de basse lisse. — Tapisserie
dont la chaine est horizontale. C'est la
principale fabrication de Beauvais.

— de haute lisse. — Tapisserie
dont la chaîne est verticale. C'est la
principale fabrication des Gobelins.

— échantillonnée. — Tapisserie
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dont chaque ton est représenté par deux,
trois, ou plusieurs échantillons de laine
ou de soie semblable à celle qui doit
être employée pour recouvrir toute une
surface.
. Tapisserie historiée, — Tapis-
serie représentant des sujets, des figu-
res, des groupes, des scènes.

Taré. — (Blas.) — Tourné. On dit
qu'un casque est taré en pro-
fil ,lorsqu'il se dessine de pro.
fil sur le haut de l'écu, qu'il
est taré de trois quarts, etc.
Les heaumes ou casques des
rois sont toujours tarés de

face ou de Iront et ceux des gentils-
hommes sont tarés en profil.

Targe. — Forme d'écu particulière
aux Allemands, se ter-
minant en croissant,
et dont les contours
sont parfois très déchi-
quetés, très découpés
et enroulés. On donne
aussi ce nom aux bou-
cliers de forme demi-
cylindrique et parfois
de dimensions énormes
( i n',6o de haut sur
orn ,6o à o',90 de large)
destinés, au moyen âge, à protéger les
archers assiégeant une ville fortifiée et
qui étaient faits en bois, recouverts de
cuirs et garnis de fer.

Tas. — (Gray.) — Petit bloc d'acier
poli, placé sur un support en bois et
dont les graveurs se servent pour repous-
ser leurs planches. — (Voy. Marteau à
repousser.)

— de charge. — (Arch) — Pierre
servant d'appui, de point de départ à
plusieurs arcs.

Tasseau. — Petites cales (voy. ce
mot), et aussi petits supports destinés
à recevoir des , tablettes faisant saillie
dans le vide.

Tassement. — (Arch.) — Affais-
sement du sol et déchirements qu'il occa-
sionne dans les constructions en maçon-
nerie.

Tâter. — Exécuter avec hésitation,
dessiner timidement.

Tau. — Instrument sacré des Égyp-
tiens en forme du
tau grec; T. —Se
dit aussi d'une
pièce de blason
en forme de T
d'une croix potencée à laquelle on donne
aussi le nom de Croix de saint Antoine.

Taurobol. — Autels de l'antiquité
servant au sacrifice des taureaux.

Teinte. — Nuance légère ; — aussi
couleur obtenue par le mélange de plu-
sieurs couleurs ; application d'une même
couleur avec plus ou moins d'intensité.

(Voy. Lavis, Coucher une teinte.)
Teinté. — Recouvert d'une teinte,

coloré uniformément d'une nuance légère.
Teinter. — Couvrir d'une teinte.
Télamons. — (Arch.) — Figures

servant de cariatides,— (Voy. Atlantes.)
Téléieonographe. — Appareil à

l'aide duquel on reproduit à distance un
dessin au moyen de courants transmis
par des fils télégraphiques.

Témoins. — (Arch.) — Se dit des
monticules de terre laissés çà et là pen-
dant les travaux de fouilles, afin de per-
mettre de vérifier le métré des déblais.

(Grav.) — Se dit de l'empreinte
laissée sur l'épreuve d'une planche en
taille-douce par les bords de la planche.

Tempera. — Substances employées
dans la peinture en détrempe et à l'aide
desquelles on délaye, les couleurs sèches.

Temple. — (Arch.) — Édifice con-
sacré au culte des dieux chez les Grecs
et les Romains. Les temples antiques,
indépendamment de leurs dimensions et
de leur destination, se subdivisent en
temples à antes (ou à pilastres à leurs
angles) — amphiproslyles (décorés de
colonnes sur leurs deux façades ) —
aréostyles (décorés de colonnes à large
entre-colonnement) — décastyles (ornés
de dix colonnes) — diastyles (dont les
colonnes sont espacées de six modules)
— diptères (qui avaient deux rangs de
colonnes) — eustyles ( dont l'harmonie
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était parfaite) — hexastyles (qui avaient
six colonnes de façade) — hypètres
(sans toiture et offrant dix colonnes et
un double portique) — monoplères (ou
circulaires) — octostyles (ayant huit
colonnes de façade) — prostyles (ayant
un portique extérieur) — pseudo-dip-
tères (dont les deux colonnades sont
espacées de quatre modules) — pycno-
styles (dont les colonnes sont espacées
de trois modules) — sistyles (espacées
de quatre modules) et tétrastyles (dé-
corés de portiques à quatre colonnes).

Temporal. — (Anatom.) Os du
crâne situé dans la région des tempes.

Tenant. — ( Blas.) — Figures
d'hommes d'armes, de Mores, de sau-

vages, de sirènes, d'ani-
maux réels ou fabuleux,
placés de chaque côté d'un
écu. Certains auteurs ré-
servent ce mot aux figures
uniques placées d'un côté
de l'écu, et leur donnent le

nom de supports lorsqu'elles sont au
nombre de deux et placées de chaque
côté 'de l'écu.

Tendre. -- Léger, délicat. Des cou-
leurs tendres, d'une grande fraîcheur.

Tenon. — (Arch.) — Pièces de fer
destinées à relier des assises ou des dé-
tails qui ont besoin d'être consolidés;
et aussi pièces de bois ou de fer taillées
de façon à faire un assemblage solide.

(Sculpt.) — Portions de pierre
ou de marbre que l'on ne détache pas
pendant l'exécution d'une statue et qui
ont pour but de con-
solider les parties
trop faibles, que l'é-
branlement causé par
les coups de masse
pourrait briser. Les
tenons sont en géné-
ral destinés à être en-
levés à la scie, lors-
que la statue occupe son emplacement
définitif. Toutefois, dans les figures très
mouvementées, il est parfois prudent
de conserver perpétuellement les tenons

pour soutenir les jambes pu les bras très
écartés du corps. Les troncs d'arbre ou
les rochers informes auxquels s'appuient
certaines figures en plâtre ou en marbre,
les draperies pendantes - et traînant sur
le sol, ne sont en réalité que des tenons
perpétuels que l'on a essayé de dissimu-
ler le mieux possible.

Tenture. — Bandes de papier peint
ou d'étoffe juxtaposées et disposées de
façon à couvrir une surface ; et aussi
tapisseries recouvrant une muraille.

Térébenthine. — Produit résineux
liquide. L'essence de térébenthine est
un hydrocarbure usité pour dissoudre
les corps gras, nettoyer les brosses à
peindre, enlever le vernis des planches
dont la gravure à l'eau-forte est ache-
vée, etc.

Terme. — Se dit de bustes déco-
ratifs posés sur des gaines. Parfois on
termine en gaine des figures à mi-çorps
avec ou sans bras. On
a exécuté aussi, mais as- r
sez rarement des ternies
représentant denx figu-
res juxtaposées et dont
les membres inférieurs
sont remplacés par une
seule gaine. Les termes
sont fréquemment em-
ployés dans la déco-
ration des parcs ét des
jardins, et certains auteurs ont donné le
nom de Termes marins aux figures de
Tritons, de Naïades dont les membres
inférieurs sont disposés en queues de
poissons enroulées; on les utilise dans
la décoration des grottes, des vasques
de fontaines.

Terne. — (Céram.) — Le terne est
une absence de glaçure dans certaines
couleurs, tandis que les couleurs voi-
sines sont brillantes. Cet accident est
dû généralement à des mélanges de cou-
leurs trop dures.

Terrasse. — (Arch.) — Toiture
horizontale formant plate-forme au-des-
sus d'une construction. L'étage supérieur
des maisons romaines ou solarium offrait
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le plus souvent l'aspect d'une véritable
terrasse décorée de treilles, d'arbustes
et de fleurs. — Étendue de terrain dis-

posée en plan
horizontal au-de-
vant d'une con-
struction élevée
sur une pente.
— Se dit surtout
de vastes espaces
bordés de balus-
trades. Le parc
de Versailles of-

fre de magnifiques exemples de terrasses
superposées reliées par des escaliers, et la
terrasse du château de Saint-Germain-en-

Laye, construite par Le Nôtre en 5676,
offre une largeur de 35 mètres sur plus
de deux kilomètres et demi de longueur.
,Terre. — Figure naturelle de blason.

L'élément terrestre est- représenté en
blason par des montagnes, des rochers,
des terre-pleins, etc.

— de momie. — (Voy. Munsmie.)
— d'ombre. — Couleur brun rouge

provenant de Nocera en Ombrie, et de
même ton à peu près que la terre de Sienne.

— glaise. — (Sculpt.) — Terre
pesante, compacte, onctueuse et ductile,
facile à pétrir sous les doigts lorsqu'elle
est humidifiée. Elle sèche rapidement et
devient cassante et friable. Aussi les
maquettes des sculpteurs sont-elles fré-
quemment arrosées à l'aide de petites
pompes spéciales, et, lorsque l'artiste a
cessé de travailler, entourées de linges
fins dont on entretient l'humidité avec
soin.

Terré de Sienne. — (Peint. et
aquar.)— Il y a deux sortes decouleurs de
ce nom. La terre de Sienne naturelle est
d'un ton jaunâtre assez froid. La terre de
Sienne brillée donne un ton très chaud et
très coloré. Ces deux couleurs, fabriquées
pour l'aquarelle, ont la propriété de se
dissoudre promptement dans l'eau. Elles
permettent d'appliquer très facilement
sur le papier des teintes d'une limpi-
dité parfaite. On les utilise fréquem-
ment aussi bien dans les aquarelles pit-
toresques que dans les dessins topogra-
phiques et les lavis de constructions et
de machines.

— plen. — (Arch.) — Masse for-
mée entre deux piles d'un pont, à la
pointe d'une île par exemple. Une sta-

tue d'Henri IV est érigée sur le terre-
plein du Pont-Neuf à Paris. — Et aussi
sorte de terrasse dont les terres sont
soutenues par des murailles ou des contre-
forts.

Teston. — (Numism.) — Monnaie
française du règne de Louis XII. —
Monnaie anglaise du règne de Henri VIII.

Tète. — Se dit, en peinture et en
sculpture, de la dimension, de la hauteur
de la face humaine. Une figure qui me
sure sept têtes et demie de hauteur,
c'est-à:dire dont la hauteur est égale à
sept fois et demie la dimension du visage,
de la face et du crâne réunis et mesurés
verticalement.

- (Arch.) — Se dit des deux faces
verticales des claveaux d'une voûte.

— de caractère. — On désigne
ainsi, en style académique, un visage
d'une expression énergique bien que con-
ventionnelle. Tête de caractère, figure
d'expression sont des locutions à peu
près synonymes. On a institué des con-
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cours dans lesquels les concurrents ont
à reproduire un modèle auquel on a
donné une attitude énergique indiquant
une passion violente. A l'aide de cette
pose, les mouvements des muscles sont
fortement accusés, partant plus faciles
à saisir, et le caractère de la figure est
nettement accentué. — On dit aussi
qu'un groupe, qu'un paysage a du carac-
tère, lorsqu'il se présente d'une façon
typique, personnelle, et qu'il s'impose
soit au point de vue de la ligne, soit au
point de vue de la couleur.

Tête de clou. — (Arch.) — Motif
d'ornementation usité surtout dans le
style roman. Les têtes de clou ont le
plus souvent l'aspect
de pointes de diamant
et sont juxtaposées.

paysages de l'Anglais Constable tient
à ce qu'il procède par une texture de
verts d'intensité différente.

Théâtral. — Se dit de figures peintes
ou sculptées dont l'attitude manque de
naturel, dont le mouvement est exagéré,
ampoulé. Une statue d'une tournure par
trop théâtrale. Une scène rendue d'une
façon théâtrale, qtg manque dyimpli-
cité.

Théâtre. — (Arch.) — Vaste con-
struction divisée en deux parties bien
distinctes : la salle, réservée aux specta-
teurs, et la scène, réservée aux acteurs.
Les théâtres antiques étaient à ciel ou-
vert; les théâtres modernes, éclairés au-
jourd'hui soit ati gaz, soit à l'électricité,
se composent en général de vastes
scènes en avant desquelles sont placées,
en hémicycle ou en fer à cheval, des
galeries destinées au public et superposées
en étages.

-- d'eau. — (Art des jardins.) —
Se dit, en architecture hydraulique, de
l'agencement des vasques, jets d'eau,
cascades formant un ensemble décoratif.

Thermes. — Ensemble de con-
structions romaines destinées aux bains.
Les thermes comprenaient de nom-
breuses salles, des piscines, étuves, etc.,
et couvraient parfois une surface de
terrain considérable.

Tholus. — (Arch.) — Clef de cou-
pole et aussi ensemble d'un dôme.

Thyrse. — Sorte de tige ou de ja-
velot entouré de pampres et de lierres,
se terminant • par une pomme
de pin, et servant d'attribut à
Bacchus et à ses suivants,
prêtres et prêtresses. Suivant
certains auteurs, le thyrse se
terminant en pointe de javelot
représentait la ruse du combat-
tant cherchant à dissimuler ses
armes sous des flots de rubans,
et le thyrse sous la forme d'un
bâton terminé en forme de
pomme de pin symbolisait la-
vie pacifique. Dans leurs cérémonies
religieuses, les Phéniciens, les Égyptiens,

Quelquefois elles sont espacées et offrent
l'aspect de têtes monstrueuses dont les
traits sont gravés en creux ; elles sont dési-
gnées alors plus communément sous les
noms de corbeaux ou de Modifions.

— de bélier. — (Art déc.) — Mo-'
tif d'ornementation se composant d'une
tête de bélier vue de face et dont les
cornes sont souvent reliées par une
guirlande.

— d'un mur. — (Arch.) — Partie
extrême d'un mur d'une épaisseur su-
périeure à celle du reste de la muraille.

Tétraèdre. — Se dit, en géométrie,
- d'un solide à quatre faces planes. Une

pyramide tétraèdre.
Tétragramme. Se dit de lettres

mystiques placées dans un triangle et
figurant le nom de Dieu.

Tétrastyle. — (Arch.) — Se dit
des temples ornés de quatre colonnes.

Texture. (Peint.) — S'entend
de la disposition des touches par entre-
croisement, ou de tons voisins, de
nuances différentes d'une même couleur
par alternance et juxtaposition. Le se-

-	 cret de la vibration des verts dans les
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les Grecs et même les Juifs portaient
des thyrses.

Tiare.— Coiffure des rois persans;
— en usage aussi chez les Juifs. Bonnet
orné de trois couronnes réservé au sou-
verain pontife.

Tibicen. — Joueur de flûte an-
tique.

Tibicine. — Joueuse de flûte an-
tique.

Tiercé. — (Blas.) — Division de
l'écu en trois parties égales. Le tiercé
par le parti s'appelle tiercé en pal; le

tiercé par le coupé, tiercé en fasce ; le
tiercé par le 'taillé, tiercé en barre, et

le tiercé par le tranché, tiercé en bande.
Il y a aussi le tiercé en chevron, le tiercé
en écusson, le tiercé en pointe, le tiercé

en pairle, le •tiercé en abîme. Le tiercé
est une des divisions qui modifient le
plus l'aspect de l'écu.

Tierceron. — (Arch.) — Nervures
d'arête placées dans les angles d'une
voûte de style gothique.

Tierces ou Tierohes. — (Blas.)
— On désigne ainsi les fasces, bandes

et barres très minces disposées trois par
trois. Les tierces sont
des fasces en devise
posées trois par trois,
de même que les jumelles
sont posées deux par
deux; mais toutes les
trois ne doivent occuper
ensemble que la largeur d'une fasce
ordinaire.

Tierches. — ( Blas. ) — ( Voy.
Tierces.)

Tiers-point. — (Perspect.)— Point
pris sur la ligne de vue où convergent
les diagonales.

(Arch.) — Point d'intersection de
deux arcs d'ogive, et aussi tracé en
ogive. Un arc en tiers-point, une voûte
en tiers-point.

Tiers-poteau. — (Arch.) — Pièce
de charpente renforçant une cloison lé-
gère.

Tige. — (Sculpt.) — Se dit, dans
certains motifs d'ornementation, dans

j	 certains rinceaux ,
des branchages cy-
lindriques d'où sor-
tent les feuillages.
Parfois ces tiges,
légèrement renflées

vers l'extrémité où s'épanouit un fleu-
ron, où commence un culot, sont déco-
rées de cannelures ou de stries; parfois
aussi ces tiges sont unies.

( Arch. ) — Fût de colonne; —
et aussi support d'une vasque de fon-
taineTirab.

rer. — (Blas.)— C'est placer
au-dessus de
l'écu un•cas-
sue, une cou-
ronne, ou
tout autre
couvre-chef.
On dit aussi,
en blason-
nant les ar-
moines des
dignitaires de l'Eglise, que les écus sont
timbrés d'une crosse, d'un bâton pastoral.
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Tirage. — Impression d'un bois
gravé, d'une planche en taille-douce, à
plusieurs exemplaires. Un tirage à grand
nombre, un tirage limité, un tirage de
luxe.

Tirant. — (Arch.) — Pièce hori-
zontale d'une ferme, destinée à com-
battre la poussée des deux arbalétriers.

Le tirant est suspendu au poinçon en
son milieu, afin de diminuer sa flexion.
Il est souvent en fer.

Tire -fond. — (Arch.) — Anneau
de fer pourvu d'une pointe à vis.

Tire -ligne. — Instrument formé
de deux lamelles plates qu'une
vis de pression permet de rap-
procher et qui, rempli d'encre
de Chine, sert à tracer des li-
gnes d'une largeur absolument
régulière. 11 y a des tire-lignes
destinés à tracer les lignes droi-
tes; pourvus d'un manche mo-
bile pouvant être dévissé et ser-
vant de pointe; d'autres tire-

lignes, au contraire, peuvent s'adapter
-à des compas et servent à tracer les
circonférences et les lignes courbes, for-
mées d'arcs de cercle.

Tirer. — Exécuter le tirage d'une gra-
vure, imprimer une planche gravée. Des
épreuves bien tirées, tirées à grand nombre.

Tires. — (Blas.) — Se dit d'une
rangée de vair (voy. ce mot). Le beffroi
est composé de trois tires, le vair de
quatre et le contre-vair de six.

• Tissiérographie. — Procédé de
gravure en relief inventé par Louis Tis-
sier, de 1831 à 1839, à l'aide duquel on
pouvait tirer typographiquement des des-
sins modelés en hachures, exécutés à la
plume, au pinceau, des reports sur papier
autographique, des décalques de bois
gravés, d'épreuves en taille-douce. —
(Voy. Lithosléréotypie.)

Toile. — Se dit des toiles tendues
sur châssis et sur lesquelles on exécute
des peintures à l'huile.

— à marouflage. — Toiles desti-
nées à être marouflées (voy. ce mot),
après avoir été peintes dans l'atelier de
l'artiste, où elles étaient tendues sur
des châssis provisoires.

— décor. — Se dit de toiles lisses
ou rugueuses de largeur variable (im,25
à 2m,60), et sur lesquelles on exécute
la peinture de décoration.

— de fausse mesure. — Se dit
de certaines dimensions de toiles qui
diffèrent des mesures régulières (voy.
Toiles de mesure régulière), mais qui,
malgré cela, se trouvent toutes prépa-
rées chez les marchands de couleurs.
Bien que leurs dimensions varient par-
fois, suivant les fabricants, les toiles de
fausse mesure ont, en général, pour point
de départ une toile de 4, de o',325
sur 0.0,200 (la mesure régulière étant
de om,325 sur om,2 4o), et vont jusqu'à
la toile de 3o, qui mesure om ,9zo sur
0m,675, tandis que les toiles de 3o, de
mesure régulière, ont o m,9z sur om,73.
Ces toiles prennent aussi le nom des toiles
pour paysage et marine », et se prêtent
aussi bien aux sujets en hauteur qu'aux
sujets en largeur.

— de fond. — Se dit, dans la dé-
coration théâtrale, des rideaux ou toiles
verticales oc-
cupant le
fond de la
scène et sur
lesquelles
sont repré-
sentés les der-
niers plans,
les lointains; les premiers plans étant
formés par les coulisses posées en avant
de cette toile de fond.

— de mesure régulière. 
Toiles toutes préparées et de dimensions
uniformes que l'on trouve chez les mar-
chands de couleurs. La toile de r me-
sure om,zis sur om,16o; la toile de .2,
om,s4.5 sur om,19o, et ainsi de suite,
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toujours en augmentant de plusieurs
centimètres, mais non suivant une pro-
gression régulière. Ainsi une toile de ro
mesure om,s+ sur oiii,+6 ; une toile de 20,
om,73o sur o m ,s os ; une toile de Ioo,
t .,62o sur i n, ,295, et une toile de 120,
ti.,oso sur V",295 (voy. Toi les de fausse
mesure). Ces dimensions se font en toile
fine et en toile ordinaire, sur châssis or-
dinaire et sur châssis à clef, et aussi de
forme carrée ou de forme ovale.

Toile de un.— Se dit de la plus pe-
tite dimension des toiles qui se trouvent
toutes préparées chez les marchands. —
Une étude exécutée sur une toile de un.
— (Voy. Toiles de mesure régulière.)

— en pièces. — Toiles de grande
largeur (a et I mètres), qui se vendent
chez les marchands de couleurs au mètre
superficiel ou linéaire, et sont destinées
aux tableaux de grandes dimensions,
aux plafonds, panneaux décoratifs, etc.

— imprimée. — Toiles déco-
rées par impression de motifs peints de
diverses couleurs.

— ordinaire. — Espèce de toile
usitée pour recouvrir les châssis destinés
à la peinture à l'huile. — (Voy. Coutil.)

— peinte. — Toiles peintes de di-
verses couleurs et servant de tentures
décoratives. Il y a des toiles peintes qui
sont de véritables tableaux d'une exécu-
tion très spirituelle. D'autres toiles pein-
tes, fabriquées industriellement, sont exé-
cutées à l'aide de vignettes, de pondis, per-
mettant de reproduire rapidement et iden-
tiquement des motifs d'ornementation,
des rinceaux, des guirlandes, bordures, etc.

— plafond. — Toile de grande lar-
geur (depuis 2 m ,50 jusqu'à 6 mèt.) des-
tinée à la peinture des plafonds. — (Voy.
Toile en pièces.)

— tapisserie. — Se dit de trois
sortes de toiles, dénommées : toiles-Go-
belins, toiles point reps et toiles point
carré, sur lesquelles on exécute, par un
procédé nouveau, à l'aide de couleurs
spéciales, des peintures qui imitent l'as-
pect rugueux, le grain de la tapisserie,
mais qui ne rappellent que bien rarement

la douceur de modelé des véritables tapis-
series et sont loin d'offrir les mêmes ga-
ranties de solidité et de durée.

Toise. — Ancienne mesure de lon-
gueur égale à 1"',949.

Toiser. — Mesurer une dimension
linéaire, métrer une surface plane.

Toit. —(Arch.) — Partie supérieure
d'un édifice, surface inclinée destinée à
recevoir les eaux pluviales, et à les re-
jeter à l'aide de gouttières, de façon à
protéger de l'humidité les murs et l'in-
térieur d'une construction.

— en bâtière. (Arch.) — Nom
donné aux toitures
de clocher, formées
seulement de deux
surfaces obliques
s'inclinant en forme
de bât. Certaines
églises romanes •
offrent des exemples de clochers en bâ-
tière, dont les pignons sont parfois
percés d'ouvertures géminées.

— en terrasse. — (Arch.) —
Toiture dont l'inclinaison est très faible,
toiture presque horizontale. — (Voy.
Terrasse.)

— pectiné. — (Arch.) — Toiture
conique à bord dentelé comme les bords
d'un peigne. Dans les édifices de style go-
thique, lorsque les couvertures des tourel-
les n'offraient qu'un très court diamètre,

on se servait de très
petites ardoises taillées
en forme d'écaille demi- .
ronde, ou à dents ai-
guës, car les angles
droits des ardoises
plates appliquées sur
une surface curviligne
convexe auraient fait
des cornes saillantes,

désagréables à l'oeil et, de plus, d'une
grande fragilité. Les architectes du -
moyen âge se servaient, pour la toiture
de ces tourelles, soit d'ardoises en
écailles ordinaires, soit même d'ardoises
en écailles biaises, et au xlie et au mn'
siècle, ces ardoises mesuraient parfois
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près de quinze millimètres d'épaisseur.
Toiture. — (Arch.) — Couverture

d'un édifice et matériaux usités pour ré-
tablissement de ces couvertures. Une
toiture élevée, une toiture en ardoises.

Tôle. — (Peint. sur émail.) — Plaque
de métal sur laquelle on pose les émaux
pour les passer au feu. Afin d'éviter les
vapeurs et les écailles, certains artistes
se servent de petites plaques d'or au lieu
de tôle de fer, qu'il faut faire rougir au
feu et fréquemment marteler sur le tas,
dans le but d'éviter toute altération.

Tombe. — (Arch.) — Dalles re-
couvrant une sépulture. — (Voy. Pierre
tombale, Tombeau.)

Tombeau. — (Arch.) — Monu-
ment érigé à l'endroit où reposent les
restes .d'un mort. La forme des tom-
beaux a varié suivant les styles et les
époques. Les tombeaux égyptiens et ro-
mains , occupaient parfois des emplace-
ments considérables. Au moyen âge, on
construisait des tombeaux qui, le plus
souvent, accolés à des églises ou placés
à l'intérieur des chapelles, affectaient la
forme d'édifices en miniature. Pendant
la Renaissance, les tombeaux décorés de
pilastres, de colonnes, d'entablements,
de statues équestres, prirent parfois une
importance considérable. Au xvit e et au
xvitt e siècle, les tombeaux des hommes
illustres furent souvent conçus avec un
sentiment exquis de l'art décoratif.
A notre époque, le style néo-grec a pré-

'valu pour l'exécution des tombeaux qui,
en général, sont de forme pyramidale et
ornés de bas-reliefs, de moulures d'un
profil très sobre.

Ton. — Résultat du mélange d'une
nuance avec du noir et du blanc (voy.
Nuance). Se dit aussi de l'éclat, de l'in-
tensité des teintes, de l'effet dominant, des
couleurs d'un tableau. Des tons chauds,
des tons vigoureux, des tons froids.

— bitumineux. — (Voy. Bitumi-
neux.)

— ivoire. — Blanc très légèrement
jaunâtre ou verdâtre.

Ton local. — Se dit du ton général

ecouvrant une surface dont le modelé
st obtenu à l'aide de touches plus fon-
ées représentant les ombres, et de tou-
hes plus claires indiquant les lumières.
— neutres.— Se dit d'une gamme

e tons rompus, de nuances effacées, et
ui, précisément à cause de cette 'tenus-
ité, aident à faire valoir d'autres tons,
'autres colorations plus vives. Les ten- -
ares d'un ton neutre font vibrer les
lotes éclatantes des tableaux.	 -

Tonalité. — Enâemble de tons,
ubordonné à un ton dominant. Une to-
alité vigoureuse. Un tableau peint
ans une tonalité violette.
Tondin.—(Arch.)—Se dit parfois des

ores (voy. ce mot), ou grosses baguettes.
Topaze. — Pierre précieuse d'un

on faune.'— La topaze brûlée est d'un
on plus foncé.

Topographique. — Se dit de plans,
de cartes représentant avec détails la
forme d'une contrée, d'un pays.

Toque. — Se dit particulièrement
du bonnet des anciens doges de Venise.
La toque ducale était riche-
ment ornée et pourvue d'o-
reillettes. On donnait aussi
e nom de toque à la coif-

fure d'apparat, au bonnet
de velours noir surmonté de •
plumes et d'aigrettes que portaient, avant
eh 5, les hauts dignitaires de la noblesse
impériale.

Torcher. — (Peint.) — Essuyer,
nettoyer. Torcher une palette, torcher
des pinceaux.

Torchère. — Figure allégorique
soutenant un flambeau, unter
candélabre, un foyer de
lumière. On donne ce nom
à des vases de métal pour-
vus d'un manche, et à l'in-
térieur desquels on place
des matières inflammables
qui, par leur combustion,
produisent une flamme in-
tense; et aussi à des sup-

A. ports de forme élancée sur
lesquels on peut poser un foyer de lumière.
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Tore. — (Arch.)— Moulure à profil
convexe. Ce profil
est ordinairement
formé d'une demi-
circonférence ; ce-
pendant il existe
dans l'architecture

psimi111 ,1 -", gothique des tores
à profil elliptique,

ou dont le profil est formé de deux por-
tions de cercle se coupant à angle aigu.

Toreunia. — (Sculpt.) — Nom
donné par les anciens aux bas-reliefs
exécutés en métal et ciselés.

Torque. — ( Blas.) — Bourrelet
placé au sommet des casques posés en
cimier. (Voy. Taré.) La torque est tou-
jours des deux principaux émaux entrant
dans la composition des armoiries et des
lambrequins.

Torsade. — (Art déc. ) — Motif
d'ornementation, imitant une sorte de

0..

gros câble tordu; frange tordue, pour
orner les rideaux, lés draperies, les
écharpes.

Torse. — Partie d'une figure hu-
maine, d'une statue,comprenant lesépau-
les, les reins et la
poitrine. Se dit aussi
d'une statue privée
de la tête et des bras.
Une étude de torse.
Un torse nu. Le torse
du Belvédère décou-
vert à Rome à la
fin du xve siècle et
conservé au Musée
du Vatican, et le
torse Farnèse, conservé à Naples, sont
deux admirables morceaux de sculpture
antique.

Torser. — Exécuter une colonne
torse. Torser un fût.

Torsinage. — Opération qui con-
siste à imprimer à une pièce de verre en
fusion un mouvement de torsion. Les

verres vénitiens filigranés sont souvent
décorés à l'aide du torsinage.

Tortil. — (Blas.) — Se dit des trois
rangs de perles qui entourent le cercle
formant la couronne de baron ; et aussi
d'un ornement en sorte de torque (voy.

*ce mot) servant de couronne aux figures
de Mores représentées dans certaines ar-
moiries.

Tortillé. — (filas.) — Se dit d'une
figure portant le tortil. Quatre têtes de

Mores de sable tortillées d'argent.
Tordais. — (Arch.) — Ornements

vermiculés creusés à l'outil sur des
bossages.

Tortillon. — Sorte d'estompe en
papier. Les tortillons sont surtout em-
ployés dans les dessins au fusain ou au
pastel.

Toscan. -- (Arch.) — Ordre d'ar-
chitecture de style étrusque, nommé
aussi ordre rustique et qui était employé
pour décorer les rez-
de-chaussée de cer-
taines constructions
romaines, telles que
le théâtre de Marcel-
lus. Cet ordre, décrit
par Vitruve , n'est
qu'une reproduction
dégénérée et abâtar
die de l'ordre dorique grec. L'ordre tos-
can selon Vignole n'est aussi qu'un ordre
dorique de proportions moins élégantes.

Touche. — Façon dont les tons
'sont posés par le peintre à la surface de
la toile. Une touche spirituelle. Man-
quer de touche. Indiquer un modelé à
l'aide de quelques touches habilement
posées.

Tour. — (Arch.) — Construction
beaucoup plus haute que large, à base
circulaire, polygonale ou carrée. Les
tours des châteaux forts servaient de
donjon et aussi à relier les courtines et à
défendre l'angle d'une enceinte fortifiée.
Au xne siècle, ces tours étaient carrées;
au xne, elles étaient circulaires ; et du
sive au xve, elles se rapprochent de la
forme carrée, surtout pour les tours ser-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TOU — 397 —	 TOU

vant de donjon. — Enfin on désigne
aussi sous le nom de tours les clochers

d'églises dont la base est carrée, les
étages supérieurs
parfois polygo-
naux, et qui ne
se terminent pas
en	 pyramide.

'	 .ez 

Les tours de Notre-Dame de Paris. La
tour de Saint-Ouen de Rouen.

Tour ajourée. — (Blas.) — Tour
percée d'ouvertures par lesquelles on
aperçoit le champ de l'écu.

— crénelée: — (Blas.) — Le nom-
bre des créneaux doit être spécifié en
blasonnant.

—de l'horloge. — (Arch.)— Tour
dépendant ou non d'un château, clocher
d'église, dans lequel est placée une hor-
loge dont le cadran sert parfois de motif
de décoration. On désignait aussi sous le
nom de pavillon de l'Horloge le pavillon
central du palais des Tuileries, aujour-
d'hui démoli, dans l'attique duquel était
posé un cadran. Cette dénomination, d'ail-
leurs, de pavillon de l'horloge est encore
appliquée dans un certain nombre de
châteaux.

donjonnée. — (Blas.) — Tour
surmontée de tourelles.

Tour de Galles. — Se dit, en ar-
chéologie, des tours de l'époque gauloise
qui ont été construites en galet.

— à	 — (Voy. Guil-

locher.)

— à portrait. — Machine qui
permet de réduire à la dimension voulue
et sur un petit bloc d'acier une esquisse
beaucoup plus grande de la composition
d'une face de médaille ou de monnaie.
L'artiste a d'abord exécuté son oeuvre en
terre ou en cire et préalablement il a
fait fondre une épreuve en fer ou en
bronze.

— de main. — Habileté d'exécution.
-- Se dit aussi de la façon adroite avec
laquelle on surmonte les difficultés d'un
procédé, d'une opération purement méca-
nique. Attraper le tour de main. Connaî-
tre le tour de main.

Tourelle. — (Arch.) — Principale-
ment, dans l'architecture gothique et de
l'époque de la Renaissance, petites tours

servant ordinairement d'escalier et offrant
aussi à l'intérieur de petits réduits plus
ou moins richement décorés. Quelquefois
elles prennent naissance au niveau du
sol, quelquefois aussi ces tourelles, de
forme circulaire ou polygonale, sont
placées en encorbellement, en saillie
sur le vide et se terminent en cul-de-
lampe.

Touret. — (Gray. en pierres fines.)
— Le touret est un petit tour portant
les bouterolles qui usent, au moyen de
la poudre de diamant ou d'émeri mélan-
gée d'huile dont elles sont enduites, les
parties de la pierre qu'on leur présente.
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Le mouvement est communiqué à l'arbre
du touret par une grande roue de bois

placée sous l'établi et mise en mouve-
ment à l'aide d'une pédale.

Tourmaline. — Pierre dure for-
mée de silicate à base de chaux ou de
magnésie, contenant de l'acide borique
et du fluor dont il existe des variétés
incolores ou d'un vert violet ou rouge
brun foncé tirant sur le noir.

Tourmenté. — Se dit d'un contour
dont les lignes manquent de simplicité,
d'une composition bizarre, touffue, trop
cherchée.

Tournage. — (Céram.) — Façon-
nage à l'aide du tour à potier.

Tournassage. — (Céram.) —
Opération qui a pour but de régulariser
l'épaisseur des pièces à l'aide du tour ou
d'outils spéciaux.

Tournassins. — (Céram.) —Tour
de construction spéciale et outils desti-
nés au tournassage.

Tourné. — (Blas.) — Se dit de
pièces penchantes, soit en barre, soit en
bande. Des croissants tournés en bande
de gueules.

Tournure. — Aspect caractéris-
tique d'une figure, d'un dessin, désin-
volture ou grandeur de lignes remar-
quables. Une figure d'une tournure
élégante, un morceau de sculpture d'une
fière tournure.

Tourteaux. — (Blas.) — Pièce de
second ordré ayant la forme de disques
toujours de couleur, tandis que les be-
sants sont toujours de métal. — (Voy.
Besants.)

Trabe. — (Mas.) — Traverse de
l'ancre d'un navire.

Trace. — .(Art déc.) — Se dit du
tracé grandeur d'exécution exécuté sur

la toile d'après les maquettes. Com-
mencer la trace d'une toile de fond.

Tracé. — Contour, ensemble de
lignes délimitant une surface. Un tracé
t rès savant. Un tracé d'une extrême com-
plication.

— géométrique des ombres.
— Tracé qui a pour but de déterminer
exactement la forme des ombres por-

tées et les parties lumineuses d'un corps,
étant donnée la position du point lumi-
neux par rapport à ce corps. — (Voy.
Perspective des ombres, Saillie.)

Tracer en grand. — (Arch.) —
Tracer sur une surface plane, le plus
souvent sur une aire en plâtre, les dé-
tails et profils, grandeur d'exécution,
suivant lesquels les pierres doivent être
taillées et appareillées.

— sur le terrain. — (Arch.) —
Indiquer sur le terrain, à l'aide de pi-
quets ou de tracés sur des objets fixes,
l'emplacement et les dimensions d'une
constructidn.

Traîner une moulure. — (Arch.)
-- Exécuter une moulure en faisant
glisser sur deux tringles parallèles un pro-
fil en métal qui découpe dans la masse
humide du plâtre le profil de la mou-
lure.

Trait. — Contour. Dessin au trait.
Gravure au trait. Dessin, gravure, qui
ne représentent que le contour des
formes.
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Trait. — (Arch.)— L'art du trait ou
du tracé de la coupe des pierres. Les char-
pentiers se servent aussi de l'art du trait
pour indiquer la coupe, l'assemblage des
pièces de bois.

— (Blas.) — Se, dit d'un des rangs
des carrés de l'échiquier. Un échiqueté
d'or et d'azur de quatre traits.

— de force. — (Dessin.) — Les
traits de force dans le dessin d'architec-

ture et surtout
dans la topogra-
phie servent à
indiquer dans un
objet les con-
tours du côté de
l'ombre. Ils con-

sistent en un large trait à l'encre de
Chine ou au carmin, si le plan de l'ob-
jet représenté est recouvert de cette
teinte.

Traiter. — Exécuter. Représenter.
Traiter un sujet avec esprit. Des figures
mal traitées. Un groupe heureusement
traité.

Ttanché. — (Blas.) — Le tranché
se dit d'un écu divisé en
deux parties par une
ligne oblique inclinant
de droite à gauche. Le
tranché peut être crénelé,
endenté, retranché, tail-
lé, etc. Le' tranché est
fréquemment employé dans les armoi-
ries allemandes.

Trangle. — (Blas.) — Se dit d'une
fasce très 'étroite. La devise ne doit avoir
que le tiers de la largeur normale de la
fasce. La trangle ne doit en avoir que
le sixième. La trangle est fréquem-
ment usitée dans les armoiries alle-
mandes.

Tranquille. — Se dit d'une oeuvre
exécutée dans une tonalité douce et har-
monieuse; d'un objet, d'un ensemble
calme et paisible. Adoucir des notes trop
vives. Éteindre des lumières éclatantes
pdur que l'oeuvre devienne tranquille.

Transérnaux. — Terme proposé
par M. Salvetat pour ,désigner les

émaux faïences transparents. (Voy. Ope-
maux.) Les , opémaux deviennent des
transémaux par addition d'un opémail
incolore.

Transept. — (Arch.) — Petit bras

de la croisée des églises gothiques. Le
transept méridional. On
écrit quelquefois Trans-
sept. ILexiste quelques
rares exemples d'églises
à deux transepts. L'é-
glise collégiale de Saint-Quentin en offre
un spécimen remarquable.

Transparent. — Décorations pein-
tes sur ,toile ou sur papier huilé et qu'on
éclaire par derrière à l'aide d'un foyer
de lumière.

Transport sur pierre. — (Lith.)
— Mode de préparation d'une pierre
lithographique au moyen d'un dessin
tracé à l'encre grasse sur un papier spé-
cial, que l'on applique ensuite sur la
pierre où il dépose ses parties grasses.
On dit aussi report. Reporter une
épreuve lithographique de façon à obte-
nir par le décalque une nouvelle pierre
sur laquelle on puisse effectuer de nou-
veaux tirages.

Trapèze. — Quadrilatère dont deux

/	 	 côtés sont inégaux et pa-
ral Itèrlaesp.

trapézoèdre
roe 

à
donne luennnomde

lide dont les faces ont la forme du tra-
pèze, et particulièrement à celui dont les
vingt-quatre faces offrent l'aspect de
quadrilatères symétriques.

Trapézoïdal. — En forme de tra-
pèze. On dit aussi une forme trapé-
zoïde.

Trappe. — (Arch.) — Ouverture
pratiquée dans des planchers ou pla-
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fonds et fermée de grilles ou de volets.
Travaillé en bosse. — (Voy. Re-

levé en bosse.)
Travailler. — (Peint.) — Se dit de

la façon dont les couleurs à l'huile chan-
gent de ton sous l'influence du temps et
de l'air. Des bleus qui travaillent.

— (Arch.) — Se dit d'un bâtiment,
d'une construction qui foule, qui éprouve
un tassement, de panneaux de menui-
serie, d'assemblages, de meubles qui,
sous l'influence des conditions atmosphé-
riques, se disjoignent, dont les surfaces
deviennent gauches.

Travée. — (Arch.) — Dans le
style gothique, divisions formées par les
arcades d'une nef, d'un cloître, d'une
galerie. Une nef qui a

huit travées. — Se dit aussi dans l'archi-
tecture classique de l'intervalle compris
entre deux pilastres. La décoration d'une
travée.

Traverse. — (Blas.) — On dé-
signe ainsi la barre diminuée; c'est une
sorte de filet étroit qui se place souvent
dans les armes des bâtards.

— alésée. — (Blas.) — Traverse
ne touchant pas les bords de l'écu. Dans
ce cas elle est dite bâton péri en barre.

Travertin. — (Arch.) — Sorte de
tuf employé dans les constructions.

Trèfle. — (Arch.) — Motif d'orne-
mentation de l'épo-

( que gothique formé
de trois lobes ou
portions de cercle.
Il y a des trèfles

4.e simples et des trè-
c'est-à-dire à l'intérieur
inscrits d'autres trilles.

T R E

Trèfle. — (Figure de blason.) — Pe•
tite feuille à trois lobes avec une queue
légèrement ondulée.

Treille. — (Arch. des jardins.) —
Décoration de
jardins formée
de ceps de vi-
gne ou de plan-
tes grimpantes
assujetties con-
tre des murail-
les, treillages,
berceaux en
forme de voûte, etc. Au moyen âge et
dès le mie siècle, on élevait dans les jar-

dins des berceaux en treillage. Les treilles
du jardin du palais près de la place Dau-
phine à Paris étaient célèbres. A partir
du xvi e siècle et pendant les siècles sui-
vants on édifia des s architectures » en
treillage, c'est-à-dire des sortes de por-
tiques parfois d'une extrême richesse et
d'une prodigieuse hauteur.

Treillis. — (filas.) — Se dit du
grillage des casques, et aussi de treilles
garnies de clous. — (Voy. Treillissé.)

Treillissé. — (Blas.) — Bandes
et barres entrelacées et
clouées à leur point d'in-
tersection, dont le métal
ou l'émail doit être spé-
cifié dans le blason. Le
treillis diffère des frettes

fies composés,
desquels sont

neje'
le
+

ele1111

itÉS

Pr en ce que ces dernières ne
son pas clouées. D'argent‘ aux treillis
de gueules. De gueules treillissé d'argent.

Trembloté. — Se dit dans les cro-
quis à main levée d'un trait qui manque
de fermeté.

Trémie. — (Arch.) — Place occu-
pée dans la charpente du plancher par
le foyer d'une cheminée.
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quand ses trois côtés sont inégaux.
Triangulaire. — Qui a trois

angles, -qui' a 'la forme d'un triangle.
Tribune. — (Arch.) 7- Hémicycle

des basiliques romaines et, dans tous
les styles,- galerie élevée au-dessus du

"
heLp. , 	ift1

*I' RI

Trépied. — Qui a trois pieds. Se
dit de la manière dont se terminent
certains meubles, lampadaires,: torchères,

brûle-parfums
reposant sur
trois griffes, se
terminant en
trépieds. On
donnait parti-
culièrement ce
nom dans
l'antiquité au

siège à -,trois pieds sur lequel se plaçait
ia Sibyllm4orsqu 'elle rendait ses oracles.
Le trépied della Sibylle de Delphes.

Trescheurl	 (Inas.) — Se dit
g`une orle trèsr étroite.
'On dit aussi, essonnier.
On. 	 -fi'équetn-
ment des' les armoiries
des exemples de tres-
cheurs simples Ou don-

. bics, fleuronnés ou con-
tre - fleuroimés et parfois fleurdelisés.

Trésor. — (Arch.) — Se dit, dans
certains 'édifices gothiques, de petits bâ-
timents isolés, de chapelles ou de sa-
cristies où étaient conservés les reliques
et les objets du culte en métal précieux.

Tressainé. — (Céram.) — Se dit
d'une poterie 'dont la couverte est fen-
dillée d'une multitude de gerçures ou
tressaillures. On dit aussi truité. —
(Voy. Craquelé.)

Tresse. — (Arch.) — Motif d'or-
nementation de
moulure plate ou
convexe. formé de
bandelettes tres-

sées. Daes le style roman on trouve de fré-
quene exemples de tores ornés de tresses.
'Triangle. — Figure géométrique

.qui a,trois côtés et
ebts angles. Un
triangle est rec-
tangle lorsqu'il a un angle droit ; equi-

latéral quand ses trois
côtés et ses trois angles
sont égaux ; isocèle quand

il —a deux côtés égaux, et scalène

LEXIQUe•

sol, supportée par des colonnes, des
arcades. Passage pratiqué dans l'épais-
seur des murailles des édifices gothiques
et bordé de ba-
lustrades ajour,
Se dit aussi par-
fois de la plate-
forme des jubés,
du haut de la.
qu'lle on in-
struisait: les. 'fi-
dèles. Certains
auteurs donnent
le mont , de tri-
bunes aux' galeries établies* au pourtour
de la lanterne.terminant un dôme. Enfin
on donne lb , nom de tribune d'orgues à
l'ensemble du buffet d'orgues et du balcon
sur lequel prennent place ceux qui exé-
cutent des chants religieux.

Triclinium.	 (Arch.)- — Salle de
réception des maisons romaines.

Trident. — Fourche à trois dents.
Neptune est toujours repré-
senté armé du trident. On
donne aussi cet attribut aux
divinités de la mer, Tri-
tons„ Néréides, etc., repré-

- santés dans les scènes my-
thologiques, com me groupes décoratifs de
vasques ou de fontaines, etc,

Triforium. — (Arch.) — Galerie
placée au-dessus des nefs latérales, des
basiliques ou des églises. Parfois le tri-
forium occupe toute la largeur des col-

2 6
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latéraux, parfois aussi il consiste seule-
ment en une
étroite gale-
rie de .service
adossée aux
combles des bas
côtés. Ces ga-
leries voûtées
avaient pour
but de former

ab un arc-boutant
continu destiné

à contrebuter la poussée du berceau cen-
tral. Quelquefois le triforium s'ouvrait
directement sous le comble des colla-
téraux; enfin, comme à la cathédrale
d'Amiens, on trouve un triforium séparé
du comble en appentis, par une cloison
fixe.

Triglyphe. — (Arch.) — Motif
d'ornementation de la frise d'ordre do-
rique formé d'une partie légèrement
saillante et creusée de cannelures verti-
cales, séparées par des
listels auxquelscertains
auteurs donnent le nom
de fémur. Dans les
temples grecs, les an-
gles des entablements
sont renforcés par deux
triglyphes, un sur cha-
que face. Dans les tem-
ples romains, au contraire, ce sont
deux demi-métopes qui forment l'angle
de la frise, et les triglyphes sont tou-
jours placés dans l'axe des colonnes.

Trilithe. 7- (Voy. Lichaven.)
Trilobe. — Motif d'ornementation

à trois lobes. On dit aussi trèfle. Le tri-
lobe a - été fréquemment employé .dans

le style gothique
du xit e au
xvi e siècle. Les
exemp es de

meneaux, d'arcatures trilobées sont très
nombreux et quelquefois le point d'in-

tersection .des arcs de cercle se termine
par un bouquet de feuilles.

Tringle. — (A rch .)— Petite moulure
placée à la basé des triglyphes dori-
ques.

— Baguette longue et étroite qui
sert à former des moulures.

Triptyque. — Tableau peint sur
un panneau que re-
couvrent deux vo-
lets mobiles autour
de charnières. Il
existe aussi des trip-
tyques décorés de
bas-reliefs peints et
dorés. Rubens a
peint de superbes
triptyques. Les
triptyques de la
cathédrale d'An-
vers. Un tableau
monté en triptyque. Un volet de tr"p-
tyque.

Troohisque. — Petit cône de cou-
leur réduite en pâte humide qu'on laisse
sécher à l'air avant de la broyer à
l'huile.

Troohyle. — (Arch.) — Moulure à
profil concave sépa-
rant ordinairement
deux tores ou mou-
lures convexes. Le

• 	 - trochyle	 (Tp6xt),oc
poulie) est une scotie

d'un profil spécial. — (Voy. Scolie.)
Trompe. — (Arch.) — Voûte tron-

quée formant sail-
lie dans le vide.
Ensemble de
pierres appareil-
lées en forme de
coquille, de façon
à former encor-
bellement. Le pro-
fil de la voûte peut
avoir ou la forme	 eF •

d'un quart de rond ou celle d'un .
arc de cercle. Au :mie et au
Kyrie siècle, les trompes qui for-
ment à leur partie supérieure des porte-
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à-faux étaient fréquemment utilisées
comme parti
pris décoratif.
Certaines por-
tes monumen-
tales, des en-
coignures d'hô-
tels, d'édifices
publics, of-
fraient	 des
exemples' de

trompes parfois décorées de bossages
ei de motifs de sculpture.

Trompe-l'oeil. — Mode de pein-
ture qui consiste à représenter des ob-
jets de façon à faire illusion. Exécuter
des détails en trompe-l'oeil, c'est-à-dire
soigner l'exécution, de détails , de telle
sorte que les objets semblent réels,
même s'ils sont vus de prés. Les pro-
cédés d'imitation matérielle destinée à
produire le trompe-Pceil n'ont rien de
commun' avec les grands principes de
l'art, qui n'a pour but que d'interpréter
.la nature et non de la reproduire' ser-
vilement. — On dit qu'une figure est
exécutée en trompe-l'oeil pour indiquer
'qu'elle a été exécutée de façon à pro-
duire illusion, à. paraître réelle. Tel est
le cas de certaines peintures encadrées
dans des motifs en relief.

Trompillon.— (Arch.) — Petite
trompe. — (Voir ce mot.)

— de voûte. -- (Ara.) — Pierre
ronde faisant partie' des voussoirs d'une
niche; — et aussi pierre placée au point
où concourent les rayons des vous-
soirs.

Tronc. — (Arch.) — Fût de co-
' 'tonne, de piédestal.

— de pyramide. — Se dit de la
.';partie inférieure d'une pyramide dont le

sommet a disparu. La plupart des dés
e' sont taillés en for-•,.r me de tronc de py-›,
:".,:rsmide dont les
_..(.'.faces sont plus ou
'..-'poins

-de façon à offrir au sommet une surface
.;? suffisante pour poser verticalement les

pièces de charpente auxquelles ils ser-
vent de socle.

Tronçon. — (Arch.) — Fragment
d'un fût de colonne.

Tronqué. — (Arch.) — Se dit par-
fois d'une portion de fût de colonne ser-
vant de piédestal..

Trop fait. — (Peint.) — Se dit, en
peinture, d'une exécution poussée trop
loin. Dans un tableau, les morceaux trop
faits ont le défaut de ne pas être à leur
plan, c'est-à-dire de paraître trop rap-
prochés du spectateur, ou celui de rendre
le modelé sec et dur.

Trophée. — (Art déc.) — Motif de
décoration formé d'armes groupées,
peintes ou sculptées, agencées, reliées par
des flots de rubans et
suspendues à une patère

réelle ou simulée. — Et par extension,
groupe d'attributs divers. Une trophée
de citasse. Des trophées d'instruments
de musique.

Trou. — (Peint.) — Vide dans une
composition, espace qui devrait être oc-
cupé, rempli. — Se dit aussi de touches
trop noires, trop vigoureuses, qui, pla-
cées .sur un ton clair, détruisent le
modelé et donnent la sensation d'un
vide, d'une ouverture, d'un trou dans la
toile.

Trousseau. — Nom donné, lors
du monnayage au marteau, au coin in-
férieur ou coin de revers:

Trouvaille.—Se dit des objets dé-
couverts par hasard, dans des fouilles,,
à l'occasion de travaux. Les trouvailles
de la mission en Phénicie,

Trouvé. — Se dit, en art, d'une
composition originale, d'une figure heu-
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compris entre deux portes, entre deux
fenêtres, et aussi, par extiision;de
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reusement conçue, d'un mduvement
juste, bien observé. Cette figure est bien
trouvée. L'attitude est trouvée.

Truc. — Ce mot est à peu près sy-
nonyme de « ficelle,,, mais il s'applique
plutôt au procédé qu'aux moyens d'exé-
cution. « Avoir le truc », c'est avoir une
connaissance spéciale des détails de son
art et saisir du premier coup de quelle
façon une chose doit être exécutée. — Se
dit spécialement dans l'art du théâtre des
moyens usités pour faire mouvoir les
décors, pour exécuter des transforma-
tions, des changements à vue sans bais-
ser le rideau. Une féerie dont les trucs
sont bien réglés.

Trucage. — Contrefaçon des ob-
jets d'art. On écrit aussi truquage. —
(Voy. Truqueur.)

Truculent. — Brutal et joyeux en
même temps. Colorations vives, franches,
ne manquant pas d'harmonie, mais posées
d'une. main expéditive. Des tons trucu-
lents.

Truelle. — Outil en forme de
triangle avec pointes arrondies et pourvu
d'un manche, servant àétendre le plâtre,
à maçonner. 11 y a de petites truelles,

destinées à rejoin-
toyer, c'est-à- dire à
exécuter les joints des
maçonneries. Enfin

quelques artistes se servent de couteaux
â palette en forme de petites truelles pour
triturer la pâte, l'étendre sur la toile,
exécuter certains morceaux de terrains,
des parties de muraille, dont l'exécution
brutale est destinée à faire valoir par
contraste d'autres parties très soi-
gnées.

Truité. — (Céram.) — D'après cer-
tains auteurs, on nomme craquelé les piè-
ces dont le vernis est fendillé suivant des
segments d'une certaine étendue, et truité
les pièces couvertes d'un fin réseau, sem-
blables aux petites éçailles des truites. On
donne aussi le nom de Long-thsiouen aux
porcelaines de Chine finement fendil-
lées.
- Trumeau. — Se dit de l'espace

veaux placés au-dessus d'une glace de che-
minée, parce que le
parquet de glace posé
jadis entre deux fenê-
tres avait pris de la
place qu'il occupait le
nom de trumeau, Des
trumeaux peints. Un j
trumeau de glace. Se
dit particulièrement,
dans le style gothique, du pilieé divisant un
portail. Un trumeau décoré d'une statue.

Truqueur. — Faussaire doublé
d'un artiste, — il faut malheureusement
en convenir, — qui fabrique de vieux
bibelots, des tableaux, de vieux dessins, ;
des autographes d'hommes illustres, des-
tinés à tromper des amateurs qui les
achèteront à de gros prix comme authen-
tiques. L'art du trucage a fait de nos ••
jours des progrès considérables. On va
chercher en Grèce des fragments de
paros à l'aide desquels on fabrique des
bas-reliefs du temps de Phidias. On'
surmoule des terrés cuites dans lesquelles
on exagère encore le flou des originaux
qui ont servi de modèle. On enfouit ces,
antiques modernes et on les retrouve
devant le touriste qui, enchanté de cette
trouvaille, les paye sans marchander.:
On décore des assiettes modernes de J

dessins du x- vine siècle, obtenus à l'aide
de poncis du temps; on ébrèche
ou fendille les fausses pièces de curio-
site qui paraissent trôp neuves ; on fa.-
brique des meubles neufs qu'on crible -
de trous de vers, à l'aide d'un outil,
spécial, dont on émousse les angles
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à coups de bâton; on enfume et on
encrasse les tableaux qui sortent de
l'atelier; on exécute sur d'anciens pa-
piers des tirageS de vieux cuivres que
l'on vend ou que l'on essaye de vendre
pour de belles épreuves originales... bien.
qu'un peu détériorées, etc. — On dit
aussi d'un artiste : c'est un truqueur,
pour indiquer que sa peinture est remplie
de ficelles.

Trusquin. — (Gray .) — instru-
ment qui sert au graveur sur bois pour

creuser des filets au-
tour des vignettes,
ou à guider le Us-

z	 vail dans l'exécution
des tailles horizon-
tales ou perpendicu-t

'aires, et dont la pointe qui marque les
points de repère doit être légèrement
émoussée pour ne pas laisser de traces
sur le bois.

Tube. — . (Peint.) — Petit cylindre
d'étain, dont l'uné des extrémités est
fermée d'un bouchon de même métal
vissé, et dont l'autre extrémité est repliée
lorsque le tube a été rempli
de couleur broyée, réduite à
l'état de pâte molle. En dé-

, visSant le bouchon et en pres-
sant le tube on en fait sortir
la quantité de couleur que l'on
doit utiliser. On fabrique des
tubes de plus ou moins grande
dimension, destinés aux cou-
leurs employées dans la pein-
ture à l'huile. Un tube de bi-
tume, un double tube de blanc. On met
aussi en tubes certaines couleurs pour la
gouache et l'aquarelle. Un tube de blanc
de gouache.

Tuf. — (Arch.) — Pierre tendre et
grossière.
. Tuile. — (Arch. ) —• Carreau de

re cuite employé pour les toitures. Cer-

T Ir

taines tuiles de forme convexe se posent
sur le faîte et portent le nom de tuiles
faîtières. Enfin il
existe des tuiles
vernissées et de
colorations diver-
ses qui permet-
tent de décorer de dessins géométriques
certaines toitures. Les Romains ont par-
fois édifié des temples dont la couver-
ture était formée de tuiles de bronze
juxtaposées, et les temples chinois ont
presque toujours des toitures en tuile de
grosse porcelaine peinte en vert ou en
jaune.

Tuilette. — (Arch.) — Petite tuile.
• Tumulaire..— Qui a rapport aux
tombeaux. Des pierres tumulaires. L'ar-
chitecture tumulaire. — (Voy. Pierre
tombale.)

Tumulus. — Se dit en général
d'un amas de terre ou de pierres en

forme de cône,
d'un monticule
élevé. Dès la
plus haute an-
tiquité, on

éleva des tumulus comme tombeaux,
comme monuments commémoratifs, etc.
Il existe encore quelques tumulus celtiques
ou gaulois (voy. Galgal). Certains tom-
beaux étrusques se composaient d'un
soubassement en maçonnerie, au-dessus
duquel était édifié un cône de terre,
parfois de dimensions considérables et
riante d'arbustes.

Tuyau de cheminée. — (Arch.)
— Partie des conduites de cheminée
dépassant les combles,
parfois décorée avec le
plus grand soin. Il existe
de très beaux spécimens
de tuyaux de cheminée
du moyen âge et de la
Renaissance ; les uns ‘r	
sont entièrement en
briques unies ou mou- 1
lurées, les autres en pierre et décorés.
de pilastres et de mascarons. Parmi les
tuyaux de cheminée des autres époques,

— 405
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il faut citer les cheminées' des Tuileries
et de l'Hôtel de Ville, qui étaient d'une
dimension et d'une hauteur considérables
et décorées de plu-
sieurs étages d'en-
tablements superpo.

ses; celles aussi du nouvel Opéra, dont
le couronnement est formé d'une crête
de lyres en partie ajourées.

Tympan. — (Arch.) — Espace trian-
gulaire compris entre la
corniche et les deux ram-
pants d'un fronton; se

su

dit aussi du triangle ou sorte d'écoin-

'
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çon circonscrit par une archivolte, un
entablement et un pilastre. Ces tympans

d'arcade sont parfois décorés de bas-
reliefs, de peintures, de mosaïques,
etc., etc. — Se dit aussi du champ
limité par le triangle curviligne placé
au-dessus des portes des églises de style
gothique et circonscrit par des axes
d'ogive. Le tympan du grand portail de
Notre-Dame de Paris.

Type. — Se dit en art d'une figure,
d'un caractère précis et bien particulier.
Un beau type de femme; un type de
mendiant. — Se dit, en numismatique,
des figures historiques ou symboliques
représentées sur une médaille. Une pièce
au type d'Antonin. Des monnaies au
type d'Hercule.

Typique. — Ayant le caractère, la
valeur d'un type.

Typoohromie. — (Voy. Chromo-

typie.)
Typographie. — Art d'imprimer

à l'aide de caractères en relief. Les
gravures en relief, bois ou zinc, peu-
vent être imprimées par .le procédé
typographique et en même temps que
les compositions en caractères mo-
biles.

Typolithographie. — Art d'im-
primer sur une même feuille des dessins
en lithographie et des caractères en typo-
graphie.

Typométrie. — Art de composer
à l'aide de filets découpés et contournés
et de caractères mobiles, des dessins, des
plans, etc., qui sont imprimés typogra-
phiquement.
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Umbo. —Se dit des pointes oucônes
formant saillie au centre d'un bouclier.
On, désignait ainsi parfois dans l'an-

tiquité le bouclier tout en-
tier. Certaines rondelles ou
boucliers italiens de la Re-
naissance, certains boucliers
faisant partie des armes de
parade étaient décorés d'um-
bos offrant l'aspect d'une
tête de Méduse ; dans les bou-

cliers orientaux, on trouve souvent
autour de l'umbo central plusieurs petits
umbos en acier gravé et damasquiné.

Uroéolée. — (Arch.) — Se dit de
la forme renflée au milieu, rétrécie à la
base et large au sommet, de certaines
corbeilles de chapiteaux.

Urceus. — Se disait dans l'anti-
quité des vases pourvus d'anses.

Urne. — Forme particulière de vase

antique le plus souvent de grandes di-
mensions, à col étroit et à corps renflé.
Il y avait des urnes cinéraires et des
urnes bachiques ou cratères. La panse et
les anses étaient, en général, décorées
de bas-reliefs et de riches motifs d'orne-
mentation. On se servait aussi dans
l'antiquité «Lw:»
d'urnes	 de
forme spé-
ciale et à col
étroit, pour
recevoir les
bulletins de
vote. De nos • jours, on désigne sou-
vent sous le nom d'urnes des vases en
terre ou en métal, à panse circulaire
évasée, à culots ornés on non de godrons
et montés sur un pied, dont le profil
rappelle celui d'une base attique posant
sur une plinthe carrée.
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Vair.— (Blas.)—Le vair est avec l'her-
mine une des deux pannes ou fourrures
employées dans les armoiries. Il est d'ar-
gent et d'azur. Dansle contrevair, le métal

est opposé au métal, tan-
dis que dans le vair, le
métal est opposé à la cou-
leur. Dans le vair en pal ou
vair appointé, la disposi-
tion est encore différente.
Enfin, il existe très excep-

tionnellement des vairs d'or, de gueules et
d'autres couleurs que l'argent ou l'azur,
qui- sont d'un usage plus fréquent. On
dit vair affronté lorsque les pointes du
vair se dirigent vers le centre de l'écu.

Vaisselle en bosse. — Vaisselle
d'orfèvrerie qui comprend les aiguières,
bassins, vases décoratifs, lampadaires, etc.

— plate. — Vaisselle d'orfèvrerie
ou d'argenterie, et, en particulier, les
pièces de vaisselle sans soudure.

Valet. — Pièce de fer coudée qui,
enfoncée obliquement dans une ouver-
ture pratiquée à cet effet, sert à main-
tenir une pièce de bois sur
l'établi. Les sculpteurs sur
bois maintiennent, à l'aide
du valet, les objets qu'ils
sculptent à l'aide de la gouge
ou du ciseau. Pour éviter le
contact entre la pièce de bois
et le valet, on interpose une
cale en bois sur laquelle l'instrument en
fer s'incruste lorsqu'on frappe à coups
de marteau pour enfoncer le valet.

Valeur. — Rapport entre' les de-
grés d'intensité d'un même ton ou de
tons voisins les uns des autres.

Vandalisme. — Destruction, dété-

rioration d'oeuvres d'art. Unacte devan-
dalisme, des oeuvres d'art abîmées par des
Vandales, c'est-à-dire par des procédés de
destruction équivalents ou semblables à
ceux des peuplades germaines de ce nom,
qui dévastèrent Rome, les Gaules, l'Es-
pagne et l'Afrique aux premiers siècles
de l'ère chrétienne. La restauration inu-
tile ou maladroite d'un tableau est un
acte de vandalisme.

Vantail. — (Arch.) — Battant cl'u ne
porte ou d'une fenêtre.

Vaporeux. — Enveloppé de vapeur,
nuageux, indécis. Des tons vaporeux.
Un lointain vaporeux, qui semble bai-
gné dans les vapeurs de l'atmosphère.

Vase. — (Art déc.) — Pièce déco-
rative, motif d'ornementation en forme
de vase. Il y en a de toute matière, de
toutes dimensions, pour les destinations
les plus diverses.

- (Arch.) — Ensemble d'un chapi-
teau corinthien. On dit aussi campane

et tambour.

— d'amortissement. — (Arch.)
— Vase décoratif en
pierre posé au soin-
met d'une façade,
aux extrémités d'un
fronton, sur les pié-
destaux d'angle
d'une balustrade po-
sée en attique. A la
Renaissance, au
xvii e et au xvie'
siècle, on fit un fré-
quent usage des
vases d'amortisse-

tains monuments, on trouve aussi des
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vases d'amortissemqnt. de dimensions
colossales supportés par des groupes
d'enfants et d'un grand ef fet décoratif.

• Vases cérarnographiques. 
On désigne ainsi en archéologie les vases
de terre cuite décorés de peintures.

— étrusques. — Vases de terre
anciens que l'on trouve- en Toscane,

peints et ornés de pal-
mettes et de figurines
noires sur fond rouge
ou rouges sur fond
noir, quelquefois aussi
décorés de dessins en
jaune et en blanc sur

fond rouge ou noir. Les vases dits
étrusques sont d'origine g-recque.

— sculptés. — Grands vases en
marbre ou en bronze destinés à la déco-
ration des jardins.

Vasistas. — (Arch.) Pe i— Pet ite ou-
verture fermée par un châssis ou un
volet mobile, et permettant de commu-
niqiier, mais non de livrer passage.

Vasque. — (Arcb.) — Vaste bassin
de fontaine en forme de large coupe de

forme plate et circulaire. Il y a des fon-
taines' formées de plusieurs vasques su-
perposées.

Veine.— (Arch.) — Filets de nuances
variées qui caractérisent les marbres ; et
aussi défauts (myes, fils ou délits) qui
existent dans certaines pierres de taille.

Vélin. — (Peint.) — Le vélin est
une peau de veau mort-né. Pour la mi-

niature on en prépare la surface qui est
inégalement grenue à l'aide de la pierre
ponce. On évite ainsi le désagrément de
l'absorption de la couleur inhérent à ce
support, qui en retour est d'une solidité
remarquable et peut braver les siècles.

(Voy. Papier vélin.)
Velum. — Se dit de draperies, de

bandes d'étoffes placées horizontalement,
de façon à tamiser la lumière, à inter-
cepter les ' rayons du soleil. On donnait,
dans l'antiquité, le nom de velarium à-
la grande toile fixée par des cordages au
sommet des mâts et protégeant des ar-

deurs du soleil les spectateurs assis sur
les gradins des amphithéâtres. De nos
jours, on donne le nom de velum aux
bannes ou toiles, dont les extrémités
sont parfois relevées par des cordelières
fixées au sommet de lances, et qui sont
utilisés 'pour former abri et comme motif
de décoration temporaire ; et aussi aux
plafonds en gaze plus ou moins trans-
parente destinés à tamiser la lumière
venant d'en haut, dans les ateliers, dans
les salles d'exposition.

Venu. — Se dit d'une épreuve de gra-
vure bien imprimée ; — dans un dessin,
dans un tableau, de détails bien exécu-
tés, bien rendus ; — de clichés photogra-
phiques bien nets. L'épreuve est bonne,
sauf quelques détails qui sont mal venus.

Véranda — (Arch.) — Galerie

172"	 st*,-4-e„..

`;i11111 1011111e>

1111111rilldit

le plus souvent vitrée, sorte de construc-
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tion légère, dont les ouvertures à air
libre peuvent être garnies de stores. Les
habitations de l'extrême Orient possèdent
des vérandas qui règnent parfois sur
toute la largeur de leur façade. Dans
bon nombre de constructions modernes,
les vérandas forment des serres exté-
rieures, des vestibules vitrés, etc., etc.,
et sont presque toujours construites en
fer.

Verdures. — Se dit de tapisseries,
de tentures représentant des paysages,
où les tons verts dominent aussi bien
dans le sujet principal que dans les mo-
tifs formant bordure.

Vergelet. — .(Arch.) -- Calcaire
tendre usité comme •pierre à. bâtir.

Vergeté. —(B las.) — Se dit lorsque
les pals d'un écu sont au nombre de
plus de huit.

Vergette. — (Blas.) — Le pal
diminué se nomme vergette.

Verin. — (Arch.) — Machine ser-
vant à soulever des fardeaux et aussi,
avec l'aide d'étais, à supporter le poids
d'une partie de construction, pendant que
l'on procède à des travaux de restaura-
tion ou de consolidation.

Vermeil. — (Dor.) — Liquide
formé de rocou, de safran ( voy. ces
mots ), de gomme-gutte, de sang-de-
dragon, etc., et donnant à l'or appliqué
sur de l'argent du reflet et du feu.

Verrneillonner. — (Dor.) — Pas-
ser avec un pinceau très fin une couche
de liqueur spéciale, qui donne aux objets
du reflet et une belle couleur chaude
d'or moulu.

Vermiculé. — (Arch.) — Décoré
de vermiculures.

Vermiculure. — (Arch.) — Mo-
tifs d'ornementation en
forme de trace de vers,
décrivant des courbes
sinueuses et irrégulières

gravées en creux. On dit aussi parfois
vermiculage.

Vermillon. — Rouge vif.
— de Chine. — (Peint.) — Le

vermillon de Chine, fréquemment em-

ployé en aquarelle, est d'un ton rouge
très éclatant, mais à la condition d'être
étendu en teintes d'une légèreté suffisante
pour faire jouer la transparence du pa-
pier. Lorsque la couche de vermillon
est trop épaisse, lorsque la couleur n'est
pas suffisamment diluée, le vermillon
de Chine devient opaque et terne.

Vernier. — Instrument inventé au
syli , siècle par le géomètre Vernier et
consistant en une petite règle graduée
de telle façon qu'elle permet d'évaluer
les plus petites dimensions. Le vernier
est l'appendice des règles divisées et
s'étend ordinairement sur une longueur
de neuf millimètres ; chacun d'eux est
divisé en dix parties égales, ce qui per-
met d'évaluer même les fractions de
dixième de millimètre.

Vernir. — (Peint.)' — La qualité
du vernis et le moment auquel il con-
vient de vernir un tableau exigent la
plus grande sollicitude de la part du
peintre soucieux de la durée de ses
ouvrages. Pour vernir un tableau, on doit
attendre que les couleurs soient d'une
siccité parfaite. Cependant on cite quel-
ques exemples de tableaux vernis —
encore frais, à peine achevés — à l'aide
d'une couche de liquide versée sur la
toile, posée horizontalement, et dont la
conservation n'a jamais rien laissé à
désirer. Mais ce mode de vernissage est
fort dangereux. — (Voy. Vernisser.)

Vernis. — (Céram.) — Glaçure
transparente et plombifère des poteries'
communes et des faïences fines.

— à la laque. — (Dor.) — Solu-
tion de gomme laque dans l'alcool usitée
comme apprêt et pour dégraisser les
couleurs à l'huile, avant l'opération de
la dorure.

— à l'alcool. — (Grav.) — Vernis
destiné aux petites retouches, obtenu en
délayant du noir de fumée dans du ver-
nis à l'alcool. Seulement il faut avoir soin
de graver à l'aide d'une pointe cou-
pante et avant que le vernis soit sec et
durci, parce qu'alors il s'écaille sous la
pointe.
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Vernis à l'or. — (Dor.) — Il y a
deux sortes de vernis à l'or ; l'un à
l'alcool, l'autre à l'huile, ce qui a fait
donner à ce dernier le nom de vernis
gras.

— à revernir. — (Gra y.) — Solu-
tion de vernis ordinaire dans l'essence
de lavande. Ce vernis, en hiver, offre
une consistance mucilagineuse.

à tableaux. — (Peint.) —
Vernis à l'essence de térébenthine for-
mé de mastic, de camphres de verre
blanc et de térébenthine de Venise. On
emploie aussi comme vernis à tableaux
une solution de camphre et de copal
dans l'essence de térébenthine.

— blanc. — (Gras.) — Vernis in-
colore qui s'applique à chaud et au
tampon sur les planches déjà gravées.
Sa transparence permet des retouches
très précises aux endroits déjà mordus.
L'inconvénient de ce vernis est d'être
très peu résistant au bouillonnement de
l'acide. Aussi ne doit-on s'en servir
qu'avec la plus grande circonspection.

de peintre. — (Gray.) — (Voy.
Vernis de Venise.)

— de Venise. — (Gray.) — Nom
donné parfois au petit vernis à recou-
vrir. On l'appelle quelquefois aussi ver-
nis de peintre.

— dur. — (Gray .) — Le.vernis dur
d'Abraham Bosse se compose de poix,
de résine ou de colophane et d'huile de,
lin. On te filtrait à travers un linge et
on le gardait en flacon bien bouché:
offrait une consistance sirupeuse et ga-
gnait, dit-on, en vieillissant. Quoiqu'il
fût d'une application difficile, sa solidité
en rendait l'emploi fréquent. Il était
souvent employé par Callot, Ab. Bosse,
etc. — Un autre vernis dur, connu sous
le nom de vernis de Callot ou de vernis
de Florence, se composait de mastic en
larmes et d'huile grasse.Ces vernis s'éten-
daient soit avec la main, soit avec un
tampon spécial nommé tapette.

— mou. — (Grau.) — Les planches
obtenues à l'aide de ce procédé offrent
une grande analogie avec celles que les

graveurs du siècle dernier désignaient
sous le nom de gravures en 'manière de
crayon. Le vernis mou est un Mélange
de vernis ordinaire et de suif, dont on
recouvre la surface de la planche. Seu-
lement, au lieu de graver à l'aide d'une
pointe, on applique sur le cuivre verni
une feuille de papier très mince et on
dessine sur ce papier avec un crayon
ordinaire. Le crayon fait adhérer le
vernis à l'envers du papier, et en enlevant
le papier on a un dessin sur cuivre que
l'on fait mordre comme une eau-forte
ordinaire. Le vernis mou d'Abraham
Bosse se composait d'un mélange de
cire blanche, de mastic en larmes et de
spalt calciné ; celui de Cochin se compo-
sait de cire, de poix noire et de poix de
Bourgogne. On se servait de ces deux
sortes de vernis sous la forme de petites
boules enveloppées'cle soie.

Vernissage. — Se dit du jour qui
précède l'ouverture des Salons annuels
et où les exposants sont admis à vernir
les tableaux qui étaient trop frais pour
subir cette opération quand ils ont été
déposés, c'est-à-dire six semaines envi-
ron auparavant. Cette dénomination de
vernissage est synonyme, en argot anis-
timse, de ‘( répétition générale s. Lors-
que l'État procède à l'inauguration du
Salon triennal, qui renferme nombre
-d'oeuvres datant déjà d'un certain nom-
bre d'années, la veille de l'ouverture
officielle porte aussi le nom de vernis-
sage; faire un article sur le vernissage,
c'est publier un compte rendu de la
visite faite à une exposition par un
plus ou moins grand nombre d'invités
ou de privilégiés la veille de l'ouver-
ture d'une exposition ; par suite de
cet abus même, on appelle souvent
vernissage le jour _qui précède l'ou-
verture au public des expositions des
aquarellistes, des expositions d'objets
d'art.

— (Gray.) — Opération qui a pour
but de passer à la surface d'un cuivre
chauffé une boule de vernis que l'on
étend aussi à chaud et à l'aide du tampon.
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Le vernissage doit être exécuté assez ra-
pidement, sans quoi le vernis trop
chauffé brûle et ne peut plus résister à
la morsure. Certains artistes-travaillent

directement sur le cuivre verni et sans'
avoir recours à l'enfumage (voy. ce
mot). Néanmoins, cette dernière opéra-
tion, en outre du glacé qu'elle donne aux
planches, permet de distinguer avec plus
de netteté les hachures.

Vernisser. — Étendre du vernis.
On dit vernisser et non vernir en par-
lant des poteries.	 '

Vernisseur. — Artisan qui étend
des couches de vernis.

Vernissure. — (Arch.) — Se dit
en général de l'emploi d'un vernis.

Verre. — Corps solide et trans-
parent obtenu par la fusion de sable
siliceux ; — et aussi objets exécutés en
cette matière. Des verres de Venise, des
verres de Murano.

— dalle. — (Arch.) — Plaques de
verre très épaisses servant de pavage et
donnant du jour à des endroits souter-
rains.

— d'optique. — Espèce de verre
destiné à la fabrication des lentilles.

— doublés. — Se dit des pièces
de verreries •briquées à la façon des
coupes chrétiennes à fond doré, et déco-
rées de motifs découpés dans des feuilles
d'or, gravés au trait, par enlevage à la
pointe, et renfermés, à l'aide d'une
cuisson, entre deux lames de verre sou-
dées ensemble.

— églomisés. — Se dit, dans le
vocabulaire de la curiosité, de verreries
décorées de motifs d'ornementation for-
més d'une feuille d'or fixée sous le verre
et protégée par un vernis qui, remplis-
sant les hachures et les vides, détache

le motif en silhouette d'or sur fond noir.
On donne aussi le nom de « fixé peint »
aux verreries décorées d'ornements peints
sous le verre et préservés des altérations
à l'aide d'un vernis.

Verre filigrané. — Se dit d'ob-
jets en verre, décorés de filets diverse-
ment colorés et entrelacés.

— taillé. — Se dit d'objets en
verre, dont les facettes sont taillées à la
meule.

Verrerie. — Art de fabriquer le
verre ; — et aussi usine où l'on fabrique
différentes sortes de verres.

Verrier. — Artisan qui exécute des
ouvrages en verre. — On donnait autre-
fois le nom de gentilshommes verriers
aux personnes nobles qui travaillaient à
cette fabrication. — Les peintres de vi-
traux se disent aujourd'hui peintres
verriers-.

Verrière. — Grands vitraux. Une
verrière d'Eglise.

Verroterie. — Menus objets en
verre.

Verrou. — (Arch.) — Lame de fer
cylindrique ou plate appliquée contre
une platine en fer fondu, ciselé ou dé-
coupé, et qui se meut
horizontalement entre
deux crampons, au
moyen d'un bouton
ou d'une patte. Les
targettes sont de pe-• 4111
tits verrous horizon-
taux, et on donne le nom de crémones
aux verrous haut et bas, posés vertica-
lement et servant à ferrer les châssis de
grande dimension.

Versioolore. — De plusieurs
couleurs, de couleurs variées, chan-
geantes.

Vert. — Le vert est une couleur
formée par le mélange du jaune et du
bleu. Les couleurs vertes, en général,
sont à base d'oxyde de cuivre, ou
extraites.du cuivre. Le vert minéral, le
vert. de montagne, le vert malachite,
sont des carbonates de fer hydraté. Le
vert de Scheele est un arséniate de cuivre
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et le vert-de-gris ou verdet un acétate
de cuivre. Cependant le vert de vessie
est tiré du nerprun, arbrisseau de la fa-
mille des Rhamnées. Il n'est employé
qu'en aquarelle. .

Vert antique. — Patine de bronze
d'un beau ton clair vert-de-grisé. On
l'obtient artificiellement par l'application
au pinceau d'un mélange de vinaigre
d'ammoniac et de sel marin. — On dit
aussi vert d'Égypte.

Vertevelle. (Arch.) — Sorte de
verrou à longue tige, pourvu d'une ser-
rure percée d'une ouverture nommée
auberonnière. Dans cette ouverture peut
s'engager la saillie nommée auberon, pla-
cée à l'extrémité du moraillon ou tige
fixée -perpendicu'airement au verrou.
A l'époque gothique,-pour la fermeture
des portes d'entrée aussi bien que pour
celle des meubles, on faisait un fréquent
usige de ces verlevelles ou verrous
horizontaux.

Vertical. — (Perspect.) — Abré-
viation par laquelle ou désigne le plan
vertical de projection sur lequel on exé-
cute un tracé perspectif.

Vespasienne. — (Voy. Colonne
vespasienne.) -

Vessie. — Les couleurs à l'huile
étaient autrefois renfermées dans de
petites vessies de porc pliées en forme

de bourse. On les
- exprimait sur la pa-

lette à l'aide' d'une
simple piqûre d'épin-
gle.' Aujourd'hui les

couleurs à l'huile et mémé celles à la
gouache et à l'aquarelle sont renfermées
dans de petits tubes d'étain fermés par
un petit bouchon vissé.

Vestibule. — (Arch.) — Espace
couvert placé à l'entrée d'un édifice,
en avant d'un escalier, d'un apparte-
ment.

tétrastyle. (Arch.) — Ves-
tibule décoré de quatre colonnes iso-
lées.

Vête.	 (Blas.) — Sorte de re-
battement. Se dit lorsque l'écu est

rempli d'un carré posé
le carré tenant lieu de
champ. Le vêtu diffère
du chapé chaussé, en
ce que, dans ce der-
nier, un filet eu fasce
le divise en deux parties
souvent d'émaux diffé-
rents, tandis que le vêtu est d'un même
émail.

Viaduc. — (Arch.) — Pont à piles
espacées, reliées par un tablier en fer ou

à arcades servant au passage d'une voie
ferrée, franchissant un fleuve, une dé-
pression de terrain.

Vibrant. — Se dit, dans les oeuvres
d'art, d'un effet de coloration accentué,
nerveux, vivant, obtenu par d'habiles
contrastes de ton. Une exécution vi-
brante, un ton vibrant.

Victoire. — Divinité allégorique
que les artistes représentent sous la figure
d'une jeune femme ailée, couronnée de
lauriers, posée sur un globe et tenant
nue palme de laurier à la main.

Vide. — (Peint.) — Se dit dans un
tableau, d'une portion de l'espace qui
n'est pas suffisamment remplie. La com-
position de cette scène est 'excellente,
mais il y n tin vide au Milieu du tableau,
c'est-à-dire un espace que le peintre au-
rait dû chercher à utiliser. On dit aussi,
dans ce sens, trou. — (Voy. ce mot.)

(Arch.) — Ouverture prntiqûée
dans les murs d'un édifice. Le vide d'une
fenêtre, la prédominance des pleins sur
les vides.

Vidé. — (Blas.) — On désigne ainsi
les pièces ajourées permettant de Voir
le champ de l'écu.

Vider. — (Gra y . sur bois.) — Creu-
ser soit à la main, soit au maillet avec
des gouges assez fortes,• toutes les par-
ties d'un bois gravé qui doivent fournir
de grands blancs et par conséquent être
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assez creusées, pour ne pas recevoir
d'encre lors du passage du rouleau d'im-
primerie.

Vidreoonie.— Grand verre à boire
en usage en Allemagne. On dit aussi vi-

dercome. En général, les
verres allemands sont de
forme cylindrique et
quelques-uns sont d'une
capacité respectable.
Certains vidrecomes sont
parfois décorés de pein-

. turcs émaillées représen-
tant le plus souvent des

blasons avec devises. Le vidrecome est
employé dans les festins de cérémonie,

Vierge. — Se dit des statues ou
tableaux représentant la mère du Christ,
Une Vierge de Michel-Ange, les Vierges
de Raphaël.

Vignette. — Petits dessins illustrant
un ouvrage et représentant soit des
scènes formant entourages, soit des mo-
tifs d'ornementation. Des vignettes gra-
vées sur bois, des vignettes gravées à
l'eau-forte.

Vignettiste. — Artistes qui des-
sinent ou gravent des vignettes. Moreau,
Eisen, Cochin, Gravelot sont de célèbres
vignettistes du xvitt° siècle.

Vigueur de brosse. — (Peint.)
— (Voy. Brosser.)

Violet. — Couleur obtenue par le
mélange du rouge et du bleu.

Virage. — (Photogr.) — Opération
qui a pour but de modifier, par l'im-
mersion dans un bain de sels d'or, avant
le fixage, la coloration des épreuves sur
le papier sensibilisé aux sels d'argent et
qui viennent d'être soumises à l'impres-
sion de la lumière.

(Photog.) — Faire subir
aux épreuves photographiques tirées
au' sel d'argent, l'opération du vi-
rage.

Vis de Saint-Gilles. — (Arch.)
— On donne parfois, indifféremment, le
nom de vis de Saint-Gilles aux escaliers
en pierre conçus de telle sorte que leurs
marches ont pour point de départ un

noyau plein ou évidé, que ces marches
soient mono-.
lithes ou non.
Lorsque les
marches sont
monolithes,
chaque marche
supporte la
marche sui-
vante, et cette
disposition est
apparente au-dessous de l'escalier. Mais
la véritable vis de Saint-Gilles, d'après
le modèle de celle qui fut exécutée pour
la première fois au prieuré de ce nom,

près de Nimes,
doit être faite
de matériaux

n appareillés de
telle façon que
la coquille
d'escalier, que
le dessous, ait

l'aspect d'une voûte. De plus, ces esca-
liers s'exécutant soit sur plan carré, rectan-
gulaire ou circulaire, ils offrent, dans les
deux premiers cas surtout, des combinai-
sons de voûtes en ogives, de voûtes ram-
pantes, de voûtes annulaires, etc., dont
le tracé, de la plus haute difficulté, exige
un appareilleur d'une extrême habileté.

Visage. — La face humaine. Un
visage sans caractère.

Vitrage. — (Arch.) — Surface
verticale, horizontale, oblique ou courbe,
recouverte de vitres; — et aussi action
de vitrer. Les verres destinés aux vitrages
des fenêtres des anciennes maisons étaient
fortement colorés en vert foncé et of-
raient à leur partie centrale un disque
saillant et rugueux ou cul de bouteille.
Les verres à vitrage de
fabrication moderne
sont incolores ; lors-
qu'ils ont une épaisseur
de deux millimètres, ils
portent le nom de
verres simples; de deux
à quatre millimètres, ils
portent le nom de verres doubles, et on
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donne le nom de verre mousseline, de
verres gravés aux feuilles de vitrage dé-
corées de dessins, de rinceaux, de fleu-
rons formant des motifs dépolis, opaques

• sur fond transparent ou réciproquement,
et rappelant dans leur ensemble la déco-
ration des tentures des étoffes d'ameuble-
ment.

Vitrail. — Grands vitrages d'église,
formés de panneaux de verre peint, mon-
tés dans des lamelles de plomb et sou-
tenus par des armatures et des barres
de fer fixées aux meneaux des croisées
de style gothique. Les vitraux du xne
siècle étaient formés de verre incolore
pour le fond du tableau et de verres

coloriés au pinceau pour les
bordures. Au mue siècle, les
vitraux étaient d'un éclat
de coloration véritablement
éblouissant. Au sive siècle,
le dessin devint plus correct,
et on chercha à introduire
dans les vitraux des effets de
tableau, de clair-obscur. En-

fin au xve et au xvie siècle, la tendance à
traiter les vitraux en tableaux ne fit que
s'accentuer. Au xvne et au xvine siècle,
on exécuta encore de jolies reproductions
destinées à servir de vitraux dans les
églises, les châteaux, les demeures prin-
cières. Au aie siècle, enfin, on pastiche
fort ingénieusement les oeuvres de toutes
les époques antérieures.
' Vitre. — (Arch.) — Feuilles de

verre usitées pour le vitrage des ouver-
tures.

Vitreux. — Terne, sans éclat.
Vitrière. — (Arch.) — Se dit des

verges de fer carrées servant à main-
tenir une verrière. On dit aussi, dans ce
sens, armature.

Vitrifiable. — Se dit des matières
que la fusion peut transformer en verre.

Vitrification. — Matières vitri-
. fiées ; — et aussi manière dont ces

matières ont été transformées en
verre.

Vitrine. — Petite armoire vitrée
où sont placés les objets d'art, soit

VOL

chez les collectionneurs, soit dans
les expositions, les
musées, etc. Il y a
des vitrines vern-
ales, d'une plus ou
moins grande hau-
teur, dont les ta•
blettes superposées
permettent de pla-
cer plusieurs objets
les uns au-dessus des
autres, et des vitrines horizontales, c'est-
à-dire en forme de tables, recouvertes
d'une,glace et à hauteur d'appui.

Vive arête. — (Arch.) — Arête
ou intersection de surface à angle droit
ou à angle aigu, dont la ligne est franche,
nette et sans avaries.

Vivré. — (filas.) — On désigne
ainsi les pièces dont
les découpures se com-
posent de larges dents
à angle droit, formant,
si la pièce est oblique,
une sorte d'emmarche-
ment régulier plu-

tôt qu'une dentelure.
Voie. — (Ardt.) . — Rue, place,

chemin public, route d'un lieu à un
autre. — Des constructions élevées en
bordure de la voie publique.

Voilé. — Se dit, en photographie,
d'épreuves manquant de netteté, qui
semblent recouvertes d'une sorte de voile,
qui absorbe, dissimule les détails. Les
clichés qui ont subi un temps de pose
trop prolongé,.les glaces qui n'ont pak
été conservées dans une obscurité com-
plète, donnent des épreuves voilées.

Voirie. — ( Arch. ) — Travaux
d'exécution, entretien et administration
des voies de communication d'une grande
ville.

Vol. — (Mas.) -- Se dit de deux
ailes d'oiseau posées dos à dos. On dit
demi-vol, quel que soit le nombre d'ailes
dans un écu, lorsque ces ailes sont re-
présentées le dos du même côté.

Volet. — (Arch.) — Assemblage
de lames pleines en bois ou en fer ser-
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vaut à la fermeture d'une baie. Il y a
des volets à tin seul
battant, à brisures,
c'est-à-dire formés
de deux feuilles
maintenues par des
ferrures, et aussi
des volets mobiles"ri
se composant de
planches qui glis-

sent dans des rainures. Les fermetures
des anciennes boutiques se con/posaient
d'un certain nombre de volets mobiles.
De nos jours, on donne le nom de volets
mécaniques à des systèmes de fermeture
formés de lamelles de bois ou de tôle
s'enroulant sur un cylindre horizontal

placé à la partie supérieure de la baie et
mis en mouvement à l'aide d'engrenages.

Volet. — (Glas.) — Longue bande
d'étoffe volante que les chevaliers fixaient
à la torque de leurs casques dans les
tournois.

Volute. — (Arch.) — En général,
motif d'ornementation formé d'un enrou-
lement en spirale, et 'en .particulier or-

nement caractéristique des chapiteaux
ioniques et corinthiens. Le tracé des vo-
lutes s'exécute à l'aide du compas; la
volute la plus simple est formée au moins •
de quatre quarts de circonférence se

raccordant à l'une de leurs extrémités,
et décrits à
l'aide de
rayons deplus
en plus petits.
Ordinaire-
ment les cen-
tres de ces
portions de
cercle sont
placés aux
quatre angles
d'un	 carré,
inscrit lui-même dans un cercle qui
porte le nom d'oeil de la volute. 

-Volute angulaire. — (Aret].) —
• Volutes dont l'axe

d'épaisseur corres-
pond à la diagonale
d'un chapiteau
ionique, corinthien
ou composite qui,
dans ce cas, est dé-

coré d'enroulements en volutes sur ces
quatre faces.

— arasée. —(Arch.) — Volute dont
les rebords ou listels ne forment pas saillie.

—à tige droite. — (Arch.) — Vo-
lute prenant naissance derrière l'abaque

— de console. — (Arch.) — En-
roulements décorant les consoles vues
de profil. Les volutes de con-
soles sont en général fort sait-
]antes, et parfois des feuilles
d'acanthe ou tout autre mo-
tif d'ornementation sont
appliqués sur la face des
consoles et servent de profil,
à racheter la saillie des enrou-
lements; souvent aussi, ces
volutes offrent un enroule-
ment supérieur d'un grand développe-
ment et un enroulement inférieur d'un
développement beaucoup moindre.

— de	 — (Aret].) Vo-
lute à enroulements inégaux décorant le
profil des modillons ou petites consoles
soutenant la corniche des entablements
corinthiens.

— fleuronnée. — (Arch.) — Vo-
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lute décorée de rinceaux. Dans les tra-
vaux de serrurerie on fait

n fréquent usage des vo-
lutes fleuronnées. Le con-
tour de la volute étant
exécuté en fer forgé, on

applique sur ces volutes des feuilles en
tôle découpée, martelée ou repous-
sée.

Vomitoires. — (Arch,) — Se
disait des portes, des ouvertures, des
vastes couloirs donnant accès aux diffé-
rents gradins des amphithéâtres anti-
ques. Se dit encore, de nos jours, des
portes de sortie de certains édifices pu-
blics. Des vomitoires de vastes dimen-
sions.

Voulu. — Se dit d'un effet prémé-
dité, réalisé avec intention.

Voussoir. — (Arch.) — Pierres
en forme de coin formant une voûte.

— à branche. — (Arch.) —
Voussoir donnant naissance à un pen-
dentif.

— à crossettes. —(Arch.) —Vous-
soir se reliant aux voussoirs contigus
par des saillies en forme de crosses ou
de crossettes.

Voussure. — (Arch.) — Courbure
d'une voûte, épaisseur de l'intrados d'une
voûte. Des voussures à caissons. Dans
le style gothique
les portails sont
couronnes de
plusieurs séries
de voussures of-
frant un certain
nombre de ran-
gées de niches
occupées par des
statuettes et placées en retraite les unes
au-dessus des autres.

Voûte. — (Arch.) — Agencement
particulier de pierres ou de briques dé-
crivant un arc de cercle de largeur et
d'épaisseur variables.

— annulaire. — Voûte élevée sur
un plan circulaire ou elliptique. Dans
les deux cas, la voûte annulaire a pour
point d'appui un pilier isolé et une sur-

_

face verticale, circulaire ou elliptique. Le
dessous des escaliers en forme de vis de
Saint-Gilles offre un exemple de voûtes
annulaires dont la ligne d'axe est une
spirale.

Voûte à, compartiments. 
(Arch.) — Voûte dont la surface est
,ornée de caissons réels ou simu-
lés.

— à plein cintre. — (Arch.) —
Voûte dont la courbe est déterminée par
une demi-circonférence.

— biaise. — (Arch.) — Voûte dont
les surfaces latérales ne sont pas à angle
droit avec les pieds-droits. Cette voûte,
rarement employée dans la construction
des édifices, est souvent usitée pour les
viaducs.	 Lorsque
deux chemins situés
à des niveaux diffé-
rents ne se rencon-
trent pas à angle
droit, pour établir
une communication
entre les deux portions du chemin placé
à la plus haute altitude, il faut établir
une voûte biaise. Le tracé d'appareil des
voûtes biaises est très compliqué. De
nos jours on remplace fréquemment
ces voûtes par des ponts biais formés
de tabliers en fer.

— conique. — Voûte dont le plan
est circulaire et qui est formé par la ré-
volution d'un triangle rectangle tournant
autour d'un des côtés de l'angle droit
comme axe.

—d'arête. — (Arch.)— Voûte for-
mée par l'intersection de deux demi-cylin-
dres. Deux
voûtes en ber-
ceau, placées ,,
perpendi-
culairement
l'une à l'au-
tre, forment par leur pénétration une
voûte d'arête. Certains auteurs donnent
le nom de voûte d'arête gothique aux
voûtes formées par la pénétration de
voûtes en ogives.

— en arc de cloître. — (Arch.)

LEXIQ,u E.	 27
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Ensemble que forme l'intersection de

portions de voûtes déterminées par des
arcs d'ogives.

Voûte en berceau. — Voûte édi-
fiée suivant un demi-cercle et dont la lon-

gueur est supé-
rieure à la lar-
geur. La voûte
en berceau a la
forme d'un
demi-cylindre
creux. On don-
ne aussi le nom

de voûte en berceau tournant aux voûtes
annulaires. — (Voy. Berceau.)

—en calotte. — (Arch.) — Voûte
ayant l'aspect d'une calotte sphérique.
La plupart des coupoles
sont des voûtes en calot-
tes. On donne aussi à ces
voûtes le nom de voûtes
sphériques. Lorsque
le profil de la voûte est une ellipse, on lui
donne encore le nom de voûte sphéroïde.

— en canonnière. — Arch. —
Voûte conique (voy. ce mot) dont l'axe
est horizontal.

— en coquille. — Voûte ayant la
forme d'une demi-coupole.

— er cul-de-four. — Voûte dont
la portion cintrée est égale à un quart de

sphère. Certaines absi-
des, certaines extrémités
de chapelles se termi-
nent en voûtes en cul-
de-four. Certains au-
teurs donnent le nom de

voûte en cul-de-four aux voûtes en calot-
tes ou voûtes sphériques ou sphéroïdes.

— en limaçon. — (Arch.) —
Voûte sphérique dont les assises décri-
vent une ligne spirale. On dit aussi voûte
hélicoïdale.

— en ogive. — (Arch.) — Voûte
dont la courbe est déterminée par des

arcs d'ogives. Certains auteurs donnent
le nom de voûte
en ogive aux
voûtes composées
de formerets,
de doubleaux, de
tiers- points et de'
pendentifs. (Voy. ces derniers mots.)▪

Voûte hélicoïdale. — (Arch.) 
(Voy. Voûte est limaçon.).

rampante. — (Arch.) — Voûte
dont les deux naissances ne sont pas sur

une même ligne
horizontale.
Pour soutenir
les degrés d'un
escalier, les
marches d'un

perron, on établit parfois des voûtes
rampantes reposant sur des pieds-droits,
d'inégale hauteur.

— sphérique. — ( Arch. ) — Se
dit parfois des coupoles ou voûtes ayant
la forme d'une demi-sphère creuse. On
dit aussi voûte en calotte.

— surbaissée.— (Arch.) — Voûte
dont la hauteur est moins grande que le
rayon de sa courbe. — (Voy. Surbaisse-
ment.)

—surhaussée. —(Arch.)-- Voûte
dont la hauteur est plus grande que le rayon
de sa courbe. — (Voy. Surhaussenzent,)•

— sur noyau. — (Arch.) — (Voy.
Berceau tournant.)

Voûter. — (Arch.) — Construire
une voûte.

Voyer. — Se dit des architectes et
ingénieurs chargés, dans les grandes
villes, de surveiller l'état de la voirie.

Vrilles. — Motifs d'ornementation
rappelant les enroulements
en spirale des filaments de
la vigne. A de certaines
époques et dans les çeuvres
de ferronnerie, les extré-
mités des rinceaux se ter-
minent souvent en vrilles.
On donne aussi parfois le
nom de vrilles aux petites
volutes des chapiteaux corinthiens, dont_

G1.
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l'enroulement fait saillie. Mais ce qui
caractérise surtout
l'ornement en
vrille, c'est la forme
de tire-bouchon,
de spirale se rétré-
cissant de plus en

• Plus et se termi-
nant en pointe plus ou moins aigiie.

Vue. — Tableau, dessin représentant
l'aspect d'une ville, d'un site. Une vue
de Paris, une vue de la campagne ro-
maine.

(Arch.) — Ouverture pratiquée'
dans une muraille. Une vue d'aplomb,
une vue de servitude, de souffrance.
Prendre vue, prendre jour.

Vue diorarnique. — Tableau ou
vue exécutée pour être exhibée en dio-
rama. (Voy. ce mot.)

— panoramique. — Vue offrant
l'aspect d'un panorama. Ces dessins ne
sont pas toujours des vues d'ensemble
prises d'un seul et même point; on sup-
pose parfois, lorsqu'on fait des vues
panoramiques conventionnelles, que le
point de vue est déplacé parallèlement
à lui-même, Il existe nombre de vues
panoramiques dessinées, gravées et même
photographiées qui sont exécutées ainsi
et dans lesquelles — pour ces dernières
surtout — l'habileté consiste à dissi-
muler les raccords le plus adroitement
possible.

w

'Whatrnan. — Se dit par abrévia-
tiOn et familièrement du papier what-
man, spécialement employé pour l'aqua-
relle, pour les tirages d'épreuves de

gravures en taille-douce, et pour les
tirages sur papiers de luxe de certains
livres. — Un beau whatman. (Voy.
Papier whattnan.)

X

- Xyloglyphe. — Graveur de carac-
tères sur bois, celui qui exécute des let-
tres ornées pour la librairie, et aussi
de grosses lettres destinées aux affiches.

Xyloglyphie. — Art de graver des
caractères sur bois. On dit aussi xylo-
glyphique.

Xyloglyphique. — (Voy. Xylo-
glyphie.)

Xylographe. — • Graveur sur
bois.

Xylographie. — Art de graver
sur bois.

Xylographique. — Qui a rapport
aux procédés de gravure sur bois.

Xyste. — (Arch.) — Salles et por-
tiques où s'exerçaient les athlètes grecs
et romains.
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Yatagan. — Sorte de très long
poignard turc à lame courbe, dont le
manche et le' fourreau, parfois incrustés

de pierres précieuses, sdnt souvent dé-
corés d'arabesques d'une extrême ri-
chesse.

z

Zigzag. — Ligne brisée formant
des angles alternativement saillants et
rentrants. Certaines moulures d'archi-
tecture sont décorées de zigzags.

Zinc. — Métal d'un blanc bleuâtre
sur lequel on exécute, par certains pro-
cédés chimiques, des gravures en relief
destinées en général à être tirées en typo-
graphie et aussi des gravures en taille-
douce. Dans ce dernier cas, les planches
vernies et mordues à l'eau-forte par les
procédés ordinaires s'usent très vite au
tirage et ne fournissent qu'un nombre
très restreint de bonnes épreuves. En
revanche, et si elles ne se prêtent pas à
l'exécution de traits d'une grande finesse,
elles donnent des contours très gras et
très moelleux.

Zincographie. — Procédé de gra-
vure sur zinc.

Zincographie galvanique. 
Procédé' de gravure galvanique inventé
par Dumont en 1852.

Zincographier.—Renroduiredes
dessins, imprimer des épreuves suivant
les procédés de la zincographie.

Zinzolin. — Couleur d'un violet
teinté de rouge. Ce mot vient de Vespa;

gnol ciatolino. Certains auteurs ont écrit
aussi gingeolin (de l'italien giangelina).

Zodiaque. — (Arch.) — Se dit de
bas-reliefs représentant les signes du
zodiaque plus ou moins bizarrement in-
terprétés, dont on trouve de nombreux
exemples aux portails des églises de
style gothique.

Zone. — Portion de la surface-d'une
sphère comprise entre deux plans paral-
lèles. La calotte sphérique
est une zone à une seule
base. Les peintures des
coupoles affectent le plus
souvent la forme d'une
zone, la partie supérieure de la coupole
étant parfois percée d'une ouverture
circulaire.

Zoophore. — (Arch.).— Terme
par lequel Vitruve désigne les frises dé-
corées de rinceaux avec figures d'ani-
maux.

Zoophorique. — (Arch.) — S'ap-
plique à tout support de figure d'animal.

Zothèque. — (Arch.) -7, Enfonce-
ment pratiqué dans les chambres à cou-
cher des maisons romaines 'pour y' pla:
cer le lit,

FIN.
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DICTIO.NNA1RE
HISTORIQUE

'ES PEINTRES
DE

TOUTES LES ÉCOLES

DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULÉS JUSQU'A NPSJOURS

,	 Ouvrage rédigé sur uu plan entièrement neid;

a
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INTRODUCTION.

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE .LA PEINTURE.

L'origine de la peinture est inconnue : c'est là un point non
douteux qui porte en lui-même son explication et en quelque sorte

sa justification. En effet, l'instinct qui conduit l'homme à imiter

les produits de la création a dû exister de tout temps et chez tous
les peuples. On peut donc trouver l'origine de la peinture dans le

. berceau du genre humain, et ne considérer que comme une ingé-

nieuse allégorie l'histoire de la jeune fille de Corinthe traçant sur

un pan de mur la silhouette dé son fiancé.
Lorsque l'on est à la piste des premières apparitions de l'art

chez les peuples primitifs, on remarque que là peinture a suivi

leurs phases historiques, c'est-à-dire qu'elle a grandi avec la civi-
lisation et qu'elle a décru avec la barbarie. Chez lés peuplades

imbues de croyances païennes ou chrétiennes, on voit la peinture
devenir un langage de convention destiné à • transmettre soit'des

inspirations païennes, soit des inspirations chrétiennes, et à

conserver dans le coeur des hommes la forme des idées qu'elle servit
à représenter. Dans le principe ces signes conventionnels consis-
taient en des formes où l'imitation de la nature ne faisait qu'indi-

quer exactement' l'objet qu'elle devait représenter. Les Égyptiens
nous fournissent, d'une manière visible, une preuve de cette vérité.

En effet, les annales de ce peuple sont peintes sur le granit, et

présentent à l'humanité le tableau de son existence il y a deux
mille ans. Les Indiens; les Persans, les Chinois ont aussi leur
peinture symbolique qui, quoique moins déterminée, n'en laisse
pas moins aucun soupçon sur Vorigine d'un et né avec le besoin,
par conséquent avec l'homme.

Si l'on vent une preuve frappante de cette vérité, qu'on daigne

se reporter à tine époque qui n'est pas encore si loin • de nous.

Lorsque les Espagnols pénétrèrent chez les Péruviens, au milieu

de la barbarie la plus complète ils trouvèrent debout, comme
la déesse antique au milieu des ruines nouvelles qui s'amoncelaient

autour des indigènes, ils trouvèrent debout la peinture mystérieuse

et symbolique, qui serait -peut être devenue le point de départ de
la civilisation dans cette île, si elle ne s'y était présentée à la pointe
du glaive.

En Égypte nous voyons Hermès. Trismégiste pratiquer cet art

que lui avaient communiqué les derniers descendants de Noé, lequel
passe pour l'inventeur des hiéroglyphes. Dans le Pentateuque, Moïse

recommande aux Hébreux de ne point imiter les figures peintes
par les Égyptiens. Partout des monuments dignes de foi et la tra-
dition, autre croyance vénérée, nous montrent d'une [panière

complète que la peinture a existé chez les peuples primitifs,

non pas disgracieuse et sans action comme le prétendent les mo-

dernes, mais grande, sévère, groupant avec une certaine noblesse
ses personnages, distribuant ses plans avec entente, indiquant ses

raccourcis d'une manière savante, et réunissant toutes les qualités
qu'on a le droit de demander à la haute peinture.

C'est en Grèce, cette terre si poétiquement privilégiée, ber-,

ceau de presque toutes les belles actions et de presque tous les
grands hommes, que l'art antique avec ses splendeurs fit sa pre-
mière' apparition Nous verrons plus loin comment elle s'éleva

chez ce peuple si remarquable, et comment elle répandit dans
le reste du monde des racines qui devaient produire des tiges

Lés 1,:gyptiens prétendent que la peinture a pris naissance chez eux (Pus.,
1. X.tXV, sect. 5. Islam, Oma., l XIX, C. in). Ils (lisent aussi qu'ils ont connu la pein-.
ture six mille ans avant les Grecs. (Pus., I. XXXV, sect. 5.) Les Grecs , h leur tour,
réclament la priorité. (ARISTOTEL. Tneoruttiar. apud	 L. VII.)

éternelles; nous nous contenterons maintenant d'indiquer d'une
manière succincte les caractères principaux de la peinture et les
influences tontes naturelles qu'elle a exercées sur les popula-

tions.
Trois caractères, puisant tous les trois leur origine dans le sen-

timent des croyances religieuses, distinguent la peinture. Ce sont
comme autant de sources d'où vont découler des mondes nou-

veaux, soit que l'art frappe les yeux, soit qu'il parle au coeur. C'est
en Égypte que nous trouverons le premier caractère dont se revêtit

la peinture. En effet, la forme symbolique, c'est'i-dire.la pensée
attachée à l'objet, fait irruption sur les monuments publics em-

preints d'un caractère religieux : sur les bandelettes des momies,

sur des vases, sur des fragments de . pierre, sur tout ce qui doit

enfin 'parler à l'homme d'une manière puissante et surnaturelle.

Ce n'est pas ici une question d'art, c'est le besoin de donner une

forme à la pensée, forme grossière il est vrai, mais dont le contour

presque incompréhensible tant il est défectueux, suffit pour repro-
duire l'idée qu'on a la mission de transmettre et qui par consé-
quent suffit à celui qui la transmet comme à celui qui doit la

recevoir.
Le second caractère	

e
s'éloi rme considérablement du premier en

ce qu'il est purement mythologique et essentiellement imitatif.

C'est le peuple grec qui lui donne naissance, c'est la peinture

idéale, la forme et la pensée poétique à son plus haut degré. En

effet, la peinture ne 'cherche à . reproduire ici que la perfection

physique des dieux des Grecs, en réprouvant tout ce qui pourrait
altérer la majesté de leurs traits. Ce n'est pas seulement la trans-

mission d'une pensée de vénération ou d'amour, c'est l'art qui nait,

et sa naissance est déjà marquée par des tâtonnements qui an.
joureitti, après une longue suite de siècles, nous ravissent' encore
d'admiration A ces majestueux préludes il est facile de prévoir
le rôle immense que la Grèce jouera dans l'histoire de l'art.

Le troisième caractère est né avec le christianisme. On pourrait

à la rigueur le confondre dans le second, parce que comme lui il
prend pour modèle la beauté physique; mais l'influence toute par-

ticulière qu'il a exercée sur les nations, et le nouvel élan qu'il
a puisé dans la naissance d'un Dieu, lui ont imprimé un cachet
moral et philosophique dont lesenre grec était totalement dé-
pourvu. Le type de cc caractère est puisé dans la Divinité, celui

des Grecs l'est dans le paganisme, ce n'est que le fond qui change,
la forme est la même. Le type chrétien est un Dieu, une Vierge,
un martyr, puis l'humanité tout entière avec ses douleurs, ses

joies, ses perfections, ses imperfections. Le type grec est l'Olympe,

ses dieux dans leur majesté et dans la magnificence de leur

règne. Rien ici ne vous parle des sentiments vulgaires qui animent
l'homme clans toutes les conditions de la vie, tout est grand.
Aucune mesquinerie ne doit impressionner le visage du Dieu que

l'art présente à la vénération des hommes. On le voit, l'art grec est
beau, mais froid, puisqu'il réprouve' les contrastes moraux qui

sont l'expression. L'art chrétien, au contraire, est moins pur
comme forme. mais plein de sentiment, puisque sa première pro-
duction a pour sujet le plus'grand martyr qu'il ait été donné . au

Inonde de contempler. Nous aurons lieu plus tard de faire remar-

quer l'influence que ce dernier caractère a eue non-seulement sur
l'esprit des peuples, mais encore sur la tendance générale des arts.
Voyons maintenant quelle a été la marche de la peinture chez

les différents peuples de la terre.
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INTRODUCTION.

ÉGYPTIENS.

De même que les Chinois et les Indiens, les Égyptiens ne faisaient

qu'enluminer, c'est-à-dire qu'ils remplissaient l'espace laissé vide

par le trait du dessin, de la couleur en rapport avec leur intention.
Ce n'est que longtemps plus tard, et après que les Grecs eurent

inventé la partie de l'art , qu'on nomme leoclair-obscur, qu'ils don-

nèrent à leur peinture un certain relief. 	 • r	 !
D'après le témoignage de Platon, qui vivait quatre cents ans avant

l'ère vulgaire,'la peinture était exercée en Égypte depuis un temps

immémorial. Aucune oeuvre n'a traversé cette haute antiquité pour

venir jusqu'à nous et aucune preuve d'existence n'appuie l'asser-
tion de Platon. Nous en sommes donc réduits à des suppositions

puisées dans les oeuvres du disciple de Socrate et dans quelques

livres de Pline, dont le témoignage a [dus d'une fois été mis en

doute.
Les seuls monuments qui soient arrivés jusqu'à nous et qui puis-

sent déterminer en quelque sorte le mode de peinture adopté par

les Égyptiens, sont des vases, des bandelettes, des momies, et ces
murailles immenses sur lesquelles sont peintes des enluminures

colossales
Les bandelettes de toile des momies, après avoir été préalable-

ment soumises à quelque opération chimique, sont enduites d'un
blanc de céruse qui en Constitue le fond. Le rouge, lé bleu, le

jaune et le vert sont les seules couleurs qui paraissent y avoir été
employées, et encore. le sont-elles sans être fondues les unes dans

les autres. Les contours sont tracés en noir et fortement marqués.
La plupart des hiéroglyphes que le peintre y a reproduits ont
trait à des cérémonies religieuses, lesquelles se retrouvent très-

souvent sur les monuments de cette nation et à diverses époques •
De ce rapide examen on doit conclure nécessairement que ce

n'est point là de la véritable peinture, niais bien un travail grossier,

manuel , sans inspiration., sans portée presque, si l'on voulait y
chercher autre chose que l'application d'une formalité religieuse.

Du reste, ce n'est pas, à l'Égypte qu'il faut demander des artistes:

on n'y trouve que des ouvriers, dont toute la besogne consistait à
colorier des figures sur des-.vases de terre, sur des coupes, sur des

colonnes, sur des barques, et qui ne voyaient qu'une branche.

d'industrie là où la civilisation a placé un noble et glorieux

sacerdoce.
Les Égyptiens donnaient à tnutes.leurs figures une pose roide,

rapprochaient le plus souvent leurs jambes, et collaient lés bras le
long du corps. Les oreilles étaient placées plus liant que le nez.,

et le menton arrondi avec excès était rarement en rapport avec les

dimensions naturelles.
Leur religion s'opposant 'à ce qu'ils étudiassent l'anatomie, ils

en étaient réduits à la sciagraphie, Les pratiques religieuses sem-
blent avoir déterminé une pose consacrée que l'on retrouve snr la
plupart des monuments Cette -pose est 'devenue le type dis-

tinctif des anciennes peintures égyptiennes. Que l'on y joigne les

formes monstrueuses indiquées et peut-être peintes par des prê-

tres, et qui représentaient pour, la plupart des corps d'animaux
avec des têtes d'hommes, et l'on aura ce qui caractérise le plus l'art
ancien chez les peuples orientaux. L'anatomie des muscles leur

était inconnue, et quoiqu'on ait beaucoup vanté leur science dans
les proportions, il suffira de jeter un coup d'oeil sur les nombreux

monuments de la haute Égypte pour se convaincre que cette répu-
tation n'est rien moins que méritée. La longueur parfois prodi-

gieuse des jambes, la largeur disproportionnée de toutes les parties
du corps, constituent évidemment une ignorance profonde de

la perspective linéaire et aérienne.

PERSES.

Rien de plus défectueux * que les premiers essais tentés par ce

peuple en fait d'art. Les médailles frappées sous le règne des suc-
cesseurs de Cyrus sont ce qu'on peut voir de plus médiocre. En
sculpture, tout atteste sa complète insignifiance, et Téléphanes ,

sculpteur grec que "Xercès fit venir en Perse, ne paraît pas y avoir

établi d'école. En peinture, nous ne trouvons guère que des tapis

qui faisaient l'admiration ' des Grecs, et nous ignorons si -les -
personnages qu'ils représentaient avaient quelque valeur par leur

exécution. Un sent nom perse. a traversé l'antiquité pour venir
jusqu'à nous, et encore ce nom -n'est-il pas précisément •perse,

Voyage du Sayd, par deux PI'. Capucins, p. 3 et 4, dans le recueil de relations
publié par Thérenot, t. Il. — Puri, LUCAS, t. III, p. 38, 30, 69. Rerueil d'observations
curieuse', t.111, p 79, 81, 133, 131. 161, 166. -- Voyage de Granger, p. 33, 38, 46, 47,
61. Itsotu. IiOCHETTE, AIISENNE, no CLARAC, etc., etc.

Peintures trouvées dans le tombeau d'Osymandre b Diospolis.

puisque les uns l'appellent Manès et les autres Curbicos, du grec.

Quoi qu'il en soit, Manès avait en Asie la réputation de tracer une

ligne droite sans le secours de la règle, tout comme Giotto qui
traçait un cercle sans compas..

Il paraîtrait que la mosaïque n'était pas inconnue chez les Per-

sans, mais ils se bornaient à appliquer cet art aux ornements em-

pruntésdes Arabes.

INDIENS.

-"L'art se résume, pour le peuple, a représenter des figures

d'idoles et, d'animaux symboliques. Les couleurs ont un éclat et
une solidité remarquables. Il paraît, du reste, que c'est en grande
partie ce qui constitue le mérite des Indiens en peinture. Les

plantes, les fleurs et quelques autres accessoires peints qui nous
restent des monuments de l'Inde témoignent aussi d'une grande
patience comme fini et exécution.

CHINOIS.

Point de perspective et point d'anatomie. Les jésuites •nous ont
donné sur l'histoire de la peinture en Chine des • relations qui
nous permettent de Considérer ce pays comme d'une nullité com-

plète en matière'de beaux-arts. Les Chinois peignent leurs étoffes

avec des couleurs éclatantes, niais sans goût. Ils font des paysages
sans se douter le moins du mondé que les objets doivent avoir

une certaine dégradation de ton et de dessin, principes de l'art
de la perspective. Ils ignorent le feuillé des arbres. Les figures

qu'ils reproduisent sont' difformes, ventrues, courtes quant aux
hommes; quant aux femmes, rien de plus étriqué, de plus mince,
de plus allongé, de plus chétif.

Les Chinois n'ont aucun peintre dont le , nom nous soit resté. Le
peu d'affection qu'ils ont eue pour l'art semble s'être reportée tout

entière sur.la poterie, qui rentre dans le domaine de la sculpture.

ÉTRUSQUES ET ROMAINS..

. Winckelman, dont ,le témoignage est si concluant dans cette
matière, s'est tu devant ie seul monument qui nous soit resté des

Étrusques et qu'on a découvert dans les tombeaux de l'ancienne
Tarquinie. Ce sont des frises peintes et des pilastres recouverts
de figures colossales depuis la base jusqu'au sommet. A dire vrai;

Winckelman entre dans quelques détails en décrivant ces vieilles
peintures, mais il ne hasarde aucun jugement sur l'esprit et la ten-

dance artistique qui pourraient s'y manifester. L'oeuvre est essen-
tiellement étrusque, voilà tout.

Dans le style des premiers ouvrages des peintres de l'Étrurie ou
Thuscie, aujourd'hui la Toscane, on reconnaît sans peine les traces
de l'enfance de l'art, mêlées à un sentimentpoétique, expression de

l'idéal. Il y a une certaine grâce de mouvements, une certaine fierté
de poses qui dénotent chez l'artiste sinon la possibilité de l'exécu-
tion, du moins la fièvre de l'invention. Il semble que ce soient les
premières paroles d'un enfant qui sortent avec peine d'une fragile

enveloppe, mais qui sortent jusqu'au jour oit l'enveloppe est brisée,

l'obstacle franchi et où la parole règne dans tonte la puissance
de son fécond babil.

•Pline, au milieu de ses explications souvent contradictoires, dit
que la peinture, avant la fondation de Home, était en grand hon-

neur en Italie et portée à une haute perfection. Il est permis de

croire ici à de l'exagération, surtout à une époque, où l'art ne fai-
sait encore que préluder dans la Grèce. Néanmoins l'Étrurie mar-
cha parallèlement avec cette nation, mais ne la domina jamais.

Il y a dans le dessin de ce peuple une rudesse en rapport avec
ses moeurs. Autant les Grecs étaient doux, autant les Étrusques

étaient barbares. Les premiers eurent l'idée du vrai et de la
beauté, les seconds eurent le sentiment du mouvement déve-
loppé au plus haut degré. C'est ce qui explique la bizarrerie des

formes que nous remarquons dans les productions étrusques, et
l'animation extrême donnée à leurs personnages. Nous devons dire
cependant qu'il y a des productions de l'un et de l'autre pays qui,

à cause de !Mir parfaite conformité, tiennent encore en suspens les
antiquaires les plus savants; niais ces cas sont rares, et encore ne
se présentent-ils que quand il , s'agit de sculpture.

• Ce fut évidemment après la défaite des Étrusques par les Ro-
mains, un an après la mort d'Alexandre, que ceux-ci se livrèrent
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à.la peinture. L'art, en changeant de maître, changea également de
tendances, et la conquête de toute l'Italie par les Romains lui fut

fatale. Effectivement, l'esprit général porté vers la conquête, ce
vent de gloire et de batailles qui souffle sur les peuplades belli-

gueuses, fut un vent de mort peur le génie de la peinture (Pli,
plein de séve chez les Étrusques, ne fit plus que languir misérable-

ment et tomber en mépris aussitôt qu'il passa, avec . les dépouilles

du vaincu, sous l'oppression du vainqueur.

GRECS.

de Jalysas recevant du peuple d'Athènes la palme due aux bien-
faiteurs de • l'humanité; auquel il mit tant d'ardeur qu 'il oubliait

ses repas pour ne manger que des lupins détrempés dans de l'eau.

Pline rapporte que Protogènes peignit , aussi des marines. Asclé-

piodore, Nicomaque, son élève, Philoxène d'Erétrie, Nicophanes,
Persée, élève d'Apelle, Euphranor, Pyreicus , Sérapion, Calliclès,

Antiphile, Pausias , illustrèrent le siècle d'Alexandre et con-

çurent des tableaux 'dont la plus grande partie' furent des chefs-
d'oeuvre. C'est là. du moins l'opinion des. historiens contemporains,

car aucune. production des peintres • que nous venons de nommer

n'est parvenue jusqu'à nous, -
Nous parlerons plus loin desprocédés•dont se servirent les pein-

tres anciens pour l'exécution de leurs tableaux.

Homère ne dit pas qu'au siége de Troie la peinture têt connue;
mais en nous parlant du bouclier d'Achille, de la tapisserie d'Hé-
lène et de celle d'Andromaque, semble prouver que.le bas-relief

et la peinture d'histoire étaient déjà en honneur.
D'après Pline, le. premier peintre grec paraît dans l'histoire en-

viron 700 avant notre ère; les historiens grecs ne font remonter

leur premier peintre qu'a la 00 e olympiade, ceSt-à,dire, à l'an 420

avant notre ère. La prise de Troie eut lieu vers 1248 avant l'ère
vulgaire. Voilà donc trois dates dont celle de Pline parait être la

plus, authentique, puisqu'en même temps elle dit le nom du pein-
tre : Bularque; encore n'est-il cité que comme le premier peintre

polychrome. .
Cependant, avant lui et en. même temps que lui,. Hygiémon,

Binas et. Charmadas s'étaient signales dans la peinture mono-

' chrome; mais leur gloire s'éteignit devant celle de Bularque
qui représenta un jour le fameux combat des Magnètes , tableau
qui. renfermait un nombre immense de figures composé sur une

étendue considérable et à l'aide de plusieurs couleurs. C'est

à partir de cette invention, qui ouvrit une ère nouvelle à la

peinture, que se formèrent les deux grandes écoles qui prirent

l'une te nom d'asiatique, des maîtres venus des colonies grecques
de l'Ionie, et L'autre d'hellénique, 'des maîtres venus du Pélo-

.ponèse.
Cimon de Cléone peignît ces figures de profil qui formaient

tout l'art de la sciag,raphiet Seulement il donna à ses sil-

houettes des attitudes et des' mouvements divers. Panoenus
peignit une oeuvre pleine de hardiesse représentant le com-
bat de Marathon. On prétend que dans ce tableau les généraux

athéniens et persans étaient parfaitement reconnaissables. Poly-
gnote de Thasos fut l'Athalie de l'antiquité pour le moelleux et la
grâce donnés à ses figures; il enrichit le fond de ses tableaux de
détails d'architecture d'une grande correction , surtout si l'on

considère qu'il fut un des premiers artistes qui se hasardèrent

à • peindre la perspective. Micon , Aglaophon , Céphisodore et

Evenor imitèrent Polygnote et marchèrent sur ses traces; Par-

rhasius les surpassa tous. par son moelleux, sa grâce, la pureté de
son dessin; le brillant de son coloris et l'expression de ses compo-.

sitions.
Après Parrhasius, Apollodore et Zeuxis remplirent la Grèce artis-

tique de leurs noms; l'antiquité les cite comme. ses deux 'plus

grands peintres.
Androcydes, Timanthe et Eupompelurent les rivaux de Zeuxis;

Eupompe seul, fondateur de l'école ionienne, contre-balança sa
gloire, ainsi que Parrhasius qui proposa à Zeuxis une espècéde con-
cours clans lequel ce dernier s'avoua vaincu. C'est ce concours qui

a donné lieu à l'anecdote si connue des oiseaux venant becqueter

des grappes de raisin, et du rideau que Zeuxis croyait pouvoir en-
lever avec la main et qui n'était qu'un trompe-l'oeil savamment

" peint par Parrhasius. Aristide et Painphile se signalèrent après.

• Pamphile laissa un nom illustre et cher à la Grèce. Illustre par son
talent, et cher par les soins qu'il mit à'former le plus grand pein-.
tre des temps anciens : Apelle.. issu de l'école deSicyone, cet

artiste honoré de l'amitié d'Alexandre résume à lùi seul l'art

antique. Aucun rival ne lui fut opposé, aucune gloire ne sut ternir

la sienne; on l'a nommé de nos jours le Raphaël des Grecs; tandis

que quelques auteurs ont nommé, et avec plus de raison, chrono-

logiquement parlant, Raphaël l'Apelle de l'Italie.	 •
Echion, célèbre par son savant coloris et ses nobles compositions,

Thérimaque dont les oeuvres sont moins connues' que le nom ,

Aristide de Thèbes qui recula les limites portées si loin déjà. par
Parrhasiuset Zeuxis, et qui peignit un tableau si vrai d'horreur et.

de sentiment n•, précédèrent. te gracieux Apelle.
Protogènes, contemporain d'Apelle, peignit ce fameux tableau

s La ordre blessée et son' fils. Une femme blessée au sein veut donner à son enfant
un lait qu'il demande.h grands cris; mais. elle &aperçoit que ce lait nourricier est
mêlé de sang , et qu'il menace d'empoisonner le petit être qui. lui; demande la* vie.
Aristide réussit admirablement h peindre les angoisses de la mère blessée.

ÉPOQUE DE TRANSITION.

•

• Du. moment qu'une religion nouvelle et profondément touchante
vint changer la face du inonde, les oeuvres d'art enfantées par le

polythéisme disparurent., alitant par ordre des souverains que par

la spontanéité des convictions nouvelles. Théodose voulut que
toutes les statues antiques fussent détruites sans pitié dans l'em-

pire romain, à plus forte raison les peintures subirent-elles . le

inênie sort. Ce n'est donc pas seulement à la décadence du goût
sous Constantin que nous devons la rareté des monuments' de
l'art, c'est aussià l'influence du christianisme qui venait changer

les destinées du monde et des hommes.

Les cendres du Vésuve accumulées su? Pompeïa r et sur Hercula-‘

num., et les cryptes romaines,• nous. ont conservé des monuments

des premiers siècles de l'Église: C'est dans ces vieui débris . où

le temps a oublié de moissonner que nous allons trouver le fil
conducteur à l'aide duquel nous pourrons accomplir notre pèleri-

nage historique.

• Dans les catacombes de Rome l'on voit plusieurs fresques qui
remontent aux premières années du christianisme. La manière

dont elles sont traitées nous en fournit la preuve. En effet,
dans presque toutes ces fresques le polythéismeencore mal éteint,
mal comprimé, coudoie le christianisme à chaque pas. Ce n'est

point là, comme on le comprend bien, la pensée de l'auteur, c'est
plutôt la.force de l'habitude, la routine de l'art et îles moyens qu'il
met en avant pour saisir l'intelligence du public, qui sont les causes
innocentes de cet anachronisme moral, lequel, par la nature de sa

faute, porte sa date avec lui. C'est ainsi .que dans une de ces fresques

nous trouvons le Rédempteur qui, sous les traits d'Orphée, émeut

les êtres vivants; plus loin, c'est le prophète Elie qui, sous la forme
d'Apollon, monte au ciel dans un char attelé de quatre coursiers et

qui remet son Manteau à Elysée. Partout l'on rencontre le profane et
le sacré marchant de pair clans une décadence qui se faisait sentir
depuis longtemps et que les conquêtes, les bouleversements, les
persécutions, les grandes catastrophes enfin, qui accablent l'huma- .

imité à certaines époques fixées par Dieu, ne firent qu'accélérer.
La plupart des fresques des anciens, quelque grandes qu'elles fus-

sent, étaient en général dépourvues de dessin et de coloris; des con-

tours incorrects et saillants exprimaient d'une manière informe les
expressions et les mouvements du corps. Un rouge âcre, une teinte
noirâtre et un blanc sale et blafard étaient les couleurs à l'aide des-

quelles les artistes ont prétendu représenter ces effets de lumière
qui plus tard acquirent tant de charme sous le pinceau des

Raphaël et des Corrége.
La mosaïque et la miniature sont de tous les procédés anti-

ques ceux dont il nous est parvenu le plus de résultats. Les fouil-
les de Pompéi et d'Herculanum ont mis au jour un grand nombre

de mosaïques. La miniature ne paraît guère qu'au ve
- Ce ne. fut que vers la lin du siècle que les Grecs commencè-
rent à peindre le crucifix. Le premier qui consacra cette sainte

image dans un temple chrétien fut Jean VII; il la lit reproduire sur
les murs; de Saint-Pierre' de Rome. D'autres peintres, venus de Con-
stantinople d'où les chassait un fanatisme farouche, seréfug,ièrent

en' Italie. La plupart, • s'étant voués au culte de la religion chré-

tienne, furent aecueillis par des papes qui leur octroyèrent des
monastères d'où sortirentces monuments d'art que nous ne nous

lassons jamais d'admirer. Les papes Adrien l er , Jean III et Bene IV,

protégèrent particulièrement ces artistes d'où sortit enfin l'école

Gréco-italienne, ainsi nommée du mélange.des cieux nations. La

prise de Constantinople. par les musulmans renouvela les migra-
tions en Italie Pm grand nombre de Grecs, qui apportèrent avec

eux, c'est du moins l'opinion la plus accréditée, ces madones con-
nues sous le nom de Viergede saint Lue. Puis enfin, c'est quelques
siècles après que naquirent ces peintres primitifs précurseurs de
l'éblouissante école italienne où tant de noms s'illustrèrent..
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PEINTRES ANCIENS.

PROCÉDÉS EMPLOYES • PAR -LES ANCIENS,

FRESQUE, ENCAUSTIQUE, DÉTREMPE, MOSAÏQUE ET MINIATURE

VERNIE.

Fresque t Cette manière consiste à appliquer sur la dernière
couche de mortier qu'on étend sur un mur, des couleurs choisies
principalement parmi des matières terreuses, détrempées à l'eau
et mêlées à une petite quantité de chaux. La matière colorante
pénètre dans le mortier encore humide et durcit avec lui.

D'après Pausanias, les grandes peintures du Lesché et du Poecile
sont des fresques. L'Égypte et la Nubie ont également les leurs,
Herculanum en contient une grande quantité, qui cependant,
d'après des opinions récentes, paraissent être plutôt des encaus-
tiques. Les Grecs et les Romains en faisaient exécuter dans l'inté-
rieur de leurs maisons et de leurs édifices; cet usage s'est perpétué
jusqu'à nos jours, puisque Raphaël, Michel-Ange, iules Romain,
Zuccaro, Lafosse , Bon Boulogne, Perrier, , Cornélius et tant
d'autres s'en sont servis pour leurs admirables travaux.

Encaustique (de rysavai.r ou iy trauentU du verbe atm, brûler).
Aristide de Thèbes (340 avant d. C.) est celui à qui on attribue
l'invention de ce procédé, qui consiste à faire passer au feu les
couleurs et les cires employées dans la peinture. Deux manières
de peindre à l'encaustique paraissent avoir été employées par les
anciens : la première consistait à couvrir une surface quelconque
d'une couche de cire à laquelle, à l'état de fusion, on mêlait des
couleurs pulvérisées, après quoi on dessinait, à l'aide du stylet,
les figures que l'on désirait représenter. La seconde manière, qui
se rapproche plus de la peinture proprement dite, consistait à

Pendant longtemps la plupart des artistes et des antiquaires ont paru persuadés
que les anciens ne peignaient sur les murs qu'il fresque, ou du moins que cette manière
de peindre était chez eux la plus générale. Les mots de peinture sur les murs et celui de
fresque étaient devenus en quelque sorte synonymes. L'empire de l'habitude était
si puissant que les traducteurs appelaient du nom de peintures à fresque les peintures
exécutées sur des murs dont les auteurs anciens n'indiquaient pas.le procédé; et que
lorsqu'ils rencontraient dans les textes originaux les mots de peinture à la cire, de cire
fondue, ou d'autres semblables, fort souvent ils n'en faisaient pas mention. Caylus,à qui
les arts ont l'obligation d'avoir rappelé l'attention de l'Europe sur la peinture à
l'encaustique, fit des recherches insuffisantes; il attaqua cette erreur, et ne la détruisit
pas. (Mémoires de l'Académie des-belles-lettres, tome XXVIII, page 470 et sui-
vantes). Depuis que cet illustre amateur a écrit, on a pris encore pour des fresques des
peintures où l'on a reconnu la présence du minium et où l'on a vu que les couleurs
étaient incorporées d du bitume. (Conasvox, Lettres sur Herculanum, lettre VIII, p. 440.)
D'un autre côté, l'abbé. Requeno, qui a retrouvé par ses expériences les principaux

appliquer les couleurs avec lè pinceau sur la cire préparée comme
nous venons de le dire. Un stylet chauffé servait ensuite à étendre
ces couleurs et à les affermir dans la couche au moyen d'une cau-
térisation opérée par un fer nommé cauterium '. Cet art s'est
perdu vers le ix e siècle, et de nos jours bon nombre de savants
cherchent encore le secret d'un procédé dont l'explication que
nous venons de donner, à l'aide des meilleurs documents, est loin
d'être complète et satisfaisante. C'est en Allemagne que l'on s'oc-
cupe aujourd'hui avec le plus de succès de la peinture à l'encaus-
tique.

La Détrempe vernie des anciens tient de la fresque et de l'en-
caustique. Les couleurs étaient fixées sur la surface.par un gluten
que l'on recouvrait ensuite du vernis employé dans l'encaustique.
On chauffait et on polissait le tout par le même procédé.

Mosaïque (de 1..ouqt •ii,, lieu consacré aux Muses)• Sur une surface
unie on . indiquait par un contour le dessin qu'on se proposait
d'obtenir.Sur cette surface et sur ce tracé l'artiste appliquait l'un
contre l'autre des morceaux soit de marbre, soit d'émaux, de la
teinte que le dessin . exigeait ; il réunissait, ces fragments par un
ciment très-fin , puis donnait à l'ouvre' terminée un poli général.
Les mosaïques trouvées dans les fouilles de Pompéi et d'Hercula-
num donnent de ce procédé plusieurs exemples qui ne diffèrent
que par la forme. Les Italiens nous ont laissé d'admirables mo-
saïques; nous citerons entre autres la reproduction à la basilique
de Saint-Pierre à Rome, de la Transfiguration de Raphaël. Parmi
les modernes, en France, M. Bélloni s'est distingué dans ce genre.

La Miniature s'est principalement appliquée aux manuscrits
du moyen âge. Ce genre de peinture, particulièrement employé
sur parchemin et dans les livres sacrés, s'exécutait à l'eau ou à la
colle. Comme l'indique son nom, il se traitait en dessins de petites

'dimensions et était d'un travail soigné et minutieux.

éléments de l'art de peindre 'b Pencaustique,ot qui en a rendu la pratique familière
à plusieurs artistes, s'était pénétré d'un tel enthousiasme pour sa découverte, qu'il
allait jusqu'à croire que les anciens ne peignaient point à fresque, ou du moins que
leur manière de peindre à fresque différait beaucoup de la nôtre; et il a seulement
prouvé qu'ils y apportaient beaucoup plus de précautions et de soins que les modernes.
(V. REQUENO , Saggi cul ristabilimento dell' antica arte de' Greci et de' Rom. pile.,
saggio II, c. 111.)H serait impossible de bien connaltre les procédés usités chez lei
peintres du x • siècle, si on ne . axait d'abord ses idées sur ces questions importantes.
Elles doivent d'ailleurs inspirer un grand intérêt : comment se dire sans regrets que
si Michel-Ange et Raphaél eussent exécuté les peintures du Vatican à l'encaustique,
ces chefs-d'œuvre conserveraient encore toute leur fraleheur ?

(Note extraite dé l'Histoire de la peinture au moyen tige, par Eng lue Dam, p. 89,
édition Gosselin. Paris, 4844).

e Raoul-Rochette, Montabert, Roux, Arsenne, etc.

PEINTRES ANCIENS.

ACCIUS (Priscusl, 69 ans après J. C. Travailla
avec Cornélius Pinus à décorer le temple de
la vertu et de l'honneur.

AGATIIARQUE ler, 450 ans environ avant J. C.,
Samos. Histoire et décorations. 11 fut le pre-
mier qui peignit' des décorations de théâtre.
Travailla au théâtre sous la direction d'Eschyle

• Cité par Vitruve et Plutarque.
AGATHARQUE- II , 438 ans avant J. C. Tra-

vailla aux monuments de Périclès.
AGLAOPHON. fils d'Aristophon , 416 ans avant

J. C., Thasos. Parait avoir connu le secret.des
couleurs dont on ne se servait cependant pas
encore généralement Cité par Pline et Pau-
sanias. — Représenta Alcibiade entre, les
bras dé la nymphe Némée. .

ALCIMAQUE, 410 ans av. d. Ç. Cité par Pline.

ALCISTÈNE. Détails inconnus. Cette femme
peintre avait représenté avec beaucoup- de
talent un danseur.

ALEXANDRE, 79 ans av. J. C. (?). Ce nom se
trouve sur un camaïeu de Pompéi.

-AMPHION, 331 ans av. J. C. Histoire. Contem-
porain et rival d'Apelle qui se disait inférieur
à lui pour l'ordonnance.

AMULIUS ou FABULLUS, 55 ans après J. C. His-
toire et portrait. Florisàit sous Néron. Connu
par la gravité de son caractère : il ne quittait
jamais la toge, même pendant son travail:
(Pline.) — Minerve, Portrait de Néron. (On
raconte que ce dernier ouvrage, exécuté sur
toile, avait 120 pieds.) Travailla à la Maison
dorée.

ANAXANDRA, 260 ans av. J. C. Fille du peintre
Néa tees.

ANDROBIUS,	 siècle av. J. C. Le seul tableau
qui soit cité de ce peintre, représente Scyllis

plongeant au fond des flots et allant couper
les câbles retenant les vaisseaux des Persans.
Cité par Pline, Pausanias et Strabon.

ANDROCYDES, 390 ans av. J. C., Cysique.
maux et genre. Excella à peindre les poissons.
Cité par Pline et Plutarque.

ANGELION, 564 ans av. J. C. Cité par Pausa-
, nias.	 .	 -
ANTIDOTE ou ANTIDOTAS, 345 ans av. J. C.,

Athènes. Élève d'Euphranor et . mattre de Ni-
cias. Cité par Pline. —Le Champioǹ armé du
bouclier. Le lutteur. Le joueur de 'Bitte.
— Brillait plus 'par le soin de l'exécution que
par la création. Coloris sévère.

ANTIPHILE, élève de Ctésidème, 330 ans a% .
C., Naucrate (Egypte). Histoire et genre.

Étudia en Grèce, contemporoin d'Apelle. Il
accusa lâchement ce dernier d'un crime dont
il était innocent ; c'est à ce sujet qu'Apelle
composa son tableau de la calomnie. Il in-
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venta les grylli, espèce de caricatures d'hom-
mes et d'animaux. (Pline.) — L'enfant souf-
flant le feu. — Les fileuses au fuseau. — La
chasse du roi Ptolémée. — Le satyre aux
aguets. — llésione.-31inerve. — Bacchus. —
Le roi Philippe. — Alexandre le Grand: —
Excella dans le clair-obscur et. l'entente des
reflets et des draperies. On croit qu'il y a eu
deux peintres du nom d'Ani iphile.

APELLE , 330 ans av. J. C. (Cos ou Colophon.)
Histoire et portrait. Elève de Pamphile dès
Page le plus tendre, on s'aperçut de ce qu'il se-
rait un jour. Ce peintre avait l'habitude d'ex-
poser ses ouvrages en public afin de recueil-
lir les critiques. On cite à propos d'Apelle
un grand nombre d'anecdotes que l'on pourra
trouver à son article dans la Biographie uni-
verselle. On prétend que ce fut le seul peintre
qui fut admis à faire le portrait d'Alexandre.
On sait que cet artiste se servait d'un vernis
pour' recouvrir ses couleurs; au nombre de
quatre, et dont personne ne tonnait la compo-
sition. — Campaspe nue sous les traits de Vé-
nus Anadiomène. — Alexandre tenant un fou-
dre. — Clitus, partant pour la guerre:— La
pompe de Mégabyse. — Ménandre, roi de Ca-
rie. — Ancée. Gorgosthein le tragédien. —
Lès Dioscures. — Alexandre et la victoire.
Bellone enchaînée au char d'Alexandre.—Hé-
ros nu. — Un cheval. — Néoptolème combat-
tant à cheval contre les Perses.—Arefiélofis ,
sa femme et sa fille. — Antigonos armé. —
Diane dansant avec des jeunes filles. — L'éclair.
—Le tonnerre.—La foudre.—Sentiment, or-
donnance, exécution, tout était parfait dans
ce grand peintre. Travailleur assidu , Apelle
produisit une grande quantité d'ouvrages.
On croit qu'un autre peintre de ce nom à
existé vers la 139e olympiade.

APOLLODORE. 450 ans av. J. C., Athènes.
Histoire. Auteur d'un traité sur la peinture,
maitre de Zeuxis. (Pline.) — Un prêtre en
adoration. — Ajax enflammé des feux de la
foudre. — On écrivit sur ses ouvrages : On .

• l'enviera plutôt qu'on ne l'imitera.
ARCÉSILAS, 260 ans av. J. C., Sicyone. His-

toire. Fils de Tisierate. (Pline.) — Leosthènes
et ses enfants (apocryphe). — 'Peignait à
l'encaustique.

ARDICÉS. 900 ans av. J. C.. Corinthe. Cité par
Pline.

ARÉGON, 900 ans av.J. C.Peignit avec Cléanthe
dans le temple de Diane Alphéienne. (Stra-
bon.)

ARELLIUS, 6 ans av. J. C. Histoire et portrait.
Artiste qui acquit de la célébrité à Rome au
siècle d'Auguste.—On lui reprochait de pein-
dre les déesses sous la figure de ses mai-
tresses.

AltIMNA, 494 ans av. J. C. Cité par Varron.
ARISTARETE, fille de Néarcus. Histoire. Élève

de son père.—Esculape.
ARISTIDE , fils et élève d'Aristodème, 350 ans

av. J. C., Thèbes. Histoire. Chaque figure
lui était payée 10 mines (900 fr. environ).
Lors du siége de Corinthe, le roi Attale
offrit 6,000 sesterces d'un tableau d'Aristide.
(Pline.) — Ville prise d'assaut : mère blessée
et.mourante. — Bataille contre les Perses.—
Quadriges en course. — Un suppliant. —
Chasseurs avec leur gibier. — Portrait du
peintre Léontion. — Biblis. — Bacchus et
Ariane. — Tragédien accompagné d'un jeune
garçon. — Vieillard montrant à un enfant à
jouer de la lyre. — Un malade. — Sentiment
parfait.

ARISTOBULE, peintre grec.
ARISTOCI.ES , 312 ans av. J. C., fils de Nico-

maque. (Pline.)
ARISTOCLIDE, 429 av. J. C. Orna de peintures

le temple de Delphes. (Mine.)
ARISTODEME ou ARISTIDE. 592 ans av. J. C.,

Thèbes. Père et. maitre de -Nicomaque et d'A-
ristide. (Pline.)

ARISTOLAUS, fils de Pausias, 512 ans av. .1. C.
Grèce. Histoire et portrait, Elève de son
père. (Pline.) — Epaminondas. — Périclès.—
Médée.— La vertu.— Le peuple athénien , per-
sonnifié. — Une hécatombe. — Grande éléva-
tion dans le sentiment.

ARISTON, 318 ans av. J. C. Fils d'Aristide, il
eut pour élève un peintre peu connu nommé
Autoride. (Mine.) — Satyre couronné tenant
une coupe.

ARISTONIDES. Peintre grec.'
AR1STOPHON, fils d'Aglaophon, 476 ans av.

J. C., Thasos. Histoire. Frère et condisciple
du célèbre Polygnote; exécuta un grand nom-
bre de tableaux, mais fut loin d'acquérir au-
tant de réputation que son frère. (Mine.)
— Philoctète dans un accès de souffrance.
— , Chasse de Calydon.

ARTEMON, 300 ans av. J. C. (1). Détails incon-
nus. (Mine.) — Danaé et les Corsaires. —
La reine Stratonice. — Hercule et Déjanire.
— Hercule au mont OEta. — Laomédon.

ASCLEPIODORE , 335 ans av. J. C., Athènes.
Histoire. Contemporain d'Apelle. Le tyran
Mnason lui donna 30 mines (2700 fr.) par
figure, pour son tableau des douze grands
dieux. (Pline et Plutarque.) — Grande exac-
titude dans les proportions.

ATHENION, 512 ans av. J C., Maronée. His-
toire. Elève de Glaticon de Corinthe. Mort
jeune. Mis au rang des grands peintres.
(Pline.) — Philarque	 — Synge-
nicon. —Assemblée de	 — Achille dé-

. guise en fille. — Palefrenier avec un cheval.
ATHÉNIS, viete siècle av. J. C., Chio. Histoire.

Sculpteur et architecte.

B

BRIÉTÉS ou BRIES, 410 ans av. J. C., Sicyone.
Histoire. Cité par Pline.

BULARQUE, 748 ans av. ]. C. (1), Grèce. Histoire
et batailles. Le tableau que Mine cite de cet
artiste fut acheté au poids de l'or par Can-
daule, roi de Lydie; ce prince mourut 715 ans
avant J. C. On présume .que Bularque était
plus ancien que lui. Pline le cite comme le
premier peintre polychrome. — Bataille :
défaite des Magnètes. — Employait des . cou-
leurs propres à imiter la nature.

C

CALATES , 300 ans av: J. C. Genre. Nommé
Rhyparographe , peintre de petits sujets.
(Pline.)

CALIPIION, 518 ans av. J. C., Samos. Fit pour
le temple d'Éphèse le tableau de la Discorde.
(Pausanias.)

CALI.ICI.ES. 300 ans av. J. C., Grèce. Tableaux
en miniature On raconte que les' tableaux de
ce peintre n'avaient que 3 pouces de cir-
conférence. (Mine.) Varron assure que
le talent de cet artiste se serait élevé au
même rang que celui d'Eupliranor, , s'il avait
entrepris de grandes compositions.

CALLIMAQUE, 415 ans av. J. C., Corinthe.
Histoire. Sculpteur, architecte et peintre cé-
lèbre; ses ouvrages eurent une grande répu-
tation. C'est à lui qu'appartient l'invention
de l'ordre corinthien. ( Pline , Plutarque
et Vitruve.) — Aucun auteur ancien ne
cite de ses tableaux. — Retouchait beaucoup
ses ouvrages et n'était jamais content de son

• exécution; c'est pourquoi on l'avait sur-
nommé •I'ennemi de son art. Inventeur du
trépan, instrument dont se servent les seul-

- pleurs pour fouiller le marbre.
CALYPSO. Portrait. Détails inconnus. — Cette

femme artiste avait peint le portrait d'un
vieillard et d'un charlatan nommé Théodore.

CARMIDAS, 1400 ans av. J. C., Grèce. Orne-
ments. Peignit beaucoup de vases.

CÉPIIISODORE, 416 ans av. J. C. Cité par
Pline.

CÉPIIISODOTE, le jeune, 324 ans av. J. C., Pa-
. ras (?). Fils de Praxitèle. (Pausanias et Pline).

CHARMADAS, 850 ans av. J. C. Peintre mono-
chrome. (Pline.)

CHOEREPHANES. Sujets licencieux. Peignit
beaucoup de vases.	 •

CIMON830 ans av. J. C., Cléone (Grèce.) His-
toire:Élève d'Eumarus d'Athènes. Un auteur,
en parlant de cet artiste, dit qu'il augmenta

le salaire qu'il tirait de ses élèves en raison des
progrès que lui devait la peinture. Nommé
Conon par d'anciens écrivains. — Contribua
beaucoup au progrès tic l'art, varia les traits
du visage , donna aux regards différentes
directions, et imagina, lice que l'on croit, les
raccourcis. Parvint également à indiquer les
articulations des membres, les veines du
corps et les plis rentrants et saillants des
draperies.

CLÉANTHE, 900 ans av. J. C., Corinthe. Premier
peintre monochrome. Peignit avec Arégon
dans le temple de Diane Alphéonie plusieurs
tableaux sur mur. Parmi ces peintures Stra-
bon cite la Prise de Troie et la Naissance de'
Minerve. Ces derniers tableaux paraissent
apocryphes.

CLÉOPHANTE, 700 ans av. J. C., Corinthe. His-
toire. Les Grecs le regardent comme l'inven-
teur de la peinture, parce qu'il est le premier
qui appliqua de la couleur sur les dessins.
— Un des premiers peintres monochromes ;
l'uniqiie couleur qu ' il employait était, d'après
Pline, de la brique pilée.

CLÉSIDES, 294 ans av. J. Ephèse, Histoire
et portraits. Se rendit en Egypte; fut admis
chez la reine Stratonice ; peu satisfait de l'ac-
cueil de cette princesse, il peignit la reine,
dans tout l'éclat de sa beauté, partageant
l'ivresse d'un vil pécheur, et laissa ce ta-
bleau exposél la vue publique, après s'étre
assuré d'un navire qui mettait à la voile.
Stratonice se trouva si belle qu'elle conserva
le tableau.

CLÉTAS, 764 ans av. J. C., Grèce. Travailla au
temple de Junon à Ardée. Cité par Pline.

COLOTES, 407 ans av. J. C., Téos. Cité par
Quintilien.

CORAEBUS ou CORYBAS, 514 ans av. J. C.,
Athènes. Miniature. S'occupa à orner les
vases antiques de ses peintures. Élève de
Nicomaque.

COR3IA NIDE. Peintre grec.
CORMÉNIDE, 545 ans av. J. C. Élève d'Eu-

pliranor. (Pline.)
CTÉSIDEME , 352 ans av. J. C.. Maitre d'A gni-

pltile de Naucratès en F:gypte. Cité par Pline.
— Hercule assiégeant l'OEchalie. l.aodamie.

CTÉSILOQUE, 520 ans av. J. C., Grèce. His-
toire. On croit qu'il ne forme qu'un avec Cté-
siochus frère et élève d'Apelle ; sa célébrité
vient d'un tableau bizarre qu'il exécuta et
qui représentait Jupiter accouchant de Bac-.
chus; cette composition fut répétée sur plu-
sieurs montiments. (Mine.)

CYD1AS , 364 ans av. J. C., île de Cythnos
(Cyclades). Histoire. Ses ouvrages avaient une
immense réputation ; dans la suite, l'ora-
teur Hortensius en paya un 154,000 sesterces
et fit construire dans sa maison de Tusculum,
une place pour le recevoir. Ce tableau, repré-
sentant le départ tles Argonautes pour la Col-
chide, fut transporté par M. Agrippa , dans
un portique dédié à Neptune. — Les Argo-
nautes. — On lui attribue l'invention d'une
couleur rouge produite par l'ocre brûlée, et
l'on assure qu'il fit cette découverte pendant
un incendie en s'apercevant que celte matière
rougissait par l'action du feu.

D
DAMOPIIILUS ou DEMOPHILUS, 491 ans av.

J. C., Himère. Histoire. Décora, de concert
avec Gorgasus , l'ancien temple de Cérès, à
Rome; une inscription en vers grecs annon-
çait que les ouvrages de peinture et de scul-
pture de la droite avaient été faits par Damo-
philus. Quelquefois le nom de ce peintre se
trouve écrit Dimophilus. Avant ses oeuvres ,
on ne connaissait à Borne que des peintures
et des sculptures étrusques.

D1NAS , 850 ans av. J. C., Grèce. Ornements.
Peintre de vases anciens.

DYONISIUS , 412 ans av. J. C. (?), Colophon.
Hist. et portrait. Contemporain de Polygnote;
allait étudier dans l'atelier de ce peintre cé-
lèbre les expressions, le caractère, la pose
et les draperies. Cité par JElicn et Plutarque.
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— Portrait 'd'Aristarque.— S'attachait à ren-
dre exactement la nature.

DIORÈS, 494 ans av. J. C. Cité par Pline.

E	 '

ÉCHION ou ACTION, 330 ans av. J. C., Grèce.
Histoire. Compté par Pline au même rang
qu'Apelle, Mélanthius et Nicomaque ; ses. ou-
venges étaient recherchés dans toutes les
villes de la Grèce. — On cite de lui : Bac-
chus.— La Tragédie et la Comédie. — Le cou-
ronnement de Sémiramis. — Une vieille por-

- tant deux lampes devant,une nouvelle mariée.
—Noces d'Alexandre et de Roxane. (C'est d'a-
près la description de ce tableau que Raphaël
composa un de ses ouvrages les plus célèbres.)
—Cité aussi par Cicéron, comme ayant joui
•d'une grande célébrité ; cultiva également la
sculpture et travailla avec Thériniaque.

ERIGONUS , 235 ans av. .1. C. Broyait les cou-
leurs chez Néalcès et devint lui-mérite un
peintre habile. (Pline.)

EUCHIR et EUGRAMMUS:, 660 ans av. J. C.
Lorsque les Bacchyrides furent chassés de
Corinthe, ces artistes suivirent Démarate
père de Tarquin l'ancien en Italie. On leur a
attribué à tort l'invention de la plastique.
(Pline.)

EUDORE. Peintre grec dont l'existence- est pro-
blématique.

EUMARUS, 850 ans av. J. C., Athènes. Histoire.
Cité par Pline. — Le premier, croit-on, qui
dans ses ouvrages imparfaits parvint Maire
distinguer les hommes des femmes.'

EUMELUS, 220 ans après J. C. Cité par Pise-
s tra t e.

EUPIIRANO:1 dit L'IST11311EN, 364. ans av.:J. C.,
Corinthe. Histoire. Établi à Athènes; con-
naissait également bien la théorie et la pra-
tique de son art; auteur de plusieurs ouvrages.
sur la couleur et l'ordonnance des tableaux
que l'on doit regretter, Chargé d'exécuter les
douze grands dieux, il lit le Neptune si beau,
qu'il dut rester en-dessous pour les autres,
même pour le Jupiter. Ayant concouru avec
Parrhasius pour une ligure de Thésée et son
coloris étant plus vigoureux que celui'de son
rival « Parrhasius, dit-il, a peint un Thésée
« qu'il a nourri de roses, le mien est nourri
«( de chair vive. Bataille (le Mantinée.-
Thésée.—Junon.—Apollon. — Ulysse contre-
faisant l'insensé. — Parmi ses sculptures :
Pâris.—Minerve, surnommée plus tard Catu-
tienne. — Latone venant de donner le jour à.

. Apollon et à Diane qu'elle tenait dans ses
bras. — La Grâce et la Vertu (fig. colossales).
—Alexandre.— Philippe.—Vulcain..— Excel-
lait dans tous les genres ; travaillait égale-
ment le marbre et le bronze; produisit une
foule de chefs-d'oeuvre , tableaux, statues,
colosses, chars, vases ciselés; le premier il
donna aux figures de héros le. caractère et la
dignité convenables ; on, lui reprochait de
faire, en général les tètes et les articulations
trop fortes. Il eut pour élèves Antidote, Cor-
rnénide et Léonidas d'Anthédon.

EUP031PE, 370 ans av. J. C., Sicyone.: Histoire.
Rival et contemporain de Zeuxis , de Ti-
menthe, d'Androcydes et de Parrhasius, on
le compte au nombre des plus grands artistes
que la Grèce ait produits ; lorsqu'on lui de -

• mandait quel était celui de ses prédécesseurs
qu'il avait cherché à imiter , il en nommait
plusieurs, en ajoutant;:: « Ce &est pas un ar-'

Liste, c'est la nature qu'il faut copier.— Un
' Grec vainqueur aux jeux gymniques. — Sa

réputation fut si gronde que depuis on divisa
les écoles qui. précédemment n'étaient.dési-
gnées que sous. les noms ePAsiatique et, d'Hel-
Indique, en, école d'Athènes,, de Sicyone et
d'lonie. , Pamphile , rnaltreid'Apelle.,.fut son
élève.

EUXÉNIDAS, 330 ans av. J.. C.,. Sicyone. lis-
taire. Aristide de Thèbes fut. sons, élève:. C'est
eue de. ses:prineipaux. titres iule( glaire.,

EVENOR 44OE ans- J. C., Grèce. Histoire et
portrait. Peintre célèbre.. Son; fils fut le: fa-
mem: Parrhasins:.

F

FABIUS, 300 ans av. J. C. Histoire. On le sur-
nomma Pictor (le peintre ) et l'on pense.que.ce
titre lui fut donné comme un ridicule parce
que Fabius, appartenant à.une famille illustre,
•fut censé déroger en s'adonnant à la peinture.
—.Peignit le temple de Salas. sur le mont
Quirinal. — Il est le premier peintre romain
que l'on cite. •

'G

••il.AUCON ou GLAUCION, 520 ;ais av. J. C., Co-
rinthe. Histoire. Fut le. nmitre d'A théniun.
(Pline.)	 •	 ,

iff

NA BRON. Peintre grec.
HÉLÈNE, 69 ans après J. C., Égypte. Fille

de Timon l'Égyptien. (Photius.)
HÉRACLIDE, 518 ans. av. J. C'., Macédoine. Fils

d'Agasiasd'Ephèse, vécut pauvre. Peintre es-
• (Mie de son temps.. Fut aussi statuaire. Cité

par Pline.	 •
HILARIUS, 370 ans ap. J. -C., Bithynie, Cité

par Eunapius dans la vie de Priscus.
IlYGIÉMON, 850 ans av. J. C. Cité par Pline.

IRÈNE, fille de Cratiuus , peintre et comédien.
HiStoire. Figure de femme. ( Ce tableau se
voyait à Éleusis.)

'LA BE° (Antistius), 69 ans. après J. C. Histoire.
Préteur, proconsul de la province Narbon-
naise. Mort sous Vespasien. (Pline. ) —
Peignit de petits tableaux. — Peu de mérite.

LA LA ou LERLA, 80 ans av. J. C., Cysique
(Mysie).. Histoire et portrait. Elle fiorissait à
Rome, acquit une grande célébrité en pei-
gnant à l'encaustique et sur ivoire. Ses ta-
bleaux furent préférés à ceux de Dyonisius.
pline l'a nommée Vierge perpétuelle. — Ex-
cellait dans les portraits de femmes ; exécu-
lion facile et légère, grande promptitude.
Elle fit son portrait au miroir.

LÉONTISQUE..Détails inconnus. — Joueuse de
harpe. — Aratus victorieux.

LIIIONAQUE, Byzance. Histoire. Ajax.-Médée.
— Oreste — Iphigénie en,Tauride: — Lécy-
thion ou maitre à. voltiger. — Famille noble.
— Une gorgone.

LUC (St.), l'évangéliste, 37 ans après . J. C. On
croit qu'il fut peintre. Il est reconnu que les
madones de Bologne qu'on lui attribue sont

• des peintures du. moyen âge.
LU.D1US (31arcus , , 100 ans av. J. C., Rome.

Rives,, marines, paysages et figures. Acquit
une grande célébrité sous le règne d'Auguste;
embellit la plupart des maisons de campagne
des productions de son, pinceau, et acquit le
droit de bourgeoisie chez les Ardéates en, ré-
compense des travaux qu'il. avait exécutés.
chez mix. Quelques historiens pensent que ce
Marcus badins estle même que Clétas. — In-
vention fine, agréable et hardie; substitua
la fresque à l'encaustique.,

LYSIPPE, 410 ans av. J. C.,, Egine. Cité:par
Pline, mais, d'une manière . problématique.

M '
lIALLIUS, 395 ans après],. C. Peintre romain

du temps de Macrobe.
MÉCOPHANE, 340nns av..J. C., Grèee. Histoire.

Élève de Pausias. (Pline.) — Socrate. —.Un
fainéant; (ce tableau .. a joui d'unegrande. cé-
lébrité). —Dureté dans l'exécution_

MÉLANINE, 524 ans av..J. C., Grèce../lis/aire.

_ Élève de Pamphile et d'Apelle dont ii L'ut
l'émule. Aristrate, tyran de Sicyone, se fit
peindre par 3Iélanthe sur un char de triomphe;
lors de la délivrance de Sicyone par Aratus,
on détruisit toutes les images des tyrans;
l'ouvrage de Mélanthe allait subir le. même
sort, lorsque la beauté de l'ouvre et les prières
du peintre Néalces- obtinrent sa, conservation
à la condition qu'on•effaeçrait la figure. Néal-
ces 's'en chargea, .et ne raità la, place qu'une
palme, ne se jugeant pas. digne d'y ajouter
davantage. (Pline, Quintilien et, Plutarqae.)
— Méthode excellente ;,ne se servait cepen-
dant que de quatre couleurs, les seules dont
on faisait alors usage. Auteur d'un ou-
‘vernague sur son art, qui ne.nous est. pas par-

.
IIETRODORE, 168 ans av.. J. C., Macédoine.
. histoire: Florissait à Athènes; envoyé au con-

sul Paul-Émile afin de peindre. son triomphe;
joignait à ses talents comma peintre les qua-
lités (l'un philosophe. Eut la réputation
d'exceller dans son art.

311CON, 430 ans av. J. C., Athènes. Histoire et
portrait.Coniemporain et rival de Polygnote;
orna , sa ville natale de plusieurs beaux ou-
vrages.; n'ayant peint d'un homme que les
yeux et le. haut de là tète. et ayant caché le
reste derrière un monticule,. afin d'avoir plus
vite fini, cet ouvrage singulier donna lieu au
proverbe suivant:.Jl icou a peint itutés, que
l'on employait•pour exprimer un ouvrage fait
à la hâte. (Vitruve, Pline et. Pausanias.) —
On. lui reprochait quelques défauts dans
l'exécution de. ses chevaux. Sculpteur.

'Br

NÉALCÈS , 248 ans av. J. C., Grèce. Histoire.
Se faisait. remarquer par les traits ingénieux
dont il ornait ses tableaux. Ayant à représen-
ter un combat naval livré sur le Nil entre les
Perses et les Égyptiens, il représenta au bord
du fleuve un crocodile prêt à dévorer un âne.
C'est à ,Néalcès qu'on dut, à cette époque, la
conservation d'un tableau célèbre de illélanthe.
(Voir ce nom.) — Sa fille Alexandre cultiva
également la peinture.

NESEAS 454 ans av. J. G., 'l'hases. Un des
mai Ires d'Apollodore d'Athènes. (Pline.)

NICANOR, 411 ans av. J. C., Paros. Histoire.
Conteinporain de Polygnote. (Pline.)

NICÉARQUE. Peintre grec.
NICIA.S, 322 ans av. J. C., Athènes. lais/aire,

portrait ct.animaux..Élève de J. C. Antidote,
sa réputation égala bientôt celle des plus
grands maitres de son temps ; se faisait re-

' marquer par son zèle pour l'étude de son art,
qui lui faisait souvent oublier ses bains et ses
repas. Avide de gloireplutôt que de richesse,
ildonna à la ville d'Athènes un de.ses tableaux
pour lequel le roi Ptolémée lui avait offert
60 talents. (Pline et Pausanias.) — Pythonisse
évoquant les ombres. — .Calypso —lo.,7Andro-
mède.—Alexandre. •-llyacinthe, etc.— Distri-
butian savante des 'ombres et de la lumière,
relief extraordinaire dans les figures excel-
lait à. peindre les animaux et. surtout les
chiens.

NICOMAQUE,.fils d'Aristodème de Carie, 556 ans
av. J- C., Grèce. HiStoire. Élève (le son,père ;
compréà,Apelle par Cicéron. — Enlèvement
de Proserpine. — Victoire s'élevant dans les
airs sur un char.—Ulysse et Apollon. —Diane.
—Cybèle assise sur un lion. — Bacchantes et
Satyres. —. La Scylla..— Grande rapidité. dans
l'exécution.	 • •

NICOPHANE, 335 ans av. J. C. Histoire,. etc.
Contemporain- d'Aristide, Un des grands ar-
tistes de son époque..

o
OENIAS. Peintre grec.'
OLYMPIAS. Citée par Pline. Elle eut un élève

nommé Antobule duquel' on né sait rien.
OMPHALION, 300 ans av. S. C. D'abord esclave,

puis élève et ami de. Nicias. (Pausanias.)
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ONATAS,.476 ans av. J. C. Fils de Micon. Pein-
tre et statuaire. (Pausanias.)

P

PACUVIUS , '200 ans av. J. C. Histoire. gale-
'méat poète , neveu d'Ennius. (Pline.) —
Peignit le temple d'hercule dans le Forum
boarittni) Marché aux boeufs), à Rome.

PAMPHILE, 550 ans av. J. C., Amphipolis. His-
toire. Élève d'Eupompe et maitre d'Apelle;
savant dans la géométrie et les belles-lettres
ne prenait point d'élèves à moins qu'ils ne lui
payassent un talent (environ 6,000 fr. de
notre monnaie) durant l'espace de dix ans
qu'il les retenait dans l'étude (le la peinture.
Apelle et illélanthe lui payèrent cette somme.
(l'une.)- Combat dans la ville de Phlius
ou Phliunte. — Victoire des Athéniens. —
Ulysse dans son vaisseau

PANOENUS. 448 ans avr. J. C., Grèce. Histoire
,et portrait. Le premier qui fit usage de l'en-
caustique; il était frère du .célèbre sculpteur
Phidias. Plutarque nomme te frère de Phidias
Plisiénéte, niais Pline, Strabon et Pausanias
lemornmentPancentis.Bataille de Marathon.

Atlas supportant le ciel et la terre.—Her-
£ule et le lion de Némée.—Prométhée chargé
de chaines.— Excella dans le portrait, au point
que les Grecs et les Perses reconnurent leurs
généraux dans le: tableau de la bataillé de Ma-
rathon.

PARRHASIUS, fils (PEvenor, .420 ans ait. J. C.,
Ephèse. Hie et port. Elève de son père; con-
teniporain et rival de.Zeuxis; ne travaillaitquc
lorsqu'il se sentait insPiré, et chantait à demi-
voix pour nourrir son enthousiasme; ne 'put
se défendre d'un excès d'amour-propre, ayant
sans cesse ses propres louanges à la bouche.
se prétendant issu d'Apollon, déployant le plus
.grand luxe et ne paraissant en public que vêtu
de la pourpre et portant une couronne d'or,
se considérant comme le roi de la peinture.
(Pline et Pausanias.) — Le peuple d'Athè-
nes. — àléléagre, Hercule et Persée. — Por-
trait d'un arehigalle ou grand prêtre de Cy- •
bêle. — Enée,Castor et Poll ux,Téléphe, Ach Ille,
Agamemnon et Ulysse. — Homme courant
inondé de sueur. — Soldat haletant, en déta-
chant ses armes. — Le rideau. — Nourrice
crétoise avec son enfant. — Grande science
du dessin, génie d'invention, figures élégan-
tes et correctes, touche raisonnée et spiri-
tuelle, pinceau gracieux et vrai; deux (le ses
qualitésdislinctives étaient la manière dont il
coiffait ses tètes, et la grâce qu'il donnait aux
contours des bouches. Peignit aussi de petits
tableaux licencieux.

PASIAS, '220 ans av. J. C. Élève d'Erigonus ;
il était frère du sculpteur Pasias d'Egine.
(Pline.)

PAUSIAS, fils de Briétès, 340 ans av. J . C., Si-
cyone. Histoire, portrait et fleurs. Elève de
son père et de Pamphile; un des amants de la
célèbre courtisane Glycère, renommée pour.
ses grâces et pour l'art avec lequel elle tres-
sait ses couronnes de fleurs; Pausias essaya
(l'imiter ces bouquets charmants, et y réussit
au point que les copies furent jugées dignes
(le leurs modèles; resta toute sa vie à Sicyone
et contribua puissamment à la 'renommée de
cette célèbre école. (Pline, Pausanias.) —
Le portrait de Glycère couronnée de fleurs
(tableau célèbre dans toute la Grèce).— Sacri-
fice de taureaux. — L'Amour tenant une lyre
au lieu d'un carquois.—L'ivresse buvant dans
une coupe au travers de laquelle on distin-
guait une partie du visage. — Introduisit
l'usage de décorer les chambres intérieures
des maisons; peignait de préférence des figures
d'enfants.

PAUSON, 420 ans av. J. C., Grèce. Histoire,
portrait et animaux. Son talent, loin de l'en-
richir, ne le sauva pas de la misère; un ama-
teur l'ayant chargé de peindre un cheval dans
l'action de se rouler, il se trouva que le pein-
tre avait représenté un coursier au galop; sur
l'observation qui lui en ft.t faite, Pauson re-

. tourna le tableau en riant et fit voir que l'a-

nimal se trouvait sur sou dos et tel qu'il Pa-
vait demandé , ce qui prouve que l'on n'ajou-
tait alors aucun accessoire à l'objet principal.
(Plutarque, Lucien et Elien.) — On rap-
porte de lui qu'il Testait au-dessous de ses
modèles. Aristote, Plutarque, Elien et Lucien
le citent avec éloge. -

PEDIUS (Quintus), 20 ans après J. C., Rome.
Petit-fils de C. Pedius, homme illustre Pa:•
l'amitié que lui porta Jules César. Quintus

' était muet, il mourut au moment où ses suc-
cès vrésageaient un bon peintre.

PERSLE, 350 ans av. J. C. , Grèce. Élève d'A-
pelle. Peu de talent.

PIIALERION. Peintre grec.
PHIDIAS , 465 ans av. J. C. Illustre statuaire.

On croit qu'il cultiva la peinture..
PHILOCARES, 50 ans av. J. C., Athènes. Fit

pour les Comices un tableau représentant
Glaucon et son ils. (Pline.)

PHILIMÈNE, 312 ans av. J. C., Erétrie. Hist.
' Élève de Nicomaque. Bataille d'Alexandre
contre Darius. — Peintre trop expéditif.

PHILISCUS, 67 ans av. J. C. Genre. FlorisSait
à Rome où ses ouvrages étaient remarqué,
pour la beauté du coloris et la belle iiiiitation.
On cite de lui : L'atelier d'un peintre; repré-
senté par un petit garçon soufflant le feu.

PINUS (Cornelius), 40 ans av. J. C. Histoire. •
Florissait sous Vespasien, travailla avec Ae-
tius Priscus. — Le temple de la vertu et de

. l'honneur (fresques).
POLYGNOTE de Thasos, fils d'Aglaophon,

416 ans av. J. C., Thasos. Histoire. Élève de
son père; fut chargé par les Athéniens de dé-
corer le Poecile, de concert.avec Micon (voir
ce nom*, ne voulut recevoir aucun prix pour
ce travail ; embellit de ses ouvrages plusieurs
édifices de la inéme.N;ille, entre autres le tem-
ple de Minerve; reçut des Athéniens reconnais-
sants le droit de bourgeoisie; les Amphietyons
lui décernèrent le droit d'hospitalité gratuite
dans toutes les villes de la Grèce. Sa gloire et
ses talents séduiront Elpinice, soeur de Cimon,
fils de Miltiade , et elle consentit à lui servir
de modèle; travailla pour la ville de Thespies.
C'était à Delphes que se trouvaient ses chefs-
d'oeuvre; il y avait représenté, dans de vastes
compositions les principales scènes qui sui-
virent la destruction de Proies.—Ulysse ve-
nant d'immoler les prétendants. — Castor et
Pollux à pied et à cheval. — Union de Castor
et de Pollux avec Llaïre et Pluché, filles de
Leucippe. — Les épisodes les plus remarqua.
bics de la guerre de Troie. — On croit qu'il
se servait du procédé, (le l'encaustique et on
lui attribue la composition d'Un noir qu'il ob-

• tenait en brûlant le marc de raisin. Beaucoup
de sentiment et d'étude, malgré la simplicité
du coloris; beau caractère (le figures ; donna
le premier aux tètes des expressions variées,
peignit les bouches ouvertes et fit apercevoir
les dents; inventa pour les figures de femmes
des vêlements transparents et des coiffures
de couleurs diverses qui leur donnaient une
grâce singulière. On a prétendu que ce peintre
avait fait appliquer un esclave à la torture
pour peindre les tourments de Prométliéee.
On a dit la même chose de Parrhasius. Il
écrivait ordinairement dans ses ouvrages les
noms des héros qu'il représentait.

PROTOGENES, 356 ans av. J. C., Caime (Ca-
rie). Histoire. Son' maitre est inconnu. A
50 ans, assure-t-on, ce peintre n'avait encore
produit aucune oeuvre connue du public; puis
il devint le digne rival d'Apelle qui le visita
à Rhodes où il habitait. Protogènes avait été
réduit, pour vivre, à peindre des vaisseaux.
Le conte de l'éponge jetée et produisant
sur la toile l'imitation exacte de la boue, lui
est appliqué.— Lilyassus. — Satyre mourant
d'amour. — Cydippe. — Tlépolème. — Phi -
lisque méditant. — Athlète. — Le roi 'Anti•
Bonus. — La mère d'Aristote. — Alexandre.
— Pan.—Le seul reproche qu'on lui faisait,
c'était de trop retoucher ses peintures. On a
prétendu qu'il mit dans un tableau quatre
couleurs l'une sur l'autre, afin qu'une couche
de couleur venant à tomber, une autre couche
Iii succédât.

PYRE1CUS , Grèce. Genre et animaux. Sur-
nommé Rhyparographus , peintre de banabe-
chiades. Cité par Pline avec de grands éloges.

SERAPION. Architecturé et décorations. Faisait
de très-grands tableaux.

SIANUS. Peintre grec.
SIMONIDE. Peintre grec.-
SOCRATE. 515 ans av. J. C. Histoire. Disciple

de Pausias. (Pline.) .— Les filles d'Esculape,
Hygie, Eglé, Panacée, Laso. — 0Enos. ou le
cordier fainéant.

SOPOLIS, 87 ans av. J. C. Genre et portrait.
Vivait à Rome. (Pline.).

SOSUS. Sicyone ? (Mosaïque). Florissait à la
cour d'Anale, àPergame.

T

TALUS, 1350 ans av. J. C. Neveu de Dédale; on
croit qu'il peignit des vases antiques.

TAURSIQUE. Peintre grec.
,TÉLÉPHANUS, 90.0 ans av. J. C.,-Sicyone. Mi-

niature. 'Renommé pour ses peintures de
vases 'antiques. Cité par Pline.

THÉODORE, Athènes. Cité par Diogène Lanice.
Pline parle d'un Théodore de Samos , élève
d'un.Micosthêne. Diogène Laérce cite encore
un peintre de ce nom né à Ephèse.

TIl1;..011s101 . ipNESni:IEe.,) 551 ans av. J. C..11 Peinportait
sur Apelle dans l'ordonnance de ses composi-
t	

.
THÉON, 552 ans av. J. C., Samos. Histoire et

fleure. Cet artiste àvait peint un guerrier qui,
l'épée nue et l 'air:menaçant, se précipitait au
combat. Avant de lever la toile qui cachait
son oeuvre, il lit souiller la charge par un
trompette. — Oreste tuant sa mère.

THÉRICLES, Athènes. Un des peintres qui ' s'oc-
cupèrent à peindre des vases antiques.	 '

THÉRIMAQUE • 350 ans av. d.- C., Paros. Éga-
lement sculpteur.

TIM AGORAS , 450 ans av. J. C., Clialchis.
Hist. Célèbre peintre de son époque. (Pline.)

TIMANTHE, 400 ans av. J. C., Cythnos (une
des-Cyclades). Histoire et portrait. Rival de
Parrhasius. Il y 'eut. un deuxième Timanthe,
bon peintre. (Pline et Plutarque.) — Sa -
milice d'Iphigénie. Polyphème endormi ,
dont de petits satyres mesurent le pouce
avec un thyrse. — Ne pouvant rendre la dou-
leur du père d'Iphigénie, il lui voila le visage :
Patris ipsius vulium velavil, quem digne non
poterat ostendere. Dalecliamp, prétend que
cette idée est due à Euripide.

TIMARETE, fille de Micon le jeune, 435 ans av.
J. C. Histoire. Diane à Ephèse.

TIMOMACIIUS, Byzance. 'Histoire. Ajax et Mé-
dée lui fut acheté par Jules César pour 80 ta-
lents. Cité par Pline. Ajax et Médée.—Lai Gor-
gone. —Iphigénie.—Oreste

TLÉPOLEiIE, 75 ans av. J. C. Cité par Cicéron.
TURPILIUS,69 ans après J. C., Rome. Ilisioire.

Chevalier romain; exécuta de beaux ouvrages
à Vérone. Pline, dont il était contemporain,
raconte qu'il peignait de la main gauche.

z
ZEUXIS, 475 ans av. J. C., Héraclée. Histoire.

Élève d'Apollodore. Défié par Parrhasius , il
peignit des raisins que les oiseaux vinrent
becqueter. Parrhasius, de son côté, peignit un
rideau que son rival le pria de soulever.
Zeuxis se déclara vaincu. Ce peintre acquit
une immense fortune. Il se montrait aux jetix
olympiques couvert d'un manteau où son
nom se trouvait écrit en lettres d'or. (Pline.)
— Alamène. — Pan. — Pénélope. — Jupi-
ter assis sur son trône et entouré des dieux
qui sont debout. — Ilercule étouffant les ser-
pents. —Le tableau des raisins. — Hélène.—
Marsyas. — Junon Sacinienne. — Se fit sur-
tout remarquer par la recherche de l'idéal.
Pline lui reproche de faire des tètes trop fortes.
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ADÉLARD II', I le siècle. Miniature. Abbé de
Saint-Trond. Il fut aussi sculpteur..

ARWERT. Histoire. Astolphe, roi des Lom-
bards. le récompensa pour avoir peint à fres-
que les murs de son palais.

ALIMPIUS, 12e siècle. Histoire. Le plus ancien
peintre de la Russie ; il était religieux au
couvent des Grottes à Kiew, et a été canonisé
par le clergé russe.•

BERNWARD , 9501-1023. Hildesheim. Nommé
précepteur de l'empereur Othon III.; eut part
au gouvernement et fut nommé en 993 ,
évêque de sa ville natale. — Savant, homme
d'État, sculpteur, mosaïste, peintre, orfévre
et architecte.

BRUUN , dit CANDITUS9e siècle. Histoire.
Religieux dans l'abbaye ,

,
 de Fulde ; embellit de

ses ouvrages à fresque l'église de son cou-
vent."Lgalement poète latin.

DUNSTAN , évêque de Cantorbéry, 10e siècle.
Facteur d'instruments et habile peintre. 	 '

FOULQUES , '1010. Flandre.'Miniature. Pré-
chantre de l'abbaye de §aint-Hubert ; pei-
gnait délicatement.

HERBERT,'1010. Mort jeune, bon peintre. -
HUGUES , 960. Bienne. Histoire. Moine de
• Moutier-en-Der ; orna les églises de ses fres-

ques , de ses tableaux et de ses sculPtures ;
fut aussi statuaire.

LAZARE, '830. Italie. Miniature et histoire. Il
était moine et vivait se-us le règne de l'empe-
reur Théophile , fils de Millet le Bègue ; ce
prince, ennemi acharné de la peinture, fit
torturer jusqu'à deux fois Lazare qui guérit
pourtant de ses affreuses blessures , il reprit
son art qu'il cultiva librement après la mort
de son souverain.

MODESTUS. Calligraphe et miniaturiste, à
Saint-Gall.

NATKER ou NOTKER, '950. Miniature:Moine,
. peintre , médecin et poète ; successeur de

Modestus et Sintramme ; établi à Saint-Gall.
— Appartient à l'école gallo-germanique.

PANTALEO, 10e siècle. Miniature Au 10e siècle,
l'empereur Basile Porphyrogénète envoya au
duc de :Milan, Louis Sforza , une espèce de
Missel, nommé Ménologe où se trouvaient
430 tableaux en miniature, représentant des

temples, des animaux, des meubles, des or-
nements, etc. La plupart signés par les au-
teurs. Au nom de Pantaleo , il faut ajouter
les suivants ' Michel Blanchernita, Siméon
Blanchernita, Siméon, Georgias, Menas, Mi-
chel Micros et Nestor.

SINTRAMM E. Miniature. Peintre-calligraphe.
THIÉMONott DIETH31AR, 10451-1101. Bavière.

Histoire. Peintre , sculpteur, fondeur et
doreur. Ayant refusé de réparer une idole ,
il fut mis à mort ; vraie ou fausse, cette his-
toire l'a placé au rang des martyrs. — Abbé
de Saint-Pierre en 1079 , archevêque de.
Saltzbourg en 1090.

TRANFURNARI (Emmanuel) 10e ou 11e siècle.
Constantinople. Histoire. ?On pense qu'il sé-
journa en Italie. — Le sommeil ou les obsè-
ques de Saint-Ephrem , Rome. — Coloris vif
et brillant.

TUTILON, t908? Miniature et histoire. Contem-
porain de Natker et moine comme lui ; 110-
rissait à Saint-Gall, où il était au couvent des
Bénédictins — Peintre, poète, ciseleur, mu-
sicien et statuaire.

SIGNES CONVENTIONNELS.

L' précédant une date indique le temps où l'artiste llorissait;

La t, l'année de sa.mort;

Une date seule, l'année de sa naissance ; •

Le ? est dans tous' les cas l'indication du doute.

XII ,	 PEINTRES DES IX e, X Xl e, Xlle ET MW SIÈCLES.
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. ' •
EYCK (IIEDERE VAN). Naiss. MASETCE. Hist. Il est,avec son frère, l'inventeur L'adoration	 de	 l'agneau	 se De tous les peintres contempo-

1366 relig., de la peinture à . l'huile.	 En vain trouve à Gand, peint par les deux reins des Van Eyck, personne ne
Mort. porlr. a-t-on honoré Antoniclo, de Mes frères:	 Les volets dont les deux comprit mieux qu'eux la perspee-
1426 sine, de cette découverte, il est au- frères avaient garni ce tableau', se Cive linéaire et les effets ' le, ia per-

-
,

jourd'hui prouvé qu'on la doit aux
deux peintres flamands auxquels
commence notre école.

*La sceur'de Hubert et deJean s'oc-
cupait aussi de peinture. Elle re-
fusa de se marier dans la crainte
de devoir abandonner cet art.' II
existe au Musée d'Anvers un Re-
pos en Egypte de Marguerite Van
Eyck. Ce fut son frère Jean qui
acheva le fameux tableau de l'A-
doration de l'agneau , commencé
par Hubert que la mort enleva , à

trouvent actuellement dans le ca-
bluet du roi de Prusse.

Un triptyque, Gand.
Adoration des Mages, Bruges.
Vierge	 allaitant,	 Anvers.

-

spective	 aérienne.	 Leur	 coloris
surpasse celui de l'école italienne.

On remarque, dans le tableau de
l'Adoration de l'agneau, les por-
traits des deux frères.

Gand, quatre ans après avoir entre-
pris cette oeuvre.

ROGER de Bruges. 1366 Brinmes:?. Hist. Élèvede Van Eyck. Fioriffo pré- Il a peint de grands panneaux Pinceau correct et gracieux; il
1418? nelig. tend qu'an voyageur a vu un ta-

bleau de ce peintre portant la date
de 1462.

à	 la	 colle et à l'eau	 d'oeuf qui,
selon l'usage du temps, servaient
de tapisseries.	 Il a donné beau-
coup de tableaux aux églises de

peignit peu à l'huile.
.

Bruges.
Portrait d'homme , Bruxelles:
Portrait de femme, ibid.

. -. .
. .

GOES	 (llueee5 V Ati.- ' 1480 Bauces? Id. Élève de Van Eyck. Il peignait Une épitaphe, à Gand. Beaucoup de finesse dans le co-
'	 DER). aussi sur verre. En 1473 il dirigea

les filles qui eurent lieu à Gand, à
l'occasion de l'entrée de Charles le

Une Descente de croix sur vi-
traux, ibid., et beaucoup d'autres
tableaux, Bruges.

loris. Composition judicieuse.

•
Téméraire. Il mourut dans le cou-
vent des chanoines réguliers , à

Adoration des bergers, Bruxel.
Une Vierge assise avec l'enfant

Roensdaele..	 . Jésus, -Florence.	 -
- Un portrait, ibid.

. L'Annonciation, Berlin.
La Vierge et l'enfant Jésus, ib.

.	 . Saint Augustin,.ibid.

EYCK •(3EEN VAN),
. surnommé dans les
biographies étran-

1570?
4445

MASEECti. IliSt.
relig.,
porer.

Sa carrière fut des plus honora-
1,des. Envoyé par le due de four-
gogne avec une' ambassade pour

Portrait du peintre, Bruges.
La Vierge et l'enfant Jésus, et

deux autres saints, ibid.

Jean Van Eyck ayant exposé au
soleil un tableau qui lui avait coùté
beaucoup de soins, ce tableau, qui

gères	 JEAN	 DE . demander en mariage l'infante Isa- Portrait de sa femme, ibid. était sur bois, se sépara en deux.
BRUGES. . belle,	 il	 fit le	 portrait de	 cette

princesse..Après la mort de son
frère	 Hubert, .il	 vint	 s'établir à
Bruges-, où il vécut entouré de l'es-
Lime de tous. Jusqu'au m'Ill e siècle

Tète de Christ, ibid.
Vierge glorieuse, ibid.
Intérieur d'une .chambre avec

figures, Londres.
Adoration des mages, Amster-

La douleur de voir ainsi détruire
le fruit de ses travaux lui fit avoir
recours à la chimie, pour tenter si,
par le moyen des huiles cuites, il
ne pourrait pas faire sécher son

•	 . on célébrait chaque année, au mois
de juillet, un service funèbre en
sou honneur.

dam.	 "
Temple 'avec plusieurs person-

nages; ibid.

vernis sans le secours du soleil ou
du feu : il se servit des huiles de
noix et de lin, comme les plus sic-

'

.

•

Portrait de J: Deleeuw, Vienne.
L'Annonciation de la	 Vierge

Hollande.
La Vierge de Lucques, ibid.
La Vierge et l'enfant Jésus, ibid
La	 Vierge couronnée par un

ange, Paris.	 '	 .
Noces de Cana, ibid.
Trois tableaux, Mail' id.

catives, et en les faisant cuire avec
, d'autres- drogues , il composa un

vernis admirable. Il éprouva de
plus, que les couleurs se mélaient
plus facilement avec l'huile qu'a-
vec la colle ou l'eau d'oeuf dont il
s'était servi jusqu'alors, ce qui dé-
termina Jean Van Eyck à suivit
cette nouvelle méthode.
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GAND. Hist.,
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MEYRE (Génxan V.tri
DER).	 -

1450?,
1512?

Id. Hist.

METSYS (QUENTIN). 1450 ANVIlas. Hist.
1529 relig.

VANCLEEF (Josum),
le fou.

1479
1529

Id. Hist.

VANDERWEYDE 1480 lieux Id.
(ROGER). 1529

BLÉS (Hem MET DE),
dit CIVETTA.

1480
1550?

BovisES.
Pays.
avec

figure.

AERTS (Ricumin). 1482 WYCK Hist.
1577 (Ilollan.). relig.
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Observations.

HEMLING (JE.+x). 1425 BRUGES
OU

DAMNE
ou enfin

CONSTANCE

Hist.
relig.

La vie de ce grand peintre est
pleine de lacunes et d'obscurité.

Son nom mème est encore un
mystère ; beaucoup d'historiens le
nomment MEMLING-ou . MEMME-
LINCK.

On croit qu'il mourut en Espa-
gne; d'autres auteurs prétendent
qu'accablé de misère il vint de-
mander l'hospitalité à Bruges, à
l'hôpital St-Jean, où il fut si bien
soigné qu'il	 laissa	 comme	 gage
de sa reconnaissance les admira-
bles tableaux qui s'y trouvent.au-
jourd'hui.11 a laissé, presque dans
toutes	 les	 villes	 principales	 de
l'Europe, des oeuvres de sa main.

Célèbre enlumineur et bon des-
sinateur. En 1463 il entra dans la
corporation des peintres, à Gand.

Les iconoclastes détruisirent la
plus grande partie de ses tableaux.

D'abord maréchal, il se fit pein-
ire par amour; on a prétendu que
cela était faux.

Toute sou histoire est dans cette
inscription que l'on voit sur une
pierre avoisinant son tombeau.

Conntibialis amut de muleibre
[ccii Apellem.

Reçu à l'académie d'Anvers. Son
orgueil le rendit fou. Sa famille le
fit enfermer à cause de ses excen-
tricités ; il courait dans les' rues
avec un habit vernis de térében-
thine.

Il était fort riche et partagea
son bien avec les pauvres. Il fut
un des premiers peintres qui s'af-
franchit du goût gothique pour
créer un genre plus national.

Élève 4e Patenier. Son nom lui
vient d'une mèche de cheveux
blancs qui retombait au milieu de
son front.

Il s'établit en 1520 à Anvers, où
il fut reçu dans la cor poration des
peintres'; sur la fin de ses jours il
devint presque avetigle.On prétend
lue ses panneaux avaient quel-
quefois un pouce d'épaisseur en
couleur. Dans sa jeunesse, s'étant
brillé au milieu d'un incendie, on
fut obligé de lui faire l'amputation
de la jambe. A cause de cet évé-
nement, on le surnomma Richard
à la jambe de bois:

Portrait d'une jeune daine ,
Hollande.

Deux portraits, Florence.
Crucifiement, Lubeck.
Portrait d'Hemling; Bruges.
Adoration des rois. Mariage de

sainte Catherine. Martyre de saint.
Hippolyte. Sibylle Sambeth. Saint
Christophe portant l'enfant Jésus:
Vierge avec l'enfant Jésus.

Une madone, Bruges.
Portrait de Mart. Van Nieuwen-

hoven, ibid.	 -
(Les huit tableaux ci-dessus sont

signés de Ilemlingt.
Neuf tableaux, Hollande.
Quatre qui lui sont attribués, ib.
Annonciation, Anvers.
Adoration des mages , Madrid.
La elnIsse deste Ursule, Bruges.
Décollation de saint J.-B., ibid.

LeChrist entre les Iarrons,Gand.
Adoration des mages, Berlin.
Assomption de la Vierge, ibid.

Descente de croix , Anvers.
(luit tableaux, ibid.
Triptyque ( chef-d'oeuvre du

maitre , ibid.
Beaucoup de ses tableaux sont

en Allemagne..
Couronn.de la Vierge, hollande.
Un joaillier pesant des pièces

d'or, Paris.	 •
Buste du Christ, ibid.
Id. de la Vierge, ibid.

Trois tabl. , Madrid ;musée del
rey

Deux tableaux, Louvain.
Buste de saint Jérôme, Florence.
Portrait d'homme, Londres.

Saint Côme et saint Damien,
Anvers.

Jugement dernier, Gand.
La Cène, ibid.
Rachat des esclaves, ibid.

Christ mis au tombeau, Flo-
rence.

Descente de croix, Madrid.
Descente de croix, Berlin.
Le musée de Bruxelles-possède

flonze tableaux de cet artiste.

Travail d'une tanière,Florence.
Trois tableaux, Berlin:
Pèlerins d'Emma ifs. Un homme

endormi sous un arbre. (Lieu in-
connu.)

Quatre tableaux, Vienne.
Deux tableaux, Munich.

On prétend (lue le nombre des
tableaux qui sont positivement de
lui, s'élève à 80. Beaucoup de vé-
rité et d'harmonie. Perfection ad-
mirable. Touche fine et 'délicate.
Composition gracieuse.

Manière délicate.

On voit à Anvers, près de la ca-
thédrale le grillage d'un puits, ce
grillage d'un travail curieux esti
de Quentin Metsys.

Beaucoup de vérité, de caractère
et de fini.

Il peignait ses panneaux des
deux côtés. Réputé le plus grand
coloriste de son temps, comparé
aux meilleurs peintres d'Italie.

Exécution ferme, composition
énergique. et pleine d'expression.

Ce peintre placait unç chouette
dans tous ses tableaux.

Quoique élève de J. Mostaart, le
long séjour de ce peintre à Anvers
l'a fait considérer comme étant de
l'école flamande.
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VANCLEF,F	 Gatti... 1486 ANVERS. Rist. Frère de Martin et inlenri.

1518 •

PATENIER (JoAcium). 1487? DINANT. Pays.
a

L'ivrognerie perdit ce peintre
pour lequel	 Albert	 Durer avait

La Vierge aux sept douleurs,
Bruxelles.

De méme que Teniers ce pein-
!replaçait dans un coin de presque

Ratait. beaucoup d'estime. Il fut l'élève de •	 Jésus-Christ	 baptisé	 dans	 le tous ses tableaux, un petit homme'
Fr: Mostaert. • Jourdain, Munich. obéissant à un besoin nt-cure!.

•
Huit tableaux, Vienne.
Cinq tableaux, Madrid (musée

del rey).
Fuite en Egypte, Berlin.

'	 •	 • .

ORLEY (BERNARD

VAN), dit I3ARENT,
plus connu sous le

1490
1560

BRUXF.LL. Chass.,
Hist.
relig.

Élève de Raphaël. Il fut peintre
(le	 la	 gouvernante. 	Marguerite ,
puis de Charles-Quint. Il III, aussi

Jésus-Christ au milieu de saints
personnages, Bruxelles.

Invitation de la	 sainte Famille

Dans- le tableau du Jugeaient
dernier, ce peintre	 fit dorer son,
Panne a u ; c'est (le ce fond qu'il a

nom de BERNARD beaucoup de dessins pour des ta- d'après Raphaël, ibid. tiré les	 Ions chauds et brillants
DE BRUXELLES. pis. On a de lui (les gravures. Mariage (le la si. Vierge, Paris. que l'on trouve dans' le ciel.

Résurr. (le Lazare, .Londres.
Ténus et l'Amour, Bcrlin.
Education de la Vierge , ibid.

Coloris vigoureux, composition
élevée, finesse d'exécution	 et de
détails admirables.

•
Madeleine amx pieds du Sauveur,

Bruges.
Portement de croix, ibid.
Repos en Egypte, Vienne. •

BEER (ARNOLD De).. 1490 Amiens. Hist. Reçu dans la corporation des Cet	 artiste dessinait	 pour	 les
1542 relig. peintres, à Anvers, en • 1529. peintres sur verre. 	 •

BLONDE EL (Lime- 1493 B R uc Es.
•
Ruines Il avait été maçon dans sa jeu-

'
Martyre de saint Côme et de

,
• La plupartde sesmuvres portent

LOT).	 • 1560 et liesse;	 sa	 fille	 épousa	 Piérre saint Damien, Bruges. pour marque une truelle.	 Il ex-
persp. Pourbus. Il fut aussi graveur. Le Jugement dernier, Berlin., cella à peindre des incendies pen-

dant la nuit.

COXCIE . 1111cHEL) dit 1497 MALINES. Hist. Élève de Van Orley. En 1539 il Le	 Couronnement	 (l'épines , Pinceau	 moélleux.	 Les études
LE RAPIIAEL.	 -

•

1592 . relig.

.

entradaas la corporationdes pein-
tres de Malines.	 '

Ayant été appelé à Anvers pour
orner la maison de ville de ses ou-
vrages, il se tua en tombant d'un
escalier.	 .

Bruxelle9.  
La Cène, ibid.
ltlartyre dc saint Salam., Anvers.

(Coxcie fit ce tableau b SS 'ans.)
Martyre d'un saint, ibid.
Jésus-Christ ressuscité, ibid .

qu'il avaireapportées (l'Italie, 	 lui
servirent beaucoup dans l'ordon-
nanee de ses tableaux. Les ligures
de femme sont particulièrement
bien traitées dans ses ouvi ages.

)lors de la Vierge, Madrid.
Les sept oeuvres de miséricorde,

Gand.
Christ entre les larrons,	 Lou-

vain.	 .	 .
Circoncision, Malines.

11011EBOUT(Géimn). 1498
1558

GAND. 1(1.
-

Henri VIII , le nomma son pre-
mier peintre. Il eut un fils et une
fille qui tous deux furent artistes.

Deux volets, Gand. Ses ouvrages sont peu connus.

_
GOSSAERT (JEAN), dit 1499? 31Aumuse 1(1. Ses débauches lui firent perdre

•
Le Christ chez Simon le Phari-

,
Coloris agréable, beaucoup d(

de MAIIUSE ou de 1562? - et port sa liberté; il travailla beaucoup en sien, Bruxelles. fini, mais un peu de roideur.
MAUBEUGE. .. prison , à Middelbourg. La Vierge et l'enfant Jésus, ibid.

Il fut un des premiers qui rap-
porta d'Italie la manière de traiter
le nu et de se servir de l'allégorie.

Plusieurs	 portraits ,	 Londres.
. Adam et i-, ,„e , ibid.

Ecce homo, Anvers. •
Vierge avec l'enf. Jésus, Madrid.

• Christ en croix, Berlin.
Neptune et Amphitrite, ibid.

MEULEN (GILLES	 • XVe• BRUGES. Reçu	 dans la	 corporation (les Ni Descamps, ni Van Mandel
VANDER). siècle. peintres de Bruges, en 1468.	 . .	 • n'ont fait mention de ce peintre

GOESTELINE ( Cuti,
LAUME).

'1463 linexta. Hist. En 1463 il exposa à Gand, dans
l'église	 de Saint-Nicolas, 	 un	 ta-
ldeau d'autel. Ce peintre demeu-
rait, Grammont.	 •

•

LEUMONT (THIERRY
De?.

xve
siècle.

Liées. Id. Peintre sur verre.

\VERT!' ( JEAN ET LAU-

RENT De).
' 1482 Id. Id. Ils furent tous deux reconnus

comme bons peintres sur verre.

MARTINS (JEAN). XVe ?	 - Hist. Il travailla avec G.Van Axpoele. •
siècle. • et port. Ces deux artistes firent en 1419 un

, '

contrat avec les receveurs (le Gand,
pour le renouvellement des por,
traits des comtes de Flandre.

,.
CLAISSENS (A yr:,

frère de GILLES.
1(1 .( Hist. '	 Élèvede Quentin Metsys:11 . SW:-

passa son frère.
Le Repas . d'ESther, Bruges.
Le Pigment (le Cambise, ibid.
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AXPOELE (GUILLAUME '1419 GAND. Hist. Compagnon	 de, travail de	 J. Il peignit beaucoup de tableaux •

VAS).
•

_ Martins. à	 l'huile pour l'ancien	 hôtel	 de
ville de Gand. •

. ;
•	 -

CIIRISTOPIISEN . . '1420 ? Hist.. II est connu comme un des pre- La Vierge et l'enfant Jésus ayant Beau	 coloris.	 Fini	 précieux.

(PIERRE).	 .. .	 • :relig: miers élèves des frères Van Eyck. à droite saint François et à gauche
saint Jérôme, tableau très-renom-
mé, Londres.

Pinceau hardi.	 •

( Signé et port. la date de 1417).

•

Portrait d'une jeune fille de là
maison Talbot, Berlin.

DE LIBERMÉ (JACQ.). "1427 LIÉGE, (Détails inconnus).

•	
•

COUDENBERGIIE
(JEAN VAN).

'1430 FLANDRE. Hist.
relig.

: Il a peint en 4430, avec Marc
Vangestele, un tableau pour l'é-
glise de Roselede. -

SCOENERE (SALADIN

DE).
'1434 GAND.

-
I li s t .

,
On croit qu'il fut élève des frè-

res van Eyck.
L'église des Mineurs, à Gand,

possédait un tableau de ce peintre
en 1434.

Dans le contrat qui fut passé
entre cet artiste et la fabrique de
l'église, il est non-seulement in-
diqué le sujet qu'il devra prendre.
mais	 encore	 les	 couleurs	 qu'il

. pourra employer.

STEENER (JEAN DE)

ou STOENER.
1440 GAND? Id. Cet artiste a peint beaucoup de

tableaux pour des béguinages, en
Flandre.

VORRE (Josse). "1441 GAND. Id. Élève	 de	 Jean	 Martins.	 Il a
laissé la réputation d'un artiste de
mérite.

•

•

•

\VYTEVELDE
(BAUDOUIN).

'1443 GAND? Id. •

•

, En 1439 il a fait un tabl. pour
l'église de Saint-Ravon, à Gand;
en 4443 il fit un autre tableau en
compagnie de Jean de Steener.

•

MARTINS (NARon ou 1445 Id. Cet artiste semble avoir été éga- Deux de ses tableaux portent
NABUR) fils de Jean. •. lement un bon faiseur d'horloges. les dates de 1444 et 1449.

1...-

GESTELE(Meac.Vert). • 1445 FLANDRE. .	 Id. Il peignit en 1445 un tableau
pour l'église. de Saint-Martin, à
Courtray.	 .

MINNEBROER .
'	 (FRANç.).

'1450 MALINES. Id. On voyait autrefois à Malines,
deux tableaux de ce peintre qui
étaient fort admirés.

LAMBERT (JEAN). '1457 LIéGE. •

•

MOERTEELE (Génois. '1460 •	 GAND. Id. Élève de Daniel de Ricke, il tra- On trouve le nom de ce peintre

VAN DER). vailla avec Liévin Van den Bossette. I 	 -dans de vieux sont rats, avec	 indi
cation de quelques-uns de ses ta-
bleaux.

\VESTERVELDE '1460 Id.
Même observation.

(CLERBAUT VAN).
r

•

GEND (JUSTE VAN). '1470 Id. Un	 des	 meilleurs . élèves . de
II. Van Eyck. On prétend qu'il aida
son maitre	 dans	 le	 tableau	 de
l'Adoration, à Gand.

La Cène,	 Urbin ( Italie).	 Il a
peint cc tableau pour la confrérie
du corps du Christ.

LAURENT. 1482 LliGE. Id. Peintre sur verre.

•	
-

DE RICKE (DANIEL) ou
DANIELS' RICKEN.

1474 GAND. 'list. Élève de N. Martins ; en 1464 il
était doyen de la corporation des
peintres, à Gand.	 .

La plupart de ses oeuvres ont été
détruites par les iconoclastes.

•

•

KOEK (PIERRE). 1500
1550

ALOST. Hist.
relig.

et
pertr.

Élève de B. Van Orley. Il. fut
également architecte et géomètre.
Charles V le nomma son peintre.
Il voyagea en Italie ét en Turquie.

- Le Christ descendu de la croix,
Brùxelles.

•

Un des hommes les plus distin-
gués de son époque.
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BEERINGS (Gnéc.). 1500 MALINEs.	 Hist.	 Ce peintre était ,fort	 pauvre ; On ne tonnait de lui que des

1570 l'Italie, où	 il alla très-jeune, lui ouvrages.en détrempe.

• inspira de bons tableaux.

_

Van Mander lui attribue un ta-
bleau du Déluge, dans lequel on
ne voyait pie le ciel et l'arche.

-

•

ELBURG (JEA N VAN).

-

1500
1546

Étonne.	 Fig.,	 Dit	 Petit-Jean,	 reçu dans le
pays., corps des peintres, à Anvers , en
mar.	 1535.

La Pééhe miraculeuse, Anvers.
La Multiplication des pains, ib.

.

Ce peintre excellait à	 rendre
une mer orageuse. Beaucoup de
naturel.

• •
CRABETH (1.,:11ANÇOIS . 1500 MALINES.	 Hist.	 On ne . sait pas qui fut son mai- Jésus crucifié, Malines. Ce peintre peignait à 	 la	 dé-

1548 relig.	 tre;mais il travaillait dans le genre
de Lucas . de Leyde.

trempe avec autant de force que
s'il eût peint à l'huile.

KOCK (MATinim!. 1500
1552?

 Le premier voyagea en Italie,	 1. On estime beaucoup douze
le second quitta la peinture pour paysages peints 	 par	 Mathieu et Mathieu rendait la nature avecANVERS.	 Pays.	 le-ommermque Jérôme reproduisit au burin. une vérité étonnante. Jérôme gra-

(JénômE). 1505	 2. Antiquités romaines, 50 pl.; Va mieux qu'il peignit.
. 1570 Pompes	 funèbres	 de	 Charles-

Quint, 20 pl.	 .
.

•

•
SUSTERMAN (LAND.)

(lit	 LAMBERT	 L031-
1506
1560

LIEGE.	 Hist.	 Élève d'Arnold de Beer	 et	 de	 La	 vierge et	 l'enfant , jésus ,
et	 J. de Mabuse. Ce peintre fut égale- Berlin ,	.

Beau coloris. Bonne entente (lu
jeu des ombres. Bon dessin. Mal -

BARD. 011 persp.	 nient architecte, antiquaire et lit- 	 Résurrection de Lazare, ibid. gré tout ce qu'il fit pour imiter le
1565. '	 térateur. On disait de lui qu'il était 	 -

l'homme le plus savant de son
siècle. Graveur.

genre italien, il ne sut jamais se
défaire de la roideur b laquelle i l
avait été habitué.

CLEEF (MARTIN VAN), 1507
1557

'ANVERS.	 Hist.	 Frère de Henri, élève de Frank
['loris. Il entra dans la corpora-	 .
lion des peintres en 1551.

Il peignait souvent les .figure
dans les tableaux (le son frère, (le
Gilles Van Cooninxloo et d'autres.

•
GAST (MicilEt DE). 1509 .	 Id.	 Pays.,	 Reçu à l'académie d'Anvers, en

1564	 ruines. 1558.
Bon dessinateur.

CLEEF (HENRI VAN). 1510	 Id.	 Pays.	 Reçu à l'académie d'Anvers en
1589	 .	 1535. -

. .	 '
POURBUS ou POR-

BUS (PIERRE).
1510	 GOUDA.	 Hist.,	 Il s'établit A Bruges , où il s'é-	 Descente de croix, tableau à vo-
1583	 persp.	 tait allié à la famille-de Lancelot le ts , Bruges.

Il	 était. également	 géographe
distingué.

'
OU	 et	 Blondeel ; il fut doyen de la cor- 	 Son dernier ouvi •age, le po p-

1584	 port. poratiou des peintres, à Bruges. trait du duc d'Alençon, fut cou-
- •	 . sidéré comme le meilleur tableau

de son époque.	 .
.	 •.. 	 .	 • •\VEERDT (AMI. DE).

,
151U	 BRuxEt.	 Pays.	 Il apprit àpeindre à Anvers chez	 La	 Vierge	 et	 l'enfant	 Jésus ,
1562	 ledessinate.ur et graveur Queburg, Berlin ,

OU	 et voyagea en Italie. Mort à Co-

Cet artiste peignit 'dans la ma-
nière du' Parmesan.

1566	 logne.	 -	 .

' •

WITTE (LiéviN DE'. 1510	 GAND.	 Arch.,	 Il peignit aussi sur verre. M•-	 Ses ouvrages sont rares et es-
1563	 persp. chitecte distingué.. 	 •	 limés. -	 •
On	 .

1564	 ,	 .

YPRES;CuARtEs D'). 1510	 YPRES.	 Hist.,	 11 voyagea en Italie où il se lita
1563	 .	 portr. d'un coup de couteau.

Dessin	 correct ,	 composition
heureuse.

KAYNOT (JEAN), dit 1520	 MALINEs.	 Pays.	 Élève de Math. Kock, en 1550. Il peignit dans le goût de Pa-
leSourd; 1583	 . tenier.

• .
OORT (LAMBERT VAN.) 1520	 AMERS-	 Hist.	 Reçu à l'académie d'Anvers , en 	 Dans l'église Saint-Jean, à Cou- Ordonnance riche et bon des-

1573?	 FORT. 	 CL	 1547.	 da, se trouvent six vitraux dessinés sin. Il fut également bon archi-
persp.•	 par Théod. Vanpar lui et peints tectc•.

.-	 Zyl.

SAMELING (BEN3Am.) 1520	 GAND.	 Hist.,	 Un des meilleurs élèves de Fr.
1582	 . -	 portr., Floris dont il imita la manière.

Pays.	 ..

Il ornait ses ruines de figures
d'animaux.	 Les portraits de ce
peintre sont fort estimés.
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VRIEND (Famq. De),
dit FRANK FLORIS.

1520
1570

ANVERS. Hist. Élève de L. Lombard. Avant de
se livrer à la peinture il fut sculp-
leur. Cet artiste fut un des grands
peintres de son temps ;	 il vécut
riche, honoré, et entouré de l'a-
initié des grands.•On croit qu'il a
eu plus de cent élèves.

LeJugeineni dernier, Bruxelles.
Adam et. Ève, Florence.
Enfants jouant avec un agneau,

Londres.
Argus, ibid.
La Chute des anges rebelles,

Anvers.	 •

Il fut appelé de son	 temps le.
Raphaël des Flamands.

Dessin	 correct ,	 composition
large, exécution très-line. 	 .

.

• Adoration des bergers, ibid.
Saint Luc peignant, ibid.
Adam et Eve dans le paradis

terrestre et les mêmes après leur
péché, Vienne. ..

Deux portraits, ibid.
Adoration des Berg., Dresde.
Jésus portant sa croix, ibid.
Sainte Famille, Munich.
Le Déluge, Madrid.

. Portraits, ibid.

KEY (GUILLAUME). 1520 BnEnA• Hist. Élève de Lambert Lombard. 	 Portraits de	 magistrats	 An- Pinceau moelleux, composition1596 et
,

Reçu à l'académie d'Anvers, en vers: Plusieurs de ses tableaux fu- réfléchie.	 Il	 saisissait. la ressem-

•

P° r1r • 1540. Ce peintre aimait le luxe, à rent détruits par les iconoclastes.
force de travail et d'économie il 	 .
parvint à donner un libre champ
à son goùt pour le faste. Le due
d'Albe Payant fait venir pour ler-
miner son portrait, se concerta,
devant lui, avec les juges crimi-
nels sur la condamnation du comte
l'Egmont. Key reçut nne impres-
sion si terrible de cette conversa-
ion, qu'il en mourutle jour même

de l'exécution.

blance avec "" rare bonheur.

-

•

•

FRANCKEN (Nmouts). 1520? IIEREN- Hist. On	 croit	 qu'il	 fut	 élève	 de	 NotreSeigneur portant sa croix,
1596 l'HALS.

-
Frank Floris. En 1755 on •voyail•CourtraY..
encore son tombeau à Herenthals,
avec son portrait peint par lui-
même.

•

WILLEMS (Mue). 4527 MALINES. Hist. Élève de Coxcie. Il fut le compo- 	 En 1549, il peignit pour l'entrée Excellen t dessinateur.
1561 siteur de presque tous les peintres de Philippe II, à Malines, un arc

et tapissiers de son temps.	 le. triomphe où était représentée
l'histoire de Didon.

POINDRE (JAco. De . 1527
4570

Id. Portr.
et hist.

Élève de Marc Willems , dont il 
avait épousé la soeur.	 Assassiné
dans le Danemarck

Très-estimé pour le	 portrait,
qu'il	 traitait	 d 'une manière ha-
bile.

ENGHELRAMS (Con- 1527 Id. Hist. Ce peintre ne nous a laissé que	 Tableaux , Malines.	 La plupart Dessin très-correct.	 '
MEULE). 1583 relig. des tableaux en détrempe.	 de ses oeuvres sont en Allemagne.

BEUCKELAER
(JoAcuud).

15.50
1570

A NVERS. Hist.,

tins-,
poiss.,

Élève de Pierre Aertsen,le Long,	 Christ montré au . peuple, Flo-
dont il était aussi le neveu.	 ronce.

Il avait à peine de quoi vivre et	 .

Après sa mort ses tableaux fu-
rent vendus à des prix exorbi-
anis..fleurs,

etc.
fut obligé de travailler à 30 sous.
parjour; il est mort dans un affreux
déntimenl.

Touchedélicale et harmonieuse,
coloris excellent.

•	 •
BROECKE (Cnem

VAN DEN).
1530
1575

Id. Pays.,
archit.
et hist.

Elève de Fr. }loris, mort en Dol- 	 Création (lu monde.
lamie.

Il fut également un architecte
renommé et un bon graveur.

Malgré tout le méi • ite de cet ar-
liste, il ne put atteindre au talent
de son maitre.

•

COIGNET (GILLES). 1530 Id. Pays. Bec(' à l 'académie 'l 'Anvers, en	 On connaît de lui de charmantes On lui a reproché d 'avoir fait
1600 et lig • 1561 i il n	 peint avec Molenaer. peliiescompositions remarquables

Mort à Hambourg..	 par leurs effets de lumière.
copier par . ses élèves • ses ouvra-
ges-qu'il retouchait un peu, puis
qu'il vendait pour dés originaux.
Il peignit beaucoup en détrempe.
Touche spirituelle. 	 •

LIERRE (JOSEPH VAN). 1550? BRUXEL. Pays. Il est plutôt connu comme gra-
1583? et lig. veur.	 Il est fâcheux. que s'étant

fait calviniste, il se voua tout en-
tier it propager celte doctrine.	

•
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CAMPSON (Domixto.). 1552 1-lances. Élève de L. Lombard. Il est plu- Voici les deux. principaux ou- Juste Lipse le comptait parmi
1599 kit connu comme bon poète. Il a

écrit la vie de son maitre. Le cal'-
venges de Lanapsun ou Lampso-
nius :

les illustrations de la Flandre.

dinal Paolus se l'attacha et 	 rem-
niella en Angleterre. Après la mort
de cc prélat il alla s'établira Liége,
où il fut successivement le semé-
taire des évéques Robert de Berg,
Gérard Van Groesbeeke et Ern. de

I . Elogia in effigies pictorum
celebrium	 Germanie inferim• is ,
1572, en vers latins.

2' Vie de Lambert Lombard,
1565.

Ravi ère.

DEVOS (111.tanx?. 1531
ou

Anvers. Pays.,
chass.

Élève de Frank Floris. Reçu à
l'académie d'Anvers, en 15i9.

La cathédrale d'Anvers possède
ses plus belles toiles.	 .

Le TintorelTemploya pour pein-
dre le paysage de ses	 tableaux.

1552 Il	 visita l'Italie	 où	 il	 travailla Chasse au sanglier, Paris. Dessin	 correct ,	 couleur vigou-
1604 pour les Médicis. Son frère Pierre

se livra aussi à la peinture.
Crucifiement du Sauveur, no_

rente,.	 .

Tobie recouvrant la vue, Lon-
dres,

Portrait d'homme,	 Bruxelles.
Deux volets tic tableaux :	 .

rcuse , touche délicate.	 Il est un
des peintres les plus féconds de
son temps. On cite comme une
particularité extraordinaire de ce
maitre, les coiffures qu'il donnait
à ses personnages.

1. Pèche miraculeuse , Berlin;

'1 ,d
2. Jonas sortant de la baleine,

ibid.	 .
Allégorie, ibid.

Saint 'Eloi, Bruges.

. ' .
•

BOL ou BOLL (JEAN). 1054
1595

MALINES. Pays.,
anim.

'

ii • étudia longtemps à Ileidel-
berg.	 Mort il	 Amsterdam.	 Gra-

veur.

Les miniatures d'un livre d'heu-
t'es ',bibliothèque royale), Paris.

Composition agréable , bon co-
loris. Manière large d'esquisser.

 •..

HURE (Lucas Dc . . 1534 GAND. Hist. Un des meilleurs élèves de Fr. Tableaux d'autels, Gand. Il fut également	 historien	 et
1584 'loris- il a fait un poème sur les

peintres, qui s'est perdu.
Portrait d'Elisabeth, Londres.

 Portrait &lord Darnley et de
poète, et étudia	 la	 peinture en
France.

Charles Stuart, ibid.

•
Portrait de la comtesse Derby,

ibid.

•
• •

' 	 STRADANUS (JEAN. 155G
1605

Ilnuces.
.
Id. :	 JeanIl	 travailla avec Vasa'',

d'Autriche le	 lit venir à Naples ,
pour peindre ses principaux faits
dames.

 La plupart de ses tableaux sont
à Florence.	 ..,

La plus grande partie de sa vie
s'est écoulée en Italie. Dessin lourd
et maniéré.

JORDAENS (JEAN. 1539
1599

Axvens. Hist.,
pays.,

etc.

Élève (le Martin Van Cleef. Mort
à Delft.	 ,

Les Égypt iens englou t is dans la

mer Rouge, Anvers.
:	 Même sujet ,'Berlin.

•
.

•
.

. •

FRANS (N.). 1559 illAtixEs Hist.
.

Son maitre est inconnu. Tableaux dans quelques églises 11 entra fort jeune dans l'ordre

•	
_ Ott

1540
relig, . de Malines.

.
des récollets.

_

VLERICK (Pitautc n . 1559
1581

COURTRAV hl. , Élève de Ch. d'Ypres. Ce pein-
Ire fut d'abord ouvrier à Malines.
Par	 la suite, il sut gagner l'es- .

Il fut le premier qui peignit le
Christ pendant par les bras sans
unçun appui. Bonne couleur, tou-

• lime du Tintoret qui voulut-lui
faire épouser .sa,lille, mais le désir
de	 voyager	 lit que ,VIerick re-

poussa 'cette proposition. 	 .

-;,--
-

elle ferme.

FRANCK (Amm/OISE),
dit	 LE	 VIEUX,
fils de Nicolas.

1540
d619

ANVERS. Id. Élève de. Martin	 Devos. Reçu
dans la corporation de Saint-Luc,
en 1573 et doyen erT158.1..

:	 ;_

Saint Sébastien parmi les pri-
sonnions ; Anvers...	 -	 .
. . Plusietu% Tableaux • représen-
tant des .martyrs', ibid.

On a reproché aux tableaux dt.i
ce...peintre	 une	 ordonnance	 tin
peu embrouillée.	 • 1

.

'

- .
-	 , -,	 Sortie de l'Arche; Valenciennes. .	 .

2
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BRUYN (AnnAu. De.). 1540? ANVERS. Porte. Il	 fut aussi	 graveur et	 imita .	 Diversarum gentium armalura Dessin	 peu correct. Quelques
1598? dans ect art la manière de Wierix.

Mort à Cologne.
egueseis, in-fo suite de 52 plan-
ches; Omit itou fere gentium iota-
gifles, suite de 49 planches.

biographes le font mourir dans
un tige très-avancé. Ses portraits
sont recherchés.

COXCIE (RAPIL VAN),
fils de Michel..

1540.	 1 M'AUNES.. IliSI.
'

•	 Élève de S011 père. 11 fut un des
premiers maîtres -de Gaspard de
Crayer et mourut dans un àge
très-avancé, à Bruxelles, où il lit
beaucoup de tableaux d•histoixe.

Peintre d'un grand mérite, sans
pouvoir cependant égaler celui de
son père.

.	 .

•

.

' •

FRANCESCHI (Pmn,),
dit le FIAMMINGO.

1540	 ANVERS.
1596

Hist.
et

pays.

Il étudia	 sous te Tintoret, et	 Descente de croix, Venise.
mourut à Venise.	 Saint Jean prêchant dans le dé-

sert, ibid.	 .

Il peignit pour l'empereur Ro-,
dolphc 11	 des sujets d'histoire et
des	 paysages qui	 Fui	 tirent une
bonne réputation.

.	 . ..
POURBUS	 (FiCtxç.l.. 1540	 BRUGES. H ist. M ac de sorrpère'et de Fr. Flo-	 Tableau,'à Gand'et û'fournay. L'Ordonnance à ses tableaux

ou	 PORBUS , dit 1580	 . et ris. Reçu à L'académie d'Anvers, en 	 La Cène, Paris. est un peu confuse. Cependant il
LE VIEUX, fils de portr.. 1564: mort.de fatigue à une fête	 Saint François, d'id surpassa son père et fut le meil-
Pierre. (limnée par la ville d'Anvers. 	 Deux port. en pied d'Henri IV,

dont l'un sert de type à tous ceux
que l'on a faitsde ce prince, di,.

leur élève de. Fr..Floris..

t .

Port. A'homme,la Haye.
Prédication de.saint Eloy, , An-

vers.
Portraits, Madrid.
Portrait d'homme, Bruxelles.
Deux port. de femme, Berlin.

MYTENS (AalloLD). 1541.	 BRUXEL. Hist. Cité par Pilkington..
1602	 • .

SCHAUBROEK (1'..) 1.542?	 Axvens. Fleurs
et

fruits.

Élève et	 successeur' de	 Jean
Breughel.	 •

fut loin d'atteindre ii: la han-
leur de son maitre.

•

FRANCK ( FRANCOIS),
dit LE VIEUX, fils
de Nicolas.

1544.	 .1(1.
1616

IlisP. Élève de Fr:Floris et d'Adam Van	 Christ ii EinmaiiS , É-net len de
Noort..11 fut reçu dans la commu- saint Paul et de saint Barnabé,
nauté des peintres d'Anvers, en Anvers.
1567,. et doyen en 1588.	 Apelle et Campaspe, 2 tableaux

historiques, La Haye.

II ' avait	 l'habitude	 de	 mettre
une grande quantité de ligures
dans ses tableaux ; coloris traits-
parent, mais un peu foncé.

Allégorie, sainte Famille, Am-
sterdam.	 -

••

Notre Seigneur au milieu des
docteurs, à Anvers, est considéré
comme son chef-d'œuvre.

Christ entre les larrons, Berlin.

•

.

FRANCK ( MIIIIIE ) ,
da LE V1EUX.,. fils

,	 •

1544	 HEREN-
'l'HALS

Hist..
et

.	 .	 .

Élève de Franck Fforis. 11 se	 La Cène,. Anvers.
retira à 'Anvers sur la fin de ses	 Saint Gommaire, Anvers.

II travailla longtemps en Frau-
ce, où il fut surnommé le peintre

de Nicolas. ou
AVERS.

portr. jours et y attira, près de lui ,	 On regarde comme son chef-
tous les élèves de son ancien niai- d'oeuvre, un tableau de la Nativité,
tre qui venait de mourir. Premier exécuté pour le grand autel de l'é-
peintre de portraits d'Henri III. glise desCordeliers, Paris (1585).

des fais.

WYNGIIEN (JosErn f5 	 Retint. Hist. Cét artiste affectionnait lepein- Quelques-uneS de ses œuvres
VAN). t6oa allég— ture allégorique. Premier peintre

du duc de Parme; il demeura
longtemps. à Rome.

ont été reproduites en tapisseries.
Composition riche et grandiose.

.
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COONINXI.00(Gines 1544 ANVERS. Pays. Élève de Gilles Mostaert. Après Sainte Famille, tableau avec , vo- Ordonnance riche. Van Mander
VAN). 1610 avoir longtemps voyagé, il vint s'é- lets, Bruxelles. 'sesassure qu'il surpassa tous	 con-

. tablir à Amsterdam. Naissance de saint Jcan-Bap-
tiste, ibid.

temporains dans le paysage.
..

Noces de Cana, peint des deux
côtés, ibid.

Et d'autres, ibid.

•
SNELLINCK (Jslo; 1544

1638
MALINES. Hist.

et
Il fut peintre d'Albert et d'Isa-

belle ; son tombeau se voit à An-
TransfigurationdeJésus-Christ,

Audenaerde.	 .
Il avait uu—talent particulier

pour peindre la furilée et le brouil-
bataill. vers. Assomption de la Vierge, ibid. lard.	 .

•

IIOEFNAEGIIEL 1545 ANVERS. Pays. Élève de J. Bol. Ce peintre Ira- Il orna de magnifiques dessins Beaucoup de fini. 	 _
' tGeorices). 1600 et vailla toute sa vie pour les prin- un missel pour l'électeur de Ba-

portr. ces d'Allemagne; il fut aussi poète. vière. -
• Ortelius fut son ami et son com-

pagnon de voyage.	 Il laissa un
lils qui a été bon graveur.

•
•

SPRANGER ( BARTH& 1546 Id. Hist. Ce peintre eut à lutter contre la Paysages (fresque), Italie. Ordonnance riche, pinceau spi-
LEMY ) ;	 l'empereur 1628 et mauvaise fortune qui ne cessa de Jugement dernier, Rome. rituel; son.desSin laisse à désirer;
d'Antrich.:	 l'ayant pays. le poursuivre ; vers la fin de sa Vierge, ibid. contours anguleux.
anobli , il s'appela • carrière son talent et sa persévé- Portrait, Valenciennes.
Bartholomé Sprat'.
ger Van den Seuil-
de.

' rance lui firent amasser' des ri-
chesses considérables en	 même
temps qu'ils lui attirèrent l'amitié
des grands. Il mourut à Prague.

L'Ascension du Christ, Berlin.-

'

' •	 •

VAN MANDER (Cu.)..
1548
1606

MEULE—
DERE

Hist. Élève de Luc. De llcere et de P.
Vlerick. Sa famille était ancienne

Beaucoup de tableaux, Ilarlem.
Adam et Eve, les 12 Stations,

Van Mander a laissé un ouvrage
sur la vie des peintres, qui est le,

prés Courtray. et noble. Pendant son séjour à
Rome il découvrit le premier les
célèbres	 catacombes	 romaines.

Fête flamande, etc.
Portrait du	 prince de Dane-

mark, fils de Christian IV, Berlin.

meilleur qu'on puisse	 consulter.
sous le rapport del'exactitude des
dates.

'

l
Après avoir longtemps voyagé, il
voulut revenir dans la > Flandre,
qui se trouvait alors envahie par
les Espagnols ; mais aux environs
de Bruges il fut saisi par des sol-
dais qui le pendirent à un arbre
heureusement un of ficier le re-
connut et le sauva à temps. Il finit
par s'établir à Harlem où il fonda
une académie qui le rendit célé-
bre. Il laissa un fils nommé Char-
les, excellent peintre de portraits.

•

Van Mander fut bon poète et bon
historien. Il mourut à Amsterdam.

•

DEWITTE (PIERRE),
dit CANDIT°.

1548
1628

BRUGES. Hist.
persp.

Il travailla avec Vasari dans le
palais du pape. Mort it maniai ,

Quelques peintures dans le pa-
lais du prince Maximilien, à Mu-
uich.

Il fut également bon sculpteur
et bon architecte.

L'Annonciation, Berlin.

IIEUVICK (Gesrmin). 1550 Aune- Hist. ' II partit très-jeune pour l'Italie Jugement dernier, Audenaerde.. Il est cité comme un bon pein-
1611 ? NAERDE. • où il reçut des leçons de Laurent Tableau allégorique, ibid.	 • tre par tous les biographes.

Costa. •

BRU. (MATineu), frère 1550 ANVERS. Pays. Il alla très-jeune à Rome oü i l
de Paul.

.
1584 travailla au	 palais	 du	 Vatican,

qu'il orna de fresques.

• •
.	 .

GELDORP 1553 LouVAIN. Hist.
et

portr.

Élève -de F. Pourbus. Le nombre des oeuvres de Gel-
dore est très-considérable.

VRIES	 ( PAut.	 De ),
fils de Jean Frede-•
man (Hollandais).

•	 1554
1598

ANVERS. Archit. Il suivit avec' honneur la .carr
rière de son père.	 .

.
:S:

DE VRIES (SALOMON),
fils de Jean Frede-

1556
1604

Id. Pays. •Mort à La Haye.	 •

man (Hollandais). .	 '
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•

VERHAEGT (TomE). 1556 ANVERS. Pays. Il voyagea - en Italieoù de grands Il fut un des meilleurs paysagis-
1651 et

archit.
seigneurs le protégèrent. tes	 de	 son	 temps.	 Ciels d'une

grande pureté.

•
13 11 I I, (PAUL), frère (le 1556 .	 Id. Pays. Élève	 de son	 frère qu'il sur- Saint Paul dans le désert, HO- Touche moel leuse,	 feuillé ad-

-Mathieu. 1626 passa de beaucoup. Son goù I. pou
le beau le conduisit en Italie, où
après avoir vu	 les paysages du
Titien •et du Carrache il perfcc-
I ionna	 les	 siens.	 Il	 est.	 mort à

rente.
Paysage; Londres.
Caravane dans un paysage, Am-

sterdain.	 .
Plusieurs paysages, Madrid.

mirable. On lui a reproché d'em-
ployer un peu trop le vert. Anni-
bal	 Carrache plaçait souvent des
ligures dans	 les tableaux de ee
peintre.

.
Rome où il acheva au Vatican les
ouvrages que son frère Mathieu
ne put terminer. Graveur.. .

.

-	 "	 Munich.
»	 ,,	 Vienne.

La Tour de Babel et autres, Ber-
lin.

. •	 .
OTTO VAN VEEN ,

dit .OTTO\'ENIUS.
1556
1634

Levozx. Hist.
relig.

Après avoir -étudié à Rome il
vint se fixer à Anvers. Peintre de
]a cour d'Espagne dans les Pays-
Bas,	 intendant des monnaies	 à
Bruxelles; c'est lui qui forma Ru-
bens. 'Ce peintre, qui 	 peut être
considéré	 comme	 le	 fondateur
de l'école flamande,	 est mort à
Bruxelles. Il était également poète
et historien.

Le Portement de la croix, à
Bruxelles.

Le Christ an Calvaire, ibid.
La sainte Famille, ibid.
Adoration des bergers , Gand.
Résurrection de saint Lazare,

Amsterdam.
Douze	 tableaux	 représentant

les faits mémorables des anciens
Bataves	 sous	 Claudius	 Civilis,
Amsterdam.

Cc fut l'école de Zucchcro qui
le forma. Dessin correct, compo-
sition	 gracieuse, excellente ma-
nièrc de draper, figures pleines
d'expression.

•

Charité de saint Nicolas et au-
ires, Anvers.	 '

,
NOORT ( ADA M VA N ),

et non VAN OORT,
fils de Lambert.

1557
1641

ANvERs. hist.
. •	 .

Élève de son pérc. Sa brutalité
l'avait rendu si dangereux, que
tous ses élèves, parmi lesquels se

Descente de croix, Anvers.
.

Les derniers tableaux de ce pein-
tre n'ont d'autres mérites qu'une
exécution facile et une bonne cou-

. Rubens et J ordaens,
le	 quittèrent ; Jordaens	 seul . lui
resta et épousa sa fille.

'•
 -

leur.

• .
WAEL (JEAN De). 1558 Id. Hie Élève de François Franck , 	 le Étudia la peinture hParis après

1655 vieux. Il fut de l'académie d'An- avoir quitté son maitre.
Ven. -

BALEN IlExet VAN). 1560 Id. Id. Élève d'Adam	 Van	 Noort. Il '	 Sainte Trinité, Anvers.	 Dessin	 correct,	 surtout	 dans
.1652 abandonna ce premier maitre pour

aller étudier à Home:
Concert d'anges, ibid.	 ses académies,	 peu de ses C011-

Diane, Bacchus, etc., Anister- tempoéains purent l'égaler.
dam.	 .	 .

La Pèche des catholiques et des
protestants weint en compagnie	 .
de Breughel de velours), ibid.

. Épousailles de la Vierge, Flo-
rcnce.

,

Les Forges de Vulcain ( les fig.
seulement, le reste est de Bren-
ghel), Berlin.

•

•	 ..	 .
GARBAND (1l ., 1-4, 1561 BRUGES. Hist., Il fut nommé premier peintre Figures pour les fables d'Ésope 	 Bon	 dessinateur.	 Il	 a égale-

1655 pays.,
etc.

de la reine Elisabeth, puis de la
reine Anne.

d'après ses compositions. 	 ,ment gravé.

• .
STELLA (FRANCOIS), 1563 MALINES. Hist. Mort à Lyon, où il exécuta	 ut; Descente de croix , Lyon:

-	 dont	 le -vrai	 nom
est Van der Star..

1605
. '

grand nombre de tableaux. Il eut
un fils qui s'établit en Toscane.

Christ au tombeau, 'ibid.	 •-

. •.	 .
CALVART	 ( Dents ).,

dit LE FLAMAND.
1565
1619

Atvens. Hist.,
pays.

Fondateur de l'école Bolonaise.
Ses élèves•furent le Guide, le Do-

_Assomption de la Vierge (attri- 	 Calvart\vait de grandes con-,
hué), Londres.	 naissances	 dans l'architecture et

avec
ligures

miniquin et l'Albane. A sa mort,
qui arriva à Bologne, Louis Car-
radie, son rival, alla à ses obsèques
en tête de ses élèves.

J. C. apparaissant à Marie-Ma- l'anatomie. Pinceau plein de fou-,i
delcine sous les habits d'un jardi- gué, ordonnance spirituelle,	 et

nier, Bolcigne.	 '	 beau éoloris. L'école IMIonaise ré-)
Saint Jérôme , Florence:	 véréda mémoire de ce maitre fla- 1

  •• •
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•

GHEYN (JACQUES DE),
LE	 JEUNE, fils de
Jacques,LE VIEUX,
peintre hollandais.

1565
1625

ANVERS. Fleurs ,
pays.

et
inter.

D'abord graveur, il ne peignit
que sur la lin de ses jours.

Goltzius lui apprit l'art de	 la
gravure.

BREUGHEL (PIERRE),

I.F.	 JEUNE ,	 dit
d'ENFER,	 fils	 de

1567
1625

Bauxu. Ineen-
dies.

Il affectionnait les sujets terri-
bles.	 '

Orphée aux Enfers, Paris.
J. C. délivrantles Amesdu pur-

gatoire, La Haye.

Bon coloris, touche légère, effet
médiocre.	 '

Pierre LE VIEUX. Fuite en Egypte (avec Rotten-
hanter), La Haye.
. Le Paradis (avec Rubens), ibid.

L'Enlèvement de	 Proserpine
Madrid.

Un Incendie, ibid.
Le Chemin.'du Calvaire, Berlin.

. •

BREUGHEL (.JEAN ),

dit DE VELOURS,
fils	 (le	 Breughel

1568

1622
Id. Pays. 11 étudia quelque temps en !ta-

lie et fut élève de Gée-Kindt. •

Bataille d'Arbelles, Paris.
Halte en Egypte, Amsterdam.
I.es	 Quatre	 éléments,	 Rome.

Rubens l'employa très-souvent
A peindre le fond de ses tableaux.

-

Pierre, LE VIEUX. Bouquet de fleurs,	 Bruxelles.
L'Abondance et l'amour (fig. de

,

. Van Balen).

. •

PURI (BALTHASAR). 1570 ANVERS. Id. .	 Il alla A Rome, .où	 il	 travailla
quelque temps avec Paul Bril.

• •

BRUYN (NicotAs DE',
fils d'Abraham.

1570 Id. Hist. Élève de son père , qu'il sur-
passa ; il est connu	 comme bon
graveur.

•

Il a peint it la manière de Lucas
de Leyden. Un peu de roideur et'
peu d'effet.	 Beaucoup de vérité
dans ses tètes.	 •

ES (J A CQUES VAN). 1570
1621

•	 Id. Fleurs,
fruits

et
poiss.

Il est cité dans quelques bicgra-
phics comme un bon peintre.

Poissons, coupe devin, Madrid.
Le pendant du précédent, ibid.

•

Il représentait la nature avec
tant de vérité que -ses tableaux
trtimpaient la vue.

POURBUS (Fit.ixems),
dit LE JEUNE, fils

1570
1622

Id. ffist.
.et

Mort A Paris où il s'était établi
très-jeûne.

Portrait de la reine Élisabeth
d'Angleterre, Amsterdam.

Les portraits de ce peintre sont
admirables par la couleur et la

de ' Francoiâ	 LE, '	 • porte. Portraits, Madrid. finesse d'exécution des détails.
-VIEUX. Portrait d'Henri IV; Paris.

- Portraits, Florence.
Portrait d'Henri IV, Berlin.

'

. J. C. au milieu des docteurs (la
plupart des figures de ce tableau
sont des portraits d'hommes en
place sous le gouvernement de

• Philippe II, on y remarque le por-
trait du peintre;, Gand.

ARTVELT ( ANDRÉ 1570 Id. Marine

BAKEREEL (Gen t.). 1570 •	 Id. Pays. Mort A Borne. Le luxe de sa Saint Félix, Anvers. 
•

•

1600 maison le perdit, mais son frère
le tira de la misère.

Vision de saintFélix, Bruxelles.
Saint Antoine dePadone portant

l'enfant Jésus et le	 saint Sacre-
ment, 'ibid...

'	 •

..
.

•

CLEEF (GILLES VAN).
.	 .

1570 Id. Hist.
et

fiorir.

•	 Fils de Henri, quelques auteurs
le croient filsdç :Martin.

'	 •
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GIIEEST (JAco. DE ). 1570 ANVERS. Hist. Il jouissait d'une bonne réputa- Ce peintre n'est	 guère connu

1612 tion comme peintre. que par les vers de Vondel.

BADENS ( FaAveois ), 	 ,
frère de Jean.

1571 Id. Porte.
allég.,
etc.

Il fit ses	 premières	 éludes à
Amsterdam, puis	 il partit pour
l'Italie où il fit un long séjour. 	 • .

Belle ordonnance, beau coloris
dans le nu , ce qui le fit surnom-
mer l'Italien.

BAKEREEL (GILLES),
frère de Guillaume.

1572
16' •

Id. Pays.

•

La vie calme et tranquille 	 de
ce peintre contrastait avecle faste
qu'affectait son frère Guillaume.

, L'Adoration des bergers, Brux.
-

VRANCX (SÉBASTIEN). 1573 Id. Baiaill. Élève d'Adam Van Noort. En Il peignit les chevaux avec suc-

. 1647 chasse,
etc.

1612 il était	 doyen de la corpo-
ration de Saint-Lue.

cès. Composition énergique. Bon
coloris. Dessin un peu roide.

FRANCOYS (LucAs) ,
LE VIEUX , dit de
Malines.

1574
1643

MALINES. Hist.
et

portr.

Il	 fut peintre de	 la cour de
France et de celle d'Espagne:

La	 Vierge	 présentant l'enfant
Jésus à un saint carmélite, An-
Ven.

Manière agréable.

Portrait de Phiderpe , sculp-
teur flamand, Bruxelles..

. .

PEPIN (MARTIN). 1574 A N vEns. Hist. Il voyagea beaucoup, et s'éta- Élisabeth de Hongrie, Anvers. On a prétendu que Rubens vrai-

Ou blit en Italie où il mourut. Il eut Saint Norbert prosterné devant gnait ce peintre.

1578 une fille qui fut inscrite en 1633 le saint Sacrement , Anvers. Couleur énergique, dessin très-

•
	
1641 dans la corporation des peintres

à Anvers, et qui peignait le por-
trait d'une manière assez remar-
quable.

•

Tableaux an musée d'Anvers. pur.

.	 .
FRANCK (SÉBASTIEN),

fils de François LE
1575
1636

Id. Hist.
et

Élève de son père. Il a gravé
une suite de dessins représentant

Plusieurs de ses tableaux se
trouvent dans les galeries de Mu-

11 a peint beaucoup de figures
dans les tableaux de ses contem-

VIEUX.

.	 •

portr.
etc.

les modes de son temps. nich et de Vienne.
Tabl. à La Haye, parmi lesquels

on remarque une Galerie de ta-
bleaux d'après différents peintres
célèbres : sur le devant on voit

porains.

'

Apelle faisant le portrait de Cam-
paspe, maîtresse d'Alexandre.

•

LIEMACKERE (Nicot. 1575 GAND. Hist. Élève	 d'Ottovenius.	 Rubens lie chef-d'oeuvre du maitre,Saere Ce peintre travaillait avec une

DE), dit ROOSE. 1646 relig. ayant été appelé à Gand par. la
confrérie de	 Saint-Michel	 pour
peindre une Chute des anges, dit
en	 leur désignant	 de	 Liemac-
ken •	 « Messieurs,	 quand on
possède une rose si belle, on peut
se passer de fleurs étrangères. »

de saint Nicolas, se trouve à Gand.
Beaucoup (le tableaux,	 ibid.,

parmi lesquels on remarque une
suite de 12 sujets tirés des saints
Evangiles.

grande	 vivacité...Belle	 et	 large
composition.

-

C'est depuis cette époque que le
surnom de Boose lui est resté; il
fut pendant quelques temps aussi
fameux que Rubens. Doyen des
peintres à Gand en 1628 et A656. .

. .-

BADENS (JEAN), frère 1576 ANVERS. Il s'occupa beaucoup en Aile-

.	 de François. 1603 magne et en Italie.

•

SAVERY (ROLAND),
fils de Jacques.

1576
1639

COURTRAI Animé,
pays.,

etc.

Il fut protégé par l'empereur
Rodolphe II, après la mortduquel
il se fixa à Utrecht, où il mourut.

Orphée attirant les animaux,
La Haye.

Paysage, Florence.
»	 avec des lions,.Londr.
u	 ibid.	 •

Manière de Paul et de J. Brou-
ghel ;	 bonne	 composition,	 effet
agréable, touche spirituelle, quoi-
qu'un peu sèche. La couleur bleue
est trop répandue dans ses ouvra-

•
.

_

•

,

Animaux dans un paysage, Ber-
lin.

Adam et Eve dans un paysage,
ibid.

ges.
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RUBENS (Ptcnae

PA UL ).

•

1577 COLOGNE. : Hist.,
1640 etc. Le plus illustre peintre qu'ait

produit l'école fiai-lande. Il était fils de Jean Rubens,. pro-
fesseur endroit et échevin de la ville d'Anvers, qui, pour se
mettre à l'abri des guerres civiles „déchirant alors le pays,
s'était réfugié à Cologne. La première jeunesse de Pierre-
Paul Rubens fut cultivée avec soin; on l'appliqua de bonne
heure à l'étude des belles-lettres, et il fit des progrès rapi-
des dans la langue latine. Son père étant mort, il obtint de
sa mère la permission de se livrer à 'la peinture. On le plaça
d'abord chez Tobie Verhaegt, et ensuite chez Adam Van
Noort; qu'il' quitta bientôt pour entrer dans les ateliers d'Ot-
totrenius: à l'âge de 23 ans Rubens se crut en état tic se pas-
ser de maitre. Il eut accès chez les princes, et il s'y fit bien-
tôt distinguer par ses talents et la sagesse de sa conduite.
L'archiduc Albert l'envoya à Vincent de Gonzague, duc de
Mantoue, qui le reçut favorablement et le prit à son service
en qualité de gentilhomme. Ses talents et ses vertus aima-
bles lui acquirent tant de considération dans l'esprit de ce
prince, -qu'il l'envoya comme ambassadeur à la tour de Phi-
lippe III, roi d'Espagne. Rubens ptirtit chargé de riches
présents pour le duc de berlues, un des principaux favoris
de Philippe; ces présents furent offerts avec une gràce qui
en augmenta le prix. Le nouvel envoyé gagna bientôt l'es-
time du roi d'Espagne et de toute sa cour, il fit un grand
nombre de portraits et de tableaux d'histoire qui lui valu-
rent des sommes immenses. Le due de Bragance, depuis roi

e-de Portugal, le venir à Villavieiosa, où il faisait sa rési-
dence; il l'envoya ensuite à Ruine pour y copier les princi-
paux tableaux des'grands maitres; les ouvrages du Titien et
de Paul Véronèse l'attirèrent ensuite à Venise, et ce fut
dans cette excellente école qu'il puisa les règles soies
coloris, dont il ne s'est jamais écarté. Cet illustre artiste re-
tourna ensuite à home, puis se rendit à Gènes où des por-
traits et des tableaux d'histoire l'occupèrent longtemps. La
nouvelle de la maladie de sa mère vint suspendre ses tra-
vaux, il partit à la hale mais arriva trop tard, sa mère n'é-
tait' phis. Voulant fuir des lieux si cruels à son souvenir il
se préparait à retourner à Mantoue, lorsque l'archiduc Al-
bert détermina Rubens à ne plus quitter sa patrie; ce fat
alors qu'il épousa Élisabeth Brant. Rubens Jouissait d'une
fortune immense et sa réputation devenait européenne. On
osa calomnier son talent, il ne répondit à ses ennemis qu'en
produisant de nouveaux miracles. Abraham Janssens, qui
se trouvait à la tète des envieux, osa proposer à Rubens un
défi de peinture: le grand artiste lui répondit qu'il accepte-
rait son défi quand il aurait , prouvé qu'il pouvait être son
concurrent. La gloire de Rubens parut dans tout son éclat
en 1620, lorsqué Marie de Médecis le choisit pour peindre
dans une des galeries du Luxembourg, les principaux évé-
nements de sa vie depuis sa naissance jusqu'à' l'acconiino-
dement qu'elle avait fait à Angoulême avecson fils Louis MIL
Cette magnifique série de tableaux fut exécutée à Anvers, à
l'exception de deux morceaux. Rubens au milieu des hon-
neurs et des richesses, sentant venir les infirmités de la
vieillesse, ne chercha plus que le calme et la paix; affligé de
la goutte et d'un tremblement de main,.iFse renferma dans
sa belle maison et ne peignit plus, aidé del'appui-main, que
des tableaux de chevalet. Il composa cependant encore les
ares de triomphe pour l'entrée de Férdinand;ce fut son
dernier ouvrage; il expira le 30 mai 1640, àgé de 65 ans.
On fit au sublime artiste des obsèques magnifiques, il fut
inhumé dans la chapelle derrière le 'chœur, dans l'église de
Saint-Jacquès, à Anvers. Deux siècles après, la ville d'Anvers
paya son tribut d'admiration au grand peintre et lui éleva
une statue colossale en bronze: 	 .

La vie de Rubens est, ainsi que ses ouvrages, empreinte
d'un caractère de grandeur, de noblesse et d'énergie virile;
il nous apparaît comme un des plus grands génies qui aient
honoré l'humanité; c'est sans contredit le .plus complet dont
puisse se glorifier la Belgique.	 •

eut le rare bonheur de comprendre son siècle, d'en être
compris et apprécié, de jouir dignement de sa gloire, et
d'être exempt de ces retours de .fortune si continuas dans
l'existence des artistes. Ce n'est pas qu'il n'excitât l'envie de
hien des rivaux; mais, étranger lui-mème à ce sentiment,
Mac- fit que plaindre ceux à qui sa supériorité l'inspirait,
et n'employa, pour les désarmer, que les bons .procédés ,
payant la haine par des bienfaits.

Anvers possède 103 tableaux de
Rubens parnai lesquels on remar-
que:

La Descente de croix.
La Mise en croix.
Le Calvaire.
L'Adoration des mages!
Communion de saint François.
Piété filiale.
Jésus traînant sa croix.
Jacob et Esah. •
Le Christ en croix.
Deux portraits.
L'Education de la Vierge.
Sainte Thérèse.
La Sainte Trinité.
L'Assomption.
La Résurrection.
Flagellation.
Sainte Famille..
Couronnement de la Vierge,

Bruxelles.
Martyre de saint Liévin, ibid.
Adoration des mages , ibid.
Station au Calvaire, ibid.
Christ au tombeau, ibid.
Saint François protégeant le

monde, ibid.
Assomption, ibid.

A PARIS.

21 tableaux, la Plupart allégn-
Piques , sur Marie de Médicis,
Henri IV et Louis XIII; Fuite de
Lotit, le Prophète Elie, Adoration
des mages, Vierge aux anges, Fuite
en Egypte, le Denier. de César,
Jésus sur la croix, Triomphe de la
religion, Thomyris, Diogène, Ker-
messe, Tournoi, deux paysages,
Francois de Médicis, Elisabeth de
Bourbon, Jean Richardet, deux
portraits de femme, l'Amour con-
duisant un jeline homme. .

•
A FLORENCE.

Bataille d'Ivry, entrée d'Henri
IV à Paris, Conséquences de la
guerre, Paysage, sainte Famille,
Rubens, Grotius, Juste Lipse.

Visitation, Rome.
Romulus et Rémus, ibid.
Religieux, Naples.
Cérès et_Bacèhus, Venise.

A MADRID.

Adoration des mages, Mercure
et Argus; le Jugement del, târis, les
Gràccs, Diane et Calisto, Apollon
et Midas, Atalante,. Enlèvement de
Proserpine, Orphée, le Péché ori-
ginel, Voie lactée, Saturne dévo-
rant ses enfants, Médée, Andro-
rnède , Philippe II , Bacchanale,
Jardin d'amour, Kermesse,. sainte
Famille, Chris Icon i.onné d'épines,
Vierge,. hercule et Omphale.

•A' LONDRES..

. La Paix et la Guerre, la Plaie
des serpents, saint Rayon, Enlè-
vement des Sabines,sainte Famille,
deux paysages„ Diane et ses nym-
phes (figures de Snyders).

Crucifiemént de saint Pierre ,
Cologne..

Vénus et Adonis, La Haye.
Catherine &lutes, ibid.
Hélène Froment, ibid.
Ponti. . de son confesseur, ibid.

Lés œuvres dé Rubens sont au-
tant de pommes où l'on découvre
chaque jour de nouvelles beautés.
Il peignait l'histoire , le portrait,
le paysage, les fruits, les fleurs,
les animaux et même la mer. Sa
couleur est tendre, vive, fraiche
et naturelle et il a poussé très-
loin l'intelligence du clair obscur.
Abondant et facile dans ses pro-
ductions,i1 savait varier à l'infini
ses attitudes et les contraster sans
les outrer. Ses expressions sont
pleines de justesse et l'on admire
son jugement dans tous les mor-
ceaux où il a fait usage de l'allé-
gorie. Ses draperies sont titujours
convenables aux sujets ,'et jetées
avec art ; on y reconnait distincte-
ment la soie , la laine elle lin.
Rubens a peut-être manqué quel-
quefois à l'élégance et au choix
de la belle nature : il est même
quelquefois maniéré, surtout dans
les extrémités et les emmanche-
ments de ses figures, niais ce dé-
faut ne Irii est point ordinaire.
Pour la correction du dessin il
est égal aux plus grands maîtres.

Le rôle de Rubens dans l'his-
toire de l'art est de la plus haute
importance , non pas seulement à
cause des élèves qu'il a formés, et
qui seuls suffiraient à sa gloire;
ses œuvres, malgré leur mérite
immense, ne servent pas seules
non plus à marquer sa place; Jor-
daens, David, - Teniers, Van Thul-
den , \'an Dyck, et l'énorme quan-•
t ité de tableaux connus par la gra-
vure, constituent, il t'st vrai, la
valeur personnelle de Rubens
mais dans l'histoire de la peinture
son nom a un autre Sens, un sens
indépendant du mérite de ses élè-
ves et du nombre de ses œuvres.
Il est le chef d'une école qui a re-
nouvelé la face de l'art.

Malgré les études que Rubens a
faites des écoles italiennes, on-ne
trouve nulle part dans ses œuvres,
Rome; Florence ou • Venise. Il a
certainement saisi les secrets de
Raphaël et de Paul Veroiœse, mais
l'individualité-de ses connaissan-
ces en peinture It fait disparaitre
le fruit de ses études, sous un
caractère majestueux et saisissant
qui est la plus exacte expression
du génie de Rubens;

On a beaucoup gravé d'après
cet habile peintre; ses disciples
les plus distingués sont N'an Dyck,
Diepenbcck ,. Jordaens , David ,
Teniers, \'an Mol, Vanthulden,e1c.anthulden,e1c.
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STABEN (11ENRO. 1578 ANVERS. Hist. il étudia SOUS leTintoret et visita La plus grande partie de ses Étant arrivé en Vrance, dl s'y fit

1658 et
intér.

la France.

•

tableaux se trouve en France. une bonne réputation par de jolis
t ableaux d'intérieur. Bonne. com-
position , coloris agréable.	 ,

WYNGIIEN ( Jénéhne 4578 BRUXELL. • Ilist. Il visita	 l'Italie	 et	 s'établit	 en Bonne ressemblance, de la faci-

VAN 2 , fils de Joseph. 1648 et
porte.

Allemagne.
.

• lité et du naturel.
.	 •	 -	 .	 -

SNEYDERS (FnANç.).

.

1579
1657

ANVERS. Fruits,
chasse,
halait.,

Élève d'Ilent. i Van Balen ; Par-
chidue Albert fit la fortune de cet
artiste.	 Il s'était	 mis	 d'abord à

Des cygnes dans l'eau se Men-
dant contre un chien, Anvers.

Chasse au cerf, etc., Paris.

Sneyders fut choisi par Rubens
pour peindre les fleurs, les fruits
et les animaux de ses tableaux:

•. etc. peindre des fruits ;"Rubens l'en-
gagea à peindre des animaux:
personne n'a su l'égaler dans ce
genre. Graveur.

Chasse au sanglier, Florence.
Chasses, Madrid.
Chasse au crocodile et autres

tableaux, Amsterdam.	 -

Composition riche et variée. Cou-
leur énergique, touche hardie.

II a imité , on ne peut mieux,
la nature.

•

Chasse au cerf (paysage de Ru-
bens , , La Haye.

.

Cuisine avec légumes et gibier -
(figures de Rubens), ibid.

. Tableau	 représentant	 gibier,
chiens, etc., Londres.

Beaucoup (le tableaux, Madrid.
Gibier,	 poissons, fruits,	 etc.,

Bruxelles:
•	 Dans plusieurs tableaux de Ru-

bens, gibier et fruits, Berlin.
Gibier, légumes et fruits, ibid.

BALEN (PIERRE). 1580 LIÉGE. Hist. Élève deLambeetLombard dont Saillie Trinité, Luge. A l'exception du tableau de la

165? etc. il épousa la fille. Ce peintre acheva
ses études en Italie.

Sainte Trinité; on croit qu'il n'a
peint que de petits sujets.

•

FOUQUIÈRES(Jeco.). 1580 ArivEns. Pays. Élève de Momper, de Breughel Paysage, Berlin. La rivalité qui existait entre ce

• 4659 et de Rubens; il travailla quelque
temps à la cour de l'électeur Pa-
latin et alla se perfectionner Ch
Italie.	 Il	 fut protégé en	 France
par le roi Louis XIII, ce qui ne
l'empècha pas de mourir à Paris
dans la plus grande misère. Gra-
veur.

.

•

peintre et le Poussin fit que ce
dernier quitta la France pour Pl-
talle. Coloris tranchant et dessin
très-pur.	 Rubens l'a quelquefois
employé.	 ,

 .

. -	 • .	 . .

MOMPER (dosse De). 1580 BRUGES. Pays. Ses premiers tableaux sont or- Paysage, Anvers. Il eut la réputation d'un grand

1658 .
•

nés de figures de J. Breughel et
de Teniers le père. Il a demeuré

Graveur.longtemps à Anvers,	 raveur.

a	 avec fig. et animaux,
Amsterdam.

Paysage avec figures, Berlin.	 -
Beaucoup de tableaux, Madrid.

maitre. Beau-coup de naturel, quel-
queS-ims de ses tableaux ont un
grand	 fini ; il s'est relâché dans
plusieurs.

•

,MOL (PIERRE VAN). 1580 ANVERS. Hist. Élève de Rubens. Adoration des mages, Anvers. Bon peintredlistoire et de por-

1650 et
portr. "

Christ mort	 près	 des saintes
femmes, Paris.

traits.

FRANCK (FRANÇOIS ),

dit LE JEUNE, fils
1580
1642

Id.- Hist.,
pays.

Élève de son père. Doyen.de la
corporation deSaint-Lue. Il alla à

Combat des Horaces , Anvers.
Le Vieillard et la Mort, Paris.

Ses tableaux sont plus estimés
que -ceux de son père, tant pour

de	 François ,	 LE et Venise où il s'appliqua à étudier histoire d'Esther, l'Enfant pro- le coloris que pour le ilessin. Or-

VIEUX.
.

-

intér. les anciens. Il peignit souvent les
figures dans -les °mitres de P. Neefs
et deJ. de Momper.	 .

-

digue, ibid.
Quatre tableaux dans la galerie

de Florence, de Franeois Franck,
sans désignation de François 	 le
cieux ou le/où/c.

donnante-vicieuse.	 Plusieurs su-
jets sur un mérite tableau.

•

• • -

WILDENS (JEAN). 1580 Id. Pays. Ami de Rubens. Dollar,, lion- Paysage de quelques tableaux 11 avait un génie. heureux dans

•

1642 dius , Illatham	 et	 d'autres ,	 ont
gravé d'après lui.	 -	 -	 '

de Rubens et de - Rombouts, au
musée d'Anvers.

•

le choix de ses sujets, une exécu-
tiottfacile, une bonne couleur, une
grande légèreté dans les-ciels et
les lointains.

. .
. .	 .

STALBENT (ADRIEN). 1580 Id. 	 - Id. Élève de Thyssens; Charles W -	 ..„	 . Il a fait quelques gravures.

1660 l'appela à Londres où il exécuta
tin grand nombre d'ouvrages. En

.
-.

1609. il entra dans la corporation
des.peintres,.à Anvers ; il en fut
doyen en 1618 et 1619.

.
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MALS (Tatum). 1580 MALINES. Anim. Élève de son frère François. Il abandonna le premier genre
1656 Quelques auteurs le font naitre en

1589 et (lisent qu'il fut élève d'A-
• qu'il 's'était	 'choisi	 pour peindre

des intérieurs	 à la manière de
braham Bloemaert. Il mourut à
Ilarlem.	 •

-	 . Palamède	 Stevens ,	 mais	 il	 fut
loin (l'atteindre au	 talent de ce
maitre.

' .

DELMONT	 (DIEU- 1584 ST—TROND Hist. Il fut l'élève et le compagnon de La Transfiguration, Anvers. Cet artiste avait de grandes con-
DONNÉ). 1634 relig. voyage de Rubens, et travailla

pour le roi d'Espagne.
naissances en architecture.

.
,	 •

CRAYER (GAsr. DE). 4582 ArtvEns. Hist. Elève de Michel Coxcie et pein- Saint Dominique se donnant la II peignit le martyre de saint
1669 et tre du prince cardinal Ferdinand. discipline, Anvers. Blaise à rage de 86 ans. La mort

'

portr. En 1607, il entra dans la corpora-
fion des peintres, à Bruxelles. Le
faste qu'il étalait dans sa manière
de vivre le .mit quelquefois dans
la	 gène.	 D finit par s'établir à
Gand.

Le Christ mort en présence de
sa mère, ibid.

Deux compositions religieuses,
Paris.

Le Martyre	 de	 saint Blaise,
Gand.

ne lui permit pas d'achever ce
tableau. -	 Dessin	 admirable	 de
pureté.	 Ordonnance sage.	 Belle'
composition.	 Draperies variées.
Coloris naturel.

Sainte Rosalie couronnée par
l'enfant Jésus, ibid.

•

Conversion	 de	 saint	 Julien,
Bruxelles.

• Pèche miraculeuse, ibid.
Adoration des bergers; Amster-

dam.
Descente de croix, ibid. •

Les Disciples d'Emmaüs, Ber-
lin.

Sainte	 Thérèse recevant	 une
chaine de la sainte Vierge, Vienne.

,

La Vierge et l'enfant Jésus, en-
tourés de plusieurs saints, ibid. .

.
TENIERS (DAvto), LE 1582 Id. Foires Elève de Rubens. 11 voyagea en Les Sept OEuvres de miséri- Ses	 tableaux	 sont	 pleins	 del

VIEUX.	 ' • 1649 et Italie où il rencontra Elzheimer corde, Anvers. charme et de vérité.	 Il travailla
kern" ,

etc.
dont il imita la manière. Graveur.

-

Adoration du Christ, Paris.
Médecin assis	 avec	 une , hou-

teille  à la main, Florence. 

dix ails à Borne où il s'occupa à
imiter le genre de différents mai-
Ires.

-
Tentation	 de	 saint Antoine,

Berlin. -
Paysages avec figures, Vienne.
Pan dansant avec une nymphe,

satyres etnymphes, ibid.
. Vertumne et Pomone, ibid.

•

• •	 •	 •
NIEULANDT (Gumt.). 1584 Id. Pays. Élève de Roland Savery ; il do- Vue du Campo-Vaccino près Il avait d'abord adopté le genre

1635 meure trois ans à Borne où il Ira-
vaille avec Paul Bril. Il fut aussi
graveur à l'eau-forte.

Rome, Vienne. de Paul Bril, qu'il abandonna en-
suite. Coloris naturel et agréable
niais un peu vert. Pinceau habile.
Figures bien dessinées.

•

MALS (Frutçç.) , frère 1584 MALINES. Hist. Quoique ce célèbre peintre ait - Portrait de Descartes, Paris. C'est, après Van Dyck, le plus
de Thierry. 1666 et passé la plus grande partie de sa Portrait, Amsterdam. grand peintre de portraits de son

Portr. vie à Ilarlem, l'école flamande le Tableaux, Ilarlem. " temps. On lui a reproché quelque-

. revendique comme une de ses gloi- La Gaieté du jeune âge, Lon- fois de ne pas avoir assez de déli-

• res. Sa manière de peindre, du
reste,	 le place dans cette école
à côté des plus beaux noms. Il est
fâcheux pour la mémoire de Hals
que sa vie se soit passée au cabaret.

dres.
Portrait en pied; ibid.
Portrait d'homme, Berlin.
Portrait de femme, ibid.

catesse dans les chairs.
 -

- •

CLEEE (GEonces N'ex),
frère de Gilles.

.1585 ANVERS. Pays. Les biographes ne sont pas d'ac-
tord sur la généalogie de cet ar-
tiste :les uns le croient fils d'Henri,
les autres de Martin le jeune:	 •

•

•
VRIES (Panne DE),

fils de Salomon.
1587 LA HAVE. Id.

.
On ne connaît aucun détail sur

la vie de cet artiste.
Il imita la manière de son père.

. •

3
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PONTEAU (Menet.),
surnommé en Ita-

1588?
1650

Liées. hist.
et

Il eut pour premier maitre Ber-
tin (loyaux, se rendit fort jeune

Presque tous ses ouvrages sont
restés en Italie.

Il avait peint sur les vitraux de,
la maison qu'il habitait, à Liége, I

lie : il PONTIANO. portr. en Italie et y passa ses plus belles
années.

•

les portraits des empereurs ro-
mains.	 •

SEGIIERS (Géneno). 1589

1651 •

ANVERS. Hist.,
etc.

Élève de Van Balen et d'Abr.
Janssens. Il se rendit en Italie où
it s'appliqua à imiter Manfredi et

Saint François en extase,Paris.
Érection de la croix, Anvers.
Mariage de la Vierge, ibid.

Dessin correct, couleur vigou-

relise( belle entente du clair-ob-
scur, , expression pleine de vérité.

Caravage. Le roi d'Espagne lui lit
d'importantes commandes.	 Ami
de Rubens et de Van Dyck.

Et d'autres, ibid.
 Vierge dans une gloire, Ho-

rence.
Jésus dans la maison de Marthe

et Marie, Madrid.
Christ à la colonne, Gand.
Résurrection de Lazare, ibid.
Martyre de saint Liévin , ibid.
Paysage avec une sainte Fa-

mille, Vienne.
'

Sainte Famille, ibid.
.Et d'autres, ibid.

-	 .
•

HORION (ALEXANDRE 1591? LIÉGE. Ilist. Ce peintre porta l'amour	 de Ressemblance parfaite, bon des-

DE). 1659 et
portr.

l'art si loin qu'il allait détacher les
pendus pour en mouler les plus
belles parties.

•
.

sin, mais manque d'animation.

'

GRAM'	 ( GOMMAIRE

VAN DER).

1590? MALINES. Genre. Élève de Raphaël Coxcie. On connaît fort peu d'ouvrages
de ce maitre.

SCIIUT (CORNEILLE). 1590
1676

ANvens. Ilist.,
etc.

Élève de Rubens. 11 peignit sou-
vent avecson ami Daniel Zeghers.

..
Graveur.

Exaltation de la Vierge, Au-
vers.	 .	 '	 .

Martyre de saint Georges, ibid.

Peintre renommé. Composition
heureuse. Le talent	 de Rubens
excita sa jalousie.

• Martyre de saint Jacques (es-
quisse), Bruxelles.

La Vierge entourée d'une guir-.
lande (fleurs de Zeghers), ibid.

Vierge	 entourée d'une	 guir-
lande(fleurs de Zeghers): attribué,
Berlin.

Héro et Léandre, Vienne.
La Vierge et l'enfant Jésus en-

tourés d'anges et de fleurs (fleurs
(le Zeghers), ibid.

SOUTMAN (Pleans). 1590 hl. Hist. Élève de Rubens, et peintre Beaucoup	 de	 biographes	 se
1653 et

portr.
de	 l'électeur	 de	 Brandebourg.
Graveur.

sont trompés à l'égard de cet ar-
Liste, en le faisant naître à Harlem
en 1580.

ZEGIIERS (DANIEL). 1590 Id. Fleurs. Élève de J. Breughel de Ve- Guirlandes	 de	 fleurs entou- Fini précieux, pinceau de mai-
1660 tours. En 1611, il avait déjà assez

de talent pour être inscrit dans
rant des tableaux	 de	 Corneille
Sciait, Anvers.

Ire, coloris frais et naturel.

. la corporation de Saint-Luc, à An-
vers. Peu de temps après, il entra
dans l'ordre des jésuites ; ses su-
périeurs l'envoyèrent à Rome pour
se perfectionner ; revenu dans son
pays, il y fut honoré de ' l'amitié
de Rubens et comblé d'honneurs
par tous les souverains. Ses ta-
Meaux furent, de son vivant, d'un
prix exorbitant.

Buste (l'homme (grisaille en-
lourée de fleurs), Florence.

Bouquet de roses , Londres.
Fleurs, ibid.
Plusieurs guirlandes de fleurs

entourantdes tableauxdeC.Schut,
Madrid. 	 -

'Guirlande	 de	 fleurs	 autour
d'une sainte Famille, La Haye.

Bouquet de fleurs, Bruxelles.
La Vierge et l'enfant Jésus en- '

' Lourés de fleurs, Bologne.
Fleurs entourant des portraits,

Berlin.
Guirlande entourant	 le	 saint

sacrement avec cette inscription:
0 amer qui semper ardes, Vienne.
•	 Fleurs entourant une sain! e Fa-
mille (figures de Van Dyck), ibid.

Et d'autres, ibid.
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SNAYERS (PIERRE). 1593
1663

Id. Hist.,
port.,
bataill.

et
pays.

DOUFFET (URABI)). 1594 LIEGE. Hist.
1660 et

portr.

JORDAENS (JAco.). 1594
1678

ANVERS. Hist.,
Myth.,

etc.

\VAEL (CORNEILLE
DE), fils de Jean
De Wael.

1594
1658

Id. Hist.,
bataill.

et
anim.

ÉCOLE FLAMANDE.
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z LIEU TABLEAUX

NOMS. .72 DE
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NOTES HISTORIQUES. PRINCIPAUX Observations.
e ra

NAISSANCE ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

WAEL (Luc De), fils 1591 ANVERS. Ratait.
de Jean De Wael. 1662' et

Pays.

GERBIER ( BALTHA- 1592 Id. Minia-
ZAR). 1676 turc.

Élève de Jean Breughel. Il alla
fort jeune en Italie et en France
où il acheva plusieurs beaux ou-
vrages.

Il passa plusieurs années en
Italie ; revenu de cc voyage, il
s'occupa peu de temps dans sa pa-
trie et partit pour l'Angleterre
où il fut d'abord au service du due
de Buckingham et ensuite de
Charles 1er, dont il devint le fa-
vori. Ce prince lui confia des
charges importantes et le créa
chevalier. 11 mourut à Londres
après avoir visité S'urinant.

Ordonnance riche ; il repré-
sentait avec un talent égal les
tempêtes et le temps calme.

D'après plusieurs biographes ,
Gerbier doit avoir été également
architecte.

Élève de Van Balen , peintre
d'Albert et d'Isabelle et plus tard
du cardinal infant d'Espagne. Il
mourut à Bruxelles, après avoir
acquis une fortune considérable.

11 étudia à l'école de Rubens ;
ses tableaux étaient si beaux que
les plus grands mitres ne pou-
vaient se lasser de les admirer. Il
voyagea longtemps en Italie.

Élève d'Adam Van Noort et de
Rubens; son mariage avec la fille
du premier de ces deux peintres
l'ayant empêché de se rendre en
Italie, il. en conçut une tristesse
qui ne s'en alla qu'avec sa vie. Ru-
bens l'aimait beaucoup : on a pré-
tendu, à tort, que ce dernier vou-
lut lui faire perdre le goût de
la peinture à l'huile en le faisant
travailler à la détrempe.

•

Élève de son père. Le roi Phi-
lippe III lui fit de nombreuses
commandes ; il travailla égale-
nient pour le duc d'Aerschot et
accompagna son frère Lue en
Italie.

Bataille de Forty, Londres.
Attaque nocturne de Lille , Ma-

drid.
Siége de Gravelines, ibid.
Paysage avec figures, Berlin.
Paysage avec ligures, Vienne.
Bataille ; ibid.
Halte militaire, ibid.
Et d'autres, ibid.

Martyre de sainte Apolline, An-
VUS.

Anvers possède vingt tableaux
de Jordaens.

Saint Martin guérissant un pos-
sédé, Bruxelles.
. Tableau allégorique, ibid.

Tète d'apôtre, ibid.
Vénus suivie de bacchantes, La

Haye.
Vénus au miroir, avec les trois

Grâces, Florence.
Pharaon et son armée englou-

tis par la mer Rouge, Londres.
Paysage, Pan entouré de chè-

vres, Amsterdam.
Le Jugement de Pâris, Madrid.
Le Mariage de sainte Catherine,

ibid.
Et beaucoup.d'autres, ibid.
Satyres, Silène, nymphes et

enfants (avec Rubens), Berlin.
Mise en action du proverbe fla-

mand : Ainsi que les vieux chan-
tent, gazouillent les petits, ibid.

La Fêle des Rois, Vienne.
Jupiter et Mercure chez Philé-

mon et Baucis, ibid.
La Femme adultère, Gand.
Le Roi boit, Paris.
Et autres, ibid.

Le Passage de la mer Rouge ,

Rubens et Van Dyck estimaient
beaucoup le talent de cc peintre.

11 avait d'abord été élevé pour
les lettres ; son penchant naturel
Fentraina vers la peinture.

Un coloris chaud et brillant,
une grande facilité, une belle tou-
che, une richesse de composition
extraordinaire se font remarquer
dans ses ouvrages. Un peu plus
de correction, plus de noblesse
dans les caractères, plus d'éléva-
tion dans la pensée, un meilleur
goût de dessin, auraient fait la per-
fection de cet artiste.

Composition riche; beaucoup
de feu et d'expression. Graveur.
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A

B1E (ADRIEN DE). 4594

1652
LIERRE. Rist,

et
portr.

Élève de R. Schoof, peintre de
Louis XIII, roi de France. A Rome,
où- il passa quelques	 années,	 il
peiguit,pour plusieurs cardinaux,
sUr or et sur argent.

Saint Éloi , Lierre.

-

Du soin et du fini.

UDEN (Luc VAN). 1595 ANVERS. Pays. Il fut l'ami de Rubens qui orna Paysage, Gand. Un des meilleurs paysagistes

1660 avec
figures

ses paysages de figures ; par con-
ire ,	 Rubens	 l'employait	 pour
peindre les 'paysages de ses ta-
bleaux. Il eut un frère, nominé

Paysage, Londres.
Paysage avec figures, Madrid.
Paysage :Hébé présente l'ain-

broisie à l'aigle de Jupiter , ibid.

de la grande école. Beau coloris,
belle manière.

Jacques, son élève, qui fut loin de
l'égaler.

'

FRANCK (GABRIEL),
fils de Sébastien.

1595?
1642

Id. Hist.
et

Pays.
en

petit.

Doyen de	 la corporation	 de
Saint-Lue en 1654 ou 1656.	 .

Il peignait quelquefois sur cui-
vre et d'autres fois sur marbre ; sa
manière se rapproche (le celle de
tons les autres Franck.

FRANQUAERT(.1Acn.) 1596 IlinixEL. Hist. Élève de Rubens. Il visita I'l- Bon architecte. Plusieurs égli-
. 1652

.

talie pour se perfectionner dans
son art. Revenu dans sa patrie,
il fut protégé par l'archiduc AI-
bert et nommé ingénieur du roi
d'Espagne dans les Pays-Bas. -

ses anciennes de la Belgique ont
été bilties par lui.

1100GSTRAETEN 1596 ANVERS. Pays. Sa famille étant allé habiter la
Bonde imitation de la nature.

(T'usina VAN). 1640 avec
figures

Hollande,	 il fut	 élevé	 dans ce
pays. Il embrassa d'abord l'état
d'orfèvre, puis il	 s'adonna à la
gravure et au dessin ; c'est après
un voyage qu'il fit en	

e
Allemarme

que Thierry commença à peindre.
-.

Il mourut à Dordrecht.

.

LAIRESSE( RENIER). 1 5 9 6
'

LIÉGE. Hist. Élève de Jean Taulier, dont il
.

Ce peintre excellait à imiter,

1667 épousa la fille.	 Il	 fut premier
peintre de Ferdinand de Bavière,
électeur	 de	 Cologne et évêque
de Liège. Mort à Vitry-le-Fran-
çais, laissant cinq fils. (Voir école
hollandaise.)

.
s'Ir lebois, le jaspe rouge, le mar-
bre blanc et celui des carrières
du pays.

ROMBOUTS (Tido- 1 597 ANVERS. Hist. Élèved'AbrallamJanssens.Vou- Saint	 Josephaverti par	 un Figures bien dessinées, coloris

DORE). 1640 et lant égaler Rubens en magnifi- ange de fuir en Égypte , Gand. chaud et vigoureux, touche large

genre. tente, il se ruina. On dit qu'il ne
peignait jamais mieux que lors-
qu'il s'animaitcontre Rubens,dont
lui et Janssens étaient les plus
grands ennemis.

Descente de croix, ibid.

Sainte	 Famille	 ( paysage de
\Vildens), Anvers.

Le Charlatan, Madrid.

et facile.

SAVERY (JEAN ), ne- 1597 COURTRAY Ani- Élève de son oncle ; mort	 à Il peignit le paysage dans la
veu de Roland. 1655 '

,

maux

et
pays.

Utrecht. manière de Roland.

DAMERY (Sudoti). 1597 LIÉCE. Hist. Elève de Jean .Taulier. Il s'en- Tableaux, à Liège. On a de lui des gravures.
1640 fuit de la maison paternelle pour

visiter l'Italie, et mourut de la
peste à Milan, où il s'était marié
et établi.

HORST (NICOLAS VAN 1598 ANVERS. Hist. Élève de Rubens ; visita l'AI- - Il a fait beaucôup &dessins pour
DER). 1646 • et

pertr ,
lemagne, la France et l'Italie et
vint s'établir à Bruxelles. L'ar-
chiduc	 Albert	 le	 nomma	 son
peintre.

les libraires de Bruxelles.
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,

DYCK (ANTOINE VAN). 1599 A:Ivens. Hist. Son père, bon peintre sur verre, Saint Augustin en extase, An- II savait joindre dans ses por-
1641 . et le plaça chez Van Balen , d'où il vers. traits les perfections de l'art aux

porte. alla	 quelque	 temps	 travailler
dans les ateliers de Rubens. Une

Le Christ en croix, ibid.
Le Christ mort sur les genoux

charmes de la vérité ; la simplicité
naïve	 dont il	 les	 ornait,	 plai-

anecdotesuffira pour le faire con-
nai ire : un jour que Rubens était

de sa mère, ibid.
Anvers possède ving-trois ta-

sait à tout le monde. Une ressem-
blance frappante des traits et (les

.

sorti; ses élèves •entrèrent dans
son atelier pour examiner la ma-
nière d'ébaucher	 et de finir . du
maitre; l'un d'eux, poussé par un

Meaux de Van Dyck.
I.e Christ en croix, Gand.
Portrait, Bruxelles.
Saint François en extase devant

étoffesfaisait son principal mérite.
Si l'on ne place pas Van Dyck, con-
sidéré comme peintre d'histoire,
au même rang que Rubens, on con-

' autre, effaça le bras de la Made-
leine et la joue et le menton de
la Vierge, que Rubens venait dc.
finir.. Van Dyck fut choisi pour
réparer cc malheur, et Rubens en
rentrant s'écria : ‘n Voilà un bras
et une tète qui ne sont pas ce que
j'ai fait de moins bien. » Ce tableau
est la Descente de croix qu'on voit
à Anvers. Une folle passion qu'il
éprouva pour une jeune paysanne
de Saventhem lui auraitfait man-
quer son avenir, si Rubens n'était
venu	 à temps pour	 l'arracher
de ces lieux. Après étre revenu
d'Italie dans sa ville natale, il par-
lit pour	 l'Angleterre, afin	 d'é-
chapper aux tracasseries dont il
était l'objet. Ses 'portraits lui fu-
rent payés des sommes immenses ;

le crucifix, ibid.
Le Christ en croix, ibid.
Martyre de saint Pierre, ibid.

"Vieux Silène, ibid.
Charles le» , Paris.
Le portrait du peintre, ibid.
Plusieurs portraits, La Haye.
Sainte Vierge avec l'enfant Jé-

sus (grisaille), Florence.
Portrait de femme, ibid.
Plusieurs portraits, Londres.
L'Amour et Psyché, ibid.
Saint Ambroise refusant l'en-

trie	 de	 l'église	 à	 l'empereur
Théodose', ibid.

Portraits, Amsterdam.
Femme en pleurs dans un pay-

sage, ibid.
La Madeleine, Madrid.
Résurrection, Rome.

vient qu'il l'a surpassé par la déli-
catesse des teintes, et par la belle
fonte des couleurs. Il n'a pas eu,
il est vrai, la môme abondance de
génie, mais il avaitdes expressions
plus fines , un meilleur caractère
de dessin , et plus de vérité dans
la couleur.

•

Charles le» lui fit l'accueil le plus
flatteur. C'est à Londres que Van
Dyck mourut d'une plithisie, à
rage de.. 42 ans , après y avoir
épousé la fille de lord Ruthven.

Plusieurs portraits, ib.
Le	 Couronnement	 d'épines,

Madrid.
Plusieurs portraits, ibid.
Jéstni livré aux railleries des

soldats, Berlin.
Portraits, ibid.
La Vierge et l'enfant Jésus, en-

tourés	 d'apôtres et	 de	 saints,
Vienne.

Vénus obtenant de Vulcain les
armes d'Énée, ibid. -

Plusieurs portraits, ibid.

MEEL	 ( JEAN) ,	 OU 1599 BRUXEL.? Hist. Élève de G. Seghers et d'André Le Mendiant, Paris. Ses tableaux de chasses sont

MIEL, dit BICKER,
ou	 bien	 encore

1644 • et
bambo-

Secchi ; mort à Turin. Il fut pein-
ire du duc de Savoie et membre

Le Barbier napolitain, ibid.
Paysage, ibid.

les plus recherchés ; les figures
en Sont dessinées avec infiniment

CIOVANI	 DELLA chades. de l'académie de Saint-Luc. Halte utilitaire, ibid. d'esprit ,.de naturel et do vérité..

VITE.
'

•Et d'autres, ibid.
Paysage avec figures	 et	 ani-

maux, Florence.

On lui reproche un goût peu re-
levé dans le choix de ses sujets.

Ruines (avec Viviani), Londres.
La Cabane, Madrid.

- Groupes de paysans, ibid.
Paysage avec	 figures et ani-

maux, Berlin.
Paysage avec bâtiments et arc

de triomphe, Vienne.	 .

EYKENS (PIERRE), LE 1599 ANVERS. Hist. •-
•

VIEUX.  1649 Les biographes ne citent aucune
particularité sur ce peintre.

Sainte Catherine, Anvers.
La Cène, ibid.

-

UTRECHT ( ADEIEN 1599 Id. Fleurs La réputation de ce bon peintre Une échoppe de marchand de il excellait à peindre les oiseaux
VAN).	 - 1651 et le précéda dans ses voyages en poissons, Gand. de l'Inde au 'plumage éclatant et

_

finira. France, en Italie et en Allemagne,
où il trouva beaucoup (l'ouvrage
et l'accueil que méritait son talent.
Le roi d'Espagne fut un de ses
principaux protecteurs.

Nature morte ( avec figures de
Jordaens), Madrid.

Fruits et oiseaux, morts, etc.,
ibid.	 ,

varié .	.	
•

'

•

BEEÇK (JEAN). '1510

,

Looz. Ilist. Moine et ensuite abbé au con-
vent (le Saint-Laurent, 	 près de
Liège. Regardé comme le plus
ancien Liégeois qui	 s'occupa	 de
peinture après la mort des frères

La plupart des tableaux qui or-
liaient l'église de son couvent, ont
été faits par lui.

•

.

Ce peintrea publié la canonique
de Jean Van Stavelot. .

•	 •

Van Eyck.
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ca

CRANSSE (JEAN). '1510 ANvens. Hist.
relig.

Reçu dans la corporation des	 On voyait autrefois, à Anvers,
peintres en 1523.	 un beau tableau de Cransse repré-

sentant Notre Seigneur lavant les
...

pieds aux apôtres.

-
SMYTERS • ( ANNE ),
:	 mère de Lucas De

,
"1540 GAND. Miniat. D'anciens écrivains parlent avec

éloge d'Anne Smyters.
Elle épousa le célèbre sculpteur

Jean tic lieue.
Heere.

.	 .	
-

MOLENAER ( Con- • 1540 ANVERS. Pays. La débauche l'ayant ruiné, il fut	 • Deux Tabagies, Bruxelles. Cet artiste peignait un grand
NEILLE ), dit, LE
LOUCHE.

. •	 obligé de travailler à 50f sols par	 Paysage avec figures dans une
jour. Egide Coignet et d'autres barque, Madrid.

paysage en un jour. Bon coloris ,
ton et touche agréables. On pré-

/ peintres se servaient parfois de	 Marines, ibid.

lui pour les aider dans leurs ou-	 Paysage, Berlin.
vrages.

tend	 qu'il	 n'employait	 pas	 de
pinceau pour peindre, et qu'il se
servait de ses doigts.

CRABBE (Fneriçois). '1543 MALINES. Hist. Il peignit à fresque. Sa manière se rapprochait de
celles de Quentin Metzys et de
Lucas de Leyde.

GRIMMER (JACQUES).

•

1545 Pays. Élève de 'Mathieu Kock ; reçu à	 Histoire de l a v ie de saint Htl-
l'académie d'Anvers. Bon poète et ben (avec volets), Bruxelles.
grand comédien.	 -	 Portrait, Vienne.

.

Ses paysages sont ornés de bà-
timents et de ruines parfaitement
exécutés.

•

RYCKE (Benn» DE). '1550 COURTRAI' Hist.
relig.

.
:.	

d'AnversReçu à l'académie n'Anvers en 	 Notre Seigneur portantsa croix,
1561.	 Courtray.

Manière agréable et moelleuse.

• •

MORNE (LÉONARD). "1550 Léon. Contemporain des frères Hardy.

GEEttARTS (Mine). '1550 BRUGES. Pays.
ct

archit.

Élève de Martin De Vos. Il était 	 Le plan de la ville de Bruges ,
aussi sculpteur et architecte. Cet Bruges.
artiste, pour fuir les dissensions	 Portrait d'homme, Vienne.
qui-déchiraient sa patrie, alla s'é-

tablir en Angleterre où il mourut.

A l'exemple de Patenier, il pia-
.ait dans ses paysages une per-
sonne accroupie.

Graveur.	 . .

BACKER (JACO. DE),
surnommé . quel-
quefois PALERMO.

*1550 ANVERS. Hist. Exploité par un marchand de
tableaux ( Palermo ) chez lequel il	 •

demeurait , il mourut à 30 ans
d'un excès de travail. Le père de

Regardé commue un des meil-
leurs coloristes de son temps.

Jacques	 doit .avoir	 été un bon
peintre : un procès qu'il eut dans
son pays, le força à s'exiler en

..

France où il est mort.

litiny(FRAN ço is) ,

frère de Gilles.

'1550 LIÉCE. Hist.,
etc.

.	 On le croit élève de Lambetl.
Lombard.

Il peignait à la manière de Fr.
Floris , mais plus largement.

•

FRANCK (JEAN). *1550 Axvsns. Id. Il fut membre de la corporation	 Adoration des mages, Naples.
de Saint-Lue et s'établit à Naples
en 1550 , où on le surnomma :
Franco.

-

MOSTAERT (FRANÇ.))
•	 ,

` 1555 HULST. Pays. .	
•	 Paysage, Vienne. Gilles étant au lit de mort et

-
.

,
Ces deux jumeaux se ressent-	 Clair de lune , avec pécheurs,

blaient à tel point qu'on ne pouvait ibid.
les distinguer l'un de l'autre. En 	 •

,

étant resté	 pauvre ,	 disait qu'il
l aissait la terre entière pour héri-
toge à ses enfants et qu'ils n'a-

MOSTAERT (CILLEs),
frère du précédent.

'

'1555 Id. Petites 1555, ils furentadmis dans la cor-

figures poration des pein t res, à Anvers,	 Huit • portraits	 d'hommes en
hist.,	 où ils habitaient: Gilles avait peint ex-voto, Anvers.
sujets	 un enfer où il s'était représenté

groles- Muant avec un de ses amis.
ques.

valent qu'à étendre les bras pour
trouver la fortune Francois mou-.
rut jeune.	

.	 .

•

KEYSER (CLARA DE).

.

' 1555 GAND. Elle visita l'Allemagne, l'Italie,	
•

la France et l'Espagne. Ses ou-
vrages lui acquirent	 du renom
dans ces différents pays.
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•

VEREYCKE ( JEAN) ,

surnominé KLEIN
IIANSKEN.

.1556 Bnuecs.

.

Pays.,
persp.

et
port.

Alexandre met sa naissance-en
1510, et sa mort en 1567 ; les er-
rems reconnues dans lesquelles
cet écrivain est tombé, doivent
mettre en	 garde les	 personnes
qui	 seraient tentées de	 le con-
sulter.

. Bonnes figures dans des paysa-
ges qui	 étaient composés d'une
manière originale.

GELDERSMAN ( VIN-

GENT).

• 1560 MALINES. Hist. On n'a rien consigné sur l'his-
toire de ce peintre.

Descente de croix, Malines. Il rendait admirablementle nu.
.

•

BALTEN (PIERRE). "1560 ANvEns. Pays.,
ker-

messes

'	 Admis à l'académie d'Anvers,
en 1579. Il dessinait parfaitement
et peignait	 aussi-bien à la dé-

On lui fit mettre un éléphant à
la place de saint Jean, 	 dans un
tableau	 d'histoire	 qu'il.	 avait

•

.

et
hist.

_

trempe qu'à l'huile. Il était poète. ' peint. Ce changement n'a jamais
été expliqué. Sa manière se rap-
proche de celle de Pierre Breu-
ghel le Vieux. Figures spirituel-
les, bonne touche.	 •	 .

MOREELS (111Aultus),
LE VIEUX.

.

• 1560 MALINES. llist. Reçu dans la corporation des
peintres eu 1560. 	 Rubens esti-
niait le talent de cet artiste.

Belle ordonnance et bon coloris.

DOM (PIERRE). '1560 hi. Pays. Reçu à l'académie d'Anvers en Il peignit à la détrempe.
1560. Quelques biographes don-
nent pour dates certaines de sa
naissance et de sa mort	 1530-

,
'

1572.
•

BORCIIT	 ( PIERRE • 1560 Daum. Id. Il a gravébeaucoup de ses con- Dessin médiocre, tètes expres-
VAN DER). avec.

figures
positions.	 . sives -ordonnance habile.	 ', 

CASSEL (LucAs). *1560 FLANDRE. 1(1. Ami du savant Lampsonius. Paysage avec figures, Vienne.

DAELE (JEAN VAN). .1560 Pays. Contemporain de Pierre Rom. Il excellait à peindre les ro-
chers.

•

BARD (OLIVIER). '1563 BRUGES. Il demeura longtemps à Cour-
tray.

.
On ne connaît même pas le

genre qu'avait adepte- ce peintre.

' •

MYNSHEERE (JEAN). '1564 Ilist. Mort à Tolède, où il avait été Il	 fit le portrait	 de	 Charles- On	 le cite également comme
et

portr.
appelé pour peindre les statues
des 12	 apôtres	 dans	 la cathé-
drale de cette ville.	 -

Quint. architecte.'

DALEN ( CORNEILLE

VAN)..

1666 . Pays. Reçu dans la corporation des
 peintres, à Anvers, en 1556.

Bacchus, Vieillie.
_	

•

Les biographes ne citent pas le
lieu de sa naissance.

VALCKEMBURG (Luc
et MARTIN DE).

"1566 MALINES. ler
pont..

2 e

Ils furent inscrits dans la cor-
poration des peintres, à Malines,
en	 1560.	 Ils s'occupèrent beau-

Plusieurs	 paysages (de Lue),
Madrid.

Idem, Vienne.

Les paysages de ces deux artis-
les étaient en détrempe. Luc pei-
gnait également des miniatures à

pays.
-

coup à Anvers ; les troubles de
leur patrie les obligèrent à voya-
ger;	 ils	 travaillèrent	 quelque
temps à Liége et à Aix-la• Cha-
pelle. Luc fut peintre de Parchi-
due Mathieu. Les deux frères mou-
Purent en Allemagne.

Keriuesse (de Martin), ibid.

,

l'huile.	 •

WITTE	 ( CORNEILLE
DE ), frère de Pierre.

' 1570 Pays. En	 1573,	 il appartenait à la
garde particulière du duc de Ba-
vière.

Peintre de mérite.
.

VADDER (Louis DE). • 1570 BRUNEL. Id. Il était habitué à étudier •la na-
turc au lever du soleil. On a de
lui quelques gravures.

Paysage boisé, Bruxelles.
.

Cet artiste a excellé à rendre la
brume du matin, et les piquants
effets de lumière.
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TOEPUT (LOUIS). *1570 MALINES.

•

Pays.,
intér.,

etc.

Il passait pour un des meilleurs
poètes de son temps. 11 fit quel-
ques tableaux à Venise pendant le
séjour qu'y fit Van Mander.

. Bonne ordonnance.
•

.	
.	 .

BENNINGS (StmoN). '1570 BRUGES. Miniat. Rien n'est consigné sur la vie
de ce peintre.

Vasari nomme cet artiste dans
sa Vie des peintres.

BENNINGS (LIÉVINA),

fille du précédent.
'1570 Id. Id. Élève de son père. Son talent fut

en si grand renom que Henri VIII,
roi	 d'Angleterre,	 l'appela	 à sa
cour où elle	 épousa	 un grand
seigneur ; elle fut .en faveur au-
près d'Élisabeth et de Marie, filles
de Ilenri VIII.

On ne tonnait aucune date pré-
cisc pour	 Liévina_ Bennings ni
pour son père.

•

RAMAY ( JUAN) , ou
DELLE RAMEGE.

"1575 LIèGE. Hist.

--

Élève de Lambert Lombard. En
1585, il était doyen de la corpo-
ration des orfèvres, avec laquelle
les peintres étaient unis d'après
une convention de ce temps. Il
vivait encore en 1612, et mourut
sur les frontières de France, où
il avait été appelé.	 -

Il fut, avec P. de Four, celui des
élèves de L. Lombard qui imita
le plus sou maitre.

•	 -

STEVENS (PIEnttE). '1588 MALINES. Hist.
et

pays.

Au temps de Charles Van Man-
der, Stevens était peintre de l'em-
pereur et demeurait à Prague.

Bon dessinateur.

•

RIIENI (RELIT VAN). ' 1590 BRUXEL. Portr.
et

figures

Détails inconnus. D'après quel-
ques auteurs, Van Rimai serait
né en 1568 et mort en 1619.

Il avait la réputation d'un bon
peintre.

' .

KLERCK (Hum DE). "1595 Id. Hist. Élève de Martin De Vos. Il fut
également poète. On croit qu'il est
né en 1570 et mort en 1629.

_ Les églises de Bruxelles possè-
dent plusieurs de ses tableaux.

Intérieur de l'église de	 Saint-

II suivit la manière de son mai-
lre.

Rombau	 Malines.,
Paysage	 avec	 figures	 ( avec •

D. Alsloot). Vienne.

HARDY(GtuEs),frère "xVie ',dee. On le croit élève de Lambert Il abandonna le ton sec et dur

de François. siècle. Lombard.
•

de la vieille école pour suivre la
manière de sou maitre.

CLEEF (MARTIN VAN),
LE JEUNE.

`Id. ANveas. Hist. Filsde Martin, quelquesauteurs
le croient fils de Ilenri cité plus
haut. Mort en Espagne.	 .

Intérieur villageois, Vienne.

TAYAERT (Llévut). 'Id. GAND.

•

Il habita la Hollande où il s'oc-
capa du commerce de tableaux.

Ce peintre n'était pas sans mé-
rite.	 .

•
•

ROGIER (N'eues). *Id. MALINES. Pays. Aucune particularité n'est rap-
portée sur la vie de cet artiste.

11 passe pour un bon peintre
de paysages.

•

NIVAR (JEAN). 'Id. LIÉGE. Hist. Bon peintre sur verre.

SADELER (Glues). « Id. Buxu. Hist. Élève de son oncle Jean, gra-
veur. Les biographes ne parlent
de cet artiste que comme faisant
partie de	 la célèbre famille du
graveur de ce	 nom ;	 pourtant

Saint Sébastienpercédeflèches,
Vienne.

Quelques auteurs donnent pour
dates précises de sa naissance et
le sa mort, les années 1570 —
1629.

Gilles doit	 avoir	 été également
peintre	 puisqu'il	 existe	 de	 ses
oeuvres en Allemagne, où	 il fut
appelé par l'empereur Rodolphe 11
et comblé de biens et d'honneurs
par	 les empereurs	 Mathieu et
Ferdinand II. Mort-à Prague, où il
avait passé presque toute sa vie.
Célèbre graveur.
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KOEBERGER	 (VE N .-
usus).

',aie
siècle.

BRUXEL. Hist.

,

"

Élève de Martin de Vos. Il se
rendit d'abord à Rome , puis à
Naples	 où il	 épousa	 la fille du
peintre flamand Jean Franeker. Il
cut d'abord à lutter contre la ja-
lousie de ses confrères , mais son
talent eut le dessus, et à son retour
à Bruxelles, où il s'établit, il fut
nommé peintre de l'archiduc Al-
bert d'Autriche auquel il donna
des leçons. Quelques auteurs don-
lient pour dates	 précises de sa
naissance et de sa mort 1560-1630.

Le Christ porté au tombeau,
Bruxelles.

Il	 était	 excellent	 architecte ;
plusieurs belles églises de la Bel-
gigue ont été bâties par lui; 	 il
était encore bon ingénieur et des-
sécha plusieurs marais en condui-
sant leurs eaux vers la mer. On lui
attribue l'établissement du Lom-
bard à Bruxelles.

LUCIDEL	 (Nrcous),
dit NEUFCIIATEL.

"Id. Mohs. Portr. Ce peintre mourut A Nurem-
berg où il s'était probablement
établi.

Portrait d'un jeune	 homme,
Vienne.

Portrait d'homme, Berlin.

Les auteurs allerna-nds font seuls
mention de ce peintre.

LOUIS ( DANIEL ), et
Ltëvtx	 Lotus,	 fils

. "Id. Hist.
et

' Peintres sur verre. Daniel peignit les vitraux des
églises d'Eckerghem , Mendonck

de Daniel. portr. --	 . et Wondelghem.

METZYS ou MASSYS 'Id. Hist. Quelques auteurs font mention Saint Jérôme en prière devant La manière de ce peintre appar-
(JEAN). et	 •

genre ,
de ce peintre ; on croit qu'il était
parent de Quentin Metzys : quel-
ques-uns assurent qu'il en était le
fils:

le crucifix, Berlin.
Un homme tenant des pièces

d'or, ibid.
Les Musiciens ambulants, Vien.

tient à l'école de Quentin Metzys.

(Ce tabl. est signé: IONNES. MAS-
SYS. PINGEBAT. 1564.)

Loth et ses filles,ibid.(Ce tableau
est signé comme .le précédent et
porte la date (le 1563.)	 . •

1101,LANDER (JEAN
DE).

'Id. ANVERS. Pays. Sa femme parcourait les foires
du Brabant et de la Flandre avec
une boutique ambulante de tabl.
ce commerce leur suffisait pour
vivre.

Van Mander le cite comme un
bon paysagiste.

METZYS (CORNEILLE). 'Id. Id.

,

.Ce peintre sera probablement
le môme que quelques biographes
ne citent que comme graveur et
parfois sous le nom de METENSIS.

paysage avec figures, Berlin. Le tableau de ce peintre que
l'on voit à Berlin porte la date de
1540 et son monogramme.

FRANCKEN (PAUL). 'Id. Reçu dans la corporation de
Saint-Luc, à Anvers, en 1561.

Ce peintre parait avoir acquis
peu de célébrité.

ZEEUW ( MARIN DE)
ou MARIN VAN RO-
MERSWALE.

'Id. Genre. Contemporain de Franck Floris. On parle d'un tableau remar-
quable , fait par ce peintre , et re-
présentant un receveur assis dans
son bureau.

Peu de soin et de fini, du talent
et une ordonnance riche.

FRA?iCKEN(Gmuum.). 'Id.	 , . En 1637, il fut élève de Gaspard
Van Abshoven.

Rien n'est consigné sur ce pein-
ire : ni le lieu de sa naissance, ni
le genre qu'il avait-adopté.

FRANCKEN (J Witte). "Id. En 1637, il fut élève de Chris-
tophe Van der Lanen.

Les détails sur cet artiste man-
quent complètement.

FRANC(You FRANC- 'Id. En 1644, il fut élève d'Abraham
KEN (JEAN). Mattys ou Matthyssens.

PIRONET (Mous). 'Id. LiécE. Hist.
et

portr.

Contemporain de Jean Nivar 01
peignait sur verre.	 ,

-	 , Cet artiste a laissé une bonne
réputation.

•	 .

FRANCKEN (Ait-
nous).

'Id. En 1645, il fut admis dans la
corporation de Saint-Luc, à An-
vers.

Le peu de renseignements qui
existent sur ces Francken sont ti-
rés des registres de la corporation
de Saint-Lue, à Anvers.

SAVERY ( JACQUES ). 'Id. COURTRAY

•

Pays.,
anim.

Les	 biograpbes ne citent	 ce
peintre qu'en passant et ne don-
nent aucun détail sur sa vie.

Il avai I. du talent pour re,présen-
ter les différentes espèces d'ani-
maux, d'oiseaux et de poissons.

4
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Il

VEEN (PIERRE VAN),
frère d'Otto.

'ive
siècle.

Hist. Il parait que ce peintre avait
reçu, pour son art, les plus heu-
Peux dons de la nature : malheu-
reusement il travaillait peu et ne
peignait que par récréation.

.	 ,

_ Les auteurs anciens parlent d'un
tableau de grand mérite fait par
ce peintre	 et	 représentant	 les
habitants affamés de	 la ville de
Leyde assiégée, secourus par l'a-
miral Boisot.

Comme ses ouvrages ont été
fort rares et presque inconnus", il
est impossible de parler de ses
défauts et de ses qualites.

KEY (ADRIEN), neveu

de Guillaume.
Id. Ilist.

et
porte.

Il fut élève de son oncle Guil-
'aulne qu'il surpassa.

Personnages de la famille de
Franco-y-Féo-de-Briez , 	 Anvers.

Deux .volets :	 1 . Un chevalier,
20 Éducation de la Vierge, Berlin.

Beaucoup de vie eld'exm•ession.

VOS (Gun.t..teme Os),
- neveu de Martin,

Id. llist. Élève de son oncle. Van Dyck
l'a compris dans les portraits des
hommes célèbres de son temps. •

Il imita la manière de son mai-
tee.

'	 •	 " •

SECU (Mem De). 'Id. Contemporain &Franck Floris.
.

Il travaillait vite et facilement.

.	 .

AELST (PAUL VAN). 'Id. - Fleurs. Fils naturel de Pierre Koek ,
son maître. Mort it Anvers.

Oiseaux morts ; Londres.

Fru its, ibid.
Fruits, nature motte, Florence.

Il se distingua par ses copies
des tableaux de Jean de Mabuse,
et le fini de ses bouquets de fleurs.

Buffet avec fruits et vaisselle,
ibid.	 .

Objets de cuisine, ibid.
Gibier, ibid.

ANDRIESSENS
( Herm), dit MAN-
KEN-HEYN.

Id. ANVERS. Nature
morte.

Il mourut en Zélande. Beaucoup de soin et un liai re-
marquable.

FRANCK (LAunerr). '1(1.
,

Id. Hist.
et

pays.

Élève et neveu de Gabriel Franck.
Ilfut le maitre de Francisque Mité,
et alla s'établir à Paris.

On n'est pas (raccord sur ies .da-
tes de mort et de naissance de ce
peintre: ce qui parait certain c'est i

qu'en 1623 il était élève de son
oncle Gabriel.

•
CLAEYSSENS . ( Gu,

LES), fils' de Pierre.
là.

•

BRUGES. Hist. Peintre du duc de Parme, gou-
verseur des Pays-Bas, et d'AI-
bort et Isabelle.

On lui accorde beaucoup moins
de talent qu'a son frère Antoine.

FRANCK ( Jénôme ),
LE	 JEUNE ,- fils
de	 François,	 LE

'Id. Id. Hist.
et

porte.

Élève de son père et d'Ambroise
Franck , son oncle. Il est le moins
renommé des peintres de ce nom.

Il réussissait assez bien dans le
portrait.

VIEUX.	 .

FRANCK (Amanolse),
LE	 JEUNE ,	 fils
de	 François,	 LE
VIEUX.

Id.	 ' ANVERS. Hist. Il fut élève de son père et reçu
maitre, à Anvers, en 1624. On croit
qu'il habita quelque temps Lou-
vain.	

•

Ou prétend qu'il aida, à Lou- i

vain , Mathieu Van Nègre, élève 1
de Martin De Vos et peintre très-1
peu connu , dans l'achèvement de
plusieurs tableaux peints pour la
grande église.

PLATTENIIERG (MA- 1600 Id. Pays. Il travailla en Italie avec J. As- Bonne imitation de la nature etTUIEU VAN). 1666 narine selyn.	 Il	 visita	 Paris	 où	 on	 le
nomma Montagne, et où il mou-
rut. Graveur.

bon coloris.	 '

VERHOEVEN (hua),
fils de Gilles.

MO? MALINES. Hist. Élève	 de	 N. Ophem ,	 artiste
dont on ne connaît que le nom. En

Il a fait quelques tableaux pour
les églises de Malines.

•

1642 il fut admis dans la corpo-
ration des peintres; il Vivait encore
en 1676.

.	 ,	 •

.

SMEYELS (NtemAs). 1600? Id. Élève de L. Françoys. En 1632
i fut reçu maitre dans la corpo-
ration des peintres 	 •

Son père était peintre à Mali-
nes ; on no commit pas le genre
que Nicolas avait adopté.'

. •

•

- 	

là
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.
HERREGOUTS (DA-

rio, .
1600? MALINES. Hist. Eu	 1646, il peignit son chef-

d'oeuvre, à Ruremondc.
Saint Joseph visité par un ange,

Malines.
Peintre de mérite.

•
HEUVELE (Arrroixe

VAN DEN).
1600
1677

GAND. hi. Élève de Gaspard de Crayer. Il
s'occupa plusieurs années en Ita-

Marie pleurant la mort de J. C.,
Gand.

On accorde beaucoup de mérite
à la plupart de ses tableaux.

. • lie. L'Annonciation, ibid.
Martyre de sainte Amélie, Brux.

IIOECK ;JeAN VAN). 1600 ANVERS. Id. Élève de Rubens. 11 cultiva les Saint François adorant la Vierge Dessin correct, coloris vigou-
1650 lettres et les sciences, visita l'AI-

lemagne et l'Italie où il fut honoré
et protégé par tous les grands;
l'archiduc Léopold le nomma son
premier peintre. Ses tableaux. se

et l'enfant Jésus, Anvers.
Christ en croix, Bruges.	 .
Christ mis au tombeau, Lou-

vain. 
Deux	 portraits	 de	 Léopold-

peux et naturel, pinceau délicat ;
ses portraits se rapprochent de la
manière de Van Dyck.

.

- vendirent si bien que sa fortune
lui permit d'égaler son maltre en
magnificence.

Guillaume, Vienne.
Portrait de	 Philippe IV d'Es-

pagne, ibid.

 -

Vision de Léopold-Guillaume,
ibid.

OOST (JAceucs VAN),
. LE VIEUX.

.

1600
1671

BRUGES. Hist.
et

portr.

En 1610, il était déjà inscrit sur
le registre des peintres, à Bruges,
et eu 1633, il était élu chef de la
corporation. Il passa plusieurs an-
nées en Italie, et peignit ses men-
leurs tableaux sur• la fin de ses
jours.

Saint Charles Borromée eommu-
niant. les pestiférés, Paris. 	 • •

La Circoncision, Bruges. 	 •
Adoration des bergers, Vienne.

'

Il a beaucoup copié Van Dyck et
Rubens , et avec uu talent rcmar-
quable. •Ses tabl. sont de grande
dimension: lbsemontre très sobre
de personnages. Son Coloris et son
faire ont beaucoup de rapports
avec la manière de peindre de Car-
rache.	 n

. .
DEVOS (PAill). 1600

1654
ALosr.

•
chasse,
baient.

Il travailla beaucoup	 pour le
roi d'Espagne et l'empereur d'AI-
lemagne, qui tous deux estimaient
son talent.	 Il a peint également
des tableaux de chasses pour le
duc d'Aerschot. 	 .

Animaux et fruits, Madrid.
Renard courant, .ibid.-
Combat de chats, ibid.
Le Chien et la Pie, ibid.
Cerfs et chiens ,' ibid.

Dans la plupart cle .ses ouvra-
ges De Vos peignit souvent.du feu
et de la fumée. Beaucoup de force
et de vérité. Genre de Snyders.

,

. .
SUSTERMANS 1600 As vans. Hist. -Établi en Italie, il y devint l'ami Beaucoup	 de	 portraits ,	 Flo- Ordonnance raisonnée, piquant

(JUSTE). 1661 .
•

du grand-duc de Florence. Sa po-
sition excita la jalousie des sei-
gneurs ; niais sa conduite sage et
ses manières aimables lui donne-
rent autant d'amis qu'il avait d'en-
nemis.

rente.	 ,	 ,
Un Enfant (Esquisse), ibid.
Christ au tombeau , Berlin.
Portrait d'une princesse, Vicnn.

coloris , dqssin , correct et effet re-
marquable.

1

.
•	 .

FRANCK (JEAN-Bar- 1600 Id. Hist. Élève de son père. Il reprodui- Visitation de la Vierge, Anvers. Coloris agréable. Il s'entendait
TISTE ), fils de Sé- 1653 inter. 'sit , de concert avec David (teck. Possédés et malades autour du peu au clair-obscur.	 Afin de se
bastion. un bal qui avait eu lieu à Bruxel-

les eu	 1611 ; dans ce tableau Se
voient plus de 40 personnages,
parmi lesquels on remarque Par-
chitine Albert , l'infante Isabelle,
le prince et la priueesse d'Oran-......
gq , etc.	 •	 •

tom'‘eau.d'un saint, ibid. :
Décollation de saint Jean, Brux.

.

.	 _

perfectionner, il se choisit Rubens
et Van Dyck pour modèles.

:

• .
NEEFS (Pisane) , LE 1601 Id. bilé- Élève de son père. Intérieur de la cathédrale d'An- Il a peint dans' la manière de

JEUNE ,	 fils	 de 1658 rieurs vers, Bruxelles.	 : son père sans pouvoir égaler son
Pierre, LE VIEUX. d'églis. . Intérieurs d'église, Paris. talent.

Intérieurs d'église,	 Madrid et
Amsterdam.

Intérieurs d'église, La Haye. '
Plusieurs . intérieurs	 d'église,

Florence.
Mort de Sénèque dans une pri-

son, ibid.
Int. d'église gothique, Vienne.

.	 .	 .
CHAMPAGNE ( Put-

LIPPE VAN).
1602
1674

BRIEXEL. Hist.
et

portr.

Élève de Jacques Fouquières.II
peignit avec Duchesne et Lebrun ,
sonami, les appartements de Marie
de Médicis, au Luxembourg. Il fut
professeur et recteur de l'aeadé:.
mie; les talents de Lebrun firent
perdre à Champagne son titre de
premier peintre sans que celui-ci
songeât à s'en plaindre. Il mourut
à Paris où il avait passé presque
toute sa'vie et où il avait épousé
la fille dit peintre Duchesne.

Repas chez Simon le Pharisien,
Paris.

La Cène, ibid.
Christ mort, ibid.
Deux Paysages, ibid. 
Portraits de Louis XIII et du

Cardinal de. Riehelieu , 'ibid.
Les Religieuses, ibid•
Saint Grégoire le Grand, Gand.
Portr. d'un religieux, La Haye.
Éducation de la Vierge, Madrid..
Seize tableaux, Bruxelles.

Ce peintre était d'une chasteté
le moeurs si délicate, qu'il ne pci-
;nit jamais de figures qui fussent
mmplétement nues. Dessin cor-
reet , coloris vrai et vigoureux.

-

.Portrait d'homme , Florence.
Adam et Ève pleurant la 1110P

d'Abel , Vienne.
; La Mère-matiront°, ibid.
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VOS (SIMON De); 1603 ANVERS. Hist. Élève de Rubens. Il laissa aux Portrait du peintre, Anvérs. Il peignait l'histoire en grand

1676 et pauvres la moitié de ses biens. La cathédrale possédait autre- et en petit ; dans quelques-uns de

chasses Cette particularité se lit sur son
portrait.

fois un excellent tableau à volets
de cet artiste, comparé aux ouvra-
ges de Rubens. Ce tableau, enlevé
en 1794, se trouve au musée de

ses tableaux on retrouve le coup
de pinceau de son maitre. On cite
son portrait comme étant peint
dans le style du Corrége.

Lille, et	 ses	 volets à celui	 de

n Nantes.	 "

- .
COSSIERS (JEAN). 1603

1652
Id. Dist. Élève de Corneille De Vos. Il

travailla	 pour	 plusieurs couve-
vains. En 1639, il fut directeur
de l'académie d'Anvers.

Le Christ apparaissant à N. D.,
Anvers.

Un gentilhomme allumant sa
pipe, ibid.

Ses fonds sont d'une ordonnance
riche surtout lorsqu'il y peignait
des détails d'architecture.

Adoration des bergers , ibid.
Licaon et Jupiter, Madrid.
Prométhée, ibid.
Le Déluge, Bruxelles.
Sainte Famille, ibid.

OEIL (Lentini) VAN),
frère de Daniel et

1603
16"

BRUNEI. Fleurs
et

Il est plutôt cité comme archi-
tette et remplit cet emploi auprès

Il copiait les	 insectes	 et	 les
fleurs d'après nature, et les repro-

de Jeand3aptiste. insect. de l'archiduc Léopold. 	 Graveur. duisait avec la plus grande exac-
titude.

BOEKIIORST	 ( JEAN 1603 MUNSTER. Hist. Élève de Jordaens. 11 passa la L'Ancien et le Nouveau Testa- Ses tableaux ont été	 souvent
VAN), dit LANGEN- 1671 et plus grande partie de sa vie à An- ment (tabl. allégorique), Gand. comparés à ceux de Van Dyck.
JAN. portr. vers.	 Quelques auteurs préten-

dent qu'il est né à Gand.
Le Jugement de David pénitent,

ibid.
Martyre de saint Jacques, ibid. -

• 	 Résurrection (avec volets), An-
vers.	 .

•

Portrait, ibid.
Mercure et l'Amour dans les

nuages, contemplant des déesses
se rendant au temple de Minerve,
Vienne.

.

VARIN ou WARIN
(JEAN).

1604 béas. Porta. Il est plutôt connu comme gra-
veur et sculpteur. Il fut nominé
graveur général pour les monnaies
par le roi Louis XIII, et mourut
à Paris où il s'était établi. Un des
artistes les plus célèbres de son
époque.

Beaucoup de fini et une bonne
ressemblance.

HEM (DANIEL VAN),
frère de Léonard et
de Jean-Baptiste.

1604
1662

BRUXEL. Pays.;
incen-
dies.

Aucun détail n'existe sur la vie
de cet artiste. ,

Un Incendie à Anvers, Bruxell.
Scène de patineurs, ibid.
Narcisse , Madrid.

Ses incendies sont représentés
avec beaucoup de naturel et un
pinceau de maitre.

Incendie (fig. de Bout), ibid.-
, Vue des bàtiments de l'ancienne

cour à Bruxelles, ibid.
•

CLEEF (NICOLAS VAN). 1604 ANVERS. Pays. On ne cite aucune particularité
sur la vie de ce peintre.

Il est probable que la plupart
de ses ouvrages se sont perdus.

. •

EYNHODTS (Rosa.) 1605 Id. Portr. Connu par ses gravures d'après
Rubens et Schut.

Dessin spirituel, quoique sou-
vent défectueux ;	 bonne entente
du clair-obscur.

CLOWET (PIERRE). 1606 Id. Les biographes n'indiquent pas
le genre dans lequel a peint cet
artiste.

Il fut aussi graveur.

FRANCOYS (Pisans),
dit FRANÇOIS, fils
de Luc Françoys ,
LE VIEUX.

1606
1654

MALINES. Hist.,
portr.,

etc.

Élève de son père et de Gérard
Seghers. Il voyagea en	 France.
Son talent pour le portrait	 lui fil
obtenir la protection de l'archiduc

Le Christ en croix, Liège. Beaucoup de fini, bon dessin ,
coloris vif et naturel. Il essaya de
tous les genres.

Léopold d'Autriche.
•
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•
PRIMO ( Louis), dit 4606 BRUXEL. Hist. Presque toute sa vie se passa à Saint	 Raimond de Pennafort Ses portraits sont d'un fini re-

GENTIL. 1668 et Rome. où il mourut.	 Il fit le pur- adorant l'enfant Jésus, Gand. marquable. Ses tableaux d'histoire
portr. trait du pape Alexandre VII, ceux

de plusieurs cardinaux et de beau-
coup de personnes de haut rang.

Tableaux, Rame.
.	 •

se distinguent	 par	 un pinceau
large et vigoureux.

QUILLYN (ÉansmE). 1607
1678

/tamis. Hist.,
pays.

et
archit.

Élève de Rubens. Avant d'are
peintre, il fut professeur.A 26 ans,
il fut inscrit dans la corporation
de Saint-Luc. Après la mort de sa
femme, il alla finir ses jours à
l'abbaye de Tongerloo. Graveur.

Saint Roch mourant entre deux
anges, Anvers.

La Cène, Malines.
Sainte Vierge avec l'enfant Je-

sus, entourés de fleurs	 peintes
par Van Thielen , Florence.

Ses oeuvres attestent que pour
la vigueur, l'ordonnance, le 	 co-
loris et le coup de	 pinceau , il a,
taché de suivre les traces de Pim-
mortel Rubens.

Jason , Madrid.
Mort d'Eurydice , ibid.	 '
Et d'autres , ibid.
Saint Charles Borromée, Brux.
Le Sauveur sur un fond d'ar-

chitecture (grisaille), entouré de
fleurs peintes par Zeghers , ibid.

La Vierge et l'enfant Jésus (IL
de Zeghers), Berlin.

Martyre de saint André, Vienne.

DIEPENREKE (ABER- 1 607 Bais- Hie' Élève deRubens.Directeur de l'a- Saint Norbert, Anvers. Il peignait également sur verre
nem VAN). 1675 LE-Duc. et

portr.
cadémie d'Anvers. Revenu d'Italie
en Belgique, il s'y occupa active-
mentet produisit un grandnombre
de tableaux et de dessins dont la
plupart ontété gravés par Pontius
et Bolswert. Il	 travailla quelque
temps en Angleterre sous le règne
de Charles ler.	 -

Portraits de quatre aumôniers,
(vitraux de la cathédrale), ibid.

Clélie passant le Tibre avec ses
compagnes, Paris.

Même sujet, Berlin.
Mariage de sainte Catherine, ib.
Saint François adorant le saint

sacrement, Bruxelles.

et sur bois. Du goût, de l'imagi-
nation ; ordonnance	 et	 pinceau
spirituels, beau coloris, fini vi-
goureux.	 Le dessin	 seul	 laisse
parfois à désirer.

Le Néant des grandeurs hu-
maines, Vienne.

Descente de croix, ibid.

THULDEN, ( Tuée-
DORE VAN).

1607
1686

Id. hist.
ker-

. 	 de Rubens .	 Il aida son
maitre pour la galerie du Luxem-

Martyre de saint Adrien , Gand.
Saint François	 Xavier	 ensei-

C'est l'élève qui, pour le coloris,
s'est le plus rapproché	 de son

messes bourg et pour plusieurs autres gnant la foi, ibid. maitre. Il a peint les figures dans
etc. ouvrages. • Il séjourna longtemps

à Anvers. Graveur.
Un sujet mystique, Paris.
Orphée , . Madrid.

les tableaux de P. Neefs, le Vieux,
et de Steenwyck.

Invention de la pourpre, ibid. .	 .
Esquisses d'arcs de triomphe,

Anvers.
Saint François dans une gloire,

ibid. ..
Orgies pendant une kermesse

de village, Bruxelles.
Le Christ à la colonne , ibid.
Galatée, Néréides et Tritons,

Berlin.
 -

Assomption, Vienne.
La Vierge et l'enfant Jésus re-

cevant l'hommage des provinces
de Flandre, de Brabant et de Hai-
naut, ibid.

BRAUWER .(ADRIEN). 1608 AUDE- Genre. ÉI. de Fr. Hals. S'étant échappé Dispute grotesque de joueurs Dessin spirituel et correct , du
1640 NAERDE? de la maison de son maitre qui ex-

ploitait son talent, il vint à An-
vers où il fut arrêté, par méprise,
comme espion. Rubens, qui ad-
mirait	 son talent, le délivra	 et
l'hébergea.	 Toutefois,	 Brauwer
préféra la société du Boulanger et
peintre Van Craesbeke , qui par-

de cartes, Bruxelles.
•	 Paysans au cabaret, Amster-

dam.
Le Trio burlesque, Madrid.
Conversation de paysans, ibid.
La Musique à la cuisine, ibid.
Intérieur d'une tabagie, Paris.

goût et de l'expression ; beau co-
loris, beaucoup d'effet.

Ce peintre est aussi	 méprisé
par sa vie libertine que considéré
par ses talents.

Quelques	 historiens	 classent
Adrien Brauwer dans l'école hot-
landaise.

' tageait	 ses	 goûts	 peu	 relevés.
Après un voyage à Paris, il revint
mourir pauvre à l'hôpital d'An-

•

, vers. Ce fut encore Rubens qui le
fit enterrer avec les honneurs dus
à son talent. Graveur.

BERNAERD (Nicmsc). 1608 Avens. Anim. Élève de Fr. Sneyders ; il mou- Il peignit dans le goût de son
• 1678 et

chasses
rut à Paris. maitre.
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CRAESBEKE(JosEru). 1608 BRUXEL. Genre. Élève et ami d'Ad. Brauwer. Il Tabagie flamande. Bruxelles. Manière de son maitre qu'il fut

1661 était boulanger ; ce fut en voyant
peindre son maitre que lui vint

Portrait de Hugo Grotius, Ams-
terdam.

bien près d'égaler. Malheureuse-
tuent, il choisissait comme lui, des

le désir de l'imiter. Soldats causant, Vienne. sujets extrêmement triviaux.

•

Craesbeke dans son atelier fai-
sant le portrait d'Ad. Brauwer,
Paris.

Saftleven à son chevalet, ibid.

LINT (PlEium VAN). 1609 ANVERS. Hist.. Il travailla	 en	 Italie	 à	 l'huile Séparation de saint Pierre et de Composition large, dessin cor-

4668 et
portr.

et à la détrempe, et il y fut peu-
dant 7 ans au service du cardinal
évèquê d'Ostie.	 De retour	 dans
son pays, le roi de Danemarck lui
envoya beaucoup de commandes.

saint Paul, Anvers.
Sainte Catherine, ibid.

Saint Christophe, ibid.
Tableaux, Ostie. 	 '

»	 ,,	 Borne.

rect et bon coloris.

Christ guérissant les malades,
Vienne.

FOUQUIER ( Ben- 1609 B ER G-op- Genre . Élève de Van Dyck et de Jean Genre de ses deux mitres, du

TRAM)). 1674 Zoom. Bylert, peintre hollandais. A Borne
où	 le pape Urbain VIII estimait
son talent,	 il	 fut impliqué dans
une affaire malheureuse qui	 le
força	 à quitter	 l'Italie.	 Il	 passa
quelque temps à Florence, à Paris
et à Anvers.

Tintoret qu'il avait étudié en lia-
lie, et d'Adrien Brauwer, dont le
genre avait plus de succès à cette
époque. Il a peint sur verre.

HOECE (Boum VAN). 1609
1668

ANVERS. Hist.,
genre,

etc.

.

Il a peint pour l'église de rab-
baye de Saint-Vinox , les 	 douze
apôtres avec la représentation (le
leurs martyres au fond de chaque
tableau.	 11	 était contrôleur	 des
fortifications, dans toute la Flan-
dre:

Marine, Vienne.
Hiver, ibid.
Intérieur de cuisine, ibid.
Et d'autres, ibid.

Fini remarquable, bon coloris,
dessin correct, ordonnance riche.
Les figures (le ses tableaux sont si
petites qu'il faut les examiner à la
loupe.

IIEIL	 ( JEAN-BAr- 1609 BRUxEL. - Hist . D'après Corneille de Bie ; il vi- Ses tableaux ont plus de répu-

TISTE VAN ) ,	 frère
de	 Daniel	 et	 de

166' et
portr.

vait encore en 1661. talion que ceux de ses deux frères.

Léonard.

THOMAS (JEAN). 1610 YrnEs. Hist ÉIAVC de	 Rubens , peintre d Triomphe de Bacchus,- Vienne. I1 a gravé quelques paysages

1672 rnii.
°

l'empereur- Léopold. Il visita l'Ita-
lie avec A. Van Diepenbeke , son
ami. Mort à Vienne.

-	 La plupart de ses tableaux sont
en France et en Allemagne.

qui sont estimés.

REYN (JEAN DE). 1610 BGRGER- Hist. Élève de Van Dyck, qu'il suivit Noces de Thétis et Pélée, Ma- Ce peintre, s'imaginant qu'ôn en

1678 QUE,
et

port ,.
en Angleterre et qu'il ne quitta
qu'à semort.

drid.	 ' voulait à sa vie, quitta brusque-
ment Paris, où il résidait momen-
tanément.

TENIERS (DAvin), LE 1610 ANVERS. Pays. Élève de son père, d'Adrien,de Valenciennes secourue, Anvers. Les petits tableaux de Teniers

JEUNE. 1694 ker.. Brauwer eide Rubens. Professeur Vue de Flandre, ibid. sont supérieurs aux grands. Il n'y

messes à l'acad. d'Anvers. Il fut nommé Maison rustique , Bruxelles. a rien de plus naïf et de plus facile

etc. peintre de l'archiduc Léopold, re-
çu t des commandes importantes du

Saint Pierre reniant J. C., Paris.
L'Enfant prodigue, ibid.	 •

dans l'exécution. Le feuillé des ar-
brcs est léger, les ciels admira-

' roi d'Espagne, des marques d'es-
time de Christine de Suède, de
plusieurs grands d'Angleterre et
d'autres pays, et particulièrement
de don Juan d'Autriche, qui fut
son élève. Ce prince fit le portrait
du fils de Teniers et l'envoya en
présent au grand peintre. Rubens
avait pour Teniers une estime el
une	 amitié toutes	 particulières.
Son beau talent et sa bonne con-
duite	 le firent aimer de	 tout le

Intérieur d'estaminet, ibid.
La Banquet de noces à. la cam-

pagne, Rome.
Le Jeu de quilles , Madrid.
Fête villageoise, ibid.	 •

L'Histoire d'Amide , en douze
tableaux, ibid.

Et d'autres , ibid.
La bonne Cuisine, La Haye.
Alchimiste dans son laboratoire,

ibid.
Saint Pierre pleurant, Florence.

bles. Ses petites figures sont d'une
touche très-spirituelle et	 le	 ca-
ractère y est parfaitement	 saisi.
Ordonnance riche, coloris relevé,
touche délicate,effe. ls harmonieux,
voilà les principaux traits qui dis-
tingucnt cc peintre inimitable.

monde. Il peignit la plus grande
partie (le ses tableaux, à sa maison
de	 campagne , à	 Perk,	 village
entre Malines et Anvers.

Partie de musique, Londres. -
Fête flamande, ibid.

-	 Intérieur de cabaret du village,
Amsterdam.

 -

Son habileté à imiter tous les
maîtres et tous	 les genres, le fit
surnommer le Protée de la pein-
ture. Graveur. 

Tentation desaint Antoine, 'ibid.
Et (l'autres, ibid.
Scène (le paysans, Berlin.
Concert de famille, ibid.

.

Et d'autres, ibid.
Fête thmande, Vienne.
Abraham et Isaac, ibid.
Et (l'autres, ibid.
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BALEN (JEAN VAN) , 1611 ANVERS. Hist. Élève de son père. Il alla jeune Sainte Famille dans un paysage, Bonne manière, feuillage bien

fils de Henri. 1653 et en Italie, et y étudia avec bonheur Vienne. tooehé, la carnation de ses ligures

pays. les tableaux de PAibane. est fraiche et piquante, et son ce-!
loris	 presque toujours	 transpa-
rent. Il excellait à peindre de pe-
tits amours et des nymphes à la

• .
chasse ou au bain.

MEYSSENS (JEAN). 1612 BRUXEL. Hist. Élève de N. Vander Horst et Portraits de l'amiral Trump et II était père du graveur Cor-

1666 et
portr.

d'A. Van °petit.
Il	 mourut à Bruxelles	 et fut

marchand de tableaux à Anvers,
où il vendit beaucoup de gravures
dont il était l'auteur. 	

.

de sa femme, Amsterdam.

_

neille.

IIEMELRAET. 1612 ANVERS. Pays. Il	 passa	 plusieurs	 années	 à . Les	 peintres	 d'Anvers	 rem-

1668 Rome. Erasme Quillyn et 'd'autres
ont peint les figures de ses pay-
sages.

ployaient à orner de paysages le
fond de leurs tableaux.

ARTOIS (JAco. VAN). 1613 BlitixEL. Id. Élève de	 fut l'ami de,Wildens.11 Scène d'hiver, Bruxelles. Pinceau moelleux, louche fa-

- 16"

-

Van Dyck. Ce peintre mourut pan-
vre après avoir dissipé une grande
for tune, fruit de son talent. On
prétend que Teniers peignait ou
retouchait parfois les ligures 	 de
ses paysages. Quelques	 auteurs

de sa mort.

Paysages, ibid.
Paysage avec figures , Vieillie.
Plusieurs paysages, Madrid.

.

elle , beaucoup d'harmonie, de la

vi gueu r. Le coloris de ses tableaux
les rapproche de celui du Titien,
quoiqu'il soit souvent un peu som-
bre.

donÉlièevnet PdaennéGeL6r6d5 elingillniecrese. 11Iel

.

BOSSAERT. ou DOS- 1613 BERE-01 ,- Hist. Saint Willebrord prosterné de- Pinceau	 moelleux	 et	 harmo-

SCHAERT Cf l'omis-
WILLEURORD).

1656 Z0031. ot
portr•

visita	 l'Italie, et à son retour	 fit
les portraits de plusieurs grands
personnages.En 1649,il l'Innommé
directeur de l'académie d'Anvers .

vans la sainte Famille, Saint-Nil-
lebrord (faub. d'Anvers).

Desanges annonçant à Abraham
la naissance d'Isaac, Bruxelles.

cieux; dessin correct, ordonnance
raisonnée. Ses	 portraits	 se rap-
prochent un peu de ceux de Van
Dyck.

Mariage .de sainte	 Catherine
Berlin.
. Diane	 revenant de	 la	 chasse '

• (avec Fyt , , Vienne.
Elne au désert , ibid.

DAMERY NVALTEII). 1616 LièGe. hist. -	 Il visita l'Angleterre, la France Tableaux à Liége. Il	 fut élève de P.	 Berelin	 d(

1678 et et plialle . , En re t ournant dans sa L'enlèvement du prophète Flic Cortona, dont il imita entièremen

Pays. patrie, il fut pris perdes corsaires
qui l'emmenèrent à Alger, d'où il
réussit à s'échapper.

dans un chariot de feu, fit la ré-

P ut atiou de cet artiste à Paris.
la manière. Il peignait avec talon
des enfants nus qu'il plaçait dam
ses tableaux.

FLESIA1.LE ( BERT110-

LET), lils de Renier,
LE VIEUX.

1614
1675

L IIGE. Rist, Élève de Gérard Dentret et dé
Jordaens. A.24 ans, il partit pour
l'Italie où il travailla pour le grand.
duc de Toscane. A Paris, qu'il vi-
sit"' plusieurs fois, il fut nommé
inembre et ensuite professeur de
l'académie, grâce à la protection

Exaltation de la croix, Liége.
Crucifiement, ibid.
Et d'autres, ibid.
La gloire céleste, Paris.

• .

On a cru qu'il fut empoisonm
par la Brinvilliers avec laquelle i

était lié. Composition relevée e
pleine d'imagination, coloris vi•
goitreux, dessin correct et belli
manière.

. (le Séguicr .et de Colbert, qui ap-
préciment son talent.

•

WOUTERS (FRANç•l 1 6 1 4
1659

LIERRE.

-

Pays.,

avec,
fig.

Élève (le Rubens.	 More asStis-
sine. Peintre de l'empereur Fer-
dinand II, puis du prince de Galles
(Charles ID,	 il	 fut directeur de
l'académie d'Anvers.

Saint Joachim-, Vienne.
Saint Joseph, ibid.

.

Coloris agréable; grands effet
de perspective.	 11 a peint	 égale
nient en grand , mais il réussi
moins bien dans cc genre.

• •
.

..
. 	 . 	 . 	 •	 .

PEETERS*( BONAVEN-

TURE ) ,	 frère	 de
Jean.	 -

1614

1671
Aurons. Ma-

vines;
•	 Il fut églitement poète et avait,
comice peintre, un mérite peu
C011103011.

Une • nier	 agitée
'
	Hoboken

près (PAnvers, dans le monument
funéraire- de Peeters.

,	 Il se plaisait à retracer des set!,
nes horribles.

•
Incendie	 de la Botte anglaise

dans le port de Chat tam, en 1667,
• Amsterdam.

Marines, Vienne.
Combat naval, ibid.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



32
	

ÉCOLE FLAMANDE.

r4
,

z 

F:

w ‹ .=,

LIEU g
TABLEAUX

NOMS. ,ki ,.'„	 .x ., DE
4
z NOTES HISTORIQUES. PRINCIPAUX Observations.

0..,
,

, 0
=

NAISSANCE

1.1

ee • ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

• •

JONGIIE(LucAs FRAN- 1615 MALINES. Portr. Détails inconnus.
çois De). 1660

BERGII (Mmitai VAN 1615 YPRES. Genre. Élève de Rubens dont son père Ce fut un des plus grands des-

DEN). 1647 était intendant. En 1646 , il entra
dans la corporation de Saint-Luc,
à Alkmaer, où il mourut.

sinateurs de son époque. On doute
même qu'il se soit adonné à la
peinture.

RYCKAERT (DAVID),
LE JEUNE, fils de
David, LE VIEUX.

1615
1677

ANVERS. Pays.
avec

figur. ,
diable-
ries.

Élève de son père. Plus tard il
&appliqua à étudier Brauwer, Te-
niers et Van Ostade et choisit en-
tin, avec beaucoup ,de succès, le
genre de 13i:iughel d'Enfer.

Un Chimiste, Bruxelles.
' Tentation	 de	 saint Antoine ,

Florence.

Ses tableaux de diableries sont
les plus estimés. Son coloris, d'a-
bord trop gris, devint chaud et
agréable. Ses têtes sont bien des-
sinées.

FBANCOYS (Lac), LE 1616 iliums. Hist. Élève de son père et de Rubens.

JEUNE, dit Fran-
cois , fils de Luc ,
LE VIEUX.

HORNES (Iwo. VAN). 1618 Id.. Id. Élève de Grégoire Beerings. Il Bon peintre à la détrempe. Ses

ou . fut reçu dans la corporation des tableaux ont beaucoup souffert

1620 peintres en 1643 ; il en fut doyen
dans les années 1669, 1670 ou

des ravages du temps.

1674.

TIIIELEN ( JEAN-PIII- 1618 Id. Fleurs. Élève et ami &Daniel Zeghers. Guirlande de fleurs, Anvers. Il était seigneur de	 Couwen-

LIPPE Vas). 1667 Ses ouvrages furent recherchés
de tous côtés. Le roi d'Espagne
les estimait beaucoup.

Fleurs, Madrid.
Guirlande de fleurs entourant

la Vierge et l'enfant Jésus, Vienne.

bergh. Ses tableaux sont parfois
comparés à ceux de son maitre.

Fleurs, ibid.

COQUES (ConAtEs), 1618
1684.

ANVERS. Portr,
genre.

Élève de David	 Ryckaert, le
Vieux. Il se fit une grande fortune
en peignant les portraits des prin-
cipaux souverains	 de	 l'Europe.

Une galerie de tableaux où le
peintre s'est représenté avec sa
famille , La Haye.

Portraits, Londres.

Il peignait dans la manière de
Van Dyck : c'est tout dire.

En 1664 et en 1679, il fut direc-
leur de l'académie , à Anvers.

Portrait d'un prêtre, Berlin.

MEERT (PIERRE). 1618
1669

BRUXEL. Id. On ne cite aucune particularité
sur sa vie ; Corneille de 	 Bie fait
un grand éloge de son talent.

Portr. de magistrats de Brux.,
Bruxelles.

Portraits, Berlin.

On prétend qu'il sutégaler Van
Dyck. Toutefois, cette assertion
est fort hasardée.

GANDY (JACQUES). 1619 Élève de Van Dyck, mort en Ir-
1649 lande.

•

BOUCQUET (VICTOR),
fils de Marc.

1619
1677

FURNES. Hist.,
et	 .

Élève de son père. Sa manière
de peindre fait croire qu'il visita

Le Jugement de Cambyse se
trouvait en 1754 à l'hôtel de ville

Dessin incorrect. Couleur froi-
de, bonne entente du clair-obscur.

portr. l'Italie. de Nieuport. Il peignait bien le nu.

•

SAVOYEN ( CHARLES

V4ri).

1619
1669

ANVERS. Myth. Il a longtemps habité la Hol-
lande, mais il mourut dans sa
ville natale.

Bon coloris, dessin peu correct,
surtout	 dans les contours. 11 a
gravé son propre portrait.

•

•
AVONT (PIERRE VAN 1619?

'
Id. Pays. Il fut aussi niarchand de tabl. Pays. avec une sainte Famille, Figures bien dessinées, pinceau

DEN).

•

avec
figures

Vinckeboons	 se servait	 de lui
pour peindre les figures de ses
tableaux.

Vienne.
Même sujet , ibid.
Flore entourée de génies, ibid.

spirituel. Bon graveur.

Assomption de la Vierge, Brux.

VLEUGIIELS (Put- 1620 ANVERS. Hist. Il mourut à Paris.
LIPPE).

•
1694
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•

•
.DEWIT ( ÉlERRE ) , 1620 :AisvERs. Pays. Il est mort à Rome où on l'avait Beaucoup d'imagination et de

.	 frère de Gaspard. 1669 surnommé : Petrus Albus. facilité. •
•

-	 •
DEYNUM (JEAN-BAP- 1620 tslii. Hist. Il peignit beaucoup en minia- ' Ses tableaux à la détrempe sont

TISTE VAN). 1669 et
_portr.

titre et travailla pour la cour d'Au-
triche et celle	 d'Espagne.

renommés pour leur coloris moel-
!eux, leur ordonnance pleine de
goùt , et leur pinceau correct.

• •
LUYX VAN LUXEN- 1626 Id. Id. Appartient à	 l'école	 de Ru- Portrait	 du cardinal	 Charles- Il est extraordinaire que 	 l'on

STEIN (FRAIçois),
dit LEUX.

•

16".
•

bens.	 Il s'établit à Vienne où il
fut nommé peintre de la cour et
directeur desgaleries de tableaux
de l'empereur Ferdinand III qui
l'anoblit. Mort à Vienne.

Ferdinand ,	 Infant	 d'Espagne ,
Vienne.

Allégorie sur le néant des gran-
deurs humaines, ibid.

ne trouve dans aucune biogra-
phie le nom de ce peintre.

BEEK !Ruin). 1621 DELPT. Id. Élève de Van Dyck. Il suivit son Il imita aveebenlieur la manière
1656 maitre à la cour de Charles 1er et

enseigna le dessin aux enfants de
ce roi. Le roi de France, le roi de
Danemarck et Christine de Suède
furent ses principaux protecteurs.

de son maitre.
On croi t généralement qu'il m'ou-

rut empoisonné à La (laye, à la
suite d'une affaire d'amour.

•
ROKES (IIENRO. 1621 BOTTER- Foires. Élève de Teniers. Il ne	 peignit que d'après na-

1682 DAM. tare.	 •
- •

DEWIT ( GASPARD ) ,
frère de Pierre.

1621
1673

ANVERS. Pays. Il	 voyagea	 en	 Italie	 et	 en
France.

Beaucoup de vues des campa-
gnes romaines.

Il acquit plus de réputation que
son frère Pierre.	 •

Paysage avec ruines, Vienne.

SON (GEORGES VAN). 1622 Id. Fleurs Les détails sur la vie •de cet ar- Combat de deux joueurs, Flo- Ton piquant et naturel, pinceau
1676 et

fruits.
liste sont entièrement inconnus. rente.

Fruits, Bruxelles.
décidé.	 •

•

• .
PAPE i S uu oa DE). 1623 Aune- Hist. On le croit élève (le Gaspard de Tableaux, Audenaerde. Ou remarque qu'aucun biogra-

1677 NAERDE. et
port r.

Crayer.	 • 	 • -
-

plie ne fait mention de ee peintre.

VAILLANT (\Vete- 1623 LILLE. Portr. Élève de Jean Erasme Quillyn. Ressemblance	 frappante	 et
RAM). 1677 Il lit les portraits des principaux

souverains de l'Allemagne • et de
la France:

bonne	 manière.	 Il	 fut	 un	 des
premiers	 graveurs	 en	 mezzii-
tinto.

. .

.SCHUPPEN ( PIERRE
VAN .

1623 ANVERS. Id. Cet artiste est renommé comme
bon dessinateur et excellent gra-
veur ; il a produit très-peu d'ou-
vrages en peinture.

Portrait du prince Eugène de
Savoie, Amsterdam.

.	 e	 •

•

VAILLANT	 ( JEAN ) ,
frère de Waleram.

t

1624
16**

LILLE. Id.

..

Élève de son frère. Au moment
de recueillir le fruit de ses bonnes
études , il quitta la peinture pour
le commerce.

SIEBERECIITS 1625 ANVERS. Pays. Il a peint beaucoup de vues Saint François d'Assise dans un II	 s'est attaché	 à	 imiter	 Ber-
(JEAN!. 1686 et • d'Angleterre ,	 pour	 le	 duc	 de paysage, Anvers.	 ' chem et Carl Dujardin et y a réussi

anim. Buckingham et a fait une grande
quantité d'aquarelles.

Intérieur d'une ferme, Bruxel. avec bonheur.	 -

.	
. •	.	 •

EYCKENS (JEAN), fils 1625 Id. Fleurs Élève de son père. Il fut d'abord
de	 Pierre ,	 LE
VIEUX.

1669 et
fruits.

sculpteur. ..

•
TYSSENS (PIERRE'. 1625 Id. Ilist. Élève d'Antoine Van,Dyek. Di- Assomption de la Vierge, An- Beau et vigoureux coloris, des-

1682 et recteur de l'académie d'Anvers en vers.	 sin correct. Ses fonds d'architec-
porte- 1661. Un portrait, ibid. 	 turc sont très-bien exécutés.

Et d'autres, ibid.
Vénus pleurant Adonis, Vieillie.
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'

?iEVE ,FRANCOIS DE). 1625 ArtvEns. Hist. Il étudia d'abord Rubens et Van
.

 Beaucoup de feu dans ses or-
1681 Dyck et se perfectionna en Italie donnantes, dessin agréable et bon

- - devant les chefs-d'oeuvre de Ra- coloris. Graveur.	 •
- plia!.

•
FYT (JEAN). '1625

1671
Id. Fleurs,

fruits
et

anim.

•	 Rubens et JordaensSe servaient
de ce peintre pour les fleurs et les
animaux de leurs compositions.

Gibier, etc:, Anvers.
Fruits et gibier, Paris.
Un poulailler, Madrid.
Des poulets et un milan, ibid.

Manière de Sneyders ; beaucoup
de correction, pinceau de maitre.

. Gibier, etc., Berlin.
Cygne, paon:Itymphe de Diane

avec ses ehielis, ibid.
Gibier mort, animaux et fruits,

Vienne.
•	 , Diane revenant de la chasse (fig.

de Th. W: Bossaert), ibid.

ADRIAENSENS	 .
(ALEXANDRE).

1625
1685

Id. Bas-
reliefs,

etc.!

II avait beaucoup de réputation,
tant pour ses fleurs, fruits, vases
de marbre, etc., que	 pour ses
poissons qu'il reproduisait d'une
manière extrêmement naturelle.

Plat de poissons, Madrid.
Chat vivant et poissons, ibid.
Écrevisses,	 oranges, citrons,

Berlin.	 •
Oiseaux, coupe de vin,etc., ibid.

Coloris remarquable, bonne en-
tente du clair-obscur, effet rempli
de transparence.

THIS (Gisacirr). 1625
1684

M. Pays.,
anim.

Il allait de ville en	 ville pour
faire des portraits. •	 .

•0n a comparé ses portraits à
ceux de Van Dyck.

a . et port.

•

WOLFAERTS 1625 Id.- Hist. Ce peintre était rempli de con- Fuite en Égypte, Madrid. Il »ornait ses fonds d'architec-
(Anus). 1687 naissances, d'esprit et d'imagina-

fion.
Sainte Famille, ibid.

..

ture. Ordonnance simple, quoique
grande et noble. Il a peint quel-
ques tableaux dans le goùt de Te-
niers.

.TILBORGII ( Glues 1625 - Baux EL , Assem- On croit qu'il fut élève de Te- Plusieurs princes à cheval sor- II imita Brauwer à s'y mépren-
VAn). * 1678 ' blées et niers. Quelques biographes par- tant du palais des ducs de Bra- dre et travailla beaucoup dans la

•

ker-
messes

lent de deux peintres de ce nom ;
cette erreur vient	 probablement
de ce que plusieurs le désignent
sous le nom d'Égide Van Tilburg.

bant , Bruxelles.
Société de peintres à un diner

chez Adrien Van Ostade, La Haye.
Une place avec beaucoup 'de

figures, Dresde.	 •

manière de ce maitre.

GABRON (Cula.). 1625 ANVERS. Fleurs Il se forma en Italie et passa Ses	 fleurs	 et ses	 fruits	 sont
1679 et

fruits.its .
plusieurs années à Rome.

-
groupés	 avec	 goùt ;	 beaucoup
d'harmonie.	 .

HOOGSTAD ( GÉRARD 1625 Rami- Hist. On n'a rien consigné sur la bio- La plupart de ses tableaux re-
VIN).	 • 1675 et

portr:
graphie de cet artiste. présentent des épisodes de la Pas-

sion et des martyresmarres de saints.
•

•	 . .
LOYER (Nicous). 1625 ANVERS. Hist. Il travailla toute sa vie pour des •

1681 souverains étrangers. .

• -
. BOEL (PIERRE'. 1625

1687
Id. Fruits

et
Élève de Sneyders et de Cor-

neille	 de	 Wael ,	 son oncle.	 Se
Un - Cygne sur	 un- plat d'or ,

Anvers.
Pinceau hardi ; coloris admira-

hie. Ses gravures sont extrême-

.

anim. forma en Italie et en France. Il
parait qu'il s'établit à Paris où il
recta le titre de peintre de la
cour.

Les Quatre Éléments, Paris.
Fruits et fleurs, ibid.
Paysage, gibier mort, Madrid.
Chien gardant du gibier mort,

Munich.

ment belles et recherchées.

PEETERS	 ( JEAN ) ,
frère de Bonaven-
turc.	 •

1625
1677

Id. Marine Élève de sou père. Quatre marines, Anvers.
L'Escaut devant Anvers, ibid.
Marine, Vienne.

Il rendait les tempêtes avec une
effrayante	 vérité.	 Ses	 lointains
solit très-vaporeux:

Tempête sur mer, Munich.

•
FRUYTIERS (Put-

LIPPE).
1625
1677

Id. hist.
et

Il 'quitta	 la peinture à	 l'huile
pour peindre à la gouache. Il eut

On ne connaît aucune produc-
lion de ce peintre qui soit en Bel-

Ordonnance bonne et	 facile,
draperies	 larges	 et	 pleines	 de

• portr: l'honneur de peindre toute la fa- gigue. goùt.
mille de Rubens 'en 	 miniature. •
Graveur.•
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GOEBOUW (ANTOINE'.

HECK (JE0 VAN).

EYCK ;GASPARD VAN).

SEGII ERS (Ileum).

BORGIIT ( PIERRE VAN
DER).

Il alla fort jeune à Rome où il
s'octal). aeendant plusieurs années
à étudier les maltres anciens.

Il vécut longtemps en Italie et
il y trouva, aussi bien que dans sa
patrie, l'accueil que méritait. son
talent.

Presque tons ses tableaux de
batailles navales représentent des
combats entre les Turcs et les
Chrétiens.

- Méconnu par ses contemporains,
malheureux dans toutes ses en-
treprises, il finit par s'adonner
la boisson ; il se tua en sortant
d'une orgie. Graveur.

On ne rapporte aucune parti-
cularité sur la vie de ce peintre.

Le Christ mort, Anvers.
Réunion . d'artistes . ibid.
Vue de la place Navone, à Rome,

ibid.
Paysans près d'une étable, Flo-

rence.

Vue d'un port de nier, Madrid.
Combat naval, ibid.
Marine, ibid.

Dessinateur correct, excellent
coloriste. Il a peint quelques ta-
bleaux dans le goùt de Van Os-
tade.

Il a peint beaucoup de paysa-
ges CO petit, orqs de fleurs; de
fruits et de vases.

Bon dessinateur, pinceau facile.

Ordonnance riche, couleur na-
turelle, ton agréable, beau pin-
ceau.

Ses ouVrages étaient estimés et
se plaçaient facilement en Flandre.

DUCIIATEL (FRANÇ.). Une cavalcade; Gand.
Le roi d'Espagne recevant le

serment de. fidélité des Braban-
çons, tabl. de 7 nl. sur 4. On y
compte environ 1,000 figures,
Paris:

Un Cavalier, ibid.

Les tableaux de l'élève ont été
comparés à ceux du maitre; mais
il travailla encore plus dans la
manière de G. Coques. Dessin cor-
rect, très-bon coloris.

Él. de David Teniers, le Jeune.
Ses tableaux se payaient un prix
très-élevé.

On ne'cite rien de remarquable
sur cet artiste, sinon qu'il fut
peintre de la cour de Vienne.

Philippe IV, roi d'Espagne, es-
timant sou talent, l'appela à Ma-
drid où-il l'attacha à sa personne
comme peintre de la cour.

Le prix énorme de ses tableaux
fut un obstacle fr sa fortune et à sa
gloire..

Deux batailles entre des cava-
liers et des fantassins, Vienne.

Concert d'oiseaux, Anvers.
Guirlandes de Beurs, Paris.
Poissons, Florence. .	 •Tabagie, Vienne.
La Boutique du barbier , ib.
Guirlandes de fleurs entourant

des figures de Van Timide'', Ma-
drid.

Il existe des gravures que Ni-
colas Van Boy exécuta à Bruxelles
pour le cabinet de Teniers.

Il peignait dans le genre de
Breughel de Velours. Ordon-
nance sage, piquant coloris, un
peu trop de sécheresse. Dans ses
portraits, il voulut imiter Van
Dyck niais il y réussit fort mé-
diocrement.

Halte militaire , Dresde.
Halle militaire. dans un village,

Vienne.

HOY ou HOJE NICOLAS
VAN).

KESSEL (JEAN VAN).

EYCK (Nicous VAN)

EYCKENS(FRANÇois,
fils de Pierre, LE
VIEUX.

VAILLANT (BERNARD),
frère de Wateram.

Élève de son père. Quelques
auteurs donnent l'année 1677
comme celle de sa mort.

Élève et compagnon de voyage
de son frère Waleram. 11 litit par
s'établit. à Rotterdam:

Gibier, fruits et légumes, Ma-
drid.

Fleurs dans un vase, Vienne.

Connu comme célèbre dessi-
qateur au crayon. Ou croit qu'il
;'est fort peu occupé de peinture:

Id. Ratait. Quelques biographes le disent
scènes frère de Gaspard Van Eyck, mais
milit. ce fait ne peut étre considéré

comme certain.

Id.	 Fleurs
et

fruits.

LILLE.	 Portr.

1625
1677

1625
1669

1625
1675

1625?

1625
1674

1625
ou

1626
1679

1626

1626
1679

1627
1677

1627
1673

1627
1674
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VAILLANT (houes),
frère de Waleram.

1628
1670

Lute. Hist.
et

portr.

Le voyage d'Italie ayant per-
fectionné son talent , il devint un
bon peintre d'histoire et s'établit
à Berlin, où l'électeur de Brande-
bourg le nomma son peintre. A

,

Ses ouvrages eurent beaucoup
de succès en Allemagne.

.
•

.

Vienne, où	 il fut appelé, il	 eut
l'honneur de faire le portrait de
l'empereur. Mort à Berlin.	 .

DUYTS (JEAN DE). 1628 ANVERS. Hist.
et

figures
nues.

Les biographes ne consignent
aucun	 fait	 remarquable sur -ce
peintre.

•
,

.

LANKRINK ( PROSPER

HENRI . .
1628?
1692

- Pays.,
etc.

Élève de l'académie d'Anvers.
Il	 s'établit en	 Angleterre	 où	 il
mourut ; les fonds ,	 paysages ,
fleurs ,	 ornements et draperies
des meilleurs tableaux de Pierre

Bonnecomposition, coloris frais
et harmonieux. Figures dans le
genre de celles du Titien.

. Lely sont peints par Lankrink. .

•

LOON (Tube. VAN). 1629 Beuxst. Hist. Il passa plusieurs annéesà Rome Adoration des bergers, Brux. Ses tableaux sont généralement
1678 et à Florence,	 où il s'occupa à

imiter Raphaël et C. Maratti.
Assomption de N. D., ib.

.
trop sombres en couleur. Ordon-
nance relevée, bon dessin. Il fut
aussi sculpteur.

. .
VARIANT (ANDRÉ),

frère de Walcram.
1629 bus. Portr.

-

Il s'occupa deux ans à	 Paris
pour étudier la gravure, et fit.le
voyage de Berlin afin d'y voir son
frère; il mourut très-jeune.

.

On croit qu'il a fait très-peu de
tableaux.

' .

QUILLYN	 (JEAN- 1629 ANVERS. Hist. Elève de son père. Il se forma Différents épisodes de la vie de On compare sa manière à celle
ÉnAsme), fils d'É- 1715 le gant en Italie. A Rome, Na- saint Augustin, Bruges. de Véroneze. Ordonnance riche et
rasme. pies, Florence et Vienne „partout

il trouva de l'ouvrage et de la cé-
lébrité.	 L'empereur	 Léopold	 le
nomma peintre de sa cour ; il re-
vint dans sa patrie où il fut in-
serit dans la corporation des pein-
tres en	 1661 ; compté parmi les
meilleurs peintres	 d'histoire	 de
son temps. Mort à l'hôpital à Ma-
lines,où ses enfants l'avaient placé.

La Cène, Malines.
L'Ange gardien , Anvers.
La Piscine de Bethsaïde , ib.

Et beaucoup d'autres, ib.
Couronnem. de Charles-Quint,

Vienne.

raisonnée, dessin correct, belles
draperies. ' Expression	 vraie	 et
bien sentie. Coloris trop rosé.

POPELS (JEAN). 1650? TOURNAY. Id. Aucune particularité n'est con-
signée sur ce peintre. 

. Ses ouvrages, comme peintre,
sont presque inconnus.

Il a gravé d'après les composi-
lions de Rubens qui se trouvaient
dans le cabinet de Perchiduc, à

. Bruxelles.

MEHUS (1.1éviN). 1630 AUDE- Id. A 10 ans on l'envoya à Milan Saint Pierre d'Alcantara corn- Dessin	 correct,	 belle	 ordon-

1691 .NAERDE. où ses parents avaient fui les dis-
sessions de leur patrie. Il y	 fut

élève d'un artiste flamand nommé

maniant sainte	 Thérèse, Preeto
(Toscane).

La Vierge, l'enfant Jésus, saint

nance.

•

Carlo, établi en Italie , qui parait
avoir peint le paysage et les ba-
tailles avec un	 talent supérieur,
mais dont l'histoire n'a rien con-
signé de plus.	 Plus	 lard	 il eut
pour naître le célébre Pierre de

Joseph et deux apôtres, ib.
Le mariage de sainte Catherine,

ibid.	 .
Tableau, Florence.

. . Cortone et suivit, avec un grand
succès les traces de ce dernier. Il
eut longtemps pour	 protecteur
l'archiduc Mathieu et mourut à
Florence où il s'était établi.

HOOGHE	 ( ANTOINE 1630 BRUGES. Pays. David Teniers et d'autres grands
D'). 1662 et

miniat.
artistes vantaient le talent de ce
peintre.	 .

BREDAEL ou BREDA
(PIERRE VAN;.

1630
1691

ANyERs. Pays. On croit qu'il visita l'Italie. Ce
qu'onpeut avancercomme certain,
c est qu'il passa quelque temps en

Pays. avec ruines et animaux,
Berlin.

Il a imité J. Breughel.

Espagne oI ses ouvrages étaient
très-recherchés. Directeur de l'a-
cadémie d'Anver :en 1689.

•
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.	 .

EL (FERDINAND).	 1632 MALINES. Portr. Les biographes ne donnent au-
cun détail sur la vie dece peintre.

-

.	 . ..

SPIERINGS (Nrcoi..).	 1633 As VERS. Pays. Il	 passa	 plusieurs	 années en Deux	 grands	 paysages,	 An- Il a cherché à imiter Salvator
1691

-

Italie où son talent le fiCdistin-
guer. Peintre de Louis XIV. D'a-
prés quelques biographes il mou-

vers.
'

Rosa. Presque toutes	 los figures
de ses tableaux sont peintes par
d'autres artistes, parmi lesquels

. rut en Angleterre. ' on cite Pierre Eyckens.

i

BISET (Cuniss-Em-	 4633 MALINES. Genre. Sa manière trouva beaucoup Guillaume Tell, fait pour les ar- Ses ouvrages portaient le sceau

,	 M ANUEL ).	 ou d'admirateurs en France, pour- balétriers d'Anvers, est cité comme de sa vie déréglée ; il peignait avec

1634
1685

tant il revint s'établir dans sa pa-
trie où il fut nommé peintre du
gouverneur, le comte de Montéry.
Directeur de l'académie d'Anvers
en 1674. Son inconduite, sa pa-
resse, qui	 allait	 parfois jusqu'à
rester plusieurs jours de suite au
lit , le plongèrent dans la misère.

un de'ses meilleurs tableaux.

•

esprit et talent des sujets dont le
choix indiquait les mauvais peu-
chants	 de	 l'artiste.	 Quelquefois
pourtant il peignit des tableaux
d'un goût plus relevé.

. .

• MEULEN	 ( ANTOINE-	 1634 . BRUXEL. Batail. Élève de Snayers.	 Peintre de Le	 siége	 de	 Tournai	 par II dessinait bien la figurcet sur-

FRANÇOIS VAN DER).	 1690 et Louis XIV, il dut cet honneur ail Louis XIV , Bruxelles. tout les chevaux. Son paysage est
pays.

•

ministre Colbert qui le fit venir de
Bruxelles. Van Der aleulen suivit
Louis XIV dans ses conquétes et
fut chargé d'immortaliser ses ba-
tailles	 par son. pinceau.	 Mort à
Paris où il avait épousé là nièce
du peintre . Lebrun.

Plusieurs tableaux , Paris.
Louis XIV à cheval , Londres.

-Et autres, ib.	 .
Choc de cavalerie, Madrid.
Louis XIV et sa cour à Versail-

les, Berlin.
Bataille	 près	 d'un	 village,

Vienne.

léger	 et frais; sa touche et son
feuillé sont spirituels, et son colo-
ris est suave.

•

GRAEF(Pnim pre DE).	 1634?
1685

31/anus. Élève de .1. Verhoeven. Admis
en 1663 comme maitre dans la
corporation de Saint-Luc.

•	 .

.	 •

SMITS ou HARTCAMP	 1635 Hist. En	 1675, il	 s'établit	 à	 Dor-. Il s'est servi de couleurs qui

(Louis). et
fruits.

drecht. , n'ont pas résisté au temps ; de là
ses ouvrages ont perdu toute leur
valeur.

0

RYKE (Gent.: De).	 1635 Asvens. Hist. Il abandonna son état de joail- II ne fut jamais qu'un	 peintre

1697
•	 .

et
portr.

lier pour s'adonner à la peinture,
et visita Londres où il mourut:

médiocre.

SMEYERS ( GILLES ),	 4635

on	 le croit fils de	 1710
Nicolas.

MALINES. Hist. Él. de d. Verhoeven. Il épousa
Élisabeth Herregouts,fille du pein-
tre David lierregouts.

Mort de saint Norbert, Bruxell.

'

Il a peint l'histoire en grand et
en petit.

HEYLBROEK (Mien.)	 1635
1733

GAND. Il s'établit à Vérone ; ce fut un
des peintres qui atteignirent la Ion-
gévité la plus extraordinaire. 	 Il
eut beaucoup de réputation et fut
créé chevalier.

On prétend qu'il travailla en-
core quelques semailles avant sa
mort. Bon graveur.

GYZEN (Pisane). 	 1636
1689

Atusas. Pays.,
ker-

Élève de Breughel de Velours.
Aucun nom de peintre n'a été écrit

Paysage, chasse au cerf, Berlin.
Village, chévaux , figures , etc.

Il peignit le	 paysage dans la
manière de son maitre, et ses vues

—

messes
etc.

de manières	 plus différentes que
le sien ; de là vient que ses tabl.
ont souvent été attribués à des ar-
tistes différents.

ibid. du Rhin se rapprochent de celles
de Saftleven.

•	 é..'	 _	 :;

CONI NCK (Dem DE).	 1636 Id. Pays Élève de Fyt. Après avoir fait Paysage, vue de Hollande, Brux. Ce peintre plaçait un tapis dans

1689 anim. des progrès assez remarquables, il Jardin orné d'une fontaine et tous ses tableaux. Il suivit la ma-

et
fleurs.

visita l'Allemagne, la	 France et
l'Italie, et s'établit à Rome, où on
le surnomma Ronunclaer et où il
mourut.	 •

rempli d'animaux	 domestiques,
Gand.

Chasse aux cerfs et aux ours,
Amsterdam.

nière de son maitre, sans toute-
fois pouvoir l'égaler.

Gibier mort, chiens et canards
vivants, ib.
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IIAIIN (Hennes VAN). 1656 BELGIQUE Nature
morte.

Le nom dé ce peintre ne se
trouve dans aucune biographie.

Oiseaux morts, Vienne.

- • Le catalogue du musée de Vienne
en fait seul mention.

.
•

-

•
.

JANSSENS (DANIEL). 1636 MAL INES . Archit. En 1660, ii	 fut admis comme En 1680, il peignit pour le ju- Peintre à la détrempe très-re-
• 1682 tapis-

series
et

décora-
lions:

niaitre	 dans	 la corporation	 des
peintres.Travailla sur parchemin.
•

bilé de saint Bombant, à Malines,
un .grand	 arc de triomphe qui
subsiste encore.	 Presque toutes
les décorations de ce jubilé avaient
été exécutées par Janssens.

nominé, surtout pour les ouvrages
d'architecture.

•

.. .

OOST (JACQUES VAN),
LE JEUNE.

1637
1713

BRUGES. Hist:
et

portr.

Élève, de son père. Ses études
étant assez avancées, il voyagea en
Italie et en France pour se perfec-
tionner.	 Quoique son talent fùt
très-admiré à Bruges, qu'il visita
à son retour, il choisit Lille pour
résidence. 11 se maria dans cette
dernière ville et pendant 40 ans
son talent trouva de 'constants ad-
mirateurs. Devenu veuf, il revint
mourir dans sa ville natale.

Saint Joseph averti par un ange
de fuir en Egypte , Bruges.

Mort de la Vierge, ib.
Adoration des mages, ib.
Et d'autres, ib.
Presque tous ses tableaux se

trouvent à Lille. .

Manière de. son père,	 touche
plus	 généreuse et	 plus hardie,
draperies plus larges. Ordonnance
moins riche que raisonnée, figures
bien dessinées et remplies d'ex-
pression. Beau coloris qui tend à
se rapprocher de celui de Van
Dyck. Il eut	 un fils qui peignit,
mais sans acquérir de réputation.

RYCKE (N'eues). 1657 Id. Pays. Il voyagea en Orient d'où il.rap- Grande facilité de composition.
1695 avec

fig.
porta beaucoup de vues très-bien
dessinées. Eu 1667, il fut reçu dans
la corporation des peintres, à Bru-
ges.	 _

Beaucoup de fougue dans le colo-
ris.

•

.111INDERIIOUT 1657 AMSTER- Ma- 11 s'établit à Bruges et y fut ad- Vue d'un port du Levant, An- Il rendait avec beaucoup de ré.

(Huai VAN). - 1696 DAM? ri fles. mis, en 1663, dans la corporation
de Saint-Luc.

vers.	 .
Port de nier, avec fig., Dresde.

rité tous les détails que comporte
le gréement d'un vaisseau.	 Ses
ciels étaient négligés ainsi que ses
figures.

LEMENS ( BALTHAZAR

VAN).
1637
1704

ANVERS. Hist.,
etc.

Il passa la plus grande partie
de sa vie à Londres où il peignit
beaucoup de draperies dans les ta-
bleaux de ses confrères.

'
Il peignait avec talent des ta-

bleaux d'histoire en petit.

GENOELS (AeasneE). 1640 Id. Pays. Élève de G.	 Backereel. Il alla Minerve et' les Muses dans un II ne peignait que d'après na-

1682 et jeune à Paris où son talent le fit paysage (le paysage seul est de turc. Charmant effet de lumière.

polir. bien vite distinguer.	 Il	 travailla
pour le marquis de Louvois et
s'étant lié avec le célèbre Lebrun,
celui-ci l'employa pour peindre
les fonds de ses tableaux, repré-
sentant les batailles d'Alexandre.

Genoels), Anvers.

_

Couleur naturelle. Dessin correct.
Ses portraits sont médiocres. Gra-
veur.

Il fut reçu membre de l'académie,
et en 1674 il partit pour Rome où
il passa quelques années. Il revint
à	 taris et retourna ensuite dans
sa ville natale où il termina son
existence'calme et paisible. 	 .

BAUDUINS (ANTOINE- 1640 DIXMUDE. Pays. Élève de Van Der Menlen , 	 il On tonnait peu de tableaux de Excellent graveur, il a travaillé

FnANçois). 1700 niournt à Paris. Graveur. ce peintre. presque exclusivement d'après son
maitre.

.	 .

.
CORBEEN. 1640 'list.

et
paya.

Aucune particularité n'est con-
signée sur cet artiste...	 .	 .

.

•
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Descendant d'une noble famille,
il ne cultiva d'abord la peinture
que comme passe-temps, mais il
s'y adonna bientôt sérieusement.
Il s'établit à Gand où le corps
des boucliers le choisit pour
doyen , arbitre ou protecteur Se-
lon la coutume de cette époque
qui appelait à ce grade les princi-
paux citoyens des villes.

Les principales galeries de
l'Europe ne possèdent pas de ta-
bleaux de ce peintre.

Il fut .admis dans la corpora-
tion dés peintres en 1687 et s'at-
tacha ensuite, en qualité de pre-
mier peintre,à Maximilien, duc de
Bavière, dont il suivit la bonne et
la mauvaise fortune.

Élève de son père.

Élève de son père.

• Il étudia en Italie et mourut à
Lille.

Il grava à l'eau-forte.

Elève de son oncle et professeur
à l'académie d'Anvers; 11 avait
fait d'excellentes études en Italie.

Paysage, la Visitation, Bruges.
Et autres, ibid.

Assomption de la Vierge, Br ux

ÉCOLE. FLAMANDE.
	 39

14

NOTES HISTORIQUES.

TABLÈAUX

PRINCIPAUX

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

Observations.NOUS.

Élève de Bertholet Flémalle, il
accompagna son maître à Paris,
mais il n'y résida que peu de temps.
Un saisissement qu'il éprouva
pendant les troubles de Liége lui
lit une telle impression qu'il en
mourut peu de jours après. Les
tableaux de -Garner attestent que
s'il n'avait été enlevé à la fleur de
Page, il serait devenu un des meil-
leurs peintres de son époque. '

La Femme adultère, Liége.
Le Martyre de saint Denis, ta-

bleau peint sur bois et qui se
trouvait autrefois à Liége, était
considéré comme son chef-d'œu-
vre ; malheureusement , lorsque
les agents du gouvernement fran-
çais voulurent le détacher il tom-
ba et fut entièrement abîmé.

La plupart de ses ouvrages se
trouvent à Dusscldorf et à Saint-
Pétersbourg.

Dessin correct, coloris vigou-
reux. Quelques auteurs donnent
l'année 1638 comme celle de sa
naissance.

LIEUE.

BRUGES.

CÂBLIER (JEAN- 	1640
GUILLAUME). 	 :.F;1675

CUYCK DE MIERHOP 1640
(Fnsaçols VAN.

llist.
et

portr.

Hist.
et

anim.

Il peignait les figures avec assez
peu de talent, mais il réussissait
extrêmement bien dans les ani-
maux et fut presque le rival de
Fr. Sneyders.

Sa manière se rapproche beau-
coup de celle d'A. Van Der Meulen.

NOLLET (DOMINIQUE) 1640
1736

Id. Hist.,
scènes
milit.

et
Pays'

TII1ELEN	 ( MARIE- 1640 ANVERS. Fleurs.
TUÉRME VAN), fille
de Jean-Philippe.

TII1ELEN (ANNE-MA- 1641••• , Id.	 . Id.
RIE VAN), fille de
Jean-Philippe.

NEZ (ARNOLD VAN). 1642
1724

OPPENOIS,
près de

Hist..

ST-OAIER.

LEFEBRE (VALENTIN) 1642 BauXEL.

CHAMPAGNE (JEAN- 1643 Id. Hist.
BAPTISTE VAN), ne-
veu de Philippe.

ou
1645
1688

MILE (FeÂNçols). '1643
1680

ANVERS. Hist.,
pays.
etc.

VIEESHOUWER 1643 FLES- Hist.
(11s.tAc). 1690 SINGUE. et

portr.

Élève de Laurent Franeken,dont
il épousa la fille. Encore fort jeune,
son talent était assez mûr pour
qu'il pût faire avec fruit le voya-
ge de Hollande , de France et
d'Angleterre ; il était si heureuse-
ment doué de la nature, que lors-
qu'il avait examiné un site avec
attention, il était à même de le re-
produire sur la toile ; comme s'il
l'avait copié de point en point. Ses
talents lui valurent le titre de
membre et de professeur à l'aca-
démie de Paris.

Élève et ami de Jordaens. Il
s'occupa plusieurs années à An-
vers puis il revint s'établir dans
sa ville natale.

Bataille de Calloo avec Pee [ers),
Anvers.

Jésus dans la crèche; Bruxel.
Repos de la Sainte Famille pen-

dant la fuite en Égypte, ib.
• Portrait d'homme, Dresde.

Elle suivit avec bonheur la ma-
nière de son maitre.

Elle avait du talent et de la ré-
putation.

D'après la version de quelques
biographes , il aurait été empoi-
sonné par jalousie. Un des meil-
leurs paysagistes de son temps ;
on croit qu'il a gravé, sans toute-
fois en avoir la certitude.

11 fut Min d'égaler son maitre:.
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Observations.

IIEGRET (Tnéonorte). 1643 MALINES. Pays. Élève de Grégoire Beerings. En
1663, il fut admis comme maitre

Autrefois les églises et les cou-
vents	 de	 Malines	 possédaient

.. dans la corporation de Saint-Luc. beaucoup de ses tableaux.

•

61IESEL (JEAN Vee). 1644 On ne cite aucune particularité
1708 sur la vie de ce peintre. •

/

GILLEMANS. 1644 ANVERS. Fleurs
et

fruits.

Les biographes ne citent rien
de remarquable ssur cet artiste.

Beaucoup de soin et de	 fini.
Comme il représentait les objets
plus petits que nature, l'effet de
ses tableaux était peu satisfaisant.

- .
•

•

TH IELEN (Fmteçoise-
CATHERINE	 VAN ),

fille de Jean-Phi-
lippe.

1645 Id. Id. Élève de son père. Elle peignit dans le genre de
son maitre.

'

•

DENYS (JACQUES). . 1645 Id. Hist. . Elève de Jordaens: Il dut une . La plupart de ses tableaux sont Dessin correct , touche vigou-
1708 et

portr.
partie de sa fortune au duc de
itlantoue, sous la protection du-
quel il travailla 14 ans en Italie ;
à son retour dans sa ville natale,
on lui fit une réception digne d
son talent ; un des grands peintres
dont s'honore Anvers. Mort riche
et honoré.

en Italie. reuse. Sa manière se rapproche
beaucoup plus de l'école italienne
que	 de	 l'école	 flamande ;	 aussi
s'était-il choisi pour modèles, Ra-
phaél, Le Guide, Jules Romain et
le Titien.

•

DEYNS (hcouEs). 1645 .	 Id. Élève (l'Érasme Quillyn. Cet artiste, sur lequel les histo-
1704

•

riens n'ont laissé que fort peu de
renseignements, ne serait-il pas le
même que le précédent?

,

CLEEF (JEAN VAN).

..

1646 VENLO°. Hist. Élève de G. De Crayer et de L'enfantJésus couronnant saint Meilleur dessinateur	 que son

KEYSER (Gun.i. DE).

•	 1716

1647 ANVERS.

.

Hist.

Louis Primo.	 De Crayer	 l'em-
ployait très-souvent pour l'aider
dans les nombreux travaux dont
il était chargé, et à la mort de ce
dernier, Jean Van Cleef fut chargé
d'achever les tableaux commencés
par son maitre, et notamment les
ouvrages que Louis .XIV faisait
exécuter en Belgique. Mort à Gànd
où il s'était établi.

D'abord élevé pour	 l'état de

Joseph, Gand.
La manne du désert, ibid.
Saint Blaise, évêque, ibid.
Et autres, ibid.

•

,

maitre, mais moins bon coloriste.

.

ll laissa	 une	 fille qui	 peignit
1692

.

et
portr.

joaillier, il l'abandonna pour élu-
dier la	 peinture.. Ayant fait 	 un
beau tableau pour les religieuses
anglaises à Dunkerque, ces der-
nières le recommandèrent au roi

avec succès le portrait et qui exé-
enta des copies estimées..

Jacques	 Il	 d'Angleterre,	 qui	 le
reçut	 très-bien.	 Son	 avenir fut
détruit par les révolut ions qui sur-
vinrent et le chagrin conduisit de
Keyser au tombeau.

BACKER(Nicotes De).

.

1648
1689

Id. Portr. Après avoir achevé ses études,
cet artiste partit pour Londres où
il acquit la réputation d'un bon
peintre de portraits et où il resta
jusqu'à sa mort.	 ..	 .

PIETERS (NlcoLAs). 1648 Id. Hist. Élève de	 Pierre	 Eyskens. La Knellcr et d'autres peintres se
1721 et misère le força à recourir à des '	 servirent de lui pour peindre les

portr. moyens peu honorables pour vi- accessoires de leurs tableaux. Son
vre. Il séjourna longtemps à Lori- talent était peu pinté,
dres.
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• •
HUYSMANS (Con- 1648 ANVERS. Pays., .Élève de G. De \Vit et de J. Van Paysage,	 les	 disciples .d'Em- Couleur vigoureuse. Dessin cor-

NEILLE). 1727 marin. Artois.	 Son	 talent . fut	 d'abord
ignoré et il vécut quelque temps

mails, Malines.
Paysages, Paris.

rect..	 Sa . manière révèle parfois
l'école italienne.

dans la misère. Van Der Meulen
l'engagea	 à s'établir à Paris en

Pays. avec lig., Bruxeles.
lé.	 id.	 Berlin.

. lui donnant les plus belles espé-
rances ;	 cependant	 Huysmans
resta dans son pays, habita pre-
mièrement Anvers et ensuite Ma-

Id.	 id.	 Vienne.	 •
Paysage avec figures, Dresde.
Paysages; Munich.
Marines, ibid.

•

Bues, où il mourut.

.	 •
EYCKENS ( PIERRE) ,

LE JEUNE.
1650 Id.	 • .hist..

relig.
En 1689, il fut directeur de l'a-

cadémie d'Anvers. 	 '•
Les églises d'Anvers possèdent

plusieurs de ses tableaux.
Beau	 coloris,	 dessin	 correct,

draperies pleines de goût.
Tableaux, Malines.

•
.	 •	 .

SCHOONJANS (AN- 1650 Id. Hist. Pendant son séjour à Rome il y Narcisse , Munich.
TOINE). 1717 et

portr.
reçut le surnom de Parrhasius
Son talent s'étant fait connaitre en
Allemagne,.il fut nommé peintre
de l'archiduc Léopold. lie là, il
alla habiter La Haye et Amster-
dam et revint s'établir à Dussel-
dorf, où il mourut.

.

•
.

EECKIIOUTE •( AN- 1651 BRUGES. Fleurs Fort jeune, il accompagna L. de La plupart de ses tableaux sont Il a travaillé beaucoup avec L.
TOINE VAN DEN). 1695 • et Deyster	 en Italie èt revint dans restés en Italie. de	 Deyster: celui-ci 	 peignait les

fruits. son pays avec un talent formé,
niais il n'y resta pas longtemps :
son goût le rappelait en	 Italie.

-	 • figures et Van Den Eeckhoute les
fleurs et les	 fruits. Goût italien.

..

•

-

' Pendant un séjour qu'il lit à Lis-
bonne il s'y maria, et l'on prétend
que peu de temps après il y fut
assassiné par jalousie.

ORLEY	 ( RICHARD
N'An), fils:de Pierre.

1652
1732

BRUXEL. -Ilist.,
portr.

et
miniat.

Élève de 5011 pèle et de son on-
de le Récollet, qu'il surpbssa de
beaucoup.	 On	 croit	 qu'il	 vécut
longtemps en Italie. Graveur.

Pour l'histoire il imita l'Allume,
Pierre	 (le,	 Cortone	 et	 Nicolas
Poussin. Belle perspective, met-
lente composition et dessin cor-
rect.

• -
HELMONT (MATHIEU 1653 Id.	 • Boutiq. Élève de Teniers. La manière On assure qu'il fit ses meilleurs Manière de son maitre; coloris

VAN).
•

1739 inter.,
marché

dont	 il	 peignait ses	 marchés à
l'italienne, fait supposer, avec rai-

tableaux pour le roi Louis XIV. chaud et transparent, touche lar-
ge,	 ligures	 expressives	 et	 bien

•• etc. son, qu'il les a exécutés d'après na-
turc	 et sur les	 lieux. •On croit
qu'il s'occupa	 quelque temps à

dessinées.

Paris.
.

FISEN (ENGLEBERT). 1655 Luitc. hist. Élève (le B. Flennalle. A Vexent- Christ en croix, biége.
1733 relig. pic dela plupart de ses-confrères, Saint Barthélénti , MW:

. il alla se perfectionner en Italie. Visitation, ibid.	 . .

•
DOUVEN (JEAN-Fnln- 1656 Rune- Portr. Élève (le C. LaMbertin. Éducation de la Vierge (effet de Belle expression , bonne cou

cous). 1724 RONDE. Peintre	 de	 plusieurs familles
souveraines. Quelques biographes
le font, naître dans le duché de

lumières, Florence.
•Portr. la princesse Anne-Marie-

Louise de Médicis, ib.

leur,	 ressemblance	 parfaite	 et
grande noblesse.

Clèves. ,	• - Portraits , ib. -
Suzanne et les vieillards, Paris.
Sainte Famille. ib.
Portniit équestre de l'électeur

• Jeab-fin Manille, Munich.
• . .

DEYSTER (LonsDE). 1656 BRUGES. Hist. Élève de J. Maes. 	 Il voyagea Job sur le fumier, Bruges.  Il se rapproche parfois pour le
1711 longtemps en Italie avec son ami Ermite au désert, ib. coloris	 et le dessin,	 d'Ant.	 Van

•

A.	 Van den Eeekhoute dont	 il
épousa la soeur. Reçu maitre dans
la corporation des peintres,	 en
1688. Son talent, longtemps igno-
ré, se fit jour et bientôt les élèves
et la fortune arrivèrent chez lui ;
malheureusement il cultiva trop
d'arts	 différents	 à	 la	 fois	 et	 il
perdit, aussi vite 	 qu'il	 les	 avait
gagnés, ses admirateurs et son ar-
gent. Ce grand peintre fut parfois
sur le point de mourir de misère.

Et d'autres, ib.

.

•

•

Dyck. Beaucoup de fini, méme dans
ses esquisses, manière large,belle
composition. Excellent graveur à
l'eau-forte. •

G
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.

. •
.ELIAS (MAruicu).
.

1656
.1747

Nen,
près

CASSEL.

Hist:
myth.

Élève de Cm•been qui lé fit sor-
lir du village où il demeurait. Il
habita longtemps Paris et fut pro-
fessent. à l'académie de Saint-Lue.

Tableaux, Dunkerque.

..

.	 .	 .. .
BLOEMEN	 (JEA N - -

FRA açois	 VAN ) ,
frère de Pierre et

1656
1740

ANvEns. Pays.
.

Cc peintre passa sa vie en Italie
où son' beau talent fut. en renom
auprès du pape et de tous les au-

Paysage avec figures et ruines,
Paris.

Et autres, ib.

Bon dessin, belle imitation de
la	 nature,	 lointains	 admirables.
Ses premiers tableaux se rappro-

de Norbert. Ires souverains. A Rome, où il ha-
bila et mourut, on le surnomma t

Tableaux, Borne. 	 -	 •
Paysage avec figures, Berlin.

client de ceux de Van der Kabel,
peintre hollandais, et 	 ses	 der-

. Orrizonte. Paysages, Vienne. niers de ceux du Poussin.
Tableaux, Valenciennes.

. Paysage avec figures, Dresde.

BLOEMEN	 ( PIERRE	 1658 Id. Bataill. Il passa plusieurs années en Ita- Paysage avec cavaliers, Berlin.  Ordonnance riche, bonne cou-
VAN', frère de Jean-	 17 13
François.

etc.	
•
lie, où il reçut le surnom de Sian-
dacrt.	 Directeur	 de	 l'académie

Paysage avec ruines et figures,
Vienne.	

•

leur, dessin correct. Il excellait à
)ei	 repeindre 	 chevaux. Un peu de

. d'Anvers en 1699. Bon peintre et
bon graveur.	 •

Et autres, ib.
Tableaux, Dresde.

roideur.

VEBENDAEL (Vico-	 1659 Id. Fleurs On ne cite rien de remarquable •	 Vase avec des fleurs, Florence. Excellente imitation	 de la na-
.	 LAS).	 1717 insert. sur cet	 artiste. On croit qu'il 	 ne Fleurs, fruits, crucifix en bron- turc; insectes dessillés avec une

etc. dut son talent qu'à la nature, car
le nom de son maitre n'est men-
tionné dans aucune biographie.

ze, tète de mort, etc., Munich.
Famille de singes avec des vè-

tements d'homme, Dresde.

grande	 finesse	 et	 beaucoup de
correction.

Fleurs, ibid. '
Et autres, ibid.

SUCQUET.	 1659 Id. Hist. On ignore de qui 0 fut élève.
1722 Il n'est rien rapporté sur cc pein- •

Ire, sinon qu'il appartenait àTor-
dre des Dominicains.	 •

...

DUPONT. .	 1660 BRUXEL. Pays. Les biographes n'ont consigné
1712 et

archit.
aucune particularité sur cet ar-
liste. '

BAU EWYNS (Nteo- 	 1660 • Id. Pays. Il a travaillé constamment avec Pays. (fig. de Bout), Madrid. Ce peintre a laissé une bonne
Lis).	 1700 vues de

ville,
etc.	 •

Pierre Bout. Id.	 • Id.	 Berlin.	 .
Id.	 •	 Id.	 Vienne. •

•	 Id.	 Id.	 Florence.

réputation.

. ..

FRANCK	 ( CONSTAN-	 1660 ANVERS. Bataill. Il fut directeur	 de l'académie Bataille d'Eeekeren , Anvers. Il	 dessinait	 parfaitement	 les
TIN)..	 1708 l'Anvers en 1695 et doyen de la

corporation de Saint-Lue, la méme
année.

.

•
chevaux.	 .

.

KAPPEN (Farovçois-	 1660 Id. Hist. Le seul renseignement que l'on
VAN DER).	 1723 ait conservé sur ce peintre,	 c'est

qu'il voyagea quelque temps en
Italie.

BOUT (Plume).	 1660 BRIDEE. Genre. Il ornait les tableaux de Nicolas Vue d'un	 palais avec figures Sa louche spirituelle rapproche
• Baudewyns, de figures • très-esti- avec N. Dupont )	Gand. sa manière de celle de Teniers.

mies. Les biographes nomment
ce peintre tantôt François Baut ,

'lesFigures	 dans	 tableaux cie
Van Ileil , réprésentant l'incendie

Quelque ressemblance avec Jean
Breughel de Velours, mais plus de

tantôt N..Baut , ce qui pourrait,
faire croire qu'il y a eu plusieurs
artistes du	 mime nom,	 tandis
qu'en réalité il n'y en a eu qu'un.

de l'ancienne cour, à Bruxelles, en
1731, Bruxelles.

Deux paysages (avec	 Bande-
wyns), Vienne.

mérite et moins de roideur.

.

Paysages	 (avec Baudewyns),
Berlin.

Paysages (avec	 Baudcwyns),
Madrid.

Paysages ( avec	 Baudewyns),
Florence.	 '

paysage avec figures, Dresde. .
Tableaux (avec Baudewyns), ib.

rtIAES (CODEFROID).	 1660 ANVERS. Hist. Élève de son père Godefroid, Martyre de saint Georges, An- L'élude de la nature jointe aux
1722 • dont les biographes ne citent que vers. heureuses	 dispositions	 dont	 il

'e nom. Directeur de l'académie
d'Anvers en 16.

était doué,. en firent un des pein-
tres les pluseélèbres de son temps.
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KESSEL ( FERDINAND
VAN), fils de Jean.

1660
1696

ANVERS. Pays.,
anim.

.
Élée de son père. Peintre de

J.	 Sobieski,	 roi de Pologne.	 Il
Groupe d'animaux, Gand.
Paysage avec scène mythologi-

Il	 peignait	 agréablement	 le
paysage	 et	 y	 introduisait	 des

Fleurs,
etc.

mourut à Breda. Eyekens, Maes,
Van Opstal et Biset, ont peint les

que, Vienne.
An parle d'un tableau renia r-

plantes,	 exécutées avec un	 fini
précieux.

ligures de ses tableaux. quable de ce peintre, représen-

•

Luit les quatre elements, qui fut
détruit par un incendie.	 .

.
PAULY (NmoLAs). 1660 Id. Miniat. On a	 très-peu	 de renseigne.; Son talent était en grande con-

1748

.

etc.
•

[nuits sur cc Peintre, seulement,
on sait qu'il s'établit à Bruxelles
et qu'il y mourut.

. sidération.

OPSTAL	 ( GASPARD
VAN).

1660
1714

Id, Hist.
pays.

Les ouvrages de ce peintre sont
mieux	 connus que sa	 vie;	 on

J. C. apparaissant à saint Jean
de la Croix,' Anvers.

II a fait une copie de la Descente
de croix de Rubens qui a honoré

et
portr.

peut avancer, comme à peu près
certain, qu'il passa quelques an-
nées en France.

Les quatre Pères de l'Église
Saint-Omer.

son talent.

IIEEDE I VicoR VAN),
frère deGuillaume.

1660
1708

FURNES.
.

Hist.,
nature
morte.

Il voyagea en Italie et en Aile-
magne ,	 niais son	 talent n'égala
jamais. celui	 de sou frère Guil-
laume.

Plat d'argent, pâté, olives, ver-
res, etc., Berlin.

•

•

• •

	

-

. .
MEDINA	 (JFIAX-Bar• 1660 BRUXEL. Hist. Né de , parents espagnols, 	 il Portrait du peintre, Florence.

TISTE). 1711 et
portr.

eut pour premier maitre F. Du
Chtnel et se perfectionna par ré-
pute des	 ouvrages	 de	 Rubens.

-

Visita l'Angleterre,	 puis FEcoss
où il fit les portraits de beaucoup
de nobles et où il fut fait eheva-
lier. Mort à Édimbourg:

,	 .	 ,

.
TYSSENS ( NICOLAS),

•	 fils de Pierre,
1660
1719

ANVERS. Armin-
ries,
fleurs

et
fruits.

,
Élève	 de son	 père;	 il	 passa

quelque temps en Italie. Rebuté
par le peu d'accueil que ses ou-
vrages reçurent dans son. pays,
il s'établit à Dusseldorf où il fut
plus heureux. Visita la hollande
et l'Angleterre.	 .

Beau coloris, bonne composi-.
lion et dessin correct.

•
LEYSSENS (NicoLAs:‘. 1661 Id. Hist. Il voyagea en Italie où on lui a Hardimé ,	 Bossaert	 et Ver-

1710 donné le surnom de Casse-noix. , bruggen, se servirent de lui pour
peindre les figures de leurs ta-
bleaux.

- .

SON (JEAN VAN ) , fils
de Georges.

1661
1723

Id. Fleurs,
fruits,
gibier
mort,
etc.

Élève de son père dans la ma-
nière duquel il peignit, mais en le
surpassant de beaucoup. Il s'éta-
blit et se  maria à Londres, Où il
mourut.

Rixe	 de	 deux joueurs,	 rio-
rente.	 -

Fruits, Bruxelles.

Ordonnance	 agréable,	 spiri-
tuella	 et raisonnée,	 pinceau de
maitre, beaucoup d'harmonie et
un fini précieux.	 Il peignait les
grappes de raisins avec tant de
naturel	 et tant de vérité, qu'on
pouvait apercevoir les pepins au
travers (le leur enveloppe D •anspa-
rente.

TVSSENS ' AUGUSTIN),
fils de Pierre.	 -

•

1662
1722

Id. Pays.
avec

figures

É ève de son père. En 1691,	 il
fut directeur de l'académie d'An-
vers.

•	 •

Il se choisit N. Herchent 	 pour
modèle et réussit avec beaucoup
de succès à imiter la manière de
ce maitre.

IIEEDE	 ( GUILLAUME 1662 FURNES. Hist. On pesait pas quel fut son mai- Les étrangers	 enlevèrent	 tous Il peignit dans le goùt de Lai-
VAN), frère de Vi- 1728 Ire. Il partit fort jeune pour i'lta -I les tableaux que ce 	 peintre avait rosse. Bonne composition, dessin
gor. lie,	 en	 passant	 par	 la	 France; faits à Fugues.. correct	 I, coloris riche et	 mmo-

Rome, Naples et Venise, eurent
des preuves de son talent. A peine
revenu dans sa pairie, il fut ap-

- 'lieux..

• pelé à la cour	 de Vienne , où il
exécuta différents ouvrages.

.
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OUDENAERDE ( Ro- 1665 GAND. Ilist.	 Élève de Jean Van Cleef et de Portr. : L'abbé de Duermael et D'après le conseil de Maratti il

BERT FAN). 1717 et	 Charles	 Maratti qui le chassa de
portr.	 de chez lui pour avoir gravé un

tous les religieux de son ordre.
Réunion de chapitre,' Gand.-

s'adonna spécialement à la gra-
vure,, sans	 pourtant abandonner.

• de ses tableaux.	 Il le reprit en-
suite	 et	 ils	 furent	 etroitement
liés;

Portraits, ib. la peinture.

•
LEEPE(JEAN-AxToINE 1664 BRUGES. Pays.,	 Il	 n'eut point de maître et se Vie de Jésus-Christ en quatorze II peignit dans le genre du Pous-

VAN DER).. 1718 marine perfectionna seul. Appartenant à
une	 famille	 noble	 et	 fortunée.'
l'empereur le nomma contrôleur
général	 et grand	 veneur dé la

sujets, Bruges.
.

•
•

sin.	 Les figures de ses tableaux
sont	 ordinairement peintes par
Marc Van Duvenedc , J. Van den
Kerekhove et. J. Ramont.

Flandre. En 1713, il fut nommé
conseiller à Bruges et échevin en
1716. Malgré tout l'ouvrage que
lui donnaient ces différentes fonc-
tions, il trouva encore le temps
de faire un grand nombre de ta-
bleaux.

.

KERCKHOVE posera
Vis DEN.

1664
1724

Id. Hist.	 Élève de Quillyn le père. Il fonda
et	 et dirigea l'académie de peinture

portr. de Bruges et	 fut	 inscrit comme
maitre en 1695, dans la corpora-
lion des peintres.

Martyre de saint Laurent , etc.,
Bruges.

Et d'autres, ib.
Tableaux, Ostende.

•

Tons chauds, dessin correct,
composition noble ; connaissance
approfondie des lois de la perspec-
rive.

HAMILTON (PHILIPPE
FERDINAND	 VAN) ,
frère	 de	 Jean-
Georges.

1664
1730

1311UXEL:
.

Anim.	 H s'établit et mourut à Vienne,
et	 où il fut	 nominé, ainsi que son

chasses frère, peintre de l'empereur.

_ Léopard!se défendant, Vienne.
Plusieurs	 tableaux	 représen-

tant différents animaux, oiseaux,
etc., ibid.

Gibier mort, ibid.
Chat guettant du gibier mort,

Munich.	 .

JANSSENS ( VICTOR- 1664 Id. Ilist.	 11 était	 fils d'un	 tailleur ; niais Saint Charles Borromée, Brux. Il peignit dans le goût de l'Al-
lio:vomi). 1759 et	 .	 la pal. rte et le pinceau ayant plus

genre. d'attraits pour lui que l'aiguille de
son père, il s'adonna avec zèle et
succès à la peinture. Protégé par
le duc de Holstein, il entreprit le
voyage d'Italie,	 resta	 1l 	 ans à

Sacrifice d'Enée à Carthage, ib.
Bataille grotesque de sept fem-

mes. Gand.
Didon, accompagnéedesasceur,

faisant bâtir Carthage, ibid .

liane. Imagination riche, pinceau
facile.	 •

Rome, où il se lia avec P. Molyn,
dit 'l'empesta, revint à Bruxelles,
fut nominé peintre de l'empereur
à Vienne, visita Londres et revint
définitivement dans sa ville natale,
où il mourut.

- •

. -
NOBEL (NicoLts . 1664 ANvEns. Fleurs , 	Élève de N. Vereudael.	 Il	 fia Touche	 vigoureuse	 et	 spiri-

1752 fruits, appelé à la cour de Bruxelles, où
bas-	 il travailla pour plusieurs grands

Melle.	 Couleur vraie.	 Il	 peignait
ndmirabkmen t le feuillage.

reliefs, personnages; le prix énorme qu' on
etc.	 lui	 payait ses tableaux, le mit à

même de satisfaire son goût pour
le faste.

SEGHERS	 ( Côn- 1665 Id. Id.	 Les biographes ne citent aucune
VEILLE). 1728 particularité sur cet artiste.

ORM (JEAN VAN), 1665 BituNEL, Ilist.	 Élève de son oncle le Récollet. Délivrance	 de	 Saint	 Pierre,
frère de Richard. et	 Il fut aussi bon graveur.

polir.
Bruxelles.

. . .
IIAMILTON	 ( JEAN- 1666 Id.	 Chasses On n'a consigné aucune parti- Plusieurs	 paysages avec- che- H	 a	 excellé dans sun	 genre,

c lionGE ,  v„).

•
1740 clic-	 cu lari té sur ce peintre, sinon qu'il

vaux,	 est mort à Vienne, où il passa pro-
vaux, Vienne.•

Vue du haras impérial avec une
etc.	 bablement une grande partie de multitude de chevaux peints d'a-

sa vie et où il fut peintre de tem- près	 nature, ib. (Ce tableau est -
peretir. signé : Jean-Georges d'Hamilton,

peintre du cabinet de S. M.	 I.	 et
•	 .. catholique A0 1727.)

Gibier et attributs	 de chasse,
ib. (Signé comme le précédent et
portant la date de 1718.)

Gibier mort, Munich.
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Observations.

Peintre sur verre. A 20 ans, il se
fit récollet à Verdun. Il orna de
vitraux peints les couvents de son
ordre. -

Ne possédantaucuneinstrüction,
il confia les secrets de son art à
un de ses confrères, qui les con-
signa par écrit; ce manuscrit u
fourni de précieux renseignements
à Leviel lors de la publication de
son livre intitulé Art de la pein-
ture sur verre et de la vitrerie.

Hist.
1721

HERREGOUTS 1666 MALIN Es. Id.
(Hutu). 1724

SCI10011	 ( NICOLAS
VAN).

1666
.1726

ANVERS. Hist.,
fleurs,
pays.,

ligures
mytho.

etc.

LOIEMANS (Nleot.tss. 1606? Id.

IIAI, (NICOLAS VAN 1668 Id. Hist.
1738

VEilBRUGGEN (Ges- 1668 Id. Fleurs
r.tnn-PiEnne , , lilsde
Pierre.

1720 et
fruits.

HAMILTON(ClIARLES- 1668 BRUXEL. Ois.
GUILLAUME VAN). 1754 et

insect.

VLEUGHELS ( Nlè0- 1669 ANVERS. Hist.
LAS ),	 fils . de	 Phi-
lippe.

1737 et
genre.

BREUGHEL (Jcio- 1670 Id. Heurs
BAPTISTE ),	 fils
d'Ambroise.

1719 et
fruits.

HARDIMli ( Siam. 1672 Id. Id.
fils de Pierre. 1737

BREUGIIEL (ABRA- 1672. Id. Id.
HAM ),	 lits	 d'Am- 1720
broise.

GOBLET (ANTOINE). 1666 DINANT.

On ignore quel fut son maitre,
on croit mémo qu'il se forma seul
par l'étude des bons mitres. 11
peignit beaucoup dans les tableaux
de ses confrères et surtout dans
ceux de Jean Asselyn, peintre hol-
landais. Mort à Anvers.

Lapidation de saint Mathieu,
Anvers.

Jugement; dernier, Bruges. (Ce
tableau est considéré comme son
chef-d'oeuvre.)

Saint Jérôme au désert, Brux.

Idées nobles. Figures expressi-
ves. Bon dessin et bonne couleur.

Directeur de l'académie d'An-
vers en 1619. Il travailla avec
Borel , le peintre de fleurs, et le
paysagiste Rysbraek. Il doit avoir
fait beaucoup de dessins pour les
fabriques de tapis à Anvers et à
Bruxelles.

Portrait équestre de Charles 11,
roi d'Angleterre, Gand.

Bon dessin, composition facile,
coloris agréable. Il a excellé à
peindre de petits amours , des
nymphes et des génies.

, On ne cite aucune partieidarité
sur la vie de ce peintre.

Les biographes parlent peu de
cet artiste; il parait que son talent
s'affaiblit sur la lin de ses jours
et que ses derniers tableaux ont
très peu de valeur.

Hardinté et d'autres artistes
l'employèrent souvent à peindre
des nymphes et des génies dans
leurs tableaux.

Élève de son père. Directeur de
l'académie d'Anvers en 1691. En
1706, il quitta sa ville natale pour
aller s'établir à La Haye, où il fut
accablé d'ouvrage; malgré ce suc-
cès, idretourna pauvre à Anvers,
où il devint domestique de la
môme académie dont il avait été
directeur.

On voyait autrefois un tableau
de fleurs, de ce peintre, dans la
salle des réunions de la corpora-
tion de Saint-Lue, à Anvers.

La plupart de ses ouvrages eon-
sistaient en tapisseries, ornements
de salon et décorations.

Mort à Augsbourg. Il est à sup-
poser qu'il est le frère de Jean-
Georges et de Philippe-Ferdinand,
tous deux établis à Vienne.

Élève de son père. Il visita la
France et ensuite l'Italie où son
talent le fit nommer directeur de
l'académie française, à (tome, et
chevalier de l'ordre de Saint-Mi-
chel. Mort à Rome.

Élève de son père. Surnommé
Méléagre, en Italie, où il passa
quelques années.

Demeura longtemps à Londres
et y mourut.

Élève de son père. Surnommé
le Napolitain, à cause de son séjou r
prolongé à Naples.

Bouquet de fleurs, Bruxelles.
Guirlande de' fleurs entourant

une Sainte Famille et des anges
fig. de l'école de Rubens), Flo-

rence.

Le lever, Valenciennes.
La toilette, ibid.

Sa composition et son coloris
rappellent l'école vénitienne et
spécialement Paul Véronèse.
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 Observations.

G

BLOEMEN -(NORBERT

VAN).

1672 ANVERS. Pays.
et

portr.

La réputation que Ses deux frè-
res, Pierre et Jean-Francois, s'é-
laient	 faite à	 Rome ,	 l'engagea
à partir pour'eette ville, où il s'oc-
cupa spécialement de l'étude de

Coloris peu vrai et peu naturel,
contours anguleux.

Son art. Mort à Amsterdam.

DUVENEDE ( MARC

VAN).
1674
1729

BRUGES. Hist. Élève de J. Bilerregouts. Admis
comme maure dans la eorpora-
fion des peintres en 1700. A son
retour d'Italie, il fut accablé (l'ou-
vrage; malheureusement, après
s'être marié, il se laissa aller à la
paresse	 la plus condamnable et
ternit ainsi la gloire que son ta-
lent lui avait acquise. Un (les fon-
dateurs de l'académie de dessin,
peinture et architecture, à .Bru-
ges, en 1717. -

Imita C.	 Maratti ; bon dessin ,
manière large et facile.	 .

.

STAMPART (Famq.). 1675
1750

ANVERS. Portr. Élève de P. Tysscns. Il fut ap-
pelé à Vienne par l'empereur Léo-

'	 Portrait.. de G.	 De	 Herzelles ,
3e évêque d'Anvers, Anvers.

Ses portraits ont (le la réputa-
lion. Il imita son maitre et étudia

•

-

pold qui le nomma premier pein-
tre de la cour,	 titre qui lui fut
conservé par Charles VI: Mort à

Portrait d'homme, Vieillie. beaucoup	 les ouvrages de	 Van

Dyck.
-

Vienne.

- . .
HOREMANS (JEAN). 1675

1759
Id. Hist.,

ker-
messes

etc.

Détails inconnus. L'abbé de saint	 Michel et	 le
bourgmestre,	 rendant	 visite	 an
corps du serment de l'escrime, An-
vers.

.

École d'enfants, Florence. •
Intérieur d'une cuisine de pau-

vres, ibid.

•

•	 . .
BOSSCHE (13-ffluezen

Vas DEN).
1675
1715

Id. Inter.,
Hist.

et
portr.

Élève de Thomas. Directeur de
l'académie d'Anvers. Sa réputation
était si grande que le comte Mal-
bourough lui Iii faire son portrait

Réunion du serment de Parba-
tète,	 Anvers.	 ( Architecture	 de
\'crstraelen ,	 paysage	 de Iluys-
mans.)

. pendant son séjour à Anvers. .
•

MICIIAU (1'1dt:imam). 1676
1769

Totiarts y . Kerm.,
scènes
protes-
ques.

,

Il s'occupa longtemps à Bruxel-
les et mourut à Anvers, où il s'était
établi.	 -

Manière de D. Teniers, le jeune.

BREYDEL (Cusaus),
ditLE CHEVALIER.

1677
1744

ANVER%. Ani-
maux,
pays.

et

Élève de Rysbrack , visita la
Hollande et l'Allemagne. Sa con-
duite	 le	 rendit	 peu	 estimable ;
après	 avoir	 habité	 Anvers	 et

Choc de cavalerie , Bruxelles.
Le pendant du précédent, ib._

Il a peint dés vues du Rhin dans
la manière de Griflier; ses halait-
les sont d'une belle ordonnance et
exécutées avec tin pinceau spiri-

• bataill. Bruxelles, il	 s'établit à Gand, où
il mourut.

fuel.

JUPPIN (JEAN-BAP- 1678 NAMUR. Pays. Fils (l'un négociant, son	 golit On parle d'un chef-d'oeuvre de Les figures de ses tableaux ont
TISTE).	 . 1729

?
naturel Fentramait vers la pein-
tune; il l'étudia (l'abord à Bruxel-
les, puis en Italie, où il 	 travailla
dans plusieurs grandes	 villes et
notamment à Naples. Il s'établit à

ce peintre,	 représentant l'érup-
tion du Vésuve, qui fut anéanti
dans l'incendie des états, à Liége.

été peintes par un artiste nommé
Plumier dont les biographies ne
citent que le nom.	 •

Liége, où il fit un grand nombre .
(le tableaux.

HARDIMÉ ( PIERRE),
frère de Simon.

1678
1748

ANVERS. Fleurs
et

'fruits.

Élève de son frère. Il était éta-
Mi. à La Haye et travailla dans
plusieurs	 villes de	 la	 Hollande.
L'ambassadeur de Prusse lui fit
plusieurs commandes. 	 '

En 1718, il fit pour l'abbaye de
St-Bernard, au-dessus d'Anvers,
quatre grands tableaux, dans les-
quels étaient représentés tous les
fruits et toutes les fleurs que pro-
duit la terre pendant	 les quatre
saisons de l'année.

Le peintre d'histoire hollandais,
'rerwesten, se servait parfois du.
pinceau de Pierre Ilardimé.
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=

BREYDEL ( FRANÇ.),
frère de Charles.

•

.

1679
1750

ANVERS. Portr.
et

carra-
vals.

Élève de son frère et de Rys-
braek ;	 il passa la plus grande
partie de sa vie à la cour de Hesse-
Cassel dont il fut peintre , et de-
meura quelques années à Londres;
son talent fut très-goûté partout
où il résida.	 -

'

•

Coloris agréable, pinceau défi-
cat.

.

•	 .

DETSTER (ANNE DE),

.	 fille de Louis.	 •

1680

1746

BRUGES. Hist.,
•

On la croit élève de son père
dont elle imitait si bien les	 ta-
bleu ux, que les connaisseurs eux-
mèmes s'y trompaient •souvent ;
elle possédait des talents retnar-
quables.

On connalt peu de tableaux de
ce peintre.

.

Elle écrivit la vie de son père.

. .
MEULEN (CORNEILLE

V AN DER.

1680 Portr. Ce peintre a laissé	 une	 très-
bonne réputation. .

Minière de Samuel Van lloogs-
traten, peintre hollandais. 

CREPU (NieotAe. 1680 BRUXEL. Fleurs. Lieutenant au service de l'Es- II n'a laissé que peu de tableaux. Ordonnance agréable , ton ani-

1742 pagne , cet artiste ne commença à
peindre qu'a Page de 40 ans.

nié, Pinceau facile.

CNUDDE , Louis). 1682 Ge). Hist. Élève de .1. Van Cleef ; Auguste Il imita la manière de son mai-

1741 Cmulde, son fils et son'élève , fut
un bon peintre de fresques.

tre.	 •

BREDA ( JEAN VAN),

fils d ' Alexandre.

1683
1750

ANVERS. Pays.,
halant.

Élève de son père ;il visita Lon-
dres, où son talent fut extrême-

Paysage avec	 chevaux,	 cha-
riots, etc., Amsterdam.

Son talent se forma par l'étude
des tableaux de Jean Breughel et

chasses nient goûté. Lors de l'entrée de
Louis	 XV à Anvers,	 ce prince
acheta plusieurs tableaux de Van

Bataille: Le prince Eugène con-
tre	 les Turcs à Péterwaradin ,
Vienne.

de Philippe Wouwerman, 	 qu'il
s'appliqua à imiter avec bonheur.

Breda. Son exemple fut suivi par
les seigneurs de sa cour.	 -

Bat. : Le prince Eugène contre
les Turcs à Belgrade, ib.

Chasse; ib:

HELMONT ( %EGER— 1683 Id. Ilist. Élève de son père. Jésus-Christ sur la croix, Gand.

JACQUES VAN), fils
de Mathieu.

1726

,

KESSEL	 ( NICOLAS.

VAN,) , neveu	 de
Ferdinand.

•

1684
1741

Id. Ker-
messes

•

Il	 habitait Paris et aurait joui
de la renommée des peintres qui
portaient son nom, si sa vie liber-
line et dissipée n'y avait mis un
obstacle ; il. dépensa, en	 peu de
temps, la riche succession que lui
avait laissée son oncle, et mourut
pauvre à Anvers.

•

Il a imité la manière de Teniers,
sur la fin de ses jours, il peignit
des portraits qui eurent peu de
succès.

.

DESLYENS (houes- 1684 GAND. Portr. Aucun renseignement	 sur ce

,

FeaXçois;. 1761 peintre n'est consigné par les bio-
graphes.

FALENS	 ( CHARLES

V.tx).
1684
1733

ANVERS. Pays.
et

anim.

Mort à Paris. Rendez-vous de chasse, halte,
Paris.

Paysage avec figures, Berlin.

Il imita Philippe Wouwerman.

TILLEMANS(Pisenz). 1684
1734

Id. Pays.,
portr.

En 1708, il partit pour l'Angle-
terre, où il fut protégé par le duc

Son protecteur, le duc de De-
vonshire, lui fit faire beaucoup de

Ses copies d'après le Bourgui-
gnon et	 Teniers	 lui acquirent

et
chasses

de Devonshire et lord Byron, an-
quel il enseigna le dessin. Mort à

tableaux. beaucoup de réputation. Il excel-
lait à peindre des chevaux.

Norton (comté de Suffolk).

ANGELIS (Pisane). 1685
1734

Pays.,
inter.

Il visita	 l'Angleterre et l'Italie
et mourut dans ce dernier pays.

En Angleterre on admirait beau-
coup son talent.
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.	 '
ROORE (JACQUES DE),

dit RORUS.
1686
1747

.

ANVERS. Hist.

•

Élève de Gaspard Van Opstal, de
Van Schoor et de L.	 Van den
Bosch, peintre hollandais. Il ira-
vailla beaucoup avec A. Genoels,
qui lui servait de second père,
habita Rotterdam etAmsterdam, et
fut accablé d'ouvrage partout où
il résida. Il laissa une grande for-
tune.	 •	 .

Un plafond (avec Eyckens', An-
vers ihôtel de ville).

Beaucoup d'imagination, dessin
ferme, coloris et composition peu
agréables.	 Il a peint, presqu'ex-
clusivement, des.tapisseries selon
la mode de cette époque.	 .

•

REDOUTÉ (JEAN- 1687 DISANT. Les biographes ne	 citent pas Cet artiste est l'aïeul du célèbre

JAcQUES). 1762 même le genre dans lequel ce pcin-
tre a travaillé.	 .

• peintre de fleurs, Pierre-Joseph
Redouté. (Voir ce nom.)

•

.

. .

ANCHILUS (N.!. 1688 r2..ANWERS. Mar- Il s'occupa plusieurs almées à 11 a fait des copies en petit, de Son talent avait beaucoup d'ad-

- 1733 thés,
fruits,

etc.

Londres, où il travailla	 pour le
chevalier Robert Walpole et mou-
rut à Lyon, d'où il comptait se
rendre à Borne.

quatre grands tableaux de Sacy-
Bers et Rubens, représentant les
quatre marchés de Bruxelles.

mirateurs en Angleterre.

MARISSAL(PuitirrE). 1698* GAND. Portr. Élève de Leplat. Il se rendit à Il a fait quelques tableaux de

1770

'

- Paris où le renom de l'académie
française lui inspira la pensée d'en
établir une dans sa ville natale. 1)
réussit	 dans	 cette	 entreprise et
consacra sa vie à lui procurer tous
les elements du succès.

•

mérite, mais il semblait être plu-
tôt créé pour enseigner l'art aux
autres que pour le pratiquer lui-
même.

RUTITARDS (ANDRÉ). '1600 Hist. Il travailla à Borne et l'on croit
qu'il entra plus tard dans un cou-
vent de Célestins.

Quelques biographes lui don-
vent, par erreur, le nom d'André
Russchardt.	 .

•
. •

• .

VERBEECK ( JEAN) ,
dit IIANS- DE MA-

'1600 Id. Il	 était peintre	 de	 l'archiduc
Albert en 1600.

Une fête des archers d'Anvers,
Anvers (attribué).

.

'UNES.
•

•

FOUR ( PIERRE Du) ,
dit DE SALZÉA. '

'1600 LIÉGÉ. Hist. Élève	 de Lambert	 Lombard.
Il fut sur la fin  de ses jours por-
fier' de l'hôpital Saint-Jacques, à

Saint Michel, Liége.
Descente de croix, ib. (Ce tabl

porte la date de 1610.)

Cet artiste s	 laissé tin nombre
considérable de tableaux qui ont
tous perdu leur couleur.	 .

Liége, où il est mort.

.
•

_

On cite comme un des chefs-
d'oeuvre de Du Four, le totnbean
de l'évêque Gérard de Groesbeck,
portant la date de 4580 et des vers
de Lampsonius ; ce tableau se trou-
vait dans l'ancienne cathédrale à

'	 •

Liége, où Pen voyait encore un
tableau de Du Four représentant

' Jésus au Jardin des Olives.

FRANCKEN (TsomAs). '1601 ANVERS.

•

En	 1601 ,	 il fut reçu maitre
dans la corporation de Saint-Lue,
à Anvers.

Les auteurs ne parlent pas du
genre que cet artiste avait adopté.

FRANCKEN (IsAAE). 'l602' Id.	 ' Élève de 'Jean	 Francken , ou
Francq , en 1608.	 .

- C'est à peine si les biographes
citent:le nom de ce peintre. 	 .

› FLORIS ( JACQUES),

frère de Franck.
' 1604 Id. Hist.

et
portr.

Excellent peintre sur verre.

-
-

FRANCKEN (ARNOLD). '1611 Id. En 1611, il fut' admis comme
élève du sculpteur français 'Car-
don.	 .

Ses tableaux sont peu connus.
•	 •
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FINSONIUS ( ALON- • 1612 BRUGES. hist. L'existence	 de	 ce . peintre	 est L'Annonciation, Naples. La belle composition et lubonne

stus). -

'

entièrement inconnue ; aueun rets-
seignement n'a jusqu ,ici été dé-
couvert sur les événements de sa
vie.

Voici l'inscript ion de ce tableau:
Alonsitis	 Finsonius,	 Belga	 Bru-
gensis fecit, 1612,

couleur qui distinguent le tableau
de l'Annonciation , seul ouvrage
que l'on connaisse (le ce peintre,
annoncent un artiste d'un mérite
éminent.

MOREELS ( ARNOLD

et	 MAURUS),	 LE
JEUNE.

'4615 MALINES? - Ces deux frères vinrent dans la
corporation des peintres, à Mali-
nes , en 1610 et 1621.

On les croit fils de Maurus Mo-
reels, le Vieux.

. .

TIERENDORF (dem:-
MIE VAN).

'1619 Hist. Aucun renseignement sur cet
artiste n'a été recueilli par les bio-
graphes.

On voyait de lui à Ypres deux
tableaux représentant: le premier,
J.	 C.	 remettant les clefs à saint
Pierre; le deuxième, la naissance
du Christ.

VOS (CORNEILLE DE). '1619 HELsT. Hist. Tout ce que l'on sait de la vie de La famille Snoeck offrant des Selon quelques biographes, il

' et
portr.

ce peintre c'est qu'il visita l'Italie. ornements	 d'église	 à	 l'abbé	 de
Saint-Michel, Anvers.

mourut en 1651. Sa manière ap-
partient	 à l'école d'Antoine Van

. Le Concierge de la corporation
de Saint-Luc ; ib.	 .-

Dyck.

' Le Triomphe de Bacchus, Ma-
drid.

. .. Apollon et le serpent, ib.
Vénus sortant de l'écume de la

mer, ib.
Portraits, Berlin.
Baptême de Clovis, Vienne. •

ISAAC (PIERRE), "1620 Portr. Élève de Jean Van Aken. Portr. Chrétien IV, roi de Da-
nemarek, Berlin.

-	 •

JANSSENS(ARRAuxm!. '1620 ANVERS. Hist. Contemporain de Rubens, etja•
toux de la	 gloire de	 ce	 grand
homme, il osa lui porter un défi
que Rubens dédaigna d'accepter.
Il fut un des doyens de la corpo-
ration de Saint-Luc. On n'est pas
d'accord sur les dates de naissance
et de mort de cet artiste; on les
place le plus souvent en 1569 et

Le Fleuve ;l'Escaut et la ville
d'Anvers (allég.), Anvers.

Adoration des mages, ib.
Saint e Famille , ib.
La Foi et l'Espérance soutenant

la vieillesse contre les fatigues du

temps, Bruxelles.
La Vierge soutenant le corps

du Christ, Gand.

Ordonnance pleine de feu . et de
génie. Dessin,agréable, draperies
larges et naturelles. Rubens seul
l e surpassa pour la vigueur et le
coloris.

1631. Veritunne et Pomone (fleurs et
fruits de Sneyders . , Berlin.

Méléagre et Atalante (anim. de
Sneyders), ib.

Vénus et Adonis, Vienne.
Et autres, ib.

VERHOEVEN ( MAR-
TIN),•fils de Gilles.

« 1623 MALINES. Fruits. Reçu dans la corporation des
peintres en 1623.

FRANCKEN (AmmoN).
,

*1624 En 1624' il fut	 reçu comme
maitre dans	 la corporation des
peintres. .

On ignore le genre dans lequel
travaillait cet artiste.

•

CIETENER (D.) '1630 Genre. Aucun biographe ne parle de ce
peintre qui n'est cité que par les
catalogues allemands.

Scène villageoise,	 Berlin.	 (Ce
tableau	 est	 signé;	 D.	 Cictener.
fe. 1638;.

Sa manière le fait classer 	 dans
l'école flamande.

•

IIOYOUX (BERTIN). '1637 JUPILLE

près
Portr. On ne tonnait aucune partial-

laxité sur sa vie.
Il saisissait très-bien la ressent-

blance.
LIÉGE.

HIBOU (ANTOINE). '1640 FLANDRE. hist.
et

pays.

Il ornait ses paysages de sujets
historiques,	 tirés	 des Ecritures
saintes.

Pays. Agar et Ismaël, Madrid.
Pays. avec chasseurs, Berlin.

Bon dessin, pinceau facile.

•

RYCKAERT (Dxvia ;
LE VIEUX.

'1640? ANVERS. Genre. Les biographes ne citent que le
nom de ce peintre.

•
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LESTENS (6uud..). '1642. Ni le genre dans lequel cet ar-
tiste a travaillé,	 ni le lieu de sa
naissance, rien n'est consigné par
les biographes. .

BAILLIEUR ( Con- *1643 Bas-  Quelques-uns croient que c'est Bas-reliefs à l'hôtel de ville d'An- '
VEILLE De). reliefs. le même que Balieu. vers.

n

HUM (PIERRE Via). '1650 Détails inconnus.

SAIT (ANDRÉ). "1650 Marines On n'a aucun détail sur sa vie.
.

Une	 mer	 légèrement agitée,
Berlin.

BRUYN (JEAN DE). '1652 ALOST. Les biographes n'ont consigné
aucune particularité sur la vie de
ce peintre. -

'

ORLEY ( Frère VAN),

frère de Pierre.
'1652 Connu pour un meilleur artiste

que son frère Pierre, sans toute-
fois avoir possédé un mérite Irons-
cendant.

'

Il était récollet	 et donna des
leçons à son neveu Richard, fils de
Pierre, qui le surpassa prompte-
ment.

FRANCK (EnANçois),
dit	 le	 Troisième,
fils de François, LE
JEUNE.

'1656 Doyen de la corporation de St-
Luc, de 1656 à 1657 ou 1665.

Il est désigné sous le nom de
François Franck le	 Troisième,
pour le distinguer de son père et de
son	 grand-père, qui	 tous deux
portaient le même nom.

SPORCKIIANS . (Hu-
BERT).

"1658 ANVERS. 'list. Élève de Rubens. On voyait de lui, à Anvers, un
tableau représentantsaint Charles
Borromée, priant pour les pesti-
férés.

BAREN (JEAN-AN- '1660 BELGIQUE. Fleurs Eri1660;ce peintre 'dont aucun • Buste entouré de fleurs dans
TOINE VAN DER). et

fruits.
biographe ne fait mention), vivait
à Vienne où il était directeur de
la galerie de tableaux de l'archi-
duc Léopold-Guillaume. 	 .

une niche, Vienne.
Buste entouré de	 fruits	 dans

une niche, ib.

LOON (PIERRE VAN). '1661 ANVERS. Persp. On ignore les événements de sa Bon pinceau, du naturel et du
. et

manu-
meurs.

vie ; ce qu'on peut avancer comme
certain c'est qu'il mourut dans sa
ville natale.

fini.

PERES (HENRI). '1662 Pays. Il n'existe aucun renseignement
sur l'existence de cet artiste.

Deux paysages, Anvers.

GHERING (JEAN). '1665 FLANDRE. Archit. Aucune particularité n'est con-
signée sur ce peintre, par les bio-
graphes.

Intérieur de l'église des Jésuites
à Anvers, Vienne.

Intérieur d'église, Dresde.
«

QUILLYN (Iluern.r).

,

"1666 On	 le . désigne comme	 frère
IFErasme Quillyn, et quelques bio-
graphes le font mourir en 1688.

.

Il était bon dessinateur et gra-
veur, , et- cultivait	 également	 la
sculpture.

SEGIIERS (JEAN-Bar-
TI5TE).

'1668 Les biographies le citent comme
fils	 de Gérard sans désigner le
lien	 de sa naissance ni le genre
qu'il avait adopté.
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STEEN (Fn•Asçois VAN *1668 ANvens. Hist. Un accident qui lui arriva peu- II a laissé des gravures très-es-
DEN). - dant son enfance, et qui le priva

de l'usage d'une de ses jambes,
détermina sa	 vocation	 pour la
peinture. Il travailla pour Parchi-
duc Léopold qui lui assura une
pension.

Limées. Quelques biographes don-
cent l 'année 1604 comme celle de
sa naissance.

ABBÉ (HENRI). "1670 Id. Id. Sa vie et ses oeuvres, comme
peintre, ne sont pas	 consignées
par les biographes.

. On croit qu'il a illustré une édi-
lion des Métamorphoses d'Ovide.

Bon dessinateur.

GASPERS (JEAN-BAI,- ' 1670 Id. l'ortr. Élève de Thom. W. Bossaert. Il Bon	 dessinateur ;	 il	 excellait

.	 TISTE). et
tapis-
suies

se rendit en Angleterre où P. Lely
et G. Kuelier, se servirent de son
pinceau.	 Mort à Londres, selon
quelques biographes en 1691.

dans les tapisseries.	 .

MEULENAER
(PIERRE).

'1670 Bataill. On ignore la biographie de 	 ce
peintre.

Attaque et défense d'un convoi,
Madrid.

Combat de cavalerie, ii.e.

IIERREGOUTS 31 ‘txt-
MILIEN).	 •

'1674 Genre. Détails inconnus. On commit de lui un bon tableau
représentant une	 cuisinière fai-
sant des crèpes.

LINT ( Hum VAN ) ,

dit STUDIO ,	 fils
de Pierre.

"1680 Pays.

-

Il passa la plus grande partie de
sa vie à borne. Il existe quelques
gravures de cet artiste , portant la
date de 1680.

Sa manière a quelque ressem-
blance avec	 celle	 de J.-P.	 Van
Bloemen.

BERNAERTS (PIERRE- " 1680

,

Détails inconnus.
.

Assomption, Bruges. •

JOSEPH).

DEURWERDERS "1682 1(1.	 Id.

(MARTIN). .

VEBBRUGGEN '1686 Id.	 Id.

(HENRI).
•

CLAESSENS(P_ IERRe,

dit VI.UGT (DILI-
GENCE).

' 1688

-

. Ce fut à Rome qu'on lui donna
le surnom de Diligent, probable-
ment à cause de sa manière de
peindre.

GARRIBALDO (Alstnc-
ANTOINE).

'1690 ESPAGNE. Espagnol qui s'établit en Belgi-
que et y fit un assez grand nombre
de tableaux.

Fuite en Egypte , Anvers.

.	 ci

TYSSENS ( JEAN-BAP- "1691 Détails inconnus.
TISTE).

THOMAS (GénAna!. *1694 Id.	 Id.

WOUDE ( ENGLEDERT '1699 BRUGES. Minia- Il	 fut	 prieur	 d'un	 couvent	 à Il partageait son temps entre la

VAN DER). turc,
etc.

Bruges, et vivait encore en 1718. 1 culture des lettres et la peifiture;
et possédait une des plus belles col-1
lections d'art qu'il y eilt à Bruges. •
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TABILEAUX
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.e	 Z	 ...

.•re.	 — NAISSANC
0

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
O

PEETERS (JACQUES). • 1695 Inter.
d'églis.

Détails inconnus. Manière de Pierre Neefs.

CLÉ (CORNEILLE DE). "1696 Id.	 Id.

•
TAULIER (JEAN). 1-1640 BRUXEL. Hist. 11 s'établit à Liège en 1600, où

il mourut après y avoir épousé la
saur de S. Damery ; sa femme fut
son élève.	 .

 -
Graveur sur bois et sur cuivre.

FRANCK . 1 MAximi- -1'1651 Id. Aucune particularité remarqua.
L 1 EN , frère de Lau-
rent.

He n'est consignée sur cet artiste.
•

HULLE	 ( ÂNSELME
VAN).

t1665 GAND. Hist.
et

portr.

Il	 quitta sa	 patrie pour aller
habiter	 la	 Hollande	 où	 il	 se	 lit
une- si bonne réputation, que le
prince Frédéric-Henri l'attacha à
sa personne	 et l'envoya à Mun-
ster, pour y peindre les portraits
des confédérés qui assistèrent au
traité.

- Le Christ sur les genoux de sa
mère, Gand.

Ton vigoureux, pinceau large,
coloris piquant.

BLOOT (PIERRE DE).

.

t1667 Kerm.
inter.,
etc.

Ce peintre, dont la vie est igno-
rée, avait un talent très-supérieur;
ses tableaux ont beaucoup de va-
leur et sont conservés avec le plus
grand soin.

Il peignait dans le genre de Te-
niers.Belle enientedu clair-obscur
et de la perspective, coloris moel-
leux et agréable , rigide imitation
de la nature.

DONKER ( PIERRE ),
frère de Jean (pein-
tre hollandais).

-1-1668 GOUDA. Hist.,
etc.

Élève de Jordaens. Il se trou-
vait û Francfort lors du connu-
liement de l'empereur	 Léopold.
En 1659, il partit pour la France,
et de	 là se rendit à Ronie, où il
travailla.plusieurs années. Mort à
Gouda.

LANGE (JEAN-HENR1). t 1671 BRUXEL. Hist.
relig.

Élève de Van Dyek.

GIIEEST (DE). 1-1679. ANVERS. Hist. Cc peintre n'est cité que par Pil-
kington.

FLEMALLE (GRILL.),
fils de Renier, LE

t1676 LiécE. Hist.
et

Élève de son père.
Il est le dernier qui ait cultivé

Il a peint quelques vitraux en
grisaille pour l'église de Sainte-

VIEUX. portr. la peinture sur verre. Madeleine, à Liège. •

•

SNYDERS (FRANÇOIS). 1-1678
•

Chass ,
pays.

Élève de F. Sneyders. Il visita
l'Italie et s'établit , à Paris, où	 il
mourut.

.

JACOBSE (JURIAAN). 1-1685
,

Chass.,
combat
d'an.,
hist.

Il	 fut élève	 de Fr. Sneyders
d'Anvers. Il habita Amsterdam.

Chiens et sanglier, Dresde. Il peignait avec beaucoup de
feu.

IIEYDEN ( JEAN VAN 11686 BRUXEL. Porir. Séjourna à Londres et mourut
DER;. ou en Angleterre. .

1687

CASTEL (ALExANoRE) 1-1694 FLANDRE. Pays.,
mIaill.

Mort à Berlin. On voit quelques-uns de ses ta-
bleaux en Allemagne.
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'
'	 TABLEAUX

rrtincteAux

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

(Aser valions.

°

DELCOUR (JEAN-Gu.-
LEs).

t1694 IlAmoirt ,
près de
Litige.

Hist.
rclig.

Élève de Bertholet	 Flemalle ;
étudia longtemps à Rome, et à son
retour travailla aux . plafonds de
l'église de Notre-Dame-aux-Fonts,
à	 Liège.	 Mort subitement dans
cette dernière ville.

Tableaux, Liégc.

VALCKENBURG (nui- "xvIt MALINES. Pays. Élève de son père qu'il accom- Une Fele de village, Vienne. (Ce Les biographes ne parlent pas
DERIC), fils de Luc. siècle. avec pagne en Allemagne. 1: mourut à tabl. perte la date de 1595.) de cet artiste.	 .

figures Nurenberg. Foire nein:elle dïus	 une ville
avec beaucoup de figures, ibid.

•	 -

Ce tabl. porte la date de 1594.)

ANTONIO (DON). 'Id. BRADANT. Ilist.
et

portr.

Détails inconnus.

GOW1 (JEAN-PIERRE). 'Id. Hist. Les biographes ne mentionnent
pas ce	 peintre, dont le nom se
trouve consigné dans les catalo-
gues espagnols.

Hippomène	 et Atalante ,	 Ma-
irid. •

La Bataille des géants, ibid.

Le style de cet artiste appar-
tient entièrement à l'école de Ru-
bons, dont il pourrait avoir été
l'élève.

•

BALIEU ou BALJUW 'Id. Aaver.s. Pays. Détails inconnus.
(N.).

•	 ,.

ORLEY ( LÉONARD

VAN).
'id. On ne sait pas si cetartiste était

parent des peintres de ce nom.

HOOGHE (BALTIIAZAR 'Id. BAUGES. Hist. Il fut religieux à l'abbaye des 11 a fait beaucoup de grands ta-
D'). Dunes. Meaux pour son couvent.

ACIITSCIIELLING 'Id. Daum.. Pays. Élève de Louis de Vadder, qu'il Paysage, Dresde. Ordonnance grandiose, coloris
(Luc).

.
surpassa pour la bonne imitation
de la nature.

Le Pécheur, .ibid. d'une transparence parfaite.

NEEFS (PIERRE), LE "xvite ANVERS. Int. Élève d'II. Van Steenwyck qu'il Intérieur	 d'église pendant	 la Connaissance approfondie de la
VIEUX. siècle. d'églis. surpassa ; un des célèbres artistes

de son époque. Quelques auteurs
donnent comme dates précises de
sa naissance et de sa mort les an-
nées 1570-1639.

nuit, avec figures, Munich.
Intérieur de la cathédrale d'An-

vers, Bruxelles.
Intérieurs d:église, Paris.

Id.	 Id.	 Madrid.

linéaire et de la perspective aé-
rienne, belle distribution de l'effet
de lumière. Teniers,Breughel, les
Franck et d'autres ont peint Fi-
toffage de ses tableaux.

Id.	 Id.	 Amsterd.
Id. '	 Il..	 La (laye.

•	 Id.	 Id.	 Florence.
Mort de nSénèque dans une pri-

son, ibid.
Intérieur	 d'église	 gothique ,

Vienne.
Intérieur d'église, Londres.
Intérieur de la cathédrale d'An-

vers (fig. de F. Franck), Dresde.

MAHUE (GUILLAUME). *Id. BRUEL. Hist.
et

portr.

Détails inconnus. •

BREUGHEL (Aman.). 'Id. ANVERS. Fleurs
et

fruits.

Directeur de l'académie d'An-
vers, dans la seconde moitié du
xvttc siècle.

Fleurs dans un vase, Vienne.
:Ume sujet, avec pierreries et

bague sur une table, ibid.

•

TENIERS (Animant),
fils	 de David, LE

'Id. Id. On croit qu'il fut élève de son
père. .

VIEUX.
.
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NAISSANCE
ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

SALLIERT (ANTOINE). * XVII .

siècle.
Baux EL. Hist. Contemporain et ami de Rubens. Procession des corps de métiers

de •Bruxelles sur la Grand'Place,
en 1620, Bruxelles.

D'après quelques biographes, il
serait né en 1570 et mort en 1632.

Suite de cette procession (pen-
dant), ibid.

Solennité	 du	 tir à	 l'arbalète,
ibid.

Procession de l'Ommeganck à
Bruxelles, ibid.

Allég. de la Passion du Christ,
ibid.

Sainte Famille dans un paysage,
Gand.

•	 .

MATHISSENS	 ou
MATTYS (Aima-
nem).

'Id. ANVERS. Hist.,
pays.,

etc.

Détails inconnus. La Mort de la Vierge, Anvers.
Nature	 morte ,	 livres ,	 etc.,

Dresde.	 -

D'après quelques auteurs, il est
né en 1570. 	 .

CUYPER. 'Id. Élève de Corbeen.

FRANCK (Il. P.).

AVERCAMP ( IleNnt
VAN), dit STOMME.

'Id.

'Id.

Id.

CANPEN?

Hist.

Pays.,
nature
:morte.

Ce peintre a laissé peu de repu-
talion,

Son surnom lui vient de sa ma-
nière d'être habituelle, et non d'un
défaut corporel. Ses dessins sont
plus recherchés que ses tableaux.

Saint Antoine de Padoue, Av.-
vers.

Jambon et accessoires, Louvain .
Tableaux, Dresde.

Ordonnance souvent riche, fi-
gares spirituellement dessinées. e

•
•

WAMPS ou WANS,
dit LE CAPITAINE.

'Id. Pays. Contemporain	 d'Eyckens	 le
Vieux. .

Il fit des copies	 d'après Van
Dyck.

GELDER (N. VAN). `Id. Anim.
-

Aucun biographe ne fait men-
lion de ce peintre.

Oiseaux morts sur une table,
Vienne (signé).

..,
Sa manière de peindre appar-

tient à l'école flamande.

.	 •
BOOYERMANS 'Id. ANVERS. Hist. Élève de Van Dyck. Contempo- Jésus, source de salut et	 de Bon coloris et bon dessin. Par-

(TinEnav ou Tido- • rein de Rubens	 dont il imita la guérison, Anvers.	 . faite entente du clair-obscur. D'a-
DORE). manière avec succès. Assomption de la Vierge, ibid.

Tableau d'autel, Malines.
près quelques auteurs, ce peintre
serait mort à Anvers en 1680.

Saint Francois Xavier conver-
tissant un chef indien, Ypres. (Ce
tableau est son chef-d'oeuvre.)

Vision de	 sainte Marie-Made-
leine de Pazzi, Gand. .

GRIEF on GRYF
(ADRIEN).

`Id. Id.? Gibier,
etc.

Élève de Sneyders. lièvres,	 perdrix, etc.,	 Paris.
Gibier mort, Gand.
(Il y a eu deux peintres du

même nom, et ce dernier tableau
ne portant point de date, on ne sait
s'il est l'ouvrage du vieux ou du
jeune).

Manière de son maitre, ordon-
nance riche, pinceau large, fonds
un peu lourds.

•	 .
GOSSWYN ou GOS- 'Id. !Ace. Fleurs Appelé à . la cour de Louis XIII On croit qu'il mourut vieux, car

SWIN (GÉRARD). •	 . et
fruits.

comme instituteur	 du	 Dauphin
(Louis XIV). Il revint à Liége, où
il se lia d'amitié avec Berth. FIe-
malle	 et G.	 Douffet. Ils peigni-
rent des tableaux à trois. Mort à

Liége.

il ne se maria qu'a Page de 60 ans.

AKEN (JEAN VAN). `Id. Pays.
et

chev.

Il est plutôt connu comme gra-
veur et comme dessinateur. Hou-

braken assure cependant qu'il a
peint des chevaux.

PEETERS (CLAnA). 'Id. Nature
morte,

Peintre inconnu, cité seulement
par les catalogues espagnols.

Oiseaux morts, Madrid.
Poissons, etc., ibid.
Et autres, ibid.
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e
NAISSANCE °

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

\VOUTERS (Cou- "xvite Hist. Visita Borne, où on lui donna le Les	 gravures qu'on	 a	 de lui
MAIRE). siècle. surnom de RIDDER. sont dans la manière de Callot.

' .

Hist. Élève de son père. Il imita Van Dyck, c'est ce qui
TOMBERG , fils de

Guillaume, peintre
sur verre, Ilollan-
dais.

'Id. et
portr.

le fait placer à l'école flamande.

SCIIUT ( CORN	 )(CORNE ILLE ), „
LE	 JEUNE,	 fils
de	 Corneille,	 LE

Id9—. Hist.

'

On citait de lui un tableau que
l'on voyait à Ypres, représentant
la Conversion de saint François

VIEUX. Borgia.

BREUGIIEL (JEAN). Id. Genre,
etc.

On le croit fils de Jean de Breu-
gilet de Velours.

Il peignait dans la manière de
Breughel de Velours.

MEULEN (Pisane VAN Id. Bataill. On le croit élève de son frère. Les faits d'armes du roi Guil- Il avait été élevé pour devenir
DER) , frère d'An-
tome.

et
chass.

En 1670, il se rendit en Angleterre,
où il eut beaucoup de succès. '

laume d'Angleterre.
.

sculpteur.	 .

IIARDENBERG. `Id. Ara.,
etc.

On voyait encore à Anvers , il
y a quelques années, un tableau
de ce peintre, représentant l'inté-
rieur d'un palais magnifique (ce
tableau était peint avec Van Min-
derhout).

COSTER (ADAM De).

REMS (GASPARD).

Id.

'Id:

Hist.,
portr.,

etc.

Hist.

On croit qu'il fut élève de Th.
Rombouts.

Ce nom n'est consigné dans au-
cune biographie.

Sa int Jérôme s e donnant la dis -
cipline , Vienne.

Bonne composition, coloris vi-
goureux.

IIEGRET (PIERRE). Id. MALINES. On le croit frère de Théodore :
son nom se trouve sur d'anciens
registres de peinture.

.

n

HOU'TEN (VAS). Id. BRUXEL. Pays. On ne connaît aucune partita-
larité sur cet artiste.

Pays. dans un tableau de Dr.vid
Teniers, le jeune, Bruxelles.

• .

HONDEKOETER
(GILLES Dr).

'Id. BRADANT. Polir.,
pays.,
ois.

Élève de R. Savery et de Vincke-
boons :	 les troubles religieux le
forcèrent à s'établir en Hollande.

Manière de ses deux maîtres.

Une de ses filles	 épousa Jean-
Baptiste Wceninx.	 .

DAMERY. ( JACQUES,

frère de Walter.
'Id. 1.1éce. Fleurs,

fruits,
et

vases.

Il passa sa vie à Bonn et y mou-
rut à l'àge de 56 ans, après y avoir
acquis une excellente réputation.

•

On a de lui quelques gravures.

JOUI. `Id. Hist. Ce peintre n'est cité par aucun
biographe, son nom est consigné
dans les catalogues espagnols.

Chute d'Icare , Madrid.
'

Sa manière appartient à l'école
de Rubens.
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Observations.O
.

VENNE (JEAN VAN DE). ' x vite
siècle.

HOLLANDE Pays. Pierre Bout a peint quelquefois
les ligures de ses paysages.	 .

VERGAZON (HENRI'. "Id. Pays.,
ruines,
portr.

II était établi en Angleterre sous
le règne de Guillaume	 III.

Il peignit les fonds des portraits
•	 de Kneller. •

MANS (ARNOLD VAN). Id. Genre,
kerm.

Élève de D. Teniers, le jeune.

MONT (DE). Id. Id. Id.	 Id.

ERTEBOUT. Id. Id. -	 Id.	 Id.

LENS	 ( CORNEILLE) ,

père d'André.

Id. Fleurs. Les biographes ne citent que le
nom de cet artiste.

YORSTERMAN (Luc),
LE VIEUX.

.

"hl. ANVERS.

'	 -

Pays.,
etc.

,
Élève. de Rubens,	 abandonna

la	 peinture pour la	 gravure et
excella dans celte dernière bran-
elle. En 1624, il partit pour l'An-
gleterre, où il s'occupa plusieurs
années pour Charles l er et le comte
d'Arundel.

Paysage, Dresde. Quelques auteurs donnent l'an-
née 1578 comme celle de sa nais-
sance.

HALLET (GILLES). 'id. LcécE.

.

Hist. Il demeura longtemps à Borne,
où il mourut.

La plupart des tableaux de ce
peintre, qui se trouvaient à Liège,
furent détruits lors du bombarde-
ment de cette ville en 1691.

D'après ses dernières volontés,
sa succession devait servir à l'en-
tretien de l'hôpital de Sain le- Foi,
près de Liège.

BOLOGNE (JEAN DE). ' lit LIèGE. Hist. Élève de P. Dufour. Visita I'l-
talie et mourut trèsvieux , après
une vie laborieuse.

Plusieurs	 églises	 et	 abbayes
possédaient de ses tableaux.

Il introduisait un grand nombre
de figures dans ses tableaux.

ALEMANS (N). 'Id. BRUXEL. Miniat. Détails inconnus.

HEYDEN (VAN D ER). Id. Hist.
ct

portr.

Id.	 Id. Il se trouvait à . Bruxelles un ta-
bleau dè ce peintre représentant
l'Adoration des Mages.

SCHOOR (VAN D ER). 'Id. ANVERS. Portr. Id.	 Id.

-

Portrait équestre de Charles II,
roi	 d'Espagne, àgé de 18 ans,
Gand..

YEURDIGNE. I d. Hist. El. de Corbeen. Il était sourd-
muet.

On a connu de lui un tableau
représentant	 l'Éducation	 de	 la
Vierge. •

SMEYERS ( GILLES- 'Id. MALINES. Hist. " Son père l'envoya à Dusseldorf Quelques auteurs donnent pour
JOSEPU). ornem.

etc.
pour étudier la peinture. A son
retour dans sa pairie, il trouva
peu	 d'ouvrage,	 et s'occupa	 de
mettre à profit ses connaissances
littéraires.	 Il	 écrivit des articles
pour la Bibliotheea Belgica,	 et
pour la Vie des peintres de Des-
camps.

dates précises de sa naissance et
de sa mort 1694-1771.

DRIESSE (VAN). 'Id. Élève d'Aubin Vouet.

VALESCART. 'Id. LIÉGE. Détails inconnus.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



a
a NOTES HISTORIQUES:-

TAULEAWX

PRINCIPAUX

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

Observations.

IIAEGEN (TutErmv
VAN Des). siècle.

AERTSENS (HENRI). 'Id.

CASSIERS (JEAN). "Id.

BAER (DE LA). 'Id. ANVERS.

DALEN (N. VAN). 'Id. Fleurs.

RYSBREGTS. "Id. ANVERS. Pays...

VOET (FERDINAND). "Id. Id. Hist.,
pays.

et
portr.

LA9IBERTIN (GA- 'Id. LtécE.
DItIELL

BISET	 ( JEAN -Bar- 'Id. ANVERS? Portr.
TtsTE),filsdeChar-
les-Emmanuel.

KASTEELS (P.). "Id. Id. Fleurs.

KASTEELS (NICOLAS),
frère du précédent.

'Id. Id. Id.

KAPUYNS (N.). BRUXEL. Id.

VERVOORT (N.). '1(1. Id. Pays.

VLEYS (NICOLAS). "Id. BRUGES.

WYNS (N.).	 . BRUXEL. Fleurs.

ECK (N. VAN). 'Id. Id.

LEEMPUT (Run '.d. ANVERS. Portr.

BOON (DANIEL. 'Id. BORG/IE-

ROUT,

près

Mytho-
logie,
sujets

D'ANVERS. fami-
liers.

Vitraux de la chapelle de la
sainte Vierge dans l'église de
Sainte-Gudule, Bruxelles. (Faits
sur les dessins de Van Thulden:)

Détails inconnus.	 .

Id.	 Id.

Il se rendit jeune en Italie où il
reçut les leçons de C. Maratti.
Reçu maitre dans la corporation
des peintres en 1694.

Il a laissé très-peu de tableaux.

•
Détails inconnus.

Id.	 Id.

Id. •

D'après quelques auteurs, Da-
niel Boon serait né en Hollande,
se serait établi en Angleterre sous
le règne de Charles II, et y serait
mort en 1698.

OOST (VAN ), fils de 'Id. Biomes.
Jacques LE VIEUX.

MAES (JEAN). 'Id. Id. Hist. L'Ange avertissant saint Joseph
de fuir en Égypte, Bruges.

NOMS.

LIEU

DE

NAISSANCE

Détails inconnus.

Id.	 Id.

Id.	 Id.

Il était peintre sur verre.

bétails inconnus.

	

Id.	 Id.

	

- Id.	 Id.

Id.	 Id.

Passa une grande partie de sa
vie à Breda.

Quelques auteurs prétendent,
par erreur, que ce Van Oost était
le frère de J. Van Oost, le Vieux.
C'était son second fils.

Détails inconnus.

Un de ses fils, nommé. Fran-
çois, cultiva la peinture en ama-
teur, embrassa les ordres, de-
vint chapelain de la cathédrale de
Saint-Donat, en 1736, et mourut
en 1761.

Il s'attachait ù provoquer le rire
par la représentation des sujets et
des grimaces les plus grotesques
et il y réussissait presque tou-
jours.

Il était religieux dominicain.

ÉCOLE FLAMANDE.
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Observations.

GRIFF ou GRYF *XVIle ANVERS? Nature Détails inconnus.

(AnatEN),LE JEUNE. siècle. 'morte. .

GOIEMAER (JEAN). 'Id. Hist. Id.	 Id.	 .

BREDA (ALEXANDRE

VAN).
'Id. ANVERS. Pays. Il peignit	 beaucoup	 de	 VUCS

d'Italie.

Ses	 tableaux	 étaient	 très-ce-
cherchés.

•

COLINS (N.). 'Id. BRUXEL. Id. Voyagea en Italie.

BOEKEL (VAN). 'Id. Anim. Élève de Sneyders.

JANSSENS (JEAN). 'Id. GAND. Hist. Détails inconnus. Saint Jérôme, Gand.
Résurrection de N. S., Bruges.

BOUVERIE: 'Id. NAMUR. Id.	 Id.

BALEN	 ( THIERRY . 'Id Élève de François Hals.

VAN ).
•

BOIS (ÉDOUARD Du). 'Id. ANVERS. ortr.
et

pays.

Visita rItalie où il fut au sec-
vice de Charles-Emmanuel, duc
de Savoie. Il séjourna à Londres,
où il mourut.

Quelques auteurs donnent pour
dates précises de sa naissance et
de sa mort 1622-1699.

BOIS (CORNEILbE Du',
frère du.précédent.

'Id.. Id.?
,

Pays. Détails inconnus. . Il	 s'attacha	 à	 imiter J.	 Ruys-
duel.

NAYS: 'Id'. Id. Id.	 Id.

- . .
.

ABTSHOVEN (Tido-
Donc).

'la. Pays.,
inter.
nat.

morte ,
etc.

Élève de David- Teniers. Citrons, hultres, fruits sur une
table, Dresde.

"

•

•

VEEN (Rocu.VA ri), fils 'Id: Ois. Élève de son père. Morts Ilaar- Il peignit à la détrempe et 	 sui

d'Otto. lem, d'après quelques auteurs, en
•	

:. parchemin.

1706. Un de ses fils, 	 son élève,
suivit la même carrière que Iiii. .

BRUIN ( ANNE-FRAN- Id-. Parente et	 élève	 de	 Jacques
ÇOISE DE). Franquaert.	 -

GYSBRECIIT. 'Id. ANVERS. Détails inconnus.

• .

VEKEN (VAN Den). 'Id. liiez.
et

ifortr.

II était peintre sur verre. Rodolphe de Habsbourg, moll-
trant sa vénération pour le saint
sacrement, vitrines de l'église St-
Jacques, Anvers. (Dessin de Henri
Van Balen.)
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BROERS (N.).	 "xvIle BRADANT. Mar- Quelques auteurs le croient Bol-
siècle. cités,	 landais; le choix de ses sujets,

scènes représentant	 ordinairement des
villas. marchés du Brabant, fait croire '

qu'il passa une partie de sa vie dans
ce pays.	 .

MILE (N.).	 'Id. Id. Portr.	 Élève de Biset.

NICOLA	 'Id. Hist.	 Élève de Rubens. Il fut jésuite. On-voyait de lui, 'à Namur, plu-

' sieurs	 tableaux	 représentant la
Vie et les Miracles du Sauveur. •

HALS (Faesçois`, LE	 'Id. àleuses. Fils de François Hals, le Vieux.
JEUNE.

•

IIALS (Mimes).	 "Id. Id. Id.	 Id.

•
'HALS (JEAN).	 'Id. . Id. Id.	 Id.

HALS (NICOLAS).	 'Id.. Id. Pays.,	 Id.	 Id.
vues de

ville.

TIIIELENS (JEAN).	 'Id. Asv ras. Pays.	 Contemporain de Rubens. Pays., chasse au cerf, Berlin.
Paysage, Vienne.

NIEULANDT (JEAN).	 'Id, Id. Hist.	 Détails inconnus. Ne serait-ce
et •	 pas le mème qu 'Adrien Van Nieu-

pays.	 Iandt?

La plupart de ses tableaux sont
de petite dimension.

VEEN (Grant. VAN),	 'Id.
fille d'Otto.

Portr.	 Élève de son père.

VEEN(CouséLic VAN',	 'Id.
tille d'Otto.

• Elle épousa un riche négociant
d'Anvers.

Port. d'Otto Van Veen, Bruxel-
les.	 '

•

EIRSEECKE.	 'Id. Détails'ineonnus.

I •	 •

ORLEY (PIERRE Vent).	 'Id. Pays.	 Peintre de peu de mérite.

•
-

PENNEMAEKERS.	 `Id.

.

Hist.	 Élève de Rubens. Il fut récollet.

,

L'Ascension tic N. S., Anvers.

• •
IIERP (GÉRARD VÀN). • 'Id. Hist.	 Élève de Rubens.

intér.,
etc.

St. Nicolas Tolentin, Bruxelles.
Saint Augustin	 touché	 de	 la

gràce, et son baptème, Anvers.
Saty re chez des paysans, Berlin.

Il peignit dans la manière de
son	 maître.	 Ordonnance	 riche,
beau coloris, beaucoup de. trans-
parente.

Pharaon endormi, Londres.
• Le Christ portant sa Croix, il,.

•

STOCK (JEAN VAN).	 'Id. ANVERS. Hist.	 Elève de Rubens.

• .
SERIN (N.).	 `Id. GAND. Hist.	 Élève d'Erasme Quillyn ; il est

et	 le père de Jean Serin, que l'on
portr. comprend dans l'école hollandaise

ii cause de son long séjour à La
•	 ' Haye.
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STOCK (IGNACE VAN
DER).

•xvu e
siècle.

Pays. Jouissait d'une bonne réputa-
lion.

Fut égàlement graveur.

IIUYSMANS (Lue.). 'Id. ANVERS. Hist.,
porte.

Élève de G. Bakereel. Se rendit
h Londres sous le règne de Char-
les Il; ses portraits y furent exces-
sivement goillés, malgré la rivalité
de ceux de P. Lely. Mort à Lon-
dres.

Quelques auteurs donnent pour
dates précises de sa naissance .et
de sa mort 1656-1699.

•

.	 ,

PONT (N. Du), dit
POINTIÉ.	 .

'Id. Persp. Détails inconnus. Vue d'un	 palais,	 Gand (avec
P. Bout).

Baudewyns et. Bout ont peint
en société avec lui.

FLEMALLE (Hutu),
LE JEUNE, fils de

'Id. 11 s'occupa longtemps en Espa-
gnc, et l'on croit qu'il y mourut.

Renier, LE VIEUX. •

KNIBERGEN.

•

Pays. Il visita l'Allemagne et la Suisse
d'où il tira la plupart de ses sujets.

.

Il	 imita	 la	 manière	 de	 Paul
Bril. Facilité extraordinaire. Peu
de gotit • dans le choix de ses vues
et dans l'arrangement de ses figu-
res.

SCHOEVAERTS (M.). 'Id. FLANDRE? FèIGS
villag.,

etc.

II se rapprocha de loin en loin
de Teniers.

Paysage avec figures, Florence. O n a de lui quelques gravures.

PILSEN (FRANçois). 1700
1786

GAND. Hist. / Élève de R. Van Oudenaerde :
visita	 l'Italie, où	 il s'occupa pen-
dant six ans..

Il était également graveur.

HERREGOUTS (JEAN-
BAPTISTE),	 fils	 de

1700 BRUGES. Hist. Il	 n'atteignit	 pas	 le	 talent	 de
son père.

. Ses meilleurs	 tableaux	 sont à
Bruges.

a de lui de bonnes gravures.

Ilenri.

BODT •(FriANçois DE). 1701 • Détails hICOMIUS.

VISCII (MATnIEu DE), 1702
1765

RENINGEN
(Flandre-
Occid.)

Hist. Élève de J. Van Den Kerckhove,
à Bruges. Voyagea en France et
resta plusieurs années en	 Italie.

Il a écrit quelques notes sur la
vie des peintres.

Revenu à Bruges, il y établit dans
sa maison, en 1755, avec quel-
ques-uns de ses confrères, une
école de dessin, et grâce à ses soins
l'académie y fut rétablie en 1739:
il en fut professeur et directeur.

•

NOLLEKENS (JOSEPH-
FnANçois).

1706
1748

ANVERS.
.

Pays.,
etc.

Él. de Pierre Tillemans, voya-
gea très-jeune en Angleterre o _

Il s'occupa beaucoup à copier
ouvrages de Watteau, et les

• il eut beaucoup de succès. Mort à • ordonnances	 d'architecture	 de

Londres. Jean-Paul Panini.

. . .

- .

GEERAERTS (MAR- 1706 Id. Hist., Élève de Eyskens. Directeur de Allégorie (bas-relief), Vienne. Il	 atteignit	 un	 talent	 remar-

TIN-JOSEPI1). 4791 bas-
reliefs.

l'académie d'Anvers, en 1774. Les beaux-arts (bas-relief), An-
vers.

quable pour les bas-reliefs.

MUS (TnomAs). 1708 Id. Détails inconnus.
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BESCHEY ( BALTIIA- •

CAR).

1709
1776

LONDRES. Hist.
et

portr.

Ce peintre naquit à	 Londres
mais d'un père anversois. Il fut,
en 1756, un des directeurs de l'a-
endémie d'Anvers.

Joseph vendu par ses frères,
Anvers.

Joseph vice-roi d'Égypte, ibid.
Portrait du peintre, ibid. .

GAREMYN (JEAN). 1712
1799

BRUGES. Hist.,
pays.,
archit.

etc.

Élève de plusieurs artistes d'un
mérite secondaire. Premier pro-
fesseur à l'académie de Bruges en
1765.

Coloris chaud. Ordonnance ri-
che , dessin facile, mais un peu
relâché. Graveur.

REYSCHOOT ( EMMA- 1713 GAND. Ilist. Reçu dans la corporation des A	 l'occasion	 du	 Ge jubilé	 de

NUEL-PIERRE VAN). 1772 et
portr.

peintres, en	 1739: saint Bernard, célébré à l'abbaye
de Baudcloo, près de Gand, il pei-
gnit 14 grands tableaux représen-
tant les 12	 apôtres, le Christ et
la sainte Vierge.

REDOUTÉ (CHARLES,
JOSEPH ) ,	 fils	 de

1715
1776

JAMAGNE

près de;
Hist.,
portr.

Élève de son père. En 1737, il
partit pour Paris afin de conti-

II travailla pour l'abbaye de St-
Hubert, pour celle de Stavelot et

Jean-Jacques. l'amure- et Huer ses	 éludes à l'académie (le pour plusieurs châteaux des envi-
VILLE. pays. cette ville; après 6 ans de séjour

en	 France,	 il	 s'établit à	 Saint-
rons.

Hubert où il mourut.

EISEN ∎ «CHARLES), fils 1722 BRUXEL. Portr. Professeur	 de	 l'académie	 de Plusieurs illustrations de la vie Connu également comme gra-

de François. 1778 Saint-Luc, à Paris, où il était éta-
bli et où il mourut.

des peintres, par Descamps, sont
dues au crayon de C. Eisen.

cour.

. .

VERIIAGIIEN (JEAN- 1726? A ERSCHOT Intér. Élève dé son frère. Il étudia à Beaucoup de vérité ; il avait un
JOSEPH ) , dit POT- villa- Anvers: Son surnom lui vient du grand talent pour	 peindre sur
TEKENS VERIIA-
GIIEN,	 frère	 de
Pierre-Joseph.

geois,
objets

de
cuisine

talent spécial avec lequel a repré-
sentait toute espèce de potterie.

métaux.

SPRUYT	 ( PHILIPPE-

LAMBERT-JOSEPH).

1727
1801

GAND.

•

Hist.,
portr.

et
genre.

Après avoir reçu quelques le-
cons de J.-B. Mité,	 il se rendit à
l'avis, où il fut élève (le Ch. Van
Loo, et en	 1757	 il fréquenta,	 à

Graveur d'assez peu (le mérite.

Rome, l'atelier de Raphaël Mengs.

-

Premier professeur de l'académie
de dessin à Gand, en 1778; à la
fin du règne de Marie-Thérèse , il
fut chargé de rédiger le catalogue
de tous les tableaux qui se trou-
vaient dans les églises et les cou-
vents de la Belgique.

•

•

VERHAGIIEN (Pim e- 1728 AERSCIIOT Ilist. Élève de l'académie il'Anvers, en Adoration des Mages, Bruxelles. Ses ouvrages se distinguent par
JOSEPH ), frère	 de 4811 1741 ; premier peintre du prince Agar et Ismaël	 renvoyés	 par un coloris remarquable.
Jean Joseph.

•

Charles de Lorraine, en 1771. Pro-
tégé, par Marie-Thérèse, il visita
la France, la Sardaigne, l'Italie et
tous les pays possédés par Pim-
pératrice. Cettedernièrelenomma
premier peintre de sa cour pen-
dant son séjour à Vienne.

Abraham, Anvers.
Présentation de Jésus au Tem-

pie, Gand.
Couronnera. de saint Etienne ,

roi de Hongrie, Vienne.

FASSIN	 ( NICOLAS- 1728 LIÉGE. Pays. Élève de l'académie d'Anvers. La plupart de ses 'ouvrages se

IIENRI-JOSEPII DE),

LE CHEVALIER.
1811

•

Visita	 l'Italie	 et	 la	 Suisse,	 de-
pleura à Liége, Bruxelles et Aix-
la-Chapelle; avant d'eue artiste
il avait servi dans les mousque-
taires gris du	 roi de France, et
ce n'est qu'à 54 ans qu'il commença
à peindre.	 Directeur et l'un des
fondateurs , de l'académie de des-
sin, de peinture et de sculpture
à Liége.

trouvent en Allemagne et en An-
gleterre.
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DOULX (PIERRE LE). î1730 BRUGES. Miniat.
fleurs,

etc.

Élève de J. Garemyn et M. De
Visch.11 a faitd'excellentes notices
sur les artistes de la Flandre.

Beau coloris, dessin vrai.

FRANCE ( Léorctan
DE).

1735
1805

LIéGE. Tous
les

Élève de Jean-Bernard Coclers,
peintre hollandais, mais qui habita

Il possédait à un haut degré
l'art	 de peindre la	 perspective

genres
excepté

ma-
rives.

longtemps	 Liége.	 Il fit un /né-
moire sur la nature et l'emploi des
couleurs , qui fut couronné à Pa-
ris , en 1789; s'occupa	 6 ans	 à

, aérienne et le clair-obscur.

Rome,	 visita	 toute l'Italie et la
France. Premier professeur à l'a-
cadémie de Liége, et plus:tard pro-
fesseur de l'école centrale du dé-
partement de l'Ourthe..

ANTONISSEN (HENRI- 1737 Muas. Pays. Maitre d'Ommeganek. Il forma Bon pinceau, effet agréable.
JOSEPH). 1794 plusieurs bons élèves.

MUYNCK (Arroné DE). 1738? BRUGES. Hist. Élève de M. De Visch ; visita la
1814

.

France et s'établit à Rome, où il
fut jusquà sa mort directeur d'un
hospice, fondé	 pour	 héberger,
pendant quelques jours, les voya-
gours flamands. .

BEYSCHOOT(P/EnEE-
NORBERT), fils d'Em.
manuel-Pierre:

'

1738
1795

GAND. Hist.,
portr.

et
pays.

Élève de son père. Premier pro-
fesseur de perspective et d'archi-
tecture ù l'académie de Gand, en
1770.

Onze tableaux imitant le bas-
relief en marbre blanc, Gand.

Les	 églises et les couvents de
la	 Flandre	 orientale	 possèdent
plusieurs de ses ouvrages. 	 -

Il a peint beaucoup de tapisse-
ries,

BEERBLOCK (JEAN). 1739 BRUGES. Intér. - Élève de M. De Visch. Mort su- En 1778, il peignit pour le curé Bonne couleur et bonne pers-
1806

•

bitement. de l'hôpital Saint-Jean, un tableau
représentantl'intérieur de la salle
des malades, dans cet hôpital,
avec un grand nombre de figures.

pective.	 Il réussissait bien	 dans
la peinture à fresque.

BESCIIEY (JEAN-
FnAsçois)-.

1739?
1799

ANVERS. Pays.,
inter.,

portr.,
etc.

Établi à Anvers, où il était Mar-
chand de tableaux.	 -

Il a fait des copies d'après Py-
nacker,	 Moucheron,	 Wynands,
Teniers et autres grands maîtres.

LEGILLON (J. F.) 1739
1797?

BRUGES. Pays.,
etc.

Élève	 de J.-B. Descamps , 	 à
Rouen; longtemps établi dans cette
ville,	 il parcourut la France et
l'Italie, revint à Bruges et s'établit
enfin à Paris où il fut nommé
membre de l'académie, en 1788, et
où il mourut.

, Beaucoup de	 vérité	 dans	 le
dessin et la couleur, beaucoup de
fini.

•

LENS ( ANDRÉ-COR- 1739 ANVERS. Hist. Élève d'Eyckens et de Beschey. Dalila coupant les cheveux de Un goût pur, un ton simple et

SEILLE), fils de Cor- 1822 . Peintre du prince Charles de Lor- Samson, Bruxelles.	 . agréable, un bon coloris, et une

/teille. raine qui le mit à mème de visiter
l'Italie, s'établit	 à	 Bruxelles	 en
1781. Membre de plusieurs so-

L'Annonciation , Gand.
Même sujet, Anvers.
Et autres, ibid.

bonne	 entente du	 clair-obscur,
sont les qualités qui distinguent
cet	 artiste.	 Auteur	 d'un	 Essai

• ciétés savantes, ce peintre rendit
les plus grands services à l'art et
forma d'excellents élèves.

.

sur le ton gons en peinture et d'un
Traité sur les costumes des pcin-
tres anciens.

LION. 1740? DINANT. Hist. ll se rendit à Paris, où il étudia
1814? et

portr.
sous	 le célèbre Vien ; il	 habita
longtemps Vienne et revint mourir
dans sa patrie.

.

.

CORT (HENRI DE).

•

174.2
1810

ANVERS. VUCS

de ville
inter.,
pays.

Él. de Ilerreyns et de 0.-J. An-
tonissen.	 Mort à Londres, où	 il
avait passé 10 années. Bon dessi-
/pleur.

Vue	 de	 l'Escaut	 à	 Anvers ,
Vienne.

Ommeganck et P. Van Rege-
morter ont peint l'étoffagede plu-
sieurs de ses tableaux. Beaucoup
de fini et de naturel.
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SUVÉE (JosErn-BER- 1743 BRUGES. Rist. Élève de M. De Visch et de l'aca- Beau dessin , ' bon	 coloris,	 de

NARD). 1807 et
portr.

demie de Saint-Luc, à Paris, où
il fut surnommé plus tard le se-
cond	 Bachelier.	 Professeur de
l'école gratuite de dessin, à Paris,
en 1766; lauréat du concours qui
eut lieu dans cette mémo ville en

-

l'imagination et beaucoup de faci-
lité.

1771 ; passa 6 ans en Italie et re-
vint à Paris, où il fut nommé pein-
tre du roi et membre de l'acadé-

•

Mie. En 1801, après avoir subi
pendant	 quelques . années	 l'in-
fluence de la révolution , Suvée
alla	 diriger	 l'école	 française	 à

-

Rome, et mourut subitement dans
cette dernière ville.	 -

.

•

GRÉE (PIERRE DE). 1743 ANVERS. Bas- Élève de M. J. Geeraerts. Visita Bas-relief., Bruxelles. Bonne réputation.

1789 reliefs. l'Angleterre, fut nommé peintre
de lord Buckingham, vice-roi d'Ir-
lande. Mort à Dublin.

.

. •

LONSING (F. J.). 1743 BRIMA.. Portr. Élève de l'académie d'Anvers et Style	 original.	 Manière	 ita-

•

•

1799 de M. J. Geeraerts. Il voyagea en
Italie sous la	 protection de Par
chiduc Charles, travailla à Borne
dans l'atelier de Raphaël Mengs ,
s'occupa quelque temps- à Lyon,
s'établit à Bordeaux en	 1783 et
mourut à Léognan, près de cette
dernière ville.

tienne et manière flamande mé-
lées. Graveur.

•

-

HERREYNS ( Cui._
LAUD E-JACQUES).

1743

1827

ANVERS. Hist.
et

pértr.

•	 Elève de	 l'académie d'Anvers,
près de laquelle il fut professeur
de perspective, d'architecture et
de dessin, en 1765 ; fondateur de
l'académie de peinture, architec-
ture et sculpture, à Malines en

Le Père Éternel, Anvers. Manière	 hardie ,	 imagination
vive.

1771. Premier peintre du	 roi de
Suède et des états' du	 Brabant,
directeur de l'académie d'Anvers
en 1798.

- . .

PELICHY (GEnTnunE
DE).

1744
1825

UTRECIIT. Portr.
et

anim.

S'établit à Bruges vers 1753,	 Parmises tableaux on remarqua

habita Paris où elle Teçut les le- à Paris une-copie d'après Bache-
éons de Suvée, revint à Bruges lier, représentant : Un cheval se
en 1777, et ftft nommée membre défendant contre un loup.
honoraire de l'académie impériale 	 Elle peignit, à Bruges, le por-

et royale de peinture à Vienne.	 trait de Joseph 11 et celui de sa
mère,	 l'impératrice	 Marie-Thé-
rèse.

Dessin correct, coloris vif.

MASNE (JEAN-Louis
DE),

1744
1829

•

BRUXEL. Dist.,
pays.

et
anim.

Établi à Paris. Mort à Batignol-	 Il fit ses meilleurs tableaux, à
les en France. Son talent, appré- Paris, de 1792 à 1808. 	 .

cié durant sa vie, lui valut la for- 	 -	 .
tune et les honneurs.

Manière de Berchem et de C.
Dujardin ;	 excellent color is, or-
donnance agréable ,	 tons vrais,
touche facile et spirituelle.

SAUVAGE (M.). 4744 TOURNÂT. ' Bas-
,

Élève de l'académie d'Anvers et
.

Renommé pour ses peintures en

1818 reliefs, de M.-J. Geeraerts pour les bas- émail et sur porcelaine. Son ami,

fruits
et

fleurs.

reliefs.	 D'abord établi à Paris, il '
revint à Tournay, où il fut profes-
seur à l'école de dessin.

G. Van Spaendonck , a peint des
fleurs dans ses tableaux.

.

. .

SPAENDONCK ( Gé- 1746 'fluete. Fleurs Eludia à Anvers, s'établit à Pa- Les tableaux de ce peintre ce-

ns» VAN). 1822 et
fruits.

ris, où il fut prôtégé par Lavalette,
nommé professeur d'iconographie
au Jardin des Plantes et membre de
l'Institut. Mort à Paris.

lare étaient richement payés, et
mettent son nom à côté de ceux
des grands malices dans ce genre.

LENS (JEAN-JAcoues),
fils de Corneille.

1746? ANVERS. Rist. Visita l'Italie en même temps 	 Portrait de l'empereur Léopold
que son frère, André,Corneitle, Bruxelles.
et s'établit à Bruxelles.
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Observcitions.

A

BORREKENS ( JEAN- 1747 ANVERS. Hist. ÉlèveElève de l'académie d'Anvers ; il Plusieurs de ses tableaux sont
PIERRE-FRANÇOIS). 4827 et

pays.'
avait épousé la sœur d'A.-C. Lens. étoffés par Ommeganek et d'autres

'mitres.

THIS (PIERRE-JO-
SEPII).

1749
1823

LIERRE. Fleurs. Élève (le l'académie d'Anvers,
ami de Van Spaendonck avec le-
quel il fit le voyage de Paris; s'é-
tablit à Bruxelles.

.

Marie-Christine et le prince de
Saxe le	 chargèrent d'orner	 de
fleurs et de fruits les salles	 du
palais de Laeken, près de Bruxel-
les ; ce bel ouvrage fut	 détruit
parles troupes de la république
française en 1792.

II s'occupa avec beaucoup de
talent à	 restaurer	 les vieux ta-
Meaux et exécuta plusieurs des-
sins coloriés d'après les anciens
maîtres.

-

MERSCH (Pattues 1749 AUDE- Il fonda une école gratuite de 11 était plutôt dessinateur que
VAN DER). 1819 NAERDE. dessin et d'architecture, à Aude-

naerde.
peintre.

TRACTIEZ (JEAN). 1750?
1822

ANVERS. Pays.,
vues de

ville,
-monu-
mentS.

Élève de HA. Antonissen ; tra-
vailla à la détrempe et fut aussi
graveur.

Manière de II. De Cort, du fini
et une bonne imitation de la na-
turc.

QUERTEMONT ( AN-
DRÉ-BERNARD DE).

1750 Id. 'hist.
et

portr.

Élève de l'académie d'Anvers,
dont il fut directeur. Membre de
l'académie de Dusseldorf.

Il était aussi. graveur.

SISEL. 1750? Id. Fleurs Il peignit quelquefois sur verre. • Il	 a	 exécuté quelques minia-
1813 et

fruits.
tures.

. • -
FAES (PIERRE). 1150 MEIR Id. Élève de l'académie d'Anvers. Quelques-uns (le ses tableaux Un des meilleurs peintres de

1814 (province Ami de Van Spaendonck, d'Omme- furent transportés à Vienne, par son époque, dans le genre qu'il '
d'Anvers) ganek et de Van Dael et parent du

peintre (l'histoire A.-C. Lens.
Marie-Christine. avait adopté.

DENIS (S'am). 1750? ANvEns. Pays. Élève de II. Antonissen. Se ma-

GOESIN	 ( PIERRE-

1811?

1753 GAND. Hist.

ria en Italie, s'établit à Naples et
acquit une réputation méritée.,

Professeur à l'académie de des- Quelques-uns de ses tableaux

.

Il a publié quelques ouvrages
FRANÇOIS-ANTOINE

DE).
, sin et à l'école centrale, directeur

de l'institut royal des arts et bel-
les-lettres, à Gand.

se trouvent à Vienne.

-

artistiques.	 .

SCIIAEKEN (Gum.). 1754
1830

WEERD. Id. Élève de .1. Borrekens il Anvers,
où il fut professeur à l'académie;
résida 2 ans en Italie.

Ses ouvrages sont nombreux.
Il a peint des grisailles.

SAN (GERARD De). 1754
1829

BRUGES.
-

Hist.
et

porte.

Élève de Legillon. Visita l'Italie
en passant par la France. Crai-
gnant les désordres (le la révolu-
tion, il alla s'établir à Groningue,
en 1795, et y fonda une académie.

Bonne expression, bon coloris,
touche hardie, manière large.

OMMEGANCK (BAL- 1755 ANVERS. Pays. Élève d'HA.	 Antonissen.	 En Pays. des Ardennes, Bruxelles. Ordonnance simple	 et	 natu-
THASAIA-PAUL).

'

1826 et
anim.

étudiant	 dans	 les	 environs	 de
Liége, il fut pris pour un espion
et arrêté ; l'intervention d'un ami
le fit rendre promptement à la li-
fierté. Membre de l'institut royal
des Pays-Bas, membre correspon-
dant de l'institut de France, con-
seiller à l'académie (l'Anvers, etc.
Auteur de quelques ouvrages Irai-
tant de l'art de la peinture.

Pays. arc moutons, La (laye.

..

.

relie, ton chaud et agréable, ani-
maux parfaitement exécutés. Ses
tableaux, à peine payés de son
vivant, montèrent à un prix très:,
élevé aussitôt après sa mort.

.

REGEMORTER (Putt- 1755 Id. Ker- II se forma seul, par l'étude des Il excellait à peindre les clairs
RE VAN). 1830 messes

ct
pays.

tableaux anciens qui enrichissaient
plusieurs cabinets remarquables
d'Anvers. Professeur à l'académie
d'Anvers.

dé lune et possédait un grand ta-
lent pour restaurer les anciens
tableaux.
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-TABLEAUX
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Observations.

rl A

.

REDOUTÉ (Arotrie- 1756 SAINT- Déco- Élève de son père; s'établit •It Il travailla au palais de l'Élysée

,

Il s'acquit beaucoup.de réputa-

FERDININD I , fils de 1809 HUBERT. ra- Paris, où il mourut.	 -	 ' Bourbon, au château de Compiè- lion	 dans	 le 'genre	 qu'il avait

Charles-Joseph. lions. glue, etc.	 . adopté.

SPAENDONCK (Con- 1756 TILBURG. Fleurs Étudia â Anvers, et fut ensuite

NEILLE VAN), frère 1840 • et élève de Herreyns, 8 Malines; il

de Gérard. fruits. serentlit à Paris, près de son frère, -
. et travailla avec lui pour la	 fa-

brique de porcelaines de Sèvres.

HERCHE ( AUGUSTIN- 1757 Biomes. Hist., Élève de J. Caremyn. Obtint de La plupart de ses tableaux sont Beau coloris et bon dessin.

VAN DEN:. port'.
et

pays.

grands succès dans les concours,
et après avoir travaillé dans l'ale-
lier	 de	 Suvée,	 alla	 s'établir	 à
Beauvais.

en France.

o

..,

'

DONCKT	 ( JOSEPH- 1757 ALOST. Portr. D'abord élevé pour entr er dans Plus connu pour ses dessins et

OcTsve VAN Den n . 1814 et
miniat.

l'ordre des jésuites, puis, par suite
de	 leur suppression,	 destiné au
comnmerce, son pcncha nt l'entraîna
vers les arts. Visita la France et
l'Italie.

 -

ses portraits au- pastel.

REYSCIIOOT ( ANNE- 1758 •	 GAND. Ras- Élève de son	 frère.	 Elle	 tra-

noue V A N), soeur
de Pierre-Norbert.

183 ' reliefs
et

genre.

vaille jusque dans un	 âge très-
avancé.

•

LAFONTAINE (Pion- 1758 COURTRAI ' Intér. Étudia à Paris, où il s'établit et Tableaux, Courtray. •

art-Joseriu.	 • 1855 d'égli-
se.

où il fut nommé membre de l'aca-
déride de peinture, en 1782; il fut
aussi marchand de tableaux.

• .

SENAVE > (Jr.coues- 1758 Loa, près Hist., Élève des académies de Dunker- L'atelier de Rembrandt, Ypres. Dessin correct , belle composi-

ALBERT:.

.

1829 FURNES. genre,
pays ,
ker-

messes
etc.

que, de Saint-Orner et d'Ypres
Établi à Paris, il fut. nommé di-
recteur honoraire de Paeadémic
d'Ypres et membre de l'institut
royal à Gand. Mort à Paris.

. Les	 Sept OEuvres de	 •illiseri-
corde, Loo.

lion, bonne imitation de la nature.

•

REDOUTÉ, ( Purine- 1759 SAINT- Fleurs, Élève de son père.	 Travailla à Liliacées,	 8	 vol.	 in-folio ;	 les Manière large,	 facile.	 Un des

JOSEPD ),	 lits'	 de 1840 Bonen% ornent. Paris, MI il dessina les plantes du Roses; noya atlantica de. Desfon- plus	 célèbres	 dessinateurs	 de

Charles-Joseph. et cabinet	 du	 roi ;	 visita	 Londres. laines t Flora borealis americana; fleurs qui aient existé.	 Ses tabl.

.	 hist. Peintre de fleurs au musée d'Iris-
foire	 naturelle, à Paris, où il fut.
comblé de gloire	 et d'honneurs,
et nommé peintre de l'impératrice

Flore de Navarre, etc. à l'huile sont très-renommés.

Joséphine, en 1805. Mort à Paris.

.	 . .

FRANÇOIS ( PIERRE- 1759 NAMUR. Hist. Élève d'A.	 Lens.	 Visita deux Tableaux, Bruxelles. Il a contribué à relever l'école

JOSEPH-(;.ELESTIN). 1844 fois	 l'Italie, voyagea	 en	 France
et en	 Allemagne.	 Professeur à
l'académie de	 Bruxelles,	 où	 il
s'était établi, membre de plusieurs
sociétés savantes et artistiques.

TableatIN , Ga re flamande. Graveur.
•

PLATEAU (Arroirre`. 1759 TOURNAY. Fleurs Ses travaux sont estimés. Il a travaillé au palais de Lae-

1815 • et ken, près de Bruxelles.
décora-
tions.

ROY	 ( JEAN-RAPTIST. E 1759 Pays. Rendit de grands	 services à	 Nombreux convoi de bestiaux, Il se forma par l'étude des ta.
DE). 1839 •	 et l'art par	 les élèves qu'il	 forma. Bruxelles. Meaux de Paul Pôrter.

' anim. Mort à Bruxelles. Paysage avec animaux, effet de
brouillard, ibid.

Tableau , Gand.
•
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MYIN (HENRI). 1760 ANVERS. Pays: Élève	 d'Ommcganck ,	 dont il
épousa la sœur.

Sa femme, Marie Ommeganck,
cultivait le même genre que lui.

SOLVYNS (FRANçois- 1760 Id. Ma- Visita les Indes, d'où il rapporta
. BALTHASAR). 1824 tilles. des éludes précieuses.	 A son

tour il publia eut ouvrage de gra-
vures coloriées, représentant les
fêtes,	 habitudes	 et	 moeurs des -

-

•
Indiens.

6E1110 (Louis). 1761 BRUGES. Hist. '	 Habita Paris. où il peignit des II	 a	 peint	 une sainte	 Famille
1818 décorations.	 - pour l'église de Saint Jacques, à

' Gand.	 -

ÉLIARTS	 (J. F.'. 1761 DEonNE. Fleurs
et

fruits.

Étudia à Anvers, visita 	 Paris
et mourut dans un agc avancé."

11 imita la manière de J. Van
Huysum.

• .

IIENNEQUIN (Plut-
LIPPE-AUGUSTE).

1762
1833

LvoN. Hist.,
portr.

et
genre.

Élève de David. Visita l'Italie,
eut une vie agitée, fut poursuivi
par des malheurs de tous genres
et trouva enfin un peu dc repos
en Belgique, où il fut directeur de
l'académie de	 Tournai	 et où	 il
mourut.

,
-

Les prix qu'il remporta dans
plusieurs grands	 èoncours,	 les
ouvrages'qu'il exécuta pour diffé-
reluis souverains et les élèves qu'il
forma, le mirent au rang des an-
listes célèbres de son époque.

DUVIVIER (J. B.). 1762 BRUGEs.  Id. Élève dc l'académie de Bruges ; Bon dessin, coloris et composi-
1837 . travailla à Paris et 	 visita l'Italie. tion agréables.

DUCQ ( JOSEPH-FRAN-
çois).	 .

1762
1829

LEDEGIIEH
(Flandre
Occid.).

Hist.,
allég.,

etc.	 .

Élève de l'académie de Bruges
et du peintre Suvée , à Paris. Vi-
sita l'Italie, professeur à l'and&
mie de Bruges; peintre du . roi ,
membre de l'institut et de-faca-
démie à Anvers. Mort à Bruges.

Plusieurs de ses compositions
sont gravées dans les Annales du
Musée de Paris, tomes IX-et X.

Vénus sortant des eaux , Bru-
Nettes.

Composition riche et agréable,
dessin ccrrect, beau coloris.

DUMORTIER (PAUL). 1763
ISM

TOURNAY, Hist. Élève de l'académie de Tour-
nay. Visita Paris et fut membre
de la	 société des	 Beaux-Arts à
Gand.

IMBERT DES MOT-
TEL ETTES CIENru)

1764
1857

BRUGES. Genre,
scènes
villag.

Élève de J. Gareniyn, membre
de plusieurs académies; il avait
entrepris une	 biographie	 géné-
rale des peint res, mais la mort
vint l'enlever au	 milieu de son
travail.	 .

Il copiait avec bonheur les ou -
orages des anciens	 atives. 'n

ANSIAUX (J E A N -,1 0- 1764 Liéce. Hist. Un des meilleurs élèves de Vin- Tableaux , Liége.

sein). 1840 . et
pool. .

cent, à Paris, où il passa presque
toute sa vie et où il mourut.

DAEL9EAN-FR. VAN), 1764
1840

ANVERS. Fleurs
et

fruits.

Établi à Paris, il y fut protégé
par Napoléon et Louis XVIII. Son
talent lui valut la fortune et une
grande réputation.

La Croisée, Paris.
Tombe de jeune fille, ornée de

fleurs et de fruits•

Ordonnance riche, beauc p up de
fini.

•
.

.	 •
MALPÉ (JEAN). 1764 GAND. Blinis- Élève tic l'académie dc Gand	 11

1818 turc. travailla quelque temps 'à Paris.

' .
STEYAERT (Asr.).

•

1765? BRUGES. Rist:,
clairs

de lune
etc.

Élève de l'académie de Bruges
et professeur à l'académie de Gand,
où il s'était établi.

Ruines d'un temple gothique,
Haarlem.

Saint Antoine prêchant à Limo-
ges,-Gand.

-
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REDOUTÉ. tilt:mu- 1766 SAINT- Fleurs. Élève. de son frère Pierre-do-
JosErn ),	 fils	 de
Charles-Joseph.

' HUBERT. sep'', à Paris, où il fut dessinateur
du Jardin des Plantes et membre
de	 la	 commission	 des	 arts	 el.
sciences, que Bonaparte envoya ..

• en .Egypte.

VIGNE ( Icx.tec DU). 1767 GAND. Décora- /1 s'établit à Gand en 1793. Les d'aires de Londres lui dol-
1840 lions. vent de belles décorations.

. •

BIANC1 (T. S.). 1767 AAISTER- Portr. Élève de Besehey.
1827? osa. et

genre.

IIUFFEL	 ( Piranc 1769 GRAMMONT 'list. Élève de l'académie (le Gand et Tableaux, Gand. Il remporta des prix dans plu-
VAN). et

ports.
du peintre	 Herreyns, à Anvers.
Directeur .de l'académie, à Gand,
président de la société des Beaux-

sieurs concours.

Arts et gardien du musée dans
celte ville.

MONS	 ( Louis-
ADRIEN-F.).

1769 ANVERS. Hist.
et

portr.

Élève de A. B. De Querteniont.
Professeur à l'académie d'Anvers,
travailla à Paris, Dresde, Saint,
Pétersbourg, et visita	 l'Italie,	 la

• Suisse et l'Allemagne.

•

SPRUrf (CHARLES),
fils de P. L. J.

1769 BRUXEL. Hist.,
marin.,
pays.,
etc.

Élève de son père. Visita Plia-
lie et mourut dans un àge avancé.

.

Il a également gravé.

.

HALLE% (G. J.). 1769 FRAREEIES Genre Élève et plus tard directeur de II fut appelé à Bruxelles pour
1840 près de

(BONS.
et

polir.
l'acad. de ;lions. Mort à Bruxelles. y faire le portrait de l'empereur

d'Autriche.
• •

•

LOOSE (d EAN-JOSEPII 1770 ZEELE Hist. Élève de l'académie de Gand et Tableaux, Gand. Bonne ressemblance.
DE).

-

(Flandre
Occiden.)

et
porte.

du peintre Herreyns, à Malines.
Professeur de l'académie de des-
sin, à Saint-Nicolas..

CORRON (J. Du). 1770 ATIL Pays. Él. d'Ommeganek. Il ne com-
mcnça à peindre 'qu'A	 l'age	 de

Tableaux, Haarlem.

32 ans. Fondateur et directeur de
l'académie, à Ath.

•

BELLINGEN (JEAN
VAN).

17707 ANVERS. Pays.,
intér.

Élève de I > . Van Itegemorter. .

. .	 .

KINSOEN (FiteNçois).
,

1770
1839

BRUGES. 'list.
et

porte.

On ne désigne pas le maitre de
ce célèbre artiste. Établi à Paris,
il y fut comblé (le gloire et d'hou-
ncurs et revint mourir dans sa
ville natale, emportant l'affection,
l'estime et les regrets de ses nom-
breux amis.

II n'a laissé qu'une seule grande
toile historique, représentantBé-
linaire assistant à la mort de son
épouse Antonine.

Goùt gracieux dans le portrait,
coloris moelleux et brillant, res-
semblante parfaite.
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BRÉE ( Lumen-
lexue Vart;.

1773
1839

ANVERS. Ilist.,
porte.,

etc.

Il se rendit jeune à Paris, où il
fut élève de Vincent ; les beaux
succès qu'il y ' remporta , firent
prévoir l'avenir qui 	 l'attendait ;
malgré les offres brillantes qu'il
reçut	 de	 la	 France ,	 il	 revint
faire hommage de sa gloire à sa
patrie, où il fut nommé directeur
de	 l'académie	 d'Anvers ; c'est	 à
lui	 qu'on	 doit le	 rétablissement
du bon goût en peinture; il forma,
par	 ses soins	 infatigables,	 des
élèves qui maintenant jettent tant
d'éclat sur leur pays. Possédant

Portrait en pieddeGuillaume ler,
roi des Pays-Bas, Bruxelles.

Le princed'Orange intercédant,
en 1577, auprès des factieux, en
faveur des catholiques opprimés,
Gand.

Entrée du 1er consul à Anvers,
Versailles.

-.

Dessin large et hardi, coloris
harmonieux, figures parfaitement
groupées.

•

•

'a théorie de toutes les sciences
artistiques,	 mettant	 sans	 cesse
sous les yeux de ses élèves l'exclu-
ple	 de leurs illustres prédéces-
seurs, consacrant aux arts sa vie
tout entière, il est un des hommes
qui ont rendu à la Belgique les
services les plus signalés. •

.

- .

BECKE (A. VAN?. •

•

"1700 Fleurs
et

fruits.

Détails inconnus.	 '

MEREN	 (JEAN-13AP- ' 1700 Marine Visita	 Vienne	 dans	 un	 âge Bauduins	 a	 peint	 quelquefois
T IS1 E VAS DER). et

bataill.
avancé, et y	 eut peii de succès.
Mort en 1748, d'après quelques
auteurs. 

les fonds « de ses tableaux.

A DIIIAENSSEN(11c-
MER).

*lm Hist.
et

porte.

Peignit sur verre à l'huile. On croit qu'il a également peint
sur toile.

POORTER(JeAx-As-
TOISE De).

'1703 Genre,
etc.

Détails inconnus. Peignit dans la manière de Te-
niers.

IIAL (JACQUES N'An'. '1705 •	 Hist. Id.	 Id. Oit	 voyait autrefois	 de, lui,	 à
Anvers, un tableau	 représentant
la Nativité de Notre Seigneur.

• •

DUPLESSIS. '1708 Port r_ lit	 Id. Portrait du duc Jean de Bra-
bant, Louvain.

RYSBBAEK (Pirrinc). '1715 ASTI:1[S. pays. Élève de F. Milé. Directeur de
l'académie d'Anvers, en 1713. Vi-
sita Paris, où des offres brillantes
lui furent	 faites	 pour y rester,
mais il préféra le séjour de sa
ville	 natale.	 Quelques	 auteurs
donnent l'année 4657 comme celle
de sa naissance. Il doit y avoir eu
un autre Rysbraek, peintre pay-
sagiste de peu de talent.

Pay- sage , flapi& ne	 du Christ,
Berlin.

Oit , b„„„„1„.,„d„ de ses t a _
bleaux	 pour	 ceux	 du	 Poussin.
Pinceau ferme et libre. Paysages
d'un ton monotonie et sans trans-
parente. Graveur.

-

. .
_

.

LETOMBE (Pam pre). '1717 Détails inconnus.
•

. ,

..---
HERCK	 (JACQUES- '1720 Fleurs. Élèvede son beau-père, Pierre- Il copia	 presque Innj0111'S	 S011M ELC111011 VAN). • Gaspard Verbruggen. maitre.

VUGHTERS (Cuir:-
LES).

' 1722 Hist.
et

fleurs.

Élève de Van Opslal..
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BEECK (lemicr Vix "1723 Détails inconnus.
BER ' . •

•
VERBEECK (F B"'

cois-XAVIER).
*1724 Id.	 Id.	 .

•
KERBICK ou KER-

RICKX(Guitutelic-
lexies).	 .

`1724 'ANVERS. Hist. Il	 était	 fils	 de	 Guillaume	 le
Vieux, sculpteur.

•

Agnus Dei, Anvers.

•

Peintre,	 sculpteur	 et	 archi.
teete.

XIIENEMONT (JAc-
Ques).

'1787 Liées. En 1787, il remporta le premier
pris de dessin, d'après nature, à
l'académie de Saint-Luc, à Borne.

•
•

TASSAERT .( JEAN-
PIERRE)..

.

1-172,i Hist.
et

porc r.

 En 1717, il se rendit à Munich,
où il fit quelques portraits.

•

Réunion	 de	 philosophes, An-
vers.

COCQ (JEAN-CLAUDE t1755 ANVERS. Plutôt connu comme sculpteur.
DE). .

FABRIQUE (NicoLis t 1736 Nimun.	 Ois. Elève de Bouge, peintre don' Il réussissait parfaitement dans
LA). et

figures
les biographes ne citent que le
nom. Il visita Borne, où son talent
le fit subsister. Mort à Liège.

son genre.

AKEN (Joseen VAN). t1749 Figur.
et

S'établit en	 Angleterre,	 où il
s'occupa à faire les figures dans

Il a travaillé sur le satin et sur
le velours, et a produit des chefs-

- orne'''. les tableaux des peintres les plus
célèbres.

d'ceuvrit en ce.genre.

DELCLOCIIE. 1-1752 LIÉGE.	 Intér.,
batail.,

etc.

Détails inconnus. Tableaux, Liège. Ses petits	 tableaux sont pleins
dé vie et d'esprit.

REYSCHOCIT L PIERRE- 1 1772 CAND.	 Hist. Surnommé l'Anglais, à cause de On voyait , de lui, à l'église des
JEAN	 VAN),	 frère et son	 séjour prolongé  en Angle- Augustins , à Gand, un	 tableau
d'Emmanuel. portr. terre. Mort à Gand. représentant les Douze Apôtres.

LOUP (11EmictE LE). 'XVIII . SPA.	 Pays. Son fils Antoine s'est fait, ainsi Les illustrations de l'ouvrage :	 Il s'est dis t ingué dans son genre,
siècle. que son père, une bonne réputa- ,

lion pour les dessins de paysages
à la sépia.

Les Délices du pays de Liège, sont
dessinées et gravées par lui.

.
•	 _

•
VOLSUM (JEAN-BAI-

TISTE Vix).
'Id. Crso.	 Proces-

scons,
Hist.,

etc.

Élève de B. Van Oudenaerde;
cri 1706, il fut admis dans la cor-
poration des peintres, à Gand.

Cavalcade qui eut lieu en 1717,
Gand.

•	 •

Coloris animé , dessin correct,
Quelques auteurs 'donnent pont

' dates	 précises de sa naissance el
de sa mort, les années: 1679-1732.

\\'INTER (De). 'Id. Hist. Van Cool rapporte de ce pein- Artiste de peu de.méritc.
Ire, qifil-se trouvait à Borne, où
il se faisait passer pour baron.

VEBSCIIOOTEN. 'Id. BRUXEL.	 Hist., Premier directeur de l'académie 11 peignit au palais de l'ancienne
.	 plafon.

et
de Bruxelles,	 fondée dans cette

. ville parle prince Charles de Lor-
Cour, à Bruxelles.

vestib. raine.

RUBENS (A.). 'It.l. Détails inconnus.
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Baronnie
de BREDA.

Hist.,
kerm.,
tètes

villag.

Genre.

MALINES.

FLANDRE. Hist.

Hist.
et

portr.

Portr.
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NOMS.
â

•ag `e, N
X —

e

LIEU

DE

W

ra

NOTES HISTORIQUES.

cz

NAISSANCE

VLEYS	 (FRANçois),
fils de Nicolas,

BRUGES.

siècle.
Il	 ne cultiva la	 peinture que

comme amateur, embrassa les or-
dres et devint chapelain de la ca-
thédrale à Bruges, en 1756.

RAMONT (JEAN). 'Id. Les	 détails sur	 la vie	 de . ce
peintre manquent totalement.

BOSSCIIAERT (Ni- 'Id.	 ANVERS. Fleurs Élève de N. Crépu. Il parcou-

cous). et
fruits.

rut longtemps les rues d'Anvers
en demandant l'aumône.

GOVAERTS. 'Id. Hist. Détails inconnus.

VERSTRAETEN. "Id. A rchit. Id.	 hi.

TABLEAUX

PRINCIPAUX
	

Observations.

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

D'après quelques auteurs, cet
artiste serait mort' en 1761.

110/1 coloris, composition gra-
cieuse. Quelques auteurs donnent
les années 1696-1746 , comme
celles de sa naissance et de sa
mort.

Assemblée des confrères du ser-
ment de l'arbalète, Anvers.

Réunion du serment de l'arba-
lète, Anvers. (Paysage de Huys-
mans, fig. de B. Van Den Bosselle.)

PEINTRES DE L'ÉCOLE FLAMANDE

au/ fed êexted -De nix,i'Moutce et êe mea 6o1 t incentuttei.

BREUGIIEL (PIERRE),
LE VIEUX.

CRISPINUS.

STREEFKERK (C..
VAN).

VERIIOEVEN (GIL-
LES).

DORSSELAER (JEAN
VAN).

BOUCQUET (MARC).

FLEMALLE (RENIER),
LE VIEUX.	 •

EVERAARDS (N.).

Elève de Pierre Koek, dont il
épousa la fille. 11 reçut également
les leçons de Jérôme Rock. Fils
d'un paysan, il s'établit à Mirera,
et y entra dans la corporation des
peintres. Visita la France et l'Ita-
lie. Les biographes ne s'accordent
nullement sur les dates de ce
peintre ; les uns le font naitre en
1510, les autres en 1530, quel-
ques-uns enfin, mettent l'époque
de sa fioraison en 1551, et c'est là
le-plus probable. Plusieurs au-
teurs le font mourir en 1560.

Détails inconnus.

Id.	 Id.

Il fut aussi sculpteur.

Détails inconnus.

Peintre peu connu. Il est le
père de Victor Boucquet.

Peintre sur verre. Il est le chef
de la célèbre famille d'artistes de
ce nom.

Détails inconnus.

Portement de la Croix. Anvers.
Paysages avec figures, Madrid.
Paysage avec figures, Berlin.
Les Israélites et les Philistins,

Vienne.
Un hiver, le massacre des In-

nocents, ibid.

Et autres, ibid.

Sainte Famille , Madrid.-

On parle d'un tabl. très-bien
peint de cet artiste, représentant
le Bénédicité.

Tableaux, Ga nd.

Adoration des Mages, vitraux
de l'églige Saint-Paul, Liége.

Manière animée et spirituelle ;
la disposition gaie et comique
de son esprit se retrouve dans
presque tous ses tableaux. Ses
charges , ses déguisements de
chats, feraien t envie à nos plus
spirituels dessina teurs modernes.

Dessin correct, beau coloris.

Il peignait en miniature.
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NOMS.

z

— o
z

w

z
w

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX

PRINCIPAUX

ET LIEUR OU ILS SE TROUVENT.

Observations.

LIEU

DE

NAISSANCE

STEIII (A.). Ilist. Détails inconnus.

•

LOTYN (JEAN). RnuxEL.

SMEYERS (JACQUES',
fils de Gilles, LE
VIEUX).

	

1(1.	 Id.

	

1(1.	 Id.

Comm.

Elle est citée par lés catalogues
espagnols.

Aucun auteur n'avait parlé jus-
qu'ici d'un vieux Pierre Pourbus.
Les catalogues allemands le citent
et donnent pour date certaine de
sa naissance l'année 1463.

Feston de fleurs et de fruits,
Madrid.

'.Guirlandes entourant un pay-
sage, Madrid.

Portrait d'homme, Vienne. •
Portrait d'un jeune homme, ap-

partenant probablement à la caste
des orfèvres, Vienne. (Ce tableau
porte l'inscription suivante: . AES-
TATES QVATVOR. 'PRIA, BIS
QVOCR 'LYS-FRA SVPERSES
110S ARCKAR D VS EGO I VLTVS,
BAC ORA FEREBAM.

Il est, toujours d'après les au-
leurs allemands, le père de P.
Pourbus.

EYCKENS (CATRE-

1115E).

POURBUS (PIERRE),
LE VIEUX.

BUNDELEN (W. V.). Les catalogues allemands citent
cet artiste.

Le prophète Elisée maudissant
ceux qui le raillent, Berlin. (Ce
tableau est signé: W.-V. BUNDE-
LEN.)

Sa manière appartient à l'école
flamande.

VOL-110W

ROUIT (P.)'.

WUCI1TERS (D.). •

FRANCK ( DOMINI-

QUE).

Cité par les catalogues espa-
gnols.

Peintre dont la biographie est
ignorée. Cité par les catalogues
espagnols.

Ce peintre est cité par les cata-
logues allemands. Ne serait-ce pas
le même que Charles Vuehtcrs?
(Voir ce nom.)

Les auteurs espagnols s'éton-
nent qu'aucun biographe n'ait fait
mention de ce peintre.

Oiseaux morts , Madrid.

Les Patineurs: dans le fond on
voit la ville de Malines , Madrid.

Salomon recevant la reine de
Saba, Berlin.

La Sentence de mort du Christ,
Madrid.

Prédication de saint Jean, ibid.
Réunion dans un salon orné de

tableaux et d'autres objets d'arts,
Munich. (Ce tableau est signé :
DO. F. Franck, inv. et f.. On doute
qti'il appartienne au même maure
que les deux précédents.)

Sa manière le fait placer à l'é-
cole flamande.

•

Fleurs.

Fleurs
et

fruits.

Portr.

Ilist.

N'attire
morte.

Pays.
et

hivers.

Ilist.

Ilist.,
etc.

. Il était, également sculpteur.

Bonne réputation.ÀN VERS . Pays.	 Elève de G. Isaac et de F. Ba-
et	 riens. Mort vieux, à Amsterdam,

figures où il s'était établi.

FLORIS (CORNEILLE ,
neveu de Franck
Floris.

NIEULANDT (ANDRÉ

VAN).

Fils du sculpteur et architecte,
Corneille Floris , cet artiste pos-
sédait beaucoup de talent ; il ha-
bitait Anvers.

FIN DE L'ÉCOLE FLAMANDE.
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DE JEAN VAN EYCK A MATHIEU VAN BREF, (1570-1773) 403 ANS D'INTERVALLE, 771 PEINTRES
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(Pour l'Écule Flamande moderne .depuis Ilmhieu Van Brée jusqu'à .1845 , voir h la lia du volume.)

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



APPENDICE A L'ÉCOLE FLAMANDE.

CATALOGUE COMPLET DES ŒUVRES

CONNUES DE

PIERRE-PAUL RUBENS
AVEC L'INDICATION

DES MUSÉES ET DES ÉGLISES OU ELLES SE TROUVENT

tt ceffe Deé atti.sted	 fe,s ont 9 taoeecc, (*).

SUJETS RELIGIEUX.

ANCIEN ET NOUVEAU TESTAMENT.

Abel mort, sur l'avant-plan d'un paysage. Gravé par d. Heath.—

Abigaïl offrant ses présents à David. Gravé par Lommelin. 

—Même sujet. — Abimélech avec Abraham et Sara. — Abimélech
donnant à David le pain consacré. Cette peinture , l'une des

trente-six qui ornaient le pla Fond de l'église des Jésuites, à Anvers,

périt dans l'incendie de. cet édifice , en 1718. — Abraham prêt à
sacri fier Isaac. Cet ouvrage périt dans le même désastre. — Même
sujet. Dans la galerie de Potsdam. Gravé par Stock, gravé aussi par
Galle, et par un anonyme, tuais avec quelques changements. 

—Abraham renvoyant Agar. Gravé dans la Young's Grosvenor

Gallery. — Adam et Eec dans le paradis terrestre. Au musée

royal de Haye. — Mé-me sujet. Copié par Rubens d'après Ti-

tien. Dans l'Escurial, en Espagne. —Agar dans le désert.— Beth-
sabée au bain. — Même sujet. Même sujet Gravé . par Thom-

massin. — Bethsabée au bain, recevant une lettre de David. On en

connaît une gravure, attribuée à Prenner. — Cain tuant son frère.
Gravé par D. de Meyne exc.—Daniel dans la fosse aux lions. Gravé

au burin par Blooteling, par Van der Leeuw et ..par Lamb., et à la

manière noire par J. Nard. Il en existait une eau-forte extrême-

ment rare par Street..— David coupant la tête iz_Golialle. Une des

peintures qui . périrent dans l'église des.désuites, à Anvers, en 1718.

Gravé par Panneels.	 David terrassant un lion. — David étran-
glant un ours. Gravé par Panneels, avec quelques changements..--
David avec les anciens. d'Israël,- transportant l'Arche. — Elie
nourri dans le ,désert par un.ange. Au musée du Louvre, à Paris.

Gravé au burin par • Lattwers, et à l'eau-forte par Panneels.—Méme

sujet. Esquisse. Elle montant au ciel. Une des trente-six pein-

tures qui périrent dans l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers,

en 1718. — Esther devant Assuérus. Périt dans le même désastre.

— Même sujet. Esquisse. Gravé par Panneels et par Colins. 

—Même sujet. Gravé par Van den Wyngaerde.—Ézéch iel (Vision d').
Dessin de Julia Clovio,.d'après Raphaël, retouché par la Main de

Rubens. — Israélites (leS) ramassant la manne dans le désert.
Gravé àul rait clans la Young's Grosvenor Gallery.—Jacob et Esaü
se rencontrant sur la roule de Canaan. Dans la gal. royale de Mu-

t' Les personnes qui désireraient avoir des détails plus étendus sur
les travaux du grand artiste, feront bien de consulter le bel ouvrage de
John Smith, ainsi que l'histoire de Rubens, par André Voit Vanharfelt.

nich. Gravé par Vosterman, par Ballin et par Giffart. — Même
sujet. Étude du précédent ouvrage. — Jacob et Dessin de
Raphaël, • retouché par Rubens. — Job sur le fumier. Cette pein-
t tire, gravée par Vosterman et par Krafft, se trouvait dans l'église de
Saint-Nicolas, à Bruxelles, et périt dans le bombardement de cette

ville, en 4695. — Mime sujet. Esquisse terminée. Dans la galerie
royale de Munich. — Jonas jeté à la nier. Gravé par Tassaert. 

—Joseph chez Pharaon. L'une des trente-six peintures qui périrent
dans l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers, en 4718. — Josué
battant les Amalécites. Esquisse. — Judith coupant la tête à Holo-
pherne. Gravé par Galle. Judith Incitant la tête d'Holopherne
dans un sac. Gravé par Voet . et par Schroeder. — Loth et sa fa-
mille fuyant de Sodome. Au musée du Louvre, à Paris. — Même
sujet. Composé d'une autre manière. Gravé par Vosterman. Le

musée de Paris en possède un dessin retouché par Rubens pour.

servir à Vosterman. — Loth avec ses filles. Gravé par W. P. Leeuw.

— Mémé sujet. Gravé par Coelmans. — Même sujet. Gravé par
Swanenburg.	 Martyre des Macchabées. — Melchisédech don-
nant du pain et du vin à Abraham. Au musée de Hesse-Cassel.

Gravé par Witdouck et par Neefs. Même sujet. — Même sujet.
Esquisse terminée. — Même sujet. Dessin. — La reine de Saba
devant Salomon. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites,

Anvers,. en 1718. — Même sujet. Esquisse. — Même sujet. Esquisse
composée de dix figures. Gravée par Spruyt.—Salomon (Jugement
de). Gravé par Bolswert, puis par Visscher avec quelques change-

ments, ensuite par Viel. — Samson trahi par Dalila. Dans la gal.

royale. de Munich. Lithographié par Piloti. — Même sujet. Gravé

par Mathan. — Samson terrassant le lion. Esquisse terminée. —

Sdniuel offrant un sacrifice éprès le retour de l'Arche. Gravé par

Lommelin. — Sennachérib' défait avec son armée. Dans la gal.

royale de Munich. Lithographié par Piloti. Le groupe du centre a

été gravé par Soutman. — Serpent d'airain (Élévation du) dans le
désert. S. t. clans la gal. royale de Postdam. — Même sujet. Gravé

.par. Bolswert et par Galle. — Même sujet. Cette répétition, qui s. t.

à l'Escurial, passe pour une copie faite par un .élève de Rubens, et

retouchée par le maître. —. Suzanne avec les deux vieillards.
Même sujet. Dans la gal. de Munich. Gravé par Pantins • par Vos-
terman, par Lasne, par Jegher, par Spruyt, par Simon et .par Qui-

rinus Marc. Les gravures de ces trois derniers olfrent quelques
changements d'après un dessin au trait par Rubens. Il en existe

aussi une p'anche à la manière noire. — Même sujet. Dans la gal.

de Potsdam. — Même sujet. Esquisse. Cette pièce se trouvait, en

1745, dans la collection du comte Domburg. Le musée de Paris
possède de cette composition un excellent dessin au crayon,- lavé

10
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au bistre et terminé à l'huile, par un élève de Rubens, et retouché
par le maitre, pour servir au graveur Pontius.—Tobie avec l'ange.
Cette pièce forme l'un dés volets du tab. de la Pécha miraculeuse,
qui s. t. dans l'église de Notre-Dame,à Malines. Elle fut gravée par

Bolswert. — Adoration des bergers. Gravé au burin par Voster-
man, et à l'eau-forte par Spruyt. - Même sujet. Esquisse de l'ou-

vrage précédent. — Même sujet. Composition de onze figures,

peinte pour l'église dés Capucins, à Lille. S. t. dans le musée de
cette ville. Gravé par Bolswert. —Même sujet. Un des petits tabx.
peints pour l'autel de de Saint-Jean, à Malines.—Même sujet.
Pièce peinte pour l'église des Capucins, à Aix-la-Chapelle. Gravé

par Vosterman, par Jeaurat et par un anonyme. — Même sujet.
Dans la gal. royale de Munich. Gravé par Pontius. — Même sujet.
Esquisse de l'ouvrage précédent Dans la même galerie. — Même
sujet. Esquisse terminée. Composition de neuf figures et de deux
anges. Gravée par Pontius. — Même sujet. Gravé par Basan. 

—Même sujet. Gravé par Panneels. — Adoration des mages: Compo-

sition de 'douze figures. Peinte pour l'abbaye de Saint-Michel, à
Anvers. S. t. aujourd'hui au musée de l'Académie de cette ville.
Gravé par Lommelin et par Eyndhoudt.—Méme sujet. Cet ouvragé
périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers, en 1748. 

—Même sujet. — Même sujet. Composition de vingt-quatre figures,
peinte pour l'église des Capucins, à Tournai. Placé air musée de

Bruxelles. Gravé par Vosterman et par Lauwers. On en Possède un
beau dessin retouché par Rubens, au musée de Paris. —Même sujet.
Composition de vingt figures, peinte pour l'église Saint-Jean à
Malines, où elle se trouve aujourd'hui. Gravé par Vosterman et
par Nolpe. — Même sujet. Esquisse de la toile précédente.—Même
sujet. Ouvrage commandé à Rubens par l'archiduchesse Isabelle,
pour l'église des AnnonciadeS, à Bruxelles. Aujourd'hui au musée
de Paris. Gravé par Bolswert, pï.r Panneels et par un anonyme. 

—Même sujet. Répétition de la précédente composition. Dans la Mal-
boroug Gallery, en Angleterre. — Même sujet. Composition de
onze ligures. Gravé par Witdouck, et dans la Young% Gallery. 

—Même sujet. Esquisse de l'ouvrage précédent. Dans la collection
de M. Van Sasseghem, à Gand. — Même sujet. Dans la galerie de
Potsdam. — Même sujet. Esquisse. — Même sujet. Dans la gal.
de l'Escurial. Rubens s'y est représenté lui-même, à cheval.—Même
sujet. Composition de quatorze ligures. — Même sujet. Esquisse.
— Même sujet. Gravé par Frizza. Il existe aussi de cette composi-
tion une gravure de livre, due à un anonyme, Van den Ehden, exc.
— Adultère (la femme). Ce tab. dans lequel on reconnaît les por-
traits de Rubens, de Van Veen , de Luther et de Calvin, fut peint
pour la famille de Knyff i à Anvers. Gravé par Ill" , Simons et par
Tassaert, par Cardon dans la Tresheim's British Gallery , et par
W. Bromley dans là Forster Gallery. — .André (martyre de saint).
Tab. peint pour l'autel de la chapelle flamande, à Madrid. Aujour-

d'hui placé à l'Escurial. Gravé par Alexandre Voet, jeune, et par
un anonyme, J. Dierikx exc. — Même sujet. Magnifique dessin par
Rubens: — 'Indre (saint) appuyé sur sa croix. Peint sur la partie
extérieure du volet gauche du tableau de la Pêche miraculeuse, dans
-l'église de Notre-Dame, à Malines. — Anges (deux). Ces figures
découpées ornaient autrefois l'autel de l'église de Sainte-Walburge,
à Anvers. — Ascension de Notre-Seigneur. Cet ouvrage périt dans
l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers, en 1718. Cène (la
sainte). Cet ouvrage périt dans le même désastre. — Même sujet.
Esquisse en grisaille. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Gravé
par Bolswert. — Même sujet. Esquisse du tab. précédent, peinte
en grisaille. — Même sujet. Dessin copié d'après la Cène de Léo-

. nard de Vinci. Gravé par Soutman et copié par A. Van Bymsdyk.
— Christ (le) en croix. — Même sujet. Ce tab. peint. pour l'église
de Sainte-Walburge, à Anvers, y était placé autrefois an-dessus de
la sacristie. — Même sujet. Cet ouvrage, qui fut donné à l'église
des Récollets d'Anvers, par Corneille de Winter, s. t. aujourd'hui
au musée de l'Académie de cette ville. Gravé par Sneyers et par
Bolswert. — Même sujet. Répétition du précédent, en petit. —
Même sujet. Avec quelques changements. — Même sujet. — Même
sujet. — Même sujet. L'un des trois tab. qui ornaient autrefois
l'autel de la chapelle de la corporation des Poissonniers, dans
l'église de Notre-Dame, à Malines. — Même sujet. Dans la galerie
royale de Munich. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Gravé par
Bolswert. Même sujet. Jérusa'em se montre dans le lointain.
Gravé par Sompelin et par Galle. — Même sujet. Un peu plus
grand. Même sujet. Gravé-par Bolswert avec la ville de Jérusa-
lem dans le fond. Gravé par B. Darfeldt avec un fond éclairé, ré-
pété en petit, sans la ville, par C. Galle, jeune.— Même sujet. Avec
un château sur une colline. Gravé par Bolswert. — Même sujet.
Avec deux anges sur des nuages. Gravé par Pantins et à l'envers
par C. Galle. — Même sujet. Gravé par Soutman. — Christ (le)
triomphant de la mort et du pêche. Épitaphe de la famille de
Cockx , d: os l'église de Sainte-Walburge, à Anvers Gravé par
Remy Eyndhoudt, par Galle, par un anonyme, et par un autre ano-

.

nyme, en petit.—Même sujet. Au palais Pitti à'Florence.— Christ .
(le) élevé en croix. l'ab. peint pour l'église de Sainte-Walbprge, à
Anvers. Placé aujourd'hui dans la cathédrale de Notre-Dame, en la

même ville. Gravé par Witdouck. — Même sujet. Esquisse terminée

de l'ouvrage précédent. — Même sujet. Antre esquisse avec beau-

coup de changements. — Même sujet. Dessin à la plume colorié,
Première étude du grand tab. — Même sujet. Dessin à la plume.
— Même sujet. Tab. qui périt dans l'incendie de l'église des Jé-

suites, à Anvers, en 4718. — Christ (le) se découvrant à ses disci-
ples à Emmaüs. — Même sujet. Au musée royal de Munich. Gravé
par Witdouck, par Sompelin et à l'envers par Swanenburg.—Même

sujet. Avec quelques changements. S. t. an palais de la Parada, en
Espagne. — Christ (le) voyageant avec ses disciples, à Emmaiis.
Le paysage est de Breughel. — Christ (le) marchant sur l'eau.
L'un des trois petits tabx. qui ornaient la table de sacrifice de
l'autel de la chapelle. des Poissonniers, dans l'église de Notre-Dame,

à Malines. Gravé par Tassaert. — Christ (le) donnant les clefs à
saint Pierre. Gravé par Kraft, par Van Eisen et par Winstauley.
— Même sujet. Composé d'une autre manière. Gravé par P. de
Jade. — Christ (le) montant au Calvaire. Ouvrage peint pour l'ab-
baye d'Afflighem. S. t. au musée de Bruxelles. Gravé. par P. Pou-
tins. — Même sujet. Esquisse du précédent tab. Au musée d'Am-
sterdam. — Christ (le) tenant la croix dans ses bras. Dans la gal.

impériale de Vienne. Gravé par N. Ryckmans et par Premier. 
—Christ (le) couronné d'épines. Gravé par.Bolswert, par Lauwers et

Aubert. — Christ (le) mort. Esquisse terminée. — Christ (le) por-
tant la croix. Superbe esquisse en grisaille. — Christ (le) dans le
jardin des Oliviers. Gravé par Melar, par Caget, par te capitaine
Baillie et par un anonyme. — Christ (le) apparaissant à Marie
Madeleine. Gravé par Lommelin et par Van Wyngearde. — Mime
sujet. La scène se passe dans un paysage de Breughel.—Christ (le)
bénissant les enfants. Quelques-uns contestent l'authenticité de cet
ouvrage et l'attribuent à Diepenbeke. — Christ (le) au tombeau.
Composition de éing figures, peinte pour orner la sépulture'de la
famille Michielseris, dans la cathédrale d'Anvers. Placé aujourd'hui

au musée de l'académie de cette ville. Gravé par Ryckman et clans
le musée français. — Ume sujet. Avec saint François et cieux

anges. Donné par le duc d'Arenberg à l'église des Capucins, à
Bruxelles, en 1610. Fait aujourd'hui partie du musée de la même

ville. Gravé par Bolswert et. par Pantins. — Même sujet. Saint Jo-

seph d'Arimathie et Nicodème portent le corps, accompagnés de

saint Jean et des trois saintes femmes. Gravé par Witdouck. Les
planches de Pontius, de Bolswert, de- Galle et de Landry, présen-
tent plusieurs changements. On connaît du même sujet une gra-
vure de Soutman, mais, où la Vierge ferme les yeux du Sauveur,

et une autre de Premier, où l'on compte cieux ligures de moins. 

—Même sujet. Figures à mi-corps. Dans la gal. impériale de Vienne.

Gravé par Prenner. — Même sujet. Figures entières. Gal. du prince

de Lichtenstein à Vienne. — Même sujet. A l'Escurial, en Espagne.

—Même sujet. La Vierge tenant une serviette à la main. Gravé par

Ryckmans. — Même sujet. Petit tab. d'une beauté remarquable.

Décrit par M. Buchanan. — Même sujet. Le corps du Sauveur est

soutenu par la Vierge, par saint Jean et par Marie Madeleine. Tab.
peint pour l'église des Carmes déchaussés, à Anvers. Placé aujour-
d'hui au musée de cette ville. Gravé par Bolswert. — Circoncision
(la) dans le temple. Sujet composé de douze ligures. Dans l'église
de Saint-Ambroise, à Gènes. Gravé par Lommelin.— Croix (la des-
cente de). Cette grande toile, peinte pour l'autel de la chapelle des
Arquebusiers, dans la cathédrale d'Anvers, se voit encore aujour-
d'hui dans la même église. Elle fut gravée par Vosterman , et à la

manière noire , par Val. Green. Le musée. de Paris possède de cet
ouvrage un beau dessin au crayon, terminé par Rubens. — Méme
sujet. Esquisse. — Même sujet. Ce tableau, peint pour l'église des

Capucins, à Lille, s. t. aujourd'hui au musée de cette ville. Gravé
par Meyssens. — Même sujet. Avec quelques changements. Gravé

par Wattmans. Même sujet. Cet ouvrage, peint pour l'église des
Capucins, à lierre, en disparut lors de l'invasion des troupes ré-

publicaines françaises, en Belgique. Gravé par Lauwers. — Crucifie-
ment au mont Calvaire. Au musée de l'académie d'Anvers. Gravé

par Bolswert et par Aubert.— Même sujet. Esquisse du précédent.

Appartenait. autrefois au monastère des Capucins, à Lierre.— Même
-sujet. Sans autres ligures que le Christ et les deux larrons. Peint pour
l'église des Capucins, à Lille. S. t. au musée de cette Ville. Gravé
par Bolswert. — Même sujet. Avec plusieurs figures. Peint pour

l'église de Santa Croce di Gerusalemme, à Rome; par ordre de
l'archiduc Albert. Cet ouvrage périt en mer. — Même sujet. Au-

trement composé. Au musée du Louvre, à Paris. — Etienne (mar--
lyre de saint). Cet ouvrage, peint pour l'abbaye de Saint-Amand
en Flandre, appartenait.. en 1830 , à S. M. le roi de Belges , alors

prince de Saxe-Cobourg. Gravé par Tassaert. — Ecce homo. -Une

seule tète. Gravé par Dannoot. — Même sujet. Composition de plu-

sieurs figures. Gravée par Galle et par Lauwers. — Evangelistes
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(les quatre). Gravé par Eyndhoudt et par Bolswert. — Même sujet.
Esquisse originale du précédent tab. Flagellation . (la) de Notre-
Seigneur. Dans l'église des Dominicains, à Anvers. Gravée par Pan-
tins. — Même sujet. Esquisse terminée du tab. précédent. Dans la
gal. de l'Escurial, en Espagne. — Fuite (la) en .6gypte. Effet de
nuit, clair de lune. Au musée du Louvre, à Paris. — Même sujet.
Esquisse terminée d'une autre composition. Gravée par Marinus et

à l'envers par Galle. — Hérodias (la fille d') montrant à Hérode la
tête de saint Jean-Baptiste. Gravé par Bolswert et par Clouet.
Hérodias (la fille d') recevant la tôle de saint Jean sur un plat.
Figures jusqu'aux genoux. Admirablement gravé par Bolswert.
Hérodias (la fille d') portant la tele de saint Jean sur un plat.
Elle est accompagnée d'une femme plus vieille, qui tient un chan-
delier à la main. Figures vues jusqu'aux genoux. Gravé par Pan-

neels.	 Incrédulité (V) de saint Thomas. Épitaphe du bourg-
mestre Nicolas Rockox, peinte pour l'église des Récollets, à Anvers.
Placée aujourd'hui au musée de l'académie de cette ville. Gravée
par Chataigné. — Innocents (massacre des). Dans la gal. royale de
Munich. Gravé par Pontius et par Dupuis. — Jean (saint) l'Évan-
géliste, plongé clans l'huile bouillante. Intérieur d'un des volets du
tab. de l'Adoration des Mages, qui orne l'église de Saint-Jean, à
Malines. Gravé à l'eau-forte par Sp-ruyt. — Jean (saint) l'Evangé-
liste dans l'île de Patmos. Extérieur des volets du même tab. 

—Jean-Baptiste (saint) baptisant le Sauveur. Extérieur d'un des
volets du même tab. — Mente sujet. Composition (le deux ligures.
Gravé par Panneels et par Lommelin. Gravé aussi avec quelques
légers changements par Krafft. — Même sujet. Vaste composition
qu'on dit peinte par Rubens pour l'église des Jésuites, à Mantoue,
pendant son séjour en Italie. Gravé en petit au trait par Ch. On-
ghena, de Gand. — Jean-Baptiste (décollation de saint). Intérieur
d'un des .volets du même tab. Gravé par Spruyt. On en connaît
aussi une petite planche ovale gravée par P. de Jade. —Jésus en-
trant à Jérusalem.. Tab. peint pour la cathédrale de Malines. 

—Jésus lavant les pieds des Apôtres. Tab. pour la même église. 
—Jésus chez Simon le Pharisien. Au palais impérial de l'Ermitage,

en Russie. Gravé par M. Natalis, par Monaco et par Earlom, dans
la Houghton Gallery ,; gravé à l'eau-forte par Panneels. — Joseph
(saint) et ta Vierge allant à Jérusalem à la recherche de leur fils:
Gravé par un anonyme, Hendricx exc. — Lazare ressuscité de la

/ mort.' Dans la gal. de Potsdam. Gravé par Bolswert.-Même sujet.
Esquissé. — Marthe et Marie avec le Christ. — Nativité (la). Cet
ouvrage périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers,
en 1748. — Même sujet. Composition de huit .figures. — Même
sujet. Gravé . par Bolswert, par Dallée et par Laurie. Gravé aussi
par un anonyme pour une vignette de livre, Van den Enden
—Nicodème visitant le Christ. Gravé par Krafft. — Paul (conver-
sion de saint). Dans la gal. royale de Munich. Lithographié par
Piloti. — Mime sujet. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Superbe
esquisse du tab. précédent.—Même sujet. Esquisse.— Même sujet.
Esquisse. — Même sujet. Esquisse — Pasteur (le bon). Gravé par
Hendricx.—Pêche (la) miraculeuse. Dans l'église de Notre-Dame, à
Malines. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Esquisse. Gravée
par Soutman. — Pentecôte. Descente du Saint-Esprit. Dans la
gal. royale dé Munich. Gravé par Pontius, et par Galle avec quel-
ques changements. —Même sujet. Esquisse originale du précédent
tab., en grisaille. — Pierre (saint) trouvant dans un poisson la
pièce d'argent du tribut. Intérieur d'un des volets du tab de la
Pèche miraculeuse. Dans l'église de Notre-Dame, à Malines. Gravé par
un anonyme.—Pierre (saint) tenant les clefs à la main. Extérieur
d'un des volets du même tab. — Pierre (martyre de saint ).'Dans
l'église de ce saint, à Cologne. On en connaît une gravure assez
médiocre par Ernest Thelott. — Présentation dans le temple. Inté-

rieur de l'un des volets qui ornent le tab. de la Descente de Croix,
peinte pour les arquebusiers d'Anvers. Dans la cathédrale de cette
ville. Gravé par Pontius, Holhenhemels , Visscher et Val. Green.
— Prodigue (l'enfant). Dans l'intérieur d'une étable. Gravé par
Bolswert. —Résurrection de Notre-Seigneur. Épitaphe deJ. B. Mo-
rems et de Martine Plantine. Peinte pour la cathédrale d'Anvers.
Placée aujourd'hui au musée de l'académie de cette ville. Gravée
par Bolswert, par Galle, par Punt, et en petit par un anonyme. 

—Même sujet. Ce tab. périt dans l'incendie de l'église des Jésuites,
à Anvers , en 1718. Même sujet. L'un des petits tabx. • qui or-
naient l'autel de l'église deSaint-Jean, à Malines.—Retour d'Egypte.
Ouvrage peint pour l'église des Jésuites, à Anvers. Gravé par Bols-
wert. Il en existe une autre gravure où le sujet est enrichi de plu-
sieurs anges. — Même sujet. Dans la Malborough Collection.
Gravé par Vosterman, par Laurie, par Voet et par Mac Arden;
gravé aussi à l'envers par un anonyme. Il existe de cet ouvrage au
musée de Paris un dessin au crayon et à l'encre de Chine terminé
par Rubens.-- Salvalormundi. Ouvrage peint en Italie pour le
duc de Mantoue. — Samaritain (le bon). — Tentation du Christ
dans le désert. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à An-

vers, en 1718. Gravé par Jegher. — Thomas (martyre de saint).
Gravé par Neefs. Tribut de César. Figures à mi-corps. Gravé par
Landry, par Visscher et par Vosterman. Il existe une gravure du

même sujet, composé de douze figures, par Dankers, et une autre,
en petit de cette même composition. — Même sujet. Répétition du

précédent ouvrage, par un élève de Rubens et retouché par le

maître. Au musée du Louvre. Les experts évaluèrent, en 1816,
cette pièce à 50,000 francs. — Tombeau (six femmes visitant le)
du Sauveur. Gravé par Vosterman.

Soixante et seize sujets représentant, d'une manière variée, la.
Sainte Famille. Dessinés dans les différents pays de l'Europe et
gravés par les plus célèbres artistes.

	

Annonciation.	
e

L'an r,e a un genou posé en terre. Dans la Malbo-
rough Collection, en Angleterre. Gravé par Bolswert. Une autre
planche, due à Drevet, offre cette même composition; mais aug-
mentée de six anges. — Même sujet. La Vierge et l'ange se présen-.

tent de profil. Dans la galerie impériale de Vienne. Gravé par Die-

penbeke. — Même sujet. Dans le musée (l'Amsterdam. — Même
sujet. Esquisse. Gravée par Drevet. — Même sujet. Sur l'avant-plan

une corbeille et un chat. — Même sujet. La Vierge lient un livre à

la main. Gravé par F. De Steen. Gravé aussi comme vignette de
livre, Van den Enden exç. — Même sujet. Peint, selon la tradition,

par Rubens, avant son départ pour l'Italie. — Assomption. La meil-

leure composition que Rubens ait faite de ce sujet. Dans la cathé-

drale d'Anvers.. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Périt dans

l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers en 4718. — Même sujet.
— Dans le musée de Bruxelles. Gravé par Bolswert, et en petit par
Loemans. — Même sujet. L'esquisse originale du tab. précédent s. t.
dans la collection royale d'Angleterre.—Même sujet. Le Sauveur se

montre au-dessus de la Vierge. Tab. donné par' les archiducs Al-
bert et Isabelle à l'église de la Chapelle, à Bruxelles. S. t. aujour-
d'hui dans la gal. d'Augsbourg. Gravé par Pontais, et à l'envers par
Jegher. Gravé de nouveau, plus lard, par Masson. — Mémé sujet.
Même composition. Dans la gal. royale de Munich. — Même sujet.
La Vierge agenouillée sur des nuages. Tab. peint. ' pour l'église des

Chartreux,- à Bruxelles. Aujourd'hui dans la gal. Lichtenstein, à

Vienne. Gravé par Witdouck. — Même sujet. Esquisse du tab. pré-
cédent. — Même sujet. La Vierge accompagnée d'une multitude
d'anges. Dans la gal. impériale de Vienne. — Même sujet. Superbe

esquisse. Dans. la gal. royale de Potsdam. —'Mique sujet. Dessin

terminé par Rubens. Dans la gal. de Florence. — Même sujet. Es-

quisse terminée. — Même sujet. — Même sujet. On en connaît une

assez médiocre gravure par Lommelin. — Même sujet. La Vierge,

accompagnée de cinq anges. Gravé à l'eau-forte par Panneels. 
—Conception (immaculée). La Vierge avec l'Enfant debout sur un

globe et écrasant la tête d'un serpent qui se tord à l'entour. Dans
la collection royale d'Espagne. Gravé par Bolswert. - Couronne-
ment de la Vierge. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à
'Anvers, en 1718.— Même sujet. Gravé par Bolswert. — Même sujet.
Gravé par un anonyme, Van' den Enden exc. — Même sujet. Grande

composition. Au musée de Bruxelles. Gravé par Pantins, et par un
anonyme, Van den Enden exc. Gravé aussi par Jegher et par Fauci
avec quelques changements. Ce dernier d'après un tab. appartenant
au marquis dé Guerini, à Florence. La riche collection de M. Van
den Schrieck, à Louvain, possède une esquisse de l'ouvrage du

musée de Bruxelles. - Exaltation de la Vierge. La Vierge avec
l'Enfant montent sur un nuage. Au-dessous une compagnie de.
saints qui les adorent. Dans la gal. royale de Potsdam. — Marie
((le nom de) entouré d'une gloire d'anges. Périt dans l'incendie de
l'église des Jésuites, à Anvers, en 1718. — La Vierge. Dans un cer-

cle de [leurs, peintes par une autre main. — La Vierge avec l'En-
fant. Groupe placé dans une niche et que des enfants ornent de
guirlandes de fleurs et de fruits, Gravé par Galle. — La Vierge
devant le Christ. Elle a une main posée sur son sein et, pliant un
genou, supplie le Sauveur qui, debout devant elle, tient sa croix
qu'un ange l'aide à soutenir. Deux anges planent au-dessus d'eux.
Gravé par Van Panderen. — La Vierge (mariage de). Gravé par

Bolswert et par Lauwers. — La Vierge des douleurs. Elle est à ge-
noux soutenue par deux anges. L'un d'eux lui tire de la poitrine
l'épée dont elle est percée. Gravé par W. P. Leeuw. — Sainte
Agnès. Avec un agneau. L'un des volets du tab. de saint Georges,
peint pour les abalétriers de Lierre. Gravé par Voet, et à l'eau-forte
par Panneels. — Saint Ambroise. Périt dans l'incendié de l'église

des Jésuites, en 1718. - Saint André avec sa croix. Esquisse. Dans

la gal. impériale de Vienne. — Sainte Anne et la. Vierge. Périt dans

l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers, en 1718. — Même sujet.
Périt dans le même désastre. — Saint. Athanase. Périt dans le

même incendie. — Saint Augustin. Périt dans le même désastte.
Gravé par un anonyme, Van den Enden, exc. — Même sujet. Es-
quisse terminée. Dans la galerie impériale de Vienne. — Apôtre
(buste d'un). Dans la gal. de Dresde. — Apôtres (les douze) .Sim
pies figures peintes par Rubens pour le 'palais Ilaspigliosi, à
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Rome. Gravé par Bolswert sur des planches séparées. — Les
mêmes. Gravé par Galle sur des planches séparées. — Les Mêmes.
Avec leurs attributs. Le Sauveur est auprès d'eux. Figures à mi-

corps.. Gravé par Ityckman , aussi par Bolswert, sur des planches

séparées.— Sainte Barbe. Dans la gal. de Potsdam. Gravé par Bols-
wert sans les deux anges qui naccompao.nent la sainte dans le tab.

— Saint Basile. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites à An-
vers, en 4718.—Sainte Catherine. Partie extérieure d'un des volets

de l'érection de la croix que possède la cathédrale d'Anvers. Gravé
par Bolswert. — La même. Périt dans l'incendie de l'église des Jé-
suites, .à Anvers, en 4718. — La même. S'appuyant sur une roue
brisée. Figure à mi-corps. Gravé par Bolswert et par Panneels. 

—La même, S'appuyant sur un glaive, le pied posé sur une roue. Un
ange la couronne. Gravé par Galle, par L. Zucché,.et par P..De
Jode don( tin anonyme copia la planche. — La même. Gravé par

Vosterman d'après un contour dessiné par Rubens d'après un an-
tique. La mime. Esquisse peinte par Rubens pour un plafond.
— Sainte Cécile. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à
Anvers, en 1748. —Saint Christophe portant l'Enfant Jésus sur ses
épaules. Partie extérieure d'un des volets de la Descente de Croix
que' possède la cathédrale d'Anvers. Gravé par Eyndhoudt et par
Van Tienen. — Saint Jean-Chrysostome. Périt dans l'incendie de
l'église des Jésuites,à Anvers, en 1718.— Sainte Claire. Périt-dani
le même désastre. — Sainte Claire et saint Albert. Patrons des ar-
chiducs Albert et Isabelle. Partie intérieure des volets du tab. de
saint Ildephonse, peint pour l'église de Caudenherg, à Bruxelles:

S. trouv. dans la gal. impériale de Vienne.— Sainte Dorothée. Gra7
vé par Galle et par un anonyme. — Saint Éloi. Partie extérieure

• d'un des volets du tabl. de I'Lrection de la croix, que possède la
cathédrale d'Anvers. — Ermite avec une lanterne. Un des volets
de la Descente de Croix, que possède la cathédrale d'Anvers. 

—Sainte Eugénie. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à An-
vers, en 1718. — Saint François-Xavier. Debout devant un-autel.
Ce tab. fut peint, pour l'église des Jésuites, à Bruxelles. Gravé par
Bolswert et par Marions, répété en petit par un anonyme. —Saint
François agenouillé sur une terrasse. Au palais Pitti à Florence.
Gravé par Mogalli. --Saint George à cheval. Gravé par Panneels.
— Saint Grégoire. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à
Anvers, en 1718, — Le mime. Périt dans le même incendie. — Le
même.. En habits pontificaux et méditant sur un livre. Gravé par
un anonyme. - Sainte Ililtrude. Couronnée de fleurs, tenant d'une
main un livré et portant de l'autre une lampe. Gravé par Galle, et
en ovale par Thomas Galle. — Saint Ignace de Loyala. Portrait.
Dans la gal. royale de Munich. — Le mime. Placé devant un autel.
Peint pour l'église des Jésuites, à Bruxelles. Ce tableau fut gravé

- par Bolswert, par Marinus et en petit par un anonyme. — Saint
Jean-Baptiste. Debout. L'un des volets de l'épitaphe de J.-B. More-
tus. Au musée de l'académie d'Anvers - Saint Jean l'Évangéliste.
L'un des volets de l'épitaphe de la famille Michielsens. Dans le
même musée.— Saint Jérôme. Périt dans l'incendie de l'église des
Jésuites, à Anvers, en 1718. — Le mime. Dans la galerie impériale
de Vienne.--Le même avec un lion. Se trouvait autrefois à Modène.
— Le même. Vu jusqu'aux reins, tenant à la main une croix et une
pierre. Gravé à la manière noire par Annie.— Le même. Simple figure.
Dans la gal. de l'Escurial. — Sainte Lucie. Périt dans l'incendie de
l'église des Jésuites, à Anvers, en 1718. Gravé par un anonyme.—
Sainte-Marie Madeleine..Périt dans l'incendie de l'églisedes Jésuites,
à Anvers. Gravé par un anonyme. — Lantime. Une main posée sur sa
poitrine, l'autre levée vers le ciel. Gravé par un anonyme: — La
même. S'arrachant les cheveux et renonçant aux vanités du inonde.
Gravé par un anonyme. — La même. Les bras croisés sur sa poi-
trine. Gravé par un anonyme. — La même. Agenouillée dans une
caverne. Gravé à l'eau-forte par Rubens lui-même. — La même.
Tête vue de profil. Gravé par un anonyme-. — La même. Tête vue
de face. Gravé par un anonyme. — La mime. Agenouillée devant
un . crucifix. Gravé par un anonyme. — La même. Méditant devant
un crucifix. Gravé par un anonyme. — La mime. Penchée sur un
crucifix, qu'elle tient entre les mains. Gravé par un anonyme. 

—La même. Expirant, portée par cieux anges. Gravé par Ballius.
— La même. Assise au pied d'un rocher. Gravé par un ano-
nyme. —Sainte Martine. Un des volets de l'épitaphe de la famille
Moretus. Au musée de l'académie d'Anvers. — Sainte Marguerite.
Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites, à Anvers. Gravé par
un.anonyme. — Saint Mathieu. Buste. — Le même. Écrivant son
évangile sous la dictée de l'ange. Gravé par Watson. — Moines
•(denx). Lisant dans un livre. Gravé à la manière noire par J. Spils-
bury. — Deux moines. Dans la gal. Lichtenstein, à Vienne.—Saint
Pe'pin . et sainte Bègue. Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par
Prenner et par Van den Steen.—Saint Pierre et saint Paul. Têtes.
Ouvrages peints pour l'église de Saint-Donat, à Bruges. Ils furent
vendus par cette église.—Les mimes. Ouvrages peints pour l'église
des Capucins, à Anvers. Gravé par Eyndhoudt. — Les maintes. Dans

la gal. royale de Munieh. Lithographié par Paoli. Les mêmes.
Esquisse terminée. Gal. impériale de Vienne. — Saint Pierre avec •
les clefs. Buste. Dans la Gal. de Dresde.—Sainte Thérèse. Avec un
pigeon. Gravé par Verschtiypen.— La même. Tenant un coeur en-
flammé. Un ange lui présente une coupe. Gravé par Galle.---.Dans

cette division il faut placer, en outre, les dix-huit figures suivantes,
toutes gravées, Van den Enden exc. : — Saint Antoine. — Saint
Antoine de Padoue — Saint Bernard. - Saint François — Saint
François de Paule. — Saint — Saint ignoce de Loyola. -
Saint Jean-Baptiste. — Saint Jean l'Évangéliste. — Saint Joseph.
Saint Joseph avec l'Enfant et une tige de lis. - Saint Joseph tenant
l'Enfant qui couronne un saint. — Saint Paul. — Sainte Agathe.

Sainte Agnès.—Sainte Appoline. — Sainte Thérèse. — Sainte
Ursule.—Ambroise (saint) refusant it ' Théodose l'entrée de l'église.
Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Schmuzer et par Pren-
ner. — Le même. Esquisse du- précédent otivrage. Dans la gal.
royale de Munich.—Ambroise (saint), saint Grégoire, saint Jérôme
et saint Augustin, discutant un texte des livres saints. Gravé par
Van Dalen. — Anges (uit choeur Dans la , gal. dePotsdam. 

—Anges. Portant un tab. qui représente la Vierge avec. l'Enfant.
Ouvrage peint pciurla Chiesa Nuova,-à Bome • vers l'an 4605. 

—Anges (deux). Peints pour l'église de Sainte-Walburè, à Anvers.

Furent vendus par cette église, en 4730.-‘— Anne (sainte) ensei-
gnant à lire à la Vierge. Ouvrage peint pour les-Petits-Carmes, à
Anvers. S: t. aujourd'hui au musée de l'académie d& cette ville.
Gravé par Bolswert, par Kaukerken et par - un adonymé, Van den
Enden exc. Aubert a gravé d'après cette composition, mais en

— Anne (sainte) arrangeant les cheveux de la Vierge en -
présence de saint Joachim. Plusieurs anges planent au-dessus du
groupe. Esquisse. Dans la galerie Lichtenstein, à Vienne.	 An-
nom iation en présence des Patriarches, des Prophètes, 'etc. Su-
perbe esquisse. — Antoine (mort de saint). Composition de sept
figures. Gravé par P. Clou et.--Augustin (saint) regardant un enfant
assis au bord de la mer. Il est vêtu de ses habits pontificaux. L'en-

faut tient une écuelle qui lui sert . à creuset' le sable. Gravé par
Neefs et par Alexandre-Voet. — Bayon (saisit) distribuant des au
mines. Dans la cathédrale de Saint-Bavon, à Gand. Gravé par PilL

sen. — Même sujet Esquisse d'une composition beaucoup pins

vaste que la précédente. Provenant du Caregga Palazzo, à Gênes. —
Benoit (miracle de saint). Esquisse. — Cardinaux, évêques et doc-'
leurs de l'Église, discutant le mystère de l'Eucharistie.- Ouvrage
peint pour l'église des Dominicains, à Anvers Gravé par Sneyers.

— Cardinaux (deux) donnant la mitre à un prélat. Dans le fond
on voit la Vierge et les douze Apôtres, au-dessus desquels plane le

Saint-Esprit. Gravé par Soutman. — Catherine (sainte) portée au
tombeau par deux anges. Un des trois petits tex. que Rubens pei-

gnit pour l'autel de Sainte-Walburge, à Anvers. — Catherine (ma-
riage de sainte). Tab. peint pour l'église des Augustins, à Anvers.

Gravé par Sneyers et par Eyndhoudt. — Même sujet. Esquisse du
(ab. précédent. — Même sujet. Tab. qui appartenait, en 1766, aux

Augustins de Malines. Gravé par P. de Jode. —Mime sujet. Esquisse
du tab. précédent.—Même sujet. Dans la gal. de Potsdam. - Gravé
par Bolswert.—illénze sujet. Autrement composé. —.Cécile (sainte)
jouant de l'orgue. Deux anges l'accompagnent. Dans la gal. de
Potsdam. Gravé par Witdouck. Gravé aussi, sans les anges, par
Panneels et par Lommelin. — Même sujet. Autrement composé.
Gravé par Panneels, par Lommelin et par Wyngaerde. — Mime
sujet. Esquisse en grisaille. — Catherine (sainte). Volet du tait.
représentant l'Érection de la -Croix, que possède la cathédrale
d'Anvers. Gravé par Bolswert, et plus tard par Mariette, exc. —
Christ (le) voulant foudroyer le monde. Ouvrage peint pour l'église
des Dominicains, à Anvers. Gravé au trait dans les Annales du
Musée. — Même sujet. Composition beaucoup moins riche. Peinte
pour l'église des Récollets, à Gand. Aujourd'hui au musée de
Bruxelles,	 122. — Christ (le) mort couché sur les genouX de son
Père. Peint pour les Grands-Carmes, à Anvers. AuJourd'hui au mu-

sée de l'académie de cette ville. Gravé par Bolswert — Christ (le)
•apparaissarità sainte Thérèse qui intercède pour les (bites du pur-
gatoire. Peint pour l'église des Grands-Carmes, à Anvers Aujour-
d'hui au musée de l'académie de cette ville.. Gravé par Bolswert. 

—Mime sujet. Esquisse du tab. précédent, peinte en grisaille coloriée •
çà Même sujet. Autre esquisse. — Christ (le) apparaissant
à quatre pécheurs repentants. Dans la gal. royale de Munich. Gravé

par Natalis, par Lauwers et à la manière noire par Val. Green. — -
Même sujet. Au palais royal de Turin. — Christ (le) triomphant de
la mort et du péché. Dans la gal. -royale de Potsdam. Gravé par
Bolswert.—Christophe (saisit) portant l'Enfant Jésus. Dans la gal,
royale de Munich. — Chute (la) des anges rebelles. Dans la gal.-
royale de Munich. Gravé par Vosterman et à l'envers par Ragot.

— Même sujet. Esquisse. — Chute (la) du dragon. Dans la gal.
royale de Munich. Gravé par Van Orley. Sounnan grava, en 1632,

un des principaux groupes de celte composition. Un cinquième
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dessin au crayon, lavé à l'encre de Chine, se trouve dans le British

Museum..— Chute (la) des damnés: Dans la même galerie. Gravé

par Suyderhoef. — Clotilde (sainte) donnant l'aumône à un enfant
perclus. Esquisse. — Dieu le Père. Peint pour l'autel de l'église de

Sainte-Walburge ., à Anvers, sur un panneau découpé. Vendu en

1739.—Docteurs (les quatre) de l'Eglise. Esquisse. Gravée par Van

• Dalen.—Ex vota. Représentant saint Jean introduisant le donateur

en présence du Sauveur, assis à table avec six de ses disciples. 

Foi (la), l'Espérance et la Charité, représentées par trois femmes.

Gravé en ovale par J. B. Michel. — François (saint) d'Assise, rece-
vant la communion. Att musée de l'académie.d'Anvers. Gravé par

Sneyers et en petit par un anonyme. Lithographié à la Société des
Beaux-Arts, à Bruxelles. —François (saint) recevant les stigmates.
Peint pour l'église des Récollets, à . Gand. Aujourd'hui placé au

musée de l'académie de cette ville. Gravé par Vosterman. Gravé

aussi par Panneels avec quelques changements. Le musée de Paris

possède. de cet ouvrage un dessin au crayon, retouché par Rubens

pour le graveur. — Mime sujet. Volet du tab. peint par Rubens

Pour la corporation des tailleurs, à Lierre. Placé aujourd'hui dans

l'église de Saint-Gommaire en cette ville. Gravé par Galle. — Méme
sujet. Gravdre à l'éati-forte par Rubens lui-même. — François
(saint) ayant les stigmates. Il est en extase devant l'enfant Jésus

et saint Jean, dans un paysage peint parSneyders. —François (saint)
recevant l'Enfant de la Vierge. l'ab. peint pour. l'église des Capu-
cins, à Anvers. Placé aujourd'hui dans la même église paroissiale.

Gravé-par Soutman et par Visscher. — Méine sujet. Peint pour la

corporation des tailleurs, à Lierre. Gravé par Lasne. — Mime sujet.
Peint pour l'église des Capucins, à Lille. Placé au musée de la

même ville. — François (saint) de Paule montant au ciel. Gravé

par Lommelin. — François Xavier (saint) ressuscitant des morts.
Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Marinas et par un

anonyme. — Même sujet. Esquisse originale du précédent ouvrage.

Dans la même gal. — George (martyre de saint). l'ab. peint pour la

corporation des arbalétriers , à Lierre. Gravé par Panneels. 

George (saint) foulant le dragon à ses pieds. Volet du tab. précé-

dent. --George (saint) à cheval terrassant le dragon. Gal. royale de

Munich. Esquisse. Gravée à l'eau-forte par Panneels. — George
(saint) vainqueur du dragon. Dans la collection*royale d'Angle-

terre. Gravé par Liénard dans la gal. d'Orléans. La figure du saint
est le portrait de Charles I ', roi d'Angleterre. La figure de Cléode-
linde est le portrait de la reine Henriette-Marie. C'est le tab qui, à

ce que l'on prétend, d'après une erreur de Michel, l'historien de
Rubens, l'ut présenté par le peintre à Charles P r. Selon le catalo-

gue même des tabx. et des objets d'art que possédait ce'prince, le
roi acheta cet ouvrage à Endymion Porter. Le Wb., après la vente

de lous • ces objets, entra dans la gal. d'Orléans, d'où il sortit après

la vente de celte collection, en 1708. — Georges (saint) terrassant
le dragon. Dans la gal. de l'Escurial. — Grégoire (saint), saint
Maurice, sainte Claire et d'autres saints. Tab. peint à Borne pour

la Chiesa Nuova des Pères de l'Oratoire. Gravé par un anonyme.—

Même sujet. Tab. dont Rubens orna la chapelle de l'église de l'ab-

'baye Saint-Michel, à Anvers, où sa mère fut enterrée. On sait qu'a-

près la mort de sa femme, Isabelle Brant, il peignit dans la partie
supérieure de cet ouvrage une Vierge avec l'Enfant Jésus. Gravé

par Eyndhoudt.—Guerre entre l'esprit el. la chair. Représentée par

'un homme suspendu en l'air à une corde, et qui est poussé en sens

divers par des anges et des démons. Gravé par Bolswert. — Hélène
(sainte) trouvant la vraie Croix.— Hélène (sainte) tenant la sainte •
Croix. Ouvrage peint à Rome pour l'église de Santa Croce, par or-

dre de l'archiduc Albert. — Ignare de Loyola (saint) guérissant les
malades. Ouvrage peint pour l'église des Jésuites, à Anvers. Aujour-

•d'hui dans la gal. impériale, à Vienne. Gravé par Marinas, par un

anonyme et dans la Wiener Gallerie. Le musée de Paris possède de
cette composition un beau dessin au crayon noir, rehaussé de blanc

et retouché par Rubens pour le graveur -- Méme sujet. Esquisse

originale du tab. précédent. Dans la même gal. à Vienne. — Même
sujet. Dans l'église de saint-Ambroise, à Gènes.— Ignace de Loyola
(saint). — Ildephonse (saint) recevant la chasuble de ta Vierge.
Tab. peint pour la confrérie de ce saint, dans l'église de Canden-
lerg, à Bruxelles. Aujourd'hui dans la gal. impériale de Vienne.

Gravé par Witdouck. Watelet a gravé, d'après un dessin d'étude de
Rubens, une planche représentant le groupe placé à la gauche de

la Vierge et représentant deux saintes. — Inspiration du Saint-
Esprit. Représenté par une femme qui , un livre ouvert sur ses

'genoux et une plume à la main, écoute ce que lui dit l'Esprit saint
représenté par une colombe: Dessin d'un fini admirable, composé
sans doute' pour servir de vignette à quelque livre religieux. —

« Ivon (saint). Appartenait autrefois à l'église des Jésuites, .à Lou-

vain. — Jérôme (saint) expliquant les saintes Écritures. Gravé par

Galle. — Jésus (le nom de) entouré d'une gloire d'anges. Périt dans

l'église des Jésuites, à Anvers, en 1718.— Joseph (saint) présentant
l'Enfant Jésus à Dieu le Père. — Jugement dernier. Dans la gal.

royale de Munich. Gravé par Visscher et par C. E. Hess. Cette
même gal. possède une autre composition représentant le même

sujet.—Même sujet. Esquisse du tab précédent. Dans la gal. royale

de Dresde. — Laurent (martyre de saint). Peint pour l'église de la

Chapelle, à Bruxelles, qui vendit cet ouvrage pour en employer le
produit à la réparation des désastres qu'avait causés à cet édifice le
bombardement du maréchal Villeroi, en 1695„ Il fut acquis par
l'électeur Palatin, Guillaume de Neubourg, et se trouve aujout,
d'hui dans la gal. royale de Munich Gravé par Vosterman. — Lé-
gende romaine. Esquisse. Dans la gal. royale de Munich. — Liévin •
(martyre .de saint). Peint pour l'église des Jésuites, à Gand. Au-

jourd'hui an musée de Bruxelles. Gravé par Koukerken. — Made-
leine expirant dans les bras des deux anges. Peinte pour l'église des
Récollets, à Gand. Gravé par Bailla. -- Madeleine renonçant aux
vanités du monde. Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Vos-

terman. — Martin (charité de saint). Tableau provenant d'Espagne.

Gravé par Chambers. —Martyre d'une sainte. Se trouvait autrefois

dans la Chiesa Nuova, à Rome. Gravé par Van der Leeuw. — Mar-
tyre:d'un saint. Dessin à la plume rehaussé.— Martyre d'un saint.
Probablement saint Georges. Dessin colorié.—Michel (saint) chas-
sant les anges rebelles. Périt dans l'incendie de l'église des Jésuites,

à Anvers, en 1718. — Michel (saint) armé de la foudre, foule Satan
à ses pieds. Esquisse. Gravée par Mélan.—Michel (saint) chassant le
grand dragon. Gravé par Neefs. — Nom de Jésus .entouré d'une
gloire d'anges. Périt clans l'incendie de l'église des Jésuites, à An-

vers, en 1718. — Pape ouvrant les portes du ciel. Composition de

plusieurs ligures. Deux anges dans les nuages.—Pape accompagné
de deux saints et d'un ange. Dessin.— Pères (les) de l'Eglise, mar-

chant en procession avec saint Thomas d'Aquin et la duchesse in-
fante' Isabelle, vêtue en sainte Claire, sa patronne Ouvrage peint

peur l'église de Loches, en Espagne. Gravé par Bolswert et Eynd-

. hout. — Prêtre (le) incrédule devant l'autel avec un antre person•
nage. — Purgatoire (la Vierge intercédant auprès de la sainte
Trinité pour les âmes du). — Purgatoire (le): le none de Jésui en-
touré d'une splendeur. Gravé par Galle. — Résurrection (la) . des
justes. Dans la gal. royale de Munich.--Roch. (saint) institué patron
des pestiférés. Dans l'église d'Alost pour laquelle cet ouvrage fut

peint. Gravé par Pontius, par Audran et dans le Musée français. 
Roch (saint) guéri de la peste par un ange. Petit tab. donné par
Rubens aux membres de la confrérie de Saint-Roch, à Alost. 

—Roch (saint) en prison. Petit tableau donné par Rubens aux mêmes.
— Saint (glorification d'un). Esquisse. Dans la gal. royale de

Dresde. — Sauveur (le) enfant, assis sur un coussin placé sur un

nuage. Il tient à la main un globe et donne de l'autre la bénédic-
tion. — Sauveur (le), ta Vierge et treize autres figures. Dessin au

bistre, fait pour servir de titre à un livre. — Sauveur (le) dans une
gloire, entouré de saints. Dessin fait à Rome d'après un tab. de

Raphaël. Faisait partie de la même collection.—Sébastien (martyre
de saint). Gravé par Panneels. Gravé aussi, niais avec (peignes
changements, par Ragot. Fut répété plus tard en petit à l'envers,

Marin exc. - Thérèse (le Christ apparaissant à sainte). Donné par

le duc de Bernonville et sa femme, la princesse d'Aremberg, à l'é-
glise des Carmes déchaussés, à Bruxelles. Appartenait, en 1814, à
M. Delahante, à Paris. Gravé par Bolswert. Gravé aussi, mais avec

quelques changements, par Deroy. — Trinité (la sainte). Dans la
gal. royale de Munich. Gravé par Vosterman et par• un anonyme.•

Lithographié par Piloti. —Même sujet. Tab. peint pour l'église de

l'Ange-Gardien, à Madrid. — Triomphe de la charité. Peint pour

l'église des Carmes, à Loches, fondée par le duc d'Olivarez.. Gravé

par Lommelin. — Triomphe (le) de l'Eglise: Peint pour la même

église. Gravé par Bolswert. — Même sujet. Esquisse admirable. 

—Triomphe (le) de la religion chrétienne. Peint pour l'église'de Lo-

ches. Aujourd'hui au musée du Louvre. Gravé par Lauwers. 
Triomphe (le) de la' eligion sur le paganisme et l'idolâtrie. Peint
pour la même église. Gravé par Bolswert. — Ursule (martyre de
sainte) et des onze mille Vierges. Esquisse. Gravée à l'eau-forte par

Spruyt.— Vierge (la) avec l'Enfant, accompagnés .d'autres saints..
Dans la chapelle qui sert de sépulture à Rubens, dans l'église de
Saint-Jacques, à Anvcrs. Gravé par Eyndhoudt, par Pontius et par

Aubert.—Vierge (la) avec l'Enfant sur un tri). ne. Un grand nombre

de saints groupés devant elle. Esquisse. Dans la gal. royale de Pots-

dam. — Vierge (la) et sainte Anne adorant l'Enfant . Jésus. Autre-

fois dans l'oratoire de Monte Cavallo, à Rome.. — Vierge (la) au
Rosaire. Dans le palais de l'Ermitage, en Russie. — Vierge (la)
avec l'Enflent. Elle est debout dans une niche devant laquelle sont

placés huit saints personnages. Esquisse. — Vierge (la) avec l'En-
fant. Assise sur un frime et accompagnée de saints. — Vierge (la)
avec l'Enfant. Elle donne le scapulaire à un moine de l'ordre tics

Carmes, qui le reçoit à genoux. Gravé par P. de iode. — Walburge
(miracle de sainte).—'Elle est dans un bateau assailli par une tem-

pête. Ouvrage peint pour l'église paroissiale de Sainte-Walburge,

à Anvers. — Walburge (l'enterrement de sainte).
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Agrippine avec trois autres personnages. Dessiné d'après un
camée antique. Deux daces figures ont été gravées en ovale par un
anonyme. -- Auguste, Livius, Germanicus et Tibère. Accompagnés
de plusieurs soldats, ils érigent un trophée. Dessin d'après un ca-
mée de l'empereur d'Allemagne. Gravé par un anonyme. — Cam
byse (Jugement de). Esquisse terminée. Gravé par Eyndhoudt. 

—César (marche triomphale de) allant à un sacrifice. Peint d'après
les dessins d'Andréa Mategna. - Charité romaine. — Même sujet.
Dans la galerie royale de La Haye. Gravé par A. Voet. — Mémc su-
jet. Dans la galerie du palais de l'Ermitage, en Russie. — Même su-
jet. Dans la Malborough Collection..Gravé.par J. Smith. — Même
sujet. Même composition, mais clans des proportions plus petites
— Même sujet. Autre composition. Gravé par Panneels. — Charles,
fils de Philippe III (monument de). Gravé par Galle.' On sait que
ce monument fut composé parce que ce jeune prince avait, en 1626,
tué à la chasse un taureau et un sanglier. — Constantin (mariage
de). Se trouvait, en 1798, clans la gal. du duc d'Orléans. Gravé dans
la Gal. d'Orléans par Tardieu et Godefroy. Constantin auquel la
croix lumin euseapparait au ciel. Faisait partie de la même gal. Gravé
dans le même ouvrage par Tardieu et Liénard.—Constantin con fiant
à deux de ses soldats la garde du Labarum. Faisait partie de la
même gal. Gravé dans le même ouvrage par Tardieu et Liénard.—
Constantin et Maxence (bataille entre). Se trouvait dans la même
gal. Gravé dans le même ouvrage par Lorieux, Tardieu et Moncor-
net. — Constantin couronné par la victoire. Provenant de la même
gal. Gravé dans le même ouvrage par Cathelin, Tardieu et Moneor-
net.— Constantin (son entrée triomphale à Rome). Se trouvait clans
la même gal. Gravé dans le même ouvrage par Lorieux et Tardieu.
— Constantin rendant la liberté aux sénateurs romains. Faisait
partie de la même gal. Gravé dans le même ouvrage par Cathelin
et Tardieu. —Constantin donnant à son fils le commandement de.
la flotte. Provient de la même gal. Gravé dans le même ouvrage par
Bosq et Tardieu. — Constantin approuvant le dessin du plan de la
ville de Constantinople. Se voyait clans la même gal. Gravé dans le
même ouvrage par Hubert et Tardieu. - Constantin adorant la
croix. Faisait partie de la même gal. Gravé dans le même ouvrage
par Delignon et Tardieu. — Constantin (bataille de). Provenant de
la même gal. Gravé dans le même ouvrage par Delignon et Tardieu.
— Même . sujet. Autre composition. On en connaît une gravure mé-
diocre de C. Baroni. — Constantin. Esquisse d'un des tabx. qui
composent cette série. Elle représente un double mariage impérial
devant l'autel de Jupiter. — Décius consultant les augures avant
de marcher contre les Gaulois et les Samnites Gravé par'Schmuzer.
— Décius haranguant ses soldats avant la bataille. Gravé par
Schmuzer. —Décius béni par les prêtres et jurant de se di vouer
pour le succès de ses armes. Gravé par Schmuzer. — Même sujet.
Gravé à l'aqua-tinte. — Décius renvoyant les licteurs avant la ba-
taillé. Gravé par G.-A. Muller. — Décius (mort de). Gravé par
G.-A. Muller. — Décius (funérailles île). — Même sujet. Esquisse
originale du tableau précédent. Dans la gal. royale de Munich. 

—Décius. Quatre cartons représentant des scènes relatives à la vie de
• ce consul et destinés à être exécutés en tapisserie. — Décrus Es-
quisse représentant une scène de:la vie de ce consul. — Diogène,
sa lanterne à la main, cherchant un homme sur la place publique.
Dans la gal. du Louvre. Évalué, en 1816, par les experts, à 70,000 f.
— Même sujet. Dans la gal. royale de Munich. — Empereur (triom-
phe d'un). Il est monté sur un char dont les roues passent sur les
corps de ses ennemis. Dessin fait par Rubens d'après un camée an-
tique. Gravé en ovale par un anonyme. — Ferdinand (entrevue des
trois)avant la bataille deNordlingen. Ouvrage peint pour un des arcs
de triomphe qui furent .érigés à l'entrée solennelle de l'archiduc
Ferdinand, à Anvers, en 1635. Dans la gal. impériale de Vienne.
.Gravé par Van Thulden. — Même sujet. Esquisse originale du tab.
liteau précédent. — Ferdinand; archiduc d'Autriche, et le roi de

• Hongrie à la bataille Nordlingen. Ouvrage peint pour un des arcs
de triomphe érigés à l'entrée solennelle de l'archiduc à Anvers,
en 1635. Dans la gal. royale à Windsor. Gravé par Van Thulden.-
Même sujet. Esquisse originale du tab. précédent. Au musée de
l'académie d'Anvers.—Ferdinand (entrée triomphale de) à Anvers.
Ayant servi à orner un autre arc de triomphe. Gravé par Van Thul-
den. — Ferdinand en habit de cardinal, conduit par Minerve et •
suivi de la Justice, de la Paix et de l'Abondance. Gravé par Bol-
swert. — Germanicus et Agrippine. Montés sur un char traîné par
des centaures. Dessin de Rubens d'après un camée antique. Gravé
par un anonyme. —Henri IV à la bataille d'Ivry. Cet ouvrage de-
vait faire partie de la deuxième série de taly.e. commandés par Ma-
rie de Médicis. Dans la gal. de Florence. Gravé par Lorenzini. 

—Henri IV (triomphe d):-après la bataille d'Ivry. Même origine. Se

trouve dans la même gal. Gravé par Lorenzini. — jil:1116 sujet. Es
quisse du Mb. précédent. — Même sujet. Autre esquisse. - Hip-
polyte (mort d'). Gravé par M. Cosway. Le musée de Paris possède
de ce tab. un dessin au crayon. — Même sujet. Répétition de l'ou-
vrage précédent. Gravé par Earlom et par Anker Smit h.—Maxence
(mort de). Faisait partie de la série de tabx. de Constantin le Grand,
clans la Gal. d'Orléans. Gravé clans la Galerie d'Orléans par Hubert,
Tardieu et un anonyme, Drevet exe.—Metius Scaevola devant Por-

senna. Composition de sept ligures. Gravé par Schmuzer. — Phi-
lopoemen coupant du bois pour l'esclave dans une hôtellerie. Vo-
laille, fruits, légumes et. gibier, peints par Sneyders. Appartenait,
en 1798, à la gal. du duc d'Orléans. Gravé dans la Gal. d'Orléans
par N. Varin. — La Pucelle d'Orléans. — Les Romains cl les Sa-
bins (paix entre). Gal. royale de Munich. Gravé par H. Senteenicic.
— Romulus et Rémus allaités par une louve. Esquisse.—Même su-
jet. Se trouvait clans la gal. du Capitole à Rome.— Même sujet. Es-
quisse. Gravé par un anonyme. — Sabines (enlèvement des). Dans
la gal. de l'Escurial. — Mime sujet. Esquisse du lai). précédent.
Même sujet. Dans la National Gallery, en Angleterre. Ou en possède
une planche assez médiocre gravée par Martinasi; en I 770.— Même
sujet. Dessins d'étude pour le m'émet:lb. — Même sujet Dessin à
la plume rehaussé de blanc, d'après Tolidori. — Les Sabins et les
Romains (réconciliation entre). Dans la gal. de l'Escurial. — Même
sujet. Esquisse originale. — Sages de la Grée e (les sept). Esquisse.
— Sénèque •(niort de). Dans la gal. royale de Munich. Gravé par
Alexandre Voet, junior. On connaît aussi une gravure de C. Galle
qui représenteLa figure de Sénèque seule, avec retranchement du
reste de cette composition qui offre cinq figures. — Sénèque mou-
rant (tête de). — Scipion (continence de). Composition de quinze
figures. Gravé par Bralswert. Gravé aussi dans la Gal. d'Orléans -
par Dambrun. On en connaît une eau-forte gravée par Spruyt, évi-
demment d'après l'esquisse. — Séleucus confiant son fils à Strato-
nice. — Sophonisbe:— Thomyris (la reine) faisant plonger la tête
de Cyrus dans un vase de sang. Dans la gal. du Louvre. — Même
sujet Autrement composé. Gravé par Ponlius, Ragot, Duchange et -
Launay.—Même sujet. Dessin magnifique de la même composition,
fait au crayon, à l'encre de Chine et colorié.

•

SUJETS MYTHOLOGIQUES.

Achille plongé clans les eaux du Styx. Ouvrage peint par ordre
de Charles I", roi d'Angleterre, pour servir de patron à une tapis-
serie. Gravé par Ertinger, en 1679, et par B. Baron, en 1724. 

—Achille (éducation cl'). Peint pour Charles I". — Achille découvert
chez les filles de Lycomède. Peint pour le même. Esquisse termi-
née. Même sujet. Gravé par Visscher, par Ryckman et par un ano-
nyme. — Achille (la colère d') devant Agamemnon. Ouvrage peint
pour Charles (BriSéis rendue à). Ouvrage peint pour
le même.— Achille (Thétis demandant à Vulcain des armes pour).
Peint pour Charles I". —. Achille vainqueur d'Hector. Peint pour
le même. — Achille (mort d'). Ouvrage peint pour' le même. .—
Adonis (mort d'). Il en existe une gravure au trait clans la Dulwich
Gallery. On en possède aussi une gravure par-Panneels avec quel-
ques changements. — Ajax devant l'autel de Minerve. Dans la gal.
Lichtenstein à Vienne.—Amazones et des Grecs (bataille des). Dans

. la gal. royale de Munich. Gravé par Vosterman, en 163. Gravé
aussi par Duchange, et en petit par Depuis.—Même sujet. Esquisse.
— Andromède enchainée au rocher. — Andromède et Persée. Dans
la gal. de Potsdam. Gravé par Tardieu. — Même sujet. Dans la gal.
de — Même sujet.— Même sujet. Gravé par Harrewyns.
— Angélique et Herminie. — Antiope et Jupiter. — Même sujet.
Autrement composé. Gravé par Panneels. On connaît aussi une
planche due au burin de Havenet d'après un Lab. de Rubens. 

—Apollon sur son char. Il est accompagné d'un grand nombre d'A-
mours, et la Nuit se retire devant lui. Dans 'la gal. Lichtenstein, à
Vienne. Apollon poursuivant Daphné. Esquisse. Gravée par Pan-
neels. — Apollon conduisant le char du soleil. Dans la gal. de
l'Escurial. Atalante et Méléagre chassant au sanglier. Dans la gal.
impériale de Vienne. Le paysage est de Wildens, les animaux sont
de Sneyders. Gravé à l'eau-forte par Prenicér. — Même sujet. —
Même sujet. Autrement composé. Gravé par Earlom dans la Hough-
ton Gallery. -- Même sujet. Gravé par Dolswert. — Même sujet.
Même composition que celle du tab. de la gal. impériale de Vienne.
Gravé Par Van Kessel. — Bacchante (réveil d'une). Dans la gal.
de l'Escurial. — Bacchanale (procession d'une). Dans la Malbo-
rough Collection, en Angleterre. Gravé à la manière noire par
Bridges. — 'Bacchus tenant une coupe à la main. — Bacchus, Vé-
nus et Cérès. — Bacchus ivre. — Bacchus (triomphe de). Composi-
tion de six figures. Dans la gal. de l'Escurial. — Bacchus assis sur
un tonneau. Nymphes et satyres. Dans la gal. de Florence. Gravé

a
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par Piéroiini. - Bacchus soutenu par un satyre et par un faune.
Un tigre et deux Bacchantes armées de tyrses. Gravé par Suyder-
hoef. Même sujet. Sans le tigre et sans les Bacchantes. Gravé par
Bolswert d'après un dessin de Rubens. - Bacchus (le jeune). Buste.
Gravé par C. Watson. - Bellérophon attaquant la Chimère. Cet
ouvrage ornait l'un des arcs de triomphe érigés à l'entrée de l'ar-
chiduc Ferdinand, à Anvers, en 1635. Gravé par Van Thulden. -
Borée enlevant Orythie. Gravé Par Spruyt. - Cadmus semant les
dents du dragon. -Esquisse. - Catie() découverte. Il existe, selon
\Vaagen, un tai.). représentant le même sujet à l'académie des arts
à Madrid. - Castor et Pollux enlevant les filles de Leucyppe. Dans
la gal. royale de Munich. Gravé par Val. Green. -Centaure (amours
des). - Cérès avec un satyre et une corne d'abondance-Le paysage
est attribué à Wildens. 7-- Cérès el Pomone. - Cupidons qui se
battent. Sujet tiré de Philostrate. - Cupidon se taillant un are.
Cet ouvrage, signé du nom de Rubens et portant le millésime
de 1614, est une copie d'après Corrége avec plusieurs changements.
Il se trouve dans la gal. royale de Munich. - Cupidons et Bac-
chantes.- Copie d'après Titien. - Cupidon endormi.. Psyché,
.une lampe à la main , le regarde. Gravé par un anonyme. -
Cenon et Iphigénie. - Danaé recevant la pluie d'or. Dessin de
Rubens d'après Titien. Ce dessin servit à Krallt pour graver la plan-
che qu'on lui doit de ce sujet. - Déjanire (enlèvement de). Gravé
dans la Galerie-Lebrun..Gravé aussi par un anonyme. - Même -su-
jet. Gravé par Panneels.On en connaît aussi une eau-forte. - Diane
(repos de) et de ses nymphes après la chasse. Se voit dans. la gal.
royale de Munich. Le paysage est de Breughel, les chiens et le gi-

bier sont de Van Kessel. Gravé par 'Soutman. - Diane et ses nym-
phes partant pour la chasse. Le paysage est de Breugel. S. t. dans
la gal. royal de Munich.-- Même sujet. Gravé par J. Ward.- Diane
et ses nymphes poursuivant un cerf cl un faon. Gravé par Goupy.

- Diane avec trois nymphes et trois satyres. Dans la gal. royale de
Dresde. Gravé par Bolswert. - Même sujet. Les figures vues jus-

qu'aux genoux. Ce tab. d'un des élèves de Rubens; fut terminé par
le maître. Dans la gal. royale de Dresde. Gravé par Bolswert. 

-Diane (bain de). Copie d'après Titien. Dans la gal. de l'Escurial.
Même sujet. Vendu par la veuve .de Ruhens au cardinal de Ri-

chelieu, pour trois mille écus. - Diane et deux nymphes endor-
mies et deux satyres qui les épient. Dans la collection royale d'An
gleterre. Il en existe une belle planche gravée à la manière noire
par R. .Earlom. - Diomède et Ulysse allant prendre le Palladium
dans le temple de Minerve. Gravé par Vosterman, jeune. - Énée
cherchant son père dans les enfers. Gravé par Vosterman. - Enée
avec Astyanax, Creas et Anchise, s'échappant de la ville de Troie.
Esquisse. Dans la gal. impériale de Vienne Gravée par Premier. -

.Erichlonoiis découvert par les filles de Cécrops. Peint-en 1614. S. t.
dans la gal: Lichtenstein à Vienne. Gravé par Van Sompel.- Même
sujet. Esquisse du tab. précédent. - Europe .(enlèvement cl'). Dans
la gal. de l'Escurial. Faune (jeune) ayant un chalumeau. Dans la

gal. impériale de Vienne. Gravé par Prenner. -Fleuve (génie d'un),
appuyé sur une urne et entouré de roseaux. On connaît une gravure
faite d'après Ruhens par Vangelisti, mais où le dieu est accompa-

gné d'une Nymphe. - Flore, Cérès el Pomone, avec une corne- d'a-
bondance. Dans la gal. de Potsdam. Gravé par Van Kessel. -Même
sujet. Avec deux cornes d'abondance. Deux figures, dit-on, sont
des portraits des deux femmes du peintre. 	 Flore couronnée de
fleurs. Buste. Dans la . galerie (le - Ganimède (enlève-
ment de). Petit tab. Dans la gal. de l'Escurial. - Même sujet. Se
trouvait, en 1798, dans la gal. d'Orléans. - Graces (les trois). Illut

vendu par la veuve du peintre au roi d'Angleterre, charles l er . 
-Même sujet. Dans la gal. de l'Escurial. - Même sujet. Avec deux

Cupidons. Peint en grisaille. Au palais Pitti à Florence. Gravé par

Massard Gravé aussi par P. De iode sans les deux amours. - Hébé
tendant une coupe à l'aigle de Jupiter. Gravé en ovale par Panneels.
- Hercule. - Hercule ivre, soutenu par une nymphe et par un
satyre. Dans la gal. royale de Dresde. hercule étranglant le lion
de Némée. Dans la gal. royale de Potsdam._ Gravé, en 1801, par

F.-F. Freidhof. - Hercule se reposant de ses travaux. Dans la gal.'

de l'Escurial.- Hercule abattant l'hydre de Lerne. Dans la gal. de

l'Escurial. - Hercule entre Minerve et Vénus. l'ab. peint pour le
duc de Toscane. Dans la gal. de Florence. - Hercule et Omphale.
Composition de plusieurs ligures. - Hercule exterminant les dé-
mons de l'Envie et de la Discorde. Gravé par Jegher d'après un des-

sin de Rubens. - Hygie, déesse de la santé. - Ixion embrassant
un nuage. Gravé par Van Sompel.- Junon, Minerve et Vénus des-
cendant sur un nuage devant Pâris.-Junon transportant les yeux
d'Argus sur la queue d'un paon.- Jupiter et d'autres divinités en
présence des trois Grinces. Esquisse faite pour un plafond. Dans la

gal. Lichtenstein, à Vienne. - Jupiter assis sur un nuage, Junon
appuyée sur son épaule. Gravé par Panneels. - Latone et ses en-
fants auquels les paysans de la Carie refusent de l'eau. Dans la gal.

royale de Munich. - Mars agitant son glaive et accompagne' de la

Discorde. Dessin au bistre. - Mars, Vénus et Cupidon. Dans la
gal. de. Dulwich. On connaît une eau forte d'après cet ouvrage,
gravée par un anonyme. - Même sujet. Autrement composé. On en
possède une fort mauvaise gravure par un anonyme, A.-\'. Hoorn. exc.
-Mars et fiénus dans une caverne. Gravé, eu 1778, par 1.-F. Avril,
sous le titre de Mars au retour de la guerre. - Méléagre présentant la
tête d'un sanglier à Atalante. Dans la gal. royale de Dresde. Gravé
par Barisch, et à l'envers par Meyssens. - Même sujet. Dans la
Malborough Collection à Blenheim, en Angleterre. Gravé par Bloc-
maert. Gravé aussi par Panneels d'après une autre composition. -
Mercure endormant Argus. - Même sujet. Dans la gal. royale de
Dresde. - Même sujet. - Même sujet. •- Même sujet. Dans la gal.
de l'Escurial. - Mercure accompagnant Psyché à l'Olympe. Gravé
par Finden. - Midas (jugement de): Dans la gal. de l'Escurial. 

-Même sujet. Composition de quatre figures. Gravé par Pilsen. 
-Minerve protégeant une mère et ses enfants. Gravé par Henriques

d'après un tab. qui se trouvait dans la collection de M. Langlier.
Le musée du Louvre possède une étude faite par Rubens pour cet
ouvrage. - Narcisse qui se regarde dans l'eau. Dans la gal. de l'Es-
curial. - Neptune sur son char Grainé par des chevaux marins.
Dans la gal. de l'Escurial - Neptune sur son char (rainé par des
chevaux marins et accompagné des néréides. Cet ouvrage, connu
sous le nom de Quos ego, et ayant servi à orner un des arcs .de
triomphe érigés à l'occasion de l'entrée triomphale. de l'archiduc
Ferdinand, à Anvers, en 1635, s..t. dans la gal. royale de Dresde.
Gravé par Van Thulden. - Même sujet. Esquisse originale du pré-
cédent ouvrage. - Neptune et Amphitrite. Gravé par Schmuzer
d'après un tab. appartenant au comte de Sehomburn, à Vienne. --
Même sujet. - Olympe (réunion des (lieux sur l' ). Dans la
gal. de l'Escurial.-- Orphée délivrant Euridice des enfers. Dans la
gal. de l'Escurial. Lithographié dans la Gal. de Madrid. - Orphée
enchantant les animaux. Comliosition capitale fort louée par Cum-
berland dans ses-Anecdotes of Spanish Pointers. S. t. dans la gal.
de l'Escurial. - Orphée et Eurydice. Esquisse. Dans la gal. royale
de Potsdam. Gravé par Dickenson et par Desplaces. - Pan pour-
suivant Syrinx. Dans la collection royale d'Angleterre.-Même
sujet. Esquisse. -Pan et Cérès. Le paysage et les fruits sont de
Breughel. - Péris (jugement de). Petit tab. Dans la gal. royale de
Dresde. Gravé par Lommelin, par Darnbrun, par Moitte et par Cou=
ché. Même sujet. Autrefois au palais de Buen Retiro, en Espagne.
Aujourd'hui dans la gal de l'Escurial. - Même sujet. Répétition
en grand du tab. de la gal. de Dresde avec quelques changements.
Gravé par Woodman. Même sujet. Dessin d'une aiguière destituée
à être ciselée en argent, par Théodore Rogiers, pour le roi d'An-
gleterre, Charles Icr . Gravé par J. Neefs. - Péris enlevant Hélène.
Dans la gal. de l'Escurial.- Phaéton (la chute de). Esquisse. Dans
la gal. Lichtenstein, à Vienne. Gravée à l'eau-forte par Panneels.-
Même sujet. Dessin que l'on croit fait pour servir de modèle pour
un plafond. Dans la collection du comte de Mulgrave, en Angle-

terre. Il existait autrefois un tab. présentant la même composition
dans le palais Brignoletti, à Gènes. - Phaéton et Apollon. Dans la
gal. de l'Escurial. - Philémon et Baucis donnant l'hospitalité à
Jupiter et à Mercure. Gravé par. Meyssens. - Pluton jugednt les
morts conduits devant son tribunal par Mercure. Dessin colorié
d'après une peinture de Primatice. Au musée de Paris. - Procris
(mort de).- Progné et sa soeur Philomèle montrant à Térée la tête
de son fils dont il vient de manger la chair. Dans là gal. de l'Escu-
rial. Gravé par Galle. - Prosperpine (l'enlèvement de). Dans la
gal. de l'Escurial. - Même sujet. Ouvrage capital. Placé dans la
Malborough-Collection. Gravé à l'eau-forte par Soutman. -Même
sujet. Esquisse du tab. précédent. - Protée, Achetons et plusieurs
dieux marins à table. Des néréides leur servent des poissons et
des fruits, qui sont dûs au pinceau de Breughel. Cet ouvrage fut
peint à Rome pour la princesse de Scalamare. - Psyché (apothéose
de).'Dans la galerie royale de Potsdam. - Pygmalion et Galathée.
Dessin d'un bassin destiné à être ciselé en argent pour le roi
Charles 1 er , par Théodore Rogiers. Gravé par Neefs. Phytagore
avec des fruits. Les fruits peints par Sneyders. - Sacrifice (un).
D'après Elzheimer. - Saturne dévorant ses enfants. Petit tab. Dans
la gal. de l'Escurial. - Satyre (un) avec -un panier de raisins, ac-
compagné d'une nymphe. - Satyre (un) tenant une grappe de
raisins, accompagné d'un ficune qui boit. Dans la gal. royale de
Munich. Lithographié par Piloti. - Satyre (un) exprimant le jus
d'une grappe de raisins dans une coupe tenue par un autre satyre
plus jeune. Derrière eux on voit le jeune Bacchus tenant une grappe
de raisins, et sur !';.vaut-plan une tigresse qui allaite ses petits.
Dans la gal. royale de Dresde. - Satyre (un). Grandeur naturelle.
Dans la gal. de l'Escurial. - Satyre (un) couronné de pampre et
portant une grande ,quantité de fruits. Il est accompagné d'une
Bacchante, qui joue des castagnettes et d'un faune tenant d'une
main une coupe et exprimant de l'autre le jus d'une grappe de rai-
sins sur la tête du satyre. Figures vues jusqu'aux genoux. Gravé
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par Carol. Féancij. — Satyre .(un) assis sur une terrasse et expri-
mant le jus d'une grappe de raisins dans une coupe. -Surfavant-

plan un tigre endormi et un autre qui cherche à saisir les fruits

d'une branche vers laquelle il s'avance. Gravé par Vosterman. —
Satyre (uii), un homme et une femme. Ouvrage inachevé.— Satyres
(des) et d'autres figurés dans une caverne. Autour d'eux une quan-

tité de vases et de coupes d'or de la plus grande variété et de la

plus grande richesse. Gravé par Wyngaerde.—Sylène ivre soutenu
par un satyre et pitr un nègre. Dans la gal. royale de Munich. Gravé

par Bolswert, par Panneels et j)ar Van Orley. — Sylène, un nègre,
un satyre et une vieille femme. Dans la même gal. Gravé par Sont-

man. — Sylène avec des nymphes, des satyres, etc. Gravé par De-

launay avec addition d'une tète de bouc, et par Folo sans cette tète.

— Sylène ivre soutenu par un satyre el par un faune. Dessin lavé

au bistre et tel miné à la plume. S. t. au musée de Paris. — Sylène
avec plusieurs satyres et faunes. Au palais de l'Ermitage, en Russie.

Gravé par Soutman, gravé aussi par Earlom dans la Houghton Gal.
lery.—Sylène que trois satyres placent sur un vine. On connaît une
gravure de Popels représentant un sujet semblable traité par Ru-

bens, mais composé de douze ligures. Sylène avec des satyres et
des bacchantes. — Sylène avec des faunes et des satyres. Excellente
esquisse, en grisaille, représentant le même sujet que le tab. que

possède le palais de l'Ermitage, en Russie. — Thétis et Pélée (noces
de). Gravé par Wyngaerde.— Thétis implorant le secours de Jupiter
pour Achille. — Titans (chiite des). Dans la gal." de l'Escurial. —

Tybre (le fleuve du). Représenté par un vieillard, appuyé sur une
urne jaillissante et accompagné d'enfants, de Tritons et d'une
femme tenant une corne d'abondance. Ouvrage peint en Italie pour
le palais Ghigi, à Rome. — Vénus suppliant Adonis .de ne pas aller
à la chasse. Dans la gal. royale de Munich. Gravé par Panneels.
Même sujet. S. t. dans la gal. de Florence. Gravé par Patas et par

Lorenzini. — Même sujet. — Même sujet. Au palais de l'Ermitage,
en Russie. — Même sujet. Dans le musée royal de La Haye. Gravé.
par Tassaert, gravé aussi dans le Musée Français. — Même sujet. —
Vénus et Adonis. Copie d'après Titien. Dans la gal. de l'Escurial.
— Vénus (fêle en l'honneur dc) dans Vile de Cythère. S. t. dans la
gal. royale de Vienne. Gravé par Prenner. — Vénus (toilette de).
Copie d'après Titien. S. t. dans la gal. Lichtenstein, à Vienne. —

'Vénus (naissance dc). Elle est accompagnée de Neptune, d'Amphy-
trite, de néréides, de tritons et d'amours. Dans la gal. royale de

• Potsdam. Gravé par Soutman. Gravé aussi par P. de Jode avec

quelques changements. Il existe une gravure de Schmuzer d'une
composition semblable de Rubens qui se trouvait dans la possession
du comte de Schcenburn.— Même sujet. Peint en grisaille. On croit.
que cet ouvrage servit de modèle à une aiguière d'argent, destinée
au roi Charles I er. — Vénus liant l'Amour. Copie, d'après Titien.
Dans la gal. de l'Escurial. — Vénus et Adonis, accompagnes de
plusieurs amours. — Vénus blessée par une épine et consolée par
l'Amour. Esquisse.— Vénus endormie sur une terrasse et l'Amour
alarmé par l'approche d'un satyre. — Vénus nourrissant les
amours. Gravé par C. Galle et par Surugue. Il existe aussi de ce
sujet une eau-forte de Watelet, gravée d'après un dessin de Rubens,
fait à la plume et au crayon. — Vénus avec l'Amour endormi dans
ses bras. Gravé par Krafft. Vénus se regardant dans un miroir
tenu par Cupidon. Une femme plus âgée lui arrange les cheveux.
Gravé par Panneels. — Vulcain travaillant dans sa forge. Dans la
gal. de l'Escurial. — Vulcain forgeant les armes d'Achille. Es-
quisse d'un tab. qui ornait l'un des arcs de triomphe érigés à l'oc-
cassion de l'entrée de l'archiduc Ferdinand, à Anvers, en 1635. —
Fertumne et Pomone dans un jardin. — Même sujet.

SUJETS ALLÉGORIQUES.

Abondance (r). Trois génies avec une corne d'abondance. Gravé
par un anonyme..0n connaît une autre gravure due aussi à un ano-
nyme et représentant le même sujet, mais composé d'une manière
différente. — Ambition (V) foulant aux pieds le dieu du vin. Dans
la gal. royale de Dresde. Gravé par Tangé. — Amour (t') et le vin.
Rubens a introduit dans cette composition son portrait et celui de
sa femme. S. t. au Palazzo Brignoli, à Gènes. — Angleterre et l'É-
cosse (union entre t'). Esquisse d'une partie du plafond de la salle
de White-Hall. — Autriche et l'Espagne (union entre l'). Tab. qui
ornait l'un des arcs de triomphe, érigés à l'occasion de l'entrée de
l'archiduc Ferdinand, à Anvers, en 4635. L'esquisse originale de
cette composition s. t. au musée de l'académie d'Anvers. Gravé par
Van Thulden. — Beauté (la) couronnant un héros. Dans la galerie
royale de Munich. — Char orné de figures. Esquisse. S. t. dans le
musée de l'académie d'Anvers. Cet ouvrage faisait partie d'un des
arcs de triomphe, érigés à l'occasion de l'entrée de l'archiduc Ferdi-
nand, à Anvers, en 1635. Gravé par Van Thulden. On en possède un
dessin au musée de Paris. — Charité (la). Une femme nourrissant

trois enfants. Dans la gal. royale de Potsdam. Gravé par Galle et
par Surugue. — Commerce (le) d'Anvers. Ce tab. ornait un' des
arcs de triomphe élevés à l'occasion de l'entrée de l'archiduc Fers

' dinand, à Anvers, en 1055.—Famine (la).. Gravé par un anonyme.
— Femmes (cinq). La première est assise et lient -une couronne.
La deuxième, agenouillée, s'appuie sur un fauteuil. La troisième
tient une lampe alluméefLa qiiatrienté a un livre, et la cinquième
se. présente dans l'attitude de la Méditation. Deux génies dont l'un
sonne de la-trompette, planent dans.Pair. Gravé à l'eau-forte par
un anonyme. — Femme assise et pleurant sur les cadavres de plu-
sieurs guerriers.'Esquisse. Dans la gal; Lichtenstein, à Vienne. 

—Femme (une vieille) et des enfants. Elle tient un petit vase sur des

braises sur lesquelles un des enfants souffle, tandis que l'autre
tient un:fagot à la main. Gravé--par Boèce, gravé aussi par Basan.
•— Ferdinand (l'archiduc) recevant l'hoemage de la Belgique. Ce
tab. ornait l'un des arcs de triomphe érigés à l'occasion de l'entrée

de ce prince, à Anvers, en 1635. Gravé par Van Thulden. — Ferdi-
.nand (l'archiduc) accompagné de la	 , de la Miséricorde et
de la Religion. — Ce tab. ornait un autre arc de triomphe élevé à
la même occasion. Gravé par Van Thulden.	 France (le Génie dé
la) avec les emblèmes du commerce, de la prospérité et du bon gou-
vernement. — Génie mettant d'accord la Peinture et la Nature.
Dessin à la plume, lavé au bistre. — Gouvernement (le) florissant.
Une. femme portant une couronne murale, assise sur un piédestal et
tenant dune main la proue d'un navire. Elle est appuyée par un

bras sur un ballot. Gravé par P. Pontius Il existe une gravure
d'un sujet semblable due au burin de Vosterman. — Guerre (hor-
reurs de la). Mars armé d'un glaive et sortant du temple de Janus,

dont les portes sont ouvertes. Dans la gal. de Florence.— Guerrier
assis sur les cadavres de ses ennemis. Il est soutenu p tr Bellone et
couronné par la Victoire. Dans la gal. impériale de Vienne. Il existe

de ce sujet une lithographie. — Guerrier tendant les bras à une
femme accompagnée de l'Amour, qui verse les richesses d'une corne
d'abondance. Esquisse. Dans la galerie Lichtenstein, à Vienne. 

Henri IV (allégorie faisant allusion à). Esquisse. — Henri le,
tenant une branche d'olivier à la main et conduisant Marie de Mé-
dicis. L'hymne plane au-dessus d'eux. Esquisse d'un des tabx. des-
tinés à former une deuxième série sur la vie de ce roi. Grave par

Martinasi. - Henri IV méditant son mariage avec Marie de Mé-
dicis. Appartenant à la série de la gal. de Médicis, à Paris. Gravé
par Audran: — Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans
la gal. royale de Munich. — Henri IV (mariage de) avec Marie de
Médicis,.à Florence. Fait partie de la même série à Paris. Gravé par
Trouvain. — Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans la

gal. royale de Munich. —Henri 1V (consommation du mariage d')
avec Marie de Alédicis, à Lyon. Fait partie de la même série à Paris.

Gravé par Duchange. — Henri I Vremet, avant son départ pour l'Al-
lemagne, les soins du royaume à Marie de Médicis. Fait partie de

la même série. Gravé par Audran. — Même sujet. Esquisse dutab.
précédent. S. t. dans la gal. royale de Munich. — Henri IV (apo-
théose d'). Fait partie de la même série, à Paris. Gravé par Du-

change. — Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans la
gal: royale de Munich. — Isabelle (apothéose de l'archiduchesse in
fante). Tab. qui décorait un des arcs de triomphe érigés à l'occa-
sion de l'entrée de l'archiduc Ferdinand, à Anvers, en • 655. Gravé
par Van Thulden. —Janus (le temple de). Tab. qui ornait un des

arcs dè triomphe érigés à la même occasion. Gravé par Van Thul-
den. — Jacques t r (apothéose du roi) accompagné de la Justice et
de la Loi.:Un-des cbmpartiments du plafond de la salle, aujour-
d'hui la chapelle White-Hall, à Londres. Gravé par S. Gribelin et

par Lucas Vosterman, jeune. Jacques Pr assis sur son trône. .A
sa gauche, Bellone armée de la foudre. A ses pieds on voit la Guerre
agenouillée. La Paix et l'Abondance l'accompagnant, ainsi que

Mercure frappant de son caducée l'Envie et le Mal. Autre compar-
timent du même plafond. Gravé par S. Gribelin. Jacques I" assis-
sur son trône et tendant son sceptre vers son fils Charles P. . L'en- ,
faut est tenu par deux femmes,' l'Écosse et l'Irlande, tandis qu'une
autre, la Grande-Bretagne, le couronne. Autre compartiment du
même. plafond. Gravé par Gribelin. - Jacques P r (prospérité du
gouvernement de). Représenté dans cieux frises qui accompagnent

les ouvrages précédents. On y voit des génies avec des fleurs et des
fruits, qui signifient l'Abondance et la Prospérité du pays. Gravé
par S. Gribelin et par Lucas Vosterman. — Jacques ler (bon gou
vernement de). Représenté par une femme qui , armée d'un frein ,
foule la Sédition à ses pieds. Autre Compartiment d'un même pla-
fond. — Jacques ler (sagesse du règne de). Représenté par Minerve

chassant la Sédition. Compartiment du même plafond. Gravé par
S. Gribelin. — Jacques Pr (splendeur des arts sous le règne de).
Représenté par Apollon qui tient une corne d'abondance dont il
verse les trésors. Compartiment ,du même plafond. Gravé par .
S. Gribelin. — Jacques 1er (générosité dc). Il foule l'Avarice à ses
pieds, tandis qu'auprès de lui Hercule frappe avec sa massue l'En-
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vie. Compartiment du même plafond. Gravé par S. Gribelin. -
Justice (la), la Paix et l'Abondance. Esquisse d'un des groupes de
la gal. Médicis. Gravée par Eyndhoudt. - Jupiter donnant à la
femme le gouvernement du monde. Esquisse. - Louis XIII (Mars
offrant des armes Gravé . par Murtinasi. - Louis XIII (nais-
sance de). Tab. qui fait partie de la gal Médicis à Paris. Gravé par
Audran. - Même sujet. Esquisse. S. t. dans la gal. royale de Mu-
nich. - Louis XIII (majorité de). Tab. qui fait partie de la gal.

Médicis à Paris, Gravé par A. Trouvain. - Même sujet. Esquisse.

S. L clans la gal. royale à Munich. - Maximilien . (mariage de (ar-
chiduc) avec Marie de Bourgogne. Composition de sept figures. Ce

tub. décorait un des arcs de. triomphe érigés à l'occasion de l'entrée
de l'archiduc Ferdinand, à Anvers, en 1635. Gravé parNLan Thulden.
- Médicis (destinées de Marie de). Ce tab. fait partie de la gal. Mé-

- dicis à Paris. Gravé par Chastillon. - Même sujet. Esquisse de

l'ouvrage précédent. - Médicis (naissance de Marie de). Cet ou-

vrage fait partie de la gal. Médicis, à Paris. Gravé par Duchange. -
34mq sujet. Esquisse du . tab. précédent. S. t. dans la gal. de Mu-
nich. - Médicis (éducation de Marie de). Cet otivrage fait partie de

la gal. Médicis, à Paris. Gravé par A. Loir. - Même sujet. Esquisse

du tab. précédent. S. t. dans la gal. royale de Munich. - Médicis
(mariage de Marie de). Cet ouvrage fait partie de la gal. Médicis, à
Paris. Gravé par Trouvain. - Même sujet. Esquisse du tab précé-

dent. S. t. dans la gal. royale de Munich. - Médicis (débarque-
ment de Marie de) à Marseille. Cet ouvrage fait partie de la galerie

Médicis, à Paris. Gravé par Duchange. - Même sujet. Esquisse du

tab. précédent. S. t. dans la gal. royale de Munich. -Médicis (cou-
ronnement de la reine Marie de) à Saint-Denis. Cet ouvrage fait

partie de la gal. Médicis,. à Paris. Gravé par Duchange. - Même
sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans la gal. royale de Mu-
n ich .--Médieis (bon gouvernement de la reine Marie de). Cet ouvrage

fait partie de la gal. de Médicis, à Paris. Gravé par Picart. - Même
sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans la gal. royale de Mu-
nich. - Médicis (voyage de la reine Marie de) à Pont-de-Cé. Cet

ouvrage fait partie de la gal. Médicis, à Paris. Gravé par Simon-
neau. - Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. au musée
royal de Munich. - Médicis (la reine Marie de) ayant conclu le
double mariage de sa fille et de son fils. La scène se passe sur un
pont de bateaux jeté sur l'Andaye. Isabelle de Bourbon est remise

aux ambassadeurs d'Espagne, et Anne d'Autriche à ceux de France.
Cet ouvrage fait partie de la gal Médicis, à Paris. Gravé par
B. Audran. - Même sujet. .Esquisse du tab précédent. S. t. dans
la gal. royale de Munich. - Médicis (prospérité de la régence de
Marie de). Cet ouvrage fait partie de la gal. Médicis, à Paris. Gravé
par Picart.. - Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans

la gal. royale de Munich. - Médicis (fuite de la reine Marie de) de
Blois. Cet ouvrage fait partie de la gal. Médicis, à Paris. Gravé par
Vermeulen. - Même sujet. Esquisse du tab. précédent. S. t. dans
la gal. royale de Munich. - Médicis (Marie de) se détermine à se
réconcilier avec son fils Louis XIII. Cet ouvrage fait partie de la

gal. Médicis, à Paris: Gravé par Nattier. - Même sujet. Esquisse
du tab. précédent. S. t. clans la gal. royale de Munich. - Médicis
(conclusion de la paix entre Marie de) etoson fils. Cet ouvrage fait
partie de la gal. Médicis, à Paris Gravé par Picart. - Même sujet.
Esquisse du tab. précédent. S. t. dans la gal. royale de Munich. -
Médicis (confirmation de la paix conclue entre Marie dc) et son fils ;
et entrevue de la reine mère et du roi. Cet ouvrage fairpartie de la

gal. Médicis, à Paris. Gravé par Duchange. - Médicis (Marie de).
Allégorie relative à cette reine. Dans la gal. royale de Postdam.• 

-Médicis (Marie dc). Allégorie relative à la vie de cette reine. Es-
quisse. - Médicis (Marie de) conduite en prison à Blois. Esquisse.
S. t. dans la gal. royale à Munich. - Minerve protégeant la Paix
et le Bonheur contre les attaques de Mars. S. t. dans la galerie
royale de Munich. - Minerve chassant les démons de la Guerre da
trône de Jacques Dr . Magnifique esquisse d'une partie du plafond
de la salle de White-Hall. - La Nature dévoilée par les Grâces,
accompagnées de nymphes et de satyres qui jouent avec des fleurs
et des fruits. Les fruits et les fleurs sont peints par Breughel. Gravé
par Van Dalen. - La Navigation et le Commerce. Esquisse termi-
née. - Neptune favorisant le voyage de l'archiduc Ferdinand. Ce
tableau, connu sous le nom de Quos ego, décorait l'en des arcs de

triomphe érigés à l'occasion de l'entrée de ce prince, à Anvers, en
4635. Il S. t. dans la gal. royale de Dresde. Gravé par Van Thulden.
- Ménze sujet. Esquisse originale du tab. précédent. - La Paix
et la Guerre. Tab. peint pour le roi Charles P', . .Gravé par J..Heath
dans la Stafford-Gallery. - La Paix et la Guerre. représentées par
des trophées. Superbe esquisse d'une peinture qui décorait l'un des
arcs de triomphe érigés à l'occasion de l'entrée de l'archiduc Fer-
dinand, à Anvers, en 1635. Gravée par Van Thulden et par Bickham.
- La Paix et l'Abondance, représentées par deux femmes. -
Même sujet. Esquisse. - La Paix et la Prospérité du gouverne-
ment. Composition de quinze figures. Gravé par Eyndhoudt. -

Pallas défendant une femme et ses enfants contre les fureurs de la
Guerre. Esquisse à l'huile sur papier. S. t. dans le musée du Lou-
vre. La Paresse punie et l'Industrie applaudie par le Temps.
Gravé par Couchet. - Philippe IV présentant à l'archiduc Ferdi-
nand le bâton de commandant de son armée. Ce tab. ornait l'un
des arcs de triomphe érigés à Anvers, à l'occasion de l'entrée de
l'archiduc, en 4635. Gravé par Neefs. - 	 IV investissant
son frère l'archiduc Ferdinand du commandement de son armée
destinée à marcher contre lés Suédois en Allemagne. Ce tab. déco-
rait un autre arc de triomphe élevé à la même occasion. Gravé par
Van Thulden. - Philippe IV. Composition allégorique. Gravé air
burin par P. Pontius, et à l'eau-forte par Spruyt. - Portique rus-
tique, orné de figures allégoriques. Esquisse d'un autre arc de
triomphe érigé à Anvers, en 1635, à l'occasion de l'entrée de Far-

*chiduc Ferdinand en cette ville. S. t. au musée de l'académie d'An-
vers. Gravé par Van Thulden. - Même sujet. Il est surmonté de
Jason qui enlève la Toison d'or. On y voit aussi une femme avec
les emblèmes du commerce, et plusieurs autres ligures allégori-

ques. Esquisse d'un autre arc de triomphe élevé à la même occa-
sion. S t. au même musée. Gravée par Van Thulden. - La Re-
nommée couronnant Mars de lauriers. Dans la galerie royale de
Munich. Gravé par Tanjé. La gal. de Munich possède un autre tab.
de Rubens représentant le même sujet autrement composé. La gal.
de Dresde possède deux autres compositions pareilles. - Bonze
triomphante. Esquisse terminée. - La Sévérité. - Le Temps dé-
couvrant la Vérité. Ce tab. fait partie de la gal. Médicis, à Paris.
Gravé par A. Loir. - Le Temps découvrant la vérité du christia-
nisme-- Le Temps triomphant de la Mort. Dessin à -la plume,
lavé à l'encre de Chine, fait pour servir de titre à un livre. - La
Terre et l'Eau, représentées par un fleuve appuyé sur une urne et
par une femme ayant des fruits sur ses genoux. Il existe une plan-
che gravée par Vangelisti, laquelle représente un sujet à peu près
semblable, et qui fut probablement faite d'après le tab. peint par
Rubens pour le palais Ghigi à Rome. On en connaît une autre,
mais avec des changements, due au burin de P. de Jode. - Terre
(les quatre parties de la), représentées par quatre fleuves et autant
de femmes avec des attributs divers. S. t. dans la gal. impériale de

Vienne. Gravé par Prenner. - Triomphe (arc de). Deux études.
S. trouv. an musée de Paris. - Trophée d'armes de nations vain-
cues. Dessin composé pour servir de titre à une histoire des Césars.
Gravé par Lasne.

POUTRAITS.

Abbesse (une). S. t. dans la gal. royale de Munich. - Abbesse
(une). Gravé dans la Galerie-Choiseul, - Albe (le duc d') assis sur
un cheval bai, Esquisse terminée. - Albert et Isabelle (les archi-
ducs). Accompagnés de leurs patrons saint Albert et sainte Claire.
Peints sur l'intérieur des volets du tab. fait par Rubens pour la

chapelle de la confrérie de Sainte-lldephonse dans l'église de Can -
denberg. S. trouv. aujourd'hui dans la gal.. impériale de Vienne.

Gravé par Harrewyns. - Albert (archiduc). Il est assis sur un

cheval fringant" et tient de la main droite nu bâton de commande-

ment. Dessin à la plume, lavé au bistre. S. t. au musée de Paris. 

-Le znéme Ce portrait ornait un des arcs de triomphe érigés à l 'oc-
casion de l'entrée de l'archiduc Ferdinand, à Anvers, en 1635. Il
provient, dit-on, de l'hôtel de ville de Bruxelles et, après avoir ap-

partenu, en 1829, à M. Emmerson, de Londres, fut vendu au gou-

vernement belge par M. Ileris, de Bruxelles. - Le même. Portrait

équestre. S. t. dans la gal. royale d'Angleterre. - Le même. -
Le même. On le voit de trois quarts et décoré d'u collier de la

Toison d'or. Sa main droite est appuyée sur une table couverte
d'un tapis 'et sa gauche tient la poignée de son épée. - Le même.
Vu de face. Il porte une ample fraise et est vêtu d'un habit riche-
ment brodé. Sa main droite tient son épée. Gravé par Muller. -Le
même avec l'infante Isabelle. Gravé dans un cadre ovale et em-

belli de palmes et de lauriers, d'après un dessin fait pour servir

de modèle à une médaille. - Le même. - Arundel (lord). -
Arundel (lord), avec sa femme et son fils. S. t. dans la gal. royale

de Munich. - Le Miline, revêtu d'un manteau garni de fourrure:
Gravé par J. Houbraken , dans un cadre ovale orné. - Le même,
revêtu d'une armure. - Attendulus Mulius. Vu de profil et un

bonnet sur la tète Gravé par un anonyme. - Autriche (Anne d'),
femme de Louis XIII, roi de France. Gravé par Louys dans un

ovale orné. Il existe une autre planche gravée par un anonyme, où

le. môme portrait se voit dans un cadre octogone. - Bachx (Cor-
neille). fondateur du collée de Louvain qui porte ce nom.-Barca
(Marcellin et Héliodore de). Deux moines. Gravé en ovale sur la

même planche, par un anonyme. - Bellarmin (le cardinal). Il est

assis à une table dans son cabinet d'étude. Gravé par Bolswert. -

Boonen (madame). On regarde le portrait connu sous ce nom

11
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comme celui d'une dame de cette famille. D'autres le croient celui.
de la première -femme de Rubens. Il fait aujourd'hui partie de la
gal. du Louvre.– Bourgogne (Philippe le Bon, duc de). S. t. dans
la galerie impériale de Vienne. Gravé dans la Wiener-Gallerie. 

–Bourbon ( Élisabeth de), femme de Philippe IV, roi d'Espagne.
Dans la gal. royale de Munich. Gravé sans les mains par P. Pontius
et par Louys. Gravé aussi en petit par Viennot. – La même. Ré-
pétition du portrait précédent. – La même. Buste. Répétition du
même portrait, attribué à 'un élève de Rubens et retouché par
lui. Dans la gal. impériale de Vienne. – La même. Elle est vêtue
de satin bleu. S. t. clans le musée du Louvre à Paris. Il existe une
répétition de cet ouvrage dans la Malborough-Gallery, en Angle-
terre. – Brant (Isabelle), première femme de Rubens. S. t. dans la
gal. royale de Munich. On connaît une gravure d'Elliot qui res-
semble exactement à cette peinture. – La même. Dans la galerie
royale de La Haye. – La même. Elle tient un livre à la main. Dans
la gal. de Florence. – La même E'le a les cheveux blonds négli-
gemment bouclés. – La même. Elle a une chaîne d'or au cou. --
Breughel de Velours (Jean). – Buckingham (le duc de). – Le
même à cheval. – Le même, avec sa femme et ses trois enfants.
Gravé par W. Walker. – Cardinal (portrait d'un). Il est assis
dans un cabinet d'étude, a une main posée sur sa poitrine, et tient
de l'autre un rosaire. Ses yeux sont fixés sur un miroir, tenu par
un moine et dans lequel se reflètent les stigmates de saint Fran-
çois. Gravé par un anonyme. – Le Chapeau de paille. Ce magni-
fique portrait: passe pour être celui d'une demoiselle de Lunden,
d'Anvers, que, selon la tradition, Rubens voulait épouser. Gravé à
la manière noire par Reynolds. Lithographié à Bruxelles.. Il en
existe aussi une gravure au trait faite par Teylor, d'après un ancien
dessin au crayon noir. – Charles le Téméraire. Charles ler
d'Angleterre et la reine Henrielle Marie. Représentés, l'un en saint
Georges et l'autre en Cléodelinde dans la grande composition de
saint Georges terrassant le dragon , qui s. t. dans la collection
royale d'Angleterre et qui fut gravé par Liénard. – Charles V
(l'empereur) à cheval..Dessin d'étude, fait au bistre pour un por-
trait équestre de cet empereur. – Charles V, Philippe 1V et la
reine Elisabeth de Bourbon. – Charles V, revêtu d'une riche
armure. Copie d'après Titien. Gravé par Vosterman. – Charles
d'Autriche, fils de Philippe III, roi d'Espagne. Vu de profil et
revêtu d'une armure. Gravé en ovale par P. de iode. Gravé aussi
dans un cadre rond pour servir de frontispice à un recueil de mé-
dailles, imprimé à Anvers' – Constance, reine de Pologne, femme
de Sigismond. Figure entière. S. t. au musée royal de Munich.
Gravé par P. Pontius. – Courtisanes de Venise (quatre portraits
de). Copies d'après Titien. – Courtisane anglaise. – Dame fran-
caise inconnue. – Dame inconnue ayant un bonnet sur la tête. –
*Dame inconnue ayant un Petit chien entre les bras. – Dame in-
connue. Vue de face, vêtue d'une robe noire et coiffée d'un large
chapeau. Dans la gal. royale de Munich.–Daine inconnue (vieille).
On croit que ce portrait est celui de la mère de Rubens. Dans la
même gal. – Dame inconnue, d'environ vingt-cinq ans. Vue de
trois quarts. S. t. dans la gal. royale de Dresde. – Six portraits
de femme. S. troue. dans la galerie de Dresde. – Dame inconnue
(jeune). Dans 'la gal. royale de PoStdam. –.Dame inconnue. Vêtue
de soie noire, un chapeau sur la tête. Elle est assise sur un fau-
teuil et a un manchon sur les genoux. Dans la gal. du palais de
l'Ermitage, en Russie. Gravé par Watson , dans la Houghton-Gal-
lery. – Dame inconnue La tête couverte d'un chapeau garni de
plumes ; un collier , de perles qui lui descend sur la poitrine ; un
corsage rouge et de larges manches. – Dame inconnue. La tête
légèrement inclinée en avant. – Dame inconnue. Elle porte un
voile noir. – Dame inconnue. Elle est vue de face, a les cheveux
bouclés et ornés d'une rose, autour du cou une chaîne de joyaux,
attachée par une agrafe au-devant de sa poitrine découverte, au-
tour de ses épaules une . large collerette de dentelle. Il en existe
une gravure à l'eau-forte parmi les planches faites de cette collec-
tion. – Dame inconnue (jeune). Elle est vue de face, vêtue de
soie noire avec des manches tailladées et a une ample fraise autour
du cou. Elle porte à la poitrine une riche croix de joyaux d'où
tombe une chaîne. – Dame inconnue d'environ trente-cinq ans.
–Dame inconnue, d'environ trente ans.– Dame inconnue. Buste.
– Dame inconnue. Représentée en Cléopâtre, tenant une coupe à
la main et ayant un serpent attaché à sa poitrine. Gravé par Neefs.
– Dame inconnue. Portrait en pied. Posée debout et portant une
large fraise. Gravé par un anonyme. – Dame inconnue. Tête.
Superbe dessin au crayon noir. –, Dyck ( Antoine Fan). Il fait
partie de la gal. d'Angleterre. – Elc'onore femme de l'empereur
Charles F. Deux portraits copiés d'après Titien. – Lvêque (por-
trait d'un). – Enfant (portrait . d'un). Petite fille tenant un chat
sous son bras. Gravé danstœuvre de G. Bout. – Este (Isabelle d'),
comtesse de Mantoue. Peinte par Rubens d'après Titien. Gravé par
Vosterman.–La même. Copiée d'après Ti t ien;--Esle (Alphonse d),

duc de Ferrare. Copié d'après Titien. – Ferdinand (l'archiduc),
ytiuverneur général des Pays-Bas. Ce portrait ornait l'un des arcs
de triomphe érigés lors de l'entrée de ce prince, à Anvers, en 1655.
– Le même. Portrait équestre. On connaît une gravure de Van der
Does qui ressemble beaucoup à ce tableau. – Le même. Repré-
senté en cardinal. S. t. dans la gal. royale de Munich. Gravé par
Galle. – Le mémo. Esquisse de l'ouvrage précédent Mans la même
gal. – Le même. Portrait équestre. Dans la même gal. Gravé par
P. Pontius. Il existe du même ouvrage une répétition, attribuée à
Van Dyck, dans la gal. du musée royal de Madrid. – Le même.
Portrait en pied. Revêtu d'une armure, ayant une écharpe autour
de l'épaule et un chapeau orné de plumes sur la- tête. Dans la gal.
impériale de Vienne. Gravé par Prenner. – Le même. Portrait
équestre. Étude terminée sur papier. –Le même. En cardinal.–
Le même. Portrait équestre. Dans la gal. royale d'Angleterre. –
Le même. Étude d'un portrait équestre. Le prince est accompagné
d'un aigle et d'une femme qui agite la foudre. – Le même. Por-
trait en pied. Revêtu d'une armure, tenant de la main 'droite un
bâton de commandement, et de la gauche la poignée de 'son épée.
Gravé par. Prennes. . – Le même. Vu de trois quarts, la tête coiffée
d'un large chapeau à plumes, une fraise au cou et un bâton de
comm raclement à la main droite. Gravé par Neefs Gravé aussi,
sans les mains, par Sylvestre – Ferdinand, roi de Hongrie. S. t.
dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Prenner.–Ferdinand
de Médicis, grand-duc de Toscane Ferdinand II Gravé dans
un cadre ovale orné de figures allégoriques par Parerga. Gravé
aussi par un anonyme dans un ouvrage sur la numismatique. –
Ferdinand, comte. palatin et duc de &Mre. Gravé dans un.cadre
ovale orné de iode exc. – Fille (jeune. ) d'environ treize ans. –
Froment (Hélène) , seconde femme de Rubens. Dans la gal. royale
de Munich. Lithographié par Piloti – La même à l'âge de vingt-
cinq ans. Dans la gal. royale de Munich. – La même. Dans la gal.
royale • de Dresde. – La même. Elle se dispose à entrer an bain..
Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Premier – La même.
Dans la galerie royale de La Haye. – La même, ai l'âge d'environ
vingt-deux ans, accompagnée de deux de ses enfants. Dans le musée
du Louvre. Gravé dans le musée français". Gravé aussi par M 'Cos-
way, mais sans les deux enfants. – La même. Dessin au crayon,
légèrement la- é au. pinceau. Dans la gal. de Florence –La même.
Vue de face et les cheveux bouclés. S t. dans le palais de l'Ermi-
tage, en Russie. Gravé par Michel dans la Houghton-Gallery. 

-- La même. – La même. – La même. La même. – La même.
Portrait en pied. S t. dans la Malborough-Collection. Gravé par
Earlom. – La même. – La même. On connaît encore un autre
portrait. d'Hélène Froment en bergère, gravé trois fois par Pether,
d'après une peinture de Rubens. – La même. – La même. Elle
porte un turban. Gravé par Elliot d'après un tableau qui apparte-
nait à M. Bradford, en Angleterre. Il existe aussi de ce portrait une
gravure par Dickenson. –François Sforce, deuxième duc de Milan.
Peint d'après Titien. – François rie Médicis. L'un des portraits
peints pour la galerie Médicis, à Paris. Dans le musée du Louvre.
Gravé par Edelinck.–Frédéric de Saxe (le duc Jean) Peint d'après
Titien. – Gerbier (Balthazar), sa femme et ses neuf enfants. Ou-
vrage attribué à Rubens. Dans la gal. royale d'Angleterre. Gravé
par Mac Ardell par R. Brookshaw et par W. Walker. – Gerbier
(madame), avec quatre de ses enfants. S. t. dans la galerie royale
d'Angleterre. Répétition du groupe principal de l'ouvrage précé-
dent. Attribué aussi à Rubens. – Gevaerts II est assis dans son
cabinet d'étude. Gravé par Pontius.– Gonzague (rincent), due de
Mantoue. Il appelle la bénédiction de la Sainte-Trinité sur l'église
nouvellement bâtie des Jésuites, à Mantoue. Cette peinture, dit•on,
date de l'an 1611. – Granvelle (le cardinal). – Grilti (André),
doge de Venise. Peint d'après Titien. – Grotius. Buste. – Havre
(Jean Van). Gravé par C. Galle dans un cadre ovale orné. – Hesse
(Philippe Landgrave de). Peint d'après Ti tien.– Gouba (Alexan-
dre) et sa femme. La Vierge au-dessus d'eux dans les nuages. Ces
portraits furent peints pour orner la sépulture de ces deux per-
sonnages, dans la cathédrale d'Anvers. –Homme (portrait d) ha-
billé en turc. – Homme (portrait d) en costume espagnol. Dans la
gal. royale de Munich. – Autre. On le regarde comme le portrait
de l'ambassadeur génois à la cour d'Espagne, peint pendant le sé-
jour de Rubens, à Madrid. Il est vêtu de soie rouge et porte le col-
lier de la 'l'oison d'or. – Autre. Un jeune homme. Dans la galerie
royale de Munich, – Autre. Tenant un livre à la main. Dans la
même – Autre. Tête. Dans la même gal. – Autre. Cheveux
courts, barbe touffue, une fraise autour du cou. Dans la galerie
royale de Dresde. Gravé par Daul lé. – Deux autres. Dans la même
gal. –"Autre. Vu de profil, vêtu de noir, ayant une grande fraise
et la tête chauve. Dans la gal. impériale de Vienne.–Antre. Dans
la même gal. – Autre. Vêtu d'un habit de soiemoire, d'une ample
fraise et d'un manteau noir. Il tient son bonnet de la main droite
et ses gants de la main gauche. Cet ouvrage, qui porte le mille-

4

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



APPENDICE A L'E.COLE FLAMANDE.	 83

situe de 1615, s. t. dans la gal. Lichtenstein à Vienne. • Autre.
Jeune homme en costume espagnol. Dans la gal. royale. de Pots-

dam. - Autre Vêtu de noir et portant. une fraise. Les cheveux et

la barbe noirs. - Autre. Vêtu de soie noire façonnée, ayant un

manteau noir sur l'épaule_ gauche. Il a la Main droite appuyée sur

sa hanche. - A utre. Vêtu de noir, ayant un collet blanc qui re-
tombe autour de son manteau qu'il tient devant lui de la main

droite. - Autre. - Autre. Avec des cheveux courts et une barbe.

Gravé dans un cadre ovale par un anonyme. - Autre. Peint en gri-

saille. Gravé par Jegher d'après . un . contour dessiné par Rubens.

- Autre. - Autre. En costume de fauconnier. Dans la collection

royale d'Angleterre. - Homme (portrait d') accompagné d'une
femme. Dans la gal. royale' de Potsdam. - Autre. Se trouvait,

en 1780, dans le Palazzo Doria, à Gênes. - Impératrice (portrait
(le 1'). - Isabelle d'Autriche (l'archiduchesse infante)- Gravé par

Muller. - La même. Gravé par Lauwers dans un cadre ovale

orné. - La même. Elle porte le costume des Pauvres-Claires, et
est accompagnée de deux anges qui lui Mettent une couronne sur

la tète. Gravé par P Pontius..- La même. Portrait sans mains.

Gravé par un anonyme. - La même. S'appuyant contre un vase

et ayant près d'elle un perroquet. Gravé à la manière noire par

Miller. - La même. Ce • portrait ornait un des arcs de triomphe

érigés à l'occasion de Centrée de l'archiduc Ferdinand, à Anvers,

en 1655 - jeaide d'Autriche; grande-duchesse de 'ToSéane. L'un
des portraits peints pour la gal: Médicis, à Paris. Gravé par Edelinck.

. - Juste-Lipse. - Kessel (le bourgmestre d'Anvers Fan). Gravé.
Léon.X (le pape). Gravé dans un cadre ovale par' Vosterman. -

Jessius (Léonard), jésuite. Gravé par. C. Gal lé.-Lin-den (Van den),
chevalier de l'ordre de. Saint-Jean-dé-Jérusalcuie. - Langueyai
(Charles de). Gravé dans un cadre ovale Orné, par Vosterman. -
Louis XIII ( Anne d'Autriche, femme de ). - Louvain (portrait
d'un docteur de). Gravé par Coèlmans. - Lucas de Leyde. Dessin

fait au bistre rehaussé de blanc. - Lupus (Edouard), musicien
distingué de Lisbonne. Gravé par un anonyme.-Maierna ( le doc-
teur), médecin du roi Jacques l er . Gravé dans-la collection du doc-

teur Mead. - Le même. - Mantoue (le frère du duc de). Vêtu

d'une armure.-Maximilien (l'archiduc). Vêtu de noir, ayant une

fraise et un manteau fourré. Il porte une grande éroix sur l'épaule

et une- autre suspendue à une chaîne à son cou. Gravé par Voster-

man, et à l'envers danS un cadre ovale par Meyssens. Gravé aussi

dans un ovale orné :par Suyderhoef. , r- Le même. Revêtu d'une

armure richement travaillée. S. t. dans la gal. impériale de Vienne.

Gravé dans la Wiener Gallerie. - Médicis (Cosme de). Vu de Pro-
fil. Gravé par Vosterman. - Médicis (Laurent de). Gravé par Vos-

terman. - Me'dieis (Catherine de). Assise sur un fauteuil. S. , t.

dans la Malborough Collection, à • -Blenheim , • eh Angleterre. 

-Médicis (Marie de). Représentée en Bellone. Portrait peint pour.la

gal. Médicis, à Paris. Gravé par Massé. - La même..- Militaire
(portrait d'un). Revêtu d'une armure et ayant un manteau sur les

épaules. Gravé par un anonyme. .- Ministre (portrait d'un) d'An-
gleterre. Gravé à l'eau-forte par Rubens. -Mirandole (Pic de la):
Copie d'après une peinture italienne. - Moine franciscain-Ayant
un livre et une tête de mort. S. t. dans la gal. royale de Munich:

-,Moine franciscain. Ce portrait, que l'on regarde comme celui

du confesseur de- Rubens , s. t. au Palazzo Doria. - Moine. de
l'ordre des cordeliers. - Moine en adoration devant un crucifix.
Gravé' par den Van Bergen.-Mordris (Martine Plantin, femme de
Jean-Baptiste). Se . conserve chez les descendants de Moretus. , à
Anvers. Le même portrait se retrouve sur l'un des volets d'une

Résurrection peinte . pour - la sépulture de cette famille, et qui se

voient aujourd'hui dans le musée de l'académie d'Anvers. L'autre
volet offre le portrait de Jean-Baptiste Moretus.-Mores (Thomas)
chancelier d'Angleterre. Ce portrait fuit fait, d'après le désir du roi

d'Espagne, pendant le séjour de Rubens à Madrid, d'après une
peinture de Hans Holbein il	 t. aujourd'hui au musée royal de

Madrid. -Nain de Philippe II (portrait du) Copié d'après Titien.

-Ncubourg (duc de). - Officier espagnol (portrait d'). Gravé par

Fitler.-Olivarez (comte d), duc de San Lucar. Peint en grisaille.

Gravé par P. Pontius et en petit par Galle, jeune. -• Ophius (Mi-
chel), dernier évêque de . Bois-le-Duc et confesseur de Rubens: S. t.

au nausée royal de La Haye. Gravé par Van den Bergh Le buste a

été gravé aussi en ovale par un anonyme.-Paracelse. Vu de face,.

portant un manteau rouge garni de fourrure et tenant un livre à la
main. Il est placé dans un paysage peint 'Ar Wildens S. t. dans
la Malborough Collection ; à Blenheim, en Angleterre Le buste a
été gravé par Van . Sompel. - Platon (buste de). - Philippe le
Bon, duc de Bourgogne. - Philippe II, roi d'Espagne Figure

entière. Copié d'après Titien. -Philippe III, roi d'Espagne. Fi-

gure entière. Vêtu de soie noire et portant le collier de lit l'oison

d'or: S. t. au palais Durazzo , à Gênes. - Le même. Dans un cadre
ovale orné des armes d'Espagne et d'autres emblèmes Gravé par

Meyssens. - Philippe IV, roi d'Espagne Un chapeau sur la tête.

- Le même. Portrait équestre. S. t. dans la gal. royale d'Angle-
terre. - Le Même Dans la gal. royale de Munich. Gravé sans les
mains par P. Pondus et ParLouys. Gravé aussi en petit par Vien-
not. - Le même. Portrait équestre. Dans la gal. de l'Escurial.

Gravé par -un anonyme. On connaît une planche gravé par P. de
Joule et qui représente ce roi à cheval sous un arc de triomphe.
Une autre gravure nous montre le même souverain à cheval, ac-

compagné de quatre génies. qui •alanent au-dessus de sa tête, et
dont deux portent un globe, tandis qu'un troisième tient une cou-
ronne et une croix ; derrière le roi. on voit un page more qui

porte un casque. Selon Cumberland, Rubens peignit cinq portraits
de Philippe IV. - Le même. Vu à peu près de profil, .ayant une
ample fraise autour du cou et enveloppé d'un manteau. Esquisse
terminée. - Le même. - Prélat inconnue. - Prêtre inconnu -
Prêtre inconnu . (jeune.). Gravé par un autonyme. - Prince évêque
de Liége (un). Gravé par Van Schuppen.-Portraits divers. Tibère.
Accompagné de deux jeunes Romains, Pallas et Mécène, accom-
•pagné d'une femme qui porte un casque -en forme de tête d'élé-
phant. Tètes dessinées d'après l'antique dans des cadres de forme
ovale. Gravées par un anonyme sur la même planche. - Autres.
Quatre tètes dessinées d'après l'antique et représentant Platon,
Nicias, Pallas et Alexandre le Grand. -Autres. Vingt-quatre têtes,

toutes dessinées d'après des médailles antiques, de forme ovale.
Seize de ces pièces représentent des médailles relatives à Jules
César. Gravées par un anonyme. - Autres. Douze bustes dessinés

par Rubens d'après des marbres antiques ,. et représentant Sopho-
cle, Socrate, Hippocrate, Scipion et Néron , gravés par Pantins ;
Démocrite, Platon, Brutus et Sénèque, gravés par Vosterman; Dé-

mOsthènes. et Cicéron, gravés par Witdouck,,-et.Jules César, gravé

par Bolswert. - Richardot (le président) et son fils. Dans le musée

du Louvre. - Richmond ( Louis Stuart, duc de). - Richmond
(Françoise, duhcesse de). - Richmond Jacques, duc de).- liôekox
(le bourgmestre Nicolas). - Rodrigo (marquis de Castel) Gravé

P. Pontius, copié à l'envers par A Daes, gravé une seconde fois

Par Pantins:	 Rokle;igo (marquise de Castel) Gravé par Pontius

dans un cadre ovale orné. 	 Rubens (Philippe). Ce portrait ornait

la tombe du frère du peintre, dans l'église abbatiale de Saint-

Michel. Gravé par Galle. - Le même. - Rubens (Pierre-Paul)
peint par • lui-même. A l'âge de soixante ans, le chapeau sur la

tète. Dans la gal. de Vienne Gravé à l'eau-forte par Prenner. Gravé

dans la Wiener Gallerie. - Le même. A l'âge de quarante-cinq

ans, le chapeau sur la tête. Dans la gal. de Florence. Gravé par

Meulemester et . par Grégori. - Le même. A l'âge de cinquante

ans, la tête découverte. Dans la mérite gal. Gravé par Townley. La.

tête seule est peinte par Rubens. - Le même. A l'âge de cinquante

ans, le chapeau sur la tête. Peint en ovale. Dans le palais Brignoli,

à Gênes. - Le mime. A l'âge de quarante-deux ans, le chapeau

sur la . tête..S: t. dans la collection royale d'Angleterre -Le même.
- Le même. - Le niênze. Le chapeau sur la tête. Dans la Malbo-

reugh-Collection, à Blenheim, én Angleterre. - Le même Portrait

en pied.'Dans le lointain on voit le château de Steen. - Le même.
Dessin à la plume quie possédait autrefois la bibliothèque des Jé-
suites, à Anvers. Gravé dans les mêmes proportions par P. Pontius.
- Le suinte avec sa première femme. Assis sous une treille et se

donnant là main. Dans la gal. royale de Munich. Gravé , par Hess.

- Le même avec sa première femme Assis sur une terrasse. Dans

la collection du comte Grosvenor, en Angleterre. - Le même avec
sa fenume.el son fils se promenant dans son jardin u Anvers. Dans

la gal. royale de Munich. - Le même avec sa femme qui tient son
fils sur ses genoux. Dans la même gal. - Le même se promenant
avec sa seconde femme et un de ses enfants dans un jardin. -
Rubens (les deux premiers fils de). Dans la gal royale de Dresde.

Gravé	 'fanjé et par Daullé. - Les mêmei..Répétition dit pré-

cédent ouvrage, mais d'une qualité très-supérieure. Dans la collec-

tion Lichtenstéin, à Vienne. - Rubens (fils aîné de). - Le même.
A l'âge de huit ou neuf ans. Le même. A l'âge de treize ans.

Gravé par Schiavonetti - Rubens (second-fils de)..- Rubens (un
enfant de) avec sa gouvernante entrant dans un garde-manger.
Gravé par Earlom. - Rubens ( fils de). - Rubens (la fille de).
A l'âge d'environ sept ans. - La même. Vêtue d'une robe gris de

fer.' Dans le fond le jardin du château de Steen. -Rubens (quatre
enfants de) avec deux servantes Gravé par Tassaert • d'après un

tableau en miniature fait pour le roi d'Angleterre, par Fruytiers

d'après un grand tableau attribué à Rubens. - Rubens (trois en-
fants de). Gravé à la manière noire par Mac-Ardell. - Rubens, son
frère Philippe, Grotius, Juste-Lipse. Ce tab., connu sons le -nom

des Quatre Philosophes, est un des plus beaux ornements du palais
Pitti, à Florence. Gravé par Morel et. par Grégori. Le portrait de
Juste-Lipse a été gravé eu ovale avec des. ornements par Galle. -

Ruzzola (le père), cônfesseur• d'Albert et d'Isabelle .. Gravé par un

anonyme pour illustrer une histoire de l'ordre des Carmes auquel

ce moine appartenait.	 Sénèque. Buste peint d'après un marbre
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antique. Gravé par Vosterman. — Siamois (prétre). Dessin fait pen-

dant le séjour de Rubens, en Angleterre Gravé par W. Baillie. 
—Siamois (ambassadeur). Dessin fait aussi en Angleterre: Gravé par

• le même. — Sigismond, roi de Portugal. Figure entière. Dans la

gal. royale de Munich. Gravé par Pontius. — Sneyders (François)
et sa femme. — Spinola (le marquis). — Sterren (Van der). Por-

trait de l'abbé de Saint-Michel, à Anvers. — Strinmer (Tobie),
peintre allemand. Dessin au bistre rehaussé de blanc. — Sueiro
(Emmanuel), chevalier de l'ordre du Christ. Gravé par P. de iode,

en 4624. — Tètes (deux) de vieillards. Dans la gal. impériale de

Vienne. — Autres. Dans la gal. de l'Escurial. — Tite de vieillard.
— Autre. Vue de profil, crâne chauve et barbe grise. On assure
que cette figure est une étude pour saint Joseph d'Arimathie. S. t.

dans la gal. impériale de Vienne. — Autre. Gravé par un anonyme

d'après un dessin de Rubens, — Tète. Vue de profil, chauve et

posée sur une ample fraise. S. t. dans la gal. impériale de Vienne.
Gravé par Prenner. — Autre: Avec cheveux courts et barbe.

Gravé en ovate par un . anonyme. — Autre. On regarde cette.figure

comme une étude de paralytique, qui devait servir à représenter
le Christ guérissant les paralytiques. Gravé par Blooteling. 

—Autre. Dessin au crayon rouge. — Tète. Peinte, dit-on, pour servir
de modèle à une tapisserie des Gobelins. — Thulden (le docteur
Van). Vêtu de noir, assis dans un fauteuil et tenant un livre à la
main. Dans la gal. royale de Munich. Gravé par Coelmans. — Tunis
(le roi de). Deux copies d'après Antonio Moro. Urbain (le pape).
Gravé par un anonyme. — Utrecht (Marie Van). Ce portrait pro-

vient de l'un des descendants de la famille de Jean Van Olden-
Barneveld , époux de Marie Van Utrecht. — Vicq (le baron de),

' ambassadeur. — Vieq (la baronne), femme du précédent. — Vinci
(Léonard de).

SUJETS D'IMAGINATION.

Bandits (troupe de) pillant des paysans. S. t. dans la gal. royale

de Munich. — Bandits pillant un village. — Berger min-rissent
.une bergère. On a cru reconnaître clans la figure du premier, le por-
trait de Rubens, et dans la figure de la seconde celui de sa femme.
S. t. dans la gal. royale . de Munich. — Mime sujet. La première
figure offre le portrait de Rubens, la seconde celui d'Hélène Fro-
ment. Gravé par Avril, sous le titre de Croc-en-Jambe. Le paysage
est attribué à Momper. — Mime sujet. Dans le palais royal de Tu-
rin. Cet ouvrage, gravé par Persyns, Mariette exc., ressemble beau-
coup au précédent. — Bohémienne disant la bonne aventure à une
jeune fille. Gravé par. un anonyme. — Copies (une grande quantité
de). — Dessins (une grande quantité de). — Enfants nus (quatre),
jouant avec un agneau. Dans la gal. impériale de Vienne. Gravé
par Spruyt. — Mime sujet. Dans la galerie -royale de Potsdam. 

—Enfants nus (sept) traînant un feston de fruits. Dans la gal. royale
de Munich. Lithographié par Pile. — Méme sujet. Étude pour les
frises du plafond de la salle de White-Hall. — Enfants nus (deux),
jouant avec un agneau. Esquisse. S. t. dans la gal. royale de Pots-
dam.—Enfants qui s'amusent à faire des bulles de savon. Esquisse
terminée. — Enfants (études de deux bustes d'). Ils ont des orne
ments de corail au cou. Enfant nu assis sur un coussin. Dans le
lointain un arc-en-ciel. — Enfant (tète d') couverte d'un chapeau
garni de plumés. Gravé par Bloteling. On connaît de ce graveur une
autre planche où la même tête est représentée vue de profil. 
Éludes de six grandes pièces inachevées, représentant les sièges
de villes, les batailles et les triomphes de Henri IV, destinées à for-
mer la seconde gal. de la reine mère. — Éludes d'une grande
quantité de tètes peintes sur toile et sur bois. — Etudes. — Femmes
(deux jeunes) recueillant des fruits clans un paysage. Les fruits
peints par Sneyders. Cet ouvrage s. t. dans la Malborough Collec-
tion, en Angleterre. Gravé par Michel. — Femme (vieille) tenant
chandelier. Gravé à l'eau-forte par Rubens. Gravé de même par
Jaques Stahl en 1645. Gravé par Wisscher au burin, et à la manière

noire par Joshua London. Il en existe une-autre composition dans
la gal. de Dresde; elle fut gravée par Wyngaerde, par Basan et par
Boece. On possède aussi une planche à la manière noire par Smith,
avec addition de deux ligures de jeunes gens. — Femme debout
broyant des couleurs. Gravé par Galle. — Femmes dans un salon.
à Madrid. — Fille (jeune) avec deux petits garçons qui jouent au
soldat. Ouvrage gravé par Exshaw. —.Canton (jeune) mangeant
des raisins. Gravé par Spilsbury. — Guerriers (deux bustes de).
Gravé par Gillis. — Guerrier armé ayant une écharpe rouge. --
Guerrier romain. Un casque en tète, une lance à la main et une
peau de lion sur son armure. — homme (un), une femme et deux
en fants.— Homme (jeune) assis auprès d'une femme dans un pay-
sage. Dans la gal. royale de Potsdam. — Homme athlétique se bais-
sant pour lever un vase d'or massif — Jardin d'amour. Dans la
gal. royale de Dresde. — Même sujet. — Mime sujet. On connaît de

ce sujet plusieurs gravures. Il y en a une, due à Jegher. Une seconde,

à Clouet. Une troisième, à Lempereur. Il en existe aussi une planche
médiocre gravée par Malbouré. — Laitière (jeune). Ouvrage cité
par Descamps. — Lutteurs (deux). Esquisse. — Nègre (tète de)
souriant. Esquisse. — Nègre (tète de). — Paysans italiens qui
dansent. Gravé par Bolswert, gravé aussi à l'eau-forte par Van Hiel.
— Paysans (combat de). Gravé par Vosterman. — Paysan donnant
à manger à un chien. — Paysans allant au marché. Les ligures
principales de ce tab. ont été gravées par Sommerfield. — Le Per-
roquet de Rubens. — Rubens à table. Tab. connu sous le nom du
Petit Chaudron et cité par Descamps. On dit que Rubens le pei-
gnit pour répondre à un défi qui lui aurait été fait de réussir dans

le genre de Teniers. On y reconnaît le portrait du peintre et celui
de Brouwer, de Craesbeke et de sa femme. — Soldats attaquant et
pillant des paysans. Dans la gal. royale de Munich. — Soldats (dé-
bauche de) devant une auberge de village. Dans la même gal. Gravé
par Van der Wyngaerde. — Sultan (le Grand). Gravé par Sont-
man. Outre ces sujets, il existe un assez grand nombre de tabx.
d'autres peintres que Rubens a enrichis de ligures.

CUISSES ET ANIMAUX SAUVAGES.

Crocodiles (chasse aux) et à l'hippopotame. Dans la gal. royale
de Munich. Gravé par Van der Leeuw, par Soutman et en petit par
Lebas. — Cerf (chasse au). Quatre hommes avec des ,chiens l'atta-
quent. Les animaux sont peints par Sneyders. — F lan (la mort
de 1'). Dans la galerie de l'Ermitage, en Russie. Gravé par Ward dans
la Houghton Gallery. - Lion (chasse au). S. t. dans la gal. royale
de Munich. Gravé . par Bolswert et par Letellier. Mime sujet.
Dans la gal. royale de Dresde. Gravé par Suyderhoef et par Letel-
lier. Mime sujet. Dans la gal. de l'Escurial. — Mime sujet. Gravé
par Moyreau. — Mime sujet. Quatre hommes à cheval. Gravé par
Soutman et par Lebas. — Lions (trois jeunes) près de leur tanière.
S. t. dans la gal. de l'Ermitage en Russie. Gravé par Ward dans la

Hougthon Gallery. — Lions (étude de taux) jouant ensemble. Gravé
par Blooteling.— Lions (étude de). Dessins. Quatre planches. Gra-
vées par Blooteling. — Lions (étude de)..GraVé par Ilollar. — Lion
en repos. Dessin au crayon lavé à l'encre de Chine. S. t. dans le Bri-
tish Museum. — Lionne avec ses trois petits.— Lionne étendue par
terre. — Sanglier (chasse au). Dans la gal. royale de Munich. Le.;
animaux peihts par Sneyders. Gravé par Soutman. — Mime sujet.
S. t. dans la même gal. Lithographié par Piloti.—Mime sujet. Dans
un paysage boisé. Lithographié par P. Lauters, à Brtixelles.—Mène.
sujet. Esquisse magnifique du tableau précédent. Dans la gal. royale
de Dresde. Il est à remarquer que, dans ce dernier ouvrage plu-
sieurs chiens sont cuirassés tandis qu'ils ne le sont pas dans le ta-
bleau même.11/éme sujr t. Les figures par Rubens, les animaux .par

Sneyders, le paysage par Wildens. Mime sujet.. Gravé par Van
der Leeuw. — Mime sujet. Tab. attribué à Rubens. Gravé par Le-
grand dans la Galerie Lebrun. — Loups (chasse aux) et aux re-
nards. Gravé par Soutman et par Van der Leeuw. — Mime sujet.
—• Tigres dans un paysage. On . connaît une gravure à la manière
noire par Rhein, d'après un te, de Rubens, représentant une ti-
gresse allaitant ses trois petits dans un paysage. — Tigres (deux)
mangeant des raisins. Gravé par Hollar. — Tigresse allaitant ses
petits. Un lion est auprès d'elle. Dans la gal. royale de Dresde.
Gravé par Ridinger. — Cinq chasses qui n'ont pas été gravées.

GIBIER MORT ET FRUITS.

Cuisinière occupée devant une grande table oit se trouve une
abondance de gibier mort, de fruits et de légumes. La femme seule
est peinte par Rubens. Les accessoires sont dus à Sneyders. S. t. dans
le. musée de l'académie d'Anvers. — Domestiques (trois) présentant
à un seigneur des fruits, un faon et d'autre gibier. Les accessoires

sont peints par Sneyders. — Éléments (les quatre). Les ligures par
Rubens, les accessoires, fruits, gibier, poissons et plantes, par

Sneyders. Ils s. trouv. aujourd'hui au palais de l'Ermitage en
Russie. Gravé par Earlom dans la Iloughton Collection. — Une
femme et un chasseur dans un garde-manger. La chambre est

abondamment pourvue de gibier mort, de volaille et de fruits. 
Une femme et un. fauconnier avec une grande quantité de gibier
de toute espèce. Gravé par Earlom sous le titre de : « The Mg (la
Figue), n parce que le fauconnier prend cieux de ces fruits dans le
tablier de la-femme qui en est rempli. — Un homme «une femme
avec une grande quantité de gibier et de volaille. Le gibier, la vo-

laille et les animaux sont peints par Sneyders..—:turn e sujet. Le
gibier, les fruits et les légumes peints par Sneyders. -- Marchande
de volaille. Elle repousse les caresses d'un berger. Les accessoires
sont dus ami pinceau de Sneyders. — Marché aux légumes, à Anvers..

•
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PAYSAGES ET BESTIAUX.

Clair de lune. — Escorial (vue de r).— Étable (intérieur d')
vaches. Gravé par Clouet. — Étude de buissons et d'arbres. —
Étable (l'enfant prodigue dans une). — Forêt (intérieur de)
née par les rayons du soleil. Esquisse. Dans la gal. royale de Mu-

nich. — Fêle de village. Avec un grand nombre de figures. Au mu-

sée du Louvre. Gravé par Fessard , et dans le ' Musée Français par

Cugreel. — Naufrage. D'après le Ille livre de Plinéide. Gravé par

Bolswert avec quelques changements. — Naufrage d'Ulysse sur la
Mie de Phénicie. S. t. au palais Pitti, à Florence. — Paysage. Un

ciel orageux que. traverse un rayon de soleil. — Paysage mon-
tueux. Gravé par Bolswert. — Paysage. Gravé par Dankaerts. 

—Paysage montueux. Représente l'inondation de la Phrygie après
que les habitants eurent refusé l'hospitalité à Jupiter et à Mercure.

Philémon et Baucis contemplent ce terrible spectacle. Cette belle
production s. t. dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Bol-

swert. — Même sujet. — Paysages (deux petits). Dont l'un repré-

sente Diane à la chasse. S. trouv. dans la gal. de l'Escurial. 

Paysage avec neuf figures. — Paysage. Gravé par Bolswert. 
—Paysage. Gravé par Coelmans. J. Smith révoque en doute l'authen-

ticité de ce rab. — Paysage. Gravé par Van Uden. Paysage. Un
arc-en-ciel se montre dans l'air. Cet ouvragé s. t. dans la gal. royale
de Munich. — Paysagq. Gravé par Bolswert. — Paysage • boisé.
Effet de lune. Gravé par Bolswert. — Paysage boise'. On en connaît

une superbe gravure par Bolswert. — Paysage historié. Agar et

Ismaël. — Paysage. Village de Flandre, au milieu duquel on voit
une chaumière de bois. Dessin à la plume, lavé à l'indigo. — Pay-

' sage. S. t. dans la gal. impériale de Vienne. Gravé par Bolswert. 

—Paysage. Cet ouvrage s. t. au musée du Louvre. Gravé par Bol-

swert, avec omission de quelques moutons et de plusieurs autres
détails. Gravé aussi dans le Musée Français.— Paysage. OEuvre réel-
lement incomparable et qui fait de Rubens un des premiers paysa-

gistes connus. Elle fut donnée, en 1826, par sir George Beaumont,

bar , ., au musée national d'Angleterre. On en connaît une belle gra-

vure par George Cooke. Paysage. S. t. dans la collection royale
d'Angleterre. Gravé à l'eau forte par Van Kessel. Gravé aussi par
Brown sous le titre de : « Coing to Market ( Départ pour le
marché). » — Paysage. Gravé par Bolswert. —Paysage. Gravé par
Bolswert. Il existe de cette planche une copie à l'envers, Van Thie-

nen exc. — Paysage. Gravé par Bolswert. Il existe de cette planche
une copie, gravée à l'envers et où l'on à placé une Fuite de la sainte
Famille.— Paysage. Gravé par Bolswert. Gravé aussi par Le Moite
d'après le tab. qui se trouvait alors dans la possession du comte de
Bruhl. — Paysage boisé. Gravé par Charpentier. Smith révoque
en doute l'authenticité de ce tab.— Paysage. Gravé par Van Uden.
Quelques écrivains attribuent cet ouvrage à Van Uden
Paysage. Gravé par Bolswert.— Paysage montueux. Gravé par un

anonyme. L'authenticité de ce tableau est révoquée en doute par.
J. Smith, qui l'attribue à Teniers le Vieux. — Paysage. Vue de la

prairie de Laeken. Cet ouvrage est cité comme un des plus beaux
que Rubens ait fournis dans ce genre. Cet ouvrage provient de la
famille Van Havre, à Anvers, qui possédait aussi le fameux Cha-
peau de Paille. Il fut introduit, en Angleterre, par M. De la Hante,

en 1821, et vendu au roi. Il s. t. aujourd'hui dans la collection
royale, Gravé par Van Uden et par Neefs. — Paysage. S. t. dans le

musée du Louvre. Gravé par Bolswert. — Paysage. S..t. dans la
Dulwich-Gallery. Gravé sous le titre : « Deux arcs-en-ciel. D 

—Paysage montueux. Gravé par Major. — Paysage. Gravé par Bol-

swert. — Paysage. Ouvrage gravé par Bolswert. — Paysage. Cet

ouvrage s. t. au Palais Pitti, à Florence. Gravé par Bolswert; par
Guyot et par Vivarès. — Paysage. Gravé par L. Van Men. — Pay-
sage. Gravé par Bolswert. — Paysage en Angleterre. Gravé par

Bolswert. — Paysage. Gravé par Bolswert. — Paysage. Gravé
par Bolswert, — Paysage. Ornant aujourd'hiii le palais de
l'Ermitage, en Russie. Gravé par Bolswert. Gravé aussi par J. Brown

dans la Houghton Gallery. On en connaît aussi . une gravure médio-
cre, copiée d'après Bolswert, mais où l'on introduit. une scène re-
présentant des ours dévorant des enfants qui se sont moqués d'eux.
— Paysage montueux. Il a été gravé dans la Young's Grosvenor
Gallery. Une tradition dit que cette production fut peinte par
Rubens à rage de dix-huit ou de vingt ans.— Paysage.— Paysage.
Bravé par Van Uden et. par Broohskaw. Gravé aussi par Brown.
— Paysage. Esquisse d'une beauté extraordinaire. S. - t. dans la
gal. du Louvre. — Paysage. Cet ouvrage s. t. dans la gal. du Lou-

vre. Gravé par Bolswert. Gravé aussi par Duparc dans le Musée
Français. — Chaumière.- Paysage. — Paysage. Gravé par Avril,
par Boel et à la manière noire par Smith. Et 50 paysages non gra-
gravés , plus 156 dessins ayant servi pour vignettes, médailles,

frises, plafonds, fresques, frontispices, la plupart allégoriques. On
trouvera dans l'ouvrage de sir John une description minutieuse de

ces dessins.

SUPPLÉMENT A LA SIXIÈME COLONNE.

Artois (Jacques Van), Paysage avec animaux, Dresde. Paysage,
Chasse au cerf , Munich. — Artvelt (André Van), Marine, Vienne.
N. B. Van Dyck faisait grand cas du talent de ce peintre, dont il fil
même le portrait, comme célébrité artistique: Il excellait à rendre les tem-
pêtes. — Bakereel (Gilles), Iléro et Léandre, Vienne. — Balen
(Henri Vair, nymphes et faunes, Dresde. Diane , nymphes et satyres,
ibid. Et beaucoup d'autres, ibid. Saint Jérôme en méditation, Munich.
Bacchanale (paysage de J Breughel ibid. Diane à la chasse (paysage de
J. Breughel", ibid. Et beaucoup d'autres, ibid. Assomption, Vienne. En-
lèvement d'Europe, ibid. — Beuekelaér (Joachim), Le Marchand de
Boisson, sa femme et sa fille, Munich. Un marché avec la représentation
de Voilà l'homme, devant le palais de Pilate , ibid. Paysan vendant des
oiseaux, des légumes, etc., Vienne. — Bles (Henri Met De , dit Civella,
Adora lion des Mages, Munich. Et autres, ibid. Paysage, Fuite en Egypte,
Vienne. Prédication de saint Jean, ibid.—Boekhorst (Jean Van), dit
Langer"-Jan, Mercure devenant amoureux de la fille de Cécrops, Munich.
Ulys , e découvrant Achille à la cour de Lycomède, ibid. — Brauwer
(Adrien), Plusieurs scènes de paysans, buveurs, etc., Dresde. Joueurs'
de cartes, Munich. Fumeurs, ibid. Musiciens, ibid. Et d'autres, ibid. 

—Breda (Jean Van), Cavaliers devant la boutique d'un maréchal, Dresde.
Cavaliers et dames à cheval, partant pour la chasse, ibid. — Bredael
( Pierre Van , Danse de personnages près de bâtiments antiques, Dresde.
— Breughel (Pierre), le Vieux, Combat de Joueurs de cartes, Dresde.
Prédication de saint Jean, ibid. Même sujet, Munich. Paysage, fêle de
paysans, ibid. Les Israélites et les Philistins, Vienne. Massacre des inno-
cents, ibid. Et autres, ibid. — Breughel (Pierre , le Jeune, dit d'En-
fer, fils de Pierre le Vieux, Tentation de saint Antoine, Dresde. L'Enfer,

Proserpine, démons et damnés, ibid. Incendie de Sodome, Munich. In-
cendie de Troye, Enéc fuyant avec Anchise, ibid. — Breughel (Jean),
dit de Velours, fils de Pierre le Vieux. Baptême du More, La Ilaye. Da-
vid et Abigoil , ibid. Paysage avec une niasse de ligures et de voyageurs
parlant pour une fêle de village, ibid. Paysage, Latone métamorphosant
les laboureurs en grenouilles, ibid. Et autres, ibid. Les Quatre Éléments,
Madrid. La Musique, ibid. Vénus et Cupidon dans une galerie d'armures,
ibid. Guirlandes de fleurs, ibid. Bal champêtre, ibid. Et beaucoup d'au •
Ires, ibid. Fête de Bacchus. (figures de Rottenhamer ) , Berlin. Paysage,
Adam et Eve et animaux , ibid. Et autres, ibid. Adoration des Mages,
Vienne. Intérieur villageois, ibid. Et d'autres, ibid. Paysage , avec figures
et animaux, Dresde. Hivers , ports de mer et beaucoup d'autres , La
déesse Flore dans un jardin (figures de Rubens), Munich. Paysages avec
figures, ibid1 Flèurs et fruits entourant une 'sainte Famille (figures de
P. Van Den M'ont), ibid. Et beaucoup d'aut r es, ibid. — Bril (Mathieu),
Paysage, Tobie, Dresde. Paysage, ibid. — Bril (Paul), Paysages avec
figures de la Bible et autres, Dresde. Paysage C. et ses apôtres, Mu-
nich. Paysage, Vue de la mer, ibid. Les Quatre Saisons, Rome. Et beau-
coup d'autres, ibid.— Introecke(Crepin Van Den), Adoration des Mages,
Vienne. —Culvart (Denis), Tête d'homme, Vienne. 7- Champagne
(Ph. Van), Portrait d'un militaire , Munich.—Christophsén (Pierre),
Saint Eloi vendant. une bague de mariage à un jeune couple, signé : Petro
sin% me Petit acr 1449. Deux volets d'un tableau d'autel : le L'Annoncia-
tion et la naissance du Christ ; 2. Le Jugement dernier, signé: Pares
xpr. me fccit, anno Domini M. CCCC. LII. Tous deux à Francfort-sur-le-
Mein. — Cleef (Henri Van), le Vieux, Histoire de l'Enfant prodigue,
plusieurs sujets en un seul tableau, Vienne.—Coques (Gonzales),
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trait de Charles Ter, d'Angleterre, Dresde. Portrait d'Henriette-Marie,
femme du précédent (architecture de II. Steenwyck , peintre hollandais),
ibid. Et autres, ibid. — Coxcie (Michel Van), La Vierge sur un trône et
lisant dans un livre, Munich. Saint Jean-Baptiste, ibid. Sainte Barbe, ib.
Sainte Catherine, ibid.	 Crayer (Gaspard De), La Vierge et l'enfant
Jésus entourés de plusieurs saints. Le peintre s'y est représenté lui-
même, avec sa femme, sa soeur, son frère et son neveu (signé : Jaspar
De Crayer fecit 1646), Munich. — Diepenbeek (A. Van), Neptune,
Dresde. Abraham recevant la visite des anges, Munich.— Douffet (Gé-
rard), Portraits d'homme, Munich.-- Dyck (Antoine Van), La Vierge
et l'enfant Jésus, Dresde. Plusieurs portraits,. ibid. Et autres, ibid. Mar-
tyre de saint Sébastien, !Munich. La Vierge, l'enfant Jésus , et saint Jean,
ibid. Portraits, ibid. — Eyck (Ilubert Van), La Vierge et l'enfant Jésus
(avec volets), Dresde. Sainte Catherine, Vienne. — Eyck (Jean Van),
L'Annonciation avec saint Jérôme et saint Jean-Baptiste: Un bain de
femme. Représentation (lu monde en forme circulaire. La parabole où
le Seigneur demande compte à ses' serviteurs. Paysage avec pécheurs
prenant une loutre, deux personnes regardent la pèche. Saint Jérôme.
Le Sacre de saint Thomas Becket comme archevèqtie de:Cantorbéry (142 I).
Portrait d'Isabelle de Portugal (1429). Sainte Barbe (grisaille) (1437). La
Madone (1439). Tableau (l'autel pour l'église de Saint-Martin, à Ypres.
Deux yolets: le Saint Jean-Baptiste debout, tenant o un livre sur lequel
repose un mouton ; le fondateur, Henri Werlis, de Cologne, est agenouillé
devant lui. 2° S t. Barbe(1438), Madrid. Sainte Famille, Dresde. Adoration
des Mages, Munich. Annonciation, ibid. Présentation au temple, ibid.
Saint Lue peignant (quelques auteurs l'attribuent à Roger de Bruges), ib.
Descente de Croix , Vienne. La Vierge et l'enfant' Jésus (triptyque), ibid.
Portrait de Dosse Vyd, ibid. Mort de la Vierge, Francfort. • Miniatures du
bréviaire du duc de Bedford, avec Hubert et Marguerite (1424), Paris.
Tête de Christ (1436), Berlin. — Eyck (Ilubert et Jean Van), Adora-
tion des Mages. Deux volets : Le Jugement dernier ; 2° Le Christ
en croix. On y trouve les portraits d'Hubert, de Jean et de Marguerite.
Adoration des Mages. La Vierge et l'enfant Jésus, assis sous le portail
d'une église gothique. La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Barbe et le dona-
taire. Un volet : l'Annonciation. Madone (esquisse). Vierge allaitant
esquisse. Portrait d'Hubert et de Jean. Marie avec le Christ sur ses genoux,
est couronnée par un ange ; lé donataire est agenouillé devant elle, Paris.
Une Madone, Vienne. Le Jugement dernier en'n •euf panneaux, avec un
grand nombre de figures (attribué), Beaune. — Valens (Charles Van),
Tableaux, Dresde. — Flemalle (Bertholet); Pélopidas et les Lacédémo-
niens, Dresde. — Franck (François), le Vieux, Cabinet (l'objets d'art,
Vienne. Intérieur avec figures, danseurs, musiciens, etc., ibid. Et (l'autres,
ibid. — Franck (Ambroise ,, La Vierge etl'enfant Jésus entourés de fleurs
admirables de Jean Van Kessel , Dresde. Et autres, ibid. — Franck
(Jérôme), La Décollation de saint Jean, Dresde. — Franck (Sébastien),
Tentation (le saint Antoine, Dresde. Frzinirk(Fratieois), le Jeune,
fils de François, le Vieux, Combat de cavalerie (signé: F. Franck inv. F.
A. 1631), Munich. Les Sept OEuvres de miséricorde, ibid. Allégorie, ibid.
Le Sabbat des sorcières, Vienne. Christ entre les larrons, ibid. J. C. et
Nicodèine, assis à une table et éclairés par une lampe, ibid.—Fyt (Jean),
Gibier mort et. fruits, Dresde. Animaux poursuivis par des chiens,.11u-
nich. Ours, ibid. Chiens près d'une tête de veau, ibid. Et autres, ibid.—
Geldorp, Portrait d'homme. , Munich. Portrait d'homme, Vienne. —
Goes (Hugues Van Der); L'Annonciation, Munich. La Vierge et les
saintes femmes pleurant sur le corps de J. Ç., ibid. Saint Jean au désert,
ibid. La Vierge et l'enfant Jésus, ibid. Même sujet, Vienne. Deux volets :
Les deux saint Jean, ibid.—Gossaert (Jean), dit de 17/abitse, Adoration•
des Mages (attribué), Dresde. L'Archange saint Michel, Munich. Danaé et
la pluie d'or, ibid. Sainte Famille, ibid. Crucifiement, ibid. Et autres, ib.
La Vierge et l'enfant Jésus, Vienne La Femme adultère, Gand.—Gyzen_
(Pierre) , Paysage avec figures, Amsterdam. Vue d'un village, Dresde.
Paysages, ibid. — Mais (François), Portraits, Dresde. Tableau de
famille, Munich. — Memling, Diptyque : 1° Saint Jean-Baptiste avec
l'agneau; 2° Marie avec . l'enfant Jésus (1470). Porlr. d'Isabelle d'Aragon
(attribué). Portrait du peintre. Portraits Le Mari et la femme. Plusieurs
tableaux de saints. La Vierge et l'enfant Jésus. Portrait du peintre (1462).
Diptyque peint des quatre côtés 1. La Vierge et l'enfant Jésus ; 2° Le
Christ donnant sa bénédiction ; 3. Un évêque agenouillé devant la Vierge ;
4° Un évêque en costume de carmélite priant devant un pupitre (1499).
L'Annonciation, Portrait d'un jeune homme tenant un chapelet. Saint
Christophe. Portraits d'un homme et d'une dame. La Vierge, l'enfant
Jésus et saint Joseph. -Les deux figures de la chasse de saint Bertin. Marie
avec l'enfant Jésus sur ses gel-Jeux, prenant une pommé que lui présente
.un ange, avec plusieurs autres figures, les volets représentent les deux
saints Jean. Miniatures du bréviaire du cardinal Grimani, Venise. Cruci-
fiement, Lubeck. Le Baptême du Christ. Saint Christophe (attribué).
Saint Hippolyte (attribué„ Bruges. La Cène (attribué!, Louvain;Quelques
miniatures du bréviaire de Philippe le Bon, La Haye. Exposition du
Christ, Nuremberg. Les Israélites recueillant la manne, Munich. Saint
Jean-Baptiste, ibid. Adoration des Mages, ibid. Tête du Christ, ibid.
Tète du Christ couronné d'épines, ibid. Saint Christophe et l'enfant Jésus,
ibid. Abraham et Melchisédech, ibid. Le Christ livré par Judas , ibid. Les
Sept Allégresses et les Sept Douleurs de la Vierge Marie, ibid. Portrait,
avec volets, Vienne. Les patrons de la famille de Médicis , Francfort. —
Doremans (Jean), Le cordonnier dans sa boutique, Dresde. .Une mère
assise près de son enfant endormi, ibid.— Jordaens (Jacques), Ariane
entourée de fagnes, de baechantes et de satyres, Dresde. Présentation

de Jésus au temple, ibid. Diogène et sa lanterne, ibid. Et autres, ibid.
La Fête des rois, Munich. — Kack (Jerome. , frère de •Mathieu , Vue du
Campo-Vaccino (près de Rome!, avec ruines et figures, Vienne.—Kock
(Mathieu), frère de Jérôme, Construction de la tour de Babel, Vienne. 

—Lucide' (N.), (lit Neufcluitel, Portrait du mathématicien J. Neudorf, ,
instruisant son fils, Munich.---flehns ( Liévin), Le Sacrifice d'Abraham,
Florence. -- Metzys (Quentin). La Boutique du changeur, Dresde. Un
homme et une femme pesant des pièces d'or, Munich. La Circoncision,
ibid. Saint Barthélemy et les deux saints Jean, ibid. Et autres, ibid. Saint
Jérôme, Vienne. Portrait d'homme, ibid. Réunion d'avares, Rome. 

—Meulen (Ant. Fr. Van Der), Départ de Louis XIV pour Fontainebleau,
Dresde. Louis XIV et Marie-Thérèse, ibid. Et autres, ib. Prise de Dole ,
Munich. Siée de Tournai, ibid. Et autres, ib. —Miel (Jean), Paysages
avec figures, Dresde. — Momper (Dosse de), Paysages avec ligures,
Dresde. Paysage, Vienne. Tableaux, Rome. Tableaux (pour plus amples
informations sur les tableaux ' de ce peintre qui sont à Bruges, voir le
GUIDE DE BRUGES, par Oct. Dellepierre . , Bruges. Neefs (Pierre), le Jeune
fils de Pierre le Vieux. Intérieur d'une église d'Anvers, Vieillie. Intérieur
d'église (ligures de B. Pecters), ibid. Délivrance de saint Pierre , Gand.
Nota : Les tableaux qui sont marqués page 27, comme appartenant à
Pierre Neefs, le Jeune, sont de Pierre Neefs , le Vieux. -- Noort (Lam-
bert Van). Résurrection du Christ, Anvers. Suite de sept sibylles. ibid.—
Orley (Bernard Van). Saint Norbert prêchant, Munich. Repos en
Egypte, Vienne. Portrait de deux religieux (avec volets:, ib. Paepe
(Simon De), Portrait de l'abbé de Tronchiennes, Gand. — Patenier
(Joachim), Fuite en Egypte, Munich. Paysage, le Martyre de sainte Ca-
therine, Vienne. Paysage, Baptême du Christ, ibid. — Peeters (Bona-
venture), Vue de Scheveningue, Dresde. — Pourbus (François), le
Vieux. Portrait d'homme, Dresde. Portraits', Vienne. — Pourbus
!François), le Jeune. Portraits de femme, Dresde. Portrait d'homme, Mu-
nich. Portrait d'une vieille femme, ibid. Portrait de femme, Vienne.

(Erasme), Mariage de la Vierge, Dresde. Sainte Catherine
couronnée par l'enfant Jésus, ibid. — Roger (de Bruges). Madone avec
quatre 'saints, Francfort-sur-le-hein. Adoration des Mages, Vienne.
Même sujet, Munich. Petit autel de voyage de Charles V, farinant trois
tableaux d'autel superposés (quelques auteurs l'attribuent à Ilemling),
Bruxelles. Le Christ à la Croix, Anvers. Naissance du Christ (avec vo-
lets , Berlin. — Rombouts ;Théodore ! , Société de musiciens, Munich.

Dyckaert (David-, sans désignation de Vieux ou de Jeune. Famille
de paysans, Dresde. Intérieur villageois., ibid. — Dyckaert (David),
le Jeune. La Fêle des rois au village, Munich. — Savery (Roland), Un
Chasseur, Dresde. Paysage avec.animaux, ibid. Paysage, groupes d'ani-
maux, au fond l'arche de Noé, ibid. Pa ysage avec torrent, ib. Et autres,
ibid. Un Chasseur dans une forêt, Munich. Fleurs dans un vase, Vienne.
.Paysage avec figures de l'écriture et de la fable allég. , ibid. — Seh ut
?Corneille), Bacchante et satyres , Dresde. Neptune et Amphitrite, ibid.

Smeyers (Gilles); le Vieux. Tentation dé saint Antoine ;Malines. —
Snayers (Pierre , Paysage, voyageurs dépouillés et tués par des bri-
gands, Dresde. Voyageurs attaqués par des cavaliers, ibid. Et autres, ib.
— Sneyders (François , Chasse au sanglier, Dresde. Gibier mort sur
un banc (figures de Rubens), ibid. Fruits, gibier mort, etc., Munich. Plu-
sieurs tableaux d'animaux sauvages, ibid. Le Paradis: terrestre, Vienne.
Daniel dans la fosse aux lions, ibid. Chasses, ibid.—Son (Georges Van),
Fruits, Dresde. —. Spranger (Barthélemy), Apollon et les . Muscs,
Vienne.. Allégorie sur Rodolphe II Hercule et Omphale, ibid. Et
d'autres, ibid. Assemblée des Dieux, Londres. — Stalbent (Adrien),
Le Jugement de Midas, Dresde. — Stradanus (Jean), Crucifiement,
Florence. Un Alchimiste dans son laboratoire, — Susterman
(Lambert), dit Lambert Lombard, J. C. mort sur les genoux de sa mère,
Munieh. — Teniers (David), le Vieux, Putt de mer, clair de lune avec
ligures, Dresde. —Teniers (David), le Jeune, Scène de paysans, Dresde.
Fête flamande, ibid. Scène de sorcières, ibid. Et beaucoup d'autres, ibid.
Société de buveurs, Munich. Société de fumeurs, ibid. Et beaucoup d'au-
tres, ibid. Cden (Lue Van), Paysage, noce. villageoise (figures de- D.
Teniers, le Jeune), Dresde. Paysage, Elie et saint Antoine, ibid. Paysage
avec rivière et pêcheurs (figures de P. Bout), ibid. Et autres, ibid. Pay-
sage, un paysan faisant entrer son cheval dans l'eau, Munich.—Utrecht
(Adrien Van). Fleurs et paté•s sur une table, instruments de musique,
Dresde. — Vadder (Louis De), Paysage avec cavaliers et animaux,
Munich. — Valekemburg (Martin), La Tour de Babel ; Dresde. 

—Veen (Otto Van), dit Otto Venins. Le Triomphe du catholicisme (en plu-
sieurs tableaux', Munich. La Roue de la fortune, Vienne. Sainte Famille,
ibid. Portrait d'Albert d'Autriche, ibid.—Vos (Martin De), Portrait du
peintre, Vienne. 'Le Christ en croix entouré de sa mère , de saint Jean et
de Madeleine, ibid. — Vriend (Fr. De), dit Franck Floris. Portrait de
l'empereur Vitellius, Dresde. Adoration des bergers, ibid. Et autres, ib.
—Weyde (Roger Van Der ) , Christ couronné d'épines, Munich. Sainte
Famille, Vienne. Tète de Christ, Anvers. Tête de Christ et de la Vierge,
Paris. Christ descendu de la Croix, Louvain.—Wildens (Jean), Hiver,
chasseur entouré de ses chiens, Dresde. — Witte (Pierre De), dit Can-
dit°, Mart yre de sainte Ursule, Vienne. Sainte Famille, ibid. Vierge et
enfant Jésus entourés d'autres saints, ibid. — %Wynghen (Joseph
Van). Apelle et Campaspe, Vienne. Même sujet, ibid. — Zeghers
(Daniel). Naissance du Christ (entouré de fleurs), Dresde. La Vierge et
l'enfant Jésus entourés de fleurs (grisaille), ibid. Fleurs dans 'un -
vase, ibid. Et autres., ibid. Enfants jouant, entourés de fleurs (bas-relief),
Munich.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE FLAMANDE.

Paon.
A

Abbé (Ilenri).	 51
A btshoven (Théodore). 	 58
Achtschelling (Luc . .	 53
Adriaensens (Alexandre). 	 34
Adriaenssen (Renier). 	 68
Aelst (Paul Van). 	 26
Aerts (Richard). 	 4
Aertsens (Henri). 	 57
Aken (Jean Van). 	 54
Aken (Joseph an). 	 60
Alemans (Nicolas).	 56
Anehilus (N.).	 48
Andriessens (II.) , dit Manken-lleyn. 26
Angelis (Pierre).	 47
Ansiaux (Jean-Joseph).	 66
Antonio (Don). 	 53
Antonissen (Ilenri-Joseph). 	 62
Artois (Jacq. Van).	 31
Artvelt (André Van). 13
Avercamp (Henri Van), dit Stomme. 54
Avont (Pierre Van den). • 	 32
Axpuele (Guillaume Van). 	 • 6

H
Becker .(Jacq. De), surnommé quel-

quefois Palerme.	 22
Becker (Nicolas De). 	 40
Badens (Jean), frère de François. 	 là
Badens (François), frère de Jean. 	 ib.
Bac/. (De le.	 .57
Ilaillieur (Corneille De).	 50
Ilakereel (G uill.). 	 13
Bakereel (Gilles), frère de Guillaume. 44
Haien (Henri Van). 	 12
Balen (Jean Van), fils de Ilenri.	 31

58

23
ib.
50
-42
38
68
21
69
33

5
62

liergh (Mathieu Van den)
Berghe (Augustin \ an den).
Bernaerd (Nicaise).
Bernaerts (Pierre Joseph).
Beschey (Balthazar). -
Beschey (Jean-François).
Ileuckelaer (Joachim).
Ilianci (T.'S
Rie (Adrien De).
Biset (Charles.Emmanuel).
Biset (.1.-11.), fils de Charles-Emman. 57
Blés (Henri Met De), dit Civette. 	 4
Illoemen (Norbert Van). 46
Illoemen (P. Van), frère de Jean-Fr. 42
Bloemen (Jean-François Van), frère

de Pierre et de Norbert. 	 ib.
Illondeel (Lancelot).
Illoot (Pierre De)	 52
Bodt (François De). -	 GO
Iloekel (Van).	 . 58
Iloekhorst (Jean Van),dit Langea-Jan. 28
Itoel (Pierre). 	 34
Bois (Edouald Du)	 58
Bois (Corneille Du), frère du précéd. ib.
Bol ou Boll (Jean). 	 9
Bologne (Jean De). 56

23
57
54
23

71

PAGES.
Breughel (Jean), dit de Velours, fils

de Breughel l'ierre, le Vieux.	 15
Breughel (Jean). 	 55
Breughel lAmbr.).	 53
Itreug,liel (Abraham . , fils d'Ami). oise. 45
Breughel (.1.-B.), fils' d'Ambroise. 	 • ib.
Breydel (Charles

)'
 dit le Chevalier. 	 46

Breydel (Franç.), frère de Chelles. 	 47
Bell (Paul), frère de Mathieu.	 13
Iti•il (Mathieu), frère de Paul. 	 Il
Broecke (Crepin Van den).	 8
Breers (N.)	 59
Bruin (Anne-Françoise De).	 58
Bruyn (Jean De).	 50
Itruyn (Abruti. De). 	 10
Itruyn (Nicolas De), fils d'Abraham.	 43
Bundelen ( W. V.)	 71.

• C	 •

Calvart (Denis), dit le Flamand. 	 42
Carlier (Jean Guillaume). 	 •	 59
Cassel (Lucas).	 23
Cassiers Jean).	 57
Castel (Alexandre).	 52
Champagne (Philippe Van). 	 27
Champagne (1.-II. Van), neveu de Ph. 39
Chau) (Franç. Du). •	 35
Christophsen (Pierre).	 .	 6
Cietener'(D.).	 49
Cirseecke	 50
Claeyssens (P.), dit \Mugi (Diligence). 51
Claeyssens (Gilles), fils de Pierre.	 25
Claeyssens (Asa.), frère de Gilles. 	 5
Clé (Corneille De).	 52
Cleef (Joseph Van), le fou.	 4
Cleef (Martin Van): 	 .	 '	 7
Cleef (Gilles Van). 	 ,	 45
Cleef (Georges Van), frère de Gilles. 47
Cleef (Guill. Van).	 5
Cleef (Ilenri Van).
Cleef (Martin Van), le Jeune.
Cleef (Nicolas Van).
Cleef (Jean Van).
Clowet (Pierre).
Cniulde (Louis).
Corq (Jean-Claude De).
Coignet (Gilles).
Colins (N.).
Coninck (David De).
Cooninaloo (Gilles Van).
Coques (Conzales).
Corbeen.

Delmout (Dieudonné).
Denis (Simon).
Denys Jacques). 	 .
Deslyens (Jacques-François).
Dent werders (Martin).	 51
Deyns (Jacques .
Deynum (Jean-Baptiste Van). 	 33
Deyster Louis De). .	 •	 41
Deyster Anne De), fille de Louis. 	 47
Diepenbeke (Abraham Van). 	 20
Donat(Joseph-Octave Van der).	 65
Dentier (Pierre), frère de Jean (pein-

tre hollandais). 	 52
Dol sselaer (Jean Van). 	 70
Bouffit (Gérard). 	 19
Boula (Pierre Le).	 62
Douven (Jean.François): 	 41
Driesse (Van). .	 56
Ducq (Joseph-François:. 	 66
Pumortier (Paul). 	 ib.
Duplessis: . 	 68
Duvenede (Marc Van) 	 46
Duvivier (Jean-Baptiste).	 66
Duvts (Jean de).	 56
Dyiik (Antoine Van). 	 21

PAGES.

57
41
61
57

7
66
42

8
56

70
3

ib.
55
ib.
71

.21
33
35
41
28

F
Fabrique (Nicolas La).	 69
Faes (l'ierre). •	 64
Falens (Charles Van). 	 47
Fassin (Nicolas.11enri-Joseph De), le

• Chevalier..	 '	 n 	 61
Finsonius (Alonsias).	 40
Fisc,, (Englebert). 	 41
Flemalle (Renier), le Vieux. 	 .70
Flemalle (Renier), le Jeune, fils de

Renier le Vieux.	 GO
Flemalle (lierthdlet), fils de Renier,	 •

16 Vieux.	 31
Flemalle (Guill.), fils de Renier, le 	 -

Vieux. .	 .	 se
Floris (Franç), dit Franck Floris, voir:

Vriend (François De).
Merls (Jacques), frère de Frank. 	 48
Florin (Corneille).	 71
Fontaine (Pierre-Joseph La) 	 65
Fouquier (Bertrand). 	 •	 30
Fouquières (Jacq ).	 16
Four (Pierre liu), dit de Salzéa. • 	 48
France (Léonard De). 	 1.2

Franceschi (Paul), dit le Fiamcningo, 10
Franck (Nicolas), èt non Francken. 8
Franck (Fr.), dit le Vieux, fils de Nie. 90
Franck Per.), dit le Vieux, fils de Nie. ib.
Franck (A.), dit le Vieux, fils de Nie. 	 9
Franck (François), dit le Jeune, fils

de François, le Vieux. •	 46
Franck (Ambroise), le Jeune, fils de	 '

François, le Vieux "	 26
Franck (Jéi bine), le Jeune, fils de

François, le Vieux.	 '	 '	 ib.
iFranck (Sébast. , fils de Fr. le Vieux, 14

Franck Gabriel), fils de'Sébastien:	 20
Franck (J.-B.), fils (le Sébastien.	 2
Franck (François), dit le Troisième, 27

' fils de François le Jeune.	 50
Franck (Laurent)."	 26
Franck (Maxim.), frère de Laurent. 52
Franck (Constantin):' 	 42
Franck (Jean).	 22
Franck (I1.-1'.).	 54
Franck (Dominique).	

25Francken (Paul). .
Francken Gabriel). ib.
FrauckenAmbroise'. 	 • ib.
Francken Jérôme). '	 ib.
Francken (Thomas).	 48
Francken (Arnold'. 	 ib.
Francken (Isaae). '	ib.
Francken (Ammon).	 49
François (Pierre-Joseph-Célestin).	 65
Françoys (Lucas), le Vieux, dit de Ma-
• lines. ,	•	 44
Franeoys (l'ierre), dit François, fils

de Lue, Françoys, le Vieux. 	 28
Erancoys (Lue), le Jeune, dit Fran- 	 .

çois, fils de Lue, le Vieux. 	 32
Fi aneq ou Francken (Jean). 	 25
Franquaert (Jacq.).	 20
!l' yens (N.)	 9
Fruytiers (Philippe).	 54
Fyt (Jean).	 ib.

G

Gabron (Guill.). 	 54
Gandy (Jacques). 	 51
Garemyn (Jean).	 61

,Garrand (More).	 42
Garribaldo (3Iarc .Antoine).	 51
Gaspers (Jean Baptiste).	 .	 ib.
Gast (Michel De). 	 .	 7
Geerarts (Marc). 	 22
Geeraerts (Martin:Joseph).	 60
Gelder (N. Van). 	 54
.Geldersinan (Vincent).	 83
Geldorp.	 41

PAGES.
Gend (Juste Van).
Genoels (Abraham).
Gerbier (Balthazar).
Gerbe (Louis).
Gestele (Mare. Van).
Gheest (De).
Gheest Pecq. De).
Ghering (Jean).
Gliesel (Jean Van).
Gheyn (Jacques De), le Jeune, fils de

.1., le Vieux, peintre hollandais.
Gillemans.
Goblet (Antoine).
Goebouw (Antoine).
Goes ((fugues Van der).
Goesin (Pierre-François-Antoine De).
Goesteline (Guillaume).
Goiemaer (Jean).
Gossaert (Jean), dit de Mabuse ou de

Maubeuge.
Gosswyn ou Gosswin (Gérard).
GO vserts.
Gowi (Jean-Pierre).
Gracht (Gommaire Van der).
C raef (Philippe De).
Grée (Pierre De).
Grill ou Gryf (Adrien).
Gryf (Adrien), le Jeune.
Gemmer (Jacques..
Gysbrecht.
Gyzen (Pierre).

n
llaegen (Thierry Van • er).	 57
Hahn (Herman Van). 	 58
Ilal (Nicolas Van). 	 .15
Hal (Jacques Van). 	 68
I lalen (Pierre Van).
Milet (Gilles).	 56
Dallez (G. J.1.	 67
Hals (Thierry).	 47
Hal t (Franç.), frère de Thierry. 	 ib.
Hals (François), le Jeune.
Hals (Ilerman). 	 ib.
liais (Jean . .	 ib.
Hals (Nicolas).	 ib.
Hamilton (Jean-Georges Van).	 4-t
Hamilton (Philippe-Ferdinand Van),

frère de Jean-Georges 	 ib.
Hamilton (Charles-Guillaume Van).	 45
Hardenberg.
Ilardnné (Simon).	 45
hiardimé (Pierre). 	 46
Hardy (François), frère de Cilles.	 22
llardy (Gilles), frère de François.	 24
Itartcanip ou Smits (Louis).	 37
Ileck (Jean Van).	 55
Ileede (Guill. Van), frère de Vigor.	 45
1 leede (Vigor Van), frère de Guillaume. ib
lieere (Lucas De).	 11

Ilegret (Théodore). '	 40
Ilegret (Pierre).	 55
Ileil (Daniel Van), frère de Léonard

' et de Jean-Baptiste. 	 23
Bell (Léonard Van), frère de Daniel

et de Jean-Baptiste.	 ib.
Ileil (Jean-Baptiste. Van), frère de Da-

niel et de Léonard. • 	 50
Helmont (Mathieu Van). 	 41
Helmont (Z.-J. Van); fils de Mathieu. 47
Ilernelraet.	 -	 31
Ilenilidg (Jean).	 '	 '	 '	 4

66
68

J4
27

. 45
60
61
27
11

56
37
27
30

25

36
53
34
20

46
18
22
52
20

31

Balen (Pierre).
Balen (Thierry Van):
Italien ou Italjuw (N.).
Italien (Pierre).
Bard (Olivier).
Itaren (Jean-Antoine Van der).
Baudewyns (Nicolas).
Itautluins (Kutoine-François).
Ilecke (A. Van).
Beeck (Jean(.
Beeck (Ignace Van der).
Beek David).
Beer (Arnold De).
Beerblock (Jean).
Beerings (Greg.).
Ilellingen (Jean Van). 	 67
Bennings Simon). 24
Bennings Liévina), fille du précédent. ib.

02
65
20
61
61
62

8
67
20
37

Bom (Pierre) .
Boon (Daniel).
Booyermans (Thierry ou Théodore).
Itorcht (Pierre Van der).
Borght (Pierre Van der).
Bora (P.).

itorrekens (Je-an-Pierre-François).
Gossaert ou Bosschaert (Thonms-Wil-
lebrord)..	 31

liosschaert (Nicolas). 	 70
Bosselle (Balthazar Van den). 	 46
Boucquet (Marc).	 70
Boucquet (Victor), fils de Marc.' 	 . 32
!tout (Pierre). 	 ' 42
Bouverie.	 58
Brauwer (Adrien). 	 20
Breda (Alexandre Van).	 58
Breda (Jean Van), fils d:Alexandre. 	 47
Bi edael ou Breda (Pierre Von). 	 56'
Ilren (Mathieu-Ignace Van). 	 -	 • 68
Breughel (Pierre), le Vieux.	 60
Breughel (Pierre), le Jeune, dit d'En-.

fer, fils de Pierre le Vieux.	 13

24
28
40
28
47
69

8
58
57
11
32
38

Conon (J. Du).	 67
Cort (Ilenri De). 	 . 62
Cassies (Jean).	 28
Coster (Adam Del.	 55
Coudenberghe (Jean Van). 	 6
Coxcie (Michel), dit lellaphaél.
Coxcie (Rapt,. Van), fils de Michel. 	 40
Crabbe (François). 	 22
Crabeth (François).	 7
Craebbéke (Joseph).	 30
Cransse (Jean). 	 22
Crayer (Gasp -De). 	 • 47
Crepu (Nicolas).	 47
Crispinus.	 70
Cuyek de Illierhop (François Van). 	 39
Cuyper.	 •	 54

•
D

(bel (Jean-Fr. Van).	 •	 66
Dacie (Jean Van).	 . 23
Dalen (Corneille Van). 	 ib.
Dalen (Nicolas Van). 	 57
Damery (Simon). 	 20
liamery (Walter).	 -	 31
Damery (Jacques), frère de Walter. 	 55
Delcloche.,	 69
Delcour (Jean-Cilles). 53

.47
64
40
47

Eck (N. Van).
Eeckhciute (Antoine Van den).
Eisen (Charles); fils de François.
El (Ferdinand).
Elburg (Jean Van).	 •
Eliarts (Jean-François).
Elias (Mathieu).
Enghelrams (Corneille).
Ertebout.
Es (Jacques Van).
Fi ve, nards (N.).
Eyck (Hubert Van).
Eyck (J. Van), surn. dans les bio

graphies étrangères J. de Bruges.
Eyck (Nicolas Van 1.

Eyck (Gaspard Van).
Eyckens (Catherine)
Eyckens (Pierre), le Vieux.
Evckens (J.), fils de Pierre, le Vieux.
E'yckens (Fr.), fils de Pierre, le Vieux.
Eyskens (Pierre), le Jeune.
Eynhodts (hamb.).

38
10

66
6

59.
44
50
40

13
40

35
5

64

Sa

70
53
48
37
65
64
58

58
37

Ilennequin (Philippe-Auguste;.
liera (Jacques-Melchior Van).
Ilerp (Gérard Van).
Ilerpe (Iliéronyrne Van).
Ilerregouts (David).
Ilerregouts (31aximilien).
Ilerregouts (Henri).
Ilerregouts (Jean-Baptiste).
Ilerreyns (Guillaume-Jacques).
Ileuvele (Antoine Van den).
Ileuvick (Gaspard..
Ilevden (Jean Van der).
Ileiden (Van der).
Ileylbroek ((Mich.).
Hoeck (Jean Van'.
I loeck (Robert Van).
Hoefnaghel (Georges).
Hollande'. (Jean De).
llondekoeter (Cilles De).
Horn (De..
Hooghe (Antoine 	 .
Ifooghe (Balthazar D').
Iloogstad ( Gérard Van).
Hoogstraeten (Thierry Van).
Ilorebout .(Gérard).	 • •
Ilorernans (Jean).
Horion (Alexandre De).
Horne (Léonard).
Hornes (Jacq. Van).
Horst (Nicolas Van Der).
Houten (Van).
lloy ou Hop (Nicolas Van).
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PAGES'.
Meulen (Gilles Van der).
Meulen (Corneille Van der).
Meulenaer (Pierre'.
Meyssens (Jean). •
Meyre ( Gérard Van der).
Miebau (Théodald).
Bilé (François!.
Mile (N.).
Minderhout (Henri Van).
Minnebroer (François).
Miron (Antoine).
Moerteele (Cérolf. Van der).
âlol ( Pierre Van).
111olenaer (Corneille), dit le Louche.
Momper (Josse De).
Moons (Louis-Adrien-F.).
Moreels (Maurus), le Vieux.
filoreels (Arnold et Maurus', le Jeune.
More) (Nicolas).
Mostaert (Franç.).
Mostaert (Gilles , frère du précédent.
Oluynck (André De).
My-in (Ilenri).
àl y nsheere (Jean).
Nylons (Arnold).

Nays.
Neefs (Pierre), le Vieux.
Neefs ( Pierre ) , le Jeune , fils de

Pierre, le Vieux.
Neve (François De).
Nicolal.
Nieulandt !Guai.).
Nieulandt (Jean).
Nieulandt (Adrien et non André Van).
Nivar (Jean).
Nollekens (Joseph François).
Nollet (Dominique).
Noort (Lambert Van).
Noort (Adam Van!, et non Van Oort,

fils de Lambert.
O

Ommeganek (Balthazar-Paul).
Oost (Jacques Van), le Vieux.
Dont (Jacques Van,, le Jeune.
Oost (Van), fils de Jacques, le Vieux.
Opstal (Gaspard Van.
Orley (Bernard Van).:
Orley (Pierre Van).
Orley (Van), frère de Pierre.
Orley (Richard Van:, fils de Pierre.
Orley (Jean Van), frère de. Richard.
Orley (Léonard Van)..
Oudeuaerdo (Robert Van).

11.
Pape .(Simon De).
Patenier (Joachim).
Penly (Nicolas).
Peeters (Jacques).
Peeters (Clara).

{Peeters Bonaventure), frère de Jean.
Peeters Jean), frère de Bonaventure.
Pelichy Gertrude De).
Pennetnaekers.
Pepin (Martin).
Peres (Henri).
Tieters (Nicolas).
Pasen•(François).
Pironet (Nicolas).
Plateau (Antoine),
Plattenberg (Mathieu Van).
Poindre (Jacq. De)..
Ponteau (Michel), surnommé en Ita-

lie : il Pontiano. •
Poorter (Jean-Antoine De).
Popels (Jean).
Pont (Du).	 .
Pont (Nie. Du), dit Pointié.
Pourbus (Pierre), le Vieux.
Pourbus ou l'orbus (Pierre).
Pourbus (Franç.), ou l'orbus, dit le

' Vieux, fils de Pierre.
Pourbus (François), dit le Jeune, fils

François. le Vieux. • '
Primo (Louis), dit Gentil.

5

51
31

4
46
39
59
38

49

16
24
16
67
23
49
44

ib
se
66
23
10

58
53

27
54
59
17
59
71
24
60
50.

12

6427

38
57

59
50
41
44
55

33

4,3
53
54
31
34
63
59
14
50
40
60
25
65
26
8

18
68
56
49
60
71

7

10

43
29
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PAGES
40
67

41
GO

1
lmbert des Mottelettes (Henri).	 66
Isaac (Pierre).	 49

.11
Jacobse (Juriaan'.	 52
Janssens (Daniel). 	 38
Janssens (Victor-lionoré). 	 44
Janssens (Abraham).	 49
Janssens (Jean). 	 58
Jonghe (Lucas-François De).52
Jordaens (Jean).	 o
Jordaens (Jacq.). 	 49
Joui.	 55
Juppin (Jean-Baptiste). 	 46

K
Kappen (François Van der). 	 42
Kapuyns (N.).	 57
Kasteels (Pierre). 	 ib
Kasteels (Nicolas), frère du précédent. ib.
Kaynot (Jean), dit le Sourd.	 7
Kerckhove (Joseph Van den).	 .14
Kerrick ou Kerrickx (Guill.-Ignace.) 69
Kessel (Jean Van). 35
Kessel (Ferdinand Van), fils de Jean. 43
Kessel (Nicolas Van', neveu de Perd. 47
Key (Guillaume). 	 8
Key (Adrien), neveu de Guillaume. 	 2G
Keyser Clara De). 	 22
Keyser Guill. De). 	 40
Kinsoen (François).	 67
Klérck (Henri De). 	 24
Knibergen.	 .	 60
Kock (Mathieu).

ib7.Kock (Jérôme).
Koeberger (Venceslas). 	 25
Koek (Pierre:.	 .	 G

-,	 L
Lairesse (Renier).	 20
Lambert (Jean).
Lambertin (Gabriel).. 597
Lampson (Dominiq.).
Lange (Jean-Henri!.	 52
Langen-Jan (voir : Bockhorn).
LankrInk (Prosper Henri). 	 36
Laurent.

6Lauri (Balthazar). 	 13.Leemput (Remi).	 57
Leepe (Jean-Antoine Van der). 	 44
Lefèbre (Valentin].	 39
Legillon (Jean-François).	 62
Lemens (Balthazar Van). 	 38
Lens (Corneille), père d'André.	 56
Lens (André-Corn.), fils de Corn.	 69
Lens (Jean , Jacquei), fils de Corneille. 63
Lestens(Guill.). 	 50
Letombe (Philippe). 	 68
Leumont (Thierry De).	 5
Leyssens (Nicolas). 	 45
Libermé (Jacq. De).	 -	 6
Liemackere (Nicol. De), dit Roose. 	 14
Lierre (Joseph Van).	 •	 8
Lint ,Pierre Van).	 '	 30
Lint (Ilenri Van), dit Studio, fils de P. 51
Lion.	 62
Loiemans (Nicolas).	 45
Lombard (Lambert . , voir Susterman.
Lonsing (François-Joseph). 	 63
Loon (Théod. Van).	 56
Loon (Pierre Van).	 50
Loose (Jean-Joseph De).	 6771
Lotyn (Jean).
Louis (Daniel), et Liévin Louis, fils de

Daniel.	 25
Loup (Bernacle Le).	 69
Loyer I Nicolas].	 34
Lucidel (Nicolas), • dit Neufchatel.	 25
Luyx Van Luxenstein (Fr.), dit Lenz. 33

M
Mabuse (Jean De), voir Gossaert.
Malts (Thomas). 	 60
Malts (Jean).	 57
Malts (Godefroid).	 .42
Mahue (Guillaume). 	 53
Malpé (Jean). •	 66
Mander (Ch. Van). 	 11
Mans (Arnold Van). 	 56
Marissal (Philippe).	 48
Martius (Jean).	 s
Martius I Nabor ou Nabur), fils de J. 	 6
Masne (Jean-Louis De). 	 63
Mathissens ou Mattys (Abraham). 	 54
Medina (Jean-Baptiste). 	 43
Meel (Jean), ou Miel, dit Birker, ou

bien encore Giovani della vite. 	 24
Meert (Pierre).	 32
Metius (Liévin). 	 36
Meren (Jean-Baptiste Van der). 	 68
Mersch (Philippe Van der). 	 64
Metsys (Quentin).	 4
Metzys ou Massys (Jean). 	 25
Metzys (Corneille). ib
Meulen (Antoine,François Van der). 37
Meulen (Pierre Van der), frère d'Ant. 55

Q •
Quertemont (André-Bernard De). 	 64
Quillyn (brasure).	 29
Quillyn (Jean-Érasme), fils d'Erasme. 56.
Quillyn (Hubert).	 50

	

n	
•

Ramay (Jean), ou delle Ramege.	 24
Ramon' (Jean).	 .	 70
Redouté (Jean-Jacques). 	 48
Redouté (Ch.-J.), fils de J. J. 	 61
Redouté (Ant.-Ferd.), fils de Ch. 1. 65
Redouté (P. J.), fils.de Ch. J. 	 '	 ib.
Redouté (II J.), fils de Ch. J.	 67
Regemorter (Pierre Van). 	 64
Rems (Gaspard).	 55
Ileyn (Jean De). 	 30
Reyschoot (Emmanuel-Pierre Van). 	 61
Reyschoot ( P. J. Van ), frère d'Emm. 69
Reyschoot (P. N.), fils d'Emm P. 	 62
Reyschoot (A. M. Van), soeur de P. N. 65
Rheni ( Remy Van). 	 24
Rycke (Daniel De), ou Daniels' Ricken. 6
Roger de Bruges. 	 3

PAGES.

Rogier (Nicolas). 	 24
Rokes (Henri,.	 33
Rombouts (Théodore).	 20
Roore (Jacques De), dit Rorus. 	 48
flouse (Nicolas), voir : Liemackere.
Roy (Jean-Baptiste De). 	 65
Itubens (Pierre-Paul,. 	 15
Rubens (A.). 	 60
Ituthards (André).

44'8.1Ityckaert (David), le Vieux.
Ilyekaert : David:, le Jeune, fils de Da-

vid, le Vieux.	 39
Rycke (Bernard De).	 22
Ilycke (Nicolas).	 38
Ryke (Guill. De).	 37
Rysbraek (Pierre)...	 68
Ilysbregts,	 57

Sadeler (Gilles).	 . 24
Sallaert (Antoine). 	 54
Samelieg (Benjam). 	 7
San (Gérard De). 	 nt
Sauvage (M.).	 63
Savery (Jacques).	 25
Savery (Roland), fils de Jacques.	 44
Savery (Jean), neveu de Roland. 	 . 20
Savoyeu (Charles Van,. 	 32
Schaeken Guill.),	 64
Schaubroek (P.).	 10
Schoevaerts (M ).	 GO
Sehoonjans (Antoine). 	 41
School. (Nicolas Van).	 43
Schoor (Van der). 	 5G
Sehuppen (Pierre Van).	 33
Selim (Corneille).	 48
Sehut (Corneille), le Jeune, fils de

55

18
35
44
50
65
59
53
64

Smeyers (Nicolas).	 .20
Smeyers (G.), on le croit fils de Nie. 	 37
Smeyers (J ), fils de Gilles, le Vieux. 71
Smeyers (Gilles Joseph).	 56
Surit (André).	 5 i
Smits (Louis), voir llartcamp.
Sme yers (A.), mère de Lucas de Ileere 22
Snyders (Pierre). 	 19
Snellinek (Jean).	

.
/1

Sneyders (Franç ). 	 16
Snyders (François). 	 52
Son (Georges Van). 	 55
Son (Jean Van), fils de Georges. 	 43
Solvyns (Françéis-Balthazar).	 66
Soutman (Pierre).	 18
Spaendonck (Gérard Van), 	 63
Spaendonck (C. Van), frère de Gér. 	 65
Spiermgs (Nicolas).	 37
Sporekmans (Ilubert). 	 50
Spranger (Barthélemy). 	 11
Spruyt (Philippe-Lambert-Joseph).	 61
Spruyt (Charles), fils de P. L. J. 	 67
Stahen (Henri).	 16
Statbent (Adrien) 	 ib
Stambart (Franç.).	 41:,
Steen (François Van den). 	 .	 51
Steener (Jean De), ou Stoener. 	 6
Stella (François), dont le vrai nom

est Van der Star. 	 42
Steri (A.)	 70
Stevens (Pierre).	 24
Steyaert (Antoine). 	 60
Stock (Jean Van). 	 69
Stock (Ignace Van der). . 	 60
Stradanus (Jean). 	 9
Streefkerk (C. Van). 	 70
Sucquet.	 42
Susterman (Lamb.), dit Lamb. Lomb. 7
Sustermans (Juste),	 •	 27
Suvée (Joseph-Bernard). 	 63

T

Tassaert (Jean-Pierre). 	 69
Taulier I Jean).	 52
Taytiert(Lievin).	 24
Teniers (David), le Vieux, 	 17-
Teniers (David), le Jeune. 	 30
Teniers (Abr.), fils de David, leVieux. 53
Thielen (Jean-Philippe Van). 32
Thielen . ( M. T. Van ), fille de J. P. 59
Thielen (A. M. Van ), fille de J. P. ib.
Thielen ( Françoise.Catherine Van),

fille deJean-Philippe.	 40
Thtelens (Jean):	 59
Thomas (Jean).	 50
Thomas (Gérard). 	 SI
Thulden (Théodore Van). 	 20
Thys (Gisbert). •	 34
Thys (Pierre-Joseph).	 64
Tierendorf (Jérémie Van). 	 49
Tilborgh (Gilles Van). 	 34
Tillemans (Pierre).	 47
Toeput (Louis).	 24

PAGES.
Tomberg, fils de Guillaume, peintre

sur verre, hollandais.	 55
Trachez (Jean).	 4
Tyssens (Jean-Baptiste).
Tyssens (Pierre).	 35
Tyssens (Nicolas', fils de Pierre.	 43
Tyssens (Augustin), fils de Pierre.	 ib.

1J
Uden (Lue Van). 	 20
Utrecht (Adrien Van). 	 21

V
Vadder (Louis De).	 23
Vaillant (Walerain). 	 33
Vaillant (Jean), frère de Waleram.	 ib.
Vaillant (Bernard ) , frère de Waleram. 55
Vaillant (Jacques), 	 id.	 36
Vaillant (André), 	 id.	 •	 ib.
Valckemburg (Lue et Martin De) 	 23
Valekeinburg (Frédéric„ fils de Lue. 53
Valescart.	 50
Varia ou Warin (Jean). 	 28
Veen(Otto Van), dit Oitovenius.	 44
Veen (Pierre Van), frère d'Otto. 	 26
Veen (Roch Van), fils d'Otto	 53
Veen (Gertr. Van), fille d'Otto.	 50
Veen (Cornet, Van), fille d'Otto.	 ib.
Vekeri(Van der)	 58
Venue (Jean Van de). 	 56
Verbeeck (Jean . , dit flans de Malines. 48
Verbeeck (François-Xavier). 	 69
Verbrughen (Gaspard-Pierre'.	 45
Verbrughen ( Henri).	 51
Verendael (Nicolas).	 42
Vereycke (Jean . , surn Klein llansken. 23
Vergazon ( Henri).	 56
Verhaegt (Tobie).	 49
Verhagen (Pierre-Joseph). 	 61
Verbiages (Jean-Joseph), dit Poile-

kens, frère de Pierre-Joseph. 	 ib.
Verhoeven (Gilles). 	 70
Verhoeven(Jean n , fils de Gilles.	 26
Verhoeven (Marlis), fils de Gilles. 	 40
Verschooten.	 69
Verstraeten.	 .	 '	 70
Vervoort (N.).	 .	 57
Vigne (Ignace De). 	 67
Visch (Mathieu De). 	 60
Vleeshoutver (Isaac).	 39
Vlerick (Pierre)	 -	 9
Vleughels (Philippe).	 32
Vleughels (Nicolas), fils de Philippe. 	 45
Vleys (Nicolas).	 57
Vleys (Franço is), fils de Nicolas.	 70
Voet (Ferdinand). 	 57
Vol-llow (II.).	 71
Volsum (Jean-Baptiste Van).	 GO
Vorre (Josse). 	 G
Vérsterman (Luc), le Vieux. 	 56
Vos (Martin De). 	 9
Vos (Guillaume De), neveu de Martin. 26
Vos (Paul De).	 27
Vos (Simon De).	 .2489
Vos (Corneille De)
Vrancx (Sébastien). 	 14
Vriend (François De).	 '	 8
Vries (Pierre De fils de Salomon.	 47
Vries (Salomon De), fils de Jean Fre-

deman (Hollandais : .	 11
Vries (Paul De , fils de Jean Fred°.

man (Hollandais). 	 ib.
Vughters (Charles).	 68

‘W
ael (Jean De). 12

Wael (C. De). fils de Jean de \Vael. 19
SVael (Luc De), fils de Jean de Wael. ib.
\Vamps ou Wons, dit le Capitaine: 	 54
Weerdt (Adr. be l .	 7
Werth (Jean et Laurent De).	 5
Westervelde (Clochant Vau). 	 6
Weyde (Roger Van der).	 4
\'eu (Arnold Van). 	 39

Wildens (Jean).	 10
Willems (Marc).	 8
Winter (De)	 69
Wit (Pierre De).	 33
Wit (Gaspard De', frère de Pierre.	 ib.
Witte (Pierre De), dit Candito. 	 . 41
Witte (Corneille De), frère de Pierre. 23
-Witte (Liévin De). 	 7
Wolfaerts (Artus].	 34
Woude (Englebert Van der). 	 51
Wouters (François).	 31
Wouters .(Gommaire).	 55
Wuchters (D.).	 74
Wynghen (Joseph Van). 	 10
Wynghen (Jérémie Vau), fils de Jus. 16
Wyss (N.).	 57

ytevelde (Baudouin).	 6
X

Xhenemont (Jacques!.	 69
Y

Yeurdigne.	 56
Ypres (Charles D'). 	 7

Z
Zeghers (Daniel). 	 18
Zecuw (Marin De) ou Marin Van Ro-

- merswalo.

lloyoux (Bertin).
Iluffel (Pierre Van'.
huile (Anselme Van).
Huysmans (Corneille).
Huysmans (Jacq.).

Corneille, le Vieux.
Scoenere (Saladin De).
Secu (Martin De).
Seghers (Gérard).
Seghers Illereule).
Seghers (Corneille).
Seghers (Jean-Baptiste).
Senave (Jacques-Albert).
Serin (N.).
Siebercchts (Jean).

25 •
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NOTES HISTORIQUES.
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TABLEAUX

PRINCO,AUX	 a

•	 '

•

Observations.
1-1

trl
NAISSANCÉ .13

: ET LIEUX OU TILS SE TROUVENT.
Ci  .

• .

OUWATER ( ALBERT
VAN).

xve
siècle.

HARLEM. Hist.
et

Chef	 de	 l'école	 hollandaise.
Un des premiers peintres d'his-

Le Jugement dernier (attribué),
Dantzig.

Ce peintre fit présager, à cette
époque, la perfection	 qtt'attein-

- pays. toire qui peignirent à l'huile, en
Hollande. Les auteurs sont loin
d'étre d'accord sur les -dates -de
naissance et de :mort de'Van Ou-
wa ter: Van Mander, la Biographie
universeUe-et Immer2eci ne
nissent que des dates contradic-
toires.

:Descente de croix	 (attribué),
Vienne.

 -

draient	 un jour	 les artistes de
Harlem, ,dans le paysage.

-
.

GÉRARD de St-Jean Id. Id. Hist. Élève de Van Ouwater. Sans ,Descente de croix, Vienne. Mort à 28 ans. On estime que
ou.	 GÉRARD	 de relig. étre dans les ordres, il vécut au Transport des reliques de saint sans sa mort prématurée , il au-
Ilarlem. couvent de Saint-Jeau..Albert Dû-

rer faisait grand cas decet Artiste.
Les historiens sont également-en
contradiction sur les dates de sa
naissance et de sa mort.

Jean-Baptiste, ibid. (attribué).
J. C. se séparant de sa mère,

Munich.
.1,..C..descendu de la croix, ;AM.
Ascension, •ibid.

rait surpassé son maitre ; le des-
sin , la perspective , l'expression
et l'ordonnance de ses tableaux
sont remarquables.

•

STUERBOUT (Tain- 1410? Id. ' Id. -On croit qu'il a longtemps ha- L'empereur Othon, condamnant Un des meilleurs artistes de son
5v), dit de HAR-
LE:M.

1470?

-

bité la ville de louvain. à .mort un seigneur -faussement
accusé. par	 l'impératrice	 Marie
d'Aragon, La Haye.

époque. 	 -

L'empereur Othon condamnant
• - Marie d'Aragon à étre brûlée vive,

ibid.

•
'

AGNEN !JéitôttE) , dit .1450 . Bois- Genre, 11 est, avec Van Ouwater, un des •	 Tentation	 de	 saint	 Antoine, Prenait la plupart de ses su-
BOS ou:BOSCH.	 : .alias	 . LE-DUC. hist . premiers peintres qui peignirent à Vienne.	

• jets dans les enfers. Coloris vigou-
1470 l'huile, -en Hollande;	 passa une Les Cinq Sens, Madrid. ceux, dessin correct, belles dra-

, 1518
alias

grande -partie de sa vie en •Espa-
gnc, où l'on voit beaucoup de ses

Adoration dès Mages, ibid.
.Plusieurs Tentations de	 saint

peries.	 Peignait	 de	 préférence
sur des fonds blancs ; procédé qui

1530 oeuvres.

'

Antoine, ibid.	 •

Chute des anges rebelles, For-
motion de l'homme etde la femme,
Tentation du serpent et Sortie du

donnait beaucoup de transparence
à ses tableaux, lesquels sont re-
cherchés, quoique d'un effet peu
agréable.

.paradis terrestre, le tout en un
seul tableau, ibid.

le Jugement du Christ (avec
volets), Berlin.

L'Enfer , Londres.

ÉRASME (Dictes). 1465 Roy- Hist. Plutôt connu •comme un	 des Les	 iconoclastes	 détruisirent On prétend'que cc fut dans un
• ou	 •

1467
155G

TERDAD. relig. plus grands écrivains de son siè-
cIe que comme peintre. Holbein ,
son ami, fit son portrait. Mort à

ses tableaux. monastère près	 de Gouda qu'il
s'adonna à la peinture.

Bàle.

‘ENGIIELBRECHTSEN 1468 'LEYDE. Id. Fils d'un	 graveur	 sur	 bais. Beaucoup de-ses oeuvres furent
1,.	 otiENCHELBERTSZ -1533 Regardé comme le plus grand détruites par les Iconoclastes.

.,
(ORNF.II.I.E). peintre de son époque. C'est de

son école qu'est sorti Incas .de
•Vierge avec l'enfant Jésus, ta-

bleau avec volets., Vienne.
Leyde. Le Crucifiement, Munich.

;	 MOSTEBT (JEAN).	 • 1474? ,I1Ant-Em. ,llist. Peintre de Marguerite, sœur du Portrait d'homme, Vienne. Bonne touche el bonne ressem-
1555 et roi d'Espagne,?Philippe ler ; :fut La plupart-de ses ouvrages pé- bitme.

. ou

1551;
portr. protégé par cette princesse eLeut

un-grand succès à sa cour.
rirent dans le grand incendie de

•	 Harlem.
Deux volets: 1 . 1e Tamis brisé;

t
20	 deux	 Religieux	 à 	 genoux ;
Bruxelles.

•

•

La	 Vierge	 et	 l'enfant Jésus,
Berlin.	 •

•

CORNELIS KUNST 1495 LEYDE. .11ist. •	 :Élève de son père :	 demeura Bon coloris. Un des peintres les
si( CORNEILLE ) , 	 fils

de Corneille	 En-
ghelbrechtsen.

1544 longtemps à Bruges. plus renommés de son temps.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



92
	

ÉCOLE HOLLANDAISE.

NOMS.

L.,3
GD	 .

z -,r,	 (-
fa	 e --3
X t.2 2

‹ E

-

LIEU

DE

'	 -.
FI
e
z

.
NOTES HISTORIQUES.

.	 T :". 111 IL E A lit X

.

PRINCIPAUX Observations. .
-e 

Z
,	 :II
eà

NAL,›ANCE ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

.• •

LEYDE (Lucas	 De),
fils de Hugo Jacobs.

1494..
1533

Lever. Ilist.
port r.

Élève de son père et de C. En-
ghelbrechtsen. Cet artiste s'acquit

Le Jugement dernier, avec vo-
lets représentant	 saint Pierre et

Figures	 expressives,	 bonne
couleur, mais dessin souvent in--

et	 . un nom européen et fut un des saint -Paul, Leyde.	 ..	 .	 - correct.	 C'est	 à	 lui	 que	 l'école

pays. grands Maîtres de l'école bottait-
daine. Ses peintures à l'huile, à
l'eau d'oeuf, sur bois et sin : verre,
ainsi que ses gravures, 'en font
l'artiste	 le	 plus célèbre	 de	 son
siècle. A9 ans, il fit des gravures
dont les sujets étaient de lui. A
12 ans, il étonna lesnrtistes 	 par

Portrait	 de	 Maximilien	 ler,
Vienne.

Décollation de saint Jean , Mu-
nich.

Circoncision, ibid.
La	 Vierge et l'Enfant	 Jésus,

ibid.
âlème •sujet; Sleswig.	 .

hollandaise	 est redevable de	 la
connaissance du clair-obscur, car
il est le premier	 qui ait	 conçu
l'idée d'affaiblir les teintes relati-
ventent	 aux	 distances.	 Comme
peintre cependant, Lucas tient un
rang moins distingué que comme
gravelle:

une peinture en détrempe repré-
sentant	 saint	 Hubert.	 C'est	 en
voyant un armurier faire mordre
à l'eau-forte des ornements gravés
sur	 une	 cuirasse , ' qu'il	 devint
graveur à l'eau-forte. Il surpassa
Albert	 Dürer qui fit exprès	 le
voyage de Leyde pour le voir , et
qui se lia avec lui	 d'une étroite
amitié. En témoignage de leur es-
lime mutuelle, ils se peignirent
l'un l'autre sur un mate panneau.

Portrait	 de	 Philippe , due de
Bourgogne, Amsterdam:

La Fille	 d'Hérodias	 tenant la
tète de saint Jean-Baptiste sur un
Plat ,	 Lallaye.'

Portrait de Ferdinand, infant
d'Espagne, Florence.

Martyre de saint Sébastien, Lon-
dres.	 •

Crucifiement, ibid.
Résurrection, ibid.
Repos en Egypte, Rome.

Sa manière de composer est ri-
clic et pleine de mouvement ; dra-
peries peu heureuses.

On a de lui beaucoup de dessins
à la plume, touchésavec beaucoup
d'esprit. -

 La bibliothèque royale de Paris
possède 230 pièces de ce maitre.

On prétend qu'étant allé à Fles-
singue, des artistes jaloux l'em-
poisonnèrent et que depuis cette
époque il mena une vie triste et
languissante; on croit plutôt qu'un
travail excessif contribua à le faire
mourir jeune.

Paysage, ibid:	 •

Et autres, ibid.
Descente de croix, Paris,.
Sainte Famille; ibid.
La Salutation angélique , ibid.
La Vierge et l'Enfant Jésus, Ma-

drid.

•

J. C. entouré d'une gloire, ibid.
lin homme tenant des flèches,

Dresde.
Le Christ, ibid.

• . Vierge allaitant, Munich.
Sainte Christ ine et saintJacques

le mineur, ibid. •

Et plusieurs aut res, ibid. •

- •

SCHOOHL ou ;;VAN-
SCOREL , ou enfin

1495
1362

Scucour.. Hist.,
portr•

Elève	 des Cornelis et de J. de
de Mabuse. Ce peintre	 voyagea

Une Madone, Utrecht.
Deux tabl. représentant douze

Puisa' la	 plupart	 de ses	 su-
jets	 dans	 la	 terre sainte ,	 oit	 il

SCIIOREEL (JEAN). longtemps et furprotégé et enri-
chi parpa	 ;roislesl	 co m p a nong	 ed
travail d'Albert Dürer, à Nuren-
berg , oit il se rendit après avoir
visité	 Cologne et d'autres villes,
partit pour l'Italie, s'arréta à Va-
flue; de là fit une excursion en
terre sainte, revint en 1520, fut

employé à Rome , par le pape
Adrien	 VI,	 et	 revint	 enfin	 à

abbés faisant un pèlerinage	 en
terre sainte: dans un de ces ta-
bleaux qui lui sont attribués, on
voit le portrait du peintre, ibid.

Adoration des Mages (avec vo-
lets), Bruxelles.

Marie-Madeleine	 méditant sur
la mort, Amsterdam.

Ailég : Femme assise tallant un
vase, ibid.

demeura quelque temps.

Utrecht, dit il mourut.	 , Portrait du peintre, Vienne.
Portrait de femme (ce tableau

porte la date de 1539), ibid.
Repos	 pendant	 la	 fuite	 en

Egypte, Munich.
Saint Georges et saint Denis,

ibid.
Et autres, ibid.

HEEMSEERE ( Mur- 1493 HEL"'
.	 ,

id. Élève de J. School: 1 qui, voyant Mars et	 Vénus	 surpris	 par
.	 .

Rapporta de	 Rome une exé-

TIN 1, (lit	 LE	 RA-
PIIAEL ' ROUAN-

1374 'an" les grands progrès de son élève,
en conçut de la jalousie et l'éloi-

Vulcain, Munich.
Triomphe de Bacchus, Vienne.

cution plus étudiée mais plus sé-
vère	 que celle de	 son	 maitre.

DAIS. ana de lui.	 Se rendit en Italie,
étudia l'antique. En 1532, il exé-
cula un saint Lue assis, peignant
la Vierge, qui le fit recevoir dans
la confrérie des peintres, de Har-

' Saint Jean prèchant dans le dé-
sert, ibid.	 •	 •

Ses meilleurs ouvrages furent
détruits dans l'incendie de--Har-
lem, par les Espagnols, en 1572.

Lairesse dit que son dessin, fa-
cite	 et raisonné ,	 mérite	 d'ètre
étudié à cause de la fermeté et de
la pureté des contours.

11 a gravé 600 pièces environ

•	 .	 • lent.
•	 Il parait que le nom de famille

de ce peintre était : VAN VEEN;
on ignore pour quelle raison il
l'avait abandonné.

I.e Mort et le Jugement, .Lon-

drcs•
Jonas, ibid.
Jésus guérissant les	 malades,

ibid.

que l'on recherche plus pour leur
rareté que pour leur Mérite.

 -

Christ succombant sousla croix
(avec volets), Bruxelles.

Le Jugement de Momus, Berlin.
•

• Saint Bénédiet, Munich.
Sainte Hélène, ibid.
Saint Henri, empereur, ibid.
Sainte Catherine, ibid.

• Et autres, ibid.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE . HOLLANDAISE.	 93

r4
"' 4 LIEU

,
T•ABILEAIVIE.

NOMS.

31 Z ..
el .‹ ô

..,„	 ri/	 n

x ‹
E D

14
d
z

 pl
NOTES HISTORIQUES PRINCIPAUX Observations.

e -11: NAISSANCE ei14
e ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

. •	 '
KLAASZOON (han.)

'	 ou AARTGEN van
1498
1564

LEYDE. Hist. . Élève de	 C. Englielbrechsten.
Vécut dans la misère; refusa d'ac-

Sainte Famille	 (avec	 volets),
Berlin.

Peintre spirituel, mais peu cor-
rect, imita J.	 Schoorl et {feuils-

Leyden. compagner Fr. Floris à Anvers et
se noya fendant une des prome-
nades nocturnes qu'il accomplis-
sait tous les jours en jouant de la
flûte.

Le Christ devant Caphe, ibid. kerk.

CHRISTOPHE (J.). 1498 UTRECHT. Hist. Elève d'Antoine Moro. Mort à Tableaux, Lisbonne:, Un des peintres de son époque
1557 et

portr.
Lisbonne. Jean III, roi de Portu-
gal, l'attira à sa cour, lui fit faire
beaucoup de tableaux, et le com-
bla de bienfaits.

qui ont le mieux observé les lois
de la perspective.

BOSCH (Louis-JEAN
VAN DEN).

14.. .
1507

Bois-
LE-Duc.

Fleurs,
fruits

et
insect.

,

Détails inconnus. .
•

Il	 a représenté	 souvent	 des
fleurs dans des bocaux; il fallait
examiner ses insectes à la loupe.
Touche légère, transparence ad-
mirable.

. . .
JORISZ (DAVID). 1-1556 DELFT.

'

Hist. Cc peintre , était fou et préten-
lait être le vrai Messie. Obligé de
quitter les Pays-Bas, en 1 5 44, il
s'établit à Bâle sous le nom de

Il peignit beaucoup sur verre.,

Jean Van Den Brocck.

IIILL1ART (11limAno). j1560 As-
GLETÉRRE.

Minia-
turc.

Détails inconnus.

•

CORNELIS(Tuiennv),
fils de Jacques.

-1-1567 Élève de son père. Graveur sur
bois.

Portrait d'homme (ce portrait
porte la date de 1529), Vienne.

Les catalogues allemands don-
Dent l'année 1497, comme celle de
sa naissance.

IIILLIART (Nicolas). -1577 AN- Miuiat. Il fut aussi bon graveur. On le croit frère de Richard.
CLETERRe?

VOLKERT(NicoLAs). '1450 IlaatEm. Hist. Cet	 artiste dessina beaucoup
pour les peintres sur verre.

.
.IA CORS (Huai)). 'xv. Hist.

.
Il est le père du célèbre Lucas

siècle, et '
portr.

de Leyde.	 •

•	 •

KLAASZEN (ALLAnn). 'Id. Portr.

AARTSEN (Punas), 1507 AMSTER- Hist. Élève d'Allard Klaaszen. Il fut Beaucoup de ses oeuvres péri- Ses ligures ressemblaient à des
. LE LONG.	 - 1575 HAM. • 	 et aussi bon architecte. Lorsque l'on rent dans les émeutes. masques. Cette singularité parais-

genre. considère le fini extraordinaire de
ses tableaux de genre, on a peine
à croire que le même maître ait
peint de beaux sujets (l'histoire.

Scène de marché, Vienne.
Jeune femme portant un en-

tant, Berlin.
Le Portement de la croix, ibid.

sait lui être propre. Pinceau hardi.

GOUDA (Conr+EILLE 1510 GOUDA. Hist. Un	 des	 meilleurs	 élèves	 de ' Imita la manière de son maitre.
VAN). 1550? portr. M. Ileemskerk , qui le chérissait

beaucoup.
-

MORO (ANTOINE). 1512. UTRECI. T. Hist. Elève de Sehoorl. Visita l'Italie. Résurrection, Paris. Touche	 vigoureuse ,	 coloris
1568 et Peintre et favori de Charles-Quint Saint Paul, ibid. vrai, imitation parfaite de la na-

portr. et de Philippe II. Fit une excur-
sion	 en Angleterre ;	 sa	 faveur
excita la jalousie des courtisans
de l'Espagne; quitta ce pays, vint
à Bruxelles et se réfugia près du
duc d'Albe qui le protégea lui et
sa famille.

Portrait (le Grotius, ibid.
Trois portraits d'hommes, ibid.

Un homme assis devant	 une
table, La Haye.

Plusieurs portraits	 de souve-
pains, Madrid.

 Portrait	 de	 Corneille Gross,
Florence.

turc, ressemblance frappante.	 .

.

Portrait d'un chanoine, Berlin.
Portr. Le -peintre flamand Gil-

les Mostaert, Vienne.
Plùsieurs portraits,ibid.
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•	 VISSOHEIV:ConaEnue 4512 I "GOUDA. aie. II se .noye -pendant la Inversée Portrait d'homme avec cette in- La plupart des biographes se

DE). et de Harabourg ,à•AmÉterdam. scription : Aetatis svae 62.	 A . trompent en donnant pour dates
porle. . 1574. Ars probat virvm , Vienne. de	 sa naissance et de sa	 mort

-
•

1520-1568.	 Le	 tableau	 qui	 se
trouve à Vienne, et qui est signé
par lui, en est la preuve.

'
•

JACOBS (Simox). 1520 Id.	 Id. Él. de Charles d'Ypres, peintre "très-Bonne couleur, pinceau
1572 flamand. Il fut tué au siége d'Han-

lem.
moelleux.

• :

ALBERT (Simon). 1525 'hum,.	 Hist. Élève de J. Mostert. Le malheur
l'accabla dans tout ce qu'il
prit. Mort très-vieux.

 -

eitusz (AEGUSTIX). 1525 DELFT.	 Id. Habita Malines •et Paris, et se Cinq beaux tableaux qu'il pei-
`1552 • noya en puisant de l'eau. •	 • gnit à son retour à Delft, suffirent

f pour faire sa réputation.
•

. 	 :

GOLTZIUS ou GOLTZ
(1/traEnT).

1526
1583

VENto.	 Id. Élève de Lambert Lombard,
ami d'Antoine Moro, et antiquaire
célèbre. Mort à Bruges.

Le Jugement de Midas (le pay-
sage est de Luc Cassel, peintre
flamand), :Dresde.

Il a publié des ouvrages sur la
numismatique.

VRIES (JEAN-FREDE- 1527 LEC-	 Archit. Élève de R.	 Gerrits ,	 peintre 'Intérieure :église gothique avec Grand imitateur de la nature.
MAN DE). 1588 WSRDEN.	 et

pays..
peu connu ; il habita longtemps
Malines et travailla aussi à	 An--
vers, à Francfort, à Brunswick, à

-figures, Vienne. Touche spirituelle et variée.

Prague, etc.

KUIK:WOUTERSZE 1550 Don-	 Hist. ' 'Bon peintre sur verre. Soup-: On le croit auteur de quelques
(JEAN VAN). 1572 "nnEcirr. conne -d'hérésie, il fut brùlé vif. ouvrages de théologie.

SPELT (ADRIEN Tex 1530? LEYDE.	 Fleurs. Ce peintre travailla longtemps' .
DER). 1574 à la cour (le l'électeur de Bran-

debourg et mourut de chagrin
d'avoir épousé une femme acariâ-
tre.

MONTFOORT ( A N- 1532 MoNT-	 Hist. Élève	 de	 Fr.	 Fluris.	 Visita Actéon changé en cerf et pour- Il	 rendait bien	 le	 nu. .Belles

TOISE VAN ) ,	 dit
BLOKLAND.

.

1583 FOORT.	 et
portr.

-

l'Italie	 et	 devint un	 des	 bons
peintres de son époque.	 Son ca-
racière	 et	 ses	 talents lui attiré-
rent l'estime et l'amitié de tous. Ha-
bita Delftet Utrecht, où il mourut.

suivi	 par	 ses	 propres	 chiens,

Vienne.
Adoration des bergers, Berlin.

draperies. Trop de fougue. Des-
sin correct.

IIOEY	 (Luc.	 DE),
frère de Jean.

1533

•	
1604

LEYDE. La mère des peintres De lloey
était fille de Lucas.de.Leyde.

BARENTSEN (Titien- 1534 A ?ASTER-	 Id.	 • 'El. du Titien. Également poète Portrait d'homme, Vienne. Il imita la manière de son mai-
RY). 1592 DAM. et musicien. Il existe une corres- Portrait de don Ferdinand de ire, et acquit une grande réputa-

' pondante 'fort curieuse entre ce
 peintre et le savant Lampsonius.

Tolède, duc d'Albe, Amsterdam.

.

tion. Son père, nommé Bernard
le sourd, fut un peintre médiocre.

_ .

NICOLAI (IsA.(c). 1534 Lerne.	 Hist. En 1596, il fut bourgmestre de
sa ville natale.

.

.
Pl ETERSZOŒN 1541 Portr. •Élève de son père. Mort -à Am. 'Peignit-pour les boulangers de II a laissé un fils qui	 fut	 bon

(PIERRE), fils de P.
Aartsen.

1603 etc.	 . sterdam. Harlem-un-four-allumé, qui lui fit
beaucoup d'honneur.

peintre de portraits.

ARP-RYCKHAART
(D. Vix).

1545 Genre. Déteils'inconnns. Un Atelier de -cordonnier, Am-
sterdam.

HOEY (JEAN DE),
frère de Lue.

1545
1615

LEYDE.	 Hist. • Il fut au service d'Henri IV,
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0 .

LONDERSEEL. (As- 1548 AMSTER- i Costil- Il fut aussi graveur et scalp- ,
sueatts VAN).  DAM. nies des leur en bois.

diffé-
rents
peur-
pies. - -

KETEL (Commue). 1548 GOUDA.. Ilist.. Élève de Montfoort , dit Blok-	 -	 . En 1599,, il se mit à peindre
161' et land.	 Travailla-	 au-château	 de avec ses doigts, sans pinceau, et

portr. Fontainebleau et à. Paris. Les évé-
nements survenus dans son pays

fit de même avec ses doigts de
pieds. il avait l'habitude de mettre

le forcèrent à aller habiter Lon- sous ses tableaux l'explication du
.dres,,oitil
's7établit.enfiaà.Amsterdam-

eutbeaucoup de succès;, sujet en. Vers.

.

MENTON (Fmtaçois). 1550 ALKJI/A.A11. Id: Élève de Franck Floris ;,. il fut , Portraits terminés avec beau-
1615? également graveur.	 . coup de soin.

STEENWYK (Ilerini 1550 STEENNYK Hist. Elève de Jean. Fredeman De 	 Bâtiments avec figures de J. Fr. Ce peintre avait beaucoup de
VAN), LE VIEUX. 1604? • inter. Vries; il mourut àFranefort-sur- De Vries, La llaye.

le-Mein, où il s'était établi après ,	 Vue d'une, église catholique à
avoir demeuré dans les. Flandres labeur des chandelles, Amster-

mérite ; ses tableaux étaient re-
cherchés.. Breughel de Velours a
peint. (les	 figures dans	 ses ta-

- et dans.le Brabant. 	 dam_ bleaux.
Liée présenté à Didon ,, Lon-

•	 dres.
Intérieur d'église gothique pen-

dant la nuit, Vienne.
Délivrance de saint Pierre, ib.
Intérieur d'église gothique avec

figures, ibid.
La Prison de saint Jean-Baptiste

(figures (le Fr. Franck, le Vieux),
Florence.

Plusieurs	 intérieurs d'église,
Dresde-..(1..es catalogues de Dresde
n'indiquent pas. si ces	 tableaux

sont du père ou. du fils.)

. .

BEER (dosera DE). 1550 UTRECHT. Hist. Élève de Franck Floris. Pro-

1596 et
portr.

tégé par l'évêque de Tournay.

MERDER. 1550 Gao- Id.. Il	 se	 trouvait à	 Rome avec Portraits	 exécutés	 avec	 tin(

1609 NINGUE.

•
Charles Van Mander. C'est tout ce ,

que l'on sait de ce peintre.
grande perfection.

.	 ,

CRABETH (ADRIEN). 1550? GOUDA? Élève de J. Swart de Cronin-.

1581? gue. On croit qu'il mourut à Au-
tun.	 . '	 .

SOENS (Jets). 1553 Bois- Pays. Demeura quelque temps en Ha- n peignit beaucoup à fresque

•
-

1611, te-Duc. lie et mourut à l'arme. • en Italie.	 Couleur vraie, touche
vigoureuse et pleine de feu.

BIEZELINGEN (Cuité- 1558? DELFT. Porte. ,	 Peintre du roi d'Espagne, il fit	
. Excellait dans le portrait.

TIEN-JEAN VAN).

•

1600

•

le portrait de Guillaume d'Orange
et de son meurtrier Balthazar Ge-
rards. Etant allé avec sa femme
et ses enfants à bord (l'un vais-
seau pour y voir des amis, le 	 -
seau leva l'ancre pendant sa visite,
et il fit forcément le voyage d'Es-
pagne; mort à Middelbourg.

GOLTZIUS (Herm). 1558 MULBRACK Hist. Sans avoir eu de maître, il con-	 Portrait de femme, Bruxelles. Imagination riche. Bon colon

.

1617 et
portr.

mençà dans sa jeunesse à peindre
sur verre; plus tard il parcourut
toute l'Italie, se faisant passer pour
un marchand de fromage afin de
mieux entendre	 ce qu'on disait

et	 pinceau	 moelleux.

de ses oeuvres. Excellent graveur.
Visita plusieurs	 fois l'Allemagne
et mourut à Harlem. .
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•

HAARLEM (CORNEILLE 1562 IIARLEN. Hist. Élève de Gilles Coignet, à An- Le Massacre des Innocents, La
.

Coloris peu vrai, manque d'en-
VAN), dit CORNE- 1637 vers; à17 ans, il était bon peintre; Haye. semble. Ordonnance riche et s pi-
LISZ	 CORNELIS-
SEN.

ou
1658

Pierre Pieterszoon, qui gardait,
pendant le siége de Ilarlem, la
maison des parents de Corneille,
donna quelques leçons au jeune
artiste.	 .

Adam et Eve dans le Paradis
terrestre, Amsterdam,

Le Massacre des Innocents, ibid.
Bethsabée, Berlin.
Une orgie, ibid.	 .

rituelle , figures dessinées	 avec
soin.et expression,

- Cadmus et le dragon , Vienne.

•

Vénus ,	 l'Amour	 et	 Cérès ,
Dresde.

•

BLOEMAAIIT (ARRA- 1564 Goiim. Tous Élève de J. De Dee p , puis de J. Diogène et lecoq plarué,à1unich. Imagination heureuse, pinceau
nem). ou les Bassot et de Berry, peintres fran- Résurrection de Lazare, ibid. fin, il réussit peu dans le portrait.

1567 genres. . ais. Il demeura longtemps à Pa- Adoration des bergers (éclairé
1647 ris, s'établit à Amsterdam et y fut par une lampe), Berlin.

OU nommé architecte de la ville. Gra- Saint Joseph averti par un ange
1658 veur. de fuir en Egypte,:it.

Un Festin des Dieux, La (laye.

. - Distribution	 des	 prix	 (l'une
course,' ib.

U1TEWAEL	 (Jo.+- 1566 UTRECHT. Hist. Élève de J. De Beer ; visita I'l- Actéon s'a pprenant	 Diane au Bon coloris, bon dessin. Peignit
canto) 1624 talle, fut protégé par l'évèque de bain est changé en cerf, Vienne. également sur verre.

.	 .
Saint-Malo, avec lequel il voyagea
plusieurs années.

Adoration des bergers (éclairé
par l'auréole du Christ), ib.

" Loth et ses filles , Berlin.
Adoration des bergers, Madrid.
Tète de vieillard, Dresde.
Noces (le Thél is et de Pelée, Mu-

nich.

VROOM (IIENRI • COR- 1566 IIARLES. Ma- Élève de PaulBril. Le cardinal L'amiral Vau Ileemskerk faisant
SEILLE). 1617 rines. de Médicis l'employa à .Rome. Il couler bas les galères espagnoles

. ou fit, en Angleterre, pour l'amiral devant Gibraltar, Amsterdam.

•

1640 Howard, une suite de tableaux re-
présentant dix combats navals. Ce

- peintre voyagea beaucoup et mou-
rut en	 laissant une grande for-
tune.

MIEREVEL1' (Mica.). 1567
1641

DELFT. Genre,
hist.,
portr.

Élève d'A. de	 Montfoort ,	 dit
Blokland ,	 dont il	 ne reçut (les
leçons que pendant 2 ans à peine;
son talent lui attira bientôt la pro-
tection des grands et une foule de
commandes. Le nombre des por-
traits qu'il a exécutés est porté à
un chiffre très-considérable. 	 •

Portrait	 du	 prince	 Maurice,
Amsterdam.	 .

Portrait du	 prince	 Frédéric-
Henri, ib.

Portrait de Ilugo Grôtius, ib.
Portrait de la femme de l'ami-

raI Trump, ib.
Portrait (le Cals, ib.

Bonne couleur, beaucoup de fi-
vesse et de vérité dans la touche.

Portrait du général Smelsin et
autres, ib.

Portrait	 du	 prince	 Frédéric-
Henri et de son épouse, La Haye.

Portrait, Londres.
• Portrait de femme, Madrid.

•,	 (l'un vieillard, Vienne.

. (l'une 'vieille	 femme ,
Berlin.

Portraits, Florence.
Deux portraits (Fhommes,Paris.
Un portrait de femme, ib.
Portraits, Dresde.

'Munich.

MANDIN (JEAN;. 1568 HARLE/d. Hist. La	 ville	 d'Anvers lui	 fit une
pension. Il mourut dans un àge
fort	 avancé.	 Maitre	 du célèbre

Adoration des Mages (attribué),
Vienne.

Il	 peignit dans	 le	 gent (le .1.
Bos.	 _

B. Spranger, peintre flamand.

PLAS ( PIERRE VAN 1570? Id. Hist. D'après Corneille De Bie, ce La Sainte Vierge et l'enfant dé-
DE).	 . 1626? et

portr.
peintre aurait	 été	 un des	 plus
grands artistes de son temps. Du
reste, aucune particularité sur sa
vie n'est consignée dans- les bio-
graphies. On sait qu'il mourut à

sus, entourés des donateurs du
tableau, Bruxelles.

Bruxelles.
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BARTELS (GÉRA»). 1570

'

Hist.
et

portr:

Mort de la chute d'une pierre. Ses	 tableaux	 étaient recher-
thés.

BLOK (DANIEL). 1571? STETTIN. Portr. Détails inconnus.
1651?

MOREELSE (l'An). 1571 UTREarr. Hist. Visita l'Italie, y forma son goût Portrait de Catherine- Chris- Bon	 architecte	 et	 graveur.
4638 et d'après les maîtres anciens.	 Be- tille de Nassau, La Haye. 	 ' La porte de Sainte-Catherine, à

portr. venu en Hollande, y fut accablé
d'ouvrage ; et y remplit les font,
tions honorables de conseiller et
d'écheviii de sa ville natale.

Portrait d'une princesse de Ila-
nau, ib.'

Bergère tenant sa houlette, Am-
sterdam. '.

Utrecht ,	 fut	 bâtie	 d'après	 ses
plans.

Portrait de Marie Van Utrecht,
ib.

Portrait d'une jeune	 femme,
Berlin.	 .	 .	 .

Portrait d'un	 homme	 tenant
une pomme, Bruxelles.

RAVESTEIN (JEAN
VAN).

1572
1657

LA HAYE. portr.

.

.	 En 1655,1es peintres d'histoire,
les sculpteurs et les amateurs de-
mandèrent leur séparation d'avec
les	 peintres peu	 renommés qui
faisaient partie de la corporation
de Saint-Luc ; sur la requête se
trouve le nom de J. Van Ravestein.

,
Portrait d'un homme et de sa

jeune fille en prière, Berlin.
Portr. de Kinna Van Ilasselaer,

héroïne hollandaise, Bruxelles.
Portrait d'un vieux chevalier,

Dresde.
Portraits, Munich.

Excellent peintre de portraits.
On ne connaît de cet artiste que
la particularitélui se trouve con-
signée dans les Notes historiques.

-

BARRA (JEAN). 1574? D'origine	 hollandaise.	 Passa Dessinateur et graveur.

1634 une grande partie de sa vie en
Angleterre et mourut à Londres.

• '

CUYP (JACQUES G.). 1575 Dort-
()RECHT.

Pays.,
anim.,
portr.,

etc .

Él. d'Ab. Bloemaart. En 1642, il
fonda, de concert avec trois autres
peintes, une nouvelle corpora-
fion de Saint-Lue.

 Portraits de la famille du pein-
tre C. Troost, Amsterdam.

Paysage, Bruxelles.
Une ville près de la mer, Mu-

nich.

Coloris chaud et transparent,
pinceau large et spirituel.

KLOK (NICOLAS). 1576? LEYDE. On le croit élève de Fr. Floris.. Connu également comme gra-

. . veur.	 .

•
W1LLAARTS (ADAM). 4577 ANVERS. Proces-  Ce peintres'établit à Utrecht,s'y Tableau dans lequel le peintre II excellait â peindre des vais-

1640

•

sions,
mari-
nes.

acquit	 de la réputation ,	 y	 fut
doyen de la corporation de Saint-
Lue et régentde l'hôpital de Saint-
Job.	 -	 .

se	 représente sur un vaisseau.
Munich, 

Fétedonnéc, à Tervueren, à Al-
bert et à Isabelle, 'Anvers.

seaux incendiés. Couleur un peu
grise.

Port de mer avec • vaisseaux,
Vienne.

Marine avec vaisseaux, Berlin.
Vue d'un port de mer, Madrid.
Port de mer avec vaisseaux et

figures, Dresde.

DRUIVESTEIN (Art- 1577 HARLES. Pays. . Bourgmestre de Harlem; pei- .	 •

TIIUR J). - 1627 _
et

anim.

.

gnait pour son amusement ,.pen-
dant les moments de loisir que lui
laissaient les différentes charges
qu'il remplissait.	 ..

'
VINCKEBOONS (DA-

'ID).
1578
1629

MALINES. iiist.en
petit,
ker-

messes

Élève de son père Philippe,
assez bon peintre à la , détrempe
et qui mourut à Amsterdam en
1601; David habita quelque temps

En 1603, il fit un tableau repré-
sentant une loterie à la lueur de
chandelles, avec une multitude de
ligures. 

Il fut bon peintre sur verre et
exécuta en détrempe des minia-
tures	 reps ésentant des oiseaux,
des poissons, etc. Rottenhamer a

pays.,
etc.

Anvers, mais	 il passa la	 meil-
leure partie de sa vie à Amster-
dam ; c'est à cause de cette parti-
cularité et de son genre de talent
qu'on . l'a - placé • à l'école	 hollan-

Paysage, La Haye.
Le prince Maurice allant à la

chasse, Amsterdam.
Personnages dansant	 sur	 la

glace, Florence..

quelquefois étoffé ses paysages.
On lui reproche un peu de raideur
et un Ion souvent peu agréable.

Baise.	 Mort à Amsterdam. Gra-
reur.	 .

Paysage : Fuite en Égypte. Ker-
messe	 de village,	 et	 plusieurs
autres, Berlin. •

Le Crucifiement, Vienne.

.
Paysage : Repos pendant la fuite

en Egypte, etc., ib.
Fête sur une place de village,

Dresde.
.

.
. Pauvres et estropiés	 recevant

des secours devant un couvent, ib.
J.	 C.	 montant	 au	 Calvaire,

Munich.	 • •

Carnaval sur le glace, ib. ,

15
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•

BLO'CK. (-JACQUES-

BEUGERS).

1580 GOUDA. Arch.,
persp.

Étudia en Italie,	 fut distingué
par Rubens; directeur des fortifi-
cations, en Pologne ; revint dans
sa ville natale et mourut d'une
chute de cheval, au service de l'ar-
chiduc Léopold.

Célèbre ingénieur'	 • .-

LASTMÂN '( 'BIERWE). 1584 Meta. Hist. El:de C. Coraelissen et un des 	 - KePos'Pendent la fuite en Egyp- Les -gravures.qu'il a faites d'a-

alias
1-562 -

baitres de Reinbrandt ainsi que te, Berlin. 
de	 Jean LiVens.	 Visita	 l'Italie;	 Pays. : l'Apôtre Philippe bapti-

près ses tableaux sont très-rares,
ainsi que ses peintures. Ordon-

1649 Vondel l'a . célébfé dans ses vers. sant, ib. nance	 riche.	 Belles	 draperies.

EiCeelleht graveur. 	 -

•	
-

Bonne entente du nu, mais colo-
ris un peu faible.

BORCIIT (HENRI VAN

DER), LE VIEUX.

-

,
1583
1660

-
BRUXEL. Id. Élève de Valckenburg, à Franc-

fo-rt-stir-leMein , où ses parents
s'étaient établis en 1586. Visita PI-
tallé: 's'occupa longtemps à Fran-
kenthal, passa plusieurs années en

.

Graveur et antiquaire.

. Angleterre et mourut à Francfort.
. •

VLIET '(Ginii. VAN).
.

.
-

1584
1642

DELFT.	 •

.

Bi§i..,

poi.tr..,
etc,

Après avoir peint l'histoire, il	 Église vieille à Delft, Amster-

s'adonna spécialement mi por,- dam.
trait-.

Pinceau riche et savant. Tou-
che ferme et facile.

.
VALK (PIERRE DE). 1384. Leu-

WARM:N.

Hist.,

portr.
et

pays.

Fils d'en orfèvre ; n'eût point 	 II orna, -de ses ouvrages, le pa-
de maitre et se forma en Italie. lais des princes, à Leuwarden.

Imita	 la manière d'Ab. Bloc-
mari.

BAILLY (DAvio). 1584
1638

LEYDE. Portr.,
etc.

Él. de son-père, Pierre, peintre	 Portrait	 de la femme d'Hugo

médiocre, et plus tard d'A. Ver- Grotius, Amsterdam.
burg et enfin de C. Van Der Voort;
visita	 l'Italie et passa	 plusidirs
années à Rome. •

Dessin correct, fini précieux.
Ne peignit plus sur la fin de sa vie
et s'occupa à dessiner -à la plume
des portraits qu'il 	 coloriait en-
suite.

POELENBURG (Cor,
VEILLE), dit BRUS-

1586
1660

UTRECHT. Hist.
et

Peintre des cardinaux à Rome,	 Abraham et Sarah, Paris.
il fut très-laborieux.	 Ab. Bloe-	 Un ange annonçant aux bergers

Manière	 délicate.	 Beaucoup
d'air. Dessin peu correct, touche

CO on SALGRO.	 : pays. maart le guida le premier dans la naissance -de .1. C., ib.
la carrière de l'art. Une rue d'U-	 Paysages, ib.
trecht a conservé le nom de Poe- 	 Paysage avec ruines et figures,
lenliurg.	 Pendant son	 séjour à La Haye.	 .	 .

Rome, la manière d'Elzheimer le 	 Pays., femmes au bain, ib.
séduisit tellement qu'il se la pro- 	 Paysage, Nymphes et Satyres,
posa pour modèle et tenta -d'y	 Amsterdam.
ajouter les grâces de Raphael ,	 Adam et Éve•chassés du Paradis
bais il nè sut parvenir à donner terrestre, ib.
à ses figures la sévérité et la cor-	 Baigneuses dans un pays., ib.
rection requises. Ce fut en Italie	 Adoration	 des	 bergers (chef-
qu'on lui	 donna	 le surnom de d'oeuvre), Florence.

spirituelle , peignant le nu 'avec
succès. Les petits tableaux de ce
maitre sont fort supérieurs aux
grands.	 On rencontre dans	 les
premiers une grande finesse et
beaucoup de suaveté dans le co-
loris. Le choix des tètes, l'ingé-
Meuse richesse de ses fonds, or-
nés des ruines de Rome, le ton
vrai de ses paysages, la couleur
transparente de ses ciels font le
mérite de ce grand artiste.

.

.

•

. 1371ISCO , à eause de la brusquerie	 Et beaucoup d'autres, ib.
de son caractère. Le grand-duc 	 Les	 Enfants	 de	 la	 reine de
de Toscane fluons ses efforts pour Bohême. Paysages. 	 Loth et ses
retenir	 Poelenburg à Florence; filles. Et a Ptuètres, Londres.
mais ce dernier, pressé de revoir 	 !Dianese baignant avec ses nym-
sa patrie , n'écouta pas les bril- phes,Mailrid.
tantes propositions qui lui furent 	 Paysage, les Thermes de Dio-
faites et revint mourir à Utrecht. clétien , ib.
Charles le, lui fit d'importantes	 L'Annonciation, Vienne.
cominandes. Morin, Blecker, Le	 ;Baigneuses 'dans un pays., ib.
Bas, Perelle et d'autres ont gravé	 'Sujet tiriduTastor fido, Berlin.
la 'plupart de ses tableaux. Son	 Madeleineau désert, ib.
portrait, peint par Ant. Van Dyck	 Saint Laurent, ib. •

a été gravé par Pierre De Jode. 	 •Paysage, .Diane et.ses nymphes.
Paysage ,	 le jeune	 Tobie. Les

.	 Muses, Minerve et	 Pégasse	 au
Parnasse. Paysage , femmes	 au
bain.	 Et	 beaucoup	 d'autres ,
Dresde...Adoration des	 bergers.
Paysages, Munich.	 .

•

CAMPHUYSEN
(TIIIERRY-RAPHAEL).

1586
1626

OU

Goncuat.

-

Anim. ,
pays.,

etc.

Abandonna la peinture à l'âge
de 18 ans.	 Se fit prédicateur et
mourut	 dans une contrée loin-

Couleur naturelle, dessin pur,
pinceau habile.

1627 faine. Bon poète.

SCIIOOTEN (GEORGES

VAN).
1587 Levu. Hist.,

portr.,
Élève de Conrad Van Der Maas;

bon peintre de portraits dès Page
Ressemblance frappante. 	 -

.........
pays. de 20 ans.
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FEDDES.(PrEnnE), ou 1588 Hen-. !List. On croit qu'il peignitsur verre. Jugement de Salomon, Delft.
,PIERRE PE . HAR-
1.INGEN.

1.6 54 14e. eri' - et
portr.

1	 me;ité comxcellent graveur.. 	 _	 .	 ....e...	 _. 	 .....

TROMAN ( bcones,
.ERNEST),

158£1
1653

1.49P1.-
STEIN.

.

Id. Détails inconnus.

ejlomiloesT 1.5.8.13 Peu. Ille., le.	 Id. J. C. _chassant , les vendeurs du
'(Paume).	 • 1661 . vues temple, D,elft. '

d'églia.

•
TERBRUGGEN 1588	 Dev .gerett hist.	 Eléve	 131oèmert ;	 gt sa,d'_A, Pinceau	 hardi,	 composition

(HENRI). 1629 réputation à Rome et b Naples ; large; de l'imagination.

TORRENTIUS(JEAN). 1589	 Amsren,
1640	 D AM.	 ,

•

Rubens estintaitson 4 .1 e01. I ! ne
signait jamais_ ses ,tableaux.	 ,

Nature '	 Ses : immoralités -je firent :con,.
-morte ;, damner eteppliquer "4 1=anuestipp.

et 	 Se réfugia ,àLondrés,puis revintà
sujets	 Ilelpin .pty mourut ;en, prison.
lascifs;

1.4 -plupart de ses tableaux ont	 Beaucoup de vigueur et de fi,..

été brillés,	 nesse d'expression.

VENNE (ADRIEN VAN 1589	 Dr4.,T.
•	 ,

Batail.,.	 tm.Ye.d.e .1. Van DieSt:Le prince Le prince,Guillaume ler, repré-	 Pinceau ferme. Ordonnance ri-7
i

DEN). 1662 sujets 'f.t.irange, le roi de Danemark et
grates- cFnutres_souVerains recherchérent
mnes , , ses ouvrages. Travailla beaucoup
hist.., pour les imprimeurs; on recher-

sente mort: sur un lit de parade, che et variée. La plupart de ses

Amsterdam.	 tableaux sont peints en grisaille.
Le prince Maurice et d'autres Dessin 	 spirituel.	 Il	 fut	 aussi,'

princes à cheval, ib.	 poête.

etc.	 ..chePéditiou sle Ca ts qu'il a illus-
free :.passa talai:us grande partie
de sa vie à Middelbourg et mou-

; rut àta Haye:.

Féte donnée en 1609 à l'occasion
de la tréve conclue entre l'archi-
duc Albert et les Hollandais (pay-
sage et accessoires de J. Breughelj
de Velours), Paris.

•
STEENWV-K ( HENRI 1589	 A/ASTER- Hist	 Ses débauches le conduisirent à La Délivrance de saint Pierre	 Ses sujets' sont le plus souvent

VAN), LE JEUNE, DAJI.  genre, Ja Pisère la plus compléter Mort (double), Vienne.'	 allégoriques; belle couleur, beau:
fils de Henri LE ; nrohit. 4 Londres .où Charles ler l'avait Inter. d'église avec figures, ib	 coup d'effet. Van Dyck l'employa
VIEUX. etc.	 appelé: Après la mort de ce pein-

ire sa veuve -vint s'établir à Am-
sterdam où elfe peignit des vues
d'après nature.

J. C. mené chez le grand prétre, pour les fonds d'architecture de
Madrid.	 ses portraits. Ici encore les 'bio-

SaintPierreenprison,Londres	 graphes se trompent en donnant
Intérieurs d'église, Paris. 	 pour date de la mort de ce peintre
Jésus chez Martheet Marie (figu- 1640, puisqu'un de ses tableaux',

res,de P.oelenburg)._Etautres, ib. à Berlin, porte 1:nnée .1642.

Cimvoi de prisonniers (portant
la date de 1642), Berlin.

'
.	 .	 •

10.ERInS:(J.Acques; ,1590 . UTRECUT.

16.4.6 '
Pays.;	 Voyagea en Angleterre sous le
v_pesJle .règne ,de -Charles le.r . ; peignit tes
ville.	 ,qhàteàux:royaux ,dellEcosse,spour

iPpyS
à
ge, Minerve et les Muses	 Beaucoup de vérité. Feuillag

(ligures 4:Abr. -Genoels , peintre exécuté avec une rare perfection..
Ihnnand), Anvers.	 Les ligures de ses paysages sont

1:ce	 prince.	 Mort .à -Amsterdam.. Plusieurs-paysages, -Dresde. 	 de Poelenburg et d'autres.
Quelques gu,te ars, et entre .autres • :Paysage, foret, Munich.

JANSSENS	 (Con-	 1590	 Ansyea,
NEILLE).	 1665	 DAM.

:Petrtr.

Descamps,,luidnitnent,pareireur,
le . prenom.d',Alexandre.

. :Se ;rendit en -Angleterre,	 en
1,6,18, y exécuta avec un grand

,
,

La Reine de :Bohème (double), 	 Chairs et coloris naturels. Tor
Londres.	 transparent.	 Fini précieux.' Pei•

•

»len.% ,les •polir. de Georges Pr,
de,le,fantillede ce prince et de ses
principaux courtisans; à l'arrivée
de Van Dyck, à Londres, la vogue
de Jaussens : diminua et il jugea
convenable de retourner dans, sa
patrie; où ses tableaux étaient en
grand renom.	 .

Portr. de Georges de Milliers, gnit également en miniature qi

duc de Buckingham, ib.	 •	 copia souvent ses propres ouvra,

'	 ges, dans ce dernier genre.

-

•

.41NSCH IeEN	 ‘1.5.60	 'DEUX.
,(ADRIEN N'A),

.	 Hist
et

-,171n loproit iélève ,de•nspagrinl
let ;	 sa vie fut idéréglée ,et	 rqn

.ge.nre. / ferme tp8u,dle' traits.-,honorables.:

r

•
,

Etell à	 La .i llaye, ,.y ,travail-
lait, e.nepre ià787 ails. •

GREBBER (PIERRE	 r 15 01411_11iP.m• , .His1,. ,Élève de Aoltzins., ill ;fut ,gra,- Jes,Fils_de,Jacob lui apportant

DE), fils de Fran- 1	 te yeur,dans.le style_ de . Rembrandt: la lrabe ensanglantée de Joseph,
cois. porte., : !PrIeni.

;	 . I	 • ,	 Iles.Affamés.rassasiés et les nus
t li:abill4A.

Un Berger, une Bergère et des
enfants, ib.

Portraits, Dresde.
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HONTIIORST ( GÉ-
RABI)).

1592
1660

Limeur. Hist.,
portr.

Elève d'A. Bloemaart. Voulant
étudier	 les	 chefs- d'œuvre	 des

Le Christ devant Pilate, Paris.
Saint Pierre reniant j . C., ib.

Dessin	 correct,	 composition
grandiose. Admirable entente du

• ou et grands maîtres italiens , Gérard Un Concert, ib. • clair-obscur. Coloris un peu som-
1662 genre. partit pour Rome et s'y occupa

avec succès pendant plusieurs an-
nées ; excellant à représenter des
effets de lumière ,• il dut à cette
spécialité le surnom de Gherardo

Triomphe de Silène, ib.
Portrait de Charles-Louis, élec-

leur palatin, ib.	 •

Un Homme tenant un violon et
un verre, Amsterdam..

bre.	 Style	 vigoureux	 et	 plein
d'effet, pinceau hardi. OU connaît
une planche gravée par llonthorst
et représentant le Festin de Nep-i
tune. Suiderhoef, , Soutman , Vis-:

della noue (Gérard de la nuit), qui
lui fut donné en Italie et sous le-
quel on le tonnait dans ce pays.

Portr. de Guillaume II , prince
d'Orange (double), ib.

Portraits	 du prince Frédéric-

scher et d'autres ont gravé d'après1
lui.

.

•

Partit	 pour	 Londres ,	 peu	 de
temps après son retour dans sa
patrie, exécuta plusieurs tableaux
et portraits remarquables pour le
roi	 Charles	 1er,	 eut	 l'honneur
d'apprendre ledessin aux' filles de
la reine de Bohème , et à cette
princesse cité-mémé. Rubens esti-
mail le talent de ce peintre distin-
gué, et lui rendit visite . pendant
son	 voyage en Hollande.. l'ont-
horst,	 revenu	 dans ce	 dernier
pays, y devint peintre du prince
d'Orange.

Henri et de la princesse Amélie de
Solms, ib.	 .

St. Joseph et laVierge, Londres.
Partie de chant (effet de lu-

mière), ib.
Plusieurs portraits, ib.
Descente de croix, Gand.
Le Sacrifice d'Abraham, Rome.
Loth et ses filles (très-beaul, ib.
J. C. arrêté, ib.	 •

Incrédulité de saint Thomas,
Madrid. J. C. devant Pilate. Enfant
et chien. Saint Jérôme méditant
(tous effets de lumière), Vienne.

s

Délivrance	 de	 saint	 Pierre.
Repas de soldats et de femmes.
Esaü vendant son droit d'aînesse
(effet de lumière), Berlin.

,

' Ador. des mages (chef-d'œuvre,
effet de lumière), Florence.

Et d'autres, ib.
Plusieurs	 effets	 de lumière,

Dresde.
Moise sauvé des eaux, ib.
Et autres, ib.
Délivr. de saint Pierre, Munich.
Cérès métamorphosant le fils

de la vieille, ib.
.Et autres , ib.

•

IIEDA (GUILLAUME-
NICOLAS).

1594 Ilemem Hist.,
nature
morte.

Détails inconnus. Table couverte d'assiettes d'é-
tain et d'objets de dessert, Gand.

Peintre d'un mérite peu con;-
mun, dans le genre nature morte.

BRAMER (Léoxeno).. 1596 DELFT. Hist.,
incend.

Visita la France ; se rendit en
Italie , y étudia avec	 ardeur et

Portrait.de P. C. Hooft, Amster-
dam.

Touche	 fine et	 spirituelle. Ili
aimait dans ses petits tableaux à1

, et
genre .

fruit; ses tableaux y furent recher-
thés et dans ses représentations
de vases d'or, d'argent, de bronze
et de marbre, aucun peintre ne le
surpassa; revenu dans son pays,
y fut protégé par le prince Fré-
déric-Ilenri et le comte Maurice ,le

La Douleur d'Hécube, Madrid.
Les Anges visitant Abraham, ib.
Un Homme se mirant et une

femme jouant du luth (allégorie),
Vienne.	 '

Le Néant des choses de la terre,
ibid.

représenter	 des effets	 de feu; 1
peignit beaucoup sur cuivre.

La plupart de ses dessins sont
tracés des deux côtés du papier.

Nassau. Christ livré aux railleries des
soldats, Dresde.

Salomon au temple,	 ib.
La Reine de Saba, ib.

MIEREVELT (PIERRE',
fils de Michel.

1596
1652

Id. Portr. Il mourut trop jeune pour pou-
voir perfectionner son “dent.

Portraits d'hommes, Dresde.
.	 •

Imita, avec bonheur, la manière
de son père.

GOYEN (JEAN Vert'. 1596 LEYDE. Pays. Un de ses maîtres fut Isaac Van Paysage	 hollandais,	 Amster- Nature exacte, pinceau délicat,
1656 - et De Velde. Tout ce que les environs dam. plein	 de	 charme	 et	 d'esprit ,

• ou marin, de sa ville natale et de La Haye Vue d'un • monument romain à touche franche. Ses tableaux sont
1666 lui offrait de sites pittoresques ou Nymègue, ib. devenus gris à cause du bleu de

champêtres, il le reproduisait sur Paysage, effet de soleil, Flo- Harlem	 que quelques	 peintres
la toile ; on ne pense pas que ce rente.	 . employaient à cette époque. Gra-
peintre remarquable sortit jamais Paysage avec ligures, Londres. veur.
de son pays ; travaillant avec une Paysage avec figures, Berlin.
grande rapidité, le fini de ses ta- paysages, Vienne.
bleaux	 ne	 s'en ressentait nulle- Paysage avec animaux de Wou-
ment. Mort à ta Haye. werman, ib.

Les Côtes de la mer, Dresde.
. Plusieurs paysages, ib.
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n

NEYN (PIERRE DE). 1597
1639

LEYDE. Pays.,
Persp.,
batail.,

etc.

Fils d'un tailleur de pierres, ses
parents ayant besoin de son aide,
l'élevèrent	 dans leur	 état.	 Son
goôt pour les arts f lui fit trouver
les' moyens de les étudier.

Il fut également architecte.

°	 •

ROGMAN (ROLAND). 1597 AMSTER- Pays. Prenait les	 croquis	 des	 sites Pinceau un peu rude.

1687 DAM. qu'il voulait représenter et pei-
gnait ensuite d'après ses dessins. •

Graveur.
• . 1	 .

SAENREDAM 1597. Assen- Persp. Elève de F. P. De Grebber. En Intérieur	 de l'église de	 Ilar- Figures bien dessinées ; du na-
(PIERRE). 1666 DELFT avec 1623, il entra dans la corporation lem avec figures, Amsterdam. turel.

(ZCeter figures
etc.

des peintres, à Harlem. Même sujet (vu d'un autre côté),
ib.	 •

Vue de ' l'ancien hôtel de ville
d'Amsterdam, ib.

PARCELLES (JEAN). 1597 LEYDE. Marin. el. de H. C. Vroom. Son amour Vue d'un port de mer, Madrid. Il excellait à peindre les tem-
ou pour la peinture le porta à s'ex- pètes dans toute leur fureur. Pin-

1598 • poser aux plus grands périls afin
d'étudier les effets de l'orage en
pleine mer. Mort à Leyerdorp.

veau spirituel , étoffage riche.

BRAY (*Setoraoe DE). 1597 HARLEM. Hist. Il	 avait	 du	 mérite,	 comme Portraits, Dresde.	 - En	 1647 ,	 la nouvelle	 église
1664 • et peintre, mais il était meilleur ar- Histoire de Marc-Antoine et de de Ilarlem fut bâtie d'après ses

portr. chitecte. Cléopâtre (les personnages repré-
sentent la famille du peintre), Lon-

dessins.

•
Ires.

VELDE (hie VAN

DE).
1597?
1648

LEYDE. Datait.,
pays.,

etc.

En 1626, il habitait Harlem, et
Leyde, en 1630. Mort dans cette
dernière ville. Quelques auteurs
te font élève de P. De Neyn, cette
assertion est douteuse, mais cc
qu'il y a de certain c'est qu'ils Ira-
veillèrent ensemble..

Paysage, combat de cavalerie,
Vienne.

.

Touche spirituelle, coloris trop
vert.	 Plusieurs artistes	 se	 ser-
s'aient de lui pour peindre les li-
gures de leurs paysages. Ses figu-
res représentaient ordinairement
des cavaliers vêtus à l'espagnole.

•

VELDE Osas VAN DE),
frère d'Isaac.

1598? •	 Id. Pays.;
anim.,•,

etc .

Il	 fut meilleur	 graveur	 que
peintre. Grava au burin et à la
pointe.	 .

La plupart de ses gravures sont
d'après M. Molys, A. Elzheimer et
G. Buitenweg.

VER\VILT (Frterq.).. 1598 ROT- Pays. Élève de C. Poelenburg.
Il travailla dans la manière de

1655 TERDAM. son maitre, mais ne sut pas égaler
le ton de ses paysages.

VERTANGIIEN (De-
RIEL).	 •

1598
1657-

Là Hem Hist.
et '•

pays.

Id.	 Id. Saint François dans un pays.,
Vienne.	 .

Adam et Ève chassés du Para-
lis terrestre, Dresde.

On confond souvent ses tableaux
avec ceux de son maitre qu'il sut
parfaitement imiter pour le colo-
ris , PordUnnance, le fini et les fi-
gures.	 •

. .
•

•

ZUSTRIS ou SUSTER t1600 AMSTER- Hist. Élève du Titien. S'occupalong- Vénus et l'Amour, Paris. Quelques	 biographes	 le	 font

(LAMBERT). DAM. etc. temps à Venise, puis à Florence,
où il concourut aux travaux d'em-
bellissements exécutés au tombeau
de Michel-Ange. Mort à Munich, au
service de la cour de Bavière.

. naître en 1526.

•

DELFF	 ( JACQUES- 1'1601 DELFT. Hist. Il	 avait fait un tableau où	 il Réconciliation d'Esaü et de .1a-

GUILLAUME),	 Le • et s'était représenté avec toute sa fa- cob, Vienne.

Vieux, dit DEL-
PIIIUS.	 •

portr, mille en figures de grandeur na-
turelle.

•

•

Pl ETERS (PIERRE).
.

11603 Ileum Portr.
et	 ,

genre.

Détails inconnus.

.

Il excellait à peindre le feu.

KUFFEUS(IsEoReanz- 1-1618 Id. Dl.	 Id.
CORNEILLE).

•
•

JACOBS(Iluem), dit

•	
GRIMANT.

1-1628 DELFT. Portr. Vécut longtemps en Italie y fut
peintre du doge Grimani, eenise;
et prit le nom de son, protecteur
qui resta depuis à sa famille.

C'était un bon peintre dans son
genre, mais ayant trop d'ouvrage,
il ne put apporter à ses tableaux
tout le soin nécessaire.
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Observatione. _

MIEREVELT (JEAN),
fils de Michel.

1. 1633 DELFT?	 Portr. Détails inconnus.

NICOLAï (JACQ.), fils

d'Isaac.
11639 Hist. Travailla longtemps à .Naples,

s'y maria ; revint en Hollande, en

.Nicolas, son frère, fut un pein-
tre qui se distinguaà La Haye.

1617, et mourut à Utrecht:	 • .

DEL PONTE (OcTA- 11645? UTRECUT.	 Gibier	 Régent de l'hôpital de Saint- En 1628, il offrit à l'hôpital de On le croit d'origine italienne.

VE). mort,	 Job, à Utrecht de 1639 à 1645.
marin.;

Saint-Job, un tableau représen-
tant -clu,gibier_mort. •

.	 •	 •

WA AS (Ammon VAN). 1-1650? GOUDA.	 Genre.	 Élève	 de	 Vautier Crabeth. Il
- 	 visita :la -franco et l'Italie. Gra-

veur..
•

.t'	 •

NES (JEAN VAN). 1-1650 DELFT.	 Hist.	 Élève de M. Mierevelt.Woyagea
et	 en France et en Italie.

portr.	 •

.

•

•	 •

TROJEN (Rommel' 1-1650 AMSTER- •Persp.	 Mort à AmsterdaM,.où il passa
VAN). DAM?	 et	 une grande partie de:sa • vie.	 • .	 '

-  t	 :pays. :	.
.

BELKAMP (JEAN VAN). 1-1653

,

,	 .
Portr.	 S'occupa la plus grande partie

de sa vie en Angleterre et y mou-
rut.

Portr. d'Édouard IV, roi d'An-
gleterre, Londres.

Portrait de Louis X111, roi de

.

Fut spécialement chargé, de co-
pier les principaux tableaux des
;galeries royales.de Londres.

France ,:ff t. .
.

CAMPEN Omo. • VAi). 1.1657, , Hist.	 Étudia d'abord la -peinture :et
visita l'Italie afin de _s'y	 perfee-
Gonfler ; abandonna,le pinceau et

• 	 la palette et devint un des plus
célèbres architectes de son pays.

Le lieu	 et l'année de sa nais-.
sance sont inconnus. On sait qu'il
habita Harlem et qu'il 'mourut à
son château de Randenbroek, près
d'Amersfort.

.11ILLEGART (Nui.
VAN).

f.1658
•

AMSTER–	 Hist.,	 Détails inconnus.	 .

DAM.	 vues de
ville.	 .

Vue,deda place à,Utrecht avec
:figures,. Amsterdam.

RUELLES (PIERRE f1658 Id. ?	 Id.	 Id.
DE).

• '
KEULEN ( JANSON (1665 COLOGNE? rPortr•	 ;Habitait ;Londres en 1640;,.en Portrait d'homme,.lbris.	 ; •	 Sesportraits. étaient =estimés à

- VAN).	 • même temps que Van Dyck, dont
le talent l'écrasait de sa supério-

Portraits, Dresde.

•	 -

la eour :de Charles ler, roLd'An-
gleterre.

; -mité.	 (Retourna	 en	 Hollande et
mourut à Amsterdam.

•
•	 •

.BILKVELT(Asrcinis).. 11066 tithEs- .;	 '	 'Cepeintrepassa la-plus 'grande :La plupart:de ses..oeuvres sont

e • TRICHT.	 partie de sa vie en <Italie oivon-le
surnomma Bilivetii.	 •

restéesien Italie.

•

VERHAAST (Annus). f1666 Goum.. ?	 Hist.	 Élève des Crabeth	 et "peintre
sur verre. Il étudia quelque temps

1	 à-Rome.

WOUWERMAN 1-1666 HARLEM.	 Pays.	 Il fut loin d'égalerletalent-de
(JEAN), frère de Philippe. .
Philippe.

WOUWERMAN 1-1668 Chasses	 Id.	 Id. Vues de Paris, Paris.

(PIERRE), frère de
Philippe.

et	 .
anim.

Halte de cavaliers,,ib.
Chasseurs à cheval se reposant

près d'un :cabaret, Florence.

• Siége d'une ville flamande par
les Espagnols, Berlin. •

.

Manége auprès d'un rempart,
Bruxelles.

.

.
.	 . t	 Peintre de- mei' ite.

-KEYSER-(Guitt. DE) 1:167 }HOLLANDE.	 Pays.	 Mort à Londres.
•	 et

.1 fleurs.
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•

CARLISLE "(ANNE): t1670 ANGLE-. Portr. Détails inconnus. .	 -
TERRE. • '

.	 .	 .	 . .
. . -	 •

-

KUIL	 (GISBERT VAN
Den).

14675 GOUDA. Hist.

•

Elève des Crabeth; peintre sur
verre. Etudia à Rome et's'occupa
longtenips dans'eette ville. 	 '	 -

Né au commencement du xvne
siècle.

•	 '	 -	 •

UILENBURG (GÉ- 1-1673 AMSTER- Pays.' N'ayant	 que	 peu	 de	 succès
BARD). DAM. comme peintre, il se fit marchand .

.SOEST,(lAco: VAN).

,

1. 1.68' LONDRES. Portr.

de tableaux.

-Détails inconnus.

'	
•

.	 -	 -

-

.	 •
 -LOTEN (JEAN). 11 680 HOLLANDE Pays. S'établit en -Angleterre sous le Paysage boisé, Bruxelles. Beaucoup de fermeté ; excellait

-	 ; règne de Charles II, et y mou-
rut;	 presque 'tous ses tableaux
sont degrande dimension.

Pays. , chasse au cerf, Berlin. à représenter des tempétes , des
chutes d'eau et des arbres épais.

•
VREEM (Anone). il 681 Don- Mort très-jeune.

DREGIIT'.

•	 • • .
WOLF (Jeco. DE). 1-1685 CRONIN- Hist. Ami -de d. Starrenberg. 	 Il se Le poète L. Smids a écrit des

- GUE. perça la poitrine d'un coup de
baïonnette.

vers sous ses tableaux.

• •

BEERESTRAATEN t1687 FRISE ?• Ma- Détails inconnus. Paysage, Vienne. Bon dessin ., coloris sage, pin-
(A. VAN). rives,

bataill.
Bataille	 navale entre l'amiral

Ruyter et l'amiral Monck, Amster-
seau ferme.	 .

naval. ,
etc.'

- dam.
Paysage, hiver, ib.

.

Ruines de l'ancienne maison de
viné d'Amsterdam, ib.	 •
: L'ancien •port,de Gènes, Paris.
: Tempête sur mer, •Dresde.	 '
Vue :de lainer, ib. .

•
WIELING (NicoLAs). t1689 le RAYE. Hist. Il travailla pour le comte De

Horn et fut appelé à la cour de
Brandebourg. Un des :fondateurs
de la corporation des peintres, à
La Haye.

• •
POEL '( EGBERT :VAN 11690 ROT- Nature Ce peintre embrassa . presque _Paysans devant une ferme, Pa- Aucune circonstance historique

Den). TERDA31. morte,
figures

tous les genres ; mais celui dans
lequel	 il réussit le mieux, fut la

ris.	 .	 .
Explosion d'un magasin à peu-

sur sa vie n'est consignée par les
biographes. Bonne couleur, figit-

pays. représentation des incendies pen- dre à Delft en 1654., Amsterdam. res spirituelles, dessin un peu re-

•

- persp. ,,
etc,- '

•

dant la 'nuit la' plus noire ; rien
de plus ;naturel et de plus animé
que le grand nombre de petits

: personnages , •occupés à éteindre
le feu.

, •Intérieurdune ferme:avec figu-
res, ib.

Clair de lune, La Haye.
Chaumière au bord d'une pièce

d'eau, avec figures, Vienne.

lâché.

Incendie dans une ville pendant
la nuit, ib.

•	 • •
SONJli (JEAN). 1'1691 Id. Pays. Détails inconnus.	 -

.
•

. Pinceau facile. Ton maniéré et
sombre ,	 ciels	 parfois	 transpa-
rents, figures bien faites.

SNELLINKS (J.). 1-1691 Id. Id. .	 Id.	 Id.
Figures spirituellement dessi-

nées.

GOOR (-AN).. •	 -0694 i ' 1,ortr. Id.	 Id.

•• _

WEBBERS .,ZArnA- 1-1697 AMSTER- Id. ,Connu également comme théo- Fit les portraits de /plusieurs Suiderhoef et Van Gunst ont
RIE). DAM.

•
I , logien. hommes célèbres de.son siècle. gravé d'après lui. Dessinateur.

01.EN (JEAN VAN). 1-1698 AMSTER- ,	 Ois. Détailsinconnus.
DAM.

CORNELISZ ou COR-
NELISSEN (hco.).

'1512 00ST-
ZAANDAM.

Hist.,
vues de
ville.

Un des maitres de..leanSehoorl
Conseiller de la ville d'Amsterdam
en 1547. Mort dans cette ville.

11 excellait	 à représenter des
vues de ville.
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e

•

SWART ou VREDE- *1522 Gao- Hist. Il voyagea en Italie, où ses étu- Adoration des Mages (avec vo- Manière de Jean Schoorl. Gra-

MAN (JEAN). LONGUE. et des consciencieuses furent de la lets), Bruxelles. veur sur bois. D'après Fortoul ce

pays. plus	 grande	 utilité	 aux	 élèves
qu'il forma à son retour.

Même sujet (avec volets), Ber-
lin.	 •

peintre serait né en 1480 et mort
en 1541.

KOOL (LAURENT VAN). *1530 DELFT ? Hist.
et

portr.

Peintre sur verre. Il peignit les portraits des sei-
gneurs de Delft sur les vitraux de
leur chapelle.

Bonne réputation.

• .

VRYE (TIIIEIUIY DE). *1530 GOUDA. Hist. Détails inconnus. .

•

MARINUS. '1541 HOLLAND. Genre. Id.	 Id. ' Un homme pesant de l'argent;
une jeune femme est près de lui,
Dresde. •

On le place quelquefois	 dans

l'école flamande.

•

IIEMSEN ou HEIIIES-
SEN (JEAN VAN).

*1550 ANVERS. !Est.
et

Plusieurs biographes	 le	 font
naitre	 à	 Harlem.	 Cette erreur

Descente de croix (avec volets),
Bruxelles.

Quelques parties de ses tableaux
étaient faites avec soin et talent.

portr. vient probablement de ce qu'il 110-
rissait dans cette dernière ville,
où il	 s'était	 établi. Fortoul fait
naitre cet artiste en 1500 et mou-
rir en 1550.

Saint Guillaume, Vienne.
Saint Jérôme dans. une grotte,

ibid.
Portrait de Jean Gossaert dit de

Mabuse, ib.

Imitateur d'Albert Dürer.

Le Christ choisissant Mathieu
pour disciple,' ib.
' Tobie rendant	 la vue	 à •son

père, Paris.
. . Isaac bénissant Jacob , 	 Sainte

' Famille, etc., Munich.
Saint Jérôme, Londres.

AERTSEN (Tnienn y),
fils de Pierre.

*1555 Ams •rea-
.DAM.

Hist. Assassiné à Fontainebleau.

•

CRABETH (Tincitay), *1560 GOUDA. . Hist. Ils furent • les meilleurs peins ,	 Leurs	 chefs-d'œuvre sont les Touche vigoureuse.
frère de Vautier. et	 )tres sur verre	 de leur époque. vitraux de	 la grande église de

portr. Quoique vivant en bonne harmo-
nie, ils tenaient à se surpasser en

Saint-Jean, à Gouda. .

CRABETII (VAUTIER),
dit LE VIEUX, frère
de Thierry.

'1560 Id. Id. talent. Vautier visita la France et
l'Italie.

.

.
Bon dessinateur. Couleur tran-

chée.

.

YSEBRAND (Aimes: . '1565 Portr. Élève de G. David Oudewater,
peintre peu connu. Il vivait encore

Il a peint beaucoup de portraits
sur verre.

II saisissait parfaitement la res-
semblante:

en 1580. •.

•

BOSCII (CORNEILLE

VAN 'S).

'1566 Hist. Cité par Guicciardini comme un
des meilleurs peintres sur verre
de son temps.

Beaucoup d'effet. Composition
heureuse.

.
.

HUNS. '1571 Genre. Détails inconnus. Les Musiciens ambulants, Halte
d'un cavalier, Berlin.

•	 Le tableau de ce peintre qui se'
trouve à Madrid est dans le style

-
•

•	 Les Damnés conduitsaux enfers
par les démons, Madrid.

de Jérôme Agnen, dit Jérôme Bos.
Celui que l'on voit à Berlin est si-
gné : IIVIIS. FE.	 1571.

•

LOUW (PIERRE). '1590 AMSTER- Hist. Elevé à la maison luthérienne Beau dessin. Grande pureté.
. DAM. des orphelins. Donna- des leçons

de dessin ; fut pendant plusieurs
années directeur de l'académie à
Amsterdam.	 On dit qu'il a été le
premier maitre de Jacques Cats.

• 1

VLIET (Huai VAN

.

'1599 Hist.,
portr. ,
clairs

de
lune,
etc.

Élève de Guillaume Van Vliet ,
son oncle. 11 fut aussi élève de Mi-
revelt.	 .

Deux intérieurs	 d'églises go-
thiques avec figures, Gand.

Femme	 travaillant à la lueur
d'une lampe, Berlin.

La Vieille	 église à	 Delft,	 La
Haye.

Bonne entente du clair-obscur.,

.

Intérieur d'église gothique, Mu-
nia.

'ASCII (Jr.tx VAIN:. : xv;' Portr. Poelenburg ti	 la réputation de
siècles. cet artiste qui a longtemps de-

meuré en France.
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• .

CORNELIS (LEE), dit "xvte. LEYDE. Ili.t. Élève de son père ; exerça quel- Portraits de	 plusieurs dames Pinceau pur et agréable ; bon
LE CUISINIER, fils
de C. Engelbrecht-
sen.

siècle.
•

et
portr.

que temps, dans sa ville natale,
le métier de cuisinier afin de sub-
venir aux besoins de sa famille ;
partit pour l'Angleterre, où, sous
le , règne de Henri VIII , les pein-
tres étaient bien payés ; depuis son
départ pour ce pays, on ignore en-
tièrement les événements de sa vie.

de la cour de Ilenri VIII, Londres.
La Tante de l'empereur Charles

V, ibid.

peintre à l'huile et à la détrempe.

•

SNELLART (NicoLAs). "Id. TOURNAI. Hist. Élève de Charles d'Ypres, pein-
tre flamand ; passa une grande
partie de sa vie en	 Ilollande et
mourut à Dordrecht. On le croit
né en -1542 et mort en. 1602.

Aida son maitre dans un grand
tableau duJugement dernier, peint
par Charles d'Ypres au village de
Hooglede ; dessin satisfaisant.

CORNELIS (PIERRE),
fils de	 C.	 Engel-
brechtsen.

"Id. LEYDE.. id: Peintre sur verre. Ami de Lue
de Leyde.

JACOBS (CORNEILLE). 'Id.	 • DELFT. Hist.,
portr.,

Élève de C. Van Haarlem. Bonne réputation.

VRIES (A,..DRIEN DE).

-

'Id. LA BAYE. Se fixa à Prague. Plus connu
comme sculpteur et comme gra-
veur que comme peintre.

Le genre dans lequel il a tra-
veillé n'est guère connu.

MONFOORT (P. G.). "Id: DELFT. Élève de illierevelt.

•

BUG (JEAN).

•

'Id. Bols-
LE-Duc.

Hist. Il	 eut	 une bonne	 réputation
comme peintre sur verre.

•	 Cet artiste peignit les vitraux
de l'église N.-D. à Bois-le-Duc.

KIES (SIMON-JEAN). 'Id. AMSTER-

DAM.

Hist.
allég.

Élève de Franck Floris.

-

Connu par 17	 tableaux de sa-
Ion, peints avec son maitre dans
une maison d'Anvers. Ces tableaux
représentaient les travaux d'Iler-
cule et les arts libres.

KLUYT	 (PIERRE- 'Id. DELFT. lotir. Élève de Miercvelt. -
THIERRY).

•

PIETERSZ (AART), fils
de P. Aertsen.

ld. Portr. Détails inconnus.
.

SECU (MARTIN DE). Id. Boxa:RN-

WALES.

Allégo-

ries.

Vivait du temps de Fr. 'loris. '	 Manière de peindre	 facile	 et
prompte.

•

PIETERZEN (GERRIT)• • 111. AMSTER- Port.. Élève de J. Lenartz Ude C. Van
.

Peignait très-bien le nu.

.
DAM. Haarlem. Travailla longtemps à

Anvers et à Rome.
,

•

AMSTERDAM (FRÉ-
DÉRIC VAN).

'Id. Hist . Peiidre sur verre. Peignit	 les vitraux	 de	 l'ab-
baye de Tongerloo.

.

HEEM (DAVID DE). Id. Fleurs
fruits

et
insert.

Détails inconnus.

•

 Fruits sur une table, Florence.
Uue caverne, ib.
Fleurs, ib.
Bouquet de Fleurs, Bruxelles.
Fleurs, porcelaine, etc., Dresde.

PAULUTZ (ZACHARIE). .1600 ALKHAAR. Pori r. Détails inconnus. En 1628, il fit les portraits des
chefs de la corporation des arba-
létriers.

LYS (JEAN VAN DER ' .

•

1600
 1657

BREDA. Hist.
ét

Élève de' Poelenburg. Mourut
à Rotterdam.

L'Enfant prodigue, Florence.
Actéon changé en cerf, Berlin.

Il suivit soit maitre desi près,

pour le coloris, le fini et le choix
- pays. Paysage avec figur. et animaux,

ibid.
des sujets, qu'il est souvent difli-
cile de distinguer leurs tableaux.

.
Madeleine tenant une tête de

mort, Dresde.
-

Paysage, Pan et Nymphes, Mu-
nich.

14
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DE
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Il florissait à Amsterdam en
1630, et avait la réputation d'un
bon peintre.

Ce fut après avoir fait de longs
voyages que cet artiste revint 'dans
sa patrie avec le goût de la pein-
ture..

Il fit plusieurs portraits des .ar-
balétriers de Harlem.

De.1633 à 1639, ce peintre fut
lieutenant des arbalétriers.

A. Van- De Velde, Lingel-
bach, Ph. Wouwerman , et d'au-
tres encore ont doublé la valeur
de ses tableaux en y peignant des
figures.

On pense qu'il fut l'élève de
Poelenburg.

Élève de son père, qu'il sur-
passa de beaucoup , quoiqu'an
confonde parfois quelques-uns dé
leurs tableaux. Peu de particula-
rités sont consignées sur la. vie
de cet habileartiste ; en 1670, afin
de fuir les désastres de la guerre,
il quitta la Hollande, aveç tontesa
famille, et vint habiter Anvers,
où il 'mourut.

Peintre et graveur.

Elève de Vau t hier Crabeth.

Neveu et élève de Poelenburg.

Détails inconnus. •

WIERINGEN ( Con-
NEILLE VAN).

1600? HARLEM. Marin.
et

Pays.

SPRONG (GÉR ARD).-RARD,. 1600 Id. Port!'.

POT (HENRI-G.). 1600 Id. Hist.
et

port.

MATHAM (TuéoDoBE). 1600 Id.

BLEEKER (.11EAN-Ges- 1600 Id. Hist.
PARI)).

STEENREE (Gunt.). 1600 UTRECIIT.

UNUFENBROEK 1600? LA 11AvE. Pays.
•	 (Moïse . VAN).

MOYAART	 (CHRÉ-
TIEN-LOUIS).

1600 Hist.
et

Pays.

DUIVEN (JEAN). 1600 GOUDA. Portr.
1649

WYNANDS (JEAN). 1600 HARLEM. Pays.
1 670 et

archit.

Nature moite (deux tableaux),
Londres.

N'erres et vaisselle antique (trois
tableaux dans-ce' genre), Amster-
dam.

Fruits; huîtres, citrons, pièces
de dessert (deux tableaux), Paris.

Fleurs-, fruits et accessoires
(deux tableauxi, La Ilaye.

Fleurs et fruits, Berlin.
Fleurs, argenterie, etc. (plu-

sieurs:tableaux), Vienne.
Fruits, etc., Madrid.
Fruits, huîtres, citrons sur une

table, Dresde..
Fruits, oiseaux, fleurs, ib.

Plantes•et insectes, Munich..
Fruits, ib.	 •

Combat naval , Madrid.

Portrait de femme, Paris.

Char de triomphe, Ilarlem.

Ses tableaux sont peu connus.

Paysage avec cascade et anim.,
Florence.

Paysage, bergers dansant au-
tour d'un arbre, Vienne.

Paysage, Nymphes et Faunes,
ibid.

Silène entouré de Faunes et de
Satyres, Berlin.

Paysages (fig. de Lingelbach),
Londres.

Paysages (figures et animaux de
A. Van. De Velde), Amsterdam.

Paysages (figures et animaux de
A. Van De Velde), Paris.

Paysages, Vienne.
Id:	 Bruxelles.

Paysage. boisé; La Haye.
Id. '(figures de Lingel-

bach), ib.

Paysage (figures et animaux de
A. Van De Velde), Dresde.

Paysages , ib.

Id.	 Munich.

Imitation parfaite, couleur frai-
che. Rendant la transparence des
corps lumineux avec un rare
bonheur. Excellait à peindre des
vases d'or et d'argent ; ses ouvra-
ges rendent supérieurement la na-
ture et produisent l'illusion la
plus complète et la plus agréable.

Il rendait admirablement l'eau,
les ciels et les tempétes.

Touche fine.

Ses ouvrages, comme peintre,
sont inconnus..	 .

Bonne composition , beaucoup
d'effet ; bon graveur.

Imita la manière de son oncle.

Ses tableaux sont composés d a ns
le style de Poelenburg.

Manière de Ph. Wouwerman.
Simplicité et naturel. Pinceau
agréable ; ses vues de dunes sont
délicieuses.

IIEEM ( JEAN-DAVID

DE fils de• David.
1600
1674

UTRECHT. Fleurs
fruits

et

insect.
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el

BUITENWG ( Gan-F 1600?	 Bor- Pays., Van Scheyndel et les Van De Il fut également graveur.

LAURE). TERDAM. etc. Velde ont gravé d'après lui.

NOLP (PIERRe). 4601 .:HOLLANDE Détails inconnus. On neconnaitpas ses ouvrages, Bon graveur à l'eau-forte.

comme peintre.

'	 .
AALST ( ÉVRARD 4 602	 .DELFT. !Nature Détails peu connus. Tableaux en Bavière (plusieurs Ses oeuvres sont rares et recher-

VAN). 4658 morte. à Munich).
Gibier et attributs de chasse,

chées.	 Imitation parfaite	 de	 la
nature.

Berlin.
Gibier sur une table, ib.

'
Oiseaux morts (deux tableaux),

Florence.
Un vase de fleurs, La Ilaye.
Gibier mort, ib. •

Gibier	 mort	 •et	 attributs	 de
chasse, Dresde.

EGMONT Oum VAN). 1602	 LEYDE.

1674
Ilist: Peintre	 de Louis	 XIII	 et de

Louis	 XIV.	 Élève • de	 Rubens
Deux portraits de Philippe IV,

enfant, Vienne.
qui	 l'employa quelquefois 'pour
ses tableaux ; un des fondateurs
de l'Académie de sculpture, à Pa-
ris, en 1648.

Portrait de l'archiduc Léopold-
Guillaume, ib.

KNUPFER (NICOLAS). .1603	 LEIPZIG. Hist.,
genre,
etc.

Élève de Bloemaart. La Fète de saint Jean célébrée
à Leipzig, Leipzig ?

Le Peintre et sa famille, Dresde.

Grande finesse de touche.

.	 •

BRONKHORST (JEAN
VAN).

1603	 UTRECIIT.

•

Ilist. Étudia en France ; ami de Poe-
lenburg. Quelques conseils qu'il
dut à l'amitié de Rubens, I'enga-
gèrent à se livrer à la peinture à
l'huile.	 Son	 fils, nommé Jean,
comme lui, peignit à la gouache.

Les	 Vitraux	 de	 la	 nouvelle
église d'Amsterdam.

Portrait de vieillard, Anvers.

Atteignit un degré assez élev
dans la peinture sur verre, qu'il
abandonna ensuite.

. .
BYLERT (JEAN), 1603?	 Id.

-

Hist.
et

genre.

Il fut peintre sur verre. Sa vie
n'offre aucun trait honorable.

Presque tous ses tableaux -lui
furent commandés par des couve-
rains étrangers.

Une réunion, Koenigsberg.

TOMBERG (Gutu.). 1603	 GOUDA. Hist. Élève de Westerhout. Après le terrible ouragan de Ses ouvrages sont moins écla-
1678 et	 .

portr.
1674, il fut appelé à restaurer les
vitraux des églises de sa ville na-
tale.

tants et moins vigoureux que eetu,
de ses prédécesseurs.

BLOEMAART	 (Con-
NULLE), fils d'Abra-
ham.

1603	 UTRECIIT.

1680

.

Hist. D'abord peintre, il se fit graveur
par la suite. Mort à Rome.

.
•

.	 ASCII	 ( PIERRE-JEAN 1603	 DELFT. Pays. Ses talents et ses bonnes quali- Il peignit de préférence le pay.
VAN), fils de Jean. tés lui firent beaucoup d'amis. \

\ „,

sage	 en	 petit.	 On regrette qu,
quelques-uns	 de	 ses	 tableau:

\ soient	 devenus	 noirs	 et	 qu'il
aient perdu leurs couleurs.

•IIONTHORST ( Gen:
LAURE ) .,	 frère	 de
Gérard.	 .

1604.	 UTRECET.

1683	
Hist.

et
parti'

Élève	 d'Abraham	 Bloemaart.
II travailla longtemps à Berlin, où
il avait été appelé par la princesse

Portrait de la princesse Marie,
fille de Charles l er d'Angleterre,
Berlin.

Louise-Ilenrietted'Orange,femme
de Frédéric le Grand, électeur de

Le Prince	 Guillaume	 II	 d'O-
range, ib.

•

Brandebourg.	 • La Princesse Amélie de Solms,
ib. .

•

KOUWENBERGII 1604	 Due. Hist. Il se fit une brillante fortune Dessin	 très-correct.	 Couleu
(Gallérie:Y VAN). 4667	 • par son talent.	 Élève de J. Van

Nes ,, visita	 l'Italie	 et mourut à	 le nu.
vigoureuse. Peignait parfaitem

Cologne, où il s'était établi.

DANCKERTS DE RY	 1605	 ANSTER-	 Portr.	 Peintre du roi de Suède ; mort 	 Portrait du mathématicien Dou,	 Ses portraits ont beaucoup d
(PIERRE).	 1659	 DAM.	 à Stockholm.	 oncle de Gérard Dou , Bruxelles. mérite.

Portrait de la femme de Gérard
Dot:, ib.

r
n
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Observations.

REMBRANDT VAN
RYN (PAUL:.

1606
1664

01.1

1674

Fils d'un meulier, élève de

Lastman (Pierre) et de plusieurs
autres peintres. Étant encore fort
jeune, un tableau qu'il avait fait
et qu'il avait porté . à La Haye
l ui fut payé 100 florins. Il crut
en devenir fou. Une soif in-
satiable de l'or déshonora le ca-
ractère de ce grand peintre en le
portant à commettre des fraudes
a rtistiques qu'il appelait des plai-
santeries. Un jour il se fit passer
pour mort , et sa femme, avec la-
quelle il était de connivence, ven-
dit de ses tableaux pour une somme
énorme. Il ne vivait qu'avec le bas
peupleet se plongeait parfois dans
de honteuses orgies, dédaignant
la société des gens d'élite dans
laquelle ses talents semblaient
l'appeler. S'étant établi à Amster-
dam, en 1630, les commandes
et les élèves lui arrivèrent en
foule : à'peine pouvait-il y suf-
fire. Quelques biographes ont cru
pouvoir avancer, d'après des gra-
vures de Rembrandt, que ce grand
artiste visita Venise ; d'autres ont
prétendu qu'il travailla à Stock-
holm ; mais ces versions sont dé-
nuées de vraisemblance ; Rem-
brandt, accablé d'ouvrage, devant
donner tous ses soins à ses nom-
breux disciples, ne connaissant
aucune langue étrangère, resta
toute sa vie dans sa patrie, où
d'ailleurs il ne lui manqua ni la
fortune, ni la gloire. Il avait
épousé une jolie paysanne de la
Hollande septentrionale, et à l'in-
star de Rubens, sa femme lui ser-
vit souvent de modèle ; son fils
unique, Titus Van Ryn, fut élevé
par lui, pour suivre la même Car-
rière, mais ses talents furent si
peu remarquables, que c'est à
peine si on a conservé son nom.
Rembrandt mourut en répétant la
maxime qui fut sa règle de con-
duite : a Liberté, peinture, ar-
gent. e Excellent graveur.

LONDRES.

Le Christ succombant sous la
croix.

La Femme adultère (chef-d'œu-
vre).

Adoration des bergers.
Femme au bain.
Paysage, Tobie et l'Ange.
Un Capucin.
Un Marchand juif.
Un Rabbin.
Une Jeune Fille hollandaise.

La Reine Artémise, Madrid.

BERLIN.

Deux portraits du peintre.
Une Jeune Femme.
Tobie aveugle et sa femme.
Portrait du duc Adolphe de

Gueldre.
Saint Joseph averti par un ange

de fuir en Egypte:
Jacob luttant avec l'ange pen-

dant la nuit.	 .	 •

Moise se plaignant de l'idolàtrie
des israélites. •

Rembrandt est un des peintres
dont le talent a une physionomie
plus marquée ; peut-étre est-elle
un peu chargée, mais par cela
même elle offre un intérêt très-
piquant ; ses marques distinctives
sont d'avoir disposé et éclairé les
objets d'une manière toute parti-
culière, et de les avoir imités
d'une façon tout originale, soit
par un coloris que lui seul possé-
dait, soit par un pinceau essen-
tiellement différent de celui des
autres, qui, de près, déplait quel-
quefois, mais qui, de loin, ajoute
à l'effet magique de ses composi-
tions.

Rembrandt n'a dù son talent
qu'à la nature qui guida son in-
stinct. Il négligea l'étude des an-
tiques et fut un dessinateur mé-
diocre. Quant à la couleur, il n'est
personne qui puisse lui être com-
paré. Il aimait les grandes oppo-
sitions de la lumière aux ombres
et en poussa très-loin l'intelli-
gence. Rembrandt ébauchait ses
portraits avec précision et une
fonte de couleur qui lui était par-
ticulière. Il revenait sur cette
composition avec des touches de
vigueur; et il chargeait les lu-
mières d'épaisseurs si considéra-
bles, qu'on aurait dit qu'il avait
plutôt modelé que peint. Ses
portraits étaient d'une ressem-
blance frappante, et il saisissait
le caractère de chaque physiono-
mie. Il imitait si fidèlement la na-
ture qu'il semblait que ses tètes
s'animassent et sortissent des ca-
dres. Composition sans noblesse
mais pleine d'expression. Génie
plein de feu niais sans grandeur.
Entente admirable du clair-obs-
cur. Effets éclatants dans tous ses
tableaux. Dans ses imitations des
teintes du soleil, il tombe parfois
dans des tons jaunâtres trop mo-
notones ; on déplore également
qu'il ait sacrifié souvent tout son
tableau pour en perfectionner mi-
nutieusement les moindres acces-
soires.

Les défauts de ce grand peintre
sont d'ailleurs relevés par la vé-
rité et l'esprit qu'il prodigue par-
tout ; ses incorrections, ses cos-
tumes bizarres,lui sont pardonnés
par la nouveauté de ses concep-
tions; enfin, si Rembrandt n'est
pas le modèle à offrir aux peintres, -
pour les préceptes sérieux de

l'art, il pourra leur être d'un
grand secours en éveillant leur
imagination, et en donnant à leur
génie une tournure piquante et
originale.

Ses gravures offrent les mêmes
qualités et les mêmes défauts.
Pointe libre et pittoresque qui
s'affranchit des règles -de l'art.
Touche spirituelle, légère et ex-
pressive. Le nombre des estampes
gravées par Rembrandt , s'élève
environ à 400.

Près de Porte.,
LEYDE
	

inter.,
entre
	

hist.,
L n'ER- 	etc.
DORP et

Kou-
En K.

PARIS.

Tobie et sa famille.
Le Samaritain.
Jésus à Emmaüs (double). -
Saint Mathieu.
I.e Philosophe en méditation

(double',.
Le Ménage du menuisier.
Vénus et l'Amour. •
Quatre portraits de lui-même.
Trois portraits d'homme.
Un portrait de femme.

Berger, Naples.

LA HAYE.

La Lecon d'anatomie du profes-
seur Tulp.

Siméon au temple.
Suzanne au bain.
Un Officier.
Un Jeune Homme.

AMSTERDAM.

La Garde de nuit (chef-d'œuvre).
Décollation de saint Jean-Bap-

tiste.
Plusieurs portraits.

Portrait d'homme, Bruxelles.

FLORENCE.

Intérieur d'un pauvre ménage.
Paysage , rochers , lac , vil-

age, etc.

VIENNE,

L'Apôtre saint Paul.
Le Juif.
Deux portraits du peintre.
Plusieurs portraits.

DRESDE.

Repas d'Assuérus.
Portrait du peintre.
Plusieurs portraits.
Et beaucoup d'autres.

MUNICH.

Un Vieillard.
Un Turc.
Portrait du peintre.
Portr. du peintre Govert Flinck.
L'Ascension.
La Naissance du Christ.
Et autres.
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CUYP (ALBERT), fils
de Jacques.

1606 Don-
DRECIIT.

Portr.,
ois.,
fruits,

ma-
rives,
pays.,
clairs

de
lune.

Elève de son père. Il était né
brasseur et vivait encore en 1683,
ce n'est que vers la fin du xvilin.
siècle que l'on apprécia les tableaux
de ce grand peintre. Ses cuntem-
porains et lui-même ignoraient la
valeur de son talent.

•

Choc de cavalerie dans un pay-
sage', Amsterdam.

Paysages avec figures et anint.,
ibid.

Vue aux environs de Dordrecht,
Lallaye.

Animaux, Munich.
Paysage et animaux, Vienne.
Le Soir, paysage avec figures

et animaux, Londres.

Belle imitation de la	 nature.
Coloris vrai et vigoureux. On dis-
tingue très-facilement dans ses ta,
bleaux le matin, le midi et le soir.

Pâturage, Paris.
Le Départ, ib.
Le Retour, ib.

.
Jeune Fille donnant à manger à

une chèvre, ib.
Le Chasseur, ib.

EVERDINGEN (Cés.tn 1606 'ALKMAAR. Hist., H fut un des meilleurs élèves de Allégorie : Diogène cherchant Composition	 énergique.	 Bon
VAN). 1679 , portr.;

Pays.
et

genre.

Jean Van Bronkhorst.	 .	 . des hommes justes-au marché de
Harlem; La Haye.	 .

Portrait du grand pensionnaire
Steyn, ib.

dessin. Couleur un peu rude.

.
Jeune Femme se coiffant devant

une glace, Bruxelles.
Fuite en Egypte, Rome.

SANDRART (Jouxtai) 1606
1688

FRANC-

PORT-

Hist.,
portr.

Élève de M. Mérian, le vieux,
peintre allemand, et de Gérard

Apollon vainqueur du serpent,
Florence.

Biographe distingué ; on a de
lui Mt recueil des vies des pein-

SUR- et Honthorst; c'est à causé des leçons Sénèque dictant ses	 dernières tres anciens et modernes, dans

'

LE-MEIM. pays. qu'il reçut de ce dernier peintre,
et de son	 séjour à' Amsterdam,
qu'on le placequelquefois à l'école
hollandaise; protégé par Charles I,
en Angleterre, voyagea en Italie
et	 reçut	 partoùt	 des	 marques
d'honneur. Mort à	 Nuremberg.

, volontés, Berlin.
Paysage, Mariage de sainte Ca-

therine, Vienne.
Le Philosophe Archimède, ib.
Sujet allégorique, ib.
Allégorie : Les Mois de l'année,

Munich.

lequel ses jugements ne sont pas
exempts de partialité.	 -

Graveur. Héraclite et Démocrite, ib.
. Et autres, ib.

MONNIX. 1606 LA HAVE. Genre. Ce peintre demeura longtemps '

1686? en Italie, où il était attaché à la
maison du pape.

SAFTLEVEN (Con-
mur.) ,	 frère

1606
ou

Roy -
TERDAM.

Intér.,
genre

Il est plus connu comme .gra-
veur que	 comme	 peintre. Son

Intérieur	 .d'une	 chaumière ,
Dresde.

Il a cherché à imiter le genre
de Teniers et ne travailla-que d'a-

d'Herman. 1612 et
pays.

frère, lierman, l'a	 surpassé	 de
beaucoup.

Scène ,de paysans, ib.

..

près nature. Groupes spirituels.

LIVENS (JEAN). 1607 LEYDE. portr.,
hist.

et

Élève de P. Lastman. Vie tran-
quille et pleine de traits honora-
bles. Il alla en Angleterre,	 et y

Visitation, Paris.
Portrait du poète Vondel, Am-

sterdam.

Touche spirituelle.	 Beaucoup
de Fini.

'	
. pays;

.
peignit les portraits du roi, de la
reine et de toute la cour. Graveur.

Isaac bénissant Jacob,	 Berlin.
Portrait d'un enfant en costume

espagnol, ib.

-

Paysage avec figures, ib.
Portraits, Dresde.

Id.	 Munich.

ST EVENS (PALAIdDE) 1607

1 638
LONDRES. Bataill.

et
Mort à la fleur de l'âge. Enfin,

disait-il, je vais commencer. La
Combat de cavalerie et d'infan-

terie, Vienne.
Il imita la manière de Van De

Velde (Isaac).

.	 ' portr. mort s'y opposa. Portrait d'homme, Bruxelles.
Combat de cavalerie, Dresde.
Même sujet, Munich.

•

Wirf (EMMANUEL DE).

.	 •.
'

1607
1692

ALKMÂAR. Hist:,
portr.,
Inter.

d'églis.
; etc.	 -

Cet artiste d'un	 grand talent,
était presque fou. Un soir qu'on
lui faisait des reproches sur sa vie
déréglée, il alla se noyer. Il vivait
en inimitié avec tous ses confrères
et spécialement avec G. Lairesse ,
qu'il accusa plus d'une fois injus-
tement.	 .	 .	 '

Intérieur d'église avec figures,
Amsterdam.

Intérieur de l'église de Delft,
ibid.

.111ème sujet, Bruxelles.
Intérieur d'église avec figures,

Berlin.

Dessin correct. Bon coloris.

•
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WILL.INGEN (PIERRE :1607? Bette-or- Nature Détails inconnus.

VAN DER). 16.'• Zoom. morte.

SCHUERMANS (ANNE- 1607 COLOGNE. Hist., ' Peintre, poète, savante, missi- Les principaux musées de l'Eu- Sur la fin de ses jours elle se
MARIE). 1678 .	 .; portr.

et
fleurs..

tienne. sculpteur et graveur. Elle
réunit toutes les qualités et fut
surnommée la Merveille de son
siècle.

rope ne possèdent aucun tableau
de cette femme célèbre.

-

fit religieuse.

- .

PEULEMAN (PIERRE). 1608
1658

ROTTER-
DAM.

Nature
morte.

Détails inconnus.

• .

BAÇKER (hm:es).

.

1608
" 1641

•	 ou
1651

Han-
meut.

Portr.,
hist.

allég.

Passa	 la plus	 grande	 partie
de sa vie à Amsterdam. On cite
comme preuve de son habileté,
qu'étant venu un matin de Harlem
à Amsterdam , il commença un
portrait mi-corps, grandeur natu-
relle, et le remporta à midi, enfle-
rement terminé.

Portraits, Dresde.
Id.	 Munich.

Cet artiste maniait le pinceau
avec une facilité extraordinaire.

-

TERBURG (GÉRARD). 1608 ZwoL. Portr. Élève de son père., artiste in- Un Militaire offrant de l'argent Cet artiste imita parfaitement
1681 inter. connu, qui passa quelques années

à Rome ; étudia plus tard à Har-
lem ,	 sous des maitres habiles ;
le gotit des voyages lui vint de
bonne heure; parcourut succes-
sivement	 l'Allemagne ,	 l'Italie ,
l'Espagne. l'Angleterre etla Fran-
ce. Ayant été distingué, à Muns-
ter, par l'ambassadeur d'Espagne,
celui-ci l'emmena dans son pays ;
Terburg reçut les honneurs que
méritait son talent ; il s'y fit une
grande fortune, mais son esprit et
ses galanteries lui attirèrent des
désagréments qui le forcèrent à
fuir à Londres ; après avoir visité

à une jeune dame, Paris.
La Leçon de musique, ib.
Une Musicienne, ib.
Un Conseil de magistrats, ib.
Un Officier lit une lettre , une

dame l'écoute, La Haye.
Portrait du peintre en costume

de bourgmestre, ib.
Portraits de tous les plénipo-

tentiaires qui assistèrent au traité
de Munster, en 1648, représentés
prêtant leur serment, Amsterdam.

Scène d'intérieur (chef - (Poen-
vre), ib.

Une Femme buvant à côté d'un
jeune homme endormi, Florence.

les étoffes et surtout le satin;bonne
ressemblance ; mais dessin lourd
et parfois incorrect; pinceau un
peu sec, manièreagréableetlarge,
coloris	 frais et transparent ; on
lui reproche le manque d'expres-
sion ;	 ses	 portraits	 offrent des
beautés peu communes.

Paris, il revint en Hollande, où le
prince d'Orange le nomma bourg-
mestre de Deventer. Il tomba en
enfance vers la fin de sa vie,

Jeune Femme pelant tine pomme
pour son enfant, Vienne.

Jeune Fille écoutant la lecture
d'une lettre, ib.

Scène.de famille, Berlin.

,

,

Un	 Officier	 réprimandant sa
fille, ib.

. Jeune .Femme se	 lavant	 les
mains, Dresde

Soldat écrivant, ib.
Et autres, ib.
Intérieur villageois, Munich. •

Scène d'intérieur, ib.

SAFTLEVEN	 (RER- 1609 ROTTER- Pays. Élève de .1'. Van Goyen. Ce peintre Vue du Rhin, Paris. Perspective très-pure, couleur
MAN), frère de Cor-
neille.

1685

'

DAM. ne quitta jamais son pays, et per-
fectionna son beau talent par des
études constantes et assidues d'a-
près la nature, auxquelles il joi-

Paysage, groupes de paysans,
Berlin.

Paysage, vue du Rhin avec fig.,
ibid.

sage , jours vaporeux.	 Étoffage
très-riche de figures et de vais-
seaux ; exécution agréable et fi-
nie	 Ses productions sont d'une

•

- gnait les inventions de sa riante
imagination. Il s'établit à Utrecht,
s'y occupa presque exclusivement
et y mourut.

Paysage avec pastorale, ib.
Deux vues du Rhinavec figures,

Amsterdam.
Vue perspective du Rhin, ib.

valeur assez inégale.

Paysage, Vienne.
Trois vues du Rhin avec vais-

seaux et figures, ib..
•

•

Un Phare près de la mer; Dresde.
Paysage, ib.
Vue d'Utrecht, ib.
Et autres, ib.
Paysages : Vues du Rhin, etc.,

Munich.
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KONINCK. (Set:0510N)'. 1609 AMSTER- • Rist:. Élève de N. ittoyaert. En	 1650; Portrait d'un rabbin . , Berlin.
• 16" Dor.. et il entra•dans., la corporation des Le Christ choisissant' Mathieu

• portr. peintres; àoAmsterdain. Le roi de pour d isciplé, ib.
Danemarck le fit. travailler ;	 vi-
vair encore en' 1663. 	 .

.	 Crésus .et Solon, ib.

OSTADE (ADRIEN
VAN).

1610
1685

LUDECK. Taba-
pies,
etc.

La vie un peu vagabonde dé ce
peintre ne fournit aucun trait-ho-
norable à sa biographie. 	 Ce fut
Fr. Hals qui lui donna	 les pre-
mières notions de l'art de la pein-

Famille d'Adrien Van Ostade,
Paeis,
.	 Le Maitre d'école, ib.

Marché aux poissons, ib.
Intérieur l'un ménage, ib.

Clair-obscur admirable. 	 Jours
bien conduits. Composition natu-
relie.	 Figures spirituelles , mais
auxquelles on a reproché d'être
un peu courtes.	 Dessin souvent

-

-

Lure.. C'ést	 dans	 l'atelier de	 ce
peintre qu'il connut AdrierrBrau-
wer; et	 qu'il-	 se	 lia,. avec lui; il
Suivit. même sa manière . air com-
mencement de sa carrière artis-
tique ; mais, après avoir encore
imité Teniers, Van Ostade se créa
une manière à. lui, et 	 ne suivit
plus	 que les-inspirations de sa
verve	 si	 vraie	 et si	 naturelle.
Pendant les troubles de son pays,
le peintre, averti de l'approche
des ennemis; vend	 tout: ce qu'if
possède,. quitte . Harlem

'
 et' s'ap-

prête	 retourner à • Cuheck ; en
passant. à. Amsterdam, les aven-
tagcs qu'offrait cette grande ville
aux artistes, le' séduisent ; il s'y
établit et y resta jusqu'à la fin de
sa vie.

Le Notaire dans son étude, ib'.
Un Fumeur, ib.
Un Buveur, il,

•	 Paysage, villageois assis écou-
tant un:femme, Amsterdam.

L'Atelier d'un peintre, ib.
Intérieur d'un ménage, LaIlaye.
Extérieur d'une maison rush-

que, ib.
Femme assise devant une mai-

son, Berlin.
La Musique, Madrid.
Réunion de musiciens,,ib.
Un Homme-temint unetanterne,

Florence.
L'Atelier du peintre; •Dresde.
Les Buveurs, ib.
Et autres, ib.
Intérieur villageois, Munich.
Les Fumeurs, ib.

lourd.• Ses sujets- sont ordinaire-
nient pris dans les tavernes , les
marchés et les places ; la justesse
d'observation	 qu'on	 remarque
dans ses compositions, la finesse
et la vérité de l'exécution , font
oublier la laideur peu commune
qu'il -donne à- ses	 personnages.
Dans ses représentations d'hile-
rieurs, il offre ordinairement à la
vue une suite d'appartementsdont
les meubles• et les accessoires sont
traités avec beaucoup, de fini et
de précision.

Et autresrib..	 •

HEEMSKERK (EGBERT
VAN), LE VIEUX.

1610
1680

HARLEM. Genre. Peignit à la manièrede.Teniers. Intérieurd'un cabaret flamand,
Bruxelles.

•

KOOGEN ( LÉONARD 1610 Id. Hist. La timidité de ce peintre fut un Travailla dans le style de son
VAN DER). ou et obstacle à ses succès. Jordaens lui maitre.

1611 portr. donna des leçons. Graveur.
1681

ROTH: (JEAN):-	 . . 1640 UTRECHT. 'Pays,. •	 Élèves? d'Ab.	 Illoemaart.	 Une Paysages; Mimich. Beaucoup de naturel et d'effet.
. 1650 touchante•amitié unissaincesdeux

frères. Les tableaux (lé l'un étaient
ornés de figures.peinies:par l'au-

w	 Dresde.
Vue - d'Italie,	 soleil couchant,

(figures d'André), Paris.

Bon coloris. Ton chaud et clair.
Touche spirituelle..

BOTH (ANDRÉ). 1610
1650

Id. Anim. tre. André s'étant noyé. à Venise,
.	 et,	 Jean ne lui survécut, que peu de

Défilé entre des' rochers, ib.
Vue. d'une écurie et d'une cour

figures- jours.. d'auberge en'-Italie, Amsterdam.
Paysages (figures d'André ) , ib.
Paysages (figures d'André), La

Haye. -

t
Paysages (figures d'André), Ber-

lin.
Paysage, Florence.

Id.	 lé'matin, Londres. .
Paysages, -Borne:

1(1.,	 Madrid.
i	 Paysages, tavec: Jean'; Amster-
dam:.

Paysages:(avec Jean), La Haye.
.
1

' Paysage- avec figures (paysage
de Jean);.Berlin::

• Tableaux; diurne.

i.
Paysages!' aveeligures, Dresde.

Id.	 Id.	 Munich.

LAAR (ROLAND VAN). 1610 LAREN. Bambo- Cet	 artiste voyagea en	 Italie Même manière que celle de son
. ou •chades avecson frère, et aurait probable- frère, dont il se rapprocha beau-

t

1611
164.0 i

ment égalé le talent de ce dernier,
si.la mort'-ne Petit surpris, à Gè-
nes, à.la fleur de l'âge.

coup par le coloris et par le dessin.

.
VLIET (JEAN-C,Roaces

VAN).
1610? DELFT. Genre,

portr.,
etc:

Élève de Rembrandt. Il a fait.
d'après les ouvrages de ce maitre
et- d'après d'autres peintres, des
gravures . très-estimées.

Enlèvement	 de	 Proserpine ,
Berlin.

•

.
Cet artiste a imité la manière de

son maitre.
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1610 Ma-
rines.

IIANNEMAN (ADRIEN): 1610 LA RAYE. Hist.
1668 et

OU portr.
1680

DONKER (JEAN), frère 1610 GOUDA. Portr.
de Pierre (peintre
flamand).

163"

STOOP (TulEara). 1610 Dort- Che-
1686 DEUM'. vaux,

bataill.
et

pays.

POTMA (JACQUES). 1610 WORKUM. Hist.
1684 (Frise.) et

portr.

Quand il prévoyait quelque
combat en mer, il s'embarquait
aussitôt pour le dessiner avec plus
de vérité. Les états de Hollande
lui firent équiper une flotte légère,
au moyen de laquelle il pouvait,
pendant le combat, aller d'un point
à un autre. Charles 11 et Jacques 11,
d'Angleterre, le protégèrent. Il
mourut à Londres.

Élève de J. Van Ravestein. Il
visita l'Angleterre sous le règne
de Charles W. De retour dans sa
ville natale, il y devint directeur
de l'académie.

Mort à la fleur de l'âge.

En 1678 , il revint dans sa pa-
trie, après avoir suivi, en 1662,
l'infante de Portugal, avec le titre
de peintre de la cour.

Élève de Wybrand De Geest.
Pendant son séjour à Vienne, l'é-
lecteur le protégea. L'accueil fa-
vorable qu'il reçut dans celte der-
nière ville l'engagea à s'y établir,
et le succès ayant répondu à son
attente, il y resta jusqu'à la fin de
sa vie.

Ses dessins ornent toutes les
collections remarquables. Quant
à ses tableaux, on en rencontre
peu ou point, et ils n'ont d'autre
mérite que celui de porter la si-
gnature du grand dessinateur.

La Justice, La Haye.
Portrait de Charles Ier, d'An-

gleterre, Vienne.
Portrait d'Antoine Van Dyck,

ibid.

Il fit les portraits des direc-
teurs de la prison, à Gouda.

Paysage d'Italie, Bruxelles.
Halte de postillon, ib.
Combat de cavalerie, Berlin.
Paysage, cheval et figures, ib.
Un Homme entouré de chiens de

chasse, Dresde.

Ce ne fut que vers la fin de ses
jours qu'il peignit à l'huile, sans
pouvoir réussir dans ce genre.

Ses dessins sont admirables de
vérité.

Manière de Van Dyck.

On a de lui quelques gravures.

Laissa la réputation d'un pein-
tre de goût et de talent.

VELDE (GUILLAUME
VAN DE), LE VIEUX. 1693

LEYDE.

ASSELYN (JEAN). 1610
1660

ANVERS. Pays.,
anim.,
bataill.

et
marin.

BOL (FERDINAND). 1611
1681

Don-
DRECIIT.

Hist.,
portr.

et
genre.

Élève d'Isaac Van De Velde.
Quelques-uns prétendent que ce
fut Jean Miel qui lui donna des le-
éons; un des premiers peintres de
son temps. Le séjour de Rome dé-
veloppa et perfectionna ses heu-
reuses qualités. Mort dans cette
dernière ville.

Élève de Rembrandt. Ce peintre
mour ut riche et considéré. Des
commandes importantes lui valu-
rent sa fortune ; la chambre du

conseil d'Amsterdam , celle de
Gouda et tous les principaux éta-
blissements de la hollande. le fi-
rent travailler à l'envi. A l'instar
de son maitre, on croit qu'il ne
quitta jamais sa patrie. Graveur..

Cygne défendant son nid con-
tre un chien (sujet emblématique),
Amsterdam.

Vues de Borne et autres paysa-
ges, Paris.

Port de mer, Berlin.
Paysage avec figures, ib.
Paysage avec figures, Bruxelles.
Paysage boisé, Gand.
Paysage, ruines d'un couvent,

Dresde.
Paysages, Munich.

Philosophe méditant, Paris.
Enfants traînés par des chèvres,

ibid.
Deux portraits, ib.
Scène d'arbalétriers , Gouda

'1663).
Portrait de l'amiral De Ruiter,

Amsterdam.
Portrait de l'architecte Van

Campen, ib.
Portrait de l'amiral De Ruiler,

La Haye.
Vieillard méditant et étudiant,

Bruxelles.
La diseuse de bonne aventure,

Berlin.
Un Eclésiastique étudiant, ib.
Et d'autres, ib.
Le Songe de Jacob, Dresde.
Repos pendant la fuite en Égyp-

te, ib.
Et autres, ib.
Sacrifice d'Abraham, Munich.
Portrait d'homme, ib.

Coloris vif et transparent, tons
chauds. Touche ferme , figures
bien dessinées. Il se choisit pour
modèles, Claude Gelée,dit le Lor-
rain,et P.Van Laar, dit Bamboche.

Manière large, mais il ne pei-
gnit pas avec ce relief qui fit la
réputation de son maitre. Bonne
composition, chairs trop brunes.

Ses portraits sont exécutés avec
beaucoup de hardiesse, et se rap-
prochent de la vie et de la nature
d'une manière très-remarquable.
Dans ses tableaux d'histoire, les
figures ont une expression juste
et convenable, mais l'effet est sou-
vent peu agréable.
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OSTADE (ISAAC VAN). 161.2	 .LUBECIL. Pays., Jamais il n'a su parvenir à la
hivers, hauteur du talent de son frère,

1615
1671

taba-
gies,
etc:

dont il était l'élève.

JANSSENS (PlEiRE). 1612 AMSTER- Hist. Élève de Jean Van Bronkhorst.
1672 DAM.

BYE (MARC De): 1612 LA HAVE. Ani-
maux-

Élève de Jacques Van Der Does
Graveur.

VLIEGHER ( Sine; 1612 Amen:- Pays. On ne confiait aucune partieu-
DE).	 • DAM. et

marin.
laritede la vie de cc peintre, qui
a une grande réputation.

Halte de voyageurs, Paris.
Un Paysan dans sa charrette, ib.
Deux'eanaux glacés, ib.
Paysan tenant une cruche à

bière, Amsterdam.
Voyageurs devant un cabaret,

ibid.
Scène villageoise, Vienne.
Musiciens de village, Madrid.
Le Buveur, ib.
Et d'autres, ib.
Un Hiver avec figures , Dresde.

. lin Hiver avec patineurs , Mu-
nich.

Paysage, ib.

Composition heureuse. Tons
chauds.

Cet artiste peignit sur verre.

Abandonna la peinture pour
embrasser l'état militaire.

Vaisseau sur une rivière, Am-
sterdam.

Mer légèrement agitée, avec
vaisseau; Berlin.

Marine: temps calme, avec vais-
seaux, Paris.

Petit tableau de marine, ib.
Tempète sur mer, Dresde.
Marine, ib.
Tempète sur mer, Munich.

Coloris relevé et argenté.

NOOMS (RENIER), dit
ZEEMAN.

Marines Il doit son surnom à l'état de
marin qu'il avait d'abord exercé.
D'après le dessin de ses vaisseaux,
on le croit contemporain de G. Van
De Velde; le Vieux. Il demeura
longtemps à Berlin. Graveur.

Marine :• plusieurs vaisseaux
au fond le Port et une ville ,
Vienne.

Excellent dessinateur. Manière
agréable, teintes claires. Il n fait
des gravures qui représentent des
vues des environs d'Amsterdam
etde l'intérieur de la France.

HONDEKOETER(Gis-
BERT), fils de Gilles
etpère de Melchior

MARCELLIS (OrTo).

Pays.,
ois.,
etc.

Fleurs,
insert.

reptiles

Beaucoup de naturel.Élève de son père.

Il fut longtemps à Paris au ser•
vice de la reine mère, qui lui
donnait un louis d'or par jour.

Paysage avec chasseurs, Ber-
lin.

Insectes, animaux , arbres et
fleurs autour d'un rocher, Flo-
rence.

Deux serpents, arbres, plan-
tes, etc., Berlin.

Plantes et insectes, Dresde. .

Beaucoup de fini.

Chass.,
foires

et
bambo-
chades.

LAAR ( PIERRE VAN )
dit BAMBOCHE, et
aussi le SNUFFE-
LAER .

. Son premier surnom lui fut
donné à cause de la jovialité de
son caractère. Ce peintre était con-
trefait. Il demeura 16 ans à Rome,
où il se fit connaître aussi comme
graveur.

Départ d'une hôtellerie, Paris.
Femme trayant une chèvre près

d'un pàtre qui joue du chalumeau,

ibid.
Un Pauvre et son chien (sur ar-

doise), Florence.
Un Homme abreuvant des chiens

(sur ardoise), ib. .
Cabaret avec chevaux et chas-

seurs, ib.
La Cabane : paysans avec che-

vaux,-ib.
',etc de paysans aux environs

de Rome, Vienne.
Paysage avec figures, ib.
Les Joueurs de cartes, Dresde.
Distribution de vivres devant

tin couvent. ibid.
Et attires, ibid.
Le Champ de bataille, Munich.

Dessin fin. Couleur forte et na-
turelle. Grande variété dans ses
compositions. Facilité extraordi-
naire.

'

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



114
	

ÉCOLE HOLLANDAISE.

NOMS.

1.3
,g1 	 r:
tu -g o

le et ete .- .

/: "ee 2- ca	 L.;

LIE

DE

masserez

' e
z
ta

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX

PRINCIPAUX

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

• 	 Observations. -

=

HELT-STOKADE (Ni-
COLAS De).

1613
.	 ou
1614

nuf:eue. Pays.,
Hist.

et

Élève de son beau-père, Ryc-
kaert (peintre flamand), visita PI-
talle et la France, où il fut peintre

Bon dessin, pinceau moelleux
et coloris satisfaisant.

1669 ' portr. de la cour.

WILLA ARTS (MIRA-

Hel), fils d'Adam.

I

1615

1663
OU

1671

UTRECHT.
•	 .

Hist.,
anint.,

etc.

Élève de Simon Vouet ( peintre
français) et de Bylert. Le comte
Maurice de Nassau, avant de se
l'attacher , l'envoya	 en	 Afrique
pour en rapporter des dessins sur
les moeurs, coutumes et habille-
ments de ce pays.

.	 _

Exécuta un grand nombre de
dessins.

DOU (GÉRARD). 1615
1681

LEYDE. Genre,
intér.

Élève	 de Rembrandt. Jamais
peintre n'a poussé plus loin la pa-

La Femme hydropique, Paris.
Aiguière d'argent, ib.

Composition peu noble, dessin
servile et sentant le travail. Cou-

et tience dans le travail. 	 Lorsqu'il Épicière de village, ib. leur admirable , d'une fraicheur
port. peignit	 le portrait,	 il fut	 cinq

jours entiers à peindre une main
de femme. Il avoua qu'il avait mis
trois jours pour peindre un man-
che à balai. Les précautions qu'il
prenait dans	 son atelier étaient
presque ridicules : il broyait ses
couleurs sur un cristal. Il faisait
lui-méme ses pinceaux et fermait

Le Trompette, ib.
La Cuisinière hollandaise , ib.
Femme accrochant une volaille,

ibid.
Le Peseur d'or, ib.
L'Arracheur de dents, ib.
Intérieur du ménage du père et

de la mère de G. Dou , ib.
Portrait de G. Dou, ib.

exquise. Expression	 de figures
rendue avec finesse et vérité. Fini
de détails qu'on ne trouve nulle
part ailleurs que chez lui. Clair-
obscur merveilleux. Il nepeignait
jamais beaucoup de personnages
dans ses tableaux ; la plupart ne
vont qu'à mi-corps.

11 ressemble à son maitre par
, hermétiquement les fenêtres de

son atelier, sans permettre que
jamais on les ouvrit. Il	 mettait
soigneusement sous clef . sa pa-
lette, ses couleurs et ses pinceaux
par crainte de la poussière. Lors-
qu'il entrait dans son atelier, 	 il
n'osait remuer et se tenait immo-
bile jusqu'à ce que l'air fût entiè-
rement reposé. La plupart de ses
sujets sont pris dans les occupa-
tions de la vie privée, et ses ta-
bleaux excèdent rarement un pied.

Femme lisant, ib.
Une Femme et un enfant au

berceau devant une fenêtre ou-
verte, La Haye.

Une Femme devant une lampe,
ibid.

Une École à la lueur des chan-
delles (chef-d'oeuvre), Amsterdam.

Une Dame et un cavalier dans
un pays. de Herchent, ib. (On y
voit le nom et le portrait de Dou
sur un chapiteau).

Ermite dans un souterrain, ib.

la vigueur et la distribution des
ombres et de la lumière ; mais il
est loin d'avoir cette poésie, cette
fougue et ce génie qui distinguent
Rembrandt. Gérard Dou n'est que
le patient et laborieux imitateur
d'une nature immobile ou dans
un très-faible mouvement. Rem-
trandt, vu de près, ne satisfait pas
l'oeil; de loin, il produit un effet
magique. Les tableaux de Gérard
Don, -au contraire, doivent être
regardés à la loupe pour qu'on

- Il ne peignait- que d'après nature.
Sachant très-mal dessiner on pré-
t end qu'il inventa ce châssis, di-
visé par carreaux de même gran-
deur, , dont on se sert dans	 la
gravure.

Jeune Fille devant une fenêtre
(effet de lumière), ib.

La Vendeuse de beignets, Flo-
rente.

Le Maitre d'école (effet de lu-
mière), ib.

puisse admirer l'étonnant fini de
son pinceau.

Le tableau connu sous le nom
de	 la	 Femme hydropique	 nié-
rite d'être compté au nombre des
plus célèbres que son pinceau ait
produits; Dou y dépasse la dimen-
sion ordinaire de ses ouvrages et
surtout il y met un sentiment vrai
et profond, une composition pleine
d'intérêt et d'expression à laquelle
il ne nous a pas habitués. Il y
parle à rime et à l'esprit tout en
ne négligeant rien de la perfec-
tion	 des détails, et semble vou-
loir nous prouver que, quand il le
veut, sa pensée a le même génie
que son exécution. Que n'a-t-il

Tète de saint, Londres.
Vieille Femme écrivant, ib.
G. Don dessinant à la	 lueur

d'une lampe, Bruxelles.
Jeune Homme devant un mi-

roir, une vieille femme	 pleure,
Vienne.

Vieille	 Femme - arrosant	 des
fleurs, ib.-

Vieille Femme habillée en four-
rures, Berlin.'

Une Servante tenant une lu-
mière, ib.

Marie-Madeleine, ib.
VieilleFemme devant une table.

Dresde.

 -

produit	 plus souvent de	 sem- Jeune Fille arrosant une plante
blables preuves. (effet de lumière), ib.

Portrait du peintre, ib.
Et beaucoup d'autres, ib.
Vieille Femme à une fenêtre ,

Munich.
La Marchande de crêpes (effet

de lumière), ib.
Portrait du peintre, ib.
Dame ù sa toilette, ib.
Portrait d'un vieux peintre de-

vant son chevalet, ib.
La vieille Marchande de légu-

mes et le *Mendiant, ib.
La Pâtissière, ib.
Une	 Vieille tuant la vermine

sur la tête d'un apprenti cordon-
nier, ib.

Un Ermite dans une grotte, ib.
Et autres, ib.
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HELST ( EtnniÉtsmy 1613 HARLEM. Portr. Il ne quitta jamais la Hollande. Portrait de femme, Londres. Figures bien dessinées , cou-
VAN DER). 1670 Les biographes ne citent point le

nom deson maitrc et donnent fort
peu de détails sur	 sa vie ; ils se
bornent à dire qu'il habita con-
stamment Amsterdam, qu'il vécut
riche et considéré et qu'il laissa
un fils, peintre comme lui, mais
dont le talent n'a pas même atteint
le médiocre.

Id.	 d'homme, ib.
Plusieurs portraits, ib.
Portraits, Paris.
Bourgmestres	 distribuant	 le

prix de l'arc, ib.
Portrait du peintre, Bruxelles.

Id.	 de la femme du peintre,
ibid..

-Portrait d'homme, Florence.

leur excellente, draperies larges.
On prétend que Van Dyck seul, l'a
surpassé dans son genre. .

Ordonnance -riche et sage; ac-
cessoires traités avec le plus grand
soin et la plus grande vérité. Ef-
fet remarquable.

• Id.	 de	 Paul	 Putter ,	 La
Haye.

Repas d'officiers, tous portraits
(chef-d'oeuvre), Amsterdam.

Portraits de trois chefs ducorps
des arbalétriers, ib.

Plusieurs portraits, ib.
Portraits d'une jeune princesse

et de sa nourrice, Berlin.
Portrait d'homme, Vienne.	 •

Portraits, Dresde.
Id.	 Munich.

ALMELOVEN (JEAN). 1614 GOUDA. Pays.
et

portr.

On connalt de lui plus de gra-
vures que de tableaux.

LOO (JACQUES VAN).

.	 .

1614
1670

SLUYS
(Flandre)

Intér.,
hist.,
portr.

11 se fit d'abord une bonne ré-
putation à Amsterdam, puis alla
s'établir à Paris, où il fut	 reçu
membre de l'académie des peintres
et où il mourut. On le croit l'aïeul
des Van Loo, qui ont brillé plus
tard dans l'école française.

Portrait de Frédéric, prince de
Galles, Londres.

Portrait du peintre et graveur
François-Michel Corneille, Paris.

Bon dessin. Couleur agréable.
Pinceau moelleux. Il a peint par-
fois les figures des tableaux de
Hobbema et de \Vynands.

POTTEY (JEAN). 1615 , HARLEM. Hist.
et

portr.

En 1641, il partit pour l'Angle-
terre, où l'on croit qu'il est mort.

-

ROODTSEUS ( JEAN- 1615? HOORN. Portr. Élève de P. Lastman. Peintre Composition originale, touche
- ALBERT). 16747

,
infatigable,	 il sut amasser une
grande fortune.

-

spirituelle. On lui a reproché d'a-
voir mis trop de vert dans ses ta-
bleaux.	 .

•

METZU (GABRIEL). 1615
1658

LEYDE. Hist.,
genre

Un des plus grands peintres de
l'école hollandaise. Ses talents e

' La Femme adultère, Paris.
aux herbes, ib.

Genre de Mieris. Son	 dessin
égalait celui de Van Dyck. Touche

et ses qualités le firent chérir et es-
,
 Le Galant militaire, ib. large et jamais exagérée. Couleur

portr. timer de tout le monde. La plus
grande partie de sa vie s'est pas-
sée à Amsterdam. Atteint de la
terrible maladie de la pierre, il
mourut au milieu de l'opération
dans des douleurs • atroces.	 Les
biographes ne citent aucune par-
ticularité saillante de sa vie. On
ne pense pas qu'il ait voyagé. Il
n'a peint qu'un petit nombre de
tableaux.

Une Femme à son clavecin , ib.
Le Chimiste, ib.
Femme buvant, ib.
Une Cuisinière, ib.
Portrait de l'amiral Tramp, ib.
Vieillard assis près d'un ton-

neau, Amsterdam.
Homme et femme se disposant

à prendre leur repas, ib .
Partie de musique, La Haye.
La Justice (allég.), ib.

harmonieuse. Fini admirable. Il
n'a traité que des sujets de ca-
price , des femmes entourées de
leur famille , des médecins , des
laboratoires	 de	 chimistes,	 des
marchandes de fruits,	 etc.	 Ses
sujets sont toujours pleins de vé-
rité.

, Les peintres hollandais le pren-
nent pour modèle.

.	 .	 . Un Chasseur, ib.
La Femme malade, Berlin.

• La Famille hollandaise Gelfing,
ibid.	 ,

Une Femme travaillant et cau-
sant avec un homme, Vienne.

-Une Poule morte , Madrid.
Un Chasseur se présentant à

une dame, assise devant sa toilette,
Florence.

Une Femme assise jouant de la
guitare, à ses pieds un enfant et
un chien, ib.

Le Fumeur, Dresde.
Le Marchand de volailles, ib.
Et autres, ib.
La Cuisinière flamande, Munich.
La Fête des rois au village, ib.
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FLINCK (Goum.). 1615 CLêvas. Hist. Élève de Jacobs (L. ), puis de Un Ange annonçant aux ber- On confond beaucoup de ses ta-

on ,
1616

et
portr.

Rembrandt. Après la mort de ce
dernier il adopta le genre italien.

gers la naissance de J. C., Paris.
illarcus Curtius, Amsterdam.

bleaux ' avec ceux de Rembrandt.
C'est tout dire.

1660 Prière de Salomon, ib.
Assemblée d'officiers, ib.
Isaac bénissant Jacob, ib.
Abraham chassant Agar et Is-

maël, Berlin.
Education de la Vierge, ib.

•	 Portraits, Dresde.
Isaac bénissant Jacob, Munich.

• Et autres, ib.
..

RAVESTEIN (AnNoLD 1615 LA HAYE. .Portr. Élève de son père Jean. Il fut Pinceau hardi.

VAN). 1676 doyen de la corporation des pein-
tres à La Bayé,. en 1661 et en
1662.

JORDAANS (JeAN),
surnommé POT-
LEPEL.

1616
1669

DELFT. Marin.

et •

hist.

11 demeura longtemps en Italie,
d'où il vint s'établir en Hollande.

Pharaon englouti avec son ar-
mée dans lamer Rouge, Berlin.

JONGH (LUDOLF De),
da	 LIEVE	 DE
JONGH.

1616
1697

OVER-

suie.
Portr. Son père, qui était cordonnier,

l'ayant frappé, il s'enfuit de la
maison pour n'y revenir que ri-
che et honoré. Ses maîtres furent

Portraits du contre-amiral Van
Nes et de sa femme, Amsterdam.

Tons chauds. Couleurs abon-
dantes.	 -

. C. Saftleven ,	 A. Palamède Ste-
yens et J. Bylert.

WYK (Tai:mes). 1616
1686

OIT

1696

HARLEM. Marin.
inter.,
foires,

etc. 
•

La ville de	 Ilarlem se glorifie
d'être le berceau de ce peintre. Il
excellait àreprésenter des ports de
mer. Mort à Londres. Bon gra-
veur à l'eau-forte.

Port de mer, Florence.
. Une Femme filant dans l'inté-

rieur d'une maison, Amsterdam.
Ruines près de la mer avec fig.,

Vienne.

Coloris chaud. Beaucoup d'effet,
groupes gràeieux et naturels.

,	 .

Un pont, pièce d'eau et figur.,
ibid.

Ruines près d'un port de mer,
Berlin.

Chimiste dans son laboratoire.
Dresde.

Mème sujet, Munich.

NEDEK (PIERRE). 1616? Aiisrea- Pays. Élève de P. Lastman.
1686? DAM.

SCIIAGEN (Glues 1616 Ammtea. Marin. Élève de P.	 Verbeek. On lui Manière large et facile. Bon co-
VAN). 1668 archit.

polir.,
etc.

donna, comme à Van De Velde,
une frégate	 pour	 peindre des
combats d'après nature.

loris.

TOMBE (N. LA). 1616 Mima- Ruines Il résida quelque temps à Rome.
1676 DAM. figur.,

etc.
.

PAUDITZ ( Citais-
Torse).

1618? .	 SAXE. Ilist.
anim.

et
inter.

Élève de Rembrandt. Réveil de saint Jérôme, MU-

nich.
Vieillard avec un enfant,Vienne.
Intérieur d'une maison rusti-

que, ib.
Saint Jérôme au désert, ib.
Scène	 d'intérieur. — Buste de

vieillard, Dresde.
Un	 Loup, , un	 Renard et un

. Agneau, Munich.

. .
WATERLOO (Aar.). 1618? AMSTER- Pays. Il	 est beaucoup	 plus connu Paysage, Florence. Ciels et lointains légers. Grands

1662 DAM. comme	 excellent	 graveur	 que Paysage avec figures, Berlin. effets de lumière. Composition un

Ou	 - comme peintre. Weeninx a peint Paysages, Dresde. peu froide, et coloris trop uni-
UTRECHT. les figures de ses paysages. Après

une vie très-aventureuse, il vint
mourir à l'hôpital.	 ,

Paysage, forêt et chiite d'eau,
Munich.	 .

forme.
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In

-TEMPEL (Aintemtm 1618 LEYDE. Hist. Élève de G. Van Schooten. Portraits d'un homme de condi- ....Dessin de bon goût. Excellent
•	 • VAN Des).	 • OU et tion et de sa femme, Berlin.	 • coloris, belles draperies.

1619 polir.
1672 •

•

FROMENTION(HENto
DEI.

1618 N/IdGUE. Fleurs,
ois.
èt

fruits.

Détails inconnus.. Beaucoup de naturel.

• -

DELFF (JACQUES). 1619 DELPT. Portr. Son talent le fit protéger par Ce peintre remplissait à Delft

1661 de puissants personnages. Il pei-
finit pour le conseil de guerre de
Delft.. _-

des fonctions élevées. Après sa
mort on lui éleva un beau monu-

en marbre. 

SPILBERG (JEAN). 1619 Dusse,.- Hist. Élève de Goy. Flinck. Il vécut Dessin parfois incorrect. Cou-

1690 DORE. et	 .
pont. .

dans les honneurs et dans les ri-
chesses, et eut, de son vivant, la
réputation d'un bon peintre.

- leur vraie , manière un peu pa-
teuse.

LASTMAN (NIcoLAs),
fils de Pierre.

1619
.

Ittmem. Peintre etgraveur.

. .
KONING (Pam pre 1619 AMSTER- Hist., Élève de Rembrandt. Vondel et Paysage (avec Lingelbach), La •	 Il suivit d'assez près les traces

DE). 1689 pu.

_

pays.
et

portr.

.1. Vos ont célébré, parleurs vers,
les talents de ce peintre.

.

llaye.
Paysage , terrasse , figures et

animaux, Amsterdam.
Portraits de deux personnes de

qualité, Madrid.

de son maître. Lingelbach et T.
Van Bergen ont peint des figures
dans quelques-uns de ses pay-
sages.

Portrait d'un vieillard, Dresde. .

.	 .	 .
•	

• ..
NEER (ARTHUR VAN

-	 • DER).	 -

4 619 ?

1683?

Id.? Pays.,

etc-
On n'est pas (l'accord sur son

lieu de naissance, il habita long-
temps Amsterdam.

Paysage, hiver avec patineurs,
Amsterdam..

Paysage, le soir (figures de A.
Cuyp), Londres.

Village sur le bord d'une rivière
(animaux attribués à A. Cuyp),
Paris.

Ses clairs de lune étaient pleins
de naturel. Il ornait.ses tableaux
d'une multitude de figures. Ciels
parfaitement bien traités, orlon-
nance	 riche ,	 coloris vrai,	 ton
harmonieux.

Village	 hollandais	 au	 bord
d'une rivière, chargée de bateaux,
Vienne.

Vue d'une ville, Dresde.
Et autres, ib.
Paysage, forêt, Munich.

.
-

MEERKEBK (Tutu-
ta).	 .

1620? GOUDA. Hist. .	 Voyagea en France et en Italie;
de retour en Hollande, il se noya.

' . .
MAAS (Atm un VAN). 1620 ,	 Id. Foires

et
noces.

Élève de D. Teniers, voyage
en Italie et en France et fut aussi
graveur.

Il travailla dans la manière de
son maitre.

'
•	

.

BEGA (ConNEttLE). 1620
1664

IlAntsm. Fêtes,

intér.,
etc.

Élève d'A. Van Ostade ; c'est en
soignant sa - maîtresse malade de
la peste qu'il fut at teint de la même
maladie.

Vieillard dans son cabinet d'é-

tude , Amsterdam.
Divertissement rustique, ib.
Intérieur d'un ménage rustique,

Paris.
Femme assise jouant du luth,

Florence.

Considéré comme un des meil-
leurs élèves de Van Ostade, dont
il suivit l'ordonnance et le coloris,
mais auquel pourtant il est loti-
jours resté très-inférieur. Pinceau
agréable, bon coloris,	 cornposi-
tion spirituelle.

Homme assis jouant du luth,
ibid.

La Bohémienne, ib.
Famille de paysans dans lem'

chaumière, Berlin.
Matelots dans une.embarcation,

ibid.
Femme	 s'accompagnant	 du

luth	 ib.,
Scène de paysans, Vienne.' •

Fête de paysans, Dresde.
.

• Même suj et, Munich.
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BORCHT {Banat Vis 1620? Faettc- Hist. Il voyagea en Italie, et se fixa • Également graveur, très-labo-

Den ), LE JEUNE,
fils	 de Henri , LE

KENTLIAL. en Angleterre, près du comte d'A-
rundel ,	 qui fut son protecteur.

rieur; signait ses estampes de la
même manière que son père.

VIEUX. Après la mort du comte, il passa
au service de Charles II, puis il
s'établit à Anvers, où il mourut
dans un àge très-avancé. -

SWANEVELD (11sa- 1620 WOOBDEN Pays. Élève de G. Dou, puis de Claude Grand paysage, La Haye. Peinture suave, belles figures.
MAN), dit HERMAN 1690 avec Lorrain; il se distingua comme Paysages, Florence. Couleur quelquefois froide.
D'ITALIE. , figures graveur. Mort à Rome. Id.	 Londres.

Id.	 Rome.	 .
.

_

Paysage, saint Paul prêchant,
Madrid.

Paysage, effet de soleil, ib.
- Paysages, ib.

Paysage avec figures, Berlin.
Paysages, effets de soleil, Paris.
Paysage, Dresde.
Paysage italien, Munich.

AALST (Gum. VAN),
neveu d'Evrard.

1620
1679

DELFT. Fleurs
et

Élève de son oncle, qu'il sur-
passa. Surnommé en Italie Gul-

Gibier mort sur une table et ac-
croché au mur; Berlin.

jravailla	 quelque	 temps	 en
France et se fit une excellente ré-

fruits. liante. Argenterie ,	 verres	 à	 vin ,
fruits, etc., ib.

putation.

Plusieurs tableaux avec gibier,
frùits , vaisselle, etc., Florence.

Fruits sur une table, Dresde..
Et autres, ib.
Gibier mort, Munich.

WOUWERMAN (Pat-
LIPPE).

1620
1668

RACLES. Foires,
chass.,

etc.

Élève de J. Wynands, qu'il sur-
passa. Peut-on croire que pendant
plusieurs années ce grand peintre
eut peine à gagner sa vie ; on pré-
ferait à ses tableaux ceux de Pierre
Van Laar. dit Bamboche; mais
Van Laar ayant traité un sujet

,	 Paysage avecchevaux et figures,
Amsterdam.

Brigands battus et chassés par
des paysans, ib.

La Chasse au vol, ib.
Rixe villageoise, ib.
Chasseurs à la poursuite du

Nul ne l'a surpassé dans le des-
sin des chevaux et des figures, qui
sont exécutés avec une admirable
correction.	 Couleur excellente ,
touche ferme quoique fine, belle
entente du clair-obscur,. compo-
sition large, lointains et ciels très-

- que Wouwerman avait également
choisi, la supériorité de ce dernier
fut reconnue et désormais sa for-
tune ne rencontra plus d'obsta-
des.

cerf, ib.
Manége en plein air, ib.
Grande bataille, La Haye.
Un Camp, ib.
Paysage avec chevaux, ib.

vaporeux, imitation exacte de la
nature.

.

Le grand nombre de tableaux
peints par cet artiste ferait croire
à une longévité extraordinaire et
pourtant il vécut à peine 48 ans !

Partie de chasse, ib.
Manège en pleine campagne, ib.
Paysage, le Chariot de foin, ib.
Paysans à pied et à cheval, ib. .

.

Philippe Wouwerman avait reeu
d'abord quelques leçons de son
père, peintre d'histoire fort mé-
diocre, que les biographes ne ci-
tent qu'en passant. Sans avoir ja-
mais quitté sa patrie, sans avoir
rencontré au commencement de
sa carrière artistique ces encou-
ragements qui bien souvent ani-
ment et développent le génie, ce
grand peintre a su arriver à une
perfection dans son genre, qu'au-
cun de ses successeurs n'est encore
parvenu à égaler

L'Arrivée à l'hôtellerie, ib.
Le Départ de l'hôtellerie, ib.
Bataille, Londres.
Récolte du foin, ib.
Paysage, figures, chevaux, etc.,

Berlin.

Pays., le Retour de lad-lassé, ib.
Pays , paysans et chevaux, ib.
Paysage, chariots et chevaux,

Vienne.
. Paysage,	 Voyageurs attaqués
par des voleurs, ib.

Pays., le Retour de la chasse,ib.
Paysage avec cavaliers, etc., ib.

.

.
Le Départ pour la chasse, Paris.

• Manége près d'une rivière , ib.
Le Passage du gué, ib.
Chasse au cerf, ib.
Choc de cavalerie (double), ib. .

- Promenade du boeuf gras, ib.
Et autres, ib.
Parade, Madrid.
Les Cavaliers, ib.
Chasse aux lièvres, ib.
Départ pour la chasse, ib.
Repos de cavaliers, ib.
Et autres, ib.
Paysages avec chasses, Dresde.
Combats de cavalerie, ib. •

Marché aux chevaux, ib.
Et autres, ib.

. ..
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HOLSTEIN (Cons.),
-	 • fils 'dé Pierre.

1620
et non

IlAntEm. Hist. Élève de son père ;- il peignit
égaleraient sur verre ; mort em- -

Beaucoup de naturel , dessin
savant.

.
1653

j=•.•
poisonné. Graveur.

.

•	 'ne '
ment.

GOEDAARD (JEAN). 1620? illionEt- Ois. Il peignit beaucoup à la dé-
1668 nunc. et

insect.
trempe ; bon naturaliste.

•

ZORG (11Eirat-MAirriN) 1621?
1682

ROT-
TERDAM.

Genre ,
nature

'Élève de David Teniers. Intérieur de cuisine, Paris.
'Légumes et	 ustensiles de cui-

Pinceau moelleux, coloris agréa-
ble, beaucoup de fini. Riche or-

. morte. sine, ib.
Scène de pécheurs , Dresde.

donnante dans ses tableaux de
nature morte.

Le Vendangeur, ib.
Famille de paysans, Munich.
Intérieur villageois, ib.

•

WEENINX on WOE- 1621 AMSTER- Hist., -Élève d'A. Bloernaart et de N. Gibier mort et instruments ' de Plusieurs de ses tableaux sous

NIX	 ( JEAN - BAI,
TISTE).

4660 DAB. pays.,
portr.,
nature

Moeyaart. Weeninx avait un ar-
dent désir	 de	 voir	 l'Italie :	 sa
jeune femme et sa famille voulu-

chasse, Amsterdam.	 •

Gibier, oiseaux , fleurs ,	 etc.,
ibid.

si achevés qu'on les prend pour
des ouvrages de Mieris et de Dou .
Grande fraîcheur de'coloris, cons -

.
.

morte,
etc.

rent le retenir, il promit de n'ètre
absent que pendant quatre mois ;
mais ces mois devinrent autant
d'années. Il trouva à Borne un zélé
protecteur dans le cardinal Pam-
phile, pour lequel il exécuta beau-
coup de tableaux.	 Il vécut riche
et honoré.

Fruits,	 singé , chien,	 gibier
mort, ib.

Portrait d'une daine assise de-
vaut son miroir , Bruxelles.

Corsaires	 turcs	 débarqués et
repoussés, Paris.

Port de mer avec bâtiments et
ligures, Vienne.

position large et aisée.

•

, Herminie	 chez	 les	 bergers ,
Berlin.

'

Tableaux, Munich. -

.	 -

• ,

.

BREENBERGII (BAR- 1621 ? UTRECHT. Hie; Ses petits tableaux ont plus de Paysage 'avec figures, La (laye. Beaucoup de fini, coloris vigou-
THÉLENY). 1660 et

pays.
mérite que ses grandes composi-
lions. Connu en France et en lia-
lie sons le nom de Bartholamée.

Paysages, Florence.
Pays. avec ruines et animaux,

Vienne.

yeux.

Graveur.
'

Paysage avec ruines et figures,
Berlin.

•

Paysage, reposde la Sainte Fa-
mille	 (figures	 de	 Poelenburg),
Paris.

Martyre de saint Étienne, ib.
Saint Jean préchant au désert,

ibid.
Ruines, ib.
Joseph en Égypte, Dresde..

•
Un Moine dans une grotte, Mu-

nich.	 '

EVERDINGEN	 ( At- 1621 ALKMAAR. Marin. Élève de Roland Savery et de Paysage de Norwége , Ainster- Grande facilité. Couleur et des-
BERT VAN), frère de 1675 et Pierre Molyn dit Tempesta. Ses dam. sin parfaits.
César. pays. moeurs et sa piété le firent nom-

mer diacre dans l'église réformée;
il mérita le nom de Saluator Rosa
du .Nord. Graveur.

Une grande chute d'eau, Flo-
Pence.

Paysage, Londres.
id.	 Berlin.	 -
41.	 avec bâtiments et ani-

maux, ib.
'

Paysage avec animaux, etc., ib.
. Id.	 figures, Paris.

Id.	 animaux, Dresde:

• Paysage, chasse au cerf, ib.
Et antres, ib.
Tempéte sur mer, Munich.
Paysages , .ib.

MAN ( Commue ou
CHARLES DE).

1621
1706

DELFT,
,

Port('.;
inter.

Se forma en Italie. Il fit les por
traits des régents de la corpora-
tion des chirurgiens, à Delft. Cet
ouvrage établit sa réputation.

' 11 imita le Titien.
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EECKIIOUT	 ( Gen- 1621 AMSTER- Hist. Un	 des	 meilleurs	 élèves	 de Le Convive expulsé pour ne 11 avait les qualités et les dé-
IIRAND VAN DEN). 1674 DAM. et Rembrandt,	 qui	 l'affectionnait pas avoir un habit de noce, AnF• fauts de son maitre , qu'il . égala

portr. beaucoup. Fort peu de peintres
hollandais ont traité les grands
sujets d'histoire : Van Den Eeck-
bout s'y distingua.

sterdam.
La Femme adultère, ib.
Adoration des mages, La Haye.
Mercure tuant Argus, Berlin.

quelquefois.

Présentation de l'enfant Jésus
au temple, ib.

Tète de vieillard, Vienne.
Anne consacrant Samuel, Paris.
Siméon tenant l'enfant Jésus,

Dresde.
Abraham renvoyant Agar et Is-

mael, Munich.
Jésus-Christ	 enseignant	 les

docteurs, ib.

PYNACKER (ADAm). 1621 PYNACEER Pays. Grande	 réputation.	 11	 passe Vue d'une rivière d'Italie avec Tons chauds, touchespirituelle.
1673 (près de pour un des meilleurs paysagistes figures et animaux , Amsterdam. Belle imitation de la nature. Ex-

Delft). de la Hollande. Séjourna	 trois
années en Italie, et, de même que

Un grand paysage, La Haye.
Vue d'une tour dans un paysage

cellait à	 rendre le feuillage de
tous les différents arbres que l'on

- le	 célèbre	 Cl.	 Lorrain,	 il	 s'y
occupa	 avec	 la	 plus	 grande
assiduité à reproduire les sites si
variés et si pittoresques de ce beau

avec figures, Florence.
Vue d'Italie : Tivoli, Vienne.
Paysage,	 un muletier s'arrê-

tant devant une auberge , Paris.

rencontre dans la nature. 	 •

Pays. Une tour, rivière et figures, ib.
Paysage avec figures et anim.,

ibid.
Paysage avec figur. et animaux

au fond la mer, Berlin.
Pays., effet de soleil couchant,

ibid.
Paysage, ruines du temple de

Vesta, Dresde.
Paysages, Munich.

MURANT (EMMANUEL). 1622 AMSTER- Id. Élève de Ph. Wouwerman. Il Paysage orné de fabriques, de Grande patience. Coloris clair

.

1700 DAM. mettait un temps infini à compo-
ser un tableau et par conséquent
n'en peignit que fort peu ; mais
aussi, à l'aided'uneloupe on pour-
rait compter les pannes	 et	 les
pierres	 de	 ses maisonnettes. Il
voyagea beaucoup et, entre au-
tres pays , visita la France.

ruines et d'animaux, Amsterdam.

s

et argenté.

CAUSABON ( Fidné- 1623 SOLINGEN Hist. On pense qu'il étudia en Hol-
MC), (lit KARSSE-
BOOM.

1690 (Angle-
terre

lande.

DOES (JACQUES VAN

DER), LE VIEUX.
1623
1673

AMSTER-

DAM.

Pays.
et

anim.

Élève de N. àloyaart et ami de
C. Dujardin ; il visita l'Italie. Les
pertes de famille qu'il éprouva,
rendirent son caractère mélanco-

Pays. avec figures et animaux,
Vienne.

Paysage avec figures, ruines et
animaux, ib.

Ordonnance dans le genre de
celle de Van Laar , dit Bamboche.,

Tique. Tous ses tableaux s'en res-
sentent. Graveur.

.

MOMMERS (Hum). 1623
1697

•

HARLEM. Pays.,
anim.,
mardi.

etc.

Il avait visitél'Italie, et choisis-
sait des vues de ce pays pour su-
jets de presque tous ses tableaux.
Ses dessins sont recherchés.

Marché aux herbes, Bruxelles.

•

Ton vigoureux et agréable. Les
figures, quoique habilement pein-
tes, laissent à désirer sous le rap-
port du dessin. Beaucoup (l'effet.

KEYLHAU (Évann). 1624 IIELsiNcEn Hist. Elève	 de Rembrandt. Mort à Assomption, Mayence. Les Italiens le surnommèrent
1683 (Dalle-

marck).
Rome. Saint Benoit, Ravenne. Bonen Bernardo.
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1625? Pays.UTRECIIT.DR I LLENBURG
(GUILLAUME VAN).

BERCHEM (Nicotes),
. nommé quelquefois

par les Allemands :
NICOLAS VAN HAR-

1624
1685

HARLEM. Pays.,
hist. ,
anim.,

etc.
LEM.

FABRICIUS (Client.). 1624? DELFT Persp.
1654 et

•portr.

HELMBREKER
(THÉODORE).

1624
.1694

HARLEM. H ist.,
pays.,

etc.

POTTER (Peut). 1625 Enizativ- Anim.
1654 SEN: et

pays.
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Il eut pour maîtres : J. Van
G oyen , N. Moyaart, P. F. De Greb-
ber, Jean Wils , son beau-père ,
et J. B. Weeninx qu'il laissa tous
bien loin derrière lui. La femme
qu'il avait épousée le rendit très-
malheureux à cause dc son extrême
avarice. 11 voyagea en Italie, d'où
il rapporta des trésors en esquis-
ses et en dessins.

Les tableaux de Berchem étaient
quelquefois vendus avant d'étre
commencés. Son assiduité au tra-
vail était remarquable et ne le
cédait qu'à sa facilité et à la va-
riété de ses conceptions. Juste
Van Huysum , un de ses élèves,
raconte que pour lui la peinture
n'était qu'un jeu et que, la plupart
du temps, c'était en riant et en
chantant qu'il achevait ses meil-
leures toiles.

Il périt avec tous les siens lors
de la destruction du magasin à
poudre, à Delft.

E!. de P. De Grebber. Passa
presque toute sa vie en Italie, où
il fut protégé par le cardinal de
Médicis. Mort à Rome.

Issu de la famille d'Egmont par
sa mère ; il montra dès- sa plus
grande jeunesse des dispositions
extraordinaires. A 14 ans, il était
un maitre habile. Sa vie fut toute
consacrée à son art; il se levait avec
le soleil et peignait tout le jour ;
le soir était consacré au dessin et à
la gravure; ses seules distractions
étaient des promenades, pendant
lesquelles encore il esquissait tous
les sites agrestes qu'il rencontrait.
Il se maria en 1650, à La Ilaye ,
non sans avoir eu à vaincre les
préjugés du père de sa future, qui
disait avec dédain que Potier n'é-
tait qu'un peintre... d'animaux. Il
fut également excellent graveur.
Son infatigable activité le condui-
sit au tombeau à 29 ans !

Paysage avec fi gares et animaux,
Amsterdam.

Paysage (Ruth et Booz), ib.
Hivers, ib.
Paysages, La Haye.
Chasse au sanglier, ib.
Combat de cavalerie dans un

défilé, ib.
Femme trayant une chèvre,

Londres.
Paysage avec animaux et fig.,

Bruxelles.
Paysages, Vieillie.
Pays., le Prophète mort, Berlin.
Paysages avec figures et ani-

maux. — Hiver, etc., ibid.
Débarquement de ballots, Ma-

drid.
Paysages, Rome.
Le Lever du soleil, ibid.
Vue des côtes de Nice, Paris.
L'Abreuvoir, ibid.
Le Passage du bac (chef-d'oeu-

vre), ibid.
Et autres, ibid.
Paysage , le Christ annoncé

aux bergers, Dresde.
Paysages avec figures et ani-

maux, ib.
Paysages avec figures et ani-

maux, Munich.

Orphée rassemblant les ani-
maux au son de sa lyre , Amster-
dam.

Paysage, un boeuf brun, bouc,
génisse, bélier , deux brebis , un
agneau, une femme allaitant un
enfant, un homme jouant de la
cornemuse, un chien ; plus loin
un boeuf, un cheval et un âne;
des moutons gravissant une col-
line, ib.

( Les deux tableaux qui précè-
dent sont des chefs-d'oeuvre.)

Et autres, ib.
Animaux et pâtre ( grandeur

naturelle ), La Haye.
Paysages avec animaux, ib.
Paysages avec animaux, Rome.
Chevaux à la porte d'un caba-

ret, Paris.
Bœufs et moutons dans une

prairie, ibid.
Paysages avec animaux, Dresde.
Animaux devant une chaumière,

Munich.

Grande facilité , composition
heureuse, fini précieux, intelli-
gence parfaite des ombres et de la
lumière, coloris frais et brillant.
Ses paysages ont une immense
réputation.

Le roux et le noir sont trop
prodigués dans ses tableaux, et
les blancs trop crus y choquent
souvent les yeux.

Clair-obscur excellent, ordon-
nance riche , figures dessinées
avec goût, coloris naturel.

Il dessinait les figures, les che-
vaux et tous les autres animaux
dans la plus grande perfection.
Ses tableaux ontla couleur deceux
de Wouwerman et de C. Dujardin.
Pinceau fin et moelleux, fonds et
lointains vaporeux , parfaite en-
tente du clair-obscur. Le seul re-
proche qu'on puisse lui faire,
c'est un peu de roideur dans quel-
ques-unes de ses productions.

El. de A. Bloemaart ; sa famille
étant aisée, il peignit par goût et
non par nécessité. Il passa la plus
grande partie de sa vie au cabaret.

Manière de Jean Roth, sans éga-
ler toutefois le coloris et la touche
de ce grand maitre.

16
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LINGELBACH (.IcAx .

•

1625
4687?

FRANC-
FORT-

SUR-LE-

Pays.,
ma-

rifles et

Quoique Allemand de naissance,
ce peintre, étant venu fort jeune à
Amsterdam, est compris dans l'é-

Deux ports de mer d'Italie avec
figures, vaisseaux, etc., Amster-
dam.

Composition	 spirituelle , cou-
leur vaporeuse r pinceau large,
dessin correct.

MEIN., genre. cole hollandaise. En 164.2.	 il se
rendit en France et deux ans
après à Rome : là, il séjourna huit
années , qu'il employa à étudier
avecardeur, et revint mourir dans
sa patrie adoptive en traversant
l'Allemagne. •

Paysages avec figures et che-
vaux, ib. 

Manège en plein air, ib.
Paysage, La Haye.
Port de mer d'Italie, ib.
Départ de Charles II, de Sehe-

veningue pour l'Angleterre, ib.
Marche de cavalerie, ib.

Dans	 ses	 représentations de
Dunes, de manéges, etc., il rivalisa
avec. d Wynands et Phil. Wou-
wermanmais les	 sujets qu'il
traitait de préférence étaient des
ports de mer italiens,	 avec un
étoffage et des accessoires très-
riches.	 '

Chasseurs au repos, Florence.
•

Port	 de	 mer	 avec	 figures,
Dresde.

Paysage, Munich.
, Paysages avec figures, Vienne.

Port de mer avec figures. ib.
Vue de la place du Peuple à

Rome, Bruxelles.
Paysans	 et musiciens ambu-

lants devant une maison, Berlin.
Marché aux herbes, Paris.

•
Port de mer avec beaucoup de

figures, ib.
Et d'autres, ib.

TYBOUT (GUILLAUME) 1626 GOUDA. Hist. Peintre sur verre. Il fit les portraits des	 comtes

1699 et
portr.

-	
•

de Hollande.

LAVECQ (JAcouEs). 1626? Don- Portr. Élève de Rembrandt. Reçu dans II lit beaucoup de portraits en
1674 DRECIIT. la corporation des peintres à Dor-

drecht, en 1655.

France.

ROESTRAETEN 1627 HARLEM. Nature .	 Élève de François Hals, dont il Nature morte, Londres. Bonne réputation.
(PIERRE).	 - 1698

.

morte
et

portr.

épousa la fille. Il se rendit à Lon-
dres , et là, pour ne pas nuire à
la fortune du peintre Lely, il con-
vint avec lui de ne plus faire de
portraits ; de son côté , Lely •se
chargeait de placer avantageuse-
ment les tableaux de nature morte
peints par Roestraeten.

VERSCIIUURING
(Hum).

1627
1690

Goncua. Hist.,
bataill.

Él. de J. Both. Nommé bourg-
mestre de sa ville natale , où ses

Les	 Remparts	 :	 Cantinières,
chariots, femme assise sur une

Imagination vive et féconde,
fortes études dans le dessin, cou-

etc. talents	 et	 ses	 vertus lui firent
beaucoup d'amis. Il dessina tant
de ruines, de châteaux et de bâ-
timents de tout genre, qu'il de-
vint aussi un excellent architecte.

mule et autres figures, Berlin. leur vigoureuse. Il peignait de
préférence des attaques de vo-
leurs.

Il passa plusieurs années en Ita-
lie,	 voyagea	 en	 France et en
Suisse et périt dans un naufrage.

•
ULFT (JACQUES VAN

DEE).
1627
1680?

Id. Pays.,

anim.
et

vues de
ville.

Sans avoir été à Rome il en re-
présenta	 des	 vues :	 bizarrerie
inexplicable ; nommé bourgmes-
Ire de Gorcum. Il fut un des meil-
leurs peintres sur verre de son
temps.

Paysages italiens avec bâtiments
et montagnes, Amsterdam.

Vue d'édifices antiques avec un
corps d'armée en marche, La Haye.

Les côtes de Scheveningue avec
une multitude de figures, mili-
taires, etc., Berlin.

Sa manière fait penser aux ta-
bleaux de J. Both.

Place Trajane à Rome avec fi-
gures, ib.

.Porte d'une ville près d'une ri-
vière, Paris.

Vue d'une place publique avec
une multitude de figures, ib.

Paysages avec bâtiments et fi-
gures, Dresde.

GRA UW (Ham). 1627? Hoonx. Hist. Élève de P. F. De Grebber. et de Ordonnance riche,	 Il	 peignit
1681 et

portr.
l'architecte Van Campcn. En 1648,
il se lia, à ,Rome, avec Le Poussin,

parfaitement le nu.

qui le prit en grande amitié.
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•

G

1100GSTRATEN(8A- 4627 Don- Hist., Élève de son père et de Rem- Un grand portique sous lequel Il suivit d'abord avec succès la

MUEL VAN). 1678 DRECHT. port-.,
fruits,

ete.

brandi. En 1651, il voyagea en AI-
lemagne et	 en	 Italie ;	 excellent
poète et grand peintre, aimé et
estimé de tous par son amabilité
et ses bonnes mœurs. Il fut pré-
vôt de la monnaie et publia un
ouvrage sur la peinture

est une dame	 avec un chien,
La Haye.

Vieillard à une fenêtre, Vienne.
La place de Vienne, ib.

'

manière de Rembrandt. Mais en-
suite il trouva mieux ou plus fa-
elle d'imiter De Baan.

•

IIEERSCOP (HENRI). 1627? HARLEM. Détails inconnus.

GODEWYCK (MAR- 1627 Don- Portr. Une des femmes les plus sa-
GCCR1TE).

>

1677 muni% vantes de son siècle ; on la sur-
nomma la perle de la jeunesse
de Dordrecht, la fleur du paradis
des arts et des sciences et une
seconde Anne Schunrmans.

OSSENBEEK . (JEAN 1627 ROT- Pays. Il passa une grande partie de Paysage, Voyage du patriarche Genre de P. Van Laar, dit Bam-

OU GEORGE). 4678 TERDAK. avec
figures

sa vie en Italie,	 et fit quelques
bonnes gravures.	 On rencontre
peu de ses tableaux dans sa pa-
trie.

Jacob vers laifiesopotamie.yienne.
Paysages avec figures, Dresde.

boche.	 •

WITHOOS (MATHIEU). 1627 AMERS- Plantes II résida deux ans en Italie , où Fleurs et insectes, Londres. Autant de fini que de naturel.

1703 PORT. insect ,
fleurs,
etc.

il travailla pour le cardinal. de
Médicis.	 Sa vie honorable et ses
talents le firent estimer de tous.

Même sujet: lb. Ses deux fils, Pierre et Fran-
çois , dessinaient sur parchemin
des sujets qu'il reproduisait sur
la toile.

MEER (JEAN VAN DER) 1627 ScllooN- Pays. Élève de Nicolas Berchem. Paysages avec figures et ani- 11 fut aussi graveur.
LE JEUNE. 1691 RouEN. maux, Amsterdam.

Plusieurs paysages, Berlin.
Paysage, vue de la mer, ib.

SCIIUUR ( TueoDonE
VAN Den).

1628 LA IlAvE. Hist. Visita l'Italie et la France.. Le style italien dominait. dans
ses ouvrages.	 -

GRAAT (BERNARD).
,

1628
4709

AMSTER-

DAM.' '

IIist.,
pays .

et	 .
anim .

Dans sa jeunesse il allait dans
les églises voler les bouts de cier-
ges afin de pouvoir travailler la
nuit. Il établit	 dans	 sa	 maison
une académie, où les meilleurs ar-
tistes de son temps venaient des-
siner avec lui, d'après nature. Un
des plus grands peintres de son
époque.

`

Il	 réunissait	 d'une	 manière
complète les qualités qui consti-
tuent le talent; sa manière a quel-
que ressemblance avec celle de
P. Van Laar.

BLANKIIOF ( JEAN- 1628 ALKMAAR. Mari- Él. de César Van Everdingen ; Grande	 étude	 d'observation ;

ANTOINE). 1670 nes. vie orageuse; il reçut en Italie le
surnom de Jean Maat.

eau et ciels pleins d'effet.

MEYBURG (BARTIIé- 1628 HASE- Hist. Demeura quelques années en Tableaux en Allemagne.
!Am y). 4662 LANDT-

SLVYS.

et
portr.

Allemagne , où il fit les portraits
de beaucoup de grands seigneurs.

-

OOSTFRIES (Dosera). 1628 HoonN. Id. Peintre sur verre.
- 4661

VINNE ( VINCENT VAN
DER).

.

1629
1702

HARLEM. Hist.,
portr.,
pays.

et
anim.

Élève de Fr. Hals ; il se réunit
à quelques autres peintres pour
faire le tour de l'Allemagne, de
la Suisse et de la France. A cette
époque il était de mode de faire
peindre	 les	 enseignes	 par - de
grands	 artistes.	 Vincent acquit
tant de réputation dans ce genre,
qu'il fut surnommé le Raphaël
des enseignes.

Délivrance de S. Pierre. Bruxel-
les..

Beaucoup de génie, de feu et
d'enjouement.
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BERCKMANS (Hunt). 1629 KLUNDERT Hist. Élève de Ph. Wouwerman , de Port ; Le vice-amiral A. Banc- Ses portraits sont très-estimés.
1690? (prèsWil-

lemstad).
et

portr.
Bossaert et de Jordaens ; peintre
du comte Henri de Nassau.

kert, Amsterdam.

•	 o

DUCART (Ise«). 1630 AMSTER- Fleurs II s'occupa longtemps en An- Beaucoup de naturel.
1697 DAM. sur

étoffes.
gleterre.

•

BEIIMEL (Guimet/3E 1630 UTRECHT. Pays. Élève de II. Saftleven , il visita Paysages	 avec	 ruines	 et	 fi- Coloris naturel et vivant, quoi-
VAS). 1708 Rome et s'occupa pendant 	 son

voyage à dessiner tous les beaux
sites qu'il rencontrait. A son re-
tour, il s'établit àNuremberg, où il
vécut riche et honoré.	 Il a fait
quelques gravures; son fils, Jean-
George, naquit à Nuremberg, en

gures, Vienne.
Paysage, une troupe de cava-

liers, ib.
Paysage avec un pont et figu-

res, Dresde.
Le	 Soir	 ( de Jean-George ),

Dresde.

queun peu vert; figures etbarques
bien dessinées, arbres un peu roi-
des , effet en général très-agréa-
ble, pinceau de maitre, bonne en-
tente du clair-obscur, ciels chauds
et naturels.

1669, mourut en 1723 et fut pein-
tre de batailles et de paysages.

Le matin (id.), ib.

•
BEELDEMAKER 1630 LA RAYE. Chasses Il représentait dans ses tableaux Oiseaux effrayés par des foui- Beaucoup d'imagination et de

(JEAN). ou des chiens, dessinés d'après na- nes , Valenciennes. naturel.
1636 ture avec une grande vérité. Il
1669 eut plusieurs élèves, parmi les-

quels se distinguèrent deux de ses
fils.

BISSCHOP ( Con-
NEILLE).

1630
1674

Don-
DRECHT.

Hist.,
portr.

et

Élève de F. Bol. Peintre du roi
de Danemarck ; il laissa onze en-
fants , dont cinq furent artistes.

.

•

orne-
ments. -

KALF (Gulusurds). 1630?
1693

AMSTER-

DAN.

Nature
morte.

Élève de H. Pot. Il passe pour
un des meilleurs, sinon le meil-
leur peintre de ce genre de son
époque.

Porcelaine, argenterie et fruits,
Amsterdam .

Intérieur de cuisine, avec figu-
res, légumes, etc. Paris.

Beaucoup de vérité. Coloris vi-
goureux, belle harmonie. 	 .

Un daim, une cigogne et un
chaudron, Londres.

Porcelaine, citrons, etc. Dresde.

DOUDYNS (GuILL.). 1630 LA Mye. Hist. Fils	 du bourgmestre de	 La Le Jugement de Salomon en Il dessinait parfaitement l'ana-
1697 et

portr.
Haye, d'une famille riche et ho-
forée, il passa douze ans en Italie
et fut directeur de l'académie dans
sa ville natale.

trois parties, La Haye. tomie du corps humain.

OOSTERWYK (Mt- 1630 NOOTDORP Fleurs Élève du célèbre Jean David De Vase avec des fleurs, Florence. Fini admirable.	 Vérité	 à la-
RIE VAN). 1693 (près de et Ileem, dont elle égala la réputa 7 Fleurs (2 tableaux), Londres. quelle elle ne parvint qu'à force

Delft). fruits. Lion ; femme illustre de la Hol-
lande.	 Louis	 XIV , l'empereur
Léopold, le roi de Pologne et Guil-
laume III, roi d'Angleterre, ache-
tèrent de ses tableaux à un prix
très-élevé.

Fleurs dans un vase, on y re-
marque	 un	 grand	 tournesol ,
Vienne.

Fleurs dans un vase, Dresde.

Fruits, ib.	
•

d'études et de patience.

CARRÉ (Frunçois). 1630 FRISE. Sujets Peintre de Guillaume-Frédéric. Il cultiva également la gravure.
1669 villa-

geois,
etc.

.
•

PAULYN (Isme).	 - 1630? AMSTER-

DAM.
Portr. Élève d'A. Van Den Tempel. Il

visita l'Angleterre,où il resta plu-
sieurs années et revint s'établir à
La Haye, où il mourut..

WILLEMANS (MI- 1630 PRUSSE. Hist. Étudia à Amsterdam.
CHEL).
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SCHELLINKS (Gon- 16317 AMSTER- Hist . Il voyagea pendant plusieurs Bon coloris, pinceau large, ri-

LAUE. 1678 DAM. et
pays.

années et parcourut l'Angleterre,
la France, l'Italie, la Sicile, Malte,
l'Allemagne et la Suisse.

che ordonnance.

•

ROODTSEUS (leo.),
fils de Jean.

1631 ?
1681?

Fleurs,
' fruits,

etc.

Élève du vieux De Heem. Il	 travailla dans	 le genre de
son maitre.

•
PIERSON (Citais-

TOPIIE).

1631
1714

LA RAYE. Hist.,
portr.

et.

Élève et compagnon de voyage
de Meyburg ; il appartenait à une
famille distinguée et reçut 	 une

' naturt,
morte.

bonne éducation.

•

ROOS (JEAN-HENRI).

'

1651 OTTER-

none (AI-
lernagne).

Hist.,
porte.,
pays.

e t	 •

Il étudia la peinture à Amster-
dam, dans l'atelier de Bernard
Great. En 1673, il devint peintre
de l'électeur Palatin. Mort dans

Pays. avec animaux, La Haye.
Fontaine et animaux. Londres.
Animaux au pâturage , Vienne.
Paysages avec figures et rui-

Animaux dessinés avec soin et,
esprit.

.	 . aldin. un incendie. Graveur. (On trou-
vers cet artiste également cité à
l'école allemande.)

nes, ib.
Paysages ayecanimaux, Dresde.
Tableaux, Munich.

•
KABE1, ( ADRIEN VAN 1631 Rvswvcx Pays. Élève de J. Van Goyen. Les uns Paysage, Munich. Figures et animaux bien dessi-

DER!, ou Arie Van 1695 (près de •	 et disent qu'il visita l'Italie, 	 et que nés, pinceau vif et spirituel. Style

der Cabel. La Haye) . maria , c'est à Rome qu'il fut surnommé
Corydon et Esprit. Les autres pré-
tendent qu'il n'alla jamais	 plus
loin que Lyon, où il mourut dans
l'abrutissement le plus complet.

•Salvatordes Carrache,	 Rosa	 et
autres Italiens. Coloris trop som-
bre (on attribue ce défaut aux man-
vaises couleurs qu'il employait).

11 a gravé quelques eaux-fortes.

BAKHUYZEN ( Lii- 1631 EmoEN. Id. .	 Élève de A. Van Everdingen. Il Scène	 de l'embarquement du Grande vérité ; orage , tempê-

DOLPIIE). 1709 ne	 çcommena à dessiner qu'à l'âge
de 19 ans. Au plus fort des tem-
pètes , ce peintre allait sur mer,
seul, dans une petite nacelle afin
de mieux étudier les éléments en
fureur.touis XIV le fit travailler,
ainsi que plusieurs autres souve-
reins. Grand peintre, bon écri-
vain , excellent poète et homme
aimable, il se fit respecter et ché-
rir de tous ses compatriotes. Mal-
gré	 ses . nombreux	 travaux, il
trouva le temps de donner à des
jeunes gens des leçons d'écriture.
Il fut visité par plusieurs monar-
ques et, entre autres, ,par le czar

grand	 pensionnaire J. de Witt
en 1665, Amsterdam.

Vue d'une partie du port d'Ams-
terdam, ib.

Mer agitée, ib.
Retour du roi	 Guillaume III

d'Angleterre à Maasluis, La (laye.
.Marine, ib.
Paysage avecfigures et torrents,

Vienne.
Marine, lb.
Vue du port d'Amsterdam, le

peintre	 s'y	 est représenté	 lui-
méme;entouré dè diverses person-
nes, ib.

Un port de mer, Berlin.

tes, foudre, éclairs on ne peut
mieux rendus ; eau d'une parfaite
transparence	 et d'une agitation
naturelle ; profonde connaissance
des bâtiments de mer et des ma-

°œuvres employées par les ma-
t'ms.

Pierre le Grand.	 On cite	 de lui
un	 trait	 d'originalité assez	 ex-
traordinaire. Après la mort d'un
individu,	 les parents et les amis
qui avaient accompagné l'enterre-
ment se réunissaient , selon l'u-
sage, dans la maison mortuaire,
pour y boire un verre de vin.

Une tempéte,'ib.
Marine : temps calme, ib.
Marine : bourrasque, Florence.
Le port d'Amsterdam, Paris.
Plusieurs marines, ib.
Marine : tempête, Bruxelles.
Combat naval, Dresde.
Le port d'Anvers, Munich.

•

Bakhuyzen alla lui-même chez le
marchand, choisir le vin qui devait
servir à ses	 funérailles, et le fit
mettre soigneusement de côté : en
même temps, il avait mis dans un
sac autant de florins qu'il comp-
tait d'années; cette sonime était
destinée à ceux qui devaient le
porter à sa dernière demeure et
qui. devaient être choisis parmi
les artistes. Bakhuyzen	 mourut
de la gravelle. .

...

VERMEER (JEAN). 163'2 DELFT. Pays.,
vues de

ville
avec

figures

Élève de C. Fabricius. Paysage boisé avec figures et
animaux, Amsterdam.

Un escalier du cloitre de Sainte-
Agathe à Delft, ib.

Vue de Delft du côté du canal,
La Haye.

11 a suivi la	 manière de son
maitre.

•
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STREEK ( JUR/AAN 1632 AMSTER- Portr. Détails inconnus. Bon coloris, beaucoup de nain-
VAN). 1678 DAM? allég.

et
nature
morte.

rel.

• .

31A AS (N'eues). 1632 Don- Intér. Élève de Rembrandt.. Il fit une Jeune Fille appuyée sur rin cous- Il imita avec bonheur la ma-
1693 DRECUT. et innombrable quantité deportraits sin devant une fenêtre, Amster- Mère de peindre de son maitre.

portr. et vécut dans l'opulence. Ses oc-
cupations ne lui permirent pas de
voyager.

dam.
Un Magistrat, La Haye.
Le Berceau, Londres.

Figures bien dessinées, couleur
vigoureuse ,	 vraie	 et	 agréable.
Ressemblance heureuse.	 .

La Femme de ménage flamande,
ib.

Intérieur d'un corps de garde,
Paris.

Portrait, Munich.

MOUCHERON (Fné-
Dénie), LE VIEUX.

1633
1686

EDAM. Pays.

-

Elève de J. Asselyn ; il demeura
quelque temps à Paris. Théodore
lielmbreker, , Guillaume Van De
Velde et Jean Lingelbach peigni-
rent les figures de ses tableaux.

Paysage (figures de Lingelbach),
La Haye.
Paysage (fig. de A. Van de Velde),
Amsterdam. 

Paysages, Florence.

Bon coloris quoiqu'un peu trop
'aune-vert. Touche agréable.

Mort à Anvers. Paysage : Combat de cavalerie
(fig. de A. Van de Velde), Vienne.

Paysage : Bourrasque pendant
une partie de campagne (figures
de A. Van de Velde), ib.

Vue d'un parc en terrasse (fi-
gures et animaux de A. Van de
Velde), Paris.

Un jardin avec figures, Dresde.
Paysage, Munich.

\'ERBRUGGE-AN-
DRIESZ (GisnEnr).

1633 LEYDE. Porte.

et,
genre.

Él. de G. Dou ; demeura quel-
que temps en Angleterre.

SPIERINCKX (P.). 1633 Pays. Ami et contemporain de Bizet,
peintre flamand.

Deux paysages, Madrid. Aucun biographe ne cite cet ha-
bile paysagiste. Il imita la manière
de Salvator Rosa.

VERHOEK (PIERRE).

.

1633
1702

BODE-

GRAVES.
Pays.,

hataill.
et

anim.

Il peignit d'abord sur verre, avec
J. Van Der Ulft , et abandonna ce
genre pour devenir l'élève d'Abr.
Hondius. Mort à Amsterdam.

,
En Italie, où il demeura quel-

que temps, sa manière de peindre
changea totalement. Il s'attacha à
imiter le faire du Bourguignon.

BAAN (JEAN DE). 1633 HARLEM. Portr Ses maîtres furent son oncle •	 Portrait : le grand pensionnaire Imita Van Dyck dans sa ma-
1702 Piemans, qui suivait la manière de J. de Witt, Amsterdam. nière. Beau coloris, tons naturels.

Breughel de Velours , et Backer.
L'histoire ràpporte qu'il échappa
comme par miracle au poignard
d'un assassin, dont une jalousie
d'amour avait armé le bras.

Portrait : Corneille de Witt,
bourgmestre d'Amsterdam, ib.

Outrage fait aux corps de C. et
J. de Witt.

Portrait : le comte Maurice de
Nassau, La Haye.

Portrait : le grand pensionnaire -
J. de Witt, ib.

Portrait du peintre, Dresde.

VELDE	 ( GUILLAUME

VAN DE),LE JEUNE,
fils de	 Guillaume,
LE VIEUX.

-

1633
1707

AMSTER-

DAM.

Marin. Élève de son père et de S. De
Vliegher. Peintre de Charles II ,
d'Angleterre, en 1675. A cette épo-
que, il avait déjà atteint le plus
haut degré de son incomparable
talent. Il mourut à Londres, où il
avait passé la plus grande partie
de sa vie.

Prise	 du vaisseau	 le Royal-
Prince, Amsterdam.

Quatre vaisseaux pris et ame-
nés	 dans	 le port de Gorée, ib.
(Ces deux tableaux et le suivant
sont considérés comme des chefs-
d'oeuvre.)

Vue d'une partie de la ville et
du port d'Amsterdam, avec vais-
seaux. ib.

Bon dessin, ciels admirables,
distribution savante de la lumière
et des ombres, beau coloris , pin-
ccau vigoureux,ordonnance riche
et variée, effets magiques.

Et d'autres, ib.
Aser calme avec vaisseaux (deux

tableaux), La Haye.
Mer	 légèrement	 agitée	 avec

vaisseaux, Berlin.
Un calme sur mer, Londres.
Une brise fraiche sur mer, ib.
Marines	 ib.. .

•

,

Tempête sur mer. — Marine,
Munich.
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GALLIS (PIERRE). 1633 Emm y - Pays. Détails_ inconnus.
4697 SEN. et

fleurs.

KLEYNIIENS (J.) 1634 IlAntEn. Fleurs On ne cannait aucune ' partieu-
1701 . et

fruits.
larité sur la vie de ce peintre.' .

BOS ( GASPARD VAN

DEN).
1634 DOORN. Marin. Il n'est guère connu que par

ses dessins à la plume et au pin-
ceau. La mort le frappa au mo-
ment • où il donnait de	 grandes
espérances.

.e;

.	 .
-

•

COLONIA (ADAM). 1634 ROT- Pays. Détails inconnus.
1685 TERDA31. et

anim.
•

•	
•

.11ERIS (FRANÇ. VAN). 1635 DELFT. Intér. Élève de Gérard Dou, qu'il a Portrait d'homme, Paris. Dessin très-correct, suavité de
1681 . et surpassé et qui le nommait	 le Dame à sa toilette, ib. couleur	 extrême.	 Composition

portr. prince de ses disciples. Dans sa
jeunesse,	 il avait recit quelques
leçons	 d'Abraham	 iorenvliet ,
mais le talent de cet artiste n'é-
tait pas assez remarquable pour
mener à la perfection un élève tel
que ,Mieris; celui-ci eut le bon-
heur, trop rare	 pour l'artiste,
d'être	 apprécié de	 son	 vivant.
L'archiduc	 d'Autriche	 lui paya
1000 florins (somme énorme pour
cette époque) un petit tableau où
il ne se trouvait que deux figures.

Deux Dames prenant le thé, ib.
Intérieur d'un ménage, ib.	 -
Une Dame écrivant une lettre,

Amsterdam .

Une Dame jouant de la guitare,
trois personnes jouant aux cartes

ffet de lumière)(effet 	 ib.
Portrait	 du	 peintre et de sa

femme , La Haye .

Portrait : Ilorace Schuil , pro-
fesseur, ib.	 .

Les Bulles de savon, ib.
Portrait.du peintre, Berlin.

spirituelle et large. Il rendait les
étoffes avec une supériorité in-
contestable. On prétend que pour
arrondir les objets, il se servait,
comme son maitre, du miroir con-
vexe. On compte François Van
Mieris parmi les meilleurs pein -
Ires de l'école hollandaise ; per-
sonne n'atteignit à un si haut de-
gré l'admirable fini, propre au
pinceau de Gérard Dou.

Le grand-duc de Toscane le fit
également	 travailler ;	 enfin les
principaux souverains	 de l'Eu-
rope, les plus beaux cabinets et
les galeries les plus remarquables
voulurent posséder de ses ouvra-
ges. Aussi Mieris	 vécut au sein
d'une grande richesse. La triste
habitude qu'il avait de s'enivrer
le tua à l'age de 46 ans. Il fut fi-
dème à son pays et refusa des
offres très-brillantes qu'on lui fit
pour le quitter.

Intérieur d'un ménage, Vienne.
La jeune Femme malade, ib.
Jeune Femme assise devant un

perroquet, Dresde..
L'atelier du peintre, ib.
Jeune femmeassise , tenant un

chien, ib.
Et autres, ib.	 -

Jeune Dame avec un perroquet,
munie.

Soldat fumant, ib.
Jeune Dame s'évanouissant, ib.
Portrait du peintre, ib.
Et autres, ib.
Toute	 la	 famille du peintre,

Florence.
,

Le Charlatan, ib.

•
La Courtisane, ib.

.	 Le Vieillard amoureux, ib. .
Portrait du peintre. ib.
Portrait de son fils, ib.
Et autres, ib.

ASSEN i JEAN VAN). 1635
1695

AUSTER-

DAM.

Hist.,
pays.

et
portr.

Ce peintre se servait, pour ses
tableaux, des gravures de Pierre
Molyn, dit Tempesta, et envoyait
ses ouvrages aux Indes Orientales,
croyant par là s'affranchir du re-
proche de plagiat.

L'abbé Hugo, Munich.
Descente de croix, ib.
Sainte Catherine, ib.

Peu de fermeté dans le pinceau.
Couleur souvent exagérée.

FRITS (PIERRE). 1635? DELFT. Sujets
grogs-

'Uns
et sé-
rieux.

Il passa sa vieà voyager, et finit
par s'établir à Delft, où il aban-
donna la peinture pour se livrer
au commerce des tableaux.

Orphée aux enfers, Madrid.
Paysage : une	 rivière	 glacée

avec patineurs, ib.

•

LANGEVELT tft avant 1635 NYNÈGUE. Hist. Ses grandes connaissances en On le cite aussi comme bon
VAN). 1675 architecture et en perspective le

rendirent	 cher 	 à	 l'électeur	 de
• mathématicien.

1

'

Brandebourg, qui le nomma pein-
tre de la cour et directeur de l'aca-
démie de Berlin, où il est mort,
après avoir composé 24 ouvragés
sur les beaux-arts.

•
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KIK (Commute). 1635
1675

AMSTER-

DAM.

Portr.
et

fleurs.

Ce peintre, qui avait du génie,
était paresseux à l'excès.

Couleur fratche. Pinceau flou.

POST (Emucots). 1635 IIARLEM. Pays. En 1647,11 partit pour les Indes Vue des Indes Orientales, Lon- Ses tableaux et ses gravures ont

1680 Orientales, où il passa plusieurs
années. La plupart de ses oeuvres
sont restées dans l'Amérique mé-
ridionale. Graveur.

dres. du mérite.

DELEN ( THIERRY

VAN).

1635? IIEUÙŒN. Arch.,
pays.

Élève de Fr. Hals. Sur la fin de
ses jours il alla s'établir à Arne-

Tableau d'église. Paris.
Partie de ballon, ib.

Bon dessin. Les figures de ses
tableaux sont quelquefois peintes

et moiden (Zélande), et y fut nommé La salle du Binnen-hof , à La par Van Herp , Antoine Palamède
genre. bourgmestre.	 :

'
Ilaye,	 pendant	 l'assemblée	 des
états, en 1651 (avec Stevens), La

Stevens et Wouwerman.

Haye.
Tableau	 d'architecture	 avec

fig., Vienne.
Le Temple de la Paix (figures

de Booyermans, peintre flamand),
Anvers.

Vue de plusieurs palais italiens
avec figures, Berlin.

SCIIELLINKS	 ( DA- 1635 AMSTER- Pays. Élève de son frère Guillaume.

R IEL ),	 frère	 de- alias DAM. ,	 •

Guillaume. 1633 •
1701

RUISDAEL (JACQUES). 1635

OU

.

HARLEm, Pays.
et

Aucun auteur ne cite le nom du
maître de ce célèbre peintre; mais

,
Une forêt coupée par une ri-

vibre (anim. de Berchem), Paris.
Tons chauds. Touche décidée,

feuillé très-naturel. Wouwerman
1636
1681

marin. son amitié avec Berchcm, ses re-
lations avec Adrien Van de Velde,
Philippe Wouwerman et Lingel-
bach permettent de supposer que
les conseils de tous ces grands
maîtres ne lui manquèrent pas;
son génie est pourtant entière-
ment original et ceux des peintres

Paysage, village près d'un bois,
ibid.

Vaste campagne éclairée par un
coup de soleil ( fig. de Ph. Wou-
werman), ib.

Une Tempête, ib.
Et autres, ib.
Une Cascade, La Haye.

a peint des figures dans ses pay-
sages, ainsi que Berchem et Van
de Velde.

L'esprit poétique et la vive ima-
gination de Jacques Ruisdael se
plaisaient souvent à retracer les
sites les plus sauvages, des pay-
sages couverts de rochers ou de

_ dont il se rapproche le plus sont
Albert Van Everdingen et Miner(

Un Rivage, ib.
Vue de la ville de Harlem, ib.

forêts,	 des	 chutes d'eau bouil-
lonnanteet s'échappant avec fracas

_ Hobbema. La perfection et la vé-
rité avec lesquelles il nous repré-
sente des vues de Suisse et d'AI-
lemagne ,	 donnent	 la	 certitude
qu'il visita ces deux pays, et que
c'est sur les lieux mêmes qu'il prit

Une Cascade	 (chef - d'oeuvre ),
Amsterdam.

Paysage montagneux avec cas-
cade, ib.

Pay§. : une bourrasque, Flo-
rente.

des fentes du roc, des rivières ou
des mers agitées par la tempête;
des arbres déracinés par l'oura-
gan, ou bien encore quelques tom-
beaux au milieu d'une campagne
muette et déserte, tout ce qui fait

• • les croquis	 des	 sites	 agrestes,
qu'il rend avec un talent si remar-
quable..A Page de 12 ans, Ruisdael

Le bosquet, Madrid.
Bosquet près d'un lac avec fi-

gares, ib.	 -

rêver, tout ce qui porte à la mé-
lancolie. Son génie,	 moins fou-
gueux , mais aussi poétique, lui

'

•

. commença à peindre. 11 reçut une
bonne éducation et, eut quelque
renommée comme médecin	 et
comme chirurgien.	 Ses qualités
le firent chérir et estimer de tout
le monde. On dit qu'il ne voulut
jamais se	 marier pour pouvoir
mieux soigner son vieux père qui
était continuellement malade.

Paysage avec fig. et cascade,
Berlin.

Paysage : une pièce d'eau et
figures ib.

Marine : mer légèrement agitée
avec vaisseaux, ib.

Paysage avec une pièce d'eau,
Vienne.

Paysage: le Passage du bac, ib.

mérite le nom du Salvator Rosa
du Nord.

Paysage, ib.

'
Paysage avec une pièce d'eau,

Bruxelles.
Paysage : le cimetière des juifs,

Dresde.
Pays. avec figures et anim., ib.
Chute d'eau, ib.
Paysage connu sous le nom de

• La	 Chasse	 (fig.	 de A. Van de
Velde), id.

Pays., au fond un village, ib.
Id.	 le Chàt. de Bentheim, ib. -

Id.	 le Cloître, ib.
• Et autres, ib.

-	 Paysage : cascade, Munich. •
Paysages, ib.
Pays., approches d'un orage, ib.
Cascade formée pal` deux

rents,	 ib.
 -
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JARDIN (CirAnus Du)
dit : CARLE DU JAR-

1635
1678

ANSTER-

DAM.

Pays.,
anim..

Élève de N. Berchem. Il avait
épousé une femme	 riche ,	 mais

Le bocage, Paris.
Jésus crucifié, ib.

Une lumière éblouissante règne
dans ses tableaux. Dessin correct

DIN. figur.,
or. tr.

vieille	 et acariàtre ; ce	 mariage
malheureux le	 força	 de	 partir

.	 Le pàturage, ib.
Le gué, ib.

et spirituel. Ses ouvrages sont
très-recherchés.

et
hist.

pour l'Italie, où ses tableaux lui
rapportèrent beaucoup d'argent,
mais pas assez pour subvenir à
ses	 besoins	 fastueux.	 Quelque
temps avant son mariage, il s'était
déjà rendu en Italie, d'où il vint
travailler à Lyon ; c'est dans celte
ville que'les dettes qu'il contracta
l'obligèrent à épouser son hôtesse.

Charlatans sur leurs tréteaux,
etc., ib.

Portrait du peintre, Amster-
dam.

Plusieurs portraits, ib.
Plusieurs paysages avec figures

et animaux, ib.
Vue d'une cascade en Italie, La

Haye.	 -

Peu de peintres ont réussi dans
autant (le genres différents que
Carle Dujardin ; cependant, ses
tableaux	 d'histoire	 manquent
d'une certaine élévation, néces-
saine à ce genre ; après Paul Pot-
ter , personne n'a mieux peint les
animaux que lui ; plus vrai que
Bercherh , il est l'égal de Van de

Mort à Venise d'une indigestion. . Animaux. Vienne.
Paysage avec animaux, Berlin.
Animaux et bergers, Dresde.

 Velde, tout en étant moins fini et
d'une touche plus large et plus
facile.

Diogène, ib.
Et autres, ib.
Paysage : un malade aidé par

des jeunes tilles, Munich.
_

Animaux et figures, ib. .

HAKKERT ou IIAC- 1636 Id. Pays. Visita l'Allemagne et la Suisse. Vue du bois de La Haye (figures '	 Pinceau spirituel. Il excellait à

KAERT (JEAN). Lingelbach et A. Van de Velde
ont peint des figures dans ses pay-
sages. Graveur.	 .

d'A. Van de Velde), Munich.
Allée de hêtres près d'un chà-

teau, avec figures, Amsterdam.

rendre le coucher du soleil.

_

Paysage avec figures 	 et	 ani-
maux, Berlin.

Forêt avec chasseur à cheval,
Dresde.

.

'
Le départ pour la chasse, Mu-

nich.

OOSTFIll ES (CArne- 1636 NIEUKOP. Hist. .	 A 72 ans, elle travaillaitencore. Peintre sur verre.

RINE) , soeur de Jo- 1708
sept'. -	 .

.	 •

NIMEGEN (G Ul LIA UME 1636 l'Alun. Effets Détails inconnus.
,

Beaucoup de vérité et de na-

Vas). 1698 d'opti-
que,
diora-
mas.

taret.

DULLAERT (Omet) 1656 Ibn- Hist. Élève de Rembrandt. Il fut éga- Travailla tout à fait	 dans	 la

1684 Timm.
•

et
portr•

lement poète. manière de son maitre.

HONDEKOETER 1636 UTRECHT. Anitn. Él. de son père et dei. B. Wee- Canards et pigeons, Amster- Ce peintre avait un talent re-

(Muctlion), fils de 1695 ninx, son oncle. Ses excès en tout dam. marquable pour peindre les phi-

Gishert. genre le firent mourir misérable-
ment.	 Il avait dressé un coq à
lui servir de modèle.

Oiseaux, insectes	 et plantes ,
ib.

Animaux morts et vivants dans
un paysage, ib.

mes et le duvet des oiseaux. Or-
donnante riche et variée. Coloris
vrai.	 .

•
Et autres, ib.

•	 La ménagerie de Guillaume 111,
au Loo, La Haye.

Différents	 oiseaux (plusieurs
tableaux), ib.

• Des poules, Florence:
Oiseaux dans un pays., Vienne.
Coq et poule dans un paysage,

ib.

•

Paon, faisan, singe dérobant
des fruits, etc., Paris. •

Volaille, Londres.	 .
Volaille, Dresde.
Combat de coqs, Munich.
Volaille, ib.

17
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STEEN (JEAN). 1636
1689

LEYDE. Inter.,
scènes

Élève de J. Van Goyen. Presque
tous les biographes, à l'exemple

Portrait du peintre, Amsterd.
Paysans revenant d'une fête, ib.

Pinceau	 facile,	 composition
pleine de charme et d'effet, dessin

Alias
1678

de
caba-

de Houbraken et de Weyerman,
ont	 flétri ce peintre, en	 disant

Paysanne nettoyant des mea-
bles, ib.

correct. On croit qu'il a reçu des
leçons d'Adrien Brauwer et d'A-

ret. qu'il avait passé sa vie dans la dé-
banche et l'ivrognerie. H parait
que ces accusations sont au moins
hasardées, si elles ne sont tout 5
fait fausses. Jean Steen a eu une
carrière assez courte, et pourtant
il est parvenu à un haut degré de
perfection et il a exécuté un grand
nombre de tableaux. Il était caba-
retier en même temps que peintre,
et probablement l'état qu'il pro-
fessait a donné lieu aux calomnies
dont on a poursuivi son nom.

Le pain chaud (chef-d'oeuvre),
ib.

Tréteaux d'un charlatan de vil-
lage, ib.

La fête de Saint-Nicolas (chef-
d'oeuvre), ib.

La partie de trictrac, ib.
Noce campagnarde, ib.
La famille du peintre, La Haye.
Paysans à table sous un .treil-

luge, Florence.
Danse et banquet de paysans,

Paris.

drien Van Ostade.

•

Paysans attablés dans un jar-
din, Berlin.

Noce villageoise, Vienne.
Intérieur d'une maison hollan-

daise avec figures, ib.
Une	 femme	 et	 son	 enfant,

Dresde.
Combat de paysans, Munich.
Le médecin et la femme malade,

ib.

IIARLING	 (DANIEL) 1636? LA HAYE. Porte. Entra dans la corporation des Imitateur de Gaspard Netscher.

ou IIARLINGS ou
enfin HARING.

1706
•

• peintres, en 1685, et-fut directeur
de l'académie de La Haye. Mort
pauvre.

BOSCII (J. VAS DEN). 1656 AMSTER- Fruits. Détails inconnus.

1676 DAM.

MYTENS (DANIEL). 1636? LA HAVE. Polir. Le luxe avec lequel il vécut le

1688 perdit. Ce fut à la suite d'une or-
gie qu'il mourut.

. .

HARINGS (Merano). 1636? LEU-

w AEmN.
Id. Détails inconnus. Pinceau moelleux, bonne res-

semblante.

DUCQ (JEAN LE). 4656 LA HAVE. Inter.,
genre,
pays.,
anim.

et
portr.

Élève de Paul Potier. Directeur
de l'académie de La (laye. Ce pela-
ne se fit militaire. Graveur.

Intérieur d'une ferme avec ca-
valiers , chevaux	 et	 attirail	 de
guerre, Amsterdam.

Intérieur d'un corps de garde,
Paris.

Jeune femme arrêtée par des
voleurs, ib.

II a peint dans le genre de son
maitre. Bonne entente du clair-
obscur. Excellent fini. Étoffa les
tableaux de Th. Van Delen. Or-
donnante, dessin, expression et
coloris également recommanda-
bles.

Officiers suédois	 et paysans,
Berlin.

Suite d'une bataille, Horne.
Portrait d'homme, Dresde.

•

Le même, habillé différemment,
ib.

Soldats jouant aux cartes, Mu-
nich.

Et autres, ib.
.

NECK (JEAN VA N). 1636
1714

NAARDEN. Genre,
hist.,

et
figures
nues.

Élève de J. Becker. Paysage : • une femme cou pon-
nant des statues de faunes,Dresde.

Touche vigoureuse.

ROSENDAAL ( Ntco- 1636 Ernatu- Hist. Il accompagna Jacques Toren- .

Les). 1686 ZEN. vliet en Italie.
(HolL Sept.)

FISCHER (JEAN). 1636 ANSTER-

DAM.

Anim. Élève de Michel Carré ; ne com-
mença à peindre qu'à rage de

Il avait d'abord été graveur.

56 ans.

BERKIIEYDEN (Joe). 1637 HARLEM. Pays. Voyagea en Allemagne, où il fut Genre de David Teniers.

1693
•

et
intér.

comblé d'honneurs et d'argent.
•

.
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el
•

HEYDE(JEAN VAN DER) 1637
1712

GORCUM. Pays. . ,
archit.

Les dispositions qu'il apporta
en naissant	 le conduisirent fort

Vue d'un canal de Hollande (fi-
gures d'A. Van de Velde), Ams-

Détails	 des	 plus	 minutieux.
Touche lente, composition agréa-

et jeune à Amsterdam ; les premières terdam. ble, bonne entente du clair-ob-

vues de leçons lui furent données par un Plusieurs vues de villes et de seur.	 Atteignit,	 dans	 le	 genre

villes. peintre sur verre, dont le nom
n'a pas été recueilli par les bio-
graphes.

Non-seulement grand peintre,
mais encore excellent mécanicien.
Les Hollandais prétendent qu'il
inventa les pompes à incendie. En

quais (figures d'A. Van de Velde),
ib.

Vue de ville ( figures d'A. Van
de Velde), La Haye.

Vue de la place et de la maison
de ville d'Amsterdam, Florence.

Paysage, Vienne.

qu'il avait adopté, une hauteur à
laquelle On n'était pas encore par-
venu et qui n'a pas encore été
surpassée. Son activité infatigable
et sa riche imagination lui per-
mirent' d'exceller dans tous les
talents qu'il cultiva.

1669,	 la ville	 d'Amsterdam lui
confia l'éclairage de ses rues.

Vue de la maison devilled'Ams-
terdam, Paris.

•

Église et place d'une ville de
Hollande, ib.

(Les figures des deux tableaux
précédents sont d'A.Van deVelde.)

. Vue d'un village au bord d'un
canal, ib.

-

(Les barques sont de G. Van de
Velde).

Vue d'un couvent et de son
église gothique, Dresde.

• -Vue	 intérieure d'un	 couvent
avec figures, ib.

Et autres, ib.
Vue d'une place plantée d'ar-

bres, Munich.

•

MOLYN (PIERRE), dit
TEMPESTA ou DE
MULIERIBUS.	 —

.

1657?
1701

!

1lAraEm. Chass.,
anim.,
orages,

etc.

Ce peintre fut accusé d'avoir
fait	 assassiner sa	 femme	 pour
épouser une dame génoise ; on le
condamna à être pendu. Il n'é-
chappa à la potence que par la
protection d'un grand personnage,
le comte de Melio, qui tit commuer
sa peine en une prison perpé-
tuerie. Ce fut par suite de cette
affaire qu'on le surnomma de Ma-
lieribus. Étant à Rome, il abjura le
protestantisme et se fit catholique.

Paysage, Florence.
Paysages avec figures, Vienne,
Une chiasse, Ronie,
Un assaut, ib.
Marine, ib.
Un gros temps de mer, ib.
Submersion de Pharaon ( sur

pierre), ib.
Cavalcade de Clément VII, ib.
Entrée de Charles V à Bologne,

ib.
Paysage : tempête, Dresde.

Ce fut pendant sa longue capti-
vité que cet artiste fit ses plus
beaux tableaux.

.

• Paysages avec figures, ib.
•	 . 	 .

DINGMANS (ADAM); 1637 Id. Élève de S. De Bray.
' 1704

HONDIUS (ADRAI04). 1638 RorTER- Chasses Les mauvaises moeurs de Hon- Départ pour la Chasse , 	 Flo- Il excellait à peindre les diffé-

1691 DIM. • dies ternirent sa gloire. Mort à
Londres. Graveur.

ronce.
Combat de cavalerie, Dresde.

.

rentes races de chiens. Pinceau
naturel,	 hardi et facile. Coloris
peu sage, dessin relâché.

IIEUSCII (Guiti,. DE). 1638 UTRECHT. Pays.
avec

figur.

Élève de J. Both. Ce peintre-,
après avoir passé plusieurs an-
nées en Italie, revint dans sa ville
natale où il mourut très-vieux.

Paysages, La Haye.
Paysage avec ruines, Vienne.
Paysages avec figures et uni-

maux, effet de soleil, Paris.

Coloris	 chaud.	 Figures	 bien
dessinées.

. .

1100GE (ROMAIN DE). 1638? Li RAYE. Hist. Il travailla beaucoup pour le
roi Guillaume lit,	 d'Angleterre.
En 1675, il fut anobli par Jean III,
roi de Pologne. Graveur.

11 a fait une grande quantité de
gravures. Ordonnance embrouil-
lée et surchargée de figures.

MIGNON (ABRAHAM.) 1639. FRANC- Fleurs Élève de J. D. De Ileem. Sa ré- Vase de fleurs renversé par un . Touche molle et agréable. O r-

FORT,

•

et
fruits.

putation aurait été plus grande
s'il n'avait eu pour rival le célèbre
J. Van Iluysum. Les filles d'Abra-
ham Mignon furent élèves de leur
père	 et cultivèrent	 la peinture
dans le même genre que lui.

chat, Amsterdam.
Fruits, homard et verre anti .

que, ib.
Corbeille de fleurs, La Haye.
Fruits, Florence.

"	 Fleurs dans un vase, Vienne.

donnante riche.. Composition spi-
rituelle.

Fruits dans une corbeille, ib.
Écureuil, poissons, fleurs, etc.,

Paris.
Plusieurs tableaux de fleurs et

. de fruits, ib.
Fleurs et fruits, Dresde.
Gibier mort, ib..
Et autres, ib.
Fruits, Munich.
Fleurs, ib.
Et autres, ib.
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HUGTENBUBG(JACQ. 1659 IIARLEM. Pays.
VAN , frère de Jean.

VELDE (ADRIEN VAN

DE), fils de Guillau-
me, le vieux.

1659
1772

AMSTER-

DAM.

Anim.,
hist.,
pays.,
genre

et
bataill.

NETSCHER (GASPARD) 1659
1684

HEIDEL-

BERG.

Portr.,
genre

et
int ér.

CODDE (ChARLES). 164' LA HAYE. Pays.
1698

CODDE (PIERRE). 1640 Id. III.
1698

TYDEMAN (GERRIT). 1640 ZWOLLE? Persp.
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Élève de N: Berchem. Visita l'I-
talie et s'établit à Borne, où il mou-
rut, trop jeune pour pouvoir réa-
liser les belles espérances que
donnait son talent.

Élève de Wynands, qu'il sur-
passa. Dès son jeune âgé, il fit
pressentir le talent qu'il posséde-
rait un jour ; ayant plus de goût
pour le paysage que pour les ma-
rines, genre dans lequel excel-
laient son père et son frère, on
l'envoya à Harlem, et c'est là qu'il
entra dans l'atelier du célèbre
Wynands : on rapporte que ce
dernier, en voyant les dessins du
jeune Van de Velde, s'écria en se
parlant à lui-même : «Wynands,
» un grand maître est né. » Il
peignit l'histoire avec autant de
succès que le paysage. Graveur.
Quelques-unes . de ses gravures
portent la date de 1653: il n'avait
alors que 14 ans.

La mère de ce peintre, restée
veuve avec 4 enfants, fut forcée
de se réfugier dans un château à
cause des guerres qui désolaient
ce pays. On assiégea le refuge
qu'elle avait choisi, on intercepta
les communications et la pauvre
mère vit mourir de faim deux de
ses enfants ; deux autres lui res-
taient. A la faveur de la nuit, elle
s'échappa en les cachant sur son
sein, et arriva à Arnhem dans
l'état le plus misérable. Un méde-
cin, nommé Tullekens, se chargea
de l'éducation du petit Gaspard,
qui n'avait alors que 2 ans. On
voulut en faire un médecin ; mais
le goût. de . la peinture se déve-
loppant chez lui, on le mit chez G.
Terburg, qui forma cet excellent
maitre. Netscher visita la France
et l'Italie.

Détails inconnus.

Même observation.

Il s'établit à Zwolle, c'est ce qui
fait croire à quelques biographes
qu'il y est né.

Paysage avec figures et ruines,
Amsterdam.

Trois pâturages, Paris.
Paysage, ib.
Les amusements de l'hiver, ib.
Et autres, ib.
Paysage, avec fontaines et figu-

res, Amsterdam.
Paysage (figures et animaux

devant une chaumière ) , chef-
d'oeuvre du maitre, ib.

Animaux dans un paysage, La
Haye.

Le rivage de Scheveningue, ib.
Paysages avec animaux, Flo-

rence.
Paysage avec animaux, Lon-

dres.
Paysage avec figures (le paysage

est de Ilakkert), Berlin.
Paysage : combat de cavalerie

(pays. de F. Moucheron), Vienne.
Bourrasque pendant une partie

de campagne, ib.
Paysage : ruines d'un temple,

avec figures, ib.
Paysage avec ruines, figures et

animaux, Dresde.
Paysages, Munich.
Chevaux, ib.
Batailles; ib.

La leçon de chant, Paris.
La leçon de basse, ib.
La leçon de viole, ib.
Une dame frisant les cheveux

de son fils, et autres figures, Ams-
terdam.

Portrait : Constant Huygens, le
père, ib.

Le peintre, sa femme et sa fille,
La Haye.
• Sacrifice à Vénus, Florence.

Femme en prière, ib.
Le peintre et sa famille, ib.
Servante lavant un chaudron,

ib.
Une jeune dame jouant de la

guitare , assise dans une belle
campagne ; derrière elle est une
femme debout et tenant des fruits
(chef-d'oeuvre), ib.

Un homme lisant : sur la table
différents objets d'art, Vienne.

La vieille cuisinière, Berlin.
Pomone abordée par Vertumne,

déguisé en vieille, ib.
Une dame jouant du luth, ib.
Une dame à sa toilette, Dresde.
Portrait du peintre, ib.
La jeune femme malade, ib.
Et d'autres, ib.
Bethsabée au bain, Munich.
La musique, ib.
Et autres, ib.

Pinceau flou, touche chaude.
Composition pleine de gaieté ;

il peignait bien les animaux. La
mauvaise qualité des couleurs que
ce peintre employa a gâté beau-
coup de ses oeuvres. Dessin très-
soigné, effet remarquable, coloris
beau et éclatant ; Van de Velde
posséda toutes les qualités qui
constituent le génie, et peut être
placé sans crainte sur le même
rang que Nicolas Berchem.

Affligé d'une cruelle maladie
Gaspard Netscher passa la plus
grande partie de sa vie couché sur
son lit. Ce fut dans cette position
incommode qu'il fit beaucoup de
tableaux.

La plupart de ses portraits sont
historiés. Il rendait parfaitement
les étoffes. Dessin gracieux' et
correct.
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. .
LAIBESSE (Génne), 1640 LIEGE. Hist. Élève de son père Renier Lai- Mort de Pyrrhus, Bruxelles. Un des caractères distinctifs de

el	 non	 DE	 LAI- 1711 resse et	 de	 Berlholet Flémalle , Achille reconnu par Ulysse, La Lairesse est la poésie que	 l'on
BESSEf tous	 deux	 peintres	 flamands ; Haye.	 trouve dans	 la	 plupart de ses

comme il ne trôuvait pas d'ou- Antiochus malade, à qui son compositions. Manière agréable,
vrage à Liège, sa patrie, il par- père Séleucus cède son sceptre et mais peu vraie ; esprit séduisant,
tit fort jeune pour la Hollande et son épouse Stratonice (ehéf,d'œu- mais peu juste et sans profondeur,
se rendit d'abord à Utrecht ; de vre), Amsterdam.	 .	 .	 .	 coloris souvent monotone, mais
là on l'emmena	 à	 Amsterdam, Mars, Vénus et Cupidon, ib. fort et harmonieux ; dessin spi-
où il fut quelque temps il l'atelier Et d'autres, ib. rituel,	 plein	 de charme	 et	 de
d'Uilenburg; ce maitre ne trouva Nymphe et Faunes, Berlin. mouvement ; mauvais choix	 de
guère à lui apprendre, et Lairesse Alexis au temple de Vesta, ib. formes ,	 draperies	 heureuses ,
fut bientôt indépendant.
. Grand peintre, mais déshonoré

Le testament d'une mourante,
ib.	 •

touche facile.
Il	 fut surnommé	 le Poussin

par sa vie liber t ine . Il fut puni de Thétis plongeant Achille dans hollandais.
ses désordres par la cécité. Bon le Styx, ib.	 -

•
graveur et écrivain de talent. On
a de lui plusieurs ouvrages esti-
més: Principes du dessin. Leçons
de peinture.	 Deux de	 ses	 fils,
Abraham et Jean, furent égale-
ment peintres.

Soldats réunis auprès de rui-
nes, Vienne.
- Soldats et femmes près de rui-
nes, ib.

Neptune et	 Amphitrite ( allé-
gorie), ib.

La Cène, Paris.
-

Ilercule jeune, entre le vice et
la vertu, ib.

Débarquement de Cléopâtre, ib.

Bergers et bacchantes, Dresde.
Apollon et les Muses au mont

Parnasse, ib.
Allégories, Munich. •

• .
RAVESTEIN (HUBERT

Ver).
1640? Don-

DRECHT.
Pays.,
anim.

Détails inconnus.

WYK (JEAN), fils de 1640? 'Daum. Chass. Élève de son père. Il passa la Tableaux, Angleterre. Tons chauds. Il peignait parfai-
Thomas. 170 et plus grande partie de sa vie en tement	 les chevaux. Ses petits

•	 ,

STEENWYK	 Nicot.) 1640

_
.

BREDA.

bataill.

Allégo-

Angleterre, où il est mort.

Mort dans la plus grande mi- •

tableaux sont les plus estimés.

1698 ries. sère.	 .
•

. , •	 ....

SLINGELANT	 . 1640 LEYDE. Genre. Élève de Gérard Dow, qu'il sur- Intérieur de ferme, concert vil- Dessin sans goût. Détails irai-
(Picane VAN) 1691 passa en patience. lagcois, Amsterdam. tés avec la plus grande minutie.

Portrait d'homme, ib.

Les bulles de savon, Florence.
- L'ermite, Londres.	 -

Cuisinière nettoyant ses usten-
sites de ménagé, Berlin.

.

• Intérieur avec figures, Paris.
- Petit portrait d'homme, ib.

Vaisselle, coffre, tonneau, etc.,
ib. 	 •

•
La leçon de musique interrom-

pue, Dresde.
Scène d'intérieur, ib.	 •

Un atelier, Munich,.

-
Une femme cousant près de son

enfant, ib. •

APPELMAN (BER- 1640 La HAVE. Pays. Il peignit à Soestdyk une jatte, Genre	 italien.'	 Il	 a	 peint de:
NARD). 1686 .	 . dont il couvrit les 'nuis de pay-

sages ,	 qui établirent sa répu-
tation.

fonds aux portraits de J. De Baan

VOIS CARIE De). 1641 •	 LEYDE. Genre. Élève de Knupfer et d'Abraham
Van Den Tempel. Ce peintre était
si paresseux qu'il ne fit qu'un ta-
bleau en 12 ans. Il se ranima par
la suite.

Portrait d'un négociant assis
son bureau, Paris.

Un peintre à son chevalet (01
croit que c'est Adam Pynacker),
ib.

à	 Il imita spirituellement Brau
wer et Teniers.

• Pécheur portant un panier de
poissons, Amsterdam.

- Un musicien tenant son violon
et un verre de vin, ib.

' Chasseur tenant une perdrix,
La Haye.

Vénus et Adonis, Berlin. -
Paysage : baigneuse endormie,

Dresde. .
Et autres, ib.
Le buveur, Munich.
Le fumeur, ib..
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ZOMER (JEAN-PIERRE) 1641 AMSTER- Genre. Ce	 peintre	 fut	 un	 excellent

1726 DAM. graveur.

RILEY (JEAN on do- 1641 LONDRES. Portr. Détails inconnus.
HAN).

•

1691

TORENVLIET (Lee.) 1641
1719

LEYDE. Ilist.,
.portr.

et
genre.

. Ce fut en Italie qu'il puisa ses
inspirations.
-

Le boucher, Vienne.
(Ce tableau est signé : d. To-

RENTLIET ,	 invenit	 et' feeit ,	 A.
1677.)

Touche froide, bonne compoài-

lion.

Vieille femme de pécheur de-
vant une fenétre, Dresde.

Un vieux juif, ib.
Une femme chantant, ib.
lin homme jouant de la lyre, ib.

BAAK-HATTIGII
(JEAN).

1642 UTRECHT. Pays.
et

anim

Détails inconnus. -. Il a travaillé dans le genre de
Poelenburg.

• •

MEULEN (Nicot. VAS
DER)

1642
1694

ALKMAAR. Hist.,
etc.

Peintre sur verre. Il fut le mari
de Catherine Oostfries.

-

'
.

HAANSBERGEN 1642 UTRECHT Hist. Élève de Poelenburg. L'ange annonçant le Christ aux II peignit dans la manière de
(JEAN VAN) 1705 ou et bergers, Dresde. son maitre, sans en avoir le ta-

Levi:ie. portr. Adoration des mages, ib. lent. Bon coloris et bon fini.
Adoration des bergers, ib.
Assomption, ib.

. .

BACKER	 ( ADRIEN ) ,

neveu de Jacques.

.

1643?
1686

AMSTER-

nem.
Id. Détails inconnus. La justice regagne par la paix

les forces qu'elle	 avait perdues
par la	 guerre (allégories), An-
vers.

. .
SCHALKEN	 ( GODE- 1643 Don- Inter., Élève de Gérard Dow.	 Élevé Cérès	 cherchant	 Proserpine , Grands effets de lumière. Très-

PROM). 1706 DRECIIT. polir. pour l'élude des lettres, son pen- Paris.	 .	 • souvent dans ses tableaux le per-
et chant naturel l'entraina vers les Deux. femmes, ib • sonnage principal tient une hou-

•

•

hist. arts ; les premiers principes de
la peinture lui furent enseignés
par Samuel Van lloogstraten. Il
fut assez heureux pour être ap-
précié de son vivant ; sa réputa-
lion se répandit à l'étranger et il
se rendit en Angleterre, sous le
règne de Guillaume III ; ce prince
le protégea et se lit peindre par
lui. Après quelque temps de sé-
jour , Schalken, revint dans sa
patrie, s'établit à la Haye, y fut
accablé d'ouvrage et y resta jus-
qu'à sa mort. On prétend que cet
artiste était pourvu de peu d'intel-
ligence et qu'il était d'une grande
brutalité dans ses manières d'agir.

Sainte famille, ib.
Vieillard écrivant, ib.
Portrait :	 Guillaume III, d'O-

range, à la lueur d'un flambeau,
Amsterdam..	 '

Chacun son goût, ib.
Plusieurs effets de lumière, ib.
Une dame à sa toilette (effet de

lumière), La Haye.
La précaution inutile, ib.
Vénus et les colombes, ib.
Un médecin examinant l'urine,

ib.
Guillaume III, roid'Angleterre,

ib.
Jésus-mort près de sa mère,

Florence.
Une fille tenant une chandelle

qu'elle préserve du vent, ib.

gie.	 Dessin roide ,	 sans	 goût ,
contours sans finesse. Sans pou-
voir atteindre au talent de Gérard
Dow ,	 Schalken	 est	 pourtant
compté au nombre des meilleurs
peintres d'effets de lumière du
xvne siècle.	 Ses ouvrages	 sont
agréables à l'oeil et d'un ton fort.
naturel; il réussit mieux dans les
figures d'hommes que dans celles
de femmes. Pendant son séjour
en Angleterre, il voulut s'essayer
à peindre le portrait en grand,
mais	 sans	 pouvoir	 y	 réussir.
Kneller était alors le peintre en
vogue, et Schalken reprit bien
vite la dimension de toiles qui lui
permettait de marcher de pair
avec son rival.

Une femme jouant de la trom-
pette (effet de lumière), ib.

-

• Jeune fille mettant une chan-
delle dans une lanterne, et autres
figures, Vienne:

Vieillard lisant une lettre à la
lueur d'une chandelle, ib.

Le jeune pécheur, Berlin.
Un jeune homme et une jeune

fille (effet de lumière), Bruxelles.
j eune femme tenant une lettre

_

(effet de lumière), Dresde.
Un artiste regardant un buste

de Vénus, ib.
Et autres, ib.
La Madeleine, Munich. .
Les vierges folles et les vierges

sages (effet de lumière), ib.
,

Et autres, ib.

FRÈRES	 ( THIERRY 1643 ENK- Hist. Étant malade, et voulant revoir f Coloris faible, bon dessin.

ou Tnéonons). 1693 HU y zEN. sa ville natale , il mourut en clic-
min.
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NÉER (Eau:ci l-Hutu)
fils de Arthur.

1643
1703

AMSTER-

DAM.

Pays.,
inter.,

portr.,
hist.,
fleurs,

etc.

Élève de son père et de J. Van
Loo.	 Ce peintre se maria, ayant
16 enfants, à une veuve qui en
avait 9. Avee.d'aussi fortes char-
ges, il songea à peindre tous les
genres, pour avoir de quoi vivre.
Il s'était fait un atelier de son jar-
din pour mieux peindre des fleurs.

Tobie voyageant avec l'ange,
Amsterdam.

Paysages, Florence.
Esther devant Assuérus, ib.
Combat de cavalerie, Madrid.
Paysage avec figures, Paris.
Cuisinière tenant un baquet de

harengs, ib.

Il a réussi presque dans tous
les	 genres.	 Ses clairs	 de	 lune
sont précieux.	 Le plus grand re-
proche qu'on ait à lui faire, c'est
d'avoir travaillé avec trop de pré-
cipitation. Mais il avait 25 enfants
à nourrir !

'
Le nombre de ses 'tableaux est
très-considérable.

Jeune femme faisant de la mu-
signe', Dresde.

Même sujet., Munich.
Jeune femme s'évanouissant,ib.

KALRAAT ( ABRAHAM

VAN ).

1643 Dort-
DRECHT.

Fleurs,
fruits

et

Il	 fut d'abord sculpteur.	 Ses
maîtres, 	 sculpteurs ,
furent Émile et Samuel Ilulp.

, .
Ce peintre imita d'abord Suey-

'deys, puis abandonna ce genre
pour se livrer à la fougue de son

- figue. • naturel.	 Imitation admirable de
la lumière et de ses effets.

LEEUW (GABRIEL VAN 1645 Id. Il passa 14 ans	 de sa	 vie	 it Beaucoup de facilité; on a aussi
DER) 'lit: De Leone. 1688 voyager. de lui quelques gravures.

. .
VORSTERMANS

(JEAN).

1643 , BOMMEL. Pays. Élève de llerman Saftleven. Cc
peintre aimait beaucoup le faste.
Etant allé à Londres, où il travailla
pour Charles II, il se fit un grand
nombre d'etmensis et se vit mettre
en prison pour dettes. Un riche

.

.
Anglais	 s'étant attaché Vorster-
mens pour .lui faire peindre des
antiquités, il partit avec lui; mais
l'Anglais étant mort on n'entendit
plus parler du peintre. •

•

SLOOP (JEAN). 1645 EDAM. Hist. Élève de. J..0ostfries ; peintre .
17 " et

portr.
sur verre.:	 '

.	 .
•' 	 .

WEENINN	 ( JEAN ).,
fils de J. B.

1644
1719

.

AMSTER-

DAM.

Hist.,
anim.,
fleurs,

Pays.,
etc.

. Élève de son père. Il travailla
beaucoup eh. Allemagne, où ses
.tableaux se vendaient très-cher.

,

Animaux dans un paysage, La
Haye- 

Faisan et autre gibier mort, ib.
Gibier mort (deux tableaux),

.Londres.	 ,
Gibier mort, Berlin.
Différents animaux près d'une

pièce d'eau, ib.

Dessin savant.. Couleur vraie.
Il a réussi dans tous les genres.
Ses tableaux sont souvent confon-
dus avec ceux de son père, mais
son coloris est plus beau. Il aitei-
gnit la plus grande hauteur dans
le gibier mort et vivant.

.
Gibier mort dans un paysage,

Vienne.
'

Lièvre, perdrix et instruments
de chasse, Paris.

Gibier mort,, auprès d'un-vase
et gardé par un chien, ib. .

Animaux morts et fruits, Ma-
drid.

Gibier mort, Dresde.
Et autres, ib.
Tableaux, Munich.

VERROU (GISBERT),
frère de Pierre.

1644
1690

BODECRA-

YEN.

Bataill. Élève de sots père et d'A. Py-
nacker.

•
• •

DUVAL (ROBERT). 1644 LA HAYE. Hist. Élève de N. Wieling. Directeur Manière italienne.

1732 de l'académie de La Baye. Ce fut.
lui qui restaura, en grande par-

-

.
tie, les précieux cartons de Ra-
.phael, en Angleterre.

BERKHEYDEN ( GéL. 1645 HARLEM. Vues Au moment où sa	 réputation.	 Vue de la place publique, la Ses tableaux sont très-recher-

RARD), frère de Job. 1698 de grandissait , il se noya. 	 maison de ville et l'église neuve chés , ceux surtout où son frère
. villes,

églises,
etc.

,
à. Amsterdam, Amsterdam.

Vue de la cathédrale d'Harlem,
Florence.

avait mis la main.

•

L'église de Sainte-Marie de Co-
logne, avec figures, ib.

,

Vue de la colonne Trajane et de
l'église de	 Sainte- Marie de Lo-
rette, à Rome, Paris.

Vue de l'hôtel de ville d'etins-
terdam , Dresde.

Et autres, ib.
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MUSSCHER ( MICHEL 1645 BOTTER- H ist.

VAN). 1705 DAM. et
portr.

MEYER1NGH (Un.). 1645
1714

AMSTER-
DAM.

Hist.,
etc.

IIEEMSKERK	 ( Ecn. 1645 Scènes

VAN), le jeune, fils
d'Egbert, le vieux.

1704 de
cabar

BERGEN	 ( Turner 1645 Pays.

VAN). 1689 et
anim.

GELDER (ARTHUR DE) 1645
1727

Don-

DRECIIT.
Hist.,

portr.,
etc.

GRIFFIER (JEAN'. (645
OU

AMSTER-
DAM.

Pays.,
marin.

1656 et
1718 fleurs.

HUGTENBURG (JEAN
VAN), frère de Jacq.

1646
1733

IIARLEM. Ratait.,
etc.

OFFERMANS (JEAN). 1646 DOR-
DRECHT.

Pays.
et

anim.

GLAUBER (JEAN) dit 1646 UTRECIIT. Hist.
POLYDORE , frère
de Jean Godlieb.

1726 et

Pays.

Ses maîtres -furent : M. Zaag-
molen , A. Van Den Tempel , G.
Metzu et A. Van Ostade.

Portrait : le peintre, sa femme
et son fils, La Ilaye.

Coloris vrai et transparent,

pinceau large et mou.

Un des peintres les plus fé-
conds de son époque; il visita la
France et l'Italie. De retour dans
son pays, il se lia intimement avec
Glauber, et peignit, de concert
avec lui, un grand nombre de ta-
bleaux et de plafonds.

Mort à Londres.

Élève d'Adrien_Van de Velde.

Élève de Rembrandt.

Buste d'un vieillard (carica-
ture), Florence.

Buste d'une vieille femme (ca-
ricature), ib.

Personnages fumant et buv., ib.
Paysans flamands, Londres.
Hommes assis à une table jouant

et filmant (sur ardoise), Florence.

Paysages ornés de figures et
d'animaux, Amsterdam.

Paysages avec figures et ani-
maux, Florence.

Paysages avec figures et ani-
maux, Vienne.

Paysages avec animaux, Paris.
Paysages avec figures et ani-

maux, Dresde.

Portrait : Pierre ler, empereur de
Russie, Amsterdam.

J. C. devant Pilate, Dresde.
Portrait, ib.
La toilette de la fiancée juive,

Munich.

Nymphes se baignant, Berlin.
Paysage : enfants nus dansant

autour d'une statue de Flore, ib.

Connu également comme gra-
veur.

Dans ses tableaux d'histoire:il
habillait tous les personnages avec
les costumes de son temps ; cou-
leur chaude, dessin correct.

Il imita la manière de son
maitre.

Il avait acheté un vaisseau sur
lequel lui et sa famille vécurent
pendant longtemps ; il parcourut
ainsi les principaux ports de l'Eu-
rope; dans un de ces voyages, son
vaisseau périt avec tout ce qu'il
possédait : lui et les siens furent
sauvés par des pécheurs. Il s'oc-
cupa longtemps en Angleterre et
y mourut.

Élève de J. Vyk et de Van Der
Meulen; peintre du prince Eugène
et une des gloires artistiques de
la Hollande.

Bataille de la Boyne, Amsterd.
Combat de cavalerie, ib.
Combat (le cavalerie , La Haye.
Choc de cavalerie, Bruxelles.
Choc de cavalerie, Paris.
Soldats et villageois, Berlin.
Paysage : une chasse, ib.
Paysage : combat de cavalerie,

Vienne.	 .
Le siége de Namur en 1675, ib.
Combats de cavalerie, Dresde.
Combat de cavalerie, Munich.
Convoi militaire, ib.

Vile des rives du Rhin, Ams-
terdam.

Marine et paysage, Berlin.
Paysage avec figures, ib.
Paysage et marine, Vienne.
Marine, ib.
Ruines ( sans prénom ), Lon-

dres.
Paysages avec figures, Dresde.

Manière d'Ilerman Saftleven ;
coloris transparent, beaucoup de
fini : ses tableaux sont ornés d'une
multitude de figures.

Composition variée ei très-éner-
gique, cou'eur vraie.

Ne trouvant pas à vendre ses
tableaux , il devint peintre en
bâtiments.

Élève de N. Berchem et d'A.
Van Der Kabel. La plus grande
partie de sa vie s'est passée en
Allemagne. Grand ami de Lai-
resse; vécut riche et honoré.

Paysage d'Arcadie ( avec Lai-
vesse), La Ilaye. •

Paysages d'Arcadie avec figures,
Amsterdam.

Paysages avec figures Madrid.
Carrefour et ruines avec figu-

res. ib.'
Paysages : Mie en l'honneur de

Pan (avec Lairesse), Paris.
Paysages avec figures, Berlin.
Paysage arcadien ( figures de

G. Lairesse), Dresde.
Paysage ( figures de G. Lai-

resse), Munich.
Paysage, ib.

Effets vaporeux, feuillé admi-
rable, touche gracieuse.
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BISSCHOP (JEAN DE),
dit EPISCOPIUS.

1646
1686

LA HAYE.
•

Hist.
et

pays.

Avocat à la cour de llollame et
mort à Amsterdam ; il fit quel-
ques gravures, et comme il avait
latinisé son	 nom ,	 il les signait

, .
Excellent dessinateur à la plume.

.

J. E.
• .

VOORHOUT (JEAN). 1647 MISTER-.
DAM.'

Hist.
et

portr.

Voyagea quelque temps en AI-
lemagne. Chanté par les poètes
hollandais de son temps.

•

  .

NEVEU (MATHIEU). 1647 LEYDE. Intér., Élève de Gérard Dou et de A. Saint Jérôme agenouillé devant Un peu de négligence dans son

1721 etc. Torenvliet. un autel, Amsterdam. dessin.et dans la composition ; su-
jets spirituels.

PLAS (D AV ID VAN DER) 1647 AMSTER- Portr. Il se forma en étudiant les ta- Portrait que l'on croit être ce- Manière italienne.

1704 DAM. bleaux du Titien	 et	 de	 Rein-
brandt.

lui de Milton, Londres.

WITTEL (GASPARD 1647 UTRECHT. Minia- Élève de M. \Vithoos. Il visita Sa perspective et ses vues de

VAN). 1736 turc,
persp.,
pays.,
etc.

l'Italie, où il fut accueilli par plu-
sieurs grands personnages. Le duc
de Médina-Ceeli tint lui-méme le
fils	 de	 Gaspard	 sur	 les	 fonts
baptismaux,	 à Naples.	 Mort à

.	 -
ports de mer sont dans	 la ma-
nière de Canaletti.

Rome.
. .

KNELLER (GODEFR.). 1648 !MECS. Portr. Élève de Rembrandt et de F. Bol. Portrait	 d'un chanoine,	 An- H fut très-célèbre dans le genre

1723 Premier peintre de Charles II, de vers. qu'il avait adopté.

Jacques II, de Guillaume et de la
reine Anne. Avant de s'établir en

Portrait	 d'une	 princesse	 de
Brabant, Vienne.

•

•

Angleterre il avait voyagé en Ita-
lie et passé quelques années en

Portrait 	 d'une	 princesse	 de
Portugal, ib.

Hollande. Portrait d'homme, ib.
Portrait de Pierre le Grand,

empereur de Russie, Londres.

• .

. 	 , Et beaucoup d'autres, ib.

KESSEL (JEAN VAN).
•

1648
1698

AMSTER-
DAM.

Pays.,
marin.

etc.

Détails inconnus. (Il ne faut pas
confondre ce peintre	 avec Jean
Van Kessel, né à Anvers, en 1626).

Bonne imitation de la nature,
touche	 agréable, quelques-unes
de ses compositions se rappro-
chent de loin en loin de Ruis-
dael.	 •

WULFRAAT (Mem.). 1648
1727

ARNHEM. Intér.,
portr.

en
mini.,
hist.

Élève de A. Diepraam.

.

.	 .
110ET (GÉRARD)•. 1648

1733
BOMMEL. Hist.,

portr.
Élève de Warnard Van Rysen.

Il donna très-jeune des preuves

Mariage d'Alexandre, Amster-

dam.
Pinceau Bou, touche très-fine ;

une grande imagination lui inspira
et .

pays.
de talent, habita	 Utrecht , Am-
sterdam	 et	 La	 Haye ;	 peignit
beaucoup de plafonds et d'orne-
ments de salon. Il fit quelques gra-
vures , - représentant des	 suj ets
mythologiques.

Paysages avec figures et ruines,

ib.	 .
Et autres, ib.
Moise	 faisant	 sortir	 l'eau du

rocher, Vienne.
Une femme entourée d'enfants

qui lui donnent des fleurs, Dresde.

des sujets heureux.

•

•

\VITHOOS	 ( J EAN ) ,
fils de Mathieu.

1648

1685
AMERS-

'	 FORT.
Pays. Demeura quelque temps à Rome.

Mort au service du comte de Saxe-
Coloris vigoureux.	 •

Lauwenbourg. Il dessina beaucoup
plus qu'il ne peignit.

EUIKEN (JEAN).

-

1649 Intér.,
allégor

Élève	 de	 M.	 Zaagmolen.	 Il
abandonna la	 peinture• pour le
dessin	 et la	 gravure	 et	 acquit
dans ce dernier genre une grande
célébrité ; le nombre de ses gra-
vures est incalculable.

•

NIKKELEN ( JEAN 1649 HARLEM. Pays. II Tut quelque temps au service Paysages montagneux, Dresde. Manière de Charles Dujardin.
VAN). 1716 - de l'électeur. Palatin qui le nomma

chevalier et mourut à la cour de
Paysages : cascade, ib.

Hesse-Cassel, où il avait également
résidé.

.

VOLLEVENS (JEAN). .1649 GERTRUI- Portr. Son premier maitre fut Nicolas Ressemblance parfaite.
1728 DENDERC. Maas ; puis il entra dans- l'atelier

de Jean de Baan qui l'aida à pein-
dre ses portraits. Mort à La Haye.

18
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BRARENBURG ( Ri- 16,49 HARLEM. Foires On le croit élève de A. Van Os- Scène de paysans joyeux,. Am- Composition spirituelle.
CHARD). 1702 et

inter.
tade ; il	 a peint quelquefois des
figures dans les paysages de Phi-
lippe De Koning et d'autres. 	 .

sterdam.	 .
Fête villageoise, Vienne.
La fête des rois au village, ib.

 .

La place du.village avec beau-
coup de figures, Berlin.

TERWESTEN	 ( Au- 1649 LA HAYE. Hist. Élève de Wieling et de Guil- • Bonne couleur ,- exécution ra-
GUSTIN),	 frère	 de
Mathieu.

1711 laume Doudyns. Directeur de l'a-
cadémie de La Haye, grand génie
admiré et honoré de son temps. Il
fut longtemps ciseleur ; appelé à

.

.

pide, composition savante.

•

Berlin par l'électeur de Brande-
bourg, il y fonda une académie et
y resta jusqu'à sa mort.

•

MOELAERT (Iwo.). 1649 DOR-

BRECHT.

Hist.
et

porte.

Élève de Nicolas Maas. -	 Ne commença à peindre que
fort tard.

SCHENDEL (BERNARD

VAN).
1649 HARLEM. Hist.,

genre,
fêtes,
etc.

Il habita Leeuwarden.
•

-	 -

WINTER (Glues De). 1650 LEEU- Int. et Élève de Brakenburg. Mort à Couleur excellente, mais par-

.

1720 WABDEN. fonds
de

pays.

Amsterdam.
.

fois incorrecte.
,

•
KALRAAT ( BERNARD
VAN), frère d'Abrah.

1650 Don-
DREé111-.

Pays. • Élève de son frère Abraham et
d'Albert Cuyp.

Manière de Saftleven.

_.,,,
KOENE (Ise:,

-.',..'•
9650?
1713

HARLEM. Pays.,
et

enfin.

Élève de Ruisdael. Les figures et les animaux dans
les paysages de Koene sont pres-
que toujours de B. Gaal.

1 . .

WYTMAN (MATHIEU), 1650 DORCUM. anim.,
pays.,

IL 	 fr.,
etc.

Ce peintre, quipromettait beau-
coup, est mort à la fleur de l'àge.

Jeune fille feuilletant un livre,
Dresde. ''

•	 .

Style de G. Netscher.

iiieni, (JEAN).. 1650 LEYDE. Fleurs Il s'occupa presque exclusive- Talent faible, peu d'imagina-
.	 1719 , et

fruits.
ment à copier des tableaux de D.
De Heem et de Mignon. ,	 .

fion.

.

BENT (J EAN VAN DER ), 1650
1690

AMSTER-

DAN.
Pays.

et
anim.

Élève de Wouwerman et d'A.
Van de Velde. Mort de chagrin
d'avoir été volé.

.
.

Il imita avec talent la manière
de Van de Velde.

STORK (Ammien). 1650? Id. Ma- Détails inconnus. Combat naval, Paris. Pinceau	 excellent ,	 couleur
eines.

•

. Un rivage, La Haye.
Une mer calme, ib.

vraie. Ses tableaux fourmillent de
figures.

Combat naval, Berlin.
- Le port d'Amsterdam , Dresde.

Marine, ib.
Et autres, ib.
Vue de Rotterdam, Londres.

. .
VERKOLJE (JEAN). 1650

1693
Id. Hist.,

porte.
et

inter.

Une plaie, qui força le jeune
Verkolje à rester plusieurs'années
sur son lit, lui révéla sa vocation.
Il dessinait pour se désennuyer.

Scène d'intérieur, Paris. Couleur agréable, pinceau ferme.
.

Jean Livens ne lui donna des le-
çons que pendant six mois, après
lesquels	 Verkolje	 fut • déjà	 un
peintre distingué. Son plus grand
talent était l'imitation.

On a de lui beaucoup de gravu-
res à la manière noire.	 •

•
.

.

BEGYN (ABRAHAM). 1650 Pays., Peintre du roi de Prusse. Mort Marine : environs de Naples, Grande connaissance	 des	 lois
arch.,
porte.,

etc.

subitement , la palette à la main.
• 

Bruxelles.	 :	 -	 .de
Paysages avec figures et ani-

maux, Berlin.

la perspective.'-	. — -	 '

L'arrivée de Marie de Médicis,
Dresde.

RUYVEN (NETER 1650 LEYDE. Hist. Élève de Jacques Jordaens. Il Grande	 facilité,	 composition
VAN)..' ' OU peignit l'arc de triomphe lors de ouguelise.	

. .

1651
1716

l'entrée
terre,

de Guillaume III, d'Angle-
à La Haye.

OU .

1718 -
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,„,	 w NAISSANCE ., ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
A •

VREE (NicoLAs DE). 1650? Awami? Pays.

,....

Son • humeur	 misanthropique On tonnait peu de	 ses	 ou- Ses tableaux avaient du mérite.
1702 et

fleurs.
n'a laissé connaître aucune parti-
cularité sur sa vie. Il est	 mort à

vrages. .

Alkmaar où l'on croit qu'il est né.

VISSCIIER (Tuéon.). 1650? IILDLEM. Pays. Élève de Berchem.	 Quelques
• 1707 et

anim.
auteurs ont donné sur la vie de
cet artiste des détails romanes-
ques dont l'authenticité est loin
d'et re reconnue. Il passa plusieurs
années à Rome, où il mourut.

.

•

•

KONING (JAcquEs). 1650?
.

.

.	 Id.

.

Pays.,
anim.,
hist.

et
portr.

Élève d'Ad. Van de Velde. Son
talent ayant acquis du renom à
l'étranger, il se rendit à la cour
de Danemarck, où il avait été ap-
pelé par le souverain de ce pays;

.

•	 Il abandonna le paysage et les
animaux pour peindre l'histoire.

'

'

MARIENHOF. 1650 Conclu'. Hist.
en

petit.

Il a passé sa vie à copier des
tableaux de Rubens. Mort très-
jeune, à Bruxelles.

•	 . 	 •

DANKS (FRANçois). ,

GROOT (JEANI1E).

1650

1650

AMSTER-

DAM.

FLEssIN-
GoE.

Hist.
èn '

petit,
portr.

Hist.

Il fut aussi modeleur.

Élève de Van Ostade.

En 1670, il modela une statue
du Temps, qui fut reproduite én
pierre. ,	 •

,

- Ses dessins sont achevés avec
un soin exquis.

SPILBERG (ADRIENNE) 1650 AMSTER- Elle avait quelque mérite comme
fille de Jean. 169* DAM. peintre, mais ses dessins au pastel

ont seuls fait sa réputation.	 Son
deuxième	 mari	 fut	 le	 célèbre
Eglon Van der ?ieer.

INGEN (Gatti.. VAN). 1651 UTRECHT. Id. Élève de A. De Grebber..Tra-
vailla longtemps en Italie avec le
peintre C. Maratti.	 •	 •

TERWESTEN (ÉLIE),
frère d'Augustin.

1651
1726

LA HAYE. Fleurs
'et

fruits.

Élève	 de	 son frère.	 Mort	 à
Rome.	 • ,

•

•

.

ALEN (JEAN VAN). 1651 AMSTER- Oise Il dut sa réputation et sa for- Le nombre de ses tableaux ori- Ce peintre ne possédait pas le

1698 DAM. tune aux imitations qu'il faisait
des tableaux de Melch.	 Ronde-
koeter.

ginaux est fort restreint. talent de la création, mais il imi-
tait admirablement bien. Les meil-
leurs connaisseurs se sont sou-
vent	 trompés à l'égard	 de' ses

. . imitations de M. llondekoeter.

EDEMA (GÉRARD). 1652 EN FRISE. Pays. Élève de A. Van Everdingen. Paysages, Londres. Ses paysages représentent or-

. 1700 En 1670, il alla en Angleterre d'où
il partit pour la Norwège.	 •

 .	 •
dinairement des vues de la Nor-
wège. Les figures sont presque
toujours de J. Wyk.

. .	 . .

BRUYN	 ( CORNEILLE
DE).

•

.

1652 LA MYE. Portr.,
anim.,
pays.,

etc.

Élève de Th. Van der Schuur.
Ses nombreux voyages dans pres-
que toutes les parties de l'Europe
lui firent faire de grandes études.

Dessin correct ; fini de détails
précieux.	 •

. . .

HULST (PIERRE VAN
DER ) ,	 dit	 LE
TOURNESOL.

1652 Doit-
DREcHT.

PaSs'.,
fleurs,
insect.

.
••''Demeura à Rome.	 •

On remarque un tournesol dans
la plupart de ses compositions.
Couleur médiocre.

RIETSCIIOOF ( JEAN 1652 HooRN. Marin. Élève de L. Bakhuyzen. Deux.marines, Amsterdam.
NICOLAS). 1719 .

LUBINIETZKI (Tido- 1653 CRACOVIE. Hist. Élève de A. Becker et de Gé-
DORE ) ,	 frère	 de 171 • rand Lairesse.11 fut comblé (Mon-
Christophe. . neurs par les cours de l'Allerna:.

gne. Mort en Pologne.
•

.

DOES	 ( SIMON	 VAN

DER), fils de Jacq.
1653

• '

Portr:,
anim.,
pays.

et
figur.

Un mariage malheureux fit le
tourment de sa vie. Il voyagea en
Angleterre,	 revint en	 Hollande
après la mort de sa femme , se
trouva dans la misère et demeura

Paysage, Amsterdam.	 •

Pays. avec fig. et anim., Berlin.
Bergère avec des moutons, La

Haye.

Style de G. Netscher. Il excel-
lait à peindre des moutons.

• longtemps à l'hôpital. •
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.LAROON (MARCEL). 1653 LA HAVE. Portr. Élève de La Zoon , peintre de II a peint les draperies de pres- Bon dessin. Il avait un talent

1705
•

portraits en Angleterre , d'où il
revint étudier dans son pays avec
Fléchière: Graveur à la manière
de Van Ostade.

que tous les tableaux de Kneller. particulier pour imiter	 la ma-
nière de peindre des plus grands
maltres.

BUNNIK (JEAN VAN) 1654 AMSTER-	 Pays. Élève	 de H. Saftleven.	 Ruiné Il est cité comme un des plus
1727? DAM,	 et

hist.
par des enfants ingrats, il mourut
dans	 la	 pauvreté , après	 avoir
voyagé longtemps et avoir été au
service du duc de Modène.

habiles paysagistes de son temps.

• '

HOOGZAET ( JEAN 1654 ZwoLLE.	 Hist. Élève de G. Lairesse. Il fut em- Son maitre fut son modèle. Il
VAN). • ployé par le prince Guillaume III,

et plusieurs autres grands per-
onnages.

l'imita parfois avec assez de bon-
heur. -

KOETS (flouer). 1655
1725

NIMÉGUE.	 Portr. Élève de	 Gérard Terburg ; il
était aussi bon musicien que bon
peintre et travailla pour plusieurs
souverains.	 11	 a	 laissé environ

Malgré le nombre considérable
et le mérite de ses travaux, les
grandes	 galeries	 ne	 possèdent
aucun de ses ouvrages.

Grande facilité, bonne couleur,
accessoires heureux.

5,000 portraits I

CALL (JEAN VAN). 1655
1703

Le HAYE.	 Pays.,
vues de

villes

Exécuta un grand nombre de
gravures et de dessins.

On ne connaît de lui que peu
de tableaux.

Touche délicate et spirituelle,
composition ingénieuse.

(en ..t..)•

DIEST (ADRIEN VAN).

.

1655
1704

HARLEM.	 Ruines
etc.

Il alla fort jeune en Angleterre,
où il peignit beaucoup pour le
duc de Bath ; sa vie fut très-mal-
heureuse.

.
Bon coloris ; ton lin et transpa-

rent.

CARRÉ (HENRI), LE
VIEUX.

1656
1721

AMSTER- 	 Kerm.,
DAM.	 pays.

et
anim.

Élève de d. Jacobse et de Jac-
ques Jordaens. Les circonstances
du temps le forcèrent à accepter
une place de porte-drapeau dans
l'armée hollandaise. Plus tard il
reprit sa palette et ses pinceaux
et devint aussi bon peintre qu'il
avait été brave militaire.

Pinceau ferme, bon coloris.

GLAUBER (JEAN-GOT- 1656 UTRECHT.	 Mari- Élève de son frère et de Jacques Tableaux, Allemagne.
LIER), frère de Jean.

-

1703 nes. Knyf ou Kruyf, à Paris, où Jean
l'emmena ; accompagna son frère
en Italie ; visita Vienne, Prague
et Breslau , et mourut dans cette
dernière ville.

n-,

MAAS (THIERRY).

1	
.

1	 -

1656 LEYDE.	 Ghass .,
pays.,

et
bataill.

Élève de H. Mommers et de
N. Berchem. Il fut aussi graveur.

Il abandonna le paysage pour
peindre des chevaux et choisit
Htigtenburg pour modèle.

MOOR (CHARLES DE). 4656
1738

HARLEM.	 Hist.,
 portr.

Élève de G. Dou , d'A. Van den
Tempel , de, F. Van Mieris et de

Portrait : le poète J. Van. Gheel,
Amsterdam.

Composition grandiose, dessin
très-correct,	 couleur hardie et

et
intér.

G. Schalken; un des grands pein-
tres dont la Hollande s'honore.

L'ermite, Dresde. franche. Ses tableaux sont pleins
de feu et de vérité.

La Russie , l'Allemagne et l'Italie
le comblèrent de faveurs. Il a fait
quelques gravures. •

WISSING (dein.). 165G LA HAYE.	 Portr. Élève de G. Doudyns et de P. Deux	 portraits	 de	 la	 reine Un des meilleurs peintres de

_

1687 Lely, peintre Anglais. Il fut pro-
tégé par Jacques II, d'Angleterre,
qui l'attacha à sa personne ; on
croit qu'il mourut empoisonné par
des ennemis, envieux de sa gloire.

Marie, femme de Guillaume III
d'Angleterre, Londres.

Portrait de Guillaume III, d'An-
glelerre ,	 ib.

portraits de son temps.

BEURS (GuILL.). 1656 Don-	 Pays.
Imm.	 et

fleurs.

Élève de G. Van Drillenburg ;
il donna des leçons de dessin à
Groenloo (Hollande).

GERMYN ;SIMON). 1656 Id.	 Orne-
ments.

Élève	 de G. Schalken	 et de
L. Smits.

•

IIEUSCII. (JAca. DE),
neveu de Guill.

1657
1701

UTRECHT.	 Pays".
•

Élève de son oncle ; travailla
longtemps en Italie.	 Surnommé
A fdruk.

Paysage : côtes de la mer avec
bâtiments et figures, Vienne.

Paysage, ib.

Bon dessinateur ; main ferme.

V1TRINGA ( \Viennes) 1657 Il était docteur en droit. Excellente touche, détails heu-

1721
LEEmven-rarines

DEN. ceux, manque de transparence.
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LIEU

DE

D'abord sculpteur, ce ne fut
qu'à quarante ans qu'il commença
à peindre. Il étudia d'après Fr.
Sneyders, peintre flamand et d'a-
près Hondekoeter.

Élève d'Ab. Mignon et de De Nature morte : huîtres, argen
Heem ; s'établit à Amsterdam, où terie, etc., Vienne.
il mourut.	 •	 Fleurs, e;c., ib.

Fleurs dans un vase, ib.
Élève de son père et de J. Ver-

kolje.

Élève de G. Lairesse. Peintre
savant, et qui' répandit son éru-
dition dans ses tableaux allégo-
riques.

Élève de d. Voorhout, de Guil-
laume Van Aalst , et d'Abraham
Mignon. Ses excentricités lui don.
nèrent une foule d'ennemis, et le
jetèrent même en prison. Mort à
Amsterdam.

Élève de Berchem. Ce Peintre
ne travailla que pour son agré-
ment , car il était propriétaire
d'une fabrique de coton et de ru-
bans.

On le croit élève de A. De
Grebber ; visita l'Italie.

Détails inconnus..

Élève de C. Picolet et d'Est.
Van der Neer ; son père était meu-
nier et voulait que son fils lui suc-
cédât; sa mère désirait le voir
entrer dans la carrière ecclésias-
tique; mais la nature l'avait créé
artiste èt il obéit à sa vocation.
A 17 ans, sa réputation était déjà
faite : la vie de ce peintre offre
une suite non interrompue de
prospérités de tout genre. Il fut
longtemps au service de l'électeur
Palatin, qui l'enrichit et lui donna
le titre de chevalier; de là ses fré-
quents voyages à Dusseldorf, , et
son séjour dans cette ville. Ap-
préciés de son vivant, ses tableaux
furent couverts d'or : il dut en
grande partie son talent à l'étude
consciencieuse qu'il fit des belles
toiles et des beaux antiques qui
enrichissaient les principaux ca-
binets de son pays. Van der Werf
cultiva également l'architecture,
la gravure et la sculpture.

On ne connaît de lui que le
portrait de sa mère.

Adam et Ève, Paris.
Moise sauvé des eaux, ib.
La chasteté de Joseph, ib.
Un Ange annonçant le Christ aux

bergers, ib:
Madeleine au désert, ib.
Séleueus cédant Stratonice à

son fils, ib.
Nymphes dansant, ib.
Portr. du peintre, Amsterdam.
Sainte famille, ib.
Psyché et Cupidon, ib.	 '
Paysage: nymphes dansant près

d'un berger ib.
ÉFuite en gypte, La Haye.

Portrait d'un magistrat, ib.
Jugent. de Salomon, Florence.
Adoration des bergers, ib..
Portrait de Marlborough, ib.
Bénédiction de Jacob, Berlin.
Femmes honorant les statttes de

Priape et de Vénus, ib.
Jacob bénissant Éphraïm et.

Manassé, ib.	 •
Loth et ses filles, ib.
Nymphe de Diane, ib.
Sainte famille,' ib.
Paysage aveè figures, ib.
Marie-Madeleine lisant, ib.
Portrait d'homme, Vienne.
Le jugement de Paris, Dresde.
Madeleine lisant, ib.
Diogène et sa lanterne ib.
Abraham chassant Agar, ib.
Vénus et l'Amour, ib.
Et autres, ib.
Madeleine, Munich.
Effet de lumière, ib.
Ecce homo, ib.
Allégorie, ib.
Sara présentant Agar à Abra-

ham, ib.
Portraits, ib.
Et beaucoup d'autres, ib.:

Bonne couleur, grande harmo-
nie ; les plumes et les poils de
ses animaux sont d'une vérité'
frappante.

Peignit dans . le goût de De-
Ileem

Abandonna le genre du porte.
pour s'adonner à celui des fruits
et des fleurs.

On reconnait dans ses paysages
et surtout dans ses arbres la ma-
nière de son maitre.

Bon dessin, bonne ordonnance,
belles draperies, fini précieux,
grande patience, telles furent les
qualités de ce peintre célèbre. On
lui reproche d'avoir habillé des
personnages de la Bible en ve-
lours et en satin et d'avoir em-
ployé des couleurs trop tran-
chantes. Landon , Le Carpentier,
J. Reynolds et d'autres écrivains
étrangers rendent tous hommage
au talent de Van der Werf ; ils
vantent l'effet agréable de ses ta-
bleaux, tout en lui reprochant de
trop faire ressembler ses chairs à
de la porcelaine ou à de l'ivoire,
qui n'ont rien du moelleux de la
vie ; on voudrait trouver aussi,
dans son coloris, un peu plus de
cette transparence qui ajoute tant
à l'effet et au mérite d'un tableau.

VERIIEYDEN (FRAN -

ÇOIS-PIERRE).

1657
1711

Là HAVE. Chass.,
anim.

BROECK ( ÉLIE VAN

DEN).

1657
1711

AN VERS. Fleurs,
fruits,
etc.

VERSCHUURING
(Cuit-Leone), fils de

'1657 Inter.,
portr.

Ilenri.

TIDEMAN (PnitirrE). 1657
1705

liesmounc Hist.,
allég.

STUVEN (ERNEST). 1657 Id. Portr.,
fleurs

et
fruits.

VINNE (LAURENT , VAN 1658 HARLEM. Fleurs
DER) fils de Vincent. 1729 et

pays.

WELLEKENS ( JEAN- 1658 Portr.
BAPTISTE). 1742

BREEKVELT (Cent-) 1658 Hist.
1687

WERF ( ADRIE 'N VAN

DER.

1659
.172

KRAUS-
, GER-

AMEACHT

(près de
Rotterd.)

Hist.,
inter.,
portr.

et
pays.
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LUBINIETZKI (Cam-
STOPIIE),	 frère de
Théodore.

1659 STETTIN. Portr. Il vint en 1673, à la Ilaye, y
fut élève d'A. De Backer et de
G. Lairesse et y resta jusqu'à sa
mort.

•

-

•

OPGANG (Nicotes) ,
dit PIÉAIONT.

f659
1709

AMSTER-

DAM.
Pays. Élève de M. Zaagmolen et de

Molenaer. Voyagea en Italie où
son	 talent	 se	 développa d'une
manière remarquable.

MADDERSTAG ( Mi-
CHEL)

,

1659
1709

Id. Pays.,
marin.

Un des meilleurs élèves de É.
Bakbuyzen ; passa la plus grande
partie	 de sa vie à la cour	 de
Brandebourg et finit par aban-
donner la peinture pour le eom-
merce de tableaux.

Marine : ,leS vaisseaux de Fré-
déric 1er, roi de Prusse, Berlin.

Marine, la pèche de la baleine,
ib.

Il « avait	 de 'grandes 'connais-
sances pour la construction des
navires.	 •

•
.

- . 	
-	 •

DALENS (Tamale). 1659 Id. Pays. Mort au moment où il allait

1688 avec
figures

jouir de ses travaux.
.

.	 .	 — •
.

STREEK (IIENalVeN),
fils de Juriaan.

1659
-

Inter.
d'églis.

Élève de son père et d'E.	 De
Witt.

Ses ouvrages, comme peintre,
sont peu nombreux.	 '

S'adonna	 spécialement	 à	 la
sculpture.

. .
HUYSUM (hem VAN!,

LE VIEUX. •

1659
1716

AMSTER-

DAM.
Pays.,
fleurs,
fruits,
portr.,

etc

Élève de N. Berchem ; il serait
devenu un grand peintre sil n'a-
vait	 voulu	 embrasser	 tous les
genres à la fois.

.	 •	 -

"

Ce fut dans le genre des fleurs
et des fruitsqu'il réuSsii le mieux.

OVERBEEK	 ( Borie- 1660 Id. Hist. On croit qu'il fut élève de G.

VENTURE VAN). 1706 •	 et
pays.

Lairesse; il alla trois fois en Italie
et y rassembla une grande quan-
tité d'antiques, dont son	 neveu
publia les dessins en 1709, sons
le titre de : Reliquœ anliquce ur-
bi* &ince (150 planches).

•

- ' •. •

.	 .

HOUBRAKEN (Arts.). 1660
1709

Don-	 ,

DRECIIT.
• 	 Hist.

et

Élève de G. Van Drillenburg ,
J. La Vecq et S. Van lloogstraten.

On cite parmi ses meilleurs-ou-
orages :

Bon dessin, beaucoup de fini,
pinceau faible, coloris médiocre ;

portr.

•	 -

On a de lui une rie des peintres
flamands et hollandais, en 5 vol.
in-8o, dont l'exactitude n'est pas
le plus grand mérite.	 •

Oreste et:Pylade.	 •

Iphigénie.	 .•	 •	 ,

La continence de Scipion.
Le Crucifiement.

il était très-versé dans les anti-
quités et connaissait parfaitement
les lois de la perspective.

•	 •

Il a fait beaucoup de dessins
pour les éditeurà.

Aman et Esther.
•

' .

VROOMANS , • sur- 1660 HotteNDE Plantes '	 Détails inconnus. Grand fini, beaucoup de natu-
nommé SLANGEN-
SCIIILDER. .

et
anim.

- roi et bon coloris.

. .	 .
MIERIS (JEAN); fils de 1660. LEYDE. Hist. Élève de son père et de G. Lai-

François, le vieux. 1690 et

porte.

resse. Mort à Rome, de la gra-
velle.	 •

•
WYNEN ( DOMINIQUE 1661 AMSTER- Genre Aprèsavoir été pendantqueique II peignit beaucoup de sujets Touche large en même temps

VAN).

.

DAM. grotes-
que.

temps l'élève de G. Doudyns, il se
rendit à Home ;	 sa prodigalité
l'empêcha de faire fortune. Bona-
venture Van Overbeek vint à son
secours	 lors de	 son	 séjour	 à

représentant des cérémonies de
l'association des peintres, à Rome.

que spirituelle.

Rome : il lui donna des tableaux
à faire, le ramena dans sa patrie
et paya son voyage.

-	 -

-

RAVESTEIN(NIcoL.). 1661 DOMMEL. Hik Il fut d'abord élevé pour les II a fait les portraits de plu- Coloris agréable, pinceau moel-
1750 et

porte.
lettres, -mais son goût pour la
peinture le fit placer chez J. De

sieurs grands personnages. leux.

Baan. Travailla jusqu'à l'âge de
80 ans.

NETSCHER	 ( Tao- 1661 BORDEAUX Porte., .	 Élève de son père. Demeura à Tableaux , Londres. Réussit dans le portrait.
DORE) fils de Gas-
pard.

.

1732

.

etc. la.cour de France pendant 20 ans ;
en 1715, envoyé par la Hollande,
il se rendit en Angleterre, comme
payeur des.troupes de l'État, qui
étaient à la solde de George ler.

1
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•

BOEKHORST ( JEAN
De).

1661
1724

DOMS-

cama
(Gueldre)

Hist.,
portr.

et
bataill.

Élève de G. Kneller, à Londres,
où il s'était rendu très-jeune; il
y entra au service de lord Pem-
broke ;	 plus tard il	 parcourut
l'Allemagne et mourut à Clèves.

•	

Nyinphes'et satyres, Vienne Peintre renommé..

MIERIS (Gens. VAN),
. fils de François.

166
1747

'''' LEYDE: Pays.,
genre

Élève de son père. Cet artiste
modelait en terre et en cire ; on

Le marchand de volaille, Am-
sterdam.

Beaucoup de-fini , mais il fut
loin d'égaler son père.

et
hist.

cite de lui quatre vases sur les-
quels	 il avait	 sculpté des bac-
chantes.

Ermite eu	 prière devant un
crucifix, ib.
 Une	 boutique	 d'épicier,	 La

-

Have.
La Madeleine devant le crucifix,

Florence.
Une dame	 assise donnant à

manger à un perroquet, Berlin.

-
Soldat en costume espagnol ,

Vienne.	 '	 •	 •

. Une femme tenant une bourse, M.
Un vieillard offrant de l'argent

à une femme, ib. -

Les bulles de savon, ib.

. Le maréhand de gibier, ib. -

. Intérieur de cuisine avec figu-
res, Paris. -

' ;t'inné et Bacchus entourés de
femmes et, de Satyres, Dresde.

Céphale et Procris, ib.

Chasseur à une fenétre et te-
nant du gibier, ib.

' Et autres, ib.

..
Un enfant jouant du tambour,

Munich. -	 '

VINNE	 ( JEAN	 VAN 1663 HARLEM. Chass. Elève de son père et de J. Van Musiciens ambulants, Vienne.
DER). 1721 -	 ' et Hugtenburg. Visita l'Angleterre.

.	 . Pays. -

COETS (IIERMAN). 1663 MIDDEL- Portr. Élève de Blyhooft.	 Il	 habita .
17** Bulle. et Amsterdam sur la fin de ses jours.

.• . marin. .

elEELE(MATaiee De). 1664 LA HAYE. Portr. Élève de P. Lely, à Londres.

-
1724 Demeura longtemps à La Haye.

et y fut directeur de l'Académie. .

HOOFT (Nicolas). 1664 AMSTER- Figur. Élève de D. Mytens , G. Dou- Comme peintre il avait un mé-

1748 DAM. dyns et A. Terwesten. Régent de
l'Académie.

rite secondaire, mais il réussissait
très-bien dans les Académies.

RUISCH ( &tenni.) ,
femme de Juriaan

1664
1750

Heniem. Fleurs
et

Elève de Guillaume Van Aalst.
L'électeur Palatin la nomma pein-

Fleurs et insectes, Amsterdam.
Bouquet de fleurs, La Haye.

Fermeté extraordinaire, ordon-
nonce riche et variée , pinceau

Pool. fruits,

-

ire de sa cour. Elle eut dix en-
tants , et sans oublier ses devoirs
de mère, elle voua un culte con-
stant à l'art. Elle peignit jusqu'à

Mate sujet plus petit, ib.

Fleurs, Florence.
Fruits, ib.

Fleurs et insectes, Vienne.

spirituel, effet piquant, talent des
plus remarquables.

Page de 80.ans : plusieurs poètes
ont célébré les vertus elles talents
de cette femme célèbre.

Mme sujet, Berlin.
Fleurs et insectes , Dresde.
Fleurs, fruits, insectes, Munich.

DUSART (Conty .). 1665 KRAELIN- Scènes Un des meilleurs élèves de Van Marché aux poissons, Amster- Ordonnance spirituelle. Beau-

.	 .	 . 1704 Gen-
AMEACuT.

villag. Ostade.	 Il	 mourut	 subitement.
Graveur.

'
•

dam.
Plusieurs scènes de cabaret, ib.

Scène villageoise, Vienne.
Combat de paysans, Dresde.

coup de figures dans ses tableaux.
Il savait très-bien reproduire sur
la figure	 les	 divers	 sentiments
dont l'âme est agitée.

WERF. ( PIERRE VAN
DER), frère d'Adr.

.1665
1708

HOLLANDE Genre,
portr.

et
hist.

,
Élève de son frère qu'il aidait.

souvent.
Saint Jérôme au désert, Amster-
dam.	 •

Jeune fille parant de fleurs une
statue, ib."

Ses tableaux ,	 quoique	 d'une
touche moins délicate,	 ressem-
blent beaucoup à ceux de son
frère.

Jeune fille dessinant près d'un
• jeune homme, ib. •

Le Christ pleuré par sa mère et
autres saints, Berlin.

Enfants jouant avec un oiseau,
Florence.

• Jeune frite tenant	 une souri-
cière (effet de lumière), Dresde.

Et autres, ib.

___
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•

STRAETEN	 ( HENRI

VAN DER).

.

1665 HOLLANDE Pays. Il n'eut d'autre maitre que la
nature.	 Sa vie	 déréglée	 le	 fit
mourir à la fleur de l'âge; on ne
précise pas bien	 la date de	 sa
mort. En 1681, il visita Londres.

CARRÉ ( M'euh, ) ,
frère	 d'Henri	 le
vieux. -

1666
1728

AMSTER-

DAM?

Pays.
et

anim.

.

Élève de son frère et de N. Ber-
chem. Il habita	 quelque temps
l'Angleterre ,	 mais	 son	 talent
n'était	 pas	 assez	 remarquable
pour y étre distingué; il revint
dans sa patrie et y resta jusqu'à
ce que Frédéric ler, roi de Prusse,
le nomma peintre de sa cour en
remplacement d'A. Begyn. Mort à

Pays. avec animaux, Londres. 11 a peint beaucoup de grandes
toiles pour tapisseries de salon.

Alkmaar.

ELLIGER (OTMAR). 1666
1732

Hem-
couic.

Hist.,
ara.,
genre,
fleurs.

Élève de Van' Musscher et de
Lairesse.	 Il a fait beaucoup de
dessins et de titres d'ouvrages.

Femme tenantdes fleurs, Vienne.
Fleurs sur une table, Dresde.

.

Belle ordonnance, pinceau large.
(Il ne faut pas confondre cet ar-
liste avec Otmar Elliger, peintre
allemand, né vers 1632.)

POOL (Jurtiees). 1666 AIMER- Portr. Il était le mari de la célèbre Ce peintre était aussi marchand
1745 DAM. Rachel Ruisch. • de tableaux.

SPIERS (ALBERT Ven). 1666
1718

Id. Hist.,
ornem.

Élève de G. Lairesse. Il forma
son goe à Rome et à Venise.

. .
LEUR ( NICOLAS VAN 1667 BREDA. Hist. Il alla très-jeune à Rome, où il Portraits bien faits.

nen). 1726? et
portr.

fit de bonnes études.

NYMEGEN (ÉLIE VAN),
frère de Tobie.

1667
1755

%écu.
-

Fleurs,
bas rel.

et
ornem.

Élevé avec son frère.

WAART	 ( JEAN VAN

DER).

1667
1721

Ileum Portr.,
hist.

S'établit pendaniquelque temps
à Londres, où il fit beaucoup de
portraits.

S'adonna également à la gra-
vure.

•

VERELST ( CORN.) ,

fils d'Herman.
1667? VIENNE ?? Fleurs,

fruits.
Accompagna son pèreà Londres. Tableaux, Londres. Excellait dans son genre.

COLONIA (Hm' A.),
fils d'Adam.

1668
1701

Pays. Détails inconnus. Peignit à la manière dé N. Ber-
chem.

BEELDEMAKER
(FRANÇOIS) , fils de
Jean.

•

1669 LA HAVE. ilist.
et

chasses

Élève de son père et de G. Don-
dyns. Visita Rome, où on l'em-
ploya à peindre des salles et des
plafonds.

-

BOONEN ( ARNOLD). 1669
1729

DOR-

DRECHT.

Portr.,
genre.

Élève d'A Verbuys et de God.
Schalken ; à 25	 ans , il avait la

Portraits du czar Pierre, de la
tzarine, du prince d'Orange et de

Coloris	 agréable.	 Bonne	 res-
semblance dans'ses portraits. Ses

• réputation d'un grand peintre. Marlborough, Paris.
Un homme qui lit à la lumière

d'un flambeau, ib.

effets de lumière sont très-esti-
més.

L'ermite, Dresde.'
Jeune femme avec unelanterne.

ib.
Le fumeur, ib.
Et autres (tous	 effets de lu-

mière) ib.
•

PÉE (THÉODORE Yen),
fils de Juste.

1669
1747

AMSTER-

DAM.

Hist.,
portr.,
inter.

Son art ne lui suffisant pas pour
vivre, il ouvrit un magasin de
tableaux hollandais	 et	 italiens.
Voyagea en Angleterre.

Il peignit beaucoup de planches
sur lesquelles il représentait des
domestiques, des chiens aboyant,
etc., objets fort recherchés dans
ce temps pour orner les vesti-
bules.	 .

•

NOOTT (WEMMER). 1670 ARNHEM. Détails inconnus. -

1734
•

TERWESTEN (MA- 1670 LA HAVE. Hist. Élève de G. Doudyns et de G. Portrait de la princesse Anne
rime), frère d'An- 175' et Mytens. Après avoir voyagé il re- d'Angleterre,	 épouse	 de	 Guil-
gustin et d'Élie. portr. vint dans son pays avec la répu-

talion d'un bon peintre.
laume IV d'Orange, Amsterdam.

-

CRAMER (N.). 1670 Lune. Ponti'. Élève de J. Van Mieris et de Imita beaucoup la manière de
1710? Ch. De Moor. peindre de Charles De Moor.
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•

BERGEDAN (VAN). 1670. BRÉDA. Hist. Détails inconnus. •Ne serait-ce Sainte famille.
•	 ' , pas le même que	 Nicolas Van

Bergen? Van Bergedan n'est cité
que dans la Biographie univer-
selle.

NETSCHER , ( Cotes- 1670 Portr. Il fut régent - de l'Académie. Portrait d'homme revêtu d'une Bonne	 ressemblance	 coloris,
TANTIN), fils de Gas-
perd.

1712 . armure, Berlin.
Portrait du margrave Louis de

vigoureux.
.

Brandebourg, ib.
Vénus pleurant Adonis méta-

morphosé en fleur, Paris.

.	
•

.

Berger tenant une jeune fille
dans ses bras, Munich.

BERGEN	 ( NICOLAS 1670 BRÉDA. Hist. Ce jeune peintre est mort de- Sa manière se ressent de l'étude
VAN). 1699 vent un avenir glorieux. qu'il avait faite de Rembrandt.'

. .
MOUCHERON (1s.t.tc),

fils de Frédéric et
1670
1734

Ausven-
DAM.

Pays. A 24 ans il visita l'Italie. Selon
la mode du temps, il embellit les

Paysage d'Arcadie, Bruxelles.
Paysage, char au cerf, ib.

Bonne	 et	 belle	 ordonnance.
Couleur vraie	 grande entente de

surnommé à Horne,
ORDONNANTIO.

ou
1744

salons des grandes maisons en y
peignant des paysages dans le
goût italien. Graveur.

Paysage, Florence.	 .
Vue d'une ville avec figures,

Berlin.

,
la perspective. J. De Wit et Ver-
kolje ont fait quelquefois les figu-
res de ses paysages.

Paysage avec	 figures et ani-
maux. ib.

. Paysage avec animaux, Dresde.
.

SILO (ADAM). 1670 Id. Marin.
et

porir.

Fameux constructeur de na-
vires, graveur, dessinateur, mu-
sicien ,	 etc.	 Il	 donna	 quelques
leçons pour la construction . des
navires au czar Pierre le Grand.

...•

II ne commença à peindre que
très-lard.

.

VOET (C. B.).
.	 .

1670
1745

Zworrr.
-

Insert.,
fleurs

et •

fruits.

A . 19 ans il fut peintre du comte
de Portland qui l'emmena en An-
gleterre.

II embellit de ses oeuvres Zorg-
vliet, maison de campagne du eé-
lèbre Cats.

• '
BLON	 ( CHRISTOPHE 4670? ALLEMA- Portr. En 1696, il alla à Rcime , où il Artiste de talent.

Le). crfe. en
miniat.

rencontra Bonaventure Van Over-
beek qui l'emmena à Amsterdam.
Ses tableaux y furent remarqués. •

•	 •	 '

ÉLEEK (RICIIAIID). 1670, LA RAYE. Portr.,
etc.

Mort à Londres.

•

GAELEN ( ALEXANDRE 1670 AMSTER- Chasses On le cite comme un des meil- Il peignit à Londres	 des ta- Beaucoup des tableaux attri-
VAN):	 •	

.	
•

.

4728 mot. et
bataill.

leurs élèves de llugtenburg, qu'il
àida souvent dans ses• tableaux.

bleaux remarquables :
La reine Anne se rendant au

hués à Hugtenburg , sont de Van
Gaelen.

Visita l'Allemagne et l'Angleterre. Parlement.
Les	 Batailles	 de Charles ler,

contre Cromwell.

1
.

.LAIRESSE (JiCQUES),

' fils'dé Renier.

•

1671 '

1709
Corse. Fleurs

et
fruits.

Élève de son oncle Gérard: •
-

•	 •	 •
BURCH ( Aiment: VAN

,.	 •
1eI2 DELFT. Hist. Élève de J. Verkolje et de A.

• i

oui). 173' , et Van der Werf. Voyagea en Alle-
porir. magne et. fut protégé par l'élec-

teur Palatin.
.	 . --.

.

RADEMAKER	 ( Gé-
RAM)).

•

SMITS (N.).

1672
1711

'1672

AMSTER-

DAM.

.

BRÉDA.

Hist.,
pays.,
polir.,

 etc..
,

' Ilist:•

Son père, qui était menuisier,
s'opposa longtemps à sa vocation:
il ne voulait même pas lui laisser
apprendre lesprincipes du dessin.

_.
Détails inconnus.

Tableau allégorique, Amster-
dam.

Il a exécuté de beaux plafonds

,

Bon dessin, bonne composition
1731 en hollande.'• et coloris agréable.

•

WIGMANA (GÉRARD). 1673 WORKUM. Hist. Voyagea en Italie ; surnommé Travail facile et bon fini.
. 1744 (Frise.) par dérision et pour son orgueil :

-	 - Le Raphaël de la Frise.' •	 .

.	
.•

- .	 - •

BAAN (JACQUES DE),
'	 fils de Jean.

1673
1700

LA IhrE.

•

Hist.,
ports.,

et
intér.

Surnommé	 le Gladiateur,	 à
Rome. A 20 ans il se rendit à la
Cour de Guillaume III, et mourut
à Vienne.

•

Il a peint à fresque.

•

19

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



146
	

ÉCOLE HOLLANDAISE.

N OMS.0

ea
C.,

4
: ; 1

z

ig ,,, 
le ,
in -e o

, 1"./

LIEU

DE

NAISSANCE

Pi

pe

m

r4

0

.

NOTES HISTORIQUES.

.

.
TABLEAUX

PRINCIPAUX

ET LIEUX 011 ILS SE TROUVENT.

Observations.
.

O

VERKOLJE(NicoLAs ,
fils de Jean.

1673
1746

DELFT. Hist.,
porte.

et
genre.

Bon graveur en mezzo-tinto. Proserpine cueillant des fleurs,
Paris.

Jeune fille assise à une fenêtre
près	 de	 laquelle se trouve un
chasseur, Berlin.

Il a peint aussi des effets de
lumière.
 -

Un trompette à une table et
autres figures, Dresde.

LAIRESSE	 (JEAN ),
fils de Renier.

1674

1724
Liâce. Fleurs

et
fruits.

Élève de son oncle Gérard.

.	
•

.

VALKENBURG
(Tnierutv).

1675
1721

AMSTER-

DAM.
Anim.,
portr.,

etc.

Élève de J. Weeninx. Voyagea
en Allemagne, où il fut protégé
Ipar	 plusieurs	 grands 'person-
nages. Un mariage malheureux
abrégea sa vie.

. Exécuta des tableaux qui lui
valurent une réputation méritée.

RADEMAKER (ARRA- 1675 Id. Pays. Sans aucun maltre et sans au- On le cite également comme

HAM). 1725 et cun conseil il devint bon artiste. graveur.

Ou marin.
1735

WEELING (ANSELME). 1675 Bois- Intér. Il peut être compris dans les Adopta la manière de Gode-

1747 LE-Doc. bons peintres d'intérieurs. Mort
misérable.

froid Schalken.

BOONEN (GespeRo),
frère d'Arnold.

1677
1729

Doit-
DRECHT.

Portr. Élève de son frère. Peignit un grand nombre de
portraits.

Bonne ressemblance.

KINT (Tnimutv). 1678 LA HAYE. Hist. Élève de C. Netscher. Marchand Il a laissé peu de réputation.

1756 de beurre en même temps que
doyen de la corporation des pein-
tres et directeur de l'Académie.

ROEPEL (Combo)). 1678 Id. Fleurs Élève de C. Netscher. Saionsti- Fleurs, Amsterdam. Beaucoup de vérité et bon co-

ou et tution maladive exigeant l'air de Fruits, ib. loris.

1679 - fruits. la campagne, c'est ainsi que lui Bouquet de fleurs, Dresde.

1148 vint le goût d'étudier et de pein-
dre les plantes et les fleurs. Pro-
tégé par l'électeur Palatin et di-
recteur de l'Académie de La Haye.

SERIN (JEAN). 1678 GAND. Portr. Il s'occupa presque toute sa vie
à La Haye et travaillait encore à
l'âge de 70 ans.

De la roideur; coloris malheu-
reux.

' .

LAIRESSE (EnNesv),
fils de Renier.

1678
1718

LIÉGE. Ani-
maux,
fleurs

et
fruits.

Élève	 de son oncle Gérard.
Maximilien-Henri de	 Bavière le
protégea et l'envoya à Rome finir.
ses études.

Son chef-d'oeuvre périt dans le
bombardement de Bonn.

Cultiva avec succès, le genre
qu'il avait choisi.

KOENRAAI). ' 1678 LA HAYE. Fleurs. Élève de C. Netscher. 	 . Ne serait-ce pas le même que

1747 Conrad ou Konraet Roepel, cité
plus haut?	 '

WULFRAAT (âleRcue-
RITE), fille de Ma-
thieu.

1678
1738?

ARNHEM. Port,'.,

genre,
hist.

Détails inconnus. Elle peignit à la manière de
G. Netscher ; main ferme, étoffes
moelleuses.

RIETSCHOOF, fils de
Jean.

1678 HooRN . Ma-
rives.

Élève de son père.

WEYERMAN ( JACQ.- 1679 Fleurs. Ses écrits satiriques le firent Auteur d'une vie des peintres Meilleur littérateur qu'artiste.

CAMPO). 1747 mettre en prison, où il mourut. qui laisse beaucoup à désirer sous
le rapport de l'exactitude. '

SOUKENS ( Herm ) ,
fils de Jean.

1680
1711

BOMMEL.

(Holt.)
Hist.

'et
Visita l'Italie.

Pays'
.

•

APPEL (JACQUES). 1680 AMSTER- Portr. Élève de T. De Graaf et de Van S'attacha à imiter la manière

1751 DAM. et
pays.

der Plas.
-

de P. Molyn, dit Tempesta.

GREENWOOD (FRAN- 1680 HOTTER.. Porte. Il possédait le talent de dessi- Connu également comme poêle.

çois). DAM. et ner sur verre avec du'diamant.
miniat.
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DYK (PHILIPPE VAN),
dit LE PETIT VAN

1680
1752

AMSTER-

DAM.
Hist.,
portr.

Élève de A. Boonen. Peintre du
landgrave de Hesse; fit" les por-

Sarah présentant Agar, Paris.
Abraham renvoyant Ismaël. ib.

Il eut la réputation d'un bon
maitre , et posséda la confiance

DYCK. et traits de	 beaucoup	 de	 grands Une dame à sa toilette, Bruxel- de	 plusieurs souverains qui le
intér. personnages ; travailla à La Haye,

à Middelbourg , ainsi qu'à Cassel.
Tout en	 cultivant lui-même	 la
peinture, il faisait le commerce
de tableaux.

les.
Une dame jouant de la guitare,

La Haye.
Une dame devant sa toilette, ib.
Judith	 tenant la tète d'Holo-

pherne, ib:

chargèrent d'embellir leurs gale-
ries	 des	 tableaux	 des	 grands
maîtres.

Un homme tenant une plume.
ib.

Une dame et deux enfants à une
fenêtre, Berlin.

.	 •

Deux jeunes filles dont la plus
jeune veut cueillir des fleurs, un
jeune homme jouant du luth, ib.

PALTHE	 ( GÉRARD-

JEAN).

1681 DACEM-

CAMP
( ovemsel) .

Portr.,
intér.,
effets

Élève de J. Pool. Habita long-
temps Deventer.

. Ses ouvrages ont quelque rés-
semblance avec ceux de G. Schal-
ken, sans en avoir le beau coloris

" delum. . et la manière délicate..

KOEDYK (NlcoLts)• 1681 ZAANDAM.

s

Id. Il obtint de Pierre le Grand des
marques de bienveillance.

Portrait du lieutenant général
P. P. Ilein Amsterdam.: 

.

.

HUYSUM (JEAN VAN),
fils de Juste.

1682
1749

AMSTER-

DAM.

Fleurs,
fruits

et

Élève	 de	 son	 père ;	 connu
comme le plus grand peintre de
fleurs et de fruits qui ait jamais

Fleurs, Florence.
Id.,	 La Haye.

Fruits, ib.

Ordonnance riche, goth exquis.
Le velouté, le duvet des fruits,
l'éclat des fleurs, le transparent

pays. existé. Il vécut riche, honoré et
comblé de gloire.

.
.

.

Fruits sur un socle de marbre,
Amsterdam.

Fleurs dans un vase d'ambre,
ib.

Paysage avec bàtiments et fi-
Bures, lb.

Paysage, ib.
Tableaux , fleurs dans un vase,

Berlin.

de la rosée, le coloris le plus
brillant, le plus moelleux, joints
à une imitation parfaite de la na-
ture , le mouvement qu'il savait
donner aux insectes, tout enfin
enchante dans les tableaux de ce
peintre admirable et unique dans
son genre.

Tableaux, fleurs, Vienne.

. Plusieurs paysages, Paris.
_ Fleurs et fruits et autres, ib.

. Fleurs, Dresde.
• Paysage, M.

Fleurs et nid d'oiseau, ib.

•
Et autres, ib.
Fleurs, Munich.
Fruits, ib.

.

BREY (H EN RI). 1682 LA HASE. Hist. Détails inconnus.

WOLTERS (HERMAN). 1682 Zwou.E. Pays.
et

portr.

,
Élève de R. Koets et de Th. Van

Pée : il épousa la fille de ce der-
nier.

BALEN (MATHIEU). 1684 DOR.• Hist. Élève	 de	 A.	 Houbraken.	 Il -
DRECHT. et

pays.
donna	 des	 preuves	 de- talent
comme-graveur, et mourut très-
vieux.

. n suivit	 la	 manière	 de son
maître.

"

MYN	 ( HERMAN VAN

DER).	 •

1684
1741

AMER-

DAM.

Hist.,
portr.,
fleurs.

Élève de E. Stuven. Fit les por-
traits de plusieurs grands per-
sonnages et voyagea beaucoup.

Fleurs, Munich. Bon dessin, belles draperies,
coloris trop gris.

TROOST (Gain.). 1684 Id. Pays.
et

portr..

Élève de Glauber. Il s'établit
en Allemagne où il peignit beau-
coup de portraits.

Il a laissé la réputation d'un
peintre de mérite.

-
CARRÉ	 ( FRANçois- 1684 LA Win. Mort en Angleterre ois il s'était

ABRAHAM) , fils de 1721 établi.
Henri. .

DECKER (FRANçois). 1684 HAELE9. Hist. Détails inconnus. Un atelier de forgeron, Berlin. -
17M - et

genre.
"

TORENVLIET (ABRA- 1685 LEYDE. Portr. Id.
nem), fils de Jacq. 1735

SOUKENS (Gisant.),
fils de Jean.

1685 Pays. Id.
-
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.

VOLLÈVENS (JEAN),
le jeune,	 fils	 de
Jean , le vieux.

1685 Le HAYE. Portr. Nommé peintre de la princesse
douairière de	 Jean -Guillaume ,
prince d'Orange. Doyen de la cor-
poration des peintres, à La Haye,
en 1748.	 .

Portraits du prince d'Orange
et de sa famille.	 .	 .	 •

.

Ses portraits avaient beaucoup
de succès et lui étaient richement
payés.	 .

COOL (JEAN l'AN). 1685 Id. Pays. Élève de M. Tertvesten et de Auteur d'une vie des peintres On voit dans ses tableaux la

1763 et
anim.

S. Van der Does. Visita deux fois
l'Angleterre.

qui fait suite à celle d'Houbraken, décadence de l'art en coloris, effet
et manière.

CARPI (JecouEs De). 1685 VÉRONE. Hist. Étudia la peinture en Hollande.
1755 et

portr. '

WALRAVEN (Iseec).

.

1686
1765

AMSTER-

DAM.

Id. D'abord joaillier, il prit le goût
de la peinture dans un voyage à
Dusseldorf.	 II avait déjà 24 ans
lorsqu'il commença à étudier cet
art.

Saint Jérôme, Dresde.
Portraits, ib.
Portraits, Munich.

Bon coloris, ordonnance sage,
manière peu facile. D'après Bas-
san,	 il doit avoir fait quelques
gravures.	 -

CUYCK (PIERRE IERRE VAN),
le vieux.

1687
1767

LA RAYE, Hist. Élève de Tèrwesten. . Il avait du mérite comme des-
sinateur.

OU

1768

MY ( RIÉRONYME VAN

DER).	 •	 •

.

1687 LEYDE. Hist.,
portr.,
intér.

Élève de G. Van Mièris ; beau-
coup de personnages célèbres se
firent peindre par cet artiste.

.
Ses intérieurs sont dans la ma-

nièretle son maitre; ses portrait
ont le mérite de . la ressemblineè.

CHALON (Louis). 1687 AMSTER-

•	 DAM.

Pays.
avec

figur.

Détails inconnus. Bon pinceau et bonne couleur.

QUINKIIARD (JEUN-
MAURICE).

1688
1772

REES. Portr.,
intér.,
hist .

Élève de A. Boonen, de Lubi-
nietski et de N. Verkolje. Il ira-
vailla jusqu'à l'âge de 80 ans. et
par sa conduite et ses qualités
s'attira l'estime générale.

Deux musiciens dans une eham-
bre, Amsterdam.

Ses portraits lui valurent beau-
coup de réputation, tant sous le
rapport de la ressemblance que
sous celui de la peinture.

VOGELESANCK
(Iseec).

1688
1753

Amsren-
DAM.

'

Hist.,
portr.,
batail:,

Pays.
av. fig.

Élève de Hugtenburg. S'établit
à Londres, où il mourut.

Il peignit souvent des fonds de
paysages dans les tableaux de ses
confrères.

GRIMER (ROBERT),

fils de Jean.
1688 LONDRES. Pays. Élève de son père ; s'établit à

Amsterdam.
Paysage avec figures, Amster-

dam.
Il avait le talent d'imiter à s'y

méprendre les tableaux de Ph.

• Wouwerman et d'A. Van de Velde.

-

Ordonnance riche , coloris bril-
lant, beaucoup de fini ; une masse
de figures.

DOUVEN (BeRTnét.),
fils de Jean-Franç.

1688 DUSSEL-

DORE.

Hist.
et

Élève de son père et de A. Van
der Werf. Peintre de l'électeur

Aucun de ses ouvrages ne se
trouve dans les principales gale-

(peintre flamand). portr.
.

Palatin	 Jean-Guillaume, qui le
protégea. Plus tard il fut attaché
à la cour de l'électeur de Cologne.

ries de l'Europe.
-

I

DALENS ( THIERRY),
le jeune, fils post-
hume de Thierry,
le vieux.	 .

WAARD (Atm DE).

1688

1689

AMSTER-

 DAM.

LA HAYE.

Pays.,
anim.,
figur.,

etc.

Hist.,
portr.,
pays.

Élève de Th. Van Pée.	 Il a
peint beaucoup de tapisseries.

.

Élève de S. Van der Does. Vj-
sita la France, et habita quelque
temps Paris.

'

,Quelques tableaux de ce peintre
se trouvent dans des cabinets d'a-
mateurs à Paris.

Son style se rapproche de celui
de Pynacker.

.	 .

Il a peint des tapisseries et des
ornements de salon.

WASSENBERG (JEAN- 1689 Gao- Portr. Élève de A. Van der Werf. D'a-
ABEL). 1750 NINGUE. bord destiné à l'étude des lettres,

son penchant l'entraina à devenir
' peintre.

VERGII (Fr:Ancus). 1689 FRANC- Pays. Détails inconnus.
FORT.

•
TROOST(JACQUELINE-

MARIE),	 née VAN
NIKKELEN.

1690 CASSEL. Fleurs
et

fruits.

Id.

WANDELAER (JEAN). 1690 AMSTER- Portr. Rendit de grands services aux Plusieurs auteurs ne le citent
1759 DAM. arts et fut aussi écrivain. que comme dessinateur : cepen-

, dant il a peint des portraits.
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PRONK (CORNEILLE). 1691 AMSTER- Portr. Élève de A. Boonen. ' Bon dessinateur.
1759 DAM. '	 . •

BATTEM (Gén. VAN). 1691

•

Ratait.,
chass..,

pays:

Ses dessins sont recherchés.

•

Coloris peu savant, ton agréa-
ble , bon dessin.,

.
WOLTERS	 ( HEN- 1692 AMSTER- Portr. Elle fut honorée de la visite de 11 est assez extraordinaire que Un grand	 fini ;	 atteignit	 un

RIETTE ) ,	 fille de 174.1 DAM. en Pierre	 le Grand et de celle du les auteurs ne citent aucun ta- haut degré de perfection dans la
Th. Van Pée. miniat. roi de Prusse. Sa réputation fut

brillante,	 beaucoup	 de	 poètes
firent des vers à sa louange. Ceux
qui voulaient être peints par elle
devaient se résoudre à lui accor-
der 20 séances de 2 heures cha-
cune.

bleau	 de	 cette femme	 remar-,
quable.

miniature.

•	 -

KELLER (JEAN-HENNI) 1692
1765

BALE. Hist.,
pays.
avec

figur.

Il étudia en Allemagne, puis,
après avoir visité Paris, 	 il vint
s'établir à La Haye, où il trouva
beaucoup d'ouvrage.

Il fit beaucoup de tapisseries ;
ses paysages sont dans le goût de
'Celliers et de Watteau.

. .	 -	 .	 .
WILT (Tuons VAN 1692 Piensult. Portr. Élève de Verkolje à Delft, où Intérieur avec figures, Berlin. Graveur en mezzo-tinto; trop

DER). 1727 et
intér.

il était établi. de roideur.

.	 . .
•	

. 	 .

MELDER (GéRARD). 1693 AMSTER- Portr. Bonne réputation comme dessi- Exécuta fort peu de tableaux

•

Style de Jean Van der Meer, le

'

1754 DAM. et
miniat.

nateur de paysages avec figures;
connu surtout par ses miniatures
sur ivoire. Mort à Utrecht.

à fbuile•

•

jeune ; beaucoup de fini

•

• .

BURG	 ( ADRIEN VAN 1693 Don- Portr. Élève de A. Iloubraken. Manière de son maitre; bonne
DER). 1733 DRECHT. ét

intér.
ressemblance, coloris agréable.

.
DUBOURG	 ( Louis- 1693 AMSTER- Hist. Élevé pour le commerce, sa vo- Ses tableaux sont très-peu nom- Plutôt Connu comme grand des-

FABRICE). 1775 DAM. et
pays.

cation l'entraîna vers	 les arts. Il
eut un frère qui mourut jeune et
qui	 peignit très-bien la	 minia-
ture.	 Il a peint	 des tapisseries.

breux. sinateur.

.

Graveur.. .. -
•	 ,

HOET (HENRI-Jeco.).
fils de Gérard.

1693
1733

Fleurs,
etc.

Détails inconnus. Imita la manière de Van Iluy-
sam.

,
.

.
.

CARRÉ	 (AnnAnAm),
fils de Henri.

1694 LA HAYE. Inter.
et

portr.

Id.

•

.

"
.

. 	 . 	 . 	 .

EYNDEN(FnANç. VAN) 1694
1742

NYMEGUE. Pays.,
etc.

Élève de Romborgh et de E. Van
Nymegen. Il travailla beaucoup
avec le dernier de ces' deux ar-
tistes. Peintre sur verre.

Ses paysages ont une couleur
animée et une touche facile.

.	 .

\VIT Pectens DE). 1695 AMSTER- Hist. Élève de A. Van Spiers et de Bas-relief, enfants et attributs Excella dans les études d'en-

1754 DAM. J. Van Hal.	 Ce peintre possédait
des connaissances étendues,	 et
était aussi aimable que savant. Le
nombre des dessins qu'il a pro-
duits est innombrable.

de chasse, Dresde. ants ; les petits séraphins, qu'il
peignit	 en	 masse ,	 sont	 d'une
beauté idéale. Représentait avec
vérité tout ce que l'on comprend
sous le nom de grisailles , possé-
dait une théorie parfaite en ana-
omie et Éar là même ses figures

en raccourci étaient parfaitement

- - exécutées' 

CARRÉ ( HENRI) , le 1696 LA HAVE. Déco- .	 Il a peint des décors pour les Renommé pour la peinture des
jeune, fils de Henri,
te vieux.'	 •

rations
portr.,
miniat.

etc.

théâtres français.	 Fortes études
en architecture.

bas-reliefs.	 Dessinait des	 por-
traits au crayon.	 •

LEINDER (JAco.VAN). 1696 UTRECHT. Pays. Détails inconnus. •

•

TROOST (ConNEILLE),
surnommé LE WAT-

1759

1697
1750

.

- Portr.
et

,

Élève de A. Boonen. Artiste jus-
tement renommé pour son esprit

Intérieur avec figures,Londres.
Portrait du peintre,	 Amster-

Excellent dessin, composition
des plus spirituelles, sans tomber

TEAU HOLLANDAIS. '	 ' inter. et son- talent. Il a fait un grand
nombre 4 dessins.

dam.	 '	 .

Plusieurs dessins à la gouache
et au pastel, La Haye.

dans la charge; excella dans le
comiquede bon goût etsut,par son
talent, diminuer.le triste effet des
costumes roides de son époque.
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el

ACCAMA (Busses»),
frère de Mathieu.

1697
1756

LEEU-

M'ARDEN.

Portr. Détails inconnus. Il a fait les portraits de plu-
sieurs stathouders de la maison
de Nassau.

MONI (Louis De). 1698 BnéDe. Portr. Élève de Van Kessel, de Biset Une vieille femme et un garçon Ce fut à l'étude consciencieuse

1771 et
intér.

et de Ph. Van.Dyk. Mort à Leyde,
où il avait longtemps habité.

dans une niche, La Haye.
Femme arrosant un	 pot de

fleurs, Amsterdam.

qu'il fit des tableaux de G. Don,
qu'il dut son talent pour les inté-
rieurs.

'

Un cavalier offrant une bourse
à une jeune fille, Paris.

Jeune fille à une fenètre,Vienne.

ADMIRAL (Jus L'). 1698 NORMAN- Portr. Élève de Leblon , à Londres. Il	 illustra	 de	 portraits	 l'ou-
1773 DIE. en

miniat.
S'établit en Hollande et mourut
à Amsterdam. Plus connu eomme
graveur.

• vrage de Van Mander, sur la vie
des peintres.

CARRÉ ( dues) , fils
de Henri, le vieux

1698 Portr.
et

hist.

Détails inconnus.

LOUIS ( Léottesn-
Fseriçois).

1698 Là HAYE. Portr. Élève de P. Van Cuyck , du
vieux d. Vollevens, et plus tard à

On ne cite aucun de ses tablx.

Paris, du peintre De Troy.

SAM (Ases). 1699 BOTTER- Portr. Il avait le talent d'imiter par- De la force et du fini.

SMITZ (Gesse»).

1769

j-1707

DAM, et
hist,

Hist.,
polir . ,

fleurs,
etc.

faitement les dessins des artistes
hollandais et italiens.

Visita l'Angleterre en 1662, et
s'établit à Dublin, où il mourut.

•

Bonne ressemblance, bon co-
loris. Ses tableaux de fleurs et
de fruits étaient très-recherchés.

BOIS (SIMON Du).

.

1-1708

•

Pays.,
anjm . ,

bataill.
et

portr.

Élève de Wouwerman ; il s'éta-
bat en Angleterre.

.

BRANDON	 ( hes-
HENRI).

11716 FRANCE. Portr. S'établit en Hollande. Il fit en Hollande les portraits
de plusieurs personnages distin-
gués.

VAART	 ( JEAN VAN 4. 1721 HARLES. Hist. Mort à Londres, où il s'était Tableaux dans des cabinets, à

DER). et

portr.

établi. Londres.

BUNNIK (deur,. Vas:,
frère de Jean.

j-1725 Pays.,
chev.
etc.

Il accompagna son	 frère en
Italie.

.

EVRARD (PERPèTE).

_

.

1'1727 DISANT. Miniat. On ignore qtfel fut son maitre.
Appelé en Espagne pour y peindre
la famille royale, il se rendit de là
à Vienne, et vint enfin s'établir à

Plusieurs de ses portraits ont
été gravés.

La Haye, où il mourut.

BENTUM ( dom ou 41727 LEYDE. Genre. On le croit élève de G. Schalken. Un cuisinier, Vienne.
GUSTAVE Vis).

SMEES (dues). j-1729 A ESTER- Pays. Détails inconnus. Il fut aussi graveur.
DAM.

•

HALEN (ARNOLD VAN). f4732 Id.? Genre.
et

portr.

Il est plus connu par ses tra-
vaux littéraires.

Graveur et modeleur.

SLUIS(JACQ.YAN un). 4-1756 LEYDE. Intér. Élève de A. De Vois et de P. Van
Slingelandt ; élevé dans la maison
des orphelins, à Leyde.

Imita la manière de ses deux
maîtres.

HARTZOEKER(Trnio-
DORE).

-1. 1740 Urnucnv. Hist. Il	 appartenait à une	 famille
aisée, ne cultiva la peinture que
par délassement, et passa quelque
temps en Italie.

•

-	 '

ZEEMAN (Etrocu). 4-1744 HOLLANDE Portr. Passa la plus grande partie de
sa vie à Londres.

Portrait : La reine Caroline ,
femme de George Il, Londres.

Acquit de la réputation comme
peintre de portraits.

Portrait : George II , ib.
Portrait du peintre, Dresde.

r
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ZEEMAN (IslAc),
frère d'Enoch.

1-175I Il laissa un fils qui cultiva éga-
lement la peinture.

AELBERTS (GERRET). tI755 NvEEEEE. Portr. Détails inconnus.

HAAG (J. F. C.). t1758 ALLERS- Portr. Peintre du prince	 d'Orange.
OU GNE. et Mort-à La Haye.

t1759 pays.

LEMBORG ( HENRI -1-1759 Hist. Détails inconnus.
VAN).

NYMEGEN	 ( BARBE

VAN), fille d'Élie.
11771 Id.

MIERS. 11793 Pays. S'établit à Londres, où il mou-
rut. -

DIEST (JÉRÔME VAN). *1600 D_ ELFT. Genre. Détails inconnus.'

VOORT ( CORNEILLE "1600 AMSTER- Por tr. Id.
VAN DER). DAM.

WABBE (licous). *1602 Hom. Hist.
et

portr.

Id.

PINAS (JEAN),	 frère « 1608 HARLEM. Hist. En 1605, il habitait l'Italie avec
de Jacques. et P. Lastman.

Pays.

GAND (HENRI). •	 1614 UTRECUT. Hist. Une passion malheureuse le fit
mourir fou.

AST (BARTHÉLEMY
VAN DER).

1619 Id. Fruits.
et

fleurs.

Détails inconnus.

QUANT. 4620 BRÈME. Hist. Étudia à Amsterdam.

PINAS (JACQUES) frère
de Jean.

"1620 HARLEM. Hist.
et

pays.

Détails inconnus.

HOEKGEEST (J.) `1621 Inter.
d'églis.

et
portr.

Van Gool a vu de ce peintre des
portraits dont il fait l'éloge, et
qui portent la date de 1621.

\VILLAARTS	 ( Con- '1622 Pays. Détails inconnus.
NEIILE, fils d'Adam.

ORMEA (MARC). *1623 UTRECHT. Marin. De 1621 à 1625, il fut doyen
du collège des peintres.

DROOGSLOOT ( do- "1624 Don- Hist. Doyen de la corporation de

SEPH-CORNEILLE). DRECnT. et ker
messes

St.-Luc, à Utrecht , en 1624.

NEUWINCX (HENal). "1625 SCHOON- Détails inconnus.
HOVEN .

RYSEN ( WARNARD

VAN).
*1625 Bonnet. Pays. Élève	 de	 Pcelenburg ;	 visita

l'Italie ,	 tint	 le	 commerce des
joyaux sur la fin de sa vie, et
mourut en Espagne.

Il a exécuté au palais de Sans-
souci , l'histoire d'Achille.

Amours jouant au colin-mail-
lard, Amsterdam.

Plaisirs de l'àge d'or, Paris.
Repos de la Sainte Famille, ib.
Vénus et l'Amour, Dresde.

David coupant la tète de Go-
liath.

Intérieur de l'église neuve,
Delft, La Haye.

Hème sujet, vu d'un autre côté,
ib.

Les Lépreux et les Boiteux, à
Bethsaide, Berlin.

Duel entre un officier hollan-
dais et un gentilhomme français,
Vienne.

Les Patineurs, Madrid.

On croit qu'il a laissé des ta-
bleaux en Espagne.

Exécution large , couleur vi-
goureuse. Sur la fin de ses jours
il devint maniéré et froid en cou-
leur.

Bonne ressemblance.

Imagination heureuse.

Tons naturels ; en général bon
effet.

La plupart des tableaux de ce
peintre, ainsi que ceux de son
frère Jean, sont de cette teinte
rembrunie dans laquelle Rem-
brandt a fait de si belles toiles.

Coloris vigoureux , beaucoup
l'effet.

Composition riche, dessin spi-
rituel, coloris faible, manière peu
savante. Il a produit une quantité
innombrable de tableaux.

Ses études en Italie lui avaient
donné une bonne manière.

Peintre d'un mérite secondaire
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DUCQ ou DUCK	 "1626
(JACQUES).

Hist.
et

intér. '

On le croit père de Jean Le
Ducq.	 En	 1626 ,	 il	 fut inscrit
comme maltre dans la corporation
des peintres, à Utrecht.

Il a fait des gravures.

MUNNIKS (11Enm).	 "1627 UTRECHT. Hist. En 1627, il fut régent de l'hô- Vers 1620 , il exécuta un ta-
.

.

pital de St.-Job , et fit partie des
peintres qui fondèrent une nou-
velte académie de St.-Luc. '

bleau d'histoire, dont il fit don à
l'hôpital de St.-Job,

-
•

LION (A.).	 ' 1628 Portr. On ne sait rien de particulier
sur ce peintre:

Un de ses portraits porte la
date de 1628.

CRABETH VAUTIEII). ' 1628

le	 jeune,	 petit-fils
GOUDA. • 	 Hist.

et
Élève de C. Ketel. Il passa plu-

sieurs années en France et en
Peintre renommé.

de Vautier, le vieux. portr. Italie. •

•

VILLE (J. DE).	 -*1628 • • Détails inconnus. Également architecte.

HOOGH	 CLIARLES).	 " 1628

•

UTRECHT. Hist.
et

Pays-

En 1627, il fut élu membre
du collége des peintres à Utrecht.

En 1628, il envoya un tableau
à l'hôpital de St.-Job , d'après un
usage du temps.

.	 .

BARATTA-ROMA NUS *1629
(LAURENT).

Id. Pays.
avec

figures

Reçu, en 1629, à l'académie des
peintres, à Utrecht.

-

MOYAART (NicoLAs). "1630 AMSTER-

DAM?
Hist.,
portr.

et
anim.

Il demeurait à Amsterdam en
1624; les élèves de ce maltre sont :
Berchem, Van der Does, S. Koning
et J. B. Weeninx!

Ulysse et Nausicaa, Berlin.
'

Les élèves qu'il forma sont déjà
un titre suffisant à sa gloire.

•	
. •	 .

KEYSER (THÉODORE " 1630

DE), selon quelques
auteurs ,	 fils	 du
sculpteur Henri de

AMSTER-

DAM
ou

UTRECHT.

Hist.,
portr.,
genre.

On n'a recueilli aucune parti-
cularité sur la vie de ce grand
peintre.

Tableau de famille, 7 figures,
Berlin.

Portrait : le poète P. C. Hooft,
Amsterdam.

Ressemblance parfaite, bon et
vigoureux coloris ; ses intérieurs
se rapprochent de ceux de Ter-
burg.

Keyser.	
.

Portraits : la	 famille Hooger-
beets , ib.

Vieille femme assise, un homme
debout près d'elle. Munich.

Portr. d'un magistrat, La Haye.

-
Assemblée des bourgmestres à

l'arrivée	 de Marie. de	 Médicis.
(Chef-d'oeuvre.) ib. •

MrfENS (A.).	 '1630

-

Portr.
et

hist.

Contemporain de Cals, dont il
fit le portrait.	 .

.

Mariage de l'électeur de Bran-
debourg , avec la princesse, fille
de Frédéric-Henri, prince d'O-
range, dans la salle de l'ancienne
cour à La Ilaye, avec une foule
de personnages tous d'après na-
ture ou d'après leurs portraits.

On croit qu'il habita La Haye ,
depuis 1612 jusqu'en 1660.

ISENDOORN ( JEAN	 ` 1630
VAN).

UTRECHT? Hist.

.

En 1630, il fit cadeau à l'hôpital
d'e St.-Job, d'un tableau représen-
tant i la Tentation de St.-Job.

.	 .
. .	 . .

COOSEMANS (ALExts) *1630 HOLLANDE Fruits. Détails inconnus.	 . Fruits, Madrid.
Fruits	 :	 raisins. et	 autres ,

Vienne.

BOR (PAUL).	 *1631
.

UTRECHT. Portr. En 1634, ce peintre envoya à
l'hôpital de St.-Job, un tableau
représentant :	 Une	 Féninie	 én
prière.

•

•

-

CROOS (A. VAN) , le ` 1631
vieux.

. Pays. Peintre de très-peu de mérite. .	 .

•

• . 	 .

MARSSEN (JEAN).	 "1632 Anim. ,
cava-
Hers.

Bartsch croit que son véritable
nom était Martss.

Il a fait quelques gravures mal
dessinées ;	 les chevaux surtout
sont excessivement lourds.

QUAST (PIERRE). 	 '1632 LA HAYE. Sujets
bizarr.

Détails inconnus. Il	 a	 peint	 la	 bataille	 de	 la
viande contre le poisson.	 •

Graveur et dessinateur sur par-
chemin.

.	 .
.

Pète villageoise, Vienne.
•

KLOMP (ALBERT). 	 "1632 Pays.,
anim.

et
figur.

On a de lui des vues d'Italie ;
un de ses tableaux porte la date
de 1632.

Entrée de ferme, Bruxelles.
Le Christ annoncé aux bergers,

ib.

Il est un des peintres qui ont le
mieux saisi la manière de Paul
Potter.
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•	 .	 '
OPHEIDEN (GosswIN * 1634 Uns Ecuv . . En 1634, il plaça dans l'hôpital

de St.-Job, un tableau représen-
tant : Un chimiste dans son laba-
ratoire.	 •

,	 . .

MASYN (M.).
t

•	 1634 On ne connaît pas ses ouvr a ges,
mais comme il a gravé d'après
ses propres compositions il doit

Ses tableaux sont inconnus. Fut également graveur.

avoir peint ou dessiné.

LINSEN (JEAN , . ` 1635 Le malheur le poursuivit dans
toutes ses	 entreprises. Pendant
un voyage d'Italie, il fut fait pri-
sonnier	 par les	 Mores ;	 revenu
dans son pays. il s'établit à Iloorn,
où il fut tué d'un coup de cou-
seau par son ny illeu r ami.

Il profita de son séjour parmi
les Mores, pour exécuter un ta-
bleau	 remarquable représentant
une scène tirée des coutumes de
ce peuple.

Peintre d'un talent peu com-
mua.

'

WILS (JEAN).
.

i

'1635 91ARLEM ? Pays.
et

anim.

Détails inconnus.

•

On connaît peu de tableaux de
ce peintre. 

Manière de J. Boni; Berchem,
à qui il donna des leçons, a peint
parfois l'étoffage de ses tableaux.

SANTVOORT (D. D.). '1635 '	 - Hist.
et

portr.

141. -
-

DUBLEWORST (,No-
COLAS).

*1636 Hist. '	 En 1636, il envoya à l'hôpital
de Saint-Job, un tableau repré-
sentant l'Adoration des mages.

,

STEVENS ( ANTOINE- *1636 Inter.; En 1636 , il fut admis dans la Porir. d'une jeune tille, Berlin. Effets agréables , et bonne ma-
PALAMÈDE), frère de
Palamède.

genre,
'etc.

corporation de Saint-Luc, à Delft,
et en 1673, il en fut le Doyen.

Combat de cavalerie et d'infan-
terie , ib.

Diène.

Soldats dans une ferme, ib.

, PORTENGEN (PIEnne) 71637 UTRECHT. Hist. Élève de P. Moreelse. •
.	 .

•	 JONG (CLAUDE DE). '1638 Id.? Pays. En 1627, il fut admis comme
membre du collège des peintres,
à Utrecht.

En 1638, il envoya un paysage
à l'hôpital de Saint-Job.

-

PORTENGEN (LUMAN) •	 1638 Id.' Hist. Détails inconnus.
.

Sans doute le frère de Pierre
cité plus haut.

KUILENBURG (AURA-
HAM VAN).

"1639 Id. Pays.
,

11 a Peint dans la manière de
Poelenburg.

Moins de délicatesse que 	 soir
modèle ; figures mieux faites.

CAPEL (Guai.. VAN). '.1639 Id. Hist. Il envoya en 1659, à l'hôpital
Saint-Job, un tableau représen-
tant Zacharie et l'enfant Jésus.

'	 ÉLIAS (N.). '1659 Id. Il n'est connu que par un ta-
bleau	 qui	 se	 trouve	 au palais
(l'Amsterdam	 et qui	 porte	 son
nom avec la date de 1639.

Tableau	 d'histoire ,	 signé N.
ÉLIAS, 1639, Amsterdam.

Il ne faut pas le confondre avec
Mathieu Élias , peintre flamand
né en 1656.

RODERMONT. *1640 HOLLANDE Hist.
et

genre.

Détails inconnus.
•

Imita avec bonheur la manière
:le Rembrandt.	 •

STENWINKEL. '1640 Id.

MOL (JEAN • HAPTISTE). * 1640 Hist. Id.- 1mila la manière de Rembrandt
. et
pont..

•on contemporain.

•
:	 LAECK (R. VAN). "1640 Hist.

tnyillo-
logiq.

Id..	 .	 ,, Paysage : l'Amour et Vénus,
Berlin.

•
BONDT (JEAN DE). '1641 UTRECHT. Portr.

et
hist.

En 1641, il offrit à l'hôpital de
Saint-Job, un tableau représen-
tant saint Job et ses amis.

•	 VERSPRONK (Com) *1641 GOUDA. Hist. Élève de C. Van Haarlem et de Les	 Régents	 de	 l'hôpital	 de Deux de ses fils cultivèrent 1
• C. Van Mander: Sainte-Elisabeth (1641).. peinture : Gérard fut bon peintr

d'histoire, ét Jean , élève de Fi
Hals, devint un excellent peintr
de portraits.

a
e

e
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LUYKS (Ctinémx). •	 1641 Fleurs. Détails inconnus. Tableaux de fleurs, Madrid.

VEER (JEAN De). •	 1642 UTRECIIT. Hist. En 1642 , il envoya à l'hôpital
de Saint-Job un tableau repré-
sentant Andromède.

EVERSDYK (Cortrs.1. *1645 TERGOES. Id. Détails inconnus. Cultiva son art avec succès.

BLEEKER (Jeen-Ber- *1645 Id. Également bon graveur.
TISTE.) .

LAAR (J. 0.Verr), frère
de P. Van Laar, dit

* 1646 NIMÈGUE Portr. Accompagna son frère en Italie.
.

Bamboche.

ELZEVIER (Aarrorm). *1646 Don-
DRECUT?

Pays.
et

incen-
dies.

En 1646, il fut reçu dans la
corporation de Saint-Luc, à Dor-
drecht.	 .

VERVEER (ARIE). *1646 Id.  Porte.
et

hist.

En 1646 , il fut admis dans la
corporation de Saint-Lue, à Dor-
drecht.	 •	 •

Il mettait beaucoup de figures
nues dans ses tableaux. Manière
trop rude.

DANKERS (Hunt),
frère de Jean.

*1647 LA Herr.. Pays. Visita l'Italie; appelé en Angle- 	 Tableaux, Angleterre.
terre par le roi Charles II,	 il y
peignit beaucoup de . vues pour
ce prince.

Bon graveur.

RITIIOORN (JEAN Vert *1648 HARLEL Détails inconnus.
DEN).

WULFHAGEN (FRAN-
çots).

*1648 Portr. Élève de Rembrandt.

DANKERS ( JEAN) ,
frère d'Henri.

' 1648 ,LA HAYE ? Hist.
et.

inter.

II habitait Amsterdam. On lui accorde quelque mérite.

STEEN	 ( SUZANNE
Vert)

* 1648

-

Inter.
d'ét,lis.D

Détails inconnus.	 On trouve ce nom au bas d'un
intérieur d'église.

Artiste de mérite.

HOUTEN (G. TES). *1649 HOLLANDE Portr. .	 Id.

MOLENAAR (Nicot.). '1649 AMSTER-
Dem.

Hivers,
pays.
avec

figures

Peu d'auteurs font mention de
ce peintre.

•

Du naturel, une bonne touche.

ROMBORGII. "1649 Niveau. Pays. Visita l'Italie. Manière de F. Moucheron:

HOOGSTRATEN *1649 Dort- Hist. En 1649, il fut admis dans la	 Deux femmes assises et causant, Bon dessin et bon coloris.

Oses Vert), frère de
Samuel.

DRECUT. et
genre.

corporation des peintres, à Dor-.Vienne.
drecht. Mort à Vienne, trop jeune
pour pouvoir répondre aux belles 	 -

espérances que donnait son ta-
lent.

VERDOEL (ADRIEN). • 4650 nessirt-
eue.

Hist.

..,..

On croit qu'il fut élève de Rem-	 Ses	 tableaux sont peu	 nom-
brandi; d'autres disent, et c'est breux, car il abandonna la pein-
plus probable, que L. Bramer et turc pour se faire marchand de
G. De \Vit furent ses maîtres. 	 tableaux.

'

TILMANS	 ( Simon- *1650 Pays. Détails inconnus.
PIERRE).

TERLEE (Jses). '1650 Hist. On connaît peu de particulari-
tés sur la vie de ce peintre.

SPALTHOFtNicous).

.

*1650 Hist.,
anim ,
etc.

Il alla trois fois à Rome, et fit
chaque fois le voyage à pied.	

•

Peignit souvent des marchés
aux légumes en Italie.

D,ROST. *1650 Hist. Élève de Rembrandt ; il conti-	 La Leçon, Dresde.
nua ses études à Rome. 	 Mercure et Argus, ;6.

1
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CROOS (A. VAN), le •	 1650 LA HAVE? .Pays. On a de lui des tableaux qui Genre	 de Pierre Molyn ,	 dit

jeune , fils de A. le et portent les dates de 1643 et de Tempesta.

vieux.	 - . marin. 1667.

.	 '

GRAAF. ou GRAVE ' 1650 AMSTER- Pays. Il fut également connu par des
(TimoTnÉE). oral ? et

archit.
dessins qui ne sont pas sans nié-
rite.

VICTOR (demi) , .le •	 1650 Hist. Élève de Rubens. Quelques au- Moise sauvé des eaux , Dresde. Ses compositions ont beaucoup

vieux. et leurs prétendent qu'il étudia sous Et autres, ib. de ressemblance avec celles de

inter. Itembrandt.
•

Tobie et sa famille remerciant
le Seigneur, âlunich.

Rembrandt.	 .

Visitation de la Vierge, Anvers.
' Joseph expliquant les songes

aux deux captifs, Amsterdam.
Jeune fille à sa croisée, Paris.
Jacob béni par Isaac, ib.	 '

- •

IIIMPEL ( ANTOINE •	 1650 DELFT.	 Pays. Il fit de magnifiques peintures
. On rencontre peu de tableaux

TER). et
kerm.

sur porcelaine. de ce peintre, mais en revanche
beaucoup de dessins.

DUC (A.). •	 1650 Genre. Les auteurs allemands parlent
seuls de cet artiste.

Un Intérieur avec soldats, offi
ciers et une femme, signé A. DUC,
Vienne.

. •	 Soldat et Paysan, Dresde.

GHELLIG (GÉRARD). •	 1650 Hist.,
etc.

Détails inconnus.

..

BILTIUS. •	 1651 HOLLANDE Gibier. Id. •

.

Cet artiste peignait avec beau=
coup de vérité.

BLIEK (DANIEL DE). •	 1651 DELFT?	 Inter.
d'églis.

Id. Intérieur d'église avec figures,
Berlin.

SEBILLE (GisBERT). ' 1652 1WESP?	 Hist. Il fut Bourgmestre de Wesp. Tableaux ,	 Hôtel	 de	 ville de
Wesp.

BLEKER (D.). •	 1653 Portr.

ANTEM (II. VAN).
.

*1654 Marines Détails inconnus. Mer . légèrement agitée et cou-
verte de vaisseaux, Berlin.

LENGELÉ (MARTIN). •	 1655 En 1656, il était un des trois
chefs de la corporation des pein-
tres, à La llaye.	 '

\VORST (JEAN). •	 1655 Pays. Ami et compagnon de voyage
de J. Lingelbach.

Grand dessinateur, bonne cou-
naissance des lois de la perspec-
tive.

•SWEERTS (Alicum.). "-1655 Portr. Détails inconnus.

PYL (JEAN). •	 1055 Hist.
et

portr.

En 1659, il fut inscrit dans la
corporation	 des	 artistes , à La
Haye.

,

HAGEN (JEAN VAN
DER).

•

*1656 'LA HATE.	 Pays. Contemporain de N. Berchem
et d'A. Van de Velde, qui peigni-
rent souvent les figures de ses
tableaux.

Vue du Rhynpoort à Arnhem,
avec A. Van de Velde , La Haye.

Une Vue de Gueldre, avec A.
Van de Velde, ib.

Presque tous ses tableaux sont
devenus noirs.	 Il avait , de son
temps, une bonne réputation.

. Paysage avec rivière, Amster-
dam.

Paysage, Paris.

- Paysages avec figures et ani-
maux, Berlin.

Paysage avec animaux, ib.

BRASSEMARY (Gon- *1657 AMSTER-	 Hist. Détails inconnus. Un de ses tableaux, qui fut dé-
Leine). DAM?

,,

-
couvert à la chambre d'assurance
(l'Amsterdam , porte la date de

,

.
1657.

VRIES ( dm-RENIER
DE).

*1657 Ileum	 Pays. Id. Paysages avec figures, Amster-
dam.

Manière de J. Ruisdael.

• Paysage : Vue d'un village (sur
bois), Gand.

•

Paysages, Berlin.
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STELLINGMERK (G. • 1657	 Hist.	 Détails inconnus.	 l
VAN).

VAN).
WYCKERSLOOT (J. • 1658	 Porte.	 Id.	 Travailla dans le genre de Ter-
 burg.

•	 .
.	 •

HOOGHE (PIEnnE DE)• . 1658	 Portr.	 Élève de N. Herchent. Les au-	 Jeune fille lisant devant une fe-	 Coloris frais, bon dessin; ses	 i

et	 Leurs ne sont pas d'accord sur h s nêtre , Dresde. 	 .	 figures ont été comparées à celles

trompé en plaçant sa naissance il figures, Amsterdam.

•	 inter. années de naissance et de mort 	 Intérieur villageois, Munich. 	 de Mieris et de Metzu ; beaux effets

de ce peintre.	 Pilkington	 s'es	 Intérieur d'une chambre avec de lumière.	 1

1645, puisqu'un de ses meilleurs 	 Portrait du peintre, ib.
tableaux porte l'année 1658. 	 Intérieur d'une maison hollan-

daise , Paris.
Intérieur d'une chambre : une

femme jouant aux cartes montre
son jeu à un militaire ; au fond
d'autres figures, ib.

PYL (AnEND).	 ' 1659	 LEYDE.	 Portr.	 Détails inconnus.

HEEKEL (G. VAN).	 '1660	 HoLLANDr. Genre.	 Id.

MOY (CORNEILLE DE). • 1660	 Marin.	 Id.

•

EVERSDYK (GUILL., '1660 	 Portr.	 Exécuta les portraits d'un grand	 Tableaux, Ill iddelbourg.	 Houhraken et d'autres ont gravé .

fils de Corneille.	 '	 .	 nombre de personnes de distine-	 d'après lui.

tion.

STOOP (JEAN-PIERRE	 . 1660 .	DOR—	 Ratai'.	 Détails inconnus.	 •
DRECLIT?

OVENS (J.).	 '1660	 Hist.	 Élève de Rembrandt.

VAN:. .	 morte. comme avocat que commepeintre.
EVERDINGEN ( JEAN i 9660	 ALKMAAR. Nature	 II a laissé plus de réputation	 '

CLOTZ (VALENTIN).	 • 1660	 MAEs-	 Pays.	 Détails inconnus.	 Touche légère ,	 beaucoup de
TRICIIT.	 soin.

BETS (JEAN).	 ' 1662	 Id.

HAYE ( REINIER DE	 • 1662	 AMSTER—	 Genre.	 Ce peintre demeuraitù Utrecht. 	 •

LA).	 DAM.

HOBBEMA (IIIEINDEnT) • 1665	 IlAntEm?	 Pays.	 L'année de la naissance de cc	 La chaumière, Munich.	 H égala au moins	 le célèbre

graphes belges, sa vie mystérieuse
I	 aurait été remplie d'événements

•	 romanesques.

célèbre artiste et la ville où II a	 Paysage avec figures, Berlin. 	 J. Ruisdael. Il réunissait le relief
vu le jour sont encore un mystère: 	 Paysage et animaux , Vienne	 et la beauté de la couleur à la vi-
les uns citent Harlem, tes autres 	 .	 gueur et à un naturel inimitable.
la province de Drenthe, puis la	 Les fonds de ses paysages 	 sont

Frise, et enfin Anvers ou Ilam-	 larges, ses nuages transparents,
bourg ; toujours est-il qu'il 	 ha-	 ses demi-teintes remplies d'Ital.-
bita longtemps la Hollande et que 	 monie ; la réunion de ces admira-

•	 les sujets- de ses paysages sont	 bles qualités produit un ensemble
tirés de la province de Drenthe	 magique. A. Van de Velde, Ber-
et de celle de la Gueldre. Quelques	 chem et Lingelbach ont souvent
auteurs anglais donnent la date	 peint les figures de ses composi-
te 1611 comme celle de sa nais- 	 fions.
sance. A en croire plusieurs bio-	 ‘'

DYCK (ABRAHAM VAN). ` 4665	 I ALKMAAR.	 Portr.	 Détails inconnus.
.	 .

GAAL (BERNARD).	 '1663	 IlAnLEu.	 Ratait.	 Élève de pli. \\'ouwerman.
et

.	 ..	 chev.	 ...
.	 .

LELIENBERG (G.). 	 • 1663	 LA HAYE? Nature	 . Tout ce qu'on sait de cet artiste	 Gibier mort, Dresde.	 Ses compositions ne sont pas

morte. c'est qu'il demeurait à La Ilaye ,	 Gibier mort et légumes, Berlin. sans mérite.
!où on suppose qu'il est né.	 .

1
.

•
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LIN (JEAN VAN). '1664	 HOLLANDE Chev. On ne tonnait que peu de di 4 Combat de cavalerie entre des On lui avait donné le nom de
et

bataill.
!ails sur çe peintre , et encore.
sont-ils dénués d'intérèt.

Mores et (les Européens , Dresde
Retour de la chasse, ib.
Une femme et son enfant sur

un àne, ib.

tranquille (den St u c). Sa réputa-
lition , comme peintre de batailles,!

était très-répandue.

Combat de cavalerie, Vienne.

TEYLER (JEAN). •	 1665	 Nvedsur.. Ilist.
et

vuesde
villes.

Élève de Van Langeveld ; prc-
fesseur à l'académie de Nymégue.
Voyagea en Italie.	

•

Il a fait beaucoup de tableaux
sur tapisseries.

SCHAAK . •	 1665 Scènes
villag.

Détails inconnus.
.

Il peignait avec une grande vé-
DUYNEN (Ise« VAN). •	 1665	 HOLLANDE Nature

morte
et

poiss.

•	 En 1665, il entra dans la corpo
ration des peintres, à La Haye.

.

rite des cabillauds et des saumons
coupés en tranches.

.ORMÉA (Goitt.). "1665 Poiss.
et

fruits.

En 1638, il offrit à l'hôpital de
Saint-Job, un	 tableau .représen-
tant plusieurs espèces de	 pois-
sons.

.

•

RUTHARD(Cumss.
.

•	 1666 Chass ,
etc.

On ignore les particularités (1,.!
la vie (le ce bon peintre; on croit
qu'il.était d'origine allemande.

Chasse à l'ours,	 Paris.
Paysages avec cerfs, Dresde.
Chasse au cerf, ib.

Très-habile dans le genre qu'il
avait adopté, et bon graveur à
l'eau-forte.

Et autres, ib.
Animaux au repos, Florence.
Combat de hèles sauvages, ib.
Chasse au cerf, Vienne.

,

Meule sujet., Berlin.
Combat d'ours et de chiens, ib.

.
BOL (Commue)e). '1666	 HOLLANDE' Persp.,

etc.
Il se !:cuvait à Londres. peu-

dant le terrible incendie qui 'dé-
vora une grande partie de cette
ville et dont il retraça quelques
épisodes sur la toile.

Il grava plusieurs sujets repré-
sentant des marines.

BREKELENKAMP
(QUINTE VAN).

'1668 Inter.
et

figue.

On le croit élève de G. Dou.

..

•	 Un baptème, Dresde.
Vieillard et pêcheur, Amsterd.

•	 Vieillards assis au coin du feu,
ib.

Touche spirituelle, bon dessin,
fini de détails qui rappelle G. Don.
Coloris peu agréable.

Un vieillard icrivant, Paris.

RUISDAEL (Satomos),
frère de Jacques.

'1670	 limitera. Pays. Il avait une vingtaine d'années
environ de plus que son frère.

Vue de village avec beaucoup
de figures, Dresde.

Manière de Jean Van Goyen,
coloris trop jaune.

Pièce d'eau et pêcheurs, ib.
Et autres, ib.
Paysage avec figures et 	 ani-

maux, àlunich.
Vue d'un canal,	 Berlin.
Un village près d'un canal , ib

. ..
LEEUW (PIERRE VAN '1670	 Don- Pays. Ce peintre possédait. un tableau •	 Pinceau	 flou ,	 composition

DER), frère de Ga-
•	 briel.	 -

DRECUT. et
anim.

de Van de Velde (Adrien),	 qu'il
consultait pour tous ses ouvrages.

agréable.

En 1669, il entra dans le Kunst-
gcnootschap et en fut directeur
en 1678.

' .

• .	 •
.

VERBUYS ou VER-
BUIS (ARNOLD).

*1670 Hist. Vie orageuse et libertine.

•

La description des oeuvres d(
ce peintre est impossible à cause
des sujets lascifs qu'il choisissait.

,

STARRENBERG •	 1670	 Guo- •	 Id. Il vécut longtemps avec J. Dr Comme il he faisait qu'esquisser
(JEAN). NINGUE. WOU, Ont il était I intime ami. ' ses ouvrages, on.finit par ' l'em-

ployer aux ornements de salon.
Ordonnance riche et variée.

•	 •	 •
GILLIS (JACQUES;. •	 1670 Mari-

nes ,
pays.

et
poiss.

Cité par les auteurs allemands. Paysages avec poissons et attri-
buts de pèche, Vienne.

ANRAAT (Pisans VAN) '1670	 IloiLANDE Port. Il a fait	 les	 portraits	 de	 plu-
sieurs personnes de distinction à!

• Amsterdam.	
•	

•

.

I
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•

BRAY (Tomme DE),
fils de Salomon.

•	 1670 Hsateu? Fleurs
et

polir.

En 1675, il fut secrétaire de la
corporation de Saint-Luc, à Har-
lem. Graveur et dessinateur.

Portraits des syndics rassem-
blés de la corporation des Kin-
Ires à Harlem ,	 en 1675	 ( avec
son frère Jacques) , Amsterdam.

.	 .
HEUSCII ( ABRAM ' 1670 Uraecar. Plantes Devenu veuf, ce peintre se fit Patience	 extraordinaire

'
	fini

DE). et
insect.

capitaine de vaisseau, puis s'étant
remarié il reprit la peinture et
devint plus tard bourgmestre de

de détails précieux , ses tableaux
sont estimés.

Leerdam, où il mourut.

VOLMARIN. "1670 ' Hist. Détails inconnus.

ODEKERKEN(Guat.) •	 1670 NIMÈGUE. Intér. Id. On connaît peu de tableaux de
cc peintre.

Genre de Metzu.

DREVER ( ADRIEN

VAN).
•	 1675 Pays.

et
marin.

Id. Paysage : Hiver, Vienne.

.

GRAAF ou GRAVE
(Josus), fils de Ti-
mothée.

'1674 Pays.
et

arch.

Il a été capitaine au service de
la hollande.

On a de lui de bons dessins.

DEKKER (ComuD). ' 1675 Pays. Il fut aussi graveur. Une de ses
gravures porte sa signature en
toutes	 lettres ,	 et	 malgré	 cela
quelques historiens lui donnent
e prénom de Corneille.

Paysage : Chaumière ( figures
de A. Van de Velde), Munich.

Paysages avec figures, Londres.
Paysages ( figures	 de A. Van

Ostade) ,	 Paris.	 •

Quelque ressemblance avec les
oeuvres de J. Ruisdael, sans éga-
ler ce maitre en naturel et en gé-
nie. Quelques-uns de ses tableaux
sont ornés de figures par A. Van

Habitation	 rustique	 au	 bord
d'une rivière (fig. de Fragonard ,
peintre français), ib.

Ostade et A. Van de Velde.

JUWEEL (?iscous). '1675 RorrEa-
DAM.

Miniat. Il dessina beaucoup de vues de
ville en petit.

.

ROER (JACQ. VAN DE). *1675 Dort-
DRECUT.

portr .
•

Élève de J. De Baan ; mort mi-
sérable à l'hôpital de Dordrecht.

HEEMSKERK (SÉDAS- •	 1680 BOTTER- Intér. On possède de lui des tableaux Quelque ressemblance avec la
TIEN). DAM. et

villag.
qui peuvent passer pour des chefs-
d'oeuvre dans leur genre.

manière de J. M. Molenaer, touche
spirituelle.

BEER (PIERRE Vis . . •	 1680 Marin.
et

genre.

Nommé par les catalogues aile-
inands, Pierre Van Beek.

Mer légèrement agitée, Berlin.

VERSCHUUR (Lem ' •	 1680 ROUER- Ma-
'vines.

Fut. également bon sculpteur ;
visita l'Italie avec J. Van der 3leer.

Marine avec vaisseaux et fig.
(punition d'un chirurgien de na-
vire), Amsterdam.	 -

Ses tableaux attestent qu'il Yi-
DAM. sita le ciel transparent de l'Italie.

Marine :	 Arrivée	 de Charles
Stuart à Rotterdam, ib.

MOLYN ( PIERRE), le
vieux.

"1680 HARLEM. Pays. Ses gravures sont plus recher-
ehées que ses tableaux.

Couleur bonne usage, lointains
très-purs ; on trouve dans ses ta-
bleaux quelques réminiscences de
ceux de J. Van Goyen.

MEER (JEAN VAN DES),
le jeune.	 .

*1680 DELFT. Pays.
et

anint.

Élève de Berchem; il.épousa la
soeur de C. Dusart. Graveur.

Pinceau naturel ; il excellait à
représenter les moutons.

.

FILIUS (JEAN). •	 1680 Bois-
LE-Duc.

Intér. Élève de P. Van Slingelandt.
Quelques auteurs le désignent,
par erreur, sous le nom de Jean

Une jeune	 femme	 cousant ,
Dresde.

Le musicien, Vienne.

.	 Imita son maitre, bon dessin,
grand fini.

Titius.

HALLEMAN (Tumus). •	 1680 Remit-
DAM.

Hist.
et

portr.

' Détails inconnus. On cennal t peu de tableaux de
cc peintre.

LINT (Hem VAN), dit '1680 ' Pays. Il passa presque toute sa vie en
STUDIO,	 fils de Italie.
Pierre. .

•
•	 NEYTS (Glues). •	 1681 Id. Tout est supposition sur cet

artiste ; on	 croit qu'il habita	 la
Paysage avec ruines et figures,

Dresde.
Graveur à l'eau-forte ; sele de

Ruisdael.

-
Hollande et qu'il fit des tableaux
pour l'académie d'Anvers.	 .

Paysages avec montagnes 	 et
figures, lb.

VIERLY, le vieux. •	 1685 BOTTER- Id. Détails inconnus.
DAM.
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VIERLY, le jeune. "1685 BOTTER- PPays. Détails inconnus.
DAM.

VROUW (JEAN DE). •	 1685 Id. Pein-
turc de
détails

Id.
•

HAEFTEN (NtcotAs
VAN).

*I690 Goiim. Portr.,
etc.	 -

Id.

•

PEUTEMAN,

'

•	 1690 ROTTER-
DAM ,

•

Allég.
et

nature
morte.

Un jour ,	 cc	 peintre	 s'étant
rendu à Pamphithéatre de disses-
tion à Rotterdam, pour y étudier
l'anatomie,	 il	 s'y	 endormit ;	 le
bruit des ossements qui s'entre.
choquaient le réveilla et le saisit
d'effroi ; ce singulier événement
était produit par un tremblement
de terre qui se fit ressentir dans
tout le pays, l'an 1692. Peuteman
s'enfuit épouvanté et mourut fou
des suites de cette terreur.

Ce peintre a gravé presque tous
ses ouvrages.

•

PICOLET (CORNEILLE) ` 4691 Id.? Portr.
et

intér.

On ne fait mention de ce pein-
tre que comme ayant été le pre-
mier maître d'Adrien	 Van	 der

Artiste-assez médiocre.

Werf. .

COLIERouCOLEYER
(ERNEST).

*1691 LEYDE. Nature

morte
Détails inconnus.

.et	 ,
intér.

.
PARMANTIO (heu.). •	 1695 FRANCE. Hist. Demeurait à La 11a3ie. 11 peignit, en 1698, trois phi- Bon	 peintre	 d'histoire	 et	 à

. . fonds pour les États généraux de fresque.
' La Ilaye.

BROUWER (JEAN). '1697 DELFT. Détails inconnus. •

VOORHOUT (JEAN).
le	 jeune,	 fils	 de
Jean, le vieux.

•	 1698 UrreloonN
(Près

d'Ameterd.).

Hist. Il a travaillé avec son père.

•

NYMEGEN ( TOBIE
VAN).

« 1698 Nvm Eau. Pla-
fonds,
fleurs,

etc.

S'établit à Dusseldorf, et y resta
jusqu'à sa mort.

.

S'acquit une bonne réputation.

•

VRY (O. DE). "xvite
siècle.

Marin. Il faut croire que ce peintre a
laissé peu d'ouvrages, sinon peu
de	 réputation,	 puisque	 aucun
biographe ne le cite.

Mer légèrement agitée avec des
vaisseaux de guerre, etc., Berlin.
(Grisaille, signée : O. DE VRY
fecil A. 1665. -}b.)

LERMANNS (PIERRE). Id. Genre. On croit qu'il fut élève de Fr.
Van Mieris ; cité par les auteurs
allemands.

Vieille femme assise devant une
table couverte de bijoux, Vienne.

Manière de son maitre.

MENS (F. II.) 'Id. Pays. Les biographes ne	 font	 pas
mention de cet artiste.

.

Paysage : Hiver avec figures ,
Vienne.
(Ce tableau porte le monogramme

du peintre et la date de 1687.)

Ne serait-ce pas le terne qui Ar-
nold Van Mans, peintre flamand
du 17me siècle et élève de D. Te-
niers , le jeune?

Village	 traversé par une	 ri-
vière avec vaisseaux et figures ,
Florence.

Hiver et patineurs, Dresde.

c,

WIELING (NIATUIEU ' ,

fils de Nicolas:

MEER (B. VAN Den).

`Id.

'Id.

•
Décor.

Fleurs,
fruits

et
nature
morte.

Détails inconnus.

Aucun auteur n'a consigné le
nom de ce peintre.	 '

'

Fruits, huîtres, argenterie, un
perroquet, etc. , Vienne.

(Ce tableau est signé : B. VAN
DER MEER, 1659).

WUCIITERS (Atm,- 'Id. HOLLANDE Portr. Établi à Copenhague, on son Portrait de Chrétien IV, roi de Ce peintre ne se trouve cité que
RAM). talent lui attira la protection du

roide Danemarck, qui le nomma
peintre de la cour.

Danemarck , Vienne. par les catalogues allemands.

..
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= •

DELFF ( Rocu.	 J..) ,
fils deJacques-Guil-
hume.

' XVIle
siècle.

DELPT. Portr. Détails inconnus. Cité comme un bon peintre de
portraits.

BRAY (JACQUES DE',

fils de Salomon.

'hi. llARLED. Hist.
,	 et
portr.

Il fut également graveur. Portraits des Syndics rassem-
blés (le la corporation des pein-
ires à Harlem , en 1675 , Ams-
terdam (avec son frère Thierry).

Bonne réputation.

Tableaux , Harlem.

HORST. "Id.

"

Hist.,
pays.
avec

ligures
et

anim.

On croit qu'il fut élève de Rein-
Brandt.	

•

Pays. avec figures et animaux,
Vienne.	 .

Scène de la vie de Scipion , ib.

École de son maitre.

DELFF ,CORNE/LLEJ.),
fils de Jacques-Guil-
laume.

'Id. DELFT ? Nature
morte.

Élève de Corneille de Haarlem.
•

DELFF (NicoLAs C.) ,
fils	 (le	 Corneille-
Jacques.	

«Id. Hist.
et

porte.

Détails inconnus.

.

Peintre sur verre.

SACOT (DANIEL). 'Id.. Élève de Guillaume Doudyns.

LELEN (P. DE). 'Id. Porte. On le croit élève de.Rembrandt;
aucun	 biographe	 ne	 cite	 ce
peintre.

Portrait	 (l'un jeune homme,
vienne.

(Ce tableau est signé : P. DE
LELEN). l

PERSYN (JEAN). 'Id. Élève de Gaspard Netscher. t

BRANDEN ( S. VAN 'id. LA IlAve. .	 .	 Id.

DEN).	 .
-

ELST (Pisane VAN

DER).

'Id. Genre,
effets
de lu-

Élève de Gérard Don. Scène villageoise, Vienne.

.

D'ordinaire ses	 figures	 sont
peintes à mi-corps et sont éclai-
rées par des torches.

Prière,
etc.

.	 . .
IIAEGIIEN ( %sitar 'Id. Détails inconnus.

VAN DER). .

VELDE ( CORNEILLE 'id. Marin. Id.

VAN DE) , fils de
Guillaume.

POTUIL (HENRI). •1d. Scènes
villag.

Id. Du fini, un effet agréable.

BRUYN (Aucusrux). 'Id. Portr. Id.

GRACHT (JAco. VAN

DER'.

'Id. LA IlAvE• Anato-
mie.

Id. 11 a publié un bon	 ouvrage
rempli	 de	 gravures,	 intitulé :
Anatomie der uiterlykc decicn van
het menschelyke lichaam ten dien-
Ste van schilders, etc., 1634.

MIKCKER (JEAN). 'Id. Pays.,
batail.,

etc.

On croit qu'il fut le maitre de
J. B. Weeninx ; c'est à	 ce titre
seul qu'il mérite d'être cité.

Coloris sombre,	 touche peu
agréable.	 .

PAULYN (l'once). 'Id. Pays. Il rassembla une espèce de ca- Un avare, Florence. Il serait devenu un peintre de

TOI, (Do/timon VAN). 'Id.

et

genre.

Genre
et

ravane avec laquelle il partit pour
la Terre sainte; mais la société
se dispersa en route. Cet artiste
demeura longtemps à Amsterdam,
où il voulait se faire passer pour
noble.

Élève de G. Don ; on a de lui
des chefs-d'oeuvre, mais il travail-

'

Enfants jouant avec un chat,
Amsterdam.

grand mérite, mais l'excentricité
de sa vie se retrouve dans la com-
position de ses tableaux, très-re-
cherchés de son temps.

,

Dans le goût de Van Brekelen-
camp et de G. Don, mais plus de

intér. lait très-inégalement. Un	 vieillard' à	 une	 fenêtre ,
Dresde.

fini que le premier de ces deux
maitres.

•	 Une vieille femme à une fenê- _

Ire,	 ib.	 .
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G

PALING (IsAAc). "xvite LEYDE. Hist. Élève d'A. .Van den Tempel ; il lion peintre de portraits:
siècle. et

porté.
li; en Angleterre et dans son pays
les	 portraits	 de	 beaucoup	 de
grands seigneurs.

CUYP ( BENJAMIN) ,

neveu d'Albert.
'Id. Don-

DRECIIT.
Hist.,
pays.

et
marin.

. Détails inconnus. Adoration des mages, Bruxelles. Imita Rembrandt. Pinceau lé-
ger, tons chauds, dessin faible.

.,	 . .
COXCIE ( JEAN-AN-

rouie).
'Id. Hist.,

porte.
et allé.

Peintre de Frédéric ler, roi de
Prusse.

. •

Citépar Hoet comme un peintre
hollandais.

DUBBELS (HENRI). • 'Id. Marin.	 Détails inconnus.
et

hivers.

Marine, Florence.	 '
Marine : calme, Amsterdam.

Dessin correct, du soin et un
coloris agréable.

BISSCHOP (Am:Allem),
fils de Corneille.

'Id. Hist.,	 Id.
pays.,

etc.

Il a	 peint de grands	 sujets
pour salons. •

•

\VESTERBAAN (J.). 'Id. LA HAVE. Porté.	 Id.

SALM (A.). 'Id.
.

Pays.	 Id.
et

marin.

Manière de G. Van De Velde ;
beaucoup de fini.

BLOEMAART (ARR.),
fils d'Abraham.

'Id. Hist.	 Visita l'Italie et s'établit à Sala-
bourg. Mort en duel.	 '

Exécuta de charmants tableaux
à Salzbourg.

S'acquit une réputation méritée.

SWALM (MARTIN VAN

DER).
,

' 11(1. Marin.	 On croit qù'il y eut encore des
peintres de ce nom, mais on ne
connaît aucune particularité sur
leur vie.	 .

.

UCHTERVELT (JAcQ.) 'Id.
.

Genre.	 On le croit élève de Berchem. Scène d'intérieur, Dresde.
Intérieur avec figures, La llaye.

Le genre de ses ouvrages le fe-
rait plutôt croire élève de Terburg
ou de Metzu.

SOMER (BERNARD VAN) 'Id. ANVERS. Portr..	 Visita l'Italie, où il épousa la
fille d'A. Mytens.

SOMER (PAUL VAN),

frère du précédent.
'Id.	 • Id. Id. ' 	 Il se rendit en Angleterre, où

il fit les	 portraits de plusieurs
grands. Ces deux frères doris-
soient à Amsterdam.

Portrait : Chrétien 1V, roi de
Danemarck, Londres.

Portrait : Jacques ler , d'Angle-
terre, ib.	 •	 •

Portrait : Henri ,	 prince	 de
Galles, fils de Jacques l er , ib.

Portr.: Le due de Richmond, ib.
Portrait : Anne de Danemarck ,

femme de Jacques 1er, ib. .
GRAIIAM (JEAN). 'Id. ANGLE– Hie.	 Élève de M. Terwesten et de Il a peint beaucoup de plafonds.

'
"

TERRE. A. Houbraken i voyagea en Italie
et en France,	 puis vint s'établir
à La. Haye.

'

.	 -
RUISSCHER. 'Id. llom.ANDE Pays.	 Détails inconnus.	 %

•

. .	 .

•

. et
chutes	 . -

d'eau.

KAPELLE (JEAN VAN
DE).

'id. Hivers	 Id. 
et

,
Marine, Vienne.
Marine avec vaisseaux, au fond

Pinceau agréable, coloris chaud,
vaisseaux	 très - bien	 dessinés ;

marin.-	 . une plage et une ville, Berlin. genre de Cuyp..	 .
.	 •

SUSENIER. 'Id. Don-
IMIECHT.

Nature	 Entra, en 1646, dans la corpo-
morte ration de Saint-Luc, à Dordrecht.

et	 .	 •
intér.

RONTBOUT (J.) 'hl. Pays.,	 Quelques biographes le confon-
anim.	 dent avec Théodore Rombauls.

et

Un homme fumant sa pipe et
tenant un verre, Gand.

Combat naval, Schleisheim.

Sa manière ressemble un peu à
celle d'Hobbema, mais il en resta
à une distance infinie tant pour le

.. marin. Tableaux, Leipzig.	 . coloris que pour le dessin des fig.

ESSELENS(JscouES).

.

'Id. AMSTER-

DUR.
Pays.,	 Élève de Rembrandt.

vues de
ville et
marin. ,

Tons clairs et	 vrais ,	 coloris
agréable. ; on recherche ses des-
sirs.

21
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A

GEEST (W ymteNDDE) `Une
siècle.

FRISE. Hist.
et

portr.

Détails inconnus.

SCHALKEN ( MARIE),

soeur de Godefroid.
'Id. Dort-

DRECIIT.

Genre. Id. On tonnait fort peu de ses ta-
bleaux.

Beaucoup de fini.

BELLEVOIS. ld. '	 Hem- Marin. Il se forma en Hollande.
BOURG.

EYK. (Ammien Vert
DER).

"Id, Portr.
et

intér.

Contemporain de G. Van Biais.
. Genre de Guillaume Van Mieris.

•

SWAANENBURG
(GUILLAUME VAN),

BRIZÉ (CORNEILLE).

Id.

"Id.

Pays.

Nature
morte.

Cité plutôt comme poète que
comme peintre.'

Vondel fit des vers à la louange
de son talent, qui était remar-
quable.

Ses ouvrages sont inconnus.

Beaucoup de naturel.

GELDORF. lé, LONDRES. Polir. On croit qu'il vint étudier la
peinture en Hollande.

.

•
CREBBER (MARIE DEI Id. Persp.,

hist.,
fleurs

et
fruits.

Détails inconnus. ,

CLYT (ADRIEN). Id. ALKMAAR. Portr. Élève d'A. Montfoort. On croit qu'il mourut en 1604.

GHEYN (Guai.. DE),
parent	 des	 deux

`Id. S'établit à Paris, où il travailla
pour Jean Le Blond.

Jacques.

LAIRESSE (RENIER) ,
le jeune, fils de Re-
nier le vieux, pein-
tre flamand.

"Id. Il fut envoyé à Rome, avec une
pension, par le prince Maximilien-
Henri de Bavière ; finit par s'éta-
blir à Bonn.

La plupart de ses oeuvres furent
consumées dans le bombardement
de Liège, en 1691.

MACHEREN (PHILIPPE Id. Marin. Pour mieux étudier le genre On pense que plusieurs de ses Études consciencieuses ; acquit
Vex). et

comb.
y.

qu'il avait adopté, il s'embarqua
sur la flotte de son pays, eu 1672,
et plus tard il navigua avec les

ouvrages *doivent se rencontrer
en Suède.

dans les marines un talent distin-
gué.

Suédois et les Danois , pour les-
quels il peignit beaucoup de ta-
bleaux. Mort à Rotterdam.

.

NIKKELEN (Iseec
VAN).

"Id, HOLLANDE Intér.
d'églis.

Les biographes ne citent	 ce
peintre qu'en passant et ne don-
nent aucun détail sur sa vie.

Intérieur de la grande église
d'Harlem , Bruxelles.

Manière de Van Vliet ; on croit
qu'il n'a fait que des copies.

SLABBAERT (Caen.) 'Id. Intér. Sa manière a tant de ressem-
blance avec celle d'Isaac Van Os-
Cade, qu'on le croit élève de ce
peintre.

Vieille femme coupant du pain
pour ses deux petits enfants, en
prière devant elle, Amsterdam.

Tons chauds, bonne composi-
tion, expression bien sentie.

STEENWYCK "Id. Hist. Établi à Bréda, où il menait une Emblèmes de la mort, Madrid. Cité par les auteurs espagnols.
(PIERRE). et

allégo-
vie très-déréglée ;	 il	 choisissait
presque toujours pour sujets de

ries. ses tableaux, les emblèmes de la
- mort.

VERBOOM (ADRAR.). 'Id. HARLEM. Pays. Ses dessins sont très-voulus. Le	 départ	 pour	 la	 chasse , A. Van de Velde et Pli) Wou-
et Bruxelles. werman ont peint souvent l'étof-

anim. Paysage, Amsterdam. fage de ses tableaux.

WYNTRACK. 'Id. DRENTHE. Anim. Élève de J. Wynands qui a Paysages avec figures et ani- Pinceau ferme et exact.
et

pays.
peint parfois les paysages de ses
tableaux.

maux, Paris.

-PARCELLES (JULES), 'Id. Marin. Il signait ses tableaux comme On confond quelquefois les ta-

fils de Jean. . son père. bleaux du père avec ceux du fils.

NOORDT (JEAN VAN). lé. AMSTER— Hist., De	 bons	 artistes	 ont	 gravé Connu également comme gra-
Den. portr.

et
anim.

d'après lui.	 ' MU'.
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ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

Observations.

•

PAEPE (ADRIEN DE). " XVII°

siècle.
ARSTER-

DAM.

Genre,
portr.
et int.

École de Gérard Dou. La leçon de peinture, Berlin.
Intér. d'une maison, La Haye.

Manière de Dominique Van Tal.

BLYIIOOFT (JACQ.). 'Id. HOOCER-

ZAAL?
(krça Mid-

'-'bura) '

Portr.,
marin

et

pays.

Bon dessinateur. '
•

Portraits dans le genre de ceux
de G. Netscher.

DIEPRAAM (MIRAN.). 'Id. Élève d'A. .Brauwer. En 1648,
il entra dans la corporation de
St.-Luc , à Dordrecht : pauvre et
malheureux, ce peintre avait à
peiné de quoi se vêtir : mort à
l'hôpital.

J. P. Scoop et. H. M. Zorg lui'
avaient également donné des le-
cons, mais il suivit de préférence
la manière de A. Brauwer.

LEEMANS. 'Id. LA HAYE. Nature
morte,
ois.,.
etc.

•	 Détails inconnus. Beaucoup de naturel.

CASE31BROODT
(AmtAnAm).

'Id. Hist.,
pays.

et
marin.

Vécut longtemps en Sicile. Tableaux : sujets tirés de la
Passion, Messine.

On a de lui de bonnes gravures.

- ..
PÉE (JUSTE VAN). 'Id. Daum. Il était le père de Théodore

Van Pée.

WALTSKAPELLE
(JACQUES).

'Id. Fleurs
et

fruits.

Peintre de mérite. Fleurs et fruits, Berlin.

URSELA. "Id. Intér. Élève de François Van Mieris. Manière de son maitre.

KRANEVELT (Mea-
tas).

'Id. Vondel	 l'a	 célébré	 dans	 ses
vers.

STOOM (31enueu). Id. Ba tail.
et

Pais.

Détails inconnus. Champ de bataille, Dresde.
Combat entre des Européens et

des Asiatiquee, ib.
Voyageurs attaqués et pillés, ib.
Les côtes de la mer, embarque-

ment de soldats, ib.
Combat de cavalerie, ib.

SAVEN (CHRISTOPHE
•	 VAN DER).

'Id. Hist.
relig.

Id.

SAVEN (licous I d. Id. Id.
VAN DER).

VALKERT (WARNARD 'Id. AMSTER- Hist. Élève de Henri Goltzius ; quel- Jésus-Christ faisant venir à lui Manière de son maitre.
VAN DEN).

WESTERROUT. 'Id.

DAM. .

UTRECHT.

et
portr.

Id.

ques auteurs le font naltre 	 en
1572, d'autres en 1580.

Peintre sur verre.	 •

les petits enfants, Utrecht.	 ' Bonne ressemblance ; beau co-
loris ; ordonnance riche, graveur
à l'eau-forte.

OUDENDYK(AomeN),
fils d'Evert.

'Id. HARLEM. Pays.
et

anim.

Détails inconnus.

BOOM (A. VAN). Id. Pays. Id. Paysages, forêt, pâtre et mou-
tons, Dresde. •

Paysages, cochons au pâturage,
ib.

TERBURG ( GezINA),
soeur de Gérard.

'Id. Intér. Id. •

•

ROSEMALE. 'Id. Hist. Id. Manière d'Emmanuel De Wit.

AKERBOOM. 'Id. Vues
de

ville.

Id.

.
Ses tableaux avaient un fini

remarquable.

BLOEMAART (HENRI),
fils d'Abraham.

'Id. Por(r. Peintre médiocre.
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•

SIX (NICOLAS). ..VVIle
siècle.

HARLEM. ' . . Élève de C. De Moor.

VROOM (CORNEILLE) ,

fils de Ilenri C.

"Id.
.

Pays. Détails inconnus. Vue de la mer, Florence.

. .
'

VROOM (FRÉDÉRIC) ,
fils de Ilenri C.

'Id. Hist. Il fut aussi architecte.

POLA (Huns).' 'Id.. LA IlA y c. Id. Détails inconnus.

.

On voyait à La Haye des ta-
bleaux de ce maitre, consistant, la
plupart, en tapisseries de salon.

.	 . .

SOOLEMAKER (J. F.) 'Id. Pays.,
genre,
etc.

On le croit élève, de Berchem;
on prétend que Wynands se ser-
vait parfois de lui pour peindre
tes figures de ses tableaux.

Réconciliation de Jacob et d'É-
sait,  Brintelles..

Paysage d'Italie,'ib.
 Paysage, La Haye.

Le dessin de ses animaux res-
semble à celui de Berchem , mais
il ne posséda ni le pinceau spiri-
tuel ni	 le	 coloris de	 ce grand
maitre....

....

BATTEM	 (Génertn
.VAN)

*Id.	 • Chass.,
bataill.

Détails inconnus. Coloris peu savant , ton agréa-
ble , bon dessin.

.	 ..
' et .

pays.
.

.

. •

.

VINCK (J.). 'Id. Portr. On doute qu'il ait peint le por- Genre de P. 13ril , Breughel et

. et
pays.

trait.
•

Vinckebeons.

.	 .

MATTON (B.). 'Id. Scènes
d'inter.

Élève de Gérard Dou.

.

On a de lui des effets de lumière
de beaucoup de mérite.

' .

VONCK (C.). 'Id. Nature
morte
e t ois .

II peignit quelquefois des oi-
seaux dans les paysages de Ruis-
dael.

Chasse (Paysage de Ruisdael),
Dresde.

Volaille, ib. •

Pinceau de maure, coloris vi-
goureux.

BASSES (BARTUELEMY 'Id. Persp. Quoique cet artiste ait laissé Charles 1er et sa femme dînant Travail raide et maniéré ;'quel-

Vert). et assez peu de 'réputation, ses ta- en public, selon la coutume du quesconnaissanceseuperspective

portr. bleaux se rencontrent pourtant
dans	 quelques-unes des	 princi-
pales galeries de l'Europe.

temps, dans. un salon orné de
décorations du aune siècle.

 Le roi et la reine de Bohème :

et en architecture.	 .

•

même	 sujet que le précédent,
Londres.

-

' Une église catholique, La Haye.
Intérieur d'église : une proces-

sion (figure de J. Franck), Berlin. •

Partie de danse dans un salon
richement sculpté, ib.

MOLENAAR (JEAN- *Id. Scènes Il est fâcheux que ce peintre Beaucoup de finesse, bon C010-

IIIIENSE.). villag. ait choisi souvent des sujets peu
relevés.

. ris, ton harmonieux.

ROMYN (Guai"), 'Id. Pays.
et

Détails inconnus. Animaux au pâturage, Paris.
Paysage italien avec figures et

Sans	 égaler	 Van	 de	 Velde,
Dujardin et Berchem , on trouve

anim. ' animaux, Amsterdam. 	 ..
Paysages, ib.

quelques	 traits de ces	 maîtres
dans les tableaux de Gifill. Romyn.

Paysage avec animaux, Dresde.
• .Paysage, Munich. .

Paysages avec figures et ani-
maux, ib.

.
DUBORDIEU(PtEntm) 'Id. Deur. Portr. Ce peintre n'est connu que par

les	 portraits	 que	 Suiderhoef, ,
Natalis et Mathan/ ont gravé d'a-
près lui.

DELVENAAR(UceenT) 'Id. Pays. Détails inconnus.

BEEKE (VAN). 'Id. BoncenA-

VEN.

(Gueldre).

Fleurs,
fruits
etc.

Il peignait comme amateur.
.

. Nature morte : Indues, citrons,

etc., Vienne.

COUPER (JEAN). 'hi. Loxones. Polir. Étudia à Amsterdam.

.	 .
NIEUWPOORT (.1c.tx `Id. UTRECHT. Genre. Détails inconnus. Cultiva également la gravure.

VAN DER). .

POST (JEAN). 'hl. Ileum }list.,
etc.

Id.

,.....

Peintre sur verre.
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HEEM (ConteateDe, 'xvite : Fleurs, Détails inconnus. Fruits; huîtres, citrons, etc., Sa réputation eût sans doute
fils de Jean David. siècle. fruits Vienne. été plus grande s'il , avait porté un

et
insect.

Citrons, fruits, etc., Dresde.
•	 Fleurs, fruits, ib.

autre nom.
-	 -

Fleurs, fruits, Munich.

.
•	 .

.	 .	 . .	 .	 . Et autres, ib.

ZYL (Taenia Vu).

•

'Id. UTRECHT. Hist.
et

portr.

Contemporain des Crabeth. Il était peintre sur verre.

• •
VERELST (Sinon). 'Id. Fleurs,

fruits
et

En 1666, il fut maitre de la
réunion' des peintres à La Haye
se rendit en Angleterre où il de-

Portrait d'une dame d'honneur
de la reine Catherine, Londres.

Portrait de femme, ib.

Possédait un talent fort renier-
quable ; il fut en si grande vogue,
en Angleterre, qu'on paya ses ou-

'

•

porte.
'

vint célèbre; son principal pro-
tecteur, , le duc de Buckingham
le	 pria	 de faire son	 portrait :
Simon se	 rendit à ses	 désirs,
niais il y mit une si grand quan-
tité de (leurs que l'on commença
par eu rire ; puis on finit par le
trouver très-bien, et ce genre de-
vint à la mode surtout parmi les
femmes.

•

vrages d'un prix jusque-là sans
exemple	 pour	 les	 tableaux	 de
fleurs et de fruits. Les poètes de
son époque , et surtout	 Prier,
firent des vers à sa louange.

VERELST (Pinte),
frère du précédent.

"Id. Inter.,
kerm.,

et
pertr.

En 1660 , il fut maitre de la
réunion des peintres, à La Haye.

Portrait d'une	 vieille	 dame ,
Berlin.

Réunion de paysans, Vienne.

Se distingua dans son genre.

.	 . •
VERELST (Ilentiuri),

frère des deux pré-
adents.

Id. Fleurs,
fruits,

etc.

En 1666, il fut maitre de la
réunion des peintres, à La Haye.
Visita l'Italie et s'établit à Vienne
où il resta jusqu'au siége de cette
ville parles Turcs ; de là, il se
rendit en Angleterre.

Tableaux, Allemagne. Il acquit, ainsi que son frère
Simon, une réputation très-méri-
tée	 dans	 lé	 genre	 qu'il	 avait
adopté.

•

.

RYNVISGH (C.). 'Id. Pays. Détails inconnus. Manière de Breughel de Velours
- On croit qu'il grava à l'eau-forte.

. .
ZYL (Cérium Van),

surnommé à Lou-
'Id. AMSTER-

DAM.

Portr.
et

On prétend qu'il travailla long-
temps chez Van Dyck, à Londres.

Ce que l'on remarquait le plus
dans	 ses	 tableaux	 d'intérieurs

dres LE PETIT
VAN DYCK.

inter.

'

-

,

étaient	 les	 figures	 de femmes,
et surtout le charmant dessin e
le blanc coloris des mains.

SPRIET (dm Vas "Id. DELFT. Portr. S'établit en Angleterre.
DER).	 '

. '. .

DOES (JACQUES VAN
DER), le jeune, fils

Id. Pays.,
figue.

Élève de C. Dujardin , G. Nets-
cher et G. Lairesse. Avant accom-

Sa-mort prématurée est cause
du petit nombre de ses tableaux

Fit des progrès rapides sous
les célèbres maîtres qui lui don-

de heti . , le vieux.

-

et	 '
anima

pagne l'ambassadeur	 hollandais
en France, son talent lui promet-
tait	 d'y	 faire fortune ,	 lorsque
la mort l'enleva après un an de
séjour.

• nèrent	 des	 leçons ;	 sa	 sévérité
pour lui-même était si grande,
qu'il détruisait les tableaux qu'il
n'avait pas su terminer avec assez
de soin.

JACOBS (Lueur). 'Id. LEEUWAn-
DEN.

Élève de Van Thulden, peintre
flamand.

IIALDER (B.). Id. Pays. Détails inconnus. Paysage, tombeau et ruines,
Dresde.

'

GELLIG (hcoves). Id.

•	 .

Porte.
et

poiss..

Abandonna la peinture des pois-
sons' pour celle	 du portrait.	 Il
fut le beau:fils 'd'Adam \Villaarts.

Du soin et du naturel.

\'ERBEEK (huma). 'Id. IlentEm. Pays..
etc.

On croit qu'il fut le maitre de
Ph. Wouwerman : ce titre ; joint
à ses talents, lui a valu une bonne
réputation.	 .

Paysage, combat de cavalerie,
Berlin.	 •..

Genre de Wouwerman ;	 bon
dessin , touche facile.	 -

CREETEN (CHARLES). Id. Hist.
et

porte.

Détails inconnus.
•

WITHOOS (ALMA),
fille de Mathieu.

Id: Fleurs,
fruits

et

insecl.

Id.

.

•

_
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LOTYHA (G.).
siècle.

Genre.

VERBYL (JEAN).	 • `Id. GOUDA.

COLYNS (Devin). ANSTER-

DAM.

Hist.
relig.

MORTS (R.). Genre.

BLINKVLIET. Id. Pays.

HARP (Vis). Id. Figur.
myth.

IIEK (NICOL. VAN DER Id. Hist.
et

pays.

BOGAART (HENNI). 'Id. AHMA-
D/dl.

POTHEUK (J.). 'Id. Portr.

DROSSAART. Pays.
et

chasses

DYK (DANIEL VAN DEN) . Hist.

VICTOR (JAmies),
frère de Jean.

Id. Id.

REYNIERS (Jute). `Id. ANSTER-

DAN?

Hist.
et

portr.

FOLKEMA (ANNE). Id. DOKKUM. Miniat.
(nive.)

SOUKENS (JEAN). Id. BOMMEL.

JAGER (GéneaD .DE). DOR- Marin.
DRECHT.

KNYF (V.4 UTIE a). `Id. HARLEM. Vues
de

ville.

GHEEL (VAN). 'Id.

GLAUBER (DIANE),
soeur de Jean.

UTRECIIT. Portr.

KAAN. NTMEGUE. Id.

POORTER (Guis. DE). HOLLANDE Hist.,
nature
morte,

etc.

BYLERT. 'Id. Hist.
et

port r.

Détails 'inconnus.

Id.

Id.

LIEU

DE

NAISSANCE

École de G. Schalken. Mort
trop jeune pour pouvoir perfte-
donner son talent.

On croit qu'il fut élève de
Berchem.

Détails inconnus. Groupe d'enfants, représentant
les quatre saisons, Gand.

Releva la corporationde St-Lue,
à Alkmaar, en 1631.

Mort misérable à l'hôpital.

Détails inconnus.

Id.

Il fit les portraits de person-
nages de distinction, à Leyde.

D'après les uns il naquit en
France, d'après les autres dans
les Pays-Bas, ce qui est le plus
probable; travailla à Venise et
fut inspecteur de la galerie du
duc de Mantoue, en 1658.

Détails inconnus.

Ses oeuvres n'existent plus.Id.

Id.

Élève de J. Vorsterman.

En 1646 , il entra dans la cor-
poration de St.- Luc , à Dordreht.

Détails inconnus.

Élève de Gabriel Metzu.

Elle travailla à Hambourg.

Détails inconnus.

Id.

Il était père de Jean Bylert.

On croit que quelques-uns de
ses tableaux sont restés en Alle-
magne.

On ne cite aucun de ses ou-
vrages.

Intérieur villageois; Dresde.

Le banquet des dieux , Madrid.
(Attribué signé D C.)

Il choisissait de préférence les
sujets bibliques où les figures
abondaient.

Imita la manière de son maitre.

Pour la composition il imitait
d'anciennes gravures.

Peintre de mérite.

Bon graveur à l'eau-forte.

Peintre sur verre.

Cultiva aussi la gravure. -

Quelque réputation.

Peintre sur verre.

166
	

ÉCOLE HOLLANDAISE.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIEU

DE

NAISSANCE

NOMS.
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Manière de G. Dou.

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX
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Observations.

NAGEL (JEAN). 'xvlle
siècle.

HARLEM. Pays.

SPERLING (JEAN-
CHRÉTIEN).

Pays,
fleurs,
genre

et
hist.

RYCK (Pntans-Coà-
SEILLE VAN).

Id. DELFT. Intér.,
pays.

et
cuisin.

MOIRON (VAN DER). Id. Pays.,
genre,
kerm.,

etc.

KNELLÈR (JEAN-ZA-
munis , frère de

Id. Archit.

Godefroid.

GREBBER (Erten. DE) Id. HARLEM. Portr.
en gr.
et en
petit,
hist.

BISSCHOP (JACQUES),
fils de Corneille.

Id. AMSTER-
DAM.

Hist.

MOLANUS (M.). 'Id. Pays.-

KNYF ou KRUYF
(licous).

'Id. HARLEM. Pays.,
ports

de mer,
etc.

BOCK (VAN).' 'Id. Genre
et

portr.

BREEKVELT (LA Ve). 'Id.

NYHOFF (H.). 'Id. Portr.

OUDENDYK (Evrtsan 'Id. IIARLEM. Pays.
av. fig.

KRYNS VAN DER
MAAS (Ému).

"Id. Hist.
et

portr.

NEER (Mme VAN DER), 'Id. BRABANT. Miniat.

née DU CHATEL.

GINDELS. 'Id. Genre.

IIENGST (GUILL.). 170" NYMGUE. Portr.
1780

OU
1785

ra

z

Mort à la Haie.

Détails inconnus.

Élève de H. Jacobs; accompagna
son maitreen Italieet fut employé
par les princes et les grands di-
gnitaires de ce pays, où il resta
quinze ans. A son retour, il s'oc-
cupa à Harlem.

Détails inconnus.

Élève de Rembrandt et de F. Bol;
séjourna en Flandre, visita l'Italie;
travailla à Munich, à Nuremberg
et surtout à Hambourg, puis en-
fin se rendit en Angleterre.

Élève de J. Savery, peintre
flamand.

Élève de son père et d'A. Ter-
westen.

Détails inconnus.

Établi à Paris, où il donna des
leçons à Jean Gotlieb Glauber.

Détails inconnus.

Elle fut la troisième femme
d'Eglon-Henri Van der Neer , et
à la mort de ce peintre resta à la
cour de l'électeur Palatin dont
son mari était peintre.

Détails inconnus.

Id.

Visita l'Italie.

Élève de son père , François
Du Châtel , peintre flamand ; fut
la deuxième femme d'Eglon-Henri
Van der Neer, passa presque, toute
sa vie à Amsterdam, et mourut
dans cette ville.

Détails inconnus.

Étudia à Paris sous de bons
mattres.

Pomone ; près d'elle Vertumne
déguisé en vteille, Dresde.

Paysage montagneux, Dresde.
Foire près de la porte d'une

ville, ib.

Épisode de la vie de l'empereur
Barberousse, Harlem.

Paysage, Dresde.

Tète de vieillard, Dresde.

Il peignit des bas-reliefs esti-
més.

Imita Corneille Molenaar ;
près quelques auteurs, il serait
mort en 1602.

Peignit beaucoup à fresque ; on
croit qu'il mourut en 1628.

Accomplit ses différents voyages
en société de son frère qu'il aida
dans ses nombreux travaux , à
Londres ; peignit beaucoup à
fresque.

Excellait dans le genre qu'il
avait adopté.

Peintre de beaucoup de talent.

Quelques auteurs le font naltre
en 1568 et mourir en 1627.

ÉCOLE HOLLANDAISE.
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BLEEK (PIERRE), fils 1700 LA HAVE. Portr. Il fut aussi bon graveur.

de Richard. 1764

VERHEYDEN (M.). 1700 BRÉDA. Id. Détails inconnus.

. .

FREEZEN	 ( JEAN- 1701 IIEIDEL- Le meilleur élève de Ph. Van

GEORGE).	 - BERG. Dyk.
(Allemagne)

ELLIGER (ANTOINE),
fils d'Otmar.

1701
1781

AMSTER-
DARI.

Hist.
allég.

Élève	 de	 son	 père;	 il	 avait
épousé une fille d'A. Houbraken.

Coloris peu savant, il peignit
des grisailles, des bas-reliefs et
des tapisseries.	 '

SANDERS (Gélunn)• 1 702
1767

WEZEL. Hist.,
pays.

et

Élève de son beau-père T. Van
Nymegen et de son oncle E. Van
Nymegen : ce dernier l'emmena à

On ne cite aucun • de ses ta-
bleaux. •

portr. Amsterdam, où il s'en fit aider
pour ses tableaux de tapisseries.

- .

JELGERSMA. (TAso- 1702 11AntIN- Portr. Élève de' G." Vitringa. Mort à On a de lui de bons dessins.

lino). 1795 GEN, et
marin.

Haarlem, où il avait longtemps
habité.

ANTIQUUS (JEAN). 1702 GRoNiri- Hist. Élève de J. Wassenberg ; pein- On pense que plusieurs de ses Bon dessin, du goût, de la faci-

1750 nos. tee sur verre jusqu'à l'âge de 20
ans; après avoir éprouvé beau-
coup de contrariétés, il trouva
enfin un protecteur dans le grand-
duc de Toscane.	 .	 • '

ouvrages se trouvent encore en
Italie.	 '

lité; coloris agréable.

ACCAMA (MATHIEU),
frère de Bernard.

1702
1783

LEEU-
WARDEN.

Id. Visita l'Italie. .

NYMEGEN (Dvocus
VAN), fils d'Élie.

1705
1798

ROTTER-

DAM.

Hist.,
portr.,

etc.

Élève de son père. Renommé
pour ses dessins au crayon ; à
90 ans, il fit encore un portrait.

Le poète Smits a fait une pièce
de vers sur un séraphin dessiné
par Van Nymegen.

HENGEL (II. F. VAN). 1705 NYMECUE. Portr. • Élève de H. Van der Myn, pen-

1785 inter.
et

pays.

dant le séjour de ce dernier à
Londres ; s'établit à Utrecht où il
mourut.

• 	

.

BEYER (JEAN DE). 1705 ARAU. Vues Il vint très-jeune à Amsterdam il ne commença à peindre qu'a Bon dessinateur.	 Un peu de
(Suisse.) de ville

et
où il fut élève de C. Pronk , pour
le dessin , et de Quinkhard pour

l'âge de 40 ans ; c'est ainsi que le
nombre de ses ouvrages est très-

roideur.

•	 portr. la peinture; mort très-vieux dans
le pays de Clèves.

restreint. .

MYN (GÉRARD VAN 1706 AMSTER- Hist. S'occupa longtemps en Angle- Portrait : une dame tenant des
DER), fils d'Hetman. DAM? et

portr.
terre. fleurs, Berlin.

•

VERBRUGGEN 1707 LA HAVE. Fleurs. Détails inconnus.

(ADRIENNE). .

CUYPERS (M. D.). 1707 Id. Portr.
etc.

Élève de M. Terwesten. •
•

GREENWOOD (Con-
VEILLE)	 fil-	 de,	 a

1708
1736

ROTTER-

DAB.

Élève d'A. Vander Burgh, mort.
à Surinam.

.

François.

SCIIOUMAN (Ami.). 1710
1792

Don-

DRECIIT.

Hist.,
portr.
et ois.

,

Élève d'A Van der Burgh. En
1740,11 était régent de l'académie
de dessin et chef de la confrérie

Il peignit beaucoup de tapisse-
ries ; beau coloris; oiseaux .admi-
rablement exécutés.

Piaura, à La Haye. Bon dessina-
tenr et graveur.

•

•	 •

LOFVERS (Pionne). 1710 GRONIN- Marin. Élève de	 J. A.	 Wassenberg. Vaisseaux bien dessinés.

1788 GUÉ. S'occupa beaucoup à l'étranger.

MYN (ConNétis VAN
Den) , fille d'Her-
man.

1710 Portr.
et

fleurs.

Elle habitait Londres.

-

REGTERS (TienouT). 1710 Don- Portr. Élève de Quinkhard. Portrait : l'historien Jean \Va-
1768 DRECIIT. genaar, Amsterdam.

•

PUNT (JEAN). 1711
1779

AMSTER-

DAM.

Hist.,
pays.,
portr.

Acteur célèbre, peintre et gra-
veux.	 • •

Grande originalité.
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1723
1763

1723
1797

VERBRUGGEN (d.).

RENTINCK (A.).

COUPE (JEAN TEN).

1712

1712

1713
1761

•

1713
1785

1714

•

1716?
1772

1717
1799:

1717
1780

1717
1783'

1719
1769

1719

4719

172«
1782

1720
1761

1720
1787

1720
1770

1720
1790

1723
1773

1723
1783

•

BOSCH (d. DE).

MYN (ANDRÉ VAN DER),

fils d'Herman.

HOLAART:

HOSSON (F. C. DE).

BARBIERS (PIERRE),

le vieux.

W1NTER (II cm DE).

PAL'FIIE (JEAN), fils

de Gérard.

REVERS (Nicot.).

MYN (F RANç.VAN DER),

fils d'Herman.

FARGUE (PAUL LA).

FRANCK (JEAN-GUI..)

CUYCK (PIERRE VAN),
le jeune , fils de
Pierre, le vieux.

KOK (JEAN-MATHIEU).

ZEGELAER (G.).

BURG (Tomm y VAN

DER).

PONSE (GEoncE).

MYN (GEORGE VAN

DER), fils d'Herman.

UDEMANS (Gent.).

Id. Fleurs,
fruits
et ois:

Id.

Portr.

DOR-

DRECHT.

BENTHEIM

AMSTER-
DAM.

Id.

DEVENTER Portr.

LEYDE.

LONDRES

LA HAYE.'

Id.

Hist.
et

portr.

Allég.,
décors

et
genre.

Genre,
pays.,
etc.

Portr.,
etc.

Portr.
et

intér.

Pays.,
etc.

AMSTER-

DAM. •

LOENEN.

UTRECHT.

Don-
DRECI1T.

LONDRES.

MIDOEL-
BOURG.

Marin.,
pays.
et fig.

Portr.,
intér.

et hist.

Pays.
et

anim.

Fleurs;
fruits

et
ois.

Portr.
. et
genre.

Marin.
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eID	

.
LIEU TABLEA:UX

"C ô

NOMS: . 'Aq	e
e

-g rà

e

DE

NAISSANCE Ib
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ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

ENKHUI-

ZEN.
(Iloll.Sept.)

Marin. Détails inconnus.

AMSTER:

DAM.

Portr.
et genre.

Id.

Id. Pays.,
vues de

ville, etc.

Élève de Th. Dalens ; il s'était
choisi pour modèles d. Van der
Ileyden et les Berkheyden.

Portr. du peintre, Amsterdam. Belle	 manière , beaucoup	 de
vérité.

Id. Détails inconnus.

Établi à Londres.

Également peintre sur verre.

Visita la Ilollande et l'Allemagne
et établit sa résidence à Groningue.

Détails inconnus.

Élève de C. Pronk , s'occupa,
dans sa jeunesse, pour des princes
allemands.

Élève de son père. S'établit à
Leyden où il mourut.

Détails inconnus.

S'occupa longtemps à Amster
dam et à La Haye.

Dessinateur et graveur.

Détails inconnus.

Id.

Élève de N. Verkolje.

Ce peintre était sourd et muet.

Également- dessinateur.

Élève d'A. Schouman. S'étant
établi à Amsterdam, il fut forcé
d'y devenir peintre en batiments,
pour pouvoir y gagner sa vie ; ses
connaissances théoriques lui firent
faire de bons disciples.

A la mort de son père, il quitta
Londres pour s'établir à Amster-
dam, où il mourut.

Couronné pour un projet de
construction de trois-mats, pour
la Compagnie des Indes orien-
tales.

Auteur d'un catalogue raisonné
de coules les gravures de Berchem,
ouvrage très-estimé.

Il fit les portraits de person-
nages importants.

Il a fait un ouvrage sur les
antiquités du Texel.

Ses tableaux sont- presque in-
connus.

Tableaux, Angleterre.

On a de lui des gravures en
mezzo-tinto.

Il a peint des tapisseries.

Manière de son maitre.

Il a fait quelques charges.

Coloris relevé et agréable, nul
moelleux, draperies larges.

Bonne imitation de la nature.

On connaît de lui de jolis des-
sins.	 -

Il dessina . beaucoup d'après
.1. De Wit.

Il peignit des tapisseries.

Comme la plupart de ses con-
temporains, il peignit beaucoup
de tapisseries.

Bonne ressemblance, bon colo-
ris, beaucoup de naturel.

Vaisseaux bien dessinés.

22
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MYN ( ROBERT VAN
DER), fils d'Ilerman.

1724 LONDRES. Pays.,
portr.

et
fleurs.

Détails inconnus.

.

•

BUYS (JACQUES). 1724 AMSTER- Portr. Id.
1801 DAM, et

genre. •

.

STOLKER (JEAN). 1724 Id. Portr. -	 Id. Exécuta peu de tableaux. 	 Grand dessinateur.
1785 etc. •

. 	 •

BRUININX (DANIEL). 1724 ROTTER- Miniat. Peignit beaucoup d'éventails. Bonne ressemblance, du fini..
1787 DAN, et

portr.

EKELS (JEAN). 1724
1781

A ?ASTER-

DAM.

Pays.,
et

vues de
ville.

Elève de T. Dalens, le jeune ; il
restaurait très-bien les tableaux.

Piquants effets de jour, du fini,
bon dessinateur.

AUGUSTIN' (JEAN). 1725
1773

Gno-

NINGUE.

Fleurs,
fruits

et
portr.

Mort à Ilarlem. -
.

Il peignit des tapisseries.

POTHOVF.N (HENRI), 1725 !LUTER-

DAM.

Portr.
et

genre.

Élève de Ph. Van Dyk ; connu
comme excellent graveur, 	 Mort
très-vieux, à La Haye.

Bon pinceau,' coloris agréable.
dans le nu.

WASSENBERG (ÉLI- 1726 Geo- Portr. Elle avait épousé le conseiller On connait peu de ses ouvrages.	 Ordonnance spirituelle, beau-

SABETII-GERTRUDE),

fille de Jean-Abel.
1782 N/NGUE. et

intér.
Fockens. coup de fini.

DAM (VA UTIER). 1726 DoR- Anim. Élève de A. Schouman. Plus Il a très-peu peint. 	 Il n'égala pas le talent de son
1786 BRECHT. et ois. connu comme dessinateur. maitre.	 •

-	 .

LIENDER (PIERRE 1727 UTRECHT. Pays. Détails inconnus.
VAN), neveu de Jacq.
et frère de Paul.

1779

\VAL (J. VAN DER). 1728 LA HAVE. Tapiss. Détails inconnus.
1788 et

ornera.

GREENWOOD (JEAN). 1729 BosToN. Portr.,
etc.

•	 Id.

•

JANSON (JecouEs).

•

1729
1784

AMBOINE. Marin.,
pays.

et
anim.

Il vint en Ilollande à l'âge de
8 ans et fut officier avant d'être
peintre. Graveur. Un de ses fils,
Pierre Janson, a peint le paysage
et a gravé.

Vue du château de Ileemstede , 	 Bon dessin , du fini ; coloris

Amsterdam.	 faible et monotone.
•	 -

COPIUS .(=GÉRAnn). 1730 LA HAVE. Portr. Élève d'II. Van Limborg. Direc-
1785 leur de l'académie à La Haye.

U1TERLIMMIGE 1730 Don- Portr. Élève de A. Sehouman ; mar- Ses tableaux sont en très-petit 	 II possédait de grandes connais-

(VAUT1ER). 1784 DRECU T. et
ois.

chaud de tableaux.	 • nombre.	 sauces théoriques.

LOO (PIERRE VAN). 1731
1784

HARLES!.

,

Fleurs,
fruits,
pays.

et
ornem.

Plus connu comme dessinateur.

•

•

AA (TinEan y VAN DER). 1731
1809

LA HAVE. Hist.
et

ornem.

Élève de J. H. Keller ; bon pein-
tre de voitures, que l'on ornait de
son temps de fleurs, de figures
d'enfants , etc. Son caractère lui

Le genre de son talent est cause	 Ordonnance riche	 et variée,,

que presque	 aucun de ses ou- figures d'enfants bien peintes et
vrages	 n'est	 parvenu	 jusqu'à bien dessinées.
nous.

fit beaucoup d'amis.

•

LIENDER (PAoLVAN), • 1731 UTRECHT. Pays. Détails inconnus.
neveu de Jacques,
et frère de Pierre.

1797 .
..

TROOST(SARAn), fille 1731 Portr. Id.

de Corneille. 1803 en
miniat.
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VERMEULEN (Con- 1732 Don- Orne- Il était marchand de tableaux et Ses tableaux n'ont pas assez de Ses copies sont lourdes et roi-

NEILLE). 1815 DRECUT. ments, copiait les ouvrages des grands mérite pour être placés dans des des ; on y	 reconnait cependant

, etc. maîtres hollandais : il réunissait collections.	 l'original..
symétriquement ces copies dans
un	 grand cadre	 qu'il	 exposait
chez lui.

MAURER (JACQUES). 1732 S/LAF- Pays., Étudia à l'académie de dessin Tableaux, Laren (Hollande). Manière large, bon coloris.

. 1780 FUSE. anim.,
portr.

et

hist.

d'Amstérdam.
-	 . .

-	 '

MARINKELLE (h- 1752 ROTTER- Miniat. Son surnom lui venait de la Bonne ressemblance.

SEPII), dit MARIN- 1775 vert. et petitesse de sa taille ; les . décep-
KELTJE. ou

1776
, portr. tions	 et	 les	 contrariétés	 qu'il

éprouva	 le	 firent	 mourir	 de
chagrin.

VELDHOVEN Muni 1752 LEYDE. Portr. Mort	 à	 Utrecht	 où	 il	 avait Connaissances théoriques.

VAN).	 ' 1769 et
intér.

longtemps enseigné le dessin.

•

CU YPERS (Tu IERRY). 1733
1796

Dort-
DRECUT.

Genre
et

ornent.

Él. de G. Ponse .et de A. Schou-
man.

Ses poésies, comme ses tableaux,
ont peu de valeur.

.

EYNDEN (JACQ. VAN). 1733
.

NYMEGUE. Fleurs, Savant, lettré, amateur d'and- Plutôt connu Gomme dessina-

1824 fruits
et

quités. leur.

.	 .
. vues de

ville.
'	 . .

TAVERNIER (HENRI). 1734 HARLEM. Pays. Élève de .1. Augustini ; travailla Ses tableaux sont en petit nom- Il n dessiné des paysages.

-
.

1807 et
ornem.

dans la fabrique de tapisseries de
son maitre, et plus tard pour son
propre compte.

bre comme ceux de presque tous
les artistes hollandais de ce siècle,
occupés par les fabriques de ta-
pisserics.

' .	 .
DUPRÉ (N.).	 • 1734

1786
UTRECHT. Pays.,

QIS.,

portr.,
etc.

Détails inconnus.

..

NYMEGEN (Gémina 1735 AiSTER- Pays. Élève de son père ; il dessina Composition hardie, 	 pinceau

VeN),filSdeDyonis.
.

1808 DAM.. et
portr.

d'après Ruisdael, Hobbema, Hac-
kert et.d'autres. Graveur.

ferme, manque de naturel.

VINNE (VINCENT VAN

DER), fils de Jean.
1756
1811

HARLEM. Fleurs,
fruits

et
pays.

.	 ,

Élève de son père; il fut mar-
chaud de tableaux.

Ses dessins sont estimés ; il tra•
veilla beaucoup pour les tapis-
siérs.

ROODE (Tidoa. De). 1736
1791

BOTTER-

nem.
Portr.,
genre

et
hist.

Détails inconnus.

TORENBURG (G.). 1737
1785

À/ASTER- .

DAM.
Vues'

de
ville.

Id. Vue de l'Amstel à Amsterdam,
La Haye.

.

LOON (VAN). 17,37
1787

Id. Fleurs,
fruits
et ois.

Il peignit beaucoup de tapisse-
ries.

• .
DREGT (JEAN VAN). 1737 Id. Pays. Obtint une médaille d'or à l'a-

1807 avec
figur.

cadémie de dessin d'Amsterdam.

MEYER (HENRI). 1737
1793

Id. Pays. D'après la mode de son temps,
il établit à Harlem une fabrique

Départ du prince Guillaume III,
de Scheveningue pour l'Angle-

Plutôt connu comme dessina
leur. Ordonnance riche et spiri

- de tapisseries. Directeur. de l'aca- terre, Amsterdam. luette, figures agréablement des

démie de dessin	 de cette ville. Binées, peu d'effet, manière faible
Voyagea en Angleterre.	 . •

11AAG (THÉTART, Pin- 1757 Cesset. Portr. Il vint très-jeune en Hollande. Les principales galeries ne pos- Il a fait des dessins de chevau
LIPPE, C.). 1812 et elle-

vaux.
Peintre de Guillaume V; directeur
de l'académie de dessin à La Haye

sèdent aucun de ses ouvrages. qui sont estimés. Graveur.
.

et doyen de la société, 	 Pictura.
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.

ARENDS (JEAN). 1738	 DOR-

1805	 DRECIIT.

Marin.,
hist.,
etc.

Élève de G. Ponse. Il a décoré
beaucoup demaisons de campagne
de grands personnages.

Ses fresques n'ont pas résisté à
la température humide de la Hol-
lande.

Ses dessins sont corrects, mais
un peu roides.

.	 .

KEUN (HENRI). 1738	 HARLEM. Vues Les	 environs	 de	 la	 ville	 de Manière de Berkheyden ; bon

1788? et
persp.

Harlem lui fournirent la plupart
de ses sujets.

dessin, pinceau correct.

BRANDHOF (JEAN
BERNARD).	 ,

1738	 HAM.

1803
Pays.,
anim.

et
ornem.

Élève de delgersma.
•

Il a fait de bons dessins.

LAQUY ( GunliumE
JOSEPH).

1738	 BRUIL.
1798 (semas.)

Intér.,
anim.

et

Étudia à Amsterdam et fut un
bon peintre	 pour - son	 époque.
Mort à Clèves.•

.
Ton gai et agréable, coloris peu

sage, manque de naturel.
.

Pays.

LOFVERS ( HENRI ),
fils de-Pierre.

1739	 Gno-
1805	 NINGUE.

Marin.
pays.

et
fleurs.

Élève de s'on père. Étudia la nature des environs
de Drenthe.

GAAL (T.). 1739	 TERMONDE

1817
Portr.,
fleurs
et ois.

Directeur de l'académie de des-
sin de Middelbourg.

'	 On tonnait peu de ses tableaux .

HOOGERHEYDEN
(ANGE).

1759	 Minou.-
1809	 Rom/c.

Marin. Élevé pour la marine, un acci-
dent qui lui survint aux jambes
détermina sa	 vocation pour	 la
peinture.

Peintre de mérite.

• Bon dessinateur.
WALDORP (JEAN Gé- 1740	 AMSTER- Orne- Directeur de l'académie de des-

IIARD).• 1809	 DAM. ments,
etc.

sin à Haarlem.

SCIIMIDT (IsAAc). 1740	 Id. Portr. ' E 	 de Jean Van Iluysum etÉlève Presque tous ses ouvrages con-
•

Cultiva	 les	 lettres	 et fut	 en
1818 et

pays.
de Quinkhard. Il établit, de con-
cert avec d. Andriessen, une fabri-
que de tapisseries qui eut le plus
grand succès, tant que dura la
mode des salons peints. Directeur
et un des fondateurs de l'académie
de dessin d'Amsterdam.

sistaient en dessins pour les fabri-
ques. '	 .

mème temps graveur.

COCLERS(Louts-BER- 1740	 - MASS- Portr. Visita l'Italie, travailla à Maes- Villageoise	 avec	 son' enfant, Ses intérieurs sont dans la ma-
NARD). 1817	 TRICOT. et

intér.
tricht, Nymègue, Dordrecht, Ley-
den et Liège, et mourut dans cette
dernière ville.

Amsterdam. nière de Mieris, Metzu et Schalken.
Graveur.

BARBIERS (BARTH.). 1740	 AMSTER-

1808	 DAM.

Pays. Il travaillait de la main gauche. Connaissances .en	 perspective
et architecture.

MUYS (NICOLAS). 1740	 BOTTER-

1808	 DAM.
Vues
de

ville,
persp.
et int.

Élève d'A. Schouman. Graveur. Beaucoup de fini. 
•

KELDERMAN (JEAN). 1741	 Dos-
1820	 DRECIIT.

Fleurs,
fruits
et ois.

Élève de V. Dam ; peintre ama-
leur.

.
On a de lui des tableaux bien

ordonnés.

IIENNING (CuRéT.). 1741	 ERFURT.

1822
Pays.
et ois.

Un des directeurs de l'académie
de dessin, à Ilarlem.

Graveur.

HAUCK	 ( AUG USTIN- 1742	 MANHEIM. Portr. Vint s'établir fort jeune à Maes- Ses tableaux sont peu nom- Excellent maitre de dessin.
CHRÉTIEN). ou

1747
1801

tricht ,	 puis à Leyde	 où il	 se
maria. S'établit enfin à Botter-
dam où il mourut.

breux.

ANDRIESSEN (do- 1742	 AMSTER- Pays. Élève d'A. Elliger et de d. M. • Boti dessinateur.

amen). 1819	 DAM. et Quinkhard. Directeur de l'acadé-
hist. mie de dessin, à Amsterdam.

BOSMAN (BERNARD). 1742? Environs de

1807	 DOR-
Portr.

et
Mort à Bois-le-Duc. Peintre de mérite.

DRECHT. miniat.

DYL (Tuteur VAN). 1742	 AMSTER-

1814	 DAM.

Équi-
pages.

Élève de C. Van der Myn.
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0
•

VELDMAN(M.). 1742 Gno- Portr. Détails inconnus.
1800 NINGUE. et

miniat.
•

KNIP (N. F.).

.	 .

1742 NYMEGUE. Pays.,
fleurs,
fruits,

etc.

Id.

-

PREY (J. Z.). 1744 PRAGUE. Hist. S'établit à Rotterdam, en 1770; Dessinateur.
1823 mort à Bois-le-Duc.

IIENDRIKS ( wy-

BRAND).	 .

1744

1831
AMSTER-

DAM.

Portr.,
pays.,
fleurs,
etc.

S'occupa dans une fabrique de
tapisseries ,	 après	 avoir	 visité
l'Angleterre ; travaillait encore à
84 ans.	 Directeur de l'académie
de dessin , à Harlem.

Vue de ville, Amsterdam. Bon dessinateur.

NUMAN (HERMAN). 1744
1820

- ZINcé,
près

Groningue.

Portr.,
pays.,
fleurs

et
fruits.

Élève	 d'Augustini ;	 s'occupa
quelque temps à Paris.

Bon graveur.

OS (JEAN VAN). 1744
1808

MIDDEL-

finals.
Fleurs,
fruits,
marin.

et
anim.

Élève d'A.	 Schouman , à La
llaye, où il habitait. Directeur de
l'académie des belles-lettres dans
cette ville, et auteur de plusieurs
ouvrages.

Fleurs et fruits, Amsterdam.

-
•

Bon peintre , de fleurs.

DINTER	 (GÉRARD 1745 S'Boscu. Pays. Quelques biographes le com-
VAN). 1820 prennent dans l'école flamande.

Fondateur de l'acad. de S'Bosch.

BLAAUW (P.I.). 1744 Hoolur. Marines Détails inconnus.	 •

1808 . .

MERTENS (deArr-Con- 1745 AMSTER- Portr.. Élève d'A. Elliger et de Quink- Plus connu comme dessinateur.
NEILLE). :1821 DAM. hard ; s'occupa deux ans à l'aca-

démie d'Anvers.

IIORSTOK	 ( JEAN-
PIERRE VAN).

1745
1825

OvEnyEEN
Fès

t	 arlem.

Portr.,
intér.

et
hist.

Élève de delgersma et de P. Bar-
biers, le vieux. Mort à Harlem ,
où il habita longtemps.

Intérieur de cabaret, Amster-
dam.

PRUD'HOMIE ( AN-
TOINE-DANIEL).

1745 ZWOLLE. Pays.,
marin.

et
portr.

Il fut	 également dessinateur.

TEMMINCK (Léorr.). 1746 LA HATE. Miniat. Directeur	 de	 la	 société	 Pie- •

1813 - ' tura.

SCHWEICKART
(11ENRI-GUILLAUME)

1746
1797

BRANDE-

BOURG.

Pays.,
anim.

et
portr.

Il demeura à La Raye et alla
s'établir en 1786, à Londres, où
il mourut.

Quelques-uns de ses ouvrages
sont restés en Angleterre.

Animaux bien dessinés.

•

DRIELST	 (EGBERT 1746 Gao- • Pays. Élève de H. Meyer. • Effet maniéré, ordonnance ferme.
VAN). 1818 remette.

IIANGEST dit d'IVOY -1746 UTRECBT. Pays. Peintre amateur: Il a laissé des dessins.
(EGBERT-MARIN-FRÉ-

Réale D').
1810 et

vues de
ville.

.

ZANTEN ( benne 1746 LEYDE. Portr. S'établit	 à	 Rotterdam	 où	 il Marchand de tableaux.'
VAN). 1813 mourut.

OUWATER (Israc). 1747 AMSTER- ' Vues Peintre de mérite. Deux vues à Amsterdam, Am- Bon dessinateur.
1793 DAM, de

ville.
' sterdam.

1100GERS (HENRI). 1747
1814

NymèGuE. Hist.,
pays.,
etc.

Il était tanneur et ne peignait
que par amusement ; cependant
il cultivait cet art avec ardeur et
succès.

En 1801,1a société Faix Meritis,
à Amsterdam, couronna un de ses
paysages.

Il était également graveur.

STRATEN (J. VAN). 1747 UTRECHT. Détails inconnus. •
182 ' '
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EYNDEN ( ROLAND 1747	 NimEetm. Pays. Connu par ses ouvrages sur la Exécuta peu de tableaux. Bonne ressemblance.
VAN),	 frère de 1819 et peinture et sùr les peintres. Des-
Jacques. portr. sinateur. .

BESTERS (A. J.). 1747? LA BAYE. Pays. Détails inconnus.
1819

RITTER (G. N.). 1748	 IIEIL- Portr. S'établit à Amsterdam , où il Il a laissé des dessins.
1809 . 	 55055.

(Allemag. )

et
miniat.

mourut.

•

' LAMME (Am). 1748	 HEEREN-

1801	 JANSDAM.

Pays.
et

ornem.

Sa	 famille	 alla	 s'établir	 à
Utrecht, où Arie devint élève de
G.	 Ponse ; doué du naturel le
plus heureux, son esprit égayait
tous ceux qui l'entouraient.

Ses principaux ouvrages con-
sistaient en ornements de salons,
que le temps n'a pas respectés.

II suivit avec assez de bonheur,
la manière d'A. Cuyp.	 .

LANGENDYK 1748 . BOTTER- Ma- Un des plus grands dessinateurs Ses tableaux sont médiocres et Ses ouvrages, comme peintre,
(THIERRY). 18057.	 DAM. rives,

halait.,
etc.

que la Hollande ait produits. Un
mariage malheureux lui fit cher-
cher des consolations qui hatèrent

peu nombreux.
-

sont loin d'avoir le mérite de ses
dessins.

Sa mort. -

BARBIERS (PIERRE),

le jeune.
1748	 AMSTER-

DAM.

Pays.,
décor.

et
ornem.

Détails inconnus.

GELDERSBLOM (Leu- 1748?	 Dort- Fleurs Élève de G. Ponse.
RENT). 1778	 DRECHT. et

fruits. .

DONGEN ( DYONIS 1748	 Id. Pays. Élève de J. Savery. Dessinateur Il	 a	 fait	 d'excellentes copies

VAN). 1819 et
anim.

et marchand de tableaux. d'après Potier, Cuyp; Wynands
et d'autres.

DIDIER	 DE	 BON- 1748	 LA HAYE. Portr. En 1775 , lors de son mariage •	 Dessinait très-bien les portraits

COUR (ANSE-CHAR- 1802 et avec Henri Van der Haer, greffier au crayon..

LOTTE). hist. à la cour de justice de Leuwarden,
elle abandonna la peinture.

-

SALLIETH (M.). 1749	 PRAGUE. Détails inconnus.
1791

SCHULTZ (J.-C.). 1749	 AMSTER- Pays. Id.
1812	 DAM.

•

PUYL (G. VAN DER). 1750? UTRECHT. Portr. Id.

TEISSIER	 (JEAN-

GEORGE).

1750?	 LA llAye, Hist.,
portr.

S'étant appliqué spécialement
à la partie théorique de l'art, il

Le genre de ses connaissances
restreignit le , nombre de ses ta-

Peintre médiocre.

ct
pays.

fut recherché pour l'enseignement.
et forma de bons disciples. Di-
recteur de l'académie de dessin
d'Amsterdam. Mort vieux.

bleaux.	
•

'

.

KOBELL (HENRI). 1751	 BOTTER- Ma- Élevé d'abord	 pour	 le com- Contours soignés , ordonnance

.	 .
1782	 DAN. ri fl es. merce; ami de Langendyk ; dessi-

nateur et graveur.
• hardie, vigueur et fermeté.

SCHMETTERLING 1751	 VIENNE. Détails inconnus.
(J.-A.). 1828

.	 .	 •

TIRER	 ( BERNARD-

HENRI).
1751	 MUNSTER.

1814
Pays.,
fleurs

Il	 vint à Amsterdam comme
vitrier ; mais son goût. pour les

Il en fut de ce peintre cômme
de	 beaucoup	 d'autres de cette

Le contour de ses dessins est
bon, mais il pèche par' trop de

et
fruits.

arts le fit entrer dans une fabrique
de tapisseries , où il peignit d'a-
bord des fleurs et des fruits et
ensuite des paysages. Il finit par
s'établir à Harlem. Graveur.

époque : ses ouvrages furent dé-
truits lorsque la mode des tapis-
series passa.

roideur. 	 .

•

.

ROOYEN	 (GABRIEL 1752	 UTRECHT. Porte. Travailla à Amsterdam et 	 à Dessinateur	 de	 portraits	 au
VAN). 1817 et

ornem.
Harlem dans	 les	 fabriques	 de
tapisseries.	 •

crayon ; pinceau ferme.

GRAND-JEAN (JEAN). 1752	 AMSTER- Hist. Élève de J.	 Verstegen et de
1781	 DAM. J. Andriessen. Voyagea en Italie.

•
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OVERBEEK	 ( LEEN- 1752 'lemme. Pays. Élève d'H. Meyer. En 1775 et I	 Inventa l'art de dessiner et de

DERT). 1815 et
ornern.

les années suivantes, il fut direc-
Leur de l'académie de dessin, à
Harlem. Dessinateur et graveur.

':graver sur verre avec or et ar-
gent ; cette invention mourut avec
lui.	

•

t,

HEENCK (JADES). 1752 Le HAYE. Genre Élève de A. Schouman. Mort à Il ne put égaler son maitre.

1782 et ois. Leyde.

DUPRÉ .(DeNutt). 1752 AMSTER- Pays. Élève de J. Andriessen. Voya- .

4847 DAM, et
anim.

gea en Suisse, en Allemagne et en
Italie, .

POL(Gmlértn-s Ver). 1752 BEAUX- 'Fleurs Élève et ami du célèbre Van Plusieurs de ses ouvrages sont; 	 S'occupa 'beaucoup., .selon la

1815 RODE,

.d'Harlem.

.

et	 Dael ; établi à Paris m'Ill mourut ,
fruits. s'acquit de la réputation par ses

belles arabesques ornées-de fleurs,
de	 fruits et d'oiseaux parfaite-
ment exécutés,	 et	 fit quelques
ordonnances pour les Gobelins.

restés en France.	 mode du temps, .à peindre des
couvercles de tabatières.

.

LAUWERS ( *JACQUES-

hes).
1755
1800

Brumes. Pays.	 Après avoir souffert, à Rome,	 Une femme auprès -d'un puits	 Il imita avec bonheur la ma-

et	 toutes sortes de privations ,	 il et devant une ferme , Amsterdam. nière de G. Don.

• genre. vint s'établir en Hollande,	 où il	 1

fit sa fortune en copiant des ta-
bleaux de G. Dots.

STRY (Asnellen VAN),
frère de Jacques.

4753
1826

Dan-	 1
DIIMCHT. •

Fleurs,	 S'était fait une réputation en	 La leçon de dessin, Amsterdam./	 Couleur	 agréable ,	 pinceau

pore. ornant les voitures de fleurs et	 Jeune fille nettoyant un chan= large.

et int.	 de fruits.	 ,	 dron, ib.
•

RAASTERT •(Isetc
Vis).

4753
1834

DELFT. Il i51.,	 Possédait les connaissaneesthé- 	 Dessinateur. et graveur.

pays.	 a p iques de la peinture, était poète,
e t	lettré et savant en histoire nate-

anim.	 relie.

LEF'.i.‘i (Guru. Vert). 1755
1825

Don-
DBEcgT.

Fleurs	 Élève de J. Arends, de G. Panse	 Ses ouvrages	 sont trop	 peu	
Ontaba de

iièlrueis de jolies miniatures

et • et de T. Cuypers. S'occupa •quel- importants' our se trouver dans sur	

a

I fruits. que temps à Paris, où il sella avec les galeries.
G. Van Spacndonck..

UI'PINK (H.). 1753? AMSTER- Id.	 Détails inconnus.

1798 DAM.

MALLEYN (G.). 1755

1816
Don-

anncirr.
Chev.,	 Mort à Rotterdam, où il s'était	 Bon dessinateur, surtout pour

ornera. établi.	 les chevaux.

etc.	 •
.

--	 -

' 	 BRUSSEL (Pen-Tué- 1754 Environs de Fleurs	 Reconnu pour le meilleur pein-	 Il est étonnant quePon ne cite 	 Pinceau frais, dessin correct,

ODORE VAN). 1795 Smoort- et	 tre de fleurs et de fruits de la fin aucun de ses tableaux. 	 ordonnance riche et variée ; on a

i HOVEN. fruits. du XVII/ e siècle. Mort à Ainster-	 de lui de magnifiques dessins.

dam.	 _

GROENEWEGEN 1754 BOTTER- Vaiss.	 Élevé pour la construction des	 Dessinateur et graveur.

(GERRIT). 1826 DAM. vaisseaux, un accident au	 pied
droit	 nécessita	 l'amputation	 et	

•
décida sa vocation pour les arts.

BOFMAN (PIERRE). 4755 1

1857
DOR-

ellECEIT. I
Pays.,t	 Élève de G. Ponse. Un des Ton.,

Ornent. dateurs et .des directeurs de la
fruits, société Pictura , à -Dordrecht.

etc.

GEELEN (CHRÉTIEN 1755 UTRECHT. Porte.	 Élève de J. 'fleurer. S'occupait 	 Exécuta peu de tableaux.	 Il eut un fils, né en 1794, son'

''.•	 Yen). et	 principalementd'enseigner le des- 	 élève, qui donnait leS plus belles

pays.	 sin et de faire le commerce de 	 espérances lorsque la mort vint

tableaux.	 .	 i l'enlever en 1825 ou 1826.

•

LELIE (Anales De). 1755 TILBURG. Orne-	 Étudia à l'académie d'Anvers et	 Intérieur : un jardinier bout- 	 Ordonnance riche , spirituelle

1820 ments, visita l'Allemagne. ,	rant sa pipe et autres	 figures , et variée, pinceau large.

portr.	 Amsterdam.

et
genre.

.	 .

LINTHORST (J.).
.

•_1755
1815

AMSTER-

DAM.

Fleurs	 Détails inconnus.	 ,	 Fruits, Amsterdam.	 '	 Bon coloris.

et	 Fleurs, ib.
•

fruits.

LUBBERS (Gent.). 1755
1834

'En Gao-
DINGUE.

Orne-	 Id,
ments

et	 •

portr.
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SCIIOENMAKERS (J.) 1755 Don- Pays. Détails inconnus. '
1842 DRECHT.

VERSTEEG (MicuEL).

'

1756 Id. Marin.,
pays.
et eff.
de lu-
mière.

Élève de G. Ponse. Beaucoup de fini.

OOSTERHOUDT
(THIERRY VAN).

1756
1830

TIEL. Portr.,
etc.

Détails inconnus.	 • On a de lui des gravures.

STRY (JACQUES VAN),

frère d'Abraham.
1756
1815

Don-
DRECIIT.

Pays. Élève d'A. C: Lens, à Anvers ;
se	 forma d'après les	 ouvrages
d'A. Cuyp et travailla plusieurs
années, les mains malades et en-
veloppées de linge.

Paysages - avec	 animaux ,	 La
Haye .

Paysages avec animaux, Am-
sterdam.

Coloris chaud, bonne manière;
ses dessins	 se rapprochent de
ceux de Cuyp et d'Hobbema.Bonne
imitation de la nature.

WALL (Gu1LLAumE, R. 1756 UTRECHT. Pays. Bon modeleur et bon dessina-
VAN DER). 1813 et

anim.
teur.

LEUVEN (G. J. VAN). 1756 ARNHEM. Fleurs
et

fruits.

Détails inconnus. .

'

BEEKKERK (11EamArt- 1756 LEU- Pays. Élève de J. Van Dregt. Tableaux, Leuwarden. (Un de Composition	 hardie,	 ,coloris
VAUTIER). 1796 WARDEN. hist.,

etc.
ces tableaux a 20 pieds de lar-
geur.)	 .

savant. -

SWAGERS ( FRAN- 1756? UTRECHT. Pays. Travailla une grande partie de Les figures de ses tableaux sont
çots). 1836 et mar. sa vie à Paris, où il mourut. de G. R. Van der Wal.	 •

MEERTENS (A.). 1757 Miami.- Fleurs Détails inconnus.

•
1823 BOURG. etc.

FRANCK (C. F.). 1758 ZWOLLE. Pays. Avant de peindre le paysage, il •
On lui reproche de n'avoir pu

1816 peignait des ornements pour les
tapissiers.

imiter la nature.

N rOLFF (BENJAMIN). 1758
1825

D.ESSAU.
(AliezBe)

Hist.,
portr.

et
miniat.

S'occupa	 à	 Dresde,	 Berlin ,
Vienne et Rome et finit par s'éta-
blir à Amsterdam, où il mourut.

Portrait : François ler, Amster-
dam.

Bon dessinateur..

MEURS (J. VAN). 1758?
1824

AMSTER-

DAM.

Hist.,
chass.,

etc.

Détails inconnus.

.
ES (JEAN ), le

jeune, fils de Jean,
le vieux.

1759
1793

Id. Genre,
etc.

Élève de son	 père,	 étudia à
Paris.

Beaucoup	 de vérité dans ses
compositions ; on a de lui de bons
dessins.

LAEN (TIIIERRY-JEAN,
VAN DER).

1759 ZWOLLE. Pays.
et

genre.

Élève d'H. Meyer.

PRINS (J. Il.). 1759
1805

LA HAVE. Vues
de

ville,
etc.

Élevé d'abord pour la médecine,
son goùt l'entraîna vers le dessin ;
on a de lui quelques gravures ; le
nombre de ses tableaux est très-
restreint.

Vue d'un temple gothique. sur
une grande place, Amsterdam.

II	 a	 travaillé	 principalement
d'après	 J.	 Van	 der	 Ileyden	 et,

A. Van de Velde.

SJOLLEMA (D. P.). 1760 'FERRANT- Pays. Détails inconnus.
1840 suas-

clieris.
et

marin. •

GRYPII0ED (G'.). 1760 ZWOLLE: Pays. '	 Id.	 .

KRAUS? S. A.). 1760 LA HAVE. Id. Id. Paysage, La (laye.
1825

KAMPIIUYSEN
(JEAN).

.

1760 AMSTER-

DAM.
Hist.,

portr.,
pays.,
etc.

'Élève de J. Van Drop et de
P. Barbiers. Visita l'Italie et s'OC-
eiipa quelque' temps à Bordeaux.

• .

AMELSFOORT t QUY- 1760? Bots- Hist. Étudia à Dusseldorf.
RUS VAN). 1820 Le-Duc. et

portr. .

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE HOLLANDAISE.
	 177

NOMS.

;a
'	 •m e. c

.
I4	 .-.	 I.
le -e e

LIEU

DE

NAISSANCE

w.

z
M
tb

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX

PRINCIPAUX

ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

Observations.

in

•

SCIIELTEMA (Teno). 1760 IlAntix- Porte. Détails inconnus. Il a fait tous les portraits des Peintre de mérite.
1857 GEN.

•
fondateurs	 et	 directeurs	 de	 la
réunion batave, à Rotterdam. Ces
tableaux se trouvent dans cette
ville dans une des salles au-dessus
de la Bourse.

KUYPER (JACQUES). 1761 AMSTER- Hist. Une des gloires d'Amsterdam. Il est plus connu par ses magni- Grand dessinateur ; trè.s.versé
1808 DAM. et

pays.
Ses paysages areadiens ont servi
à beaucoup de tapisseries; 	 cet
homme estimé et aimé est mort
trop tôt pour ses amis et pour
son art.

fiquesdessinsquepar ses tableaux.
.

•

dans les sciences historiques.

BURKMAN (J.). 1761 DAV/i.RE. Miniat

.

Demeura longtemps à Amster-
dam.

REUVER ( TiulononE 1761 UTRECHT. Pays. Imitait avec succès les ouvrages Excellente réputation.
DE). 1808 et

anim.
des autres peintres.

VISSER (Anisa DE). 1762 DOTTER- Pays. Élève d'Ommegancli, à Anvers. S'occupa longtemps à donner
1837 DIM. et

porte.
des leçons de dessin.

IIAANEBRINK (Gent-
LAUME-ALBERT).

1762
1840

UTRECHT. Intér.,
porte.,

et
vues de
ville.

Détails inconnus. .
•

BOSCH (Amin Vert
DEN).

1763
1838

NIMÈGUE. Pays. Travailla pour les tapisseries,
dont il tenait une fabrique.

Ses ouvrages ont presque tous
disparu.

BRUSSEL (Rumex
VAN).

1763
1815

IlentEm. Pays.,
etc.

Élève (le J. B. Brandhof ; bon
peintre.

Coloris	 vrai,	 effet	 agréable,
pinceau ferme.

VERNIEULEN(Axoné),
fi ls de Corneille,

1763
1814

DOR-
DDEDur,

Pays.,
anim.

e t

marin.

Élève de son père; il a fait de
bons dessins d'après les tableaux
de Cuyp.

Facilité	 extraordinaire	 pont
l'ordonnance de ses tableaux ; il
peignit le plus souvent des hivers!
avec une multitude de figures -

'coloris agréable ; peu de vérité.	 1

4ANSP1' (JEAN-Cuvé-
TIEN), fils de Joe-
ques.

1763 Pays. Élève de son père ; ce fut pour
se reposer de ses travaux [l'Hi-
taires , que dans ses vieux jours
il se livra à la peinture.

Ou ne connait pas ses ouvragés.

BOUMAN (Pieute). 17647 Don- Pays. Détails inconnus.
DRECIIT.

CLAESSENS (Len- 1764? ANVERS. Id. Abandonna la peinture pour la Exécuta fort peu de tableaux.
JIERT-ANTOINE). 1834 . gravure et s'établit à Paris, où il

mourut.

PENNING	 ( N'eues-
Louis).

1764
1818

LA Hee. Pays.,
marin.

etc.

Élève de T. Van der Aa.

IIODGES	 (ChARLEs- 1764 ANGLE- Porte. Établi en Hollande où il fit les Tableaux ; Londres. Bonne ressemblance , pinceau
Howeno). 1837 TERRE. portraits de beaucoup de grands. hl.	 Hollande. large , beau coloris.

VISSER (P. J. DE). 1764 LEMMES.
(Te".)

Porte.,
int. et
pays.

Détails inconnus.

SM1ES (JAcQUES). 1765 AMSTER- Hist. Id.
1833 DAM, et

port r.

APELDOORN (J.). 1765
1838

AMERS-
FORT.

Pays.
et

porte.
en min.

Id, Bon	 dessinateur	 et	 peintre
médiocre.

HANSEN (CHARLES- 1765 AMSTER- Int. et Id.
•	 Louis). 1810 DAM. vues de

ville.

IMEULEMANS (ADR.). 1766 Don-
nnEcia.

Porte.,
etc.

Élève de M. Veestecg.- .
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IIULSWIT (JEAN). 1766
1822

Mann-
DAM.

Pays.
et

vues de
ville.

Élève de P. Barbiers. Paysage' Amsterdam.
Vue de la porte (l'une ville , ib.

FOCK (IIERmAN). 1766 Id. Pays. Détails inconnus. Il fut également graveur.

1822

NICOLAY	 (JEAN-
HENRI).

1766
1826

LEUWAR-

DEN.

Ois.,
etc.

hi.

KERKHOFF (D.). 1766 AMSTER- Vues Id.

1821 DAM. de
ville.

RECCO (PIERRE). 1766 Id. Portr. Élève d'A. de Lelie ; s'établit ù
Bâle : de là vient l'erreur de plu-
sieurs	 biographes	 qui	 le	 font
naître en Suisse.

Bon dessinateur.

VOOGD (HENRI). 1766
1839

Id. Pays.,
vues de
ville.

Élève de J. Andriessen. Visita
Rome.

BOIS (CHRÉTIEN Du). 1766 Id. Pays. Élève de Marinkelle et de J. An-

. 1837 driessen. Directeur de l'académie
de des-sin, à-Amsterdam.

•

STRAATEN	 (JEAN- 1766 UTRECHT. Gibier Peintre de mérite.

JOSEPII-IGN. VAN). 1808 mort.

BAUR (NicotAs). 1767
1820

HARUN-

RER.
Hist.,
marin.

et

Pays.

Élève de son père, qui était,
croit-on, peintre de portraits.

Vue du port et d'une partie de
la ville d'Amsterdam, Amsterdam

Perspective de Rotterdam, au
delà de la Meuse, ib.

Marines représentant le combat
d'Alger en 1816, La Haye.

Son talent, d'abord employé
pour les tapisseries, trouva beau-
•coup d'amateurs.

Mer agitée, ib.

UYTENBOGAARD 1767 ?LESTER- Pays. Détails inconnus. .

(ISAAC). 1851 DAM.

WART (THIERRY-AN-
TOISE VAN DE).

1767 Id. illiniat.
et

Élève de J. Kuyper ; également
professeur de musique.

Pays. -

REYGERS (JEAN-110-
BERT).

1767 Goncus. Portr.
et bas-
reliefs.

Détails inconnus.

STOKVISCI1 (HENRI). 1767 LOENERS- Pays. Se livra très-jeune à la pein- .Paysages avec animaux, Am-

1824 LOOT.
(Utrecht.)

et
ami/É.

tore. sterdam. 	 - .

KOSTER (S'Iton DE). 1767
1831

IIIIDDEL-

BOURG.

- Détails inconnus. ,

»	 K001 (Gun.c.-B. VAN 1768 AUGUSTI- Portr. Élève de Beekkerk.

DER). 1836 NUSGA.
(Environsde

et
genre.

Leuwarden.)

GAAL (PIERRE). 1769 M(DDEL- Portr. Élève de Schweickhart.

1819 BOURG. et

Pays»
.

GROENIA (PIERRE). 13769 MAKEUM.
( Frite. )

Hist.
et

portr.

Élève de Beekkerk. Séjourna
en France et en Espagne et revint
en	 Hollande, oà il fut nommé
colonel.

,
Les > tableaux qu'on vit de lui

dans différentes expositions, té-
moignent d'un talent satisfaisant.

LEXMOND (JEANVAN). 1769 DOR- Pays. Élève de Van Stry.
1838 DRECIIT.

PLOEGSMA (THIERRY-
JACQUES).

1769
1791

LEUWAR-

DES.

Portr.,
genre,
hist.,
etc.

Élève de M. Aecama.

-

Sa mort prématurée empêcha
son talent de se perfectionner.

KNOOP (J. Il.). 1769 AMSTER-

DAM.

Vues
de ville

Élève de P. Barbiers, le jeune. Il .fut également dessinateur.
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Observations.

=

BERG (, GiSBEI1T-JEAN '
•	 VAN DEN).	 '

ma-
1817

BOTTER-

DAM.

Hie.,

Portr. en
miniat.

Détails inconnus.

SELGERHUYS (JEAN,: 1770' LEU- !idén Graveur , dessinateur , peintre Le petit marché aux poissons à Auteur	 d'un	 ouvrage' sur	 le
1836'	 'M'ARDEN. et acteur. Amsterdam, La . Haye. geste.

La vieille église à Delft, Amster-
dam.

Vue de la porte de	 Leyde à
.> Amsterdam, ib.

Un voisinage. à Delft, ib.

SCITOUMAN(MARTIN). 1770' i	 Don- MaPill. Élève de .Versteeg ettd'A.. seijou_

• DRECHT:	 • man'.

SMAK-GREGOOR
(GILLES).

1770' Id. Pays.
et anim.

Détails inconnus.

LIERNUR (A.). 1770 LA Here. Hist. Id.	 •

HUMBERT DE SU- 1770 Id. Id. •

)	 PERVILLE (D. P. G.

CASPA.RI (JEAN-GUIL- 1770 - \VEZEL. Portr. 141.

LAUSE). 1829• en min.

DASVELT (J.).
/

1770 AMSTER-

DAM.

Pays.
et chiens

Élève de H. Stockvisch. Amateur distingué.

POORT (A,..IDERT-JAC-

QUES VAN DER).

1771
1807

Dolman. Portr.,
pays., etc.

Élève de C. Beekkerli. .

IIAM (J. B.). 1771 Minou.- Genre. Détails inconnus.

1802 BURE.

KRUYF (CORNEILLE

DE).
1771 AaiarEn-

DAM.
Pays.
et vues
de ville.

Id.

BAKKER (CORNEILLE), 1771 Goeoe-

RUDE.

Portr.
et int.

Élève de A. C. Haie.

SCH\VACKHOFFER
•	 (JEAN n JOSEPII).

1772 MAreNce. Portr.
etc.

Élève de J. Kuyper.

BARBIERS (Pinne),
le troisième.

4772
1837

' AMSTER-

•	 DAM.

Pays.
et hist.

.	 Détails. inconnus.	 ' Également graveur.

* HARI (JEAN).

WELL (ARNOLD VAN).

1772

1772

LA HAYE.

Dos-

Portr.

Hivers

Id.

Élève d'A. Vermeulen.

Ses ouvrages sont inconnus,

1818 DR E C II T .
de
et elluainree.

FONTEYN (PIERRE). 1773
1839

Id. Portr.,
min., etc.

Élève	 de	 P.	 Ilofman	 et,	 de

G. Van Leen.

. Les tableaux de ce peintre sont
en petit nombre.

BORSTEEGIU (Con-
VEILLE).

1773
1834.

AMEIDE, Pays.
et anim.

Détails inconnus. Il peignait, de préférence, des
hivers.

. SERNÉ (ADRIEN). 1773 'HARLES. Vues
de ville,

etc.

lit. On a de lui quelques gravures.

MORITZ (Louis).
-

1773 LA RAYE. Intér.
et hist.

Élève de T. Van der Aa.

BOURJÉ (JEAN-

PIERRE).

1774.
1834

Minant-
BOURG.

Portr.,
etc.

Élève de P. Gaal. On	 trouve tille	 notice sur ce
peintre dans le Kunst en letter-
bode du 30 septembre 1834.

LOEFF (H. D.). 1774. LA HAYE. Portr. Détails inconnus. Les collections	 tie	 possèdent
aucun de ses tableaux.

'

OU\VERKERK (Jets 1774 Mionei,- Marin. Id.

VAN). BOURG.

MICHAELIS (Geinur- 1775 AMSTER-. . Pays., 1AL ' Il fut aussi graveur.

JEAN). DAM. etc. .

ANDRIESSEN (Cané- 1775 Id. Hist., Élève de son	 père,	 travailla Tableaux, Allemagne.	 , On a de cet artiste des gravures

TIEN), fils de Juriaan. port'+pays., etc.
longtemps en Allemagne. et des lithographies.:

. .

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



180
	

ÉCOLE HOLLANDAISE.

NOMS.

L4

L'y L.:

:
, al -
•- ,...

LIEU

DE
el
Z

.	 TABLEAUX

NOTES HISTORIQUES. 	 PRINCIPAUX Observations.
‹ 0 F4

"" Z
..t	 I- •	 -

0
,.,	 A;

o
NAISSANCE ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

BOSHAMER (JEAN-
HENRI).

1775 Dort-
DRECHT.

Marin. Élève de J. Van Leen. A rie Lamme lui donna égale-
ment des leçons.

SCHEFFER (JEAN-
BAPTISTE).

f 1809 MANHEIM. Polir.
et

intér.

S'établit	 à	 Dordrecht,	 où il
épousa Cornélie Lamme.

J. Il. De Ryk dans la prison,
La Haye.

Quoique né en Allemagne, ce
peintre	 est	 classé	 dans	 l'école
hollandaise avec laquelle sa ma-
nière et ses relations l'ont étroi-
tement uni.

WIERINGA (Ut:alio). 1-1817 GRoNIN-
GUE.

Pays. Élève de J. Andriessen. Étudia
quelque temps à Dusseldorf.

LAIIIME (Con/dm),
fille d'Arie.

f1839 Don-
DRECIIT.

Miniat. Elle épousa J. B. Scheffer et
fut la mère des peintres célèbres
de ce nom qui font partie de l'é-
cote française moderne.

Aucune des principales gale-
ries de l'Europe ne possède de

ses tableaux.

Ses talents, son esprit, ses émi-
fientes vertus, en ont fait une des
femmes les plus remarquables de
ce siècle.

SCIILICIITEN (JEAN- '1720 ALLE- Hist. Élève d'A. Van der Werf.

PHILIPPE VON). MAGNE. -..

CROIX (P. DE LA). •	 1753 Détails inconnus. •

BEESTEN (A. H. VAN) ' 1764 AMSTER-

DAM.

Intér.,
' portr.
et gri-
sailles.

II	 a fait de jolis	 dessins	 de

fleurs.

Ses intérieurs sont dans la ma-
nière de Troost ; figures bien des-
sinées; du fini, mais le tout sec
et maniéré.

ZIEZENIS ( JEAN- ' 1765 ALLE- Portr. S'occupa longtemps à la cour On croit que l'Angleterre pos

GEORGE). MAGNE. d'Angleterre	 et	 à celle	 de 1101-

lande.

sède de ses tableaux.
.

CRAKOO (JEAN). *1770 UTRECUT. Id. Mort à Amsterdam.

rwuriluys (JEAN). ' 1785 GRONIN-

GUE.

Pays. Élève de J. Andriessen. On a
de lui quelques gravures.

RERNINCK (II.). •	 1787 Fleurs
et

fruits.

Se forma lui-même par l'étude
des tableaux de J. Van Iluysum
et de R. Ruisch.

Ses	 tableaux sont recherchés.

A PPELIUS (JEAN). 'xvIIIe
siècle.

Portr. Cité par un ouvrage publié en
1778.

VRYMOET (J.). 'Id. Pays. Détails inconnus.	 • On tonnait peu d'ouvrages de
ce peintre.

Pinceau ferme , bonne couleur.

FARGUE .(111ARIE LA),
soeur de Paul.

'Id. LA HAVE. Intér. Id.

HAVERMAN(Mme).fille
de J. Van Iluysurn.

'Id. Id.

PALTHE (ANTOINE),

fils de Gérard.
"Id. Portr. Peintre de peu de réputation.

GRASDORP (GUILL.). .1(1. Fleurs
et fr.

En 1710, il habitait Amsterdam. On pat•le de ses ouvrages comme
finis avec soin.

HUYSUM (JACQ. VAN),

fils de Juste.
'Id. Fleurs. S'établit en Angleterre, où il

s'occupa à copier les tableaux de
son frère Jean.

Tableaux, Angleterre. Il ne sut pas se mettre à la han-
teur du nom qu'il portait.

LAMAIR. `Id. N yhtReuE? Plantes
et ineect.

Détails inconnus. Manière d'Otto Marcellis.

WILKENS (Tube.). 'Id. AMSTER-

DAM.

Pays. En 1710, il étudiait à Rome, en
même temps que J. Van tint. 	 •

•

.

DAM (ANTOINE VAN). 'Id. Marin. Cité dans un ouvrage publié en Ses ouvrages sont peu connus. •

1778.
•

ONKRUIT (Tnéon.). 'Id. UTRECHT. Miniat. Détails inconnus.

BERKENBOOM
(MARTIN).

"Id. NYDIGUE. Id.	 • Exécuta beaucoup plus de des-
sins que de tableaux.

Grand dessinateur.

Il ULST (HENRI VAN). 'Id.  Genre. Également bon poète.
•
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KAMPER (G.). `Nique
siècle.

Pays. Détails inconnus.	 • Il peignait souvent des clairs de
lune. Quelque ressemblance avec

.

Arthur Van der Neer ; moins de
transparence , effet plus sombre,
beaucoup moins de talent.	 .

PALTHE (ADRIEN), 'Id. Portr. Il copia, en détrempe, beaucou Ses oeuvres originales sont peu
fils de Gérard.

.

de tableaux. nombreuses.

VONK. 'Id. MIDDEL- Ois. Il a fait des tapisseries. Manière de A. Schouman.
BOURG.

HUYSUM (Jusre VAN),
le jeune ,	 fils	 de

'Id. Butait'. Mort à 22 ans. Peignit en grand et en petit.

Juste le vieux.

STEEN (dee( VAN DER) 'Id. Vues,
etc.

Passa une grande partie de sa
vie à Constantinople.

Sa patrie a conservé peu de ses
oeuvres.	 .

WEYENBERG (4). 'Id. Portr. Détails inconnus.
.

SPOOR (G. L. J.). 'Id. BUDEL. Pays. Élève de J. Antonissen. Il fit quelques gravures.

FOURNIER (J EAN). 'Id. 'F R ANCE. Portr. Élève du peintre français F. de
Troy. Établi à La Haye, où il fit
les portraits de plusieurs grands,
entre autres du duc de Cumber-
land et de l'amiral Anson.

Aucun de ses portraits ne se
trouve dans les grandes galeries
de l'Europe.

Renommé comme peintre de
portraits.

MENHEERE ( Con-

NEILLE-LAURENT).

'Id. Ilou.ANnn Marin.
•

Établi	 à Flessingue,	 dont	 il
représenta beaucoup de vues.

VERSTEGEN (lino.). 'Id. Pont'. On croit qu'il habitait Amster-
dam.

Il a fait le portrait du poète
hollandais Nomsz : ce portrait est
gravé par lioubraken.

Peintre d'assez de mérite.

XAVERY (JAco.), 'fils
de	 Jean-Baptiste,
célèbre sculpteur.

'Id. roreure:

genres.

Élève de J. De \Vit. 	 '

CAENEN (F.).	 • 'Id. ALLUMA- Portr. S'établit à Nyinègue.

LANGE (J. H. De) *Id.

GNE.

Id. Détails inconnus. On connaît peu deses ouvrages.

,

Bonne ordonnance.

ROBART (M.).

LEDEBOER (IsAec).

'Id.

'Id.

Fleurs,
fruits et

gib.mort.

Portr.

On le croit élève de Jean Van
liu,sum .

,

Détails inconnus. -	 '

S'attacha à suivre la manière de
son maltre.

H fut aussi graveur.

WASSENBERG, fils
de Jean Abel. •

'Id. Id.
-

.

MARUM (E. VAN). 'Id. HOLLANDE Pays.
et mal.

Élève de J. Buys ; marchand de
tableaux.

Exécuta peu de tableaux. Dessinateur.

CUYLENBURGH (C.
VAN).

'Id. LA IlAvn. Portr.,
pays.,

cte.

Membre de l'académie de des-
sin de La Haye, et un de ses di-
recteurs.

\

LAMME (ARNOLD), fils
d'Arie.

*1800 Don-
DR Ec II T .

Pays.,
ette.

Détails inconnus.

OOSTERHUIS (H. P.). 1 80' Gno-
NING u E.

Pays.
et porte.

-	 Id. Ses tableaux	 sont peu	 nom-
breux.

Bon dessinateur.
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ÉCOlu HOLLANDAISE:.

PEINTRES DE L'ÉCOLE HOLLANDAISE

DONT LES DATES DE NAISSANCE ET DE MORT SONT INCONNUES.

A

ANGLES. — Portraits.

ANTONISZOON (GoRNCILLE) — AMSTERDAM. — Au 15 e siècle(?) fut

conseiller de la ville. — Graveur sur bois.

n

BABUER (TuÉcionE). 	 HOLLANDE. — Intérieur d'église et per-

spective. — Habita Anvers. — Imita Pierre Neefs.
IIAMESBIER (JEAN). — ALLEMAGNE. — Histoire et portrait. — Élève

de Lambert 'Lombard ; s'établit à Amsterdam; s'adonna à la

boisson et fut misérable dans sa vieillesse; . atteignit t'âge de près-
de 100 ans.

BANCK (JEAN VAN DER). — Portraits et genre. — Il' demeura long-

temps à Londres. — Faber et d'autres ont gravé d'après lui des
portraits en mezzo-tinto. — La réception, Londres.

BANDRIGEEN. — Portraits. — Il a fait les portraits de personnages

importants. — Suiderhoef a gravé d'après lui.
BANHEINING' (C.): — Portraits. — Suiderhoef a gravé des portraits

d'après ce maître. •
BEG1 (A.)..
BERENTS. — Miniature.
BEUCIIOLT (L.). — Portraits.
BEYEREN (ALBERT VAN). — Fruits, poissons et nature morte. —

Table garnie de différentes sortes de poissons, Amsterdam. — Du

naturel, un beau pinceau.
BICHELBERGER (M lle S.). — La Haye? — Miniature.
HIE (GISBERT DE).

BILLEVORS. — Marine. — On ne trouve le nom de cet artiste que

dans les catalogues espagnols. — Marine : une Galère turque,

un.Navire une Embarcation latine' avec leurs équi.-.•
pages. Madrid..

BLEKERS (NORBERT). — Ilarlem. — Histoire;
BODEKKER.

BOKSHOORN. — LA HAYE: — Histoire.
BORNWATER (JACQUES). — DORDRECHT ? — histoire. — Il y a peu

d'années on voyait encore à Dordrecht un tableau de ce peintre,
représentant le Crucifiement.

BORSSUM (Asr..tuAm VAN).—Paysages, vues de ville, animaux, etc.

— Il fut excellent dessinateur.— École de Rembrandt; bon des-
sin, faire vigoureux et piquant, ton un peu sombre.

BRANDS (N.). --Cocoon..— Hist., portr:, pays., fleurs, etc.
BRASSER (P. M.). —. HOLLANDE. — Oiseaux. — Il dessinait égale-

ment des portraits.au crayon.

BROEKMAN (M.). — Portraits.
BUNS (JEAN). — Pôrtraits. — Beaucoup de poètes hollandais l'ont

chanté. — On ne connaît aucun tableau de ce peintre.

BUSOLEN..— Hoi.L.ANDE.,—Histoire et portraits. — Il fit le portrait
de Charles II.

BYER (NICOLAS). — DRONTHEIM. — Histoire et portraits.

C

CEINING (GÉRARD). — Histoire et pôrtraits.
CONSTANTYN (N.)'.	 HAYE.

(P IERRE). — L. 	 . — Fleurs.COUSYNS P	 ;-ATE1	 L
COVYN (RENIER). — BRABANT. — Genre, fruits, légumes. — Il habi-

tait Dordrecht.

COVYN (IsRAEL).— BRABANT. — Histoire, portraits. — Presque tous

les sujets des tableaux de ce peintre sont tirés des oeuvres de Cats.

D

DICHT (T.). — Nature morte. — Genre de Guillaume Kalf; il n'est

cité par aucun biographe si ce n'est par Gault de Saint-Germain,
qui parle de quelques-uns de ses tableaux.

DOUER. —

DOORNIK • (JEAN VAN). — LEYDE: — Genre, etc. — Peignit dans la
manière de Wouwerman.

DOORSCLIOT...-- L I HAYE.
DORRE-WILTSCHUT (IlecuEs VAN). — Paysages et animaux.

DURREN (OLIVIER VAN). — Histoire et portraits.
DYK (FLORENT VAN). — Fruits..

F

FAUCHIER (N.). — BERG-Or-ZOOM. — Histoire, etc. — Mort noyé.

G
•

GAESBEEK (A. N). — Genre. — Une femme assise : à ses pieds
une lanterne, les rayons du soleil entrent par la fenêtre ouverte,
Vienne.

GALEN (TvAtAN VAN). — Archit., persp. — Il est connu par la

représentation d'un temple, qu'il offrit à l'hôpital de Saint-Job.
GREYN: (,1cour.s. De)-, le • vieux. — IRREeirr. — Histoire; portraits.

• miniature:— Peintre sur verre.
• GOIP/N (DioNrs). --L A HAYE. — Portraits.

-GRAESISEEK. (.1. VAN); — Portraits, genre. — Cité par Hoet et par

de vieux catalogues. — Portrait de Hugo Grotius, Amsterdam.—
Il peignit dans la manière de Van Slingelandt; beaucoup de fini.

• GRASDORP (JEAN): — Genre..— Une dame assise, tenant un petit
chien-„Vienne:

GREENHIL (JEAN). — ANGLETERRE. -- Portraits.
GROES (VAN DER). — Paysages, animaux.

•USELS; (FRAN-ems).— LEYDE. — Histoire et portraits:

HAAN (N. DE). — LA HAYE. — Portraits.

IIAAN (ARRAILtm DE). — Genre, etc. -- Élève de Pronk.
IIAAN (DAvID DE). — ROTTERDAM.. — Batailles. — Visita l'Italie. —

On. le croit né vers•4602.

HAARLEM* ( PIERRE-NICOLAS VAN). — IlAntEm? — Nature morte.  —
Étudia d'après nature.

HA1IIEN- (JEAN- VANFOU *VAN DER). — PAYS-BAS. -- Hist., portr., etc.

Père du peintre espagnol du même nom.—Excella dans les fleurs
et les fruits. — Pinceau très-doux. Mort dans le xvu e siècle (?)

HEEMS• (N. VAN). — ROTTERDAM.

HEER (11LARcerauTE DE)'. —• Genre, oiseaux, insectes. — Genre de
Bronkhorst et de Holstein. — Moins de fini que ses modèles.

IIEMERT (GUILLAUME-HENRI).— Portraits.

HEUVEL (JOACHIM VAN DEN). — UTRECHT. — Genre et portraits..—
Il offrit à l'hôpital de Saint-Job, un tableau représentant un Mé-
decin entouré de ses malades.

110LS.— Intérieur d'églises. — Intérieur d'église, Vienne.

IIOLSTEIN (PIERRE).— HARI:mi? — Histoire et portraits. — Peintre
sur verre, graveur et dessinateur.

HOOG. (S. VAN DER). — Intérieurs.

HOOGSTRAETEN' (Amman VAN). — LA HAYE.
ROSKINS (JEAN). — Portraits.
ROYINCK (OTHON).

IIUÉSDONCK. (JEAN VAN)..— Fleurs. — Couleur sèche, peu de goilt;
du fini.

HULST (PIERRE VER).— DonDREcHT.—Fleurs.— Surnommé Tournesol.

d

JONKHEER.— Animaux. — Chiens, Vienne.
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K

KELLER (N.) — Suisse. — Histoire et paysages.

KINDERMAN (N.). BotiEmE.
KUCK (GERRIT VAN). — Hist. — On rencontre fort•peu de tableaux

de ce maître.
KUICHEM (VAN). — Histoire.

KRUGER (F.). — Paysages.

KRUGER (JACQUES). — Paysages.

LACTORIUS (N.). — Fleurs.
LANSAECK (C. W.). — Genre. — Intérieur : villageois, soins de

ménage, Berlin. Ce tableau est signé C. W. LANSAECK.

LAROON (JEAN), frère de Marcel. — Portraits. 	 •

LAURENS (N.). — Histoire.

LEVINUM (PIERRE-SIMON). — Miniature.

LEZIER .(PAut.). — DORDRECHT. — Histoire.

LIET (M.). — Genre. — Le poète Fr. De Haes a célébré dans une

pièce de vers un tableau peint par cet artiste,

LIS (JEAN). — OLDENBURG. — Hist., lierai., mascarades, etc.— Élève

d'Henri Goltzius, étudia en France, s'établit en Italie et ,moctrut ,

de la peste à Venise, vers le xvii e siècle. Imita d'abord son maître

à s'y méprendre, puis adopta ensuite entièrement le style de

l'école vénitienne. Dessin très-correct, ordonnance spirituelle,
bon coloris et beaucoup de fini.— L'Enfant prodigue, Florence.

LORME (A. DE). — ROTTERDAM. — Monuments.

LUNDENS . (GEruerr). — Intér. et scènes villageoises. — Intérieurs

villageois, Dresde.
LUSTICHUYS (J.). — Portraits.

LYBERGEN (GYSBERT VAN).

-11

MAES (AnnIEN). — Paysages. — Animaux.

MAES (PIERRE). —.	 id.	 id..

MAES (Gemm). —	 id.	 id.

MELE (N. De). — , I3A ILAyE.----; Portraits.
MEYER (JEAN DE). — Histoire et batailles.

MICHIEL (Louis). — LA HAVE. — Fleurs et fruits.

MOLENAER (JEAN). — HOLLANDE. — Kermesses, noces villag., etc.
— L'atelier du peintre, Berlin. Paysage : groupe de paysans, ib.
Féte villageoise, ib. — Beaucoup de vérité dans les caractères,

ordonnance riche et variée, fini précieux.

MYTENS (IstAc).
MYTENS (MARTIN) , frère du précédent.—Portrait. — Élève de son

frère Isaac.

• N

NASO (PIERRE).—AMSTERDAM.—Portraits et nature morte.—Fruits,

huîtres, argenterie, etc., Berlin. Portrait : Le Prince d'Orange,

gouverneur du Brésil, Bruxelles.
NEGRE (NicctEAs VAN). — Portraits. — • Suiderhoef, Van 'Haien , et

d'autres ont gravé d'après lui.

RING (PIERRE DE). — FLANDRE. — Fruits et nature morte. — Il a

passé toute sa vie en Hollande. — Table garnie de homards,

fruits, etc., Amsterdam. Instruments de musique sur une table,

Berlin.
ROEDIG (J. C.). — Fleurs.
RYS (PIERRE). — LA HAYE. — Portraits.

* s

SALOMON (N ). — Histoire.

SCHALKEN (JACQUES).

SCIIEFFERS (N.). — UTRECIIT. — Histoire.

SINIEUR (GovEtur). — Paysages?

SMETS

SMISSEN (DOMINIQU VAN DER)...— Portraits.

SNAPHAAN (A. I).). — Genre. — Une dame à sa toilette, recevant
un billet, Berlin. (Ce tableau est signé A. D. SNAPHAAN.)

SONNIUS (HENRI). — Mort en Angleterre.

SPIES (N.). — Bots-LE , Duc. — Histoire.

SPIRK (N.). — LA HAVE.

SPYKERMAN (P.). Genre.
STAFORTIUS (AnnAnAm).

STAVEKEN (JEAN ADIUEN VAN). — AMERSFORT. — Intér., -7- Il

a peint beaucoup de moines en prière. Il imita Gérard Don; du

caractère, de l'expression, du fini. — Un géographe . dans son

cabinet, Paris. Vieillard méditant dans une grotte, Amsterdam.

Une vieille arrosant un pot de fleurs, ib.
STRAETEN (N. VAN DER). — Paysages.

•1r

TAILLER (M.). — NIMÈGUE. — Paysages et monuments.

TENLINGEN ( .41. -VAN). — Portraits.
TIIIRY (LÉONARD). — Établi à Deventer.- Il fut également graveur.

TROUWEELST (GUILLAUME).

Y

VENNE (HUBERT -VAN DER). — LA-HATE..

VERELS'I' (MARIE).— Portraits et miniature.—Elle avait de grandes

connaissances en linguistique.

VERMEYEN (JEAN-CORNEILLE), dit JAN MET DEN BAARD. BEVER-

WYK, près de Harlem.— Histoire et portrait. — Protégé par plu-

sieurs grands personnages; fut longtemps au service de l'empereur

•Charles V. Mort •à Bruxelles.— La plupart de ses ouvrages ont été

détruits par les iconoclastes.—Quelques biographes le font naître
en 1500 et mourir en 1559. Graveur à l'eau-forte, dessinateur,

grand peintre et bon géomètre.

VICTOR (LAURENT). — Oiseaux. — Ce peintre n'est pas sans mérite.

VIERPYL. — Allégories et armoiries.
VILAIN (PHILIPPE).
VOS (II. J.). — Genre , et intérieurs.

OSNAG EL • (JE.A.N).•— LA :MINE.

VRIES (DIDERICK DE). — FRISE. — Cuisines, échoppes de fruits. —

Il habita quelque temps Venise. — Bon coloris, du naturel. •

o
OBEET.— Fleurs et fruits.—Fruits, huîtres, coupe de liqueurs, etc.,

Madrid.

OORTHORN (ABRAHAM). — LA HAYE.

OUDEROGGE. — Intérieur et genre.— Paysans dans un atelier de

tisserand, Amsterdam.	 .

OUWATER (JA CQUES). — Fleurs et fruits. — On rencontre de ses

tableaux dans quelques cabinets.

PAS (VAN DER). — Paysages et animaux.

PEN (JACQUES). — Histoire.
PENNINKS. — Paysages et animaux. .

PERMENTIER (JACQUES). — FRANCE.

RAVEN (GUILLAUME). — Portraits.

RIIEEN (THÉODORE-JUSTE). — Histoire.

WALVIS. — GOUDA. — Histoire. — Étudia la peinture en Italie. —

Bonnes figures, dessin correct.
WAUDAMUS (JEAN-CORNEILLE). — HOLLANDE. — On ignore s'il fut

dessinateur ou peintre.

WETH (JACQUES DE). — HARLEM? — Histoire. — Bon dessin, assez

bonne ordonnance.

WILDE (J. DE). — FRISE? — Portraits. — On lui accorde du mérite.

WOLTERS	 Histoire.
WOREVEN (M. V.). — Paysages et histoire. — Paysage : Orphée

attirant les animaux au son de sa lyre, Berlin. (Ce tableau est -

signé M. V. WOREVEN.)

z
ZAAGMOLEN (MARTIN — AMSTERDAM? — Histoire. — Mérite peu

transcendant.
ZANDWYCK (FRANçois VAN). — LA HAtiE.

ZEEMAN (PAUL), fils d'Enoch. — Portraits.

FIN DE L'ÉCOLE HOLLANDAISE.
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TABLE ALPHABÉTIOUE DE L'ÉCOLE HOLLANDAISE.

?aces.
A

• An (Thierry Van der). 	 . 170
Aalst (Evrard Van).	 107
Aalst (Guill. Van), neveu d'Évrard. , 418
Aartsen (Pierre) le Long. 	 93
Aartsen (Thierry), fils de Pierre. 104
Accama (Mathieu), frère de Bernard. 168
Accama (Bernard), frère de Mathieu. 150
Admirai (Jean L').	 ib.
Aelberts (Gerret). 	 471
Agnen (Jérôme), dit Bos ou Bosch.

1 9651Akerboom.
. Albert (Simmiz).	 94

Alen (Jean Van). 	 139
Almeloven (Jean). 	 115
Amelsfoort (Quyrin Van).	 176
Amsterdam ((Frédéric Van). 	 105
Andriessen (1 uriaan).	 172
Andriessen (Chrétien), fils deJuriaan. 179
Angles.	 •	 482
Anraat (Pierre Van). 	 457
Antem (H. Van).	 155
Antiquus (Jean).	 168
Antoniszoon (Corneille). 	 482
Apeldoorn (J.).	 177
Appel (Jacques).	 148
Appelius (Jean). 	 180
Appelmaneernard). 	 133
Arends (Jean). 	 172
Arp-Ryck heurt (D. Van).	 94
Asch (Jean Van).	 104
Asch (Pierre-Jean Van), fils de Jean. 107
Asselyu (Jean).	 112
Assen (Jean Van).	 127
Ast (Barthélemy Van der). 	 451
Augustini (Jean).	 '	 470

•

•
Baak-Hattigh (Jean). 	 434
Baan (Jean De). 	 426
Baas (Jacques De), fila de Jean.	 445
Babuer (Théodore).	 482
Becker (Jacques).	 140
Becker Adrien),- neveu de Jacques. 134
Bailly (David).	 18
Bakhuyzen (Ludolphe).	 425
Bekker (Corneille). 	 170
Haien (Mathieu). 	 447
Bamesbier (Jean). 	 182
Banck (Jean Van der). 	 482
Bandrigeen.	 ib.
Banheining (C.).	 ib.
Baratta Romanos (Laurent)	 152
Barbiers (Pierre). 	 469
Barbiers (Pierre), le jeune. 	 474
Barbiers (Pierre), le troisième 	 179
Barbiers (Barth.).	 '172
Barentsen (Thierry).	 94
Barra (Jean).	 97
Bartels (Gérard). 	 ib.
Basson (Barthélemy Van).	 464
Battem Gérard Van), le vieux.	 ib.
Battem (Gér. Van).	 •	 149
Baur (Nicolas).	 478
Beeke (Van).	 164
Beekkerk (Herman-Vautier).	 176
Beeldemaker (Jean). 	 424
Beeldemaker (François), fils de Jean. 144
Beer (Joseph De). 95

458
103
480
117
ib.

438
102
102
424
158
150

Blankhof (Jean-Antoine).
Bleek (Richard).
Bleek (Pierre), fils de Richard.
Bleeker (Jean-Gaspard).
Bleeker ;Jean-Baptiste).
Bleker (D.).
Bichera (Norbert.
Illiek (Daniel De).
Blinkvliet.
Block (Jacques-Reugers).
Blok (Daniel).
Bloemaart (Abraham).
Bloemaart (Adr.), fils d'Abraham.
Bloemaart (Henri), fila d'Abraham.
Illoemaart (Corneille), fils d'Abraham.
Blon (Christophe Le).
Blyhooft (Jacq.).
Bock	 )(Van).
Bodekker.
Boekhorst (Jean De).
Bogaart (Ilenri).
Bois (Simon du).
Bokshoorn.
Bol (Ferdinand).
Bol (Corneille).
Bondi (Jean De).
Boom (A Van).
Boonen (Arnold).
Boonen (Gaspard), frère d'Arnold.
Bor (Paul).
Borcht (Henri Van der), le vieux.
Borcht ( Ilenri Van der), le jeune, fils

de Ilenri le vieux.
Borowater (Jacques).
Borssum (Abraham Van).
Borsteegh (Corneille).
Bos (Gaspard Van den).
Bosch (Louis-Jean Van den).
Bosch (Antoine Van den).
Bosch (Corneille Van'S).
Bosch (Jacques Van den).
Bosch (Jean De).
Boshamer (Jean-Henri)
Desman (Bernard).
Both (Jean).
Both André).
Bouman (Pierre).
Ilourjé (Jean-Pierre).
Brakenburg (Richard).
Bramer (Léonard).
llranden (S. Van den).
Brandhof (Jean-Bernard).
Brandon (Jean-Henri).
Brands (N.).
Brassemary (Guillaume).
Brasser (P. M.).
Bray (Salomon De).
Bray (Thierry De), fils de Salomon.
Bray (Jacques De), fils de Salomon.
Breekvelt (Guill.)	 •
Breekvelt (La Vs).
Breenbergh (Barthélemy).
Brekelenkamp (Quiryn Van).
Brey( Ilenri).
Brizé (Corneille).

Broeck (Elle Van den).
Broekman (M.).
Bronkherst (Pierre).
Bronkhorst (Jean Van).
Brouwer (Jean).
Bruininx (Daniel).
Brussel (Paul-Théodore Van).
Brussel (Ilerman Van).
Bruyn (Corneille De).
Bruyn (Augustin).
Bac (Jean).
Buitenweg (Guillaume).
Bulthuys (Jean).
Bunnik (Jean Van).
Itunnik (Jacq. Van), frère de Jean.
Bons (Jean).
Iturch (Albert Van der).
Burg (Adrien Van der).
Berg (Thierry Van der).
Burkman (J).
Busolen.
Baya (Jacques).
live (Marc De).
Itier (Nicolas).
Bylert.
Ilylert (Jean).

Caenen (F).	 181
Cali (Jean Van).	 140
Campen (Jacq. Van). 	 402
Camphuvsen (Thierry.Rapha111). 	 98
Capet t(uill. Van).	 453
Carlisle (Anne).	 403
Carpi (Jacques Da).	 448
Carré (Henri), le vieux. 440
Carré (Michel), frère d'Henri le vieux. 444
Carré (Ilenri), le jeune, fils d'Henri,

le vieux.	 149
Carré (Jean), fils de Henri le vieux. 	 150
Carré (Abraham), fils de Henri. 	 149
Carré ( François-Abraham ), fils de

Ilenri.	 147
Carré (François).	 424
Casenthroodt (Abraham). 	 463
Caspari (Jean-Guillaume). 	 179
Causabon (Frédéric), dit Karsseboom. 120
Ceining (Gérard). 	 .	 182
Chalon (Louis).	 448
Christophe (J.).	 93
Claessens (Lambert-Ant.) 	 177
Clotz (Valentin).	 156
Clyt (Adrien).	 162
Codera („Louis-Bernard). 	 172
Codde (Charles).	 132
Codde (Pierre).	 ib.
Coets (Herman).	 143
Colier ou Coleyer (Ernest).	 159
Colonia (Adam).	 127
Colonie (Ilenri A.y, fils d'Adam. 	 144
Colyns (David(. 	 466
Campe (Jean Ten).	 169
Constantyn (N).	 182
Coosemans (Alexis).	 152
Copius (Gérard). 	 470
Cornelis (Luc), dit le Cuisinier, fils

de C. Engelbrechtsen. 	 105
Cornelis (Pierre), fils de C. Engel-

brechtsen.	 ib.
Cornelis Kunst (Corneille), fils de

Corneille Engelbrechtsen.	 91
Cornelisz ou Cornelissen (Jacq.). 	 105
Cornelisz (Thierry),.fils de Jacques.	 93
Couper (Jean).	 464
Cousyns (Pierre).	 182
Covyn (Renier). 	 ib.
Covyn (lsraél).	 ib
Coxcie (Jean-Antoine).	 16i
Crabeth (Adrien).	 95
Crabeth (Vautier), dit le Vieux, frère

de Thierry.	 404
Crabeth (Thierry), frère de Vautier. 	 ib.
Crabeth (Vautier), le jeune, petit-fils

de Vaut ier, le vieux.	 152
Crakoo (Jean). 	 480
Cramer (N.).	 444
Creeten (Charles). 	 463
Croix (P. De la). 	 480

PAGES.
Croos (A. Van', le vieux. 	 452
Croos (A. Van), le jeune, fils de A le

vieux.	 155
Cuyck (Pierre Van), le vieux.	 148
Cuyck (Pierre Van), le jeune, fils de

Pierre le.vieux.	 469
Cuylenburgh (C. Van).	 481
Cuyp (Jacques G.). 	 97
Cuyp (Albert), fils de Jacques. 	 109
Cuyp (Benjamin), neveu d'Albert. 	 461
Cuyper (Thierry).	 171
Cuypers (M. D.).	 108

D

Dalens (Thierry).	 112
Dalens (Thierry), le jeune, fils post-

hume de Thierry, le vieux.	 148
Dam (Vautier).	 170
Dam (Antoine Van). 	 180
Danckerts de Ry (Pierre).	 . 107
Dankers (Henri), frère de Jean.	 154
Bunkers (Jean), frère d'Henri.	 ib.
Banks (François). 	 139
Dasvclt (J.). 	 179
Deckers (Francois).	 147
Dekker (Conrad).	 458
Delen (Thierry Van). 	 428
Delff(Jacques-Guillaume), le vieux,

dit Delphius.	 401
Delff (Jacques).	 -147
Delff (Corneille J.), fils de Jacques-

Guillaume.	 160
Delff (Nicolas C.), fils de Corneille-

Jacques.	 ib.
Delft (Roch. J.), fils de Jacques-Guil-

laume.	 ib.
Del Ponté (Octave).	 102
Delvenaar Ugaart). 	 104
Dicht ( T.1).	 482
Didier de loncour (Anne-Charlotte). 474
Diepraam (Abrah.). 	 463
Diest (Jérôme Van). 	 131
Diest (Adrien Van). 	 140
Dingmans (Adam).	 431
Din ter (Gérard Van).	 173
Does (Jacques Var; der), le vieux.	 ln
Does (Jacques Van der), le jeune, fils

de Jacq., le vieux. 	 •	 165
Does (Simon Van der), fils de Jacq.	 139
Borner.	 184
Dongen (Dyonis Van).	 174
Donker (Jean), frère de Pierre (pein-

tre flamand). •	 412
Doornik (Jean Van). 	 182
Doorschot.	 ib.
Dorre•Wiltschut (Hugues Van).	 ib.
Don (Gérard).	 114
Doudyns (Guill.). 	 124
Douves (Barthél.), fils de Jean-Franç.

(peintre flamand). • 148
171
158
173
121
151
166
154
07

153
161
-178
164
149
155
124
/30
452
406
499
-175
171
182
143
135
157
136

Paons.
441
182
99

107
-159
470
175
177
159
160
405
107
480
140
150
182
145
449
469
177
482
170
413
182
466
107

118
482
ib.

479
127

95
477
404
130
469
180
172
411
ib.

177
479
438
400
160
472
150
482
155
182
101
158
460
441
167
119
157
147
1651

Beer (Prerre Van).
Beerestraaten (A. Van).
Beeeten (A H. Van).
Bega (Corneille).
Regs (A.).
Begyn (Abraham).
Bel kern? (Jean Van).
Bellevors.
Bemmel (Guillaume Van).
Bent (Jean Van der).
Beatum Juste ou Gustave Van).
Berchem • Nicolas), nommé quelque-

fois par les Allemands: Nicolas Van
llarlem.	 121

Berckmans (Henri). 	 424
Berents.	 482
Berg (Gisbert-Jean Van den).	 n70

Panas.
Bergedan (Van). 	 145
Bergen (Nicolas Van). 	 ib.
Bergen (Thierry Van).	 136
Berkenhoom (Martin). 	 180
Berkheyden (Job). 	 130
Berkheyden(Gérard), frère de Job. 435
Berninck (H.).	 180
Restera (A. J.).	 174
Bats (Jean).	 456
Beucholt (L.).	 182
Beurs (Guill.).	 140
Beyer (Jean de). 	 468
Beyeren (Albert Van). 	 182
Bichel berger (b1 9. S.).	 ib.
Rie (Gisbert De).	 ib.
Biezelingen (Chrétien-Jean Van).	 95
Bilevelt (Antoine).*	 102
Billevors.	 182
Biltius.	 15$
Bisschop (Corneille). 12.1
Bisschop(Abrab.), fils de Corneille. 161
Bisschop (Jacques), fils de Corneille. 167
Bisschop (Jean De).	 137
Blaauw (P. A.).	 173

123
145
468
lot;
154
455
182
455
466

08
97
96

161
463
407
145
463
467
184
143
166
150
482
412
157
153
463
144
146
152

98

Dregt (Jean Van).
Drey er (Adrien Van).
Drielst (Egbert Van).
Drillenburg (Guillaume Van).
Droogsloot (Joseph-Corneille).
Drossaart.
Drost.
Druivestein (Arthur J.).
Dubleworst (Nicolas).
Dubbels (Henri).
Dubois (Chrétien).
Dubordieu (Pierre).
Dubourg (Louis-Fabrice).
Duc (A).
Dueart (Isaac).
Ducq (Jean Le).
Ducq ou Duck (Jacques).
Duiven (Jean).
Dullaert (Ileiman).
Dupré (Daniel).
Dupré (N.).
Durren (Olivier Van).
Dusart (Corn.).
Duval (Robert).
Duynen (Isaac Van).
Dyck (Abraham Van).
Dyk (Philippe Van), dit le Petit Van-

Dyck.	 147

'44
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TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE HOLLANDAISE.

•

PAGES.
407
463
176
183
ib.

170
167
483
101
185

94
105
155
177

PAGES.
Dyk (Daniel Van den). 	 166
Dyk (Florent Van).	 482
Dyl (Thierry Van). 	 172

E

Edema (Gérard).	 159
Eeckhout (Gerbrand Van Den). 	 420
Egmont (Juste Van). 	 107
Ekels (Jean), le vieux. 	 470
Ekels (Jean), le jeune. 	 476
Elias (N.).	 153
Elliger (Otmar).	 444
Elliger (Antoine), fils d'Otmar.	 168
Elst (Pierre Van Der;. 	 160
Elzet.ier (Arnold).	 454
Enghelbrechtsen ou Enghelbertsz

(Corneille).	 91
Erasme (Didier).	 ib.
Esselens (Jacques).	 161
Everdingen (César Van).	 109
Everdingen (Albert Van), frère de

César.	 119
Everdingen (Jean Van).	 156
Eversdyk (Corneille). 	 454
Eversdyk (Guill.), fils de Corneille. 	 456
Evrard (Perpète).	 150
Eyk (Abraham Van der).	 162
Eynden (Jacq. Van).	 471
Eynden (Roland Van), frère de Jacq. 174
Eynden (Franç. Van). 	 149

Fahricius (Chari.).	 121
Fargue (Paul Lai.	 469
Fargue (Marie La), soeur de Paul. 	 180
Fauchier (N.).	 181
Feddes (Pierre), ou Pierre de Harlin.

ge n.	 99
Filins (Jean).	 458
Fischer (Jean).	 150
Ili II ck (Govert).	 146
Fock (Herman).	 478
Folkema (Anne).	 166
Fonteyn (Pierre). 	 479
Fournier (Jean).	 181
Franrk (Jean-Guil.). 	 469
Franck (C. F.).	 176
Freezen (Jean-George). 	 16S
Freres (Thierry ou Théodore).	 454
Frits (Pierre).	 427
Fromention (Henri De).	 447

G

Gard (Bernard).	 156
Goal (Pierre).	 478
Gard (T.).	 472
Gaelen (Alexandre Van). 	 445
Gaesbeek (A. Van). 	 182
Galen (Tyman Van).	 182
Gall is (Pierre).	 127
Gand (Henri).	 451
Geelen (Chrétien Vau). 	 175
Geest (Wybrand De). 	 462
Gelder (Arthur De). 	 456
Geldersblom (Laurent).	 474
Geldorf.	 164
Gellig (Jacques). •	 405
Gérard de St-Jean ou Gérard de

Harlem.	 91
Germyn (Simon).	 440
Gh eel n 	 466
Ghellig (Gérard).	 155
Gheyn (Guill. De) , parent des deux

Jacques.	 162
Gheyn (Jacques De).	 482
Gillis (Jacques).	 157
Gindels.	 467
Glauber (Jean) ) dit Polydore, frère

de Jean Gotlieb.	 456
Glauber (Diane), soeur de Jean.	 166
Glauber (Jean . Getlieb), frère deJean. 440
Godewyek (Marguerite). 	 193
Godyn (Dyonis).	 182
Goedaard (Jean).	 149
Goltzius (Henri).	 95
Goltzius ou Goltz (Ilubert). 	 94
Cool (Jean Van). 	 ' 448
Goor (Van).	 403
Gouda (Corneille Van). 	 93
Goyen (Jean Van).	 400
Graaf ou Grave (Timothée).	 155
Graaf on Grave (Joèua), fils de Timo-

thée.	 458
Great (Bernard).	 423
Gracie. (Jacq. Van der). 	 460
Graesheek (J. Van). 	 482
Graham (Jean).	 461
Grand.Jean (Jean).	 174
Grasdorp (Jean).	 482
Grasdorp (Guillaume).	 480
Grauw (Ileuri).	 124
Grebber (Marie De). 	 462
Grebber (Franç. De).	 407
Grebber (Pierre De), fils de François. .99
Greenhil (Jean). •	481
Greenwood (Fronçois). 	 446
Greenwood (Corn:), fils de François. 108

Greenwood (Jean).
Griffier (Jean).
Grilfie'r (Robert), fils de Jean.
Groenewegen (Gerrit).
Groenia (Pierre).
Crees (Van der).
Groot (Jean De).
Grypmoed (G.).
Gysels (François).

Il

Ilarig (J. F. C.).	 151
llaag (Thétart, Philippe, C.).	 174
llaan (Abraham De).	 482
Haan ,,N. De).	 ib.
Ilaan David De). 	 ib.
Haane rink (Guill.-Albert). 	 177
llaansbergen (Jean Van).	 134
Haarlem (Corneille Van), dit Corne-

lisz Cornelissen.	 96
Haarlem (Pierre-Nicolas Van).	 182
Haastert (Isaac Van). 	 175
Haeghen (Thierry Van der). 	 460
Ilaeften (Nicolas Van). 	 459
Hagen (Jean Van der). 	 455
Ilakkert ou Ilackaert (Jean). 	 429
Helder (B.).	 465
Haien (Arnold Van).	 4e0
Halleman (Thomas).	 158
Ham (J. B.).	 179
'l'amen (J. Van ou Van der).	 482
llangest dit d'Ivoy (Egbert). 	 473
Hanneman (Adrien). 	 119
Massera (Charles-Louis). 	 177
Hari (Jean).	 479
Ilarling (Daniel) ou Ilarlings ou enfin

Haring.	 450
Harines (Mathieu).	 ib.
Harp (Van t. 	 460
Ilartzoeker (Théodore). 	 150
Ilauck (Augustin-Chrétien). 	 172
Haverman (Mei.) , fille de J. Van-

huvsum.	 480
(laye ( Reiffier De la). 	 450
Ileda (Guillaume-Nicolas).	 160
lieekel (G. Vau).	 156
Ileem (David De). 105
Ileein (Jean-David De),•fils de David. 100
lleem (Corneille de), fils de Jean:

David.	 165
Ileems (N. Van).	 182
Ileemskerk (Martin), dit le Raphael

hollandais.	 92
Ileernskerk (Egbert Van), le vieux. 	 114
Ileemskerk (Egbert Van), le jeune,

fils d'Egbert, le vieux.	 456
Ileemskerk (Sébastien). 	 158
Ileenck (Jabes).	 175
Ileer (Marguerite. De). 	 484
Ileerschop ( Henri).	 123
Ilek (Nicolas Van der). 	 466
Ilelmbreker (Théodore). 	 424
Helt-Stokade (Nicolas De).	 114
Helst (Barthélemy Van der). 	 115
Ileniert (Guillaumellenri).	 482
Ileinsen ou Flemessen (Jean Van).	 404
Hendriks (Wybrand).	 473
Ilengel (il. F. Van). 	 168
Ilenning (Chrét.).	 174
Ilengst (Gui)l.).	 467
Herder.	 95
Ileusch (Abraham De).	 .	 158
Heusch (Guill. De). 	 134
Heusch (Jecq. De), neveu de Guill.	 140
11euvel (Joachim Van den).	 482
Heyde ( Jean Van der).	 434
Ilillegart (l'ain Van).	 102
Hilbert (Nicolas). 	 95
M'Eut (Richard).	 ib.
Himpel (Antoine Ter).	 455
Hobbema (Meindert). -	 156
Hodgcs (Charles-lloward).	 177
lloekgeest (.1.). 	 • 	 151
Huet (Gérard).	 437
Iloet I Ilenri-Jacq.), fils de Gérard.	 449
Iloey (Jean De), frère de Lue.	 94
lloey (Luc. De), frère de Jean. 	 ib.
Hainan (Pierre).	 475
llolaart (J.).	 169
Bols.	 482
llolstein (Pierre).	 ib.
Holstein (Corn.), fils de Pierre. 	 119
Ilondekoeter (Gisbert), fils de Gilles

et père de Melchior.	 • '	 415
Ilondekoeter (Melchior), fils de Gis-

bert.	 429
llondius (Abraham).	 131
Ilonthorst (Gérard).	 400
Honthorst (Guillaume), frère de Gé-

rard.	 407
Hooft (Nicolas).	 443
Smog (S. Van der). 	 486
licoge (Romain De).	 431
Iloogerheyden (Ange).	 172
Iloogers ( Ilenri). 	 473
Hoogh !Charles).	 452
Hooghe (Pierre De). 	 156
Floogstraeten (Abraham Van). 	 182
Hoogstraten (Samuel Van).	 183

PAGES.
lloogstraten (Jean Van), frère de Sa-

muel.	 455
lloogzaet (Jean Van). 	 440
Horst.	 160
Horstok (Jean :Pierre Van).	 173
lloskins (Jean). 	 182
Hessen (F. C. De)	 , 469
Houbraken (Ara.).	 142
Ilouten (C. Tee).	 454
Iloyinek (Othon). 482
llugtenburg (Jean Vau), frère de Jacq. 136
Il ugtenburg (Jacq. Van), frère de Jean. 452
Hulsdenek (Jean Van).	 482
Ilulst (Pierre Van der), dit Le Tour-

nesol.	 459
Ilulst (Henri Van). 	 180
Ilulst (Pierre Ver).	 482
Iluslwit (Jean)	 478
Humbert de Superville (D. P. G.). 	 179
Iluys.	 104
Ilnysum (Juste Van), le vieux. 	 444
Huysum(Jacques Van), fils de Juste. 480
Huysum (Jean Van), fils de Juste.	 447
Iluysum (Juste Van), le jeune.	 481

I

Ingen (Guill. Van).	 159
Isendoorn (Jean Van). 	 152

J

Jacobs (Hugo).	 93
Jacobs (Simon).	 94
Jacobs (Hubert), dit Grimani.	 101
Jacobs ( Corneille),	 505
Jacobs (Lambert). 	 165
Juger (Gérard"Dej.	 466
Jensen ! Jacques).	 '	 470
Janson (Jean-Chrétien). 	 177
Janssens (Pierre).	 413
Janssens (Corneille).	 •	 99
Jardin ( Charles Du ), dit Carle Du

Jardin.	 .	 429
Jelgerhuis (Jean).	 479
Jelgersma (Tako-Jago). 	 168
Jong (Claude De).	 453
Jongh (Ludof De), dit Lieve De Jongla. 446
Jonkheer.	 182
Jordaens (Jean), surnomméPotlepel. 116
Jorisz • David).	 93
Jorisz (Augustin).	 94
Juweel (Nicolas).	 158

Kamper (G.).
Kamphuysen (Jean).
Kapelle (Jean Van de).
!t'alderman (Jean).
Keller (Jean-Henri).
Keller (S.).
Kerkho!f (D.).
Kessel (Jean Van).
Ketel (Corneille).
Keulen (Janson Van).
Keun (Henri).
Keylhau (Evrard).
Keyser (Théodore de), selon quelques

auteurs, fils du sculpteur Henri do
Keyser.	 452

Keyser (Guill. De). 	 402
Kierings (Jacques). 	 • 99
Kies (Simon-Jean).	 405
Kik (Corneille).	 428
Kinderman (N.).	 485
Kint (Thierry).	 446
Klaaszen (Allard).	 93
Klaaszoou (Arth.), ou Aartgen van

Leyden.	 93
Kleynhens (J.). 	 427
Klok (Nicolas).	 97
Klomp (Albert).	 152
Kluyt (Pierre-Thierry)..	 105
Kneller (Godefr.). 	 437
Kneller (Jean-Zacharie), frère de Go-

defroid.	 467
Knip (N. F.).	 473
Knoop (J. H.).	 478
Knupfer (Nicolas).	 407
Knyf (Vautier). 	 466
Knyf ou Kruyf (Jacques). 	 467
Kobe!! (Henri).	 174
Koedyk .(Niculas).	 447
Koene (Isaac).	 438
Koenraad.	 446
Koets (110015f).	 140
Kok (Jean-Mathieu). 	 499
Koninck (Salomon).	 411
Koning (Philippe De).	 117
Koning (Jacques).	 439
Koogen (Léonard Van * Der).	 444
Rosi (Guill. B. Van Der),	 478
Kool (Laurent Van). 	 404
Koster (Simon De).	 478

Kouwenbergh (Chrétien Van).
Kranevelt (Nicolas).
Krausz (S. A.).
Kruger (Jacques).
Kruger (F.).
Kruyf (Corneille De).
liryns Van der Maas (Evert).
Rock ,Gerrit Van).
Kuffeus (lsebrandt-Corneille).
Kuichem (Van).
Kuik-Woutersze (Jean Van).
Roi! (Gisbert Van Der).
liuilenburg (Abraham Van).
Kuyper (Jacques).

L

Laar (Roland Van).	 441
Laar (Pierre Van), dit Bamboche et

aussi le Snuffelaer. 	 413
Laar (J. O. Van), frère de P. Van

Laar, dit Bamboche.	 454
Lactorius (N.).	 185
Laeck (R. Van). 	 155
Lien (Thierry-Jeun Van der).	 178
Lairesse (Gérard), et non De Lai-

resse.	 435
Lairesse (Renier), le jeune, fils de Re-

nier, le vieux (peintre flamand). 	 162
Lairesse (Jacques), fils de Renier. 	 145
Lairesse (Ernest! fils de Renier.	 446
Lairesse (Jean), ils de Renier. 	 183
Lomme.	 480
Lemme(Arie).	 474
Lamme (Arnold), fils d'Asie.	 181
Lemme (Cornélie), fille d 'Asie.	 480
Lange (J. Il. De).	 181
Langendyk (Thierry). 	 474
Langevelt (Rutger Van).	 427
Lansaeck (C. W.).	 485
Laquy (Guillaume-Joseph).	 472
Laroou (Marcel). 	 440
Laroon (Jean), frère de Marcel.	 485
Lastman (Pierre).	 98
Lastman (Nicolas), fils de Pierre. 	 117
Laurens (N.).	 183
Lauwers (Jacques-Jean).	 175
Lavecq (Jacques).	 192
Ledeboer (Isaac).	 481
Leemans	 463
Leen (Guill. Van).	 •	 175
Leeuw ( Gabriel Van der) dit De

Leone.	 435
Leeuw (Pierre Van der), frère de Ga-

briel,	 •	 457
Lelen (P. De). 	 460
Lelie (Adrien De). 	 175
Lelienberg (G.).	 •	 156
Lemborg (Henri Van). 	 451
Lengelé (Martin). 	 155
Lermanns (Pierre). 	 459
Leur (Nicolas Van der). 	 144
Leuven (G. J. Van).	 476
Levinum (Pierre-Simon).	 483
Lexmond (Jean Van). 	 478
Leyde (Lucas De), fils de Hugo Jacoba. 92
Lezier (Paul).	 483
Liender (Jacq. Von). 449
Liender (Paul Van), frère de Pierre. 470
Liender 'Pierre Van), frère de Paul. 470
Liernur (A.).	 479
Liet (M.).	 183
Lin (Jean Van).	 157
Lingelbach (Jean).	 422
Linschoten (Adrien Vau). 	 99
Linsen (Jean).	 153
Lint (Henri Van), dit Studio, fila de

Pierre.	 458
475
452
485
409
179
168
.172

95
415
170
474
485
405
466
450
404
475

de
142

459
437
185
lb.

154
183
405

1/1

Maas (Arthur Van).
Muas (Nicolas).
Misas (Thierry).

PAGES.
170
456
148
175
478

• 482
159
176
482

Kaan.	 166
Kabel (Adrien Van Der), ou Arie Van

der Cabel.	 425
Kalf (Guillaume).	 424
Kalraat (Abraham Van). 435
lialroat (Bernard Van),,frère ffiAbrah. 138

484
476
164
172
449
183
478
437

95
102
472

Linthorst (J.).
Lion (A.).
Lis (Jean). •
Livens (Jean).
LoeF (II. D.).
Lufvers (Pierre).
Lofvers (Ilenri), fils de Pierre.
Londerseel (Assuérus Van).
Loo (Jacques Van).
Loo (Pierre Van). •
Laon (Van).
Lorme (A.-De).
Loten (Jean).
Lotyha (G.)..
Louis (Léonard:François).
Louve (Pierre).
Lubbers (Guill.).
Lubinietzki (Christophe), frère

Théodore.
Lubinietzki ( Théodore ), frère de

Ch ristophe.
Luiken (Jean).
Landens (Gerrit).
Lastiebuys 'J.).
Lnyks (Chrétien).
Lybergen (Gysber Van).
Lys (Jean Van Der).

447
426
440
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Macheren (Philippe Van).
Madderstag (Michel).
Maes (Pierre).
Mues (Adrien).
Maes (Gerrit).
Malleyn (G.).
Man (Corneille ou Charles De).
Mandin (Jean).
Mans (F. H:).
Marcel lis (Otto).	 .

.	 .	 439
Marinkelle (Joseph), dit Marinkeltje. 171
Marinas.	 404
Marssen (Jean).	 452
Marum (E. Van).	 481
Masyu (MI	 153
Matham (Théodore).	 406
Matton (B.".	 164
Maurer !Jacques).	 171
Meele (hlathieu De). 	 143
Meer (Jean Van Der). 	 423
Meer (Jean Van-Der).	 658
Meer (B. Van der).	 459
Meerkerk (Thierry).	 447
Meertens (A.). 	 47e,
Melder (Gérard). 	 149
Male (N. De).	 183
Menhecre (Corneille-Laurent). 	 181
Menton (François). 	 95
Mertens (Jean-Corneille). 	 473
Metzu (Gabriel).	 415
Meulemans (Adrien).	 177
Meulen (Nieol. Van der).	 13.t
Meurs (J. Van).	 176
Aleyburg (Barthélem y).	 423
Meyer(Henri). 	 171
Aleyer (Jean De). 	 483
Meyeringh (Alb.).	 136
Miche-élis (Gerrit-Jean). 	 479
Michiel (Louis). 	 . 185
Mierevelt (Mich.). 	 96
Mierevelt (Pierre), fils de Michel.	 400
Mierevelt (Jean', fils de Michel. 	 402
Mieris (Franç. Van`. 127
Mieris (Guill. Van), fils de François. 443
Mieris (Jean), fils de François, le

	

vieux.	 442
Niers.
Mignon (Abraham).
Mikeker (Jean).
Moelaert (Jacq.).
Moiron (Van der).
MI (Jean-Baptiste).
Molanus (M.).
Molenaar (Nicol.).
Molenaar (Jean-Miense.).
Molenaer (Jean).

Nagel (Jean).	 167
Nase (Pierre).	 183
Neck (Jean Van).	 450
Nedek (Pierre).	 416
Neer (Arthur Van der).	 417
Neer (Eglon-Henri), fils d 'Arthur.	 435
Neer (Al ra e Van der), née Du Chute!. 467
Negre (Nicolas Van). 	 485
Nes (Jean Van).	 402
Netscher (Gaspard). 	 432
Netscher (Théodore), file de Gaspard. 442

Netscher (Const:), fils de Gaspard
Neuwincx (Henri).
Neveu (Mathieu).
Neyn (Pierre De).
Neyts (Gilles).
Nicolai (Isaac).
Nicolai (Jacq.), fils d'Isaac.
Nicolay (Jean-Fleuri).
Nieuwpoert (Jean Van der).
Nikkelen (Jean Van).
Nikkelen (Isaac Van).
Nol () (Pierre).
Nooms (Renier), dit.Zeeman.
Noordt (Jean Van).
Noort (Wernmer).
Numan (Herman).
Nyhoff(II.).
Nymegen (Guillaume Van).
Nymegen (Tobie Van'	 159
Nymegen ( !nie Van ),.frère de Tobie. 144
Nymegen (Barbe Van), fille d 'Elie.	 151
Nymegen (Dyonis Van), fils d'Elie. 	 168
Nymegen (Gérard Van), filsde Dyonis. 471

0

Obeet.	 185
Odekerken (Guill.).	 458
Offermans (Jean). 	 456
Olen (Jean Van).	 103
Onkruit (Théodore).	 180
Oorthorn (Abraham).	 183
Oosterhoudt (Thierry Van).	 476
Oosterhuis (II. P.). 	 484
Oosterwyk (Marie .Van).	 424
Oostfries (Joseph). 	 125
Oostfries (Catherine)„sœurdeJoseph. 129
Opgang (Nicolas), dit Piémont. 	 142
Opheiden (Gosswin). 	 455
Ormea (Mare).	 45 1

Orméa (Gall .).	 457
Os (Jean Van).	 473
Ossenbeek (Jean ou George).	 143
Ostade (Adrien Van). 	 411
Ostade (Isaac Van). 	 4,13.
Oudendyk (Evrard).	 407
Ouderogge.	 .	 483
Oudendyk (Adrien), fils d'Évrard..	 /63
Ouwater (Isaac).	 475
Ouwater (Jacques).	 183
Ouwater (Albert Van)..	 91
Ouwerkerk (Jean Van).	 179
Owens (J.).	 456
Overbeck (Bonaventure Van). 	 442
Overbeek (l.eendert). 	 475

P
•	 •

Paepe (Adrien De).	 463
Paling Isaac).	 161
Palthe Gérard-Jean). 	 447
Palthe Jean', fils de Gérard.	 469
Palthe (Antoine), fils de Gérard.	 480
Palthe (Adrien), fils de Gérard. •	 481
Parcelles (Jean). 	 -	 401
Parcelles (Jules), fils de Jean. 	 462
Parmantio (Jacq.).	 159
Pas (Van der). 	 183
Pauditz (Christophe). 	 116
Paulutz (Zacharie). 	 103
Paulyn (flanc). .	 424
Patilyn (Horace).	 160
Pée (Juste Van).	 965
Pée (Théodore. Van), fils de Juste	 444
l'en (Jacques). • 	 483
Penning (Nicolas-Louis). 	 177
Pen n i n ks.	 183
Permentier (Jacques). 	 ib.
l'ersyn (Jean).	 160
Peuleman (Pierre).	 110
Peuteman.	 459
l'icolet (Corneille). 	 ib.
Pierson (Christophe). 	 125
Pieters (Pierre).	 101
Pietersz (Aart), fils de P. Aartsen.	 405
Pieterzen (Gerr i t).	 405
Pieterszoon (Pierre), fils de P. Aartsen. 94
Pi p as (Jean), frère de Jacques.	 451
Pi p as (Jacques), frère de Jean.	 ib.
Fias (Pierre Van De). 	 96
Plas (David Van der). 	 137
Ploegsma (Thierry .Jacques).	 478
Poel (Egbert Van der). 	 405
Poelenburg (Corneille), dit Brusco ou

Salgro.	 98
Pol (Chrétien Van).	 475
Pola (Henri).	 161
Pense (George).	 469
Pool (Juriaan).	 144
Puort (Albert-Jacques Van der).	 179
Poorter (Guill. De). 	 466
Portengen (Pierre).	 453
Portengen (Lumen).	 ib.
l'est (Jean).	 164
Post (François).	 428
Pot (Ilenri-G.).	 406
l'otheuk (J.).	 468
Pothoven (Henri). 	 470
Penne (Jacques).	 414
Potter (Paul).	 421

Psoas.
Pottey (Jean).	 415
Potuil (Henri). 	 460
Prey (J. Z.).	 473
Pries (J. Il.).	 476
Pronk (Corneille).	 149
Prud'homme (Antoine-Daniel). 	 473
Punt (Jean'
	

468
Puyi (G. Van der).	 474
Pvl (Jean).	 155
l'y) (Arend).	 156
Pynacker (Adam).	 420

Quant.	 451
Quest (Pierre).	 152
Quinkhard (Jean Maurice). 	 148

R

Rademaker (Gérard). 	 145
Ilademaker (Abraham).	 448
Raves (Guillaume).	 183
Itavestein (Jean Van).	 97
Itavestein (Arnold Van). 	 416
Ravestein (Hubert Van). 	 433
Itavestein (Nicot.).	 te
Iteeco (Pierre).	 478
Regters (Tiebout). 	 468
Rembrandt Van Ryn (Paul). 	 108
Rentinek (A.).	 469
Reu yer (Théodore De).	 177
Ileyers (Nicot.). 	 169
Ileygers (Jean-Hubert).	 178
Iteyniers (Jelle).	 466
Il heen (Théodore-Juste). 	 183
Itietsehoef (Jean-Nicolas).	 439
ltietsehoof, fils de Jean.	 446
Itiley (Jean ou Johan). 	 454
Il ing (Pierre De).	 183'
Itithoorn (Jean Van den).	 154
Ritter (G. N.). •	 174
Robert (M.).	 181
Rodermont.	 453.
Roedig (J. C.).	 485
lloepel (Conrad). 	 44G
Roer (Jacq. Van del.	 158
Ilœstracten (Pierre).	 422
llogmen (Roland).	 404
Romborgh.	 454
Romyn (Guill.).	 404
Rontbout (J.).	 .	 161
Roode (Théod. De). 	 171
Itoodtseus (Jean-Albert). 	 415
flood tseus Pecq.), fils de Jean. 	 425
Rocs (Jean-Henri).	 II.
Itooyen (Gabriel Van). 	 474
Rosemale.	 463
Itosendaal (Nicolas).	 430
Ruelles (Pierre De).	 102'
Ruisch (Rachel), femme de Juriaan

Pool.	 .	 143
Ruisdael (Jacques).	 428
Ruisdael (Salomon), frère de Jacq.	 457
Ruisscher.	 461
Illithard (Charles). 	 457
Ituyven (Pierre Van).

Sacot (Daniel).	 • 460
Saenredam (Pierre). 401
Saftleven (Corneille),frèred'Ilerman. 409
Saftleven (Herman), frère de Cor-

' 410
474
461
183
150
168
409
155
163
163
457
416
134
162
483
480
183
425
428
177
438
480
474
172
176

92
98

468
479
410
474

Sehuur (Théodore Van-der).
Schwackhoffer (Jean-Joseph).
Schweickart (Henri-Guillaume).
Sehille (GisbCrt).
Secs (Martin De).
Serin (Jean).
Semé (Adrien).
Silo (Adam).
Sinjeur (Govert).
Six (Nicolas).
Sjollema (D. P.).
Stobbaert (Charles).
Slingelant (Pierre Van).
Sloopilean).
Sluis (Jacques Van der).
Smak Gregoor (Gilles).
Smees (Jean).
Smets (Antoine).
Smees (Jacques).
Sin'ssen (Dominique Van der).
Smits (N.).
Smitz (Gaspard).
Snaphaan (A. Il.).
Snel lart (Nicolas).
Snellinks (J.).
Soens (Jean).
Soest (Jacques Van).
Semer (Bernard Van).	 let

Semer (Paul Van), frère du précédent. 164
Sonjé (Jeun).	 '	 103
Sonnius (Henri). 	 483
Soolemaker (J. F.).	 464
Souliens (Jean).	 166
Soukens (Henri), fils de Jean.	 416
Soukcns (Gisbeit), fils de Jean. 	 447
Spalthof (Nicolas).	 .	 154
Spelt 'Adrien Van der).	 94
Sperling (Jean-Chrétien). 	 187
SPierinckx (P.).	 126
Spiers (Albert Van).	 144
Spies (N.).	 183
Spilberg (Jean).	 417
Spilberg (Adrienne), fille de Jean.	 439
Spirk (N.).	 483
Speer (G L. 1.). 	 181'
Spriet (Jean Van der).	 465
Sprong (Gérard).	 106
Spykerman (P.).	 183
Stafortius (Abraham).	 ib.
Starrenberg (Jean).	 457
Staveren (Jean-Adrien Van). 	 183
Steen (Jean).	 •	 150
Steen (Suzanne Van). 	 .	 454
Steen (Jean Van der).	 181
Steenree (Guill).	 106
Steenwinkel.	 153
Steenwyck (Pierre). 	 162
Steenwyk (Henri Van), le vieux. 	 95
Steenwyk (Henri Van), le jeune, fils

(le Ilenri le vieux. 	 99
Steenwyk (Nicolas). 	 453
Stellinginerk (G. Van).	 450
Stevens(Palamède).	 409
Stevens (Antoine-Palamède), frère de

453
478
170
463
112

T

Tailler (M).	 183
Tavernier (Henri).	 471
Tessier (Jean George.)	 174
Temminck (Léon). 	 473
Tempel (Abraham Van den).	 417
Terbruggen (Henri).	 99
Terburg (Gérard).	 410
Terburg (Gezina), soeur de Gérard.	 463
Terlee (Jean).	 154
Terwesten (Mathieu), frère d'Augus-
tin et d'Elfe. 144

Terwesten (Elle), frère d'Augustin. 439
Terwesten (Augustin), frère de Ma-

thieu.	 158
Teyler (Jean).	 157
Teylingen (J. Van).	 183.
'fluer Bernard-Henri). 	 474
Thiry (Léonard).	 183
Thoman (Jacques-Ernest).	 99

PAG118.
462
142
483

ib.
ib.

175
119

9(1
159
413

451
431
160
438
167
153
467
154
464
483

Molyn (Pierre), le vieux.	 458
Molyn (Pierre), dit Tempesta ou De

Mulieribus.	 131
Mommei•s (Henri).	 120
Monfoort (P. G.). 	 405
Moni (Louis De). 	 150
Honnis.	 •	 409
Montfoort (Antoine Van), dit Blok-

land.	 94
Moor (Charles De). 	 440
Moreelse (Paul).	 97
Moris (R.).	 166
Moritz (Louis).	 179
Moro (Antoine). 	 95
Mortel (Jean).	 •	 138
Mostert (Jean). 	 91
Moucheron (Frédéric), le vieux. 	 126
Moucheron (Isaac), fils de Frédéric et

surnommé h Rome, Ordonnantio. 145
Moy (Corneille De). 	 47G
Moyaart (Chrétien-Louis). 	 106
Moyaart (Nicolas).	 402
Munniks (Henri).	 .452
Murant (Emmanuel). 	 420
Musscher (Michel Van).	 156
Muys (Nicolas).	 472
My (Iliéronyme Van der). 	 448
Myn (Herman Van der). 417
Myn (Gérard Van der), fils d 'Herman. 168
Myn (Cornélie Van der), fille d'He*,
man. 468

Myn (Franç. Van der), fils d'Herman. 169
Myn (André Van der), fils d'Herman. 169
Myn (George Van der', fils e Herman. 169
Myn (Robert Van der), fils d'Herman. 470
Mytens(Daniel).	 150
Mytens (A.).	 452
Mytens (Isaac).	 185
Mytens (Martin), frère d 'Isaac.	 ib.

Fions.
145
451
137
101
458

94
102
178
164
457
462
107
113
162
444.
473.
167
129

138
Ityck (Pierre-Corneille Van). 	 167
Ilynvisch (C.).	 4186 .3-
'lys (Pierre).
Itysen (Warnard Van). 	 151

petite.
Sallieth (M.).
Salm (A.).
Salomon (N.).'
Sam (Ange).
Sanders (Gérard).
Sandrart (Joachim).
Santvoort (D. D.).
Saven (Christophe Van der).
Saven (Jacques Van der).
Schaak.
Schagen (Gilles Van).
Schalken (Godefroid).
Schalken (Marie), soeur de Godefroid.
Schalken (Jacques).
Scheffer (Jean-Baptiste).
Scheffers (N.).
Schellinks (Guillaume).
Schellinks (Daniel), frère de Guill.
Scheltema (Tako). •
Schendel (Bernard Van).
Schliehten (Jean-Philippe Von).
Sehmetterling (J. A ).
Schmidt (Isaac).
Sehoenmakers (J.).
Schoorl ou Van Scorel, ou enfin Scho-

reel (Jean).
Schooten (George Van).
Schouman(Art11.)
Schouman (Martin).

' Schuermans (Anne-Marie).
Schultz (J. C.).

Pions.
423
179
473
455
405
446
'179
443
483
464
476
462
433
435
450
479
150
483
477
483
145
450
485
405
105

95
103

Palamède.
Stokvisch (Henri).
Stolker (Jean).
Stoom (Mathieu).
Steop Thierry).
Sloop Jean-Pierre).
Stork Abraham).	 138
Straaten (Jean-Joseph Ignace Van). 478
Straeten (Henri Van der )	 414
Straeten (N. Van der). 	 183
Stroten (J. Van).	 475
Streek (Juriaan Van).	 126
Streek (Henri Van), fils de Juriaan. 442
Stry (Jacques Van), frère d'Abraham. 476
Stry (Abraham Van), frère de Jacques. 175
Stuerbout (Thierry), dit do Harlem.	 94
Stuven (Ernest).	 141
Susenier.	 161
Swagers (François).	 476
Swalm (Martin Van der).	 •	 464
Swaauenburg (Guillaume Van).	 462
Swaneveld (.Herman ), dit Herman

d'Italie.	 418
Swart ou Vredeman (Jean). 	 104
Sweerts (Michel). 	 155
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\Vites (Arthur Van).
Waard (Ant. De).
Waart (Jean Van der).
Wabbe (Jacques1
\Val (J. Van der .
Waldorp (Jean- érard).
Wall (Guillaume R. Van der).
Walraven (Isaac).
Waltskapelle (Jacques).
Walvis.
Wandelaer (Jean).
Wart (Thierry Ant. Van de).
Wassenberg (Jean Abel).
Wassenberg ( lelisabeth-Gertrude

fille de Jean Abel.
Wassenberg, fils de Jean-Abel.
Waterloo (Ant.)
Waudamus (Jean-Corneille).
Webbers (Zacharie).
Weeling (Anselme).
Weeninx ou Woents (Jean-Baptiste).
Weeninx (Jean), fils de J. B.
Well (Arnold Van).
Wellekens (Jean-Baptiste).
Werf(Adrien Van der).
Werf (Pierre Van der), frère d'Adv.
Westerbaan (J.).
Westerhout.
Weth (Jacques De).
Weyermaa (Jacq.-Campo).
Wieling (Nicolas).
Wieling (Mathieu), fils de Nicolas.
Wieringa (Gérard).
Wieringen (Corneille Van).
Wigmana (Gérard).
Wilde (J. De).
Wilkens (Théodore).
Willaarts (Adam).
Willaarta (Abraham), fils d'Adam.
Willaarts (Corneille), fila d'Adam.
Willemans (Michel).
Willingen (Pierre Van Der).

402
448
144
151
470
172
476
148
465
183
448
478
/48

170
481
146
183
103
146
149
435
179
141
ib.

143
164
165
183
446
403
459
480
406
445
483
480

97
414
451

410
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Psoas.
141
154
400
446
407
171
99

134
447
ib.

Tideman (Philippe).
Tilmans (Simon-Pierre).
Tol (Dominique Van).
Tombe (N. La).
Tomberg (Guill.).
Torenhurg (G.)
Torreatius (Jean).
Torenvliet (Jacq.).
Torenvliet (Abraham), fils de Jacq.
Troost (Guill.).
Troost (Corneille), surnommé Le Wat-

teau Hollandais.
Troost (Sara), fille de Corneille.
Troost (Jacqueline-Marie), née

Nikkelen.
Trotiweelst (Guillaume).
Trojen (Bombent Van).
Tybout (Guillaume).
Tydeman (Gerrit).

Uchtervelt Pecq.).
Udemans (Guill.).
Uilenburg (Gérard).
Uiterlimmige (Vautier)
Uitewael (Joachim).
Ulft (Jacques Van Der).
Uppink (II).
Ursela.
Uytenbogaard (Isaac).
Uytenbroek (Moise Van).

Vaart (Jan Van der).	 450
Valk (Pierre de).	 .	 98
Valkenburg (Thierry).	 .' 146
Valkert ( \Vantard Van den). 	 463
Veer (Jean De).	 154
Velde (Isaac Van De).	 101
Velde (Jean Van Del, frère d'Isaac'. ib.
Velde (Guillaume Van De), le vieux. 112
Velde (Guillaume Van De), le jeune ,.

fils de Guillaume, le vieux.	 426
Velde (Adrien Van de), fils de Guil-

laume, le vieux.	 132
Velde (Corneille Van de), fils de Guil-

laume.	 160
Veldhoven (Henri Van). 	 471
Veldman (Wybrand).	 175
Penne (Adrien Van Der).	 99

.Venue (Hubert Van der).	 483
Verbeek (Pierre).	 165
Verboom (Abrah.). 	 462
Verbrugge-Andriesz (Giabert). 	 426
Veebruggerr (J .1.	 469
Verbruggen (Adrienne). 	 168
Verbuvs ou Verbuis (Arnold).	 457
Verbyl (Jean).	 466
Verdoel (Adrien). 	 454
Verelst (Simon).	 .165

Pnom.
Verelst (Pierre), frère du précédent. 465
Verelst (Herman), frère des deux pré-

cédents.	 ib.
Verelst (Corn.). fils d'Ilerman.	 444
Verelst (Marie).	 485
Vergh (François).	 448
Verhaast (Arthur).	 402
Verheydea (François-Pierre).	 441
Verheyden (M.). 	 168
Verhoek (Pierre).	 126
Verhoek (Gisbert), frère de Pierre.	 135
Verkolje (Jean).	 138
Verkolje (Nicolas), fils de Jean.	 146
Vermeer (Jean).	 125
Vermeulen (Corneille). 	 171
Vermeulen (André), fils de Corn.	 477
Vermeyen (Jean-Corneille). 	 485,
Verschuur (Liévin).	 458'
Verschuuring (Henri). 	 422
Verschuuring (Guill.), fils de Ilenri. 441
Verspronk (Corn.). et ses fils.	 153
Versteeg (Michel). 	 176
Verstegen (Jacques). 	 481
Vertanghen (Daniel).	 401
Verveer (Aria).	 154
Verwilt 'Franç.).	 401
Victor (Jean), le vieux.	 155
Victor(Jacques), frère de Jean.	 166
Victor (Laurent).	 183
Vierly, le vieux.	 458
Vierly, le jeune. 	 159
Vierpyl.	 183
Vilain (Philippe). 	 ib.
Ville (J. De).	 452
Vinck (J.).	 164
Vinckeboons (David).	 97
Vin ne (Vincent Van Der).	 423
Vinne ( Laurent Van Der ), fila de

Vincent.	 • 444
Viune (Jean Van der).	 443
Vinne (Vincent Van der), fils de Jean. 171
Visscher (Corneille De). 	 94
Visscher (Théod.). 	 439
Visser (P. J. De).	 177
Visser (Adrien).	 477
Vitringa (Wigerus).	 140
Vliegher (Simon De).	 115
Vliet Glit11. Van).	 98
VI ietHenri Van).	 104
Viiet Jean-George Van).	 111
Voet (C. 13.). 	 145
Vogelesanck (Isaac).	 448
Vois (Anie De). 	 133
Volkert (Nicolas). 	 93
Vollevens (Jean).	 437
Vollevens (Jean ), le jeune, fils de

Jean, le vieux.	 448
Volmarin.	 .438
Vonck (C.).	 164
Vonck.	 181
Voogd (Fleuri).	 178
Voorhout (Jean).	 437
Voorhoat (Jean), le jeune, fils de Jean,

le vieux.	 159

Voort (Corneille Van der).
Vostermans (Jean).
Vos (H. J.).
Vosnagel (Jean).
Vree (Nicolas De).
Vreem (Antoine).
Vries (Jean-Fredeman De).
Vries (Adrien De).
Vries(Jean-Renier De),
Vries (Diderick De).
Vroom (Henri-Corneille).
Vroom (Corneille), fils de Henri C. 	 464
Vroom (Frédéric), fils de Ilenri C. 	 ib.
Vroomans, surnommé Slangensehilder. 442
Vrouw (Jeun de).	 459
1 ry (O. De).
Vrye (Thierry De).	 104
Vrymoet (J).	 180

Wils (Jean).
Wilt (Thomas Van der).
Winter (Gilles De).
Winter (Henri De).
Wisaing (Guill.).
Wh (Jacques De).
\Vithoos (Mathieu).	 .

•
Withoos (Jean), fils de Mathieu.
Withoos (Alida), fille de Mathieu.
Witt (Emmanuel De).
\ Vittel (Gaspard Van).
Wolf (Jacques De).
Wolff (Benjamin).
V\ olters (Herman). 	 147
\Volters (Ilenriettel, fille de Th. Van

Pée.	 449
Welters (N.).	 183
Woreven (M. V.).	 ib.
Worst (Jean).	 455
Wouwerman (Philippe). 118
Wouwerman (Jean), fi ère de Philippe. 102
1Vonwerman (Pierre), frère de Phi-

lippe.	 ib.
Wuchters (Abraham). 	 159
Wulfhagen (François).	 454
Wulfraat (Math.).	 137
Wulfraat (Marguerite), fille de Ma-

thieu.	 146
Wyckersloot (J. Van).	 456
Wyenberg (J.). 	 481
\Vvk (Thomas). 	 Ils
Will (Jean), fils de Thomas. 	 135
Wynands (Jean).	 40G
Wynen (Dominique Van). 	 142
\ Vyntrack.	 462
Wytman (Mathieu),	 438

Xavery (Jacques).	 481

Vsebrand (Adrien).	 104

Zaagmolen (31artin). 	 485
Zandwyk (François Van). 	 ib.
Zanten (Pierre Van). 	 173
Zeeman (Enoch).	 150
Zeeman (Isaac), frère d'Enoch.	 451
Zeeman (Paul), fils d'Enoell.	 185
Zegelaer (G.).	 169
Ziezenis (Jean-George). 	 480
Zomer (Jean-Pierre).	 154
Zorg ( Ilenra-Martin).	 119
Zustris ou Suster (Lambert).	 101
Zyl (Gérard Van), surnommé à Lon-

dres Le Petit Van Dyck.	 165
Zyl (Thierry Van).	 ib.

149
170

Van
448
485
402
422
132

161
169
103
470

96
422
475
165
478
106

• PAGES.
151
135
483
ib.

459
105

94
105
455
183
96

PAGES.
453
449
138
169
440
149
425
437
165
109
437
105
476

FIN DE LA TABLE.
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NOTES HISTORIQUES. 

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT. 	 -
—'

OBSERVATIONS.

.
•	

.

WURMSEROlem.). ' 1357
BOURG.

Hist.	 : .Florissait à Prague. — Jésus-Christ crucifié ; Vienne.D	 ,

PRAGUE (THEonaar *1360 PRAGUE? Id. Florissait:à Prague. — Saint Augustin, Vienne. Saint Ambroise, ib.
OU THIERRY DE).

WURUSS ,(B.).
•

*1570 Utm. Hist.
et porte.

Détails inconnus.	 .

WILIIEUM VON COLN
dit MEISTER WIL-

' 1380 HERLE.
(Allem.sep.)

'

Id.	 ' Détails inconnus. — Vierge , Cologne. Crucifiement, ib. Plusieurs saints, Munich. La Vierge,
l'enfant Jésus et plusieurs Saints. (attrib.), Berlin. Vie de la Vierge et épisodes de la vie de Jésus-

HEU. ou
COLOGNE.

Christ , ib. — Dessin souple; tètes souriantes.

.SCHOEN ou'SCHOEN- 1420? KULEBAcu Hist. Élève de Lupert Rust, graveur dont les biographes ne citent que le nom. Les Allemands lui attri-
GA'UER ( MARTIN)„

surnommé en France
LE BEAU MARTIN.

1486 (Franconie) bisent l'invention de la gravure en taille douce. Mort à Colmar. — Les Israélites recueillant la manne,.
Paris. Jésus-Christ crucifié (avec valets), Vienne. Christ mis au tombeau, Munich. Un évêque , une
femme et un enfant, ib. Entrée triomphide de'David, à Jérusalem, ib. La Vierge, ib. Jésus-Christ ,
la Vierge et Saint Jean, 'Madrid. — Couleur et manière des Van Eyck ; composition savante, dtails
finis. Orfèvre et graveur au burin. Quelques auteurs le font naitre en 1445, et mourir en 1488;
d'autres le font mourir en 1499.

WOHLGEMUTH 1434 NUREM- Id. Élève de Jacques Walen. — Jugement dernier, Cologne. La Passion, Nuremberg. Jésus devant
(Micubt). •519 BERG. Pilate, Paris. Saint Martin et Saint Venceslas,.Sainte Élisabeth et Sainte Barbe, Niiremberg. Tableaux,

Zwickau. Saint Jérôme (tableau d'autel avec volets), Vienne. l.a Vierge, l'enfant Jésus et les deux
Saint Jean, Berlin. Jésus-Christ an jardin des Olives, Munich. Crucifiement, ib. Descente de croix, ib.
Résurrection, ib. Et autres, ib. — Dessin senti., couleur riche , imitation assez exacte de la nature,
:composition simple, expression naïve et religieuse.

ISRAËL ,	 dit	 VAN 1440 MALINES. Id. Détails inconnus. — Trois apôtres, Munich. Annonciation, ib. Présentation de Marie au temple, ib.
MECKENEM ou VAN 1505 Saint Cunibert et Saint Jérôme, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. La mort de la Vierge, ib. Et autres, ib.
MECKEN. — Un peu de lourdeur ; imitation vulgaire, de -la naïveté. Graveur. 	

•
HOLBEIN (JEAN), le 1450 Aucs- Id.- Travaillait encore en 1499. — Tableaux, Augsbour g. Tableaux , Nuremberg. Jésus-Christ aub

vieux.	 . BOURG. jardin des Olives , Munich. Présentation de Marie au Temple, ib. Jésus-Christ à la colonne, ib.

,
IIOLBEIN (SIGISMOND),

frère de J. llelkein, le sien..

GRÜN, GRUEN on

1456?

1470

Id.

Gmufm.

Ponti,.
et. bis t.

Hist.

Naissance de Jésus-Christ, ib. Et autres, ib. — -Imita l'école flamande.

Habita Baie. — Portrait d'un vieillard, Vienne. Portrait d'un jeune homme, ib. — Graveur sur
bois- .	

,

Mort à Strasbourg. — Tableaux, Nuremberg. Portrait d'un jeune homme, Vienne. Jésus-Chris
GRIEN (JEAN-Emma.)
dit BAUDUNG GRÜN.

1545 (Souabe.) et
:parti..

'Étienne,crucifiécrucifié, Berlin. Martyre de-Saint 	 ib. Portrait : le margrave Philippe-Christophe de Bade,
Munich. — Caractère élancé, coloris sobre.

\VALCH (JAcQtrEs). 1470 Id. Détails inconnus.—Portrait : l'empereur Maximilien ler, Vienne. Ports.: Maximilien ler, Munich. I

DÜRER (ALBERT).

1500

1471 Nauru- Hist.

Portrait d'homme, ib.	 ,

Élève de M. Wohlgemuth ; destiné à l'orfèvrerie, état qu'exerçait habilement son père, Albert
1528 BERG. et

portr.
à peine sorti de l'enfance le surpassait déjà; mais sa vocation l'entrains vers la peinture et la gra-
vure ; quitta Nuremberg en 1490, se trouvait à Colmar en 1492, revint dans sa ville natale en .
1494, y épousa la fille.d'un habile mécanicien, visita Venise en 1506, y séjourna 8 mois, se rendit
à Bologne, alla retrouver sa femme, se rendit avec elle dans les Pays-Bas, en 1520, en revint en '
1524. Appelé à la-cour de l'empereur Maximilien 1er, protégé et anobli par ce prince. Accueilli
par Charles-Quint, par Ferdinand, roi de Bohème et de Hongrie; ami d'Érasme , de Mélanchton, de
Raphaêl , de Lucas de Leyde et d'autres artistes et hommes célèbres; membre du conseil de Niirem-
berg. Ayant épousé une femme méchante et acariàtre , tous les- honneurs qu'il reçut et toute la
gloire dont il jouit ne purent lui donner le bonheur. — Conversion de Saint Eustache, Milan.
Passion, Paris. Crucifiement, Augsbourg. Saint Eustache, Rome. Un lapin , ib. Saint Jérôme, ib.
Portrait : un cardinal, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Tète de l'apôtre Saint Philippe ( en
.détrempe), Florence. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. L'Épiphanie, ib. Portrait d'homme, La llaye.

' Portrait d'homme, Londres. Jésus-Christ succombant sous la croix (grisaille), Dresde. Tableau,
St-Pétersbourg. La Vierge des douleurs (sur cuivre), Anvers. Port.: l'Empereur Maximilien le, Vienne.
Le Martyre de 10,000 chrétiens ; on y voit le portrait du peintre et celui de son ami Willibald Pirk-
haimer, i6. La Sainte Trinité, ib. -Viergè allaitant (1505), ib. La Vierge et l'enfant Jésus (1512), ib.
Portrait d'un jeune homme (1507), ib. Portrait : Jean Kleberger (1526), ib. Portrait : Jacq. Fugger (?)
Munich. Jésus-Christ descendu de la croix, ib. Saint Pierre et Saint Jean l'Évangéliste, ib. Saint
Paul et Saint Marc, ib. Lucrèce se donnant la mort, ib. Portrait du peintre, avec cette inscription :

• Alberms Dureras noricus ipsum MC propriis sic effingebam coloribus assa g is XXVIII (1500) , ib.
Portrait : Michel Woldgemuth, ib. Et autres, ib. Jésus-Christ crucifié, Madrid. Eve et le serpent, ib.
Portrait du peintre, ib. Allégorie, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. 1.es trois âges de la vie
humaine , ib. Adam et Ève, ib. Portrait d'homme, ib. — Couleur claire, délicate et lumineuse;
beaucoup de force et de vérité, imitation parfaite de la nature, composition profonde, mystique, et
souvent terrible; imagination féconde, touche savante, dessin correct, exécution soignée; on dési-
rerait un meilleur choix dans les ebjets de la nature, plus de noblesse dans ses figures, moins de
roideur dans -le dessin, une manière plus facile, plus d'abandon, et enfin une perspective aérienne
plus juste dans la rupture des couleurs. Attitudes vraies dans le portrait. Sites pittoresques et
agréables dans ses paysages. Costumes mal observés, selon l'habitude de son époque. Célèbre
graveur ,au burin, sur cuivre, sur bois, en clair-obscur, à l'eau-forte. Architecte, sculpteur,
écrivain , Albert Dürer est une. des plus belles gloires de l'Allemagne.
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SUNDER	 (Luc), le
vieux, dit KRA-

1472
1553

'CRANACH,
Prude-

Hist.
et

Attaché de lionne heure à la maison électorale de Saxe, il suivit Frédéric le Sage en Palestine,
reçut des lettres de noblesse, en 1508, fut un des premiers adeptes de la .doctrine de Luther, son

NACH ou MÜLLER.
Kulmbech

et de
Bamberg.

polir. ami , partagea volontairement pendant cinq ans la prison de- Jean-Frédéric, le Magnanime, et
mourut à Weimar, après avoir passé quelque temps i Wittenberg et y avoir rempli la dignité de
bourgmestre. — Les dix commandements , Wittenberg. Les sacrements protestants, ib. Le sacrifice
d'Abraham, Paris. Portrait : l'électeur Jean-Frédéric, ib. Portraits : les électeurs de Saxe, Cologne.
Martyre de Saint Sébastien (triptyque), ib. Vénus, Nuremberg. Portrait : Chrétien II, roi de Dane-
marck , ib. Descente de croix, ib. La femme adultère (attribué), Munich. Portrait : Luthier, ib.
Portrait : Calvin, ib. Portrait : Maurice de Saxe, Dresde. Plusieurs saintes, ib. Crucifiement, ib.
.Tableaux, Weimar. Laissez venir à moi les petits enfants, Naumbourg. Jésus-Christ au jardin des
Olives, Berlin. La fontaine de Jouvence, ib. Apollon et Diane , ib. Vénus, ib. Catherine de Bore,
femme de Luther, Florence.	 Portrait : Luther, ib. Portraits : les électeurs de Saxe, ib. 'Adam et

Éve, ib. Saint Christophe et d'autres saints, Londres. Adam et Ève, Anvers. Lucrèce se donnant Fa
mort, Vienne. Paysage : adoration des mages, ib. Portrait d'une jeune femme, ib.. Portrait : Martin
Luther, ib. Portrait : Philippe Melanchton, ib. Chasse au cerf; parmi les chasseurs on remarque les
portraits de l'empereur Charles V et de Jean Frédéric, le Courageux, duc de Saxe, ib. Le baiser de

Judas, ib. Adam et Eve, ib. Joab et Abner, ib. Portraits : trois jeunes filles, ib . Portrait : Frédéric III,
électeur de Saxe, ib. Jésus-Christ apparaissant aux saintes femmes, ib. Mariage de Sainte Catherine, ib.

•
Un vieillard mettant un anneau au doigt d'une jeune fille, ib. Saint Jérôme et Saint Léopold , mar-
grave d'Autriche, ib. Loth et ses tilles, Venise. Hercule et Omphale , Berlin. 	 Portrait : l'électeur

Albert de. Brandebourg. ,	 ib. Portrait : Jean Frédéric, le jeune, duc de Saxe, ib. Adam et Eve , ib.
Jésus-Christ lavant les pieds aux apôtres, ib. Jésus-Christ mis an tombeau, ib. Portrait : Mélanchton, ib.

- Portrait : Luther, ib. Le jugement de Salomon, ib: Portrait : la femme de Luther, ib. Portraits, ib.
Madeleine aux pieds du Christ, ib. Chasse au cerf, Madrid. Chasse aux cerfs et aux sangliers, ib. 
Couleur large, touche facile ; la manière italienne se mêle à la naïveté chaste de la peinture alle-
mande; composition variée, grandiose, sévère, ou gracieuse et tendre. Dessin peu correct, exécution
sèche. Graveur sur bois et sur cuivre. Un des plus grands artistes que l'Allemagne ait produits.

BURGKMAYR (JEAN). 1473
1559

Aces-
BOURG.

Hist.,
portr.

et
bâtait'.

Élève et ami d'Alb. Dürer.—Tableaux et fresques,.Augsbourg: Bataille de Zama, Munich. Présen-
talion de Marie au Temple, Nuremberg. Portrait : le peintre et sa femme (1529), Vienne. Saint
Jérôme se donnant la discipline, Berlin. Saint Jean l'évangéliste, Munich: Et autres, ib. — De l'énergie
et de l'expression dans les tètes ; trop de dureté et de sécheresse. Égala son maitre pour la gravure
sur bois ; grava en clair-obscur et à l'eau-forte.

•
MANURL (NICOLAs). 1484. BERNE. Fres- Reçu dans le grand conseil, en 1510; occupa plusieurs autres dignités élevées et joua un rôle

1550 ques. lors de la réformation. — Exécuta dans l'église française, à Berne, une danse des morts qui lui lit
beaucoup d'honneur.— Poète satirique .et auteur dramatique. Un de ses fils, Jean-Rodolphe, étudia
la peinture à Bàle, sous Maximin.

DEUTCH ( NICOLAS- 1484 Id. Ilist. Issu , d'après Sandrart , d'une famille noble d'Angleterre , réfugiée en Suisse ; d'après Fuessli, au

EMMANUEL). 1530 et
portr.

contraire, son véritable nom serait Cholard et lui-méme serait d'origine française ; quatre de ses
fils furent peintres et graveurs comme lui : un seul mérite d'être cité, c'est Jean-Rodolphe-Emmanuel
(voir ce nom). — L'ouvrage le plus remarquable de Deutch est une suite de six estampes, représen-
tant les Vierges folles et les Vierges sages. — Graveur très-estimé. Ses tableaux se distinguent
difficilement de ceux des autres maîtres de son époque.

•

110LBEIN(AmmoisE),
fils de J .1101bein , h cieux.

1484? Aucs-
BOURG.

Id. Détails inconnus. — Portrait d'homme, Vienne.

.

ALTDORFER (Ais.). 1488 ALTDORF. Batail. On le regarde comme le meilleur élève d'Alb. Dürer, auprès duquel il étudia, à 'Nfiremberg. Séna-

.

1538 (suisse . ) et
hist.

leur, à Ratisbonne: mort dans cette ville. — Bataille d'Arbelles, Munich. Chevaliers combattant des
Turcs (attribué;, Paris. Saint François recevant les stigmates, Berlin. Saint Jérôme se donnant la
discipline, ib. Saint Jérôme écrivant, ib. La chaste Suzanne, Munich. Combats de chevaliers contre
des Turcs (attribué), Paris. — Détails admirables ; peu d'intelligence de la perspective ; manque de
goût. Graveur sur bois.	 .

,.	 .
KRUGER ou KRUG 1489 NUREM- Hist. Comme il marquait ses estampes d'un L et d'un li avec une petite cruche au milieu, on le sur-

(LUCAS ou Louis). 1535 BERG. nomma le maitre à la cruche. — Orfèvre et graveur au burin. Ses ouvrages se ressentent de l'en-
fance de l'art. 	 .

•

AMBERGER (Curas- 1490 Id. Hist. •	 Élève de J. Holbein, le vieux ; protégé par Charles-Quint, qui le fit venir à Augsbourg, en 1530.

TOFHE). 1563 et
portr.

Quelques auteurs font naitre ce peintre en 1510, et lui donnent pour maitre, Holbein, le jeune.
— Portrait l'homme, Dresde. Une jeune tille avec des chiens, ib. Portrait d'un chevalier, Vienne.
Portrait : Martin Weiss, ib. Portrait : l'archiduc Louis de Bavière, ib: Portrait d'un jeune homme, ib.
Hérodiade regardant la tète de St Jean-Baptiste, Vienne. Portraits, ib. Portrait : Sébastien Munster,
Berlin. Saint Augustin, ib. Portrait : l'empereur Charles V, ib. Dieu le père, Munich. La Vierge et
l'enfant Jésus, ib. Saint Roch avec un ange, ib. — Beaucoup de fini et d'expression ; manière sèche,
coloris peu harmonieux. Imita la manière de son maitre, bon dessin, bonne perspective, figures
bien groupées , bon coloris. Il a peint à fresque.

BINCK (JACQUES). 1490 COLOGNE. Porir Élève d'A. Durer; quelques auteurs le font naître à Nuremberg, mais cette assertion est erronée.

1560 et hist. Mort à Koenigsberg. — Portrait du peintre, Vienne. — Graveur au burin et sur bois.

BEIIAM ou B0E1131 1496 NUREM- Hist. Élève (l'Alb. Dürer ; on prétend qu'il travailla en Italie, et qu'il y fut élève du célèbre graveur

(leardi.Emv). ou BERG. Marc-Antoine. — Quatre sujets tirés dePhistoire de David, Paris. Crucifiement, Vienne. L'impéra-

1502 frite Hélène ressuscitant une femme par l'attouchement de la vraie croix, Munich. Marcus-Curtius, ib.
1540 — Belle couleur, composition savante ; on remarque que, dans le tableau de ce peintre qui se

Ou trouve à Munich , il a représenté les Romains avec les costumes allemands du xvie siècle. Graveur
1542 au burin.
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT:
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SCIIOEUFFELEIN 1498 Nonn- Hist. Élève d'Alb. Dürer, dont il parvint à imiter parfaitement la manière ; quelques auteurs lé font
(JEAN). 1540 LINGUE. relig. mitre à Nuremberg et mourir à Nordlingue : il est prouvé que leur assertion est fausse et que

ou (Souabe.) et Haus Schœuffelein est mort à Nuremberg. — Descente-de croix, Nordlingue. Siège de Béthulie, ib.
1550 porte. Décollation de saint Paul, Florence. Saint Pierre et saint Paul conduits au martyre, ib. Et autres, ib.

Tète d'homme, Vienne. Portrait du peintre t ? h Berlin. Jésus-Christ prenant congé de sa mère, ib. La
Vierge au milieu d'autres femmes, ib. La Cène, ib. Mort de la Vierge, Munich. Couronnement de la

•

Vierge, ib. Saint Pierre marchant sur l'eau. ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib. Jésus-Christ au
jardin des Olives, ib. Et autres, ib. — Couleur chaude, composition naïve et douce. Graveur sur
bois. Auteur des gravures du Thcardanch.

IIOLBEIN (JEAN!, le 1498 Aces-- Hist. Élève de son	 père ;	 conduit jeune en Suisse, il se rendit•en Angleterre, en 1525, sur l'invita-
jeune, fils de Jean,
le vieux.

1554 BOURG. et
porte.

Lion d'Érasme, son ami, et afin de fuir les tracasseries que lui causait le mauvais caractère de sa
femme ; reçu par Thomas Morus avec beaucoup de distinction ; attaché au service de Henri VIII,
et en grande faveur auprès de ce prince ; mort de la peste, à Londres, après y avoir fait un grand
nombre d'ouvrages et les portraits de toute la cour et des principaux personnages du royaume. Ses
oeuvres font croire qu'il visita l'Italie. — Portraits, Milan. Portrait : le comte Fugger , Munich.
Adoration des mages, Paris. Apprêts de la sépulture, ib. Saint François recevant les stigmates, ib.

. La Cène, ib. Portraits : Th. Morus, l'archevèque de Cantorbéry, Nicolas Kratzer, Érasme, etc., ib.
Portraits du peintre et de sa femme, Rome. Portraits : Luther et sa femme, ib. Portraits, ib. Por-
trait : François Ier, roi de France, armé et à cheval, Florence. Porte. (le femme, ib. Portrait': Richard
Southwell, conseiller d'Etat de Henri VIII, ib. Thomas Morus, ib. Thomas Morus, La Haye. Robert
Cheseman , ib. Jeanne Seymour, ib. Portrait de femme , ib. Charles-Quint,' Amsterdam. Robert
Sidney, ib. Érasme, ib. Maximilien d'Autriche, ib. Thomas Morus , Bruxelles. Portrait d'un enfant,
Londres. La reine Elisabeth, ib. Lady Vaux, ib. Surrey, ib. Will Somcrs, ib. Henri Guildeford, ib.

• Henri VIII, ib. Érasme. ib. Françok 1er, roi de France, ib. Marie-Madeleine au tombeau du Christ, ib.
Portrait de femme, Dresde. Le bourgmestre de Bâle (chef-d'œuvre), et autres, ib. Portrait : Fran-

. cois II , dauphin de France, Anvers. Portrait : Érasme, ib. Portrait : Charles le Téméraire, Vienne.
i'ortraitd'une jeune femme, ib. Saint Léopold, margrave d'Autriche, ib. Porte. : Jeanne Seymour, ib.
Portrait. : Jean Chambers, médecin de Henri VIII , ib. Portrait d'un jeune homme, ib. Portrait de
femme, ib. Portrait : Érasme. ib. Portraits, ib. Portraits, Milan. Portrait d'un jeune homme,
Naples. Réunion dans un cabaret , Berlin. 	 Portrait : George Frunsberg, 	 Portrait : George
Gyzen, ib. Beaucoup de tableaux, Munich. Saint Jérôme, Madrid. Portrait ''homme, ib. Portraits,
St.-Pétersbourg.— Beaucoup de finesse et de naïveté dans les tètes, touche vraie, imitation parfaite
de la nature, n'aligne de profondeur et de force; grande vérité dans le portrait; belle composition ;
peignait des deux mains ; draperies peu heureuses. Peintre célèbre. La plupart de ses biographes
le font mitre à Râle, c'est une erreur.

ASPER (JEAN). 4499 Zumen. Id. Élève de J. Holbein, le jeune ; ses compatriotes lui frappèrent une médaille et pourtant il mourut
1571 pauvre; deux de ses fils cultivèrent également la peinture, et leurs tableaux ont été confondus avec

ceux de leur père.— Dessins de PlIchulia Soucia, de Murer. Portrait d'un jeune homme, Vienne.
. Portrait, , Munich. — Imita avec bonheur la manière de son maitre ; ses portraits sont recherchés.

' .
GRUNEWALD (Ma- j-1510? ASCHAF- Id. Élève d'Alb. Dürer ; habitait Francfort-sur-le-Meir, et y mourut. — Portrait : Louis II , roi de

Titien),	 frère	 de FENBOURG. Hongrie, enfant , Vienne.	 Portrait : l'empereur Maximilien le*, ib. Portrait : Ladislas II , roi de
Jean. . . Hongrie, ib. Portrait : Charles V, enfant, ib. La famille de l'empereur Maximilien l e r, ib. Sainte

' • Madeleine, Munich. Saint -Lazare, ib. Conversion de saint Maurice, ib. La .Sainte Vierge , Sainte
Marguerite et Sainte Dorothée, ib. Et autres, ib.

MERKEL ou MER- -
KLIN (CONRAD).

.

-1-1518 Lima. Hist.,
porte.

et genre.

Contemporain et ami d'Alb. Dürer. — Peintre renommé, poète et graveur sur bois.
.	 .

FESELEN ou FESELE -j-1538 Hist. Élève d'Alb. Dürer. Florissait à Ingolstadt.—Siége de Rome par Porsenna, Munich. Siége d'Alexia
(MELCH mon). et

bataill.
par César, ib. Tableaux, Nuremberg. Tableaux, Schlesheim. — Imitait son maitre avec bonheur ;
beaucoup de fini, manière originale ; composition riche et abondante.

SCHOEN (Ena.tan;. -0542 Nuitem- Porte. Élève d'Alb. Dürer. — Graveur sur bois.
BERG. .

ADAM (JEAN). t1567 Hist.. Peintre d'images, à Nuremberg. — Graveur sur bois.

•	 • 1

OELGAST (nomes
ou Tonie).

-1-1584 MUNICH. Id. On le croit fils de Michel OEigast. Mort à Nuremberg, où il s'était établi, en 1570. — Son père,
Michel OEIgast , (lotissait en 15'20. 	 •

SCHUBART (CunisT.) '0594 ING01.-
STA DT.

Hist.
et porte.

Ilabitait Munich. — Portrait :	 la reine Anne d'Angleterre, épouse de George de Danemarck ,
Dresde.

JUVENELL(NicotAs:. -1-1597 PAYS-BAS. Porte.
et hist.

habita Nuremberg et. y mourut. — ' Annonciation, Vienne.

STEPIIAN. *1410 Hist. On le croit élève de Wilhelm. — Adoration des mages (triptyque), Cologne. Jugement dernier, ib., 
Christ en croix, ib. Madone, ib. -- Beaucoup de douceur dans l'expression ; beaucoup de soin et de
richesse dans les costumes , belle imitation de la nature.

KNECHTELMAN
.	 (MAnx) ,	 nominé

"1440 Utm. hist.
et

S'établit à Nordlingue, et y devint bourgeois , en 1440.

aussi BAYER. porte. ...	 .	 ,	 • -•
.	 •

PFENNING (D.). '1449 Iliit. Détails inconnus. — Jésus-Christ crucifié, Vienne.

L1NDENMEYER ,
(1i RAFFT).

*1470 ULM. hist.
et porte.

Détails inconnus. — Graveur au burin et sur bois.

25
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MOECHSELKIRCHEL •	 1470 Hist. Florissait à Munich.
(GABRIEL).

STÜRIMER (JEAN!. "1477 Hist.
et portr.

Acquit le droit de bourgeoisie, à Ulm, en 1477.

•

KITERER (Ume). * 1480 LANDSUUT Hist. Florissait à Munich.

LARGKMAIR (JEAN). •	 1488 Id. Élève de Martin Schoen ; Rôtissait. à Colmar. — Jésus-Christ crucifié, Vienne. Les volets du
tableau précédent : lu Résurrection, 2. la Salutation angélique, ib. Portrait : le peintre Martin
Schoen, Munich. Jésus-Christ crucifié, ib.

ZEYTBLOOM (BAR- ' 1490 Litm. Hist. Peintre très-distingué qui travaillait encore dans sa ville natale entre les années 1504 et 1517. —

l'HEURT ). et
portr.

Tableaux, Nuremberg. Saint Georges, Munich. Saint Antoine, ermite, ib. — Style sévère, coloris
jaunâtre.

W1DENMANN (JEAN). "1490 WEISSEN-

nonri.
Id. Travailla à Ulm et dans plusieurs autres villes de l'Allemagne.

HERLIN (Fnénenic). ',ive Nono- Id. Il tlorissait à Nordlingue,*en Souabe, vers 1467. On le fait élève de Jean Van Eyck.— Jésus-Christ
siècle. LINGUE? crucifié (attribué), Vienne. — Imitateur habile de l'école de Bruges. On pense qu'il mourut en 1488

ou 14.91.

LEUENSPRUNG 'Id. BERNE. Mort à la bataille de Dornack. — On le fait mourir en 1499.

(Pm.).
1.

WALEN (JACQUES). 'Id. ALLEMS- Détails inconnus.

GNE.

• .

MEULEN (JEAN VON). 'Id. MALIN ES? Hist.
et

portr.

Élève de Jean Schoorl (peintre hollandais); établi à Cologne. — Portrait d'une vieille femme,
Berlin. La Sainte Trinité, ib. Saint Jean l'évangéliste, 'Munich. L'empereur Saint Henri , ib. Jésus-
Christ crucifié, ib. Sainte Agnès, ib. Portrait du peintre, ib. Et autres, ib.

JARÉNUS. *hl. - Hist. Florissait en Westphalie , de 1450 à 1500. — Plusieurs épisodes de la passion de Jésus-Christ eu
un seul tableau, Berlin. Résurrection ; les trois Maries; Ascension; la Pentecôte; et le Dernier juge.
ment (en un seul tableau), ib. Annonciation ; Naissance de Jésus-Christ ; Adoration 	 des mages ;
et Présentation de Jésus-Christ au temple (en un seul tableau), ib. — Expression énergique, cou-
leur riche et claire.	 .	 .

BOLDUC (JEAN ou `Id. Uni. Quelques auteurs le font naître à Venise. — Graveur sur médailles; un des premiers qui aient

SIGISMOND). (Suisse.) gravé sur acier.

\VAGNER (JEAN), dit 1500 KutnnAen Hist. Élève de J. Wald), puis d'Alb. Dürer, à Nuremberg.— Déposition, Nuremberg. Quatre saints

DE KULMBACH. 1545 et
porte.

(1523), ib. Descente dé croix, ib. Saint Nicolas, ib. lin saint roi, ib. Portrait : Jacques Fugger, le
riche, Berlin. Saint Zacharie, Munich. L'adoration des mages, ib. Descente du Saint-Esprit, ib.
Et autres, ib. — Coloris brillant, composition gracieuse et parfois austère.

PEINS	 ( GRÉGOIRE) ,

dit GEORGE PENS.

.

1500
1550

OU

1556

NUREm-

BERG.
Id. Élève d'Alb. Dürer ; se rendit en Italie, s'arrêta à Rome et y reçut les leçons de Raphaël : C'est

d'après les conseils de cet illustre maitre que Peins abandonna la manière un peu sèche et un peu
roide d'Alb. Dürer, pour se rapprocher du style de l'école romaine. Mort à Breslau.—Gentilhomme
italien, Londres. Plusieurs parties d'un tableau représentant l'adoration des mages, Dresde. Por-
trait : le général Sehirmer, , Nuremberg. Portrait d'homme, Vienne. Jésus-Christ crucifié (avec vo-
lets), ib. Portrait d'un jeune homme, Berlin. Portrait : le peintre Ehrard Schwezcr, ib. Portrait :
la femme du précédent, ib. Vénus et l'Amour, Munich. Saint Marc, évangéliste, Paris. La charité,
Madrid. — Manière allemande et manière italienne mêlées. 	 •

• .

BEIIAM ou BOEHM
(JEAN-SEBALD), frère

1500
1550

Id. Hist.,
genre

Élève-de B. Beham et d'Alb. Dürer. àleeurs dissolues. Abandonna la peinture pour le cabaret; pour-
suivi à cause des sujets licencieux qu'il traitait, se réfugia à Francfort-sur-hein, et y mourut après

de Barthélemy. et
portr.

s'être fait marchand de vin. — Paysans causant avec un soldat , Vienne. — On a de lui un ouvrage
posthume, publié en 1552 : Traité de la manière d'apprendre à dessiner d'après les proportions,
la mesure et la division du cercle. Grava beaucoup de petites estampes, au burin, et quelques
planches en taille de bois.

HOOGENBERG (J E A N-
NiéoLAs).

1500?
1554?

âluN i cn? Porte:,
ois.,
etc.

Les renseignements que l'on a sur ce peintre sont fort obscurs : on croit qu'il doit y avoir eu deux
•artistes du *mème nom, puisqu'on trouve sur des estampes au burin, signées de même, la date de
1595 qui ne correspond pas avec celle de 1554. — Graveur au burin.

ALDEGRAEVER, AL- 1502 SOEST, Hist. Élève d'Alb. Dürer et un de ceux qui se sont le plus approchés de ce maître ; abandonna presque
DEGRAEF ou ALDE- 1560	 (Westphalie) et entièrement la peinture pour la gravure. Ses dernières années furent employées à travailler pour
GREVER (HENRI). ou portr. les orfévres ; mort pauvre dans sa ville natale. — Circoncision, Vienne. Vision de saint Lue, ib.

1562 Adam et Éve chassés du paradis terrestre, ib. Le dernier jugement, Berlin. Tête d'homme, Munich.
La Vierge et l'enfant Jésus dans une gloire, ib. Le bon Samaritain, ib. Lucrèce se donnant la mort,
Madrid. — Imagination féconde ; bonne couleur ; de la sécheresse, mauvais goût de dessin ; un
des graveurs connus sous le nom de petits-maitres , à cause du grand nombre de petits sujets
qu'ils ont gravés.

•

LAUTENSACK 1506? .NonEm- Hist.? Son père, Paul Lautensack, exerçait la peinture à Nuremberg, mais ne laissa pas.une grande répu-
(HENRI). 1590 BERG. talion.	 Henri alla s'établir à Francfort-sur-le-Mein. — Graveur sur cuivre.
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,.	 .
SOUS (Vmmt.e). •	 1514 NUREM- Hist. Détails inconnus. — Très-habile enlumineur. Graveur au burin, sur bois et à l'eau-forte.

1562 BERG. Dort,'
etc. .

KRANACH (Luc), dit 1515 WITTEN- Hist. Élève ' le son père, qu'il aida dans ses travaux et avec lequel il ne forma, pour ainsi dire, qu'un
SUNDER ou MUL- 1586 BERG. et seul artiste. — David au désert, Nuremberg. Conversion de saint Paul, ib. La chute et la rédemption
LER, fils de Lue, le
vieux.

portr. (allégories), ib. Portraits : Maurice, électeur de Saxe, et sa femme, Dresde. Portrait d'une jeune
femme, en Judith, Vienne. Portrait d'un jeune homme, ib. Portrait d'une jeune femme, ib. Portrait
d'homme, Berlin. — Imita les diverses manières de son père, ne le surpassa point et l'égala peut-
ètre.	 Bon littérateur.	 .

MIÉLICII (JEAN). 1515 MuNteu. Hist. Florissait à la cour du duc Albert de Bavière, à Augsbourg. Mort dans cette ville. — Il orna
1572 miniat.

et
de figures assez correctes les beaux manuscrits d'Orlando	 Lasso.	 Portrait d'un homme de la
famille Hermann, Vienne. Portrait d'homme, Munich. Portrait de femme, ib. — Bon dessin, bonne

. portr. couleur, beaucoup de vérité; excellait dans la miniature.

•

LORCH (MELcatoR). 1527 Fens- Hist. Séjourna à Constantinople, y grava les portraits du Grand Seigneur et de la sultane, et mourut
1586 Dune? et portr. à Rome.— Ses tableaux sont rares. Exécution habile. Graveur sur bois et à l'eau-forte. Antiquaire.

illAURER (Josus). 1530 Zunicu. Hist. Bon peintre sur verre; fut également écrivain, et cultiva avec succès l'astronomie. Le plan de
1580 .	 et

portr.
la ville de Zurich qu'il fit graver sur bois , en 1576, et qui est de la plus grande exactitude, lui
attira de la considération dans sa patrie. — Belle imagination , couleur excellente, composition ,
style et dessin médiocres.	 .	 .

STIMIIER (Tonte). 1534 SCIIAV-

BOUSE.

Id. L'histoire de ses premières années est fort obscure, travailla à Francfort-sur-le-Mein età Strasbourg ;
appelé à la cour du margrave de Bade; mourut à Strasbourg dans la vigueur de Page. Rubens a fait
son portrait. -- Bonne ordonnance, dessin noble et satisfaisant ; imitation exacte de la nature.
Deux de ses frères cultivèrent la peinture. Abel, comme peintre sur verre ; Josias , né en 1555,
peignit à l'huile.

•

WEGMANN ou WAG- 1536? ZURICil. Id. Habita Lucerne ; et s'y convertit au catholicisme. — Belle ordonnance ; dessin vigoureux.
MAN (Jeta-HENRI).

WAEGEMAN (HENRI). 1536 Id. Id. On le croit:fils d'un grand magistrat de Zurich ; admis dans la société des artistes de cette ville ,
en 1579. — Dessinateur à la plume.

AMMAN (JossE). 4539 Id. Id. Passa sa vie à Nuremberg, où il acquit le droit de bourgeoisie. — Auteurd'une collection de por-
4591 traits des rois de France, depuis Pharamond jusqu'à Ilenri III, avec un article biographique sur

chacun d'eux (1576). — Grande fécondité ; excellait dans l'art de disposer et de grouper les figures ;
dessinateur sur bois, Sur verre et à la plume. Graveur.

DIETERLING (WEN- 1540 STRAS- Persp., Architecte et graveur à l'eau-forte. — Élection de saint Mathias , tableau d'architecture, Vienne.
DELIN) ou DITTER-
LEIN (WENDEL).

1599 Bouc. "ait-.
hie., etc.

— 11 a fait un traité d'architecture.	 On croit qu'il fit le premier l'usage du pastel.

I

SCHWARTZ (Gants- 1550 iNG0h. Hist. •	 Élève du Titien. Mort à Municb. — Vulcain montrant à l'assemblée des dieux, Mars et Vénus qu'il
TopuE). 1594 5TADT. et

portr.
a surpris ensemble, Bruxelles. Jésus à la colonne, Vienne. Saint Jérôme, Munich. La Vierge et
l'enfant Jésus dans une gloire, ib. Sainte Catherine, ib. Portrait d'homme ; une femme et un enfant
lui présentent des cerises, ib. lit autres, ib.

LAIRE (B/GISMOND). 1550? EN Miniat. Se rendit etRome, sous le pontificat de Grégoire XIII, et y fut élève de François Du Chàtel (peintre
1636 BAVIÈRE. flamand). Arrivé à Page de 86 ans et possédant de grandes richesses, il embrassa la vie religieuse.

Mort à Rome. — Son pinceau, exempt de sécheresse, avait un grand fini et beaucoup de moelleux.
Peignit une grande quantité de madones, qui furent toutes envoyées aux Indes.

STRAUCH (LAURENT). 1554 Nutum- Portr. On n'a aucun renseignement sur cet artiste. Graveur à l'eau-forte.
1630 BERG.

MIEN (Jeta VAN). 1556 Colman. hist. Élève de George	 ou Jerrigh ; voyagea en Italie , 	 travailla quelque temps pour l'électeur de
1621 et

portr.
Bavière, à Munich , puis résida à la cour de l'empereur d'Allemagne. Mort à Prague. — Les palais
impériaux de Prague sont ornés de ses ouvrages. Sainte famille , Florence. — Ses portraits sont
renommés.

.	 .

MAURER(CHRISTOPUE) 1558 Zeami!. Id. Élève de son père et de Tobie Stimmer , à Strasbourg ; publia, conjointement avec ce dernier, un
fils de Josias. 1614 recueil de pièces de chasse, en 1605. — Recueil de figures tirées de la sainte Écriture. Emblentata

miseellanea nova. — Imita tellement la manière du second dé ses maîtres qu'on a de la peine à recon-
naître leurs tableaux. Ses portraits sont estimés ; travailla à fresque. Graveur au burin.

FLEGEL (Cense). 1563? OLMUTZ. Fruits Étudia d'après nature, et habita quelque temps Nuremberg et Francfort-sur-le-Mein. — Ensemble
1636 Oàlora•iel et nat.

morte.
sans goût ; du mérite dans les détails.

•
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Ilist.
en petit.

Élève de son père et de J. Donnauer, étudia d'abord à Rome, puis fut élève du Tintoret, à Venise.
Mort à Augsbourg où il s'était établi ; malgré ses nombreux travaux, ce peintre devint si pauvre,
que ses amis (lurent se cotiser afin de payer les frais . de son enterrement. — La chute de Phaéton
( avec Breughel de Velours', La Haye. Mars, Vénus, et autres figures, Amsterdam. Sainte famille
Sainte Catherine et quelques an ges, ib. Le jugement de Pâris, Londres. Enlèvement des Sabines, ib.
Mort des enfants de Niobé , ib. 'Martyve de saint Étienne, ib. La Vierge et l'enfant Jésus . Dresde.
Paysage : la fuite en Égypte (paysage de D. Vinekeboons), Vienne. Les quatre éléments (avec Breughel
d'Enfer), ib. Naissance de Jésus-Christ, ib. Les élus, ib. Les damnés, ib. Massacre des Innocents, ib.
Résurrection de Lazare, ib. La Musique, la Poésie, la Peinture et l'Architecture, Berlin. Féle de

' Bacchus (paysage de Breughel de Velours). ib. Bataille entre les Grecs et les Amazones (paysage de
Breughel de Velours), ib. Vision de saint Augustin, Munich.Martyre de sainte Catherine, ib. La
Vierge et l'enfant Jésus entourés de saints, ib.'Diatte et Actéon (paysage de Breughel), ib. Jugement
de Pâris, ib. Et autres , ib. Le Christ portant sa croix , Paris. Mort d'Adonis, ib. Sainte Famille,
St.-Pétersbourg. — Exécuta un grand nombre de petites compositions sur cuivre, finies avec beau-
coup de soin ; imita le coloris du Tintoret et sa manière de disposer les figures ; sur la fin de sa vie,
il tomba dans le maniéré, lout 'en conservant une certaine grâce dans ses airs de tète et beaucoup
de fi nesse dans ses petites figures. Ordinairement Jean Breughel de Velours et Paul Bril peignirent
les fonds et les paysages de ses tableaux.

Élève de J. Van Achen ; protégé par l'empereur Rodolphe II, qui facilita son voyage à Rome;
séjourna quatre ans en Italie et revint à Prague, où il mourut, comblé des dons de son bienfaiteur.
— Il a peint plusieurs tableaux à Berne et à Zurich. Enlèvement de Proserpine, Dresde. Jésus-Christ
à la colonne. ib. Portrait : Chrétien Il, électeur de Saxe, ib. Portrait : Jean-George électeur
de Saxe, etc., ib. L'Amouret son arc, Vienne. Vénus endormie, ib. Vénus et Adonis, ib. Allégorie, ib.
Diane et Actéon , ib. Jésus-Christ crucifié (double), ib. Portrait : l'empereur Rodolphe I1, Vienne.
— Imita le Corrége et jouit d'une grande réputation. Son fils aisé a laissé de petits sujets de féeries
et de métamorphoses, gracieux et bien finis.

Élève (le Barth. Spranger (peintre flamand). Protégé par Rodolphe II. Visita l'Italie à deux
reprises différentes. Mort à Vienne , aussi admiré pour ses talents qu'estimé pour ses vertus. —
Contours fermes et élégants ; plusieurs de ses dessins sont en Angleterre.

Élève de P. De Witte, dit Candit° (peintre flamand) : se perfectionna en Italie; fut appelé à Munich
par l'électeur Maximilien, qui lui accorda sa protection et le nomma son premier peintre; s'établit à
Augsbourg, y fut nommé bourgmestre et y mourut. David et Abigaïl , Vienne. — Il a peint à
fresque.

Se distingua dans la gravure aussi bien que dans la peinture; nommé du grand conseil en
1600; trésorier de la cathédrale, en 1614. 	 Ses portraits sont recherchés.

BOTTENHAMER
(JEAN).

IIEINZ (Joseru).

DACH (JEAN).

KAGER (MAviur.c).

MAYER (Da:Talca ou
THÉODORE).

Hist.
et

port r.

Rist.

Hist.

Portr.,
kerm.,
has.,ete.

Pays.,
hist.

et
effets

le nuit.

ELZHEIMER (Aunt),
dit ADAM DE
FRANCFORT et
TEDESCO.

RINGGLE (Gorrn Am)). 1575 Zeincit. Hist.
1655

MAJOR ((sAAc). 1576 FRANC-

1650 FORT 5/5.

KELLER (GEortcE). 1576 Id. Hist.
1640? et paya.

JUVENELL (PAUL) ,
fils de Nicolas.

FISCIIER (JEAN-G.).

1579
1643

1580

Nutum-
BERG.

A ers-

Pays.,
vue de
ville,

perse

Ilist.
1643 Rouir. et porte.

FURTENBACH (Jo-
sErn).

1581
1667

LEUTKIR-

CI1EN.

Arclt.,
etc.

IIAGELSTEIN (JEAN- 1588 11.10EL- Pays.
EnNEsr-HomANN DE). 1653 STEIN. av. lig.

PAY ou PEY (JEAN 1589 RIEDLIN- Portr.
VAN). 1660 GEN. et hist.

Élève de Ph. Uffenbach ; de bonne heure ee' peintre annonça un talent remarquable pour le paysage;
afin de cultiver les heureuses dispositions qu'il avait revues de la nature, il partit pour l'Italie, dont
il visita les principales villes, faisant partout une récolte d'études qui devaient lui servir plus tard
à composer ses jolis tableaux. Revenu dans sa patrie, il s'occupa la plus grande partie de sa vie dans
sa ville natale. — Fuite en Égypte, Paris. Le bon Samaritain ,.ib. Un berger jouant du chalumeau,
Florence. Le triomphe de Psyché. ib. Un'ange parlant à une femme, ib. Paysages, La Ilaye. Une
sorcière ; un garcon métamorphosé en. lézard, Londres. Jupiter et Mercure reçus par Philémon et
Baucis, Dresde. Paysage : la fuite en Egypte, ib. Paysages, ib. Paysage : Repos pendant la fuite en
Égypte ; Vienne. Cérès altérée, buvant avec avidité, Berlin. Paysage : Saint Laurent. , Munich.
Triomphe du Christianisme, ib. Incendie de Troie, ib. Paysage ; clair de lune ; la Fuite en Egypte, ib.
Et autres, ib. Cérès dans la maison de Bécube, Madrid. — Il fut un des maîtres de Corneille Poelen-
bure (peintre hollandais); tableaux agréables et gracieux ; talent peu classique et peu sévère, mais
plein de charme et de coquetterie; un des meilleurs paysagistes de l'Allemagne. Gra y . à l'eau-forte.

On ignore quel fut son maitre ; appelé à Berne pour y peindre l'origine de cette ville en plusieurs
tableaux, il s'acquitta si bien de cette commande qu'on lui accorda le droit de bourgeoisie. —
Exécution spirituelle et pleine de feu. Ses dessins sont estimés. Graveur sur bois et au burin.

Peintre et graveur. Pour la gravure, élève de Gilles Sadeler. Mort de misère à Vienne. — Ce ne
fut qu'après sa mort qu'on rendit justice à son mérite comme graveur.

Élève de J. Amman ; demeura à Nuremberg et y mourut. — Graveur à l'eau-forte.

Élève d'A. Elzheimer et de son père ; habita quelque temps Vienne. Mort à Presbourg. — Vue
de Rome, Vienne. — Exécuta de belles copies d'après des tableaux de Diirer.

Étudia à Prague. -- Jésus-Christ orrèté, Munich. — Imitait 'Albert Dürer à s'y méprendre.

Conseiller à Ulm , 	il mourut. — Architectura universali s , civdis el wavalis , etc. Itiuerarium.
Et autres ouvrages 'd'architecture. — Architecte.

Élève d'A. Elzhcimer ; étudia à Constance, it Kempten et en Italie, où il résida quinze ans, travail-
lant avec Pinas, Lastman et son ami Elzheimer. — Imita parfaitement son maitrç. 	 .

Peintre des électeurs de Bavière. — Portrait d'homme, Munich.
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SCIIMID (JEAN-RUDOL- 1590 STEIN. Mono- Célèbre généAl et ambassadeur ; vie très-aventureuse ; habita l'Allemagne, l'Italie et la Turquie.
PUE). 1667 inents,

paye., etc.
— Peintre et poète.

..
\	 . .

1101TMAN(SmoueL).

•

IIEER ou HERR (Mi-

1591?
1649

1591

Unica.

(MENZINGUE

Hist.,
porte.

et Nat.
morte.

Hist.

Élève de Gottli. Ringgle et de Rubens , habita Amsterdam et Francfo r t-sur-le-hein ; appelé dans
plusieurs villes de sou pays et à la cour du duc de Saxe-Weimar, afin d'y faire les portraits de
plusieurs grands. — Pinceau léger et moelleux ; coloris naturel, ordonnance riche. Une de ses filles,
nommée Madeleine, peignit les fleurs avec succès:

Habita Nuremberg, et y mourut.
CUEL).	 . 166 1 dans le Wur-

tenberg.
et porte.

SCIIICKHARDI (Cuit- 1592 Henni- Érudit, orientaliste, hébraïsant, astronome. — Auteur du livre : Exerritotiones harem.
LAUME).	 • 1635 BERG,

près
-Tubingue.

MÉKIAN (MATHIEU),
le vieux.

1593
1651

BÂLE. Pays.
et

genre.

Élève de D. Mayer et de Th. de Bryc (graveur), dont il épousa la fille; s'occupa à Nancy; visita Pa-
ris s'y lia avec J. Callot, parcourut toute l'Allemagne et s'établit à Francfort. Mort à Schwalbach,
près de Francfort-sur-le-Mein. — Paysage avec pêcheurs, Vienne. — Plus connu comme célèbre
graveur à l'eau-forte.

'MUER (JEAN). 1596 NunEm- 'list. Élève de Pierre Hochhaimer.
1660 BERG.

GIRGER ( JEAs-Con- 1 597 Z PMU'. Hist. Étudia d'après nature ; reçut des commandes de plusieurs grands et fut honoré de distinctions
RAD).	 • ou

1601
et,

porte.
flatteuses. — Célèbre par de belles peintures sur verre et un grand plan géométrique de la ville de
Zurich.	 -

1674 .
FUESSLI (illeraleu),

le vieux.
1598
1664

Id. Halait.,
combats
navals,
incend.,

etc.

Élève de Gotthard Ringgle ; passa quelque temps à Venise', où Tempesta et Ribera le distin-
guèrent ; ne s'attacha à copier aucun maitre et se fit une manière tont originale ; fit naître parfois
des scènes d'épouvante afin de les dessiner d'après nature. — Excellait à représenter des scènes hor-
ribles ; travailla également en émail , en miniature et à fresque. Graveur au burin.

HERTZ (JEAN). 1599 NUREM- Hist. On n'a rien consigné sur la vie de cet artiste.
1635 Bene. et pays.

HOEFMAN (JEAN). 11600 hi. Polir.
aBitd, d,
et insect.

Entra, en 1584, au service de l'empereur Rodolphe II. Habita quelque temps à Vienne, et y
mourut. — Imita Alb. Dürer.

PEHAM ou PECHAM 1-1604 Pays. Élève de Boksberger, à Munich, où il mourut. — Graveur à l'eau-forte.
(GEORGE).

HAMMER (GEonce). 11610 Mustcti. Hist. Peintre médiocre.

HAMMER (Vins). 1-1616 Id. Mort à Munich.	 •

HARRICH (Jon). 11617 NUREM- '	 Id. Détails inconnus.
BERG.

AVEMAN (WOLFF). 11629 Id. Pcrsp. Étudia d'après II. Van Steenwyk (peintre hollandais) : habita quelque temps la Hesse.

REUTER ou REUTER 11622 Hist. Mort à Munich. — Graveur à l'eau-forte.
(BARTHÉLEMY).

CREUTZEELDER t1656 NUREM- Hist. Élève de N. Juvenell, en 1593. —: Martyre de saint Ignace, évêque d'Antioche, Vienne. — Beaucoup
(JEAN).	 • BERG. et Ports. de fini.

UEFENBACH (Pau.). t1640 FRANC- Por te. Élève d'A. Grimmer. — Annonciation, Vienne. — Graveur. Il est souvent nommé par erreur :
rom' SIM. et hist. Ondenbach, 011enbach ou enfin Ussenbach.

WEYER (GABRIEL). 11640 num-
BERG.

11151.,
portrait,

etc.

Travailla beaucoup à Cobourg pour les graveurs. — Peintre de mérite.

•

GRIMER ou GRIM-
MER (ADAM).

11640? ALLEM',
CP E.

Hist.
et paye.

Élève de Math. Grünewald ; florissait à Francfort-sur-le-Mein. — Il parait que son véritable nom
est Grimer.

JUVENELL	 (JEAN),
fils de Nicolas.

t1041 NUREM-
BERG.

Hist. Élève de Paul Juvenell ; demeura quelque temps à Vienne. •

FLEP (Pam pre). 11641 BERNE. Porte.
et fr.

Détails inconnus.

KOENIG (JEAN). 	
•

1-1642 AUGE-
no UR G.

Pays.,
ornem.,
pet. 5g.
et mar.

Habita Nuremberg. — Les Quatre saisons : allégories, Vienne. Gros temps de mer, Dresde.

.
.

CORDUER ( PIERRE- 11644 NUREM- Ilisl. Élève de Michel Meer ; demeura à Venise.
ANTOINE). BERG.

l'ALTER (Canisr.). 1-1648. Id. Id. Détails inconnus.
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JUVENELL (JEAN-Pm- ;1650 Numa- Persp. Élève de Paul Juvenell ; demeufa quelque temps à Vienne.

LIPPE), fils de Nicol. BERG.

BRENDEL ou BREN-
TEL (Faéoétue).

;1651 STRAS-
Bouc.

Min.,
hist.

et
portr.

Protégé par les principaux souverains de son époque. Demeurait à Augsbourg. Mort très-vieux.
On met l'époque de sa naissance tantôt en 1580, tantôt en 1586, et enfin parfois en 1590.—Miniatures
d'un manuscrit intitulé: Officittm B. Marke Virginis, Pi% V, Pont. Max., jussu editum, in-8. (1647),
chef-d'oeuvre, Bibliothèque impériale, Vienne. — Dessin correct, coloris brillant et agréable ; peignit

'à la gouache. Graveur à l'eau-forte.

GONDELACH (Ment.).

•

;1653 Cessai.. Hist.
et

portr.

Travaillait à Prague, à la cour de l'empereur Rodolphe II. Mort à Augsbourg. — Le mariage de
sainte Catherine ; on y trouve le portrait du saint empereur Mathias et celui de sa femme , l'impé-
ratrice Anne ( signé : M. Gondelach, F. 1614) , Vienne.

•

EIMMART	 ( GEORGE-

Cnnisv.) , le vieux.
1'1663 BÂTIS-

BONNE.
Portr.,
nature
morte,

paysage
et hist.

Mort à Nuremberg. — Graveur à l'eau-forte et au burin. -_

l'AUER (RUPERT). ;1667 NUREM- Archit. Élève de Jean llauer.
BERG.

STORER (CHRIST.). f1671 CosTrarz. Hist. Ilabita quelque temps Milan.

SPILNBERG ou SPI-
I, ENBERGER (JEAN).

;1673 Id. Gentilhomme hongrois; travailla à Venise, à Augsbourg et à Vienne : quitta cette dernière ville
à cause de la peste, et mourut dans une maison de quarantaine , au moment de se rendre en Bavièrè.
— Graveur à l'eau-forte ;	 il ne faut pas le confondre avec Jean Spilberg , peintre hollandais,
allemand de naissance, mais élève de Govert Flinck.

SCRAPER ou SCHAP- ;1674 IlAmaounc Hist. Habita Nuremberg, et y mourut. Excellent peintre sur verre: — Peignit avec beaucoup de déli-

PER (JEAN). et portr. catesse des verres à boire et des cruches de porcelaine.

WITTIG (13Aavnét.). ;1684 OELS.
(Silésie.)

Hist.
et genre

Habita Nuremberg et y mourut. — Un grand repas, Vienne.

SCHALTZ (DANIEL). ;1686 DANTZICK. Hist.,
portrait
et anim.

Détails inconnus. — Excellent graveur à l'eau-forte.

SMITS (GAsr.tan). ‘ ;1689 ALLEMA-
GNE.

Hist.,
fleurs,
portr.

Affectionnait particulièrement de peindre des Madeleines. Amené à Dublin par des aventures
galantes, il y mena une vie désordonnée et y mourut dans la misère. — Expression naturelle,
belle carnation , bonne couleur. Un chardon qu'il plaçait dans tous ses fonds était sa signature. On

• et fr. prétend que sa femme servit de modèle pour toutes ses Madeleines.

PRUCKER ou BRUC- ;1694 Portr. Peintre à la Cour de Bavière. — Portrait d'un jeune homme, Munich.
KER (NicoLAs).

•

GRUNEWALD(JEAN),
frère de Mathieu.

'1500 Id. Florissait à Mayence. — Portrait : l'empereur Maximilien ler , Vienne.
•

OLENDORF (JEAN D'). 'Id. Hist. Peintre du duc de Bavière, en 1500.

JIAYR ou MAIR. 'Id. LANDSHUT Id. On a de lui des tableaux portant la date de 1514. — Sainte famille (attribué), Vienne. — Graveur.

MERLIN (Luc), fils de "1503 NoamIN- Id. Détails inconnus.
Frédéric. EUE.

MARES (émane DE). '1517 Hist.
et portr.

Appartient à l'ancienne école de la basse Allemagne. — Saint Maurice refusant de sacrifier aux
idoles, Munich. Crucifiement, ib. Décollation de saint Maurice, ib.

STOLZLIN (JEAN). ' 4520 Un!. Détails inconnus.

DÜRER (JEAN), frère ' 1525 Hist. Peintre à la cour du roi de Pologne. On prétend qu'il vécut dans la maison de son frère
d'Albert. et porti. depuis 1502. — Mauvais goût et mauvais dessin.

VOGTHERR (HENai) ".1527 STRASB. Hist. ? Détails inconnus.

WORMS (ANTOINE DE) '1530 Woams. Hist.
et portr.

Demeurait à Cologne, en 1529. — Graveur sur bois.

KNECHTELMAN (Luc) " 1540 Ut.m. Hist. Détails inconnus. — Tableau d'autel, Nordlingue.

TAIG (SeBASTIEN). "Id. NORDLIN-

G UE.

Id. Travailla, de 1516 à 1560, avec J. Herlin et Jean Schœuffelein.—Son père, Martin, était peintre
sur verre, à Lauingen.

OSSINGER (Micum.). '1543  HESIEAU,
près de

ltatiaboune.

Id. Élève d'A. Altdorfer. — Dieu le père dans sa gloire, Munich. — Manière nette et très-fine.

GLOCKENTON (ALE.). 'Id. Hist.
et porte.

Habile peintre sur verre. 	 •

HIRSCHVOGEL (Au-
GUSTIN).

"1545 Nutum-
BERG?

Hist.,
portrait.

pays,etc.

Demeura à Vienne en Autriche. — Bon peintre sur verre et en émail. Graveur à l'eau-forte.
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GERON (Mernieu). '1550 Hist. Travailla à Lauingen, en Bavière. — Le camp de l'armée de l'empereur Charles V devant la ville
de Lauingen (attribué), Lauingen.

HEINTz (C.).	 - 'Id. Portr. Détails inconnus. — Peintre de mérite. 	 •

OSTENDORFER (Men- 'Id. Hist. Florissait à Landshut.—Tableaux d'histoire religieuse, Nuremberg. Portrait d'Albert V , duc de
TIN ou Illicuee).

l	 •KANDEL (Devin).
•

*1551 STRAS-
Soupe.

et portr.

Plan.,
fl ., etC.

Bavière, Schleisheim. — Tons chauds.

Il n'eut d'autre maitre que son génie et devint un excellent artiste. — Bon dessinateur.

STOER (LAURENT). *1556 AUGS- Portr. Graveur sur bois.
BOURG.

DEUTCH	 ( JEAN-Ro- •	 4560 Ildie. Hist. Élève de Maximin ; ses tableaux, comme cenx de son père, sont confondus avec les ouvrages de ses
DOLPIIE-EMMANUEL),
fils de Nicolas-Em-
manuel.

et
portr.

contemporains. -2 Son oeuvre de gravure représente les principales villes de l'Europe, -dont elle
fait connaître l'état pittoresque au xvi e siècle. — Ses gravures sont très-estimées.

SCHOEPFER (JEAN).

SEEFBIED ou SEY-

'Id.

'Id.

Nonnus-
GU,

Id.

Portr.
et hist.

Portr.

Détails inconnus.

Quelques auteurs croient qu'il ne fait qu'un avec un artiste peu connu , nommé Westenrieder.
FRIED (FnéD.).

RING (Louis). •	 1562 Portr.
et

genre.

Élève de son père nommé également Louis et sur lequel on n'a pas plus de détails que sur le ;
fils ;-cin croit que ce dernier naquit en 1496.—Portrait d'homme, Berlin. Intérieur d'une cuisine, ib.
— On le place quelquefois à l'école flamande. On parle d'un Herman Ring, qui pourrait avoir été
le frère de Louis, le' eune.

BERLIN (JosEru), fils •	 1565 Nommas- Hist. Détails inconnus. — Peignit 4 fresque.
de Luc. GUE. .

KLAUBER (Ilucues). "1568 BILE? Id. Détails inconnus. — Répara la Danse macabre de Bàle et y ajouta trois nouveaux tableaux.

RIEDER (Geonce). *1570  Id. Acquit, en 1550, le droit de bourgeoisie dans la ville d'Ulm.

WECIIINGER (défié-
MIE).

*1571 ANSPACII. Devint bourgeois de Nordlingue, en Bavière, en 1571, y travailla, avec • doseph Ilerlin, à la façade
de l'hôtel de Ville.

MÜLLER (Menu). • 1575 Zue. Hist.
et porte.

Détails inconnus. — Peintre sur verre renommé.

ZIEGLER (JACQUES). 'Id. Id. Peintre de la cour d'Autriche ; travailla beaucoup pour l'évèque Vite de Wurzbourg. — Tableau
d'autel, Bamberg. — Talent médiocre.

KESER (JAcoues). "1576 Archit.
int. d'égL

Détails inconnus.	 •	 .
•	 •	 •

SPECART (JEAN). ' 1577 . ALLEMA- Portr. Florissait à Rome. ou il mourut. Ami d'Arnold Mytens ; travailla quelque temps à Florence.
GEE. et hist. 'Vienne.Portrait du peintre,

IIAGERICII. "1578 Taun. If ist; Détails inconnus. — Ce nom se trouvait au bas d'un tableau remarquable, à Isenheim (Suisse).

!l'AIR (ALEXANDRE). " 1579 Pays.
histor.

Travaillait à Augsbourg. — Bon graveur au burin ; représenta souvent des incendies.

\VECIITER (Geonce). 'Id. Nunem-
BERG.

Nature
morte?

Détails inconnus. — Graveur.	 -

SWISTER (doseru),
ou LE SUISSE.

"1580 Suisse. Hist. Élève de J. Van Achen , travailla pour l'empereur.

LINDMEYER (DANIEL) "Id. SCHAF-
NOUSE.

Hist.,
etc. •

On le croit élève-de T. Stimmer. — Manière de son maitre.

ALT (ÉLIE). '1590 TUBIN- Hist. On le nomme quelquefois Helias Altzius, en latinisant son nom.
GUE. et portr. •	 .

EISENHOUT (Ara.). `Id. Vasa- Risi. Travailla à Rome. — Habile graveur à l'eau-forte. •
BOURG.

FRAISINGER (GARP.). `Id. INcoi- Id. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.
STADT.

HEERNEYSEN,HER- 'Id. NUREM- Hist. Détails inconnus. — En	 1587 ,	 il fit les	 peintures du beau' puits (der schone Brannen ),	 à

REISEN ou	 enfin
HORNEISER (AND.)

BERG. et
portr.

Nuremberg.

ZUBERLE1N(dAeo.). "Id. Tunis- Portr. Dessina des portraits qu'Élie Alt avait peints. — Bon dessinateur.
GUE. '

/
...
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WEIIME (Zemienie). "1591 « Vues
de ville,

etc.

Peintre à la cour de Chrétien ler , électeur de Saxe.
.

HETZELSDORFFER '1597 NUBEM- Portr. Détails inconnus.

(Fnénénic). BERG.

STIMMER (ABEL). *XVIe

siècle.
SUISSE? Hist.

et porte.

Peintre sur verre. — On voyait de lui, en Suisse, de fort beaux vitraux. 	 ,

SINGHER (JEAN). 'Id, Pays a.
Ii ESSE.

Pays. Admis dans le corps des peintres, à Anvers. — Beaucoup d'art et de variété.
 

•
•

.

SCIIWEZER (EHRARD) ' Id. NUREM- Contemporain de Georges Pens, qui fit son portrait.

BERG. .

HOLTZMAN (JEAN). *id. COLOGNE. Portr. Élève d'Augustin Brün. — On croit qu'il mourut en 1659.

SCHAFFNER (Me ier.). *Id. Ume. Hist.
et

porte.

Depuis 1502 jusqu'en	 1539 , Schaffner fut bourgeois et peintre à Ulm , et y lit partie 'd'une
société de peintres. — Sainte famille, Vienne. La Salutation angélique, Munich.	 La Descente du
Saint-Esprit, ib. Mort de la Vierge:ib. Portrait : le mathématicien Pierre Appianus, ib. Et autres, ib.
Tableaux, Ulm. — Composition pleine de douceur, un des meilleurs peintres de son école.

ROTTENIIAMER , le
vieux.

'Id. ALLERS-

GNE.

Détails inconnus.	 -

BRÜN ou BRAUN ' Id. COLOGNE. Hist. Détails inconnus. — La Salutation angélique, Dresde. La Visitation , ib. La Naissance de Jésus-

(AucusviN).- Christ, ib. Circoncision, ib. Apparition du Christ, ib.

MAXIMIN. `Id. BUE. Hist.
et porte.

Détails inconnus.

LAUTENSACK (Peut). 'Id. NUREM- Id. Détails inconnus.

BERG.

CRAMER. 'Id. ALLEMA- Hist. Détails inconnus. — Tableaux, Nuremberg. — Réunissait les qualités élevées de la peinture ogivale

. GNE. à une expression plus avancée.	 •

GEORGE . ou	 JER- . 'Id. Porte. Détails inconnus. — Habile dans Son genre.

RICH.-

BRUYN . (BARTnéLEMY 'Id. ANVERS? Hist. Florissait à Cologne , de 1520 à 1550; du reste, les renseignements que l'on a sur ce peintre

VAN).

•

et
porte,

sont fort obscurs et fort contradictoires ; le pays où on le Croit né ne possède aucune de ses œuvres
et presque tous ses tableaux sont en Allemagne, ce qui fait supposer avec raison qu'il passa toute
sa vie dans ce pays. — Portrait d'un bourgmestre de Cologne, Berlin. Jésus-Christ mort sur les
genoux de sa mère, ib. La Vierge et l'enfant Jésus adorés par un duc de Clèves, ib. Incrédulité de
saint Thomas, ib. Saint Cunibeet, Munich. Saint Suibert, ib. Saint Étienne, ib. Descente de croix, ib.

'
-

Saint Géréon, ib. — On le place quelquefois à l'école flamande ; style gothique, avec quelques beautés
et beaucoup des défauts de l'ancienne manière.

DONNAUER (JEAN). `Id. ALLERS- Hist. Détails inconnus. — Peintre médiocre.

GNE.

FISCIIER (SUZANNE),
fille de Jean	 Fis-

cher.

1600
1674

Aucs-
nounc.

Élève de son père.

•

RUPRECIIT (JEAN- 1600 Nutum- Porte. ' Détails inconnus. — Le Martyre de 10,000 chrétiens, d'après A. Dürer, Vienne.

CHRÉTIEN).

FISCHER ou FISCHES

1654

1603

BERG,

Id. Fleurs Bon enlumineur.

(JEAN-'Tuomes). 1685 „ à raquer.

FRANCK(JEAN-Utinc) 1603 KAUFBEU- Hist. Mort à Augsbourg. — Graveur à l'eau-forte.
1680 REN.

(Souabe.)
.

LEISMAN ( JEAN-AN- 4604 SALTZB. Hist.? Détails inconnus.

TOINE). 1698 ,	 '
'

SKRETA (Clientes). 1604 PRAGUE. Hist. Très-admiré en Bohème. — On cite comme ses tableaux les plus célèbres les suivants : Assomp-

. 1674 lion. Saint Luc et saint Marc, Dresde. Annonciation. — Manière de Pierre de Cortone, Charles Ma-
ratti et Conca.

GOLLING (LéoNeno). 1604 Nunem- Id. . . Détails inconnus.

1667 BERG.

MAYER (RoDoune),
fils de Dietrich. •

1605
1638

ZURICH. Porte_
et

hist.

Élève de son père ; visita Nuremberg. Augsbourg et Francfort , où il travailla pour 3Iérian ;
un travail excessif, joint à une santé délicate, le conduisirent au tombeau avant que son talent
remarquable n'eût atteint sa maturité. — Graveur sur cuivre et dessinateur.
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PETITOT (JEAN).
rniniat.

et
portr.

JUVENELL	 (Fallot:- 1609 NUREM- Pcrsp.
me), fils de Nicolas. 1642 BERG.

•
SCIIOENFELD (JEAN-

Hunt).
1609

1619
1675

BIBERAGII
(Souabe).

llist.,
genre,
pays.,

etc.

BAUR ou BAWR (J cas-
Gun.r.AUM

1610
1640

STRAS-
BOURG.

Hist.,
perep.,

paye., en

etc.

LOTIT (JEAN-Lhnc). 1611 Mutuel,. Hist.
1660

STRAUCH (GEoncE). 1613 NUREM- Hist..
1675 BERG. et portr.

FELS (ÉtiE). 1614 ST-CALIL. Hist.
1655

FRICS (JEAN-CoNn.to). 1617 Canton de Port;'.
ou Zuarcu.

1623
1693

MAYER (CoNnAn), fils
de Dietrich.

1618
1689

ZURICH. Port r.,
histoire
et paye.

GOEDELER 1620 En Ilist..
1693 AUTRICHE. et pays.

\N'UER	 ( JEÀX-31.t-
TIIIEU).

1620
1690

HAM-

BOURG.
Rata iL,
cher.; etc.

(IllArinEn), le 1621 B.t LE. Hist.
jeune, fils de Ma-
thieu, le vieux.

1687 et
portr.

IIURTER (GAspAnn). 1625? Sen:V*1,- Hist.
1011SE.

NE1DLINGER ',M'eau) 1624 NertEm- Id.
1700 BERG.

Destiné d'abord au métier de joaillier; fut mis sous la direction de Bordier ; s'associa aux
travaux, de son maitre ; celui-ci peignait les cheveux, les draperies et les fonds et Petitot les
Figures et les mains ; visita l'Italie, acquit des connaissances chimiques et fit faire un grand pas à
son art ; quitta l'Italie pour se rendre en Angleterre, toujours accompagné de Bordier ; s'y lia avec
Mayerne , premier médecin de Charles ler et habile chimiste: découvrit les couleurs qui pouvaient
étre employées dans la peinture en émail; fut présenté à Charles 1er par Mayerne, attaché à la per-
sonne du roi et créé chevalier ; Van Dyck lui conseilla d'abandonner l'orfèvrerie pour s'adonner
entièrement ù la peinture du portrait en émail ; suivit Charles 11 , fugitif en 'France ; accepta les
offres de Louis XIV et resta à Paris ; chargé de plusieurs travaux importants et richement traité par
le roi de France. A la révocation de l'édit de Nantes, Petitot, n'ayant pu obtenir la permission de se
retirer à Genève , voulut s'enfuir secrètement et fut emprisonné ; le chagrin lui causa une maladie
que son àge rendit dangereuse ; il avait alors 80 ans ; on lui rendit la liberté et il en profita pour
se retirer à Genève ; c'est alors que le roi et la reine de Pologne, voulurent avoir leur portrait peint
par Petitot, et, malgré son grand àge, il s'acquitta dignement de cet ouvrage ; le COnCOU re ;les amis qui
vinrent lui témoigner terr estime devint si grand que le vieux peintre se retira à Vcvci pour pou-
voir s'y occuper uniquement de son art. Une attaque d'apoplexie le conduisit au tombeau. — 56 por-
traits, Paris. L'Angleterre, la Russie et presque toutes les principales collections de l'Europe possèdent
de magnifiques ouvrages de ce célèbre artiste. — Regardé comme l'inventeur de la peinture en émail,
considérée jusqu'alors comme un métier ; finesse de dessin , douceur et vivacité de coloris vraiment
admirables ; ses portraits Sont d'autant plus précieux et plus recherchés qu'ils représentent, pour
l'ordinaire, dés personnages remarquables du grand siècle de Louis XIV ;, les portraits du roi et de
la reine de Pologne sont exécutés avec toute la force et le fini de la jeunesse, quoique le peintre
fût alors octogénaire; les conseils que lui donna Van Dyck , à Londres , ne contribuèrent pas peu
à le perfectionner dans son art.

Élève de Paul Juvenell.

Élève de Jean Sichelbein; habita Munich et Saltzbourg, se rendit en Italie, étudia avec ardeur
les chefs-d'oeuvre de l'art, à Rome, et y reçut des commandes importantes ; revint en Allemagne
en passant par Lyon . Jlunich , Vienne, etc. Mort à Augsbourg. — Christ au Calvaire, Augsbourg.
Descente de croix, ib. Hamilcar et Annibal, Dresde. Cadmus tuant le dragon, ib. Partie de musique, ib.
Fête de bergers, ib. Le combat des géants, ib. Les Hongrois au tombeau d'Ovide, Londres. Gédéon
et les Madianites, Vienne. Sacrifice païen, ib. Paysage : Réconciliation de Jacob et d'Esaü , ib. 

—Grande liberté d'exécution ; dessin correct et élégant; imagination active et gracieuse ; pinceau
fougueux ; composition sage et savante. Graveur à l'eau-forte.

Élève de F. Brendel; visita l'Italie, et s'occupa longtemps à la Villa-Madama. Mort à Vienne. —
Métamorphoses d'Ovide. Batailles. Paysages avec figures. Et autres gravures. — Beaucoup d'ima-
gination , touche spirituelle et légère, beaucoup d'expression, dessin peu correct. Il ne peignit qu'à
la gouache, sur vélin. Graveur à l'eau-forte. Quelques auteurs le font !mitre en 1600.

Détails inconnus. — Jésus-Christ et les disciples d'Emmaüs , Munich. — Imita Charles Saraceno,
dit Vénitien.

Élève de Jean llauer; habita sa ville natale et Augsbourg. — L'immaculée conception, Vienne.

Peintre de l'électeur palatin. Mort à Heidelberg.

Élève de S. HofTtnan ; reçu dans les deux conseils de sa patrie. — Portrait de femme, Munich. —
Imita son maitre avec succès.

Élève de son père et de son frère Rodolphe ; parcourut toute l'Allemagne et s'arréta quelque
temps à Francfort, chez M. Mérian , ami de sa famille ; le cadet de ses fils fut peintre et graveur à
Peau-forte et travailla avec succès au grand ouvrage de Sandrart sur la peinture. — Peintre de
mérite ; bon graveur à l'eau forte.

habita Nuremberg , Bayreuth et. Hildbourghause.

Donna des leçons à Jean-Philippe Lembke. Nommé quelquefois Jean et quelquefois Mathieu.
— Dessin peu correct, pinceau très-spirituel.

Élève de son père et de J. Sandrart (peintre hollandais); les conseils de Van Dyck, Rubens, Vouet,
Lesueur, Sacchi , Carlo Maratti et autres, perfectionnèrent son talent ; il rencontra ces célèbres
artistes pendant le cours de ses voyages en Fiance, en Angleterre, en Italie et dans les Pays-Bas ;
s'établit à Nuremberg, puis à Francfort ; travailla pour l'empereur et pottr plusieurs princes d'Alle-
magne ;'continua le commerce de librairie de son père ; nommé conseiller et chargé d'affaires du
grand électeur de Brandebourg et conseiller aulique du margrave de Baden-Dourlach. — Portrait
d'un vieillard, Vienne. — Imita avec bonheur la manière de Van Dyck ; excella dans le portrait.

Détails inconnus.

Élève de George Strauch.

1607
1691

GEN èVE..

26
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THILL (JEAN-CuAntEs 4624 ritmEm- Fruits Élève de Glu-. Rupert ; étudia en Italie et habita-Venise.
DE). 4676 BERG. et ois. -

UMBACII ()mus). 4624 AUGSB. Hist. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.
1700

FRANCK	 ( FRANçois-
Filé/Arne) ,	 fils	 de
Jean Ulric.

1627
1687

Id. Portr.,
hist. et

n. morte.

Élève de son père. — Portrait d'homme, Vienne.

PREISLEII ou PREIS- 1627 PRAGUE. Hist. Élève de Chr. Schiebeling ; habita Nuremberg et y mourut. — Jésus-Christ faisant venir à lui les
SLER (DANIEL).

EHRENSTRAL (DAVID
CLOCKER D'l.

1665

1629
1698

IlAnnouns

et Port*,

Hist.,
porte.,
anim.,
etc.

petits enfants, Vienne.

Élève de P. de Cortone; étudia en Hollande ; peintre de la cour de Suède ; il avait été employé
comme secrétaire des ambassadeurs de Suède, chargés de négocier le traité de Westphalie ; voyagea
en Italie, par la protection de la reine Marie-Éléonore, veuve de Gustave-Adolphe ; reçut des lettres
deeblesse de Charles X1, en 1674; donna des leçons de dessin à ce prince, ainsi qu'à la fameuse
Christine de Suède. Mort à Stockholm. — Couronnement de Charles XI , Stockholm. Jugement der-
nier, ib. — Dessinateur. Ses tableaux d'animaux sont peints avec assez de vérité; architecture et
paysages parfaitement exécutés ; beaucoup de talent pour le portrait.

WERENFELS (Ro- 1629 BILE. Portr. Étudia trois ans à Amsterdam, visita la France et l'Italie ; ne revint à Bàle qu'en 1664 et fut reçu
Duette). 1673 et hist. dans le conseil. — Dessin . satisfaisant, coloris trop gris.

. .
ROOS (JEAN HENRI). 1631

1685
OTTER-
suce.

Pays.,
anim.

et
portr.

Les uns le font, élève de Bernard Graat , les autres d'Adrien de Bic, tous deux peintres hollan-
dais; s'établit d'abord à Mayence ; parcourut l'Italie, la France, l'Angleterre et une partie de l'Aile-
magne: son talent lui avait acquis une fortune considérable, s'établit à Francfort et périt dans un
incendie qui détruisit sa maison. Paysages avec animaux, Dresde. -- Couleur vigoureuse, touche
décidée dans les arbres, bon choix de formes ; goût exquis dans le dessin de ses animaux. Bon
graveur à l'eau-forte.

•
LEMBKE (JEAN-Puit.). 1651

1721
NUREA113, Ratait.,

cltass.,
etc.

Élève de Mathieu Weyer et de G. Strauch ; visita l'Italie , en 1655; premier peintre du roi de
Suède, Charles XII. Mort à Stockholm. dans la plus grande indigence. — Combat de 	 cavalerie,
Vienne. — Imita P. Van Laar, dit Bamboche, et J. Courtois, dit le Bourguignon; composition belle,
savante, originale, pleine de mouvement et de chaleur. Graveur à l'eau-forte et à la pointe.

BLOCK (BENJAInN ),.
le jeune, fils de Ben-

4631 Lunecs, Hist.
•	 et

Élève de son père ; • habita Nuremberg; protégé par Frédéric-Adolphe, duc de Mecklembourg ;
visita la Hongrie, puis l'Italie, où il fit le portrait du fameux jésuite le 	 père Kircher. Retourna dans

jarrin le vieux. portr. sa Patrie et y épousa Anne-Catherine Fischer. (Voir ce nom.) — II peignit les portraits des princi-
paux souverains de l'Allemagne. — Bonne réputation surtout pour le portrait.

LOTH (Cannes), fils 1632 MUNICII. Id. Élève de son père et du Vénitien Pierre Liberi, cet artiste fut une dés merveilles de son siècle
d'Utrie et nommé en
Italie CARLO LOTI.

1698

•

et fut protégé par tous les souverains de l'Allemagne. — Adam, pleurant Abel, Florence. Job et ses
amis, Dresde. Christ devant Pilate, ib. Loth et ses filles, ib. Jacob bénissant les enfants de Joseph,
Vienne. Jupiter et Mercure reçus par Philémon et Baucis, ib. Saint Dominique recevant le rosaire,
Munich. L'archange Gabriel , ib. Portrait du peintre, ib. Sara amenant Agar à Abraham, ib. Isaac
bénissant Jacob, ib. — Coloris quelquefois un peu rouge, mais presque toujours brillant et lumi-
neux; composition intelligente, clair-obscur savant, touche fière, caractérisée et souvent expressive.

ELLIGER	 (OrnAa),
le vieux.

1632
eu

COTTEN-
Bonne.

Fleurs
et

Destiné aux sciences; les abandonna pour la peinture; se rendit à Anvers, 	 fut élève de D. Ze-
ghers; appelé à Berlin, peintre de l'électeur Frédéric Guillaume, dont il otint la faveur. — On

163e fruits. ignore l'année-de sa mort. Manière de son maitre dont il se rapprocha beaucoup.

HUNGAR (JEAN-Mien.) 1634 RAppER- Hist. Étudia à Milan ; parcourut l'Italie ; revint dans sa patrie , en 1656; reçu dans les conseils. en
1714 SCHWEIL. 1663 et en 1668, et en remplit toutes les dignités. — Bonne réputation.

(Suisse.)
EISAIANN (JEA N-A NT .)

AUER (JEAN-PAUL.).

1634
1698

1636

SALTZ-
nonne,

?immun.

Ratait.,
et pays

Hist.

Mort à Vérone. — Ruines au bord de l'eau, Dresde. Paysage : combat de cavalerie, Vienne..

Élève de G. Chr. Eimniart , le vieux.
4687 et porte. •

POPP (HENRI). 1657 Id. Id. Élève de Da. Preisler.
1682

WERNER (Josarli), le 1637 URNE. Hist. Élève de son père et de Math. Mérian , le jeune; ami	 du poste Quinault; appelé en France
jeune, fils de Joseph 1710 en pet. par Louis XIV. puis nommé professeur de peinture à l'académie de Berlin. par Frédéric II ; habita
le vieux. .

—
et en

miniat.
quelque temps Augsbourg , visita l'Italie, travailla à Inspruck , établit une école de dessin dans sa
maison et mourut dans sa ville natale. — Tobie 	 ensevelissant les morts, Vienne. Allégorie : les
Muses, Munich. — Se distingua particulièrement dans la miniature ; apporta dans un cadre restreint
tout le mouvement, l'effet et l'expression des plus grandes compositions.

GRAU' (JEAN-ANDRÉ). 1637
1701

NUREMII. Persp.,
portr.
et 11.

Élève de Jacq. Morell ; épousa, en 1665, Marie-Sibylle Mérian , belle-fille de son maitre; s'attira
de mauvaises affaires au bout de quelques années de mariage et fut forcé de prendre la fuite ;
revint à Francfort, en 1684. — Peintre habile.

EIMMART ( GEORGE-
CHRISTOPHE), fils de
G. C. le vieux.-

1638
1705

'Luisa. Portr.,
Émail,
hist.,
etc.

Élève de son père; habita Nuremberg ; y fut directeur de l'académie en 1674 ; fut honoré de la
distinction de Charles XI, roi de Suède , vie toute consacrée aux arts et aux sciences; secondé
par sa fille, Marie-Claire. (Voir ce nom.)—lconographia nova conlemplationem de sole, in detolatis '
anliquorain phdosophorum ruderibus coneepla , Nuremberg, 1701, in-folio, ouvrage d'astronomie
dédié.à Louis XIV. — Mathématicien , mécanicien, astronome distingué , graveur et dessinateur ;
connaissances en architecture.	 ,.
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FUESSLI (Mernimi),
le jeune , fils de
',Mathieu, le vieux.

ROOS (TitéononE),
frèrede.Jeamllenei.

WERDMUL L ER •(Ro-
DOLPUE).

RUDOLF (SAmuEL).

:Zu Rieti. i Vortr..

WESEI:.	 Pays.,
anim.

et
:porte.

Z DRIEU . Pays..,
portr.,

Rist:, etc.

• -EN
ALSACE. Portr.

Élève . de son pèse ; -se rendit à Rome, et y fut recu dans l'atelier de Benoit Luti ; séjourna neuf ans
en Italie et revint s'établir dans sa ville natale. — Abandonna le genre defhistoire, d'après le conseil
de Kupctzky, pour s'adonner au portrait. Sa femme, Anne Mayer, fille d'un peintre , nommé Jean
Mayer , peignit-des Beurs en détrempe:avec assez de succès.

Élève d'Ail. de Rie (peintre hollandais), et de son frère J. Roos; travailla beaucoup avec ce der-
nier:; Sut employé par le landgrave de :Hesse.; :s'établit à Manheint , en 1657 ; ses succès lui valurent
le titre -de premier. peintre des cours de ,Birkenfeld , de Bade, de Hanau , de Nassau et de Wurtem-
herg .; se trouvait à Strasbourg lors de la prise de cette ville par les Français, en 1681, et fut traité
par -eux avec toutes sortes d'honneurs. — .Manière large et facile, couleur vigoureuse ; aurait occupé
le-premierrang -parmi les peintres deportrait s'il. avait possédé une meilleure science de dessin.

Élève de Moral et de Conrad Mayer; visita Amsterdam., y devint gravement malade et dut
revenir dans sa patrie ; forma:le projet de visiter la France, en 1668, et se noya par accident pen-
dant le voyage. — Étudia beaucoup d'après nature ; se distingua par une grande vérité. Ingénieur
et architecte.

Habita.Nureniberg et Erlangtte.

.SCHEITZ (MerstEu). On croit qu'il Sut élève de.P11. Wouvverman. — Manière de Van Ostade et de Teniers..l'Ausone :Genre.

Zunien.. Portr.
et sujets
bizarres.

BOTSCI1ILD (SAmeEL) 1641
1706

SINGEN-

H At SEN.
(Prusse.)

Port r.
et hist.

ERMEL ou tERMELS 4641 Très •lièt.
(JEAN-FRANÇOIS). 1693 COLO GNE . . et pays.

HA RMS(JEAN-OswALM 16.42
1708

HOMBOUrtc Pays.,
archit.,
persp. et
raines.

WAGENER (JEAN-• 1642 Numems. Hist.
GEORGE). 1686 et porte.

MURRER (JEAN). 1644 Id.

1713

DÜNZ :(JEAN). 1645 BERNE. !Portr.
1 756 et

ou fleurs.
•	 1738

ALOTENBECK
(GEORGE-DANIEL).

11645
1705

Nu REUR. Hist.,
port, etc.

MÉRIAN
BYLLE), fille de Ma-
thieu, le vieux.

1647
1717

FRANCS. Fleurs,
fruits
ins:et
miniat.

HOPFER (GUILLAUME- 1648 NUREDB. Portr.

Louis).	 • 1698

SICHELBEIN (JEAN- 4648 MERRIN- 1d.
Fatinittic). .1719 G Ell •

,(Baviere)

VEITH (JEAN-MARTIN). 1650 SCILAP- Hist.
1717 '	 . POISSE.

WOLFF:(JEAN,ANoad), 1652 Hist.
-fils tsle.Jonas. 1716 -et poetr.

IHINGER •(GABRIEL).1 4652 .-Aocsa.
1756

:Élève de Conrad Mayer.; -perdit un oeil pendantle courant de ses études, ce qui ne l'empècha pas de
cultiver son art avec ardeur ; comme il fut constamment obligé de travailler pour avoir du pain, il
s'attacha au genre du portrait, et son génie ne put recevoir tout son développement. Pourtant il est
extraordinaire d'avoir .put. comme lui, sans jamais quitter sa patrie, imiter le style de plusieurs
grands.maitres de d'école italienne, entre autres Michel-Ange, Salvator Rosa et Paul Véronèse, et
d'avoir pu reproduire une foule de détails avec une vérité qui tient du prodige. — Graveur in

!'.eau, forte. Rosace animale exemption, euvrage:mystique et absurde, accompagné de a planches

:Élève de .J. Holtzman.; habita Nuremberg, vers 1660. — Paysage avec ruines et figures, 'Vienne.
Imita Jean Both (peintre hollandais). Graveur all'eau-forte.

:Élève d'Ellerbrock ; acheva • ses études en , devant les tableaux de Salvator Rosa. Alcune
inventationi di Euvini et architettura, disegnato et l'alto con acqua forte (1675). (Pièces in-folio, eu
largeur.)— Graveur à feau-forte.

Élève de 1). Preislerl habita quelque temps parmstad.

- Élève de J. F. fichue'.

:On ..ne eue pas Le nom :de son maitre.; possédait une grande fortune ; ne peignant que pour son
-plaisir, ses amis seuls pouvaicnt.avoir de ses-tableaux.; doux, bienfaisant, menant une vie réglée;les
artistes:pauvres , trouvaient en lui un.zélé:protecteer. — Ses ouvrages sont peu connus; le témoi-
gnage de Fuessli permet seul de les juger. — Bonne ressemblance, coloris agréable, du soin dans le
portrait, composition savante,.fini précieux', touche légère et ferme, coloris vrai et brillant dans ses
tableaux de fleurs.

-Peintre habile, dessinateur et modeleur.

Élève d'Abraham Mignon (peintre hollandais); épousa, en 1665, Jean-André Graff, de Nuremberg; les
mauvaises affaires de son mari lui firent conserver son nom de famille ; après quatorze ans de séjour à

Nuremberg ,elle revint avec lui à Francfort, en 1684, et le quitta peu de temps après avec ses deux

filles-pour entrer dans la secte des Ltibadistes, établie à Bosch, entre Francker et Leuwarden.; passa
.à Surinam, en 1699,et y;resta deux ans. — Beaucoup de fini et d'exactitude. Erucarum °Hus, alimen-
tum et paradoxa metamorphosis 0679 et 1683). Mciamorphosis insectorum sarinamensium (1705).

Élève de G. Strauch.

:Détails inconnus. — -Graveur.

Détails inconnus. — Style sauvage et grandiose. Dessinateur.

Élève .de son père:et:de Bal. Ahleitner. — Mariage de la Vierge, Munich. Portrait du peintre, ib.

sGraveu P.

1RTZ , WIRG eu
WIRZ (JEAN).

(1677, in-80). Les planches sont remarquables , par leur exécution bizarre, grandiose, hardie et pleine

d'effet.
•

Peintre de la cour et inspecteur de la galerie de Dresde : mort dans cette ville. — Portrait de
:Gaspard Vatilletigel, Dresde. — Graveur à-Peau-forte.

.

1.638
1759

1658
.1698

1659
4668

1639
1713

1640
dno

1640
1709
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT. .
.	 —	 .

OBSERVATIONS.

FURSTIN (MADE- 1652 NUIEMB. Fleurs Élève de Jean Fischer et de Marie-Sibylle Médan; habita quelque temps Vienne.

LEINE). 1717 en min.

LUBIENISKY (Tnéo- 1655 CRAccivtE. Pays. Noble de naissance ; mort en Pologne. — Graveur à l'eau-forte.

DORE De). 1726

MEYER (Feux). 1653 WINTIIER- Id. Élève de F. Ermel ; visita l'Italie , d'où sa santé le força de revenir ; travailla en Autriche ; fut

1713 THUR. nommé membre du grand conseil à son retour en Suisse et gouverneur du château de Weyden, en
(Suisse.) 1708. Son fils, Ilenri. cultiva la peinture dans le genre du paysage, mais il n'hérita pas des talents de

son père. — Chute d'eau , Vienne. — Facilité et promptitude d'exécution étonnantes; ses tableaux
les plus recherchés sont ceux où Roos et Rugendus ont peint les figures ; graveur à l'eau-forte.

FEIILING (HENRI). 1655 SANGER- Hist. Élève de Samuel Botschild , son parent; accompagna son maitre eh Italie; directeur de l'académie

1725 Hanses. de Dresde, peintre de la cour et inspecteur de la galerie des tableaux. — Fresques à Dresde.
(Prusse.)

ROOS (Pultirre), dit 1655 FRANCE. Pays. Élève de son père ; envoyé en Italie par la protection du landgrave de Messe; se fit remarquer à

Rosa de Tivoli, fils
de Jean-Henri.

1705 . et
anim.

Rome par Hyacinthe Brandi ; devint amoureux de la fille de ce peintre; encourut par là sa disgràee;
résolut de se convertir au catholicisme et obtint ainsi la main de son amante; s'établit à Tivoli, d'ou
lui vint son surnom ; se plongea dans la débauche, vécut misérablement, oublia son premier bienfai-
teur, le landgrave de Hesse, et mourut par suite de ses excès. — Beaucoup de tableaux, Dresde.

'

Tableaux, Italie. — Facilité extraordinaire qui ne nuisit point au 	 fini de ses ouvrages ; grande
vérité; imitation exacte de la nature, dessin correct, touche large et moelleuse; groupes distribués
avec art et intelligence, ciels légers et transparents ; fonds bien entendus. Graveur.

KLOSTERMANN. 1656 HANovne. Porte. Fut appelé à la cour de Londres, s'y acquit beaucoup de réputation; puis fut mandé par le roi
d'Espagne ; eut un grand succès à Madrid et revint à Londres comblé de biens; eut l'honneur de
peindre la reine Anne, et mourut fou, par suite d'un vol commis chez lui par sa gouvernante. —
Portrait de la reine Amie. — Imita Godefroid Kneller, peintre hollandais, établi à Londres ; compo-
sition, harmonie, ressemblance et coloris satisfaisants.

GEBHARD	 ( JEAN- 1656 Nutum. Ilist. Élève de Jean Muncken.	 .
ANDRÉ).	 ' 1725 en fresq.

IIEINITZ	 (IcsAce- 1657 Fleurs Peintre de l'empereur, en 1721, inspecteur:-adjoint de la galerie impériale, de 1729 à 1740. Mort à

FRANÇois). 1742 et fr. Weimar. — Fleurs, Vienne.

IIUBER (JEAN-Ro- 1658 BÂLE. Hist. Élève de J. Werner, de P. Molyn dit Tempesla (peintre hollandais), et de C. Maratti ; passa six
DOLPHE). 1748 et Perte années en	 Italie et revint à Bâle; en 1693; se rendit ensuite à Berne et y resta jusqu'en 1738.

Le nombre de ses tableaux est immense. — Imita avec bonheur le dessin, le feu, et en général toute
la manière duTintoret ; pinceau léger et expressif, coloris vif et animé.

TAMM	 ( FRANÇOIS-

WERNER).

1658
1724

IlAmeouno Fleurs,
fruits etn. morte.

Élève de Th. Von Sosten et de J. Pfeiffer. Mort 4 Vienne. — Plusieurs tableaux de fleurs et de
fruits, Vienne. Un chasseur entouré de gibier mort, ib. Gibier mort, gardé par un chien, ib. Paire de
pigeons, Dresde. Poule, etc. ib.

EBERMAYR (JEAN- 161;9 NunEma. Hist. Élève de Jean 3Iurrer ; se perfectionna à Venise.
ÉRARD). 1692

ROOS ( JEAN-Me t.-
cube), fils de Jean-
Ilenri.

1659
1751

FRANcr. Anim.,
virtraii,

paysage.paysage.

•	 Élève de son père ; habita sa ville natale, puis Wurtzbourg, Cassel et Brunswick ; voyagea en
Italie et se fixa à Nuremberg ; la vanité le perdit ; il voulut avoir une vaste maison et se ruina dans
cette entreprise. — Bergers au bois , Dresde. — Peu de finiBergers	 faire agréable ; dessin correct, bon
coloris ; de l'harmonie. Graveur à l'eau-forte. 	 .

6

ROTTMAYER (JEAN- 1660 LA OPEN. Ilist. Élève de C. Loth. Mort à Vienne, où il était peintre de la cour. — Le sacrifice d'Iphigénie, Vienne.
illicuet). 1727

BRANDEL (PIERRE). 1660 Patene. Id. Élève de J. Schrœder. Mort à Kuttenberg. — Tableaux d'église, Prague. Idem, Breslau. La femme
ou adultère, Vienne. — Imita Rembrandt pour le clair-obscur, mais sans pouvoir y réussir ; demi-

1668 teintes sans transparence ; ses tableaux se sont noircis.
1759

BRANDENBERG 1660 "Luc. Hist. Fut pendant deux ans au service du trésorier polonais George Bembo, à Inspruck ; se rendit à
(JEAN). 1729 halait.,

porte.,
etc.

Mantoue à la suite du comte Ferrari ; parcourut l'Italie • habita l'Allemagne, revint dans sa ville
natale et n'y trouva qu'une existence malheureuse. Son père, nommé Thomas, mort en 1688, avait
eu la réputation d'un assez bon peintre. — Un souper à la campagne, Rouie. — Les circonstances
malheureuses où il se trouva.lui firent abandonner sa première manière pour en adopter une plus
facile et moins soignée.

BYS (JEAN-Rom:mime) 1660 SoLeuit e. Hist.; Étudia à Rome; appelé à Vienne, en 1704, par l'empereur Charles VI; puis à Mayence, par l'élec-
1758

•

paysage
etportr.

Leur, qui le nomma peintre de sa cotir; comblé de biens par ce prince et plusieurs grands de sa
cour. Mort à Wurtzbourg. — Fresques, Vienne. — Description de la galerie de Pommersfelden ,
publiée en 1719. Peignit beaucoup à fresque et jouit d'une eicellente réputation.

STRUDEL ( PIERRE),
fils de Jacques.

•

1660
1717

CLEZ.
(Tyrol.)

Hist.,
allég.

et
fleurs.

Élève de son père et de Charles Loth. Protégé par l'empereur. Léopold. Mort à Vienne, où il
était premier directeur de l'Académie des beaux-arts, fondée en 1704 par l'empereur Léopold ler.
— Enfants jouant avec des'fruits (avec F. W. Tant), Dresde. Jupiter et Antiope , ib. Suzanne et
les vieilla r ds,	 ib. Quatre	 tableaux	 représentant •des 'génies	 tenant	 des guirlandes de	 fleurs,
Vienne. Le Christ mort sur les genoux de sa mère, ib. Ecce-Homo, Munich. — Grande originalité
de faire et de composition. Le catalogue de Vienne le fait naître en 1648 et mourir en 1714 ; celui
de Munich donne pour dates de sa naissance et de sa mort 1680-1717. 	 .
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OBSERVATIONS.

BRANDMULLER 1661 Bi LE. Hist.
(GRÉGOIRE). 1691 et

porte.

BEISCII ou	 BEICH ,
(FnANçois-JoActun),
fils de Guillaume.

1663
OU

1665

RA WENS-

Bouse.
Hist.,
pays.

et
1748 bataill.

GERIKE (TnÉonon). 1665 SPANDAII. Hist.
1750

RUGENDAS (GEoaGE- 1666 AUGSD. Butait'.
PultierE). 1742 et

• Pays.

PREISLER (JEAN-DA- 1666 DRESDE. Hist.
NIEL). 1737 et portr.

AGRICOLA	 (Celais- 1667 HAVENS- Pays.
TONIE—LOUIS). 1719 BOURG.

BLENDINGER 1667 NonE3In. Id.
(GEORGE). 1741

•

KUPETZKI (JEAN). 1667 PESSI NG. Porte.
1740 (Hongrie.) et

hist.

SCIIUSTER	 ( JEAN- 1667 NUREMB. Hist.
MARTIN).	 ' 1758 et porte.

WEIDEMAN (Fné- 1668 OSTER- Porte.
Dénie). BOURG.

ARLAUD (JEAN-AN- 1668 GENEVE. Porte..
TOINE). 1746 et

miniat.

• GRAFI?	 (JEANNE-11É-
LENE), fille de Jean-
André ei de Marie-

1668 FRANGE. Fleurs
et

insect.
Sibylle Mérian.

SCHUPPEN (JACQUES 1669 ANVERS. Porte.
VAN). 1751 et

hist.

HELWIG. 1670 SPANGEN- Porte.
1715 BERG. en min.

(Hme.)
QUERFURT (TomE). 1670? Chev.,

chas.,etc.

Élève de G. Meyer, puis de Lebrun, à Paris; séjourna à Prague, revint en France, travailla à
Versailles; poursuivi par l'envie, l'amitié de Lebrun ne put le retenir ; retourna dans sa patrie, s'y
maria et y mourut (l'excès de travail. Les cours de Wurtemberg et de Bade-Dourlach lui comman-
dèrent la plupart de ses ouvrages. — Composition noble et animée ; dessin assez correct, coloris
vigoureux, touche franche, bonne expression ; peignit à fresque.

Élève de son père ; peignit, pour l'électeur Maximilien-Emmanuel, les batailles livrées en Hongrie
par ce prince ; visita l'Italie. Mort à Munich. — Paysage : troupe de cavaliers, Vienne. Paysage :
cavaliers vêtus à l'orientale , ib. Paysage : vue de la mer, Munich. Paysage : le prophète Élisée
métamorphosant les enfants railleurs, ib. Paysage : prédication de saint Jean, ib. — Imita Salvator
Rosa et Gaspard Dughet, dit Gaspard Poussin. Graveur à l'eau-forte.

Élève de Rutger Vau Langevelt (peintre hollandais).

Élève d'I. Fischer; eut un accident à la main droite et s'habitua à peindre de la gauche ; à Vienne,
où il se rendit, il recouvra l'usage de sa main droite ; résida à Venise, en 1692, y fut élève (lu
Molinaro ; étudia à Rome, et revint se fixer dans' sa ville natale . ; pendant le siége d'Augsbourg ,
Rugendas s'exposa au feu afin d'étudier de plus près les effets des boulets et de toutes les horreurs
d'un assaut. — Cavaliers sur un champ de bataille, Dresde. Scènes de batailles, Vienne. Siége d'une
ville forte, Berlin. Soldats dans un paysage, ib. — Dessin ferme et correct ; génie abondant; com-
position pleine de feu et pourtant sage ; faire facile; couleur séduisante; ce peintre a eu trois ma-
nières : la dernière est la meilleure. Graveur à l'eau-forte et en manière noire.

Élève de J. Murrer ; directeur de l'Académie des beaux-arts, à Nuremberg. — Dessinateur.

Étudia d'après nature. N'ayant pas de demeure fixe, ce peintre parcourait toute l'Europe. — La
nuit, Florence. Un arc-eu-ciel, ib. La pluie, ib. L'aurore, ib. Paysage : voyageurs, Dresde. Paysages
avec figures , ib. Paysage avec bâtiments et figures , Vienne. — Quelques auteurs donnent la ville
de Ratisbonne comme sa patrie.

Élève de J. F. Ermel.

Élève de N. Claus; fils d'un tisserand ; s'enfuit de la maison de son père afin de ne pas devoir
embrasser le même état ; habita Vienne ét y travailla avec son matte; parcourut les principales
villes d'Italie, se fixa à Rome, n'ayant encore trouvé partout que faim et misère ; parvint enfin à se
faire connaitre, devint riche, alla étudier à Bologne, et s'y perfectionna ; fut appelé par divers sou-
verains d'Allemagne ; céda aux instances du prince de Lichtenstein et se rendit à la cour de Joseph 1er,
à Vienne; fut protégé par ce prince ainsi que par son successeur, Charles VI; perdit son père au
moment où il allait mettre sa fortune à ses pieds en échange de son pardon, épousa la fille du peintre
Claus, son ancien maitre , et fut très-malheureux par cette union ; travailla pour le czar Pierre ,
s'arrêta, à Leipzig el revint à Vienne ; refusa la place de premier peintre que l'empereur lui offrir;
se laissa persuader que l'on allait exécuter contre lui une persécutionreligieuse et s'enfuit à Nurem-
berg; la perte de son fils unique et l'inconduite de sa femme altérèrent sa santé et son esprit déjà
affaibli , et à la suite d'une hydropisie de poitrine , Kupetzki mourut d'une goutte remontée. —
Portrait du peintre (attribué), Dresde. Portrait : une dame et son fils, Vienne. Portrait du peintre, ib.
Saint François au désert, Berlin. Portrait du peintre, ib. Portrait : la fille du peintre, ib. Portrait
d'un évêque, Munich.

Élève de J. Murer.

•

Élève de Bulge!. Van Langevelt (peintre hollandais), et de l'académie royale de Berlin.

Élevé. (l'abord pour la théologie, sa vocation Pentraina vers la peinture; arriva à Paris en 1688;
protégé par le due d'Orléans à qui il donna des leçons et qui le fit loger à Saint-Cloud ; honoré de
l'estime des-souverains étrangers, ami de Newton qui lui offrit la traduction française de son Optique,
il revint. à Genève où il mourut, laissant une fortune considérable. — Ressemblance parfaite, carac-
tères bien saisis.

Élève de sa mère ; la suivit dans la secte des Labadistes ; habita Amsterdam ; accompagna Marie-
Sibylle à Surinam ; se rendit une seconde fois dans ce pays en 1702, et y séjourna quelques années ;
elle s'était mariée et son mari portait le nom d'Hérold, sous lequel on la désigne quelquefois. —
Envoya de Surinam à sa . mère, en 1702, des mémoires et des dessins publiés plus tard, à Amsterdam,
par sa soeur cadette sous le titre de : Histoire des insectes d'Europe et de Surinam.

Élève de N. Largillière (peintre français) ; mort à Vienne, où il était peintre de l'empereur et direc-
teur de l'Académie des beaux-arts. - -Portrait : Frédéric-Louis, prince de Wurtemberg , Dresde.
Portrait : le peintre Ignace Parrocel. Vienne. Portrait d'homme ; une lettre jetée sur une table à côté
de lui, porte l'adresse suivante : n A Monsieur , Monsieur Thomas de Granger, , à Vienne. » ib. 

—D'après quelques biographes, ce peintre serait né à Paris où son père, graveur renommé, avait été
appelé par le ministre Colbert.

Étudia à Rome et habita Casse!.

Florissait à Brunswick. — Graveur à l'eau-forte.
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sciimuTz	 (JeAs.- 1670 REGELAS- Portr. Élève de M. Fuessli , le jeune ; visita Londres, y fut ami de Kneller ,.et y mourut. —'Manière de
'RODOLPHE). BERG. Kneller.; fut recherché en Angleterre.

•au:non de
Zurich.)

GESELL (GEoacE). 1671 ST.-GLLL. Hiot. Élève d'A. Schoonjans (peintre flamand); travailla à Amsterdam et à Saint-Pétersbourg et mourut

1740 et ports dans cette dernière ville.

KROCK (IIENnO . 1672
.1758

SLESWIC. hist.., Élève de C. Maratti ; habita Rome e Copenhague.	 •

SAITER ou SEITER 1674 VIENNE. Hist. Élève de a. Loth et de C. Maratti; anobli par le duc de Savoie. Concourut à l'embellissement
(DANIEL). 1705 et

portr.
du palais Quirinal sous innocent X. Travailla beaucoup pour la cour de Turin. — Notre-Dame des
douleurs. Turin. Fresques. ib. Saint Jérôme, Dresde.—Couleur-pleine de vigueur: .0n4lonne parfois
l'année 1642 comme celle de sa naissance ; la différence est si énorme qu'on ne peut rien conclure
de satisfaisant.

.	
•	

•

MANGOK1 ou MA- 1.674 ' SZOKOLVA Portr. Élève d'And. Scheitz ; habita Dresde. — Portrait : le comte de Promnitz, Dresde. Portrait ;Fran-

NYOCKY (Alun DE). • ( Hongrie.) cois Rakoczy, , ib. Portrait : Auguste le courageux , roi de Pologne, ib. Portrait : le maréchal de
Pologne comte Bielinsky, ib.

LISIEWSKY(GEonaE) 1674 V,illage de
t.ANTEN

Id.. Se forma seul et habita:Berlin.

(Suisse.)

SCHARER (JEAN- 1676 SCHAF- Id. Apprit la peinture à Munich. — Architecte et modeleur.	 •

JACQUES). 1746 COUSE.

EIMMART	 ( MANIE- 1676 Manch. Élève de son père, avec lequel elle s'occupa presque toujours. Épousa le physicien et astronome

CLAIRE) ,	 fille de
George-C., le jeune

1707 œutroa..
etc.

J. Il. Muller. — Dessinateur et graveur.

FISCHER	 ou FIS- 1677 Atlas- Hist. Détails inconnus. — Peintre estimé.

CNES (IsAAc). 1705 Boum et ports

. .

EICHLER (Gomma)) 1677 Id. Portr. Élève de Charles Maratti , à Rome ; se rendit à Vienne avec Kupetzky, y résida cinq ans, voyagea •

le vieux.

,

•

•	 1757 et
hist.

encore quelques années dans le reste de l'Allemagne, et revint dans sa ville natale ; peintre de la cour,
directeur de l'Académie d'Ausbourg, en 1742 ; malheureux et pauvre pendant les dernières années
de sa vie. — Tableau d'autel, Augsbourg. — Peintre célèbre.	 •

ORIENT (JosErn). 1677 Hammen. Pays. Élève d'A. Faistenberger ; amateur passionné de la chasse , puisa au milieu des montagnes et des

-

1,74.7 (Basse-
Hongrie.)

forèts cette connaissance variée et approfondie des phénomènes de la nature qui dintinguc ses pro-
ductions. Mort à Vienne, où il était vice-directeur de l'Académie des beaux-arts. — Paysages tyro-
liens, Vienne. — Vérité extraordinaire ; pinceau séduisant ; imita dans quelques-uns de ses tableaux
la manière-de G. Dughet ; compositions vastes et riches ; ses derniers ouvrages sont un peu maniérés
dans le feuillé des arbres .des premiers plans. 'Ferg, Janneek, Querfurt et Canton ont étoffé ses
paysages.

MONGE ( FERDINAND 1678 Nutum Archit. Élève de son père ; fut envoyé jeune à :Paris ; visita Rome et les principales villes d'Italie et revint
De LA), fils de Paul. 1755 eu France par Marseille ; chargé „pendant son séjour à Rome, par le régent duc d'Orléans, d'acquérir

le célèbre cabinet de la reine Christine; se maria à Grenoble, s'y occupa quelque temps s et s'établit à
Lyon, en 1751. Mort dans cette ville. — Église des Chartreux , à Lyon. — Architecte célèbre.
Plusieurs des plus beaux monuments de Lyon ont été construits d'après ses dessins.

GRAU ( DOROTHÉE- 1678 NUREM- Fleurs Élève de sa mère; entra avec cette dernière dans la secte des Labadisies ; habita Amsterdam ; outre
MARIE), fille de Jean- amie. en un talent remarquable en peinture , Dorothée avait acquis une connaissance fort étendue dans la
André , et de Marie-.
Sibylle Itlérian.

miniat. langue hébraïque. — Elle fit paraître, à Amsterdam, les mémoires et les dessins.envoyés de Surinam
à sa mère, par sa soeur aînée, Jeanne-Hélène, sous le titre d'Histoire des insectes d'Europe et de
Surinant.

. .

fAISTENBERGER ou 1678 lit'SPROCK. Pays. Élève de Bouritsch. Mort à Vienne. — Paysages avec figures, Dresde. Paysage : voyageurs rata-
FE1SPENBERGER
(ANTOINE).

\VASER (ANNE).

.1722

1679 ZURICH. Portr.

gués par•des brigands, ib. Paysage : voyageurs attaqués par des brigands, Vienne. — Paysages
bien :composés; manière de Glauber et de Dughet. 	 ,

Élève de J. Werner et de Sulker ; employée par les cours de Londres, de Bade-Dourlach, de Siun-
1.715 et min,, .gard , de Wurtemberg et par la république de Hollande. Morte -d'une chute. — Dessin correct ;

bonne ressemblance ; essaya de peindre à l'huile, mais sans succès. Exécuta-quelques pastorales .
• avec beaucoup -dlarmonie; littérateur. .distingué.

•

BAECK ( ÉLIE1, sur-
nommé quelquefois

1680
1747

'Jinmen.
,

Ins.,
anim.etc.

:Étudia it Itome , où la société des peintres:flamands lui donna son surnom; s'établit à Augsbourg
et y mourut. — Graveur à l'eau-forte.

:HELD EN muu.	 i

•

.

:LECLERC (DAVID).	 ' 1680 :BERNE. Portr.,• Élève.de.J. Werner; se rendit à.Eranefortià Page de dix-luit ans, y acquit une excellente réputation;
• .1758 -hist.,: fut appelé à la cour de Darmstadt; passa au 'service du landgrave de Hesse-Cassel et y resta trente

' pays.
et fi.

ans; lit, pendant ce temps, un voyage.à Paris ; retourna à Francfort, alla en Angleterre en 1715 ,
y resta deux ans. S'établit définitivement.àFranefort et y mourut. — Fit le portrait du landgrave de
Darmstadt Ernest-Louis et de plusieurs autres princes et princesses d'Allemagne. — Imita Rigaud
et Rubens pour le.coloris:;.grande.manière, bon dessin ; la plupart de ses ouvrages sont des portraits
à l'huile et en miniature ; peignit également sur émail.

HUNKELER (JEAN- 1682 LUCERNE. Hist. Embrassa 1"état.militaire; sans cesser -de cultiver la peinture.
GEORGE). 1740
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•

GARDELLE•(RoneaT): 1682 GEN fITE Poe tr,.
1766

PESNE	 (ANTOINE), 1685 PARIS. Portr.,
'fils d u graveur'Flio-
nias Pesne.

.1757 hist.. et
genre.

TRIPPELV WOU» il 1683,	 i Genre.SCIURE-

1708 POUSE.

FAISTENRERGER
(JoserEc) , , frère 1755.

1i684,	 '1xsuauer. Pays.

MÉTRE% (
GEORGE).

1,684,
1752 SEC.

Rist..

AIGEN. (Gamme.* 1684
1762;

OLMUTZ. Pays.,
kern). et.

foires.

ZINCKE (C	 dIIR-TIEN- 1684 DRESDE. Émail
FRÉDÉRIG) n. 1767 et,

portr:

BELAU (NicoLAs- 1684 MAcoe- Hist.
BanNo).. BOURG. etporté.

TIIIELE (ALEXANDRE). 1685,
1752

g p ; Pays.
a l'huile

et Mi
pastel:

DENNER (BALTILAsea). 1685 HAMBOURG Portr
1747

Ou
1101117¢
morte

1749 et genre.

REINER ( VENCESLAS- 1686 PRAGUE. Vues•
LA USENT).	 ' 474.5 Ae ville'

et hist.

1753

PACHELBLIN 1686• NuftElt_ Fleurs
(M'ALLA). 1723 BERG. en min.

BERGMULLER (JEAN- 1687 Dates-
GEORGE). 1762 HEM et portr.

(BaviAre.)

IURRER (A FNE.,13AR- 1688 NUREIM. Fleurs
BE), fille de J. Murrer 1721 BERG. fr. et ani.

KENCKEL (JEAN). 1688 Arcs- Portr.

1722 BOURG. an pastel

IIARPER (JEAN). 1688 STOCli-

HOLM.

Portr.•
en grand
et en min.

WAHL (JEAN7SALOM.). 1689 CHEMNITZ Portr.

FEIIG ( FRANÇOIS	 DE 1689 VIENNE. Vues

PAULE), fils de Pan-
crace.

1740 de ville,
foires,

Sem. et
paysage.

MENGS (IsmAIL!. 1690 COPEN- iliniat.

1764 HAGUE. «émail
et porte.

BRAND (CmiéTIEN),
le vieux.

1693
011

FnANC-

L'once.

Pays.

1756

IIERZ (JEAN-DANIEL). 1695 Arcs- H ist.
1754 BOURG. et pays.

•

OBSER MONS.

Travailla à Cassel età Berlin ; visita Paris et y fut élève . de Largillière.;. travaillait encore Palmée
de sa mort:, celle-ci fut causée-par une chute:. Veiné de ses frères peignit avec succès la miniature.
—Il fit les portraits de presque toute la cour de Prusse, de Charles XII, roi de Suède, et d'Auguste,
roi de; Pologne. — Imitatien- heureuse des différentes. physionomies..

Élève de son père. Premier peintre du roi de Prusse ; mort à: Berlin. — Portrait du chevalier de
VleughelS.;.PariS. Portrait du peintre, Dresde... Portrait.::. le peintre Dubuisson , ib. Portrait d'une

jeune fille (la tille du peintre ?), ib. Une cuisinière plumant une dinde , ib. Jeune fille tenant des

pigeons, lb. Jeune dame se faisant dire la bonne aventure, ib.

Architecte! et trèsversedans.l&perspectim. — Pinceau spirituel.

, • Élève de son. frère. Marti à Vienne:.	 Paysage avec figures et chute d'eau:, Vienne, Paysage•

montagneux:, ib:

Artiste-médiocre:. Parcourait les.foires de Leipzig et d'autres villes avec ses tableaux et ceux de
son fils. Établi à Dresde. — Imita parfaitementles Flamands et spécialement Teniers. Graveur à
l'eau-forte.

Professeur-de. PActultitniedes-beaux,arts de•Vienne. Mort danscette ville.. — Foire-devant, la porte

d'une ville, Vienne. Paysage . : féte villageoise,	 -

cabinet de• Frédéric, princede• Galles t fit une excursion- en Allemagne en' 1757 , et revint en Angle-

le portrait de Louis XV. — Acquit une grande réputation dans le genre qu'il avait adopté, et fut
terre, où il ne reprit ses pinecaux.mei la demande de Man» de Pompadour, qui lui fit copier en émail

rnisau- mémerang que le célèbre Petitot.

Élève de Boit ; se fixa en Angleterre en 1706 , et y fut protégé par George 11 ; nommé peintre du

Élève d'A. Terwesten (peintre hollandais); habita Berlin.

Étudia d'après nature; et reçut quelques:leçons, de-C. A. Agricola. — Paysage : parmi les figures
on remarque le portrait du peintre, Berlin. — II parait qu'il fut le premier à exécuter le paysage

au: pastel.

Élève d'Ammana ; étudia beaucoup dans la galerie de Frédéric II, à Berlin ; emporta au tombeau le
secret. d'une préparation: de laque, employée dans toutes ses carnations et dont il se servait avec tin
art connu de lui seul. — Tète d'une vieille femme , Vienne. Tète d'un vieillard, ib. Portrait. (Fun

vieillard, Berlin. La vieillesse, Londres. La jeunesse, ib. Quelques petits tableaux, St.-Pétersbourg.
—.Fini surprenant dans ses tètes, touche juste, couleur vraie, bonne expression, dessin souvent
faible et incorrect, draperies mal jetées, composition sans goût et sans. choix.

Peignit à fresque. et à	 — Vue du Campo-Vaccino , du palais impérial et de l'arc de Titus,

Rome, Dresde.

Détails inconnus.

Élève d'André Wolff ; s'établit à Augsbourg et y dirigea l'académie. — Baptème de Jésus-Christ.
Saint Dominique. Saint Thomas. Sainte Catherine. Signes du zodiaque. Les quatre saisons , etc. —
Graveur à la pointe et au burin; imitateur enthousiaste de C. Maratti, expression très-douce.

Élève de son père.

Élève d'Isaac Fischer et de Mar. Schuster ; habita Nuremberg.

Élève de Martin Meytens et de David-Kraft; demeura à Berlin.

Élève de Dav. lloyer ; étudia d'après nature, et habita Dresde, Hambourg et Çnpenbague.

Élève de son père, de Jean Graff et de .1. Orient. Mort à Londres. — Paysages, Florence: Bâti-

ments : un charlatan sur ses tréteaux, Dresde. Ruines avec figures, ib. Plage, ib. Plusieurs foires,

Vienne. — Graveur à Peau-forte.

Élève de S. Geôlier (peintre anglais); nommé peintre au pastel et en émail dn roi de Pologne ,
directeur de l'Académie royale de Dresde. — Portrait du peintre, Dresde. — Quelques auteurs lui

donnent, par erreur, le nom d'Isaac.
•

Élève de C. A. Agricola ; professeur à l'Académie impériale. Mort à Vienne, où il passa sa vie.
— Paysage : femmes occupées à blanchir , Vienne. Paysage avec ligures et animaux , ib. Paysage, ib.

- Graveur à l'eau-forte.
•

Directeur del'Académie dans sa ville natale; artiste très-laborieux. — Graveur.

1
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SIMLER (JEAN). 1693 ZURICH. Portr. Élève du graveur Melchior Fuessli, reçut quelques leçons de Pesne , à Berlin, parcourut toute
1748 l'Allemagne, visita la Turquie. — Graveur.

SCIIINNAGEL (111Axi- 1 694 BuncnAn- Pays. Élève de son beau -père, J. Kamelor. Mort à Vienne. — Paysage : forêt et figures, Vienne. Paysage :
!OWEN-JOSEPH). 1761 SEN. pécheurs, etc., ib. Paysages, ib.

(Bavière.)
GRAN (DANIEL). 1694 VIENNE. Hist. Élève de Pancrace Ferg et de Wernle. Mort à Saint-Pollen. — Sainte famille, Vienne. 	 .	 .

1757

DXLLIKER (JEAN- 1694 Zualcu. Portr. Séjourna à Magdebourg , à Brunswick , à Cassel , à Leipzig et àBerne; visita Paris , y connut
RODOLPHE). 1769 Largillière et Rigaud. Habita Saint-Gall, et mourut à Schatfouse. — La plupart des grands person-

nages de sa patrie se firent peindre par lui.

RIEDINGER (JEAN- 1695 ULM. Anim. Élève de Chr. Resch. On prétend que dans son pays et de son époque, aucun artiste n'eut comme
ÉLIE). 1757 et

pays.
lui le talent de peindre toutes sortes d'animaux. Il surpassa Paul Potier. Excellent graveur à l'eau-
forte. Mort à Augsbourg. Son fils ainé, Martin-Élie, peintre comme lui , l'aida souvent dans ses tra-

•

'
'

vaux, ainsi que son gendre, Jean-Gottfried Seuter. — Connaissance parfaite de l'anatomie des nui-
maux. Expression naturelle; composition pleine d'énergie. Beaucoup d'effet. Un peu de lourdeur
dans le dessin.

31EYTENS ( MARTIN 1693 STOCK- Portr. Élève de son père. Étudia en Hollande , et se perfectionna en Italie. Mort à Vienne , où il était
Vox), fils de Pierre- 1770 Hm. et peintre de l'empereur et directeur de l'Académie des beaux-arts, — Portrait de vieillard , Dresde.
Martin. hist. Portrait du peintre, Vienne. — Choisit Van Dyck pour modèle ; peignit d'abord en émail , puis à

l'huile : carnations excellentes.

MEYER (Cormin). 1695 Zonicu. Hist. Le dernier peintre sur verre de sa ville natale; connaissances étendues en physique. — Belle

IIANDEL (titraient.).

1766

1696 BonêmE.

.et port,

Portr.

manière, touche nette.

Élève de .J. Kupetzky. Mort à Vienne. — .Portrait d'un vieillard, Vienne. Portrait d'un jeune
1758 homme, ib.	 •	 .

QUERFURT (Aue.), 1696? VIENNE. Pays., Élève de G. P. Rugendas. — Une : dame à cheval faisant l'aumône à un pauvre, Dresde. Paysage :
fils de Tobie.

AUERBACI1	 (JEAN-
GOTTFRIED).

1761

1697
1753

IlutuousE

genre,
bat, etc.

Portr.

le départ pour la chasse, ib. Paysages, ib. Deux tableaux de chasse, Vienne. Paysage : chasse au
cerf, Berlin, touche spirituelle, composition ingénieuse, pinceau léger et facile.

Mort à Vienne, où il était peintre de la 	 cour depuis 1735. — Portrait : l'empereur Charles VI,
Vienne. Portrait : le comte Gundacker Van Althann , ib.

KNOBELSDORF
(JEAN-G. WENCES-

1697 Panse. Détails inconnus. — Architecte : la salle de l'Opéra de Berlin et le château de Sans-Souci , sont
bâties par lui.

LAS BARON DE).

SEIBOLBT (CultéT.). 1 697 illAvENcE. Portr. N'eut d'autre maitre que son génie et l'étude assidue de la nature , et choisit Balthasar Denner pour
1768 et hist. modèle. Peintre du cabinet de l'impératrice Marie-Thérèse, en 1759. tilort à Vienne. — Portrait du

peintre, Paris. Portrait d'enfant, Dresde. Portrait du peinte, ib. Portrait d'une jeune fille, 	 ib.

•

Portrait d'homme, ib. Portraits de jeunes filles, Vienne. Portrait d'un jeune homme, ib. — Dessin
savant, bon choix d'attitudes, fini extraordinaire. Ses figures sont à mi-corps.

MARÉES(GEoneE DES) 1697 Paru.. Élève de M. Von Meytens. — Portrait dd peintre et de sa fille, Munich. Tableau de famille, ib.

1776 - Portrait du peintre F. J. Beich, ib.

PRENNER (ANTOINE- 1698 VIENNE. Hist.? .	 Détails inconnus. — Graveur en manière noire et à l'eau-forte. 	 .

JosEPn DE). 1761

TROGER (PAUL). 1698 ZELL. Id. Élève d'un peintre italien ; peinte de l'empereur, et depuis 1751 jusqu'en 1759, recteur de l'Aca-
1777 (Tyrol.) demie, à Vienne, où il mourut. — Jésus-Christ au jardin des Olives, Vienne. — Graveur à l'eau-forte.

WEYERMANN ou 1698 ST.-GALL. Pays. Élève de Beich, à Munich ; travailla à Augsbourg, et mourut dans cette ville. — Talent fort

WEYHERMANN 1757 inégal.
(JAco.-CurasTornE).

STERN (IGNAcE), dit 1698 BAT' èRE. Hist. Élève de Charles Cignani , italien. Après-avoir longtemps voyagé il se fixa à home, où il mourut.
STELLA, en Italie. 1746 — Annonciation, Plaisance. Vierge allaitant, Vienne.

PREISLER (JEAN-Jus-
TIN).

1698
1771

NUREM-
BERG.

Hist.,
etc.

Directeur de l'Académie de Nuremberg. — Plus connu comme graveur à l'eau-forte.

PROVENER. ;1701 ALLEaA- Hist. Étudia en Italie, et habita Berlin.
ONE.	 -

MONCE (PAuL DE LA). ;1708 Dijonnais d'origine ; premier peintre et premier architecte de l'électeur de Bavière.

STETTLER (GUILL.). 1. 1708 BERNE. tiliniat . Reçu dans le grand conseil, en 1680. — Dessinateur et médailleur.

MÜLLER (JosErn- ;17 1 0 GROIN- Hist. Travailla à Munich ; exécuta beaucoup de fresques. — Graveur à l'eau-forte.

ADAM). GEN?
(Bavière.) .	 .

QU1TER	 (IleamAN-
HENRI).

11711 Hist.
et portr.

Étudia, en 1700, à Rome, sous Ch. Maratti. Mort à Brunswick. 	 •

.
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1-1716MÉRIAN	 ( JEAN-MA-

Tutu), fils de Ma-
thieu le jeune.

Miniat.
etc.

Continua avec un grand succàs la librairie de son aïeul et de son père; nommé conseiller aulique
de l'électeur de Mayence, qui lui accorda des lettres de noblesse. Mort à Francfort. — Peintre renommé
et fort habile au pastel.

BOY (PIERRE).	 ;1717 Habile orfévre et peintre sur émail. Mort à Dusseldorf.

A RLAUD (	 ,	 1-1719
frère de Jacques.

Porte. S'établit en Angleterre et y mourut. — On possède de cet artiste le portrait de Shal:speare
gravé par Duchange.

CAULITZ (PIERRE).	 ;1719 BERLIN. Pays.
et muta.

Étudia à Berlin et en Italie. — Oiseaux et -animaux dans une basse-cour, Berlin.

IIABICII	 ( JEAN-110-	 11722
noLac).

Détails inconnus.

STUBER (Goncritoin.;. ;1724? Hist. S'occupa à Munich et y mourut. — 11 appartient probablement à la famille de Nicolas Stuber.

ONGHERS (.1Acoucs). ;1731) llist.,
ara. et

tut. d'égl.

Mort très-âgé. — Composition riche, bon dessin; coloris trop rougeâtre.

DANHAUER. 1-1755 SOUABE. Hist.
et min.

Élève de S. Rombelli (peintre italien); fils d'un horloger, il le fut d'abord lui-même, passa en Italie
pour cultiver la peinture et abandonna également cet art pour se livrer à la sculpture 	 Mort à Saint-
Pétersbourg, après avoir passé plusieurs années en Russie et y avoir laissé ses plus beaux ouvrages.
Grande facilité dans les miniatures aussi bien que dans les compositions importantes.

FUESSLI	 (Nierait:1i),
le 3me fils de Ma-
thieu le jeune.'

;1759 Porte. Détails inconnus.

BOUQUET. ;1758 GENèVE. Émail. Travailla à Londres ; s'établit. Paris. y fut reçu membre de l'Académie de peinture et mourut au
Louvre. — S'occupa beaucoup de recherches sur la partie mécanique de son art. Auteur de quelques
ouvrages sur la peinture.

BRINCKMAN ( ;1761 Pays. Mort à Manlieim, comme peintre de la cour. — Graveur à l'eau-forte, dans le goût de Rembrandt.
LIPPE-JÉRÔME).

BRASCII (VENCESLAS-
IGNAcE).

;1761 PitAGRE. Ratait.,
chasses
et chev.

Travailla quelque temps à Francfort-sur-le-Mein, et mourut à Schwabach, près de Nuremberg.

ZIMMERMANN (FRAN-
COIS).

;1764 AnGs-
nonne.

Hist. S'établit à Munich et y mourut. — Peignit également à fresque.

MORIER (DAvin`.	 l-1770 BERNE. Portr.
et chev.

Travailla en Angleterre et y exécuta les portraits de plusieurs princes de cc pays. — Portraits de
rois et de princes d'Angleterre, Angleterre.

11A IITWAGNER ;1775 DECCEN- llist,. Étudia à l'Académie de Munich, et mourut dans cette ville. — Graveur à l'eau-forte.
(MIGUEL). MORE

(Bavière.)

FALBE (JEAN-MARTIN) ;1782 Hist.
et. genre.

Élève (le J. Harper et d'A. Pesne. Mort à Berlin. — Graveur à Peau-forte.

ST EPHAN (inscrit). ;1786 Mem leu. Pays.,
gibier et
n. morte.

Élève de Wattersehott. — Graveur à l'eau-forte.

31E1U	 (.1cAN-Micit.):;1790 Pays. Élève de d. Dorner. Mort à la fleur de Page. — Montra beaucoup de talent dans son genre.

KLASS (CHARI. -Cuité- ;1794 Hist. Élèvdde Casanova; inspecteur du cabinet des estampes de Dresde, et maitre de dessin des pages.
TIEN), frère aine de
Frédéric).

IIOCHIIAIMER '1600 ALLEMA- Détails inconnus.
(1'1E1111E). 	 • GNE.

MULLER (Ctunsvortic) "1600 Hist.? Florissait à Cassel.

BREN'fEl. (GconcE). •	 1.605 LAUINGEN 111.• Détails inconnus. — Graveur sur bois.

HENNEBERGF,R (ho- " 1605 GEIS- Hist. Détails inconnus.
QUES. OU JEAN-JOA-
CHIM).

LINGUE,
près d'Ulm

et Prer•

AlEYER (DANIEL). •	 1609 FRANC- Ardt. Bourgeois de Francfort. — Bon graveur à l'eau-forte.
FORT S/M.

ZE.GIN (PAUL). •	 1610 Hist. On croit qu'il Ilorissait à Munich.

KOPP (GEORGE). •	 1611 Hist.
et pour

Élève de Chr. Schwartz. — Dessina beaucoup à la plume.

HUG (II. M.) •	 1614 Itl. Détails inconnus. — Peintre sur verre.

°27
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AMMAN (JEAN). •	 1616 Nueem- Portr. On le surnomma : Pierre Leberwurst (Jean Saucisson). — Tableau, Hôtel de ville de Nuremberg.

BERG.

ULENBROK (Roui-
BAHT VON).

"Id. Genre
et int.

Travaillait à Dantzick. — Manière d'A. Cuyp; peignait de préférence les sujets de cuisine.

FREATÉRGER (JEAN) ' 1620 Aces- Hist. Quelques auteurs le font mitre à Wolfsberg ; séjourna en Italie.
BOURG.

IERING (JEAN-GEORGE) 'Id. Id. Élève de Christophe Muller, à Cassel. Peintre à la cour de Prague ; étudia quelque temps en Italie.
— Belle composition ; coloris trop gris.

KARG (GEORGE). "Id. Ailes- Portr. Détails inconnus.	 •
BOURG.

WEINER (JEAN). 'Id. WEILinum
(Bavière).

Hist.,
Petrait:
et genre.

Élève de Frédéric Zustris (peintre italien et fils de 'Lambert Zustris , peintre hollandais), et de
Chr. Schwartz. — Graveur à l'eau-forte. 	 .,.

JEGLI (II.) '1624 SUISSE. Hist.
et portr.

Peintre sur verre. — Coloris vif, dessin médiocre.

KESSLER (F.). *1627 Portr. On le croit élève de Geldorp. Florissait à Cologne. — Peintre de mérite.

\VILLMANN (MicuEt) 1 630 Portr.,

ef
ehrg.

', lotissait à Konigsberg ; se fit moine et mourut dans le couvent Leubus, en Silésie, vers la fin du
mie siècle. On le cite comme un excellent peintre. — Portrait d'enfant, vu de profil, Dresde. —

Graveur à l'eau-forte.

RICHTER (CHRÉTIEN). "Id. \Venue? Pays. Détails inconnus. — Graveur.

HEIMBACH	 (Cent:-
TIEN-WOLFGANG).

•	 1657 Genre
et porte.

Détails inconnus. — Bon peintre de portraits. Manière de Palamède Stevens. 	 •

SCHORER (JEAN-FRÉ- *1639 Ailes°. ou hi. Détails inconnus. — Graveur et dessinateur.

DÉRIC). VIENNE.

\VALS (BoulipEogD). " 1640 COLOGNE. Pays. Élève d'Augustin Tasso, en Italie : travailla à Gènes, à Savone, et mourut à Naples, dans un trem-
blement de terre. — Manière d'Adam Elzheimer ; on croit qu'il grava à l'eau-forte.

WATMAN (HENRI). "1650 Id. Détails inconnus.

SUSTERMANS (JEAN),
frère deJuste(pein-
tre flamand).

'Id. Portr.
et genre.

Florissait à Vienne. — Tète de matrone, Vienne.

ROHNLIN (JEAN-Jec- 'Id. ULM. Détails inconnus.
QUES).

KLAPHAUER (JEAN- *1651 Portr. Gonfalonier et magistrat. à Cologne. — Excellait dans son genre ; manière de Geldorp.

GEORGE). .

MEGLINGER. *1653 LUCERNE. Hist.
et portr.

Détails inconnus. — Du temps de Fuessli, on conservait encore de ses peintures à Lucerne; elles
étaient fort remarquables. — Réussit dans le portrait.

FABRITIUS (KILIA N). * 1660 Pays. Florissait à Dresde. — Paysage avec ruines, Vienne.

SCII\VEIZER (JEAN), 'Id. Suisse. Pays.,
hie., etc.

Travaillait à Heidelberg. — Graveur.	 . •

EHRENBERC(Gclu..- *1664 Inter. Détails inconnus'. — Intérieur d'église avec figures, Vienne.

SCHUPERT NON). d'églis. _.

FÜRSTENBERG •	 1668 Portr. Détails inconnus. — Graveur en manière noire.

I THÉODORE-GASPARD

BARON DE).

RUEL (JEAN-BAPTISTE) *1680 Hist.
et porte.

•	 D'origine flamande ; travailla à Heidelberg, à Mayence, à Wurtzbourg ; établi dans cette dernière
ville. Travailla de 1668 à 1715. — Tableaux, \Vurtzbourg.

DAVID (Louis). 'Id. Suisse. Hist. Passa une partie de sa vie en Italie, et y fut élève de C. Cignani. — Graveur.

DITMAR (Hemel). "Id. DANS LE Portr. Détails inconnus. — Portrait, Copenhague. — Travailla dans le style de Rembrandt.	 •

DITMAR-
SCIIE N.

GEYGER ou GEIGER
(FRANÇOIS-JOSEPH).

"Id. Hist.
et portr.

Travailla à Munich.

LAUCH (CHRISTOPIIE). 'Id. Portr. Florissait à Vienne, où il était au service de l'impératrice Éléonore. — Portrait d'homme, Vienne.

SCIIEITZ (Amené) ou 'Id. Ittmeoune Pays.? Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.

SCHE.TS,	 fils	 de
Mathieu.
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MEYER (GAsrAnn). *1682 Quoique possédant un faible talent; ce peintre était à cette époque le meilleur de la ville de
Bâle, où il demeurait ; il mérite (Fein cité pour avoir donné des leçons à Jean Buber et à Brandmuller.
— Peintre médiocre.

LOEBER ( JEAN-FRÉ7.
Dénie).

" 1685 Anim.,
gib., etc.

Florissait à Weimar.	
•

QUADAL (MARTIN). "Id. MORAVIE. Détails inconnus.	 '

MEGAN (B. ou P.) "1690 BRABANT. Pays. Florissait à Vienne ; il était d'origine flamande. — Paysage : chasse au cerf, Vienne. Paysage :
avec fig. voyageurs dévalisés, ib. —Paysage : forêt et figures, ib.

...-- .

BOECKLIN	 ( JEAN- "1695 Portr. Établi à Leipzig, y travailla depuis 1680 jusqu'en 1704.. — Graveur médiocre.
CHRISTOPHE).

NOYER (DAVID). • 1698 Id. Détails inconnus. — Portrait dugpeintre, Berlin. (Ce tableau est signé : David (loyer, fccit, 1695.)

\VOLF (JONAS). `XVII.

siècle.
ALLEMA-

axe.
Détails inconnus.

WERNER (Josern),
le vieux.

'Id. Détails inconnus.

REMDEL. 'Id. Hist. Détails inconnus. -‘ Fresques, Prague. Les Titans escaladant le ciel, ib. — Talent fécond , beau-
coup d'imagination, effet un peu maniéré, surtout dans ses fresques ; bonne couleur, composition
vive et riche.

WALTER, Id. STRAS-

DOURG.

Miniat. Détails inconnus.

SWEERTS (Illicum.). 'Id. Porte. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte. 	 •

STRUDEL (JACQUES). "Id. ALLEMAC. Détails inconnus.	 -

POCH ou POCK "Id.. Cos.- Hist. Demeurait à Vienne en 1662. — Martyre de sainte Dorothée , Vienne. Scène d'intérieur, ib.
(TOME).

STUBER (NicotAs). 'Id.

grAng,

Mus len ?

et genre.

Hist.

Tableau (signé : Tobias Pock, fec. Viennes, 1672), Sehleisheim.

Élève de son père, s'occupa longtemps en Italie ; fut chargé de plusieurs grands travaux dans
sa ville natale, et employa pendant quelques années le pinceau de J. Il. Keller: — Manière se rappro-
chant de celle de l'école romaine, dessin vigoureux , coloris agréable , ordonnance pleine de force ,.
architecture remarquable. Son père, Gottlieb , et ses deux frères , Joseph et François, cultivèrent
également la peinture, mais sans parvenir à la hauteur de Nicolas.

MORELL (JACQUES). 'Id. FRANC-

Forte
Fleurs. Épousa la veuve de Mathieu Mérian, le jeune, et devint ainsi le beau-père de Marie-Sibylle Mériau,

à l'éducation de laquelle il donna les plus grands soins. — Acquit de la réputation dans son genre.

MAYER (JEAN-ULRIC),
p.-fils de Conrad?

'Id. Acres-
BOURG.

Portr. Élève de Rembrandt et de Jac. Jordaens. — L'apôtre saint Philippe, Vienne. 	 •

MANNEWETCII. 'id. ALLEMAG. Hist. Donna les premières leçons à Jean-Rodolphe Iluber. — Peintre sur verre.

MEMMINGEN ( Ileis `Id. Memuts- Icl. Élève de J. Il. Schoenfeld , habita Augsbourg.
Vos). GUE.

LIST (GEORGE-Nicot.) 'Id. Portr. Florissait à la cour de-Wurtemberg.

STOSKOPF (SIiBAST.) Id. STRASR. Nature
morte.

Élève de Daniel Soriau ; habita quelque temps à Venise et à Paris.

SPILBERG (GADitIEL). "Id. ALLUMA- Hist. On le croit frère de Jean Spilberg, artiste hollandais. Peintre à la cour d'Espagne. 	 •

CNE.

SOS'rEN (Cu. VON). Id. Id. Détails inconnus.

SORIAU (DArum.). 'Id. Id.? Détails inconnus.

SCHROEDER (JEAN): 'Id . 'Id.. Détails inconnus.

FEISTENAUER 'Id. Hist. Florissait à la cour de Bavière. — Tableaux d'autel, Bavière. — Coloris brillant, ombres trop
(ANDRÉ). et porte. chargées.

SCHIELLING (Cun.). « Id. A LLEMAC. Détails inconnus.	 .

SANDRART (JEAN)
neveu de Joachim.

,	 'Id. FRANC-

FORT.
Hist. Élève de son oncle Joachim Sandrart (peintre hollandais).

RESTLEIN (GEonce). "Id. * ZWARACII
près de

Hist.
et port,

Détails inconnus. — Graveur.

Nuremberg.

PFEIFFER (JEAN). 'Id. ALLEMAG.  Détails inconnus.	 -

MUNCKEN (JEAN). 'Id. Id. Détails inconnus.
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BERICHAU. 'xvlle
siècle.

HAlmoutic Hist. Détails inconnus. — Jugement dernier, Brême.

MELLE'? (Je A x-S i c is- 'Id. Aces- Port'. Élève de son père et de Jon. Sandrart (peintre hollandais).
MOND). Borne.

ELLERBROCK. *Id. ALLEMAG. Détails inconnus.	 .
.

CLAUS(N.) ou KLAUS 'tel. LueERNE. Détails inconnus.	 .
•

BROKOFF. 'Id. Vivait:  en Bohème.

BOURITSCH. 'Id. SALT?,
BOURG.

Détails inconnus.

BORDIER.

-

'hi. Genève. -Émail. Embrassa Peat d'orfévre, fut le maitre du célèbre Petitot , l'aida dans tolites ses découvertes et
mérite une part dans sa gloire : il l'accompagna dans tous ses voyagés, devint son beau-frère, fut
associé avec lui pendant 50 ans. Les familles des deux peintres étant devenues trop nombreuses, ils
furent obligés de se séparer, et partagèrent intégralement le fruit de leurs travaux, qui s'élevait à un
million. — Ses ouvrages ayant été très-peu nombreux, et son talent consistant plutôt en découvertes
utiles à l'art , on ne trouve aucune de ses productions dans les principales collections.

•	 .
BLOCK (ANNE-CATIIE- 'Id. Nuarm- Fleurs Élève de son père ; habita quelque temps Ratisbonne ; épousa le peintre Benjamin Block , le jeune.

aise), née Fischer,
fille de Jean Fischer

mena. cumin"
porte. A

l'huile et
au pastel.

Obtint de la réputation.	 •	 •	 .

IIAERERLEIN (Léo-
NARD).

`Id. Fleurs.
fr., etc.

Donna des leçons à Jean André Graf.

GASSNER (NICOLAS). 'Id. FRANC- Pays. Détails inconnus.
FORT S/M. .

BLOCK'( BENJAMIN),
le vieux.

'Id. Originaire d'Utrecht. Mort de chagrin de ce que toute sa fortune avait péri dans nu incendie.
.

REICH (GUILLAUME). 'Id.	 • AttemAc. Il était géomètre et lie-peignait que pour son amusement.

LALLEMAND (Gemme \
•

'Id. OSNA-
BRUCE.

Hist.
-
 ,

etc.
Les uns le font naitre en 1641 , d'autres prétendent qu'en 1650 il était déjà un artiste formé, enfin

une troisième version le fait naitre à Nancy, en 1660. — Ses tableaux sont peœnombreux. — Graveur
sur bois et à Peau-forte , travailla beaucoup pour les graveurs en camaïeu.

BACHMAN (Gsocce). •	 'Id. Fluet> Hist. 'Mort à Vienne.
BERG. -

ARLAUD (Louis-Aimé),
neveu de Jacques et
de Benoit.

'Id.
•

Miniat. Ses tableaux sont pleins de mérite.
-

AMMANA ou AMAMA. 'Id. IlAmiounc
•

Pays.,
ois. et N.

Détails inconnus.	 .

ABLEITNER (BAL- •	 'Id. ALLEMAG. Détails inconnus.
TRASAII).

KRAFT (Dsvin). 'Id. Id. Détails inconnus.

KEMPENER (JAco.). 'hl. Id. Fleurs
et fruits.

On ignore s'il fut peintre ou dessinateur. — Ses ouvrages, comme peintre, sont inconnus. 	 .

IIEINZEL (JEAN-Fa.). 'Id. Id. Détails inconnus.

LAUTERER. 1700
1753

VIENNE. Pays.
et unit,,.

Élève de J. Orient. — Paysages avec ligures et animaux, Vienne. — Étudia d'après Berchem.

STUDER (JEAN-Ro-
DOLFuE).

1700 WINTER-
TM UR.

Portr.,
émail et
miuiat:

Étudia à Hèle , visita Paris, y reçut des leçons de De Troy, travailla à Genève, à Neufehatel et à
Bâle, voyagea en Angleterre et en Hollande. — Dessin correct, coloris naturel ; très-inégal dans ses
productions.	 .

LIOTARD	 ( Jees-
ÉTIENNE).

1702
1788?

GENÈVE. Genre. ,
miniat.

et
émail.

Se rendit à Paris en 1725, s'y lia avec Lemoine ; fit le voyage d'Italie, à la suite du marquis de
Puysieux, ambassadeur de France auprès de la . cour de 

Naples; séjourna dans cette ville, visita Rome
où ses portraits lui firent beaucoup de réputation ; suivit des Anglais de sa connaissance à Constan-
tinople, en 1758, y resta 4 ans, adopta l'habit levantin et laissa croitre sa barbe, ce qui lui valut le
surnom du peintre turc ; se rendit à Vienne, fut bien reçu par l'empereur François I.', et particuliè-
rement protégé par l'impératrice Marie-Thérèse, visita encore la France, puis l'Angleterre et la Hol-
lande; se maria dans ce dernier pays et Mourut à Genève. — Vieille femme endormie, Vienne. Il fit
les portraits de l'empereur Francois ter el de Marie-Thérèse, des membres de la famille royale de

•

France, dela princesse de Galles ,du stathouder de Hollande et de la saur de ce prince. — Grande
force de coloris, contours précis, touche exacte ; on a de lui des émaux-de près d'un pied et demi
de haut, sur un pied de large. Il conserva toute sa vie l'habit levantin et ne se rasa que lors de son
mariage avec la fille d'un négociant français établi à Amsterdam.
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JANNECK (Fnençois- 1703 GRAZ. Pays. Élève de Math. Vangus. Mort à Vienne.	 .-- Paysage : groupe de paysans, Vienne. Paysage : forêt
CHRISTOPHE). 1761 et chasseurs, ib.

WOLFGANG (GEORGE- 1703 Ares- Port'. .	 Travailla en Angleterre et vint à Gotha où on le nomma peintre de la cour. — Excella dans son
ANDRé). . Bouse: genre. .	 .

PLATZER . ( JEAN- 1704 VINT- Genre. Élève de soli beau-père, Kesler ; s'occupa à Vienne, de 1730 à 1755, et mourut à Epan (Tyrol). —
VicTon). 1767 SCBGAll Hommes et femmes buvant et faisant de la'musique, Vienne. Les joueurs de cartes, ib.

(Tyrol.)

SCIINATZLER (JEAN- 1704 SCIIAFF- Portr. Élève de .1. J. Seitarer et de Van Schuppen, à Vienne ; revint dans sa patrie, après six ans d'ab-
Umm). • 1763 uouse.

•
sente ; s'adonna à la boisson et•mourut subitement. — Pinceau léger, coloris vigoureux et agréable;
sculpteur.

SEDELMEYER (JÉ- 1704 Aucs- Portr. Élève de Keukel, son beau-frère, auprès duquel il se réfugia, à Vienne, pour fuir les mauvais traite-
BÔME-JACQUES. 1761 noues. et

miniat.
ment du graveurPfeffel, son premier maitre ; se lia avec G. Fuessli et travailla en commun avec cet
artiste. Ayant présenté à l'empereur un remarquable travail de gravure et n'ayant essuyé qu'un.refus
pour les encouragements qu'il demandait, Sedelmeyer devint fou et mourut misérable dans sa ville
natale. — Tableaux de la bibliothèque impériale de Vienne, d'après Daniel Gran, en treize grandes
feuilles. — Plus célèbre comme graveur que comme peintre.

ROESEL (AUG.-JEAN,
dit	 ROSIIOOF ou

1705
1759

Ancus-
TENDOURG

Anim.,
Portrait'n

Élève d'un dé ses parents, peintre d'animaux et de fresques, s'établit à Nuremberg, en 1725 ,
séjourna deux ans à Copenhague, et resta tout le reste de sa vie dans la ville qu'il avait choisie pour 

. ROSELIUS ou RO- (Prè
e 
t insect. résidence. Sa fille, qui l'aida pour la gravure, avait épousé le peintre Kleemann. licesel fut anobli. —

SENIIOF ou ROS-
I	 TER.

d'Arnstadt)
Le loup et l'agneau, Munich. — Beaucoup de finesse dans le trait, coloris vrai et éclatant. Graveur
et &délire naturaliste.

GONTHER (MATuteu) 1705 BISEN-
BERG

Hist. Élève d'A. Asam ; vivait encore en 1789, à Augsbourg, où il était directeur de l 'AeadéMie. — GP:1-
veur II l'eau-forte.

(Bavière.)

LEINBERGER (Cané-
TIEN).

1706
1770

ERLANGUE
'

Arch.,
histoire
et allég.

Fut également géomètre. — Graveur à l'eau-forte.

KB AUSE (Fnexçois).

.

1706
1754

Arcs-
couac.

Portr.,
.genre

et
hist.

Étudia sous Piazeoa, à Venise ; passa douze années à peindre en entier l'église de Notre-Dame des
Ermites, en Suisse, visita Paris, se présenta à l'Académie, mais sa vanité lui ayant aliéné tous les
esprits, il ne put y être reçu ; il se maria et s'établit à Langres ; habita Dijon, Lyon et ensuite la
Suisse, où il mourut. — Peignit pour les chartreux, de Dijon, l'histoire de la Vierge (sept tableaux),
et Madeleine parmi les Pharisiens. — Bon dessin, peu d'imagination, couleur vigoureuse et dorée,
touche ferme et brillante, quoique trop sèche ; ses tableaux sont en général trop noirs ; on attribue ce
défaut à l'emploi qu'il faisait du stil de grain et de Torpin.

FUESSLI (JEAN-Ces-
PARDI, fils de Ma-

1707
ou

ZUniCa. Portr. Élève de son père ; se rendit à Vienne, à dix-huit ails, fut recherché des artistes et des grands,
passa au service du duc de Wurtemberg, voyagea en Allemagne, se lia avec Kupetzki, à Nuremberg

thieu le 5e. 1709 ct•avec Rugendas et Riedinger, , à Augsbourg, revint en Suisse à cause de la guerre, s'y maria et
1782 v occupa la s place de chancelier. — L'ouvrage numismatique de Iledlinger a été gravé par Haid ,

d'après ses dessins. — Ses deux filles, Rose et Lise, mortes avant lui, avaient réussi dans la peinture
des fleurs et des insectes. Écrivain distingué, auteur de la Vie de Rugeitdas et de Kupetzki, d'une.
Histoire des meilleurs peintres de la. Suisse, et autres ouvrages. .

MOSER ( ticoricc-M1- 1707 SCIURE- Émail S'oeeup;t de travaux d'orfévrerie pendant son séjour à Genève, et fut très-habile dans cet art ; passa
cate.). 1783 nOUSE. ét

miniat.
en Angleterre, en 1726. y travailla plusieurs années chez le célèbre Raid, se maria, en 1729, avec
Marie Guynier, fille d'un peintre de Grenoble; fut protégé par le roi George III ; établit sous les
auspices de ce prince et malgré les intrigues de plusieurs artistes parmi lesquels on cite Hogarth,
une académie de peinture, en 1768. — Se tille, Marie, naquit 'en 1744, cultiva également la pein-
ture; des lettres de	 noblesse lui furent accordées ainsi qu'à son père, par le roi George III; elle
se distingua dans le genre des fleurs.

•
HOLZER (JEAN). . 1708? Bus- Hist. Élève de Berginfiller. Mort à Bonn. — Peignit à fresque et grava à l'eau-forte.

1740 GRIEFS .
(Tyrol.) .

GOETZ (Goncreolo- 1708 KLOSTER- Id. Établit à Augsbourg un commerce d'objets relatifs aux beaux-arts, et mourut dans cette ville. 
BERNARD).	 ' 1780? \Vacuum) Peignit également à fresque , gravetir è l'eau-forte et en manière noire.

. (Moravie).

FUESSLI (.11(ex-Ro- 1709 Unica. Minial. Élève dtt graveur Melchior Fuessli, se perfectionna à Paris , chez Lutherburg , rainé. Remplit les
DoLPIIE , le vieux,
de la famille des
Fuessli.

1793
.

fonctions de sénateur à Zurich. — Dictionnaire des artistes, in-folio (continué par son fils). — Cul',
tivait l'histoire littéraire des arts, possédait une bibliothèque très-riche, et une collection presque
complète de portraits d'artistes.

.	 - .	 ..
SCHELLENBERG 1709 WINTee- Pays. Élève de J. Heltlinger, , peintre de peu de renom ; parcourut l'Allemagne, s'établit 	 à Berne-, fut

(.11:AN-Uinte.). THUR et reçu dans la maison du peintre Huber, dont il épousa la fille, retourna à Berne, y fut nommé membre
(Suisse.) portr. du • grand conseil, en 1759. — Peintre médiocre.	 -

.	 .	 .
CANTON ( JEAN-GA-

BRIEL1, fils de Fran-
cois-Thomas.

1710
1753

VIENNE.

•

Ratait.,
tteiei. et
paysage.

Élève de son père. Ses' ouvrages sent très-recherchés en Angleterre. — Paysage : danse de
paysans, Vienne. — Peignait les animaux dans les tableaux du peintre Orient et les batailles dans
ceux de Meyteds ; louche hardie.

111FISZEL	 ( JEAN- 1710 DRESDE. Fleurs Élève de .1. B. du Buisson, à Berlin ; depuis 1769, membre de l'Académie des beaux-arts, à
BAPTIST E). 1776 et fr. Vienne, où il mourut. — Plusieurs tableaux de fleurs et de fruits, Vienne.-

.	 ..
DI ETZSCH	 ( JEAN- 1710 NIIRE31- Pays. Passe, en Allemagne, pour un des bons peintres de paysages de ce pays ; possédait un cabinet

CHRISTOPHE).	 . 1769 BERG. précieux de curiosités et d'histoire naturelle. — Bonne imitation de la nature, pinceau facile et léger.
touche gracieuse, coloris agréable. Graveur à l'eau-forte.

•
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EHRET	 ( GEOP.GE-

DENIS).
1710
1770

BADE. Plant.,
fleurs
et ins.

Fils d'un simple jardinier ; dut son talent à lui-rnème ; visita Baie, Montpellier, Lyon et enfin
Paris, où il travailla quelque temps à la collection des vélins, commencée par Robert, sous les
auspices de Gaston d'Orléans. Visita Londres, parcourut la Hollande, retourna en Angleterre, en
1740, y fut protégé par plusieurs grands , , s'y établit et mourut à Londres: — Hérita Clifforliantis
(avec Linnée , 1737. Flore de la Jamaique (texte de Brown ).' Histoire des Corallines (texte d'Ellis).

Suite de plantes et de papillons gravés (de 1748 à 1759). — S'acquit une grande célébrité ; travailla
avec Linnée, rendit les plus grands services à la botanique aussi bien qu'à l'art. Graveur.

BAUMGARTNER 1712 KUFSTEIN. Pays. Peintre sur verre. Mort à Augsbourg. — Abandonna la peinture pour Je dessin, et grava il

(JEAN-WOLEG 'ANG).
-

1761 (TYsel.) l'eau-forte.
c

DIETRICH (CHRÉTIEN-
GUST.-E.) ou DIE-
TRIECY-;'fils • dé
Jean-George.

1712
1774

.

WEImAR. Pays.,
genre,
portr.,
hist.,
etc.

.
Élève d'Alexandre Thiele ; se forma par ses voyages en Hollande et en Italie ; protégé par le comte

de Bruit'; travailla pour le roi de Pologne et mourut à Dresde. -7 Portrait du peintre, Bruxelles.

La monnaie du tribut, Londres. La femme adultère, ib. Nymphes au bain, ib. Portrait : la mère du

peintre ? Dresde. Portrait de vieillard, ib. Paysage : nymphes au bain, ib. Paysage : Mercure et

Argus, ib. Siméon tenant l'enfant Jésus, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Les bulles de savon, ib.
Paysage : un berger et une bergère, ib. Et beaucoup d'autres. ib. Le Christ annoncé aux bergers,

Vienne. Adoration des bergers, ib. Mariage de sainte Catherine, Berlin. Lazare dans les bras d'Abra-

ham et le mauvais riche aux enfers, Munich. Paysage : vue de la mer, ib. Paysage : deux aveugles, ib.

,
Et autres, ib. La femme adultère, Paris. — Imita Rembrandt, les Carrache, et les grands paysagistes
italiens. Ce peintre admirable sé distingua surtout par sa touche franche et originale et sou génie
d'invention. Graveur à l'eau-forte.

BULLINGEll ( JEAN-

BALTHASAR).

1713 LANGNAU
(Suisse.)

Hist.,
portr.

et paya:

Élève de Tiepolo, à Venise ; revint dans sa patrie, parcourut toute l'Allemagne, séjourna à Dussel-
dorf, à La Haye et à Amsterdam; retourna en Suisse, en 1742, s'y maria et s'y établit. — Abandonna
l'histoire pour le paysage à la manière hollandaise. Graveur à l'eau-forte. 	 .

RINCE ( CHRISTOPUE- 1713 BERNBURG Peintre fou qui mena une vie des plus bizarres et des plus grotesques ; beaucoup de malheurs

GODEPROID).. 1797 l'accablèrent ; l'autorité voulant venir à son secours le trouva mort dans sa maison. — Ses tableaux
sont peu nombreux. — Ses oeuvres se ressentent de la vie qu'il menait.

MATHIEU, (Rosine),
née	 LISIEWSKY,
fille de George Li-
siewsky.

1715 BERLIN. Polir. Élève de son père..
-

TRAUTMAN (GEORGE) 1715 DEUX- Fètes Mort à Francfort-sur-le-Mein. — Graveur à l'eau-forte.

1769 PONTS. et geale.
• -

GRUND (Nommer). 1714
1767

PRAGUE. H i s t -,
portrait,
genre et
batailles.

Son insouciance et sa paresse le réduisirent à l'indigence. — Ordonnance sage, dessin correct,
coloris harmonieux. Presque tous ses tableaux sont de petite dimension.

•

MULLER ou â ILLER
(JEAN-SÉBASTIEN).

1715
1782?

NUREM-

BERG.

Pays.,
hist.

et
portr.

S'établit en Angleterre avec son frère Tobie,•graveur, en qualité de peintre graveur, y exécuta un

grand nombre de travaux. Muller eut, de deux mariages, vingt-neuf enfants ; deux de ses lits se sont
fait connaître comme dessinateurs. — On connaît de lui : La confirmation de la grande charte. Les
portraits du roi et de la reine d'Angleterre. — Botaniste et graveur. Musil-alio syslematis sexualis
Limuei (latin-anglais). Londres, 1777, 15 cahiers grand in-folio.

EICHLER (GODEFROID) 1715 Aucs- Portr. Élève de son père; voyagea pendant plusieurs années, s'arrêta à Vienne et à Nuremberg, et exécuta

le	 jeune ,	 fils	 de
Godefroid, le vieux.

1770 Boum. un grand nombre d'ouvrages, à son retour dans sa patrie. — Graveur en taille douce et à la manière
noire ; grandes connaissances théoriques en peinture.

SAMBACH (FRANçois- 1715 BRESLAU. Bas- Élève de l'Épée et de Raphaèl Donner ; habile sculpteur ; en 1762, professeur à l'Académie des

GASPARD). 1795 reliefs. beaux-arts, à Vienne ; en 1772 directeur et conseiller à la même Académie. — Bacchanale d'enfants
(d'après un bas-relief antique), Vienne.

•

DIETSCIIEN (M lle). 1716 NUREM-
BE".

Fleurs
et ois. en
miniat.

Élève de son père.

LECLERC (JEAN-Feé- 1717 LONDRES. Miniat. Employé à la cour de Deux-Ponts, en 1768.

DÉRIC;, fils de David.
'	 •

OESER ( ADRIEN-FRÉ- 1717 PRES- Hist. Se rendit à Vienne, y reçut les leeons du sculpteur R. Donner ; se rendit, en 1759, à Dresde, se

' DÉRIC	 ou	 ADAM-

FRÉDÉRIC).

-

1799 BOURG. lia de la plus étroite amitié avec Winckelmann , et dirigea les premières études de ce savant sur'
l'antique ; nommé professeur de la nouvelle Académie de Dresde, puis directeur de celle de Leipzig,
s'établit dans cette dernière ville, en 1764. — Exécuta plusieurs beaux ouvrages à Dresde. — Ordon-
nance simple. couleur chaude, grande connaissance de l'antique, travailla beaucoup à fresque. Mou-
leur et graveur au burin et à l'eau-forte..

WITZ (EMMANUEL). 1717 BIEL. Portr. Étudia à Paris, se rendit en Espagne ; d'abord poursuivi par le malheur, la fortune lui devint
(Suisse.) et hist. enfin favorable; revint dans sa patrie, en 1761. — Les ouvrages qu'il fit en Espagne lui valurent

beaucoup de réputation.

WUNDER (GUILLAUME-
ERNEST).

1717? CRANICII-

FELD
(Turingue)

hist.,
ifgenre,

t ''

Entra au service du margrave Frédéric, de Bayreuth, et devint inspecteur de la galerie de ce prince
et de tous les tableaux d'église de sa principauté. — Peignit beaucoup de décorations de théâtre.

HEILMANN	 (JEAN-
GASPARD).

1718
1760

MuLuouss; Hist.,
portr.,
genre

et
pays.

Élève de Doggeler, à Schaffhouse ; travailla quelque temps à la cour de l'évêque de Bâle, se rendit
à Rome, y fut protégé par le cardinal de Tencin, ambassadeur de France, qui remmena à Paris, en

1742. Ses portraits y furent tellement recherchés qu'il dut abandonner presque totalement le genre
de l'histoire. — Beaucoup de ses portraits sont en France dans des collections particulières. 
Coloris vif et transparent, clairs-obscurs d'un effet vigoureux.
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•

SMIDT (MARTIN-JoA- 1718 GRAVEEN- Hist. D'abord destiné à la sculpture, son penchant l'entraina vers la peinture; artiste très-laborieux. -...

cniu).• WERTU,
près de

Graveur à l'eau-forte.

Krems en
Autriche.

• .

SCHÜTZ (Guet:Tm- 1718 FEOEBB-- Pays. Représenta, dans presque tous ses tableaux, des vues du Rhin. Mort à Francfort-sur-le-Mein. —
GEORGE). 1791 DEIM,

près de
Étudia beaucoup d'après Herman Saftleven (peintre hollandais).

Darmstadt.

HANDMANN (EMMA-
•	 met).	 '	 '

1718 . BUE. Ponti'.
et hist.

Élève de J. U. Selinatzler, à Schaffhouse, et de Restout, à Paris ; parcourut la France et l'Italie,
revint dans sa patrie, en 1746 , visita Berlin et Berne. — Tableaux, Suisse. — Peignit également au
pastel.	 .

-.
DIEFFENIIRUNNER 1718 Mure- Hist. Étudia à Rome el s'établit à Augsbourg. — Graveur à l'eau-forte et peintre à fresque.

(GEORGE). 1786 ' WALD
(Bavière.)

WINTTER (josern- 1720 Mesicu. Chass. Graveur de la cour. — Bon graveur à l'eau-forte.

GEORGE). 1789 et an..
'	 .

TISCHBEIN(JEAN-AN- -1720 RAINA Hist. Reçut les premières notions du dessin à Francfort et ne s'y occcupa d'abord que de la peinture en

ToME) ,	 frère	 de
Jean-Henri.	 •

1784 (liesse.) tapisserie ; étudia à Paris et à Rome, et revint en Allemagne ; s'établit à Hambourg, y forma une
école de dessin et y mourut. — Auteur d'Un ouvrage intitulé : Instruction pour apprendre la pein-
ture par principes, Hambourg, 1771, in-8 0 .	 •	 •	 .

DIETZSCH (JEAN-AL- 1720 Nones- Pays.. Détails inconnus.
BERTi, frère de Jean-
Christophe.

1782 BERG.. portr.,
batailles,

etc.

.,

T.HERBOUSCII(Arme- -1721 Redis. Portr. Élève de sou père.
DonovneÊ), née. LI- .
SIEWSKY, fille de
George Lysiewsky. .

OEFELE (FRANçots- 1721 ['OBEN. • Pont, . Élève de Balt. Ans. Albrecht; nommé, par l'électeur Maximilien 111, professeur à l'Académie de
IcrucE. 1797 et hist. dessin, à Munich ; visita. l'Italie. — Graveur 1 l'eau-forte. 	 .

. •

TISCIIBEIN: (JEAN-
•	 HENRI), frère de

 1722
1789

RAINA. Sujet
myth.

Élève de Van Loo. en France, et de piazetta , à Venise. Peintre du landgrave de Hesse-Cassel,
nommé directeur de l'Académie de peinture et d'architecture, fondée à Cassel, en 1776, et professeur

Jean-Antoine. et
portr.

de peinture au collége Carolin ; C'est là qu'il fonda une école nouvelle , -se rapprochant de l'école
vénitienne. — Quatre portraits au pastel, Amsterdam. — Imagination riante et poétique , n'imitait
jamais, excellait à représenter les sentiments de l'aine, composition pleine de génie, d'ensemble et
d'unité, nu savant, draperies transparentes, jetées avec goût , belle entente du clair-obscur ,, coloris
parfois trop vif..	 •

•

BRAND (Cua griax),
le	 jeune ,	 fils de
Brand, le vieux.

.

1722
ou

1723
1795

VIEsSE. Pays.,
batail.,
allég.,

etc.

.
Élève de son père ; peintre de l'empereur François 1er, et depuis 1771 , professeur de la peinture

de paysage, à l'Académie des beaux-arts. Bataille. de Hochkirchen, ib. Paysages avec ruines., ib.
Paysages, ib. —Coloris vrai, figures groupées avec art. 	 .

.

SCHALCII(JcAN-JAco.) 1723 Selim-
nous.

Portr.,
Paysage
et hist.

ÉlèVe de Schnatzler ; visita la France, l'Allemagne, l'Angleterre, la Hollande , revint dans sa patrie,
'eu 1770. — Dessinateur et graveur à.Peati-forte. 	 •

•

ABERLI (JEAN-Louis). 1725
1786

Myren-
TuER.

Pays.
et

portr..

Élève de Henri Meyer, peintre médiocre, et de Jean Grimm ; comme il ne quitta jamais son pays,
•	 son: talent, assez remarquable, est peu apprécié à l'étranger. — Beaucoup d'imagination. Graveur

à l'eau-forte.	 '	 .	 .
. .•

•	 '
. 	 . 	 .

RIEDEL (GODEFROID-

FRÉDÉRIC).

- 1724
1784

DRESDE. Ilist.,
port., etc.

Mort à Augsbourg. — Graveur.

.	 ....
n

CALAU (Rémi], ou 1724 FREDE- Portr. Peintre de la cour, et membre de l'Académie des beaux-arts de Berlin , où il mourut. 	 Il passe

•	 'BENJAMIN). 1785 IIICESTADT pour avoir retrouvé la composition de la cire punique. dont se servaient les" peintres de l'antiquité;
(1.1olatein).

•
. 	

..	 .

PALKO	 ou BALKO
(Fmoçois-Xev.-Cu.)

1724
1767

Barstno. Hist. Élève de son père. Mort à Prague, d'après les uns ; à Vienne, d'après les autres. Sainte famille,
Vienne.	 .

.	 .	 ..	 -

GUIBAL (NtcotAs). 1721 LuNéviLtc Hist. Élève de Cl. Charles, à Nancy ; quitta ses études pour la- sculpture et celle-ci pour la peinture ;

1784 ' et visita Paris, y eut du . succès ; se rendit à Stultgard , y fut protégé par le duc de Wurtemberg' qui
' pays. l'envoya à Rome ; se lia avec Mengs , passa quatre ans en Italie ; revint en Allemagne, fut nommé

premier peintre de la cour, à SIUllgard; travailla pour l'électeur Palatin, pour les villes de Soleure,
Manbeim, etc. — Employé également à Stuttgard, comme architecte, professeur des arts da dessin
et directeur de la galerie de tableaux.

RODE ( CURÉTiEN- 1725 BERLIN. Hist. Élève de Pesne, puis de C. \'an Loo et. de Restout, it Paris ; se rendit en Italie, se perfectionna à
BERNARD). 1797 et Venise et choisit Ticpolo.pour modèle. A son retour en Prusse, fut chargé de plusieurs travaux par

• portr. le roi Frédéric 11..	 Directeur de l'Académie des arts de Berlin ,; en 1785. — Peintures au palais. de

•

Sans-Souci. Allégories, Berlin. Sujets sacrés, ib. — Peignit à fresque,. grande facilité, peu de soin,
pas de fini ; composition originale et neuve ; attitudes naturelles ; formes monotones et triviales, airs
de tète dépourvus d'eXpression et de noblesse ; ensemble maniéré, excellent clairobsettr. :Célébre
graveur.à l'eau-forte. 	 .

.	 .
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WAGENSCIION 1726 PRAGUE. Hist. •	 Élève de P. Brandel. Mort à Vienne. — Graveur à l'eau-forte.
(FRANCOIS-XAVIER. 1790 ..

CHODOWIECKI (D A-
NIEL-N.)	 •

o

1726
1801

DANTZICK Hist.,
miniat.

et
porte.

Remplaça Rode,.en 1797, comme directeur de l'Académie, à Berlin. Né de pareas peu fortunés, il
fut élevé pour le commerce d'épiceries et donnait à l'étude du dessin une partie de ses nuits ; le &sir
d'améliorer la position malheureuse de sa mère	 le'fit * travailler à son" art avec la plus grande
ardeur. Sa réputation égala son beau talent. Mort à Berlin. — Passion de Jésus-Christ, miniatures
en douze parties. --,- Saisissait admirablement le caractère principal des figures qu'il était appelé à
peindre. Fini précieux, grande énergie. Un des plus célèbres graveurs modernes de l'Allemagne.	 '

RAUFFER (Gammes 1727 RATISB. Miniat. Secrétaire de l'électeur Maximilien III, de Bavière. Mort à Munich. — Habile dessinateur et bon
De). 1802 • .I I.'

porcel.
peintre.	 •

.	 .
KRAUS	 ( GEORGE- 1727 FRANC- llist. Étudia chez Greuze, à Paris ; reçut également des leçons de J. H. Tischbcin ; s'établit à Weimar,

MELCHIOR). 1806 FORT Spa. et comme directeur de l'école de dessin. -- Dessinateur et graveur à l'eau-forte ; ses dessins sont très-
. genre. recherchés.

.	 .
HAUZINGER (JOSEPH) 1728 VIENNE. Bas- Élève de Paul Troger ; professeur à l'Académie des beaux-arts, à Vienne, depuis 1772, peintre de

1786 reliefs,
hiet. et
alléger.

la cour. — Bas-relief : Enfants jouant (d'après Fiammingo), Vienne. 	 .
.	 •

.

KNOLLER (MARTIN 1728 STEINACII Porte. Élève'de P. Troger. Mort à Milan. — Portrait : Joseph Rosa, Vienne.	 Saint Benédiet et sainte
Vox). 1804 (TrTroL) . Scolastique recommandés à la sainte Trinité par la Vierge, Munich.

.	 .
MENGS	 (Amuse- 1728 AUSSIG Hist. Élève de son père ; conduit. à Rouie,en 1740, , y resta cinq ans ; nommé premier peintre du roi, à'

RAPHAEL), fils d'ls- 1779 (Bohème,) el Dresde, en 1746 , fit une excursion à Rome, en 1747, y embrassa la religion catholique et y épousa
maül - porni. une Romaine qui ne lui apporta en dot que des charmes et des vertus; revint avec elle à Dresde,

repassa une troisième fois en Italie, en 1752 ; professeur à l'Académie de peinture du Capitole, en
1754, s'occupa quelque temps à Naples, fut appelé à Madrid. par Charles III, premier peintre du
roi d'Espagne, en 1761; lit un nouveau voyage à Rome, en 1769, afin d'y rétablir sa santé, s'arrèta à
Florence, y fut nominé prince de l'Académie de Saint-Luc, retourna en Espagne, revint définitive-
ment à Rome, en 1777, et y mourut peu de temps après avoir perdu sa femme.— Ascension, Dresde.
Cupidon aiguisant une flèche, ib. Apothéose d'Hercule, Madrid. Scènes de la passion, ib. Nativité, ib.

' Madeleine, ib. Saint Pierre, ib. Charles III, ib. Charles l\', ib. Maria-Luisa, ib. -Ferdinand IV, ib. Le
peintre lui-méme , ib. Sainte famille, Paris. Saint Eusèbe environné d'anges, Rome. Apollon et les 
Muses sur le Parnasse, ib. L'Histoire écrivant sur le dos du Temps, etc. (toutes fresques), ib. Songe de I

saint Joseph, Vienne. La •Vierge, l'enfant Jésus et deux anges, ib. Annonciation, ib. Saint Pierre, ib. I

Portrait : Marie-Thérèse, enfant, ils Portrait. :l'impératrice Marie-Louise, ib. Sainte famille, Berlin. 1

Portrait du peintre, Munich. Portrait d'un capucin, ib. — Beaucoup de noblesse et d'harmonie, touche 1

. un peu molle et 'grâce un peu outrée, composition savante et réfléchie, couleur harmonieuse, beau ,I
clair-obscur. On a de lui des : Considérations sur la beauté et le gotit en peinture.

'ROOS (dosera), petit- 1728
.
VIEN N E. Pays. Élève de son père, nommé Joseph comme lui, dont le talent n'atteignit pas la médiocrité ; l'étude

fils de Philippe. et
genre.

des ouvrages de ses aicux le perfectionna ; demeura longtemps à Dresde et y fut membre de l'Académie
électorale ; obtint la direction de la galerie impériale de Vienne: — Paysages . animaux, chaumière,
scène villageoise, Dresde. Paysage avec pitre et animaux, ib. — Soutint. la réputation de sa famille.
Graveur A l'eau-forte.

. . •	 .
GEISZLER(Canirtex- 1729 Aces- Émail. ,

à Genève et. y obtint le droit de beurgeoisie. — Graveur.
GOTTLIEB). BOURG.

FISCHER (Viricur). 1729 FiinsTex- Archit. •	 Mort à Vienne, où il était professeur à l'Académie des beaux-arts. — Bâtiments antiques, Vienne.
1810 z ELI'

et Le pendant du précédent, ib.	 '
(Bavière.) de ville.. •	 •

NOTIINAGEL ( JEAN. 1729 Bout Genre. S'établit à Francfort-sur-le-Meir, en 1747, et y fut employé, comme peintre, dans la manufacture
A. B.).	

•.

(saxe-cob.) de papiers peints dirigée par son beau-père et à laquelle Nothnagel donna une extension remar-
quable. — Imitateur de Teniers ; pinceau vrai et spirituel. Graveur à l'eau-forte.

HOCHECKER(En.txr.) 1730 Pays. Élève de Schütz. — Ses ouvrages sontconnus.-peu
1782- '

•
K RA HE	 1..t niiient-). 1730 D USSE(.- Hist. Premier &redent- de l'Académie de Dusseldorf, à la fondation de laquelle il contribua puissamment ;

1790 DORE. se rendit à Rome, y reçut les levons de,Subleyras et de M. Benefiali ; se distingua par la protection
qu'il accorda aux artistes pauvres.

FRISCH (Jesx-Canis- 1750 BERLIN. Hist. Élève de Rode et de Pesne ; passa plusieurs années à Rome. — Peintures au palais de Sans-Souci.
Tomme). et porte. — Peignit à fresque ; quelque ressemblance avec la manière de Bouclier, peintre français.

WEIROTTER ( ', Eux- 1730 INSPRUCE. Pays. Visita l'Italie et la France. Mort à Vienne, professeur de l'Académie. — Graveur à l'eau-forte et à
çois-Eomosa). 1771 raqua-tinta.

WCIRSCH(JEAN . M1:L- 1732 BUECHE Port. Voyagea en France et eu Italie.
CIUOIT . . (Unterwald)

WEISS (Ehurnietem y). 1732 Muruca. Hist. Détails inconnus. — Gravent' à l'eau-forte.. .
•	 .	 .

RIEDEL (JEAN-A ttz.). 1752 PRAGUE. Genre. Inspecteur de la galerie de Dresde, où il mourut. — Graveur à l'eau-forte.
• hie.; etc.

-	 • •	 •
MARON	 ( le	 chenu-' 1733 VIENNE. POPIP. Élève d'A.	 R. Mengs , dont il avait étatisé la soeur (voir Thérise de Maro:i). Mort à Rome. —

I ier,NTOINF. DE). 1808 Portrait : l'empereur Joseph II, Vienne. — Peintre estimé en Italie.
•
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TREU(IEAN-NICOLAS),
fils de-Joseph. 

1754
1786

BANDERG. -Hist. Élève (le Son père ; étudia à Paris, sous Charles et Pierre Van Loo ; voyagea en'Italie ; s'établit à
Wurtzbourg et y mourut.— Couleur fraiche ; style maniéré. .

.	 .
STEINER (GAsrAno). 1734 Wircren- Pont'. -Détails inconnus.	 •t

THUR. .

•	 •	
•

RF. CLAM (FRÉDÉRIC).

.

1734
1774

.

- MAcoe-
BOURG.

pays.,
genre,

etc.

Élève d'A. Pesne; travailla en France et en Italie et mourut à Berlin. — Graveur à l'eau-forte.

•	 ,
.

IIICKEL (dosent). 1734 Boneree. Portr. Peintre de la cour, à Vienne, où il mourut.
• 1807 .

IIF.NNING ( Cniusro- 1734 NUREM- Vues Vivait encore en 1789. — Graveur et marchand d'estampes.

WilE-DANIEL). Dent. de ville,
part., rte

GESSNER (SAtomoN). 1754 Zeami!. Pays. Écrivain distingué; grava à l'eau-forte, pour son amusement. 	
•

/788

WOLF (GAsrsen). 1735 Muni.
(Suiase.)

Pays.,
marine,

etc.

.	 ,

' Étudia à Constance, parcourut l'Allemagne ; visita Paris et y travailla auprès de Lutherburg.

KLEEMANN (Cané- 1735 ALTDORF. Hist. Également écrivain, quoique fort médiocre en ce genre ; s'associa à la réputation-de Rosel de

TIEN-Fnénénic). 1789 ;natur.
•

Rosenhof, , célèbre naturaliste et peintre, dont il avait épousé la fille. — Planches du Catalogue
systématique des Coléoptères, par Voet. — Dessins pleins d'exactitude et de netteté.

BRAND ( FM:Dénie- 1735 VIENNE. Pays. Élève de Paul Troger. Quitta la peinture pour se livrer entièrement à la sculpture. — Graveur à

-AucusTer 1806 l'eau-forte.
'	 .

GRAF (ANroirte).

•

1736

1813
\VINTER-

THUR.

Portr. Élève de J. U. Schellenberg; passa huit ans à Augsbourg; nommé peintre de la cour, à Dresde,
en 1766 ; visita Leipzig et Berlin ; le nombre de ses portraits est très-considérable. — Portrait : le
roi de Saxe , Frédéric-Auguste, Dresde. Portrait du peintre, ib. Portrait du peintre , Munich.'—
Beaucoup de vérité, de naturel, absence totale de prétention.

['ACKERT (Pam pre),

dit-: Ilackert d'Ita-

1737
1807

PRENZLAU
(Prusse.)

Pays.
et

Son père lui enseigna d'abord la peinture des fleurs, genre qu'il abandonna pour le. paysage ;
parcourut l'Allemagne , la Suède, la France et l'Italie ; travailla pour Catherine de Russie, qui le

lie. marine protégea; établi à Rome, y rendit de grands services à l'art ; nommé peintre du roi de Naples, en
1786 ; se retira à Florence lors de l'arrivée des Français en Italie et mourut peu après. — Vue des
environs de Naples, Amsterdam. Tableaux, Russie. — Copiait habil'ement la nature ; excellait dans
la perspective; pinceau assez vigoureux; coloris presque toujours harmonieux. Les ouvrages de sa
vieillesse ont bien moins de mérite que ses autres productions.

• .

PAOSENBERG (JEAN-
Cu.-GUIL.). •	 .

.

1737
1809

BERLIN.

.

Hist.,
portrait
et décor.

Dessina beaucoup pour les libraires. — Bon graveur à la pointe.

.	 r	 •	 '

KOELLA	 ( HeNnt),
neveu de Jean.

1737
1789

STAEFA.
(Canton de

Hist.
et portr.

Élève de son oncle et de J. Fuessli ; se perfectionna à Rome. Mort trop jeune pour pouvoir
réaliser les belles espérances-que donnait son talent. — Ses portraits sont estimés.

Zurich.)

FUESSLI ( JEAN-R0- 1737 ZURICH. Party . Élève de son père; se rendit à Vienne, en 1765; s'occupa en Ilongrie, comme géomètre et comme
000, 11E), fils de Jean 1806 . chancelier , revint à Vienne, en 1790, et s'y occupa spécialement de l'histoire de l'art. — Vignettes
Gaspard. • et portraits de l'histoire des peintres Suisses, par son père. — Dessinateur et graveur. Journal de

l'art, destiné aux états autrichiens. Catalogue raisônné des' meilleures , estampes gravées' d'après les
artistes les plus célèbres de chaque école.

•	 .

WINCK (CunéTIEN). 1738 Etat- Hist. Peintre de la cour de Bavière. Mort à Munich. — Graveur .11 l'eau-forte.
1812 STADT.

• (Bavière.)
•

•

•

•	

.

FRANK (JeAN-HENnI). 1738 Portr. Détails inconnus. — Excellait dans le genre qu'il avait adopté. 	 •

.
°

DAUBER (Humer). 1738. ItArrcue N Hist. •	 - Arriva à Vienne, en 1762, fut envoyé comme pensionnaire de l'État, à Rome, en 1774, et y resta

1818 près de Bonn

.

quatre ans ; nommé professeur et conseiller de l'Académie, à Vienne, en 1785. — Dieu le père sur
les nuages, Vienne. Sainte Catherine, ib. Jésus-Christ faisant venir à lui les petits enfants, il).

. .	 . (Ce dernier tableau fut peint par l'artiste à i'âge de 77 ans). — Bonne composition, bon dessin.

MORGENSTERN 1738. Rent- Ardt. S'établit et mourut à Francfort-sur-le-Mein. — Manière de P. Neefs et de SteenWyk , tous deux
(JEAN-LOUIS-ERNEST)

•

18'' STADT. et persp. peintres hollandais.	 ..	
•.

PRESTEL	 ( JEAN- 1759 GRUNE- Hist.?
,

Mort à Francfort-sur-le-Mein. — Dessinateur et graveur dans presque toutes les manières.
Tuéornite).	 - 1808 RAM •

(Souabe.) .

, .	 .
.	 .	 .	 .

1VUTK1 @Imam.). 1759 TULN. Pays. Passa plusieurs années en Italie où il fut le rival de Becker'. Mort à Vienne. — La cascade de
1822 Tivoli, Borne. — Se distingua dans les effets de nuit et les grands paysages sur bois.

SCIIELLENBERG 1740' w..- INTER- Ois.. Élève de son père; ami de Gessner et d'autres savants ; sa santé rayant empêché de voyager , il
( JEAN-RODOLPHE ) THUR. fleur., forma seul son beau talent. — Pinceau spirituel et plein de feu, belle imitation de la nature, bon
Cas de Jean Dirk..

,
ins., etc.

graveur à l'eau-forte.	 •	 •	 .

•

'28
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LUTIIERBURG (Put-
LIPPE-JACQUES ) , 	 le
jeune, fils de Ph .
Jacq. le vieux.	 '

1740
1814

STRAS-

BOURG.

Ratail,,
paysage,
c	 ,

etc.
hasse

Élève de Tischbein et de Casanova, membre de l'Académie de peinture, à Paris, en 4768. L.
Bataille, chàteau de Rambouillet.— Son père, né en 1698, à Bàle , et mort, en 1768, s'établit à
Francfort et s'y.00cupa à peindre en miniature et à graver à l'eau-forte.

.
•

KOELLA (JEAN)." 1740 &rem. Genre. Élève de G. Fuessli ; fils d'un paysan, son amour pour les arts le porta à étudier la peinture. —
1778 Peintre assez estimé. .

•

KOBELL (FERDINAND). 1740
1796

MANBEIM.

•

Pays. Destiné à la diplomatie, son penchant l'enlraina vers la peinture. Peintre de l'électeur de Bavière,
en 1795 , se perfectionna à Paris, et y resta dix ans. Mort à Munich. — Bon choix de sujets, coloris
frais. Graveur à l'eau-forte.

BOLTZMANN ( CHAR-
LEs-Fnénértic). 	 -

1740 DRESDE. Pays.?
genre?

Élève de Chr. Dietrich. — Dessinateur, graveur à la pointe, au burin et en clair-obscur.

TREU (CATHERINE). 1741 BAMBERG. Fleurs,
fruits

et Hat.
morte.

Attachée à la cour Palatine, à Manhehre, et membre de l'Académie de Dusseldorf. — Touche large
et libre.

 -

WI)EST(JEAN-HENRI) 1741 Umm Pays.,
etc.

Étudia en 'Hollande, travailla àRotterdam et à Amsterdam, visita la France, et revint dans sa
patrie, en 1769. — Ciels légers, pinceau et coloris satisfaisants.

•
LANDOLT (SAzomoN). 1741

1818
Id. Ratait.,

scènes
reitaires
paye.,e
chasse.

Embrassa la carrière militaire et alla étudier la peinture à Paris chez Le Paon, séjourna à Lyon,
nommé membre du grand conseil, bailli à Greifensée, puis à Eglisau, il rendit de grands services au
pays tout en l'administrant de la manière la plus singulière. Il joua un rôle dans les guerres de son
siècle et mourut presque pauvre. — Manque des premiers principes. Talent original-, rendit les
effets de jour et de nuit avec vérité.

•

KAUFFMANN (11AnI E- 1741 COIRE. Hist. Élève de son père, Paccompagna à Morbegno, à Côme 'et à Constance, et quoique à peine àgée de
ANNE - ANGÉLIQUE- ou et douze ans, fit parler de son talent dans ces -deux dernières villes ; habile musicienne, elle préféra
CATHER.),	 fille	 de 1742 portr. pourtant l'étude assidue de la peinture , visita Parme et Florence, vint à Borne, en 1763 et se rendit
Joseph. 1807 ensuite à Naples, retourna à Rome, en 1764 , passa à Venise, en 1765, et de là partit pour Londres.

Arriva dans cette ville, en 1766, fut recherchée par Josua Reynolds, et, trompée par un aventurier
qui s'intitulait le comte Frédéric de llorn , elle eut l'imprudence de lui accorder sa main et apprit
peu de temps après qu'elle avait épousé un domestique ; la séparation lui fut accordée, en 1768. Fut
inscrite sur le registre des peintres de Londres, amassa de la fortune, fut chantée par Gessner et
Klopstock, épousa, après la mort de son premier mari, le peintre italien Antoine Zucchi, son ami ;
cette union fut célébrée à Londres', en 1781 ; séjourna à Ostende et repartit pour l'Italie, s'arrêta à
Venise et s'établit à Rome. En 1795, Angélique perdit son mari et éprouva des revers de fortune ;
son courage et sa piété vinrent à son secours , plusieurs princes lui donnèrent dés marques de leur
bienveillance et de leur estime ; morte d'une maladie de langueur. — Portrait : Fortunée Salgher
Fantaalici , Florence. La Religion accompagnée par les Vertus, Londres. Portrait : la duchesse de
Brunswick, ib. Portrait d'une j eune dame en sibylle, Dresde. Portrait d'une jeune femme en vestale, ib.
Douleur d'Ariane, ib. Portrait du . peintre, Berlin. Jésus-Christ et la Samaritaine, Munich. Portrait
du peintre, ib. Télémaque appelé à la gloire par Minerve, Saint-Pétersbourg. Scène de famille, ib.
— Composition ingénieuse et raisonnée, draperies inventées et dessinées avec goût, imita le Poussin
et l'antique ; manière expressive, facile et remplie de gràce , dessin faible.

BORNER (JAcouEs) ,
le vieux.

DOREMEISTER(JEAN-

1741
1813

1741 VIENNE.

Portr.
et genre,

Pays.

Élève de Fr. Bosch. — La femme de ménage : portrait de la femme du peintre, Munich.

.

Détails inconnus. — Paysage : forêt, Vienne.
EVANGÉLISTE). 1765 et fig.

TISCHREIN	 ( JEA N- 1742 Mun. Pays. Élève de son oncle. à Cassel, voyagea en Hollande, nommé en 1775, par le landgrave de Hesse-

IIENRI-CoNRAn), ne-
'yen de Jean-Henri.

4808 (Hesse.) et hist.
natur.

Cassel, inspecteur de la belle galerie mise en ordre par Jean-Henri. — Traité élémentaire de la gra-
vitre à l'eau-forte, avec guatre-vingt-quatre feuilles de gravures, tirées selon cette méthode, Cassel,
1790, in-folio (en allemand). — Graveur à l'eau-forte. 

KRUGER (ANTOINE ou 1743 POTSbAil. Genre? Élève de Ch. Rode. — Dessinateur et graveur à la pointe et au burin.
ANDRÉ-Louis). • pays.?

-	 ..	 •.

IIACKÉRT	 ( JEA N-
TnéoputtE) ,	 frère
de Philippe.

1744
1773

Pays. Accompagna son frère Philippe dans la plupart de ses nombreux voyages et mourut en Angleterre,
où il s'était rendu seul. — Peintre de talent.

•

UNTERBERGER 1744 KARALES. Hist. Favorisé par la cour de Vienne Après avoir été à Rome, il fut un des plus grands artistes de l'Aile-
(IGNACE). 1797 (TYrOL) aBi.L,

Meure ,
arch.,ete.

magne ; bon mécanicien, il inventa; pour une société qui iaisait. creuser un canal en llongrie,.un char
uedont l'utilité fut reconnue par le gouvernement. — Composition noble, dessin à l'antiq, ses groupes,

ses distributions de lumière, ses draperies et son coloris, transportent d'admiration.
•

MICROS (PIERRE). 4745. SUISSE. Pays. S'établit à Rome, ami du célèbre Volpato, avec lequel il exécuta une magnifique suite de vues de
1810 et vues .

de ville
Rome et de ses environs, travailla ensuite de concert avec P. de ûlontagnani , pourles vues de la
Sicile et de Pile de Malte. Mort à Lauzinne. — Vues de Rome et de ses environs (avec Volpato). Vues

I 
- de Sicile et de Malle (avec Paul de Montagnani). — Un des meilleurs peintres modernes de paysage

historique, beaucoup d'effet et d'éclat, exécution habile, grande vérité. Excellent graveur.
I
 MEC IIAU (JEAN-Gult- 1745 LEIPEIG. Pays. Élève d'Oeser et de Rode , étudia ensuite en Italie et fut aussi graveur à l'eau-forte. 	 Manière de

LAURE).

J
1808 Ph. Ilackert , coloris délicat, beaucoup de sentiment.
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1745
1801

1746
1834

1746

.FREUDENBEBGER
(SIGISMOND).

RUNK (FERDINAND;.

1747
1803

1748
1825

1748
1780

14.8

1749

1749

FRIBOURG
(B;isitau.)

SAAL,
près de

Stralnund.

Dansas.

Ifttpes-‘
UME .

BAMBERG.

RAPPER-

scnwEIL.

SUISSE.

ZURICH.

MAN H EIM.

Mens-
TRICHT.

CREUZ-

NAM

Gnosso-
CIIEN.

BIBERAcn.

1749

1749
1823

1750
1812

1750
1825

1750
1825

17.50

DUNKER (ILILTUASAR-
ANTOINE).

THIELE (dess-Faémi-
rue-ALex.).

KNIEP (Canisrorns-
HENRI).

HACKERT (Gatti-Av.),
frère de Philippe.

BEMMEL
SÉBASTIEN).

9

FUCHS -( FÉLIX-CAJE-

TAN).

MEYER (JEAN-JACO.).

PFEIFNINGER ou
PFENNINGER
(Herm).

SCHMIDT ntl

TISCHBEIR (JEAN-
Fidadalc-Aocosve),
neveu de Jean-
Henri.

MÜLLER (Fi:Cliente),
dit : HALER MUL-

-LER.

METTENLEITER
JACQUES).

-FRU (MICHEL).

Se rendit à Paris à l'âge de vingt ans, s'y lia avec les artistes les plus distingués ; de retour dans
sa patrie, choisit les sujets de ses compositions dans la nature des Alpes ; estimé de son vivant et
regretté par tous ceux qui le connurent. — Dessins de .I'lleptameron français, Berne, 1792
Histoire des mœurs et coutumes des français, an xvilte siecle (une partie). — Exécuta beaucoup de
dessins coloriés, fort recherchés. Goût délicat, dessin correct, composition agréable.

Peintre du duc de Schwarzenberg. — Connu spécialement par une série de huit tableaux dans
lesquels il représenta le système de la nature depuis les côtes de la mer jusqu'aux sommets des
montagnes les plus élevées.

Élève de Haekert ; accompagna ce maitre, à Paris, en 1765, y reçut - les leçons de Vien, puis de
Hailé ; ayant appris la ruine de ses parents , il abandonna l'histoire pour le paysage , genre plus
lucratif; résida à Bâle, puis s'établit à Berne, près de son ami Freudeaberger ; s'y maria, en 1775, et y

.acquit le droit de bourgeoisie.—Fut chargé de graver la tollection de tableaux du due-de Choiseul,
mais dut abandonner ce travail à cause de la disgrâce du ministre. — Bon graveur it l'eau forte;
quelque talent pour la poésie.

Probablement fils d'Alexandre Thiele. — Graveur à l'eau-forte.

Séjourna à Hanovre, Hambourg, Cassel. Berlin; se rendit à Rome par la protection de l'évêque
d'Ermeland, Krasinski, et y arriva après avoir visité Varsovie, Vienne et le Tyrol; à peine arrivé,
il reçut la nouvelle de la mort de son protecteur , ce qui le força à vivre misérablement en Italie ;
s'établit à Naples , y fut, nommé professeur honoraire et conseiller à l'Académie , y mena une vie
pleine de déceptions et y mourut. — Connaissait à fond les règles de la perspective ; détails minu-
tieux., beaucoup de fini, en même temps qu'une verve pleine d'entrain et de vie. Dessinateur.

Élève de R. Mengs. Mort à Saint-Pétersbourg, — Se distingua dans le genre qu'il avait adopté.

Détails inconnus.

Hist.	 Étudia à Augsbourg ; visita l'Italie et y reçut des leçons de Mengs ; revint dans sa patrie, en 1775.
— Sculpteur.

Élève de Pfenninger : se rendit à Vienne, en 1771 ; y reçut les leçons de Chr. Brand le jeune ;
habita Presbourg et visita l'Italie.

Élève de Bullinger ; se rendit à Dresde, y resta trois ans et revint dans sa ville natale ; y reçut
les conseils et l'amitié de Lavater, dont il fit le portrait. — Beaucoup de naturel ; grande ressem-
blance. Graveur à l'eau-forte et à la pointe. Figures du Traité de la physiognomonie de Lavater.

Directeur de la collection royale d'estampes, à Munich, où il mourut. — Graveur à l'eau-forte.

Élève de son oncle, à Cassel ; étudia pendant sept ans les écoles de France et d'Italie, par la pro-
tection du prince de Waldeck, qui le nomma à son retour, peintre de sa cour, avec le titre de con-
seiller ; visita la Hollande ; se trouvait à Dessau, en 1795, et obtint la place de professeur et directeur
de l'école des beaux-arts, à Leipzig, en 1800. .Mort à Heidelberg. — Ses portraits sont très-recherchés.

Mort à Rome. — Bon graveur à l'eau-forte.

Élève de Ch. Zincke ; se rendit à Saint-Pétersbourg, en 1785, et y mourut. — Graveur à l'eau-forte.

Demeurait à Augsbourg, depuis 1768, et y llorissait encore , en 1789..— Graveur à la pointe, à
l'eau-forte et en couleur.

Élève de son oncle, travailla àllambourg, en Hollande, à Hanovre , arriva à Berlin , en 1777, et y
fit tous les portraits de la famille royale ; se trouvait à Rome , en 1779, et en 1787 , à Naples , où il
se fit connaitre de toute la cour -nommé •directeur de l'Académie , dans cette ville , en 1790. Les
malheurs de la guerre qui tombèrent sur'Naples, le forcèrent de retourner dans sa patrie, en 1799.
— 'Éducation , aventures et fin déplorable d'un âne (gravures). Homère , dessiné par Tischbein ,
d'après des antiques, expliqués par Heyne, Gottingue, 4801 à 1804, en six cahiers. Recueil de gra-
vitres de vases antiques (1791.-1805), etc. — Un des plus grands peintres d'histoire de son époque. I
Célèbre dessinateur.

Pays.

Hist.
et

pays.

Pays.

Pays.
et

portr.

Hist.
et porte.

Pays.,
marines

etincend.

Élève de A. Carstens.

•
Fils-d'un artisan. -Alla à Neufchâtel prendre des leçons de dessin. De là se rendit à Dresde, où il

copia un grand nombre de-tableaux de 'la galerie de cette ville ; il avait une ardeur extraordinaire
au travail ; pendant le délire qui précéda sa mort , il fit encore quelques études. Il fut trente-sept
ans maitre de dessin â l'école 7publiqué de Berne. — Manière large et main exercée. On remarque
que vers ses vieux jours il moucheta ses tableaux. Il abandonna le portrait pour le paysage.

A1-1-101A-
CNC.

%WINTER-

THUR.

Pays.

Portr.

Pays.

Portr.
et hist.

Pays.

Hist.

Pays.

Hist.
et portr.

Hist.

Pays.
et portr.

TISCHREIN ( JEAN- 1751
Herm-Cm/Ai«) , 1829
neveu de Jean-
Henri.

SCR ICK (GOTTLIEB).
	 1751

1829

RIETER (HENni).
	 1751

1818
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KLENGEL	 ( JEAN- 1751 Kessel: Hist. Élève de Dietrich ; fondateur de l'école de Dresde. — La récolte du froment, Dresde. Paysage
CHRÉTIEN). 1824 DORE. pays. italien au crépuscule, ib. Apollon gardant les boeufs d'Admète, ib. L'école de village, ib. Cascade, ib..

(Saxe.) et portr. L'entrée au bois, ib. La jeune baigneuse, ib. La tempête, ib. Le sarcophage, ib. Clair de lune, ib. —
Graveur à l'eau-forte. Manque de transparence dans quelques-uns de ses ouvrages. Excellente répu-
tation.	 .

•

FÜGER (HENRI-FR&
nénic).

1751
1818

.11Eit-
mio NN .

Portr.,
miniat.

Élève de Guibal et d'Oeser. Visita Rome, en 1766, et resta 7 ans en Italie. Mort à Vienne, où il
était conseiller et directeur de la Galerie Impériale, depuis 1806, et depuis 4795, directeur de

(Souabe.) et hist. l'Académie des beaux-arts. — Adam et Ève pleurant la mort d'Abel, Vienne. Madeleine, ib. Saint-Jean-
Baptiste, ib. Apothéose de l'empereur François ler, ib. — Belles formes de dessin, coloris parfois
agréable et parfois faux , composition sans caractère. • Auteur des beaux dessins de la Messiade, de
Klopstock.

WINCK(JEAN-AMAND),
neveu de Chrétien.

1752

1820
LAUFER-

suR-LE-
Fleurs
et fr.

Florissait à Munich et y mourut dans un hôpital.

NECKAR.

SAINT-OURS. 1752?
1809

GENÈvE. Hist.
et porte.

Membre correspondant de l'Institut de France, vint à Paris, en 1771, et y fut éleve de Vicie,
remporta le grand prix et se réndit à Borne. Mort dans sa ville natale. — On cite permises tableaux
un tremblement de terre. —.Exécuta de fort beaux portraits.

OESER ( FRÉDÉRIC) ,

fils d'Adrien.
1752
1792

Pays. Détails inconnus. — Peignait principalement à l'aquarelle et au lavis.

.
.	 '

LAMPI. 1752
1839

ROIIENO.
(Tyrol.)

Portr.
et hist.

Professeur et conseiller à l'Académie deVienne, depuis 1786, abandonna l'histoire pour le portrait,
séjourna longtemps en Russie et s'y fit une grande fortune. — Son fils, né à Trente, en 1775 et mort
à. Vienne, en 1836, se fit, aussi bien que son père, une excellente réputation.

KLASS	 ( FRÉDÉRIC- 1752 DRESDE. Pays. Se forma d'après les conseils de Casanova. se fit bientôt de la réputation, membre de l'Académie
Cind.rtEN), frère de
Chrétien.

1800? royale de Saxe , succéda à son frère dans l'emploi de maitre de dessin des pages, place qu'il remplit
jusqu'à sa mort. — Graveur à l'eau-forte.

RIVE	 (PIERRE-LOUIS 1755 GENèVE. Pays. Destiné à la carrière ecclésiastique ou à la magistrature, ce ne fut qu'après plusieurs années de
DE LA). 1815 hiStor. persévérance qu'il obtint de son père la permission de suivre sa vocation ; le éhevalier de Fassin

•

(peintre liégeois), qui se trouvait alors à Genève, lui enseigna son art; visita Dresde et y reçut les
conseils de Casanova , partit pour l'Italie, en 1784 et revint à Genève, en 1786 ; pendant les troubles
de cette ville, De la Rive parcourut toute la Suisse et la Savoie. copiant tous les beaux sites qu'il
rencontrait. — Aucun de ses tableaux ne se trouve dans les principales galeries de l'Europe. —
Masses grandioses, lignes simples, grande vérité de détails. Ses dessins au lavis étaient exécutés avec
une rare perfection.

1 NATHE(CuRisro p uE). 1753 GORLITZ. Pays. Élève d'Oesel . ; directeur de l'école de dessin dans sa ville natale. — Sanntl im9 radiner Blatter.
(44 paysages gravés à l'eau-forte.) — Graveur à l'eau-forte.	 •

IIARTMAN (JEAN). 1753 MA:g uetta. Pays.,
S l'huile
et à la

gouache.

Élève de F. Kobell ; s'établit à Bienne, en Suisse. — Graveur à l'eau-forte.

•

•

BERGLEIt (JosEpH). 1753 SALTZ- Portr. Premier directeur de l'école de dessin, à Prague ; protégé par le comte Aversperg , cardinal et
1829 BOUrtG. et hist. prince-évêque de Passau, et par le comte de Thun, successeur du précédent. Étudia longtemps eu

Italie. — Composition facile, manque de profondeur, de soin et d'étude. Coloris peu transparent et
peu vrai, dessin souvent incorrect. Dessinateur et graveur à l'eau-forte.

HUBER (J EAN -D ANIEL) 1754 GENÉVE. Pays.

et an.
Il de pratiqua les arts que pour son amusement. — Ses tableaux sont peu nombreux. — Graveur

à l'eau-forte.

GOTZ (JosEru-Fnari -
ÇOIS, BARON DE).

1754 HERRAN-
STA DT.

Portr.,
etc.

Travailla à Vienne et à Munich et mourut à Ratiébonne. — . Graveur à l'eau-forte, très-médiocre.

(Transyl-
vanie).

.	 .
CARSTENS	 (Asiles- 1754 SAINT- Hist. Fils d'un meunier, il n'eut point de maitre et apprit de sa mère les principes du dessin; passa sept

JACQUES). 1798 GERCES,

eresVge.

et porte. ans à Copenhague et habita Lubeck ; il partit à pied pour l'Italie, mais sa pauvreté le força à revenir
à Berlin, où il fut nommé membre de l'Académie, aussitôt que son talent y fut reconnu. Visita une
seconde fois l'Italie et mourut à Rome. — Grand dessinateur ; beaucoup de force et d'expression ;
formes pures, poses gracieuses; parfois un peu de rudesse ; ne peignit que sur la fin de sa vie.

GASSNER (Simo N). 1755 Suis- Hist. Élève de Streicher, , à Saltzbourg ; étudia à Munich, et en Italie ; fut appelé à Carlsruhe , par le
BERG. et paya. margrave de Bade. Retourna à Munich, en 1790. — Graveur à l'eau-forte et en aqua-tinta.	 .

(Tyrol.)

•

FREUDWEILER 1755 Zummt. Hist. Étudia à Dusseldorf, en 1777 ; puis à Manheim ; voyagea dans la Suisse Italienne, en 1782; Visita
(HENRI). 1795 et portr. Dresde et Berlin ; reçut des offres du prince de Dessau ; les refusa afin de conserver son indépen-

dance. — La plupart des tableaux de ce peintre remarquable sont tirés de l'histoire de la Suisse. —
Grande vérité de détails, beau coloris. 	 .

ESCHER. 1756? Pays. Peignait pour son amusement, dans le goût de S. Gessner. — Un artiste, nommé Martin-Frédéric
Escher, peintre de paysages et graveur à l'eau-forte, né à Lyon, en 1772, et mort à Zurich, en 1814,
pourrait être le même que celui-ci.

DRECIILER (JEAN). 1756 VIENNE. Fleurs, Professeur de la peinture des fleurs, à l'Académie de Vienne. — Fleurs, fruits et oiseaux, Vienne.
1811 net ois.

.	 .
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STEINER (JEAN-Cori-
RAD).	 •	

1757 M' INTER-

THUR.

, Pays.
.

Style imitant celui de S. Gessner. — Graveur à l'eau-forte.

.

ROSENBERG (Fnéné- 1758 DAN •rzip. Id. Demeura longtemps en Suisse et en Hollande et s'établit enfin à Altona, où il travaillait encore, en

RIC). 1830. — Graveur à l'eau-forte.	 •	 .

HE'fCH ( Pampre- 1758 Souenu. Hist. Élève de J. Harper. — OEdipe aveugle, Stuttgard. Brutus et Porcia, ib. Adieux de Régulus, ib.
.FRÉDERIG DE). 1838 Daniel dans la fosse, ib. L'Amour et Psyché, ib. Achille et Agamemnon, ib.

•

KELLERHOVEN
(111AualcE). •

•

1758
1830

ALTEN-

•	 RATII.
(Duché de

Hist.,
portrait,

etc.

Professeur à l'Académie des beaux-arts ,'à Munich, où il mourut. — Graveur à l'eau-forte et en
manière de lavis.

. •	 Berg.)	 • •
•

REHBERG (Fiténéaic) 1758 HANovim. Hist. Élève d'Oeser, à Leipzig et à Dresde; se rendit à Rome, en 4777 , y suivit les leçons de Mengs ,
étudia au Vatican, d'après Raphaël et les antiques. Professeur à l'Académie de Berlin, eu 1783.

• Retourna à Rome, pour y présider à une école des arts, allemande, qui ne put être établie. Visita
l'Angleterre, en 1812 , retourna une troisième fois à Rome, en 1815 et s'établit enfin à Munich. 
Grava quelques eaux-fortes ; exécuta un grand nombre de dessins et s'occupa beaucoup de la litho-
graphie.

• • .	 • 

DORN (JosErn). 1759 GaLTZ- Genre Étudia à Munich, Vienne et Dusseldorf ; demeura à Bamberg. -- Exécuta de bonnes copies d'après

SAMBACII. et hist. Fr. Miéris, Gérard Dou, etc.
(pavie-c.)

.
•	 •

.

LANGER (PIERRE-Jo-
sePu).	 .

1759
1824

KATEET,

Près de
Dusseldorf.

Hist. . Élève de l'Académie fondée par Charles-Théodore ; visita la Hollande, en 1789, et Paris, en 1798.
Directeur de l'Académie de Dusseldorf, , depuis 1790 jusqu'en 4806; à cette époque, l'Académie fut
transférée à Munich ; Langer la suivit et obtint la place de directeur; Mort à Munich. — On le nomme
quelquefois Jean-Pierre de Langer ; excellent peintre d'histoire et graveur à l'eau-forte.

•

MOLITOR MAET1N DE) 1759 VIENNE. Pays. Élève de Chi. Brand ; excellent peintre. — Graveur à l'eau-forte:

•

1812 •

•

WATZDORF (HENRI- 1760 GREITZ. Pays. Travaillait en amateur. — Graveur à l'eau-forte.
AUGUSTE DE). (Saxe.) et chev.

•	 • 

SEIDL (ANDRE). 1760 Muriel'. Hist. Professeur à l'Académie des beaux-arts, dans sa ville natale. — Graveur à l'eau-forte.
.	

.
.

ROTERMUNDT(JEAN- 1760 . Id. Détails inconnus.

LAURENT). 1825 . •	
.

KÜFFNER -(Annenem- 1760 GRAFEN- Portr. Travailla à Altorf et à Nuremberg. — Graveur de peu de mérite.

(WOLFGANG). Halle et hist.
près de Nu-

remberg.
en petit.

•

•
•

IIESS (Louis). 1760 Zun i eu. Pays. Fils d'un boucher ; conserva l'état de sen père tout en cultivant la peinture ; fit à pied le voyage de
1800 Borne, en 1794; ses ouvrages sont répandus en France, en Angleterre, en Allemagne, en Danemarek

et en Russie. — Bonne imitation de la nature, coloris pur et suave, dessin vrai, composition choisie
et pleine de goùt ,	 sites variés et harmonieux, eaux d'une transparence et d'un ton parfaits. 
Graveur.

DIMAS (GEORGE DE),
frère de Cantius.

1760 0 1E. I rm.
(Bavière.)

Pays.
et portr.

Élève de J. Dorner. Il fut directeur de la galerie royale de Munich. — Bon graveur à l'eau-forte,
paysagiste distingué. 	 .	 .

BECKER (PHILIPPE). 1760
1829

['Kinn-
REIN.

Hist.,
portrait,

al,':•"«uxet.

Élève de Raph. Mengs et de Trippel. Directeur de toutes les collections de tableaux, de dessins et
d'estampes du grand-duc de Bade, visita l'Italie, en 1776, et y resta sept ans. — Tableaux, études et
dessins, Carlsruhe. — Coloris distingué, belles formes. Quelques auteurs le font naître en 1759.

DARINGER	 ( JEAN- 1761 R1ED. Hist. Correcteur à l'Académie de Vienne, où il mourut presque indigent.

GEORGE). 1809
. .

REINHART	 (Cuité- 1761 Hop. Hist. Élève d'Oeser, destiné d'abord à l'état ecclésiastique, s'établit à Rome, depuis 1789. Graveur à
TIEN).

•

(Franconie) et paya. l'eau-forte. — Formes un peu conventionnelles, composition belle et simple , son coloris rappelle
celui du Poussin.

.	 .
WACHTER ( Ellen-

115FtD).

1762 STUTT-

GARD.

Hist. Visita l'Italie et tlorissait encore à Vienne, en 1806. Quelques auteurs le font naitre à Bahlingen,
dans le royaume de Wurtemberg. — Belle imagination, exécution faible, peu de couleur.

WOETCIILER (Eau- 1762 A LLEhIAG. Id.? Élève de A. Carstens.	 ,

LIARD DE).

•

GAUERMAN ,,JAcoues) 1762 Pays.,
intér. et
chasses.

Abandonna la peinture.
,

RIEDEL ( ANTOINE–
HENRI), fils de Jean-

1763 DRESDE. Portr.,
etc.

Vivait encore en 1809. -- Graveur à Veau-forte.
•

Antoine.

RAMBERG	 ( JEA N - 1763 HANOVRE. Hist. Élève de J. Reynolds, à Londres ; fit des progrès rapides. — Graveur à la pointe et en manière

HENRI). et genre. coloriée.
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SCI1NORR DE KA	 1764 SCIINEE- Hist. Étudia la jurisprudence, se voua aux beaux-arts à l'âge de 25 ans, et fut élève d'Oeser ; directeur
ROLSFELD (VITE 	 BERG. de l'école de peinture à Leipzig. — Peintre de beaucoup de mérite et graveur à l'eau-forte.
JEAN). (Thuringe.)

PENZEL	 ( JEAN- 1764 liens- Pays.? Élève de d. U. Schellenberg, à Winterthur ; étudia à Dresde. — Abandonna la peinture pour la
GEORGE). 1809 BRUCE,

(près de e
gravure.

Nuremberg.

•

•

CAUCIG (FneNçois). 1762 Gent. Hist. Professeur à l'Académie de Vienne, en 1799, puis directeur et conseiller de la mème Académie.
1828 trimes. — Lejugement de Salomon, Vienne. —Manière se rapprochant de l'antique pour la disposition des

' sujets ; connaissance approfondie des mœurs-et costumes des anciens. Bon dessinateur.

MENKEN(dEAN-HENni) 1764 Borine. Pays.
et ani.

Élève de Klengel et de Casanova, à Dresde. — Graveur à l'eau-forte.

•

•idAY.RHOFER :One N	
Nérenutène).

I

Id. OnEnNeo-
ÉmenEN. .
(Autriche.)

Fleurs,
fruits,

hist. nate;

Élève •de llaslinger,4 Lintz ; se perfectionna:à Munich.
,

•

CÂBLER (Ai:moise). Id. NITRE». Vivait encore, en 4831. — Graveur au burin et sur bois.

BUNDSEN (JEAN).

•
	

.

1766? ÂSSENS. Pays..
arehit. et
int. d'égl.

Se forma à Copenhague et à Dresde. — Peintre de mérite ; . graveur à l'eau-forte.
•

KOBELL (GuitteunE),.
-fils de Ferdinand.

Id.
,

Mermin.

.

&Rail.,
pays.

et Dujeta
clamPét-

:

Élève 'de son père; étudia dans sa ville natale et à Dusseldorf ; nommé professeur de l'Académie
des beaux-arts, à Munich, en 1808, et chevalier de l'ordre du Mérite, par le roi de Bavière, en 1816.
— Choisit Ph. Wouwerman pour modèle et :devint un habile imitateur de ce grand peintre. Bon
dessinateur et bon graveur à . Peau-forte et à Paqua-ninta.

,	 •	
•

THIERRY (Gon-tem) 1766 BRUELISAL Pays. Élève de F. Robell, à Manheim ; entra, en 1793, au service du duc de Meinungen. — Architecte et
1823 graveur à l'eau-forte.

SCHALLHAS (Client.) 1767 PRES- Pays. Mort à Vienne. — Graveur à l'eau-forte.
1797 nounc. et anim. •

HETSCH (HENRI DE). 1767 Hist. Directeur de la galerie de Stuttgard. — Brutus et Porcia, Stuttgard.

FISCHER (dosera).

•

1767
1822

VIENNE.

•

Portr.,
genre,

atum.ete.

-	
,

Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte et à l'imitation du lavis.

•
•

MIND (Gonernoin). 1768 BERNE. Chats. Élève de Freudenberger. Son affection pour les chats fat extraordinaire. Lors du massacre de ces
1814 animaux, ordonné par la police de Berne, il éprouva -une douleur qui ne se consola qu'en reportant

son affection sur les ours. Disgracieux au physique, insupportable au moral, on ne le souffrait qu'à
cause de son talent remarquable. On a parodié pour lui les vers suivants de Catulle sur la mort d'un
moineau :

•

•Lugete, o fats, ursique lugete,
Mortuus est vobis amines.

• Il variait à l'infini les poses gracieuses des petits chats jouant avec leur mère. — Peignit beaucoup
plus à l'aquarelle qu'à l'huile. Vérité extraordinaire, talent unique dans le genre qu'il avait adopté.

KOCII (dosera-ANT,), 1768
1839

OBERGIE-
jagi,N.

Pays.
et hist..

Élève de. A. Carstens ; visita l'Italie, en 1794. Ami de Thornwaldsen ; un des plus célèbre artistes
de son siècle; mort à Rome. — Graveur à Peau-forte Grand dessinateur. Imagination bizarre et
passionnée; dessin souvent .incorrect, -teintes harmonieuses, ciels transparents, coloris pur et
:vigoureux.

ElIBERHARD ( CON- 1768 :DINDE- :Hist. Élève de l'Académie de MUnich i,:où il -entra par la protection de l'électeur de Trèves, Clément
RAD), frère de Fran- LANG. Venceslas ; professeur de sculpture à l'Académie, en 1816. —Plus connu comme sculpteur, caractère

çois.	
•

(dieu.) gothique et religieux, composition riche, grande finesse d'exécution.

•

ABEL (dosera). 1'768 AgcgAcg. Mit. Élève de Filger. Passa plusieurs-années:à Item , comme pensionnaire du gouvernement. Mort à
1818 et porta.. Vienne. — Bonne réputation ; ses portraits sont renommés.

•

IIARDOFF (Une»). 1769 rra ae Pays. Élève de J. A. Tischbein et de Casanova ; travaillait encore à Hambourg, en 1796. — Graveur à
•

IIESS (Clientes-Anet- Id.

11,13:Borne

DRESDE.

genre,
etc.

Chev.

l'eau-forte.

Un des meilleurs peintres de chevaux-que-l'Allemagne-ait produits.
PUE-HENRI).

KRETSCHMAR
(HENRI).

Id. Bnurvs-

wtcx.

Hist.
et perte.

•Élève•de l'Académie de iBerlin, en 1.789 , ; visita l'Italie, en 1803; membre de l'Académie, en 1806,
professeur, en 1817 et membre du Sénat, en 1825.

WARENBERGER :Id,? . Butecn. -Pays. ; -Pensionnaire-de la cour.de•Munich. — Graveur à l'eau-forte.
(SIMON). (Bavière.)

•
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KÜGILGEN ( GÉRARD

et CHARLES - FERRI-
NAND De).

1772

Gérard
1820

BONN. Hist.
portr.

et

,
Ces deux frèresétaient jumeaux et se ressemblaient parfaitement ; appartenant à une famille noble,

ils se vouèrent pourtant aux arts ; Gérard comme peintre d'histoire et Charles comme paysagiste,
ce dernier travailla chez Schütz puis alla rejoindre son frère dans l'atelier de Zincke d'où ils passe-

Charles
1852

pays. rent tous lès deux dans celui de Regel; de retour à Bonn ils furent présentés à l'électeur de Cologne,
Maximilien Francois d'Autriche, par la protection duquel ils passèrent quelque temps à Rome : la
guerre les força de quitter l'Italie : après un court séjour en Allemagne, ils se rendirent à Riga d'où
leur réputation arriva jusqu'à Saint-Pétersbourg ; reçus par l'empereur Paul 1 er , celui-ci nomma'
Charles paysagiste de la cour et se fit peindre par Gérard ainsi que toute la famille royale ; les deux
frères furent admis â l'Académie de Saint-Pétersbourg et à celle de Berlin ; Gérard quitta la Russie
et alla s'établir à Dresde où plus tard il dirigea l'école de peinture. Charles resta dans sa patrie
adoptive, visita deux fois la Crimée et-plus tard la Finlande, éprouva de grands revers de fortune
que la protection da czar Alexandre répara en partie. Gérard fut tué par un voleur de grande route.
Charles lui survécut douze ans. Les deux jumeaux avaient épousé deux soeurs d'une famille
estlionienne. — Charles ; tableaux, Saint-Pétersbourg.	 Gérard : tableaux, Angleterre. L'enfant
prodigue, Florence. — Charles • ses	 premiers ouvrages sont roides et durs ; l'expérience	 fit
disparaitre ces défauts; beaucoup de vérité et d'originalité ; eaux et ciels peu agréables; feuillé et
effets de jour entre les arbres , inimitables; coloris vigoureux et transparent. Gérard :* expression
vraie, simple et entraînante, peu de fracas ; manière poétique. intime; dessin correct, fermeet be 'au ;
anatomiste irréprochable ; saisissait parfaitement la ressemblance ; têtes gracieusement touchées ;
coloris froid et un peu noir ; beaucoup de sentiment, peu d'imagination.

OCHLICH (JEAN-CoN'
RAD). 

4772 ?inca-
BERG.

Pays.,
animaux
et portr.

'	 Étudia dans sa ville natale et à -Munich. — La plupart de ses ouvrages sont des copies d'après les
grands maîtres.

/

HERTERICH ( HENRI-
Joicnisi).

Id.	 , ILomounc -puni..
et pays.

Travaillait encore à Hambourg, en 4822. — Graveur à l'eau-forte.

HAMPE (FIAI:1E111c). Id. BERLIN. Hist. Membre de l'Académie, à Berlin, depuis 1816, professeur depuis 1825 et membre du sénat acadé-

FUES	 ( FRÉDÉRIC- Id. 'funiseoc

.at genre.'

Genre

'inique depuis 4827.	 ,

Élève de Harper et de Retsch, à Stuttgard ; professeur à l'Académie de .Nuremberg. — Graveur à
CHRÉTIEN). et portr. l'eau-forte.

BUSSLER (ERNEST- 1773 BERLIN. Porte. Élève de l'Académie de Berlin ; employé de la maison du roi. — Ornements de l'antiquité, renfér-

FR ÉDÉRIC). en min.
et hist.

mant cent-vingt-six gravures. — Graveur au burin et à l'eau-forte.

•

CONJOLA (CmtfitEs). 1773 Meulent. Pays. Mort à Munich. — Exécuta beaucoup de dessins à l'aquarelle.
1831

GRAF ( CHARLES-AN- 1774 DRESDE. Id. Élève de Zincke; quitta son maure pour étudier d'après nature , parcourut la Suisse et l' Italie. —

TOINE),	 fils	 d'An-
toine.

1832 Composition sage, dessin correct ; coloris satisfaisant, souvent même chaud et vigoureux.

REDEL (JOSEPH). 1774 Hist. Professeur à l'Académie, à Vienne, où il mourut. — Bon coloris ; manière de Fügcr.

1836

•	 STÜRMER (HENRI). 1774 KIRCII- hist. Étudia d'abord à Oehringen et à l'Académie d'Augsbourg, travailla ensuite à Goitingue et s'établit
B ERG. et pays. plus tard à Berlin. — Ne serait-ce pas le même que Jean Stürmer, ou bien est-ce son frère ?

WAGENBAUER
(111xximEIEN-JosErn)

1774
1829 •

GRAPING.
•Pavière.)

Pays.
etanim.

Inspecteur de la galerie royale, à Munich. — Animaux bien dessinés, belle imitation de la nature,
beaucoup de naïveté et de gràce.

DORNER ( JACQUES ),
le jeune.

1775 MuNicii. Pays.
histor.

Inspecteur de la galerie de Munich, depuis 1808. — De la vigueur, bons détails, bonne entente du
clair-obscur.

HORCZINCKA. Id. PRAGUE. Ponti, . Directeur de la galerie de Colloredo-Mansfeld.

RHODEN (MARTIN DE) Id. Pays. Établi à Rome. — Tableaux, Cassel. — Composition originale, détails très-soignés.

RUGENDAS	 ( JEAN- 1775 Aues- Batail. Directeur de l'Académie d'Augsbourg. — Graveur à l'eau-forte et en manière de lavis.

LAURENT), arrière-
petit-fils de George

1826 BOURG. .

Philippe. "
•	 .

SCIIINDLER ( JEAN- 1775 Genre Peintre de là cour, à Vienne où il mourut. — Saint-Jean Népomucène, Vienne.

NÉPOMUCÈNE). 1836 et paya. .

STURMER (JEAN). 1775 Entes- Port r. Membre de l'Académie de Berlin, en 1816. — Peignait à fresque.

. BERG. et hist -

VOLCKER (G.). Id. BERLIN. Fleurs
et fr.

Étudia à la fabrique royale de porcelaine, dont il est directeur. Membre de l'Académie. — Ses
tableaux de petite dimension ont plus de mérite que les-grands.

BENDIXEN	 (SIED- tI800 KIEL. Pays. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.
PRIED).

àlARON (TuEREsE DE),
née	 Mengs ,	 fille

1-1806 'Émail,
miniat.

Élève de son père; reçut une pension d'Auguste III, roi de Pologne, et plus tard de la cour de
Russie. Morte octogénaire après s'être occupée jusqu'à la fin de ses jours. — Ses tableaux étaient

d'Ismaël, et pastel estimés.
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ElIBERHARD (FRAN- t1836 l'INDE- Hist. Une étroite amitié le liait à son frère avec lequel il a exécuté la plupart de ses ouvrages. Mort du

çois), frère aine de LANG? choléra. — Excellent sculpteur ; mêmes qualités que Conrad.

Conrad. •

FERG (PANCRACE). " 1700 ALLEMAG. Détails inconnus.

\VLI.NLE. ,"Id. Id. ' Détails inconnus.

Il ART31ANN (JEAN- " 1716 KUTTEM- Hist. Florissait à Prague. — Les quatre éléments, Vienne.
JACQUES). BERG.

ASAM (Côme). "1720 Musicn? Fresq. Travailla à Inspruck, à Ettlingen et à Munich. — Bon peintre de fresques.

DIETSCHEN,levieux. id. ALLEMAG. Détails inconnus.

GRIMM (JEAN). id. BERNE. Miniat. Détails inconnus. — Son fils peintre de paysage florissait en Angleterre vers 1770.

WAXSCIILUNGER
(PAUL).

'Id. Chass.
et pays.

Travaillait à Ratisbonne, mort très-jeune, à Bamberg.

3101.LER (ANDRÉ). ' 1721 ALLEMAG. Hist.
et portr.

Détails inconnus. — Portrait : le prince Guillaume de Hesse-Cassel, Dresde. Portrait : Charles,
landgrave de Hesse-Cassel, ib. Portrait : George-Guillaume, margrave de Baireuth, ib.

SCHNELL (JEAN). •	 1725 BÂLE. Porte. Visita l'Angleterre, en 1720 ; mort à Bristol. — Bonne manière.

RAUFT	 ( FitANçois-
Louis).

"1730 LUCERNE. Hist. Élève de son père, peintre très-médiocre; étudia à Paris et à Rome; visita la Hollande et l'Aile-
magne, séjourna à Hambourg et mourut à La Haye, à l'âge de 68 ans. — Exécuta quelques beaux
plafonds au palais du landgrave de Hesse-Cassel.

RICHTER (DAVID). 'Id. SUèDE. Pays. Florissait à Vienne: — Paysage avec bâtiments et figures, Vienne. Paysage : vue de la mer, ib.

UNTERLEITNER •	 1736 BAVIÈRE. hist. Florissait à Freisingue. — Sculpteur.
(JosEPu).

TREU	 (Jo5Ern-31An- •	 1740 ALLEMAG. Id.? Détails inconnus.
QUARD).

HIRSCHELY	 (GAs- ' 1741 Fleurs Détails inconnus. — Tableaux, Schleisheim.
PARI)). et fruits. -

BOEHMER (CHARLES-
GUILLAUME).

'1750 Pays.
et mar.

Élève et beau-frère de Chr. Dietrich ; florissait en Saxe. — Graveur à l'eau-forte.

BURGAU (P. Vox). id. Ois.
et fleurs.

Florissait à Vienne.	 — Oiseaux, Vienne. Oiseaux et plantes, ib.

MATIIES (CHRÉTIEN- 'Id. Portr. Élève de Chr. Ber. Rode. Maitre de dessin, à Berlin. — Graveur.
GODEFROID). -

SPEER (MARTIN). Id. Hist. On prétend qu'il fut élève de Fr. Solimène ; du moins il fut son imitateur. — Graveur à l'eau-forte.

LANDERER ( FERDI-

RAN D .)

' 1760 STEIN.
(Autriche).

Genre,
e t c .

Professeur à l'Académie militaire , à Vienne. — de me moque. L'économie fait mon plaisir. La
pauvreté me tourmente. Vous me faite rire, etc. (Caprices : gravures à l'eau-forte.) — Connu égale-
ment comme graveur à l'eau-forte.

NILSON (ÉLIE).

COENTGEN (GEones-

*1765

"1770 MAYENCE.

Portr.

Genre?

Directeur de l'Académie d'Augsbourg, vers 1769. — Graveur au burin.

S'établit à Francfort-sur-le-hein, et y érigea, en 1779, une école de dessin. — Graveur.érigea,
JOSEPII).

CAREEI. (JEAN). 'Id. Fleurs
et traira.

Florissait à Nuremberg.
•

GASPARI (JEAN-PAUL) 'Id. ALLEMAG. Décor.
et arch.

Peintre de . décorations de théâtre, à la cour de Bavière.
•

SC1131ITT (MATISSES). 'Id. • Pays.
et aniin.

Florissait à Augsbourg. Ne serait-ce pas le même que 3lathieu Schmidt , né à Manheim , en 1749
et mort à Munich, en 1823. — Graveur à l'eau-forte.

TRIPPEL(AtExANDae) id. SCHAT- Hist. Travaillait à Copenhague, en 1767 et y. remporta le premier prix de peinture, à l'Académie.
FOSSE.

GOTTI.OB (Euxesz). •	 1775 Porte.
au pastel.

Vivait encore, à Leipzig, en 1789. — Graveur à l'eau-forte.

SCHÜTZ oti SCIIYTZ
(CHARLES).

'Id. VIENNE?

•

Artiste laborieux et plein de talent. — Dessinateur et graveur à la pointe, au burin et en manière
colorée.

RICHTER (ADRIEN- •	 1780 Pays. Élèves de Zincke : travaillèrent à Dresde. — Adrien-Louis fut un bon graveur à l'eau-forte.
Louis et	 Cu. A.),
frères.
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•

GUTTENBRUN •	 1785 EN Détails inconnus.	 •

(Louis). AUTRICHE

GRUND (d. JACQUES). •	 1790 A NSPACl/.. Détails inconnus.	 -

SCHONBERGER *Id. ALLEIAA- Pays. On le croit élève de Wutki ; demeurait en Bohème, en 1798; habita Vienne, visita l'Italie et l'An-

(LOUIS). ONE. gleterre. — Graveur à l'eau-forte.

KÔNIG	 (FRANçois- *1795 BERNE. Genre. Élève de Freudenberger. — Graveur à l'eau-forte.

- NICOLAS).
e

WEITCH (JEAN-Fan- `xvIIIe Hist. Visita l'Italie ; directeur de l'Académie de Berlin, en 1798. — Portrait : le père de l'artiste, Berlin.

DéRIC). siècle. et portr. •

WATTERSCHOOT
HENRI VAN).

`Id. Pays.,
batllliles
et fleura.

Vivait à Munich, dans la plus grande misère, malgré son beau talent. — Rival de Fr. Joa. Beich,
qu'il surpassa dans quelques parties.

VANGUS (MATeieu). *Id. ALLEMAG. Hist. Détails inconnus. — Saint Cyrille et saint Méthodius, Rome.

STREICHER. `Id. SALTZ-

BOURG?

Hist.,

PaY"te•

Donna des leçons au peintre Simon Gessner.

BOSCH (FRANÇOIS). id. ALLEMAG. Détails inconnus.
•

PFORR (GEORGE). *Id. FRAN C- Glier. Détails inconnus. — Très-renommé dans' le genre qu'il avait adopté.

FORT SPI.

PALKO ou BALKO ,
le vieux.

*Id. ALLEMAG.

•

Détails inconnus.
•

MEYTENS (PIERRE- *hl. Id.	 • Détails inconnus.
MARTIN VAN).

MEYER (Louis). *Id. Anim. Détails inconnus. — Beaucoup de naturel.
•

KUPELWIESER. 'Id. Hist.
et portr.

Détails inconnus.

KÜGLER (Louise). :Id. Émail. Artiste de mérite.	 .

KOCH (JEAN). Id. VA LLEN-

DAS,
près d'Hères-

breister.

Pays. Graveur à l'eau-forte.	 ,
•

KEUKEL. 'Id. Miniat. Épousa la soeur du peintre Sedelmeyer auquel il donna des leçons et avec lequel il travailla. Établi

à Vienne.

KESLER. *Id. ALLEMAG. Détails inconnus. — Ne serait-ce pas le même que F. Kessler 7

KA UFFMANN (JEAN-
JOSEPH).

'Id. Hist. Fut appelé à Morbeguo, en Valteline, s'y occupa beaucoup de l'éducation artistique de sa fille ;
habita Côme, en 1752, puis Constance, où le cardinal de Roth l'avait mandé. — Peintre médiocre,
mais connaissant bien la théorie de l'art.

...	 .

KAMELOR (d.) 'Id. ALLEMAG. Détails inconnus.

.1E1111111E. *Id. GENÈVE. Détails inconnus.

•	 HASLINGER. *Id. Fleurs
et fr.

Habitait Lintz.

GRASSI (doseee) . *Id. Hist.
et porta..

Florissait à Dresde. — Saint Jean-Baptiste, Dresde. L'apôtre saint Pierre, ib. — Ses portraits sont 

très-estimés.	 1

GLUME. 'Id. Hist. Contemporain de J. Il. Frank. — Bon graveur à l'eau-forte; ne pas confondre cet artiste avec

Glume le sculpteur, qui était son frère.

DUNKER (Pulueee- 'Id. Pays. Détails inconnus. — Peintre à l'aquarelle.•	 •

HENRI), fils de Bal-
thasar.

DILLIS (Cumes DE),
frère de George.

"Id. Hist.
et paya.

Directeur actuel de la galerie de Munich.

•

DICHTL (Munie). "Id. Genre. Travailla à Nuremberg. — Graveur' en manière noire.

BUISSON (JEAN-R. 'Id. ALLEMAG. Détails inconnus.
Du).

t9
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OBSERVATIONS.

BIDERMANN (Jemt-
ACQU es).

',cyme
siècle.

WINTER-

THUR.

Pays.,
genre

et portr.

Élève d'A. Graf, à Dresde, en 1780 ; s'établit à Berne. — Graveur à l'eau-forte.

ALBRECHT (Buzuz- ALLEMAC. Détails inconnus.

SAII-AUGUSTE).

HACKERT (Caelius- t-1800 Pays. Travailla quelque temps à Rome avec son frère Philippe. Mort en Suisse. — Artiste de mérite.

Louis) ,	 frère	 de
Philippe.

KIEN (JEAN). Dates
incon-
nues.

Bataill.
et e

r
s

On le croit né en 1700. — Combat entre des fantassins et de la cavalerie turque, Vienne. Combat
(pire des cavaliers turcs et chrétiens, ib.

RYE (ÉGIDE DE). Icl. Hist. Détails inconnus ; on croit qu'il vivait au acte siècle. — Sainte Catherine mise au tombeau, Vienne.

OLDENBURG. Id. Archit.
et paya.

Détails inconnus. — Palais du prince Maurice de Nassau, Londres. Paysage, ib.

ZAGEL (Meung). Id. Ammien. Hist.? Détails inconnus.

WIEBKE (BERTHOLET) Id. Id. Fleurs
et fr.

Détails inconnus. — Fruits, Dresde.

WEYER (JEAN). Id. COBOURG. Hist.?
etc.

Élève de Wolf. Bircker. — On a de lui une grande quantité de dessins admirables,

ULTKINS. Id. • Pays. Détails inconnus. — Paysages, Rome.

SULKER. Id. ALLEMAG.? Détails inconnus.

STESSINWINCKEL. Id. DANS- Hist. Célèbre par le tableau des sept planètes qu'il peignit sur un plafond du palais de la reine.

MARCEL

RESCH (Camille). Id. ALLEMAG. Détails inconnus.

RANER (Dettiet). Id. Genre. Détails inconnus.

POTASCH. Id. Ois.,
gib. mort,

etc.

Détails inconnus. — Oiseaux sur une table, Dresde.

PLAZER (GEORGE). • Id. /lumen. Hist. Détails inconnus. — Crésus et Solon, Dresde. N'est-ce pas le rame que Jean-George Platzer?

PLATZER (JEAN-
GEORGE).

Id. Id. Hist.
et allég.

Détails inconnus. — Les quatre éléments, Dresde.

PETERS (VeNcEszes). Id. Anim. Détails inconnus. — Tableaux , Rome. — Exécution magnifique ; coloris, vigueur, effet, composition,
rien n'y manque.

LISZKA.

KERN (Amonts).

Id.

Id.

ALLEMAG, Hist.

Id.

Détails inconnus. — Achillas apportant à César la tète de Pompée, Dresde.

Détails inconnus. — Le massacre des Innocents, Dresde. 	 •

HEISS (JEAN). Id. Id. Détails inconnus. — La sortie des Israélites de la terre d'Égypte, Dresde.

GEHLING (HENRI- Id. ALLEMAC. Portr. Détails inconnus. — Portrait : Jean-George IV, Dresde.

CHRISTOPHE).

DONOP (LE BARON E. Id. Id. Pays., Colonel au service de Hesse-Cassel. — Graveur.
Von), ani., oie.,

et fr.

DOGGELER. Id. Id. Détails inconnus.

BLUM (M.). Id. Id. Genre. Détails inconnus.

BIRCKER(Wotraertc) Id. Détails inconnus.

BEUTTLER (CLÉMENT) Id. LUCERNE. Pays.
et hist.

Détails inconnus. — Saint Antoine, prèchant au bord de la mer, Lucerne ? On cite, comme son
chef-d'œuvre , le jardin d'Éden. — Renommé comme un des meilleurs paysagistes de son temps.

Résumé. ÉCOLE ALLEMANDE : depuis le milieu du xlV e siècle jusqu'en 1775, 732 peintres.

(Pour l'école allemande moderne, jusqu'en 1845, voir h la fin du volume.)

FIN DE L'ÉCOLE ALLEMANDE.

NOMS.
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TABLE' ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE ALLEMANDE:

Peano.
IS .

•

Abel (Joseph).	 292
Aberli (Jean-Louis)..	 245
Ableitner (Balthasar).	 212.
Achen (Jean Van). 	 495-
Adam (Jean).	 495.
Agricola (Christophe-Louis). 	 205.
Atgen (Charles). 	 207'
Albrecht (Balthasar-Afflute). 	 226
Aldegraever,Aldegraef ou Aldegrever

(Henri).	 494
Alt (Elle).	 499
Altdorfer (Alb.). 	 492
Amberger (Christophe).	 ie.
Amman (dosse). 	 495
Amman (Jean).	 210
Ammana ou Amama.	 212'
Arland (Jean-Antoine). 	 205
Arlaud (Benolt), frère de Jacques.	 209
Arland (Louis-Aimé),neveu deJacques

et de Benoît.	 242
Asam (Côme). -	 224•
Asper (Jean).	 193
Auer (Jean-Paul.).	 202
Auerbach (Jean-Gottfried). 	 . 208
Aveman (Wolff).	 197

Bendosen (Siegfried).
Berichau.
Bergler (Joseph).
Bergmuller (Jean-George): .
Beutler (Clément).
Bidermann (Jean-Jactb.),
Binck (Jacques).
Bircker (Wolfgang),
Blendinger (George). 	 •	 905'
Block (Benjamin), le vieux.. 	 212
Block (Anne-Catherine), néerFiselier,

fille de Jean Fischer:. 	 242-
13/ock ( Benjamin), le jeune, fils do,I3en- •

jamim le vieux.-	 202'
Blum (M.).	 226
Boecklin (Jean-Christophe).	 214.
Boebmer (Charles Guillaume). 	 224
Bolduc (Jean ou Sigismond). 	 494.
Bordier.	 242'
Botschildi(Samuel).	 203'
Bouritsch.	 242
Boy (Pierre).	 200
Brand (Chrétien), le vieux..	 207
Brand (Chrétien), re leune,,fils de:

Brand, le vieux.	 245
Brand (Frédéric-Auguste). 	 247•
Brendel (Pierre).	 204'
Brandenberg (Jean).	 204
Brandmuller (Grégoire).	 205
Brasch (Venceslas-Ignace).	 209
Brendel ou Brentel (Frédéric). 	 498
Brentel (George). 	 209
Brinckman (Philippe-Jérôme).. 	 ib..
13rokoff.	 212
BrOu ou Braun (Augustin). 	 200
Bruyn (Barthélemy Van). 	 ib.
Buisson'(Jean-B. Du).	 225'
Bullinger (Jean-Balthasar).	 *.l.'
fondues (Jean).	 222'
Burgau (P. Von). 	 224
Burgkmayr (Jean)	 49e*
Bussler (Ernest-Frédéric). 	 223'
Bys, (Jean -Rodolphe). 	 004'

C
• .

Celan (Benolt ou Benjamin).	 245
Canton (Jean-Gabriel), fils de F. T. 943
Carcel (Jean).	 224
Carstens (Asmus-Jacques). 	 220
Caueig(François).	 '	 222
cau I itz (Pierre).	 202
Chodowiecki (Daniel-N.).	 240
Claus (N.) ou Klaus.	 242
Coentgeu (George-Joseph). 	 224
Conjola (Charles). 	 223"
Gardner (Pierre-Antoine).	 197
Cramer.	 200
Creutzfelder (Jean). 	 497

Emma.
D'

Datiiker (Jean-Rodolphe):
Haubaner.
Daringer (Jean-George).
David (Louis).
Denver (Balthasar).• 	 207
Deutch Nicolas-Emmanuel), 	 192
Deutch (Jean-Rodolphe-Emmanuel),.

fils de Nicolas-EmmanueL	 409
Dichtl (Martin).	 225
Dieffenbrunner (George). 245
Dna (George,De), frère de Cantius. 221.
Mis (Castin g De), frère de George. 228
Dieterling (Wendelin) ou Ditterlein

(Wendel).	 495
Dietrich (Jean-George).	 207
Dietrich (Chrétien-Gust.-E.) on Die-

tri'ecy, fils de Jean-George. 	 214
Dietschen (Mire).	 244
Dietschen, le vieux.	 224
Dietzsch (Jean-Christophe).	 215
Dietzsch (Jean-Albert), frère de Jean-
Christophe. 215

210
22G
200

218
221
248
223
220
218
219

E.

Ebermayr (Jean-Erard). 204
Eliberhard (Conrad), frèrede Franç. 222
Ehborhard (F.), frère.ainé de . Conrad. 224
Ehinger (Gabriel).	 203
Ehrenberg (Cuill.-Schupert Von).	 240
Ehvenstral (David.Clocker D'). 	 202
Ehret (George-Denis).	 .214
Eichler (Godefroid), le vieux.	 206
Fichier (Godefroid) , le jeune,,fils de

Godefroid, le vieux. ft*
Eimmart (George-Christ.), le vieux.. 198
Eimmart (George-Christophe), fils d'e

G. C. le vieux.	 202.-
Eimmart ( Marie-Claire ) , fille de

George C., le jeune.	 206
Eisenhout (Aut.).	 499
Eismann (Jean-Ant.). 	 202
Ellerbrock.	 '	 942
Elliger (Otmar),Le vieux.	 • 209
Elzheimer (Adam), dit Adam de Franc.

fort et Tedesco.	 196
Ermel ou Ermels (Jean-François). 	 205
Eacher. 	 220

F

Fabritius (Kilims). 240
Faistenberger ou Feistenberger (4. 206
Faistenberger (Joseph), frère d'Ans. 207
Falbe (Jean-Martin).	 209
Fehling (Henri).	 204
Feistenauer (André).	 244
Fels, (El ie).	 201
Ferw(Pancrace).	 224
Ferg.(Fr. de Paule), fils de'Paiscrace. 207
Feselen ou Fesele (Melchior).-	 103
Fischer (Jean-G.).	 496
Fischer (Sue.), fille de Jean Fischer. 200,
Fischer ou Fisches (Jean-Thomas). 	 ib.
Fischer ou Fisches (Isaac). 	 208.
Fischer Vincent).' 	 •	 216
Fischer Joseph) ...	 292
Flegel ( eorge).	 495
Flep (Philippe)'.	 497
Fraisinger ( usa.). 	 499
Franck (Jean-Ulric).	 902
Franck (Fr.-Frécr), filedeJean.Ulrie. 902.
Frank (Jean-Henri). 	 217
Freudenberger (Sigismond). 	 949
Freudweiler (Henri). 	 220
I rey (Michel).	 219
Freyberger (Jean).	 240
Friee(Jean . Conrad).	 204
Frisch (Jean-Christophe).	 246'
Fuchs (Félix-Cajetan).	 2-19
Dies (Frédéric-Chrétien),	 223
Fuessli (Mathieu), le' vieux. 	 497
Fuessli (Mathieu), le jeune, fils de

Mathieu, le vieux:	 203

Puons.
Fuessli (Mathieu), le 3inc fils de Ma-

thieu le jeune.	 .	 209
Fuessli(J. G.), fils de Mathieu le 3tne. 215
Fuessli (Jean-Rodolphe, te vieux-, de

ta famille des Fuessli.	 ib.
Fuessli (Jean-Rodolphey,, fils de S. G. 217
', figer (blenri:Frédéric).	 220
Ferstenberg (T. G. Baron de).	 . 210
Furstin (Madeleine).	 204
Furtenbach (Joseph). 	 400
Fûterer (UI rie). 	 404

Ilagerich.
biaiser (Christ.), 	 497'
l'animer (Visas).	 ib.
Hammer (George). 	 lb.
Hampe (Frédéric).	 223
Handel (Maximil.).	 208'
Handmann (EMmanuel) ..	 215'
Ilardoff (Gérard).	 222
Harms (Jean-Oswald). 	 203
Hallier (Jean).	 007
l'armai (Job).	 497
Hartman (Jean).	 220
Hartmann (Jean-Jacques). 	 224
Hartivagner (Michel). 	 209
}festin er.	 225
Hauer Jean).	 497
Hauser (Rupert).	 198
Hauzinger (Joseph'). ' 	 240
Heerou Herr (Michel). 	 197
bleerneysen ,.Herreisen ou enfin Nor'.

nerser (And.).	 199
Hellman (Jeen-Gaspard):	 214
Heimbach'(Chrétien4Volfgang). 	 240
Heinitz (Ignace-François).	 204
Ileints (C.).	 499'
Heinz (Joseph).	 496
Heinzel (Jean-Fr.).	 212'
Heiss' (Jean).	 226
Helivig.	 205
Henneberger (dee': ouleati-loach.). 209
Heuning (Christophe-Daniel).	 247
Ifering (Jean-George). 	 240
Herlin (Frédéric).	 194
Berlin (Luc), fils de Frédéric.	 498
Berlin (Joseph), fils de Lac.	 199

Herterich (Ilenri-Joachim),
Hertz (Jean).
Irez (Jean-Daniel). •
Mes (loura).
Hess (Charles-Adolphe-Henri). 	 222
Ireteh (Philippe-Frédéric De). 	 221
Ifetch (Henri De). sai
lIetkelsdorffer (Frédéric). 200
Iliekel (Joseph).	 el i
Hirachely (Gaspard).	 224-
lih2chvogel (Augustin).	 498
Ifachecker (I, ranç.).	 246
Heebliaimer (Pierre). 	 209
Iroffman Sbnisfell. 	 197
Ifoffman (Jean).	 ib.
Holbein (Jean), le vieux:	 . 191
Holbein (Sigismond), frère de J. Hol-
bein, le vieux. ib.

Holbein (A.), fils de J. frolbein le vieux.192
Holbein (Jean), le jeune, fils de Jean,

16 vieux.	 193-
liciluman (Jean),	 200
lfoltzmann (Charles-Frédéric).	 248
flotter (Jean).	 213
I fOligenberg (Jean-Nicolas).	 194
Hopfer (Guillaume-Louis).	 203.
liorezincka .	 223
broyer (David).	 211
Haber (Jean-Rodolphe).	 204
truffer (Jean-Daniel). 	 220
Hug (II. M.).	 209
Hangar (Jean-MiCh.).	 202
Ilunkeler (Jean-George).	 206
Ilurter (Gaspard).	 201

I
Israel, dit Van Ilfeclienorii oit Van

Mecken.	 40f

a
danneck (François-Ghrlstophe).	 243
Jarénus,	 494
Jegli (IL).	 2)0
derrière.	 285
Juvenell Nicolas).	 .	 .	 493
Juvenell Paul), fils de Nicolas. 	 196
Juvenell Jean), fils de Nicolas,	 497
Juvenell Jean-Ph.), fila-de Nicolas. 498

• Juvenell (Frédéric), file de Nicolas. 	 204:
•

Ki
Kager (Miltfilen);	 490
Kamelor (J.):	 225
Kander (Dai/id).-	 (op
Kent (George).	 ta Ci
Knuffmann (MarleAriste-Angélique-

Catherine), fille dedoseph-.	 348
Katiffinann (Jean-Joseph).	 225-
Keller (George).	 490
hellerhoven (Maurice). 	 221
Keibpener (Jacq.).	 242
Kénekel (Jean).	 207
Kern ( 'Antoine).	 226
Keser (Jacques). 	 199
Keller.	 225
Kessler (F.).	 240
Kénkel.	 225
Kien (Jean).-	 220
Klaphauer (Jean-George). 	 240
Klaas (Charles-Chrétien): 	 209
Kles (Frédéric-Chrétien). 	 220
Klauber (Iluguee.	 199
Kleemann (Chrétien-Frédéric). 	 217
Klengel (Jean-Chrétien)'. 	 220
Klestermann.	 204
Knechtclman (Marx), nonne ' aussi

Bayer.	 195
Krfechtelman (Luc). 	 •	 49e.
Kpiep (Christophe-Henri)..	 219
Knobelsdorf ( Jean -G. Wenceslas

baron de).	 208
KnollerlMartin tin).	 216
K'nbell(Ferdinand).	 248
Kobeil (Guillaume De), fils' deFerd. 222
Koch (Joseph-Ant:):	 t'In
Koch (Jean).	 •	 225-
Koella (Jean).	 218
Koella (Henri), neveu de-Jean. 	 217
Koenig (Jean).	 497
Koning (François-Nicolas). 	 225,
Kopp (George). •	 209.
Kraft (David).	 242
Brahe (Lambert). 	 210
Kranach Sander (Luc), le viéni, dit

Kranach ou 111811er. • ' 	 ,	 492
Kranach (Lue), dit Siffler ou•Mulrer,

fils de Luc,. le vieux. 	 495
Kraus (George-tirerchior):	 216.
Krfluse'(François). 	 215
Krétschmar (fleuri).	 222'
Ereck (Henri).	 206.
Kruger ou' Krug-(tucgs* oii Louis).	 190

Bachman (George). 	 242
Baeek (Élie), surnommée quelquefois

Heldenmuth,	 206
Baumgartner (Jean-Wolfgang).	 204
Baur ou Bawr (Jean-Guillaume)'.	 204
Becker (Philippe).	 221
Beham ou Boehm (Jean-Sebald); frère

de Barthélemy.	 094
Bebam ou Boehm (Barthélemy). 	 492
Beich (Guillaume).	 242
Beiseh ou Reich (François-Joachim);

fils de Guillaume.	 905'
Belau (Nicolas-Bruno).	 207
Bemznel (Charles-Sébastien). 240

223
212
920
207
440"
ib.

402
220

Dach (Jean). 406
208
209
224
210

Damer (Henri).
Doggeler.
Donnauer (Jean).
Donop (le baron).
Dorfmeister (Jean-Evangéliste).
Dora (Joseph):
Damner (Jacques); le vieux.
Dorner (Jacques), le jeune.
Drechler (Jean).
Humes (Pierre).
Dunlier (Balthasar-Antoine).
Dunlier (Philippe-lienri), fils de Bal-

tbasar.	 225
Dilne(Jean).	 203
Dfirer (Albert).	 491
Mirer (Jean), frère.d'Alliert.	 498

G.
Gabier (Ambroise). 	 222
Gardelle (Robert).	 207
Gasperi (Jean-Paul). 	 224
Gessner (Nicolas). 	 ire
Gasiner*(Sintan).	 226
Gauerman (Jacques).	 222
Gebliard (Jean-André).	 204'
Gelifing (Ileuri-Christophe). 	 226'

- Geiger (Jean-Conrad). 	 407'
Geissler (Chrétien-Gottlieb). 	 246
George n oulerrigh,	 200'

, Gerike (Théodore).	 205
. Geinn (Mathieu). 	 499

Gesell (George). 	 200
Gessner (Salomon).	 247
Geyger ou . Geiger(Frençoli-Jeseph). 240'
Gleekenton (Alb.).	 498'
Glume.	 225'
Geedeler (Elle).	 404
Goetz (Godefroid-Bernard). 	 813
Golling (Léonard).	 200'
Gondelach (Math.).	 498
Gottlob (Ernest).	 224
Gate Joseph-François Baron de). 	 200'
GrafAntoine) :	247'
Graf- 	 fils d'Ans: 293
Graff(Jean-André).	 ,	 202'
Graff (Jeanne-Hélène, fille de . Jean-

André et dellérie-Sibylle Mérian. 205'
Graff(Dorothée-Marie), fille de-Jean-

André, et de Marie-Sibylle Mérian. 206'
Gran (Daniel).	 '	 208
Grass( (Joseph).	 225
Griemer ou Grimmer (Adam).	 497
Grimm (Jean).	 224
Gran, Grien ou Grien (Jean-lbnitli.),

	

dit'Baldung Gren.	 461
Grund (Norbert).	 214
Grund (Jacques). 225
Grunewald (Mathieu), frère de Jean. 493
Grunewald (Jean), frère de Mathieu. 498
Guibal (Nicolas).	 .	 215
Ganther (Mathieu).	 243
Guttenbrun (Louis).	 225

u
Ilabreh (Jean-Rodolphe). 009'
lieckert (Ph.), dit Ilackert d'Italie. 2i7
Hocken (lean ..Théophile),frère de Ph.248
Ileckert (Guillaume), frère de Ph. 249

. liackert (Charles-Louis), frère de Ph. 296
Haeberlein (Léonard).	 242'

: Haelszel (Jean-Baptiste). 	 243
Ha'gelstein (Jean-Ernestlhonian De). 496.

Pesos.
223
497-

921
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228	 TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE ALLEMANDE.

Psoas.
Kruger (Antoine ou André-Louis).	 218
KOffner (Abraham-Wolfgang).	 821
fiùgilgen (Gérard et C. F. De).	 223
liégler (Louise).	 225
Kupelwieser.	 ib.
Kupetzki (Jean).	 205

L

Laire (Sigismond).	 195
Lallemand (George).	 211
Larnpi.	 220
Landerer (Ferdinand). 	 224
Landolt (Salomon). 	 218
Langer (Pierre-Joseph). 	 221
Largkmair (Jean).	 194
Lauch (Christophe).	 210
Lautensack (Henri).	 494
Lautensack (Paul).	 200
Lauterer.	 212
Leclerc (David).	 206
Leclerc (Jean-Frédéric), fils de David. 214
Leinberger (Chrétien). 	 243
Leisman (Jean-Antoine).	 200
Lembke (Jean-l'hil.).	 202
Leuensprung (Paul). 	 194
Lindenmeyer (Krafft).	 193
Lindmeyer (Daniel).	 199
Liotard (Jean-Etienne). 	 212
Lisiewsky (George).	 206
List (George-Nicol.).	 214
Liszka.	 226
Loeber (Jean-Frédéric). 	 '

	
214

Loth (Jean-Ulric). 	 201
Loth (Charles), fils d'Ulric et nommé

en Italie Carlo Loti.	 202
Lorch (blelchior).	 195
Lubienisky (Théodore De). 	 204
Lutherburg ( Philippe-Jacques ) , le

jeune, fils de Ph. Jac. le vieux.	 218

M

Meir (Alexandre).	 199
Majar ((vase).	 496
blangoki ou Manyocky (Adam De). 	 206
Manne wetch.	 211
Manuel (Nicolas).	 192
Marées (George Des).	 208
Mares (Pierre De). 	 498
blaron (le chevalier Antoine De). 	 246
Masson (Thérèse De), née Mengs, fille

d'Israêl.	 •	 223
blathes (Chrétien-Godefroid). 	 224
Mathieu ((éosine), née Lisiewsky, fille

de George Lisiewsky.	 214
blaurer (Josias).	 .	 195
Maure, (Christophe); fils de Josias.	 ib.
Maurer (Hubert). 	 217
Maximin	 200
Mayer (Dietrich ou Théodore).	 496
Mayer (Rodolphe), fils de Dietrich.	 200
Mayer (Conrad), fils de Dietrich. 	 201
Mayer (Jean . Ulric), p.-filsde Conrad? '214
Mayr ou blair.	 198
Mayrhofer (Jean-Népomucène).	 222
Iller:hou (Jean-Guillaume).	 218
Megan (II. ou P.).	 211
Meglinger.	 210
Mehlem (Jean Von).	 194
Memmingen (Fleis Von).	 211
Mengs(Ismael).	 -	 207
Mengs (Antoine-Raph.), fils d'Ismaél. 216
Menken (Jean-Henri). 	 222
Mérian (Mathieu), le vieux. 	 197
Mérian (Mathieu), le jeune, fils de

Mathieu, le vieux.	 201
Merlan (Marie-Sibylle), fille de Ma-

thieu. le vieux.	 203
Mérian (Jean-Mathieu), fils de Mathieu

le jeune.	 209
Merkel ou Merklin (Conrad). 	 193
Mener (Jean-Mich.).	 200
Mettenleiter (Jacques).	 '	 249
bleyer (Félix).	 204
Meyer (Conrad).	 208
bleyer (Daniel):	 209
Meyer (Gaspard). 	 241
bleyer (Jeau-Jacq.). 	 219
Meyer (Louis).	 225
Meytens (Pierre-Martin Von). 	 ib.
-Meytens (Martin Von), fils de P. M. 208
Miélich (Jean).	 195
Mind (Godet roid).	 292
Mcechselkirchel (Gabriel). 	 494
Molitor (Martin De). 	 224
Molle,. (André).	 224
Nonce (Paul De la).	 808
Nonce (Ferd. De la), fila de Paul. 	 206
Morell (Jacques).	 211
Morgenstern (Jean-Louis-Ernest). 	 217
Alerter (David).	 209
Noyer (George.blichel). 	 213
Müller Michel).	 499
Mouler Christophe). 	 209
Malter Jean-Sigismond).	 242
Müller (Joseph-Adam).	 208
Muller ou Muller (Jean-Sébastien). 	 214
blùller (Frédéric), dit : Meier Muller. 249
Muneken (Jean). 	 211
blurrer (Jean).	 203
blurrer (Anne Barbe), fille del. Marrer 207

PAGES.

Nathe (Christophe).
Neidlinger (Michel).
Nilson (Élie).
Nothnagel (Jean A. B.).

• •
0 •

Ochlieh (Jean-Conrad). 	 243
Oefele (François-Ignace).	 215
Oelgast (Thomas ou Tobie).	 193
Oeser (Adrien-Frédéric ou Adam-Fr.) 244
Oeser (Frédéric), fils d'Adrien.	 220
Oldenburg.	 226
Olendorf (Jean D').	 198
Onghers (Jacques).	 209
Orient (Joseph). 	 206
Ossinger (Michel),	 498
Ostendorfer (Martin ou Michel).	 199
Ours (Saint-).	 220

P

Pachelblin (Amalie).
	 207

Pay ou Pey (Jean Van).

Palko ou Balko (François-Xav.-Ch.).
Palko ou Balko (le vieux).

Peham ou Pecham (George).

	
215
225
196
197

Peins (Grégoire), dit George Pens.	 194
Penzel (Jean-George).	 222
Penne (Antoine ), fils du graveur

Thomas l'esse.	 207
Peters (Venceslas). 	 226
Petitot (Jean).	 201
Pfeiffer (Jean).	 211
Pfeifningen ou Plenninger (Henri). 249
Pfenning (D ).	 493
Pfoor (George). 	 225
Platzer (Jean-Vicier).	 213
Platzer (Jean-George). 	 226

ib.Planer (George).
Poch ou Pock (Tobie).	 211
Popp (Henri).	 202
Poiasch.	 246
Prague (Théodore ou Thierry Do). 	 194
Preisler ou Preissler (Daniel). 	 202
Preisler (Jean-Daniel).	 205
Preisler (Jean-Justin). 	 208
['renfler (Antoine-Joseph De). 	 ib.
Preste] (Jean-Théophile).	 217

208Pr. ovener.
Prucker ou Brucker (Nicolas). 	 198

Q

Quadal (Martin).	 211
Querfurt (Tobie).	 205
Querfurt (Aug.), fils de Tobie. 	 208
Quiter (llertnan-llenri).	 ib.

IL

Bamberg (Jean-Henri).	 221
Rainer (Daniel).	 226
Rauffer (Charles De). 	 246
Rouit (François-Louis). 	 424
Iteclam (Frédéric).	 217
Redel (Joseph). 	 223
Rehberg (Frédéric). 	 221
Reindel.	 214
Reine,. (Venceslas-Laurent). 	 207
Reinhart (Chrétien).	 224
Resch (Chrétien).	 246
Restlein (George).	 211
Reuter ou Reiter (Barthélemy). 	 497
Rhoden (Martin De).	 223
Richter Chrétien).	 210
Richter (Adrien-Louis et Ch.-A.). 	 224
Richter (David). 	 ib.
Riedel (Godefroid-Frédéric). 	 215
Riedel (Jean-Ant.).	 246
Itiedel (Antoine-Henri), fils de Jean-

Antoine.	 221
Rieder (George). 	 •	 499
Riedinger (Jean-Elie).	 —	 208
Rieter (Henri).	 219
Ring (Louis).	 199
Ringe (Christophe-Godefroid).	 214
Itinggle (Golthard).	 496
Rive (Pierre-Louis De La).	 220
Rode (Chrétien-Bernard).	 245
Roesel (Aug.-Jean) , dit Roshoef ou .

Roselius on Itosenhof ou Router. 	 213
Rohnlin (Jean-Jacques).	 210
Roos (Jean-Henri). . 202
Rous (Théodore), frère de Jean-Henri. 203
Rom ( Jean-Melchior), fils de J. H. 204
Roos ( Philippe I, dit Rosa de Tivoli,

fils de Jean-Benn.	 204
Roos (Joseph), petit-fils de Philippe. 216
Bosch • François).	 225
Rosenberg (Jean-Ch.-Guil ).	 217
Rosenberg (Frédéric). 	 224
Rotermundt (Jean-Laurent).	 ib.
Rotenbeek (George Daniel).	 203
Rottenhamer, le vieux.	 400
Rottenhamer (Jean).	 196
Rottmayer (Jean-Michel). 	 204
Rouquet.	 209
Rudolf (Samuel).	 203

PAGES.

Ruel (Jean-Baptiste).	 210
Rugendas (George-Philippe). 	 205
Rugendas (Jean-Laurent), arrière-pe-

tit-fils de George-Philippe. 	 223
Runk (Ferdinand).	 219
Ruprecht (Jean-Chrétien).	 200
Ilye (Égide De).	 226

s
Sambach (François-Gaspard). 	 214
Saiter ou Seiter (Daniel). 	 206
Sandrart (Jean), neveu de Joachim. 	 241
Schaffner	 200
Schalch (Jean,lacq.). 	 215
Schallhas (Chari.). 	 222
Schaper ou Schapper (Jean).	 498
Scherer (Jean Jacques).	 206
Scheitz (Mathieu). 	 203
Scheitz (André) ou Scheits, fils de

Alathieu.	 240
Schellen herg (Jean-Ulric). 	 213
Schellenberg (Jean-Rodolphe), élude •

217
219
197
214
223
208
497
219
224
206
243

Schoepfer (Jean).
Schoeuffelein (Jean).
Schonberger (Louis).
Schorer (Jean-Frédéric).
Schroeder (Jean). '
Schubert (Christ.).
Schultz (Daniel).
Schuppen (Jacques Van).
Schuster (Jean-Martin).
Schütz (Chrétien-George).
Schütz ou Schytz (Charles).
Schwartz (Christophe).
Schweizer (Jean).
Schwezer (Ehrard).
Sedelmeyer (Jérôme Jacques).
Seefried ou Seyfried (Fred.).
Seibolbt (Chrét.).
Seidl (André).
Sichelbeio (Jean-Frédéric).
Simler (Jean).
Singher (Jean),
Skreta (Charles).
Smidt (Martin-Joachim).
Smits (Gaspard).
Solis (Virgile).
Soriau (Daniel).
Sosten (Ch. Van).
Specart (Jean).
Speer (Martin).
Spilberg (Gabriel).
Spilnberg ou Spilenberger (Jean).
Steiner (Gaspard).
Steiner (Jean-Conrad).
Stephan.	 •
Stephan (Joseph).
Stern (Ignace) dit Stella, en Italie. 208

226
208
195
200
499
498

ib.
211
195'

T
Taig (Sébastien). 	 498
Tamm (François-Werner).	 204
Therhousch (Anne-Dorothée), née Li-

siewski, fille de George Lysiewsky. 215
207Thiele (Alexandre).
219Thiele (Jean-Frédéric-Alex.).	
222Thierry (Guillaume).	
202Thill (Jean-Charles De).

Paons.
Tischbein (Jean-llenri), frère de Jean-

Antoine.	 215
Tischbein (Jean-Antoine), frère de

Jean-Henri.	 ib.
Tischbein (Jean-Henri-Conrad) neveu

de Jean-Henri.	 218
Tischbein ( Jean-Frédéric-Auguste ),

neveu de Jean-Henri.	 219
Tischbein ( Jean-llenri-Guillaume ),

neveu de Jean-Henri. 	 ib.
Trautman (George).	 214
Treu (Joseph-Marquard). 	 224
Treu (Jean-Nicolas), fils de Joseph. 	 247
Treu (Catherine).	 248
Trippel (Jean-Henri).	 207
Trippel (Alexandre).	 224
Troger (Paul),	 203

Ii

Uffenbach (Phil.).	 197
Ulenbrok (Rombaut Von).	 210
Ultkins.	 226
Umbach (Jonas). 	 202
Unterlei tner (Joseph).	 224
Unterberger (Ignace).	 218

Venges (Mathieu).	 235
Veith (Jean-Martin). 	 203
Vogtherr (Henri).	 498
Volcker (G.).	 223

I"V

Wachter (Eberhard). 	 221
Waegeman (Henri).	 -195
Wagenbauer (blaximilien-Joseph).	 225
Wegener (Jean-George).	 205
Wagenschon (François-Xayier).	 216
Wagner (Jean), dit de Kulmbach.	 194
Wahl (Jean-Salomon). 	 207
Walch (Jacques).	 491
Walen Jacques).	 194
Wals (Godefroid).	 210
Walter.	 '	 214
Warenberger (Simon).	 422
Weser (Anne).	 206
1Vatman (Henri). 	 210
Watterschoot (Ilenri Van).	 225
Watzdorf (Henri-Auguste De). 	 224
Waxschlunger (Paul). 	 224
Wechinger (Jérémie).	 499
kk echter (George).	 ib.
Wegmann ou Wagman (Jean-Henri). 495
Wehme (Zacharie). 	 200
Weideman (Frédéric).	 205
(Veiner (Jean).	 210
Weirotter François-Edmond). 	 216
Weis (Barthélemy). 	 ib.
Weitch (Jean-Frédéric). 	 225
Werdmuller (Rodolphe).	 203
Werenfels (Rodolphe). 	 202
Werner (Joseph), le vieux.	 -211
Werner (Joseph), le jeune, fils de

Joseph le vieux.	 202
Wernle.	

.	 224.
Weyer (Gabriel). 	 197
Weyer (Jean-Mathieu). 	 204
Weyer (Jean).	 228
wreyermann ou Weyhermann (Jacq.-

Christophe.	 .	 208
Widenmann (Jean).	 494
Wiehke (Bertholet). 	 226
\Vilhelm Von Coln, dit Meister Wil-
• helm.	 191

Willmann (Michel).	 210
Winck (Chrétien). 	 217
Winck (Jean Amand), neveu de Cime.

tien).	 220
Wintter (Joseph-George).	 215
Wirtz, Wirg ou Wirz (Jean).	 205
Wittig (Barthel.).	 498
Witz (Emmanuel).	 214

Woetchler (Eberhard De).	 221
Wohlgemuth (Michel). 	 '	 191
Wolf (Jouas).	 .	 21.1
Wolf (Gaspard).	 217
Wolff (Jean-André), fils de Jonas.	 203
Wolfgang (George-André).	 213
Worms (Antoine De). 	 198
Wtiest (Jean-Henri).	 218
Wunder (Guillaume-Ernest). 	 214
Wurmser (Nicot.).	 194
"Versa (Jean-Melchior).	 216
Wuruss (B.).	 491
Wutki (Michel).	 217

Zagel (Martin).
Zegin (Paul).
Zeytbloom (Barthélemy).
Ziegler (Jacques).
Zimmermann (François).

Zuberlein (Jacq.).
•Zincke (Chrétien-Frédéric). 	 207

209
226

494
199
209

199

220
204
224
216

Jean Ulm.
Schick (Gottlieb).
Schick hardi (Guillaume).
Sehielling (Chr.).
Schindler Pean.Népomucène).
Schinnagel (Maximilien-Joseph).
Schmid (Jean-lludolphe).
Schmidt (Mathieu)..
Schmitt „Mathieu).
Schmutz (Jean-Rodolphe).
Schnatzler
Schnell (Jean).	 224
Schnorr de Karolsfeld (Vite-Jean). 	 242
Schoenfeld (Jean-lienri).	 201
Scboen	 193
Schoen ou Schoengauer (Martin ),

sur,. en France le beau Martin. 191
499
493
245
210
214
493
498
205
ib.

215
224
495
210
200
215
199
208
221
203
208
200
ib.

215
198
195
211
ib.

499
224
214
498
247
221
193
209

Stessinwinckel.
Stettler (Guai.).	 '
Stimmer (Tobie).
Stimmer (Abel).
Stoer (Laurent).
Stolzlin (Jean).
Storer (Christ.).
Stoskopf (Sébast.).
Strauch (Laurent).
Strauch (George). 	 201
Streicher.	 225
Stuber (Godefroid).	 '209
Stuber (Nicolas).	 214
Studer (Jean.Rodolphe).	 212
Stiirmer (Jean).	 494
SUirmer (Jean).	 223
Stûrmer (Henri). 	 ib.
Strudel (Jacques).	 211
Strudel (Pierre), fils de Jacques. 	 204
Sulker.	 226
Sustermans (Jean), frère de Juste

	

(peintre flamand).	 240
Sweerts (Michel). 	 214
Swister (Joseph), ou Le Suisse). 	 499
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ÉCOLE FRANÇAISE.

NOMS.
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NOTES HISTORIQUES.
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

41	 NAISSANCE ID
_

-,

Â OBSERVATIONS.

RENÉ D'ANJOU ,
comte d'Anjou et de
Provence , duc de
Lorraine et de Bar.

1408
1480

C H ÂTEAU
D'ANGERS,

Rist.
et

miniat.

On a de lui des poésies et des tableaux qui ne sont pas sans mérite. — Danse de vieilles femmes
entraînées par la mort, Rennes. La Vierge et l'enfant Jésus assis au milieu du buisson ardent.
;Triptyque.) 1er volet : le roi René entouré de ses saints protecteurs ; 2me volet : la femme du roi,
également entourée des saints, ses patrons , Aix.

GUILLAUME, dit LE
FRÉRE GUILLAUME

•

1475
1537

MARSEILLE Hist. Fut impliqué dans une affaire criminelle, entra dans les ordres, se lia' avec le frère Claude, l'accom-
pagna à Rome, où Jules II avait appelé ce dernier et y travailla aux mêmes ouvrages ; protégé par le
cardinal Silvio Passérini, travailla pour ce prélat, à Cortone ; fut appelé à Arezzo, Florence, Pérouse,
Castiglione, etc. Accueilli et comblé de bienfaits par la république d'Arezzo, le père Guillaume s'y
établit et y mourut., après avoir quitté l'habit religieux dès son arrivée à Rome ; depuis il était
connu sous le nom du Prieur. — Dessin noble et correct, expression vive, perspective vraie, coloris
éclatant et harmonieux. Un des plus grands peintres sur verre de sou temps ; cultiva également
l'architecture, la peinture à fresque, et la peinture à l'huile.

LÉONARD, le limon-
sin. •

1480 LIMOGES. Émail. Nommé par François l er directeur de la manufacture d'émaux, fondée par lui, à Limoges ; reçut
en même temps le titre de peintre-émailleur-ordinaire de la chambre du roi. Les procédés qu'em-
ployait Léonard sont remarquables pour l'époque où il vivait, mais comparés à ceux de notre siècle
ses ouvrages ne sont plus que de belles faïences. — Médaillons du tombeau de Diane de Poitiers ,
Paris. Portraits de l'amiral PII. de Chabot et de François de Guise, ib. — Exécuta un grand nombre
de vases, de coupes, d'aiguières, etc. , d'une grandeur extraordinaire et d'une forme très-élégante ;
l'es peintures de ces objets sont d'après des dessins de Raphaël, Jules Romain et Jean Cousin ; formes
remarquablement belles, dessin pur, composition riche, couleur pleine d'éclat et de transparence.

PINAIGRIER (Boum) 1490? Touas? Rist.
relig.

Peintre sur verre. On ne connalt aucun détail sur cet artiste, son histoire n'a été jusqu'ici qu'une
supposition, et n'offre aucun détail intéressant. — Vitraux à Chartres. Vitraux à Paris. La plupart
des oeuvres de Pinaigrier ont été détruites. —Contours purs, beaucoup d'expression, grande vivacité
de coloris, style noble et hardi.

•

MARMION (Simon). f1489 VALEN-
C/ENNES.

Hist.
et min.

Nommé peintre de Philippe, duc de Bourgogne. — Artiste très-renommé de son temps.

ANGUERAND ou AN-
GRAND-LE-PRINCE

t1530 Hist.
et porte.

Mort A Beauvais, dont il avait décoré la plupart des églises. — Peintre sur verre.

GRINGONNEUR (JAc-
QUEMIN).

"1420 FRANCE. Portr.,
miniat.
et hist.

Vivait sous le règne de Charles VI et exécuta pour ce monarque différents jeux de cartes. — La
famille de Jean Juvénal des Ursins (mort en 1431), Versailles. (Ce tableau lui est attribué.)

DESANGIVES (Nico-
LAS).

*1425? Id. Hist.
et porte.

Habile peintre sur verre. — Belle intelligence des formes et des draperies.

FOUQUET (JEAN). * 1490 Touas. Miniat. Premier peintre de Louis Xl. — Miniatures d'une traduction française de l'histoire des juifs , par
Josèphe, Paris. — Style remarquable, beaucoup de goùt. On assure que le même peintre a exécuté
des tableaux de grande dimension.

OTELIN. 'xve VAL EN- Hist. Le premier peintre dont on cite le nom, dans les annales de sa ville natale. — Les Valenciennois

•

siècle. CIENNES• prêts à aller abattre deux maisons à Bruay et à Fresnes, le 25 avril 1456, Valenciennes.

PALISSY (B ER N ARD). 1500?
" 1590?

A GEN. Hist.
et porte.

Sculpteur, naturaliste, hydraulicien et introducteur en France de la poterie de terre émaillée,
connue depuis sous le nom de faïence; sans maitre, n'ayant pour se conduire que son seul génie, il
lutta vingt ans contre la misère et les déceptions ; ses efforts furent enfin couronnés de succès, et la
fortune' et les honneurs vinrent récompenser son talent et son courage. Emprisonné, comme protes-
tant, en 1559, il dut sa liberté à son protecteur, le connétable de Montmorency. — Émaux, Rennes.
— Célèbre peintre sur verre ; inventeur d'une foule de procédés pour perfectionner les différentes
branches qu'il cultivait avec tant de supériorité. Reçut le brevet d'inventeur des rustiques figurines du
roi, et le surnom de Bernard des Tuileries.

CAILLEAU (HUENT). . 1500? VALEN-
CIENNES.

Hist.
et min.

Détails inconnus.

DENISOT (Nicolas). 1515 Mons. Peintre, graveur, poète latin et français ; passa en Angleterre, fut professeur des demoiselles de

1554 la famille Seymour, revint en France, et y fut recherché comme bel esprit.—Ses tableaux étaient for t
peu estimés.

LAUNE (ÉTtENNE DE). 1518 ORLdANS. Hist. Vivait encore en 1570. — Dessinateur et graveur au burin.
alias et porte.

1536  .

COUSIN (JEAN).
•

1520
1590

Souci,
PrtedeSene•

Id. S'établit à Paris ; sans visiter l'Italie et n'ayant sous les yeux que les tableaux et les statues que
François ler avait fait venir d'Italie, il s'éleva à une grande hauteur ; très-considéré à l'époque

. orageuse où il vivait, ses vertus le firent aimer et estimer. — Repas chez le Pharisien, Rennes.
Jugement dernier, Paris.—Dessin correct et savant, belle composition, coloris médiocre, pinceau sec.
Composa divers ouvrages sur la , perspective et sur la géométrie (1563). Sculpteur ; exécuta peu de
tableaux à llhuile ; la plupart de ses compositions sont sur verre. 	 •
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RABEL (JEAN?. 1550 Petits.. Hist. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte. 	 .
1603 et portr.

GAUDIN	 ( Louis- 1556 VILLA– Hist. Chartreux de la Scala Dei, où il fit profession, en 1595 ; on ignore quel fut son maitre ; parcourut
PescAL).	 ' 1621 FrANCe.

(Catalogne)
toute l'Espagne ; acquit une si bonne réputation que le pape Grégoire XV l'appela à Rome, afin d'y
travailler à la basilique de Saint-Pierre ; sur le point de partir, Gaudin tomba malade et mourut. 

•
Exécuta un grand nombre d'ouvrages ; dessin correct, composition savante, poses remarquablement
belles, beaucoup de noblesse dans l'expression de ses figures ; style un peu trop prononcé dans les
ombres. .	

•
BUNEL (JACQUES). 1558 Bugs. Id. Peintre du roi ; travailla avec Dubreuil, au Louvre, à la galerie, brillée en 1660; s'occupa à Fontai-

nebleau et dans plusieurs autres résidences royales. — Fresques, Fontainebleau.

DUPERAC (ÉTIENNE). 1560 BORDEAUX Hist..
arch.,ete.

Se perfectionna en Italie, età son retour en France mérita, par ses talents, d'être nommé architecte
du roi. — Dieux marins, Fontainebleau. Jupiter et Calisto, ib: — Graveur, architecte et bon peintre.

RAYMOND ou REX- 1564 LIMOGES. Émail. nival des Léonard, des Jehan et des Courtois.
MANN (PIERRE). 1578

FR É1I INET (MARTIN). 1567 PA Il IS. Ilist. Élève de son père, peintre de peu de mérite; étudia à Rome et à Venise pendant quinze à seizesns ;
1619 et portr. premier ier peintre de Henri IV; fut chargé de décorer la chapelle de Fontainebleau, ne termina cet

ouvrage que sous Louis XIII ; fut créé, par ce prince, chevalier de l'ordre de Saint-Michel. —Plafond
de la chapelle de Fontainebleau (chef-d'oeuvre), Fontainebleau. — Composition remarquable. Connais-
sances approfondies en architecture, perspective et anatomie ; contours souvent exagérés, mouve-
ments des muscles trop prononcés ; coloris un peu noir et un peu dur ; style fort et terrible.

VOUET (Sisoa). 1532
1641

Id. lé.  Élève de son père Laurent , peintre médiocre; ses progrès furent si rapides qu'A quatorze ans déjà,
il fut appelé en Angleterre et y recueillit des sommes assez considérables ; emmené à Constantinople
par l'ambassadeur français, son succès n'y fut pas moins grand ; se rendit à Venise et de là à Rome ;
fut employé par le pape Urbain, et protégé par les Doria ; nominé prince de l'Académie de saint Lue;
rappelé à Paris, par Louis XIII, et nommé premier peintre du roi à qui il eut l'honneur de donner
des leçons ; rival malheureux du Poussin , Vouet ne put lui pardonner son talent supérieur. La
grande masse d'ouvrages qu'il eut à exécuter lui fit abandonner sa première manière si recommandable,
pour en adopter une autre plus expéditive qui nuisit beaucoup à son coloris et à sa réputation. 
Portrait de Suger, Nantes. Saint Fabien, Rome. Les trois âges , ib. Saint Charles Borromée priant
pour les pestiférés, Bruxelles. Annonciation, Florence. Saint Louis en extase, Dresde. La salutation
angélique, Berlin. Jésus-Christ présenté au temple, Paris. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, ib.
Jésus-Christ au . tombeau, ib. La charité romaine, ib. Réunion d'artistes, ib. Portrait en pied de
Louis XIII, ib. La justice, la modération, la force et là prudence, Versailles. La Vierge et l'enfant
Jésus, Saint-Pétersbourg. Mater Dolorosa, ib. Plusieurs tableaux d'histoire, ib.—Eut une grande et
bonne influence sur la direction que prit l'école française à son époque ; dessinateur habile, coloris
savant, pinceau facile, teintes fraiches ; négligea le clair-obscur et la perpective.

LECLERC (JEAN). 1587 NANCY. Id. Élève de Ch. Saraeeno, dit Ch. Vénitien, en Italie. — Imita avec bonheur la manière de son maitre.
1633 Graveur.

•
TASSEL (Ricin»). 1588

1666
LANGRES. Hie .,

etc.
Élève de son père et du Guide. Occupa des emplois civils. Se distingua comme citoyen, comme

sculpteur et comme peintre. Ses composi lions sont plus nombreuses que soignées. —Tableaux, Langres.
MI

1668
Tableaux, Dijon. Tableaux, Lyon. — Bon coloris et bon dessin, touche légère, attitudes forcées,
demi teintes très-fraiches. Son épitaphe dit qu'il mourut en 1660. C'est une erreur puisqu'il en
peignit en 1663 le tableau de sainte Martine. 	 .

VIGNON (CLAUDE). 1590 Touas. Hist. Suivit d'abord la manière de Michel-Ange de Caravage. Graveur à l'eau-forte. — Adam et Ève après
1673 et porte leur péché, Dresde. Les mêmes chassés du paradis terrestre, ib. — Manière expéditive ; composition

et formes invraisemblables ; coloris séduisant, mais que le temps a tout à fait terni.

PERRIER (Finnois). 1590? ST.-JEAN- Hist. Se rendit fort jeune à Lyon et y travailla pour les Chartreux ; sans ressources, et possédé de
1650? DE-1.115E. l'envie de se rendre à Rome, il imagina de se faire le conducteur d'un aveugle qui partait pour la

OU

1655?
même ville et parvint ainsi à être nourri pendant le voyage ; réussit à se faire remarquer de Lanfranc,
qui lui donna des leçons; revint à Lyon, y travailla quelque temps, partit pour Paris, n'y eut pas le
succès qu'il désirait et retourna une seconde fois en Italie; s'y déshonora en servant la jalousie de
Lanfranc contre le Dominiquin.; y resta dix ans ; revenu dans sa patrie, on le chargea de plusieurs
travaux importants qui lui firent une belle réputation ; professeur à l'Académie. — Exécution facile,
touche hardie, mais un peu dure ; grande fougue d'imagination ; dessin souvent incorrect, airs de
tête communs et manquant de grâce, coloris trop noir; peignit le paysage dans la manière des Carrache;
peu d'entente de la perspective. Bon graveur à la pointe et en clair-obscur. Se rendit célèbre par la
collection de gravures d'après l'antique qu'il exécuta en Italie sous le titre de : Statues antiques centum,
edente Francisco Perrier, Bonus, 1638, et Icones et segmenta illustrium è marmor'e tabu/arum , quce

Roues adhuc exstant, Ronie, 1645.
•	 •	 .	 .

CALLOT (JeouEs). 1593 Nascy . Hist. Élève de Cl. Henriot ; s'échappa deux fois de la maison paternelle, afin d'étudier les maîtres
On et anciens, en Italie ; reçut enfin le consentement de sa famille à la carrière qu'il avait choisi ; attaché

1594 bataill. d'abord à Cosme II, duc de Médicis ; puis à Henri, duc de Lorraine. Mort d'excès de travail. Caractère
1635 noble , grand et généreux. — La vie du soldat (12 tableaux), Rome. Jésus-Christ montré au peuple,

Florence. Le châtiment militaire, Dresde. Foire d'Impruneta (près Florence), Vienne. — Brillante
imagination. Célèbre graveur à l'eau-forte et dessinateur.
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POUSSIN (Nicous'. 	 1594	 LEs	 hist...	 Originaire de Soissons et fils d'un gentilhomme dont les services militaires avaient épuisé la fortune.
1665	 NDELYS. pays.	 Quintin Varia (peintre d'Amiens), reconnut ses dispositions précoces et lui enseigna les éléments de

el.	 la peinture. Le Poussin se rendit à Paris sans eessources, trouva un protecteur dans un gentilhomme
port r. de Poitiers, entra dans l'atelier de Ferdinand. Él. de Malines ; puis de ',alternant, de Lorraine, mais

ne resta plus longtemps chez ce dernier ; ayant rencontré des dessins originaux de Raphaël etde Jules
Romain les étudia avec a r deur, et ce fut réellement là sa première école. Parcourut à pied le Poitou, revint à Paris, tomba malade d'épuisement
et de fatigue, alla se rétablir aux Andelys, et rer - nt dans la, capitale avec le dessein de partir pour Rome, afin de s'y perfectionner; tenta vainement deux
fois ce voyage ; parvint la première jusqu'à Florence , et dut s'arrêter, la seconde, à Lyon. Ce fut à sou retour de Florence, et logeant à Paris , qu'il
connut Ph. Van Champagne et travailla avec cet artiste chez un peintre médiocre, dont les travaux secondaires ne pouvaient faire connaître leur mérite.
Concourut, en 1623, pour une suite de tableaux commandés par les jésuites et remporta le prix : attira par ces peintures l'attention du cavalier Marini
qui l'occupa aux dessins tirés de son poème d'Adonis. Entreprit une troisième fois le voyage de Rome, arriva dans cette ville , en 1024, étudia les
antiques avec le sculpteur flamand Duquesuoy, auquel l'infortune l'avait attaché ; vengea, par ses éloges publics et savants, le Dominiquin de l'oubli où
on le laissait, sans toutefois heurter son rival , le Guide , dont il se plaisait à louer les qualités ; fut heureux de la reconnaissance de l'artiste persécuté.
Vers cette époque et probablement à l'instigation de quelques Italiens jaloux, le Poussin fut attaqué par des soldats près de honte-Cavallo et reçut
une blessure à la main, qui heureusement n'eut pas de suites fâcheuses. Devenu malade, il n'eut qu'à se louer des soins plus qu'hospitaliers de la part
de la famille de Jacques Dughet, son compatriote, chez lequel il recouvra la santé : épousa, eu 1629, une des filles de son hôte , Anne-Marie, n'en eut
pus d'enfants, mais adopta un jeune frère de sa femme qui hérita de son nom et de son talent pour le paysage (voyez Gaspard Dughet, dit Poussin). Il

fut ensuite chargé de quelques travaux, par le cardinal Barberini , neveu du pape Urbain vin, et trouva un protecteur affectueux et constant dans le
chevalier Pozzo, de Turin ; reçut'des commandes pour Naples, l'Espagne et la France, fut lié avec Jacques Stella, à Rome. Plusieurs invitations/ pour
se rendre en France lui furent faites *, et il ne les accepta que lorsque son ami le plus dévoué, M. de Chan teloup, vint le prendre, en 1640. Les plus grands
honneurs l'attendaient clans sa patrie : il y fut nommé premier peintre du roi et directeur général des embellissements des maisons royales. La jalousie
de Vouet et les petites persécutions des amis de cet artiste firent éprouver an Poussin le besoin de revoir sa famille; il demanda un congé et repartit
pour Rome, en 1642, avec Dughet et Lemaire, en promettant de revenir. La mort de Richelieu et celle de Louis XIII, lui firent considérer ses enga-
gements comme rompus : il ne revint plus en France, ne cessant pas toutefois de travailler pour elle, et donnant par ses conseils une nouvelle impul-
sion à son école, ce qui le fit considérer comme le rénovateur de la peinture, sous Louis XIV. — Thésée à Trézène, Florence. Vénus et Adonis , ib.
Martyre de saint Érasme, Borne. Triomphe de Flore,	 Repos en Égypte, Venise. Nymphes et Satyres, Londres. Jupiter et Antiope, ib. Céphale et
l'Aurore, ib. Phinée et ses compagnes métamorphosées en pierre à la vue de la Gorgone, ib. La peste à Ashad , ib. Paysage, ib. Paysage, La Haye.
Adoration des mages, Dresde. Martyre de saint Érasme, ib. Le royaume de Flore, ib. Narcisse , L'Amour et Vénus, ib. Pan et Syrinx, ib.
Offrande de Noé, ib. Portrait du peintre, ib. Jésus-Christ vêtu en jardinier, apparaissant à Madeleine, Madrid. David vainqueur de Goliath, ib. Le Par-
nasse: , ib. Noé et la famille après le déluge, ib. Combat de gladiateurs, ib. Paysages, ib. Et beaucoup d'autres, ib. Paysage : Junon mettant les yeux
d'Argus dans la queue de son paon, Berlin. Enfance de Jupiter, ib. Renaud et Armide , ib. Le soleil et Phaéton, ib. Pillage du temple de Jérusalem,
Vienne. Adoration des bergers, Munich. Jésus-Christ mis an tombeau, ib. Midas priant Bacchus de reprendre le don qu'il lui avait accordé de changer
en or tout ce qu'il touchait, ib. Saint Norbert recevantrhabit religieux, de la Vierge, ib. Portrait du peintre, ib. Rébecca et Eliézer, Paris. Moïse sauvé
des eaux, ib. Même sujet, tr aité différemment, ib. Moïse, enfant foulant. aux pieds la couronne de Pharaon, ib. Moïse changeant en serpent la verge
d'Aaron, ib. Les Israélites recueillant la manne, ib. Les Philistins frappés de la peste, ib. Jugeaient de Salomon , ib. Adoration des mages , ib. Sainte
famille, ib. Repos de la sainte famille, ib. Les aveugles de Jéricho, ib. Jésus-Christ guérissant les aveugles , ib. La femme adultère, ib. La Cène, ib. La
mort de Saphire, ib. Saint Jean-Baptiste donnant le baptême, ib. Apparition de la Vierge à saint Jacques le majeur, ib. Assomption, ib. Ravissement de
saint Paul, ib. Saint François Xavier aux Indes, ib. Le printemps, ib. L'été, ib. L'automme, ib. L'hiver, dit : Le déluge (chef d'œuvre;, ib. Éducation de
Bacchus,	 BacChanale, ib. Écho et Narcisse, ib. Le triomphe de Flore, ib. La mort d'Earydice , ib. Les bergers d'Arcadie, ib. Le jeune Pyrrhus, ib.
Mars et Rhea Sylvia, ib. Enlèvement des Sabines, ib. Le maitre d'école renvoyé aux Falisques, ib. Diogène jetant son écuelle, ib. Triomphe de la vérité, ib.
Enfant jouant, ib. Portrait du peintre, ib. Hercule au mont OEta, Saint-Pétersbourg. Continence de Scipion , ib. Testament d'Eudamidas , Et beau-
coup d'autres, ib. — Un des plus grands peintres. d'histoire sous le rapport poétique , moral et dramatique ; la richesse de ses compositions et la beauté
de ses expressions l'ont fait surnommer : Le peintre des gens d'esprit. Recherchait le bon goût de l'antique en y associant quelquefois mien y ramenant
les formes de la nature et celles de l'art; s'attacha principalement aux beautés expressives, comme peignant par un trait vif et précis le langage de la
pensée et du sentiment : aussi recherchait-il dans l'antique ce beau idéal ou intellectuel , en même temps que moral, qui lui faisait choisir les sujets
historiques les plus propres aux développements nobles et expressifs de la composition et du style. Dans ses excursions au Sein de Rome, dans ses
nombreuses promenades solitaires, il méditait . partout observait et notait sur ses tablettes tout ce qui frappait sa vue et son imagination, afin de
donner à l'antique, son modèle, la diversité, la vie et le mouvement qui lui manquaient. Il s'instruisait des théories de la perspective dans Matteo Zae-

, de l'architecture dans Vitruve et Palladio, de la peinture dans Alberti et L. de Vinci ; apprenait l'anatomie non-seulement dans Vésale , mais
dans les dissections de Nicolas Larche ; le modèle vivant dans l'atelier du Dominiquin, l'élégance des formes dans celui d'André Sacehi , enfin les plus
beaux faits de poésie et d'histoire dans Homère et Plutarque et surtout dans la Bible. Grande science pour les usages et les costumes des anciens ;
répéta souvent le même sujet en le multipliant par une disposition nouvelle; reçut à Rome une des plus grandes faveurs que l'on accordât aux artistes
étrangers : ce fut d'être employé à peindre un tableau représentant le martyre de saint Érasme, pour être copié en mosaïque, à la basilique de
Saint-Pierre. Dans la séconde période de sa vie, le Poussin exécuta rarement des tableaux de grande dimension : d'une conception vive, d'un esprit
précis , ses toiles mérite Les plus petites renferment un poème entier. Ses figures étaient groupées et modelées avec le plus grand soin, tout était pro-
fond, noble et digne, le concours d'actions vrai et naturel, l'accord de la réflexion et du sentiment admirablement exprimé. En avançant en àge , il
adoucit un peu sa manière, tout en l'agrandissant ; son pinceau devint plus moelleux, l'harmonie plus parfaite, la composition plus riche. On lui
reproche d'avoir parfois trop divisé ses compositions et dispersé sa lumière, ce qui nuit à l'ensemble des lignes et à l'effet du clair-obscur. Paysages
riants ét variés, sites riches, naturels et vrais, belle imitation des différents phénomènes de la nature. Tour à tour grave et doux, agréable et sévère:,
il nous émeut, nous élève dans les diverses scènes qu'il nous représente, et sympathise avec les émotions qu'il fait nallre en nous. Possédant, pour la
peinture religieuse, la foi qui inspire le génie et le talent qui exécute, le Poussin mérite le premier rang parmi les peintres de l'école française. D'un
caractère généreux et reconnaissant, d'une philosophie douce et religieuse, moins ami des honneurs que de son repos, menant une vie retirée, paisible
et très-laborieuse; ami zélé, à qui rien ne coûtait pour obliger ; d'une modestie égale à sa modération, d'un esprit grave, spirituel, noble, franc et
affable, d'une raison droite et saine, Nicolas Poussin posséda tout le génie d'un artiste immortel, toutes les vertus de l'honnête homme, et mourut
en chrétien.
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CHAPERON (NICOLAS) 15961 CuATEAU- Hist. Élève de Simon Vouet ; visita Home. S'établit à Paris, où il mourut. — Composition facile. Plutôt.
1647 DUN. connu comme célèbre graveur à l'eau-forte. Les pièces qu'il a gravées d'après ses propres composi-

tions représentent ordinairement des Bacchanales.

STELLA ( JACQUES ),

fils	 de	 François
(peintre flamand).

1596
1647

LYON. Hist.
port., etc.

Se rendit jeune en Italie; employé par le grand-duc Côme 11; partit pour Rome, en 1623, et y
reçut les conseils du Poussin ; appelé en Espagne par le roi de ce pays, il était prêt à s'y rendre
lorsque les injustes accusations de ses ennemis le firent mettre en prison ; aussitôt que son innocence
fut reconnue, il se hata de retourner en France ; nommé peintre du roi‘par le cardinal de Richelieu,
il reçut le cordon de Saint-Michel, en 1645. — Jésus-Christ apparaissant à Marie-Madeleine, Paris.
Moïse retiré du Nil, Saint-Pétersbourg , Sainte famille, ib. — Manière agréable et fine ; imita le
Poussin avec bonheur ; excellait dans les jeux d'enfants, la perspective et l'architecture ; dessin assez
correct ; coloris de pratique et parfois trop rouge; son grand défaut est la froideur ; pinceau fin.
Graveur à l'eau-forte.

BELLANGÉ (Tu.). 1596? NANCY. Id. Élève de Cl. Is. Henriot, à la cour de CharleS III, duc de Lorraine, puis de S. Vouet, à Paris ;
Mort au travailla avec Lebrun, Mignard, Lesueur ; retourna de nouveau en Lorraine et y exécuta des travaux
miliendu
ItYlle S. remarquables. — Conception de la Vierge, Nancy. Vierge au lit de mort, ib. Assomption, ib. — Idées

originales et bizarres ; composition remarquable ; un des plus célèbres artistes de son époque.

LEMAIRE (JEAN). 1597
16591.

Damner.-
.NTIN.

Hist.
et persp

Élève de Cl. Vignon ; se rendit à Rome, en 1613, et s'y distingua par de grands ouvrages à fresque;
revint à Paris, , en 1623, , et y exécuta, , chez le cardinal de Richelieu, , des ouvrages de perspective
étonnants ; retourna une seconde fois à Rome et y travailla sous Nicolas Poussin; revenu dans sa
patrie, il y obtint le	 titre de peintre du roi. Perdit tous ses effets dans un incendie, se retira et
mourut à Gaillon.

VILLEQUIN (ÉTIENNE) 1599 SEnviERE. Hist. Détails inconnus.
1668 (Brie.) et porte.

DUBREUIL (Tous- 11604 Id. Travailla à Fontainebleau après la mort du Primatice.
SAINT).

.	 . •

DUCIIESNE. 11627? Id. Premier peintre de la reine mère ; maltraitait tous les artistes qu'il employait aux embellisse-
ments de Fontainebleau.— Peintre médiocre en tout, excepté pour la direction des travaux , dont
il était chargé.

DUNIOUT1ER ( DA-
NIEL).

-1. 1631 PARIs. Portr. On ignore quel fut son maitre; on suppose qu'il fut élève d'un des peintres italiens attachés à la
cour de François ler ; fit les portraits de presque tous les grands, sous les règnes de François le.',
Ilenri IV et même Louis XIII.— Exécution facile, pinceau franc, physionomies bien saisies ; manière
du Primatice; dessina une suite de 56 portraits aux trois crayons.

VOUET	 (VIRGINIE),
née Vezzo- Velte-
trano , femme de

11638 Hist.
et porte.

Détails inconnus.

,. Simon Vouet. .

LENAIN (ANTOINE),
frère de Louis.

-11648 LAoN. Portr.,
sa;-bas.

inernireem.'
et hist.

Exécuta peu de tableaux et mourut presque en mémo temps que son frère; nommé membre de
l'Académie, l'année de sa fondation. — Un maréchal dans sa forge (avec son frère), Paris. Adoration
des bergers (avec son frère), ib. — Excella dans le mauvais genre qu'il avait adopté.

LENAIN	 ( Louis),
frère d'Antoine.

11648 Id. Id. Mort à deux jours de distance de son frère; admis à l'Académie de peinture, l'année de sa fondation.
•	 — Adoration des bergers , Florence. (On ne dit pas de quel Lenain est ce tableau.) Procession dans
l'intérieur d'une église (avec son frère), Paris. — Naïveté, imitation exacte, excellent coloris. Mathieu
Lenain, frère de Louis et d'Antoine, fut , comme eux, peintre et membre de l'Académie, et mourut
en 1677.

DUGUERNIER , fils
cadet d'Alex.

-11656 FRANCE. Pays.
et porte.
en min.

Mort à la fleur de Page. — Réussit dans le genre qu'il avait choisi.

PARROCEL (BArrru.).

.

11660 1Morernal-
SON.

Hist.? Destiné à l'état éclésiastique, fut entrainé vers la peinture ; résolut de visiter l'Italie, rencontra en
route un grand d'Espagne, qui, charmé de ses dispositions et de son esprit, l'emmena dans son pays;
après un séjour de plusieurs années, Parrocel s'embarqua pour l'Italie, fut pris par des corsaires
d'Alger, mais le capitaine connaissant le consul français, un prompt échange rendit les captifs à la
liberté ; se dirigea vers Rome. y étudia quelques années, revint en France, s'établit à Brignolles et

y mourut dans un àge'peu avancé. — L'aîné de ses fils, peintre comme lui, mourut fort jeune; le
deuxième, Louis, exerça le même art avec quelque distinction, et se retira en Languedoc après voir
séjourné en Provence et à Paris. Pour le plus jeune, voir Joseph Parrocel.

LEBICIIEUR. 11666 Persp. Professeur à l'Académie. — Fit un traité sur la perspective.

MOUELLON. 11667 Hist. Travailla presque toute sa vie pour les fabriques de tapisseries.

QUILLERIE (NoEL). f 1669? • Id. Adjoint à professeur, à l'Académie. — Peignit un cabinet aux Tuileries.

PARMENTIER(DENis) 11672 Nais. Fleurs
et fr.

Détails inconnus.

t HALLE (DANIEL). 11674 Id. Hist.
et porte.

-Mort dans tin tige très-avancé. — Peintre distingué.

GUYOT (CLAUDE). 1. 1676 Hist.' Composa beaucoup pour les fabriques de tapisseries.
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NAISSANCE

OBSERVATIONS.

COT ELLE (JEAN). 1.1676 MEAUX. hist.
et portr.

LEFÈVRE (ROLAND). 1-1677 ANJOU. Port r.

NICASIUS (BERNARD). f1678 ANVERS. Chass.,
animaux
ileum fr.
et paya.

BODESSON fNicotAs) -1-1682 Tain Es. Fleurs
et émit..

LICIIERIE (Louis). "0687 HOUDAN. Hist.
(Normandie) et portr.

DOFIN (CitiviER). 1.1693 Hist.,
portr.,

etc.

:CLAUDE. "1500 FRANCE Hist.,
méridionale portr.

mur verre.

DRÈGE (JEAN-MARIE

DE);
"1502 BRRCE. Hist.

et portr.

DESMOLES (ARNAuo) •	 1510 FRANCE. Id.

GODEFROY. "1519 Id. Min iat.

CLOUET (FRANçois),
dit JANNET ou
JEANNE'.

*1547 Hist.
et

portr.

CORTEYS ou COUR- • 1550
01S(PIERRE), frère

de Jean , dit V1C IER.

Élève de S. Vouet ; reçu à l'Académie; une de ses filles épousé le peintre François de Troy.

Séjourna à Paris, (t Venise, passa en Angleterre et y mourut. — Contours outrés et chargés ;
bonne ressemblance.

Élève de Fr. 'Snyders ; visita l'Italie et vint s'établir à Paris; employé par Louis XIV ; reçu à
l'Académie de peinture, en France. — Beaucoup de goût dans le paysage, accessoires largement touchés.
Sa naissance le fait quelquefois placer à l'école flamande.

Nommé quelquefois, par erreur, Baudesson. — Excellent coloris.

Élève de Lebrun. — Rencontre de David et d'Abigail, Paris.

Mort à Bologne ; on croit qu'il ne fait qu'un avec Charles d'Offin, peintre de la même époque. —
Graveur à l'eau-forte.

Habitait Marseille. I.e pape Jules 11 ayant ordonné au Bramante, son architecte, d'orner de sujets
historiques quelques fenêtres du Vatican, le Bramante appela Claude à Rome ; celui-ci y emmena le
frère Guillaume (voir cc nom), et les deux artistes exécutèrent de concert, en Italie, plusieurs pein-
tures fort admirées ; Claude mourut peu de temps après. — Quelques-uns le font naltre en 1465, et.
d'autres en 1470. Coloris brillant ; grande réputation.

Travailla au couvent des Carmes, à Brèce. Travaillait encore en 1534. — Graveur.

Travailla à Auch, par ordre de François, cardinal de Sourdis, de 1509 à 1513. — Vitraux de la
cathédrale d'Auch. — Peintre sur verre d'un talent très-supérieur.

Détails inconnus. — Miniatures d'une traduction fran
ç
aise des Triomphes de Pétrarque,

Paris. Miniatures d'un manuscrit contenant un colloque entre le roi François 1er et Jules César,
Londres. — Style gracieux, mais un peu maniéré.

Détails inconnus. — François Il, de France, enfant, Londres. La femme de François 1 er, ib.
Élisabeth, reine d'Angleterre, Bruxelles. Portrait d'Henri II, roi de France, Berlin. Le duc d'Anjou,
depuis Henri III, ibt Charles IX, roi de France, àgé de vingt ans, Vienne. Bal de cour, Paris. Mariage
du due Anne dé Joyeuse avec Marguerite de Lorraine, ib. Portrait d'Henri II, roi de France, ib.
Plusieurs portraits, ib. Exécution minutieuse; style gothique; ses portraits ont beaucoup de mérite.

Produisit deses oeuvres très-remarquables. — On désigne parfois cette famille. sous . les noms de
Corteys, ou Courtois, ou Court, ou enfin De Court.

LIMOGES? Émail.

CORTEYS ou COUR-
TOIS (SuzANNE),
soeur de Pierre et.
de J., dit VICIER.

'Id. Id.? Id. Artiste de beaucoup de talent.

Id.

Id.

Sr-Pouit-
çAIN-surt-
ALLIER.

*CHAMPA-

GNE.

CORTEYS ou COUR- 01556
TOIS (JEAN), dit
VICIER.

PÉNICANT (N.).	 *1585

PAROY (JACQUES DE).' "Id.

HENRIOT (CtAtmE- 1596
IsnAEL).

VOUET (CLAuDE), fils
de Laurent.

VOUET (Amri), fils 'Id.
de Laurent.

SANTOSE (ANTOINE). "Id.

SANSON (JEAN).	 `Id.

SAILLANT (le père).	 'Id.

RONDELET (Louis- 'Id.
FRANÇ.-JEAN-GUILL.)

Élève et successeur de Léonard le Limousin. — Composition grandiose, dessin correct et énergique.
•

Détails inconnus.

Peintre sur verre. — Vitraux de l'église Saint-Véry, Paris.

Appelé à la cour de Charles III, duc de Lorraine, vers 1596, afin d'enrichir de ses beaux vitraux
les principales églises de la province. — Excellait dans la peinture sur verre.

Élève de son frère Simon ; celui-ci le chargea de l'aider dans quelques-uns de ses ouvrages.

Élève de son frère, qu'il aida dans ses travaux. Mort à Page de 42 ans.

Détails inconnus. — On a lieu de croire que c'est le même que Fantose, cité plus loin.

Id.	 Détails inconnus.

Minlat.	 Religieux augustin; comtemporain de Louis Duguernier.— Cultiva son talent avec distinction.

Hist.,	 Détails inconnus.
port, etc.

"xvie
siècle.

Id.

Hist.
et

portr.

Id.

Id.

Id.

Ilist.,
port., etc.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



236
	

ÉCOLE FRANÇAISE.

NOMS.

ce

Z FnZ
,,

;ne 	:̀"
I , -' ; E

LIE

DE

e
z
ta

NOTES IIIISTOItIQUES.

•	 _	 '

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

'e ZZ —
a;

NAISSANCE e'5
OBSERVATIONS.

ROCIIETET m	 )(...icum.,.	 ' xvI e

Nice!.	

siècle.

PINAIGRIER	 le vieux..	 bi
''"-

Hist.,
port., etc.

Hist .
et

Travailla au Louvre et à Fontainebleau sous la direction du Primatice.

Nicolas fut le plus habile des trois. — On admire à Chartres des vitraux peints, croit-on, par cet

fils de Robert.	 LJto:AuNis..
porte . artiste.

PASQUIER.	 `Id. hist.,
oma., etc.

Élève de T. Dubreuil.
•

MUNIER (GERMAIN),	 'Id. Hist.,
port., etc.

Détails inconnus.

MEUSNIER ,GERMAIN)	 'Id. Hist.,
.r.., etc.

Employé par le Primatice eau Louvre et il Fontainebleau. — Probablement le père ou l'aïeul de
P. Meusnier.

MERSIER (ÉTIENNE).	 `Id. LIMOGES. Émail. Vivait sous le règne d'Henri IV.	 •

I.EROY (Simon).	 'Id. Hist.,
cm... etc.

Employé aux travaux confiés au Primatice.

LERAMBERT (JEAN).	 'Id. Hist.,
port., etc.

Détails inconnus.

JEIIAN LIMOUSIN.	 `Id. LIMOGES. Émail. Artiste distingué du temps de la renaissance.

l'OMET.	 'Id.
.

Hist.,
pays., etc.

Élève de T. Dubreuil.

GÉRARD (Micilm.).	 'Id. Hist.,
port., etc.

Employé par le Primatice, au Louvre et à Fontainebleau.

Fli:1NÇOIS (Louis).	 'Id. • Porte. Détails inconnus.

FLAMAND (Aninus). 	 'Id. Hist.,
pays,etc.

Élève de T. Dubreuil ; florissait vers le règne d'Henri IV. — Ne serait-ce pas un nom estropié par
les biographies françaises ?	 •

FANTOSE.	 'Id. Hist.,
0/11., etc.

Travailla aux maisons royales, sous le Primatice. 	 •

DUMÉE (GUILLAUME).	 *Id. Id. Élève de T. Dubreuil. 	 •

DUGUERNIER(Louis)	 `Id. Porte. Peignit les portraits des personnages les plus distingués de son temps ; exécuta pour le due de
le vieux. et

miniat.
Guise, avant le départ de ce prince pour Rome, les miniatures d'un livre d'heures, où il représenta
les plus belles femmes de la cour sous la figure de saintes. — Ressemblance parfaite mème dans les
plus petites proportions ; peignait ordinairement sur vélin et pointillait sans employer de blanc ; un
des plus célébres artistes de la France dans le genre qu'il avait adopté.

DUBREUIL (Louis). 	 'Id. Porte.,
orn., etc.

Travailla aux embellissements des maisons royales, sous le Primatice. — Sans doute de la famille
de Toussaint Dubreuil.

DUBOIS (EusucuE).	 'Id. Hist.,
port., etc.

Détails inconnus.
.

CHARLES

DO RIGNY	 etTntoo.Tnéo
uomo.

.id.
ou

Porte.
orn., etc.

Travaillèrent, au Louvre et à Fontainebleau, sous le Primatice. — Ils furent sans doute les aïeux
des Dorigny qui fleurirent au xvii e siècle. 

CORNEIL ou COR-	 `Id. LYON. Hist., Détails inconnus.
NEILLE,

CARMOIS (CHARLEs),	 'Id.
ou CHARMOY.

port., etc.

Hist.,
Ors., etc.

Employé à t'embellissement du Louvre et de Fontainebleau ., sous les ordres du Primatice.

CACIIETEïIIER	 Id. Id. Travailla sous les ordres du Primatice.
(FRANCISQUE).

BURON 1 JEANGILeE.t	 'Id.v Id. Employés par le Primatice, pendant le séjour de ce dernier en France.	 . 

BRIE (JEAN DE).	 `Id. Id. Élève de T. Dubreuil ; travaillait vers le règne d'llenri IV.

BOBRUN ou BEAU-	 `Id, Forli'. Peintre de mérite. — Imita les Pourbus (peintres flamands). — De la v érité.

BRUN (Louis), oncle
de	 Charles	 et	 de
Henri.

f
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BERNARD (Siumorq ),
dit LE . PETIT BER-

`xvIe
siècle.

Lvox. Hist'. Élève de .1, Cousin ; on croit que sou surnom lui vient de la petitesse de sa taille. — Trop de
monotonie. Graveur sur bois.	 ,

NARD.

BALDOUIN (CLtunr.). 'Id. Hist.,
orn., etc.

Travailla au Louvre ek à Fontainebleau, sous la direction du Primatice.

GELÉE (CLAUDE), dit 1600 CHÂTEAU Pays., Se rendit, à rage de douze ans, à Francfort, auprès d'un de ses frères, bon graveur sur bois; apprit
LE LORRAIN. 1682 DE Cuis-

D AG N E .
(Lorraine.)

11iSioc,
et moe,

'

dans cette ville les premiers préceptes du dessin ; suivit un de ses parents à Rome; y étudia avec
ardeur, fut privé par la guerre d'une petite pension que lui faisait sa famille ; se rendit à Naples et y
étudia l'architecture et la perspective sous Godefroi ; retourna à Rome et y entra à l'atelier d'Au-
gustin Fassi, qui le prit en amitié et le garda chez lui jusqu'en 1625; revint dans sa patrie, fut
employé par Claude Dervet , peintre du duc de Lorraine ;. repartit une troisième fois pour Rome et

•

.

y fonda une école : présenté au Pape Urbain VIII, par le cardinal Bentivoglio; protégé par le souve-
rain pontife; quelques artistes ayant fait passer leurs tableaux pour les siens, Claude lit un livre crti
il dessina tous ses ouvrages avec le nom de l'acquéreur et le prix qu'ils avaient été payés ; un de ses
élèves, Jean Doutinico avait été comblé de ses bienfaits ; les envieux firent courir le bruit qu'il lui
faisait peindre ses tableaux ; Dominico, oubliant la reconnaissance qu'il devait à son maitre, ne réfuta
pas ce bruit, concourut mélitte à le propager et poussa l'impudence jusqu'à•réclamer le prix des
ouvrages qu'il prétendait avoir exécutés. I,e Lorrain , apprenant sa conduite, le fait venir, et sans
le	 moindre reproche lui fait compter toute la somme à laquelle il avait évalué ses travaux. Ce
trait sullit pour faire connaître le caractère du grand maitre. Dominieo mourut peu après, et depuis
Claude ne voulut plus former d'élèves.—Arbre et lointain, Bordeaux. Noces de Rébecca et de Jacob,
Londres. (Ce tableau est connu sous le nom du Moulin.) La reine de Saba, ib. Et-plusieurs autres, ib.
Répétition du Moulin (chef-d'oeuvre), Rome. Marine au soleil couchant, Florence. Fuite en Égypte,
Dresde. Paysage, ib. Ruines de Home antique, Madrid. Clair de lune, tentation de saint Antoine, ib.
Paysages : Tobie et l'Ange (figures de G. Courtois) , ib. Et autres, ib. Paysage : Diane réunissant
Hippolyte à Aricie , Berlin. Paysage : triomphe de Silène, ib. La nymphe Égérie (chef-d'œuvre),
Naples. Marine, ib. Soleil couchant, Munich. Le matin :, marine , '..b. Paysage : Agar et Ismaill, ib.
Paysages : Agar et l'Auge, ib. Le Sacre de David, Paris. Débarquement de Cléopâtre, ib. Marines, ib.
Fète villageoise, ib. Port de mer au soleil couchant, ib. Paysage , ib. Vue du Campo Vaecino , à
Rome, ib. Siège de La Rochelle, ib. Le pas de Suze , forcé par Louis XIII, ib. Jésus-Christ et les
disciples d'EmmaCts, • Saint-Pétersbourg. Vue maritime, ib. Clair de lune, ib. Le jeune Tobie, ib. —
Patience opiniâtre. Étudiait tous les phénomènes de la nature avec l'attention la plus scrupuleuse :
c'est ainsi, que tout eu ne peignant pas d'après nature, ses ouvrages sont remplis d'une si grande
vérité ; éclat et force inimitables ; composition idéale et exacte de détails ; imitation vraie, sans
servilité; lointains admirables ; on distingue les différentes sortes d'arbres ; effets de lumière rendus
avec une vérité et un charme ravissants ; ciels vaporeux et tougeâtres, couleur L'aiche, sites variés ;
ligures mal dessinées ; aussi les faisait-il ordinairement exécuter par ses élèves ; savant dans son art,
ses connaissances s'y bornaient entièrement et c'est à peine s'il savait écrire son nom.

VALENTIN (Moïse.) 1600 Coutom- llist. La similitude de son genre avec celui de Vouet a fait croire qu'il avait été l'élève de ce dernier, mais
1632 mens. et il est aujourd'hui reconnu qu'il n'en est rien. Étudia Michel Ange et Caravage et fut le contemporain

(Brio.) genre. et l'ami du Poussin qui l'a même imité dans ses ouvrages. Un bain pris mal à propos fut cause de sa
mort prématurée. — Les quatre évangélistes, Paris. L'innocence de Suzanne reconnue, ib. Le juge-

' ment de Salomon, ib. Deux concerts, ib. Militaires et femmes, ib. Et autres, ib. Martyre de saint
Procès et de saint itirtinien, Rome. Décollation de saint Jean, ib. Reine triomphante, ib. d. C. et les
docteurs, ib. Un joueur de guitare, Florence. Une sentence de Jésus-Christ, ib. Vieillard jouant de
la viole, Dresde. Martyre de saint Laurent, Madrid. Scène de bohémiens, Berlin. Le lavement des
pieds, ib. Moïse et les tables de la loi, Vienne. Jésus-Christ livré aux railleries des soldats, Munich.
La reine Artémise, ib. Saint Pierre reniant Jésus-Christ , Saint-Pétersbourg. Jésus-Christ chassant
les vendeurs du temple, ib.	 — OH disait à Rome que le Poussin saisissait mieux les affections de
Filme et que le Valentin représentait mieux la nature. Pinceau léger, coloris fort et vigoureux. Oit
a gravé ses oeuvres.

-
BLANCHARD (.1,tee.y,

frère de Jean.
1600
1638

l'Anis. Hist. Élève de Bellori, son oncle maternel ; étudia à Lyon , visita l'Italie , s'occupa à Venise et à Turin,
et, s'y forma une belle réputation qui le précéda à son retour à Paris. Mort d'une fluxion de poitrine,
laissant mi nombre considérable d'ouvrages. — Tableaux, Venise. La charité, Paris. Sainte famille, ib.
La Vierge, l'enfant Jésus et sainte Anne, ib. On considère comme son chef-d'œuvre la descente du
Saint-Esprit qu'il fit pour la confrérie des orfévres. — Composition noble et simple, coloris fin.et
vigoureux ; peignit à fresque. Excellent graveur à l'eau-forte.	 .

MOSNI ER (.1 EAN). 1600 Ilt.ois. Hist. Étudia à l'Académie de Florence, sous la protection de Marie de Médicis. Son fils , Pierre, mort
1656 et professeur à l'Académie royale de peinture, se fit peu de réputation. — Coloris assez vigoureux ;

,

roitTEBAT (FRAN-
çois), le vieux.

-1600 -

perle,

ilist.

style réfléchi ; composition peu sage, dessin maniéré.

Gendre de S. Vouet. — Auteur d'un livre d'iconologie, fort estimé.

•	 .
MELI,AN (CLtum.). 1601

1688
Aller-

VILLE.

.
Mort à Paris. — Se rendit célèbre par sa manière unique de graver, au moyen de tailles rentrées,

pour rendre les différentes teintes des ombres sans employer les contre-tailles.

lip.1.1	 on BELLY
(JAcoucs).

16051 CHARTRES Hist.,
port., etc.

Travailla à Rome d'après les Carrache et d'autres maîtres. — Graveur à l'eau4orte.

.	 .
STELLA ( FaANçors) ,
le jeune, fils& Fran-

1605	 I
1647

Hist. - Suivit son frère Jacques dans tous ses voyages et ne le quitta que pour se marier à Pois; son
mariage lui occasionna une foule de procès qui le détournèrent de la peinture et le'conduisirent au

cois (peintre Ilam.). l tombeau. — Même style que son frère ; moins de force.
•

CORNEILLE(M mem.),
le vieux.

1605	 OnLÉANs.
1664	

Hist.
et porte.

Élève de S. Vouet. Un dcs douze premiers membres de l'Académie. — Style antique, manière
sage ; peu d'intelligence du Blair-obscur.
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BOBRUN ou BEAU- 1605 Anemsc. Porte. Ces deux cousins ne forment pour ainsi dire qu'un Seul artiste ; la plus étroite amitié les unissait ;
BRUN (HENRI). 1677 et hist, l'un achevait le portrait, commencé par l'autre ; très-goùtés à la cour de Louis XIV; renommés pour

leur amabilité ; membres et trésoriers de l'Académie de peinture..— Chargés de peindre l'are de
BOBRUN ou BEAU- 1604 Id. Id. triomphe du pont de Notre-Dame, élevé polr l'entrée de Marie-Thérèse, à Paris, en 1660. Leurs

BRUN (CHARLEs). 1692 portraits se rencontrent très-rarement. Portrait d'un roi enfant, probablement Louis XIV, Madrid.
— Ils avaient la réputation d'embellir leurs modèles, tout en observant la ressemblance.

LEMOINE (PIERRE- 1605 Peins. Fruits. Détails inconnus. — Beaucoup de finesse et de légèreté.
ANTOINE). 1665 -

•

FRANCOIS (SIMON). 1606
1671

Touas. Hist.
et poen

Protégé par plusieurs grands et surtout par la reine et le cardinal de Richelieu. Séjourna en Italie,
y fut ami du Guide, qui lit son portrait. Mort de la pierre. — Ses ouvrages représentent ordinaire-
ment des sujets religieux.

LAURE ( LAURENT

De) ., fils d'Étienne.
1606

1 656

l'Anis. Ilist.,
pays.,
porte.

et

Élève de son père, puis de S. Vouet ; obtint la protection du cardinal de Richelieu, du chancelier
Séguier et de plusieurs autres personnages importants ; désigné comme un des douze premiers
membres de l'Académie ; acquit une grande célébrité. Son fils aisé, Philippe, né en 1640 et mort en
1718 fut son élève , mais il abandonna la peinture pour l'astronomie et acquit beaucoup de renom

• archit. dans cette branche ; son petit-fils, nommé également Philippe, né en 1677 et mort en 1719, fut bon
médecin et cultiva la peinture en amateur dans le genre du paysage et des figures à la gouache. ,
Tableaux, le Mans. Miracles de saint Pierre, Florence. Assomption, Vienne. Laban cherchant ses
idoles, Paris. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Jésus-Christ apparaissant aux trois Marie, ib. Saint

.
Pierre guérissant les malades, ib. Nicolas V, visitant le corps de saint François, ib. Paysage avec
baigneuses, ib. Paysage avec quelques figures, ib. Abraham et les anges, Saint-Pétersbourg. Enfance
de Bacchus, ib. — Étudia le Primatice, maitre Roux et Paul Véronèse ; pinceau savant, mais un peu
mou, dessin maniéré surtout dans les airs de tête et les mains ; grandes connaissances en perspective
et en architecture , fonds vaporeux et teintes bien fondues ; trop peu d'imitation de la nature.
Graveur à la pointe.

•
' .

' 	 •	 _

MAUPEIICH É (HENRI) 1606
1686

Id. Pays.,
etc.

Professeur à l'Académie, en 1 65 5 . Chercha à imiter Claude Lorrain. — Plusieurs paysages, Fol-
tainebleau. — Graveur à l'eau-forte.

ERRARD (CHARLEs). 1606 NANTES. Hist. Chargé par Louis XIII, des ouvrages d'embellissement au Louvre ; envoyé en Italie, par le cardinal
1689 ' de Richelieu pour présider au moulage des antiques et aux copies des grands tableaux que l'on vou-

lait posséder en France ; on en abandonna l'exécution. Directeur de l'Académie (le Paris , puis de
celle de Rome où il mourut. — Architecte et dessinateur.

.
•	 -

MIGNARD (NteotAs),
dont	 le	 vrai	 nom
est NICOLAS MORE,
frère de Pierre.

1608
1668

TROYEs, Portr.,
genre,

et
hist.

Son père, Pierre More, servait avec six de ses frères, tous officiers d'une belle figure , dans les
armées du roi fleuri IV, quioen les voyant un jour réunis, leur dit en plaisantant : Ce ne sont pas
là des Mores, mais bien des Mignards. Ce nom leur resta. Nicolas étudia d'abord la peinture dans sa
ville natale, puis à Fontainebleau, puis enfin en Italie ; revint se fixer à Avignon, où il se maria. Le
cardinal Mazarin le fit venir à Paris où il mérita bientôt la protection de Louis XIV. Fit les portraits
de toute la cour et fut chargé par le roi de peindre son appartement du rez-de-chaussée des Tuileries.
Ce travail le tua ; il est quelquefois surnommé Mignard d'Avignon pour le distinguer de son frère
Pierre surnommé le Romain. Professeur et recteur de l'Académie de peinture. 	 Graveur à l'eau-
forte. — Adoration des bergers, Saint-Pétersbourg. Fresques, Paris. — Plus de sagesse que de
chaleur. Belle imagination. Ses compositions rappellent 'quelquefois • l'Album:. Il a surtout réussi
dans les sujets qui exigent plutôt l'expression des affections douces que celle des passions vio-
lentes. Pinceau flou , composition ingénieuse, dessin assez correct. Ses mouvements de tète ont

. beaucoup de grâce.	 _	 .

•

DUPUIS (PIERftE). 1608 MONTFORT Fleurs Artiste de talent. — Nommé quelquefois Dupuy.
4682 L'AMAURY. et fruit.

BOULLONGNE . f•609 PARIS. Ilist. Peintre du roi et membre de l 'Académie. — Composition peu savante, beau coloris, expression
ILouls); le vieux. 1674 et Portr. mignarde.

BREBIETTE (PIERRE) 1609 MANTES—
sua-SEINE

Hist. Peintre du roi.. Génie bizarre el. original. — Plus connu comme bon graveur à l'eau-forte.

• • .

POERSON (PARIs). 1-609 Id. Peintre ordinaire du roi et de son Académie de peinture. Chevalier de l'ordre de Mont-Carmel et
1667 de Saint-Lazare. Mort à Paris.—Quelques biographes, et Félibien entre autres, le nomment Charles-

François, le confondant sans doute avec son fils.

ROBERT (NICOLAS). 1610?
1684?

-

LANGRES.
.

Fleurs,
plantee,

''' n''''' ,anua
etminiat.

Se fit (l'abord connailre par la fameuse guirlande de Julie, dont il peignit les fleurs ; fut attaché
comme peintre de plantes, à Gaston (l'Orléans, et ensuite au roi Louis XIV. Travailla, pour l'Académie
des sciences, à l'ouvrage intitulé : Projet de l'histoire des plantes. — Auteur de plusieurs ouvrages
de botanique avec de magnifiques dessins. Graveur à la pointe et à l'eau-forte.	 .

BAUDRIN (YvAnr). 1610 BOULOGNE Hist. Détails inconnus.
1690

•	 •	 •

BOSSE (AnnAires). 1610 Toues. Genre Élève de J. Callot ; destiné au barreau, il prit un jour la porte de l'atelier de Callot pour celle du
On et cari- Palais de Justice, et cette erreur décida de sa vocation. Professeur de perspective à l'Académie royale

1621 centres de peinture . place qu'il perdit par ses satires contre Lebrun. Mort dans sa ville natale. Les heures

'	 -
1678 du jour. Les quatre saisons. Les quatre âges. Les cinq sens. — Beaucoup d'exactitude ; esprit fin et

observateur ; arrangement adroit et raisonné, 	 dessin correct ; attitudes et expressions variées.
Graveur à l'eau-forte.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE FRANCAiSE.
	 239

e3
Qx 4w ‹ .

LIEU 4
NOTES 11111SVOIRIQUES.

•

NOMS. e _ . DE
g
Z TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

x 'e °4
ta
0

•. —n NAISSANCE,
41 OBSERVATIONS.	 -

MIGNARD (Prenne),
frère de Nicolas.

.

1610
1695

TROYES. Hist. ,
porte.

et
genre.

,

Destiné d'abord 'à l'état de médecin, son goût pour les arts changea la direction qu'on avait
donnée à ses études. Élève de Vouet qu'il égala. Se rendit à Rouie où il rencontra Dufresnoy avec
lequel il se lia d'amitié jusqu'à la mort. Fit les portraits des plus célèbres personnages de l'Italie.
Les Italiens l'ont comparé, pour ses Vierges, à Annibal Carrache. On les appelait Mignardes. Ce, mot,
dont a fait aujourd'hui un reproche, était alors l'expression de l'admiration qu'on éprouvait pour ce
peintre; après être resté vingt-deux ans en Italie, Louis XIV le rappela en France. Les principaux
ouvrages que Mignard exécuta à Paris et à Versailles ont été détruits. Ami de Molière, de La Fon-
taine, de Racine et de Boileau. louis XIV l'anoblit en 1687, et en 1690 il fut nommé le même jour
académicien , professeur, recteur, directeur et chancelier. — Louis XIV , roi de France , Londres.
Portrait de femme, en Diane, Bruxelles. La comtesse de Grignan, Florence. Portrait d'un prince de
la maison de France, enfant, Madrid	 Saint Jean au désert , ib. Portrait de Marie Mancini, Berlin.
Saint Antoine, ermite, Vienne. La Vierge à la grappe, Paris. Jésus-Christ succombant sous la croix, ib..
Saint Lue peignant la Vierge, ib. Sainte Cécile, ib. Portrait de Mme de Maintenon, ib. La famille du
Dauphin, fils de Louis XIV, ib. Portrait du peintre, ib. Portrait de la marquise de Ft:minières, tilled
u peintre, ib. La foi, i.b.L'Espérance, ib. Alexandre et la famille de Darius, Saint-Pétersbourg.

Jephté. ib. Cléopètre, ib. — Grande fraîcheur de coloris, composition gracieuse, il est regardé comme
le meilleur coloriste du siècle de Louis XIV. Carnations vraies, pinceau moelleux et léger, ordon-
nance riche. Faible dans l'expression des sentiments, et souvent froid par l'extrême fini qu'il apporte
à son travail. Après sa mort il eut beaucoup de détracteurs. 011 cite de lui quelques reparties heu-
reuses, en voici une : Faisant le portrait de Louis XIV pour la dixième fois et regardant attentive-
ment le roi, celui-ci lui dit : «Mignard, vous me trouvez sans doute vieilli? » — « Sire, répondit le
peintre, il est vrai que je vois quelques victoires de plus sur le front de Votre Majesté."

DERVET (Cizeoe).

.

1611
1642-

Noter. Porte.,
genre,

etc.

Anobli par le grand-duc et en grande faveur près de ce prince. Contemporain de Jacques Callot, la
gloire de ce dernier excita son envie ; employa tous les moyens pour lui nuire. La vengeance de
Callot consista à graver le portrait de son ennemi et celui de-son fils et de les lui envoyer avec quel-
ques vers à sa louange. — Les quatre éléments (divertissements de la cour sous Henri IV), Orléans.
— Peintre médiocre.	 ..

DUFRESNOY CHARI-- 1611 - -PARIs. Hist. Élève de Fr. Perlier et de S. Vouet ; destiné à la médecine, reçut une excellente éducation ; fut

ALPHONSE). 1665 et paye.

-	 •
irrésistiblement entraîné vers les arts; visita l'Italie, y fut dénué de ressources, dut quelque amélio-
ration de son sort à son ami Mignard, qui vint le retrouver; se rendit à Venise, en 1653, revint en

France, en 1656, et, devenu paral4q igue, y mourut à la suite d'une attaque d'apoplexie, à Villers-
Lebel, près de Paris.— Mort de Socrate, Florence. Sainte Marguerite. Paris. Nymphes et Naïades, ib.

.

— Dessin correct, bon coloris ; profondes connaissances théoriques; auteur d'un célèbre poème sur
la peinture, intitulé : De Arte graphici. .

BARRIÈRE (DosmINtQ.) 1612 Men-
SEILLE.

Pays.
et ara.

On ne sait rien de cet artiste si ce n'est qu'il habitait Rome. — Graveur à Peau-forte.

LANCE (Mimiez). 1613
- 1661

Roues. Fleurs,
fruits

et intim.

Détails inconnus.- 

.
CHAUVEAU (FRANç.). 1613 Krus. Ilist. Élève de Laurent de la (lyre pour le dessin ; membre et conseiller de l'Académie de peinture. 

1676 «genre Figures pour les poèmes de la Pucelle , de Clovis et d'Alaric. — Dessinateur et graveur à l'eau-forte
et au burin. Ses tableaux, eu petit nombre, sont d'un genre gracieux.

•

DUGUERNIER(Loms) 1614 FRANCE. Miniat. Renommé pour le meilleur peintre sur émail de son temps ; surpassa dans ce genre tous les

le jeune, fils	 aine 165 . et artistes qui avaient travaillé avant lui ; un de ses frères avait embrassé la'même carrière et avec les
d'Alexandre. émail. plus belles promesses de succès , mais il mourut avant de pouvoir les réaliser. — Grande ressem-

blance ; couleur éclatante, ignorée par ses prédécesseurs et que Petitot eut seul le talent' d'imiter.

•	 •

SAINT-ANDRÉ ( Si- 1614 Peins. .Hist. Élève des Bobrun, membre de l'Académie royale.—Peignit pour les Gobelins. Peintures et sculp-

nox-licazno De). 1677 turcs de la galerie d'Apollon, au Louvre. — Graveur à l'eau-forte. Également sculpteur.

.

LETELLIER (JEAN). 1614 Roues. Ilist. Élève et neveu de N. Poussin, aux leçons éclairées duquel il doit le mérite de ses ouvrages ; sur la

1676 et•
porte.

fin de sa vie, Letellier changea de manière et adopta un style mou et très-lini qu'on ne remarque pas
clans ses premiers tableaux. — Tableaux. Bonen. — Belle imitation de la nature, style simple et
noble, couleur faible, bonne perspective linéaire, expression justeaccessoires bien choisis, dessin
mou, formes rondes et sans fermeté ; -tète de Vierges pleines de candeur et d'une grime assez noble.

LERAMBERT (Louis). 1614 PARis. Hist. Élève de Vouet ; membre de l'Académie. — François Lerambert, père ou frère de Louis, travailla

1670 sous le 'Primatice. — Également statuaire.

ALIX (JEAN). 1E15 •	 Id. Id. Élève de Ph. Van .Champagne (peintre flarnand). — Graveur.

TESTELIN (Louis). 1615 Id. Hist. -Élève de Vouet. Ami de Lebrun. Membre de l'Académie royale de peinture, en 1648. — Flagella-

. 1655 et
porte.

tien de saint Paillet de Sidas, Paris. Saint Pierre ressuscitant Tabithe, ib. —.- C'est lui qui, le premier,

orna d'accessoires les portraits, et . qui, détruisit ainsi la simplicité dont ce genre est susceptible.

1ENFANT (JEAN). 1615 Artnevitu Porte. Peintre air pastel ; mort à Paris. — Graveur au burin.
_ 1674

BO URBONNOIS. 4615 . Hist.. Mort à Paris, professeur à l'Académie royale.
1698 et -parte

BERNARD (Szmum,). 1615 PARIS. Hist. Professeur deneadémie de-peinture et père du célèbre traitant Souei Bernard. — Peignit à la

. 1687 et min gouache; belle exécution. Graveur.
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TESTELIN ( HENRI),
frère de Louis.

1616
1695?

Hist.? Élève de Vouet.. Secrétaire de l'Académie et professeur; après la révocation de l'édit de Nantes,
Tcstclin, étant calviniste, alla s'établir et mourir à La Haye. — Passage du Rhin, Versailles. —On a
publié, après sa mort, un de ses ouvrages traitant de la peinture et de la sculpture.

BOURDON (SÉBAST.),
fils de Bourdon, le

1616
1671

MONTPEL-
Emn.

Hist.,
portr.

Élève de son père; à qualieze ans, il exécuta déjà une oeuvre remarquable; se perfectionna à Paris
et en Italie, se réfugia en Suède, par suite de la révocation de l'édit de Nantes ; nommé premier

vieux. et
pays,

peintre de la reine Christine; revint en France, vers 1655, et fut un des douze anciens qui fondèrent
l'Académie de peinture, dont il devint recteur. Graveur à l'eau-forte. — Les quatre parties du monde
(allég.), La Haye. Paysage, Londres. Repos en Egypte, Florence. Saint Paul et saint Barnabé dans la
ville de Lystria , Madrid. Allé gorie, ib. Vue airs environs de Borne, Munich. Sacrifice de Noé au
sortir de l'arche, Paris. Repos dela sainte famille, ib. Jésus-Christ faisant venir à lui les enfants, ib.
Descente de croix, ib. Portrait du peintre, ib. Martyre de saint Pierre, ib. Et autres, ib. Persée et
Andromède, Saint-Pétersbourg. Jacob et Laban, ib. Et autres, ib. — Proportions sveltes, attitudes
naïves, expression austère, distribution antique, style noble, dessin correct , coloris transparent.
Imitait à s'y tromper les principaux maitres de son temps. Traita avec un égal succès l'histoire, le
portrait et le paysage.

LESUEUR (EusrecuE) 1617 PARIS. Hist. Élève de S. Vouet ; fut recu maitre de l'ancienne Académie de Saint-Luc, et attira (lès lors Patton-
1655 et

portr.
Lion du Poussin ; un des douze premiers membres de l'Académie, créée en 1648 ; son caractère doux,
modeste et peu ambitieux ne lui fit jamais rechercher les faveurs de la cour ; la seule place qu'il y
occupa fut celle de peintre ' le la reine mère ; Lesueur méritait le bonheur et la gloire, et ni l'un ni
l'autre ne fut son partage ; rival (le Lebrun , les oeuvres de celui-ci pâlissaient. toujours à côté des
siennes, et le peintre du roi s'en vengea cruellement : Lesueur fut décrié, persécuté et n'eut, aucune
part aux bienfaits de Louis XIV; naïf et boni, mais pourtant sensible à l'injustice, il se permit une
seule allégorie où il s'est représenté triomphant de ses rivaux, comme le Poussin. Resté veuf et seul,
une maladie de langueur détermina sa retraite chez les Chartreux où la reconnaissance l'avait sou-
vent accueilli, et où il mourut. Lesueur avait décoré la Chartreuse. et travaillé pour plusieurs églises
de Paris ainsi que pour l'hôtel Lambert. — Saint Bruno, Berlin. Le père de Tôbie donnant des
instructions à son fils , Paris. La salutation angélique, ib. Flagellation , ib. Jésus-Christ portant sa
croix, ib. Descente de croix, ib. Jésus-Christ apparaissant à Madeleine, ib. Saint Gervais et saint
['rotais, ib. Saint Paul à Éphèse, ib. Le sacrifice de la messé, ib. Apparition de sainte Scolastique à
saint Benoît, ib. Vie de saint Bruno (chef-d'muvre en vingt-quatre tableaux), ib. Les Muscs, ib.
Phaéton demande à Apollon la conduite de son char, ib. Histoire de l'Amour (en six tableaux), ib.
Ganimède enlevé par Jupiter,'ib. Le lavement des pieds, ib. Mort de saint Étienne , le jeune, Saint-
Pétersbourg. Moïse exposé sur le Nil, ib. Sainte famille, ib. Et autres, ib . — Exécution séduisdnte et
facile, pinceau rempli de charme et d'expression, composition sage, noble, gracieuse, pleine de gotit
et d'âme, disposition grande et simple, expression juste et naïve, attitudes vraies, draperies heu-
reuses; correction délicate , ton suave, belle entente du clair-obscur, idées poétiques; mérita le
surnom de flaphaa français. 	 .

BLANCHET (TuomAs). 1617 Id. Id. Visita l'Italie, où il reçut les conseils et l'amitié d'Albane , d'André Sacchi et du Poussin; établi à
1689 Lyon ; nommé membre de l'Académie, en 1676 ; ami de Lebrun ; mort à Lyon. — Le plafond de

l'hôtel de ville de'Lyon, chef-d'oeuvre du peintre, fut détruit par un incendie, en 1674. Presque tous
ses ouvrages périrent pendant la révolution de 1793. — Bon dessin, expression et coloris satisfai-
sants , bonne entente de la perspective; peignit à fresque.

LEPAUTRE (JEA N ).

DOBIGNY (Miami.).

1617
1682

1617

Id.
•

SAINT-

Hist.,
décorai.,
arch.,etc.

Hist.

Reçu à l'Académie, en 1677. Son fils, Picrre,.fut comme lui bon dessinateur et graveur.

Élève et gendre de Simon Vouet ; professeur à l'Académie; Francois puisard ayant proposé
t 665 QuENTIN. et portr. d'établir un impôt sur les arts, Dorigny publia, en 1651 une estampe (allég.): connue sous le nom de

la Mansarde, au bas de laquelle se trouvait une satire contre cet architecte. Mort à Paris. — Imita la
manière de son maitre, mais sans réussir à l'égaler. Graveur à l'eau-forte.

LEBRUN (CummEs). 1619 l'Ours. Id. Élève de S. Vouet ; séjourna six ans à Rome, fit ce voyage avec N. Poussin ; se lia avec ce grand
1690 peintre, n'eut, à Rome, d'autre demeure que la sienne, 	 reçut de lui d'inappréciables conseils ;

rappelé à Paris, en 1648, fut reçu la même année à l'Acaémie ; protégé par le ministre Fouquet, qui 
•

lui fit exécuter plusieurs ouvrages remarquables; présenté à Louis XIV, par le cardinal Mazarin,
entra en faveur auprès de ce prince et de la reine mère, dirigea les travaux de décorations à l'occa-
sion du mariage du roi ; nommé premier peintre de la cour, par la protection de Colbert, obtint des
lettres de noblesse. en 1662, puis la direction générale de tous les ouvrages de peinture, sculpture
et ornements dans les bâtiments de la couronne ; placé à la tête de la manufacture des Gobelins;

< recteur, chancelier et directeur de l'Académie de peinture; et quoique absent et étranger, prince de
l'Académie de Saint-Luc, à Rome; engagea Louis XIV, en 1666, à créer l'école française de Rome ;
après la mort de Colbert, le ministre Louvois fit sentir sa haine à Lebrun et à tous ses protégés;
malgré l'estime du roi, le peintre essuya tant de désagréments qu'il tomba *dans une maladie de lan-
gueur qui le conduisit au tombeau. — Madeleine, Venise. Fresques, Versailles. Saint-Denis, Rome.
Saint Louis, ib. Le Sacrifice de Jephté, Florence. Sainte famille, Dresde. Portrait de famille, Berlin.
Ascension, Vienne. Mme de Lavallière en Madeleine, Munich. Saint Jean l'évangéliste à Patios, ib.
Nativité, Paris. Même sujet, plus étendu, ib. Sainte famille, ib. Jésus-Christ servi par les anges, ib.
Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem, ib. Jésus-Christ succombant sous la croix, ib. Crucifiement, ib.
Le crucifix aux Anges', ib. Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère, ib. La Pentecôte, ib. Mar-
tyre de saint Étienne, ib. Madeleine, ib. Passage du Granique, ib. Bataille d'Arbelles, ib. La tente de
Darius. ib. Défaite de Porus, ib. Entrée d'Alexandre dans Babylone, ib. La mort de Caton, ib. Con-
stance de Mutins Scévola, ib. Portrait du peintre dans sa jeunesse, ib. Portrait en pied du peintre, ib.
Portrait du peintre Alph. Dufresnoy, ib. Jésus-Christ crucifié, Saint-Pétersbourg. Dédale et Icare, ib.
— Coloris faible, sombre et sans relief; dessin mou et lourd, exécution pénible. expression exagérée;
science profonde, beaucoup de poésie, composition sage, fictions ingénieuses ; un des plus grands
peintres de l'école française.	 ,

•	 1
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MIGNARD (PAUL), fils 1619 AVIGNON. Polir. Reçu à	 l'Académie, quoique >artiste d'un mérite fort secondaire. Mort à Lyon. — Graveur à

de Nicolas. 1671 l'eau-forte.

GERVAISE (JEAN). 1620 ORLÉANS. Hist. Peignit beaucoup aux appartements des Tuileries. — Employé pour les manufactures de tapis-
1670 sertes.

LEMAIRE (François). 1621 MAisos- Portr. Détails inconnus. — Bon coloris.	 ..

4688 ROUGE,
près de Fon-
tainebleau.

COURTOIS (JACQUES),
(lit LE	 BOURGUI-
GNON, fils de Jean.

1621
1676

S t -lis p-
poirrs.
(Franche-

Ratait.,
porte.,
hist.

Élève de son père; partit fort jeune pour l'Italie, visita les écoles les plus célèbres de Milan, de
Venise, de Bologne et de Rome; se lia intimement avec le Guide et.l'Albane ; se mit pendant trois ans
à la suite d'une armée pour mieux étudier toutes les parties du genre qu'il peignait de préférence. Se

•

Comté.)
et	 maria, fut malheureux en ménage, perdit sa femme presque subitement et entra dans l'ordre des

pays.	 jésuites, comme frère lai; ses ennemis l'accusèrent d'avoir empoisonné sa femme et de s'être fait
religieux afin de se soustraire à la vengeance de ses parents et au châtiment que ce crime attirait
sur lui. Mort à Rome dans la maison de son ordre. — Batailles, Rome. Crucifiement.; ib. Marche d'une
armée, Londres. Soldats dans un paysage, ib. Bataille, ib. Choc de cavalerie, Bruxelles. Une grande
bataille, Florence. Batailles, ib. Batailles, Dresde. Bataille, Madrid. Bataille. Berlin. Paysage : clair
de lune avec cavaliers, ib. Batailles de cavalerie, Vienne..Champ de bataille, Munich. Bataille, ib.
Choc de cavalerie, Paris. Batailles, ib. Batailles, Saint-Pétersbourg. Et autres, ib. — Grande vérité,
figures bien disposées, remplies de variété et de mouvement ; imagination brillante , touche admi-
rable, pinceau facile, coloris chaud et vigoureux ; beaucoup de ses tableaux sont noircis par le temps ;
ses grandes compositions. ont bien moins de mérite ; le dessin en est ordinairement très-faible.
Graveur à l'eau-forte et à la pointe.

• .

PUGET (Prenne). 1622 MARSEILLE Hist.	 Célèbre statuaire, constructeur de vaisseaux, peintre et architecte, né d'une famille illustre dans '
1694 et	 les fastes de la Provence. S'appliqua de bonne heure aux beaux-arts. A l'âge de quatorze ans , fut

portr.	 placé chez un constructeur de galères nommé Roman, à dix-sept ans partit à pied pour l'Italie où il
eut à souffrir toutes sortes de privations. Travailla sous les ordres de Cortone dont il devint l'ami, et
qui lui fit de brillantes propositions pour le garder près de lui ; mais le mal du pays força Puget à i
reveniien France. La sculpture et l'architecture lui sont redevables d'admirables Ouvrages ; Puget est
moins célèbre comme peintre. — Baptême (le Constantin, Marseille. Baptême de Clovis, ib. Tableaux,
Toulon. Tableaux, Aix. — Beaucoup (l'élévation dans la composition. Il choisissait de préférence
des sujets tragiques.

SEVE (PIERRE DE) ,
frère de Gilbert.

1623
1695

l'Anis. Hist.	 Reçu au nombre des membres de l'Académie.

MICHELIN (JEAN). 1623 LANGRES. Id.	 Mort à File de Jersey.
1696

LAMINOIS (SimoN). 1623
1683

NOYON. Ratait..	 Mort à Vrigny (Orléanais).a 
et paya.	 -

GUERTIERE (FRANÇ. 1624 Ilist.	 Détails inconnus. — Grotesques des loges du Vatican , d'après Raphaël (dix-sept planches). 
De LA). Graveur à l'eau-forte.

LOIR (Niera..-Pienne). 1624
1679

PARIS. Id.	 Élève de Bourdon ;'se rendit à Rome, en 1647, revint en France ; fut nommé académicien en 1663,
et obtint de Louis XIV une pension de 4,000 francs. — Sainte famille, Florence. — Facilité extraor- .i

à l'eau-forte.	 1linaire, assez de grâce et de correction. Graveur	 ' 

RIYALS (JEAN-PiennE) 1625 BASTIDE- Hist.	 Élève d'Anabr. Frédeau. La plus grande partie des travaux des Rivais est restée dans leur patrie. 	 ;
le vieux.	 . 1706 D'ANJOU. stportr.	 ---- Également architecte.

•
.	 .	 .

- (Languedoc)

COURTOIS (GUILL.),
lits de Jean.

1628
1679

SAINT-

Ilirro-
Id.	 Élève de Pierre de Cortone;	 travailla aux grandes compositions de son frère Jacques et fut

employé par le pape Alexandre VII. — Bataille (petit tableau), Florence. Sacrifice d'Abraham, Dresde.
. LYTE. Quelques-uns l'égalent à son maitre ; même manière, mais moins de correction , coloris trop mou ;* :

graveur à l'eau-forte. 	 .

COYPEL (Nom.). 1628 PARIs. Hist.	 Élève de Guillerié, peintre obscur ; travailla en 1655 au Louvre, orna les plafonds de l'apparie-
1707 ment de la reine, au mariage de Louis XIV ; fut reçu , en 1663, à l'Académie ; nominé directeur de

l'Académie de Rome, en 1672, ensuite, après la mort de Mignard, appelé au poste de directeur perpé-
tuel de l'Académie royale de peinture, à Paris, avec un traitement de mille écus. Épousa en première
noces, Madeleine Hérault, qui eut quelque talent pour la peinture et fut la mère d'Antoine Coypel.
Sa seconde femme fut Anne-Françoise Perrin, dont les tableaux sont oubliés. Coypel travaillait encore

.

•

• peu de temps avant sa mort.—Suzanne accusée par les vieillards, 'Madrid. Solon se séparant des Athé-
nions, Paris. Ptolémée Philadelphe donnant la liberté aux Juifs, ib. Trajan donnant audience publi-
que, ib. Prévoyance d'Alexandre Sévère, ib. Réprobation de Caïn, ib. Ptolémée, Alexandre Sévère,
Trajan et Solon, Versailles. — Belle imagination, pinceau gracieux, dessin peu correct, peu de fidélité
dans le costume, attitudes trop théâtrales ; coloris plein de vie, ordonnance magnifique ; possédait à
un haut degré les connaissances théoriques de l'art. Graveur à l'eau-forte.

DUCHEMIN(CATnEn.) 1629 Id. Fleurs	 Elle épousa le sculpteur Girardon ; membre de l'Académie. — Peignit avec succès.
1698 et fr.

LALLEMANT (Put.). 1629 Reims. Hist.	 Fut le second maltée du Poussin ; habita Paris.
1716 .	 I,

-

5i
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l

STELLA	 ( ANTOINE

BOUSSONNET ) ,
neveu de Jacques
et. de François.

1630 trox. Hist. Élève de son enele Jacques; eut beaucoup de succès dans sa ville natale, ainsi qu'à Paris; admis
à l'Académie de peinture. — Imita parfaitement la manière de son maître; pinceau agréable. Graveur
à l'eau-forte.

ROUSSEAU (Jacouss,

.

1630
1693

PARIS. Persp.,
arch.,,
pays.,
etc.

Visita l'Italie ; séjourna à Borne et y épousa la soeur du peintre hollandais H. Swanevelt ; revenu
en France son talent lui valut l'exécution de plusieurs grands ouvrages ; reçu membre de l'Académie,
en 1662; fut obligé.de quitter la France, par suite de la révocation de l'édit de Nantes ; se retira en •

Suisse, embrassa le catholicisme, en 1688, et vint reprendre sa place de conseiller à l'Académie. Mort
à Londres. — Tableaux d'architecture, Londres. Perspectives, Versailles. — Étudia tous les genres
de peinture ; ses tableaux d'architecture et de perspective sont ornés d'excellentes figures. Rapidité
extraordinaire. Bon dessinateur. Graveur:à l'eau-forte.

l

MARE-RICHARD 1,630 B A Y E UX . Portr. Mort à 'Versailles. — Fort estimé de son temps.
(FLORENT De LA). 1718

LAMBERT (MART/N), 1630
1699

Peins. hist.
.et port,

Détails inconnus.

I
NANTEU1L (ROBERT). 1650 Itcuas Portr. Célèbre graveur de portraits. Mort à Paris. — Louis XIV (au pastel), Florence. Le maréchal de

RD	 ' Turenne (au pastel), ib.
1631
16.78 '

MONTAGNE (Nico t .),
fils de Mathieu Van
Plattcnberg (peint.
flamand).

I

1651 PARIS. po rt /...
et

marin.

Élève et parent de Ph. Van Champagne. Son véritable nom était Van Plattenberg (plate-montagne),
mais, pendant la résidence de son père à Paris, les Français traduisirent son nom dans leur langue,
et le fils n'est connu que sous 'le nom de Montagne. — Tempêtes sur nier (deux tableaux), Florence.
(Désigné dans cette ville sous le nom de Van Platen.) — Graveur à l'eau-forte; excellait dans les
marines.

I
I

l GARNIER (Jet). 1632 . %Aux. meurs Détails inconnus.
l 1705 l et fr.

. •
LEFEBUREoutEFÊ- 1633 FONTAINE- porte. Élève de 1..ebrun et de Lesueur ; recu membre de l'Académie de peinture ;mort à Londres, où il

VRE (CLAuDE!. 4675 . BLEAU. et hist. s'était établi. — Portrait d'homme, Paria. Esther devant Assué rus, Saint-Pétersbourg. — Grande

ressemblance; vérité, coloris et esprit satisfaisants ; peu d'harmonie. Graveur à l'eau-forte.

BLANCHARD (G.tria )

,

1634 Hist. Élève de son père; reçu académicien, ,en •663, et ensuite professeur et recteur de l'Académie. —
fils de Jacques. 1704 et porte. Fut loin 'd'égaler son père.

STELLA ( CLAUDINE 1634 ',vox. Élève de son oncle Jacques; montra un talent réel pour la peinture, mais acquit beaucoup plus

BOUSSONNET) ,
nièce de Jacques et
de François.

1697 de célébrité comme graveur. Morte à Paris.

VIGNON (PHILIPPE). 1634 Porte. Détails inconnus.
1701

STELLA ( A NTOINETTE 1635 : LYON. Élève de ,son enele Jacques ; morte ü Paris , des suites d'une chute. — Cultiva la gravure avec
BOUSSONNET-),
nièce de Jacques et
de François.

1676 succès. 	 -

•

MONOYER (JEAN-13AP- 1635 LILLE. Fleurs. Admis à l'Académie de peinture, à Paris, en 1665. 11 composa souvent les fonds des portraits de
TISTE) ,	 nommé
communément

BAPTISTE.

1699 Knel ler, à l'époque où il était avec ce dernier à Londres.— Annonciation, entourée de fleurs fig. de
tafosse), Chapelle du grand Trianon. Plusieurs tableaux de fleurs. Londres. — Beaucoup de frai-
cheur, de vérité, ordonnance pleine de gritee et de charme. Un de ses fils, nommé Antoine, cultiva la
peiniure , niais n'acquit pas la réputation de son père ; il fut membre de l'Académie, en 1704. Un
autre de ses lits, se rendit à Rome, y prit Ehabit de dominicain et peignit quelques tableaux religieux

dans son couvent, avec assez de succès.

' LEMOINE (Jsex). 1635 PARIS. Hist . Détails inconnus.
-	 . 1715 -

DUFRESNE DE POS- 1635 NANTES. Id. Peintre amateur. Mort à Argentin.
TEL (Cmtat.-Louis) 1711  •

GUSCAR (MENU). 1655 PARIS. portr. Mort à Rome. — Tableaux, Rome. — Peintre de mérite.
1701 %,.

PILES (ROGER De). 1635 CLAMECY. Id. Plus connu comme littérateur. Voyagea en qualité de secrétaire avec Amelot de la Houssaye. 
1709

-
On cite de lui le portrait de Boileau et celui de Male Dacier. — Auteur d'un abrégé de la vie des pein-
tres et d'un grand nombre d'ouvrages sur la peinture.

LEBLOND (JEAN). 1635 PARIs. Hist. Détails inconnus. — Jupiter foudroyant les Titans, Paris. — Le peintre hollandais, Guillaume
1709 de Glteyn, travailla pour lui. (Voir ce nom à l'école hollandaise.)

•

FOREST (JEAN). 1636
1712

'	 Id.	 ' pays ,
et genre.

Élève de P. F. Mola (peintre italien); jouit, dans son temps, d'une réputation non méritée : reçu
à l'Académie, en 1674, et nommé peintre du roi. — Effet lourd et faux, coloris mat et désagréable.

MASSON (Artronte). 1636
1702

Louai,

Prè3
dOrléans.

Vint fort jeune à Paris, fut membre de l'Académie de peinture et devint un des plus célèbres gra-
veurs au burin de la France. — On parle peu de ses ouvrages comme peintre.

1
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1641
1684

Id.'

Lyon.

1641
t7.08

16421
17.05.

CHITEAU-
: DEN,

• Pilas..

fil..

OPPENOIS,
près,de

itint,t)mer.

NANCY:.

.Gir AT.EAt7-
THIERRY.

GRENOBLE

Bonen:.

1642
1708,

16.45:
1:681*.

1645i
1 712

1644
1716

1644
1686'

1644
' OU.

1647;
1717,

1642.
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NAISSANCE
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LIEU
a

t

PERELLE (NICOLAS). 1658. P ABIN. Hist.
et pave•

•
CHATILLON (Louis 1639 SAINTE- Émail

DE) 1734 MENE- et min.
HOULD.

à10111Ng(lien);• 1639

LAFOSSE (CHARLES 1640 Id. Hist.
De)..	 . 117/16; et',

porte..

BIGNON (FRANçois).

AUDRAN (CLAUDE),
le vieux..

FAUCAS (GEORGE).

MT ERt

I

Id.

Id. •

Fils du graveur' Gabrieh	 Sertie Jean-Baptiste assis près deJourdein , Florence'. — Plus connu
comme graveur.

Employé par Colbert, conjointement avec Robert et Bosse', à la fameuse collection des plantes Sur
vélim,.conservée a weabiiiet des esfampes. —• Dessinateur et graveur:

Élève:de Pht Vair Champagité, — 	 à la gravure.

Élève de Lebrun ; visita l'Italie ; revenu en France; s'y lit une excellente réputation, travailla pour
Louis XIV ;.reçai membre de l'Académie, en' 1683, il obtint bieniAt les premières charges de celte
assemblée; futtappelé,:à Li:ide -es parlortUArontaign ; se lit tellement admirer dans ce pays que-le:roi
Charles H voulut:6y, retenir ; en/ Femme Mes. l'espoir d'ètre nommé peintre du roi après la
mort de Lebrun ;:ne-pur obtenir cale, plheeparlii mort de l'architecte Mansard, son ami et son pro-
tecteur. — Fresques,,. Favalides:- Plafonds' à fresque, Versailles. Acis et Galatée, Madrid. Mariage de.
la Vierge, Paris. Enlèvement. de Proserpine, Moise retiré du Nil , Saint-Pétersbourg Rébecca et
Eliézer; ibt — CampositioMpoétique,-ordonnance riche, peinture moelleuse-, graniteintelligencedtr
clair-obscur, airs de tète-assez nobles eFexpressif ., figures en général trop'courtes et un peu lourdés;
draperies peu: heureuses; coloris brillant et vigoureux, mais dépourvu de naturel.

Fut également graveur.

Élève de Perrier, de, Vairix, d'Errard, puis de Ch. Lebrun. Frère du célèbre graveur Géi'ard; reçu,
en 1675, à l'Académie ettiommé professeueerf 1681.— Démétrius et Cyrus, Versailles. — Imitateur
trop servile de • Charles Le Brun.

Détails inconnus.

Reçu académicien,. en 1676*, ;:g essintrIMgalbrie dé Italiens, dite du Luxembourg.—Marie-Thérèse,
• impératrice„Bruxelles:.

Porte:

•
porte..

et bas4.el;

Porte'.

Portr.
et hist.

H ist.
et met:

et genre.

CORNEILIX(MicuEu),.
le jeune , fils de.
Michel le vieux.

DEVUEZ.(Aarfouto).

SPIERRE: (FEANçois).•

REVEL (Guimet)._

SAVOYE (DANIEL DE)

.REBON (Nicotes),
fils. de-Pierre..

JOUVENET (Joui); lé
jeune, fils de:Jean
le. vieux.

Élève. de'son père; étudia à7 1'Aeadeniie &Rhee; ad 'mi's; en 1665, danel'Actidémie de peinture,
- Paris.;: protégé par leireet le• Dimpliie•;.nejeuit i pas, de son virOxIÈ, de la réputation qu'il méritait,

à cause de son caractère modeste et ami de l'obscurité — Mercure, Dieu desarls et des sciences,
avec- ses-attributs (fresque) „Versailles. La Visitation, Saiiit-Pétersbourg. 	 illanieredés-Carrache ,
dessimgrandioseet.correct,composition noble-et sage, expression juste. pinceau 	 coloris vigou-
reux.;- teintes t pop, rembrunies ;:ron tvioleastigréable. Bon graveur à l'eau-forte.

Élève: de frère Lue,- récellet,iiiPhris; Ille' envoyé sarlierecomnian'dation‘ d' ùir juif qui' lai
avait' donné les premieresmotions • depeinthre; • visita l'Italie : rappelé en France par Lebrun Min
Weidercearirsiedans sesIminenses-travaux, l'envie força Devuez à quitter la cour ; protégé par la
mère du prince' Eugéhe et le millistre'Lônvois, Se retira à Lille, y occupa la place d'échevin .et y
mourut— Tableaux:d'église, Bille. —• Sliaspira' de Repliai-cl dans ses compositions; dessin correct,
de. Pharmonie;,imiteitleariarbre às'y -méprendre; mauvais coloriste.

I COnn ie plus spécialement comme célèbregraveur.

• Mbrt à Dijon..

Élève de S. Bourdon ; mort à Erlangen. — Portrait de la femme du peintre, Dresde. — Graveur
à l'eau-forte,

Détails inconnus.

Élève. de son: père , puis'. de Lebrun,. Paris-; membre' de l'Académie de peinturé', eit- 161e; • sa
reput atiens'étendait de tous:côtés; accablé 'd'ouvrage pour les principales villes de la France; pro-

, tégé pard.ouis -	exécutmplusieursigrands•travaui pour cc monarque ; professeur, directeur et
•entiffiumdes. g•ecieu es perpétuels,de-PAeadérnie;-tin 1707; forcé d'abandonner ses pinceaux, à la suite
dluneattaquell'aimplexie„qui-l'avait.rende ptirelytique du bras droit, il découvrit après quelques
fémps,dlinnetivit.-qu'il réussissait an-• reintlie de la main gauche, et travailla désormais de cette
manière. — Les. vendeurs chassés, da temple!, Lyon. Madeleine chez le Pharisien, ib. Saint Ovide,
Grenoble. Jésus-Christ au jardin des Olives, ib. Présentation au temple • Le Mans. Mariage de la
Vierge,•Aleneom LeClirist en croix; Dijon':Recentenier aux pieds de Jésus-Chri =st?, TotirS': Leffis.
dela:ve,tive, -Versailles:,Educationide la : Vierge; Florence. Visitation. desainte'Éli.sabellit
L'extrème..anction„Paris:Jésus-Cliristelieellartheet Marie, ib. Jésus-Christ guérissant les malades, ib.
Lm pèche- miraculeuse,. ib:•Résurreetion de Lazare, ib. Les vendeurs chassés du temple , ib. Repas
chez .Si moffile Pliarisiem.iff..Deseeitte de-croix-,. ib. Ascension, ib. Vue' intérieure de Notre-Dame de
Paris, ib. — Composition vaste et étendue, .figures heureusement. groupées, coloris peu vrai et trop

•jaune „bonneententedfficloirobscur.; de 'l'harmonie et. , de la vigueur . dessin-fier' ee . exact-, mais
lourd( anguleux.et.souvent:senS nobleSSe; draperies larges et bien jetées-, quoique' exiieteS et
manquant de grandiose; effet trop théàtral ; les défauts de ce peintre venaient-en-grandeyartlé'de
son manque de connaissance de l'antique.
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ALLEGRAIN (ÉTIENNE) 1645 PARIS. Pays.
1736

Au AND (CuanLEs). 1645 BAR-LE- Hist.
1720 Duc.

BOULLONGNE (GE-
NEVIEVE), fille	 de
Louis le vieux.

1645
1708

Fleurs,
fruits

et hist.

DETROY (FaAsçois),
fils de Nicolas.

1645
1730

TOULOUSE Hist.
et

porte.

ROUASSE (René-AN- 1645 PARIS. Id.
TOISE). 1707

BONNALT (RoDERT-
FnANçois),

BOULLONGNE (MADE-

1646

1646

Id.

Id.

Pays.
et hist

Fleurs
LEINE), tille de Louis
le vieux.

1710 et fr.

CARREY (JACQUES). 1646
1726

TROYES. Hist.,

etc.

COLOMBEL (NicoLAs) 1646
1717

SOTTE-

VILLE,
près de

Hist,
et porte.

Rouen.

CORNEILLE (JEAN- 1646 PARIS. Id.
BAPTISTE),	 fils de 1695
Michel le vieux.

PARROCEL (JOSEPH),

fils de Barthélemy.
1648
1704

Bru-
GNOLLES.

Ratait..
et hist.

BOULLONGNE (Bort),
fils de Louis le vieux.

1649
1717

Id. hist.
et

porte.

UBELESQUI ouUBIE- 1649 Id. Hist.

LESQUI	 ( ALEXAN- 1717

DRE , dit ALEXAN-

FERDINANT (Louis). 1648 Porte.
1717

CHÉRON (ÉLISABETII- 1648 Petits. Portr.
Sor gue ) ,	 fille	 de
Ilenri Chéron.

1711 et
hist.

DRE.

•
Reçu à l'Académie royale. Il est le père du célèbre Allegrain , sculpteur du roi. — Jardins de

Versailles (1690), Versailles. Bosquet de Pile d'amour, ib. Bosquet de la fontaine de l'Obélisque
(1718), ib. Grand Trianon (1700); ib. Et autres vues de Versailles, etc., ib. — Graveur à l'eau-forte.

Détails inconnus. — Exécution fine et légère.

Épousa .1. Clérion , statuaire, et fut nommée membre de l'Académie. — Aida son père dans ses
travaux.

Élève de Loir et de Cl. Lefèvre, à Paris ; membre de l'Académie et peintre chéri des femmes, à cause
de l'habitude qu'il avait de les représenter en déesses et de donner aux laides mémes un Caractère de
beauté, tout en conservant la ressemblance. — Portrait du duc du Maine, Dresde. Portrait du sculp-
teur Des Jardins, Paris. Suzanne surprise au bain, Saint-Pétersbourg. Loth et ses filles, ib. 

—Peintre de mérite, surtout dans le portrait historié.

Élève de Lebrun ; reçu à l'Académie, en 1673 ; nommé directeur de l'Académie de Rome, en 1699,
demeura cinq ans dans cette dernière ville ; se rendit à la 'cour d'Espagne, et mourut à Paris, tré-
sorier de l'Académie royale. — Portrait d'une jeune femme, Madrid. - Plusieurs tableaux, Ver-
sailles. — Peu d'invention; imita la manière de son maitre sans songer à se faire un style original.

Élève de Vandermeulen (peintre flamand). — Graveur.

Travailla aux tableaux de son père.

Élève de Lebrun ; désigné par ce dernier pour accompagner 011ier de ?iointel, ambassadeur fran-
çais, à Constantinople ; visita avec lui Athènes, la Palestine et l'Archipel; revint en France, obtint
une pension , un logement aux Gobelins et un autre à Versailles. Mort dans sa ville natale. — Le
feu sacré, Jérusalem. Vue de Saint-Pantaléon, Troyes. — Grand dessinateur.

Élève d'E. Lesueur, visita Rome; reçu à l'Académie, dont il mourut professeur. — Miracle de
saint Hyacinthe, Paris. Mars et Rhea Sylvia, ib. Fuite en Égypte, Saint-Pétersbourg. — Style froid ;
goût sage, perspective savante ; fonds d'architecture magnifiques et bien ordonnés.

On le croit élève de son père; reçu à l'Académie, en 1675; séjourna à Rome ; et à SOn retour
fut nommé professeur. — Peignit surtout des tableaux d'église; sa manière ressemble à celle de
son frère, quoique moins sévère et moins pure,

Élève de son frère Louis, qu'il alla trouver dans le Languedoc ; visita Marseille et Paris, et au bout
de quelques années de travail et d'économie, se dirigea vers Rome, en 1668 ; .y devint élève du
Bourguignon ; parcourut ensuite l'Italie, s'arrêta à Venise avec l'intention de s'y fixer ; une tentative
d'assassinat, dirigée contre lui par les envieux de son talent, le dégoûta du séjour de l'Italie ; revint
en France, en 1675, s'établit à Paris ; revu à l'Académie, nommé conseiller, en 1703, protégé pàr
Louvois ; travailla aux Invalides par ordre de ce ministre ; rival peu heureux de Vandermeulen ,
Lebrun lui préféra ce dernier pour peindre les victoires de Louis XIV. Mort d'une attaque d'apoplexie
en se mettant à table. — Attaques de cavaliers, Florence. Passage du Rhin, Paris. — Coloris chaud
et brillant. touche heurtée et pleine de verve, effets de lumière vifs et piquants, compositions pleines
de fracas, de fougue et d'enthousiasme; travailla d'imagination et peu d'après nature, de là ces mou-
vements exagérés , cette expression outrée qui font ressortir le naturel et l'imitation vraie des
tableaux de Vandermeulen ; la plupart de ses ouvrages ont noirci, surtout dans les ombres ; le bleu
de ses ciels a également tourné au noir, et l'usage trop fréquent des huiles siccatives a écaillé la
plupart de ses toiles. Graveur à l'eau-forte.

Mort à Reims.

Une des artistes les plus célèbres de la France; excellente musicienne et poète, ses tableaux, ses
gravures et ses dessins lui firent une grande réputation. Re

ç
ue à l'Académie de peinture à Paris, en

1672 ; à celle de Padoue, en 1699, sous le nom de la Muse Er .ato ; reçut de Louis XIV une pension de
500 livres ; née calviniste, elle embrassa le catholicisme et épousa, à l'âge de 60 ans, M. Lehay , un
ami dont, ce mariage assurait la position, pratiqua toutes les vertus de la femme chrétienne et mourut
universellement regrettée. — Dessin correct, coloris naturel et vigoureux , de l'harmonie; ressem-
blance parfaite. Voici ses oeuvres comme poêle : Essai de psaumes et de cantiques (1694). Les
cerises renversées. Ode sur le jugement dernier. Mite Chéron, connaissait le latin et l'hébreu. Ses deux
nièces, De la Croix, ont été ses élèves.

Élève de son père; visita l'Italie; admis à l'Académie, en 1677; professeur au mème institut.
Laborieux , béni et aimable ; s'acquit l'estime de tous. Mort à Paris. — Saint Jérôme et saint Am-
broise, aux Invalides. Saint Benoît ressuscitant un enfant, Paris. Fresques, Versailles. Mariage de
sainte Catherine , Saint-Pétersbourg. — Dessin correct ; coloris vigoureux; possédait à un haut
degré, l'art d'imiter plusieurs grands mitres ; peignit à fresque.

Élève de Ch. Lebrun; continua ses études à Rome, et devint membre de l'Académie de Saint-Luc ;
à son retour en France, il travailla pour le roi et mourut professeur à l'Académie.
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VERDIER (FRANÇois;. 1651 PARIS. Hist. Élève et neveu de Lebrun ; reçu à l'Académie, il en devint professeur. Mort dans la plus grande
1730 ' et porte. indigence. — Génie abondant, facile ; beaucoup d'érudition dans l'histoire.

•
SANTERRE (Jets- 1651 MAGNT. Hist. 'Élève de Boullongne l'aine. Protégé par Louis XIV. Ses élèves lui servirent de modèles. Dans sa

BAPTISTE). 1717 dernière maladie, il brûla par scrupule de conscience un grand nombre d'études de femmes nues.
Mort à Paris. — Suzanne au bain, observée par les vieillards, Paris. Fresques, Versailles. — Excel-
lait à peindre les jeunes filles. Dessin correct. Coloris sage et gracieux. Génie froid.

AUBRIET (Cutine). 1651 CIIÂLONS- Fleurs, Peintre à la gouache et en miniature. Nommé dessinateur du jardin du roi. Il fut aussi botaniste:
1743 sun-

MARNE.
plantes,

poissons,
etc.

.

TORTEBAT (FRANÇ.),
le	 jeune,	 fils	 de

1652
1718

Portr. Excellait dans son genre. 	 -: Edelinek a gravé d'après lui.

Franç. le vieux.
.	 .

POERSON (CHARLES- 1652 Hist. Directeur de l'Académie de Rome, où il mourut.
FRANÇ.), fils de Pâris 1725

HALLÉ (CLAUDE-Gu y ). 1652 PARis. Hist. Élève de son père ; professeur, recteur et enfin directeur de l'Académie de peinture. Contribua, par
fils de Daniel.	 • 1736 et portr. une imitation lourde de ses prédécesseurs, à dégénérer le goût en France. — Annonciation , Paris.

Réparation faite au roi par le doge de Gènes , Versailles. — Idées abondantes et heureuses ; bonne
entente du clair-obscur, exécution facile, coloris gracieux.

FERRAND (JAcoues- 1653? dotent. Miniat. Élève de Mignard, pour le dessin et de Samuel Bernard pour la peinture ; fils d'un médecin . de

PHILIPPE). 1732 (Bourgogne) et
émail.

Louis XIII ; membre de l'Académie royale de peinture et valet de chambre de Louis XIV ; voyagea en
Italie, en Angleterre et en Allemagne. — Excellait dans son genre; auteur d'un ouvrage, intitulé :
Art du feu, ou manière de peindre en émail, accompagné d'un petit traité de miniature.

.	 •	 .
PATEL (PIERRE), le 1654 Pays. On ne connaît ni le lieu de sa naissance ni le nom de son maitre ; désigné communément sous le

vieux. 1703 nom du Bon Palet, ou de Palet le tué, parce qu'il périt dans un duel. Choisit Claude Lorrain pour
modèle et réussit à l'imiter avec succès f— Paysages, Orléans. Paysage avec figures et animaux, Paris.
—Forme d'arbres élégante, composition riche et variée, architecture dessinée avec goût, ciels chauds,
brillants et harmonieux, mouvements de terrain déterminés avec habileté, distances observées et
rendues avec finesse, touche ferme et brillante, coloris clair et vrai, sites bien distribués; trop de
sécheresse, précision nuisant au naturel.

URBAIN ( FERDINAND
DE SAINT-),

IMBERT (Joseru-GA-

1654

1654

NANCY.

MARSEILLE

Arch.?

llist.

Né d'une famille anoblie par les ducs de Lorraine. Apprit la peinture sans maitre. S'adonna à la
gravure et à l'architecture, arts dans lesquels il s'est rendu célèbre.

Élève d'A. Van der Meulen (peintre flamand), et'de Lebrun; se fit chartreux à trente-quatre ans , '
ORIEL). 1740 fit profession à la chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon et peignit beaucoup de tableaux polir les

• maisons de son ordre. — Calvaire, Marseille. — Coloris plein de fratcheur et de vérité, dessin
. correct, composition vigoureuse.

GUILLAIN (Simon). 1654? Touns. Portr.
au pastel.

Abandonna la peinture pour la sculpture. -- Graveur à l'eau-forte.

DORIGNY	 ( Louis),
fils de Michel.

1654
1742

PARIS. Hist.
et

portr.

Élève tic Lebrun : visita Rome, passa dix ans à Venise, s'établit à Vérone ; fit un voyage en France,
en 1704, se présenta à l'Académie, essuya un refus, par suite des intrigues de Mansard, qui se rap-
pelait la satire de son père, retourna en Italie et fut appelé à Vienne, en 1711, pour orner le palais
du prince Eugène. — Vierge, Foligno. Fresques, Trente. — Beaucoup d'imagination, style élevé,
bonne entente des raccourcis, dessin correct , bonne couleur, manque d'agrément et'de grâce, trop
peu de caractère. Graveur à l'eau-forte.

BOULLONGNE (Louis) 1654 Id. Hist. Premier peintre du roi ; lié à son frère, Bon, par la plus tendre affection ; artiste très-laborieux.
le	 jeune ,	 fils	 de 1733 — Présentation au temple, Paris. Tableaux, Versailles, Le printemps, l'été et l'automne, Berlin. 
Louis, le vieux. Moins de réputation que son frère , quoique compris dans les bons artistes de l'école française.

BLAIN DE FONTE-
NAY (J. B.).

1654
1715

CAEN. Fleurs,
fruits,
bas-rel.

etc'

Élève de B. Monnoyer ; abjura la religion protestante et devint le gendre de son maitre ; membre
et conseiller de l'Açadémie ; protégé par Louis XIV; travailla à Versailles, à Marly, à Trianon, à
Fontainebleau. Ses tableaux avaient un grand succès -en France, mais à l'apparition de ceux de

Iluysum, ces derniers tirent pâlir les siens. — Belle imitation des formes, de l'éclat des fleurs,
du velouté des fruits; rosée transparente ; égala son beau-père.

. 'hl EUSNIER (PHILIPPE) 1655
1734

PARIS. Persp.,
inter.
d'égl.,

etc.

Élève de J. Rousseau; se perfectionna à Rome ; employé, à son retour en France, dans les maisons,
pour les décorations de perspective et d'architecture. Elu Académicien, en 1702, puis conseiller et
trésorier. — Watteau et Pater ont quelquefois étoffé ses tableaux. Son fils alné , élève de Largil-
fière, passa en Angleterre, et y mourut après avoir donné des preuves de capacité.

LARGILL1ERE (Ni-
cous).

1656
1746

Id. Portr.,
hist.,
pays.

et
genre.

Élève d'Ant. Goebouw (peintre flamand) ;.envoyé à Londres, à l'âge de neuf ans, pour y apprendre
le commerce ; .ne s'occupa qu'à dessiner ; on le rappela et on lui permit de s'adonner à la peinture; re-
tourna à Londres, y fut bien accueilli comme peintre, mais dut abandonner l'Angleterre, comme callio-
ligue; revint à Paris, s'y lia intimement avec Lebrun et s'y fixa définitivement; Largillière ne quitta
cette résidence que pour faire une excursion fort courte à Londres où on l'avait appelé; reçu membre
de l'Académie, en 1686, il fut successivement professeur, directeur, recteur et enfin chancelier de
celte assemblée; ami intime de Rigaud, d'un caractère paisible et sans ambition, Largillière se con-
tenta de sa fortune et ne rechercha jamais les faveurs de la cour. — Portrait du peintre , Paris.

• Portrait de J. B. Rousseau, Florence..Porirait d'homme, Dresde. — Beaucoup de facilité, composi-
tion riche, pinceau frais, touche légère et spirituelle, dessin correct, têtes et mains admirables, dra-
peries savantes, effet quelquefois un peu maniéré. On l'appelle le Van Dyck français.
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ANTREAU (JACQUES). .1 1856 litais. Genre..	 Meifieunpoéte que peintre: Moi-taux Incurables.
1745 .

•
1 DORIGNY (NicoLAs); 1.657 .	 Id. Hist.	 -	 Quitta la robe pour-le,dessier et-la peinture, et s'adonna ensuite-presque exclusivement:Ilingra-
.	 fils, de-Michel: : 1746, ,-.' vuret se rendihen. Italie,. y séjCurna vinehuitans ; fut appelé à Londres-, en 1711, pour- y. graver

les célèbres cartons de Raphaél; y fut.nomme:chevalier parle roi George ler, revint en France :, en
1719 , et fut.reçu.à l'Académie en.1125, --Plus:connu comme graveur ; célèbre dans ce genre.

•	 ..
MATHIEU (Pirnar) 1657 DUOS: Id:	 Détails inconnus.

;
1719

VIVIEN (JosErn). 1657 LYON. Portr.	 Se rendit jeune à Paris et y reçut les conseils de • Celirun ; se fit une grande réputation comme

1734 i	 peintre. au pasteLet:travailla pour les principaux personnages de l'Europetprotégé par-Louis XIV,
reçu 'à l'Académie,	 en	 1701,	 comme	 membre et ensuite	 comme conseiller; premier. peintre
des électeurs de Bavière et de Cologne. Mort à Bonn. — Portrait de Fénélon, Munich.. Portrait.de
Maximilien-Emmanuel, électeur de Bavière, ib. Portrait du peintre, ib. Portrait de Fénélon, Paris.
— Dessin:savant. coloris frais,.ressemblance exacte: beau, choix d'imitation.; grande facilité;,execu.—
lion hardie. Un de ses fils fut son élève, accompagna son père en Allemagne et. raourtu.à, Bruxelles
à l'âge de trente ans.

SERRA- ou. SERRE' 1658.

,	 .	 .
i CATALO-	 Hist:	 1`.Vétankàgé que . de huit ans, il s'enfuit.delainaison Oil,Stii mère l'abreuvait de mauvais traitements.

(illicuri.):

.

1728- car:.	 Vint à.Marseille.,..s'y acquit:beaucoup de réputation:, et quoique dénué de ressources alla à Rome,
Y étudia l'antique-et rovint.à.Marseille-, où il fut un des bienfaiteurs dé l'humanité pendant la peste
qui épouvanta cette ville. — Beaucoup de tableaux, Marseille. — Plein du spectacle affreux, qui avait
sLIongtemps frappé ses regards, lien retraça tes scènes lesplus terribles dansdeux tableauxidestinés

-	 au, regént de-France. — . Beaucoup de- feu et dfinvention. Doué-dlune grande imagination, il en a
quelquefois abusé.	 .

AUDRAN (CLAUDE),
lejeune,neveirde,
Claude le-vieux.

1658
1734

LYON.	 Genre,	 Maitre de Watteau.
.	 etc.	 -
• •

MARTIN IdeAN-RAPT.)
:

1659 •e  PARIs'.	 Hist.	 Élève-de Labyre ; étudia la fortification-,,fut envoyé comme dessinateur auprès die maréchal de

dit	 111ARTIN:: DES 1735' .	 e t	Vauban ; recommandé-vivement-par. celui,ci,ile Louis XIV: mis par ce prince sons la direction de

'	 B'ATAILLES. bataill.	 Vamden Meulen . ; notinné.directeur de, la. manufacture des Gobelins, après la mort de ce dernier ;
accompagna le grand Dauphin et le roi dans. presque toutes leurs expéditions. — Prise d'Ypres,
Versailles. Prise de Lewe, ib. Départ du roi après le lit de justice, ib. Prise d'Orsoy, ib. Les prin- 	 I

. , cipales actions.de la.vic-deTempereur: Charles V t ete: plusieurs.tableauxà, Lunéville.. t Ces- ouvrages:
lui furent-commandés par Léopold „due de:Lorraine, et fils de Charles V.)— Les tableaux- qu'il. fit
pour le château de Versailles, et qui représentent les victoires et les conquêtes du roi;lui valurent
lesurnomale•Nurtin (les batailles.

n

PAILEET- (Arrroirer); 1659
1734

'	 Id.	 ,port,r,	 Professeur à. l'Académie. -

et hist.

n RIGAUD (11yACINTHE) 1659
1743

PEED/-	 -	 Id:	 :	 Fils et:petit:fils-de:peintres; surnommé:le. Van Dyck de-la France. Eu 1682, il remporta, à,1?aris,

ma.	 le premier prix de peinture ; détourné par Lebrun, de-faire le voyage de Rome, l'Académie le reçut
au nombre de ses membres, en 1700: Décoré de l'ordre de Saint-uichel, choisi.par cinq monarques

. pour faire:leur -portrait, ce peintre est une des plus belles-gloires de l'école framaise. — Portrait:de,
:	 Bossuer-,.Paris. Présentation au temple, ib. Saint André appuyé sur une:croix , ib. Portrait: de 

: Louis XIV, ih. Portrait de . LouiS-XV „enfant, ib-Portraie. de Lebrun, ib. Portrait de Mignard, ib.
Auguste:III, roide Pologne; Dresde: Portrait de-Bonis XIV, Madrid. Portrait du sculpteur Pignard, 	 1

I	 . Berlin.. Élisabeth-Caroline ,. fille de Philippe dlOrléans , Vienne.	 Portrait d'un ecclésiastique, ib.	 I,
Portrait de-Chrétien Ill, duc. de Deux-Ponts-,.,Munich. — Ressemblance frappante, grande richesse 	 i
de détails, belles draperies et chairs vivantes. Pinceau gracieux et plein de-vivacité. On tonnait 	 e
de lui plus dè deux- cents portraits.. 

I	 .
1 TAVERNIER(Fielaq.) 1659-,

1725
Ruts.	 ! Hist.	 '	 Nominé AcadémiCièn, en:1704, et-quelques années après, secrétaire de.la même institution..

; SPARV-IER' ('PIERR E .

DE);

1660.
i 1 1731;

pnrtr., '	 Élève de:CésarGennari;.à.tBologne-; eélablit à Florence-et y mourut. — . Manière agréable.

,	 batailles; -

.	 . fleure„etc.
CHÉRON (Louis), fils 1660 Palus.	 Hist.	 Visita l'Italie; étudia les chefs-d'oeuvre de Rapha6I et de Jules Romain ; forcé de quitter le pays à	 et

dé , Ilenri: 1723% •	 causmdelaireligioniprotestaute qu'illprofessait,,et par suite de la révocation de l'édit de Nantes, ilse:
•	 rendit: em Angleterre ., y eut du_sucers-etintourntà Londres:	 — Beau caractère de dessin, coloris

I

!	 f matin:tete; peu:de:gràee, Graveur.	 e
;

CHABRY (Mute). 169 BARDEN-	 Hist:	 Établi à Lyon ; nommé, par le roi, sculpteur de• cette ville : se rendit en Allemagne, dut reve-	 ;
1 1727' 'raite, ou.:	 et;	 : nie , dans son; pays-par. suite:dela , mort den [mince qpiravait appelé; s'arrêta à Mayence:et y. fit le ,. 	I

Brom	 /porte. : • portràihde Teleeteur. — Sculpteur:assev:renomme ; le maréchal de Villeroi lui paya une figure-de	 1
t 	 I	 elliver•6e000:livecsi	 l.

;	 i
e

COYPEll (Arrrontry-,
filà. dèlVbéi:

Ifigl'
1722'

: P..tRis:.	 • Hist:. t	 Élève de-sompère:;•fiaceompagna à-Rome; sedimavec le. Bernin, écouta ses conseils et le prit pour 	 F
:etTertr, , guide::: nommeprernier maitre de Monsieur. em1681:. et premier peintre du roi, en 1715. — Athalie 	 1

; chassée:die temple; Paris. Fresques,Sersailles: — Composition assez bien entendue : on lui a repro-
•	 • clié:d'avoirintroduitidanssou pays le. mauvais:g: cit en peinture, en suppléant à la grâce véritable par	 1

•

: l'afféterie; àd'expression.vraie,..par destposes-et des minauderies de thebdre , manière qu'il avait	 l
1	 t puisée:dans:sa-liaison:avec: le•Bernin ,,etqui•contribua à ses succès à l'époque où il vivait. Bon gra-	 1

your. à; l'eau:forte.
1
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1

•:DESPORTES (FeAriç.)
i

1661	 t
1743

.Cmteiri-
eau st.

l'ellarn-pagne.)

Portr ,
ariiin.,
et •nat.
morte.

Fils d'un laboureur ; fut envoyé.à Paris à l'âge de douze ans;!ami de C..Audran, peignit avec lui
au chàleau.il'Anet et à la ménagerie •de Versailles; se rendit en Pologne, y peignit les portraits du I

moi, ,de la reine, etTle presque toute •la cour ; ;rappelé en France, parlLonis XIV, reçu à l'Académie,'
en 1699 ; suivait le roi à la chasse dont il peignait les principaux épisodes; visita l'Angleterre; en I
1712; fut protégé par le régent -et aravailla pour Louis XV. — Animaux., Le âlans..,Cerf pciursuiVii I

par des chiens, Paris. Volaille, gibier et légumes, ib. Gibier et fruits, ib. Deux chiens dans unj
paysage, ib. Portrait en pied du peintre, ib. Chasse au loup. ib. Chiens chassant des faisans, ib.— I

►Facilité rare ; excella dans le.genre.des animaux et dela nature morte..S'occupa .également de lifté- 1
rature et composa une comédie, intitulée : La veuve coquette.

t
•	 DIEU (A piroisc). 1662 PAR/S.	 Hist. On a attribué quelquefois ses tableaux à de bons maitres d'Italie ; Jean Arnold a gravé d'après lui. •

1727 et portr. — Mariage du duc de Bourgogne avec Marie-Adélaïde de Savoie, Versailles. Et autres, ib. — Pinceau ;
facile, dessin lourd, draperies embarrassées, coloris faible, composition sans caractère.

1 •	 i GOYRAND (CiAunc). 1662 SENS.	 Hist. Appartient à l'école de Vouet et:à celle de Lahyre. — Graveur.

ANDRÉ (JEAN). 1662 PARIS.	 Id. A dix-sept ans il se fit religieux dominicain, ses supérieurs l'envoyèrent à Rome d'où il revint avec
1753 un talent estimable. —La plupart de ses oeuvres qui se trouvaient dans quelques églises de Paris • sont

aujourd'hui dispersées ou perdues. — Peintre très-laborieux.

•
PARROCEL (PiERRE),

fils de Louis.
1664
1739

AVIGNON.	 Id. Élève de son oncle, puis de C. Maratti, à Borne : revint en France ; parcourut le Languedoc, la ,
Provence, le comtat d'Avignon et laissa partout des preuves de son talent ; agréé à l'Académie , mort ,
à Paris. — Dessin gracieux, coloris agréable, exécution Terme, effet harmonieux.

EBRET '(Jtes-Rem). 166,1 ÉVREUX.	 Pays. Mort à Paris.	 •	 •
1737

JOUVENET (Fnertç.),
fils deJean le vieux.

1665?
1749

ROUEN. f Portr. Reçu académicien, Én 1701. Mort à Paris.
e)

MILE (JEAN-FRAN- 1666 PARIS.	 Pays. Reçu académicien.
mn«). 4723 histor.

BERTIN (N'eues). 1667,
1736

. Id.	 Hist.
et

genre.

, Élève de Jouvenet et de Bou-Boullongne, protégé par le ministre Louvois, visita Borne, inspira
de l'amour a une princesse italienne, fut forcé de revenir en France afin d'éviter la vengeance des
parents de sa maîtresse. Reçu allAcadémie en 1703; nommé professeur, en 1716. Appelé à Munich,
il refusa de quitter sa patrie et mourut célibataire, dans sa ville natale. — Suzanne et les vieillards,
Amsterdam. Joseph et la femme de Putiphar, ib. Le gland et la citrouille, Dresde. — Beaucoup de '
facilité, dessin ferme et correct, composition sage, expression satisfaisante.

CHRISTOPHE (Jo- 1667 Veitnert.	 Hist. Reçu li l'Académie, nen1702 ; mort à Paris.
sera). 1748

NABOT (Feençois). 1667 PARIS.	 Hist. Élève de Ch. de Lafosse; reçu à l'Académie, en 1702, il en devint professeur. Appartenait à la
1719 et Poen famille du poile Clément Marot. — Suivit la manière de son maure.

]
BIVALS	 (ANTOINE ),

fils de Jean-Pierre.
1667
1735

TOULOUSE	 Id. Élève de son père. Étudia A Paris et en Italie.; eut l'honneur d'être couronné au ,Capitole, par le
cardinal Albani, et contribua à la fondation de l'Académie de Toulouse. — Bon goilt de dessin et de
style.	 , 1

RAOUX (Jus). 1667
1734

Martyre!,	 Rist. ,
LIER.	 portr.

•	 et
' genre.

•

Élève de Banc et de Bon Boullongne ; séjourna quelque temps en Italie; revint à Paris, y obtint
la protection et l'amitié du grand prieur de Vendôme; refusa le titre de premier peintre du roi
d'Espagne,.tie eraintedu.climat, et y (Renvoyer à sa place, flanc, le fils de son ancien mitre; entre-
prit le voyage d'Angleterre. mais de mauvais état de sa santé le ramena en France au bout de huit
mois; travailla pour l'électeur Palatin,lut reçu à l'Académie, en 1717 ; peignant de préférence des '

•

'

portraits de femme; il est un des premiers artistes de son temps qui suppléèrent au naturel, par
des grâces de convention. — Coloris assez brillant et assez fin; grau affectée, fraicheur peu vraie
quoique agréable, dessin incorrect, style peu élevé, composition faible ; ne possédant pas assez de
latent pour l'histoire, iLoccupe mn rang très-honorable dans les meilleurs peintres de portraits de
l'école française; bon arrangement des ∎figiires coloris éclatant et ressemblance remarquable; peu
d'expression. 	 -

I

VERDOT (Fliesçois). 1667 PARIS.	 Rie. Détails inconnus.
1733 .

PARROCEL (lance),
fils de Louis.

1668
1722

AVIGNON.	 Batail. Élève de son oncle ; voyagea en Italie et en Autriche; chargé par l'empereur et par le prince
Eugène d'un grand nombre de travaux ; appelé dans les Pays-Bas par le due d'Aremberg. Mort à
Mons. — Combat contre ics Turcs, Vienne. Une ambulance, ib. — Imita la manière de son maitre et
fut celui qui s'en approcha le plus.

FAVANNE (HENRI). 1669? Hist. Nommé membre de l'Académie, en 1704.
1752

CALLOCHE (Louis). i 1670 Id. Élève de L. Boullongne.; membre:de l'Académie royale de peinture, à Paris ; visita l'Italie, survécut
1761 à sa gloire.et mourut .recteur et . éhancelier deTAcadénlie. — Ordonnance sage, coloris satisfaisant,

bonne entente du clair-obscur.
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DULIN (PIERRE). 1670 PARIS. Hist. On ignore quel fut son maitre; se forma sur les ouvrages de Lebrun ; membre de l'Académie de
1748 peinture; travaillait encore à soixante et dix ans. — Établissement de l'hôtel royal des Invalides,

avec C. Lebrun, Versailles. — Bonne composition ; ordonnance riche et poétique.

ALLOU (GILLES). 1670 Id. Portr. Nommé membre de l'Académie, en 1711.
1751

ALLEGRAIN (GARR.),
fils d'Étienne.

1670
1748

Pays. Frère du sculpteur du roi.

MASSÉ (SAMUEL). 1671 Touas. Miniat. Il ne faut pas confondre cct artiste avec un peintre du même nom, également né à Tours et qui
1753 Ilorissait en 1705.

•
VENEVAUT (Nicot.). 1671 1.1. Reçu académicien.

1753

BOULIER (FRANç.). 1672 'list. Élève de L. Boullongne ; se livra au commerce d'estampes. — Graveur à l'eau-forte.

•
DOMACHIN DE CITA- 1672 PARIS. Pays. Mort à la manufacture des Gobelins. — Peintre très-médiocre.

VANNES (PIERRE). 1744

CHAUFOURRIER 1672 Marin. Professeur de perspective ; mort à Paris. — Bonne perspective ; ses tableaux ont du mérite. 	 -
(JEAN). 1757 et pays.

-	 .	 .	 .

GILLES (CLAUDE). 1673 Limites Hist. S'adonna également à la gravure.
1722 et portr.

GILLOT (CLAUSE) ,
fils	 de	 Gillot,	 le

1673
1722

Id.	 • Genre
hurles-

Élève de son père, puis de J. B. Corneille, à Paris ; reçu à l'Académie, en 1715 ; jaloux de la supé-
riorité de Watteau, son élève, Gillot renonça à la peinture et s'adonna à la gravure. — Imagination

vieux. que. vive, composition originale,- plus de goût que de correction. Graveur à l'eau-forte.

CHASTELIN. 1674 Pays. Mort à la manufacture des Gobelins.
1755 et vues

de ville.
r	 .

BELLE (AtExis-SinoN) 1674 PARIS. Porte. Membre de l'Académie de peinture , en 1703. — Sa femme, Marie Horthemels, est connue par
1734 quelques ouvrages de peinture et de gravure.

BANC (JEAN), fils de 1674 MONTPEL- Portr. Élève d'Il. Rigaud ; reçu à l'Académie, en1705 ; mérita la faveur du roi d'Espagne, qui le nomma
Banc, le père. 1735 LIER. son premier peintre, en 1724. Mort à Madrid. —'Marie-Louise de Savoie, Madrid. Philippe V, d'Es-

pagne, ib. Isabelle Farnèse, ib. Le prince Louis, ib. Et autres, ib. — Correction rigoureuse , vérité
dure, imitation sèche, exécution froide, coloris sombre, ressemblance parfaite.

VIEIL (Gond- LE). 1675? ROUEN. Hist. Petit-fils, du côté maternel, de Jean Jouvenet, qui lui enseigna les éléments du dessin ; se rendit
1731 et port,

EUX verre.
il Paris et y obtint des commandes remarquables. Mort dans cette ville. — On le croit de la même
famille que Pierre Le Vieil. (Voir ce nom.)

•
SILVESTRE (Louis). 1675 PARIs. Hist. Fils d'un graveur de mérite. Élève de Le Brun et de Boullongne. Alla à Rome, fut directeur de l'Aea-

1760 et
porte .

déraie de Dresde et.revint à Paris où Louis XIV lui donna un logement au Louvre et une pension de
mille écus. — Entrevue de l'impératrice Amélie, veuve de Joseph 1er , et d'Auguste III, roi de Pologne,
Dresde. Portrait de Louis XV , ib. Hercule poursuivant Nessus, ib. Beaucoup de portraits, ib. 
Excellent dessinateur.

IIOUASSE (Miens'— 1675 Id. Portr. Élève de son père ; reçu à l'Académie, en 1707; mort en Espagne, avec le titre de premier peintre
ANGE), fils d'Ain: 1730 et

hist.
du roi Philippe V. — Portrait de l'infant don Philippe, duc de Parme, enfant, Madrid. Portrait d'une
jeune infante, ib. Bacchanale, ib. Sacrifice en l'honneur de Bacchus, ib. Sainte famille, ib.

GAZES (PIERRE-JACQ.) 1676 Id. Hist. Élève de nouasse, puis de Bon Boullongne ; reçu à l'Académie, en 1703, il en remplit successive-
1754 - et

portr.
ment toutes les places jusqu'à celle de chancelier ; deux de ses fils embrassèrent la même carrière,
sans se faire aucune réputation. — Bonne composition, dessin assez correct, coloris chaud harmo-
nieux, mais trop uniforme; peu d'imagination; touche large; exécutant bien les figures de femmes
et d'enfants, il en introduisait dans tous ses tableaux. 	 .

LANGE (FRANç.), fils 1676 ANNECI. 1.1. Élève de son Wied maternel, André Cheville, à Turin, où ce dernier enseignait son art ; séjourna
de César-Amédée. 1756 huit ans dans cette ville, enseigna le dessin aux princes de Carignan et y fut nommé professeur des

pages et de l'Académie royale; suivit la cour en Italie, pendant le siége de Turin, en 1706, et s'éta-
blit à Bologne; reçut les conseils du chevalier Franceschini, se retira comme frère lai honoraire,
chez les PP. de l'oratoire de Saint-Philippe de Neri, et se fit aimer par sa douceur et sa piété pleine
'de charité. — Composition intelligente, du goût ; expression et dessin un peu faibles; retouchait
trop ses ouvrages.

TOUBNIÈRES (Ro- 1676 CAEN. Portr. Élève de B. Boullongne ; reçu à l'Académie, en 1716; se retira dans sa ville natale, deux ans avant
SERT),

DETRÔY (JEAN-FRAN-

1752

1680 PARIS.

it tec. c .

Hist.

sa mort. — Portrait de famille, Nantes. — Ses . portraits sont souvent historiés ; bon goût, coloris
agréable.

Élève de son père, passa neuf ans en Italie et revint en France, jouit d'une grande réputation ;
çois), fils de Franç. 1752

4

membre de l'Académie, directeur de l'Académie de Romé et décoré de l'ordre de Saint-Michel. Mort
à Rome au moment où il se préparait à revenir en France. — Tableaux, Rome. Henri IV reçoit les
chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit, Versailles. — Dessin sans caractère et peu correct, couleur
agréable, manière funeste à-la peinture réellement belle et sérieuse.
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COLSON (JEAN-B.tr- 1680 VERDUN. Miniat. Détails inconnus. —. Peignait. également au pastel.
TISTE-GILLES). 1762

GRIMOUX (JEAN). 1680 RAMONT. Porte. Ne dut son talent qu'à lui-mème et eut mille difficultés à vainere ' pour pouvoir suivre sa vocation.

,
1740

.
(Suisse./ .	 et

genre.
Mort à Paris. -r- Un enfant (tableau de genre), Dresde. — Idées originales et bizarres; touche grasse,
empàtée, pleine de goût et de légèreté ; excellent coloris. 	 -..

•
WATTEAU. (JEAN- 1684 VALES- Genre Fils d'un maitre couvreur, élève de Gillot et d'Audran , fut appelé à Paris', pour y peindre les

Arnotse). 1721 CIENNES. décors de l'Opéra. D'un caractère mélancolique, inconstant et chagrin, il se fit congédier par les
directeurs, fut réduit à faire des dessins pour six et huit francs. Après bien des tracasseries de tout
genre, Gillot le prit chez lui et guida son travail. Watteau remporta le prix à*PAcadémie, en fut
nommé membre, et fit un voyage en Angleterre, où il fut presque toujours malade. Il revint en ['raflée
et alla mourir à Nogent, dans la fleur de rage.— La conversation, Valenciennes. Assemblée sur une
terrasse, Dresde. Vénus et les gràces , ib. Bal champêtr e, 'Madrid. Vue du parc de Saint-Cloud, ib.
Divertissements fran

ç
ais. Berlin. Le carnaval en Italie, ib. La musique, ib. Jeune homme, habillé à

l'espagnole et jouant du luth, Vienne. Nombreuse société se divertissant dans un jardin, Munich.
Embarquement pour Cythère, Paris. — Figures naïves, gracieuses et pleines d'expression, pinceau
vrai, dessin correct. Sa composition se ressent du mauvais goût de l'époque quant aux costumes et
à l'architecture. On prétend qu'à l'article de la mort en Voyant le crucifix que le curé de Nogent lui
présentait, il s'écria : u ‘ Comment un artiste a-t-il pu si mal représenter les traits de Dieu 7 »

1.00 (JEAN-BAPTISTE 1684 Aux. Hist. Voyagea longtemps, fut reçu avec beaucoup de distinction dans les cours royales, surtout elk

VAN), fils de Louis. 1745 et portr. Angleterre, se vit ruiné par la banque de Law, recommença sa fortune, fut nommé professeur de
l'Académie et mourut de chagrin de la mort d'un de ses enfants.— Annonciation, Aix. Et autres, ib.
Coloris admirable. Ton excellent. Touche spirituelle, chairs vraies. Larmessin et Chereau ont gravé
d'après lui.

NATTIER	 ( JEAN- 1685 PARIS. Portr. Reçu à l 'Académie; exécuta les portraits des principaux personnages de son temps. — Portrait :
MARE), fils de Mare. 1766 et hist. le comte Maurice de Saxe, Dresde. — Pinceau et coloris légers ; sa manière de choisir les attitudes

le fit surnommer le Peintre des grdees.
. .

GUESLAIN (CuAntes- 1685 Portr. Académicien. Mort à Paris.
ÉTIENNE).

.	 .
1765

LUCAS. 1685 . Hist. •	 Membre de l'Académie.
1765

.	 .
OUDRY (JeAs-Ktr .r.) 1686 PARIS. Anim., Élève de N. Largillière; exécuta le portrait de Pierre le Grand, lorsque ce prince visita Paris :

1755 hist.,
portr.,
pays.

et
fleurs.

le czar fut si content de ce tableau qu'il pressa Oudry de le suivre à la cour de Russie : le peintre
fut obligé de se cacher lors du départ du czar pour ne point étre forcé d'obéir à ses prières ; abau-
donna tous les autres genres pour s'adonner_ à celui des animaux ; reçu à l'Académie, en 1717 ;
nommé directeur de la manufacture des Gobelins et peu après de celle de Beauvais qu'il avait pour .
ainsi dire fondée. — Animaux, le Mans. Chasse au loup, Paris. Chasse an sanglier, ib. Chien gar-
dant du gibier , ib..- Touche naturelle et vraie, bonne couleur. Graveur. Il eut un fils, son élève,
qui fut académicien et attaché au service du prince Charles, à Bruxelles.

I.AJOUE (JACQUES). 1687

1761

Id. Arch.,
omem.,

pays., etc.

Disposait ordinairement ses compositions dans le genre du décor. —Architecture et ornements de
mauvais goût, ainsi que le paysage et les figures, peintes dans le style de Watteau et de Lancret.

MASSÉ (JEAN-RAPT.). 1687 Id. Miniat. Reçu en 1717 à l'Académie ; conseiller de cette institution ; nommé peintre du roi et conservateur
1767 des tableaux de la couronne, par Louis XV. — . Graveur à l'eau-forte:

LEMOINE (nu:gots). 1688

1737
Id. Hist.,

genre
et

portr.

Élève de L. Galloche , auprès duquel il resta douze ans ; obtint le grand prix, en-1711 ; les mal-
heurs de la guerre l'empêchèrent alors de visiter Rome; reçu membre de l'Académie, en 1718 ;
accompagna un de ses amis, en Italie , en 1723, mais son talent déjà formé ne gagna que fort peu à
ce voyage; nommé professeur de l'Académie, à son retour ; employa sept années à peindre le plafond
de l'église de Saint-Sulpice et celui du salon d'Hercule, à Versailles ; fut obligé de refaire le groupe
principal et plusieurs accessoires de ce dernier ouvrage : cette fatigue excessive et celte contrariété
altérèrent sa santé; il perdit vers la même époque une femme qu'il chérissait, et malgré sa nomination
à la place de premier peintre du roi et la pension de 4,000 livres qui lui fut accordée, son caractère
s'aigrit. Devenu haineux et jaloux, son esprit mème finit par s'égarer, et un matin que M. Bergier son
fidèle ami, venait le prendre pour le faire traiter à la campagne, Lemoine entendant frapper, s'imagina
qu'on venait l'arrêter, se perça de neuf coups d'épée, se trama jusqu'à sa porte et en l'ouvrant tomba
mort aux pieds de son and. — Chasseurs se désaltérant, Munich. Hercule assommant Cacus, Paris.

•

Apothéose d'Hercule (fresque), Versailles. Portrait de Louis XV dans sa jeunesse, ib. — Un des pre-
miers fauteurs de la décadence de l'art en France: entendait bien les granules compositions , dis-
posait ses groupes avec intelligence, variait sans affectation les mouvements de ses figures : de l'àme
et du feu ; coloris peu vrai, mais assez séduisant par sa fraichcur et sa suavité ; exécution difficile,
dessin incorrect, mou, et manquant de finesse dans les attaches, formes maniérées, tètes de femmes
affectées et minaudières, tètes d'hommes sans caractère, style noble mais figures sans noblesse. 	 -

COYI'EL (Nom..Nico- 1688 Id. Hist. Élève de son père; annonça dès sa jeunesse les meilleures dispositions. L'ouvrage qui lui fit le
LAS, fils de Noël. 1734 et

genre.
plus d'honneur fut la coupole de la chapelle de la Vierge, peinte en 1731. Reçu à l'Académie. 
Composition riche, formes élégantes, dessin correct, intelligence du clair-obscur, harmonie d'en-
semble. Ses dessins sont estimés. Graveur à l'eau-forte.

BOY ER (Mteutt). 1688
1744

LE Pur. Arch.,
Perolzet
et pays.

Membre de l'Académie de peinture.— Beaucoup d'auteurs ne disent pas l'année de sa naissance et
le font mourir, par erreur, en 1791.

38
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PARROCEL (Clan.),
fils de Joseph.

1688
1753

PARIS. Bataill.
et hist.

Élève de Lafosse; se rendit à Rome; revint en France, abandonna l'histoire pour les batailles,
entra dans un régiment de cavalerie afin d'étudier ses sujets d'après nature ; membre de l'Académie
et professeur dans cette société, depuis 1745; chargé, en 1721, par le duc d'Antin et de la part de
Louis XIV. de deux toiles remarquables, qui lui firent beaucoup d'honneur. Suivit te roi Louis XV;
dans ses campagnes en 1744 et. 1745, et fut chargé de représenter ses conquètes. Mort d'apoplexie,
aux Gobelins, où il demeurait. — Étudia particulièrement les mouvements du cheval ; parvint 4 les
représenter avec la plus grande exactitude et beaucoup de grâce et de naturel ; coloris moins bril-
lant que celui de son père, moins de fracas, mais empâtement de couleurs plus solide et ton- de
vérité bien préférable. Ses dessins sont fort recherchés. Graveur . au trait.

ODIEUVRE (Micas,.). 4690? NORMAN- D'abord tailleur, ensuite peintre et enfin marchand de tableaux et de gravures, à Paris. Mort à
1756 DIE. Rouen. — Célèbre par la suite de 600 portraits de personnages célèbres, gravés à ses frais et enri-

chissant les 6 volumes de l'Europe illustre de Dreux du Radier..

LANCRET (Nicotes).	 1690 PARIs. Genre. Élève de Pierre d'Ulin, puis de Gillet; ami de Watteau dont il reçut les conseils ; quelques-uns de
1743 leurs tableaux ayant été confondus, Watteau en conçut une profonde jalousie et se brouilla avec.

•

Lancret ; reçu membre de l'Académie,- en 1719, sous le titre de peintre de fêtes galantes, et nommé
conseiller, en 1735 ; eut une grande vogue, résultat de la décadence de l'art, à cette époque. —
Scène de carnaval, Nantes. Les quatre âges, Londres. Préparation à la danse, Dresde. Un jeune
homme dansant avec une jeune fille, ib. Société travestie en bergers et bergères, Berlin. — Effet
factice, guindé, théâtral ; grâces fausses et maniérées, couleur mignarde et papillotée, scènes sans
vérité et sans naturel.

•

RESTOUT (JEAN), le	 1692 Roues. Hist. Élève de son oncle Jouvenet; reçu à l'Académie, en 1720; obtint successivement toutes les dignités

jeune, fils de Jean	 1768
le vieux.

de cette assemblée, jusqu'aux plus élevées ; considéré de son temps, comme un des plus grands
peintres de l'école française, grâce à la décadence presque totale où l'art était parvenu à cette époque.
— Saint Paul imposant les mains à Ananie, abbaye de Saint-Germain des Prés. Plafond de la Biblio-
thèque Sainte-Geneviève. Flore et Bacchus, Fontainebleau. Alexandre et son médecin, Grand Trianon.

.

— Jésus-Christ guérissant le paralytique, Paris. — Imagination féconde, touche vague et molle, style
dépourvu de noblesse et de grandiose, -dessin maniéré, lourd et incorrect ; accessoires entièrement
sacrifiés à un effet de convention, coloris terne et désagréable ; peu de soin.

AUTREAU (Louis).	 1692 PARIS. Portr. Agréé à l'Académie, en 1735, nommé académicien, en 1741. — Graveur.
1750

•

CAYLUS (ANNE-CL.-	 1692 Id. Genre Littérateur. archéologue, membre de l'Académie de peinture et de l'Académie des inscriptions.

Pli. COMTE DE).	 1765 et his t. Voyagea en Orient. — Recueil d'antiquités égyptiennes, grecques, etc. Recueil de peintures antiques.
OEuvres badines, etc.

COLLIN DE VER-	 1693 VER- Hist. Élève et filleul de H. Rigaud ; visita l'Italie ; professeur à l'Académie de peinture. — Présentation

MONT (HYACINTHE).	 1761 SAILLES. an temple, Versailles. — Bon dessin, pinceau pur et élégant.

LUNDBERG.	 1694 Portr. Académicien. Mort à Stockholm.
1785 et hist. .

COYPEL (CHARLES-	 1694
ANTOINE), fils d'An.	 1752
toise.

PARIS. Hist.,
bambo-
ehades

e t
per te .

Élève de son père ; élevé. par la faveur au poste de premier peintre du roi ; une. anecdote suffira
pour le faire connaître : dessinant un soir à l'Académie, dont il était directeur, un jeune élève se
glissa derrière lui, et lui dit : « Tu as un bel habit de velours et tu dessines une figure de camelot, »

puis il se perdit dans la foule. Peintre bel esprit , Coypel composa un assez grand nombre de pièces
pour le théâtre, qui eurent du succès, mais dont aucune ne fut imprimée. — Imita la manière de
son maitre, mais avec une grande infériorité;, quitta l'histoire pour la bambochade et ne réussit
pas mieux dans l'un que dans l'autre genre.	 -•

TOCQUÉ (Louis).	 1695	 Id. Portr. Élève de N. Bertin; reçu à l'Académie ; renommé. en Suède et en Russie. — Portrait de Mme de
t	 1772 Graffigny, Paris. — Effet gracieux et noble; touche légère et spirituelle; coloris vrai et animé ; mains

bien dessinées et bien peintes.

PATER (J E AN-RA FT .).	 1695	 VALEN- Genre Élève de Watteau : peintre très-labOrieux, au point que l'excès de travail abrégea ses jours ; reçu

1736	 HIENNEs. et

vues.

membre de l'Académie de Paris.; mort dans cette ville. — Vue des jardins de Marly, Nantes. Un
homme et une femme dansant, Dresde. Danse sous un arbre, ib. — Peignit dans le goût de son
maitre ; touche moins fine, exécution plus solide, dessin peu correct ; bon coloris.

MANGLARD (ADRIEN)	 1696	 Lvos. Marin. Mort à Rome ; il eut la gloire d'avoir été le maitre du célèbre Vernet. — Marines, Rome. Marine :

1760
l

et hist. coucher de soleil, Vienne. Marines, ib. — Graveur à l'eau-forte.

1 JEAURAT (ÉTIENNE).	 4697 Hist. Mort à Versailles.

1789-

BILÉ (dosera-FRAN-	 1697?	 Pays. Mort à Versailles. — Artiste médiocre..

m	 .oue)	 1777

CHARDIN (JEAN-Ber-	 1699	 PARIS.	 Genre,
TisTE-Siméos). 	 ' 1779	 Portrait,

Fils d'un menuisier, sa vocation se fit jour de bonne heure; se perfectionna par l'étude de la
nature ; membre, conseiller et trésorier de l'Académie. — Intérieur çle cuisine, Paris. La leçon, ib.

:in.''''''.etc. Le bénédicité, ib. — Bonne imitation de la nature, naïveté charmante, coloris frais' et agréable.

i DROUAIS (11uncaT). 	 1699	 LA ROCHE. Portr. Mort académicien, à Paris. — Se distingua dans son genre.

1767	 (Normandie) -

LAMY (Crantes). 	 1699	 MORTAGNE Académicien. Bort à Paris.
4753	 (Perche).
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DURAND (JACQUES). 1699 NANCY. Hist. D'abord élève du graveur, architecte et dessinateur, Léopold Durand , puis de Nattier, à Paris ;
1767 retourna à Nancy, visita Rome, y fut protégé par le grand-duc Léopold et y séjourna huit ans ; de

retour dans sa patrie, ses ouvrages y furent très-recherchés. — Composition facile, dessin assez
correct, coloris satisfaisant.

SUBLEYRAS (Pisane) 1699
1749

Uzès. Hist.,
portr.,

etc.

Fils d'un peintre médiocre, nommé Mathieu, il alla à Rome où il se maria. Le calme de son existence,
son amour pour les beaux-arts et son caractère paisible en firent un homme estimable et un peintre
de talent. Mort à Rome. — Saint Basile remettant le calice à un diacre, Rome. Jésus-Christ chez
Simon le Pharisien , Dresde. Saint Janvier, Berlin. Tableau, Milan. Jésus-Christ chez Simon le
Pharisien, Paris: Le serpcnt-d'airain. ib. Martyre de saint Pierre, ib. Martyre de saint Hippolyte, ib.
Saint Basile le Grand, ib. L'empereur Théodose recevant la bénédiction de saint Ambroise, ib.
Saint Bruno guérissant un enfant, ib. Saint Basile et l'empereur Valens, Saint-Pétersbourg. Portrait
de l'architecte François Romain, Gand. -- Belle ordonnance, couleur suave. 11 eut le malheur de
paraître au milieu de la décadence de l'école romaine. 	 .

SIMPOL (CLAuDE). 117001 Hist. Détails inconnus.

PUGET (Fnssçots),
fils de 'Pierre.

.1. 1707 Portr.
et genre.

Également architecte. — Portraits de plusieurs musiciens et artistes du siècle de Louis XIV, Paris.

.	 -
THOMASSIN (Stems). 1-1732 PARIs. Graveur.

•	 •

BOUTS (ANDRÉ). -14740 Portr. Élève de Fr. de Troy. Fut membre de l'Académie. — Graveur en manière noire.

DUFLOS (PUILOTÉE). -1. 1747 l'Anis. Hist. Élève de J. F. de Troy. Mort pensionnaire à Rome.

LEBOUTEUX(Picanc) -1-1750 Id. Portr. Reçu académicien, en 1728; mort en Flandre.

FERRAND DE MON-
TIIELON.

-1. 1752 Id. Professeur à l'Académie de Saint-Luc, A Paris. — Auteur d'un Mémoire sur l'établissement de
l'école des arts à Reims.

GRESLY (Gemmi.). 1•1756 Liste,
sur le Doubs

Genre Élève (l'un peintre fort médiocre; dut son talent à ses dispositions naturelles et à son travail ; se
rendit à Paris, 'y fut protégé par le comte de Caylus, revint à Besançon et y mourut dans un Age

.
peu avancé. — Bonne imitation de la nature; composition intelligente. 	 .

BAUDOUIN (Pisans- -11770 Sujets Élève et gendre de Fr. Bouclier ; reçu A l'Académie, en 1766 ; nommé le peintre et le poète des
ANTOINE). galants boudoirs ; titre qu'il ne méritait én aucune manière; peintre très-immoral. — Peignait à la gouache.

Génie froid, dessin sec, coloris gris ; effet nul.

BRIARD (GABRIEL). 1. 1777 PARIS. Hist. Élève de Natoire ; visita l'Italie, en 1749; reçu à l'Académie, en 1768. — Belle ordonnance ; effet
satisfaisant ; de la grâce et de la facilité ; peu de coloris; dessin assez correct; peignait A fresque.

BOUCHER (FRANçois)
le	 jeune,	 fils	 de

1-1781 Archit.
et ornem.

Mort à Paris. — Goût médiocre.

François le vieux. . •

FRATREL (JOSEP11). 11785 ÉPINAL. Hist.
et

Appelé à Manheim, comme peintre de la cour de l'électeu r Charles-Théodore ; nommé professeur
de l'Académie des beaux-arts à Dusseldorf. Mort à Manheim. — Passa, de son temps, pour un artiste

RIVALS(JEAN-Pionne)
le jeune, fils d'An-
toine.

,

11785

portr.

hist.

de génie. Graveur à l'eau-forte.	 ,

Élève de son père ; visita l'Italie, reçut le titre de chevalier.

VISPRÉ. 1-1790? Fleurs
et fr.

Séjourna à Londres, où l'on croit qu'il mourut. — Peignait les fleurs et les fruits sous glace.
On trouve encore quelques-uns de ses fragiles ouvrages. — Graveur.

RESTOUT (JEAN-BER-
NAIID), fils de Jean
le jeune.

1-1796 . Hist.,
portrait

et genre '

'	 N'atteignit pas le talent de son père , dont il était l'élève. Reçu académicien. Mort à Saint-Lazare,
où il avait été enfermé comme complice du vol du garde-meuble. — Saint Bruno en prière, au désert,
Paris. — Contribua à faire dégénérer l'art.

DUGUERNIER •	 1600 FRANCE. Porte. Se trouva un des plus anciens à la fondation de l'Académie de peinture ; mais, appartenant A la
(ALEXANDRE), GIS de et religion protestante, la révocation de l'édit de Nantes le força à quitter sa patrie ; mort en.pays
Louis.

-
miniat. étranger.—Ses portraits; qui ne le cèdent en rien à ceux de son père, ont conservé un éclat extraor-

dinaire et sont excessivement recherchés.

LERAMBERT (HENRI)) ?Id. Hist. Peintre du roi. 7- Exécuta beaucoup de travaux pour les tapissiers.

.	 .
CIIEVILLE (ANDRÉ). *1625 Hist.

et portr.
Établi à Tarin.

.

• •
PICOU (RoneRr). "Id. ' TOURS. . Hist. Détails inconnus. — On ne eonnalt ses tableaux que par les gravures qu'il en a faites. -.- Graveur.

PINAIGRIER (Nicot.) 'Id. Hist. . Détails_ inconnus. — Peignit en 1618 et en 1635, à Paris, des vitraux qui n'existent plus.
le jeune, petit-fils
de Robert.	 . •

et polir. •
'

.
TOUTIN (JEAN). *1632 Culvse- Émail. Orfévre, qui trouva la manière de faire des émaux épais et opaques'sur or.

DUN.
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EsTAD; (JEAN-NiNET •	 1636 Hist. Élève de S. Vouet ; florissait à Paris. 	 '
DE L '). et porte.

VUIBERT (HERO. '1639 l'Anis? Id. Élève de S. Vouet ; travailla presque toute sa vie à Rome. Graveur à l'eau-forte. On le croit né
vers 1607. — Nommé quelquefois, par erreur, Remi Wibert.

GRIBELIN (A. E.). •	 1640 Portr. Détails inconnus.
au pastel
et genre.

SCALBERGE (PIERRE) •	 1650 Hist. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.

illESLIN ( CHARLEs),

dit LE LORRAIN.
" 1650 LORRAINE Hist.

pays.,etc.
Élève de S. Vouet ; travailla presque toujours en Italie. — Graveur à l'eau-forte.

DUDOT (R.). •	 1659 Hist. Florissait à Paris.

BAUGIN (LuBIN). 	 • *1660 Id. Reçut le surnom du petit Guide — Compositeur pour les manufactures de tapisseries.

FLAMEN (ALBERT). '1661 BRucEs. Pays.,
oiseaux

et pet"'

S'établit jeune à Paris et abandonna la peinture pour s'adonner entièrement à la gravure. 
•	 Excellent graveur à l'eau-forte ; quelques biographes le font naître en 1564 et mourir en 4646; mais
leur assertion ne peut être vraie.

OFFIN (Cumes D'). . 1 670 LOnIt.tINE Hist.
et portr.

Élève de S. Vouet ; travailla, depuis 1664, à Turin, au service du prince de Carignan ; dit quelque-
fois le chevalier Dauphin et Delfino. — Probablement le même que Olivier d'Ofin.

GREVENBROECK 'Id. Marin. Florissait à Paris. — Port de mer ; la mer agitée par la tempête, Vienne.
.(IIonAcE).

FOUCHÉ (NicoLAs). *Id. hist. Élève de P. Mignard ; vivait à Paris.

VAN 1.00 (Louis). "1683 AMSTER•

DAm.
Fils de Jacques Van Loo (peintre hollandais) , se rendit à-Paris, se retira en Savoie, à la suite d'une

affaire d'honneur, rentra en France et s'établit à Aix. — Bon dessinateur. 	 •

GÉRIN (JAco.-ALB.), •	 1685 VALES-

CIENNES.

Hist.
et porte.

Si cet artiste eût voyagé, il aurait atteint un talent remarquable. — Dessin correct ; composition
savante.

\VATTEAU (JULIEN). '1691 Id. Élève de G. Mignon. Peintre de mérite.

POILLEVET. '1694 LIMOGES. Émail . Détails inconnus.

AIMER. 'Anie
siècle.

Hist. Détails inconnus.

BAILLEUI.. 'Id. Portr. Détails inconnus.

BAR (NICOLAS DE). 'Id. BARROIS.
(France.)

Hist. , Connu en Italie sous le nom de Nicoletio ; appartenait à la famille de Jeanne d'Arc. Mort à Rome.
— Excellait à peindre les Vierges.

BARTHÉLEMY. "Id. FONTAINE-

BLEAU.

Id, Employé pour les peintures des Tuileries.

REAUREPÉRE (Louis) "Id. Hist., Détails inconnus.
pays.,etc.

.	 .

BELIN.	 • *Id. Pays. Élève de J. Fouquières (peintre flamand); travailla aux Tuileries , sous les ordres de S. Bourdon.

BERNARD (N.). 'Id. Lluocus. Émail. Détails inconnus.

BI,A1N DE FONTE- 'Id. Fleurs. Mort à la fleur de l'âge.
NAY, fils de J. B.

BLANC (Horace LE). 'Id. Hist.
et porte.

Vivait à Lyon ; employé par le duc d'Angoulême, tila galerie de Gros-Bois, près de Paris.

BLANCHARD (JEAN),

frère de Jacques.
' Id Accompagna son frère, en Italie. — Peintre médiocre.

BOIT (CHARLES). "Id. Émail. Célèbre peintre dans , son genre.
.	 .

/
BOI.LORY ou BEL-

LORI.
'Id. Hist.

et porte.
Oncle dé Blanchard. — Peintre sur verre.

BOULE. 'Id. Chass. ,
etc.

Élève de Fr. Snyders, dont il épousa la veuve, mort aux Gobelins , employé dans cette manufac-
Lure. — Imita d'assez loin son maitre , artiste médiocre.

BOURDON, le père. "Id. • Hist.	 j Détails inconnus. — Peintre sur verre, fort médiocre.
et portr.

MIARMETON *Id. Lvox. Hist., Élève de Jacques Stella.
(GeoncE),

et

ornent,
erspect.
archit.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE FRANÇAISE.	 253

,
.

- NOMS.	 •

•

ra
' 4011Z o

te ..e	 o
CA	 F.

' ine e..' .

z <‹ e f-•

t,	 ce.
ç7.

LIEU

D.E

NAISSANCE

z

e .

w
13

NOTES HISTORIQUES. 	 -
.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

—

 OBSERVATIONS.
•

CHARTIER, "XVII°

siècle.
Émail. Élève de Toutin. — Les portraits, bagues, et bottes de montres des élèves ou imitateurs de Tourin,

étaient fort célèbres au.xvtie siècle.

CIIÉRON (Hum). • 'Id, MEAUX. Id.• Détails inconnus.

'COURTOIS (JEAN). 'Id. . Hist.? Il fut le père du célèbre Jacques Courtois. — Peintre médiocre.

COURTOIS (Le mène 'Id. Hist. Entra de bonne heure dans l'ordre des Capucins et ne travailla que pour les maisons de son ordre.
GUILL.), fils de Jean. . . Artiste. très-peu connu:

DARET. `Id. Bnuxev- Hist. Étudia en Italie et se fixa ii . Aix qui possédait ses principaux ouvrages. — Un guitarrero , Aix. 
LES. et Perte. Coloris supérieur, dessin inspiré et correct.

DESFONTAINES. `Id. Portr. Détails inconnus.

DESMAREST (MAR-
TIN).

'Id. Hist.
et porte.

Détails inconnus. — Edelinck, Bernard Picart et d'autres ont gravé d'après lui.

DESORMEAIX. 'Id. Hist. Élève fort médiocre de Michel Corneille, le jeune.

DESPORTES (Nicot-)
neveu de François.

"Id. porte. Élève de II. Rigaud.

DE;FROY (NicoLts). -'Id. • omousr Hist . ,
etc.

Peintre de l'hôtel de ville de Toulouse. — Artiste obscur ; son fils alité fut son élève, s'établit à
Toulouse el y acquit de la réputation comme peintre d'histoire.

DUBIÉ. 'Id. Émail. Sorti de l'école de Toutin.

DUBORDIEU. .	 'Id. porte. Détails inconnus.

DUME. 'Id. Id. Détails inconnus.

DUMOUSTIER (Nico- 'Id. Hist. Travailla, avec Barthélemy ; aux appartements des Tuileries.
LAS.

DUPUIS (FaANçots). 'Id. - AUVERGNE ilisL.,
portrait,

paya,ete

Détails inconnus.

DURET. 'Id. Pays.,
etc.

Élève d'A. Fr. Vandermeulen.

FRÉDEAU (AMBROISE) 'Id. Hist.? Religieux de l'ordre des ermites de Saint-Augustin, à Toulouse.

FRIQUET. 'Id. Id. Professeur à l'Académie. — Ne serait-ce pas le mérite que Friquet de Vaorose 7

FRIQUET DE VAU- 'Id. Id. Élève de S. Bourdon. — Employé, comme graveur, par son maître.
ROSE (ANTOINE).

GILLOT, le vieux. "Id. Détails inconnus.

GOULADE (Times). 'Id.' Hist.
et porte.

Beau-frère d'Eus. Lesueur, qu'il aida dans ses travaux à la chartreuse de Paris.

a

GUERRIER. 'Id. Émail. Imitateur du célèbre Petitot.

. CUILLER' É. 'Id. Détails inconnus.

GUILLEROT. `Id. Pays. Élève de J. Fouquières (peintre flamand); fut employé à orner les Tuileries, sous les ordres de
S. Bourdon. — Talent renommé.

HOMME ;JACQUES là. `Id. Hist.,
pays., etc.

Détails inconnus.

JÉRÔME. 'Id. EN Donna quelques leçons à d. Courtois, dit le Bourguignon.
LOnnAiNE

JOSEPH (le frère). 'Id. Hist.
et porte.

Moine feuillant.
.

JOUVENET (Nom.). 'Id. RouEN. Hist.? D'origine italienne, n'est guère connu que pour avoir donné les premières leçons au Poussin.

JOUVENET (1,AuaE„4)
fils de Noël.

'Id. Détails inconnus.	 .

JOUVENET (JEAN) le
vieux, fils de-Noël.

'Id. Détails inconnus.

JUSTE. 'Id. Porte. Membre de l'Académie. .

l LA FLEUR. 'Id. Fleurs
en min.

Artiste de mérite.
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LA :11YRE (ÉTI MYE : "syli. :Hist. Peintre presque inconnu en France.—Tableaux, Pologne. — Ses productions ne sont -pas sans
De). siècle. et Porc. mérite. 	 .

LANGE (Cessa-And-
Dés).

'Id. Son nom de famille était Josserme. mais ayant tenu une auberge à l'enseigne de l'Ange, il en avait
gardé le surnom.

LAUDIN (N 'eues). "Id. LIMOGES. Émail Artiste d'un grand talent et l'aîné de la famille de ce nom. — La mort d'Abel, Limoges. Le sacrifice
d'Abraham, ib. L'adoration des mages. ib. Les noces de Cana, ib. Jésus-Christ en croix, ib. 
Exécution ravissante ; composition, dessin, couleur, rien me laisse à désirer.

LAUDIN (JOSEPH).- "Id.	 , Id. Id. Sans doute frère de Nicolas et de Valérie. 	 •

LAUDIN (VALéalE). *Id. Id.	 • Id. On la croit soeur de Nicolas et de Joseph.

LARICHARDIERE. "Id. Miniat.
sur «Un.

Artiste très en vogue de son temps. — Renommé pour son coloris. 	 .

•

LAURENT. 'Id. LIMOGES. Émail. Détails inconnus.

LEBLANC (Ilonsce). 'Id. Lvos. Hist.
et portr.

Élève de Lanfranc, en Italie; de retour à Lyon, il y fut nommé peintre de la ville et y mourut dans
un âge avancé après y avoir travaillé avec .François Perrier. — Mère de Dieu ,• Lyon. Martyre de
saint Irénée, ib. Christ au tombeau, ib. — Adopta la manière du cavalier d'Arpin. Excella dans le
portrait surtout pour la ressemblance. 	 .

LEBRUN (GABRIEL),
frère de Charles;

'Id. Ports,.

et hist.
:Élève de son frère.

LEMAIRE (P.). 'Id. Portr. Détails inconnus. — L. Cars, a gravé d'après lui, le portrait du prince de Conti.

PHILIPPE Il ist . , Frères d'Eustache. Travaillèrent avec leur frère aux tableaux représentant la vie de saint Bruno,
LESUEUR

ANTOINE. .
'Id. portr.,

etc.

et exécutés à la grande Chartreuse de Paris.

•

LEVIEUX (RENAUD). 'Id. NiMES. Hist. Florissait sous le règne de Louis XIV. — Histoire de saint Jean-Baptiste, Nimes. Histoire de
saint Jean-Baptiste, Avignon.

LUC (FRÈRE). "Id. Id. Nommé quelquefois frère Lucas de La Haye. Religieux de l'ordre des Carmes. — Peintre médiocre.

MALO (VINCENT). "Id. Cemintia. Pètes Étudia sous Rubens et sous Teniers, le jeune., passa presque toute sa vie en Italie, mort à Rome, à

, villag.
et genre.

l'âge de quarante-cinq ans. — Conversion de saint Paul, Londres. — Imita Teniers, beau coloris.

MARTIN, le jeune.

•

'Id. • 'Pays.,
etc.

Élève d'A..Fr. Vandermeulen.

MARTIN (Isue). "Id.? LimocEs. Émail . Détails inconnus.

MICIIU (BEsoir). 'Id. Hist.
et portr.

Connu par les beaux vitraux des anciens feuillants. — Peintre sur verre.

MIGNARD (PIERRE) 'Id. Hist. Peintre de Marie-Thérèse d'Autriche, chevalier de l'ordre du Christ, membre de l'Académie (Par-
le	 jeune, fils de , chitecture et architecte du roi. Mort à Avignon, à l'âge de 35 ans. — Obtint de la réputation.
Nicolas.

MIGNON (Qu'uni)). "Id. Id.? Détails inconnus.

MIMAULT. Id. Aix ? pie.

et porte.
Élève d'Alonsius Finsonius (peintre flamand). —(Distingué dans le portrait.

MONTBELL1ARD. 'Id. EN Genre' Se fit une bonne.réputation.
FRANCHE– en petit. .

COMTé.

MOSNIER (LEs). 'Id. Hist. Peintres sur verre.	 -

MUSET. 'Id. AMIENS.

,ct leortv.

Hist.

•	
,

Céda au peintre Lemoine une commande qui lui avait été faite.

NOSTRE (ANDRÉ LE). 'Id. Hist.,
port., etc.

Détails inconnus.	
,

•

1 .

JEAN-BAPT.

NOUAIL-	 BERNARD

III ER.	 JOSEPH.

. 
'Id. LI MOGE S .

i,	 . 1
Émai l.

Détails inconnus. — Pierre estleseul de:cutte famille dont on ait pu recueillirdes dates certaines.
Il est né en 1686 et mort en 1717.

PIERRE.

OUARTE. 'Id. Hist. Détails inconnus.

PANTOT. 'Id. LYON. Portr. Ami de Blanchet, pendant :le séjour de :ce dernier.à Rome. — Habile dans son genre.

PARROCEL (Louis),
fils de Barthélemy.

"Id. . Hist.? Peintre distingué ; établi en tanguidoe.
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PATEL ( PIERRE)	 le "xvii. Pays.	 .	 Élève de son père, dont il imita la manière et avec les tableaux duquel on confond souvent les
jeune, fils de Pierre
le vieux.

siècle. siens. — Paysages, Valenciennes. Les quatre saisons, Paris. — Mêmes qualités et mêmes défauts que
son maitre; manque d'effet.

PERRIER (Coin.),
neveu de François.

"Id. Hist. 	 Se rendit coupable d'un meurtre, se réfugia à Lyon , au couvent des Minimes et y exécuta quel-
et pour.	 mies tableaux. — Peintre médiocre.

l'ERRIN. "Id. Id.	 Peintre sur verre.

PESNE (JEAN). 'Id. Portr.	 Séjourna à Rome.

1 
PEZET. ' "Id. Hist.	 Établi à Montpellier.

1 POCRION (ChARLES). 'Id. Id.	 Élève de Noêl Coypel:

•
PONCET. "Id. LIMOGES. Émail.	 Détails inconnus.

POPLIER.

1 RABEL (Dxsim.), fils

1
	 de Jean.

`Id.

'Id.

, Miniat.	 Reçu à l'Académie.

hist.,	 Peintre médiocre. — Graveur à l'eau-forte.
paye.,ete.

 BANC, le père. "Id. Détails inconnus.

RESTOUT (demi) le
•,	 vieux.

Id.. Rist.?	 Épousa la soeur de Jouvenet, et fut un. peintre distingué. — Sa femme cultivait également la
peinture.

RICHARD. "Id. Portr.	 Détails inconnus.	 .

RUET. 'Id. Hist.? 	 Élève de Cl. Henriot ; vivait à la cour de Charles III , duc de Lorraine. 	 •

. SA RABRAT. "Id.. Détails inconnus. —Il eut un:fils, né.a Lyon, qui fut un boit physicien.

SATE:(Flemit). 'Id. :PICARDIE. Rist.,	 .	 Détails. inconnus.
port.,.ete.

I 
SEMPY. t	 'Id. Hist.	 Bon.peintre sur-verre.

et pietr. .

SORLAY. 'Id. Id..	 .	 Élève de Pierre Mignards le vieux.

SYLVESTRE (FRANç.) 'Id. Pays.	 Élève de Joseph Parroccl. — Membre de l'Académie.

TALON. 'Id: Portr.	 Détails inconnus..

TRAMULLES, (Fais-
cois), frère de Ma-
nuel (peintre esp.).

Id. PERPI-
CNAN 1

Détails. inconnus.

1 VALIQUER.(RonER,T)'. 'Id. Email.	 Imitateur de.Toutin.•
•	

•

VARIN tQuiruns). 14. ArErrs. Hist.	 Florissait a Paris.; son meilleur titre à la gloire est d'avoir donné les premières leçons à Nicolas

et Dent.	 Poussin..
.	 .

VARIN (JeAN). 'Id. Portr.	 Mort surintendant des bâtiments et maitre de la Monnaie de Paris. — Plus connu par son talent

dans les médailles..

•	 ViIRINX. 'hi. Lvoxl  Hist.	 ; - Donna.des leçons•à Claude Audran, le vieux.

VERNANSAL. 'Id.. I kt.	 ,	 Élève de Ca.. Lebrun.

NATOIRE(Canatits). 1700. Nases. •	 Hist..	 Élève de Lemoine, jouit pendant longtemps dune grande réputation que lui valait le mauvais goilt

1777 •	 • et 	 dominant alors en-France; fut„pendant•près de vingt ans, directeur de l'Académie française, à Rome,

porte... y exerça, un pouvoir despotique.quialla.jusqu'à expulser de l'Académie un pensionnaire du roi, pour
un motif entièrement étranger à l'art.. Mort à. Castel-Gandolfo. — Peintures de la chapelle des
Enfants-Trouvés„ Paris. — Dessin correct, coloris faible et gris.

LADEY (JEAN-M tac). 17001 PARIs. Fleurs	 Élève•dellain de Fontenay.. Académicien. Mort aux Gobelins.
I 1749 et fr.	 •

I DUMONT (lats.yolit 1700 Id.. Hist.	 Son:morceau:de réception à neadémie depeinture, représentant Hercule et Omphale, est le mei l-

I	 LE ROMAIN_

I -

et	 leur tableau du. maitre „ quelmes-unes de. sescompositions ont été gravées, plus de réputation que

genre,,	 dè talent. — Pinceau correct.;.couleur. médiocre ; peu de grace et de facilité ; composition sage dans
ses tableaux d'histoire.

DANDRÉ-11ARDŒN 5700: r	 AIX,. Hist.	 Élève.de.P., Van Loo, et, de Detroy. ; visita l'Italie; membre ded.teadécnie, à Paris. Fondateur et

i	 (Iluatia.-FsA miens).

1

I	 1753 . directeur d'une.Académiede peinture, a Marseille. — Poète et musicien ; auteur de plitsietu • s ouvra-

gos distingués,, sur la peinture et.sur. Iàs.artistes.

I DESBARIIF.S, (Rom.-
vexTuar).

1.700
1729

PARIS. Genre:	 • Élève de Cl- Hailé. — Style maniéré elde mauvais gotit.
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0 -	 . OBSERVATIONS.

FRONTIER (JEAN- 1701 Ruts. Portr. Élève de Cl. Hailé. Reçu à l'Académie, en 1744 ; mort à Lyon.
CHARLES). 1763 et hist.

BAILLY (Wou* 1701 VER- Peintre et garde des tableaux du roi. Poêle.
1768 SAILLES.

BASSEPORTE (MADE-
LEINE-FRANÇOISE.

ATTIRET (JEAN-

1701
1780

1702

PARIS.

DOLE.

Fleurs,
plante$,
am, etc.

Tous

Élève d'Aubriet, peintre du jardin du roi, qu'elle remplaça lorsqu'il mourut., en 1743. Donna des
leçons aux filles de Louis XV et travailla à la collection des plantes sur vélin commencée pour
Gaston d'Orléans. — De l'élégance et de la grâce. 	 .

Étadia •en Italie et à son retour entra chez les jésuites en qualité de frère convers. Quelques

DENIS). 1768

.

les
genres

années après il partit en mission pour la Chine où il s'acquit l'affection de l'empereur Kien-Long.
Celui-ci ayant élevé Attiret au poste de mandarin, Attiret refusa, et mourut épuisé par de longs
travaux. — Tableaux, en Chine. — A son arrivée en Chine, il fut obligé de changer sa manière de
peindre et d'adopter le mauvais goût des peintres chinois qui s'attachaient aux plus minutieux
détails.	 •

AVED (JACQUES-
ANDRÉ-JOSEPII).

1702
1766

DOUAS. Portr. Fut emmené fort jeune en Hollande. Étudia les maitres de l'école flamande et vint à Paris 'en 1721,
où il fut élève de Lebel. Membre de l'Académie en 1754. Fit le portrait de Louis XV. Mort d'apo-
plexie. — Portrait de Guillaume IN% prince d'Orange, Amsterdam. —'l'ouche agréable , coloris
harmonieux. Ce peintre a été comparé avec beaucoup d'exagération à Van Dyck et à Titien.

TREàIOLIÉRE
(PIERRE-CHARLES).

1705?
1739

CHOLET,
en Poitou.

Hist.
genre,

rteet po.

Élève de J. B. Van Loo ; remporta le grand prix de peinture et resta six ans à Reine; reçu à
l'Académie, en 1737. Mort à Paris. — Invention vive et féconde ; dessin correct, clair-obscur
savant , effet juste, coloris heureux, pinceau léger et spirituel. Graveur à l'eau-forte.

LENFANT (PIERRE). 1704
1787

ANET,
es deroua.

Pays.
et

baiaill.

Élève de Ch. Parrocel. Reçu à l'Académie, en 1745. Mort aux Gobelins. — Prise de Menin, Ver-
sailles. Siége de Fribourg, ib. Siége de Tournai, ib. Siège de Mons,'ib.

DELATOUR(MAtnucE- 1704 SAINT- Portr. S'acquit une grande réputation comme peintre au pastel , lit les portraits de Louis XV et de
QUENTIN)

•

1788 QUENTIN. an Ra8teL Madame de Pompadour , fut reçu à l'Académie, en 1746. Il devait sa fortune à la peinture, et en
consacra une grande partie à fonder des prix et des institutions utiles aux arts. Son esprit s'étant
affaibli, il gâta une partie de ses portraits sous prétexte de les retoucher ; sur la tin de sa vie, sa
raison s'aliéna entièrement et on le reconduisit dans sa ville natale où il mourut avec la réputation
d'un grand peintre et d'un très-grand original. — Beaucoup de tableaux, Saint-Quentin. — Travail-
lait avec beaucoup de lenteur, afin de rendre la nature avec fidélité et précision ; malgré cela, ses
ouvrages semblent peints avec facilité; touches larges et savantes qui rendaient-vigoureux le pastel.
même; expression vraie et sentie, ressemblance parfaite.

BOUCHER (FnANçois`
le vieux.

1704
1770

PARIS. Hist.
et

genre

Élève de Lernoine ; visita l'Italie, en 1725; fut très à la mode en France ; nommé peintre du roi,
en remplacement de C. Van 100 ; assura qu'il gagnait parfois 50,000 livres par an ; laissa à ses
héritiers un cabinet d'objets d'art admirablement orné. — Fuite en Égypte, Saint-Pétersbourg. 
Effet mignard et affecté, coloris répréhensible, dessin peu correct ; possédait des qualités réelles,
mais sacrifiait tout au goût dominant.

VAN LOO (CÂBLE ou 1705 NICE. Id. Il n'était âgé que d'un an lorsque le maréchal de Berwick assiégea la ville de Nice. On le descendit

CHARLES - ANDRÉ) ,
.	 frère de Jean-Bap-

Liste.

1765 dans une cave où il paraissait en sûreté, lorsqu'une bombe tomba sur la maison, traversa les plafonds
et en éclatant emporta jusqu'aux moindres vestiges du berceau. Heureusement que son frère l'avait
emporté dans ce moment, loin du berceau où la mort l'attendait. Carle fut plus tard sur le point
d'abandonner la peinture pour la sculpture, niais la mort du statuaire Le Gros qui lui donnait des
conseils, arrêta ses projets. Jeune et aimant les plaisirs, Van Loo chercha à se procurer de l'argent
par tous les moyens possibles, c'est alors qu'il se lit décorateur d'Opéra et peintre de petits portraits,
lorsque le premier prix qu'il remporta à l'Académie de Saint-Luc détermina sa fortune et ses succès.

.

.

Ses tableaux furent recherchés par les plus grands personnages. Alla à Rome, à Turin, où il eut le •
malheur de perdre son neuveu François dans une affreuse catastrophe, résultat d'une chute de
voiture. Le roi de Sardaigne chargea Carle de nombreux travaux. Épousa une célèbre cantatrice,
devint professeur de l'Académie et directeur, peintre du roi et fut nommé chevalier. On prétend qu'il
savait à peine lire et écrire. Mort d'un coup de sang à Paris. — Lavement des pieds, Le Mans. Diane
et Endymion, Bruxelles. La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. Mariage de la Vierge, Paris. Énée por-
tant son père Anchise au milieu de l'incendie de Troie, ib. Institution de l'ordre du Saint-Esprit, Ver-
sailles. Junon et l'Amour, Saint-Pétersbourg. Vénus-Uranie, ib. — L'école française livrée depuis
longtemps par Coypel et de Troy a un goût maniéré prit, grâce à Carle Van Loo, une voie plus naturelle
et un goût plus sain. Cet artiste•avait un pinceau moelleux et facile et une couleur qui ne manquait
pas d'éclat. Sou dessin était agréable, cependant trop relâché. On.trouve dans ses tètes plus de grâce

• que de véritable beauté. On l'a comparé de son vivant à Raphaél pour le dessin et à Titien pour la
couleur. Cet éloge absurde fut suivi d'un dénigrement plus absurde encore , car on ne saurait citer
un peintre de son époque qui pourrait lui être préféré. Diderot nous apprend qu'il ne dédaignait
pas les conseils de ses élèves, « dont il payait quelquefois la sincérité d'un coup de pied ou d'un
soufflet ; mais le moment d'après, et l'incartade de l'artiste et le défaut de l'ouvrage était réparés. e

•

VAN 1.00 (Loues-Mi- 1707 Toetox. Portr. Élève de son père, fut avant lui reçu dans l'Académie. Appelé par le roi d'Espagne pour exécuter

ouvr.), fils de Jean- 1771 et quelques travaux. On cite le désintéressement de son caractère. Son ami , auquel il avait confié sa
Baptiste.

.

hist. fortune, ayant péri dans un naufrage avec son navire, il dit : .. J'ai perdu un bon ami. e — Portrait
de Louis XV (sans prénom), Versailles. — Composition raisonnée, figures vraies , ressemblance des
plus heureuses. Son coloris est parfois un peu trop rouge, on peut lui faire ce reproche surtout
devant le portrait de son oncle Carle qu'il exposa en 1765.
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NOMS.

NAISSANCE

NONNOTTE (DONAT). 1707 BESANçoN Hist.
1785 et

portr.

VIEIL ou VIEL 1708 PARIS. Hist.
(PIERRE LE). 1772 et

port r.
/sur Verre.

CRAMANT (JEAN-
JACQUES).

1708
1770

NANCY. Décor.

GIRARDET (JEAN). 1709 LUNÉ- Hist.
1778 VILLE.

GAUTIER D'AGOTY. 1710? MARSEILLE Anim.
1785 et Lieurs

HALLE (Nom.), fils de 1711 PARIS. Hist.
Claude-Guy. 1781 et

genre.

QUILLART (ANTOINE) 1711 Id. Id.

OLIVIER (Illicust-
BARTIIÉLEMY).

1712
1784

MARSEILLE Genre,
paye., etc

MONTPETIT (An- 1713 àldcoN. Portr.
11.0D -VINCENT DE). 1800 et

miniat.

VERNET	 (CLAUDE- 1714 AvicNoN Marin.
dosera), fils d'An-
toine.

1789 et
pays.

Élève de Lemoine, à Paris, en 1728; fut distingué par son maitre et employé par lui; la mort du
duc d'Antin , son protecteur, détruisit l'espoir qu'il avait de visiter Rome sous les auspices de ce
prince ; peintre du roi, reçu à l'Académie, en 1741 ; nommé, en 1754, peintre de la ville de Lyon, y
établit une école gratuite de dessin, devenue le modèle de toutes celles de ce genre. — Bonne com-
position, coloris satisfaisant ; abus de l'allégorie ; associé comme littérateur aux Académies de Rouen
et de Lyon. Auteur d'un Traité complet de peinture, divisé en quatorze mémoires.

Originaire de Normandie, et appartenant à une famille qui s'y distinguait depuis plus de cieux
siècles à peindre sur verre, Pierre le Vieil soutint dignement la réputation que son nom avait
acquise ; Jean le Vieil., probablement frère de Pierre, le seconda dans ses travaux. — Vitraux du
charnier de Saint-Étienne du Mont; Paris. — Auteur d'un ouvrage intitulé : Art de la peinture sur
verre et de la vitrerie, Paris, 1774, in-folio. — On lui attribue également un Essai sur la peinture en
mosaïque, Paris, 1768, in-12.

Détails inconnus. — Tableaux, en Lorraine. Tableaux, Vienne (Autriche):

Élève de CI. Charles ; destiné d'abord à l'état ecclésiastique, fut envoyé à Pont-à-Mousson pour
suivre son cours de droit, laissa là ses études pour entrer dans un régiment de cavalerie, donna sa
démission et entra enfin dans l'atelier de Charles ; visita l'Italie, y resta huit ans ; à son retour, tra-
vailla pour François III , duc de Lorraine ; suivit son protecteur à Florence ; revint dans sa patrie,
fut nommé premier peintre du roi Stanislas ; travailla à Stuttgard, en 1762 ; fut membre de l'Aca-
démie de cette ville et mourut à Nancy , d'excès de travail.

Graveur, anatomiste et naturaliste. — Perfectionna l'art de graver et d'imprimer en couleur.

Élève de Jean Restout, le jeune; reçu à l'Académie en 1748; professeur de cet institut, chevalier
de l'ordre de Saint-Michel et surintendant de la manufacture des Gobelins ; séjourna . à Rome comme
pensionnaire et y retourna comme directeur de l'Académie française dans cette ville. — Fresques ,.
Paris. Prédication de saint Vincent de Paul, Versailles. — Style heurté, pointu ; coloris trop rouge ;
architecture et perspective traitées avec talent.

Mort à Lisbonne, à la fleur de son àge.

Agréé à l'Académie ; peintre du prince de Conti ; mort à Paris. — Exécution précieuse , coloris
vague, touche aride et sèche ; goût des modes de son temps.

Étudia la jurisprudence à Dijon et y cultiva les arts et la mécanique ; après avoir inventé plusieurs
machines fort recommandables et avoir perdu, en 1763, la plus grande partie de sa fortune, il se
livra tout entier à la peinture et fut admis à faire le portrait de Louis XV, dont il multiplia les
copies par ordre de ce prince. — En 1759, Montpetit inventa une nouvelle manière de peindre la
miniature, à laquelle il donna le nom d'éludorique , parce qu'on n'y employait que l'huile et l'eau.

Élève de son père et de Manglard ; se rendit en Italie, y entra dans l'école de Ber. Fergioni et ne tarda
pas à surpasser ce maitre ; après des commencements assez pénibles, son mérite lui amena la fortune ;
ami du célèbre Pergolèse, reçu à l'Académie de Saint-Lue, en 1743; revint en France, sur l'invitation
de Louis XV, après une absence de vingt ans ; fut reçu , à son arrivée, membre de l'Académie de
peinture, et conseiller en 1766; fut chargé de représenter tous les ports de la France et s'en
acquitta, en dix ans , avec un talent remarquable. Son génie fut apprécié de son vivant et rien ne
troubla sa gloire. — Marines, Rome. Marines. Nantes. Une tempète, La llaye. Un paysage, Marines,
Florence. Paysage : Cascade, Madrid. Paysages, ib. Paysage : Cascade, Berlin. Vue du Tibre à Rome,
Vienne. Le matin, Munich. Vue de Rome : soleil couchant, ib. Incendie d'une ville maritime pendant

la nuit, ib. Marine : tempète, ib. Et autres, ib. Marine : tempète, Paris. Marines, ib. Paysages, ib.
Vues des ports de mer de la France (15 tableaux), ib. Paysages , Saint-Pétersbourg. Le matin, ib.
Marines, ib, —Ce peintre eut deux manières : dans la première il a imité la vigueur et la fierté de
Salvator Rosa ; dans la seconde, qu'il adopta à son retour en France, il a su éclairer ses teintes, les
varier, les rendre plus aimables, mettre dans son exécution une merveilleuse facilité sans jamais
s'écarter de la nature ; quelquefois cette facilité lui a fait adopter un style un peu maniéré que
rachetaient d'ailleurs d'éminentes qualités. Magnifiques effets de lumière, belle ordonnance, ciels
transparents et pleins d'effet ; grande variété de scènes ; composition tour à tour effrayante, pleine
d'émotions , de poésie et d'enthousiasme, ou calme , tranquille et riante. Lorsque Vien commença à
ramener l'école française vers les saines doctrines, Vernet n'eut rien à faire pour son genre : ses
tableaux sont dignes des meilleurs temps de l'art.

DESCAMPS ( JEAN- 1714 DUN- Intér. Élève de Louis Coypel, son oncle maternel ; étudia les ouvrages de l'école flamande, se perfectionna
BAPTISTE). 1791 KERQUE. à Paris, y devint élève de Largillière, et y fut employé aux travaux du sacre de Louis XV ; s'établit

. à Rouen, fonda dans cette ville une école de dessin, obtint la formation d'une école gratuite dont il
fut professeur et directeur ; membre de l'Académie royale de peinture. Mort, chéri de ses élèves et
estimé de tous ceux qui le connurent. — Sa réputation s'établit surtout par les ouvrages qu'il publia.
La vie des peintres flamands, hollandais et allemands, quoique souvent inexacte et fort incomplète,

est un ouvrage recommandable.

PIERRE (Jeas-IlArT.. 1714 PARIS. Hist. ÉlèVe de Natoire et de Detroy. Successeur des Van Loo et des Boucher, comme premier peintre
Mante). 1789 et

portr.
du roi, cet artiste se lit de bonne heure une réputation qu'il ne soutint pas par la suite ;l'ambition
des honneurs lui fit négliger toutes les branchies sérieuses de l'art. — Ignorance profonde de la

. théorie.

BUTIN (Citantes). 	 . 1715 Id. Genre. Mort à Dresde. — Jeune fille tenant une lettre,- Dresde. Un homme conduisant du vin sur une
1776 charrette, Madrid..Une femme allumant son feu, ib. — Graveur à l'eau-forte.

33
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1715? Portr.
1785

MONTPEL-

LIER.

PARIS.

Hist.
et

Hist.

1716
1809

1718
1778

1718

1720

1721
1820

1722:
1806

1724
1805

TURIN.

PARIS.

PARIS.

Id.

Hist.
et

port r.

Hist.

Pays.,
vues

t archit.

Hist.

Id. •

1724	 Id.	 Hist.
1780	 et genre.

1760 hist.
et paya.

1724	 Genre,
1805	 chasses

et anim.

4724.	 Peins. Nature
1793	 morte

etbas-rel.
1725	 Id.	 Genre.
1775

1725 CARPEN- Portr.,
1802	 TRAS.	 hist.

et paya.

1726 Fécsur.
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Reçu académicien en 1753. Mort à Amsterdam.PERRONEAU (JEAN-
BAPTISTE).

VIEN (JOSEPII-MARIE),

le vieux.

CHALLE ( CHARLES-

MIC IIE L-A ric E).

VAN1,00(Cm-Alténée-
Pam pre ) , fils de
Jean-Baptiste.

PARROCEL (ÉTIENNE)

petit-neveu de Ch.

CLÉRISSEAU (Cn.-
Louts;.

BELLE ( CLÉMENT-

, fils
d'Alexis-Simon.

LAGRÉNÉE (Louis-
JEAN-FRANÇOIS.)

SAINT-AUBIN ( GA-
BRIEL-JACQUES DE).

BACHELIER ( JEAN-

JACQUES).

PORTE (RotANDDE LA)

LALIVE DE JULLY
(ANGE-LAURENT).

DUPLESSIS (JOSEPH-

SunhE ), fils de
DUPLESSIS , le
vieux.

LEMETTAY (Plues-
CUARLES).

Élève de Legrand ; partit pour Paris en 1741 ; remporta plusieurs prix dans les concours et fut
envoyé à Rome par le gouvernement ; parcourut toute l'Italie, travaillant avec ardeur d'après l'an-
tique et le modèle vivant ; fut reçu à l'Académie peu après son retour à Paris ; nommé presque aus-
sitôt professeur ; fut appelé dans les principales cours de l'Europe et refusa toujours de quitter sa
patrie. Honoré des titres de conseiller, de membre de l'Académie d'architecture et:enfin de direc-
teur de l'Académie francaise à Borne ; reçut le cordon de Saint-Michel ; revint à Paris, en 1781;
nommé premier peintre du.roi, en 1788; perdit ses places et ses pensions à la révolution et se
trouvait dans un état voisin de la gêne lorsqu'il fut appelé par le pretnier consul au sénat conserva-
teur, où il reçut successivement les titres de comte et de commandant de la Légion d'honneur. Vien,
quoique âgé de 93 ans , travaillait encore six mois avant sa mort. — Prédication de saint Denis,
Paris. Saint Germain et saint Vincent, ib. L'ermite endormi , ib. Saint Denis prêchant dans les
Gaules, ib. Hélène poursuivie par Énée pendant l'incendie de Troie, Versailles. Fresques, Rome.
— Manière large et sage tenant de celle dit Dominiquin et de celle de Lesueur ; belles tètes, dessin
correct, beaux pieds et belles mains, draperies bien jetées, expressions simples et naturelles; rien de
tourmenté, ni de recherché dans les détails et l'ordonnance; simplicité quelquefois (toussée jusqu'à
la froideur et la roideur ; bonne entente des lumières, pinceau ferme et frais, coloris harmonieux.
Considéré comme le restaurateur de la peinture moderne en France. Graveur à l'eau-forte.

Professeur de perspective à l'Académie, dessinateur du cabinet du roi et chevalier de l'ordre de
Saint-Michel. Architecte et géomètre distingué. — Comme peintre on ne cite que fort peu de ses
oeuvres. — On a de lui quelques ouvrages sur son art. La chaire à prêcher de Saint-Roch fut faite
d'après ses-dessins.

Élève de son père, fut tenu sur les fonts de baptême par le prince de Piémont et la princesse de
Carignan. Alla à Rome avec son oncle et son frère et vint s'établir à Berlin. — Deux familles de
satyres (1761). Peintre remarquable.

Peintre médiocre qui fut loin de soutenir la gloire de son nom. — Graveur à l'eau-forte..

Doyen de l'ancienne Académie, à Paris, membre de celles de Londres et de Sain t-l'étersbourg et
architecte de Catherine de Russie ; séjourna longtemps à Rome ; chevalier de la Légion d'honneur.
— Auteur des Antiquités de France, monuments de ?limes, etc.. in-folio, 42 planches, 1778. Ruines
(à la détrempe), Florence. — Également architecte.

Élève de Le Moyne ; visita l'Italie; revint en France, y fut nommé membre de l'Académie, en 1761,
puis professeur et enfin recteur, en 1785. Inspecteur de la manufacture des Gobelins ; mort estimé
de tous. Christ, Dijon. Réparation des saintes hosties, Paris. — Laissa le calque, sur papier
transparent, des fresques de Raphaël au Vatican.

Élève de C. Van Loo; remporta le premier prix à l'Académie et fut envoyé à Rome ; nommé agréé
à son retour en France ,.en 1755; reçu académicien en 1755 ; appelé à la cour de Russie par
l'impératrice Élisabeth Pétrowna , y fut peintre de cette princesse et directeur de l'Académie de
St-Pétersbourg ; après peu de temps de séjour, il revint en France, fut nommé par le roi, en 1781,
directeur de l'Académie à Rome; séjourna quelque temps dans cette ville ; presque ruiné par la
révolution, Lagrénée lui survécut heureusement, fut récompensé par la tendresse de sa famille;
nommé chevalier de la Légion d'honneur, remplit encore plusieurs autres fonctions, et mourut après
s'être acquis une bonne réputation. — Visite d'Alexandre A la famille de Darius, Angers. Mercure
confiant Bacchus aux Nymphes de Naxo, ib. Sainte Élisabeth adorant la Vierge, Madrid.—Peu d'ima-
gination, manque de vigueur ; fausse idée du beau idéal ; expression gracieuse dans les figures de
femmes, carnations fralches et moelleuses; ses tableaux de chevalet sont les plus estimés. -

Frère du célèbre graveur de ce nom. — Graveur à l'eau-forte.

Fondateur d'une école gratuite de dessin , et directeur de la manufacture de porcelaine de Sèvres.
— La chasse au lion, Paris. Chasse à l'ours, ib. — Peintre médiocre, inventeur d'une espèce d'en-
caustique pour préserver les statues de l'impression de l'air.

Reçu académicien.

Introducteur des ambassadeurs. — Également graveur.

Élève de son père, puis du frère Imbert ; destiné à l'état ecclésiastique, sa vocation pour les arts
Pentraina de ce côté ; visita Rome, en 1745, y reçut les leçons de Subleyras ; revint dans le Comtat,
s'occupa à Lyon et s'établit à Paris; reçu à l'Académie en 1774 ; perdit sa fortune par la révolution,
et accepta la place de conservateur au Musée de Versailles , où il mourut. — Portrait de Gluck,
Vienne. — Possédait l'art de cacher la difficulté du travail sous un pinceau facile et gracieux ;
grande réputation pour le portrait. Parmi ceux qu'il exécuta on cite les suivants : Franklin , Thomas,
Marmontel, l'abbé Bossut, Gluck, M. et Mme Necker.

Élève de Boucher ; remporta le prix « de Rome, se rendit dans cette ville, et parcourut toute l'Italie;
revint en France , fut admis à l'Académie de peinture et nommé peintre du roi. — Ses ports
d'Italie sont remarquables par la correction, la vérité et le talent de son étoffage. Quelques connais-
seurs le jugent digne d'être comparé à Vernet.
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GREUZE (JEAN-RAPT.)

DOYEN ( Gent EL- 1726. Pains. Ilist.

FRANçois). 1806 et
portr.

PERIGNON (NicoLes). 4726.
1782

NANCY. Marin.,
vues

de ville,
fleurs

et pays.

DROUAIS (FRANçois- 4727 PARIS. Portr.

Humer). 1776

TARAVAL (Ileattes), 1728
1785

Hist.

VIEN ( Mune ), née 1728 Nature

REBOUL , femme
de Joseph. Vien.

1805 morte
et fleurs.

DASSONVILLE (Le 1729 Près de Genre.

CREVALIER–JACQ.). ROUEN.

DESIIAYS (JEAN-BAP- 1729 RouEN. Hist.

TISTE). 1765 et
genre.

•

GUY-BRENET (Ni - 1729 Id.
COLAS). 1792

MAURICE (Louis- 1730 NANCY.
JOSE1M. 1820

MUE (J. DE LA). 1730 RouEN. Pays.

AMAND (JACQUES- 1730 Hist.
François).

WATTEAU ( Louis-
JOSEPII ) ,	 neveu
d'Antoine..

1769

1731
4803

VALEN-
CIENNES.

et genre,

Hist.,

tee vil-
lageoises
et scènes
militaires

RENOU (ANTOINE). 1731 PARIS. Ilist.
1806

PASQUIER (PIERRE). 1731 VILLE- Minlat.
1806 FRANCHE,

(Baujalaia.)
en

émail.

D VOSGE (FRANçois) 1732. GRAY. Hist.
1811

Ses goûts pour la peinture furent d'abord contrariés par son père; le peintre London, obtint à la
fin de pouvoir lui servir de maitre, et l'emmena à Lyon et de là à Paris; visita Rome ; fut agréé et

l'Académie ; mais le goût corrompu de cette époque ne pouvait apprécier le charmant talent de
Greuze ; son tableau de réception à l'Académie ne fut pas jugé convenable; les oeuvres qu'il avait
présentées au salon, furent refusées, et dès lors, malgré toutes les sollicitations, il refusa d'exposer
ses compositions jusqu'à ce que la révolution eût dissous l'Académie et aboli une censure ignorante
et imbue dés principes de la décadence. — Louis XVI, roi de France, Londres. M me de Pompadour, ib.
Tète de vieille, Madrid. L'accordée de village, Paris. Le départ, ib. Le retour, ib. Portrait du
peintre, ib. Portrait de Jeaurat, ib. La cruche cassée. ib. Le vieillard paralytique, Saint-Pétersbourg.
Talent original et plein de vérité et de charme; ses tètes, rigoureusement dessinées, sont remplies
d'aille, de grèce et de verve ; draperies lourdes et mesquines ; composition et dispositions scéniques;
plans énergiquement accusés; passions fortes, expressions vives , caractères communs, attitudes
populaires, coloris suave dans les chairs, sale dans les draperies, touche irrégulière, clair-obscur
faible.

Élève de Van Loo auquel il fut attaché par les liens de la plus étroite amitié; obtint le grand prix
à Ptige de vingt ans, partit pour Rome en 1748 , visita Naples, Venise, Bologne, Parme et Plaisance;
séjourna à Turin, et revint s'établir dans sa ville natale ; re

ç
u à l'Académie en 1758; étudia les

grands mitres de l'école flamande ; appelé en Russie, y fut nommé professeur à l'Académie de
Saint-Pétersbourg, et fut chargé d'orner les palais de la czarine Catherine Il; après la mort de cette
princesse, fut protégé par Paul l er , en reçut beaucoup de marques d'honneur et mourut à Saint-
Pétersbourg. — La peste des ardents, Paris. Mort de saint Louis, ib. Fresques, Invalides. — Ordon-
nance savante, riche et grandiose, bonne composition, manière italienne.

Reçu à l'Académie en 1774. Graveur. Mort à Paris. — Peignait ordinairement à la gouache et
dessinait à l'aquarelle ; du goût, de la vérité et de la légèreté.

Reçu à l'Académie en 1758. Recherché par toutes les beautés de son temps, dont il saisissait à
merveille les minauderies et le teint d'emprunt.

Élève de J. B. Pierre ; fit partie de l'Académie. Mort à la manufacture des Gobelins. — Graveur à
l'eau-forte.

Élève de son mari ; reçue académicienne en 1757. — Excella dans le genre qu'elle avait adopté.

Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.

Élève de Colin de Vermont et de Restout , puis de Van Loo, en 1751 ; visita l'Italie; revint dans

sa	
'

patrie. fut reçu, en 4758, membre de l'Académie royale de peinture et devint gendre de Boucher.
Mort des suites d'une chute. — Saint Benoit recevant le viatique, Orléans. — Beaucoup d'expression,
de vérité et d'imagination, grande activité.

Regardé d'abord comme le plus médiocre des académiciens, ce n'est qu'à force de sollicitations
qu'il put obtenir la faveur de participer au concours ordonné par le roi ; sa modestie et son mérite
furent récompensés, car il remporta le premier prix.— Belles idées, pensées héroïques. Malheureu-
sement le goût de son époque, répandu dans ses tableaux, détruit leur mérite.

Fut d'abord reçu avocat ; mais entrainé par son goût pour les arts, il s'adonna à l'étude du dessin
et de la peinture; partit pour Saint-Pétersbonrg en 1758, et devint premier peintre de l'impératrice
Élisabeth ; appelé à Moscou, y assista au couronnement de Catherine 11 , et ordonna les fèces qui
eurent.lieu à cette occasion; se rendit en Italie en 1779, et y compléta une magnifique collection
d'objets d'art.

Graveur à l'eau-forte et dessinateur.

Membre de l'Académie ; mort à Paris.

On ignore quel fut son maitre, mais on pense qu'il se forma d'après les tableaux de son oncle;
professeur à l'Académie de Lille. Mort dans cette ville.— Les quatre parties de la journée, Valen-
ciennes. Le congé absolu, ib. Tableaux d'église, Saint-Amand. — Composition facile, touche fine.

Élève de Pierre et de Vien. Reçu à l'Académie en 1781; nommé secrétaire perpétuel de cet
institut ; peintre du roi de Pologne, duc de Lorraine; membre de l'Académie de Rouen. — Annon-
ciation, Saint-Germain en Laye: Fresques, Paris. Prisede Gand, Versailles, Bataillede Nordlingue, ib.
— Peintre médiocre, ses talents, comme écrivain, furent encore moins remarquables. 	 .

Fit partie de l'Académie.

Fondateur de l'école de dessin, peinture et sculpture de Dijon ; membre de l'Académie de cette
ville et de celle de Besançon. — Nativité, Toulongeon ?

1726 Tousses Hist.,
1805 (Bourgogne) genre

et
portr.
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FRAGONARD (Nicot.) 1732 GRASSE. Hist. Élève de Fr. Boucher ; quitta la place de clerc de notaire pour s'adonner à la peinture ; visita
1806 (Provence.) et

genre.
l'Italie, après avoir obtenu le grand prix de l'Académie ; à son retour, fut reçu membre de cette
société ; abandonna les grands sujets d'histoire pour le genre et devint le peintre à la mode ; mal-
heureusement la plupart de ses sujets sont extrêmement licencieux ; perdit toute sa fortune à la
révolution, ne peignit plus et mourut malheureux. — La famille du fermier, Saint-Pétersbourg. —
Un peu trop d'affectation dans ses ligures et dans sa manière de grouper ; composition plus noble,
plus raisonnée et plus poétique que celle de son maitre ; pinceau plein de gràce et de magie, touche
un peu indécise, style agréable sans caractère déterminé, coloris factice et peu vigoureux ; négligea,
afin de plaire à son siècle, les plus lettes parties de l'art. Dessinateur.

BARDIN (JEAN). 1752 MONTBAR. Hist. Élève de Lagrénée l'aîné, à Paris ; séjourna quelques années à Rome; revint en France, fut reçu à

•

1809 l'Académie en 1778; nommé membre correspondant de l'Institut et professeur de dessin à l'école
centrale d'Orléans. Mort dans cette ville. — Sainte Catherine au milieu des docteurs. — Possédait
assez bien le mécanisme de l'art ; mais appartenait entièrement, par son style, à la décadence. Un
de ses titres à la gloire est d'avoir été le maitre de David et de Regnault.

ROSLIN. 1733? SUÈDE. Portr. S'établit à Paris , et y fut nommé membre de l'Académie. — Imitation habile des étof fes et des

ROBERT (HUBERT).

1793

1733 Palus. Monu-

accessoires, sentiment nul, dessin peu correct, mauvais coloris,

Destiné à l'état ecclésiastique, une véritable passion l'entraîna vers la peinture ; étudia pendant
1808 ments

et

ruines.

vingt ans à Rome, y fut lié avec Fragonard et fut admis à l'école française de Rome, dirigée alors par
Natoire ; revint en France en 1767, fut reçu membre de l'Académie, en devint conseiller ; reçut les
titres de garde des tableaux du roi, et dessinateur de tous les jardins royaux. La révolution le
priva de toutes ses places et lui ravit nième la liberté pendant dix mois. Mort subitement. — Porte
de ville pratiquée au milieu des ruines d'un temple, Paris. Portique sous lequel s'élève une statue
équestre en bronze montée sur son piédestal, ib. — Imagination fraiche , touche hardie, couleurs
nuancées'avec habileté ; compositions heureuses. Bon dessinateur. Graveur.

LEPRINCE (JEAN). 1733 METZ. Pays. Élève de Boucher à Paris, où la protection du maréchal de Bellisle l'avait envoyé ; partit pour la
1781 et

genre.
Russie après quelques vicissitudes de fortune et de ménage ; son vaisseau fut pris par un corsaire
anglais, puis relâché comme n'étant pas de bonne prise ; bien accueilli à Saint-Pétersbourg, par
le marquis de l'Hôpital, ambassadeur de France. Leprince se fit un nom et reçut beaucoup de com-
mandes; sa santé exigea son retour en France ; reçu à l'Académie en 1765, et nommé conseiller en
1772. — Concert russe, Angers. — Touche, transparence et coloris satisfaisants ; peu de vérité et
de teinte locale; peignit aussi sur cuivre. Graveur à la pointe.

DURAMEAU (Louis). 1733 Pains. ilist. Professeur à l'Académie de peinture, peintre de la chambre et du cabinet du roi et gardien des
1796 tableaux de la couronne. Mort à Versailles. — Composition satisfaisante ; ses derniers tableaux n'ont

aucune espèce de mérite ; on les croirait d'une autre main.

COLSON (Jeas-Fnatt- 1733 Duos. Portr. Élève du frère Imbert , à Avignon et de Nonnotte, à Lyon. Se rendit à Paris,. y fut présenté au
Bols-GILLES), fils de
Jean-Baptiste.

1803 prince de Bouillon qui s'attacha à lui, remplit la Navarre de ses travaux comme architecte, sculpteur,
peintre et même jardinier ; survécut peu à son protecteur et mourut à Paris. — Se fit une grande
réputation dans le portrait ; laissa plusieurs ouvrages manuscrits sur la perspective et les beaux-
arts, et un recueil de poésies écrit avec goût et facilité.

LEMAY (OLIVIER). 1734
1797

VALEN-

CIENNES.

Pays.,
mar.,
etc.

Élève de Lutherburg ( peintre allemand, mais établi en France); entreprit deux fois le voyage
d'Amérique afin de mieux étudier le genre des marines ; revint ensuite à Bruxelles , où il résidait ;
parcourut l'Italie. — Peintre de mérite et graveur à l'eau-forte.

LECLERC (JACQUES-
SÉBASTIEN).

1734?
1785

Persp.,
hW., etc.

Professeur de perspective à la manufacture des Gobelins.

LÉPICIÉ (N'encas- 1735 PARIs. •	 ,hist.lève de C. Van Loo; ; destiné à la gravure, , la faiblesse de sa vue le força d'abandonner cet art; ;
BERNARD). 1784 portr ,

genre
'	 et
anim.

reçu Académicien en 1768, nommé professeur-adjoint en 1769 , et enfin peintre du roi ; ce . ne fut
qu'à la fin de sa vie qu'il peignit des animaux ; les études excessives que lui coûta cette nouvelle
branche, jointes à une grande sensibilité, abrégèrent ses jours. — Dessin sans études et sans nature,
coloris faux et de convention.

-	 -
110UEL (JEAN-Pisan- 1755 ROUEN. Pays. Élève de Casanova ; visita l' Italie. — Graveur. Dessinateur.

Louis). 1813 et anim.

JULIEN (Stems). 1756 TOULON. Hist. Élève de Dandré-Bardon, à Marseille, puis de C. Van Loo, à Paris ; remporta le premier prix de

•
1800 l'Académie et fut envoyé à Rome ; y resta, pendant dix ans ; fut protégé par le duc de Parme et par

reconnaissance prit le surnom de Julien de Parme , qui lui resta toute sa vie ; revint à Paris vers
1776 , fut reçu à l'Académie comme agréé ; la révolution ayant supprimé cette institution, Julien ne
put en être membre et mourut regretté de ses nombreux amis. — Son dessin, sa composition et sa
couleur se ressentent de l'époque où il vivait, et quoique cet artiste ait fait de grands efforts pour
donner une nouvelle direction à son art, son talent ne fut, pas assez grand pour y parvenir. Ses
dessins ont plus de mérite.	 .

BOISSIEU (JEAN-JAC- 1736 Lvox. Pays. Élève de J. Froutier. — Paysage, Paris. — Dessinateur au lavis, et graveur à l'eau-forte et au
QUES De). 1810 burin.

DUCREUX (JosEru). 4737 NANCY. Portr. Élève unique de De Latour ; envoyé à Vienne par le duc de Choiseul en 1769 , pour y faire le por-

•

1802 trait de l'archiduchesse Marie-Antoinette, depuis Dauphine et reine de France, il devint peintre de
cette princesse ; reçu membre de l'Académie impériale de Vienne ; mort d'une apoplexie foudroyante
sur la route de Paris à Saint-Denis. — Excellait dans le pastel ; beaucoup de force et d'éclat ; couleur
médiocre; attitudes peu nobles dans les portraits qu'il fit de lui-môme ; réussit moins bien dans les
tableaux à l'huile et en miniature.
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MARTEN. 1737 MoNr- Hist. Agréé à l'Académie ; mort à Paris. Artiste de très-peu de mérite. S'attacha davantage au com-
1801 REUTER. merce des tableaux.

•

LEBARBIER (JEAN- 1738 ROUEN. Id. Élève de Pierre ; membre de l'Institut ; visita la Suisse avec une mission artistique du gouverne-
JACQUES-FRANÇOIS). 1826 ment, s'y lia intimement avec S. Gessner et fit ensuite le voyage de Rome. Il avait été membre de

l'ancienne Académie de peinture. — Jupiter sur le mont Ida, Versailles. Jeanne Hachette, Beauvais.
- Siège de Nancy, Nancy. — Ses tableaux ne sont pas dépourvus de mérite. Dessinateur.

TIIÉOLON (É T IENNE). 1739 Menus- Scènes Agréé à l'Académie en 1774. Mort à Paris. — Portrait de vieille femme, Paris. — . Style plein de
1780 Mornes. farci-

fières
et portr.

goût ; coloris transparent, touche légère.

PEYRE ( ANTOINE- 1739 Frère	 de l'architecte Mathieu-Joseph Peyre. Membre de	 l'Académie d'architecture, puis de
FRANçois). 1823 l'Institut. — Également architecte.

GIBELIN ( ESPRIT- 1739 .Aix. Hist. Élève d'Arnulf' (Florentin); visita l'Italie; séjourna dix ans à Rome, remporta en 1768 ou 1769
ANTOINE).. 1814 un prix à l'Académie de Parme; vint à Paris en 1771 ; fut chargé de décorer l'école de chirurgie,

aujourd'hui l'école de médecine. — Fresques, Paris. — Génie d'invention, pinceau spirituel, perspec-
tive aérienne très-faible ; style noble et gracieux ; imita Polidore Caravage pour les fresques mono-
chromes. Graveur à l'eau-forte et antiquaire.

GA•MELIN (JACQUES). 1739 CARCAS- Id. Obtint à Paris le grand prix de peinture et fut successivement professeur à l'Académie de

.

1803 SONNE.

•

Saint-Luc, à Rome, directeur de l'Académie de Montpellier et professeur de dessin à l'école centrale
de l'Aude. — Achille tpalnant le corps d'Hector, Toulouse. Ulysse chassant les amants de Péné-
lope, ib. (Ces deux morceaux sont des dessins au lavis très-estimés.)— Coloris médiocre, figures trop
courtes ; composition pleine de chaleur, dessin correct.

PAON, DU PAON ou 1740? de Ratait!. Fils d'un paysan ; entra fort jeune dans les dragons , y montra le goût de peindre des batailles ;
LE PAON (Louis). 1785 l'Anus.

"nid: dans ses différentes campagnes fit preuve d'autant de courage que de talent ; obtint un congé, vint à
Paris, se présenta à C. Van Loo et à Boucher ; fut bien accueilli par ces deux artistes, et devint
élève et rival de Casanova. — Moins coloriste et moins fougueux que son maître; meilleur dessina-
teur, plus exact dans ses plans et meilleur imitateur de la nature.

LEMOINE. 1740 ROUEN. Ilist. Élève dè J. B. Descamps ; se livra au travail avec ardeur et succès, malgré les obstacles d'une
1803 santé très-faible. — Fresques, Rouen. — Composition grandiose.

LAGRÉNÉE(JEAN-JAe- 1740 PARIs. Id. Élève de son frère Louis ; fit le voyage de Rome; suivit son frère en Russie et y exécuta plusieurs
tees), frère de Louis
et dit	 LAGRÉNÉE
LE JEUNE.

1821 tableaux ; admis à l'Académie comme membre et comme professeur ; attaché pendant quelque temps
à la manufacture de Sèvres. — Télémaque dans l'île de Calypso. — Étude consciencieuse de l'ana-
tcirnie et de la perspective, exécution facile; ensemble défectueux ; touche moelleuse et ton frais
dans ses tableaux de petite dimension ; manière dure, mauvaise ordonnance dans ses grandes com-
positions.	 .

DESPREZ	 ( Louis- 1740? LYON. Hist.," S'occupa à Paris et à Lyon ; visita l'Italie ; attaché à la cour de Gustave III, roi de Suède, comme
'	 JEAN). 1804 décor.

et
bataill.

peintre et architecte; visita Londres; revint en . Suède , reçut des marques d'honneur de plusieurs
souverains et mourut à Stockholm. — Tableaux, Suède. —Imagination riche, hardie et brillante,
manière grande et large, peu de fini et de correction. Auteur de quelques : caricatures fort spirituelles.

BOUNIEU . (Dream.- 1740 MARSEILLE Genre Élève de J. B. Pierre; agréé à l'Académie en 1770; conservateur du cabinet des estampes à la
IloNorté).

•

1814 hist.,
etc.

Bibliothèque nationale, de 1792 à 1794, el, pendant vingt ans , professeur de dessin à l'école des
ponts et chaussées. — Deux jeunes tilles en prière, Valenciennes.

CALLET (ANTOINE- 1741 Portr. Remporta le grand prix à l'âge de dix-huit ans, et fit le voyage d'Italie. Membre de l'Académie de
FRANçois!. 1823 et hist. peinture. — Portrait de Louis XVI , Valenciennes. Fresques, Paris. — Qualités et défauts de l'an-

cienne école.

•
LEMONNIER (ANIEET- 1743 ROUEN. Hist. Élève de Vien ; membre de l'Académie.

CHARLES-GABRIEL). 1824

MIMAS (LAMBERT- 1743 TOULOUSE Id. Élève d'A. Rivais ; membre de l'Académie de Saint-Lue et professeur à celle de Toulouse. — Éga-
FRANçois-TidaEsc). 1804 lement architecte.

BER THÉLEMY (JEAN- 1743 LAON. Id. Élève de Noël Hailé ; visita Rome; membre de l'Académie en 1780; exécuta plusieurs plafonds à
Sinus). 1811 Fontainebleau, au Musée et au Luxembourg ; mort à Paris, professeur à l'école spéciale de dessin. 

Fresques, Paris. Fresques, Fontainebleau. Entrée de l'armée française à Paris, Versailles. Le général
Bonaparte visite les fontaines de Moïse près le mont Sinaï, ib. — Réussissait très-bien dans les
plafonds ; excellente perspective.

PEYRON (JEAN-FRAN- 1744 Aix. Id. Élève d'Arnulfi, de Lagrénée Peiné, à Paris, en 1767, et de Dandré-Bardon ; remporta le grand
cois-PiEmin). 1815 prix en 1773; partit pour Rome, y passa sept années en employant tout son pouvoir à ramener le

goût vers l'antique et la saine imitation de la nature ; revint à Paris , fut reçu à l'Académie en 1783 ;
nommé directeur de la manufacture des Gobelins en 1785; perdit ses. places et sa fortune par suite
de la révolution ; sa santé se trouva gravement affectée par ces infortunes sans que pourtant son
beau caractère s'en aigrit le moins du monde. Mort après dix ans de langueur et de souffrance. 
Mort de Socrate, Paris. Paul-Émile vainqueur de Persée, ib. Dévouement de Cimon, ib. Mort du
général Walhubert , Versailles. — Composition sage , raisonnée, quelquefois un peu trop niétho-
digue mais toujours pleine d'intérêt; sujets ordinairement neufs et ingénieux, style grave, éner-
gigue, et généralement correct ; draperies simples et amples ; teintes . transparentes et suaves, touche
ferme, vive et spirituelle ; dans ses derniers tableaux ses chairs sont un peu violettes, niais les
lumières sont toujours habilement ménagées, l'ensemble est parfaitement harmonieux et la touche
n'a rien perdu de sa légèreté. Graveur à l'eau-forte.
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âIÉNAGEOT (Fiwiço-
GUILLAUME), fils de

MÉNAGEOT le vieux

1744
1816

Gorg ones. Hist.,
portr.

et
genre.

Élève d'Augustin, de Deshays et de Boucher, à Paris, où il était venu à l'âge de six ans ; reçut
enfin des leçons de Vien, qui fut longtemps son maitre et son ami ; remporta le grand prix, en 17e6,
resta cinq ans à Boni e, fut reçu académicien en 4780; nommé successivement adjoint-professeur, et
professeur en 1787 ; directeur de l'Académie de France à Rome ; fut obligé de quitter Rome par
suite de la dissolution de l'Académie, en 1793. Se retira à Vienne, y resta huit ans, refusa les offres
des cours étrangères, revint dans sa patrie, en 1800, y remplit les fonctions de professeur de l'école
de peinture à l'Académie et fut nommé membre de l'Institut et de la Légion d'honneur. —Tableaux,
Neuilly. Vierge aux Anges, Vienne. Dagobert ler donnant des ordres pour la construction de l'église
de Saint-Denis, Saint-Denis. Mariage du prince Eugène de Beauharnais et de la princesse Auguste-
Amélie de Bavière, à Munich, Versailles. —'Expression douce et gracieuse, composition sage, dessin
pur, draperies heureuses, coloris harmonieux, sujet net et expressif; grande vérité et exactitude
dans les costumes.

BOUILLARD (JACO.).

LANTARA (Simon-

4744
1806

1745

VER-

SAILLES,

Prao de

Hist,
et portr.

Pays.

Membre de l'Académie de peinture; un des collaborateurs de la Galerie du Palais-Royal. — Plus
connu comme graveur.

Reçut quelques leçons d'un peintre de Versailles qu'il surpassa bientôt ; aurait acquis une belle
MATHURIN. ing MONTAS-

GIS.
fortune, grâce à son talent, si la paresse la plus condamnable ne s'y était opposée et ne l'avait -
toujours laissé dans l'indigence ; vivait au milieu d'artisans obscurs, les payait de leur hospitalité
par un dessin ou un tableau et ne pouvait s'habituer à une existence plus relevée. Mort à l'hospice
de la Charité. — Excella dans la perspective aérienne et dans la représentation des diverses heures
du jour ; rappelle Claude Lorrain dans quelques parties de ses ouvrages.

DANLOUX (PIERRE). 1745 PARIS. Hist. Se rendit jeune en Italie, revint en France, s'y acquit de la célébrité , passa en Angleterre dans les
1809 et

porte.
premières années de la révolution : ami de Delille dont il fille portrait et qui, dans son Poème de la
Pitié, parle ainsi .d'un tableau du peintre :

Nous pleurons quand Danlous dans la fosse fatale 	 .
Plonge, vivante encor, sa charmante Vestale.

Ses portraits et ses compositions historiques lui acquirent une bonne réputation.

AUBRY (ÉTIENNE). 1745

4784

Ven-
SAILLES,

Porte.,
genre,
etc.

Élève de Vien. Reçu académicien ; mort à Paris. — Go tit très-inconstant ; peignit d'abord le por-
trait, puis les scènes familières, dans lesquelles il réussit, et enfin l'histoire, où il échoua.

VINCENT (Flutrçois-
ANDRÉ).

1746
1816

PARIS. Hist, Élève de Vien ; remporta le grand prix en 1768, nommé agréé de l'Académie en 1777 et membre 	 -
titulaire cinq ans après ; membre de l'Institut, de la Légion d'honneur, etc. — La Piscine miraculeuse,
Rouen. Bataille des Pyramides, Versailles.

TAILLASSON (JUAN-
Josern).

1746
1809

BLASE,

pesa de
Bordeaux.

Id. Il avait écrit sur les murs de la maison de son père : le serai peintre ou je mourrai, je le jure par
Raphaël. Il alla fort jeune à Paris avec Lacour et s'y fit un nom estimable. Alla en Italie, s'y forma et
revint en France, où il vécut au milieu des amis que s'était conciliés son caractère. — Beaucoup
d'expression ; revenant trop souvent sur des parties déjà traitées, ce qui donne à son coloris 'Pair
d'avoir été fait péniblement. Auteur d'un bon ouvrage : Observations sur quelques grands peintres
(Paris, 1807 à 1808).

NORBLIN	 DE	 LA 4746 M in, Ilist. Élève de Casanova ; partit, peu de temps avant la révolution, avec le prince A. Czartoryski, pour la

GOURDAINE (JEAN- 1830 eh de Sens. et Pologne, où il laissa ses principaux ouvrages. Il y fonda une école d'où sortirent de bons artistes, y

PIERRE). . genre. fut nommé peintre de la cour ; anobli par le roi Stanislas. Revint en France, en 1804. — L'Aurore,
le Sommeil (plafonds), Pulavy (Pologne). Tableaux, Pologne. — Bon graveur à l'eau-forte.

LACOUR. 1746
1814

BORDEAUX Hist. ,
porte.,
genre,
mar..
etc.

Élève de Vien ; visita l'Italie, revint en France et se fixa dans sa ville natale ; associé de l'Institut et
professeur à l'Académie de Bordeaux ; donna un nouvel essor à cette institution et forma un grand
nombre de bons élèves. — Saint Pantin, archevèque de Bordeaux, ouvrant son palais aux malheu-
reux, Bordeaux. Et beaucoup d'autres, ib. — Étudia l'antique avec zèle, imita les Italiens et spéciale-
ment le Dominiquin.

BOZE (Joseph), 1746?
1826

Porte.
et

bataill.

Obtint, sons le ministère de Brienne, le titre de peintre breveté de la guerre; son attachement à
la famille royale le fit emprisonner ; rendu à la liberté, il alla en Angleterre et revint en Frange
à la restauration. — Joignait à son talent pour la peinture des connaissances assez étendues en
mécanique.	 •

TOUZÉ (d.). 4747? PARIs. Genre. Connu par les facéties dont il divertissait ses amis. — Invention ingénieuse et spirituelle; peu
4807 d'études solides.

•
LEBRUN.(JeAs-Ber- 4748 Id. S'adonna spécialement atecommerce des tableaux et fut un excellent appréciateur. — Galerie des

TISTE-PIERRE). 1813 peintres flamands, hollandais et allemands., 3 volumes, in folio. Almanach historique et raisonné
des architectes, peintres, sculpteurs, graveurs, ciseleurs, 1776, in-12.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE FRANÇAISE.
	

263

NOMS.

Di
c.i

. z 4
i < É
% ''' m

...,..`n	 .A,

LIEU

DE	
'

N.
.sa
z

NOTES HISTORIQUES. 

—	 _

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

•

w

 : tai- NAISSANCE ell

0 OBSERVATIONS.

•

DAVID (lun.-Lotus).	 1748 l'Anis. Hist. Son père ayant péri dans un duel , un de ses oncles, nommé Buron , architecte et parrain du jeune
1825

•

et.
portr.

'

David, se chargea de son éducation et eut pour lui les soins et l'affect ionia plus tendre; pendant le
cours de ses études un accident grave lui occasionna un embarras de prononciation dont il ne se
défit jamais : une pierre lancée par un camarade l'avait atteint au visage et lui avait cassé une dent,
ce qui le .défigura pour le reste de sa vie ; singulier rapprochement avec Michel-Ange t Comme la
plupart des grands artistes, sa vocation se détermina presque dès son enfance ; destiné à l'archi-
tecture par son oncle et sa mère, il sut faire changer leurs plans et les faire consentir à ce qu'il
devint peintre; on le confia d'abord à Bouclier, mais ce dernier sentit son insuffisance et eut la
générosité de céder son élève à Vien ; David concourut cinq fois avant de remporter le premier prix
de Rome; il accompagna son maitre dans cette ville et là il comprit à quel point de décadence était
'arrivée l'école française ; il sentit quelle tâche il aurait à remplir, et pendant tout son séjour en
Italie, son tempe fut activement employé à étudier à fond les chefs-d'oeuvre de l'antique. Revenu

•

-

à Paris en 1780, il fut, peu de temps après, reçu académicien et logé au Louvre. C'est alors qu'il
ouvrit cette école célèbre d'où sortirent tant d'illustres maitres; il accompagna en Italie, Drouais,
son élève chéri, et eut encore à lutter, à Rome, contre les instances qui lui furent faites afin de le
fixer dans cette ville; de retour dans sa patrie, son tableau des Horaces le fit proclamer le régéné-
rateur de la peinture. La révolution arriva: David fut nommé, en 1792; député de Paris à la con-
vention : cette époque malheureuse de sa vie sera toujours une tache à son nom ; David, exalté par
ses idées politiques, donna dans les excès de la terreur et vota la mort de Louis XVI; emprisonné
après la réaction du 9 thermidor, il fut rendu à la liberté par l'amnistie de 9795; apprécié par
Napoléon, il fut nommé son premier peintre, et pendant toute la durée de l'empire sa fortune ne se
démentit pas ; le retour des Bourbons mit. fin à son bonheur ; banni par la . loi, il alla s'établir à

•

Bruxelles, y reçut encore les témoignages les plus vifs de l'admiration des princes étrangers et de
la reconnaissance de ses élèves, et y expira le 29 décembre 1825, à l'âge de 77 ans; le 15 décembre
il peignait encore..—Le Serinent des Horaces, Paris. Léonidas aux Thermopyles, ib. Les Sabineé. ib.
Les licteurs apportant à Brutus les corps de ses fils qu'il avait condamnés à mort, ib. Bélisaire
demandant l'aumône, ib. Les amours de Paris et d'Hélène, ib. Portrait du pape Pic VII , ib. Sacre
de Napoléon et couronnement de Joséphine, Versailles. Napoléon distribuant des aigles à l'armée, ib.

• Le premier consul- passant les AlITCS , 	 ib	 Portraits, Rome. Le Serment du Jeu de paume. 
Recherchant, comme artiste, les principes du beau, et mitraillé par son siècle vers l'idéal , il donna
pat-fois à la nature vivante les formes de la sculpture antique; son style, d'ailleurs plein de force
et- de mouvement, s'en ressentit, ainsi que son dessin, qui tout en étant correct et beau, rappelle
parfois le marbre par sa fierté, sa rigidité et une sévérité peut-être un peu trop exagérée ; pourtant
ses derniers ouvrages se font remarquer par leur tendance à plus de simplicité et à plus de naiveté ;
goût pur et élégant, manière nette, mêle et vive ; figures d'un trait et d'un modèle remarquables ;
le coloris donne souvent matière à la critique ; composition noble, sévère, large et grandiose.
Régénérateur de l'art français, il fut le premier' des peintres de son époque et sera toujours une
des gloires de la France.

WEVLER (J. ,-B.).	 1749 STRAS- Portr. -.	 .S'établit en France; fut ehargé , par le roi, en 1785, de faire sur émail les portraits des hommes

1791

•

BOURG, . en
miniat.

célèbres; la mort l'arrêta au milieu de cet intéressant travail. — ill 01.0 Kugler, , sa femme et son
élève, fat chargée, par le gouvernement, de continuer la collection.

• sure:mil. •	 •

LABILLE DES 'VER- 1749 Portr. Élève de Vincent. Épousa d'abord un nommé Guiard et ensuite l'académicien Vincent ; membre de

TUS (ADÉLAIDE). 	 1803 an j'est& l'Académie de Saint-Lue et de celle de France. 	 •	 .

MOUCHET (Fneaçois-	 1750 Geai; • Min., • 	 Élève de Greuze, à Paris; obtint-le premier prix en 1776 ; partisan zélé de la révolution française;

Nicotis).	 1814
• '

•

(Franche-

C'té)"
portr.,
Itisy.

et

fut nommé successivement membre de la municipalité et juge de paix d'une des sections de Paris ;
envoyé en Belgique en 1792 , pour désigner les objets d'art qui devaient étre dirigés sur la France,
Mouchet fut bientôt dégétlté des horreurs que l'on commettait autour de lui, et sa franchise à les

.	 ' 'genre.

*

signaler lui- valut une détention de quatorze mois, pendant laquelle il s'occupa activement à faire
des portraits. Fut rendu à la-liberté en 1794, retourna dans sa ville natale et y établit une école de
dessin à ses frais. — On cite parmi ses meilleurs tableaux : L'Origine de la peinture, le Triomphe
de la peinture.

LESUEUR (N'eûtes-	 1750
BLeisE).

.

PARIS, Hist.
et portr.

Résida en Prusse et fut directeur de l'Académie de Berlin. On ignore s'il appartenait à la famille
d'Eustache Lesueur. — Artiste distingué.

.

LECARPENTIER	 1750 Rouch; Peintre et littérateur vproLesseura l'école des •beaux-arts de sa ville natale Umm-libre de l'Académie ;;

(Clientes-Louis-	 1822 correspondant de l'Institut. — Galerie des peintres célèbres, 2 volumes, in-80.

Faeaçois).
. .

RUE (Logis-FÉmx	 1750?
De LA).

•

Pinrs. Pays.;
marines,

sujets
man. etc.

1	 .

' 	 Élève- de Clr. Parrocel ; agréé: à l'Académie. — Dessinateur et graveur à l'eau-forte.

VALENCIENNES	 ' 175 Tomo. usei Puys. D'abord destiné à la musitfue ,. alla étudier le dessin chez Doyen; se rendit en Italie, revint en

•	 (PlEnnE4lerreq.	 --	 1819- histor: 'rance et forma née écoled ?où.sontsortis la plupart des paysagistes dont la France s'honore. Membre
del'ancienneAcadémievers 1780, membre de l'Académie de Toulouse. de la Légion d'honneur, etc.

- .
Mort aè Paris. — Paysage : Cicéron découvrant le tombeau d'Archimède, Paris. — Composition
pleine de-noblesse-. Il publia un .Traité . de perspective et de l'art du paysage, 1800, in-40.

' .
DUMONT IfnArtçors),	 1731

frère de -Nicolas-
''Antoine.

. rand- ' '
vvase.

Hie;

•Pmt'aieet•min.

Élève de Girardet ; reçu membre de l'Académie royale de peinture en 1788.

•	
-

LELDRRAIN (I. Louis)'' 1752 ' Perim. 'First: Membre de l'Académie. —Peignit à fresque avec succès. 	 •

DROLLINGIMArirra). • L752 %hune- "'Genre. Étudia sans maitre ; se rendit à Paris et y fut admis à l'Académie de peinture. .— Intérieur de
•	 ....	 ' 	 1847 '	 • GFIETtli, ,' celiltéT• cuisine, Paris'. 	 .	 .

prbiColmar: !	 • "	 •	 .

.	 ,
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REGNAULT (LE BARON 1754
JEAN-BAPTISTE).

	 1829

PERRIN (JEAN-CHAR- 1754 Id. Id.
LES-NICAISE).

MONSIAU (NicoLAs- 1754 Id. Hist.
ANDRÉ). 1837 etportr.

MOMAL ( JACQUES-

FRANcots). 1832
LEWARDE,
pris Douai.

Hist.

GAULT DE SAINT-
GERMAIN (PIERRE-

1754 P.tnts. Hist.
et portr.

MARIE).

COLLEZ (ÀDRIEN-NOR-

DERT-JOSEPII).

1754
1824

VALEN-
CIENNES.

Décor.,
vues

de ville
et pays.

TAUNAY ( NICOLAS-

ANTOINE).

1755
1850

PARIS. Hist.,
pays.,

et scènes
militaires

SOIRON (FRANPIS)• 1755 GENÈVE. Émail.
1813

POUGENS	 MARIE- 1755 PARIS.
CIIARLES-JOSEPII De) 1853

LEBRUN (Mme), née 1755 1(1. Portr.
MARIE- LOUISE-ÉLI- 1842 et hist.
SABETH VIGÉE, fille
de Louis Vigée.

GARNEREY (JEAN-
FEANçots).

1755 Id. Genre,
portrait,
fleurs et

int. d'égl.
•

FORESTIER. 1755?
1 828

Muon.
(Manche.)

Pays.,
figures,'

marines,
etc.

DEBUCOURT ( PHI- 1755 PARIS. Hist.
LIPPE-JEAN. 1832 et genre.

CONTÉ	 ( NICOLAS- 1755 S t-CENERI Porte.
JACQUES). 1805 (Normandie) et hist

Élève de Bardis ; suivit fort jeune son maitre à Rome, y remporta toutes les médailles, ainsi que
dans sa patrie ; retourna à Rome, après avoir remporté le grand prix. Agréé à l'Académie en 1782,
et reçu académicien en 1783. Chevalier des ordres royaux de Saint-Michel et de la Légion d'hon-
neur, professeur-recteur aux écoles spéciales de peinture, sculpture, architecture et membre de
l'Institut. — Fresques, Borne. Descente de croix, Paris. Éducation d'Achille, ib. La France s'avan-
cent vers le temple de la paix, ib. Le sénat reçoit les drapeaux pris dans la campagne d'Autriche, .
Versailles. Mariage du prince Jérôme Bonaparte et de la princesse Frédérique-Catherine de Wurtem-
berg, ib. Bataille de-Marengo : mort de Desaix, ib. — Un des meilleurs peintres de son époque ;
émule de David , il fut non-seulement célèbre par son talent, mais encore par les bons élèves qui
sortirent de son atelier.

Élève de Doyen et de Durameau ; directeur de l'école gratuite de mathématiques et de dessin ;
membre de l'ancienne Académie de peinture. — Sacrifice de Cyannipe, Lyon. Tableaux, Versailles.
Assomption, Montpellier. — Composition agréable, pinceau doux, teintes harmonieuses.

Élève de Peyron ; membre de l'ancienne Académie de peinture. — Éponine et Sabinus, Trianon,
Saint Bruno à Paris, ib. Prédication de Saint Denis, Saint-Denis. Couronnement de Marie de
Médicis, ib. Alexandre et Diogène, Versailles. François ler traversant les Alpes, ib. — Exécuta un
grand nombre de dessins pour les libraires.

Élève de L. Durameau ; médailliste à l'école royale des beaux-arts, à Paris. Professeur de l'Acadé-
mie de Valenciennes depuis 1785. — Assomption, Valenciennes. Et autres, ib. — Également graveur.

Élève de Durarneau ; ancien pensionnaire du roi de Pologne. — Auteur de plusieurs ouvrages de
littérature , relatifs aux beaux-arts.

Visita l'Espagne, dont les beaux sites déterminèrent sa vocation pour la peinture. — Plusieurs
vues de ville, Valenciennes. Éruption du Vésuve, . Et autres, ib.

•

Élève de Casanova ; membre de l'Institut et de la Légion d'honneur. — Passage de la Guadamara, en
Espagne, par l'armée française, Paris. Bonaparte recevant des prisonniers sur le champ de bataille, ib.
Messe à Saint-Roch, ib.

Détails inconnus.

Littérateur, philologue, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. — Récréation de
philosophie et de morale, 1784, in-12. Archéologie française, 1821-1825, 2 volumes, in-8..

Élève de son père et de .1. Vernet; cette femme célèbre s'acquit une grande réputation ; les princes
et les personnages les plus marquants du règne de Louis XVI ont tour à tour posé devant elle ; en
1789, Madame Lebrun se crut obligée, par suite des événements politiques, de quitter la France; elle
se rendit en Italie, de là en Allemagne, en Prusse et en Russie, et reçut partout l'accueil le plus
flatteur et le plus mérité. Madame Lebrun ne revint en France qu'après la restauration. Elle séjourna
encore quelque temps à Londres , et devint membre des Académies de Paris , de Rouen, de Vaucluse,
de Bologne, de Parme, de Saint-Luc à Rome, de Berlin et de Saint-Pétersbourg. —Portraits : Marie-
Antoinette et ses trois enfants, Versailles. Marie-Caroline, épouse de Ferdinand IV. roi de Naples,
Madrid. Portrait d'une princesse de Naples , fille de Ferdinand IV et de Marie-Caroline, ib. Portrait
de Cl. J. Vernet, Paris. Portrait de Ch. Lebrun, ib. Un génie peignant, Saint-Pétersbourg. Portrait
en pied de l'impératrice Marie-Féodorovna, ib. — Excella dans le portrait ; sa gloire fut européenne ;
non-seulement renommée comme peintre, elle cultiva encore la littérature : Souvenirs, 5 vol., in-8..

Élève de David. — Bataille de Navarin, Versailles. Combat naval d'Augusta , ib.

Inventeur d'une méthode pour apprendre le dessin de la figure.

Élève de Vien ; membre de l'Académie de peinture. — Créateur de la gravure à traqua-tinta.

Dès l'âge de douze ans, un penchant irrésistible Pentralna vers la mécanique et la peinture sans
aucun maitre il parvint à réussir d'une manière assez remarquable dans le portrait, et exécuta même
quelques sujets religieux pour l'hôpital de Séez , qui satisfirent tout le monde : n'ayant d'autre outil
qu'un couteau, il était parvenu à fabriquer un violon qu'on entendit avec plaisir et que l'on conserve
encore; on lui conseilla d'aller perfectionner ses talents à Paris ; Conté s'y rendit, y fit un grand
nombre de portraits et s'occupa en même temps de suivre les cours d'anatomie, de chimie, de phy-
sique et de mécanique ; directeur de l'école des aérostiers à Meudon, membre du conservatoire
établi pour les arts et métiers, créateur de la manufacture de crayons qui porte son nom, attaché à
l'expéditioq d'Égypte, rendit à l'armée les services les plus signalés ; de retour en France, fut nommé
directeur de la commission d'Égypte et inventa à cet effet une machine à graver. Son zèle pour les
découvertes le priva de l'oeil gauche, par une explosion qui le blessa, dans le laboratoire où il tra-
vaillait; un des premiers membres de la Légion d'honneur ; rempli de génie, simple, modeste, bon,
aimant, dévoué, désintéressé, l'estime de toute une nation ne put lui faire oublier la mort d'une
femme, à qui il rapportait tous ses travaux. Ce chagrin le conduisit au tombeau. — Ressemblance
parfaite, coloris rempli de fraicheur et de vérité. Pour de plus longs détails sur les découvertes et la
vie de cet homme célèbre, voir l'article chronologique inséré dans le premier numéro de l'Athreneum,
par M. Verrier.

PARIS. Hist.
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LEFÈVRE (tiqua). 1756
1831

BAyr.ux. Hist.,
portr.

et
décor.

Élève de Regnault ; premier peinte de la chambre et du cabinet du roi, chevalier de la Légion
d'honneur , membre de l'Académie des belles-lettres de Caen , de la Société Philotechnique, etc. On
croit que le chagrin d'avoir perdu Son emploi par la révolution de 1830 le porta à mettre fin à ses
jours. -- Phocion prêt à boire la dee . Compiègne. Portrait de Louis XVIII , Paris. Apothéose de
Saint-Louis, La Rochelle. Le poète Malherbe, Caen. Portrait de Napoléon, Versailles. — Bonne
ressemblance , pinceau brillant et vigoureux; un des plus célèbres , peintres de portraits de son
époque.	 -

CASSAS (Louts-FRAN- 1756 Az.t y -t.E- Pays.	 Passa une partie de sa jeunesse en Italie ; accompagna l'ambassadeur français en Turquie ; visita
cols).	 . 1827 II, Énoa. la terre sainte et revint en France vers la révolution; inspecteur général de la manufacture des

THIBAUT. 1757

(ladre.)

MoNrtE-

Gobelins, chevalier de Saint-Michel et de la Légion d'honneur. — Ses recherches sur les monuments
de l'antiquité sont pleines de science, d'exactitude et de mérite. 	 ,

Id.	 Se rendit à Rome comme pensionnaire du roi ; fut nommé , ,à son retour, architecte des maisons
1826 BENDER.

(Me-Marne)
.	 royales ; fut appelé en Hollande pour restaurer le palais de La (laye et l'hôtel de ville d'Amsterdam,

membre de l'Académie, etc. — Également architecte ; laissa plusieurs ouvrages sur la perspective.
Peintre amateur.

NAIGEON (JEAN). 1757 BEAUNE. Hist.	 Élève de Devosge , de l'Académie de Dijon, et de David. Conservateur du Musée du Luxembourg;
1832 (Côte-d'Or.) et partr	 chevalier	 de la Légion	 d'honneur. — Fresques, Paris. 	 Prise	 de Bologne, Versailles. 	 Portrait

d'Henri 11, ib.

DUNOUY(AtExtNenn- 1757 PARIS. Pays.	 Élève de G. Briard. — Éruption du Vésuve, Fontainebleau. Et autres, ib. Tableaux, Trianon.
HYACINTHE). Beaucoup de tableaux, Naples. — Manière spirituelle. Graveur à l'eau-forte.

CONSTANTIN (JEAN- 1757 MARSEILLE Id.	 Élève-de l'Académie de Marseille, visita Rome, s'établit à Aix, en 1780.
ANTOINE).

.
.

BELLE	 ( AUGUSTIN- 1757 Palus: Hist.	 Élève de son père, auquel il succéda comme inspecteur de la manufacture des Gobelins. — Péri-
Louis), lits de Clé-
ment-Louis.

et Pan,	 clés et Anaxagoras, Paris. L'Amour tenant le sceptre du monde, Rouen. Agar et. Ismaël, Tours.
-

LANGLOIS DE SÉ-
%ANNE	 ( CLAUDE-

1757 Séz issu. Portr.	 Élève de Beaufort ; • directeur de l'école de dessin, à Sens.
et hist.

Louis).

WATTEAU (FRANC.- 1758 VALEN- Hist.,	 Élève de L. Durameau; professeur et ensuite directeur de l'école de dessin, à Lille, en 1798 et en
Louts-JosErn ) , fils
de Louis-Joseph.

1825 CIENNCS. genre,	 1812. Créateur du Musée de cette ville, où il est mort. — Le menuet sous le chêne, Valenciennes.
batailles
„ décor.	 Mort de Socrate, Lille. Et autres, ib. — Composition abondante.

•

VERNIE	 ( ANTOINE-
CHARLES- HORACE ),
fils de Claude-Je-

1758
1836

BORDEAUX Batail.,	 Élève de son père; membre de l'Académie ; fut chargé de représenter la plupart des grandes vie-
hist ,	 foires de l'empire ; remporta, en 1782, le grand prix et partit pour Rome en qualité de pensionnaire;

chasses	 reçu membre de l'Académie de peinture, en 1787, et membre de l'Institut, en 1814. Chevillier des
seph. et	 ordres de Saint-Michel et de la Légion d'honneur. Connu sous le nom de Carle Vernet. — Le Corso,

genre . 	Avignon. Batailles de Rivoli, de Marengo, de Tolosa, de Wagram, Versailles. Prise de Pampelune, ib.
.	 Napoléon donnant l'ordre avant la bataille d'Austerlitz, ib. 'Napoléon accorde une heure à la ville de

Madrid . pour capituler, ib. Bataille de Marengo, ib. — Excella dans les chasses ; exécuta un nombre
prodigieux de petits sujets, de dessins et de lithographies dans tous les genres.	 -

SUAU (JEAN). 1758 Tout.ouse Dist. 'e7 Élève de Rivais; remporta le grand prix de peinture; professeur à l'école centrale de Haute-
Garonne; rendit de grands services à cette école; membre de l'Académie royale de peinture, scul-
pture et architecture de Toulouse et membre de plusieurs sociétés savantes. — Liberté rendue par
Louis XVI aux Etats-Unis, TeMlouse. — Dessinateur.

MACARÉ (PlEtutti-Jo- 1758 VALEN- Genre.	 Élève de Louis Watteau. — Imita son maitre.
serti). 1806 dies:tes.

KANZ (Cu.tatEs-Cum.:- 1758 KAUEII. Émail	 Élève de liesse et Kemly ; établi à Paris. — Tableaux, Saint-Pétersbourg.
TIEN). (Saxe.) et porte.

JOUSSELIN (M tenu).

MALLET (JEAN-,Bar-

1758

1759

Vert-
SAILLES,

Ge tsse.

Pays.	 Élève de Bruandet.
et inter.

Hist.	 Élève de Simon Julien, à Toulon, puis de Prudhon et de ,Mérimée, à Paris. — Éducation de
TISTE). (Var.) et genre.	 Henri IV, Pau. La nature et l'honneur, Marseille.

GARNIER (ÉTIENNE-
IlAnTué).

1759 Palos. Hist.	 Membre de l'Institut, en 1816; chevalier de la Légion d'honneur. — Ajax bravant les dieux,
et porte.	 Paris. Funérailles de Dagobert, Saint-Denis. Les plans du Louvre déployés devant Henri IV par son

architecte, Versailles. 	 1.

AUDEBERT ( JEAN- 1759 RocuE- Anim.,	 Peintre et naturaliste.
BAPTISTE). 4800 Fon.. fleursete.	 ‘

AUGUSTIN (JEAN- 1759 ST-Dié. Portr.	 Donna un nouveau lustre à la peinture sur émail, et ne dut son talent qu'à lui-môme ; nommé, en
BAPTISTE-4. 1852 (Verge,.) . en	 1819, premier peintre en miniature de la chambre et du cabinet du roi, et, en 1821 , chevalier de

miniat.	 la Légion d'honneur. Mort du choléra, à Paris, où il résidait depuis 1781. — On cite parmi ses por-
su' ém'il	 traits ceux de l'impératrice Joséphine, de Denon et surtout celui de lord William Bentinck , gouver-

neur général des Indes. — Coloris riche et vigoureux. Son école de dessin et de peinture a formé un
grand nombre des meilleurs artistes franCais modernes. Sa femme et son élève, Madame Augustin,
cultiva le même genre que lui.

_	 •

31,
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LETHIÉRE (
GoILLoN).

1760
1832

Sw-A NP/ E,
dans la

Guadeloupe.

Id.

( Amérique.)

LANDON (CuAntEs- 1760 NONANT. Hist.

PA m.). 1826 (Orne.) et portr.

GEORGET (JEAN). 1760? Miniat.

-1823

BUTAY (JEAN-BAPT.). 1760 Peu. Hist.
et pays.

BROSSARD DE BEAU- 1760 LA Portr.

LIEU (MARIE-RENÉE- ROCH ELLE et hist.

CENEV IEVE).

BOISSIER ( ANorté- 1760 NANTES. Hist.

CLAUDE).

BALTZ (.1.-GEORGE). 1760 STRAS-

BOURG.

Pays.
et portr.

VIEN (JOSEPH-MARIE)

le jeune, fils de Jo-
seph-Marie le vieux

1761 PARIS. Hist.
et

porte.

PERRIN (ALEXIS-STA- 1761 Hist.?'
NISLAS). 1832

GÉRARD (MARGUERITE) 1761 GRASSE. Genre
et porte.

GAUFFIER (Louis). 1761
1801

LA
ROCHELLE

Hist.,
genre
et pays.

FOUCHER (JEAN-
FRANÇOIS).

1761 PARIS. Marin.

DEPERTHES (JEAN 1761 REIMS. Pays.
BAPTISTE). 1833

BUGUET (HENRI). 1761' FaEsNE.
(Seine-et-

Hist.
et portr.

Marne).

BURCH (ANDRÉ-JACQ.- 1761 MONTPEL- Pays.
ÉDOUARD VAN DER). 1803 LIER.

BACLER-D'ALBE 1761 ST-POL. Hist.
(Lotus-ALBERT-G. 1824 (Pas.de-

BARON DE).
Calais.)

266
	

ÉCOLE FRANÇAISE.

Auteur de plusieurs découvertes utiles à la partie chimique de la peinture. -- Manuel d'optique
expérimentale, à l'usage des artistes et des physiciens, Paris, 1821. Et autres ouvrages. — Peignit
également sur Porcelaine; bonne ressemblance ; teintes pures et harmonieuses.

Treizième enfant d'un maçon, et admis par protection au collége de sa ville natale; son goût pour
le dessin se manifesta de bonne heure et il entra, à Dijon, dans l'atelier du peintre Desvoges, dont
les leçons lui devinrent bientôt inutiles ; se-rendit à Paris , vers 1780 ; rappelé à Dijon, par le con-
cours, il remporta le grand prix de Rome; passa plus eurs années en Italie et fut ami intime du
sculpteur Canova .; toutes les infortunes l'accablèrent à son retour en France; timide « de caractère, à
peine était-iLconnu ;-malheureux dans son intérieur, le bonheur domestique ne le récompensait pas
de la misère; enfin, une commande importante lui fut faite et son talent fut apprécié ; on le chargea
ensuite de peindre un tableau destiné au tribunal criminel, et il produisit sa belle toile du Ceinte
poursuivi par la justice céleste, tableau pour lequel il fut décoré par l'empereur. Membre de l'Aca-
démie, depuis 1816; il travaillait encore trois jours avant sa mort. — Jésus-Christ sur la ' croix ,
Paris. La justice et la vengeance divine poursuivant le crime, ib. — Coloris recommandable, niais
souvent trop violet; carnations charmantes, expressions enchanteresses, airs de tête ravissants,
expression pleine de grâce ; détails parfois un peu fous, un peu relâchés, dessin vague et un peu
incorrect, contours et formes fantastiques ; pensées poétiques. Surnommé le Corrège de-la France.

Élève de Doyen ; remporta le grand prix, en 1786 ; nommé, en 1811, directeur de l'Académie de
France, à Rome ; en 1815 membre de l'Institut, professeur de l'école royale des beaux-arts , cheva-
lier de la Légion d'honneur, etc. Mort à Paris. — Mort des fils de Brutus, Paris. Saint Louis visitant

. et touchant un pestiféré dans les plaines de Carthage, Bordeaux. Madeleine aux pieds de Jésus-Christ,
Paris. Philoctète gravissant les rochers de Lemnos, ib. Le Christ sous la forme d'un jardinier, ib.

Élève de Regnault, visita l'Italie, après avoir remporté le grand prix de Rome ; littérateur, corres-
pondant de l'Institut, conservateur des tableaux du musée ; peintre du duc de Berry , etc. Mort à
Paris. — Paul et Virginie, Paris. Dédale et Icare, ib. — Composition gracieuse, mais un peu froide,
dessin peu savant ; de la finesse dans les tètes de femme ; coloris satisfaisant. Annales du attisée et de
l'école moderne des beaux-arts, 35 volumes, in-8 .. Vies et œuvres des peintres les plus célèbres,
22 volumes, in-4 0 ., etc.

Élève de David ; abandonna pendant huit ans la peinture pour se faire acteur, et au bout de ce
temps , reprit le pinceau ; reçu à la manufacture de Sèvres, il en devint un des meilleurs artistes.
Mort à Paris. — Peintre sur porcelaine. Coloris admirable.

Professeur de dessin au collége royal et à l'école gratuite de la ville de Pau ; décoré, par le roi de
Suède, de l'ordre de Wasa.	 Tableaux d'autel, Bayonne. Fresques, Pau.

Élève de Greuze ; agréée à l'Académie , en 1784, et membre de l'Académie de Borne, en 1785. —.
.Tableaux, Pologne. — Graveur en manière noire.

Élève de Brenet ; professeur des enfants du Saint-Esprit. Établi à Château-Gontier. — Assomption,
Péking (Chine). Apothéose de saint Vincent de Paul, ib. Résurrection, Haussaye,

Ses petits tableaux sur porcelaine figurent datis quelques collections particulières en France, en
Russie, en Angleterre et en Allemagne. — Peignait en miniature et sur porcelaine.

Élève de son père et de Vincent. Peintre amateur.

Détails inconnus.

Éléve de H. Fragonard. — Portrait de François ler , Versailles.

Élève de Taraval ; remporta le grand prix , en 1784 ; visita Borne ; fut reçu à l'Académie ; mort à
Florence. — La famille du peintre (la tète du peintre . est exécutée par sa femme), Florence. — Manière
pure, fine et gracieuse; peu d'énergie; goût délicat ; fonds de paysages exécutés avec talent.

S'occupa de la restauration des tableaux.

Élève de Valenciennes ; ne cultiva la peinture qu'en amateur. — Brouillard tombant , Reims. —
Auteur de plusieurs ouvrages excellents sui l'art et les artistes.

Élève-de David.

Mort à Paris.

NOTES EIEST01/611QUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

Passa plusieurs années en Suisse; revint en France , devint partisan de la révolution et s'enrôla
dans l'armée ; nommé général de brigade; directeur du dépôt de la guerre et adjoint au cabinet topo-
graphique de l'empereur Napoléon. Mort à Sèvres. — Souvenirs pittoresques ou vues lithographiées
de la Suisse. Vues pittoresques du Ilaut-Foucigny, etc. Bataille de Rivoli, Versailles. Bombardement
de Vienne, ib. On cite comme son chef-d'oeuvre : La bataille d'Arcole. — Publia une carte du théâtre
de la guerre en Italie, sous la république, ouvrage qui est considéré comme le meilleur qui existe en
ce genre; dessinateur habile, géographe-cartographe distingué, écrivain de mérite et bon peintre.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉIGOLÇ ,FRANÇAISE:
	

267

.

NOMS.	 ,x

De

Z
	

•m Z s
m ,..,1 g
..

‹
- .

.
''' Z

L'a

ILIEU

nE

NAISSANCE

rj

z
Fa
c
,

NOTES 111111STORIQUEte.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
_

w
0 OBSERVATIONS.

BRETON (JEA N-FRAN- 1761 BoNcnAmr Persp. Élève de Vincent et de David . ; professeur de dessin et de perspective à l'institution des Sourds et
COIS LE) près Laval. Muets.

` (Mayenne.)

BOILLY (Louis-béa- 1761 LA BASSéE Genre Étudia sans maitre; artiste très-laborieux. — On lui doit à peu près 5,000 portraits. — Litho-
POLO). (Nord..) et porte. graphe.

LEGUAY (Gammes- 1762 'Sèvres. Miniat. Élève de Fécale de la manufacture de Sèvres, puis de l'Académie, à Paris ; créa un nouveau système
ÉTIENNE). .et Poen .de couleurs pour la peinture sur porcelaine. — Eut quelques succès dans la peinture sur verre et

.excella dans la peinture sur ,poreelaine.

DABOS (LAURENT).	 1762 TOULOUSE Hist.,
egomit
et genre.

Élève de Vincent; obtint plusieurs médailles et des marques de distinction des principaux souve-
rains de l'Europe. — On doit à cet artiste, Louis XVI écrivant son testament, tableau fait au Temple
pendant la captivité de la famille royale, et le portrait de Louis XVII, d'après nature.

ALMOUI.	 1762? Pays. Mort à Versailles. — Jouit de quelque réputation.
1842

VARENNE KuArates 	 1763 • -Peins. Pays. Élève de Cl. J. Vernet ; premier professeur de l'Académie des beaux-arts de Varsovie: décoré de
SANTO:RE DE). et•mar. l'ordre de Saint-Stanislas de Pologne, par le czar Alexandre. — Incendie de Moscou, Saint-Péters-

bourg.

TOURCATY (JEAN-	 .1763
FRANçois).

Id. Portr.
et hist.

Élève de J. Bardin ; agréé à l'Académie. — Graveur.

TH1ROUST (JEAN-	 1763
PIERRE).

Id. Miniat.
et portr.

Élève de Durameau. — Peintre sur porcelaine.

LAURENT (JEAN-AN-	 1763 BACCARAT. Hist. Élève de J. Durand ; conservateur du musée des Vosges. — La jeunesse de Dugueselin, Paris.
TOISE).	 1853 (Meurthe.) et portr.

-

Cherchell offrant l'anneau royal à Théodegilde, Auch. Clotilde de Surville, Parme. — Auteur d'un
ouvrage théorique sur le dessin linéaire.	 .

DROUAIS (JEAN-GER-	 1763 PARIs. Hist. Élève de son père et de Brenet ; consacrait Pus les moments de sa vie à la peinture et dessinait la

MAIN), fils d 'Henri.	 1788 "nuit ; à 21 ans, il remporta le premier prix de l'Académie, par le beau tableau de la Cananéenne aux
pieds du. Christ; l'admiration pour cette oeuvre fut si grande que Drouais fut porté en triomphe dans
les rues (le Paris. par ses condisciples ; le succès ne le rendit point orgueilleux ; visita l'Italie afin de
perfectionner son rare talent, et y mourut d'une fièvre ardente, épuisé par le travail et à peine àgé
de vingt-cinq ans. — Le Christ et la Cananéenne, Paris. Marius à Minturnes, ib. — Belle composition,
ordonnance remplie de vigueur et d'énergie; un des peintres les plus distingués de l'école française.

CIIAUDET (ANTOINE-	 1763 Id. Hist. Membre de l'Institut. Sa femme et son élève Jeanne-Élisabeth Gabion, née à Paris en 1767, cultiva
Denis).	 1810 la peinture de genre et le portrait. — Également sculpteur.

SIMON ( LOUI S -ANDRÉ )	 1764 Id. Décor. Détails inconnus.	 .

.	 .
PRÉVOST (PIERRE).	 1764 MoNTicra y Pano- Fils (le cultivateurs. Commence à travailler à Valenciennes, puis se rendit à Paris. On lui doit

-1825 près de
Châteaudun

.

ramas. l'invention des panoramas quoiqu'on l'attribue à Fulton. En 1817, il s'embarqua pour la Grèce et
l'Asie avec M. de Forbin. Une fluxion rIe poitrine qu'il avait contractée en peignant le panorama
d'Athènes, l'enleva à 59 ans. Cette mort ne lui permit pas de mettre à exécution l'idée qu'il avait eue
de travailler pour les pauvres. — Panoramas de Rome, de Naples, d'Amsterdam, de Boulogne, de
Tilsitt , de Londres, de Wagram, d'Anvers, (le Jérusalem et d'Athènes. — Personne ne poussa l'il-
lusion aussi loin que ce peintre. Effet prodigieux; exactitude de détails remarquable. Pinceau léger
et gracieux.

MILLIN	 DU PER-	 1764
REUX (ALEXANDRE-

PARIS, Pays.
histor.

Élève de Huc et de Valenciennes; visita, à plusieurs reprises dif férentes, la Suisse, l'Italie et les
Pyrénées. Chevalier de la Légion d'honneur.— Rentrée des Chartreux à la grande Chartreuse, Paris.

Louis- ROBERT). Charles VII et Jeanne d'Arc, 'fours. — Les figures de ses tableaux sont quelquefois de De Mastic
(peintre flamand).

ÉPINÂT (FLEURY).	 1764 M0NTRRI- Pays. ,	 Élève de David ; accompagna son malte à Rome, passa quinze ans en Italie et, à son retour en
SON. et hist. France, abandonna l'histoire pour le paysage historique.

DUBUISSON (JEAN).	 1764 LANGRES, Hist. Élève de l'Académie de Dijon ; se rendit à Paris et y fut élève de Suvée (peintre flamand). Attaché
à la cour du prince de Deux-Ponts et ensuite directeur de l'école des beaux-arts, à Langres. 
Apothéose de Saint-hlartin , Langres. Fuite . en Égypte, ib. Jésus-Christ appelant à lui les petits
enfants, ib. Et autres, ib.

•

DESFOSSEZ (CHARI.,	 1764
HENRI, VICOMTE).

CIIATEAU-

DE-CAPPY.

Miniat. Élève d'Augustin et de Greuze; membre de l'Académie des beaux-arts de Florence, en 1808, et de
du Val d'Arno, en 1809.

(Oise.)

BALLY (ALEXANDRE).	 1764 PARIS. Portr. Élève de David ; ex-professeur de l'école centrale de Nîmes ; membre de l'Académie de Marseille,
ville qu'il choisit pour résidence.	 -

TARDIEU , dit CO-	 1765 Id. Hist., Élève de Regnault; fils et petit-fils de graveurs. — Allégorie, Rouen. Tableaux, Paris. Tableaux,

CHIN (JEAN-CIIARL.) portrait

et "".

Besançon. Tableaux, Nimes. Tableaux, Lons-le-Saulnicr. Halte de l'armée française à Sienne , Ver-
sailles.	 .

•

MELLING (N.).	 1765 SUISSE. Pays. S'établit à Paris, y fut attaché au ministère des affaires étrangères, visita Constantinople et lit
encore plusieurs autres voyages. Chevalier de la Légion d'honneur.

1100GIISTOEL (JEAN-	 1765
MARIE).	 .

PARIS. Hist. IÉlève de David ; restaurateur des tableaux du Musée royal; fut employé dans cette branche pat
la plupart des souverains étrangers.
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PAJOU (.1A000es-Au- 1766 PARIS. Hist.
cusTix). 1820? et portr.

FABRE ( EMAsçois-
XAVIER).

1766
1857

MONTPEL-

LIER.

Hist.,
pays.

et
portr.

GIRODET- TRIOSON 1767 MONTAR- Hist.
(ANNE-Louis). 1824 GIS. et

portr.

SWEBACII (JACQUES- 1769 METZ.

Fn.-Jo.), dit FON- 1823
TAINE.

GAUTHEROT (CLAUDE) 1769 PARIS. Ilist.

CIOR (PIERRE-CIIARL.)

1825

1769 Id.

et
portr,

Ilist.,
ruilant
et portr.

BERTIER (Lotus- 1769 II En tv
MARIE). (Somme.) et portr.

GIRARDIN ( Aux.tx-
nne-FriAxçois-Louls

1767 Pecus. Hist.
et paya.

COLITE DE:.

DELAPLACE (hen.). 17 67 VERNON.
(Eure.)

Portr.
en min.

BOURGEOIS ( Fut-
11EXT-FIDÈLE-EON-

1767 Pains. Pays.
bistor.

STANT).

BAR RA BAND (PIERRE- 1767 A tmussox Fleurs,
PAUL). 1809 (Creuse.) fruits,

hist.
et nature

morte.

IIIEYNIER (CHARLES). 1768 PARIS. Hist.
1832 et

bataill.

MENJAUD (ALEXAN-
DRE).

1768
1832

Id. Genre,
histoire
et portr.

CELLIER ( FaAnols- 1768 VAtcx- Hist.
PLACIDE ) ,	 fils	 de GIENNES. et genre.

Célestin.

BENOIST (MARIE-Gult-
IIELMINE ,	 née	 DE

1768
1826

Portr.,
etc.

LA VILLE-LEROUX

TOPINO-LEBRUN 1769 etasEitte Hist.
(FRANÇOIS-JEAN-

BAPTISTE).
1801 et

portr.

Élève de Vincent et fils du célèbre sculpteur Pajou. — OEdipe maudissant Polynice, Fontainebleau.
Consécration de sainte Geneviève, Paris.

Élève de David ; on assure qu'un mariage secret l'avait uni à la comtesse (l'Albani , veuve du der-
nier des Stuarts. Cette dame lui ayant légué toute sa fortuite, il l'employa à fonder, à Montpellier,
le Musée qui porte son nom. Habita l'Italie de 1787 à 1826; il fut professeur à l'Académie de Florence.
Décoré de plusieurs ordres et créé baron , en 1828. — Mort d'Abel , Montpellier. Salit poursuivi
par l'ombre de Samtel , ib. Sainte Famille, ib. OEdipe à Colonne, ib. Mort de Narcisse, ib.
Portrait de Canova, ib. Portrait de Vittorio Alfieri, Florence.— Belle exécution; ressemblance très-
satisfaisante. Graveur à l'eau-forte.

Élève de David ; remporta le grand prix de peinture, en 1789, et partit pour Rome son nom
était Girodet. mais en 1812, il y joignit celui de son tuteur, le docteur Trioson. Membre de l'Académie
des beaux-arts, de l'Institut, du conseil établi près le ministère de la maison du roi, en 1816: le roi
lui décerna après sa mort les insignes d'officier de la Légion d'honneur et elles furent attachées sur
son cercueil. Mort à Paris. On a publié, en 1829, les OEuvres posthumes, poétiques et didactiques
de Girodet-Trioson, 2 volumes, — Romulus faisant tuer Tatius, Angers. Scène du déluge,
Paris. Révolte du Caire, ib. Sommeil d'Endymion, ib. Atala au tombeau, ib. Napoléon reçoit les clefs
de Vienne, Versailles. — Dessin pur et savant, coloris médiocre , imagination vive, brillante,
poétique ; touche gracieuse, séduisante ; les tableaux qu'il concevait lui-méme sont: supérieurs à ceux
qui lui étaient commandés ; ses compositions sont remplies d'un charme inexprimable.

Élève de Bidault. Chevalier de la Légion d'honneur et de Saint-Louis.

Élève de Chatelain et Renon. — Dessinateur à l'aquarelle.

Élève de David ; visita trois fois l'Italie, voyagea en Suisse,.parcournt toute la France ; fut nommé
membre de la Légion d'honneur, en 1827. — Plusieurs de ses tableaux sont en Russie et en Alle-
magne. Tableau, Fontainebleau. Tableau, Trianon. — S'occupa également de lithographie.

Élève de Malaine , à Paris, où il vint à l'âge de seize ans; exécuta de nombreux dessins pour la
manufacture de Sèvres, dont il contribua beaucoup à étendre la réputation ; nommé professeur à
l'école des arts de Lyon, il mourut peu de temps après son arrivée dans cette ville. — Plusieurs de
ses productions figurent dans le grand Ouvrage d'Egypte. — Grande facilité ; coloris plein d'effet et
de fraîcheur; inimitable pour l'exécution des oiseaux, surtout les oiseaux de paradis. Quelques
biographes , lui donnent, par erreur, le prénom de Jacques, et le font naitre en 1772.

Élève de Vincent, membre de l'Institut ; remporta le grand prix de Rome, en 1789, membre de
l'Institut, en 1815, chevalier de la Légion d'honneur, en 1822. — Le 66e de ligne reprenant , ses
drapeaux à Inspruck , Versailles. Entrée des Français à Berlin, ib. Saint Vincent de Paul, Lyon.
Alexandre et Campaspe, Rennes. Triomphe de saint Michel sur le démon, Saint-Mandé. OEdipe
enfant présenté à Péribée, Paris.

Élève de Regnault ; remporta le grand prix de peinture, en 1802. — L'avare puni, Paris. Mort du
duc de Berri, ib.

Élève de son père et de Momal ; membre de l'Académie de sa ville natale; peintre amateur. —
Méléagre et Atalante, Valenciennes. Une Idylle, ib.

Élève de madame Lebrun et de David. — Portrait d'une négresse, Paris. — Elle fut célèbre sons
le*nom d'Émilie, dans les Lettres sur la mythologie, que lui adressa Demoustier.

Fut envoyé à Rome, comme élève et s'y lia intimement avec David, qui le reçut dans son école à
son retour à Paris; se passionna pour la révolutign et se livra à tous ses excès; fut nommé en 1793,
juré du tribunal révolutionnaire, et quoique bon serviable, et ami sincère, il se laissa entrainer, par
son' imagination à voter un, grand nombre de condamnations iniques, et s'égara entièrement ; traduit
lui-meute devant les tribunaux, la mort de Robespierre le sauva ; son esprit exalté le ramena toujours
dans les intrigues politiques et il périt sur l'échafaud , accusé d'avoir conspiré contre le premier
consul, avec Demerville , Aréna et le sculpteur Ceracchi. — Mort de Caius Gracchus, Marseille. —
Un de ses tableaux, La mort de Caïus Gracchus, fut couronné au salon et valut à son auteur une récom-
pense du gouvernement ; ce tableau annonce pour le genre de l'histoire, un talent auquel il fut rendu
justice.

Directeur de la fabrique de porcelaine de l'empereur de Russie.

Élève de David ; son amitié avec ce peintre le jeta dans de fàcheux écarts révolutionnaires; il
ouvrit une école préparatoire où vinrent étudier les plus célèbres artistes. — Napoléon harangue les
troupes sur le pont du Lech, Versailles.

Élève de Bauzin ; peintre en miniature du roi d'Espagne. — Saint Thibault, Rue-Saint-Pierre
(près Beauvais). Tableaux, Paris.

Élève de Regnault.
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•

OBSERVATIONS.

• .

BARBIER-WALBON- 1769 NtsmEs. Hist. Élève de David. — Portraits des maréchaux Moncey, Raguse et Moreau, Paris. Scène morale d'un
NE (JEAN-Luc). et porte. père à son fils (tableau couronné).

MUET (NleoLAsl, fils 1770 Pons. Hist. Élève de son père; peintre du Musée d'histoire naturelle et chargé du cours public d'iconographie
de Jean-Baptiste. naine. des animaux. — Travailla à la collection de vélins, commencée en 1650, par Gaston d'Orléans. 

. et anim. Dessinateur.

GÉRARD (LE BARON 1770 Rose. Hist. Élève de Brenel, puis de David, en 1786; né d'un père français et d'une mère italienne ; concourut
FRANÇOIS), 1837 et

porte.
en 1789, et remporta le second prix ;	 la mort de sa	 mère et sa ruine totale lui firent perdre
quatre de ses plus belles années, pendant lesquelles il avait fait une courte excursion en Italie. Vers
1800 sa position s'améliora et dès lors tous les grands voulurent se faire peindre par lui; plus tard,
Louis XVIII, l'empereur de Russie, le roi de Prusse et bien d'autres princes vinrent eux-rames poser
dans son atelier. Il avait été nommé membre de la Légion d'honneur à la fondation de l'ordre :
Louis XVIII le créa baron et lui donna le titre de premier peintre du roi. L'Institut l'admit dans son
sein à l'unanimité des voix. Pendant trente-cinq ans, sa maison fut le rendez-vous des hommes les
plus distingués de son époque, tant étrangers que français, et sa 	 mort qui	 arriva après	 une
courte maladie fut vivement regrettée par tous ceux qui l'avaient connu. — Peste de Marseille, Mar-
seille. Les trois ages, Naples. Portrait de l'empereur Napoléon, Dresde. L'Amour et Psyché, Paris.
Sacre de Charles X à Rheims, Versailles. Philippe de France, duc d'Anjou, déclaré roi d'Espagne, ib.

•

Le génie, le courage, la force et la vigilance (allégorie), ib. Entrée de Henri IV à Paris, ib. Bataille
d'Austerlitz, ib. —Belle entente de la composition, exécution presque toujours supérieure; goét exquis;
pinceau délicat, harmonie remplie de douceur; beau caractère de tètes ; expression ordinairement
juste, tantôt grave et mélancolique, tantôt douce et ingénue et toujours pleine de variété ; ensemble
imposant, grandiose, touche large et hardie, imagination poétique; excella dans les accessoires.

FEVRET DE SAINT- 1770 DIJON. Conservateur du Mtisée de Dijon, depuis 1817. — Dessinateur.
MENIN	 (ClIARLES-
BALTU.-.111LIEN).

DUFAU (FoRTUNé). 1770? ST-Do- Genre Élève de David ; visita l'Italie ; soldat réquisitionnaire, il fut fait prisonnier et conduit en Hongrie
1821 mINGUE. porte. où son talent lui permit d'adoucir sa captivité ; revint en France après la guerre et fut nommé profes-

( Amérique.) et hist. seur de dessin à l'école de cavalerie de Saint-Germain et à celle de Saint-Cyr.

CRINON (PIERRE-Mé- 1770 VEZ. Miniat. Élève de Vincent ; membré de l'ancienne Académie.
. DARD),

DEVOSGE (AxATote),
fils de François. '.

1770

(Oise.)

Duoa. Hist. Élève de son père et de David ; directeur et professeur de peinture à l'école des beaux-arts de sa
ville natale ; membre de l'Académie. — Dévouement de Cimon , fils de Miltiade , Dijon. Hercule
délivrant Phillo , ib.

DEVOUGE (Lours- 1770 PARIS. Hist. Élève de *Regnault et de David ; séjourna en Russie; professeur au grand collège de Lyon. 

BENJAMIN-MARIE). et porte. Descente de croix, Orléans. Résurrection, en Bretagne. Tableaux, Saint-Pétersbourg.

AUBRY (Louis-Flua- 1770 Id. miniat . Élève de Vincent et d'Iliabey. — Portraits du roi et de la reine de Westphalie. Portrait de Dérivis.
çors). et porte. — Ses tableaux ont mérité de prendre place dans plusieurs remarquables galeries particulières.

PHILIPPINE (JEAN-
FRANçois).

1771 SETRE,s; Fleurs,
fruits et
animaux

Élève de la manufacture royale de Sèvres. — Peintre sur porcelaine.

•

PEYNAUD JACQUES- 1771 LAFERTé- Hist. , Élève de l'Académie d'Orléans, puis de Girodet et d'Aubry. Fut, pendant dix-huit ans, directeur de

Fluaçois).
.

1829 S t.-Auuta. fleurs ,
mar., etc.

l'école gratuite de dessin, à Saint-Halo, où il mourut.—Martyre de saint Clément, Cancales (111e-et-
Vilaine). Les antes du purgatoire, Pleustuis (Ille-et-Vilaine). Portrait de Maupertuis, Saint-Malo.

MARLET (JEAN-11mm) 1771 AuTUN. list.,
genre

et portr.

Élève de l'Académie de Dijon et de Regnault ; fit les portraits de plusieurs grands persiinnages. 
Lithographe.

LENOIR (AnéLtine),
née BINART.

1771 PARis. porte. Élève de Regnault.

.
.	 •

GROS (LE BARON AN-
TOINE-Louis).

1771
1835

/d. Dist,
et portr.

Élève de David ; remporta le grand prix de Rome; fut forcé, pendant son séjour en Italie, de se
faire peintre de miniature; revint en France, vers 1800 ; excita bientôt l'enthousiasme par les belles

. •	 .
toiles que produisit son pinceau ; créé chevalier de la Légion d'honneur, par Bonaparte. La faveur
dont il avait joui sous le consulat et l'empire lui fut continuée sous la restauration ; il fut nommé
baron , officier de la Légion d'honneur et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. On prétend que les
critiques faites sur son dernier ouvrage, Le Diomède, frappèrent son esprit, naturellement triste et
morose, lui firent apprécier l'inconstance de la gloire et contribuèrent à haler sa mort. — Fresques,
Paris. Le champ de bataille d'Eylau , ib. François ler et Charles-Quint visitant l'église de Saint-

•

.

•

Denis, ib. Le général Bonaparte visite les pestiférés de Jaffa, Versailles. Louis XVIII quitte le palais
des Tuileries, ib. Revue de la garde royale à Reims, par Charles X, ib. Bataille d'Aboukir , ib. Bataille
des Pyramides, ib. Entrevue de Napoléon et de François 11, après la bataille d'Austerlitz, ib. Capitu-
lation de Madrid, ib. — Pinceau plein de hardiesse, de fougue et d'éclat ; couleur riche, sans être
toujours naturelle, dessin animé,.mais souvent peu correct ; effet puissant ; exécution peut-étre trop
prompte et trop facile; verve originale; manière large et grandiose. Son père peignait bien la
miniature et sa mère exécutait de jolis pastels.

DUQUEYLAR (PAUL , . 1771 DICTE. Hist.
et pays.

Élève de David.

VALDAHON (DE). 1772 DOLE.
(Jura.)

Hist.
et porte.

Détails inconnirs.

CHARI.ES. 1772 PARIS. Pays. Élève de Delamarre.
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CRÉPIN (Louis-Pal- 1772 PAR/S. Marin. Élève de Regnault,. d'Hubert Robert et de C. d. Vernet.; peintre de beaucoup de mérite. — La
LIPPE). • Ba 'm'alaise prenant à' l'abordage la corvette anglaise l'Embuscade, Paris. Voyage de Louis XVI à

Cherbourg, Versailles. Combat naval entre les Anglais et. les Français, ib.—Dessinateur, graveur à
l'eau-forte, à l'aqua-tinta et à la manière anglaise.

CASTELLAN	 (As- 1772 MONTPEL Pays. Élève de Valenciennes; membre honoraire de l'Académie royale des beaux-arts, du conseil des
TOI/NE-LAURENT!. LIEn. Musées, etc. — Graveur à Peau-forte.

BESSA (Penertece).

AUTISSIER (Lou is-

1772

1772

PARIS.

VANNES.

Fleurs,
fruits

el. hist.
['mur.

Minial.

Élève de G. Van Spaendonck et de Redouté; peintre de fleurs de la duchesse de Berri, à laquelle il
donna des leçons; peintre du Musée d'histoire naturelle, depuis 1823. — Dessins du Nouveau Duha-
mol, 7 volumes, in-folio. 600 dessins pour l'Herbier de l'Amateur — Plusieurs de ses ouvrages ont
été acquis par des princes et souverains étrangers. 	 ,

Élève de Vautrin ; s'établit à Bruxelles ; membre de l'Académie des beaux-arts de Gand, depuis
MARIE). 1850 (Bretagne.) et porte. 1812; exécuta les portraits de plusieurs personnages élevés. — Acquit une réputation méritée.

VÉRON, dit BELLE.
COURT.

1773 Parus. Hist.
et Heurs.

Élève de David et de G. Van Spaendonck (peintre flamand).
-

MONTABERT. (lier) .- 1775 'Fnoves. Ilist Élève de David. — Inventa un nouveau procédé de couleurs, qui semble très-analogue à retenus-
Nicolas	 PAILLOT (Aube.) et porte. tique employé par les anciens.
DE).

LEMIRE ( ANTOINE 1773 LUNÉVILLE Id. Élève de Regnault. — Mort d'Annibal, Douai. Portrait du due d'Angoulème, Paris.
SAUVAGE, dit).

•

.
.	 .

LAJOYE (N.).

-

1775 SAINT-

CUABRAIN,
(Creuse.)

Pays.
et amm.

Détails inconnus. — Paysage, Douai.
1

GIRTIN (Louis). 1773 Hist. Détails inconnus. — Peignit des panoramas.
1802 et vues

de ville.

DUCIS (Louis). . 1773 Hist.
et porte.

Élève de David. — Mort du Tasse, Lyon. Tableaux, Paris.

COUPIN DE LA COU- 1775 Sevnes. Hist. Établi à Versailles ; professeur de dessin à l'école militaire de Saint-Cyr. — Sully au tombeau de
PRIE (MARIE-PDIL.) . Ilenri 1V, Paris. Valentine de Milan, Saint-Cloud.

BORDES (Jose ph). 177,5 TouLoa. Miniat. Élève d'Isabey ; remporta différentes médailles aux expositions. 	 -

VAUTIIIER (Jutes- 1774 Pains. Hist. Élève de Regnault. — Dessinateur et lithographe.
ANTOINE).

NAUDET (Turmas- 1774 Id. Pays. Détails inconnus.
CHARLEs). 1810

•

LEDRU (HILAIRE). 1774 Om.
(Pas-de-Ca-

lais.)

Hist.,
genre

et porte.

Étudia sans maitre.

LAFOND (Clientes-
NICOLAS-JOSEPH).

1774 PARIS. Hist.
et porte.

Élève de Regnault ; chargé d'exécuter les tableaux et décors pour le passage du roi à Arras; mérita
plusieurs médailles de première classe. — Énée au mont Ida, Rouen. La chaste Suzanne . Meudon.
L'ombre de Samuel, Dijon. Testament d'Eudamidas , Paris. Assomption, Toulouse. Nativité, ib.
Christ, Tulle.

KRANTZ (MARTIN-NI-
COLAS).

1774 NANgy, Pays..
ge,.

et cideor.

Étudia sans maitre ; établi à Épinal et professeur au collége de cette ville. — Tableaux, Épinal.
— Restaurateur de tableaux.	 .

I GUÉRIN	 ( Le	 nettoie
PIERRE-NARCISSE).

1774
1853,

paRIs. Dist.
et

perte:

Élève de .Regnault ; visita l'Italie à plusieurs reprises. Nommé directeur de l'école française fi Rome,
honneur qu'il refusa d'abord et qu'il accepta, en 1822 ; mort, à Rome; un des premiers membres de la
Légion d'honneur ; membre de I Institut depuis 1816; créé baron.. et chevalier de l'ordre Saint-Michel,
par Louis XVIII. — Mort du maréchal Lannes, Valenciennes. Louis XVIII , roi de France, Londres.
Ruée racontant à Didon les malheurs. de la ville de Troie, Paris. La piété liliale, ib. Phèdre et Hip-
polyte, ib. Fureurs de Clytemnestre, ib. Marcus Sextus, ib. Andromaque et Pyrrhus, ib. Bonaparte
faisant grèce aux révoltés du Caire., Versailles. — Composition grave et simple, expression forte et
vraie, formes pures, coloris vigoureux, pinceau gracieux et naïf; style male et touchant tout à la
fois.

BEOCAS (Clientes). 1774 Toulouse Id.. Élève de Roque et de Regnault.

•	 '

BAUDRY DE BALSAC
(Mme TuenesE).

1774 p A ms , Hist.
natur.

Élève du sculpteur Pecquinot et de G. Van Spaendonck (peintre flamand). Pensionnaire de l'ordre
de la Légion d'honneur. — Quelques-uns de ses dessins de botanique ont été gravés par Legrand,
pour les Annales du Muséum d'histoire naturelle.

TURPIN ( PIERRE- 1775 VIRE. Id. Étudia sans maitre. — Bon dessinateur. 	
.

JEAN-FRANÇOIS). (Calvados.)

MORTELEQUE (Fun-
DINARD-HENRI).

1775? TOURNAY. Hist..
int. d'égl.

etc.

Peignit beaucoup sur verre. — Inventeur d'un procédé pour peindre sur la lave d'Auvergne ou
de Volvic.

.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



c..)	 •te
Z LIEU

NOTES HISTORIQUES.

NOMS. •	 -X

.e
DE

a
z TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

Z ID

n
NAISSANCE

OBSERVATIONS.

LEJEUNE (Louis- 1775 STRAS- Ratait Élève de Valenciennes. Baron, ancien aide de camp du général Berthier, maréchal de camp d'état-

FeANçois). BOURG. major ; chevalier de Saint-Louis et commandeur de la Légion d'honneur.
•

LAGRÉNÉE (ANSELME-

FRANCOIS), fils	 de
1775
1832

PARIS. Hist.,
portrait,
min., etc.

Élève de Vincent ; après avoir suivi pendant quelque temps la carrière militaire il revint à ses
pinceaux ; visita la Russie. Mort du choléra. — Peintre médiocre.

Louis.

GABRIEL ( GEORGE- 1775 Id. Port r. Élève de Naigeon et de . Regnault. — Dessins pour le grand ouvrage de l'Institut d'Égypte. -

FRANçois-11Aale). en min.
et à l'a-

quarelle.

- Dessinateur et lithographe.

BERTIN (JEAN-Vicron) 1775 Id. Pays.
histof.

Élève de Valenciennes; obtint une médaille d'or de première classe, en 1808, et fut nominé, en
1817 , chevalier de la Légion d'honneur. — Vue de la ville d'Olevano , Trianon. Offrande au Dieu
Pan, Rennes. Chérebert et . Théodegilde, Fontainebleau. — Fondateur de l'école de paysage histo-

rique.

BERLOT (JEAN-BA.PT.) 1775 VER-

SAILLES.
Arch.
et pays.

Élève de II. Robert. — Ses ouvrages consistent surtout en vues d'Italie.

AUZOU (PAULINE),
née DESMARQUETS

1775 PARIS. Genre
et portr.

Élève de Regnault. — Marie-Louise, au moment de partir pour la France, distribue ses bijoux
ses frères et à ses sœurs, Versailles. Arrivée de Marie-Louise à Compiègne, ib.

GAUFFIER (l'Anurie),
née CHÂTILLON.

*1801 Hist.? Élève de son mari et de Drouais. Morte à Florence, environ trois mois avant son.mari. — Beau-
coup de délicatesse; plusieurs de ses tableaux ont été gravés en Angleterre, par Bartolozzi.

•

BRUANDET. 1.1803 Pays. Peintre de beaucoup de mérite. — Ses meilleurs tableaux représentent des forets ; imitation vraie,
exécution soignée.

LAVALLÉ-POUSSIN. .1.1805 Hist. Élève de J. B. Pierre ; académicien, chevalier donato de l'ordre de Malte , de l'Académie des

MARTEAU (Louis). t1805 PARIS. Portr.

Arcades, de Rome. Mort à Paris. — Mérite très-faible. ,

Se rendit en Pologne, comme pensionnaire du roi, y resta presque toute sa vie et y mourut très-

vieux. Tous les grands se firent peindre par lui. — Le grand nombre de commandes dont il fut
accablé l'engagea à choisir le genre du pastel dans lequel il brilla par beaucoup de force et de
légèreté.

MOREAU (Louis-G.). .1.1806 Pays.
à ta

gouache
et vues
de ri/le.

Élève de Machy. Frère aine du célèbre dessinateur de ce nom. — Beaucoup de goût.

LUCAS (JEAN-PAuL). 1-1808 Tou- Fils du statuaire Pierre 'Lucas.
LOUSE ?

LLEMENT (JEAN). 1.1808 Pays.
et mar.

Détails inconnus. — Port de mer (au pastel), Florence. Tempête sur mer, ib. Paysages, Madrid.

— Plus connu pour ses dessins à la plume ou lavés à l'encre. Imagination très-vive.

CARAFFE (Amusa-
CHARLES).

t1812 Hist. Élève de L. Lagrénée; habita Rome ; se fit remarquer, à son retour en France, par ses opinions
républicaines	 Passa dix ans en Russie. Remporta un prix par sou tableau L'Amour se consolant
auprès de l'Amitié des outrages du Temps. —Sujets allégoriques, Paris.—Bon goût de dessin, coloris
suave, effet lumineux, composition gracieuse, caractères vrais.

CHASSELAT (PIERRE) *1814 Miniat.
et portr.

Élève de Vien. Mort à Paris.

MAYER (CONSTANCE). *1821? Portr.
et genre.

Élève de Sucée (peintre flamand), de Greuze et de Prudhon.

DIÉBOLT, le vieux. *1822 Pays. Détails inconnus.

HUE (.1: F.). *1825? Pays.
et mar.

Détails inconnus. — Reprise de Gènes par l'armée française, Versailles. L'armée française traverse
le Danube à File de Lobau, ib. Et autres, ib.	 •

DESPORTEg , fils de *1700 Détails inconnus.	 Mérite bien inférieur à celui de son père. Auteur de la Vie de Lebrun.

François.

DUPLESSIS, le père. *1700 Chirurgien distingué, abandonna cet état pour se livrer entièrement à la. peinture.

FERRAND (ANTOINE),
fils de Jacq.-Phil.

*1700 Détails inconnus.

TOUTON. *1700 Émail. Successeur du Suisse Petitot. — Émaux, Paris.

.MILÉ,	 dit FRAN-
CISQUE.

*1709 Pays.
histor.

Reçu académicien, en 1709. 	 •

GOLBERT. "1714 Portr. Détails inconnus. — Louis, dauphin de France, Madrid. La famille de Louis XV, ib.

VIALY (Louis-RENÉ
DE).

'1716 Id. Élève d'II. Rigaud; exécuta le portrait dé don Philippe, infant d'Espagne et de plusieurs membres
de la famille royale de France.

CREC (C. J. DE). *1717 Genre. Détails inconnus. —Bal travesti dans lequel figurent les domestiques de lamiaison du prince de Croy.
Valenciennes.
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NOMS.

NOTES IIISTOINIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

DUMONT (J .). "1740 Hist.
et genre.

Académicien — Ne serait-cc pas le prime que Dumont le Romain ?

CHAS (Arums). 'Id. Hist. S'établit à Valenciennes. Également sculpteur.

BOIZOT (Arums). 'Id.	 PARIS. Id. Fut mis au nombre des académiciens, en 1736. — Attaché à la manufacture des Gobelins.

COURTIN (JACQUES- '1745	 SENS. Élève de L. Boullongne, le jeune. Reçu à l'Académie, en 1710. — Le Christ mort sur les genoux

FRAnçoIS).. (Bourgogne) de sa mère, Bruxelles.

DE LETTRE.

DATIIAN (GEORGE).

'Id,

'1(1. Hist.
et portr.

Fit partie de l'Académie.

Détails inconnus. — Allégorie sur le mariage de la princesse Marie-Joséphine, fille d'Auguste III,
roi de Pologne, avec le Dauphin, fils de Louis XV, en 1747, Dresde.

DELOBEL (Nicot.As'. 'Id. Id. Élève de L. Boullongne, le jeune; membre de l'Académie.

LESUEUR (PIERRE). 'Id. Porte. Fit partie de l'Académie..

POITIIEAU (ÉTIENNE) 'Id.	 CORDIGN Y. Pays. Détails inconnus.
(Nivernais.)

PARROCEL (Jossru-
'cives ) ,	 fils	 de

•	 1747	 AVIGNON. Membre de l'Académie de peinture ; mort à Paris vers la lin du règne de Louis XV; le dernier
artiste de la célèbre famille des Parrocel. — Bataille de Lawfeld, Versailles. — Ne laissa que des filles :

. Pierre. rainée, madame de Valsanreaux , s'adonna à la peinture dans le genre des fleurs et des animaux et
mourut dans un Age très-avancé.

BOITARD (Louis- ' 1750	 FRANCE. Port. S'établit à Londres. — Graveur.

PIERRE).

BOUQUET. 1755 Pori r.
en min. et
sur émail.

Reçu à 'l'Académie, en 1753.

JUL1ARD ( NICOLAS^	 '1759
JACQUES).

Pays. Élève de Bouclier. Reçu à l'Académie , sans doute à cause du peu de peintres de paysages qu'il y
avait à cette époque. — Dépourvu de toute espèce de mérite.

MALADE (JEAN).	 '1760	 POITIERS. POn IE. Fit partie des membres de l'Académie.

MACIIY (PIERRE-AN- 'Id.

TOINE	 DE).

Pays.
et archit.

Contemporain d'Hubert Robert; membre de l'Académie, en 1788. — Les ruines d'un temple, Valen-
ciennes. — Sa manière Se rapproche de celle d'H. Robert.

JEAURAT DE BER-'Id.
Till' (Nicot-Alvin')

VOIRIOT (GUILLAUME) • 1765	 Paris

Sujets
libres,

otn., etc.

Portr.

Peintre et pensionnaire de Marie Leczinska, femme de Louis XV ; reçu à l'Académie, en 1756.

Agréé à l'Académie, en 1757 et nommé académicien en 1759 ; membre de l'Institut de Bologne, de
l'Académie de Florence et de celle de Rouen.

GLAIN (P.isem. nE),	 • 1769	 FRANGE. Port.
au pastel.

Détails inconnus.

GUERRIN(FRANçois). ' 1770	 PArIS. Scènes
populair.
en petit.

Fit partie de l'Académie.

GUILLET (A.). 	 '1(1. Portr. Détails inconnus.

BELLENGÉ	 • 1 7 75	 tion EN ,

BRUNO).

Fleurs
et fr.

Fit partie de l'Académie. — Artiste médiocre.

BREVET.	 '1777 Hist.
et portr.

Membre de l'Académie; il fut le premier maitre de Gérard. — Prise de ChAteauneuf de Randon et
mort de Duguesclin, Versailles.

CIIERY (Pamiers).	 '1790 Id. Élève de Vien. — Annonciation , Gonerville. Tableaux , Boulogne-sur-Mer. Décollation de saint
Jean, Carentan. Martyre de saint Étienne, Metz.— Auteur de plusieurs ouvrages de littérature.

•

FORTIN (AUGUSTIN-'Id.
FÉLIX'.

Pays.
et genre.

Membre de l'Académie.

ZIESEL (G.).	 'Id.	 ANVERS. Fleurs
et fr.

Établi à Paris. — Grand fini ; beaucoup d'effet.

ARMAND.	 'xviIIe
siècle.

Ois. Travailla dans la manufacture de Sèvres. — Se distingua dans son genre.

BALTARD. Pays. Architecte. Auteur de.Paris et ses monumetits. — Vue de Castel-Gandolfo.

BAUZIN.	 'Id. Détails inconnus.

BAYEUL: Portr. Élève d'II. Rigaud.

BEAUFORT. Hist. Reçu à l'Académie.
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BEIL (ANroixE). •xvine
siècle.

Pays. Membre de l'Académie. — Peintre au-dessous du médiocre.

RENARD (JEAN-BAR- Id. Pays., Détails inconnus:
TISTE). bamb.

et scènes
Cama.

BERTAUX (J.). Id. Pays.
et bat.

Détails inconnus.

BIDAULD	 ( PIERRE- s ld• Pays. Détails inconnus.
XAVIER) , frère de et hist.

natte.
.

JOseph-Xavier.

ROUILLÂT. 'Id. Fleurs
et fr.

Employé à la manufacture de Sèvres. — Bon peintre sur porcelaine.

BOUQUET.. 'Id. Émail. Détails inconnus.

BOUTON.

CARESME (JecouEs-

'Id.,

"Id.

Id.

Hist.

Détails inconnus.	 -

Agréé à l'Académie. '
PniLirrE). et genre. -	 .	 _

CÂBLIER (P.). 'Id. Genre Ancien restaurateur des tableaux du roi.

CASTEL.	 . 'Id. Ois. Travailla dans la manufacture de Sèvres. — S'acquit de la réputation comme peintre sur por-

celaine.

CAUSET. 'Id. Hist. Élève et filleul de Ch. Parrocel.

CATON. 'Id. Figur. Peintre de la manufacture de Sèvres. — Artiste de mérite.

CELLIER (CÉLESTIN). `Id.. Portr.
et hist.

Fut souvent employé pour la décoration des églises. — La plupart de ses tableaux ont disparu,
lors de la révolution de 1793. — Artiste distingué.

CHAISES. 'Id. Hist. Mort jeune après avoir été agréé à l'Académie presqu'en méme temps que Gaufrier. — Peintre
médiocre.

•

CHARLES (CLAUDE). 'Id. Détails inconnus.

CHARLIER (JACQUES). *Id - Affiliai.
et portr.

On le croit élève de Bouclier. — Peignit beaucoup sur ivoire, d'après des tableaux de son maiire.

CIIATELAIN. `Id. Détails inconnus.

CHEVALIER. Id. Portr.

erZt.

Élève de J. Raoux.

CHULOT. "Id. Arabes-
fines.

Employé à la manufacture de Sèvres. — Peintre distingué.

CLAUDOT.	 --- 'Id. NA' NEY. Portr. Détails inconnus.

CORNICAL. 'Id. Hist.' Élève de L. Boullongne, le jeune.	 •

COVINS. Id. Fleurs
et fr.

Élève de Blaira de Fontenay.	 .

CROISAC. 'Id. Hist. Élèvé d'Ans. Riyals.	
.

DAVESNE. Id. Donna des leçons à madame Lebrun.

DELAMARRE (Calai-) 'Id. Détails inconnus.

DEGOTTI. 'Id. Décor. Décorateur de l'Opéra et maitre de Daguerre.

DELAUNAY.	 _ 'Id. Portr. Élève d'Il. Rigaud.

DEQUOY. "Id. Genre. Détails inconnus. — Bon goét d'exécution.

DESCOURT. 'Id. Portr. Élève d'H. Rigaud.	 •

DESPAX (J. B.). 'Id. Hist. '	 Élève d'Ans. Ri yals. Peintre renommé de l'école Toulousaine.

DESOSIER. Id. Hist.
et porte.

Peintre sur verre. -Vitraux au parc de Versailles.

DODIN.	 • 'Id. Figur. Peintre à la manufacture de Sèvres. — Se distingua dans son genre.

DROUAIS (Huai),
fils d'Hubert,.

'Id. Portr. Détails inconnus.••

•	 I

55 •
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DUBOIS. *XVIlle VALEN- Pays. Détails inconnus.	
•

siècle. CIENNES. histor.

DU31ESNIL (1'. F.). 'Id. Portr.
scènes
Tamil.
et hist.

Mort à Paris. — Lit de justice de Louis XV ; Versailles.
,

DURAND. 'Id. Émail. Détails inconnus.

EGRET. 'Id. Ilist. Élève de Ch. Parrocel.

DUVERGER (P.). •

•

'Id. Pays.,
animans
et figures

Détails inconnus. -- Pastorales dessinées avec goùt et d'un effet très-pittoresque.

EVANS. `hl. Pays. Peintre de la manufacture de Sèvres. — Artiste distingué.

FAVRAY ou FAURAY
(LE CHEVALIER AN-

'Id. Genre. Élève de J. Fr. de Troy. Appartenait à l'ordre de Malte, et fut reçu académicien, en 1762. — Con-
versation de dames Maltaises, Paris.

TOISE DE). -

GAUTIER (PieartE). "Id.. Hist. Cultiva également la gravure. — Bombardement et prise du fort de Bard, Versailles.

GENEST. 'Id. Chef de tous les artistes employés à la manufacture royale de Sèvres.

GRANDON. 'Id. Porte. Beau-père de Grétry ; jouissait, à son époque, d'une grande réputation. — Peintre médiocre.

CRIAIT. 'Id. Portr.;
etc.

Membre de l'ancienne Académie.

GUYNIER. 'Id. GRENOBLE Sa fille épousa le peintre allemand J. M. /Bésef. (Voir ce nom).

HALL (PlEanE-Aom.- 'Id. SuP,De. miniai. Agréé à l'Académie de France, où il s'était établi. Mort à Liége.
PUE).

HULIOT (les frères). "Id. Fleurs
et fr.

Élèves de R. Tournières.

JANS. 'Id. Portr. Élève de Largillière.

JOLLAIN. 'Id. PARIs. Ilist. Élève de J. B. Pierre ; reçu à l'Académie, en 1775.— Artiste fort médiocre.

KE3ILY. `Id. Détails inconnus.

LACROIX. 'Id. Marin.
et pays.

Séjourna longtemps en Italie.	 -

LALLE31AND (J. B.). 'Id. Pays. Peignait à la gouache. — Plus de manière que de vérité ; effet pittoresque et agréable; figures
d'un bon style.

LAROCHE. "Id. Arabes-
ques.

Travailla dans la manufacture de Sèvres. — Bonne réputation.

.

LAVREINCE(Nicoi.). 'hl. Genre
en petit.

Détails inconnus. — Style de l'époque.

LEBEL.

LEGROS.

`Id,

`Id.

Détails inconnus.

Élève d'Il. Rigaud ; frère du célèbre sculpteur. Reçu à l'Académie.

LEGRAND. 'Id. Portr. Détails inconnus.
.

LE3IIRE , aine. "Id. FRANCE. Hist.
et porte.

Détails inconnus.
 •

LEPRIEUR (Aimes). 'Id. Portr. Élève d'H. Rigaud.

MALAINE (Louis). 'Id. FRANCE. Fleurs
et fruits.

Peintre de la manufacture des Gobelins. — Fleurs (2 tableaux), Madrid.

31ÉNAGEOT, le vieux. 'Id. Pays. Détails inconnus.

MERCIER. "Id. Pmus. Ilist. Élève de Ph. Meusnier.

METTAI.

MICAUD.

`hl.

"Id

, Genre.

Fleurs

Élève de Boucher.	 '

S'occupa à la manufacture de Sèvres. — Peintre distingué sur porcelaine.
et fruits.

'	 MILOT. 'Id. • • Portr. Élève de ;Largillière.

MONDIDIER. 'Id. Genre,
histoire
et porte.

Élève de J. Raoux.
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.	 .

111QNGEZ (Mme). `m'Ili.
siècle.

Hist. Détails inconnus.
•

l'ARPETTE. "Id. Fleurs
et fr.

Travailla à lamanufacture de Sèvres. — Peintre sur porcelaine; du mérite. 	 .

PENAI (LA). "Id. Portr. Élève d'Il. Rigaud.

PÉQUIGNOT. Id-. Pays. Ami de Girodet-Trioson avec lequel il visita Naples. 	 .

PITHOU. 'Id. Fleurs
et fr.

Employé dans la manufacture de. Sèvres. — Se . distingua dans la peinture sur porcelaine.

3

RAGUENET. Id. Vues	 :
de ville,

etc.

Détails inconnus. — Étoffage très-riche.

RICHARD, le jeune. ld. Hist. Élève de David.
• et genre. .

RIYALS	 (BArtrnÉL.) .,
cousin d'Antoine.

Id. Hist. Élève d'Antoine Rivais. — Graveur à l'eau-forte.

ROBERT	 (PIERRE-
ANTOINE).

"Id. Portr.
et hist.

Élève de P. J. Cazes.

ROMAGNESI. Id. Genre
et partr.

Élève de R. Totu•nières.

ROQUE. 18. Professeur à l'Académie de Toulouse.

ROSSET. "Id. Pays. Employé à la manufacture de Sèvres. — Peintre' de mérite.

SANÉ (J. P.). Id. Hist. Partit pour Rome, et mourut à Paris, accablé d'infirmités. — Ln mort de Socrate. — Le seul
. tableau que l'on connaisse de lui, donnait les plus belles espérances, dont aucune ne fut réalisée.

TRAVERSE (Casai.-
FRANçois).

"Id: Hist.? Gentilhomme du marquis d'Ossun, ambassadeur de France en Espagne ; accompagna son maille
dans ce dernier pays. — Artiste intelligent.

VALLEYER-COSTER "Id. Fleurs Eut l'honneur (nive reçue à l'Académie de peinture. — Talent remarquable.

(M me). et fr. -

VAUQUIER ( JEAN- Id. Id. Cultiva également la gravure.

ROBERT).

VAUTRIN.	 0 Id. Détails inconnus.

VESTIER.	 ,

.VIGÉE (Louis).

`Id.

"Id.

FRANCE? Pont. .

Portr.
et hist.

Membre (le l'ancienne Académie. 	 •

Il est le père de Louise-Élisabeth Vigée, devenue Madame Lebrun. — Artiste estimé, surtout
dans le portrait.

VILLERS (Mme). `Id. Genre. Détails inconnus.

WILK. Id. Détails inconnus.

BIDAULD	 ( JOSEPH- * 1800 Pays. Élève de son frère; passa plusieurs années en Italie, obtint une médaille d'or au salon de 1812 ;

XAVIER', frère cadet
de Pierre Xavier.

hisior. membre de l'Institut et chevalier de la Légion d'honneur. — Vue du lac Majeur, Trianon. — Peintre
de beaucoup de mérite.

HESSE(HENni-Joseau) Id. Porte.,
roiniat.
et genre.

Élève de David et d'Isabey. — Peignit beaucoup à l'aquarelle.

HUET (JEAN-RAPT.). "Id. PARIS. Hist. Élève de d. B. Leprince : peintre du roi et membre de l'ancienne Académie. — Dessinateur. .
Hume.,
paysage
et goiim.

LAFITTE (N.). "Id. Hist. Élève de Regnault ; ancien pensionnaire de l'école de nome.
et porte..

CLÉRIAN (Louis-MA- '1805 PONT- Hist. Établi à Aix, où il fut élève de Constantin et où il devint premier professeur.

TlitEu). AUDEMF:R.
(Normandie)

PAU DE S t-MARTIN "1804 rtIORTAGNE Pays. Élève de Leprince et de Vernet.

(ALEXANDRE).

THÉVENIN (CilAniEs) "1804 Hist.
et

portr.

Élève de Vincent ; membre de l'Académie des beaux-arts, conservateur-administrateur de la
bibliothèque royale pour les estampes, et membre de la Légion d'honneur. — Passage de l'armée
françaisefrançaise

	 ib. Portrait de Louis XI, ib.
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CHARPENTIER (Mme)

née	 MAR IE–CONST
"1805 Genre

et porte.
Élève de David, de Gérard, etc.

BLONDELU.

DUMONT (NicoLes- 'Id. LuNe- Genre Élève de son frère.
ANTOINE ) ,	 frère
cadet de François.

VILLE. et hist.

ISABEY (JEAN-BArv.) '1809 Min.,

-e te.

Élève de David. Peintre des relations extérieures , des cérémonies, du cabinet de l'empereur,
directeur des décorations de l'Opéra, peintre du roi et ordonnateur des fêtes et spectacles (le la
cour. Officier de la Légion d'honneur, membre de plusieurs Académies, etc., etc. — Peignit beau-
coup à l'aquarelle.	 •

REATIT (JAcoues). '1810 ARLES. Hist. Elève de Regnault; remporta le grand prix de peinture, en 1791 et se rendit à Rome. Correspon-
dant de l'Institut de France. — histoire de Saint-Paul, Beaucaire.

BOUILLON (Pieute). '1815 Tui VI ERS. Id. Élève de Monsiau. — Jésus-Christ ressuscitant le fils de la veuve. Aréthuse échappant à Alphée.
(Dordogne.)

COLLET (I	 R '1822 FRANCE? Pays. Détails inconnus.

ANDIEN DE CLER- Dates Fleurs Mort à Paris, d'après quelques-uns, en 1785.
MONT: inea»-

nues.
et	 fr.

FRANQUE (PIERRE). Id. Hist. Détails inconnus.

GAGNERAUX. 1(1. Chass.
et bataill.

Détails inconnus. — Chasse au lion, Florence. Choc de cavaliers ,

GAUBERT (PIERRE). Id. Portr. Détails inconnus. — Portrait de femme, Dresde.

LAUMOSNIER. Id. '	 llist. Détails inconnus. — Tableaux d'histoire , Le Mans. — Imitateur hardi mais peu reconnuandable
de J. B. Vandermeulen.

NOCRET (JeAN). Id. NANCY". Hist.
et porte.

Recteur de l'Académie royale de peinture. — Portrait de Philippe de Bourbon, Madrid. — Quel-
ques auteurs le font natice en 1618 et mourir en 1672.

PAPE (N.). Id. LIMOGES. Émail. Détails inconnus.

PEIGUILLON. Id. Id. •	 Id. Détails inconnus.

PINAIGRIER (Tuou.) ld. PARIS. Détails inconnus. — On donne pour dates de sa naissance et de sa mort 1616-1655.

PINSON (NICOLAS). 1(1. VALENCE.
(Drôme.)

Hist. S'établit à Aix. — L'empereur Trajan supplié par une pauvre femme de venger la mort de son
fils, Aix.

PRET (FRANçois). Id. Fleurs
et fr.

Détails inconnus. — Fleurs, Madrid.

REBON (PIERRE).. Id. LE HAVRE Hist.
et porte.

Plusieurs auteurs le nomment, par erreur, Raban et le font naître eu 1616 et mourir en 1684.

REGNAUD. 1(1. Nia ES. Établi à Aix.

RIVIÉRE (FRANÇOIS). Id. FRANCE. Genre,
etc.

Établi à Livourne, où il mourut. — Ses tableaux d'assemblées et de danses turques étaient fort
recherchés en Italie. On pense qu'il vécut vers 1725.

SUE (GILBERT DE) ,
frère de Pierre.

Id. Hist.
et porte.

Membre de l'Académie. — On le croit né en 1617 et mort en 1698.

Résumé. ÉCOLE FRANÇAISE : depuis le cônimencement dit xv' siècle jusqu'en 1775, 801 peintres.

(Pour l'école française moderne, jusqu'en 1845, voir h la fin du volume.)

FIN DE L'ÉCOLE FRANÇAISE.
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942
240
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Charlier (Jacques).

273
ib.

Desbarres (Bonaventure).
Descamps (Jean-Baptiste).

255
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Ail lier.
Alix (Jean).
Allegrain (Étienne).
Allegrain (Gabr.).
Allou (Gilles).
Almoui.
Amand (Jacques-François).
!Indien de Clermont.
André (Jean).
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Armand (Charles).
Armand.
Attiret (Jean-Denis).
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Aubry (Etienne).
Aubry (Louis-Franç.).
Audebert (Jean-Baptiste).
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Autrau (Jacques):
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ib.
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259
276
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244
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256
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265
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271
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Bobrun ou Beaubrun (Louis).
Bobrun ou Beaubrun (Henri).
Bobrun ou Beaubrun (Charles).
Bodesson (Nicolas).
Boilly (Louis-Léopold).
Boissser (André-Claude).
Boissieu (Jean-Jacques De).
Boit (Charles).
Boitard (Louis-Pierre).
Boizot (Antoine).
Bollory ou Bellori.
Bonnart (Robert-François).
Bordes (Joseph).
Bosse (Abraham).
Botîcher (François), le vieux.
Boucher (François), le jeune.
Bouillard (Jacq.).
Bouilles.
Bouillon (Pierre).
'Idole.
Boullongne (Louis), le vieux.
Boullongne (Itun).
Boullongne (Madeleine).
Boullongne (Geneviève).
Boullongne (Louis), le jeune.
Bounieu (Michel-llonoré).

256
258
ib.

235
267
966
260
252
272
ib.

252
244
270
258
256
251
262
275
976
259
258
944
ib.
ib.

245
261

Charmeton (George).
Charpentier (Ma), née Marie-Cons t.

Illondelu.	 -
Chartier.
Chasselat (Pierre).
Chastelin.
Chatelain.
Chatillon (Louis De).
Chaudet (Antoine-Denis).
Chaufourrier (Jean).
Chauveau (Franç.).
Chéron (Henri).
Chéron (Louis).
Chéron (Elisabeth-Sophie):
Chery (Philippe).
Chevalier.
Cheville (André).
Christophe (Joseph).
Chulot.
Cior (Pierre-Charl.).
Claude.
Claudot.
Clérian (Louis-Mathieu).
Clérisseau (Ch.-Louis).
Clouet	 (François),	 dit	 Jaunet	 o

Jeannet.

259

276
253
271
948
273
243
267
248
239
253
246
244
272
275
251
247
273
268
255
273
275
258

235

Descourt.
Desfontaines.
Desfossez (Charl.-Ilenri, Vicomte).
Deshuys (Jean-Baptiste),.
Desmarest (Martin).
Desmoles (Arnaud).
Desormeaux.
Desosier.
Despax (J. B.).
Desportes (Franç.).
Desportes, fils de François.
Desportes (Nicol.).
Desprez (Louis-Jean).
Detroy (Nicolas).
Detroy (François).
Detroy (Jean-François).
Devosge (François).
Devosge (Anatole).
Devouge (Louis-Benjamin-Marie).
Devuez (Arnould).
Deuil. le vieux.
Dieu (Antoine).
Dodin,
Dofin (Olivier).
Domachin de Chavannes (Pierre).
Dorigny (Charles).	 '

273
255
267
259
253
235
253
273
ib.

247
271
253
261
455
244
248
259
969
ib.

243
971
247
273
235
248
236

• Bouquet.	 , 273 Culiez (Adrien-Norbert-Joseph). 97.4 Dorigny (Théed. ou Thom.). ib.
Bourbonnois. 259 Collet (Jean-Rapt.). 276 Dorigny (31schel). 940

Il Bourdon, le père. 1152 Collin de Vermont (Hyacinthe). 250 Dorigny (Louis). 245
Bourdon (Sébast.). 240 Colombel (Nicolas). 244 Dorigny i Nicolas). 246

Bachelier (Jean-Jacques). 258 Bourgeois (Chari.-G.-Al.). 266 Colson (Jean-Baptiste-Gilles). 249 Doyen (Gabriel-François). 259
Bacler-d'Albe (Louis-Albert-G. baron Bourgeois (Florent-Fidèle. Constant). 268 Colson (Jean-François-Gilles). 26 0 Drolling (Martin). 265

de). 266 Bouclier (Franç.). 248 Conté (Nicolas-Jacques). 26 Drouais (Hubert). 250
Bailleul. 252 Bouton. 275 Constantin (Jean-Antoine). 96 5 Drouais (François-Hubert). 259
Bailly (Jacques). 256 Beuys (André). 251 C'orneil ou Corneille. 6 Drouais (Henri). 275
Baldousn (Claude', 237 noyer (Michel). 249 Corneille (Michel), le vieux. 237 Drouais (Jean-Germain). 267
Bally (Alexandre). 267 Boze (Joseph). 269 Corneille (Michel), le jeune. 244 Dubié. 253
Baltard.	 ' 272 Brebiette (Pierre). 258 Corneille (Jean-Baptiste). 244 Dubois (Eustache). 236
Baltz (J.-George). 266 Brèce (Jean-Marie De). 235 Coruical. 273 Dubois. 274
Bar (Nicolas De). 252 ltrenet. 279. Corteys ou Courtois (Jean), dit Vigier. 235 Duhordieu. 255
Barbier-Walbonne (Jean-Luc). 269 Breton (Jean-François Le). 267 Corteys ou Courtois (Suzanne). ib. Duhreuil (Toussaint). 234
Bardin (Jean). 260 Briard (Gabriel). 251 Corteys ou Courtois (Pierre). ib. Duhreuil (Louis). 256
Itarraband (Pierre-Paul). 268 Brie (Jean De). 256 Cotelle (Jean). ib. Dubuisson (Jean). .267
Barrière (Dominique). 239 Brocas (Charles). • 270 Coupin de la Couprie (Marie Phil.). 270 nochers/in (Cather.). 241.
Barth (J. De la). 259 Brossard de Beaulieu (Marie-Renée- Courtin (Jacques-François). 272 Duchesne. 254
Barthélemy. 259 Geneviève).	 • 266 Courtois (Jean). 253 Duels (Louis). 270
Basseporte (Madeleine-Françoise). 256 Bruandet. 274 Comtois (Jacques), dit Le Bourgui- Ducreux (Joseph). 260
Baudouin (Pierre-Antoine). 251 Boguet (Henri). 266 241 Dudot (R.). 252
Baudrin (Yvart) 238 Bunel (Jacques). 252 Courtois (Galli.). ib. Dufau (Fortuné). 269
Baudry de Italsac (Mais Thérèse). 270 Buech (André-Jacques-Edouard Van Courtois (Le frère Guill.). 253 Dulles (Philotée). 251
Baugin (Lubin). 252 der). 266 Cousin (Jean). 231 Dufresne de Postel (Charl.-Louis). 242
Banzin. 272 Buron (Jean). 236 Coypel (Noël), 241 Dufresnoy (Charles-Alphonse). 239
Bayeul. ib. Buron (Virgile). ib. Coypel (Antoine). 246 Duguernier (Louis), le vieux. 270
Beaufort.	 • ib. Ilutay (Jean-Bapt.). 966 Coypel (Noël-Nicolas). 249 Duguernier (Alexandre). 231
Beaurepère (Louis). 252 Coypel (Charles-Antoine). 250 Duguernier, fils cadet d'Ales. 254
Beil (Antoine). 273 Covins. 273 Duguernier (Louis), le jeune. 259
Belin. 252 Cree (C. J. De). 274 Dalin (Pierre). 243
Benne (Th.). 234 • Crépit/ (Louis-Philippe). 270 Dame. 255
Belle (Alexis-Simon). 248 Cachetemier (Francisque). 256 Crinon (Pierre-31édard). 269 Damée (Guillaume). 956
Belle (Clément-Louis-M.-A.). 258 Cailleau (Hubert). 251 275 Dumesnil (P. F.). 274
Belle (Augustin-Louis). 265 Callet (Antoine-François). 261 Dumont (Jean), dit le Romain. 235

•	 Belli ou Belly (Jacques). 257 Callot (Jacques). 932 Dumont (François). 263
Bellcngé (Michel-Brtino). 272 Ca mmas	 (Lambert- François -Thé- D Dumont (J.). 279
Renard (Jean-Baptiste). 273 rèse). 261 Dumont (Nicolas.Antoine) 276
Benoist (Marie. Guilhelmine) née De Caraffe (Armand-Charles). 271 Dabos (Laurent). 	 - 267 Domoutier (Daniel). 254

La Ville-Leroux. 268 Caresme (Jacques). 275 Dandré-Itardon (;Michel-François'. 255 Dumoustier (Nicolas). 253
Berlot (Jean . Bapt.). 274 Cellier (P.). 273 Danloux (Pierre). 262 Dunouy (Alexandre-Ilyacinthe). 205
Bernard (Salomon), dit Le Petit Ber- Carmois (Charles), ou Charmoy. 256 Duret. 253 Duperac (Etienne). ' 252

nard. 237 Carrey (Jacques). 244 Dassonville (Le chevalier-Jacq.). 259 Duplessis, le vieux. 271
Bernard (Samuel). 239 Cassas (Louis-François). 265 Dathau (George). 279 Duplessis (Joseph-Sifrède). 258
Bernard IN.). 259 Castel.	 . 273 Davesne. 273 Dupuis (Pierre) 258
Bedaux (J.). 273 Castellan (Antoine-Laurent). 270 David (Jacq.-Louis). 265 Dupois (François). 953
Berthélemy (Jean-Simon). 261 Caton.	 .'	 ' 275 Debucourt (Philippe-Jean). 264 Duqueylar (Paul). 269
Bértier (Louis .Marie).	 • 268 Causes. ib. Degutti. 273 Durameau (Louis). 260
Bertin (Nicolas). 247 Caylus (Anne-C1.-Ph. Comte de). 250 Delamarre (Chari.). ib. Durand (Jacques). 231
Bertin (Jean-Victor). 271 gazes (Pierre Jacq.). 248 Delaplace (Jacq.). 268 Durand. 274
Ilessa (Pancrace). 270 Cellier (François-Placide). 268 Delatour (Maurice-Quentin). 256 Duret.	 • 253
Bidauld (Pierre-Xavier). 275 Cellier (Célestin). 275 Delaunay. 273 Duverger (P.). 274
Bidauld (Joseph-Xavier). 275 Chabry (Mare). 2t6 De Lettre. 272
Bignon (François).
Nain de Fontenay (LB.).

243
245

Chaises.
Challe (Charles-Michel . Ange).

275
258

Delobel (Nicolas).
Denisot (Nicolas).

ib.
254 Is

Belin do Fontenay. 250 Chantant (Jean-Jacques). 257 Deperthes (Jean-Baptiste). 266
Blanc (Horace Le). ib. Chaperon (Nicolas). 231 Dequoy. 273 Egret. 274
Blanchard (Jacq ). 237 Chardin (Jean-Baptiste-Siméon). 250 Dervet (Classée). 239 Épinai. (Fleury). 267
Blanchard (Jean). 292 Charles. 269 Desangives (Nicolas). 231 Errard (Charles). 248
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Estain (Jean-Ninet de L'). 252 Hesse (Henri-Joseph). 9.75 Lelorrain (J. Louis). 265 3lontpetit (Armand-Vincent De). 257
Evans. 474 l'omet. 256 Lemaire (Jean). 234 Moreau (1 nuis-G.). 271

Homme (Jacques L'). 9.55 Lemaire (François). 211 Morin (Jean). 245
Hooghstoel (Jean-Marie). s 67 Lemaire t P ). 254 Mortelèque (Ferdinand-Henri). 270
'louasse (René-Antoine). 944 Lemay (Olivier). 260 Mosnier (Jean). 257
'louasse (Michel-Ange). 248 Lemettay (Pierre-Charles). 258 Mosnier (Les). 254

Fabre (François-Xavier). 268 llouel (Jean-Pierre-Louis). 960 Lemire (Antoine Sauvage, dit). 970 Mouchet (François-Nicolas). 265
Fautose. 236 nue (J. F.). 271 Lemire eine. 274 Moullon. 254
Fumas (George). 243 Huet (Jean-Bapt ).. 275 Lemoineeierre-Antoine). 938 Munie» (Germain). 256
',aveline (Henri). 247. lluet (Nicolas). 269 Lemoine (Jean). 242 Muset. 234
Favray ou Fauray (le cheval.Ant. de). 27.t fluliot (les frères). 27.1 Lemoine (François). 249
Ferdinant (Louis). 244 'lutin ',Charles). Lemoine. 201
Feret (Jean•Bapt.). 247 L( monnier (Anicet-Chari.-Gabriel). ib.
Ferrand (Jacques-Philippe). 245 Lenfant (Jean). 259
Ferrand de Monthelon.
Ferrand (Antoine).
Fevret de Saint-Mémin (Charl.-Balth.-

Julien).
Flamand (Arthus).
Flamen (Albert).

251
271

269
256
259
282

Imbert (Joseph-Gabriel).	 •
Isabey (Jean-Bapt.).

?15
276

Lenfaut '(Pierre).
Lenain (Antoine).
Lenain (Louis).
Lenoir (Adélaide), née Binant.
Léonard, le Limousin.
Lepautre (Jean).

236
9.34
ib.

269
231
240
260

Naigeon (Jean).
Nanteuil (Roberts.
Natoire (Charles).
Nattier (Marc).
Nattier (Jean-Marc).
Naudet (Thomas-Charles).

265
249
9.55
243
249
270Forest (Jean).

Forestier.
Fortin (Augustin-Félix).
Fouché (Nicolas).
Foucher (Jean-Français).
Fouquet (Jean).
Fragonard (Nicot.).
François (Louis).
François (Simon).
Franque (Pierre).
Fratrel :Joseph).

264
en
252
266
951•
960
236
238
276
251

Jans.
Jeaurat (Etienne).
Jeaurat de Bertry (Nieol..11enri).
khan Limousin.
Jérôme.
Jollain.
Joseph (le frère).
Jousselin (Michel).
Jouvenet (Neill).

•

273
9.50
272
236
(9*-5
274
253
205
2'33

Lépiciô (Nicolas-Bernard).
l.eprince (Jean).
I,eprieur (Adrien).
Lerambert (Jean).
Lerambert (Louis).
Lerambert (Henri).
Leroy (Simon).
Lesueur (Eustache).
Lesueur (l'hilippe.	 .
Lesueur (Pierre).
Lesueur (Antoine).

ib.
274
230
9.59
251
236
9.40
254

ib.

Nicasius (Bernard). 	 235
Nocret (Jean)	 476
Nonnette (Donat). 	 257
Norblin	 de	 la	 C,ourdaine	 ( Jean-

Pierre).	 969
Nostre (André Le).	 254
Nouailhier (Jean-Rapt ).	 ib.
Nouailhier (Bernard). 	 ib.
Nouailhier (Joseph). 	 ib.
Nouailhier (Pierre).	 ib.

Frédeau (Ambroise). 253 Jouvenet (Laurent). ib. Lesueur (Nicolas Blaise). 965
Fréminet (Martin).
Friquet.

252
253

Jouvenet (Jean?, le vieux.
Jouvenet (Jean), le jeune.

ib.
245

Lesueur (Pierre).
Letelher (Jean).

279.
239 O

Friquet de Vaurose (Antoine). 255 Jouvenet (François). 247 Lethière (Guill.-Guillon). 266
Frontier (Jean-Charles). 276 Juliard (Nicolas-Jacques).

Julien (Simon).
Juste.

072
260
255

Levieux (Renaud).
Licherie (Louis).
Loir (Nicol.-Pierre).

254
29.4354 Odieuvre (Michel).

Min (Charles D'1,
9.50
452

G

Gabriel (George-François-Marie).
Gagneraux.
Cannelle (Louis).
Gamelin (Jacques).
Garaerry (Jean-François).
Garnier (Jean).
Garnier (Etienne-Barthé.).
Gaubert (Pierre). 	 ,

274
276
247
961
264
242
265
276

Kanz (Charles-Chrétien).
Kemly.
Krantz (Martin-Nicolas).

IL

265
274
270

Loo (Louis Van).
Loo (Jean-Baptiste Van).
Loo (Louis-Michel Van).
Loo (Carle ou Charles-André Van).
Loo (Ch.-Amédée-Phi). Van).
Luc (Frère).
Lucas.
Lucas (Jean-Paul).
Lundberg,

252
249
256
ib.

258
254
249
271
250

Olivier (Michel-Barthélemy).
Otelin.
Gitane.
Oudry (Jean-Bapt.).

Paillet (Antoine).
l'ilion (Jacques-Augustin).

257
251
204
249

246
268

Gaudin (Louis-Pascal). 232 l'alissy (Bernard). 251
Gauffier (Louis). 266 Labille des Vertus (Adélaide). 965 Pan sot. 254
Gautfler (Pauline). née Châtillon. 271 Laceur. 262 Paon, Du Paon ou Le Paon (Louis). 261
Gatili	 de	 Saint-Germain	 ( Pierre- Lacroix. 274 Macaré (Pierre-Joseph). 265 Pape (N.). 276

Marie). 264 Ladey (Jean-Mare). 255 Machy (Pierre-Antoine De). 272 Parmentier (Denis) 254
Gautherot (Claude). 968 Lette (N.). 275 :Baleine (Louis). 274 Pa t•oy (Jacques De). 255
Ga ntier d'Agoty. 257 La Fleur. 255 :Ballet (Jean-Baptiste). 265 Perpette. 275
Gantier (Pierre). 474 Lafond (Charles-Nicolas-Joseph). 270 Mato (Vincent). 254 Parrocel (Barth.). 9.54
Gelée (Claude), dit le Lorrain. 937 Lafosse (Charles De). 245 31anglard (Adrien). 250 Parrocel (Joseph). 234
Genest. 274 Lagrénée (Louis-Jean-François). 258 Mare-Richard (Florent De la). 242 Parrocel (Pierre). 247
Gervaise (Jean). 241 Lagrénée (Jean-Jacques). 261 Marlet (Jean-Henri). 269 Parrocel (Ignace). ib.
Georget (Jean). 260 Lagrénée (Anselme-François). 271 Marmion 'Simon). 251 Parrocel (Char'.), 250
Gérard (Michel). 256 Lahyre (Laurent De). 238 Marteau (Louis). 271 Parrocel !Louis). 254
Gérard(31arguerite). 966 La Ilyre (Etienne De). 254 Marot (François). 247 Parrocel (Etienne). 9.58
Gérard (le baron François).
Céritt (Jacq.-Alb ).

269
952

Lajoue (Jacques),
Lajoye (N.).

249
970

Martin (Jean-Baptiste), dit Martin des
batailles. 246

Parrocel (Joseph-Ignace).
Pasquier.

672
230

Gibelin (Esprit-Antoine). 261 Lalive de Jully (Ange Laurent). 258 Martin (Isaac). 251 l'assis] ier (Pierre). 259
Gilis (Antoine). 972 Lallemand J. B 274 Martin, le jeune. ib. Patel (Pierre), le vieux. 945
Gilles (Claude). 248 Lallemant (Phi). 241 Martin. 261 Patel (Pierrot, le jeune. 255
Gillot, le vieux. 253 Lambert (Martin . 242 Massé (Samuel). 248 Pater (Jean-Bapt.). 250
Gillet (Claude). 948 Larninois (Simon). 241 Massé (Jean-Rapt.). 249 Pau de S r.-Martin (Alexandre). 875

•	 Girardet (Jean). 257 Lamy ,Charles). 250 Masson (Antoine). 242 Peigna Ion. 276
Girardin (Alexandre-François-Louis- Lance (Michel). 239 Mathieu (Pierre). £46 Penai (La). 275

Comte de). 268 Lancret (Nicolas). 250 hl au perche (Henri). 238 Pénicant (N.). 235
Girodet-Trioson (Anne-Louis). ib. Landon (Charles-Paul). 206 'Maurice (Louis-Joseph). 259 Péquignot. 975
Guise (Lou(s). 270 Lange (César-Amédée). 254 Mayer (Constance). 271 Perelle (Nicolas). 245
Glain (Pascal De). 972 Lange (Franç.). 248 Mellan ( Claude). 237 Perignon (Nicolas). 259
Godefroy. 235 Langlois de Sézanne (Claude-Louis). 265 Melling (N.). 207 Perner (François). 232
Golbert. 274 Lantara (Simon-Mathurin). 262 Ménageot, le vieux. 274 Perrier (Guill.). 255
Goulade (Thomas). 253 Largillière (Nicolas). 215 Ménageot (François . Guillaume). 902 Perrin. ib.
Coyrand (Claude). 247 Larichardière. 954 Menjaud (Alexandre). 268 Perrin (Jean-Charles-Nimise). 264
Grandon. 274 Laroche. 274 Mercier. 274 Perrin (Alexis-Stanislas). 206
Gresly (Gabriel). 251 Laudin (Valérie). 254 Mersier (Étienne). 236 Perroneau (Jean-Baptiste). 258
Greuze (Jean-Rapt.). 259 Laudin (Nicolas). ib. Meslin (Charles), dit le Lorrain. 252 Pesne (Jean). 255
Grevenbroeck (Horace). 252 Laudin (Joseph). ib. Mottai. 274 Peynaud (Jacques-François). 969
Griait. 274 Laumosnier. 97e 5Ieusnier (Germain). 9.36 Peyre (Antoine-François). 261
Gribelin (A. E.). 254 Lause (Etienne De). 23t Meusnier (Philippe). 245 Peyron (Jean-François-Pierre). ib.
Grimoux (Jean). 249 Laurent. 254 Meynier (Charles). 268 l'ezet. 255
Gringonneur (Jacquemm). 951 Laurent (Jean-Antoine). 267 Micaud. 274 Philippine (Jean-François). 269
Gros (le baron Antoine-Louis). 269 Lavallf,Poussin. 271 Michelin 'Jean). 911 Picou 'Robert). 251
Guérin (le baron Pierre-Narcisse). 270 Lavreince (Nicolas). 274 Mschu (Benoit). 204 Pierre (Jean-Rapt.-Marie). 9.57
Guerrier. 253 Lebarbier ;Jean-Jacques-François). 261 Mignard (Nicolas), dont le vrai nom Piles (Roger De). 942
Guerrin (François). 272 Lebel. 274 est Nicolas More.	 • 938 Paiement (Jean). 274
Guertière (Franç. De la). 241 Lebicheur. 234 Mignard (Pierre). 239 Pinaigrier	 Robert). 251
Gueslain (Charles-Etienne). 240 Leblanc (Horace). 254 Mignard (Paul). 241 Pinaigrier (Nicot.) le vieux. 236
Guillain (Simon). 245 Lebloud (Jean). 242 Mignard (Pierre), le jeune. 254 Pinaigrier (Jean). ib.
Guillaume, dit le Frère Guillaume. 251 Lebrun (Charles). 240 Mignon (Gaspard). ib. Pinaigrier ()..mis). ib.
Gudlerté. 955 Lebrun	 Gabriel). 254 Mité (Jean-Francisque). 247 Pinaigrier (Nicot.) le jeune. 251
Guilleret. ib. Lebrun (Jean-Baptiste-Pierre). 262 Mité (Joseph-Francisque). 250 Pinaigrier (Thomas). 276
Guillet (A.). 272 Lebrun (Mi si=S, née Marie-Louise-Eli- Mile, dit Francisque. 271 l'inson (Nicolas). ib.
Gascar (Henri). 942 sabeth Vigée. 264 Malin du Ferreux	 (Alexandre-Louis- Pithou. 975
Guy-Brenet (Nicolas). 259 Lebouteux (Pierre). 251 Robert). 267 Pocrion (Charles). 255
Guynier. 274 Lecarpentier (Charles-Louis-Franç.). 263 Milet. 274 Poerson (Pâris). 238
Guyot (Claude). 234 Leclerc (Jean). 232 Mimault. 254 Poerson (Charles•Franç.). 245

Leclerc (Jacques-Sébastien). 260 èfumal (Jacques-François). 264 Poillevet. 209
gi

Ledru (Hilaire).
Lefebure ou Lefèvre (Claude).

270
242

Mondidier.
3Iongez(31 .( 1.

274
275

Poitreau (Etienne).
Pontet.

279
253

Lefèvre (Roland). 255 Monoyer (Jean-Baptiste), uommécom- Poplier. . ib.
liait (Pierre-Adolphe). 274 Lefèvre (Robert). 965 munément Baptiste. 248 Porte (Roland De la). 258
Hailé (Daniel). 934 Legrand. 974 Monsiau (Nicolas-André). 264 Pungens (Marie-Charles-Joseph De). 964
Ilallé (Claude-Guy). 245 Legros. ib. Morstabert (Jacq.-Nicolas Paillet De). 270 Poussin (Nicolas). 953
Ilallé (Noé)). 257 Leguay (Charles-Etienne). 467 Montagne (Nicot.). 242 Fret (Franço i s). 276
Henriot (Claude-Israel). 235 Lejeune (Louis•François). 271 •	 Montbelliard. 254 Prévost (Pierre). 267
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PAGES. Peons.	 PAGES. Penza.
Prudhon (Pierre). 266 Roque. 9.75 Taraval (Hugues). 250 Vauquier (Jean-Robert). 275
Puget (Pierre). 241 Ruslin. 260 Tardieu, dit Cochin (Jean-Charles). 267. Vauthier (Jules-Antoine). 270
Puget (François). 25f Rosset. 275 Tasse' (Richard).	 • 232 Vautrin. 275

'longuet. 272 Taunay (Nicolas-Antoine). 264 Venevaut (Nicolas). 248
Rousseau (Jacques). 242 Tavernier (Franç.).. 246 Verdier (François). 245

Q
Rue (Louis-Félix De la).
Fluet.

265
9.55

Testelin (Louis).
Testelin (Henri).

239
210

Verdot (François).
Vernansal.

217
255

Théolon (Êtienne). 261 Vernet (Claude-Joseph). 457
Quillart (Antoine). 257 Thévenin (Charles). 275 Vernet (Antoine-Charles-Horace). 265
Quillcrie (Nal). 234 Thibaut. 265 Véron, dit Bellecourt. 270

Saillant (le père). 235 Thiboust (Jean-Pierre). 267 Vestier. 275
Saint-André (Simon-Renard De). 239 Thornassin (Simon). 251 Vialy (Louis-René De). 271
Saint-Aubin (Gabriel-Jacques De). 258 Tocqué (Louis). 250 Vieil (Guill. Le). 248
Sané (J. P.). 275 Topino-Lebrun	 ( François-Jean-113p- Vieil ou Viel (Pierre Le). 257
Sanson (Jean).	 o 235 . 268 Vien (Joseph-Marie), le vieux. 258

(label (Jean). 232 Santerre (Jean.11aptiste). 445 Tortebat (François), le vieux. 237 \ kn (Marie), née Reboul.	
-

259
Label (Daniel). 255 Santose (Antoine). 235 Tortebat (François), le jeune. 245 Vien (Joseph-Illarie. le jeune. 26e
Raguenet.
Ranc, le père.

275
255 Sarabbat.

Sale (Ilenri).
255
ib.

Tourcaty (Jean-François).
Tournières (Robert).

267
248

Vigée (Louis).
Vignon (Claude).

275
232

Banc (Jean). 248 Savoye (Daniel De). 243 Toutin (Jean). 251 Vignon (Philippe). 442
lisons (Jean).
Raymond ou Rexmann (Pierre).
Reattu (Jacques).

247
232
276

Scalberge (Pierre).
Senipy.
Serra ou Serre (Michel).

252
255
246

Tonton.
Touzé (J.).	 •
Tramulles (François).

271
262
255

Villequin (Etienne).
Tillera (111(0.).
Vincent (François-André).

254
275
262

lichen (Pierre).
Rebon (Nicolas).

270
245 Seve (Pierre De).

Seve (Gilbert De).
241
276

Traverse (Charles-François):
Tremolière (Pierre-Charles).

275
256

Vispré.
Vivien (Joseph).

251
246

Regnaud. 276 Silvestre (Louis). 248 Turpin (Pierre-Jean-François). 270 Voiriot (Guillaume). 272
Regnault (Le baron Jean-Baptiste). 264 Simon (Louis-André).- 267 Vouet (Simon). 232
René-d'Anjou.
Renon (Antoine).

231
259 Sinipol (Claude).

Soiron (François).
451
264 llJ

Vouet (Virginie).
Vouet (Claude).

234
255

Restent (Jean), le vieux.
Restant (Jean), le jeune.
Restout (Jean-Bernard).
Revel (Gabriel).
Richard, le jeune.

255
9.50
254
243
275

Sorlay.
Sparvier (Pierre De..
Spierre (François).
Stella (Jacques).
Stella (François).

255
246
243
234
237

Urbain (Ferdinand De Saint.).
Ubelesqui ou Ubielesqui (Alexandre,

dit Alexandre).

245

244

Vouet (Aubin).
Vuibert (Remi).

VIF

ib.
252

Richard.. 255 Stella (Antoine Boussonnetj. 242Rigaud (Hyacinthe).
Rivais (Jean-Pierre), le vieux.

246
241 Stella (Claudine Boussonnet).

Stella (Antoinette Boussonnet).
ib.
ib.

T Watteau (Jean-Antoine). 249
Rivais (Antoine).
Rivais (Jean-Pierre), le jeune.
Rivais (Barthél.).
Rivière (François).
Robert (Nicolas).
Robert (Ilubert).

247
25' i
275
270
258
260

Suai: (Jean).
Subleyras (Pierre).
Swebach (JacquesTr.-Jo.) , dit Fon-

taine.
Sylvestre (François).

265
251

268
255

Vairinx.
Valade (Jean).
Valdahon (De).
Valenciennes (Pierrellenri).
Valentin (Moise).

255
272
269
263
237

Watteau (Julien).
Watteau (Louis-Joseph).
Watteau (François-Louis-Joseph).
♦ eyler (J.-B.).
\ Vil k.

252
259
265
263
275

Robert (Pierre-Antoine). 275 Valleyer-Coster (Mn.). 275
Rochetet (Michel). 23e T Varenne (Charles-Santoire De). 267
Romagnesi. 275 Varin (Quintin). 255
Rondelet (Loris-François-Jean-Guil- Taillasson (Jean-Joseph). 262 Varin (Jean). ib. Ziesel (G.). 272
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-
OBSERVATIONS.

,	 .
ESTEBAN (RODRIGUE) " 1291 Peintre du roi Sanche IV, c'est du moins ce qui est prouvé par les comptes de ce prince que .

possède	 la bibliothèque royale. — On ignore quelles sont les oeuvres de cet artiste; toutes les
recherches faites à cet égard ont été infructueuses. —. L'acte authentique qui révèle l'existence
d'Estcban	 sert du moins à prouver que , vers la lin du xiii siècle, les rois d'Espagne avaient
déjà leurs peintres en titre.

CESILLES (JEAN). '1382 BARCE-

LONE.

Hist. On sait. par les archives de Rens, qu'il s'engagea à peindre, le 1G mars 1582, l'histoire des douze
apôtres et quelques ornements, pour la somme de:300 florins (l'AragOn.. En 1557, on remplaça cet
ouvrage par un tableau d'un maitre' de l'époque.

GONZALES (Emme() 1-1599 . Détails inconnus. Graveur sur bois.

IIINCON (ANTONIO DE) 1446? GUAM- Portr. Il est regardé par quelques auteurs comme le fondateur de l'école espagnole. Ferdinand le Calho-

1501 ? LAXARA. tique le combla de bienfaits. — Beaucoup de ses tableaux furent dévorés dans l'incendie du Prado,
en 1608. — Il est le premier peintre espagnol qui abandonna le caractère gothique et qui donna
de la rondeur et de la grâce au dessin.

GALLEGOS (FERME.) 1461 SALAMAN- Hist. Élève de P. Berruguete; le plus bel éloge qu'on puisse faire de cet artiste c'est qu'on a confondu
1550 QUE. et souvent ses tableaux avec ceux du grand peintre qu'il avait choisi pour modèle. — Sainte Vierge

• portr. avec l'enfant Jésus, entourés de saint André et de saint Christophe (chef-d 'oeuvre), Salamanque.
Saint Michel, ib. Saint Antoine, ib. Épiphanie, ib. — Imitateur d'Albert. Dürer; dessin correct, com-
position sage, beau coloris , ligures bien posées.	 .

. -
BERRUGUETE (AL- 1480? PAnenès Hist., Peintre, sculpteur et architecte. Élève de Michel-Ange, ami d'André del Sarto et d'autres artistes

Kinase),	 fils	 de 1561 DE • 	 etc. célèbres. Travailla à Rome, à Florence et revint dans sa patrie, en 1520, où il exécuta un grand

Pierre.	 . NEVA. nombre de travaux. Charles-Quint le créa chevalier et le nomma gentilhomme de la chambre. Mort
très-vieux, à Madrid , laissant une grande fortune et une belle eéputation.. Le roi lui lit faire de
magnifiques funérailles. — Il eut la gloire (l'avoir répandu le premier, dans sa- patrie , les grandes
notions de Part moderne qu'il avait été puiser en Italie. Son dessin est plein de fierté et sa manière
de peindre est savante. .

•

PRADO (BLAs DEL).

'

1497
1557

TOLÈDE. Hist.,
fleurs,
fruits

On le croit élève de Fr. de Comoutés t envoyé par Philippe II, à l'empereur du Maroc, afin d'em-
bellir les palais de ce prince ; revint dans sa patrie riche et considéré :. travailla avec L. Carbajal.
— Sujet mystique, Madrid. Tète de Christ, Saint-Pétersbourg. Figure de la Vierge, ib. Saint Fran-

- et porte. cois adorant la Vierge et l'enfant Jéstis, Paris. — Dessin pur, formes grandioses, composition simple.

HENRIQUEZ (Fe.taç.) -11519

D'après les auteurs espagnols il aurait été élève tic Berruguete.	 ,

Peintre de réputation. Dom Emmanuel l'ayant forcé de terminer les ouvrages qu'il lui avait com-
mandés , cet artiste mourut de la peste, ainsi que sept peintres flamands venus pour l'aider dans les
travaux de peinture à exécuter pour la cour de justice de Lisbonne.

noRcalit ou BOUR- -1-1533? TOLÈDE? Hist. Un des peintres que l'école espagnole compte parmi ses plus illustres membres. Travailla conjoin-

GOGNE4sArt Dm.- et
portr.

tement avec d'autres artistes dans les principales villes de l'Espagne. Les biographes offrent peu de
renseignements sur les dates de naissance et de mort de ce peintre.-- Il est cité comme modèle pour
le coloris et le jet des draperies. On lui doit de grandes et belles fresques.

.	 .

VA—N.EZ (HERNAND ou f De ALiderntu Id. ' On le croit élève de Raphaël , à' home; d'antres lui donnent L. de Vinci pour maitre ; ces asser-

FERDINAND). 1550 . DE LA tions prouvent au moins le grand mérite de Talez, qui était réellement un des plus célèbres artistes

• à

1560
MANCUE. de son époque. Il florissait à Cuença. — Saint Sébastien, Paris. — Expression noble, belle couleur,

style ferme.	
•

ARROYO (Disco D'). f. 1551 Miniat. Mort à Madrid.

GUEVARA (Dos Put- -1565 Hist.? De l'illustre maison des Ludion de Guevara ; chevalier et commandeur de Saint4acques; tumbas-

LIPPE). ,	 . sadeur de. Charlés-Quint ; se distingua à la prise de 'l'unis, en 1535, voyagea longtemps en Italie, y

. 'reçut les leçons du Titien et acquit un talent assez remarquable. — Cité et loué par l'historien
.	 . Garibay, son contemporain ; auteur de Commentaires sur la peinture.

.
COMONTES (FeAri f1564 TOLÈDE? Hist. Élève de son père; fit les portraits de-beaucoup de dignitaires ecclésiastiques. — Composition

ÇOIS DE), BIS d'Inigo. •
et portr. facile , et grande fécondité.

•

DIAZ (Gesemm). 11571 PORTUGAL 1(11 Élève de Raphaël et de Michel Ange ; ses talents lui méritèrent le surnom -de Raphaël Portugais;
quelques auteurs parlent d'un Gaspard Dies, qui n'est autre que Gaspard Diaz. — Pinceau suave ;
dessin très,correct, passions merveilleusement exprimées.

TAVARA (Dna FeAv
FERNANDO).

11577 SANTAREM Hist. Grand aumônier du roi dom Sébastien, cultivait la peinture avec grand succès. — Tableaux.au
couvent de Benefica.

PÈDRIEL (Tbussaurr) .1-1578 ' Id. Élève d'A. S. Coèllo, qu'il . aida.dans quelques-uns de ses travaux.

CORTEREAL (Je. f1593 PORTUGAL • 	 l''. ' 	 Poète et compositeur. — Saint Michel, Evora.

RôME)• I _.
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CASTELLO (Nicouits),
appelé GRANELO.

*1593 luis!.
et

portr.

Élève de son père, artiste italien. Peintre de Philippe Il qui le chargea d'importantes commandes.
—Exécuta beaucoup de fresques à l'Escurial ainsi que dans un grand nombre de palais, à Madrid.
-- Dessin très-correct, on lui reproche un peu de sécheresse de détails. On retrouvera ce peintre à
l'école italienne à laquelle il appartient par sa naissance.

GOMEZ (JEAN). 1-1597 Hist. Nommé peintre de Philippe II, et employé par ce prince aux travaux de rEseu 'irial. ,-,. Méditation
de saint Jérôme, Paris. — Style doux et assez élevé.

ALFON (JEAN).	 • *1418 ToLERE. Id. Détails inconnus. — Peignit des reliquaires que la cathédrale de Tolède conserve encore.

LOUIS (MAirRE). '1445 Id. Travailla au monastère de Sainte-Marie de Naxera.

GONÇALO (EANNEs). *1450 Il n'est question de lui•ee dans un diplôme donné à Vasco l'enlumineur.

ANNES (JEAN). •	 1454 Hist.
etc.

Peintre de la ville de Lisbonne. Il obtint les priviléges de cette charge, en 1454.

INGLES	 ( MAITRE-
GEORGE).

"1455 Hist.
et portr.

Peintre anglais qui (lotissait à Grenade. — Groupait avec intelligence.

SANCHEZ (PIERRE). '1462 Hist. Accrédité à Séville.

GOMEZ (GoNçAto). •	 1489 Peintre du roi dom Emmanuel.

JOANE. "Id. Élève et apprenti de Gonçalo Gomez.

GOMEZ ( DIEGO ou 'Id. Élève et apprenti de Gonçalo Gomez, de mémo que le précédent.
JACQUES!.

RODRIGUEZ (PERD). "1490 Peintre du palais du roi•Emmanuel.

MARTEL (N.). "1495 Hist. Peignit à Tolède, en 1495.

LOPEZ (JACQUES). 'Id. Id. Élève d'Ant. del Rincon , à Tolède. — Un des artistes les plus célèbres de son époque , dans le
genre gothique.

COMONTES (Duc° DE) 'Id. • Élève d'Ant. del Rincon. — Peignit l'histoire de Pilate : cet ouvrage a été anéanti.

CRUZ (SANTOS). •	 1497 Hist. Travailla avec P. Berruguete.

GONZALES-BECER- "1498 Id. Élève et beau-fils de P. Berruguete.
RIL (JEAN).

•
TOLÈDE (JEAN DE),

le vieux. •
Id. Id. Élève de J. de Bourgogne ; travailla avec son maitre au cloitre de l'église de Tolède. — Un des

peintres les plus célèbres de son temps.

PEREZ DE VILLOL- "1499 Id. Élève de• Jean de Bourgogne, à Tolède.
DO (A LVAR).

,• 

DIAZ (GorizeLês). 'Id. Id. Détails inconnus.— Peignit, en 1498, des statues dans la cathédrale de Séville.— Beau dessin et
bon coloris.

BARCO ' ( GARCIA ET •ILVe CASTILLE. Id. Deux frères qui peignirent à fresque les corridors et galeries du palais du duc d'Albe, en 1476.
JEAN RODRIGUE DEL). Siècle.

BERRUGUETE 'Id. L'existence de ce peintre est souvent contestée; on prétend d'autre part qu'il fut peintre de
(PIERRE). Philippe 1er.

CARII.LO. `Id. 7 Hist. Détails inconnus. — Vierge allaitant, 'Berlin. Ce tableau est signé : éctrillu.

NUKO (GoNçALvEz). Id. Peintre du roi Alphonse IV. — Peignit pour la cathédrale de Lisbonne l'autel de Saint-Vincent.
— Imita avec bonheur le genre des vieux mitres italiens. 	 -

ALVARO DI PIETRO Id. Peintre du roi dom Emmanuel. 	 .,
_	 .

JACQUES	 PERE)..01A *Id. Hist. Peintre venu d'Italie et qui florissait en Portugal, sous le règne de Jean ler.
et min.

ESPAKA (JEAN), dit 1500 Hist. Élève du Pérugin et ami de Raphaél. 	 Artiste plein de mérite.
L'ESPAGNOL.

VARGAS (Louis DE . 1502 Sévai.E. Hist. Étudia en Italie puis revint en Espagne où il eut peu de succès. Retourna en Italie et y resta
1568 et

portr.
longtemps. Rappelé dans sa patrie, il y exécuta beaucoup de fresques qu'on a laissées dépérir.—La
Vierge et l'enfant Jésus dans une gloire, Paris. Sainte Famille, i6. — Excellente entente des rac-
courcis, dessin savant. Doué d'un caractère gai , ce peintre ne s'en livrait pas moins à tonte l'austé-
rité de la pénitence , se couchait dans une bière et se recouvrait d'un cilice.
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•

CAMPA3A PEDRO 1505 IleuxEr- Hist. On le croit élève de Michel-Ange. Travailla longtemps à Borne et à Séville. Mort à Bruxelles. 
ou PIERRE	 DE
CHAMPAGNE.	 '

'

1580  LEs. Purification, Séville. Descente de croix, ib. Vierge allaitant, Berlin. La Vierge au	 pied de la croix,
Paris, Madeleine, ib. — Tous ses tableaux sont peints sur bois ; composition admirable, correction
irréprochable, clair-obscur vigoureux.

MORALES (Louis DE),
dit EL DIVINO.

1509?
1586

BADAJOZ. Hist.
relig.

et
portr.

,
--

Étudia à Valladolid et à Tolède; appelé à la cour de Philippe II , Moralès s'y rendit en déployant
un grand faste ; desservi par des envieux, le peintre reçut en même temps ses frais de route et
l'ordre de retourner chez lui ; la fortune abandonna ce grand homme et le manque (l'occupation le
fit tomber dans une profonde misère. Philippe 11 , passant . à Badajoz, en 1581 , vit le malheureux
artiste et lui dit : «n Tu es bien vieux, Morales. — Oui, sire, et très-pauvre. » A cette réponse le roi lui
accorda une pension de 500 ducats dont il ne jouit que pendant cinq ans. — Tète de Christ, Dresde.
Jésus-Christ portant sa croix , Paris. Et autres , ib. La Vierge des douleurs (chef-d'oeuvre), Madrid.
Ecce Homo (double), ib. Circoncision, ib. Tête de Christ, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Tète de
femme, Saint-Pétersbourg. — Dessin de ha plus austère correction ; anatomie savante, dégradation
parfaite des teintes ; fini inimitable dans les barbes et les cheveux qui n'en sont pas moins ilu plus
bel effet ; beaucoup d'énergie: excellait à représenter sur les traits les passions de nunc; on peut
(lire qu'il est le peintre du sentiment, de l'expression et du fini le plus parfait.

VERGARA (NICOLAS 1510? Toterm. hist. On croit qu'il ne quitta jamais sa patrie, quoique ses œuvres se rapprochent des meilleures écoles
DE), (lit LE VIEUX. 1574 d'Italie ; nominé peintre et sculpteur de la cathédrale de Tolède, en 1542, et en peignit les vitraux

avec l'aide de ses deux fils, Nicolas et Jean. — Dessin plein de goût, accessoires délicats, belles
formes.

•

COÊLLO ( ALONZO— 1515? Bonne Hist. Élève de Raphaël, à Borne et d'Antoine Moro (peintre hollandais, établi en Espagne ; se rendit en
SANcuEz). 1590 DE R ENI - et Portugal, y fut au service de Don Juan ; à la mort de ce prince, Coëllo revint en Espagne et s'attacha

FAYED ?
noyau.°

de Valence.

portr. à doua Juans, 	 de Philippe II, et ensuite à ce dernier. En grande faveur à la cour d'Espagne,
favorisé par pusieurs papes, par .les ducs de Florence, de Savoie,qc cardinal Farnèse et plusieurs
autres grands personnages. Mort à Madrid, après avoir fondé, à Valladolid , un hospice pour les
enfants trouvés. Célébré par le fameux Lopez de Véga, qui fit son épitaphe. — Tableaux, Paris.
Portrait de femme, Vienne. Portrait de don Carlos (?), Madrid. Portrait d'Isabelle-Claire-Eugénie, ib.
Portraits, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. — Belle expression, beaucoup de relief, coloris dans
le genre de celui du Titien. Portraits ressemblants et pleins de vérité ; né au commencement du
xvie siècle; l'année précise de sa naissance n'a jamais été connue.

. .
VILLEGAS-MARMO- 1520 SÉVILLE. Hist. Ami du fameux Arias Montant) et lui-môme un des plus célèbres artistes de l'Andalousie. — La

LEJO (PIERRE ne). 1577 ,	 •
Nativité, saint François, saint Sébastien, Vierge et Jésus, et autres, Paris. — Dessin correct, coin-

. position noble, attitudes majestueuses, beaux raccourcis, beaucoup d'expression.

FACTOR tNicotes). 1520
1583

VALENCE. Vierges En 1537, il fut reçu franciscain, et illustra par ses vertus, l'ordre qu'il avait choisi. Le pape Pie VI,
le fit canoniser, en 1786.—Peu de conteur, mais exc'éllent dessin; en 1787,'une médaille fut frappée en
l'honneur du BEAT Nicolas Factor.

•

BÉCEBRA (GAspAan). 1520 BA EZA Hist. On le croit élève de Michel-Ange, è,Rome ; travailla avec Vasari, revint en Espagne vers 1556;.
1570 (Andalousie) et

portr.
nommé sculpteur de Philippe II en 1562, et peintre du même roi en 1563; travailla à Grenade et dans
quelques villes des Castilles: réforma le goût de ses compatriotes, surtout comme sculpteur; remplit

.
les églises d'Espagne de belles statues, et mourut à Madrid. — Du relief, bon coloris; grande per-
fection dans le dessin et l'expression des 	 tètes.	 Un des plus célèbres . sculpteurs de l'Espagne ;
architecte.

JOANES	 ( Vu/cern),
dit JUAN DE JOANÉS

•
	 ' 	

.

.

1523
1579

FIJENTE
DE LA

un:mu.

Hist.
relig,

et
pool..

Egala en mérite ses plus célèbres contemporains ; chef de l'école de Valence d'où sortirent des
artistes renommés. Ses oeuvres attestent qu'il vit l'Italie, et que tout en n'ayant pu être élève du divin
Raphaël, il en, étudia consciencieusement les chefs-d'oeuvre; revenu de Rouie, Joanès s'établit à
Valence et fit de sa maison une véritable Académie ; d'une conscience timorée, il se préparait à l'exécu-
lion de ses tableaux par les sacrements et des expiations publiques. Mort à Bocairente. — Christ ,
Valence. Tableaux, Paris. Visitation , Madrid. Martyre de Sainte-Inès, ib. Couronnement. de Notre-

'	 •

Seigneur, ib. Le divin Sauveur, ib. Ecce Homo, ib. Jésus-Christ sur la croix, ib. Portrait de D. Louis
de Castelvy, ib. Saint Étienne conduit au martyre, ib. Martyre de saint Etienne, ib. Enterrement de
saint Étienne, ib. La Cène (chef-d'oeuvre), ib. Jésus-Christ au jardin des Oliviers, ib. Descente de
croix, ib.- Institution de l'Eucharistie, ib. Mele, hisédech , ib. Aaron, ib.	 Saint	 Étienne annonçant
l'Evangile, ib. Sujet mystique, ib.— Pinceau un peu réservé, d'une énergie tempérée par un dessin
pur et sévère; raccourcis savants, draperies larges, style noble, coloris de l'école romaine, exécution
un peu timide; figu res, cheveux et barbes terminés avec grand soin ; tètes de Christ d'une douceur
entrainante. On croit que son nom de famille était Macip.

NAVARRETE (JEAN 	 1526? Loceo:n o Hist.
.	 ,

la parole;A trois ans, une maladie le priva de l'ouïe et de la parole ; son talent se révéla de bonne -heure;

FERNANDEZ), (lit EL 1579 (Province de et envoyé en Italie, visita Rome, Naples, Florence, Milan, Venise, fréquenta les ateliers des /natives les

MUDO (le muet)..
Riaja)

' pot Ir. plus renommés. et devint élève assidu du Titien ; revint en Espagne, après vingt ans d'absence,
appelé par Philippe II, qui le nomma son peintre ; exécuta des travaux remarquables; apprit à lire,
à écrire, à jouer aux cartes et posséda, malgré son infirmité, une instruction peu commune en
histoire et en mythologie. — Flagellation, Paris. Baptême de Jésus-Christ, Madrid. Saint Paul, ib.
Saint Pierre apôtre, ib. Assomption, ib. Martyre de saint Jacques, ib. Saint Jérôme au désert, ib.
Nativité de JésusChrist, ib. — Excellait dans le dessin et le coloris; ordonnance belle et grandiose,
expression remarquable. Imita la manière de son mai g re et mérita à Ions égards le surnom du
Titien espagnol. Un moine, nommé Vincent, lui avait donné les premières notions de la peinture.

PHILIPPE II , 	 ROI 1527 Hist. Protecteur éclairé des arts, peintre lui-même et architecte.

D' ESPAGNE. 1598
•

CAMPO (JEAN). 1530- ITALIE. Id.
.	 ,

Élève de Fr. de Coinontes, il partit en 1557 pour l'Amérique où il mourût.
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.	 .	 .
BORRAS (L E PÈRE Nt- 1550 COCEN- Hist. Peintre et prêtre. Elève de Vincent Joanès prononça ses voeux en 1576. Il mourut en laissant le

COLAS).	 '	 • 1610 TAYNA. cloitre de Gandie comme preuve de son talent. — Le monastère de Candie se trouvait littéralement
encombré des beaux tableaux de Boras. — Peignit exactement dans la manière de son maitre.

CA It BAJAL ou CAR A- 1534 ToLèbe. Id. Élève de Jean de Villoldo. Peintre de Philippe 11. Exécuta d'importants travaux pour ce prince. — •
BAJAL (Louis DE). 1613? La Madeleine pénitente, Madrid. Circoncision", Saint-Pétersbourg. — Dessin très-pur , têtes expres-

sives , un peu de timidité dans la composition et Claus le coloris.

OTZATE (MicueL). 1535 Sémite. Portr. Élève d'Antoine Moro (peintre hollandais), qui se trouvait à Madrid en 1552; suivit son maitre en
. 1606 • Portugal et l'accompagna de nouveau à Madrid. Acquit une fortune considérable. — Manière exacte

et finie; très-célèbre dans son genre.
•

CESPEDES (PAUL DE) 1558
1608

CORDOUE. Hist.,
etc.

Peintre, sculpteur, architecte et érudit ; un des noms illustres de l'Espagne. Il fut guidé dans la
 peinture par un des élèves de Michel-Ange dont le nom est perdu. Alla deux fois à Rome où il se

perfectionna dans son art De retour à Cordoue, où on le surnomma le Raphaël espagnol, Cespedès
fut nommé chanoine du chapitre de sa ville natale, et mourut dans un âge avancé, après avoir été
longtemps l'ami de Zucchero. —Cène, Cordoue. Assomption, Madrid. Portrait du peintre, Paris. Par
une fatalité déplorable la plupart des tableaux de Cespedès ont disponi sans que l'on connaisse leur
sort. — Grand imitateur, de Corrége, et un des meilleurs coloristes de l'Espagne. Dessin ferme et.
élégant, grande intelligence de l'anatomie, expression vraie, et excellente entente du clair-obscur.
Il a laissé de très-bons ouvrages sur la peinture, sur les antiquités et sur d'autres matières.

BARROSO (MicuEL). 1538 COSSUE- Id. -	 Élève de Becerra. En 13.59, Philippe 11 le nomma son peintre, avec 100 ducats parait; c'était un
1590 GRA.

(Castille
nouvelle.)

des hommes les plus instruits de son temps. 	 Tableaux à l'Escurial, Madrid. — Grande imitation
du style de Corrége, mais- manque de vigueur et fausse entente du clair-obscur.

VERGARA	 ( NICOLAS 1540? TbLèDE. hist.' Remplaça son-père comme peintre et sculpteur de la cathédrale de Tolède, et travailla pendant
DE) le jeune, fils de
Nicolas le vieux.

1606 quarante ans aux vitraux de ce monument. Ami intime de Eernandez Navarrète el Ithulo qui mourut
dans ses bras. — Se distingua. dans la peinture sur verre, la sculpture et l'architecture.

JORI)AN (ÉTIENNE). 1543 VALLADO- Id. Les uns le font élève du Berruguete, à Valladolid, les autres supposent qu'il étudia en Italie. 
1605? LID. Bon peintre, célèbre sculpteur et -architecte.

•
GAL1NDEZ (LE PÈRE 1547 lino. Hist. Élève du frère Vincent de Santo-Domingo. religieux hiéronymite qui avait quelque réputation. Se

MARTIN). 1627 et portr. fit chartreux. — Manière correcte et naturelle ; mécanicien et bon sculpteur.

THEOTOCOPULI 1548? Es Hist. Élève ou condisciple du Titien en Italie, où il remit son surnom; habitait Tolède, en 1557; fut
(DOMINIQUE), dit
EL GRECO. •

1625 GRÈCE. appelé à Madrid, par Philippe II, pour travailler à l'Escurial. Soutint dignement l'honneur de l'art,
protégea tous les' jeunes artistes et forma des élèves qui lui furent bien supérieurs. Sculpteur et
architecte. Mort à l'âge de près de 80 ans. — Tableaux, Paris. Portrait d'homme (signé), Vienne.
Jésus-Christ mort, Madrid. Don Rodrigue Vasquez, président de Castille, ib. Plusieurs portraits, ib.
Saint Bernard , ib. Assomption, ib. — Le premier tableau qu'il fit en Espagne et - qui représente le
Partage des, vé:ements de Jésus-Christ est tout à fait dans la belle manière du Titien. Le Greco
adopta ensuite un style fantastique, un coloris grisâtre, blafard qui métamorphose ses personnages
en fantômes. H lui resta toujours un pinceau ferme, un empâtement plein de science et de vigueur.

,	 .
mn (JEAN DE). 1550 DURANGO. Orn.. Amateur distingué. — Ortografia practica ii. Aile de escribir. Ouvrage très-rare et très-estimé.

MINGOT (TnéoDosE. , 1551
1590

EN CATA-
Luette.

Hist. Se. perfectionna en Italie; travailla au palais du l'ardu, à Madrid. — Dessin correct ; anatomie
savante, belle pâte.

.
RIBALTA (FnAriçoes). 1551? CASTEL- Id. Étudia à Valence; de même que Quentin Metzys, l'amour le lit grand artiste : il travailla plusieurs

1628 , LON DE LA
PLANA.

années en Italie afin de mériter la fille dé Son maitre de Valence ; c'est dans cette ville que s'établit
Ribalta et qu'il composa ses beaux tableaux. Vie très-laborieuse. — Tableaux, Paris. Saint Pierre et
sainte Madeleine au tombeau de Jésus-Christ ; Saint-Pétersbourg. Sainte Catherine délivrée par un
ange, ib. Rencontre d'Aisne et de Joachim, ib. ;Ces tableaux sont désignés comme étant des Ribalta,
sans spécifier s'ils sont l'oeuvre du père ou du fils.) —Dessin sévère; figures nobles et grandioses ;
composition facile, grande science anatomique; son coloris, parfois un peu rude, est le plus souvent
bien empâté et sans manière.

CRUZ (JEAN DE LA) ,
dit PANTOJA DE

1551
1610

MADRID. Hist.
et

Élève de Sanchez Coëllo. Destiné à l'état ecclésiastique,. il fut d'abord enfant de choeur dans un cou-
vent ; sa vocation se révéla bientôt ; reçut ses premières leçons en Espagne, se perfectionna à Rome ;

LA CRUZ. portr. fut appelé à la cour, par Philippe II, qui le protégea. Mort à Valladolid. — Portrait de l'archiduc

•	 •
Albert d'Autriche, Munich.	 Portrait de l'infante Isabelle, ib. Portrait de dons Maria,	 première
femme de Philippe IV ai, Madrid. Naissance de la Vierge, ib. Naissance de Jésus-Christ, ib. Margue-
rite d'Autriche, femme de Philippe'll , ib. Portrait de Philippe II, ib. Portrait de Charles ler, ib.
Doua Juans, infante de Castille, ib. L'empereur Charles V, ib. Portraits, Paris. — Dessin pur,
ligures gracieuses et expressives ; vérité remarquable dans les chairs; excella dans le portrait ;
égala son maitre dans toutes ses qualités et le surpassa pour la délicatesse de sou fini. La biographie
universelle le fait naitre en 1.545.

•
VASCO (FEENANDEz),

dit. GRAN-VASCO.
1552 Vizeu.

-
Hist.,
etc.

La biographie de ce peintre est fort obscure; on pourra lire avec fruit le livre du comte Raczynski,
qui donne à cet égard de nombreuses explications. Gran-Vasco a laissé beaucoup de tableaux en Por-
tugal, niais ois lui en prèle beaucoup plus qu'il n'en a peint. Cité comme le plus grand peintre por-
tugais.

.	 •

GAUDIN (LE PÈRE 1556 VILLA- Hist. Se fit Chartreux , en 1595; parcourut l'Espagne; appelé à Rome, par le pape, il mourut au
LOUIS PASCAL). 1621 FRANCS

(diocèse de
Barcelone).

moment de s'y rendre. — Manière correcte, intelligente ; style un peu dur, bonne composition ;
perspective satisfaisante, caractères nobles.
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ROELAS'Jsert DE LAS . 1558 Sévitts. Hist.	 . Étudia en Italie d'après les meilleurs mitres. Séjourna à la cour de Madrid, revint à Séville, .fu t
le licencié, dit LE
CLERC ROUAS.

" ou
1560

nominé chanoine à Olivares, où il mourut. Un des plus grands peintres de l'Espagne. — Tableaux,
Paris. Moïse faisant	 sortir l'eau du	 rocher,	 Madrid.	 Saint Jacques Mata-Moros secourant les

16%5 chrétiens à la bataille de Clavijo, ib. Mort de saint Isidore, ib. — Dessin sévère, composition parfai-
tement entendue, expression douce et suave, formes et caractères grandioses, nature majestueuse,
teintes et coloris vénitiens, beaux raccourcis, vérité entralnante. Les oeuvres de Rodas peuvent, sans
crainte, être comparées aux beaux ouvrages du Titien et du Tintoret.

ROELAS(Pnet DE LAS) 1560 Id. Id. Élève du Titien ; considéré comme un excellent peintre ; confondu quelquefois avec le précédent.
1620

POLO ( Lietiess), le 1560 Bancos. Hist,. Élève de P. Cases, à Madrid. — Bon coloris.
vieux. 1600 • et portr.

MOHELIANO(Awroirte) 1561
1625

ANTEQUE-

.	 RA.

Hist.,
Il.,	 fr.
et orn.

Élève de P. de Cespedès ; travailla à Séville, à Cordoue ; se retira à Lucena , vers la tin de sa vie
et mourut dans cette ville; Pacheco., son cati intime, le cite comme un des plus grands fresquistes
de l'Andalousie. — Fresques, Séville. Fresques, Cordoue. — Composition lieureuse,-dessin correct,
groupes habilement contrastés ; beau caractère de tètes, formes grandioses.

SANCIIEZ - COTAN
(LE FRÈRE JEAN).

1561
1627

ALCAZAR

DE S. JEAN

Hist.,
fleurs

a nature
morte.

Élève de Blas del Prado, à Tolède ; se fit chartreux, en 1604; séjourna à Grenade, où il IHOUVUI.

regretté pour ses vertus MUS talents. — Dessin assez pur, coloris doux et harmonieux, poses trari-
quilles.. Excella dans les tableaux de fleurs et de fruits.

ESPINOSA (Romuces 1562 VALLADO- Hist. Apprit les éléments de la peinture dans sa.ville natale ; s'établit à Valence et y mourut. — Saint
-	 DE). 1650? Lm. Sébastien et saint Roch. Saint l.aurent et saint- Hippolyte. — Peintre de mérite.

. .
-	 .

COELLO ( Dose-Is A - 1564 Etonin. Portr. Élève de son père; citée comme une femme accomplie pour son esprit, ses talents en musique et
BELLE OU ÉLISABETH)

fille de Sanchez.	 .
,

CIIIRINOS (JEAN DE).

1612:

1564 Id.

et hist.

.
llist.

ses connaissances variées. — Acquit dans le portrait une réputation méritée.

Élève du Greco. — Bon professeur.

.
1620

.
_

•	 ,
GONZALES (luné- 1564 VALLADO– Hist. ÉleVe de P. Cases; protégé par le roi Philippe III, pour lequel il voyagea en Espagne et qui le
LEST). 

CASTILLO (Aucun?

1627

1565

L1D.

SÉVILLE.

et
porte,

Hist.

nomma son peintre , en 1617. --Dessin correct ; coloris agréable; composition simple et bien ordon-
née; accessoires parfaitement traités ; beaux portraits.

Élève de L..Fernandez. s'établit à Cordoue; le temps a détruit la plupart des ouvrages de cet
DEL), frère de Jean.

'

1626
,

artiste éminent, et d'ignorantes retouches permettent à peine de juger de ce qui reste. 	 Concep-
lion, Cordoue. Fresques, ib. Saint François en extase, Paris. Adoration des mages, Cadix ? — Pei-
gnait le plus souvent à fresque.

. •

J A UREGUI-D'AGUI- 1566 TOLÈDE. Port r. Chevalier de Calatrava et écuyer de la reine Élisabeth de Bourbon, femme de Philippe IV; visita
LAB. 9607 et List. Rome , fit le portrait de Cervantes et composa, sur sua art, un ouvrage en vers, qui lui lit beaucoup

d'honneur. — Narcisse, Madrid. Vénus sortant du bain, ib. — Dessin correct; excella dans lé por-
trait; composition savante ; génie plein de goût; style Florentin.

. CUEVAS (Pisans DE 1568 BADR1D.

,

Hist. Épousa la veuve de Dominique Camilo , son ami, et eut un soin tout particulier de son fils
.	 tes). 1635 • François. Forma de nombreux et de bons artistes ; mort de chagrin de ne pas avoir été nommé

peintre du roi à la mort dellartliélemy Gonzalès. — Adoration de Jésus-Christ, Saint-Pétersbourg.
— La réputation de son fils Eugène semble avoir plus fait pour sa renommée que son talent ; dessin
très-ferme.

e1nN0(LEPÈREJE.1N- 1569? Hist. Élève du Greco; jouissait d'un grand crédit, à 'Tolède; se fit dominicain, fut choisi pour donner
BAPTISTE). 1649 et

porte.
des leçons de son art à Philippe IV, qui devenu roi le nomma directeur de toutes les oeuvres d'art de
l'Espagne. Mort à Madrid. Allégorie, Madrid, Portrait d'homme, ib. Adoration des bergers, Saint-

" Pétershourg. — Manière.vénitienne ; figures gracieuses, attitudes aimables.

.._	 .

PEREYRA (Diètes).
•

•

1570?
1640

Poirruan
..

Pays.,
mar.,

H., fr ,
etc.

•
'

-Un Us peintres les plus distingués de sa patrie, dans son genre; éprouva les rigueurs de la
fortune pendant tout le cours de sa vie, et' aurait péri de misère s'il n'avait été recueilli clans la
maison d'un grand seigneur. A peine mort, ses ouvrages furent recherchés et on s'en disputa la
possession. — Excellait à représenter les incendies des tours brûlées, des purgatoires, des enfers;
paysages peints avec esprit et ornés de petites ligures d'un excellent goût ; plusieurs d'entre eux
sont dans le goût. de Teniers. 	 ,

'	 •
PACHECO (Fnmeçois) 1571? 5bn-te. Hist.

.
Élève de L. Fernandez , le vieux; se. rendit à Madrid en 1611: revint' à Séville et y ouvrit une

1654- •	 et
:portr.

école d'où sortirent. Alonso Cano et Vélasquez : c'est tout dire. Le dernier devint son gendre t le
nombre de ses portraits est assez considérable; sa maison était le rendez-vous de . toutes les célé-
brités de son pays. Auteur d'un ouvrage remarquable sur la peinture et sur ceux qui l'ont exercée:

.
.

— Tableaux, Paris. Saint Jean l'Evangéliste, Madrid. Saint Jean-Baptiste , ib. Sainte Catherine, ib.
Sainte Inès, i..4- — Dessin très-eérrect, style pur et noble, attitudes naturelles, perspeétive. et 'd'ait.--
obscur savants; coloris médiocre. exécution peu facile. Nommé le peintre de la science et de l'ensei-
gnement. Poète de quelque talent.	 .
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LOPEZ MADERA (Dort 1574 MADRID.

GRÉGOIRE). 1640

LleTO (PIIILIP p E DE). 1575 Id. Portr.
1625 en min.

HERRERA (Fnsaçots),
le vieux.

1576
1656

Séritte. Hist.

CAKES , CAXESI ou
CAXETE (Eucese),

•	 fils de Patrice.

1577
1642

MADRID. Id.

VERA	 ( Le FRèRE 1577 CORDOUE

CHRISTOPHE DE). 1621

PHILIPPE	 III ,	 roi 1578
d'Espagne, fils de 1621
Philippe Il.

HERRERA (Atrmuise 1579 Si:aorte. Hist.
DE).

LEONARDO (Le FRèRE 1580? ROYAUME Ilist. ,
AucusTirt). 1640 DE

VALENCE.

genre,
porte.

et
bataill.

FERNANDEZ (Louis) 1580? SÉVILLE. ' Hist.

LEYVA (LE FRèRE 1580? HARO DE Hist,
JACQUES DE). 1657 LA lima. et

port r.

PER.ALOSA (JEAN DE) 1581 BA EZA. Hist.
1656

VIDAL (JACQUES), le 1585 VAtmOSE- Id.
vieux. 1615 DA.

CASTILLO (JEAN DEL,

frère d'Augustin.
1584
1640

SÉVILLE. Il ist.
et

portr.

LANCHARÈS (Amuie) 1586 Minant. Hist.
1658

TRISTAN (Louis). 1586 Près de Hist.
1640 TOLÈDE. et

portr.

CONTRERAS ( AN- 1587 CORDOUE. Id.
TOINE ne). 1654

Élève de Louis Fernandez de Séville; la rudesse de son caractère était si grande qu'aucun de ses
élèves ne put rester chez lui; il en fut de même de ses enfants : l'un d'eux lui enleva son argent et
s'enfuit à Rome; sa fille se lit religieuse ; s'exerçant à graver en bronze, il fut poursuivi comme faux
monnayeur et dut se réfugier dans un couvent de Séville ; Philippe IV lui acéorda sa grâce après
avoir eu de lui un ouvrage admirable ; Herrera se rendit à Madrid en 1650, y jouit d'un grand crédit
et y resta jusqu'à sa mort. — Consécration, Séville. Tableaux, Paris. — Manière large, style original ;
anatomie savante, dessin très-correct, composition remarquable, figures ,habilement contrastées,
teintes très-harmonieuses, coloris magique, expression profondément philosophique et. parfai-
tement belle.

Élève de son père ; nommé peintre du roi, en 1612 ; il est considéré par l'école espagnole comme un
des meilleurs professeurs. — Saint Ildefonse, Paris. Débarquement des anglais à Cadix, Madrid.
Jugement de Salomon, ib. Vie d'Agamemnon, ib. Madone, ib. Chapelle de la Vierge (avec Carducho),
Tolède. — Dessin plein de pureté, de grâce et de correction. Coloris harmonieux.

Élève de P. de Cespedès ; se fit hiéronymite, en 1602. Mort d'excès de travail.

S'adonna avec beaucoup de zèle à l'étude des arts. — On conserve des dessins de ce prince.

Exécuta des travaux remarquables pour la paroisse de Villa-Castin ; ami intime de J. Fernandez
Navarrcte el ill udo. — Dessin et coloris remarquables.

Embrassa l'état religieux dans l'ordre de la Merci et étudia la peinture avec ardeur ; décora le
couvent de Notre-Dame del Puig ; se rendit à Séville, en 1623. fut appelé à Madrid par le supérieur
de son ordre et y exécuta plusieurs ouvrages remarquables. — Variété d'expression admirable, dessin
correct, connaissances étendues en • perspective , composition savante ; coloris sec et dur ; ses por-
traits étaient estimés.

eut pour élèves, Herrera le, vieux, Jean et Augustin del Castillo et Fr. Pacheco. — On a
confondu ses oeuvres avec celles de Zambrano. — Eut une grande réputation.

On croit qu'il étudia à Rome ; s'établit à Burgos, devint veuf, entra dans l'ordre des Chartreux et
vécut avec la réputation d'un grand artiste. — Bon dessin, composition et coloris recommandables ;
style un peu mesquin.

Élève de Cespedès, à Cordoue. Mort dans cette ville. — Imita son maitre avec bonheur, pour le
coloris et le dessin.

Étudia à Rome ; revint dans sa patrie, se fixa à Séville et y exécuta des ouvrages remarquables:
Mort prématurément. Chanoine de la cathédrale de Séville. — Le Christ, Séville. La Vierge, ib. 

—Dessin correct, beau coloris. _

Élève de L. Fernandez ; séjourna à Grenade. Mort à Cadix. Son plus beau titre à la célébrité est
d'avoir été le premier maitre de trois grands peintres Moya, Alonzo Cano et Murillo. — Assomp-
tion, Séville. David, Paris. Saint Jérôme, ib. Saint Paul terrassé par la grâce, ib. Et autres, ib. 

—Excellait dans le dessin.

Élève de Patr. Caxes ; peintre renommé. — Ascension, Madrid. Descente du saint Esprit, ib.
Chartreuse du Panier, ib. Vie de saint Pierre de Velasquez, ib. — Imitation exacte de la nature;
exécution simple.

Élève du Greco, dont il sut imiter les bonnes qualités et éviter les défauts ; de bonne heure son
beau talent fut apprécié et les commandes arrivèrent en foule; si ses oeuvres ne sullisaient pas à sa
célébrité, le titre glorieux de maitre de Velasquez rendrait sa gloire assez belle.— Tableaux, Paris.
Tableaux, Tolède. Tableaux, Bourg de Yepes. Portrait de Lapez de Véga, Saint-Pétersbourg. -
- Dessin correct et pur, teintes gracieuses, composition vive et savante , accessoires' parfaitement
traités. Palomino s'est trompé en le faisant naître plus tôt.

Élève de P. de Cespedès ; s'établit et se perfectionna à Grenade ; travailla quelque temps à
Il axa lance, ville du royaume de Cordoue. — Beaucoup de fraicheur, pinceau correct. Grande ressem-
blance.

Remplit un grand nombre de charges importantes comme magistrat et cultiva les arts en
amateur éclairé.	 -

Élève d'Alonzo S. Coêllo ; on croit qu'il visita l'Italie. Ami du célèbre bopez de Véga. — Surnommé
le petit Titien à cause de son beau coloris ; dessin exact , ressemblance parfaite.
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RIBERA (JosErn‘, dit
L'ESPAGNOLET.

SOTO (JEAN DE).

FERNANDEZ(Loms).

ARNAU (JEAN).

RIZI (LE raine JEAN),
frère de François.

BAUSA (Catit:n1HE).

ROMAN (11AniliétEmv)

VANDERIIAMEN DE
LÉON (DoN JEAN DE),
fils de Vanderhit-
men (peintre boit.).

IIORFELIN .( ANTOINE
DE).

RIBALTA (JEAN DE),
fils de François.

.. Élève de Fr. Ribalta, de Valence ; se rendit à Rome sans aucune ressource, rut recueilli par un
cardinal , quitta son protecteur pour se faire soldat, fut cinq ans captif dans les bagnes d 'Alger ;
devint élève de Michel-Ange de Caravage, en 1666 ; se rendit à Parme pour y étudier les œuvres du
Corrège, revint à celles du Caravage,'par les conseils de ses amis; visita Naples, y éptiusa la fille d'un
riche marchand de tableaux et vit ainsi changer sa fortune jusque-là si misérable ; peintre de la cour
d'Espagne, à Naples, alors province espagnole, protégé par Philippe IV et par tous les grands de sa
cour ; membre de l'Académie de Saint-Lue, en 1630; décoré de l'ordre du Christ, en 1644; tous les
honneurs l'accablèrent, et son génie, ses richesses et ses relations en firent. l'égal des rois et des
prinees..On a prétendu qu'il mourut du chagrin de voir sa fille séduite par don Juan d'Autriche ;
cette double assertion est fausse.— Saint Francois, Dresde. Sainte Marie l'Égyptienne, ib. Diogène
et sa lanterne, ib. Dims Scotus, docteur écossais, Londres. Saint Jean, ib. Madeleine, Rome. Saint

, Jérôme r plusieurs fois répété), ib. Saint Pierre pénitent, Épisodes de la vie de saint Pierre,
Séville. Tableaux, Grenade. Martyre de saint Barthélemy, Paris. Et autres, ib. Martyre de saint
Barthélemy , Florence. Saint Jérôme en extase, ib. Saint Bruno, Naples. Saint Sébastien, ib. Saint
Jérôme ,- ib. Silène, ib. Saint Janvier sortant du four, ib. Descente de croix (chef-l'oeuvre;, ib.
Communion des apôtres, ib. Douze prophètes, ib. Élie et Moise, ib. Saint Jérôme, Berlin. Martyre
de saint Barthélemy, ib. Saint Pierre pleurant, Munich. Sénèque mourant, ib. Décollation de saint
Jean, ib. Archimède, ib.' Saint Jérôme, ib. Saint André descendu de la croix, ib. Et autres. ib.
Jésus-Christ parmi les docteurs, Vienne. Portement de croix , ib. Saint Pierre repentant, ib. Un
philosophe méditant, ib. Archimède, ib. Martyre de saint Barthélemy (chef-d'œuvre), Madrid.
Sainte Marie Égyptienne, ib. Saint Paul, ermite, ib. La Madeleine, ib. Saint Jérôme en prière, ib.
L'échelle de Jacob, ib. Prométhée, ib. Saint Sébastien, ib. Prètre de Bacchus, ib. Tète de sibylle, ib.
La conception, ib. La sainte Trinité. ib. Le Sauveur, ib. Les douze apôtres, ib. Un saint anacho-
rète, ib. L'aveugle de.Gambazo, sculpteur, ib. Saint Roch, ib. Saint François d'Assise en extase, ib.
Saint Christophe, ib. Saint Joseph et l'enfant Jésus, ib. Archimède, ib..lxion, ib. La bénédiction
d'Isaac, ib. Saint Augustin, ib. Femmes combattant dans un cirque, ib.— Effets saisissants opposi-
tions de clair-obscur un peu outrées, sujets souvent trop choisis pour montrer ses connaissances
anatomiques, ou pour porter l'horreur et l'effroi dans la pensée du spectateur; fidélité incomparable,
énergie miraculeuse, force, audace, vigueur: grandeur et éélat que nul n'a surpassé ; ses ouvrages
offrent cela de remarquable que, de quelque côté ou de quelque distance qu'on les examine, ils font
le mêMe effet. Il suivait parfois la manière du Corrège en imitant la douceur et la suavité de cet
artiste, mais la manière du Caravage convient mieux au genre (le son génie. Graveur à l'eau-forte.

Élève distingué de Barth. Carducho. Mort à ' la fleur de rage. — Peignit les fresques du cabinet
de toilette de la reine, an Prado. — 11 promettait de devenir un des Meilleurs peintres de son pays.

Élève d'Eug. Cases. — Excellent coloriste.

lé.

	

	 Élève d'Eug. Cases. — II a laissé un grand n'ombre de tableaux. — Tableaux, Barcelone. — Dessin
correct , mais rude. Bon coloriste.

Hist.	 Élève de J. B. Mayno ; embrassa la vie religieuse, en 1626; travailla dans les principales villes de
et	 l'Espagne, visita Rome, où ses vertus le firent distinguer par le pape. — Saint François recevant

porte. les stigmates	 — Peu de fini, clair-obscur vigoureux ; poses heureuses et naturelles, bonne
composition, dessin pur..

Hist.

	

	 Élève de Jean Ribalta, à Valence, où il alla fort jeune et où il mourut. — Tableaux dans les cloltres
de Valence.

Id. • L'élève le plus distingué de V. Cardueho; étudia sous Vélasquez ; d'un caractère timide, ce peintre
vécut sans gloire et sans fortune, et pourtant ses œuvres sont fort remarquables. Excellent coloris ;
draperies très-heureuses.

Élève de son père: Celébré par Lapez de Vega. — Tableau de nature morte, Madrid. — Ses
fi., fr., tableaux d'histoire sont secs et âpres, mais ses portraits sont d'un pinceau fort doux. Il excella

etc.	 dans les fleurs, les fruits et autres tableaux de genre.

Porte.

	

	 Élève de son père, llorfelin de Poultier, , peintre médiocre; envoyé à Rome pour se perfectionner,
et hist. il revint dans sa patrie avec un talent satisfaisant. — Bon dessin, coloris remarquable réussit dans

le portrait.
• .

Élève de son père, auquel il survécut peu de temps : à dix-huit ans, J. de Ribalta avait déjà
et	 • composé un tableau digne d'un grand maitre. Malgré une vie fort courte, il produisit une assez grande

port r. quantité d'œuvres remarquables; on assure qu'il étudia en Italie. Mort à Valence. ‘— Tète de trépassé.
• entourée de flammes, Madrid. Tète d'une tune bienheureuse, ib. Jésus-Christ mort, ib. Saint Fran-

çois d'Assise, ib. Saint Mare ét saint Lue. ib. Buste d'un chanteur, ib. Une messe, Paris. -- Belle
composition , coloris brillant et plein d'effet. Bon. poète.

MAJORQUE

31.4onio.

Id.

XAT Ive,
aujourd'hui

SAN
FELIPE.,	 .
(près de

Valence.)

Id.

BARCE-
LONE.

Menem.

SARA –
GOSSE.

ROVAunIE
DE .

VALENCE.

.hist.
et

port!.

Ilist.

Id.

LUCèNE
D'ARAGON.

OBRECON(Picitac oc)

CORTE (JEAN DE LA).

GALVAN.(lloN JEAN).

Un dés meilleurs élèves de V. Carducho. — Imita le dessin et le clair-obscur de son maitre.
Graveur.

•
Élève de Velasquez ; fut chargé, jeune encore, de plusieurs ouvrages importants et s'en acquitta

à la satisfaction générale; peintre du roi d'Espagne le nombre de ses grandes compositions est peu
considérable. — Grande facilité, goilt sûr;' ses tableaux de batailles et de paysages sont les pins

. recherchés ; pinceau gracieux ; touche n'aiche.

Étudia à Saragosse; se perfectionna en Italie. — Belles études , carnations pures.

MADRID.

Id.

1588
1656

1592
1690

1594
ou1595

1654

1595 ,
1693

1595
1675

1596
1656

1596

1596?
1632?

1597
1660

1597
1628

1597
1659

Hist.
et genre.

IliSt.,

paysages
et persp.

1597?
1660

1598
1638

37
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GASSEN.(FtLixçois). 1598 Ex CA- Hist.
1658 TALOGNE.

CARO	 Fe.ixçois- 1598 Se VILLE. Por. tr
Lenz). 1662

XIMENÉS (Fusaçous) 1598 Tanne- Hist.
1666 GONG.

VELA (Cuateroras). 1598 JAks Id.
1658.

ZURBARAN (Fn.trtç.) 1598 FeENTE Hist.
1662 DE CANTOS

(Estrama-
dure).

et
porte.

VELASQUEZ DE SIL- 1599 Stivittn. Hist.,.
VA ( Dom DIEGO). 1660 porte.,

pays.,
genre,
Il.,	 fr.,
etc ., etc.
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NOTES 1111118TORIQUES.

NOMS. DE z
ra

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ELS SE TROUVENT.

e 
4 -‘•

NAISSANCE
n OBSER VATIONS.

Travailla avec Pierre Cuqact.-- Composition heureuse; coloris harmonieux,.

Élève de Rodas ; vint à Madrid, en 1660. — Style maniéré.

Passa plusieurs années à Rome ; fut employé à Teruel , à son retour, et lit des legs aux jeunes'
élèves fils de peintres et aux orphelines filles d'artistes. — Faire très-large, bon colo r is, dessin
incorrect.

Élève de Cespédès, à Cordoue ; puis de V. Carducho, à Madrid. Mort en tombant dans une citerne.
— Dessin correct , mauvais coloris.

Reçut d'abord l'éducation (Puu laboureur ; son goût pour la peinture le fit envoyer à Madrid où il
entra dans l'atelier de J. de Las Roelas ; dès lors son talent se fit remarquer ; bientôt les commandes
lui arrivèrent en foule et presque toutes les villes de l'Espagne employèrent son pinceau. Il était
peintre du roi. — Madeleine repentante; Dresde. Beaucoup de tableaux, Cadix. Sainte Ursule, ib.
Apothéose de saint Thomas, Séville. Le père éternel, ib. Et beaucoup d'autres, ib. Judith, Paris.
Moine en prière, ib, La sainte à la flèche, ib. Et beaucoup d'autres, ib. Jésus-Christ à la colonne,
Berlin. Saint Jean accomPagne la mère de douleurs, Munich. Saint François en extase , ib.Appari-
Lion de saint Pierre, apôtre, à saint Pierre Nolasque, Madrid. Saint Pierre Nolasque, ib. Les travaux
d'Hercule,. ib. L'enfant Jésus endormi , ib. — Manière pleine de grandeur ; effet brillant, études
solides ; étudia beaucoup d'après les tableaux de Michel-Ange de Caravage et mérita d'être
surnommé : le Caravage espagnol, Mais il est plus froid, plus correct que sen modèle, et ne lui
ressemble que parla science du clair-obscur et les teintes bleues de ses compositions ; jetait des
masses de lumière dans ses premiers plans, finis avec soin et obtenait ainsi des effets merveilleux ;
inspiration toujours sérieuse, même dans la gràce; rendait parfaitement les ligures ascétiques et
austères du cloître.

Son père se nommait Juan Rodriguez de Silva, sa mère do —na Geronitria Velasquez: c'est ce dernier
uom qui est resté au grand peintre; de bonne heure on s'aperçut de.son goût pour la peinture :
placé dans l'atelier de Herrera le vieux , la rudesse de ce maitre obligea l'élève à le quitter ; Velus-
qùez se mit alors sous la direction de Fr. Pacheco, dont il devint bientôt le disciple favori et qui, cinq
ans plus tard , lui accorda la main de sa fille; les tableaux de Louis Tristan de Tolède frappèrent
Velasquez et lui firent abandonner le st y le sec et roide auquel ses professeurs l'avaient habitué ;•

c'est alors qu'il résolut d'aller à Madrid ; il s'y rendit en 1622, y étudia d'après les chefs-d'oeuvre que renferme cette ville et fut appelé à la cour
l'année suivante ; Phi ippe IV l'attacha tout d'abord à son service, et lui ayant eommandéson portrait, il fut si satisfait de l'exéctition de cet ouvrage qu'il
le nomma son peintre particu ier, titre auquel il ajouta plus tard ceux de huissier de sa chambre et de grand maréchal des logis ; admis dans l'intimité
du roi ses succès et sa faveur n'altérèrent pas son caractère et ne portèrent point atteinte à l'austérité de sa vertu. Rubens vit le jeune artiste, lors
de son séjour à Madrid ; il &vina son génie, l'encouragea et lui conseilla d'aborder les grands sujets, mais de s'y préparer par des études devant les
chefs-d'oeuvre de l'Italie ; dès l'année suivante, Velasquez suivit les avis de l'illustre flamand ; il débarqua à Venise, de là se rendit à Rome, où
Urbain VIII le logea au Vatican, puis alla visiter son compatriote Ribera à Naples, et s'occupa partout à étudier avec l'ardeur la plus noble et le goût
le plus éclairé ; aussi, en 1631, lors de son retour en Espagne, il y fut reçu avec un redoublement de 'faveur et y occupa sans partage le premier rang.
dans la peinture; il accompagna à deux reprises le roi en Aragon, dans les aminées 1642 et 1644 et fut envoyé une seconde fois en Italie, afin d'y faire des
acquisitions pour le musée royal; dans ce deuxième voyage, il lit le portrait du pape' Innocent X, et cet ouvrage reçut, comme les œuvres de Raphaël,
et du 'f hien, les honneurs de la procession et (lu couronnement ; il revit encore son ami Ribera. et visita successivement I3ologne , Florence, Parme
et Gènes d'où il comptait se rendre à Paris ; la guerre entrava ce projet, et Velasquez s'embarqua pour Barcelone et revint à Madrid où il travailla
paisiblement jusqu'en 1660 ; pendant le cours de cette année il fit le voyage (fleuri, lorsque Philippe IV conduisit sa fille Marie-Thérèse à . Louis XIV ;
les fatigues de ce voyage altérèrent la santé déjà chancelante du grand peintre ; il revint malade à Madrid et y mourut après une carrière qui ne
fut qu'une longue suite de succès et d'honneurs de tous genres. — La diseuse (le bonne aventure, Valenciennes. Le comte d'Olivarez , Dresde.
Philippe IV. Londres. La reine Christiné, femme de Philippe IV , ib. Portrait de Charles-Balthasar, ails de PhilippelV, à rage de onze ans , La Haye.
Portraits de deux enfants, Bruxelles. Portrait ennocent X. Borne.. Portrait d'homme, ib. Portrait de Philippe IV , Florence. Vierge allaitant,
Barcelone. L'infante Marguerite , fille (le Philippe IV, Paris, Et beaucoup d'autres, ib. Portrait d'une enfant (attribué), Nantes. Portrait d'un cardinal,
Naples. Portrait (l'homme, Berlin. Poitrail du peintre :?)., Munich. Un mendiant, ib. Portrait du cardinal Respigliosi , ib. Portraits, ib. Paysan
tenant une fleur, Vienne. La famille du peintre, ib. Philippe IV, roi (l'Espagne, ib. L'infant don Carlos, L'infante Marie-'Thérèse, ib. Portraits, ib.

.Jésus-Christ crucifié, Madrid. Couronnement de la Vierge, ib. Philippe IV, jeune (buste), il. Portrait d'Alonzo Cano (7?), ib. Saint Antoine, abbé, et
saint Paul. premier ermite, ib. Bosquets de jardins, avec architecture et figures ,-ib. Portrait de Philippe IV , ib. Portrait de Marie-Anne d'Autriche,
seconde femme de Philippe IV, ib. Portrait de don Prosper, , fils de Philippe IV, ib. Vue.de l'arc de Titus et du Campo-Vaccine, à Rome, ib.. T (Me de
vieille (étude), ib. Portrait en buste d'Élisabeth de Bourbon, première femme ( le Philippe IV, ib. Réunion de buveurs, tableau connu sous le nom
des Ivrognes (chef-d'oeuvre), ib. La famille de Philippe IV, ib (Ce célèbre tableau, où le peintre s'est représenté lui-même, la palette en main, valut
à l'auteur Id décoration de l'Ordre de Saint-Jacques que Philippe IV peignit lui même sur la poitrine de Vélasquez , suivant• la tradition.) Adoration
des mages, ib. Portrait équestre du comte d'Olivarez , ib. La forge de Vulcain, ib. Portrait (le Philippe III à cheval, ib. tin prétendant de la COUP de
Philippe IV, ib. Portrait de don Balthasar Carlos , fils de Philippe IV, ib. Ferdinand d'Autriche, jeune, ib. Mercure et Argus, ib. Portrait équestre
de Philippe IV, ib. Reddition de Breda .chef-d'reuvre;, ib. Les fileuses !chef-d'œuvre>, ib. Portrait du poète Gongora, ib. Paysages, ib. Portraits de
Philippe IV, de la famille de cc prince, de plusieurs personnages de sa cour ,. etc. , etc. , ib. Vue du Prado, ib. Vue d'Aranjuez , lb. DeuxTigures de
nains, lb. Mort de saint Joseph, Saint-Pétersbourg. Portrait du pape Innocent X, ib. • Portrait du , roi Philippe IV, ib. Portrait du due trOlivarez , ib.
Tète de jeune homme, ib. — Velasquez ne se contenta. point de suivre les leçons de ses niaitres ; il étudia la nature dans ses moindres détails; depuis
les plantes , lesinsectes jusqu'à l'homme, il ne négligea rien ; sans craindre les difficultés, il étudia le corps humain dans toutes ses différentes sensa-
tions, s'attacha ensuite it un examen profond des sentiments de l'àme et parvint ainsi à cette surprenante vérité qui se remarque dans tous ses ouvrages
et surtout dans ses portraits. Ses paysages sont traités largement , presque esquissés, enduit les voir à quelque distance et l'on admire alors une
nature belle, simple et sublime. Dans le portrait il a vaincu tous les peintres de son pays et il n'est surpassé par aucun de ses rivaux étrangers ; rien
n'est. comparable à la parfaite imitation de la nature que l'on y remarque . si ce n'est, la franchise et l'audace avec lesquelles son pinceau en aborde
les difficultés. Dans les tableaux d'histoire , Velasquez évita toujours les sujets sacrés, les scènes d'imagination; son esprit observateur et presque
mathématique ne se prêtait pas aux grandes conceptions quidemandent la chaleur du sentiment et l'exaltation de l'àme. Peintre . de la vérité et de la
nature„sous ce rapport Velasquez est sans égal ; son dessin est d'une pureté irréprochable, il se joue des difficultés de la forme, comme de celles de la
lumière : tantôt il compose un tableau entièrement en clair-obscur ; puis il en achève un autre sans un seul repoussoir , sans une ombre, el. tous
deux sont des chefs-d'oeuvre; sa couleur est ferme, sûre, naturelle, sans éclat; pour l'entente de la différence des plans, la distribution de la
lumière, la perspective linéaire et aérienne, il poussa ces diverses qualités jusqu'à la perfection ; on ne petit lui faire aucun reproche,- car tout ce
que l'étude peut faire acquérir il le posséda au plus hautdegré ce qui lui manqua ne . dépendit pas de lui ; l'imagination, la force de conception, la
profondeur de pensée, le sentiment , l'expression, sont des dons du ciel qu'aucune science humaine ne saurait enseigner..
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NOTES HISTORIQUES.

•

- TABLEAUX PRINCIPAUX ET EIEUX OU ILS SE TROUVENT. 
—	 -

OBSERVATIONS.

.	 •	 -
COLLANTES •(Fusa- 1599 Monate. Pays. Élève de • Vincem. Cardueho. — 'Paysage traversé par un ruissean , Munich. Vision d'Ézéchiel .

çots). 165e el hist. Madrid. Paysages, ib. Saint Guillaume, due d'Aquitaine, ib. Pénitence de saint Jérôme, Paris. —
Excellent dessinateur.

.
PEREDA 'ANTOINE DE) 1599

1669
VALLADo

LIR.
Rist.,
nature

morte,
etc.

,
Envoyé à 'Madrid, en 1606, il y devint élève de P. de Las Cuevas, puis de J. S. Creseenzi (peintre

italien).	 A dix-huit ans, Pereda	 était un grand peintre; ses talents, ses qualités. lui valurent la
protection de plusieurs . hauls personnages. —	 Porit •ait	 d'un gentilhomme espagnol , ;guidai,
Espagnols jouant aux Cartes, ib. tifliciers espagnols jouant aux dames, ib. Jeune homme se faisant
dire la butine arloiture, ib. Saint Jérôme méditant, 'Madrid. Charles 11., et Philippe II, ill. Saint Jean
l'évangéliste, Paris. Et autres; ib. -- Coloris vénitien, plein de fraîcheur et dn plus bel empalement.;
dessin exact , effet vigoureux, grande vérité.

•
LABRADOR (JEAN). -11600 ' DANs •

L' EsTyt ,i -
Fleurs,
nature

Élève de, Morales et l'un des meilleurs peintres de l'Espagne dans le genre qu'il avait adopté; porta
on défi à plusieurs artistes ses compatriotes, et remporta la victoire. Mort 'à Madrid, dans th Age

MADURE. &ars à,

intér.
très-avancé.— Reau .contreste de couleurs, fleurs savamment groupées, feuillage délicat, tons vrais '
et transparents ; fini précieux. 	 _

SEGURA '(ANTOSNEME) t1605 ' St-Steen Rist.	 • Travailltrà l'Escurial, sous Philippe II. Mort à Madrid. 
DE LA

COCOLLA. .. .
(Rioja.)

V.ELASCO (Louis DE). -1606 Hist.
et rertr•

Peintre du -chapitre de Tolède, en 1581 ; exécuta dans cette ville des ouvrages remarquables. —
Incarnation, Tolède. Et autres, ib. — Dessin correct.; formes grandioses, caractères nobles:; teintes
assez suaves et brillantes. 	 • 

•
CAXES, CAXESI on -1-1612 Anszzo. Hist. L'ambassadeur d 'Espagne,don Louis de Requesens, l'emmena dans son pays; accueilli à la cour

CAXETE (PATRICE). -de Philippe III , Caxès y travailla pour ce prince 'et mourut en .Espagne. -- La Vierge et l'enfant
Jésus, Madrid.

' -
CASTELLO (FAnnies,

fils de J. Baptiste.-

PEREYRA (VAsco).

'1-1617

-11618

'Rist.
et portr.

Hist.

Élève de son frère et de Fr: d'Urbain. Traveilla , continuellement avec son frère,— Fresques (avec
son frère), à l'Escurial. — Considéré comme peintre de grand talent.,

D'origine portugaise. --- Ecce homois. Paris. Conversion de saint Paul, premier ermite, ib.1 

ZARINENA (Cents- • 1622 VALENCE. Id. Élève de son père. Mort très-jeune. — Savante et heureuse imitation du Titien.
TOPUE ) ,	 fils . de
François.
 ,

•

. .
ZARINCA (Fmtxçois) 1-1624 Id; Id. Élève dé 'Ribalta, le père. — Suivit avec bonheur la manière de son maitre.

. .
 . 	 .

ROMULO (Jecouss),
frère de François.

•1-1625 MADRID.. H ist.
reporte.

'

Alla à Rom	 à la suite de l'ambassadeur espagnol ; y fut appelé à 	 faire le portrait -du papee
Urbain 1'111, et fut, en recoMpense, nommé chevillier; mort à Rome peu de jours après le triomphe
que lui avait valu le succès de son ouvrage. 	 .

CASTANEDA (Gué-
COIRE).

-11629 VALENCE-? Hist.

-	 ∎

Élève de Fr. Ribalta, on croit qu'il fut aussi son gendre. — I.es archives d'Andilla constatent que
cc peintre vint travailler à la cathédrale de celte ville. — On confond souvent les tableaux du maire
avec ceux de l'élève.	 .

DONADOPiEnNAND-
ADRIEN).	 '

-11650 Connues. Id. Religieux des carmes déchaussés , à Cordoue; ignorait sou propre talent, au point qu'on avait
peine à Fempècher de déchirer les toiles qu'il 'venait de finir. Mort très-vieux. -- Madeleine péni-
tente, crucifiement. (Tableaux faits pour son couvent.) — Imita Raphaël Sadeler ; un ticsrands
artiste	 de l'Espagne.

ZARI-SENA (Jse();
fils de François.

t1654 Id. Élève de son père.

.."	 •	 .

ROMULO (FmtNçois:,
frère de Jacques.

t1635 Stemm Id. Étudia à Madrid; fut nommé chevalier par le pape; se rendit à Rouie et y mourut après y avoir
exécuté plusieurs beaux ouvrages.	 .

•	 ,

CARDUCHO (VINCENT) 11658 FLORENCE Hist Élève de son frère; peintre 	 de	 Philippe	 II et de Philippe	 III,	 dont il	 obtint également la

frère de Barthélemy et . protection et la faveur particuliére: il était venu en Espagne en 1685, n'ayant pas encore passé la
(peintre italien), porte. première* enfance ; il reçut une des plus vastes commandes dont l'histoire de l'art fasse mention ,

celle de décorer le cloître de la chartreuse del Paular. — Constance délivrée, en 1633 , Madrid.
Baptale de Jésus-Christ, ib. Salutation angélique, ib. Naissance de la Vierge, ib. .BnInille de Heu-

':rus, ib. Présentation de Jésus-Christ au temple, ib. Visitation de sainte Anne A la Vierge, ib. Vie de
saint Bruno et miracles des chartreux (provenant de la chartreuse del Panier), ib. Sainte famille,
Ptiris. Trois religieux •en prière ,•lb. '--• Auteur d'un traité sur la nature et la dignité tic la peinture,
divisé enlinit livres m'intitulé - Diulogo de la Pintura, su defensa, origen , esseneia., definicion ,

modos.y dg-terme-Mx, Madrid, 4633, in-4..

•
ZAMBRANO	 (JEAN- -1. 1659 Con pous. Dist. Élève de Cespédès : s'établit à Seille et y mourut. — Imita parfaitement son maître; coloris

LOUIS). et genre,

'

brillant-; tic l'expression et du feu ; composition pleine de charme dans ses 'tableaux de genre.

.
.	 .

GUIRR1 (L-E • rènEVix- 1-1640 VALENCE.. Portr. Religieux angustin • , depuis 1608. — Artiste médiocre-
CENT). •

' •
RUEDA (GAnntst DI:). 1 . 1641 'Rist. Nommé peintre du chapitre de Tolède, en 1653; séjourna à Grenade.
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NOMS..
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NAISSANCE
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NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT..

OBSERVATIONS.

TOLÈDE (JEAN tic),
le jeune.

1645 Hist.

BISQUERT (ANTOINE 1-1646 VALENCE. Id.

LUCENA (Dort JACO.). -1-1650 Portr.

RUIIIO (Arums). 11653 Hist.

VARELA (FRANçois). -1-1658 Sévins. Id.

MICIER (P.). 1-1659 SENA. Id.

REYNA (FRANÇOIS os) 1-1659 Id.

MARC!!	 (ÉTIENNE),
dit MARCH	 DES
BATAILLES.

1-1660 VALENCE. Batail.,
genre,
portr.

et	 hist.

DIAZ (JACQUES-VA- 1. 1660 VALLADO- Persp.
. LENTIN). Lm?

PALENCIA ( Pisans- 1-1661? Hist.	 •
HoN0nÉ).

LEGOTE (PAVE). 11662 SÉVILLE. Id.

CUQUET (PIERRE). 1-1666 BARCE- Id.
LONE.

MONTEZUMA	 (DON 1-1670? Genre.
PIERRE DE , COMTE
DE TULA).

MARQUEZ	 JOYA
(FERDINAND).

-1-1672? Portr.
et hist.

AYALA (BARNABÉ). 1-1673 SÉVILLE. Hist.

MARTINEZ (Amunoiss) -1-1674 GRENADE. Id.

JEPES (TuonAs as) j-1674 % .el.ENCE. Fleurs,
fruits et
il. morte.

BERENGUER	 ( LE 1-1675 LÉRIDA. Hist.
PÈRE RA3/oN). •

CIEZA (MICHEL JÉ- 1- 1677 GRENADE. Id.
RÔME DE).

CAZARES (LAURENT). 1-1678 Buncos. Id.

TORRE	 (NICOLAS- 1-1678 Id.
ANDIIÉ).•

GOMEZ (SÉBASTIEN),
dit LE MULATRE
DE âIURILLO.

1-1678 GRENADE. Hist.
et

portr.

IIISPANO ( le frère t1679 Hist.
•	 MARC).

ARIAS-FERNANDEZ 1-1684 MADRID; Id.
(Arums).

Élève de Tristan ; nommé peintre du chapitre de Tolède, en 1641. — Beaucoup de goût.

Élève de l'école de Ribalta. Mourut de chagrin de se voir préférer Fr. Xi/nettes. — Jouit d'une
grande réputation ; belle couleur , bon dessin du sentiment.

Élève de Velasquez de Silva: mort assez jeune , à Madrid. — Imita son maitre dans le portrait
qu'il peignit très-ressemblant.

Élève d'Ant.Pizarro ; nommé peintre du chapitre de Tolède , en 1645.

Élève distingué de l.as Roelas. — Bon dessin, draperies larges, coloris vénitien.

Juge de l'audience de Saragosse, où il mourut ; acquit une grande fortune qu'il donna aux
pauvres à la fin de sa vie. —Dessin correct, du goût.

Un des meilleurs élèves d'Herrera , le vieux, à Séville ; il serait devenu un grand peintre
n'était mort à la fleur de l'âge. — Belle pâte; clair-obscur très-vigoureux , manière large, composi-
tion pleine de feu.

Élève d'Orrente; afin d'exciter son imagination, il s'escrimait, armé de pied en cap, contre les

murs de son atelier. Aucun de ses élèves ne put supporter ses extravagances. — Une vieille avec un

tambour de basque, Madrid. Portrait du peintre J. B. del Mazo, ib. Un camp, ib. Un vieux buveur, ib.
Vieille tenant une bouteille, ib. Saint Jérôme, ib. Passage de la mer Rouge, ib. Tobie et son père,
Paris. — Pinceau facile, coloris frais, grande vérité.

Fondateur de l'hospice de la Miséricorde, où il est enterré.—Tableaux, Valladolid. — Admirable
entente de la perspective.

Établi à Séville où il fut un des fondateurs de l'Académie et son premier consul ; on croit qu'il
y mourut.

Établi d'abord à Séville, il quitta ce séjour pour celui de Cadix et exécifia dans ces deux villes des
ouvrages qui lui ont mérité la réputation d'un grand peintre. — Nativité, Séville. Épiphanie, ib.
Annonciation, ib. Deux saint Jean, ib. Les douze apôtres, ib. — Beaucoup de naturel, de vérité, bon
dessin et belle couleur.

•
Homme d'esprit et de génie, ami de François Gazen ou Gassen avec lequel il travailla: — On voyait

naguère quelques-unes de ses œuvres dans le couvent de Saint-François de Paule. — Les restaura-
teurs, sous le prétexte de restaurer les tableaux de Cuquet , les ont totalement perdus.

Amateur ; établi à Madrid.

Établi à Séville. — Suivit la manière de Murillo.

Élève de Franç. Zurbaran. Un des fondateurs de l'Académie de Séville. — Deux saint François
d'Assise, Paris. — Imitation de son maitre surtout dans les draperies.

Élève d'Alonzo Cano; mort jeune.— Suivit avec peu de bonheur la manière de son maitre; style
maniéré.

Détails inconnus. — Grande vérité.

Prieur de la Chartreuse. — Imita la manière de Vincent Carduccho dont il copia les tableaux_

Élève d'Alomzo Cano. Laissa deux fils qui cultivèrent la peinture et eut pour élève Philippe Gomez
de Valence. — Il rappelle son Maitre aussi bien dans le coloris que dans le dessin.

Détails inconnus. — Tableaux, Burgos.

Mort à Madrid. — Manière large et facile.

l'ar un-e singulière coïncidence ., Murillo eut, comme Velasquez, son esclave mulâtre devenu
peintre ; cet élève distingué, qui lit honneur à son maitre, est Sébastien Gomez. II mourut à Séville-
- Saint Jérôme étudiant l'hébreu dans le désert de la Chaleide , Paris. — Bonne couleur; pâte
vigoureuse ; dessin assez exact«.

Vivait à Madrid ; religieux de l'ordre de Saint-Augustin.

Élève de Pierre de Las Cuevas. Fut un des meilleurs peintres de Madrid. Malgré toutes ses protee,
tions, ses moeurs irréprochables, il mourut de misère dans un hôpital. Il eut unetille qui se distingua
dans la peinture. — Christ mort, Madrid. La monnaie du tribut, ib. — A quatorze aqs , il peignit
avec beaucoup de succès tout le grand autel des Carmes chaussés de Tolède.
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ROCANEGRA (PIERRE-

ATHANASE ) ,	 dit
ATHANASIO.

VILLACIS (NicoLts
DE).

41688

"41699

GRENADE.

Muncie,

Hist.

MARTINEZ (Cartvso- 41694 VALENCE. Hist.
STORE).	 .

CAUDI (JOSEPH). 41696 Id.

SEGURA (ANDRÉ DE). • 1500 Hist.

GUILLEN (FRANçois). •	 1 500 Hist.?

FLORES (Frturos). '1500 Hist.

CORDOBA ( PIERRE * 1500 Connaue. Id.
De).

CORRALES (FRANÇ. .1500 1(1.
DE Los).	 •

FERNANDEZ (Petto). "1500

ANTONIO 1)17, 110L- '1500 Hot.LANnE

LANDE.

RINCON (FERDINAND

ne), fils d'Antoine.
*1505 Hist.

NEAPOLI (FnANÇOIs). "1506 ' MADRID. hi.

AREGIO (PAutd. '1500 Id.

MEDINA (Louis nE).. *1508 Id.

AMBERES (FRANÇOIS • 1508 TOLÈRE?

DE).

FIGUEREDO. '1508

GEORGE (ALPHONSE). '1508

PALENCIA (GASPARD •	 1509 Hist.
DE).

FERNANDEZ DE GUA- '1510 SÉVILLE? Id.
DALUPE (PIERRE).

MESA ( BARTHÉLEMY

ne).
• 1511 Id.

FALCO (NICOLAS). '1515 VALENCE. Id.

COMONTES (ANTOINE •	 1519 TOLÈDE? Id.
DE), frère d'Inigo.

HERNANDEZ ou FER- '1520 Id..
NANDEZ (AnExts).

FRANCIONE (PIERRE) '1521 Id.

BARRERA (JACQUES '1522 SÉVILLE? Id.
DE LA).

MEXIA (ANDRÉ DE). '1522 Id.

RODRIGUEZ (Com- "1525
TOPuE).

ALVARUS. •	 1527

DELGADO (PIERRE). *1529 ORGAZ. Hist.

SEGARRA (JAyesE). '1530 Id.

•

Élève d'Alonzo Cano. Il arriva à cet artiste' de mérite plusieurs aventures que lui attira son
excessive vanité et qui causèrent sa mort. Il fut nommé peintre du roi en 1670.— La dernière heure
du Christ, Grenade. Tableaux, Saint-Pétersbourg. Le jugement dernier, Paris. — Beaucoup d'énergie,
teintes savantes. Il a imité Van Dyck à s'y tromper.

•

Élève de Velasquez, à Madrid ; visita Rome. Peintre amateur. — Goût épuré et correct.

Mort dans les Pays-Bas. — Graveur.

Plus connu comme ingénieur.

Établi à Madrid; travailla à Tolède.

Travailla à Tolède.

ll n'est connu que par quelques travaux qu'il exécuta à Tolède, dans là calhédt n'e. La bizarrerie
de son nom n'a jamais pu être expliquée.

. Détails inconnus. — Jésus-Christ à la colonne , Paris. Mort de saint Jérôme, ib. — Bon dessin
grand fini.

Détails inconnus.	 On croit qu'il travailla à la cathédrale-de Tolède.

Peintre des appartements de la reine.

Enlumineur. Florissait au temps d'Emmanuel.

Élève de son père; travailla à Tolède avec Jean de Bourgogne.

On le croit élève de L. de Vinci ; travailla avec Paul Arcgio, à Valence.

On croit qu'il a été élève de Léonard de Vinci. Peignit avec François Neapoli les portes du
grand mai g re-autel de la cathédrale de Valence. — Dessin correct, formes grandioses et expression
bien sentie. •

Florissait à Tolède ; très-renommé comme fresquiste.

Également sculptent. : — Tableaux, Tolède.

Travailla avec George Alphonse nu tribunal de Lisbonne.

Beau-frère du peintre François Ilenriquez et peintre du roi.

Travailla à Valladolid et à Astorga.

Travailla longtemps dans la cathédrale de Séville. — Tableaux, Séville.

Travailla à Séville.

Détails inconnus.

Élève d'Antoine del Rincon. — Peintre très-médiocre.

Travailla à Séville et à Cordoue. — Artiste de mérite.

Vivait en	 — Tableaux, Naples. — Talent supérieur.

Détails inconnus. — Tableaux, Séville: — Peintre de deuxième rang.

Presbytérien% Séville.

Neveu de François Henriquez; peintre Ili cardinal.

Célèbre enlumineur dont le roi Emmanuel faisait beaucoup (le cas.

Détails inconnus. — Notre-Dame, Orgaz (signé).

Travailla dans la ville de Reus.
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VILLOLDO . (JEAN . RE). •	 1530 Hist. Élève et neveu d'A. Pelez de Villoldo ; établi it Tolède, y travailla avec Amheres et Jean de Bour-
gogne, et sut mériter l'admiration de ses contemporains. — Fresques, Madrid. Tableaux sur bois, ib.

— Beau dessin, autant de noblesse que le permettait le style de son époque.

CORTE-REAL '1530 . Petes et peintre. Les écrivains de l'époque en font un grand éloge.
(JÉRÔME),

ECAS (PIERRE DE). *1533 Hist. Détails insignifiants. — On croit avoir vu à Tolède un tableau de.ce peintre.

FERNANDEZ .i.kCQ.). * 1535 Sévit-LE. Id. Cité dans les comptes de la cathédrale de Séville. — Couleur sèche et touche•timide.

CHARLES (FRIRE).

' ARCIA-FERNANDEZ

'1535

•	 1535

Id. Détails inconnus.	 ,

Gendre de Henriquez. Termina les travaux entrepris par son beau-père.

RAMIREZ (JEAN). *1536 Portr.
et hist.

Florissait à Séville. — Se distingua dans le portrait.	 ,fflt

VAZ (DIEGO). *1558 Exécuta des travaux dans la sacristie d'Alcobaça.

ALPHONSE. «1540
Dans les comptes de la maison du roi Emmanuel , on rencontre les noms de ces artistes.

LOPEZ (GRÉGOIRE) *1541 .

GALLEGO (A.). '1544 Hist. Exécuta plusieurs tableaux pour le monastère (le Sainte-Marie de Naxera. — Sculpteur.

MACHUCA (PIERRE). '1548 Id.  Visita l'Italie, où on assure qu'il fut élève (le Raphaël; s'établit à Grenade. — Imita Raphaël ;
sculpteur et architecte.	 t

PEREZ (ANTOINE). '1550 • -	 Id, . Travailla beaucoup à Séville et eut un fils doué d'un grand talent.

GOMEZ (MARTIN). *1550 CUENCA. Id. Employé par Philippe Il aux travaux de l'Escurial. On le croit frère de Jean Gomez.

FRUTET (FRANçors!. •	 1550 BELGIQUE. Id. On ignore quel fut son maitre ;	 né en Flandre , il s'établit et mourut à Séville. — Manière
italienne.

CORREA (itt. ) . - 4550 Id. On croit qu'il étudia en Italie. — Deux tableaux en forme de diptyque, Madrid. Tableaux, Paris.
— Imitation de l'école florentine.

URBINA (JEAN DE). *1550 MADRID. Id.. Élève d'A. S. Coello.
'	 -

ARFIAN (ANTOINE DE) * 1551 SÉVILLE? Id.

•

Élève de Louis de Vargas. Dans le principe , cet artiste peignait des serges en détrempe, ce qui
était alors exigé pour faire des progrès. — Tableaux , Séville. — Se distingua dans la peinture à
fresque. Il est le premier, dit Pacheco , qui peignit au trait en couleur sur des fonds blancs. Bon
dessin, pinceau léger.

SEQUO .,SimoN). '1551 011 trouve, dans les comptes dela reine Catherine, que ce peintre reçut une cruzade pour un tableau
peint sur bois et livré à la supérieure (lu couvent d'Abrantès.

FERNANDEZ (Dom-
NIQUE).

"1551 On trouve, dans ces mèmes comptes, que ce peintre reçut huit cruzades pour .un tableau peint sur
bois et livré à la supérieure du couvent d'Abrantès.

1
RUIZ (ANTOINE). •	 1554 Hist. Élève de L. de.Vargas; travailla avec Ant. d'Arfian,-à Séville.

MORAES (CHRISTOPHE

DE).

* 1554
,

Peintre de la reine. Il lui fut compté 26,000 reis pour peintures exécutées à une litière.
jj

FRANCOIS DE 1101.-
LANDE (fils d'Am.).

'1551 Fit le portrait (le la reine Catherine pour la	 somme de 800 reis. II tilaissé des tnémoi:-es sur
l'histoire de l'art à son époque.

RUBIALES (PIERRE '1555 EN ESTRA- Hist. Élève de Fr. Salviati, à Rome; aida son maitre dans plusieurs de ses ouvrages ;	 ami de I

DE). NOUURE. Gas. Becerra. — Artiste d'un ires-grand mérite.

SANTO D0311N60(1e '1555 Id. Élève de L. de Médina, à Tolède; se fit hiéronymite ; son principal litre à la gloire est d'avoir
frère VINCENT DE). • . donné des leçons à Navarrete ,E1 Mudo). — Belle couleur.

EMMANUEL (MAÎTRE) ' 1555 Détails inconnus.

CHACON ( JEAN ) . *1557 'Hist. Détails inconnus. — Peignit ie monument de Séville.

OLIVES (MAi ‘TRE-FR.) •	 1557 Id. Florissait à Tarragone ; son mérite le lit nommer appréciateur des ouvrages de toute la province.

DOMENECH (ANT.). '1558 VALENCE. Id. Élève du père Nicolas Borras qu'il aida dans plusieurs ouvrages. — Imita servilement son maitre.

SÉRAFIN (PIERRE). * 1562 Id. Résidait à Barcelone où il était connu sous le nom du Grec ; travailla à Tarragone avec P.-Pablo.

PABLO (PIERRE). '1564 Id. Travailla à 'Tarragone. — . Belle conteur ; dessin assez correct.

IIELLE (IsAAc DEL ) . * 1565 Id. On le croit élève de 'Michel-Ange. — Manière de son maitre; beaucoup de mérite.

C'EA (JEAN DE). "1565 Id. Détails inconnus. --Peignit en tue, .aveel. de A7eda, des tableaux dans la cathédAle de Burgos.
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e

SANCHEZ DE CAS-
TRO (JEAN).

•	 1565 Hist. Florissail à Séville;	 fondateur de la primitive école de cette ville. — Composition mal entendue
et peu noble.

AVILA	 FERDINAND D') 9565 Id. Peintre et sculpteur de Philippe II. Élève de Fr. Comontes. — Sa réputation comme peintre et
comme sculpteur s'est éclipsée avec le temps.

I ANEDA(JEAN DE). 95'65 Ducos. Id.	 . Travailla avec Jean de Cea. —'Tableaux, Burgos. — Peintre médiocre.
•	 •

. PEREZ - FLORIAN • I566 • Genre: ∎ 	 Chevalier du Christ et valet de chambre de Philippe II. — Peintre amateur.
(JEAN). .

PACHECO (Cimisro- 1568 Hist. Protégé par le duc d'Albe pour lequél il exécuta plusieurs ouvrages ; fit les portraits des minci-
rue). et Portn peux personnages de son temps. — Manière excellente, belle couleur, soins minutieux dans les

détails des vétements.	 il

ki.9,PEZ (FRANçois). *1568 Hist. Florissait à Madrid.

VAZQUEZ (Midas). 9568 Id. '	 Élève de G. Becerra; résidait à Valladolid.  	 .

110YOS (GASPARD De). •	 1569 Id. Élève de Beurra ; travailla à Astorga avec Gaspard de Palencia.

AGUILA	 ( FRA N çois *1570 Menue? Fresq. En 1570, il péignit dans la cathédrale de Murcie le beau mausolée d'Alphonse le Sage.
DEL).

CABRERA (Ueda E)‘. *1570 ' Hist. Détails inconnus. — Fresques au Pardo. — Manière large.

GUITART (PIERRE).. •	 1577 CATALO- Id. Peignit plusieurs tableaux de mérite pour la ville de Reus.
CNR.

CERECEDO (JEAN DE) 1577 Id. Détails inconnus. — Il concourut avec Gaspard de Palencia pour des travaux à accomplir à
Espinar. — Bonne réputation.

HENRIQUEZ (Léo- '1580 Coanous. Appelé -3.Malaga pour taxer les ouvrages de César Arbasia.
NARD). n

CISNEROS (lesfrères) *1580 TOLèDE. Hist.  Détails inconnus. — Travaillèrent au monastère de Silos.«

ARAGON (JEAN RE). *1580 GRENADE.? Id. Détails inconnus. — Travailla au monastère de Saint-Jérôme, fondé par Gonzalve deCordone.

VERGARA (JEAN ne),
'ils	 (le Nicolas,	 le
vieux.

*1580 TOLEDE:

•

Id. Travailla avec son père et son frère aux vitraux de la cathédrale de Tolède.

_	 -

FERNANDO (Gomez). *1580 . Détails inconnus.	 -

ARTOS-TISON. "1581 Menus. Hist. Détails inconnus. — Le temps a détruit ses oeuvres.

URBINA (JACO. DC). '1585 MADRID. Rist_

et
décor.

Travailla avec Al. San. Coello, en 1570, aux arcs de triomphe élevés lors de l'entrée d'Anne d'An-
triche, femme de Philippe II., à Madrid; exécuta de beaux duvrages à Burgos , de concert . avec
Gr. Marlinez. — Dessin large, coloris brillant mais un peu sec.

PEROLA (JEAN ET •	 1586 ALMAGRO. Tous On croit ces deux frèrbs élèves de Beeerra ; travaillèrent avec César Arbasia au palais du .ministre
FRANÇOIS), • les

genres,
de Santa-Crue Sculpteurs et architectes. Un de leurs parents, nommé Étienne, possédait les mérites
talents . qu'eux ; il est quelquefois désigné comme leur frère.—Facilité extraordinaire, coloris bril-
lant, dessin large, caractères nobles , attitudes majestueuses.

'l'APIA (PIERRE-JEAN * 1586 Genre. Habitait Valence. — Profondes connaissances théoriques.
De).

I	 AGUILERA	 (JACO.). 1587 Totkon? Hist.

.

Il fut chargé par les grands d'Espagne et les chapitres d'apprécier les tableaux qu'ils achetaient.
aux artistes. — La plupart de ses œuvres ont péri dans un incendie. — Eultune grande réputation
à Tolède.

HERMES (ISAAC). *1587 Id. Travailla à Tarragone.

OSA (Pisans). *1590 Id. Gendre et élève d'Estève Jordan, sculpteur de Philippe II.

MONTOYA (le frère « 1590 hi. Religieux Augustin; bonne renommée.
PIERRE DE).

GONZALES (Citais- '1590 Id. Vivait à Madrid.
Torils)». 

REQUENA (VINCENT). '1590 GOCEN- Id. Florissait à Valence.
TANNA. .	 .

ACEVEDO (Citais- '1592 Menem. Id. Élève de Barth. Carducho. — Ses ouvrages se voyaient dans les divers couvents de sa ville natale.
TOPHE DE). Dessin pur , caractères de figures très-nobles.

ORTEGA (Pisans DE) •	 1594 Id. .	 Florissait à Séville. -
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SALCEDO (JACQUES),
frère de Jean.

'1594	 SÉVILLE. Hist. Ses fresques ont du mérite.

SALAMANCA (JénômE " 1594	 SALARAN- Florissait à Séville.
DE). QUE. aquar.

GRILLO-BLAS. '1592 Hist.? Travailla à la restauration de la cathédrale de Séville.

ESQUIVEL (JAcQuEs'. •	 1594 Détails inconnus. — Travailla au monument de Séville.	 Peu de mérite.

CID (FitArçois). "1594 Hist. Détails inconnus. — A travaillé au monument de Séville.

elIGUELLO (JEAN-

'	 BAPTISTE).

•	 1594.	 SÉVILLE? Nature
morte.

Détails inconnus.

ZAMORA (JACQUES DE) "1594 Hist. Travailla à la cathédrale de Séville. •

VAZQUEZ (AucusTIN. ' 1594 Id. Ces deux frères jouissaient d'une excellente réputation à Séville.
ET Amotto).

UCEDA (JEAN DE). ' 1593	 Sevan:. Id. Travailla pour le chapitre de sa ville natale.

SALCEDO (J EAN DE),

frère de Jacques. '
1 59 5 Se distingua dans l'embellissement du catafalque que la cathédrale de Séville ordonna pourries

obsèques de Philippe II. 	 -

LLORENS ( Curtis- '1597 Id. On le croit 'élève de Joanès. — Coloris et dessin recommandables.
TOPII e).

LANDA (JEAN DE). '1599 Id. Établi à Pampelune; bonne réputation.

RANIS (PIERRE DE;. « Ave	 GRENADE? Hist. On croit qu'il étudia en Italie; en grande réputation à Grenade. Il parait que cet artiste eut deux
siècle. et gio-

teeques.
frères , bons peintres, mais qui pourtant ne l'égalèrent pas.	 Beaucoup de délicatesse surtout dans
les grotesques.	 -•••

VELASCO (;l'Armes),
fils de Christophe.

Hist. Élève de son père ; suivit la cour de Philippe, III, à Valladolid.—Artiste dé mérite.

VERA (JEAN nE). 'Id. Id. Résidait à Baeza :. — Plus connu conne sculpteur.

VASQUEZ (JEAN-BAP- 'Id.	 SÉVILLE. id. Peintre et sculpteur. — Bonne réputation.

TISTE).

VALDIVIESO (Louis `Id. Genre. Jouissait d'une grande réputation à Séville. — Manière facile et élégante..
DE).	 •

NUN N EZ (JEAN). 'Id.	 ESPAGNE. Hist. Élève de Jean Sanchez de Càstro, à Séville; on peut le placer au rang des meilleurs artistes
espagnols de son siècle.	 Draperies heureuses 	 détails d'un fini précieux ; trop de sécheresse.

MARTINEZ (JosErn). 'Id Id. Élève de l'école florentine ; habitait Valladolid. — Composition , dessin et coloris savants.

MARTINEZ (GnEcolaE) 'Id	 VALLADO-

LID.

Pays.,
genre

et hist.
en petit.

Peignait le paysage avec succès, mais réussissait encore mieux dans les petits sujets historiques.
— Tons d'une finesse remarquable ; beau coloris.

LÉON (ANDRÉ DE). Hist. Florissait à Séville.

MARCOS DA CRUZ. ild. Id. Détails inconnus. — Sainte Marie Madeleine, Lisbonne. — Grande réputation qu'il a-du reste
justifiée.

ANDREA (GONzALEz). `Id. Détails inconnus. 	 -

CAMPELLO (ANTOINE) 'Id. Hist. Chercha à imiter Michel-Ange; — Jésus perlant sa croix, au monastère de Relent. — Composition
majestueuse.

VASCO. *Id. .	 Enlumineur du roi-Alphonse V. — 11 ne faut pas confondre cc peintre avec Grau-Vasco.

PRIM (AortAnAm). Hist. Sa biographie est fort obscure. — On voit de lui de fort beaux tableaux à Lisbonne..

RODRIGUEZ (Stator). 'Id. Id. Détails inconnus. — Naissance de Notre-Seigneur, dans le monastère de Relent. — Peintre de
mérite.

LEDESMA (Rus DE). 'Id. Hist. Florissait en Andalousie. -- Manière italienne.

IIERRERA (CunisTo- 'Id.	 1 BURGOS.

grotes-
ques,

Hist. Travailla avec André de Espinosa.

PUE DE).
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CUEVAS. 'xvie HUESCA. Hist. Élève de Th.-Pélegret, travailla avec son maît re dans la cathédrale d'Huesca. — Pinceau très-
siècle. gracieux.	 •

ALCALA (le duc d'). • Id. Ami de Fr. Pacheco sous lequel il étudia la peinture. 	 •

ESPINOSA (FRANçois) 'Id. Hist.
et portr.

-Appelé par Philippe II pour travailler à l'Escurial, y montra un talent remarquable. — Peintre
sur verre.

ESQUARTE (Pou'.). *Id. Port. Élève de Titien , travailla pour le duc deVillallermosa ; mort en Espagne. — Grande réputation
de son vivant.

-	 (..
DONTONS (l'An). 1600 VALENCE. Hist. On ignore quel fut son maitre; on pense qu'il étudia en Italie ; un des meilleurs peintres de son

1666 et
portr.

époque ; travailla dans toute l'Espagne, mais spécialement dans sa ville natale. — Tableaux, Valence.
— Excellent coloris , bonne composition, dessin de bon goût. 	 .

ESPINOSA(11vActsT.-
Jérôme) ,	 fils	 de

1600
1680

CONCEN-
TANNA	 '

Id.  Élève de son père et de Ribalta ; on pense qu'il se perfectionna en Italie et surtout à Bologne,
(levant les chefs-d'oeuvre des Carrache; appelé plusieurs fois à Madrid, Espinosa ne put se résoudre

Rodrigue.	 •	 •
cearene:). à quitter sa patrie et y finit tranquillement ses jours après avoir passé une, vie calme, pieuse et douce.

— Sainte Marie Madeleine, Madrid. Notre Seigneur Jésus-Christ, ib. Saint. Jean, ib. Communion de
la Madeleine, Valence. Mort de saint Louis Bertrand, ib. Transfiguration, ib. Et autres, ib. L'ange et

' •	 Tobie, Paris. Sainte famille, ib. Jésus-Christ portant sa croix, ib. Et autres, ib.	 Imita d'abord..„ • Joanès' puis les mitres d'Italie; beaux effets de clair-obscur , dessin correct et hardi, pinceau gra-
cieux, de l'expression ; style grave.

'	 .
•	 •

FUENTE (JEAN-LéAN- 1600 GRENADE. Id. On ignore quel fut son maitre; travailla à Séville, en 1638; d'un esprit peu intrigant et peu
05E). 1654

.
ambitieux, ce peintre, malgré son beau talent, mourut pauvre dans sa patrie. — Tableaux , Gre-
nade. Tableaux , Séville. — Dessin correct ; beau coloris, grande force de clair-obscur ; ses ouvra-
ges rappellent ceux des Bassan.

MENA (Pamiers-Gu: 1600 VALLADO- Id. Élève de J. Vanderhamen , à Madrid; établit dans sa maison une Académie de jeunes artistes et la
BEIIT DE). 1674 LID. soutint à ses frais. ,-- Bonne ressemblance; manière affectée:

•

EANO	 ( Atoxzo -ou 1601 GRENADE. Hist.
.	 ,.	 •

Élève de Fr. Pacheco, à Séville, de Juan del Castille et de Herrera ; visita Madrid et y résida pen-
ALE	 IS , . 1667 et

portr.
dant treize 'ans ; fut nommé-, par la protection iltidue d'Olivarez, eu 1638, maitre des œuvres royales,
peintre de la chambre et premier professeur du prince Balthasar Carlos, d'Autriche. Perdit sa femme
par la main d'un assassin italien ; poursuivi par l'envie; il futaccusé (Taioir été l'auteur de ce crime ,
fut condamné, s'enfuit à Valence, y fut reconnu, et eut l'imprudence de revenir à Madrid, où én Par-
Fêta ; soumis à la question, il la subit avec un courage héroïque qui lui rendit la faveur du roi, entra
dans les ordres et mourut tranquille après une vie si pleine d'orages. — Plusieurs tableaux, Grenade.
Saint Jacques, Séville. Tableaux, Paris. La Vierge apparait à saint Antoine de Padoue, Munich.

.

•	 Saint Jean écrivant l'Apocalypse, Madrid. Saint Benoît abbé, ib. Jésus-Christ mort., ib. Saint Jérôme
au désert, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Jésus-Christ ale colonne, ib. Portraits, ib. La Vierge
et l'enfant Jésus, Saint-Pétersbourg. — Pinceau suave et gracieux ; coup d'oeil admirablement juste
et sûr ; dessin très-pur, naïf et majestueux en même temps : coloris savant surtout dans les demi-
teintes ; composition sage, harmonieuse et pleine de goût ; draperies heureuses ; exécution d'un soin
parfait dans les pieds et les mains. Sculpteur, architecte et peintre, un des plus grands artistes que
l'Espagne ait produits.

CASTELLO (FÉLix),
fils de Fabrice Eastello.

1602
1656

MADRID. Hist.
et bat.

Élève de son père et de Vincent Cardueho. — Passage de rivière par des soldats , Madrid. Combat
entre des Espagnols et des Hollandais, ib. — Facture large , composition grandiose.

.	 .
MARTINEZ	 ( SitiAs- 1602 JAN. Hist. Un des plus grands peintres de l'école de Séville ; travailla pour des couvents de Cordoue et pour

TIEN).	 • 1667 et
pays.

les églises de la même ville; nommé en 1660, par Philippe 1V, peintre du roi. Mort à Madrid. 
Nativité, Cordoue. Saint Jérôme, ib. Saint François, ib. Conception, ib. Christ, ib. Saint Sébastien,
Jaén. Conception, ib. — Bon dessin , coloris plein de gràce et d'harmonie.

.
VIDAL DE LIENDO 1602 BALM.A- Hist.

.
Élève de son oncle ; se rendit comme lui, à Rome, pour obtenir une pribende et y étudia avec

(JACQUES ') le jeune,
neveu de Jacq. le v.

1648 sÈDA:
.

assiduité et fruit. Mort à Séville. — Tableaux, Valence. --- Parvint à surpasser son maitre.
•

.

CASTILLO	 Y SÀA-
N'UEDA ( Arums

1603
1667

CORDOUE. Hist.,
portr.

Élève de son père et de Zurbarûn, à Séville ; s'occupa longtemps à Cordoue ; revint à Séville, en
1666, y vit les tableaux de Murillo, dont s'établissait alors la célébrité, reconnut de suite le génie de

DEI.),  fils d'Augus- ' et ec maitre et s'écria avec douleur.: ‘, Il n'ÿ a 'dus de Calillo ! » Il Mourut l'année suivante de cita-
tin. pays. grill de ne pouvoir acquérir les qualités qui lui manquaient. — Adoration des bergers, Madrid.

-
'

• Saint Pierre, Paris, Sainte Lucie, ib. Un franciscain, ib. Un dominicain , ib. — Dessin très-correct ;
coloris défectueux ; grande finesse dans sés dessins à la plume ; cultiva la poésie; ses portraits étaient
très-ressemblants et fort recherchés.

. . 
GALIGIA ( SAtmEnoN- 1605 CUENCA. Genre. •	 Élève d'Orrente; fut appelé à Madrid et y mourut. — Imita sou maitre pour ldcoloris et la vigueur.

CHRISTOPHE).

FERNANDEZ(FRANc.).

1666

1605 MADRID.

,

Ilist.

.du clair-obscur.	 .	 .	 .
Élève de V. Carducho , fut aussi graveur. Tué par son ami Fr. de Varas, dans une dispute qu'ils

1646 et	 .
portr.

curent en buvant ensemble. — II fut choisi pour peindre tous les rois d'Espagne ; ces tableaux de-
valent orner le palais de Madrid.

.PHILIPPE	 'IV ,. roi 1605 Hist. peintre et poète, ce prince, bon artiste lui-même se. rendit encore plus remarquable par l'extraor-
d'Espagne', fils de 1665 MADRID dinaire protection qu'il accorda aux arts. C'est sous son règne que brilla le célèbre Vélasquez. —
Philippe Ill. .

.
Pinceau flou et onctueux, beau colo r is, dessin assez correct.

38
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CARDENAS . (BARra.). 1606 "VAELA DO- Hist. Détails inconnus. fresmies ,•Madrid. Fresques, Valladolid. 	 .
MD.

PAREJA (JEAN DE). 1606 SévinE. Pori). Esclave (le Velasquez, dont il broyait les couleurs, son talent pour la peinture fut longtemps un
1670

•

et
genre.

secret : il n'osait montrer ses ouvrages ; accompagna son maitre à Madrid. "Ayant enfin mis au jour
un de ses tableaux, 'son talent lui valut la libellé à la prière même de Philippe IV. Velasquez l'accepta
comme élève : Pareja, plein de reconnaissance, continua de - le servir, et, après l'avoir perdu, se mit
au service de sa veuve auprès de laquelle il resta jusqu'à sa mort. — Tableaux , Paris. Vocation de
saint Mathieu „Madrid. — Imita parfaitement les teintes de son maitre ; exécuta fort peu de tableaux
d'histoire ; ses portraits passent quelquefois pour être de Velasquez.

 . 	 .
RIZI (FRANçois). 1608

1680
alanine Hist.,

genre
et

portr.

Élève de V. Ci •ducho ; nommé peintre de Philippe IV, de Charles II, du chapitre de Tolède,
protégé par les grands, son génie, d'accord avec le goût de son temps le rendit très-célèbre et lui
fit faire une grande fortune. — Portrait d'un général, hladrid. Tableaux d'histoire, il,.	 Tète de
saint Pierre, Paris. L'enfant prodigue, ib. — Invention féconde, ornements capricieux, compositions
bizarres, dans les décorations ; préférant la facilité à la correction, son influence devint très-funeste
aux arts. Teintes agréables, touche hardie, attitudes énergiques.

.

SALMERON (F R A N Ç.). 1608
1632

CUENCA. Ilist.
et genre.

Élève de P. Orrente. — Coloris éblouissant et presque incomparable ; le dessin laisse à désirer,
parce qu'une mort prématurée l'empêcha d'en faire une étude sérieuse. 	 •

, 	 . 	 .

SARABIA (JOSEPH Del,
fils	 d'André	 Buiz
de Sarabia.

1608
1669

SÉvar,E. Hist. Élève de F. Zurbaran ; s'établit à Cordoue et y mourut. Beaucoup des oeuvres de ce peintre sont
des plagiats , imités des estampes de Sadeler et d'autres ai • tistes. — Un franciscain priant ,.Paris.

-- Simplicité noble , dessin pur, belle couleur, pinceau de maitre.

CA3111.0 (Fnaxçois). 1610? alanine. Id. •	 Élève et beau-fils de Las Cuevas ; son père était un Florentin , établi en Espagne. Bon peintre de
1671 fresques et de petits tableaux de chevalet. Eut beaucoup de succès à la cour. — Tableaux, Tolède.

Saint Charles Borromée, Salamanque. Descente de croix, Ségovie. Vierge de Mena, Madrid.-Sainte
Marie d'Égypte, Alcala. Adoration , Paris. Martyr , ib. — Dessin correct, quoique s'éloignant des
formes antiques; couleur excellente.	 .	 .

MOYA (PIERR E DE). 4610 GRENADE. Hist. Élève de J. del Castillo, à Séville; son goût pour les voyages le conduisit en Flandre, où les chefs-
1666  et

genre.
d'oeuvre de la peinture l'aidèrent à se perfectionner ; enthousiaste de Van Dyck. il alla retrouver-ce
peintre à Londres, devint son élève et le perdit peu de temps après. aloya s'embarqua immédiate-
ment pour Madrid, où il excita l'admiration de tous et surtout (le Murillo, son ancien condisciple qui
stimulé par cet te rivalité, fit de nouvelles études : mort à Grenade. — Tableaux, Paris. — Imita
Van Dyck et devint un des plus célèbres peintres de l'Espagne, surtout pour le coloris.

LÉON LÉAL (Smo N 1610% MADRID. Hist. Élève de Pierre de Las Cuevas ; en faveur à la cour, où il obtint plusieurs emplois. — Parfait
DE). 1687 • coloriste ; imita Van Dyck.

•

GUZMAN (JEAN), ou le 1611 PRESTE. Id. Étudia à Cordoue, puis à Rome ; revint en Espagne, en 1634, et se fixa à Séville ; mêlé à une
frère Jean d'cl San- 1680 (Royaume révolte, il ne se sauva qu'en prenant l'habit des carmes et finit par mener une vie exemplaire. Mort à

iissimo Saeratnelito. e Cordoue.)
Aguilar. — Peintre médiocre; coloris frais ; belle pàte. Architecte.

TOLÉDE(le capitaine
JEAN DE).

4611
1665

LORCA.

'

Hist.,
11.,	 fr.,
batail.

et

Son père, Michel de .Tolède, lui enseigna les premiers éléments; se rendit en Italie comme soldat ;
devenu capitaine, il quitta cette carrière pour revenir à ses pinceaux ; and de M. A. Cerquozzi, qui
lui donna des leçons; s'établit à Grenade, travailla à Murcie, vint enfin à Madrid, y fut particuliè-
rement distingué et y mourut. — Combat naval entre des Espagnols et des Turcs, Madrid. Débar-

1 marin. queutent de Mores et combat, ib. Combat naval, ib. Fleurs et fruits, Paris. --Style et manière de
son maitre; composition ingénieuse, belle exécution ; excellait par le coloris et la parfaite entente
du clair-obscur.

.

MARTINEZ (JosEru). 1612 BARRA- Hist.

4,.

Étudia à Rome et mérita à son retour d'êtr e nommé peintre du roi Philippe IV, en 4642; reçut le

•

1682 COSSE.

'

même titre de D. Juan d'Autriche ; malgré ces faveurs que justifiait son talent, Joseph ne voulut
jamais abandonner Sarragosse. — Coloris remarquable, style peu élevé; dessin médiocre; graveur
à l'eau-forte.

VARGAS (ANDRÉ DE). 1613 CUENCA. Id. Élève de Fr. Camilo. Il avait pour coutume de ne soigner ses oeuvres qu'en raison du prix qu'on
41674 lui en donnait. — Tableaux, Cuenca, Tableaux, Hiniesta. La sainte Vierge, Paris. — Habile dessi-

nateur et coloriste brillant.

MONTERO DE BOXAS
(JEAN).

1613
1688

MADRID. Id. Élève de P. de Las Cuevas ; se perfectionna à Rome d'après le Caravage et revint dans sa patrie,
où son talent fut estimé:	 •	 •

.
XIMENEZ DE lues_ Ni 3 LUCENA. Id. Embrassa la carrière militaire ; passa en Italie, où se réveilla son goût pour la peinture. Mort à

CAS (BARNABÉ). 1671 Andujar.

CUEVAS (EUGÉNE ne 1613 MADRID. Genre •	 Son application au dessin lui donna une oplithalmie dont il •parvint à se guérir. Fut choisi pour
Las), fils de Pierre 1667 et

portr.

donner des leçons de dessin à don Juan d'Autriche. Poète, musicien et ingénieur. — Il composait
ses petits tableaux avec un goût exquis.

ANTONIO (PIERRE). 16'14 CORDOUE. Hist. Élève d'Antoine del Castillo. — Tableaux, Cordoue. — Rangé dans les bons coloristes espagnols.
. 1676

.	 _. A_ lIELLANO (J EAN pc.), 1614
1676

SINron-
caz.

Fleurs. Élève de Jean de Solis. N'ayant fait aucun progrès jusqu'à . Page de trente-six ans, il prit le parti •

de copier les fleurs de Mario Nuzzi. Son travail dans ce genre n'a pu être surpassé par aucun peintre
espagnol. Mort à Madrid. — Fleurs (plusieurs tableaux), Madrid. Fleurs (plusieurs tableaux), Paris.

. — Imitation exacte de la nature, admirables nuances, composition très-large.

MOLINAg ( le	 frère 1614 JAEN? • Hist. Étudia en Italie, fut au point de périr sur mer, en revenant dans sa patrie ; fit vœu	 ntred'r en
MANUEL DE)." Mise 1628 • et portr	 • religion et se fit moine franciscain. — Perspective savante ;bon peintre de portraits.

1677
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• Élève& P..cfe Las-Cuevas et de B. Roman. k vingt ans il surpassait ses maîtres. Velasquez l'enleva
aux-charges: honorifiques dont: il était revêtu 'et le lit travailler avec lui aux fresques do palais. Eu
1669,	 le-nomnliesom peintre; en 1671, Charles II en fit autant et eut pour lui une

; amitié durable. Carefio eut., une vie paisible, heureuse, que son caractère plein de générosité
sut embellir de traits qui lui font honneur. Il est mort à 	 , regretté de'ses élèves et de tous
ceux qui le connaissaient. — Portrait en pied de I). Carlos , fils de Philippe IV, Valenciennes.
Portrait•deChurfes II d'Espagne , 	 Marie-Anne d'Autriche, femme de,Philippe IV, Madrid,
Charles II d'Espagne, ib. Charles II d'Espagne enfan t , ib. Portrait de Pierre-lvanonitch
k in , ib. Portraits, ib. Martyre de saint Barthélemy, ib. Tableaux, Saint-Pétersbourg. Institution
de l'ordre des Trinitaires .. , Pampelune. Tableaux , Paris. — Dessin large et pur, coloris vague et
suave, invention facile.. 41' rappelle, dans , ses. tableaux Van Dyck et Velasquez qu'il a cherché a
imiter. Graveur à l'eau forte, 	 -

Élève d'Eug. Caxès, it Madrid ;, se.fit ordonner prétre. — Imita son maure avec bonheur.

Élève-de Jean Soto; voyagea en Italie, et fin chargé, à son retour, d'exécuter oie partie des I

portraits des rois d'Espagne.

Élève de-P..deLas Cuevas ., à Madrid ; nommé peintre du roi ; il était dans la force de l'âge et du
talent lorsqu'il prit, par mégarde, un breuvage empoisonné qui lui lit perdre la raison. Mort peu
d'années après, à Saragosse. Quelques-uns attribuent cet événement à un crime, commis par
jalousie. — Marche de soldats , Madrid. Reddition de Breda, ib. Saint Jean précurseur, Paris. —
Composition-savante et animée „dessin correct, coloris vigoureux, frais et suave. Palomine le fait
nuire à Madrid, et Martiaux en Catalogne.

Chef datieole,flamenci>espagnole , dessa ' plus tendre enfance, il fit connaître son penchant pour

marchandise de pacotille ; jusqu'à l'âge de 24 ans, personne n'aurait pu deviner le génie qui (levait
plus tard lui donner le sceptre de la penture espagnole. Vers cette époque, Pierre de Moya passa à Séville, rapportant dans sa patrie le lion goù t
et le brillant coloris (le Van Dyck : àln illo vit les oeuvres de Moya un voile se déchira devant, lui et sa vocation se détermina ; il amassa-quelques
réaux et partit pour Madrid où il se • présenta à , Velasquez quiTaccueillit bien et lui donna des leçons pendant deux ans; le jeune Estelmu étudia avec
ardeur d'après les grands coloristes, et en 1645, plus ami de la liberté quedes honneurs, il eue Madrid pour revenir dans sa pairie : là son arrivée
ne tarda pas à faire sensation, et les chefs-d'oeuvre de soit pinceau lui tirent en peu de temps une position élevée et une immense réputation. !Murillo
conserva toujours son indépendance; aucune protection royale ne le tenta : c'est-ainsi que ses oeuvres innombrables se répandirent de tous côtés et
que son nom devint bientôt européen ; accablé; de commandes, il sullisaità toutes, grâce à- son incomparable facilité. Avec l'aide de ses confrères et
de ses élèves, Murillo obtint des autoritéstme partie du bâtiment de • la Bourse pour y fondk- une Académie de dessin ; cet établissement fut solennel-
lement ouvert le LI . janvice 1660; et Murillo en fut nommé le premier directeur et le premier maitre. Appelé à Cadix , ea 1681, le grand peintre y
tomba de l'échafaud sur lequel il peignait : cette chute lui causa une maladie grave qui l'obligea à retourner à Séville ; depuis, il ne fit plus que
languir et mourut encore dans la'force de Page et après une vie des plus laborieuses, entièrement consacrée à son art et à tout ce qui pouvait s'y
rapporter. — Une mère el son enfant , Dresde. Sainte famille. Londres. Paysan espagnol, ib. Un garçon pelant du fruit, ib. Saint Jean, ib. La Vierge
et l'enfant Jésus, La Haye. Un berger espagnol, ib. Annonciation, Amsterdam. Demi-figure de femme , Rome. Madone, ib. Mariage de sainte Catherine,
Cadix. (C'est en travaillant à ce tableau que Murillo fit la chute dont il mourut.) Saint Philippe en extase, Séville. Ascension, ib. Saint Antoine de
Padoue, ib. Et beaucoup d'autres', ib. Le joueur de vielle , Nantes. Jeune tille tenant un « livre de prières, ib. Jeune mendiant, Paris. Saint en extase, ib.
Conception, ib. Sainte famille, ib. Et autres, ib. ' Saint. Francois d'Assise, Naples. Petit berger, Venise. La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. Saint
Antoine de Padoue tenant l'enfant. Jésus dans ses bras, Berlin. Portrait du. cardinal Dezio Azzolini . , ib. Mendiants mangeant des fruits, ,)Munich.
Mendiants jouant aux dés, ib. Saint François• guérit un paralytique, ib.- Une vieille femme nettoie la vermine, de la tète d'un jeune garçon, ib.
Et autres, ib. Annonciation (double), Madrid, Sainte famille au petit chien ib. L'enfant , bon pasteur (chef-d'ceuvré«), ib. Saint Jean-Baptiste I
enfant, ib. Conversion de saint Paul , ib. La Portioncule, ib. La conception., ib. Jésus-Christ crucifié (répété) , ib. Madeleine pénitente , ib. Tète de
Christ, ib. La Vierge des douleurs, ib. Saint Ferdinand, roi d'Espagne, ib. Saint François de Paule, ib. Même sujet, ib. L'enfant Jésus dormant sur la J

,croix, ib. Martyre de saint André (chef-d'oeuvre), ib. Saint Jérôme au désert, ib. Saint Jacques, apôtre, ib. Adoration des bergers (chef-d'oeuvre), ib. I
L'enfant Jésus et saint Jean (chef-d'oeuvre), ib. Rébecca et Éliézer, ib. Tète de saint Paul, ib..Education de la Vierge , ib. Plusieurs épisodes de la
vie: de l'enfant prodigue, ib. Tète de saint-Jeam-Baptiste, ib. L'immaculée conception répété), ib. Saint Augustin , évêque d'Hippone; ib. La Vierge
et l'enfant Jésus, ib. Conception, entourée d'anges, ib. Paysages avec ligures, ib. Sainte Aune et la Vierge, ib. Une bohémienne, ib. Sujet mystique, ib.
Portrait du frère Cabanillas, ib. Apparition de Notre-Seigneur à Saint-IldelphOnse, ib. La Vierge au rosaire, ib. Saint Jérôme en méditation, ib. -;
La vieille fileuse, ib. Sainte Élisabeth de Hongrie (chef-d'oeuvre), ib. 'Fondation de Sainte-Marie Majeure (chef-d'oeuvre), ib. (Ce dernier tableau
divisé en deux parties, est désigné tantôt sous le nom (les Hémicycles, tantôt sous celui du Miracle du chevalier Romain.) Repos en Égypte, Saint-
Pétersbourg. Songe de Jacob, ib. Adoration des bergers, ib. Assomption, Lb..Annonciation , ib. Saint Joseph avec l'enfant Jésus , ib. La paysanne
fruitière, Paysage, ib. —.Le nombre excessif de ses commandes ne lui permit pas toujours de finir tous ses ouvrages avec le même soin : de là
l'inégalité de ses tableaux, dont quelques-uns rappellent encore ses premiers pas dans la peinture; doué d'une imagination brillante, féconde,
inépuisable, de sentiments tendres, pleins de dé:icatesse et parfois (»bine d'exaltation , Murillo affectionnait avant tout les compositions religieuses
où l'on entre si bien dans le domaine de l'idéal; ses tètes de Christ sont inimitables ; n'importe à quel âge il représente le Sauveur, on. retrouve
toujours une expression devant laquelle on reste-en extase; !Murillo, en avançant en âge ne changea point de manière; seulement, dès-le commence-
ment de sa grande carrière il en adopta trois différentes, qu'il employa . teur à touret que ses compatriotes nommèrent froide, chaude et vaporeuse;
la première se retrouve 4bans les sujets familiers , les tableaux (le genre, les mendiants ,.etc. , la troisième si propre à representer les Miracles et les
mystères a été portée par Murillo jusqu'à la perfection ; la . seconde est cellequ'il affectionnait le plus ; c'est celle qu'il employait dans la plupart de
ses sujets religieux et qui leur donne cet effet magique résultant de l'opposition de la lumière du-jour avec la lumière céleste; ses apparitions surpas-
sent cc que l'imagination peutconeêvoir ; rien ne saurait rendre l'expression extatique, remplie d'étottnement,'de ravissement et d'adoration de ses
figures de saints en extase; on respire partout la divine poésie dans les oeuvres de; ce grand'maitre; personne n'a pu approcher de l'admirable
enthousiasme avec lequel il rendit les scènes célestes. Une • ordonnance grandiose et magnifique, des caractères majestueux et nobles, des détails
d'une harmonie sans égale qui.concourent ;à l'effet prodigieux (le l'ensemble, les attitudes variées qui reproduisent toutes les expressions; Un
style plein d'énergie et de vérité, un dessin aussi put- que hardi, un coloris que nul n'a su imiter, voilà les principales qualités du grand artiste, qui
peignit tous les genres avec une égale perfection et qui mérita que le .nom . de.hlurillo Mt placé à côté de ceux des rois de la peinture.

V ALPUES'f A (lelicen- i61:4 BOURG Ilist.
cié donPIERRE DE). 1668- D'OS IT1..

•
NUNNEZ (PIERRE). 16447

1654.
Ma'mun. llist'.

et portr.

EEONARDO (JOsErti), 1616
1656-

CALA-

TRAVA ?
Hist.,
batail.f

et
pays.

MURILLO	 (BARTUE- 1618 SÉVILLE. Hist.,
.	 Lehlti-ESTEDAN). 1671 c porte.,

genre;:
s etc.

CARET-IO-DE MIRAN- 1644 Avilès IlisL
DA (DON JUAN). 1685 (Asturies). et

porte.

la peinture; son père le plaça chez Jean del Castillo , son parent, qui lui enseigna les éléments du
dessin avec bonheur, mais ne lui donna qu'une couleur sèche qu'il tenait lui-mène de ses études à.
Florence ;.après-avoir perdu ce Maitre ., Murillo resta longtemps livré. à lui-mélne ne faisant que tic la
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•

HERRERA BARNUE- 1619 111-untio. Hist. Comme architecte, cet artiste célèbre obtint de grands succès qui lui valurent des places à la cour ;
VO (SÉBAsriErs). 1671 habile dans toutes les branches de l'art, renommé par ses talents, estimé et 'aimé par son'caractère,

Sébastien mourut dans sa ville natale. — Imita Alphonse Cano dans la peinture, la sculpture et
l'architecture ; dessin correct ;• coloris se rapprochant de celui du Titien ; manière du Guide ; bon
graveur à l'eau-forte.

POLO (.1.(couEs), le 1620 Buncos. Hist. Élève d'An. Laneharès, à Madrid. Mort prématurément. — Bon coloris; réussit dans le portrait.
jeune. 1655 et portr.

•
MARINAS	 ( HENRI ,

dit LAS).
1620

1680
CADI:S. Marin. C'est en voyant tous les jours les vaisseaux et les bords de la mer que se détermina sa vocation, et

son habileté lui valut le surnom de las Marinas, ou des Marines. Acquit une fortune considérable,
se rendit à Borne afin de s'y 	 perfectionner davantage, choisit cette ville pour résidence et y

mourut. — Port de mer, Berlin. Marine (dessin à la plume), Paris. Ses tableaux sont fort rares. 
Vérité et exactitude remarquables; eaux transparentes, horizons, vapeurs, traités avec un pinceau
de maitre. D'après Laozi, cet artiste ne feraitqu'un avec le peintre hollandais Henri-Corneille Vroom.
Sandrart place sa naissance en 1566. (Voir école hollandaise, Il. C. Vroom.)

•
IRIARTE (IGNACE). 1620

1685
AZCOITIA

(Guipuscoa)

Pays.,
., fr.,
etc.

Élève d'Herrera , le vieux, à Séville, en 1642 ; un des principaux fondateurs .de l'Académie de
Séville, en 1660; il en fut le premier secrétaire jusqu'en 1669; estimé et aimé de Murillo, avec
lequel il se brouilla plus tard. — Paysages, Madrid. Échelle de Jacob, Paris. Fleurs, fruits, ib.

-
Paysage, ib..-- Variété et goût surprenants , feuillage léger, composition riche, sites profonds,
clair-obscur savant, eaux et çiels transparents , teintes aériennes et vaporeuses, harmonie parfaite.
Iriarte ne réussit pas toujours dans les figures. Ses plus beaux paysages sont ceux étoffés par Murillo.

r:-
FERRADO	 (le père 1620? AN/EVA Hist. Se fit chartreux à vingt ans. Son zèle et sa piété le firent nommer recteur de la chartreuse de

don CuRipTopnE).

1

1673 (Asturiee).

-

et
pays.

Cazalla. Ce fut au fond de sa cellule qu'il fit pour différentes églises de très-beaux tableaux. Mort
de la pierre. —11 fit dix tableaux pour le cloître de Saint-Michel et d'autres encore pour son moue-
stère. — Dessin pur, composition - bien conçue et paysages bien entendus. La Chartreuse lui four-
nissait tout ce qu'il fallait pour peindre.

t.,..	 •
BOBADILLA (JénômE) 1620 ANTE- Genre. Élève de Zurbaran. Il avait l'habitude de mettre un tel vernis sur ses tableaux que Murillo disait

1680 QUERRA. qu'il employait du cristal. — Mauvais dessin , excellente couleur ; petites figures, bonne,perspec-
live.

.	 .
COELLO (Cteune), de 1621? !thurne. Hist. Élève de F. Riii ; regardé comme le dernier peintre de talent qui ait paru en Espagne, au

la	 mème	 famille
qu'Alonzo.

1695 . et
portr.

xvise siècle. Travailla à Madrid , à Tolède, à Saragosse ; succéda à Carefio , comme peintre du 	 roi
et dans toutes ses autres charges. Le roi d'Espagne, ayant fait venir Luc Giordano pour peindre
plusieurs parties de l'Escurial , Claude fut si sensible à cette préférence, qu'il en mourut de chagrin
après une vie très-laborieuse. — Saint Pierre d'Alcantara marchant sur les ondes, Munich. Sujets
mystiques, Madrid. La sauta forma, ib. Apparition de Jésus-Christ à saint François, Paris. — Étudia

' le Titien. Rubens et Van Dyck. Coloris remarquable ; dessin correct, beaucoup d'effet ; excellait
dans l'architecture. Il' 'a manqué à ce peintre pour étre un 'génie immense que de naltre plus tôt.

.	 .
GONZALES DE LA

VEGA (lèlicencié
1622
1697

Id, Hist. Élève de Fr. Rizi ; entra dans les ordres et vécut saintement. — Manque total d'énergie.

Jecoucs);	 .

HERRERA (FRANçois),
- le	 jeune ,	 fils	 de
Français,-le vieux.

.

1692'
1685

St:vittE. Hist.,
genre,
11..	 fr.

et
poiss.

Élève de 'son père ; s'échappa (le chez lui afin de se soustraire à la sévérité de son maitre ; se
rendit à Rome, s'y fit renommer et revint à Séville, après la mort de son père ; nommé deuxième
président de l'Académie de cette ville : travailla pour Philippe IV, qui le nomma d'abord son péintre
et plus tard, en 1677, grand maitre des ouvrages royaux. Il se fit autant d'ennemis par sa ridicule
vanité que d'admirateurs par son beau talent. — Mercure apparaît à deux vieillards, Munich.

•

Suzanne au bain, ib. Sainte Herménégilde, Madrid. Saint François, ib. Cène, ib. Saint Vincent Fer-
rier , ib. L'archange Raphael, Paris. L'ange gardien, ib. Apparition de la Vierge , ib. — Grande
vérité de ton ; il devint si habile à peindre des poissons, qu'on le surnotruna : Lo Spagnoulo deglipesci.
Coloris plein d'ef fet, clair-obscur savant, composition remplie de feu ; sans avoir les belles paies de
son père, il l'égala dans les tableaux de chevalet et le surpassa dans les fleurs. Grand fresquiste,
architecte et graveur à l'eau-forte.

REINOSO (don As- 1625 CABRA Hist. Élève de S. Martinez. Mort à Cordoue. --- Plus de facilité que de n'oeil • excellait dans l'imitationa	 ,
TOISE GARCIA). 167 (Andalousie) de la nature. Bon architecte.

RANIMEZ (le docteur 1624 VALENCE. Id. Élève de .1. d'Espinosa. — Imita son maitre avec assez de talent pour que l'on confondit leurs
don JosEru). 1692 tableaux.	 .	 .
,

CASTREJON (Aar.). 1625 RI-.ADRID. Hist.
.	 .	 .

Élève de Fr. Fernandez ; un des meilleurs artistes de son époque; on cite la facilité extraordinaire

•

1690 et
genre.

avec laquelle il passait des grands sujets d'histoire aux petits tableaux de genre, dans la manière bol-
landaise; on voit qu'il s'est choisi Murillo pour modèle. — Bonne ordonnance, touche large et facile,
coloris brillant , beaucoup d'effet ;, peignit souvent de petits sujets historiques dans les tableaux de
Roque Ponce, de J. Garcia et Gabriel de la Corte, en imitant avec grand. succès. la 'nattière de ces
maitres , 'quoique dans ses grands tableaux il ait une manière toute originale.

4GUERO (BErsobr-M5- 1626 Id. Halait'. Élève de J. B. del Mazo. Vit ses tableaux orner les palais de Madrid. Philippe IV quand il allait
NUEL).

.
1670 et P.1,.• le voir dans son atelier aimait beaucoup à causer avec lui. 	 Imita son maitre de la manière la plus

heureuse. Il voulut parla suite suivre le Titien, niais il ne put y parvenir.	 ••
.	 .

SEVILLA	 ROMERO 1627 GRENADE. Hist. '	 Élève d'A. Arguello, puis du célèbre P. de Moya ; rival heureux d'A	 Becanegra ; obtint une grande
D'ESCALANTE (JEAN 1695 célébrité dans sa ville natale, et la mérita. — Imita avec le plus grand bonheur Van Dyck et Rubens.
DE).
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CARO (FRANçois), fils 1627 Sévi LLE. Hist.
de .François Lopez 1667
Caro.

XIMENEZ - DONOSO 1628' CONSUE - Id.
(dosera), fils d'An-
toine.

1690. GRA.

MESA (ALoNzo DE). 1628 MADRID. Id.
1668

SOLIS (don FRANÇOIS
De). .

1629
•	 1684

•	 Id. Hist. ,

ESCALANTE ( JEAN- 1630 CORDOUE. Hist.
ANTOINE). 1670 et genre.

LEDES111-A. (JOSEPH DE) 1630 Bancos. Hist.
1670

GUIRRO (FaANçois). 1630 BARCE- Id.
1700 tom

GIACIIINETI GONZA- 9650? MADRID. Porte.
LES (JEAN). 1696

MAZO	 MARTINEZ
(JEAN-BAPTISTE DEL)

1630
1687

Id. Pays.,
genre
et portr.

VALDES LEAL (JEAN 1650 CORDOUE. Hist.
DE). 1691

TORRES (MATutAs DE)
•	 •

1631
1711

FSPINOSA
de los

Monteras..

Il ist.,
ont ,
pays.
et bat.

JUNCOSA	 ( le frère 1631 ConAu- Hist.
JOACuin). 1708 DELLA . et

portr.

GUEVARA (DoN JUAN 1632 MADRID. Id.
NI750 DE). 1698

FERNANDEZ DE LA- 1632 Id. H ist.
REDO (JEAN). 1692

CABEZALÉRO (JEAN- 1633 Aue DEN llist.
MARTIN). 1673 royaume de

Cordoue).
reli-

gieuse
•

MARCH (3licuei.), fils 1633 ilist.
d'Étienne. 1670 et batt.

. Élève d'Alph. Cano ; reçut les premières leçons de son père; fut chargé de travaux importants et
remplit sa tâche à la satisfaction générale. -- Tableaux, Ségovie. — Imita la manière de son maitre.
Mort trop jeune.

Élève de son père. et de Fr. Fernandez , à Madrid ; alla à Rome,- y négligea , les études sérieuses ;
travailla à Valence, àSegorbe, à Madrid avec Cl. Coello, son :uni, à Tolède, où il fut nommé peintre
du chapitre, en 1685. — Vie de saint Benoît (en six tableaux;, Madrid. Canonisation de saint Pierre
d'Alcantara, ib. Cène, ib. Conception , ib. Saint Joseph, Paris. —'Teintes agréables ; assez de relief
dans les figures, génie d'invention ; en général plus de présomption que de talent.

Élève d'Alonzo Cano. — Dessin médiocre; n'imita son maitre que pour les teintes.

Élève de son père, Jean de Solis, pour le dessin ; à dix-huit ans il exécuta un tableau remarquable,
qui lui acquit la faveur de Philippe IV et lui procura beaucoup d'ouvrages; ouvrit une académie dans
sa maison et la soutint à ses frais. — Au commencement de sa carrière ses tableaux de conceptions
lui acquirent une célébrité méritée, mais il suivit ensuite le goût du jour, adopta un coloris blafard,
et sacrifia sa gloire à sa fortune.

Elève de Fr. Rizi ; une vie de saint Gérard, qu'il avait peinte pour le cloitre des Carmes déchaussés,
à Madrid , lui valut beaucoup d'honneur. — Bohémienne (attribué), La' Haye. Sainte famille, Madrid,.
L'enfant Jésus et saint Jean, — Couleur peu harmonieuse, expression mal rendue, il passa sa
vie à étudier les tableaux du Tintoret.

Élève de d. Carefio; à Madrid. — Jésus-Christ mort, Madrid. Saint Jean et la Madeleine, ib. Saint
François, ib. Incarnation, ib. Saint Dominique, ib. — Coloris remarquable.

Un des meilleurs artistes espagnols de soli époque.

Étudia d'après le Titien ; se rendit en Italie et mourut à Bergame. — Surnommé en Italie : le
Bourguignon de 'la téte.

• •

-Élève . de Velasquez qui, plein d'estime pour ses talents , lui donna sa fille eu mariage; nommé,
en 1661, après la mort de son beau-père, peintre de Philippe IV. — Tableaux , Paris. Vue de Sara-
gosse, Madrid .. Portrait d'un capitaine sous Philippe IV, ib. Paysages, ib. Vue du monastère de saint
Laurent de l'Escurial, il,. vue d'un port de mer, ib. Notre-Seigneur Jésus-Christ, Saint-Pétersbourg.

'Tableaux, Aranjuez. Tableaux, Pampelune. — Ressemblance parfaite dans le portrait. Copia sou
maître à s'y méprendre; ses paysages', d'une composition large, sont magnifiques ; il exécuta de
charmantes aquarelles.

Élève d'A. del Castillo; s'établit à Séville. y fut majordome et président de l'Académie jusqu'en 1666;
fit une excursion dans sa pat r ie, en 1672, et y donna d'excellents conseils à Palomino ; revint à
Séville .et se rendit à Madrid, en 1674, et retourna de nouveau à Séville, où il mourut ; la rivalité de
Murillo excita bien des fois sa jalousie. — Tableaux, Paris. Présentation de Marie au temple, Madrid.
L'empereur Constantin, ih. — Ses principes ressemblaient extraordinairement à ceux de Fr. Rizi :
tous deux ils visaient à travailler beaucoup, sans songer à bien faire et abusaient du talent qu'ils
avaient reçu de la nature; altitudes forcées, manière heurtée et prompte ; fécondité extraordinaire,
dessin et coloris satisfaisants. Sa*fenune, Élisabeth Carasquilla, peignait en anutelr.

Élève de son oncle 'Thomas, peintre très .-Médiocre, qui le fit venir à Madrid , lorsque déjà, sa
première jeunesse était passée ; i • eçut heureusement quelques leçons d'Herrera , le jeune. Ses lits,
grands peintres d'illuminations, l'aidèrent à s'enrichir, mais ils moururent avant lui, et le vieux
Torres tomba dans la misère. Mort à l'hôpital. Ses ouvrages ne sont plus reconnaissables tant il
les faisait sombres. Assez de gràce et de liberté dans le paysage et les batailles.

Élève de son père Jean, peintre fort médiocre, qu'il surpassa bientôt ; se fit chartreux , en 1660 ;
envoyé à Rome pour se perfectionner, y lit de grands progrès ; à sou retour , ne pouvant exercer
librement son art dans son couvent, il abandonna ce dernier et alla se jeter aux pieds du pape qui lui
pardonna et lui permit de se retirer dans tin petit ermitage près de Rome, où il mourut. — Ordon-
nance habile, pinceau franc, dessin correct, belle couleur, clair-obscur savant.

Élève d'Alonzo Cano ; protégé par Antoine Henriquez, évèque de Malaga, auquel il dut soi &kin-
lion ; s'établit à Malaga et fut chargé de beaucoup d'ouvrages pour les couvents'et les églises. —
Imita tantôt son maitre culant& Rubens et Van Dyck ; goilt- exquis dans le portrait.

Élève de Fr. Rizi en 1687, nommé peintre du roi Charles II; mourut misérablement. — Grand
peintre de fresques..

' . Élève de don Juan Careîio. Mort à Madrid , dont les églises possèdent plusieurs de ses ouvrages ;
on fondait sur sou talent les plus belles espérances, lorsque la mort vint l'enlever au milieu de sa
Carrière. — Portraits, Madrid. — Coloris remarquable; style-sage, correct et gracieux.

Élève4e son père ; visita Rame; Mort à. Valence. — Assez de facilité et de correction.
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RUIZ.	GONZALES 1655 à ADaID. Hist. Élève de J. A. Esealante, puis de J. Cardin: Son talent lui fit faire une grande fortune quoiqu'il
(PIERRE)'. 1‘709 n et genre. ledit commencé à peindre qu'à Pagede50 ans. — Flagellation, Paris. Portement de croix, ib. — Ses

esquisses se distinguent pal la gràce et le coloris.
. •

GOMEZ DE VALENCIA 1654 GRENADE. Hist. •	 Élève de M. .L, Cieza. — Imita Alonzo Cano ; bonne composition et bonne expression.
(Putti Fre). 1.694

•
•	 I

PEREZ*(13aturnéteter) 4654
4693

ilikniuo. Fleurs,
fruits,

«eue.

Élève et gendre de J. d'Arellano ; mérita le titre de peintre du roi ; tomba d'un échafaudage et
mourut instantanément. — Plusieurs tableaux de fleurs, Madrid. — Imita son maitre pour la facilité,
{ego& et la délicatesse, et le surpassa pour le dessin.

• et hist.

VELA (le licencié Dort 1634 CORDOUE. Hist. Il était prêtre dans sa ville natale. — Dessin et coloris assez satisfaisants.
ANTOINE),	 fils	 de 1'676
Christophe.

'	 I

SOTO(DoNLAIMENi). 1'054 MADRID. Pays. Élève de Benoit-Manuel de Aguero. Abandonna la peinture pour exercer un autre emploi, voulue
1688 et

hist.
dans sa vieillesse reprendre ses pinceaux, mais sans succès; mort dans la misère. — Sainte Rosalie,
Madrid. — Imitation du style de son maitre:.	 .

CEREZ0 .(hlerawn). 1635 BURGOS. Hist. Élève de don Juan Core°, à Madrid-; à vingt ans, il égalait son maitre ; vie très-laborieuse ; peu

•

1685 et
portr.

d'artistes ont exécuté autant de travaux. Mort à Madrid. — Madeleine en adoration, La Haye.
Saint Jérôme, Madrid. Assomption, ib. La Manne au désert, ib. Visite de	 saint Joachim, Paris. ,
Sainte , Vierge et saint Joseph, ib. Sainte Vierge et Jésus, ib. Saint Martin, etc., ib. — imitation par- 1

faite de la nature ; s'appropria la manière de son maitre à tel point que l'on confond souvent leurs
tableaux; bonne couleur, du relief, pinceau large, beaucoup d'harmonie.

NUNNEZ DE VILLA-
VICENCIO	 ( DON

1635
1700'

SÉVILLE. Hist.,
portr.

Élève de Murillo ; chevalier de Malte et appartenant à une illustre famille ; ne cultiva d'abord la
peinture que comme délassement , et par suite de ses progrès extraordinaires en fit son occupation

PIERRE). et genre. constante ; visita Naples et y reçut les leçons de M. Prel i, dit le Calabrais, chevalier de Malté, comme
lui ; revenu en Espagne, se réunit à Murillo, Se lia avec lui, et à sa mort lui ferma les yeux. — Le jeu
de dés, Madrid. — Un des meilleurs imitateurs de Murillo; naturel exquis ; réussit également' bien
dans le portrait, et, tout en cultivant la peinture, servit son ordre de la manière la plus distinguée.

SOTOMAYOR' (Louis 1655 VALENCE. Hist. Élève d'E. Mardi , puis dei. Garerai, à Madrid ; sa mort prématurée fit évanouir les belles espé-
DE). 1673 rances que donnait son talent-. — Goût pur, belle couleur, composition savante.

RÉNAVIDES(VtacENT 1637 ORAN IliSt. Élève de Fr. Rizi, à Madrid ; peignit une chapelle de l'église de la Victoire, à Madrid'; travailla-avec
DE). 1703 (Afrique). et archit. Denis Mani uano. — Fresques, Madrid. — Grande manière; bonne perspective ; moins de talenepour

la figure. Peignait .à la détrempe et à fresque:

VERA CABEZA DE 1637 CALA- Portr. Élève de Jos. Martinez ; page-de D. Jean d'Autriche. — Réussit dans le portrait.
VACA (FRANçois DE) 1700 TATOU. et hist. .

•
SECANO (JÉnômE). 1638 SARA- Hist. Se perfectionna à Madrid ; fut chargé de plusieurs ouvrages dans sa ville natale. — Manière

1710 COSSE. correcte ; bon coloris ;. devint sculpteur à Page de 50 ans.

ANIOLINEZ (dosera)

.

1659
1676

SÉVILLE. Pays.,
hist.

et
portr.

Élève de Fran
ç
ois Rizi, il ne tarda pas à se distinguer. Son goût pour l'escrime le fit mourir

prématurément ; 'à la suite d'un rude assaut une fièvre maligne l'emporta en peu de jours. Cet artiste
avait une jactance et un orgueil qui lui valurent de cruelles leçons de la part de Rizi et d'autres. Mort
à Madrid. — La Madeleine, Madrid. — Coloris savant; répandait avec beaucoup de gràce des teintes
vaporeuses sur ses tableaux. On recherche ses productions avec avidité.

MARTINEZ	 ( FRÈRE 1659 SARA- Rist. Élève de son père; étudia à Rome ; prit l'habit religieux dans la chartreuse d'Aula-Dei et mourut
ANTOINE ),	 fils de 1690 COSSE. dans ce couvent. — On lui accorde un pinceau spirituel et une assez bonne couleur.
Joseph. .

' •	 .../
VICENTE (13aRTHÈL) 1640

1700.
Ir de
SARA-

DORER •

Hist.,
genre
et paya

Élève de J. Carefio , à Madrid; revint à Saragosse, .y enseigna les mathématiques,ét y resta
jusqu'à sa mort. — Coloris vénitien ; style agréable dans le paysage. 	 --,-----

PALACIOS (Ertareç.). 1640
1676

MADRID. Pori r.
et hist

Élève de Vélasquez. — Ressemblance parfaite ; de la franchise et du goût.	 ,
.

•
ALFARO DE- CAMEZ 1640 CORDOUE. Hist: Élève d'Antoine del Castillo , travailla aussi sous Velasquez. L'orgueil le perdit dans l'estime de

(JEAN DE). 168" et
portr.

ses compatriotes ; il était également littérateur et, comme tel, a laissé quelque réputation. — Invar-
nation, Cordoue. Ange gardien, Madrid. Portrait de Calderon , ib. Deux extases de saint Jérôme,
Paris. — Coloris assez ferme; dessin incorrect. Ayant passé sa jeunesse à voyager, il n'avait que fort
peu étudié.

• •
CONCHILLOSTALCO 1641- ''VALENCE'. Hist. Élève de Marc de Valence. Ce peintre souffrit toutes sortes de douleurs, il perdit la -vue et fut

(JEAN). 1711 et genre- attaqué de paralysie. — Ses oeuvres se-trouvent disséminées dans toute l'Espagne. — Grava aussi à
l'eau-forte.

MORENO (JosErn) .. 1642' fftscos. Hist. Élève de Fr. de Solis, à Madrid ; donnait les plus belles espérances. — Sainte famille, Paris. 
(664 Égala son maitre dans le coloris et le surpassa dans le dessin.

HUERTA (Gamin 1.645 ALTOBUEY Id. Se rendit très-jeune à Valence; afin d'étudier la peinture ; eut le malheur d'être admis-dans l'atelier
DE Es). 1744 (province de

Cuenca).
de Jesualdi Sanchez, veuve d'un peintre médiocre, nommé Pierre Infant et dont plus tard il épousa
la fille ; ses heureuses dispositions ne purent être convenablement cultivées; le bon marché auquel il
travaillait lui procura beaucoup d'ouvrage; parvenu à amasser une fortune, il la partagea entre les
pauvres el les religieux-de Saint-François, n'ayant pas eu d'enfants. — Dessin assez satisfaisant, bon
coloris ; beaucoup de facilité.

•
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-
BARCO	 (Atritonse 1645 MADRID. '	 Pays.

_

Élève de J. Antolinez. — Grâce, fraîcheur ei délicatesse. Ses tableaux sont fort recherchés.
DEL). 1685

AGUIRRE ( FRANçois 164.6 TOLCDE ? Portr. Élève d'Eugène Cases. Ou lui confia, pour être restaurés, les principaux tableaux de la cathédrale.
•	 DE). - de Tolède : il les abîma. — On ne connait de lui que des portraits. 	 '

GILARTE (MATHIEu): 1648 VALENCE. Hist. Élève de l'Académie de Valence ; s'établit à Murcie, s'y lia intimement avec le peintre Jean de
1700

'
Tolède', avec lequel il travailla en commun ; Doila Madeleine Gilarte hérita de ses talents. — Nais-
saiwe dela Vierge, Madrid. — Beaucoup d'esprit et de science. 	 .

CORTE (GABRIEL DE 1648 MADRID. Fleurs. Élève de son père. Antoine de Castrejon et Mathieu de Torres peignirent des petits sujets tirés de
LA) , fils de Fran

ç
..

•

1694 la fable au milieu de ses guirlandes (le fleurs. Mort dans Sa ville-natale, au sein de la phis profonde
misère. — Imita le Mario et Arellano ; du goût et de l'harmonie.

RODRIGUEZ - BLA-
NEZ (BENolr). -

1650
1737

GRENÀDE . Hist.
et portr.

Embrassa l'état ecclésiastique et se distingua par ses talents et ses vertus.—Portrait d'un guerrier,
Munich. —. Imitateur d'Alonzo Cano. 	 -	 .	 .

,	
•

ORRENTE (PIERRE). 1650?
1644

MONTE-

ALEGRE
Hist. ,
genre

Palomino le fait élève du Bassan ; d'autres assurent qu'il ne .lit qu'imiter ce maitre ; 00 croit qu'il
reçut des leçons de Greco, à Tolède ; exécuta des ouvrages remarquables-à Ilurcie, puis à Valence

(Murcie) ...

.

et
anim.

et enfin â Madrid-, ami de Pacheco ; mort à Tolède. — Jésus-Christ guérissant les- malades , Vienne.
Adoration des bergers, Madrid. Le Calvaire, ib. Pasteur reconduisant son troupeau, ib. Un berger
et sa femme entourés de poulets, ib. Jésus-Christ apparaît à. Madeleine, ib. Paysage,,ib. Repos dé la
famille d'Abraham, ib. Jacob et Rachel , Paris. Noces de Cana, ib. Et beaucoup d'autres, ib. — Pin'-

. , ceau énergique, facile et vrai ; invention capricieuse; manière originale.; peu de fini, dessin correct ;
" clair-obscur savant ; visait à l'effet ; peignait les animaux avec une grande vérité ; style vénitien.

ARREDONDO (lm.). .1653
•	 4102 '

COLUENAR

'
Rist,

•
-	

Élève de Joseph Garcia et de Fr. Rizi. Après la mort de ce dernier il fut,nomurté.peintre du. roi.
•	 Ils'est fait une grande réputation par ses fresques.

ESPINOSA (JEAN DE). 1653 PI ENTE iii-list " Mort subitement. -- Fruits, etc., Madrid. (Ce tableau appartient peut-ètre . à un homonyme de
 Navarre)

rai
et nature

morte.

,

J. Espinosa dont on ignore la vie.) — Dessin et composition satisfaisants; mauvaise couleur.

PALOMINO, DE VE- 1653 Buis- hist. Conduit très-jeune à Cordoue, y étudia la théologie, la philosophie et la jurisprudence ; reçut
LASCO . (nos ACISCLE 1726 LANCE quelques leçons de lean-Valdes. Leal et se livra avec ardeur à son goût pour la peinture; sans•négliger
ANTOINE). (Andalou-

aie).
ses autres études*; alla à Madrid, en 1678, par les conseils d'Alfaro, dont il termina quelques tableaux ;
se lia avec J. Ca pe() et Coëllo, travailla à l'Escurial, fut nommé peintre du roi ; lit plusieurs esetir-

• sions à Valence; séjourna à Salamanque, en 1705, à Grenade, à Cordoue et revint enfin à Madrid ;
devenu veuf il se fit ordonner prètre et mourut peu de temps après. — Saint Bernard, abbé, Madrid.
Immaculée conception, ib. Saint Jean, enfant, ib. Confession de saint Pierre, Valence. Sainte Anne,
Paris. Un franciscain, ib. — Dessin pur, caractères de figures un peu communs, ensemble satisfai-
sant, coloris harmonieux et beau, composition savante ; connaissances en anatomie et en perspective.

•
Auteur de plusieurs ouvrages remarquables sur les peintres et la peinture..

-	
•

MI.17n 0	 (SÉBASTIEN). 1654 NAVAL- Hist. Un des meilleurs élèves de Cl. Cano ;. chargé en partie des décorations exécutées à' Madrid pour le
1690 CMINER0.- et- mariage de Charles II avec Louise d'Orléans, en 1675, employa le fruit de ses travaux à faire un

' portr. voyage à .Rome ; y reçut les leçons de C. Maratti; revint en Espagne, en 1684. travailla avec son
ancien maitre., le suivit à Madrid, fut nommé peintre du roi, en 1688 ; chargé de retoucher dans
l'église d'Atocha, la belle voûte, peinte par Herrera, le jeune , Muiloz tomba du haut de l'échafaudage
et fut tué sur le coup. — Portrait du peintre, Madrid. —Quoique possédant.un talent distingué, ou

. . lui reproche-d'avoir introduit en Espagne, le mauvais goût qui infestait déjà l'Italie. Composition
exagérée, coloris heurté et visant à l'effet ; le dessin, la noblesse du-style et la grandeur dans le
caractère, laissent à désirer.	 .

MONTERO' (LAURENT) 1656'
1710

SÉVILLE. Orn.,
fleurs,

fr., pay.

Vint à Madrid, en .1684 et y mourut. — Réussit le mieux dans la peinture à fresque.

GARCIA HIDALGO
(DON JOSEPH).

1656 ' ,
1712?

;

liluGGIG•

'et porte.

'Dist.

,

Quelques-uns le croient fils de François Garcia. Élève d'A. Brandi, à Rome et de J. Carel -Io , à son
retour en Espagne; séjourna à Valence, Vint à Madrid, en 1 '674. Fut en grand crédit à la cour; peintre.
de Philippe V, en 1703. — Composition remarquable.

CIEZA (VINCENT), fils 1656 • GREPAD..E. •	 Id. '	 Élève de son père. — Saint Ambroise, Paris.
de Mich. Jérôme. 1701

.

-

CIEZA. (JOSEPH DE). 1656 Id. Hist.
.

Peignit les décors du théâtre de Retiro ; peintre du roi. Mort à Madrid. — Mauvais dessin, pinceau
1692'

,
et a4c0r. suave.	 •	 .

.	 •	 _

CANO DE .AREVALO 1656 V4LDE- Genre. Élève de Fr. Camilo. Ne peignit qu'en petit. Il parvint à peindre des éventails si minutieusement
(JEAN). 	 • ; 1696 Mono. qu'il.dut sa fortuite à cet art. Assassiné après un combat de taureaux, en.AndalOusie.— :Peintre'de la

7
.. reine. Il voulut peindre l'aquarelle en grand, mais il n'y réussit-pas.

UlIZANQUI. •	 1657 SALIRA- 'list. Obtint quelque réputation;	 .	 -

• "GOSSE. relig• •

•

VICTORIA (nos Vis- 1658 VALENCE. Hist. Étudia d'abord dans sa ville natale et alla se perfectionner à Rome dans l'école de C. Maratti ;

, CENT). 1712 ' '	 et
portr.

peintre 'de Cdnie III, grand-duc de Toscane; obtint in riche canonicat à'Xativa , près Valence et
revint dans sa patrie ; entreprit une seconde fois-le voyage de Rome, fut nominé antiquaire du pape
et fut entouré de la considération et de l'estime de tous les hommes remarquables de l'Italie. 'Mort à
Rome. — Connaissance profonde de. l'antiquité, goût délicat ; le meilleur éloge que l'on puisse faire
de Cet artiste ,..c'est qu'on confondit souvent ses tableaux avec Ceux de son maitre ; peignait le por-
trait avec succès. Graveur.

-
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PEREZ (Armai) , fils
de François Perez
de Pineda, le vieux.

1660
1727

SÉVILLE. Hist.,
fleurs

et fruits.

•	 Élève de son père.	 Fruits, Paris: — Réussit surtout dans les fleurs ; bonne couleur.

TROYA (FéLtx). 1660 S t-Pat- Hist. Élève de G. De la Huerta, à Valence. — Imita son maitre.
1731 cirre

(alors
Xativa).

MORALES (LE FRÈRE 1660 'Le Tea- Id. Élève de Palomino ; chartreux du Paular, où il mourut. — Assez de goût et de couleur.
FRANÇOIS). 1720 Chies. .

•
VALDES (Luc DE). 1661

1724
SÉVILLE. Hist.

et Port!.

On ne cite pas son maitre; fut choisi, lors de la formation du département de la marine, à Cadix,
comme martre de mathématiques des cadets ; mort dans cette ville. — La Vierge et l'enfant, Paris.
Le Christ, ib: —Formes peu grandioses ; beaucoup de facilité dans les fresques ; grand dessinateur ;
graveur en taille-douce.	 .

VILLAMOR (Amure) 	 1661 ALMEYDA Hist. Élève de ses oncles Jacques et André, à Valladolid ;s'établit à Salamanque et y 'mourut regretté
1729 ne SAveco pour son inépuisable charité. — Plus de pratique que de science.

(Zamora).

ARDEMANS (Tagoa.) 	 1664
1726

/S'Amui). Hist.,
etc.

Élève de Cl. Coêllo. Fut peintre, sculpteur et architecte. — Fresque à Madrid. — Plus connu
comme architecte. On a de lui quelques gravures.

•
BAYER° (JEAN-BArr.) 	 1664 VALENCE. Hist. Détails inconnus. — Fresques, Valence. — Bon peintre.	 ,

o	 •

TORRES (CLémEtit DE)	 1665? CADIS. Id. Élève de J. Yaldes-Leal , à Séville ; vint à Madrid, s'y lia intimement avec Palomino et revint
1730 mourir à Cadix. — Dessin .très-agréable.

COBO DE GUSMAN	 1666 JAN. Id. Élève de Valois , mort à Cordoue. — Peignit dans beaucoup de couvents de son pays. — Grande
(JOSEPH).	 1746 fécondité.	 .

CLAROS ( LE	 FRÈRE	 1667? VALENCE. Id. On ignore le nom de son maitre.
Louis).

VIDAL (Dem).	 1670 Id. Id. Élève d'A. Palomino, à Madrid ; de retour dans sa ville natale, on lui confia des travaux importants.
Mort à Tortose. — Vie de saint Nicolas de 'Barri. Vie de saint Pierre. Fresques, Valence. — Belle
exécution.	 .

MEDINA (Moise-CAsi- 	 1671 St-Pal- Porte. . Résidait à Valence ; devint veuf et entra dans les ordres. — Acquit une réputation que ne justi-
ana!.	 1743 LIPPE. fiaient pas ses talents.

1111 ;ANA	 ( Le PÈRE	 1671 VALENCE. Hist. Se perfectionna à Naples ; religieux de l'ordre de la sainte Trinité ; savant et littérateur. — Exécuta
dosera).	 1730 des tableaux de mérite.

MUNOZ (ÉvAnisre).	 167 1 Id. Id. Élève de Conchillos ; embrassa par goût le métier des armes qui lui permettait de se livrer à la'
1757 peinture ; il épousa Successivemeht deux femmes que l'on croyait veuves et que leurs premiers maris,

revenus de guerres lointaines, vinrent réclamer ; Mulloz fut plus heureux en troisièmes noces : cette
fois personne ne vint le déposséder. Établit à Valence une école de dessin, très-fréquentée jusqu'à sa
mort. — Fécondité extraordinaire ; la fougue de son imagination l'empêcha d'être noble et correct.

CHAVARITO ( Domt-	 1676 GRENADE. Élève de Joseph Risueflo et de Denon. Lulli. Étudia à Rome. — Tableaux à Grenade dans des col-
NIQUE).	 1750 . lections particulières. Épiphanie, Paris. — Bonne couleur et composition d'une heureuse originalité.

DUQUE CORNEJO.	 1677 SÉVILLE. Hist. Sculpteur, peintre, architecte et graveur à l'eau-forte. Il fut nommé statuaire de la reine. On
1757

GARCIA DE MIRANDA	 1677 MAnnia. Id.

fit à cet artiste de somptueuses funérailles. — Vie de saint Bruno. Ses dessins sont nombreux et
recherchés. — Invention facile et grande fécondité. 	 ,

Élève de J. Delgado; nommé peintre de Philippe V, en 1735 ; né sans la main droite, il se faisait
(JEAN).	 1747 attacher sa palette et peignait de la main gauche. Laissa un fils, nommé Jean, qui mourut à 21 ans,

(tonnant déjà les plus belles espéranées. — Excellait dans la restauration des peintures anciènnes ;
pratique exacte ; nuances harmonieuses, bon dessinateur.

VILADOMAT (Aar.) 	 1678
1755

-

BARGE-

Loss.
Hist.,
batt.,

rtrptraia,:f

Élève de Pascal Baylon, peintre médiocre, puis rie B. Peramon ; reçut les leçons de l'italien Bibiena
pour l'architecture et la perspective. Fut chargé d'un grand nombre de travaux dont il s'acquitta
avec un talent supérieur. Selon le témoignage de Raphaêl Mengs, A. Viladomat est le meilleur peintre
que possédat l'Espagne à cette époque. — Tète de vieillard, Paris. -7 Il ne dut ses talents qu'à ses
dispositions naturelles ; invention facile, manière vraie, correcte, expressive, coloris frais et harmo-
nieux, style sage et simple.

TOBAR	 ( ALPHoNSe–	 1678 HIGUERA •	 Hist. Élève de J. A. Faxardo , à Séville ; ses dispositions suppléèrent au talent du maitre; son talent et
MICIIEL De).	 '	 1758

•

lrrè3
Aracena).

•

et
portr.

sou caractère le firent nommer peintre de Philippe V , en 1729 ; suivit le roi à Madrid et continua,
jusqu'à sa mort, de s'occuper avec zèle de son art. — Tableaux, Paris. Portrait de Murillo, Madrid.
La divine bergère. ib. — Imitateur de Murillo ; les copies de Tobar sont très-souvent prises pour des
originaux. Il n'a fait malheureusement qu'un seul ouvrage de sa propre invention et c'est un tableau
d'un mérite supérieur.

MENENDEZ (M 'eau.-	 1679 Omo° . Hist. Étudia à Madrid ; nommé peintre de Philippe IV , en 1712. — Dessin, invention et coloris satis-
11YACINTIIE) ,	 frère
de Franc.-Antoine.

. faisants.	 .•

GARCIA ( DON	 BAR–	 1679 'MADRID. Id. Élève de Jean Delgado; en faveur à ln cour.- 	 Imita le faire et la couleur de son maitre.
»né).	 1731
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IRALA YUSO (le frère 1680 MADRID. Hist. Entra chez les franciseains , y Passa quarante-huit ans sans sortir, se livrant dans sa cellule aux
Mathias-Antoine). 1753 travaux de son art, donnant l'exemple des plus liantes vertus et formant des élèves qu'attiraient son.

talent autant que son extrême douceur. — Dessin très-pur ; fortes études, effet maniéré ; dessinateur
et graveur eu taille-douce.

BUSTAMANTE (FRAN- 1680 OVIEDO. Porte: Élève de Michel-Hyacinthe II	 dy	 1	 e : enen	 CZ.
çois:. 1737

FRANCISQUITO.

BRU (Moise-VINCENT).

1681
1705

1682

VALLADO-
LIR,

VALENCE.

hist.
et pays.

Hist.

Élève de L. Giordano ; Suivit, son maitre à Naples, en 1702. Mort subitement. — Assomption,
Naples. — Composition et invention faciles et supérieures ; imita son maitre pour le coloris.

Élève de J. Conchilos ; mort avant d'avoir pu répondre au brillant espoir que donnaient ses talents.
1703 — Belle composition, pinceau de maitre.

MENENDEZ (Fmtriç.-
ANTOINE) , frère de
Michel-Hyacinthe.

1682 OVIEDO.
•

Ports.,

genre,
marines
et ,„hilat,

Étudia peu de temps à Madrid, fut envoyé en Italie, eu 1699; se trouva sans ressources à Naples
et fut obligé de s'y faire soldat; revint en Espagne, en 1717. Nommé directeur de l'Académie primi-

•
tive , établie d'après ses conseils, à Madrid. — Grande vérité. Ses fils furent ses élèves.

PHILIPPE	 V,	 roi 1683 MADRID. Mérita par sa protection éclairée le titre de restaurateur des arts en Espagne. — Palomino assure
d'Espagne. 1746 que le talent de ce prince était assez remarquable.

VILA-LAURENT, fils 1683 MURCIE. Hist. Élève de son père: se distingua dans sa patrie.
de Senen Vila. 1713 et genre.

GERMAN	 Y	 LLO- 1685 SÉVILLE. Portr. Élève de son père et de Christophe Lopez ; appelé en 1711, à Madrid, par le roi Philippe V, afin de
RENTE (BERNARD). 1757 et hist. faire le portrait de l'infant don Philippe; nommé peintre de la cour, l'indépendance de son caractère

lui fit refuser cette place : créé membre honoraire de l'Académie de Saint-Ferdinand, en	 1755. Le
père Isidore, capucin de Séville, ayant représenté la Vierge sous la figure d'une bergère entourée de
ses moutons, German imita celte idée et fit un grand nombre de tableaux du même sujet, cc qui lui
valut le surnom de peintre de bergères. — Pinceau délicat et gracieux , poses remarquablement
belles, dessin correct; sur la lin de sa vie il rembrunit tellement la teinte de ses tableaux que l'on
est souvent. embarrassé de trouver le sujet des compositions qu'il exécuta à cette époque.

CANCINO (Louis). 1685? Id. Hist. Élève de Lucas Valdes. Historien et peintre. Mort à Madrid. — Plus connu comme historien.
1758

VICTORIA (DON JEAN- 1687 Genre Soldat à huit ans, il parvint à de hautes dignités. Un des hommes les plus célèbres de l'Espagne. 1

JOSEPH NAVARRO
MARQUIS DE LA).

1771 et Pals. Il enseigna la peinture à ses deux filles, Marie-Ignace et Rosalie. Mort à Cadix. — Dessin plein II

d'originalité.	 .

BICHARTE (DON AN- 1690 VECLA • Hist. -	 Élève de Senen Vila	 à Murcie, puis d'un des jlenendez ; s'établit à Valence et y fut en réputation./ 	 /
TOISE). 1764

•
ROVIRA DE BROM- 1693 VALENCE. Hist. Élève d'E. Muiloz; séjourna à Rome, y copia en clair-obscur les peintures du palais Farnèse, avec

DEL (Hirrotrre). 1765 et
portr.

la plus rare perfection ; sa grande assiduité au travail et sa vie misérable influèrent sur sa santé et
surtout sur sa raison ; il revint fou en Espagne, et jouissant de temps en temps de quelques moments
lucides, souvent il commençait fort bien un ouvrage pour le barbouiller ensuite lorsque sa raison se
voilait de nouveau. Mort à l'hôpital. — Médaillon de saint François Régis, Séville. — Le peu d'ou-
vrages qu'il mena à bonne fin, donnent une idée avantageuse de son talent.

PABREU (JOSEPH). 1694 BUSAFA Hist. Élève de D. Vidal. — Bon coloris.
1766 (Valence).

RODRIGUEZ DE MI-
BANDA (PIERRE).

1696
1766

MADRID. H i st.,
paysage,
patt, etc.

 Élève et neveu de J. Garcia de Miranda ; obtint la survivance de peintre du roi. — Don Quichotte
à l'hôtellerie, Madrid. Don Quichotte, armé chevalier, ib. Le Sauveur, Paris. — Beaucoup de goût
et de vérité dans le paysage et les bambochades.

VALENCIA (le frère 1696 VALENCE. Hist . Son nom de famille était Laurent Cl iafrion. Élève de Corrado Ciacuinto, à Rome ; revint à Valence,
Mathias DE). 1749  . etgenre. se rendit à Grenade, se lit capucin et mourut noyé. — Bon coloris.

GARCIA DE MIRANDA 1698 MADRID. Pays. Élève de son frère; bon musicien. — Coloris agréable et naturel ; imagination vive et capricieuse.
(NicotAs), frère de 1758
Jean.

•
MENESES	 0801110 1. 1700 Hist. Élève de Murillo ; ami intime de Jean Garzon, avec lequel il travailla ; majordom e de l 'Académie de

(FRANÇOIS). Séville, en 1668. Mort dans cette ville. — Saint Philippe de Neri, Séville. Sainte Catherine (commencé
par Murillo), Cadix. — Le meilleur imitateur de son maitre ; ses tableaux sont quelquefois confondus
avec ceux de Murillo.

•
BENET (PÈRE Mie«) 1-1700 Jésuite. — Beaucoup d'expression dans ses têtes.

.

ANTOLINEZ DE SA- 11700.
.

Étudia d'abord le droit à Séville, et fréquenta l'atelier de Murillo et l'Académie fondée eu 1660.
RABIA (FnA piçois),
neveu	 de	 Joseph
Antolinez.

- Malgré ses talents pour la peinture, il s'obstina à ne vouloir se faire counaltre que comme homme de
lettres et . peignit ses tableaux en secret. Antolinez est mail à Madrid, en 	 1700,	 laissant de	 vifs
regrets aux vrais amis des arts. — Saint Jérôme au désert , Munich. Paysages, Paris. Baptême de

•
Jésus-Christ, ib. Assomption, ib. — Ses tableaux sont tous de petite dimension ; à peine les plus
grands ()nuits deux pieds de haut. Coloris plein de grâce et de fraicheur. Son talent aurait dû être

1

mûripar la critique, mais malheureusement son caractère fantasque fit qu'il n'osait avouer ses
oeuvres.

59
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ARTEAGA D'ALFARO
(MATHIAS).

1. 1704 Umm:. PERSP.
histoire,

pays,etc.

Peintre et graveur. Élève de J. de Valdes. — Tableaux, Séville. — Plus connu comme graveur.

RUIZ DE LA IGLESIA -1-1704 MADRID. Hist. Élève de Fr. Camilo , puis de J. Cardio ; ami de J. de Cabezalero ; il eut le malheur de se former
(FRANÇOIS-IGNACE). et portr. d'après les ouvrages de Donoso ; il fut pourtant nommé peintre de Philippe V, en 1689. — Style

dur et affecté.

VILA (SENex). f1708 VALENCE. Hist. Élève d'E. Ilarch ; s'établit à Murcie et y , mourut. — Dessin correct ; invention facile, exactitude

austère dans les personnages et les costumes.

COELIIO BENTO DE f1708 Id. Mort. très-àgé. — Tableaux, Lisbonne. — Bon dessin, coloris satisfaisant.
SI I,VE I RA.

MURILLO (GÀs pARD) ,
fils	 .de	 Barthé-
lemy.

1. 1709 • Appartient à l'école de Séville. — Amateur très-médiocre.

ALITIDA (1, 14	 DE) f1711 .11uEscA. Hist.,
etc.

Historien, architecte, graveur, mathématicien célèbre et poète. Fonda une chaire de mathématiques
à l'université de Huesca.— Imagination féconde. Bon dessin.

ARREDONDO	 ( Ms- f1712 Hist. Fut peintre du roi et remplacé par Pierre de Calabria.
NUEL).

IHIEDA (PIERRE DE). 11714 SI VILLE. Hist.
et genre.

Élève de J. de Valdes-Leal. — Bon coloris, perspective assez savante, manque de noblesse.

51MO .ou	 SIMONI f1717 VALENCE. Hist. Élève d'A. Palomino , sons lequel il travailla et qu'il accompagna à Madrid. Mort dans cette ville.
(JEAN-BAPTISTE). Son fils, Pierre Simo , termina les ouvrages laissés inachevés par la mort de son père ; il s'en tira à

son honneur. — De la facilité dans les fresques.

OBREGON ( Dox f1.720 Genre. Élève de son père ; plus connu comme graveur. Mort à Madrid.
MARC), fils de Pierre.

MARQUEZ (ÉTIENNE),
neveu	 de	 Ferdi-
nand.

f1720 EN ESTRA .
SIADURE.

Hist. Élève de son oncle, à Séville ; fut d'abord poursuivi par la mauvaise fortune et réussit à la vaincre
à force de travail et d'application. — Dessin satisfaisant, coloris assez agréable; imita avec bonheur
le style de Murillo.

'RISUE0 (JOSEN1). f1721 GRENADE. Id. Élève d'Alonzo Cano ; travailla avec Palornino qui fait de lui un. grand éloge. — Coloris de son
maître ; sculpteur.

LÉON (PIIILIPPE DE),
frère	 de	 Chris-
tophe?

f1728 Id. Mort à Séville. — Imita Murillo avec bonheur.

LARRAGA	 ( Apow-

NAIRE).

LÉON	 ( CHRISTOPHE

DE), frère de Phi-
lippe.

f1728

f1729

VALENCE. Genre
et anis,

Hist.

Étudia les ouvrages d'Orrente. — Bonne imitation de la nature ; clair-obscur savant.

Élève de Valdes. S'établit et mourut à Séville. — Pinceau franc, goût distingué, dessin large,
manière hardie.

GARZON (JEAN). f1729? SÉVILLE. Id. Élève de Murillo ; ami intime de Menesès Osorio, avec lequel il fit la plupart de ses ouvrages. 
Imita son maitre.

LOPE?, (CuntsToruE),
fils de Joseph.

-1. 1750 Id. Id. Élève de son père. — Beaucoup de facilité et de fralcheur.

BOUZAS	 ( JEAN-AN-
TOISE).

1-1750 GALLICE. Genre. Élève de Luc Giordano , mourut en laissant un fils qui peignit bien les fleurs. — Réussit mieux

dans les fresques.

MILLAN (SéeAsTIEN). 11751 . SévILLE. Portr.
et genre.

Élève d'Al. Escobar. Mort .très-vieux. — Beaucoup de goût et de facilité.

PEREZ DE PINEDA 1-1752 Hist. Élève de son père, puis de L. de Valdes. Mort à Séville. — Ses poésies ont aussi peu de mérite que
(FRANçois), le jeune,
fils de François, le
vieux. .

' ses tableaux.

-

MERA (JosErn DE). 1. 1734 VILLA- Id. Élève de B. d'Ayala.Mort à Séville. — Masses habilement préparées, belle couleur ; style maniéré
NUEVA
de la

. et incorrect.

Serena.

MARTINEZ (Tuomts). 1-1734 SÉVILLE. Id. Élève de J. S. 0uttierez ;d'un caractère fort bizarre, Thomas s'était fait construire une bière qui
lui servait de lit et qu'il couvrait d'un drap funéraire ; c'est dans ce lit et avec ce linceul qu'il voulut
étre enseveli. — Imita Murillo et se rapprocha fort près de ce grand maitre dans quelques-uns de ses
ouvrages.

ROCHE (BÉNÉrneT). 14736 VALENCE. `Id. Élève de Gasp. de la Huerta. On prend souvent ses tableaux pour ceux du maitre. — On citait un
tableau de lui, représentant saint François de Paule alimentant plus de 3,000 personnes. — Dessin
peu soigné	 mais coloris excellent.

I
,
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AGUILI (illicuEL).. f1736 . Genre. Mort à.Séville. —Style de!illtirillo.

•

PAIIEDES (JEAN. DE). $1738 'VAIIENCE, Hist.. Élève de. M.. Menendezy ii.Illadridier dlEvarl.Murioz , à Valence. — Dessin , et coloris satisfaisants ;
perspective savante.

MARTINEZ (DomiNt-
QuE).

$1750 SÉVILLE. Id. Élève de Jean Antonio, peintre inconnu ; ses ouvrages l'enrichirent et son caractère lui fit .  beaucoup
d'amis ; fonda une Académie dans sa maison et employa une partie de sa fortune à l'instruction doses
jeunes élèves ; chargé de plusieurs travaux importants lors de la visite de Philippe, à Séville; reçut

• , IWproposition.de venir à Madrid', avec le titre'de peintre du roi, niais refusa de quitter sa ville natale.
— Le manque de principes .solidés se fait remarquer dans ses ouvrages ; peu de génie et d'originalité;
se servait d'estampes,pourcomposer ses,sujets.-

n

1FORTEA (JosErn). $1751 ArtecoN. Fleurs,
r	 etc.

Élève d'Apollinaire Larraga de	 Valence. On lui doit le beau monument en perspective 'de la
cathédrale: de Valence, travail qu ,irexécuta avec Hippolyte Robira. Graveur en taille-douce.

.
•

BONAVIA (hceues). $1760 Plus connu comme architecte. 	 I
F	 -

RUBIRA ( DON ANDRÉ $1760 ESCACENA Hist. Élève de Dom. Martinez, à Séville, puis de Fr. Vieira ,à Lisbonne; s'établit à Séville et s'y fit 	 J
On). -	 del	 •

Canai°.
et genre. : remarquer.--- . Beaticoupde naturePdans ses tableaux de'genre.

PERNICHARO (Peu). $1760 SARA-
cesse.

Hist. Élève d'Houasse (peintre français), à Madrid ; visita Rome, y obtint d'être admis à l'Académie de
Saint-Luc et fut nommé, à son retour, peintre-de Philippe V; vice-directeuret ensuite directeur de
l'Académie do- Saint-Fernand..'Beaucouptintelligence ; dessin' assez 	 satisfaisant ;	 ton lourd et
maniéré.

MURES (. ALrnoNsE ) ,
le vieux.

$17613 ;	 Id.

i

On ignore quel fut sou maitre. Protégé par l'évêque de Badajoz : mort dans cette: ville.. On le.	 I
nommait le Vieux pour le distinguer de ses fils qui peignaient également. — Imagination féconde,
dessin correct, tètes pleines de charme, clair-obscur savant ; composition remplie de feu.

. CASANOVA ' (CnAnt.). $1762 ExEA Peintre et graveur. Son fils François fut aussi graveur.
(Aragon).

' TORTOLERO	 ( DON $1766 .SÉVILLE. Hist. Élève de D. Martinez.
•	 PIERRE).

GRIFOL (FaANçois). $1766 VALENCE. Genre,
paysage,
marine,
libur.',•Er:

Mort à l'hôpital de sa ville natale.
r

•
.	

•

COLLADO , (JEAN) •.

. PIGNATELLI	 ( LE

-1-1767

$1770

Id.. •	 Illst,

Pays.

Élève de Richarte:.—•Ne peignit que dés fresques. — Bon poète, dit-on.

Un des peintres italiens qui rendirent les services les plus signalés aux arts et aux artistes; vint à
FRERE DON VINCENT). Madrid, y fut nommé membre. de PAcadémie de Saint-Fernand, puis conseiller et enfin vice-protec-

teur. Mort à Saragosse. — Artiste de mérite.

PEREDA DE DUARTE $1770 Peintre presbytérien et' académicien honoraire de Saint-Fernand.
(DON THOMAS DE)..

•

VERGARA ( EusEDE- $1771 Chanoine de la collégiale de Talavera de la reine. Peintre amateur.	 •

MARCELLIN DE).

PEKA (JEAN-BArTisTE) 1-1775 Genre.
'	 .

Élève du Français Houasse, à Madrid ; séjourna à Rome avec une pension du roi ; nommé.à.son
retour peintre de Philippe V et vice-directeur de l'Académie de Saint-Fernand, lors de sa fondation,	 ,

en 1752. — Style maniéré.

SANCHO ( ÉTIENNE),

dit : MANETA.
$1778 MAYORQUE Hist. Élève de P. J. Ferrer ; son-surnom lui vient de ce qu'il - était né privé de la main droite. — Coloris.

satisfaisant ; dessin.correct..
•

' SANCHEZ SARABIA $1779 Genre Membre honoraire de l'Académie de Saint-Fernand, en 1762; travailla quelque temps à Grenade.
(JACQUES). et arch• — Lignes sèches.

PEREZ (Jmem). $1779 ALCOY. Hist. ' Membre honoraire de l'Académie de Saint-Charles, à Valence, où il avait obtenu le premier prix et

RAMIREZ	 BÉNAVI- $1782.

.

Id.

•	 dont il devint vice-directeur. — Imita avec peu de bonheur le style des Ribalta. ,

.	 Étudia à Saragosse, puis à Madrid- — Composition facile.
DES (JEAN).

VEXES (JosEru). -1-1782 MADRID. Id. Séjourna en Italie et s'établit, à son retour , à la Rioja, où il mourut. Aventurier, grand poète,
ce peintre eut pu acquérir Ull talent' très-supérieur s'il avait voulu faire des études sérieuses. 
Dessin très-correct, facilité surprenante, belle couleur.

ESPINAL (JEAN ' DE),
fils de Grégoire.

$1783 SÉVILLE. Id. Élève d'abord de son père Grégoire, puis 	 de Dominique Martinez. Directeur de l'Académie ;
Charles III eut quelque estime pour lui. Un jour qu'il vit,. à Madrid, les oeuvres des grands maîtres, il
conçut un tel désespoir de ne pouvoir les égaler, qu'il en mourut. — Tableau à l'ancien évèché de
Séville: Histoire de saint Jérôme. — Dessin peu correct, pinceau assez énergique , style original.
Ir est du reste, un des meilleurs artistes.de son époque.
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CANO	 ( Joecum-Jo- -11784 Sévii,i.E. Rist. Secrétaire de. l'école de dessin de Séville. — Ne pouvant créer, cet artiste s'attacha à copier
SEPII). Murillo, ce qu'il fit admirablement.

SILVA '13AZAN	 DE
SARMIENTO (Da,'

1-1784 Reçue membre honoraire de l'Académie de Saint-Fernand, en 1766 ; elle fut plus tard directrice
honoraire de la rame institution.

MARIANNE DE), du-
chesse de Iluesear
et d'Arcos.

GONZALES	 ( Ruiz-
ANTOINE).

1-1785 Hist. Élève de Michel Rouasse (peintre français), à Madrid ; visita Paris, puis Rome ; resta plusieurs
années en Italie ; directeur de l'Académie de Saint-Fernand , peintre du roi, en 1757, et directeur
général de l'Académie en 1759, sous le roi Charles III. Membre de plusieurs autres sociétés savantes
d'Europe. — Coloris peu harmonieux, dessin souvent incorrect, style maniéré.

CANTELLOPS	 ( Jo- f1785 PALMA Id. Membre de l'Académie de Saint-Fernand. — Tableaux, Palma.
SEPH). (Majorque).

VILADOMAT(JosEril) 1-1786 Id. Élève de son père. Mort à Barcelone. — Artiste fort médiocre.

BOURBON	 ( L' INFANT

DON GABRIEL DE).
1-1788 Hist.,

etc.
Nommé, en 1782, membre de l'Académie de Saint-Fernand. Mort à la fleur de l'eige. — Deux

apôtres de grandeur naturelle qu'il envoya à l'Académie de Saint-Fernand. — Il s'amusa à peindre
avec de la poussière de laine en couleur.

VALERO(CmusTor.). 1-1789 ALBORALA
(Valence).

Hist. Élève d'Ev. Mufloz , puis de S. Conca , à Borne; directeur de l'Académie de Valence , en 1768;
membre de l'Académie de Saint-Fernand, depuis 1762. — Ses ouvrages se distinguent par le coloris
et l'énergie.

XIMENÈS (n'ergols-
MICHEL).

1'179:1 SÉVILLE. Ilist.
et genre.

Élève de D. Martinez ; directeur de l'école de dessin de sa ville natale. — Style décadence.

GUILLEN (PIERRE). 41795 Id. Hist. Élève de Sauveur des Dianes. — Bon coloris ; dessin faible.
I

SANTIAGO PALOMA-
RES (DON FRANÇOIS-

-1-1796 Pays.,
genre,

et porte.

Érudit célèbre et artiste de talent. Mort à Madrid.

XAVIER DE). •

REJON	 DE	 SILVA -/-179G Hist. Amateur ; auteur de plusieurs ouvrages concernant les arts.
(DON JACQUES).

%

ZAMORA. •	 1600 Id. Résidait à Valence. — Peignit un grand nombre de madones fort médiocres.

LOPEZ (FnANçois). '1600 .	 Id. Elèvede B. Carducho ; vivait à Madrid, y fut chargé de travaux importants , les exécuta d'une
manière remarquable et fut nominé peintre de Philippe III , en 1605. — Formes heureuses, dessin
élégant, coloris frais. Graveur à l'eau-forte.

SANCHEZ (ANDRÉ). "1600 P- ORTILLO Id. Élève du Greco, à Tolède.
;Tolède).

VELASCO ( CHRISTO- •	 1600 Genre Élève de son père. — Il ne put égaler son maitre.
PHE	 DE) ,.	 fils	 de et porte. .

Louis.

G,UZMAN (PIERRE DE).
dit EL CO» ( le
boiteux).

•	 1601 Hist. Élève de P. Caxes ; peintre de Philippe III. — Artiste distingué.

VALON (JEAN). •	 1605 Id. Travailla à Valence.

HARO (JEAN DE). «1604 Id. l'eignit en concurrence avec Pantoja de la Cruz et Louis de Carbajal et ne fut point inférieur à ses
compétiteurs. — Bon dessin, composition et coloris remarquables.

GRACIAN DANTISCO *1605 Ilist. Peintre amateur, de mérite. 
(THOMAS). ,.. gt ornem. .

JOANES	 (JEAN-VIN- '4606 • Hist.' Élève de son père, que jamais il ne put égaler. — Flagellation, Paris. Repentir de saint Pierre, ib.
CENT), fils de Vin-
cent.

j relIalcos — Ses deux soeurs Dorothée et Marguerite cultivèrent.également la peinture.

GARCIA (FRANçois). "1607 Ilist. Florissait à Murcie ; attaché au marquis de Velez. — Dessin habile, belles poses.

TEROL (dente). •	 1607 VALENCE. Id. Élève de N. Borras de Coeentayna ; peignit avec J. Rode. de Espinosa, en 1607.

LOPEZ (PIERRE). "1608 Id. Élève du Greco. — Manière correcte et élégante.

SANCHEZ (Louis). * 1611 Id. Résidait à Madrid.

SARABIA	 (ANDRÉ- *1614 Id. S'embarqua pour Lima en 1616, et mourut peu de temps après.
Ruiz DE).

PIZARRO (ANTOINE). ' 1618 Id. Élève du Greco ; vivait à Tolède et y exécuta des tableaux dignes. d'éloges.
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FONSECA DE FIGUE- '1620 Amateur distingué à qui Velasquez dut en partie sa fortune.
ROA (JEAN).

CARDENAS (JuAN DE)

AYANZA (JÉROME D').

'1620

'1620

VALLADO-

LID,

MADRID?

Fleurs
et fruits.

Élève de Barth. de Cardeilas. — Jouit d'une grande réputation.

Détails inconnus; ou sait seulement qu'il fut chevalier d'Alcantara.

SANCIIEZ (CLÉMENT). *1620 Hist. Résidait à Valladolid. — Bon coloris, dessin correct.

LOARTE (ALEXANDRE) '1622 Genre,
histoire,
chasse,

animaux.

Élève du Greco, à Tolède. — Coloris et style vénitiens.

UCEDA CASTRO- '1623 Hist. Élève de d. de Las-Rodas, à Séville. — Dessin large, composition noble, goût vénitien.
VERDE (JEAN).

ARCO ( ALPHONSE OU

ALEXIS DEL), nommé
1625
1700

MADRID. Hist.,
portr.

Élève d'Ain. Pereda. Sa femme dirigeait son atelier et prenait des arrangements avec les personnes
qui venaient demander des tableaux ou des portraits au peintre. Arco est mort de misère, à Madrid.

el Sordillo de Pereda et —Tablcaux,Madrid. Baptéme du Seigneur, Tolède. Portrait de D. Manuel, Paris.—Bon goût et bonne
(le sourd de Pereda). décors. couleur, mais dessin incorrect. On prend souvent les tableaux de quelques-uns de ses élèves pour les

siens.

ALVAREDA (RAPIIAEL ' 1625' VALLADO- Ilist. Détails inconnus.
DE). LID.

CARENO (ANDRÉ). '1626 Id? Surnommé l'avocat des artistes.

LOFEZ (JosErn). '1626 Défendit avec vigueur les priviléges de la peinture contre le fisc. — Ses ouvrages ne sont pas cités.

HERRERA (JEAN DE). '1627 Genre. Établi à Séville. — Beaucoup de goût et de simplicité. Dessinateur et graveur. 	 .

LICALDE (JEAN DE). '1628 MADrum Portr. Élève de P. de Las Cuevas ; cet artiste fut tué au moment où son beau talent allait atteindre sa
maturité.

ZORRILLA (JEAN '1630 Élève de J. de Chirinos ; résidait à Madrid ; ami de Vanderhamen. — Coloris frais.

VILLAFUERTE DE
ZAPATA (JÉRÔME).

' 1630 Hist.? Gentilhomme et garde-bijoux de Philippe IV; amateur, résidant à Madrid. — Dessin pur ; bon
mécanicien.

VELASQUEZ MINAYA *1630 Genre. Chevalier de Saint-Jacques, écuyer de la reine et peintre amateur. — Composition agréable.
(DON FRANçois).

MU)OZ (DONJÉRÔ3IE). *1650 Portr. Chevalier de Saint-Jacques; peintre de mérite.

LABANA (DON Tuous) '1630 Hist.
et genre.

Vivait à Madrid ; chevalier du Christ et gentilhomme de la Chambre. — Peintre amateur.

HURTADO DE MEN-
I)OZA (ÉTIENNE).

'1630 Chevalier de l'ordre de Saint-Jacques ; se distinguait à Séville comme amateur. — On citait son
goût et sa manière intelligente.

•

DIAZ MORANTE,
(PIERRE).

'1650 Genre,
etc.

Il fut dénoncé à l'inquisition parce qu'il écrivait des deux mains et considéré comme sorcier pour
ce fait. — Publia de 1623 à 1631 son ouvrage intitulé : Inslruccion de los principios.

CACERES(FELICES DE) 1630 S'établit à Saragosse et peignit peu à l'huile. — Grand dessinateur. Fut un fils qui ne savait pas
dessiner, mais qui avait un coloris suave.

GARCIA FERRER (LE '1632 A LCORIZA Ilist. Travailla à Valence et à Madrid. — Excellait dans la perspective.
LICENCIÉ DON PIERRE). (Aragon). et perap.

CRUZ (Micuel. DELA). '1633 MADRID? Hist. Mort très-jeune. — Carducho assure qu'il donnait de magnifiques espérances.

JORbAN(Seuvcoa). '1636 Portr. Détails inconnus. — Bon dessin, bonne ressemblance.

HERRERA ( BARTHÉ- '1659 Id. Travailla d'une manière distinguée, à Séville, en 1639.
LEMY Dr.), père de
Francois, le vieux.

LLERA ZAMBRANO
(AI.I'IIONSE Deï.

'1639 Hist.
et genre.

Établi à Cadix; exécuta de jolies aquarelles.

BARBERA (FRANçois) "1640 Ilist. Plaida en 1640, contre les droits de Maîtrise qu'on voulait élever sur les peintres.

NUNNEZ DE SEPUL-
VEDA (31rrateu).

'1640 Id. Nommé peintre du roi d'Espagne, Philippe IV , avec le privilége exclusif de dorer et diriger les
peintures de l'escadre royale. Un ,des plus habiles peintres à fresque de son temps. — Pinceau
léger et facile, couleur satisfaisante.

MORA N (J.tcours). •	 1640
genre

et pays.

Travaillait à Madrid et peut étre compté parmi les bons peintres de son époque. — Dessin correct,
science anatomique coloris brillant; sites charmants dans les paysages.
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CASTRO (LE LICENCIÉ ' 1640 LUCENA. Ecclésiastique et amateur distingué.
DON	 Lémieno- AN-

TOINE DE).

REBELLO (José-u'A- '1640 Hist. Contemporain de Reiscoso.
MAR). .

CUBRIAN (FiLtriçois). *1642 SÉVILLE? Id. Élève de Zurbaran. — Tableaux, Séville. — Bonne entente du clair-obscur. Figures sveltes et
gracieuses.

CERVERA (silène Bees ' 1644 1d. Détails inconnus. — Peignit, en 164,4, des tableaux pour le cloître de Saint-François à Valladolid.
DE).

MORALES ( JACQUES * 1645 Portr. Travailla à Tolède. — Coloris satisfaisant.
DE).

RARRANCO (Filen.). "1646 ANDALOU-
siE.

Genre
ethamh.

Détails inconnus. — Vérité et couleur.

POLANCOS (LEs). *1647 Hist. Ces frères furent élèves de Fr. Zurbaran, à Séville. — Saint François, lisant, Paris. (Ce tableau
est de Charles Polanco.) — Imitèrent parfois leur maitre à s'y méprendre.

HORRERA(PienneDie) •	 1650 Inter. Conseiller des finances ; peintre amateur.

BLASCO (Menus). . '1650 Hist. Détails inconnus. — Embellit, en 1650, la paroisse de Saint-Laurent à Valladolid.

CUNHA (JEAN De). •	 1650? Détails inconnus.	 .

XIMENO (31,truLts). •	 4652 Id. F lorissait dans la vieille Castille. — Beau dessin, coloris satisfaisant.

ROLAN FANGUERBE • 1655 Id. Établi à Séville.

PUGA (ANTOINE). '1653 Genre. Élève de Velasquez de Silva, à Madrid. — Imita son maître avec bonheur.

ALVAREZ DE NAVA •	 1653 Reçu à l'Académie de Saint-Fernand, en 1653.
(Louis)._

ESPINOSA (Miami.- " 1654 ARAGON. Hist. Détails insignifiants. — Très-inférieur à son père.
JÉnômE), fils d'Hya-
cinthe-Jérôme.

NAVARRO	 ( JEAN-
Simon).

•	 1654 Hist.,
(1., fr.

Vivait à Madrid. — Manière incorrecte, peu d'harmonie; bonne couleur; réussit surtout dans les
fleurs.

GALLARDO(Mersieu) '1657 Hist. Résidait à Madrid ; peignait de préférence des madones. — Coloris agréable, suave et bien empâté.

GUTIERREZ (FRAnç.) "1657 Pays. Établi à Madrid. — Perspectives d'un effet délicieux.

NORIEGA (PIERRE). '1658 • Portr.
et hist.

Vivait à Madrid.	 .
•

VILLAFRANCO MA-
LAGON (PIERRE DE)

•	 1660 ALCOLEA
de k

Hist. Élève de V. Carducho, à Madrid; vivait encore en 1680. — Graveur en taille-douce.

Manche.

XIMENEZ DE ZAR- '1660 Un des principaux élèves et soutiens de l'Académie de Séville.
ZOSA (ANTOINE).

VALOIS (Aamtoise). •	 1660 JAN? Hist. Élève de S. Martinez.

VALLE DE BARCENA •	 1660 MAZUELLA Id. Religieux dominicain, à Burgos.
(LE FRUREJEAN DE).

UCEDA(DoNJEANDE). *1660

(Près
Burgos).

SÉVILLE. Id.

,,

Élève de D. Martinez ; un des fondateurs de l'Académie de sa ville natale. — Pinceau libre, mais
incorrect.

RAVIREZ (JÉRômE). ' 1660 Id. Élève de Rodas, à Séville. Parent de Christophe et de Pierre Ramirez. — Belle couleur, manière
hardie , dessin large.

'	 .

RAVIREZ (PIERRE). •	 1660 0 L'un des premiers soutiens de l'Académie de Séville. Parent de Christophe et de Jérôme Ramirez.

MORAN (Itsiurunteray) '1660 Un des soutiens de l'Académie de Séville, en 1664.

NEGRON	 (Lucien- •	 1660 Genre. Protecteur, élève et un des fondateurs de l'Académie de Séville.
Cumes DE).

HERBAS (uordecQues " 1660 Contribua à l'établissement de l'Académie de Séville ; amateur.
DE).

.	 ,
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CAMPROBIN (PIERRE
DE).

1660 SÉVILLE? Fleurs,
fruits et

animaux.

Un des professeurs distingués de l'Académie de Séville. — Beaucoup de vérité et de fraîcheur.

CAMPO LARGO '1660 Id.? Peintre et graveur à l'eau-forte. — Ses gravures sont plus estimées que ses tableaux.
(PIERRE).

ARJONA. •1660 Hist.? •	 Élève de Sébastien Martinez. — Tableaux dans quelques cloîtres d'Espagne. 	 — Peintre très-
médiocre.

AGUIA R (THOMAS). •	 1660 MADRID ? Portr. Élève de Velasquez de Silva. Fit le portrait du poète Solis qui à son tour célébr a le peintre dans
un sonnet fort connu. — Grande ressemblance et style plein de simplicité.

GODOY DE CARBA-
JAL (MATiiIEu).

•1660 Hist./ Concourut à l'établissement de l'Académie de Séville , en 1660 ; il en fut 	 deuxième directeur,
en.1663.

RAMIREZ	 (CHRIST.) '1660 Hist. On le croit frère ou parent de Jérôme et de Pierre Ramirez. Florissait à Séville. — Le Sauveur
(1638), Madrid. — Dessin correct ; bonne entente de la composition.

PETÉ (Simon). '1660 Établi à Valladolid ; y défendit les droits des artistes.

DIAZ DE ARAGON '1661 VALLADO- Genre. Détails inconnus.
(JOSEPH). LID.

AVENDAKO (JACQUES) "1661 Id.? Hist. Détails inconnus.

VALCAZAR ( GABRIEL •	 1661 Id. Défendit les droits des artistes, à Valladolid.
DE).

MARZO (Ariane), frère
d'Urbain.

"1662 VALENCE. Id .- Élève de Ribalta.

GOMEZ (LUCIEN), frère
de Vincent (*/).

'1662 Id. Élève	 J. Espinosa ; résidait à Valence. — Coloris satisfaisant.

SANTOS (JEAN). 	 - •	 1662 Genre. Florissait à Cadix. — Invention agréable.

MEDINA (Anone DE). •	 1663 Hist. 'Élève de J. de Castillo, à Séville	 — Bon dessin ; manière sèche et dure. Graveur.

ZAMORA (JEAN DE): *1664 Hist.
etspays.

Très en renom à Séville; un des soutiens de l'Académie. — Manière flamande; figuress assez
correctes.

ROMERO (SINON). '1664 Portr.
et genre.

Un des fondateurs de l'Académie de Séville.

MATEOS (JEAN). •	 1665 Un des fondateurs de l'Académie de Séville, dont il fut le fiscal, en 1667.

NAVARRO (LOUIS-AN- "1665- Hist. Un des fondateurs de l'Académie de Séville. — Laissa d'assez belles fresques.
TOISE).

ZARZA ( CHARLES et '1665 Ces deux frères contribuèrent à l'établissement de l'Académie de Séville.
JEAN-MATHIEU).

PONTONS (PAut).: 1 665 VALENCE. Hist.
et porte.

Élève de P. Orrente ; peignit avec H. J. Espinosa. — Imita le coloris de son maitre .

PEREZ DE HERRERA •	 1665 Portr. Un des fondateurs de l'Académie de Séville , en 1660.
(ALPHONSE).

PEREZ ( ANTOINE	 et •	 1665 ,Concoururent aux frais de l'établissement de l'Académie de Séville, en 1660.
NicoLts).

l'ENA	 ( JACQUES	 et •	 1665 Ces deux frères contribuèrent à l'établissement de l'Académie de Séville.
FR ANsots).

EST EBAN (JEAN). •1666 JAkIl ? DiSt.
et porte.

Détails inconnus. — Une Annonciation faite par lui porte la date de 1666. — Bon dessinateur.

MEDINA VALBUENA •1667 Hist. Un des fondateurs del'Académie de Séville, dont il fut le premier majordome, président et consul ;
(PIERRE DE). et décor. ami intime de Murillo. — Artiste très-renommé.

LLANOS DE VALDES '1667 Hist. Élève d'llerrera le vieux, au caractère duquel il sut résister le plus longtemps; se battit avec
(DON SÉBASTIEN). et genre. Alonzo Cano et fut blessé; un des fondateurs de l'Académie de Séville, en 1660, il en fut 'nommé

vice-président. — Style un peu maniéré et un peu lourd ; bon dessin, coloris vrai.

LOBERA	 (Louis-AN- 1668 Concourut à l'établissement de l'Académie de Séville.
TOINE).

LOAYSA	 (DON JEAN
DE).

1669 Amateur et chanoine de la cathédrale de Séville ; un des plus grands bienfaiteurs de l'Académie
de cette ville. — Dessin plein de goût et d'intelligence; fit des recherches savantes sur les monu7
menus de Séville.
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PAREDES (JEAN DE). "1669 Un des soutiens de l'Académie de Séville.

SANCHEZ (PIERcE). •	 1669 Élève de l'Académie de Séville et un de ses soutiens.

CHAMORRO (JEAN). •	 1669 SÉVILLE? Hist. Élève de Fr. Ilerrera , le vieux , président de l'Académie de Séville. — Tableaux , Séville. 
Peintre très-laborieux.

ATIENZA CALATRA- •	 1669 •	 Id. Id. Un dés fondateurs de l'Académie de Séville, dont il fut aussi secrétaire.
VA (MARTIN DE).

PEREZ DE PINEDA •	 1670 Id. Id. Élève de Murillo ; soutint l'Académie de sa ville natale. , Style de son maitre. 	 •

(FRANÇOIS), le vieux.

MARTINEZ DE PAZ *1670' Concourut à l'établissement (le l'Académie de Séville et en fut majordôme.
(MATHIEU).	 '

CORREA (Ment). '1670 • Élève de Bobadilla. — Beaucoup de vérité.

CASARES ( JACQUES- •	 1670 SEvILLE? Hist. Mort jeune. — Ecce homo.
ANTOINE).

BAENA ( PIERRE DE). • 1670 MADRID? Hist.
et portr.

Détails inconnus. — Portraits, Madrid. — Bonne ressemblance.

ROXAS DE VELASCO • 1670 Amateur ; un des soutiens de l'Académie de Séville.
(DON SAUVEUR).

SUAREZ DE OROZCO •	 1670 Un 'des soutiens de l'Académie de Séville.
(MARTIN).

RUIZ (JEAN-SAUVEUR) •	 1671 Élève de l'Académie de Séville et l'un de ses soutiens.

RUIZ CÉSAR ( BAR- '1671 Concourut à l'établissement de l'Académie de Séville.
TIIÉL n'y).

BURGOS DE MAN- •	 1671 Portr. Peintre et poêle. — Portraits des rois d'Espagne. — Assez bonne couleur.
TILLA (ISIDORE).

JUAREZ (MANUEL). •	 4671 Genre. Établi à Valladolid ; un des plus ardents défenseurs des droits-des artistes , contre le droit de
milice et les taxes auxquels on voulait les assujettir.

MARTIN (TuomAs). "1672 Hist. Élève d'Al. Faxardo ; établi à Séville.

TERAN (JEAN-Arr.). "1673 Élève et soutien de l'Académie de Séville.

ARROYO (JEAN). •	 1674 SÉVILLE? Hist. Un des fondateurs de l'Académie de Séville. — Peintre médiocre.

ESPANADA (ÉTIEN.). •	 1676 Id. Inquisiteur du tribunal de Valence, soutint de ses propres deniers l'Académie de celte ville.

PARRILLA (MICHEL). •	 1676 MALAGA. Id. Élève de Bar. de Illescas, à Lucena ; travailla à Séville. — Se distingua surtout comme doreur et
peintre de statues.

RUIZ GIXON (JEAN-

CHARLES).
•	 1677 Id. On le croit élève de Fr. Herrera, le jeune. Vivait à Séville. — Gotlt sévère, pinceau brillant et

hardi.

FRANQUET (Jose p h). •	 1678 conN u- Élève de Jean Juncosa ; peignit avec le fils de son maitre, Joachim Juncosa , l'hermitage de
DELLA. Notre-Dame de la Miséricorde, près de la ville de Reus.
Arch. de

Tarragone.

PERTUS (RAPHAËL). • 1680 ' Hist.
et pays.

Florissait à Saragosse. — Très-estimé comme coloriste.

1.EYTO (ANDRÉ). •	 1680 Hist.,
eitinz

Étudia à Madrid ; travailla à Ségovie. — Bonne couleur, dessin faible; se distingua surtout dans
les tableaux (l'intérieur.

DIAZ DE ARAGON '1681 Détails inconnus.
(PIERRE) ,	 fils de
Joseph.

AMAYA. •	 1682 SÉcovIE? Hist. Élève de Vincent Carducho. — Tableaux, Ségovie. — Bon coloris, dessin correct.

AYBAR XIMENÈS "1682 Id. Parent et élève de Fr. Ximenès. — Bonne couleur et bonne composition.
(PIERRE).

REDONDILLO ,
(ISIDORE DE)

«1685 MADRID. Portr.
et hist.

Nommé peintre de Charles II.

ALVAREZ (LAURENT). •	 1688 Hist. Élève de Barthél. Carducho. — Tableaux dans quelques couvents (le Murcie. — Peintre de mérite.

ORIENT (JosErn). •	 1689 VILLA-

REAL.
Portr.
et hist.

Florissait à Valence.
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XIMENES (Arien- 1690 Hist. Élève d'A. Rubio, à.Tolède; peintre de la cathédrale de cette ville.
JOSEPH).

GUILLO (VINCENT). 1690 ALCALA DE

GISENT.

Id. Résida à Barcelone; peignit beaucoup à fresque; se vit préférer A. Palomino et en mourut. de
chagrin presque subitement. — Composition facile et spirituelle.

(Royaume
de Valence.)

QUADRA Inox Nice- • 1695 Portr. 011 croit qu'il fut élève de Cl. Cello. — Composition intelligente; bonne architecture.
LAS—ANTOINE).

BALLUERCA. 1695 Hist. Détails inconnus. — D'un mérite médiocre.

I
MUIVOZ (N.). 1696 Id. Travailla à Lorca et à Carthagène. — Coloris satisfaisant, dessin médiocre.

GARCIA (GRécontc). 1696 Id. Détails inconnus.

ETIIENARD DE
ABARCA	 (Fttete.-

•I699 Peintre et graveur, de plus capitaine aux gardes sous Charles II. —On a de lui de bonnes gravures
qui se trouvent dans deux ouvrages stratégiques imprimés à Madrid et composés par lui.

ANTOINE).	 •

ESCOBAR (ALPHONSE
DE).	 •

'Nulle

siècle.
SÉVILLE? Hist. Détails inconnus. — Apparition de Notre-Dame. — Peintre de mérite.

ESTEBAN(LE LICENCIÉ
JEAN).

'Id. MADRID? Hist.,
perse.

et paya.

Cet artiste était prêtre. — Beaucoup de réputation ; jolis effets.

EZQUERRA (Dorants.1 'Id. Portr. Élève de Carre-do.	 .
QUE). -

FALCO (Féttx). 'Id. VALENCE. Genre. Élève d'Espinosa. — Tableaux, Valence.

FIGUEROA (FRAac.). 'Id. Hist. Religieux dominicain qui fit de bons tableaux pour son couvent.

FURET. DE MU-NEZ
(nos Jénéinc).

'Id. Hist.
et genre.

Amateur ; chevalier de Saint-Jacques ; gentilhomme de Philippe IV.

GALCERAN. Id. ARAGON. Vivait à Saragosse ; artiste médiocre rempli d'amour-propre. — Dessin très-incorrect.

GANDIA (JEAN DE). 'Id. Persp.
et archit.

Renommé dans son genre.

ASENSIO. Id. Sine- Portr. Détails inconnus.
GOSSE.

AULA (LE MARQUIS D'). 'Id. Plus connu comme amateur.

AVEIIIO (LA DUCHESSE Id. MADRID? Citée par les biographes espagnols comme un bon amateur. — Tableaux, :Madrid.
D').

ABARCA (MARIE DE). "Id. MADRID. Portr. Détails inconnus. — Grande intelligence et ressemblance extraordinaire.

ABRIL (JEAs-ALP.). 'Id.	 • VALLADO— Hist. Détails inconnus. —• Tableaux, Valladolid. — Coloris trop brillant.
Lm?

BESTARD ou BAS- 'Id. MAJORQUE Id. Résida à Palma. On ne cannait ni son maitre, ni l'époque de sa naissance, ni celle de sa mort. 
TARD.

.
011 cite de lui un admirable tableau qu'il fit pour le couvent de Montésion , à Palma : Jésus dans le
désert servi par des anges. — Grand relief, couleur excellente. Il a fourni les dessins pour les com-
positions qui ornent différents établissements de Palma.

CACERES (Fnartçois- Id. Mutina ? Id. Élève d'Escalante.
GINES DE).

MACHO (PIERRE). Id. Id. Travailla beaucoup pour les couvents de Murcie. — Bonne couleur.

CORTE (FnAtic. DE ta) 'Id. ANTE— Persp. Talent renommé.
QUERRA.

COSIDA (Jértétac). • 'Id. SANA- Genre. Détails insignifiants. — Couleur très-suave, invention féconde.
GOSSE. •

CUEVA BENAVIDEL 'hi. Eétails inconnus. '— Citée par Palomino.
DE	 RARRADAS

-(DOSA MARIANA).

GARCIA	 (311enct.	 et
Jéttifittc).

Id. Genre. Élève d'A. Cano. Frères jumeaux; tous deux chanoines à Grenade; travaillèrent constamment
ensemble. — Leurs ouvrages tiennent de la manière de leur maitre. Sculpteurs.

GASULL (Aucusrix). *Id. VALENCE.. Hist. Élève de C. Maratti, à Rome. — Tableaux, Valence. — Coloris remarquable.

GERMANY LLOREN- Id. Genre. Ne composait des tableaux que pour la foire de Séville et les pacotilles destinées à l'Amérique.
TE (le père).	 •

-10
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GINER. "'Mie
siècle.

VALENCE. Persp Détails inconnus. — Manière intelligente.	 .

GOMEZ	 (VINCENT-
SALVADOR) frère de
Lucien?

'Id.	 • Id.	 - Hist.,
pays.,

etc.

Élève d'II. J. Espinosa ; directeur de l'Académie de Valence, en 1670. — Pinceau libre et facile;
coloris agréable ; réussit surtout dans le paysage, les perspectives et les animaux.

GOMEZ	 (SÉBASTIEN). "Id. GRENADE. Hist. Élève d'A. Cano. — Peintre médiocre.

GONZALES DE CE- 'Id. TOLÈDE. Genre. Élève de Rizi, à Madrid; séjourna à Rome et revint mourir en Espagne. — Dessin pur'et facile.
DILLO (nos ANT.).

GUILLEN(Mo'isE-Fa.) .	 'Id. VALENCE. Hist. Détails inconnus. — Goût intelligent, manière facile.

HERRERA LE ROUGE
fils de Herrera, le
vieux.

'Id. SÉVILLE. Genre. Élève de son père ; mort prématurément. — Donnait de belles espérances.

•
GUTIERREZ	 (JEAN-

SimoN).
'Id. Id. Hist. - Élève de Murillo ; membre de l'Académie de Séville, et un de ceux qui soutinrent cet établissement,

de 1664 à 1672. — Imita avec bonheur le coloris de son maitre; dessin faible.

IGNACIO (FRANçois). 'Id. Id. Élève de Fr. Camilo. — Imita avec bonheur la manière de son maitre.

JUNCOSA (LE D r DON 'Id. Coallo- Hist. Élève de son oncle Jean; étudia la théologie, entra dans les ordres. et devint un prédicateur
JOSEPH), cousin de
Joachim.

DELLA. et port, célèbre ; travailla immensément. — Beaucoup de facilité.

r

LIRIOS	 ou	 LIGLI 'Id. Hist. Étudia d'abord à Madrid, puis'en Italie, sous L. Giordano. — Plus de facilité que d'exactitude.
(BONAVENTURE). et bat. ..	 .

LOPEZ (Joseru). "Id. Hist. Élève de Murillo. — Imita le style de son maitre ; peignit beaucoup de madones.

LOPEZ CABALLERO
(ANDRÉ).

'Id. Portr.
et hist.

On le croit élève de Jos. Antolinez ; résidait à Madrid. — Artiste de mérite.

MARTINEZ DE GRA- "Id. SÉVILLE. Hist. Élève de Zurbaran.
DILLA (JEAN).

MARTINEZ DE CA- 'Id. Id. Id. Élève de J. Valdès-Leal ; florissait à Séville. — Dessin médiocre, coloris séduisant.
ZORLA (FRANçoIs).

MARZO	 (URBAIN) ,
frère d'André.

"Id. VALENCE. Id. Détails inconnus.

MATARANA (BARTné- "Id. Id. Florissait à Valence. — Fresques estimées.
LEST). .

MESA (JEAN DE). "Id. Id. Florissait à Madrid.

31 ELG A REJ 0 (LE PÈRE "Id. Id. Religieux augustin, à Grenade. — Composition et coloris satisfaisants.
JÉRÔME). . .

MONREAL (ANT. DE). 'Id. Id. Florissait à Madrid.

MONTIEL	 (JosErn). 'Id. Portr. Florissait à Madrid. — Réussit dans le portrait. 	 .	 .

MORA (JÉRÔME). 'Id. Hist. Élève d'A. S. Coéllo ; . travailla au palais du Prado, à Madrid et fut chargé de terminer un tableau
esquissé par Vincent Joanes.

OROZCO (EucèNE). 'Id. Id. Établi à Madrid. — Manque d'harmonie; clair-obscur magique.

PALOMINO DE VE- 'Id. Portr. Florissait à Cordoue; morte dans cette ville. — Bonne réputation.
LASCO (DOHA FRAN-
CISCA), soeur d'Ana.

PELEGRET (Tuons). "Id. ToLEDE. llist. Élève de Balthasar de Sienne et de Polydore de Caravage, en Italie; s'établit à Saragosse, sous le
règne de Charles V, et y acquit beaucoup de. réputation. Mort à quatre-vingt-quatre ans. — Bonne
perspective, invention féconde ; grand dessinateur. Imita leclair-obscur de Polydore; peignit beau-
coup en grisaille.

PEREZ POLANCO 'Id ? Id. Détails. inconnus.
(ANDRÉ).

PITI.

PLANO (FRANçois). .

"Id.

'Id.

SALA-
MANQUE,

Deaoce.

Id.

Portr.,
etc.

Élève de L. Giordano, à Madrid; travailla à Valladolid et dans sa ville natale. — Imita le faire de
son maitre.

Résidait à Saragosse et y jouissait d'une grande réputation comme peintre et architecte.

CARO DE TAVIRA 'Id. CARMONA. Hist. Élève de Zurbaran ; Philippe IV le nomma chevalier de Saint-Jacques. — Mort jeune. 	 '
(JEAN).

•
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POLO (BERNA»). "xvite
siècle.

Fleurs
et fr.

Florissait à Saragosse, — Ses tableaux sont estimés. '

PONCE (Rom!). "Id. • Pays. Élève de J. de la . Corte, à Madrid. --- Composition gracieuse.

QUINTANA. 'Id. Hist. Résidait à Baza , royaume de Grenade. 	 Coloris satisfaisant.

SANGUINETO	 (nos • "Id. Chevalier de Saint-Jacques; amateur ; résidait à Madrid ; très-lié avec A. S. COêl10.

RAPIIAEL)• I

SARABIA. 'Id. Hist. Travailla avec André de Leyto, à Ségovie. — Le coloris est meilleur que le dessin.

SAURA (Moise-Dom- `Id. LUCENA. Id. Devint veuf, se fit ordonner prètre et ne commença à peindre qu'à cette époque. Mort au com-
1

moue).	 ' (Valence.) mencement du dix-huitième siècle. — De la facilité ; imagination féconde; bon dessinateur.

SARINIENTO	 (DOHA 'Id. Id. Vivait à Madrid; peintre amateur. — Tons fins et délicats.

Tnértese DE), du-
chesse de Béjar.

SEGOVIA (JEAN De). "Id. Marin.
-

Florissait à Madrid. — Pinceau facile et élégant ; figures mal dessinées ; vaisseaux et agrès exécutés
avec une grande vérité.

THOMAS	 (Moïse-- "Id. VALENCE. Détails inconnus.

PIERRE).

VALDES(DONJEAS DE) 'Id. Ministre des finances, à Madrid; peintre-amateur.

VALDEMIRA DE
•	 LEON (JEAN).

'Id.
.

TAPALLA.
(Navarre.)

Fleurs,
fruits

et orliem.

Élève de Fr. Rizi, à Madrid. Mort à trente ans, au moment où son talent allait atteindre sa maturité.

VIDAL (Josern). "Id. VINARoz. Genre
et bat.

Élève d'E. Mardi, à Valence ; son fils, Joseph Vidal, ne put jamais égaler son père. 	 Manière de

son maitre.

VILLAMOR (Jecoucs
et ANDRÉ).

'Id. Hist. Élèves de V. Diaz ; ces deux frères, établis à Valladolid, furent très-grands défenseurs des droits
des artistes.

VILLAUMBROSA (LA 'Id. Portr. Établie à Madrid,; amateur. — Excella dans le portrait.

COMTESSE DE).

SANG DE LA LLOZA "Id. VALENCE. Genre. D'une famille noble, ces deux frères se distinguèrent comme amateurs. 	
.

(JACQUES	 et	 BER- .
NARD.) .

VINCENT (blicam.). "Id. Hist. Résidait à Madrid. — 'feintes agréables, dessin satisfaisant.

VISO (LE PERE Cous
TOPHE).

*Id. Portr. Moine franciscain; vivait à 'Madrid avec le titre de commissaire général des Indes. Mort dans cette
ville.

XIMENÈS (M'eau). 'Id. Florissait à Madrid. — Bonne réputation. 	 .

YAVARRI (JéRUE). 'Id. Hist: 'Résidait à Valence. — Ne réussit que dans les fresques.

ZAPATA (ANTOINE). "Id. SARIA. id. • Élève d'Al. Palomino, à Madrid ; il était prêtre.

VIEIRA (FRANçois). 1700? LISBONNE. Id. Étudia 13 ans à Rome, revint dans sa patrie, en . 1732 et y travailla jusqu'à la fin de sa'vie. 

1783 Graveur à l'eau-forte. Ce peintre eut, de son temps, une réputation colossale.
•

RUIZ SARIONO(JEAN) 1701 Menne Id. Élève d'A. M. de Tobar , son cousin, à Séville. Mort dans cette ville. — Coloris sec et dur, dessin

1763 DE incorrect.

ARACENA.

ROMEO (DON JOSEPH). 1701 Cm-Ivens. Id. Élève de Masucei, à Rome; s'établit à Madrid, où il fut nommé peintre de Philippe V, pour son

1772 (Aragon.) talent de restaurer les anciens tableaux.

RODRIGUEZ DE MI- 1701 MADRID. Hist. Peintre en titre des écuyers du roi. — Son frère Nicolas se distingua dans le paysage et mourut

RANDA (FRANçois). 1751 et paya. peu de temps avant François.

CALLEJA (ANDRÉ De 1705 RIOJA. Hist. Élève de Jérôme de Esquerra ; directeur de l'Académie et peintre du roi; son plus grand mérite est

•	 LA). 1785 d'avoir restauré admirablement les tableaux de la galerie de Philippe V. — Forma beaucoup de
bons élèves.

SAN	 ANTONIO (LE 4708 CIENPO- Hist. Prit l'habit religieux à rage de 15 ans, étudia à Rome, y resta 6 ans, y reçut les leçons d'A. Ma-

FRÈRE BARTHÉLEMY 1782 ZUELOS. et porte. sueei et revint à Madrid, en 1740; membre de l'Académie de Saint-Fernand. -2- Peintre de mérite.

DE).

MARTINEZ(D.Josera 1710 SARA- Id. Élève de àlattre Léo, à Rome; protégé par l'illustre famille Pignatelli, qui lui procura divers tra

- LUXAN). 1785 GOSSE. vaux, à son retour en Espagne ; se rendit à Madrid , en 1741 et y fut nommé peintre du . roi , pat

•

Philippe V; revint à Saragosse, fut nommé par l'Inquisition réviseur des tableaux ; établit dans st.
maison une école de dessin, d'où sortirent plusieurs élèves remarquables et qui donna naissance i

l'Académie de Saint-Louis. Il avait épousé Thérèse Zabalo, dont le père, Jean Zabalo, cultivait éga•
lement la peinture. — Couleur suave, exécution facile et large.
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POSADAS (Le FRIRE 1711 EN Hist. Religieux dominicain, à Ségorbe ; séjourna à Valence.
MicnEL). 1753 ARAGON.

LORENTE(DoN FéLtx) 1712 VALENCE. Genre Élève d'Ev. Muiloz; nommé membre de l'Académie de Saint-Charles, lors de sa fondation. — Se
1787 PaYI...

n. morte.
int.,liist.,
port., etc.

distingua dans tous les genres. •

PREZIADO (FRAu.). 1713 SÉVILLE. Hist. Dirigea pendant plusieurs années l'Académie de Saint-Fernand et l'Académie Espagnole, à Rome.
1789 Auteur d'une lettre sur les artistes de l'Espagne. — Composition sage.

VILLANUEVA (LE 1714 LoncA. Id. Membre de l'Académie de Saint-Charles, à Valence. Mort dans cette ville. — Style maniéré.
PIRE ANTOINE). 1785

VÉLASQUEZ (Louis- 1715 MADRID. Hist. Élève de l'Académie de Madrid ; travailla, avec son frère Alexandre aux décorationsdu théAtre du
GONZALEZ) , 	 frère
d'Alexandre	 et
d'Antoine.

1764 et décor. Retiro, lors du couronnement de Ferdinand VI ; nommé sous-directeur de l'Académie et peu d'années
après peintre du cabinet du roi. —Les peintures de la coupole de l'église de Saint-Marc, à Madrid,
lui firent le plus grand honneur.

TRAMULLES	 (Dots 1715 BARCE– Id. Élève d'A. de Viladomat ; établit une Académie chez lui : de nombreux élèves y venaient étudier.
MANUEL), frère de
François	 (peintre
français).

1791 LonE. — Manière incorrecte; ses meillenrs ouvrages sont ceux dans lesquels il imita son maitre; sedistin-
gua dans la perspective.

MENENDEZ	 (Louis 1716 NAPLES. Nature Élève de son père avec lequel il revint jeune en Espagne. — Tranche de saumon, citrons, etc.
DE), fils de Franç.-
Antoine.

1780 morte,
.. fr.,

et hist.

Madrid. Fruits, ib. Beaucoup de tableaux de nature morte, de fruits, de légumes, etc. ib. —La Vierge
et l'Enfant Jésus, ib. Sainte famille, ib.

ESTRADA	 (J EAN),

frère d'Ignace.
1717
1792

BADAJOZ. Genre
et

persp.

Élève de son père, peintre peu connu; la grande amitié qui le liait à son frère lui fit adopter
son genre de peinture ; membre de l'Académie des beaux-arts, à Séville. — On a beaucoup de peine
à distinguer les tableaux de Jean de ceux d'Ignace, on trouve de leurs oeuvres à Badajoz.

QUIROS (LAURE NT). 1717 SANTOS. Hist. Étudia à Badajoz, à Séville, sous B. German y Llorente , puis enfin à Madrid. Esprit inquiet et
1789 (Estrama-

dure.)
turbulent. — Imitateur de Murillo.

INGLES. 1718 VALENCE. Portr.; Élève de Richarte ; membre de l'Académie, et ensuite sous-directeur honoraire de cette institution.
1786 minai

et hist.
— Réussit dans le portrait , bon coloris , beaucoup de facilité dans l'invention ; habile à la

détrempe.

•

DOMINGO (Lou is). 1718 Id. Hist. Peintre et sculpteur; il est plus connu par ce dernier art. — II fit un Saint-Louis qui lui valut
1767 beaucoup d'honneur.

VÉLASQUEZ (ALEx.- 1719 MADRID. Hist. Élève de l'Académie de Madrid; fut chargé de travaux remarquables, dès Tage de 49 ans ; nommé
GONZALEZ) ,	 frère 1772 et en 1752, sous-directeur de la classe d'architecture, et en 1762, obtint le même titre dans celle de
d'Antoine	 et	 de
Louis.

décor. peinture. Travailla presque constamment avec ses deux frères. — Architecte renommé ; excellait
dans la perspective.	 .

•

TAPIA	 (DON Istnou
De).

1720 VALENCE. Hist. Élève d'E. Muiloz; vint à Madrid, en 1743; visita le Portugal, et revint mourir à Madrid ; membre
de l'Académie de Saint-Fernand, depuis 1755. — Coloris gracieux.

ESPINOS (Jouets). 1721 Id. Id. Peintre et graveur. Élève.de Martinez, puis de Muiloz. — Tableau, Valence. -, Ses estampes sont
1784 assez estimées.

.	 .
ESTRADA (lamer.),

frère de Jean.
1724
1790

BADAJOZ. Genre

et PervP•

Élève de son père , il fut également architecte et sculpteur ; on cite Jean et Ignace pour leur amitié
et pour leur touchante conduite envers leur père aveugle.

PONZ (ANTOINE). 1725 BExix. Hist. Élève d'Antoine Richarte, à Valence; arriva à Madrid, en 1746, y étudia cinq ans et se rendit à	 •
1792

,

Royaume de
latence.

et porta., Rome; revenu dans sa patrie, son talent lui procura des commandes importantes, entre autres à
l'Escurial ; reçut une mission pour l'Andalousie, et conçut pendant cette excursion le projet de son
voyage général eu Espagne qu'il commença en 1771 ; nommé secrétaire de l'Académie de Saint-.
Fernand, en 1776; la plupart des Académies de l'Espagne le reçurent dans leur sein et à sa mort,
on célébra des funéralles magnifiques en l'honneur de sa mémoire. — Déploya un rare talent dans
les copies des plus beaux tableaux de Raphaël, du Guide et de P. Véronèse; rechercha et analysa

' tous les ouvrages relatifs aux beaux-arts; auteur de : Comentarios de la Pintura et de plusieurs
autres travaux.

VERGARA	 (JOSEPH). 1726 VALENCE. Id. Élève d'E. Muiloz ; se forma en copiant les estampes de l'Espagnolet et étudia la manière de Coypel
1799 et de l'aul de Mateis ; ardeur extraordinaire pour le travail ; un des fondateurs de l'Académie de

Sainte-Barbe, à Valence, et directeur de celle de Saint-Charles, dans la mème ville. — Mentor et
Télémaque. Valence. Couvent, ib. Saint-Sébastien, Paris. — Tenta tous les genres et essaya tous les
procédés. Coloris excellent, dessin correct, mais manque de style. Auteur de quelques notes sur
les peintures de son pays.	 .

VÉLASQUEZ (ANT.- 1729 MADRID. Bis!. Élève de Corrado Giacuinto , à Rome ; fut chargé de plusieurs ouvrages dans cette ville; revint
GONZALEZ) ,	 frère
(l'Alexandre	 et de
Louis.

1793 en Espagne, en 1753; reçut, en récompense des beaux travaux qu'il y exécuta, le titre de peintre du
roi Charles III, en 1757, et, en 1765, la place de directeur de l'Académie ; aida ses deux frères dans
leurs principales oeuvres. — Excellent peintre à fresque ; beaucoup de grâce et de facilité ; imagina-
tion féconde.

• .

CAMARON Y BONO- 1750 SÉGOVIE. 1;1. Directeur de l'Académie de Saint-Charles, à Valence. Mort dans cette ville. La douleur, Madrid.
NAT (DON JOSEPH). 1803 .

)
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HUEVA ( porta BARBE 1733 MADRID. Genre.
MARIE DE).

BAYEU DE SUBIAS 1734 SARA- Hist.
( FRANçois ) , ' frère
de Ramon.

1795 GOSSE.

CASTILLO	 (dosera 1737 MADRID. Id.
DEL), frère de Fer-
dinand.

1793

MARTINEZ DEL BAR - 1738 VILLAGE Hist.,
•	 BANCO	 (D. • BER- 1791 DE portr.

NARD). - CUESTA. et genre.

MAELLA (non MARIA-
NO SALVADOR).

1739
1819

VALENCE. Hist.,
Pays.

et mar.

SANCHEZ (non MARIA- 1740 Id. Marin.
No Ration). 1822 et payé.

CASTILLO	 (FEant- 1740 MADRID. Genre.
RAND DEL) , frère
de Joseph.

1777

ACEVEDO (MANUEL). 1744 Id. Hist.
1800

FERNANDEZ (Louis) 1745 Id. Id.
1767?

G OMEZ (HYACINTHE). 1746 STALDE- Id.
1812 PIIONSE.

GOYA Y LUCIENTES
(FRANÇOIS).

1746
1832

FUENDE-
TODES.

(Aragon.)

Portr.,
genre,
earicat.
et hist.

Eut l'honneur d'être admise à l'Académie de Saint-Fernand. — Beaucoup de gotit et de délica-
tesse.

Élève de I.uxan ; remporta de grands succès en Espagne, peintre du roi et directeur de l'Académie,
sa vie ne fut qu'une suite de succès et de services réels rendus aux arts. — Tableaux, Tolède. Fres-
ques, ib. Sainte-Trinité, Madrid. L'Olympe, ib. Comédie champêtre, ib. Et autres, ib.— Dessin plein de
correction, composition gracieuse, bon clair-obscur et coloris plein d'harmonie ; graveur à l'eau-forte.

Élève de Joseph Roméo et de Giacuinto ;on a de lui de célèbres gravures à l'eau-forte. —Tableaux,
Madrid. id. Rome. Sommeil de la Vierge, Paris. — On voudrait chez ce peintre plus de connaissance
des lois de la perspective, et une plus grande harmonie de couleurs.

Étudia à Madrid ; se rendit en Italie, en 1765, y resta quatre ans ; revint en Espagne et y fut
reçu, en 1774, membre de l'Académie de Saint-Fernand, et professeur de cette même assemblée ;
Antoine Raphaël Mengs lui confia plusieurs travaux importants. — Étudia les chefs-d'oeuvre que
renferment Turin, Parme, Naples et Rome, et se forma d'après les ouvrages du Corrège.

Élève de Gonzalez, pour la peinture et de Castro pour la sculpture; directeur général de l'Aca-
démie de Saint-Fernand et premier peintre du roi. Mort à Madrid. — Le printemps, Madrid. —
L'été, ib. L'automne, ib. L'hiver, ib. Ascension; ib. La Cène, ib. Marines, ib.

Étudia à Madrid ; peintre de la chambre du roi sous Charles IV. — Vue du port de Sainte-Marie
avec figures, Madrid. Vue du môle de Carthagène, ib. Vue du pont de Tortose, ib. Paysage, ib. Et
autres, ib.

•
Peintre et sculpteur. -- Tableaux, Madrid. — En 1757, nommé peintre de la fabrique royale de

portraits, au Retiro de Madrid.

Élève de Joseph Lopez, qu'il surpassa.

- Élève de Vélasquez ; mort trop jeune pour réaliser les belles espérances que donnaient ses succès.

Élève de Bayeu et peintre du roi. 	 Les anges adorant le Saint-Esprit, Madrid.

Élève d'un artiste peu connu à Saragosse. se rendit à Rome et y étudia d'après les grands maitres
avec beaucoup d'intelligence; fut nommé, à son retour, peintre particulier de Charles IV, puis vint à
Bordeaux. Mort dans cette ville, en 1832. — Marie4ouise, femme de Charles IV, Madrid. Portrait
équestre de Charles IV, ib. Une loge au cirque des taureaux, ib. Dame étendue sur un lit, ib. Auto-
dafé, ib. Procession du vendredi saint, Courses de taureaux, ib. Maison de fous, ib. Enterrement.
Dernière prière d'un condamné. Manolas au balcon. Femmes de Madrid. Forgerons. Lazarille de
Tormes. Portrait de la duchesse d'Albe, id. du peintre, Paris. Talent incorrect, sauvage, sans
méthode et sans style, mais plein de verve, d'audace et d'originalité ; dessin défectueux, beautés
inattendues et piquantes, effet vigoureux, pète ferme, coloris vrai, pinceau audacieux et puissant ;
composition spirituelle, malicieuse, ses caricatures rappellent' Hogarth, pour l'idée et Rembrandt
par l'exécution ; graveur à l'eau-forte.

Élève de son frère François, qu'il aida dans lenfresques ; obtint des succès et fut nommé peintre
du roi. Mort jeune. — Peintre d'une grande correction ; il a gravé à l'eau-forte quelques-uns de ses
tableaux ainsi que ceux de son frère.

*Élève d'Ant. Gonzalez Vélasquez; remporta le 1 er prix à l'Académie de Saint-Fernand, en 1766;
reçut ensuite les leçons du Français Ch. Fr. Traverse, qui dirigea parfaitement ses études ; visita

; membre de l'Académie de Saint-Fernand, dont il fut nommé vice-secrétaire; désigné pour
peindre les.ports d'Espagne, la mort Parreta au milieu de sa 'carrière. -- Dessin correct ; beaucoup
d'invention ; points de vue arrêtés avec un grand talent ; plusieurs de ses tableaux se rapprochent
beaucoup de ceux de Cl. Joseph Vernet, goût exquis, effet plein de grâce, de charme et d'harmonie ;
dessinateur et graveur à l'eau-forte.

Élève de Joseph Luxan ; obtint quelques succès à l'Académie de Saint-Fernand, et mourut à
Madrid. — Tableaux, Madrid. — Genre maniéré; il voulut sur la fin de ses jours imiter le style de
Fr. Bayeu.

Il serait devenu un des meilleurs artistes de son époque, si une santé maladive n'y etit mis
obstacle. Mort à Cadix. — Imitateur de Murillo.

Étudia à Rome et fut, à son retour, nommé peintre du roi. —Vue de d'Albufera, près de Valence,
Madrid.

Obtint le 1er prix de l'Académie de Saint-Fernand, à 19 ans, et fut reçu dans cet institut, en 1789.
— Foire de Madrid, Madrid. — Graveur à l'eau-forte.

' Reçue membre honoraire de l'Académie de Saint-Fernand. — Graveur à l'eau-forte.

Élève sd'Al. :Gonzalez Vélasquez, à 3Iadrid ; obtint le prix de Madrid, en 1778, passa ex années dans
cette ville, fut nommé à son retour, membre de l'Académie et professeur de la classe de perspective.
— Excella dans la perspective, grand coloriste.

BAYEU DE SUBIAS 1746 TAnnA- Hist.
( Renon ), frère de GONG.

François.

PARET D'ALCAZAR. 1747
1799

Itlennto. Genre,
marin.

et
vues.

BERATON (JOSEPH). 1747 Hist.

RUBIRA (DON JOSEPH

1796

1747

CONE.,

SévirLE. Hist.
DE), fils d'André. 1787 et min.

CA RNICERO (nort AN-
Tom:).

1748
1814

SALAMAN-
QUE.

Pays.,
etc.	 •

CRUZ (MANUEL DE LA 1750 MADRID. Ilist.
1792 et genre.

PRIETO (DOHA MARIA 1753 Id.
DE LORETTE). 1772

NAVARRO (note Au-
. GEST IN.

1754
1787

Miracle. Hist.,
genre

et perap.
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SEQUIERA. 1760? Hist. Exposa en 1824, à Paris, un tableau qui reçut des éloges et qui représentait la mort du Camoens.
— Saint Bruno, Lisbonne.

CALDERON DE LA- 1762 GuARA- Portr. Élève de Fr. Goya ; donnait les plus belles espérances, lorsqu'une mort prématurée vint l'enlever

BARCA (VINCENT). 1794 LAILABA. pays,

et hist.

aux arts. — Imita son maitre ; bonne ressemblance et bonne manière dans le portrait, touche spic;-
tuelle ; pinceau fin et gracieux dans le paysage.

PLANES (Lonis-ANT.) 1765 VALENCE. Portr. Élève de son père, Louis, qui fut en 1800, directeur de l'Académie de Saint-Charles ; reçut des
1799 et hist. leçons de Fr. Bayeu et mérita d'être reçu membre de l'Académie de Saint-Charles. Mort d'excès de

travail.

TABORDA.	 • 1766 Détails inconnus.

MONTALVO	 (Dos 1769 SAN- Nature Élève de don Zacharie Velasquez ; nommé peintre du roi, en 1816. — Plusieurs tableaux de gibier

BARTIIÉLEMY)• GARCIA,r te.

morte. mort et de nature morte, Madrid.	 •

LOPEZ (DON VINCENT). 1772 VALENCE. Hist. Élève du père Villanueva , étudia à Madrid ; directeur général de l'Académie de Saint-Fernand,
en 1843 ; il était premier peintre du roi. — Charles IV et sa famille (allégorie), Madrid. Portrait du
peintre François Goya, ib. La Santaforma (d'après Cl. Coêllo), ib.

APARICIO (nota	 Jo- 1773 ALICANTE. Id. Étudia à Valence, à Madrid, puis à Paris où il entra dans l'atelier de David ; peintre de la chambre

sera). 1838 royale, en 1815; membre honoraire de l'Académie de Saint-Lue, à Rome et directeur de l'Académie
de Saint-Fernand , à Madrid. — Rachat de Captifs, Madrid. Les gloires de l'Espagne (allégorie), ib.
Famine de Madrid (allégorie), ib.

TORRES (LE COMTE DE " 1700 Amateur ; travaillait à Madrid.

Les). •

PALLOTA (Pam pre). *1705 Genre. Résidait à Madrid, en qualité d'ingénieur de Philippe V, et de fourrier cavalcadour de la reine.
— Grand dessinateur ; se distingua surtout dans la gravure.

CALABRIA	 (PIERRE
DE).

*1712 Hist.
et bat.

Peintre de Philippe V et élève de Lue Giordano. —Grand imitateur de son maitre.

GUZMAN (P I E RRE DE) " 1744 LocEn. Hist. On le croit élève de Valdès-Léal. — Beaucoup de fraîcheur.

UCEDA (LE oacD'). *1715 Ambassadeur d'Espagne, en Italie; amateur.

PUCHE. *1716 Genre
et hist.

Élève d'A. Palomino, à Madrid. — Bon coloris ; dessin satisfaisant.

FERNANDEZ	 (MA- *1719 MADRID. Hist. Détails inconnus.
NUEL-SANTOS)•

DELGADO (JEAN). 'Id. Id.? Id. Ami de Palomino, pour qui il composa des vers. — Excellente couleur, mais pinceau maniéré.

RODRIGUEZ DE RI- *1725 Peintre du roi ; choisi pour taxer les peintures antiques.

BERA (Imorte).

PAZ (DON dosera). 'Id. Hist. Habitait Madrid ; nommé appréciateur des peintures antiques.

IRIARTE(DoNVALèRE) 'Id. Florissait à Madrid où on le nomma, en 1725, pour taxer les peintures antiques.

FERRER (PIERRE- *1730 MA- Élève,de G. Mesqùida. — Bonne composition.
JEAN). JORQUE?

ORTEGA (FRANÇ. DE). 'Id. Ammien. Hist. Établi à Madrid ; choisi pour un des huit taxateurs de peintures antiques. — Réussit mieux dans
la fresque que dans la peinture à l'huile.

SANCIIEZ	 (DON MA- *1731 Hist. Établi dans Murcie.
I\ UEL). et portr. .

LARRAGA (JOSÈPHE- ' 1758 Hist. Étête de son père ; soutint à ses frais et dans sa maison, pendant plusieurs années, une Académie

MARIE), fille d'Apol-
linaire.

et
miniat:

d'élèves. — Dessin assez correct ; pinceau gracieux ; se distingua surtout dans la miniature.

BARAMBIO	 ( PRÈRE 'Id. Hist. Détails inconnus. — Tableaux, Burgos.
GRÉGOIRE).

REBOLLOSO (ANT.). *1741 Id. Vivait à Murcie. — Plus de dessin que de couleur. 	 .

ESPINAL (GRÉGOIRE). *1746 SévILLE. Id. Travaillait à la foire de Séville. — Peignit beaucoup de Vierges pour les possessions espagnoles.
— Bon coloriste.

DUSSENT (JOSEPH). ' 1752 Genre. Élève et neveu de Vanloo ; fut un des premiers élèves de l'Académie de Saint-Fernand. — Imita-
teur éloigné de son maitre.

PEREZ CABALLERO *1753 CAPARRO- Hist. Nommée membre surnuméraire à l'Académie de Saint-Fernand.
(DOHA ANGELA). SA.

(Navarre.)
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NOTES ElISTOItlelUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

'1753 Chevalier de Saint-Jacques, lient. des gardes et membre de l'Académie de Séville. Peintre-amateur.

'1753 Genre. Détails inconnus. — Enlèvement de Déjanire. — Dessin très-pur ; bonne composition.

'1754 Genre
et hist.

Membre de l'Académie de Sainte-Barbe, connue plus tard sous le nom de Saint-Charles, à Valence.
— Composition aimable.

`Id. Hist. Membre de l'Académie de Sainte-Barbe, à Valence.

"1756 Membre de l'Académie de Saint-Fernand; chevalier et amateur.

'Id. Amateur et peintre distingué ; il fut nommé, en 1756, membre de l'Académie de Saint-Fernand.

'4759 Genre
et portr.

Reçu à l'Académie de Saint-Fernand ; étudia à Madrid.

'1780 ALM1CA. Fleurs. Obtint un ter prix en 1776, à l'Académie de Saint-Charles. — Beaucoup de vérité et de fraîcheur.

'Id. Hist. Officier de dragons qui à cause de son talent en peinture fut nommé membre de l'Académie de
Saint-Fernand. — Composition gracieuse et pleine de fraîcheur.

',orme VALENCE. Nature Le ler est élève d'Espinosa, dont il épousa une des filles, et dont il eut un fils qui se distingua dans
siècle. morte. le genre de son père, et qui mourut en 1754. — Tableaux, Valence.

Genre
et paya.

Élève de Palomino ; nommé en 1725, par le conseil de Castille, pour taxer les peintures anciennes.
— Paysage, Neptune, Tritons et Néréides, Madrid. — Couleur large ; bonne réputation. 	 .

"Id. MAJORQUE Pays. Détails inconnus. — Tableaux, Genève. — II eut la réputation d'être un des meilleurs paysa-
gistes de son temps.

Id. Hist. On le croit né à Cordoue ; il fit deux tableaux pour l'église de cette ville. — Tableaux, Cordoue.

EN

GALICE.

Pays. Attaché à la maison du prince de Pio, ami de Miranda ; il profita de leurs leçons et leur dut bientôt
une bonne réputation clans le paysage.

'Id. CASTEL- Hist. Détails inconnus.
LON DE LA

PLANA.

GRENADE., Id. Élève de son père ; passa en Amérique . et mourut au Mexique, vers 1750. — Saint-Jérôme, en
prières, Paris. — Coloris frais et agréable ; exécution facile.

"Id. Hist.
alleg. etc.

Détails inconnus. --Tableaux en Portugal et particulièrement à Lisbonne. — Genre facile et style
léger.

'Id. Détails inconnus.

'Id. Détails inconnus.

'Id. Détails inconnus.

'Id. Détails inconnus.

'Id. Détails inconnus.

'Id. VALENCE. Hist. Détails inconnus.

`Id. Id. Peintre trèS-médiocre.

Id'. Imitateur ignorant de L. Giordano. — Composition incohérente; coloris nul ; dessin incorrect ;
imagination des plus fougueuses.

Id. Portr. Établi à Madrid.

'Id. MAJORQUE Hist. Résidait à Palma.

'Id. VALENCE? Id. Détails inconnus.

Id. Élève d'A. Valois, à Jaén. — Imita S. Martinet. 	 •

Id. \T ALLE ,

près de
Tarragone.

Id.- Élève des. Juncosa ; embrassa l'état ecclésiastique, et peignit en 1722, une grande partie des
tableaux de la chartreuse de Scala Dei; s'acquit, par son talent, une réputation méritée. — Couleur
satisfaisante ; bon goût de dessin.

NAVA (Loins DE).

DIAZ (FRANÇOIS).

I
 UBEDA ( LE PÈRE,

THORAs).

ROSSELL (DON JOSEPH)

ZABALZA (hl icuEL DE)

AGUIRE (BOUTES DE

VELASCO n'), marquis
de Monteliermoso.

LOPEZ PALOMINO
(DON FRANÇOIS.)

FERRER (JOSEPH).

BERTUCAT • ( Louis
DE).

EX131ENO (JoAcium).
père et fils.

EZQUERRA (Jénôme-
ANTOINE).

FEMENIA (GABRIEL).

FERNANDEZ DE
CASTRO (ANTOINE)

FIGUEROA (FiLtaç.).

CARMONA.

GOMEZ DE 'VALEN-
CIA (FRANÇOIS), fils
de Philippe.

CYR1LLO.
•

ANDRADE (JÉRÔME

DE).

ROSA (JOSE Com/Auto)

PEDRO (ALEXANDRINO)

CAETANO (SimoN).

NARCISO (José-AN-
TONIO).

GUILLO (AUGUSTIN).

GUILLO (FLORENT),
fils d'Augustin.

LLAMAS (FriArrçois).

LOZA (LE LICENCIÉ DON

JEAN).

MOREY.

NAVARRO (Pampre)

PANCORBO (FRANç.).

PONS ou PONZ
(MoisE-JA1EE).
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POZO (PIERRE).

RA BIELLA (PAUL).

'xVIIIe
siècle.

LUCENA. Hist.

Datait'.

Élève de L. Cancino ; se perfectionna à Rome, dirigea une école de dessin à Séville ; il eut un fils,

meilleur peintre que lui, qui passa en Amérique.

Résidait à Saragosse. — Dessin incorrect ; manière large.

RIBERA (JEAN-Vine.). 'Id. Hist. Nommé pour taxer les peintures antiques, à Madrid. — Beaucoup de franchise.

RUFO	 (DON JOSEPR-

MARTIN).
'Id. MADRID. Hist.

et portr.
Étudia dans sa ville natale.

TOMÉ (IttactssE). 'Id. Hist. Voici comment les biographes s'expriment sur son compte : Destructeur des arts au commencement
du 18e siècle, ce peintre dont on ignore la mort aurait dù ne pas naitre. — Sculpteur et architecte.

VELASQUEZ(ZAcuAR.) 'Id. Détails inconnus.

VICENTE (JEAN). 'Id. Hist. Détails inconnus. — La conception, Paris.

DANUS (Miami). 'Id. 'ILE DE

MAJORQUE
Élève de C. Maratti. — Tableaux, Patina. — Imita la manière de son maître; on le place quelque

fois dans l'école italienne.

ALMOR (JEAN), 1800 SARA-

GOSSE.

Hist. Détails inconnus.

ESPINOS	 (BENOÎT) ,

fils de Joseph.
'Id. Fleurs. Directeur de l'Académie de Saint-Charles de Valence en 1800. — Guirlande de fleurs entourant

les figures de Mercure et de Minerve, Madrid. Plusieurs tableaux de fleurs, ib.

BENAVENTE ( LE Dates Détails inconnus comme peintre. — Grand dessinateur.
COMTE DE). incon-

nues.

BEJAR (LE DUC DE). Id. Pays. Bon peintre-amateur et brave capitaine.

AVILA (FRANt:oss D'). Id. Portr. Peintre et ami de l'archevèque de Séville, son excellence Pierre Vaca de Castro.

DELLO. Id. Hist.
et bat.

Peintre de Jean Il. — On citait en 1587 de cet artiste une toile de 130 pieds de longueur, repré-
sentant la bataille de la Higueruela.

FAXARDO(ALruonse-
JEAN CL NICOLAS).

Id. SÉVILLE. Détails inconnus. — Peintres de peu de mérite et qu'on ne trouve cités que dans les archives de
l'Académie de Séville.

DI AZ (LE FRÈRE GINÉS) Id. VILLENA. Hist. Religieux de la chartreuse de Porta	 — Médiocre; ayant cependant quelque élévation, dans le
goût de ses compositions.

RAMIREZ (PutLirrE). Id: Chass.,
oiseaux,
n. morte
et bamb.

Peintre d'un talent supérieur. — Dessin correct ; beaucoup de fraîcheur; dessin large, anatomie
savante.

LOFEZ (JACQUES), el
Mudo.

Id. MADRID. Hist. On ne le cite que pour empêcher qu'on ne le confonde avec le grand Navarrete, su rnommé égale-
ment : et Nad°.

HERNANDEZ (Tao-
lus).

Id. VALENCE. Id. Détails inconnus ; peintre à fresque.

GUELDA (TuomAs). Id. Id. Élève d'E. Marcel.

PIAGALI (FRANcols). Id. Florissaiià Valence.

PEDRO el Mudo. Id. Hist.
et portz.

Laissa des ouvrages distingués. — Bonne couleur ; draperies larges.

MAS CARIAS (DON Id. Hist.? Évêque de Ségovie; peintre-amateur.
JÉRÔME).

Z ARAL A (JÉRÔME DE). la. MURCIE. Élève de J. N. Villacis ; amateur et chevalier.

VITTORIA (VINCENT). Id. VALENCE. Détails inconnus. — Tableau, Rome.

SUAREZ ou JUARES
(LAURENT).

Id. MURCIE. Hist. Condisciple de Christophe d'A cebetlos, que les biogra phes ne ci ten t qu'en passant, travailla de concert
avec cet artiste dans sa ville natale. — Composition bien entendue ; draperies heureuses; belle nature.

PIERRE (MAITRE). Id. Cité dans les documents du couvent de Batalha, comme peintre de l'infant don Henri.

Ntlétiumé. ÉCOLE ESPAGNOLE depuis le xiii^ siècle jusqu'en 1775: 821 peintres.

(Pour l'école espagnole moderne, jusqu'en 1815, voir à la On du volume.)
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Diaz ne frère Ginès).
Diaz (François).
Diaz (Jacques-Valentin).
Diaz Morante (Pierre)
Diaz de Aragon (Pierre).
Domenech (Ant.).
Domingo (Louis).
Donado Ilernand-Adrien).
Doutons (Paul).
Duque Cornejo.
Dussent (Joseph).

E
Egas (Pierre de).	 294
Emmanuel (Maitre).	 ib.
Escalante (Jean-Antoine).	 501
Escobar (Alphonse de). 	 313
Espana (Jean), dit l 'Espagnol.	 284

111.':',ssPpai nnall a((Grégoire). 8r élgeoni :el..	
512
318.

Espinel (Jean de).

Espinosa (Jean de). 	

3254530081067;

Espi

Espinos (Joseph).
Espinos (Benolt).. -
Espinosa (Rodrigue de).

Espinosa (François).	 297
Espinosa ( Hyacinthe-Jérôme).	 ib..
Espinosa (Michel-Jérôme).	 510
Esquarte (Paul).	 297
Esquivel (Jacques).	 296
Esteban (Rodrigue)	 283
Esteban (le licencié Jean).	 315'
Esteban (Jean .	 511'
Estrade (Jean .	 316
Estrade (Ignace). 	 ib.
Ethenard de Abarca (Franç.-Antoine). 313
Esimeno (Joachim).	 519
Ezquerra (Jérôme-Antoine). 	 ib.
Ezquerra (Dominique).	 313

F
Factor (Nicolas).	 485
Fele° (Nicolas).	 295
Fuies (Félix).	 343
Fazardo (Alphonse Jean et Nicolas). 320
Femenia (Gabriel). 	 519
Fernandes (Louis).	 288
Fernandes (Louis). 	 289
Fernandez de Guadalupe (Pierre).	 293
Fernandez (Pero).	 ib
Fernandes Dominique). 294
Fernandez Jacq.).
Fernandes Franç.).	 • 297
Fernandes de Laredo (Jean).	 301

.Fernandez (Louis). 	 .547
Fernandes (Manuel-Santos). 	 318
Fernandez de Castro (Antoine).	 319
Fernando (Gomez).	 295
Ferrade (le père don Christophe).	 500
Ferrer(Pierre-Jean).	 318
Ferrer (Joseph).	 319
Figueredo.	 293
Fugueras (Franç.).	 313
Fugueras (Franç.).	 349
Flores (Frutos).	 295
Fonseca de Fugueras (Jean). 	 309
Fortes (Joseph).	 307
Francione (Pierre). 	 293
Francisquito	 305
François de Hollande.	 294
Franquet (Joseph).	 312
Fraie (François).	 294
Fuente (Jean-Léandre). 	 297
Furet de, Munie (don Jérôme).	 313

G

Galeeran.	 343
Galindez (le père Martin). 	 286
Canarde (Mathieu).	 310
Gallego (Ar).	 294
Gallegos ( erdin.).	 283
Galvan (don Jean).	 289
Gandia (Jean de ) .	 513'
Garda (Salmeron-Christophe). 	 197
Garcia-Fernandes.	 994
Garcia Hidalgo (don (Joseph).	 503
Garcia ((Ion Barnabé). 	 304
Garcia de Miranda (Jean).	 ib.
Garcia de Miranda (Nicolas). 	 305
Garcia (1, rançois)).	 308
Garcia Ferrer (le licencié don Pierre). 509
Garcia (Grégoire).	 513
Garcia (Michel et Jérôme). 	 'ib'
Gerson (Jean).	 506

PAGES.
520
549
292
509
312
294
519
291
297
504
318

Gasser (François).
Gamin (Augustin).
Gaudin (le père Louis Pascal).
George (Alphonse).
German y Llorente (le père).
German y Llorente (Bernard).
Giachineti Gonzales (Jean).
Gilarte (Mathieu). •
Giner.
Godoy de Carbajal (Mathieu).
Gomez (Diego ou Jacques).

290
513
286
293
545
.305
301
303
344
311
284

ib..
302
tee
202
344
:54.1
ib.

517.
519
984
983
284
287.
205
300
308
/414
517
508
507
296
520
283
501
293
508
314
343
319
ib.

291
301
2113
340
3•14
298
508
318

308
294
983
295
310
295
203
390
288
ib:

296
500

300
ils:

314
992
289
.510
295
302
517
309

286
314
284
316
505
300
518

284
'987
292
284
285
308
286:
500
512
301
314

300
29-1
290.
288
348.
50e
206.
30
999
296
506
ib..

298
288
299
319:
288

TABLE ALPHABÉTIOUE DE L'ÉCOLE. ESPAGNOLE.

PAGES.

A

Abarca (Marie de):
Abril (Jean-Al ph.). 	 •
Acevedo (Christophe de).
Acevedo (Manuel).
Aguero (Benolt-Manuel):
Aguiar (Thomas).
Aguila (François del):
Agnila (Michel).
Aguilera (Jacq.):.
Azuire (Ilortes deVélasco: d!).
Aguirre (François de)..
Ali•ala (le duc d').
Alfaro de Gainez (Jenn,cle ).
Alfon (Jean)..
Almor (Jean): .
Alphonse.	 •
Alvarede de):
Alvarez de Nava (Louis).
Aliraro di Pietro.
Alvarus.
Amaya.
Amberes (François de).
Andrade (Jéromino de.)
Andrea (Gonzalez)..
Lnede (leen dë).
Anses (Jean).
Antolinez (Joseph'
Antolinez de Sarabia (François).
Antonio de Hollande..
Antonio (Pierre).	 •
Aparicio (don Joseph).
Aragon (Jean dé).•
Arca (Alphonse ou Alexis del).
Ardemans (Théod.). •
Iregiu (Paul).
Arellano (Jean dé).

• Arfian (Antoine de)'.
Arguello (Jean-Baptiste).
Arias-Fernandez Antoine).
Arjona.
Arnau (Jean).
Arredondo
Arredondo (Manuel).
Arroyo (Diego d'y.
Arroyo (Jean).
Arteaga d'Alferos(Methias).
Artiga (Fr. de).
Artos-Tison.
Asensio.
Atienza Calatrava (Martin.de).
Aida (le marquis d').
A.veiro (la duchesse d').
Avendano (Jacques).
Avili (Ferdinand d')'
Avila (François d').
Ayala (Barnabé).
Ayanza (Jérôme d').
AYbar Ximenès (Pierre).

n
Baena (Pierre de).
Balluerca.
Barambio (frère Grégoire).
Banco (Garda et Jean Rodrigue del).
Berce Alphonse del).
Marranes (Françj.
Barrera (Jacques de la).
'Barrera (François).
)Barroso (Michel):
Bassa (Grégaire):
'Bayer() (Jean-Bapt.).
Bayeu de Subies (François).
Moyeu de Subies (Ramon)..
-Bécerra (Gaspard).
Bejar (le duc de). •
Benavente (le comte de).
Bénavidès (Vincent de).
Benet (père Jérôme).
Beraton (Joseph).
Berenguer (le père :Itamen).
Berruguete'(A1Phonse)-
Berruguete (Pierre):
Hertucat (Louis de):
Bestard ou Rastard.
Bisquert (Antoine).
Blasco (Mathias).
Bobadilla (Jérôme).
Bocanegra (Pierre-Athanase ).
Bonavia (Jacques).
Borcona ou Bourgogne (Jean de).
Muras (le père Nicolas).
Bourbon (l'infant don Gabriel de).
Bouzas (Jean-Antoine).
Bru (Moise-Vincent).
Burgos de Mantille (Isidore).
Bustamante (François).

C
Cabezaléro (Jean-Martin).
Cabrera (Jérôme).
Caceres (Fonces de).
Caceres (F'rançoi's-Gine dé).
Caetano (Simon).

PAGES.
Calabria (Pierre de). 	 318
Calderon de Labarea (Vincent). 	 ib.
Calleja (André de la).. 	 315
Camacho (Pierre). 	 315
Camaron y Bononat.(don.Joseph).	 516
Camilo (François).	 298
Campana (Pierre). 	 285
Campello ( Antoine).	 296
Campo (Jean ) .	 285
Campo Largo (Pierre).	 511
Camprobin (Pierre de).	 ib.
Caneino (Louis). 	 305
Cano (Alonso ou Alexis). 	 297
Cano de Arevalo (Jean).	 303
Cano (Joachim-Joseph):.	 308
Caniellops (Joseph).	 ib.
Carbajal ou Carabajal (Louis de).	 286
Cardenas (Barth:).	 998
Cardenas (Juan de). 	 309
Carducho t Vincent).	 291
Caetano de Miranda (don. Juan). 	 299
Caron° (André).	 309
Carillo.	 283
Carmona.	 319
Carnicero (don Antoine).	 317
Caro (François-Lopez).	 290
Caro (Français).	 501
Caro de Tavira . (Jean).	 3t4
Casanova (Chari.).	 307
Casarès (Jacques-Antoine).	 .312
Castaneda (Grégoire). 	 991
Castello (Nicolas), appelé Grenela. 	 28-I
Ca.stello (Fabrice).	 231
Castello (Félix). 	 297
Castille (Augustin del).	 287
Castillo (Jean del).	 .988
Castille y Saavedra ,(Antoine del). 	 297
Castillo (Ferdinand del)..	 .317
Castillo (Joseph del). •.	 .
Castrejon (Ant ).	 •	 300
Castro (le licencié don Léonard-Ant.) 3 tO
Candi (Joseph).	 293
Canés, Caxesi ou Carets (Patrice). 	 291
Cases, Caxesi ou Caxete (Eugène).	 288
Cazares (Laurent).	 292
Ces (Jean de).	 494
Cerecedo (Jean de).	 295
Cerezo (Mathieu).	 302

, Cervera (frère Blas de). 	 310
Crailles (Jean).	 983
Cespedès (l'eut de).	 286
Chacun (Jean). 	 204
Chamorro (Jean). 	 '519
Charles (Frère).	 494
Chavarito /Dominique).	 '304
Chirinos (Jean de). 	 287
Cid (François).	 296
Cièza (Michel Jérôme de). 	 Ut
Gieza (Joseph de).	 503
Cieza (Vincent). 	 303
Cisneros (les frères).	 295
Claros (le frère Louis). 	 304
Cobo de Gusman (Joseph). 	 304
Gel ho Bento de . Silveira.	 '506
Cano (Alonzo-Sanchez).	 285
Coéllo ( Dons Isabelle ou Élisabeth). 287
Coéllo (Claude).	 300
Collado (Jean).	 307
Canantes (François). 	 291
Comontes (lnigo de).	 284
Comontes (Antoine de).	 295
Comontes (François de). 	 285
Conchillos Falco (Jean).	 302
Contreras (Antoine de). 	 288
Cordoba )Pierre de).	 295
Corrales Franç. de los). 	 :ib.
Correa (D.).	 -294
Correa (Marc.)	 542
Corte (Franc. de la).	 513
Corte.(Gabriel de la). 	 303
Corte (Jean de la).	 289
Cortereal (Jérôme).	 283
Cusida (Jérôme).	 315
Cruz( antos).	 284
Cruz Jean de la). 	 286
Cruz Manuel de la).	 347
Cruz (Michel de la).	 309
Cubrian (François .	 510
Cueva Benavides e Barradaa (dona). '313
Cuevas (Eugène de los). 	 208
Cuevas (Pierre de las). 	 '287
Cuevas.	 297
Cunha (Jean da).	 510
Caquet (Pierre). •	 232
Cyrillo.	 519

Danus (Michel). 	 520
Delgado (Jean).	 548

Dello.
Delgado (Pierre).	 295

520
Diaz de Aragon (Joseph).	 311
Diaz (Gonzales).	 284
Diaz (Gaspard).	 283

Pesas.
Gomez (Gonçalo).	 984:
Gomez (Jean).
Gomez de Valencia (Philippe),
Gainez (Martin).:
Gomez (Sébastien), dit le !t'ultra
Gomez (Loden).
Gomez (Sébastien).
Gomez (Vincent-Salvador).
Gomez (hyacinthe).
Gomez de Valencia (François).
Gonçalo (Faunes).
Gonzales (Ferran)..
Gonzales-Becerril (Jean).
Gonzales(Barthelemy).•
Gonzales (Christophe).
Causales de la Vega (le licencié).
Gonzales (Ruiz-Antoine).
Gonzales de Codifie (don Ant.).
Goya y Lucien tés (François)..
Grecian Dantisco (Thomas).
Grifol (François).
Grillo-Blas.
Gnelda (Thomas):.
Guevara (don Philippe).
Guevara (don Juan Nino de).
Guillen (François).
Guillen (Pierre)
Guillen Moïse-Fr.)..
Guillo (1, incent).
Guillo (Augustin).
Guillo (Florent).
Guirri (le père Vincent)..
Guirro (François).
Guitart (Pierre).
Gutierrez (Franç.).
Gutierrez (Jean-Simon).
Guzman (Jean).
Guzman (l'ierre de)..
Guzman (Pierre de).

n
Haro (Jean de)..
Relie (Isaac del).
llenriquez (Franç,).
Henriques ( Léonard).
Herbas (don Jacques de).
Hernies (Isaac).
Fernandez ou Fernandes (Alexis).
Fernandez (Thomas).
Herrera François), le vieux.
Herrera Alphonse de)..
Herrera Christophe de).
Herrera BarnueVo (Sébastien).
Herrera (François), le jeune.
Herrera (Barthélemy de).
Herrera (Jean de).
Herrera le rouge.
Ilispano (le frerellare).
Ilorfelin (Antoine de).
Herrera (Pierre de).
Iloyos (Gaspard de).
Iluerta (Gaspard de la).
Ilueva (dons Barbe-Marie de).
Hurtado de Mendoza (Étienne).

Iciar (Jean de).
Ignacio (François).
Ingles (Maitre George).
Ingles.
Irala Yeso (le fière Mathias-Antoine).
Iriarte (Ignace).
Iriarte (don Valère).

J

Jacques (Maitre).
Jauregui-d'Aguilar.
Jepes (Thomas de).
Janne.
Jaunes (Vincent), dit Juan de Jones
Joanès (Jean-Vincent).
Jordan (Étienne).
Jordan (Sauveur).
Juarez
Juncosa (le frère Joachim).
Juncosa (le docteur don Joseph).

L

Labana (don Thomas).
Labrador (Jean).
Lande (Jean de).
Laucharès (Antoine).
Larrage (Joseph-Marie).
Larraga (Apollinaire).
Ledesma (Blets de).
Ledesma (Joseph de).
Legote (Paul).
Léon (André de).
Léon (Christophe de).
Lean (Philippe de).
Léon Léal (Simon de).
Leonardo (le frère Augustin).
Leonardo (Joseph).
Leyte (André).
Lëy.va (le frère Jacques de).

313
ib.

295
317
300
311.
995
307.
295
519
303
297
302
284
320
294
509
310
284
293
312
293
319
29e
295
284
302
305
993
298
518
293
309
304
295
998
994
296
292
511
989
303
506
283
349
306
ib.

295
315
312
313

ib.
311
293
320
292
300
312

312
343
318
283
503
310
295
309
286
.289
304
517
ib.

285
320

ib.
302
305
347
292
283
283
540
313
292
310
300
293
307
285
286
308
306
305
312
305

304
295
309
'513
319
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Liano (Philippe de).
Licalde (Jean de).
Linos ou Ligli (Bonaventure).
Liernes (François).
Llanos de Vailles (don Sébastien).
Liera Zambrano (Alphonse de).
Liorens (Christophe).
Loarte (Alexandre).	 .
!mayas (don Jean de).
Lopez (Jacques).
Lopez Madera (don Grégoire).
Lopez (Grégoire.
Lopez (François
Lopez (Christop e).
Lopez (Pierre).
Lopez (François).
Lopez (Joseph).
Lopez (Joseph).
Lopez Caballero (André).
Lopez (don Vincent).
Lopez Palomino (don François).
Lopez (Jacques), el Mudo.
Lorente (don Félix). 	 •
Louis (Maitre).
Loza (le licencié don Jean).
Lucena (don Jacq.).
Machuca (Pierre).

NII
Maella (don Marinas Salvador).
March ( Etienne ).
March (Michel).
Marcos da Cruz.
Marinas (Ilenri, dit Las).
Marquez Joya (Ferdinand).
Marquez (Etienne).
Martel (N.).
Martin (Thomas).
Menines (Ambroise).
Menines (Chrysostome).
Martinez (Grégoire).
Martinez (Joseph).
Martinez (Sébastien).
Mariniez (Joseph).
Martinez (frère Antoine).
Menines (Thomas).
Martinez (Dominique).
Martinez de Paz (Mathieu).
Martinez de Gradilla (Jean).
Mariniez de Cazorla (Fran%is).
Martinez (I). Joseph-Luxan
Martinez del Barranco (D. ernard).
Marzo (André).
Marna (Urbain).
Mas Canonna (don Jérôme). ,
Matarana (Barthélemy).
Mateos (Jean).
Mayas (le père Jean-Baptiste).
Maso Martinez (Jean-Baptiste del).
Medina (Louis de).
Medina (Moise-Casimir).
Medina (André de).
Medina Valbuena (Pierre de).
hfelgarejo (le père Jérôme).
Mena (Philippe-Gilbert de).
Menendez (Franç.-Antoine).
Menendez (Louis de).
Menendez (Michel-Hyacinthe).
Menesès Osorio (François).
Mers (Joseph de).
Mena (Barthélemy de).
Mesa(Alonso de).
Mena (Jean de).	 -
Mexia (André de).
Micier (P.).
Millan (Sébastien).
Alinana (le père Joseph).
Mingot (Théodose).
Mohedano (Antoine).
Molina (le frère Manuel de).
Monreal (Ani. de).
Montalvo (don Barthélemy).
Montero de Boxas (Jean).
Montero (Lourent).
Montezuma (don Pierre de).
Mentie! (Joseph).
Montoya He frère Pierre de).
Mora (Jérôme).
Mornes (Christophe de).
Morales (Louis de), dit El Divine.
Morales (le frère François).
Morales (Jacques de).
Moran (Jacques).
Morue (Barthélemy).
Moreno (Joseph).
Moray.
Maya (Pierre de).
Munoz (Sébastien).
Munoz Evaristo).
Munoz don Jérôme).
Munoz (N.).
Mures (Alphonse), le vieux.
Murillo (Barthélemy-Esteban).
Murillo (Gaspard).

Narciso (José-Antonio).
Nava (Louis de).
Navarrette (Jean-Fernandes).
Navarro (Jean-Simon).
Navarro (Louis-Antoine).
Navarre (don Augustin).

Parreu (Joseph).
Parrillà(Michel).
Paz (don Joseph).
Pedro el Modo.
Pedro (Alexandrine).
Pedriel (Toussaint).
Pelegret (Thomas).
Pesa (Jacques et François).
Pena (Jean-Baptiste).
Penalosa (Jean de).
Pereda de Duarte (don Thomas de).
Pereda (Amine de).
Pereyra (Diègue).
Pereyra (Vasco).
Perez-Florian (Jean).
Perez (Barthélemy).
Perez (André).	 504
Perez de Pineda (François), le jeune. 506
Perez (Jcachim). 	 307
Perez de Herrera (Alphonse). 	 311
Perez (Antoine et Nicolas).	 ib.
Perez de Pineda (François), le vieux. 312
Perez Polanco (André).	 314
Perez Caballero (dons Angela).	 318
Perez de Villoldo (Alvar). 	 284.
Perez (Antoine).	 294
Pernicharo (Paul).	 307
Perola (Jean et François). 	 295
Pentus (Itaphaél).	 512
Peté (Simon).	 514
Philippe II, roi d'Espagne.	 285
Philippe III, rai d'Espagne.	 288
Philippe IV, roi d'Espagne. 	 .	 297
Philippe V, roi d'Espagne.	 305
Piagali (François).	 520
Pierre (Maltre).	 ib.
Pignatelli (le frère don Vincent). 	 307
Pitt.	 314
Pizarro (Antoine).	 308
Planes (Louis-Antoine). 	 318
Piano(François).	 314
Pied() (Rias del).	 285
Preziado (Franç.).	 516
Prieto (dona Marie de Lorette). . 	 317
Prim (Abraham).	 296
Polaneos (Les). 	 510
Polo (Jacques!, le vieux.	 287
Polo (Jacques), le jeune. 	 300
Polo (Bernard).	 315
Ponce (Roch).	 ib.
Pans ou Pons (bloïse-Jaime).	 319
Pontons (Paul). 	 311
Ponz (Antoine).	 516
Posadas (le père Michel).	 ib.
Pozo (Pierre).	 320
Puche.	 318
Puga (Antoine).	 310

Q
Quadra (don Nicolas-Antoine). 	 543
Quintana.	 315
Quiros (Laurent).	 516

Rabiella (Paul).
Ramirez (le docteur don Joseph).
Ramirez Iténavides (Jean).
Ramirez (Pierre).
!ternirez (Philippe).
Ramirez (Christ.).
Ruminez (Jérôme).
Ruminez (Jean).	 ,
Ravis (Pierre de).
Rebelle (José.d'Avelar).
Rebolloso (Art.).
Redondillo 'Isidore de).

Reinoso (don Antoine-Garcia).
Rejon de Silva (don Jacques).
Requena (Vincent). .
Reyna (François de).
Ribalta (François).
Ribalta (Jean de).
Ribera (Joseph), dit l'Espagnolet.
Ribera (Louis-Antoine).
Ribera (Jean-Vinc.).
Richarte (don Antoine).
Rincon (Antonio de).
Rinçon (Ferdinand de).
Risueno (Joseph).
Risi (le frère Jean).	 •
Riz' (François).
Hoche (Bénédict).
Rodriguez (Pero).
Rodriguez (Christophe).
Rodriguez (Simon).
Rodriguez-Blanez (Renon).
Rodriguez de Miranda (Pierre).
Rodriguez de Aliranda (François).
Rodriguez de Ribera (Isidore).
Roelas ( Paul de las).
Roelas (Jean de las), le licencié.
Reina Fanguerbe.
Roman (Barthélemy).
Romeo (don Joseph).
Reniera (Simon).
Romulo(Jacques).
Romulo (François).
Rosa (José-Corvalho).
Rossel) (don Joseph).
Ravira de Brocandel (Hippolyte).
Rosas de Velasco (don Sauveur).
Rubiales (Pierre de).
Rabi° (Antoine).
Rabin (don André de).
Rubira (MM Joseph de).
Rueda (Gabriel de).
Rufo (don Joseph-Martin).
Ruiz (Antoine).
Ruiz Gonzales (Pierre).
Ruiz de la Iglesia (François-Ignace).
Ruiz (Jean-Sauveur).
Ruiz Gluon (Jean-Charles).
!luis César (Barthélemy).
Ruiz Soriano (Jean).

Salamanca (Jérôme de). 	 296
Salcedo (Jacques).	 ib.
Salcedo (Jean de). 	 ib.
Salmeron (Franç.).	 298
San Antonio (le père Barthélemy de). 515
Sanchez (l'ierre).	 284
Sanchez-Cotan (le frère Jean).	 487
Sanchez de Castro (Jean).	 295
Saiiebez Sarabia (Jacques). (Jacques).	 507
Sanchez 308
Sanchez (André).	 ib.
Sanchez (Clément). 	 509
Sanchez (Pierre).	 512
Sanchez (don 3Iariano-Ramon).	 517
Sanchez(don Manuel). 	 518
Sancho (Etienne), dit blaneta. 	 3015
Sanguineto (don Raphaél). 51
Santiago Palomares (don François). 308
Santo Domingo (le frère Vincent de). 294
Santos (Jean).	 311
Sans de la Llosa (Jacques et Bernard). 315
Sarabia (Joseph de). .	 298
Sarabia (André-Ruiz de). 308
Sembla. 515
Surin en to (dons Thérèse de).	 ib.
Saura (Moïse-Dominique). 	 ib.
Secano (Jérôme).	 502
Segovia (Jean de).	 545
Segarra (Jayme). 	 295
Segura (Antoine de).	 29
Segura (André de).	 293
Sequiera.	 518
Sequo (Simon).	 294
Sérafin (Pierre).
Sevilla l'aimer° d'Escalante (Jean de). 300
Silva Bazau de Sarmiento (done Mar). 308
SIMG ou Simon' (Jean-Baptiste). 	 506
Salis (don François de). 	 505
Soto (Jean de).	 289
Soto (don Lourent). 	 302
Sotomayor (Louis de).	 ib
Suarez de Orozco (Martin). 	 312
Suarez ou Juarès (Laurent). 	 520

•

Taborda.
Tapie (Pierre-Jean de).
Tapie (don Isidore de).
Tavara (Don Fray Fernando).
Teran (Jean-Ant.).
Terol (Jayme).
Theotocopuli (Dominique).
Thomas (Moïse-Pierre).
Tobar (Alphonse-Michel de).
Tolède (Jean de), le vieux.
Tolède (Jean de), le jeune.
Tolède (le capitaine Jean de).
Tomé (Narcisse).
Torre (Nicolas-André).
Torres (Mathias de).
Torres (Clément del.
Torres (le comte de las).

Tortolero (don Pierre).
Tramulles (don Manuel).
Tristan ( Louis).
Troya (Félix).

U
Uceda (le père Thomas).
Uceda (Jean de).
Uceda (Pierre de).
Uceda Castroverde (Jean).
Ikeda (don Jean de).
Uceda (le duc d').
Urbina (Jean de).
Urbina (Jacq. de).
Urzanqui.

294
293
296
290
302
291
296

Velasco (Christophe de).	 308
Velasquez de Silva (don Diego).	 290
Velasquez Minaya (don François). 	 309 ,
Velasquez (Zachar). 	 520
Velasquez (Louis Gonzalez).	 316
Velasquez (Alex.-Gonzalez).	 ib.
Velasquez (Ant -Gonzalez). 	 lb.
Vera (le frère Christophe de).	 288
Vers (Jean de).	 296
Vera Cabeza de Vues (François de). 502
Vergers (Nicolas de), dit le vieux. 	 285
Vergara (Nicolas de) le jeune. 	 286
Vergara (Jean de).	 295
Vergara (Eusèbe-Marcelin de).
Vergara (Joseph).	 316
Vexes Joseph).	 307
Vicente (Barthél.).	 302
Vicente (Jean).	 520
Victoria (don Vincent). 	 303
Victoria (Marquis de la).	 305
Vidal (Jacques), le vieux.	 288
Vidal de Liendo (Jacques), le jeune. 297
Vidal (Denis).	 304
Vidal (Joseph).	 315
Vila (Senen).	 '	 306
Vila (Laurent). 	 305
Viladomat (Ani.)	 304
Viladomat (Joseph).	 308
Vieira (François).	 515
Villaeis (Nicolas de). 	 293
Villafranco Malagon (Pierre de). 	 310
Villafuerte de Zapata (Jérôme). 	 309
Villamer (Antoine).	 304
Villamor (Jacques et André).1	 315
Villanueva (le père Antoine . 	 546
Villaumbrosa (la comtesse e).	 315
Villegas-Marmolejo (Pierre de). 	 285
Villoldo(Jean de).	 294
Vincent (Michel). 	 315
Viso (le père Christophe).	 ib.
Vittoria (Vincent),	 520

X

Ximenès (François). 	 290
Ximenez de Illescas (Barnabé). 	 298
Ximenez-Donoso (Joseph). 	 301
Ximenès (François-Michel).	 308
Ximenez de Zarzosa (Antoine).	 310
Ximenès (Ange-Joseph). 	 313
Xiinenès 'Michel). 	 545
Ximeno (Mathias). 	 310

Y
Yanez (Ilernand ou Ferdinand).	 283
Yavarri (Jérôme). 	 315

36
Zabala (Jérôme de).
Zabalza (Michel de).
Zambrano (Jean-Louis).
Zamora (Jacques de).
Zamora.
Zamora (Jean de).
Zapata (Antoine).
Zarinena (François).
Zarinena 'Jean).
Zarinena (Christophe).
Zarza (Charles et Jean-Mathieu).
Zorrilla (Jean de).
Zurbaran (François).
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ib
511
52.0
305
283
295
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289
298
506
984
295
296
503
305
315
518
287
ib.

510
289
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511
291
ib.

319
ib.

305
312
294
292
307
517
291
520
294
502
506
312
ib.
ib.

515
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288
509
514
319
511
309
296
309
311
484
288
294
295
500
308
ib.

309
314
ib.

518
349
320
516
284
319
292
294

518
295
346
283
512
308
286
515
304
284
292
298
52.0
292
301
504
518

520
519
291
296
308
511
515
291
ib.
ib.

341
309
290

320
300
307
510
520
511
510
294
296
310
548
312

Panas.
Navarro (Philippe).	 • 319
Neapoli (François).	 293
Negron (Lucien-Charles de).	 310
Noriega (Pierre).
n'unes (Jean).	 296
Nunnez de Sepulveda (Mathieu).	 309
Nunnez (Pierre).	 299
Nunnez de Villa Vicencio (don Pierre). 302
Nuno (Gonçalves). 	 284

0
Obregon (Pierre de). 	 289
Obregon (don Marc). 	 306
Olives (Alaitre.-Fr.).	 294
Ona (Pierre).	 295
Ouate (Michel).	 286
Orient (Joseph).	 312
Orozco (Eugène).	 344
Orrente (Pierre).	 303
Ortega (Franç. de).	 518
Ortega (P.erre de).	 295

IP'
Pablo (Pierre).	 294
Pacheco (Christophe). 	 295
Pacheco (François). 	 287
Palacios (Franç.)	 302
Palencia (Pierre-Honore).	 292
Palencia (Gaspard de). 	 295
Pallota (Philippe). 318
Palomino de Velasco (don Aciscle). 503
Palomino de Velasco (dons Francisca). 344
Pancorba (Franç.).	 519
Parades (Jean de).	 307
Parades (Jean de).	 512
Pareja (Jean de). 	 298
Pa ret d'A I cazar	 317

305
512
318
310
519
483
514
311
307
288
507
294
287
291
295
302

V
Valrazar (Gabriel de). 	 311
Valdemira de Leon (Jean).	 315
Valdes (Lac de).	 304
Valdes (don Jean de).	 515
Valdes Leal (Jean de).	 501
Valdivieso (Louis do). 	 296
Valencia (le frère Mathias de).	 305
Valera (Christophe).	 •	 • 308
Valle de Barcena (le frère Jean de). 310
Valois (Ambroiée).	 ib.
Valon (Jean). 308
Vatpuesta (le licencié don Pierre de). 299
Vanderhamen de Léon (Don Jean de), 289
Varela (François).	 292
Vargas (André de).	 ,	 298
Vargas (Louis de).	 284
Vasco (Fernandes), dit Gran Vasco. 286
Vasco.	 298
Vasques (Jean-Baptiste).
Vas (Diego).
Vazquez (Jérôme).
Vazquez (Augustiu.et Amoro).
Vela (Christophe).
Vela (le licencié Don Antoine).
Velasco (Louis de).
Velasco ( Alathias).
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288
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519
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310
548
294
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292
501
296
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284
512
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ib.

297
298
502
306
507
312
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ib.

515
517
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287
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ib.
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JEAN. Entre

960
et

970?

ITALIE. Id.

ŒRACLIUS. otrXIO

siècle.'
ROME. 'Id.

LUCA SANTO. x le FLORENCE Id.
siècle.

RICO (ANDRE). -1-1105? CANDIE. "Id. r

BARNABA. -1-1150 EN Id.
TOSCANE.

*PIETROLINO. "qT15 ITALIE. Id.

GUIDO GUIDUCCIO. 'Id. Id.

BIZZAMANO, l'oncle. '1184 Es
ToscANE.

Mado-
nes.

BIZZAMANO, le '4190 H.Hist.
:neveu. .relig.

ALIGHIERI (JEAN). "1193 Miniat.

MARGARITONE. 1212? AREZZO. Hist.
1289? et portr.

TAFI (ANDRÉ). 1213 FLORENCE MO-

1294 saigne.

STEFANI(TtionAÉDE) -1230 ' 'NAPLES.

SOLSERNUS. '1207 Id.

ODÉR1C DE SIENNE. •	 1213 SIENNE. Miniat.

CONCIOLO. '1219 Hist.

ÉCOLE ITALIENNE.

NOMS. z
la

te
ca-
z

•

.pue:

DE

ISSANCE.

NOTES IIISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT..

OBSERVATIONS.

:P BEN T El ES IP.111•311TUFS.

•CASSIODORE. tpe Ministre de :Théodoric; bon , calligraphe et peintre en : miniature; il enrichit de ses oeuvres les
manuscrits de qatbibliothèque duirnonastère qu'il avait fondé en Calabre.

METHODIUS. Ixe TIIESSA- Hist. Comme il se trouvait à Constantinople, en 853, Bogoris, roi des Bulgares, l'appela à Nicopolis pour
sièéle.1 'Lormr1E: qui faire peindrerunesalle de festins-eultii ordonnandyre'présenter un . stijet -terrible;:Methodins .y

•	 .peignit le jugement dernier,.euce qableuuttit . une telleimpression sur leroi, 	 convertit:au ehris-
•tianisme•et aveclui , touuson.peupleAlethodius , était moine et prédia l'Évangile auX Moraves et autres
peuples slaves. de concert avec saint Cyrille; il fut évêque de la Moravie et de la Pannonie ;.l'Église
l'honore d'un culte public.

Se fit une grande réputation; fut appelé à Aix-laChapelle, par l'empereur Othon III exécuta à
la satisfaction générale plusieurs ouvrages pour ce prince; nommé à un évêché d'Italie en récompense
de ses travaux ; ne Tut-prendre possession de cette place, revint en Allemagne r se rendit aLiége
quelque temp&après,.ey 'établit dans.un couvent deBénédictins et. y mourut. — Sculpteur ct .archi-
tecte; construisit l'église de Saint-André, à Liège.

Auteur iPue ouvrage. eirprose et en-vers, intitulé : fneArtibusliontanoruni, oir il traite:de Part de
seulpterde verre , de. eclui de peindre les vases.eargile avec des verres de couleur, pilés et employés
:comme matière colorante , de la préparation :des laqués pour la peinture à la détrempe , de
la peinture à l'huile et de la peinture sut' verre. — D'après son ouvrage, on croit pouvoir avancer

' avec eertitudeqteilvivait-vers la fin du 40e siècle, ou au commencement du 1 le ; son chapitre sur la
peinture à l'huile ne traite que de la manière de peindre les colonnes en imitation du marbre.

Ayant embrassé la vie religieuse il vécut dans cet état avec une telle perfection qu'il mérita le
nom de Saint. — La vierge et l'enfant Jésus, Bologne (attribué). — Plusieurs peintres du même
nom existèrent à dif férentes époques, toutesdrès-reculées : ce sont eux epiteiécutèrenV leS images. de
la Vierge attribuées à saint Lue par la tradition.

:Un:des premiers peintres primitifs qui. envoyèrent:leurs. productions:en Italie. — La ,Vierger.et
l'enfant Jésus entourés d'anges tenant les emblèmes de la Passion, Florence.

Détails inconnus. — Ses tableaux sont sur toile et collés sur bois.

Travaillenvec;Guido Guiduccio ; résida longtemps à Rome.— Peintures à l'église de Sana Quadri •
Coronati, Borne.

Travaillaitsdel 110-à .1120, tuRome, avecPietrolino. — Son7nom se voit encore sur une peinture
exécutée dans la tribune de l'église des SS. Quadri Caronati.

Artiste très-fécond. — Descente de croix, .Berlin. (Ce tableau est signé :.Angeles Tizanzanus
pinsil in Nocanto.) On ne dit pas si c'est l'oncle ou le neveu. — Fonds en or sur bois et contours
bordés d'un large trait noir.

Détails inconnus.

Enrichit de ses oeuvres une ancienne copie manuscrite de Virgile.

Tenait le premier rang parmi les imitateurs des Grecs avant Cimabiie et Giotto; architecte et
sculpteur, construisit dans sa patrie une cathédrale sur les dessins de Lapo ; le chagrin que lui causa
;la ,renominée 'toujours, croissante :de Cimabue et de _Giotto , le conduisit.au tombeau.. — Madone
(fresque), Arezzo. Christ 'id.), ib. Saint:François, Sargiano. Le portrait en sculpture et en peinture
du pape Grégoire X, exécuté par Margaritone dans le tombeau de ce Pontife, passe pour son meilleur
ouvrage', ib. — Il ne peignit que sur fond d'or:et exécuta des tableaux sur.cuivre.

Contemporain de'Cimabiie,‘et élève d'Apollonius, à Venise.--.Introduisit—plusieurs perfectionne-
ments dans le genre qu'il avait choisi; peignit le premier, dans ses tableaux, des anges jouant du
violon.

Contemporain de tCimabile ; protégé par• Charles I, roi de Naples, de préférence à ce.dernier
maitre ; jouit également de la faveur de n Charles II.

Détails inconnus. — Le Sauveur entouré de la Vierge et de saint Jean (mosaïque), Spolète.— Style
byzantin mêlé d'une expression grande.et digne.

Chanoine de Sienne. — Miniatures, Sienne. — Style sec, manière grecque.

Auteur d'une tableau représentant la consécration d'une église.
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326	 ÉCOLE ITALIENNE. — PEINTRES PRIMITIFS.

.NOMS.

o-a
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.m	 .,.,	 sa

X — w
je e Ge

Z I.
'

.1
e

LIEU

DE

,

NAISSANCE

.
Di
 ce
z
pi
ee

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
_..

OBSERVATIONS.	 •

TULLIO DE PÉRUGIA '1219 Teneuse. Hist. Ce peintre se rendit à Assise, pendant le célèbre chapitre delle stuore afin d'y peindre un portrait
de saint François, en reconnaissance d'une grâce qu'il assurait avoir reçue par son intercession.
— Saint François. —Ce tableau qui s'est malheureusement perdu, portait -l'inscription suivante : Io
Tullio, pittore di Perugia, essendo surto guarilo da vos«, beatohttorno. F. Francesco d'Assisi, di una
grandissima apoplesia, sono andato quest'anno ,iICCXI X al capitolo delle store alla M. deli Angeli,
et ho tato il presente suo ritratto sopra di lui per divocione che io ho in questo beato huomo.

GUIDO dit : GUIDO "1221 SIENNE. Hist. On croit qu'il naquit à la fin du 42e siècle ; le tableau cité de ce peintre fut exécuté pour l'église
DA SIENA.

.	 .

et
miniat.

des Dominicains où il se voit encore. — La Vierge et l'enfant Jésus, entourés d'anges, Sienne : Ce
tableau porte cette inscription : Me Guido de Senis diebus depinxit amenis, quem Christus Jetais nullis
velit agere paais.	 A. D. MCCXXI. — L'ange Gabriel. La Vierge écoutant l'annonciation, Munich.
— Attitudes dignes, assez de justesse dans les mouvements, expression convenable ; têtes d'un
dessin satisfaisant pour l'époque.

TURRITA (frère dm- "1225 TORRITA Mo- Ses travaux grossiers, lui valurent une grande réputation ; travailla à 	 Rome et à Pise. —
quesdegli Altimann
Da),	 dit : FRATE

. eand: saigne. Mosaïque de Saint-Jean, Florence (ce tableau porte l'inscription suivante : Viginti quinque Christi
cum mille ducentis). Mosaïques, Rome. — Dessin, expression et couleur recommandables.

MIN°. .	 .
'	 .

GIOVANNI DE VE- •	 4227 Bococxe. Hist. Appartenait à la 1i•1re association de peintres formée à Venise par des artistes byzantins.
NISE. et porte. .

.	 •

THÉOPI1ANE de Con- •	 1230 CONSTAN- Miniat. Se rendit en Italie, s'établit à Venise et y forma des disciples ferrarais , ce qui le fait regarder
stantinople.	 ' TINOPLE. et hist. comme le fondateur de l'école ferraraise.

PISANO (GIUNTA), dit :

GIUNTA DE PISE.
•	 1230 PISE. Hist. Le père Angelo nous apprend que cet artiste reçut, en 1210, les premiers éléments de son art des

peintres italiens les plus habiles qui à cette époque eussent été instruits par les Grecs. — Crucifie-
ment, Assise. — Tableau de Saints, ib. Fresques, ib. ('fous attribués.) — Têtes expressives ; dra-
peries bien jetées ; proportions un peu longues, ce qui, du reste, était un défaut du temps ; on a
quelquefois confondu ses tableaux avec ceux de Cimabiie.

BERLINGIIIERI ( Bo-
NAVENTURE).

*1235 LUCQUES. Hist.
et porte.

Florissait à Sienne.

•

BARTOLOMMEO. '1236 Hist. Florissait à Florence.	 .
(MAESTRO).

SERRATE *1240 FERRARE? Miniat. Moine bénédictin. — Miniatures de livres de choeur, Ferrare. — Expression pleine de noblesse.

MASNADA (NICOLAS
DELLA).

• Id, Hist. Florissait à Ferrare.	
•

•	 •
•

GELASIO di NICCOLO. " 1242 TERRE DE

S t GEORGE
Hist.

et
miniat.

Élève de Théophane de Constantinople ; exécuta pour Azzon d'Este, premier seigneur de Ferrare,
une peinture représentant la chute de Phaéton ; et pour Philippe, évêque de Ferrare, une image de
la Vierge et une bannière de saint George.

VENTURA. "1248 BOLOGNE. Hist.
et porte.

Élève des peintres grecs établis en Italie.
.

GUIDO de BOLOGNE. «Id. Id. Hist. Détails inconnus.	 .

ANTONIO (ANTonte d') *1267 MESSINE. Id. On prétend que c'est de cet artiste que descendit le célèbre Antonello de Messine, après une succes-
sion de plusieurs peintres.

GUIDO. '1287 SIENNE. Id. Moins èélèbre que Guido da Siena qui vécut en 1221; ce peintre n'est connu que par un payement
qui lui fut fait vers 1295.	 •

DIODATO ne Luc- •	 1288 LUCQUES. Id. Détails inconnus.
QUES.

àlINUCCIO (MAESTRO) " 1289 Rist:
et porte.

Appelé quelquefois Mino ; il ne faut pas le confondre avec frère Mino da Turrita. — Fait partie de
l'école Siennoise.

NERI (NELLO). *1299 PISE. Hist. Détails inconnus.

URSONE. *„2,':e *r BOLOGNE. Hist. Élève ou imitateur des peintres grecs établis en Italie.

mile et porte.

siècle.

VICINO. *Mlle PISE. MO- Acheva, avec André Tafi et Gaddo Gaddi , une mosaïque commencée par fra Mino da Turrita. 
siècle. saigne.

et hist.
Style ancien ; également sculpteur.

THEOTONIUS (frère) 'Id. Acce pte- Hist. Établi en Italie ; peintre sur verre.
G r/ E . et porte. e

•

SEGNA. 'Id. SIENNE. Hist. Il ne reste plus aucun vestige de ce peintre qui fut célèbre à Sienne.

MARTINELLO	 DE 'Id. Desserte. Hist.
BASSANO. et Port, Fut au nombre des peintres réunis par les Byzantins à Venise.	 t
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Hist.	 Peintre obscur qui s'exerçait à Sienne.
et porte:

Hist. Travaillait à Pise. 

gasalque.

Id.

Parmi cette famille, établie à Rome on cite Adeodato di Cosimo, Cosmati; qui travaillait en 1290.

S'établit et mourut à Venise. — Excellait dans la Mosaïque.

Hist.
et porte.

Hist.

LORENZETTI (Am- 1257 SIENNE. Hist.
BROISE )	 fils	 de 1340 et porte.

•	 Lorenzo, le vieux.

CAVALLINI (PIERRE). 1258 RODE. Hist.
OU

1259
1344

TESAURO (Pampre) 1260? Hist.
1320 et porte.

BUONAMICO Dl CRIS- 1262? FLORENCE Id.
TOFANO, dit :BUF- 1340?
FALMACCO.

BONDONE, dit 1266 VES p l- Id.
GIOTTO. ou CNANO

1276
Se3.èr:ndeee.

1536

GADDI (Genno).

CIMABUE (JEAN).

1259 FLORENCE
1312

1240
1300

01.1

1310

Id.
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xvie
siècle.

'Id.

'Id.

'Id.

SIENNE?

GRÈCE.

LORENZO ou LOREN-
ZETTI, le vieux.

GERA (JACOPO di NI-
COLA), dit : GERA
DE PISE.

COSMATI (LES).

APOLLONIUS..

ÉCOLE ITALIENNE PROPREMENT DITE.

Compatriote et ami de Cimabue; chargé, par le pape Clément V,. de plusieurs ouvrages considé-
rables pour la basilique de Saint-Pierre, à Rome; se retira dans sa ville natale sur la fin de ses
jours et ne s'occupa plus qu'à de petits ouvrages de mosaïque avec des coquilles d'oeufs de différentes
couleurs, exécutés avec un fini très-précieux. — Mosaïques, Rome. — Bon dessin, imita la manière
de Cimabile ; excellait dans la mosaïque.

Élève de deux peintres Grecs, appelés à Florence par le sénat. Considéré comme le père de la
peinture moderne et le fondateur de l'école italienne. Charles d'Anjou, frère de saint Louis et cou-
ronné roi de Sicile et de Jérusalem, passant à Florence, alla voir Ciniabae dont la réputation remplis-
sait déjà l'Italie ; l'artiste peignait alors une Vierge, que le peuple enleva et porta en triomphe à
l'église Santa-Maria-Novella, à laquelle elle éteit destinée. Les défauts de ce grand homme appar-
tiennent à l'enfance de l'art; ses qualités prouvent ce que pouvait son génie. — Saint Barthélemy
assis dans une chaire, Florence. Madone, ib. La Vierge et l'enfant Jésus entourés d'une multitude
d'anges, ib. La sainte Vierge, Munich. La Vierge et les anges, Paris. La Vierge et l'enfant, ib.
Tableaux, Venise. Fresque, Assise. — Peu d'entente du clair-obscur, couleur sèche, plate et froide,
contours durement accusés, ignorance complète de la perspective linéaire et aérienne. Style gran-
diose, dessin sévère, naïf et vrai, expressions naturelles et parfaitement imitées de la nature, com-
position noble, belles draperies. Peintre sur verre et à fresque ; architecte distingué; savant et
littérateur habile.

Élève de son père ; on prétend que Giotto lui donna des leçons; les Florentins lui commandèrent
plusieurs tableaux ; cultiva également les lettres et écrivit en faveur de sa patrie qui lui confia plu-
sieurs charges importantes.— Fresques, Sienne. Miracle de sainte Catherine (diptyque), Berlin. Saint
Dominique, ib. — Idées morales; expressions peu variées ; manière entièrement opposée à celle de
Giotto.

Élève de Giotto; travailla avec.son maitre aux mosaïques de l'église Saint-Pierre, à Rome ; s'occupa
à Florence et à Assise. — Crucifiement de Jésus-Christ (fresque et chef-d'oeuvre), Assise. Mosaïques,
Rome. — Bonne expression, coloris brillant. Sculpteur. Mèla la manière grecque à celle de son
maitre. Peignit à fresque et . en mosaïque.

Élève de Thomas de Stefani ; peignit dans l'église de Santa-Restituta, la vie du bienheureux ermite
Nicolas : c'est le seul tableau de ce maître qui ait résisté au temps.

Élève d'André Tall ; peu d'aptitude au travail ; grandes dispositions littéraires ; célèbre pour ses
plaisanteries et ses bous mots; caractère généreux et obligeant ; ami de Bruno di Giovanni et de Nello
di Dino , compagnons de ses facéties. Visita Rome et plusieurs autres villes d'Italie et mourut
pauvre à l'hôpital de Florence. — Tableaux, Arezzo. Tableaux, Pise. Vie de sainte Ilumilité de
Faênza, Florence. Ses meilleures compositions ont péri.— Imita Giotto ; pinceau facile, composition
originale; figures de femmes remarquables par leur laideur et la grandeur de leur bouche.

Élève de Cimabue ; fils d'un laboureur et employé à garder les troupeaux, Ciinabile l'ayant trouvé
dans la campagne, crayonnant un de ses moutons, l'emmena à Florence et devint son maitre

'
• orna

le choeur et le maitre-autel de la cathédrale (le Florence ; ce fut son premier ouvrage; suivi bientôt
d'une multitude d'autres ; appelé à Assise afin d'y terminer les ouvrages commencés par son maitre;
revint à Florence; fut demandé à Rome par le pape Boniface VIII ; y exécuta un grand nombre de
compositions; emmené Avignon par Clément V, élu pape en 1305; travailla dans cette ville, dans
les autres villes du Languedoc, puis à Padoue, à Vérone, à Ferrare, à Ravenne, à Urbin , à Arezzo,
à Lucques, à Gaète; à Naples, appelé par le roi Albert ; à Rumini, appelé par le prince Pandolfo Mala-
testa, à Milan et enfin à Florence, où il était revenu de France, en 1316, comblé de biens et d'hon-
neurs. Ami du Dante, Giotto lui survécut et orna son tombeau ; nommé' architecte de sa ville natale,
en 1334. Comparé à Raphaël, Corrége et autres grands génies qui lui succédèrent, Giotto laisse sans
doute beaucoup à désirer, mais eu égard à l'époque où il vivait, considérant qu'il avait presque tout
à créer, on est forcé d'avouer qu'il fit faire à l'art un pas immense et qu'il exerça sur la peinture une
énorme influence. — La navicella (mosaïque), Rome. Boniface VIII publiant le jubilé de 1300, ib.
Le crucifix, ib. Calvaire gothique, Anvers. Jésus-Christ au jardin des Olives, Florence. La Vierge
et l'enfant Jesus entourés d'anges et de saints, ib. Jésus-Christ recevant un apôtre dans le ciel, ib.
Vie de Jésus-Christ (en douze petits tableaux), ib. Annonciation , ib. Crucifix, ib. Vie de saint Fran-
çois, ib. — Le Calvaire, Bruxelles. Tableaux, Venise. Plusieurs Saints , Munich. Pendant du précé-
dent, ib. La sainte Cène, ib. Le Christ en croix, ib. Quatre sujets saints en un seul cadre, ib. Portrait
de Francois Braceio , d Saint François recevant les stigmates, Paris. Miracle de saint François,
Berlin. Descente du Saint-Esprit, ib. Portrait de Louis le jeune, évèque de Toulouse, Aix. — Dessin
noble et gracieux quoique peu correct ; composition intelligente, pensées élevées, expression juste
et digne; beaucoup d'esprit et de vérité dans le portrait ; style naïf, animé, tons Vrais et transparents,
draperies larges et faciles; coloris vif ; imagination féconde ; perspective faible; contours souvent
lourds et raccourcis tronqués.
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MEMNI ou MARTINI
(Si3toit ), frère	 de

1284?
1344?

SIENNE. Hist.,
portr.

Travailla à Florence et lins d'autres villes d'Italie; S'occupa quelque temps- avec Giotto.. Fut
appelé à Avignon et y mourut. Également sculpteur. -- Saint Dominique disputant contre les héré-

Philippe	 et	 dit	 : ou et tiques, Florence. Annonciation, ib. Sainte Giulitte, ib. Saint Ansano, ib. Vie de saint Ranicri (fres-

MAITRE SIMONE. 1346? miniat. quest, Pise.	 (Ces tableaux furent achevés par Antoine Veneziano 	 (voir ce nom.) . Miniatures, du
Virgile de Pétrarque, Milan. Un moine carmélite , Naples. Le Sauveur donnant la bénédiction,
Munich. Couronnement de la Vierge, Paris. Vierge allaitant, Berlin. — Composition sage, beaucoup
d'Imagination ; excell ait dans le portrait ; invention originali et pleine de génie:; tètes et mouvements
variés ;.bon goût de costumes.

UGOLINO DE SIENNE. t1539 Id. Hist.	 Ami intime de Stefano ; remplit de ses ouvrages un grand nombre d'églises-d'Italie. Mortdaus un
et porte.	 àge avancé. — Imitateur de Guido da Siena.

DUCCIO -BONINSE- -1. 1340? Id.  Mo-	 Élève de Segna. Inventa les pavés en mosaïque et exécuta des ouvrages remarquables; représenta

GNA. silique.	 fe..premie.r. avec véd.té dilTérentes, espèces d'animaux-- Réussit à donner à ses figures des formes
gracieuses et une fort belle expression. Architecte et sculpteur.

SIMONE, dit, MAITTIE 11546
.
Cid/ONE

,
Hist.	 Compagnon des travaux.de Giotto, à Naples ;.fut chargé, après le départ de-ce dernier, de différents

'SIMON: ,:baNaPles. J et'Portr•	 ouvrages, par le roi Robert et la reine Sanche. — Son style participe de celui de Giotto et de Tesauro.
Nommé par quelques auteurs : .Simonin de Sienne.

SILVESTRO (DON). 11350? Miniat.	 Religieux camaldule au couvent degli Angeli. — Enrichit de belles miniatures les manuscrits de
.. son ami, Don.Jacopo, célèbre calligraphe. —Beaucoup de fini.

FRANCESCO DI' SI- f1360? Hist.	 Élève de son père.
MONE, fils de mal-
tre Simon. -

BERNA (LE).. -11380 -,SIENNE. . Rist.	 Laissa dans plusieurs villes d'Italie des. preuves de son talent remarquable; mort par suite d'une
.et pont,:	 chute à la fleur de son âge. — La Vierge et l'enfant entourés de Saints, Berlin. — Expression juste

et énergique; bon dessin ; imagination féconde. Coloris inégal.

DADDI (BERNARD). f1380 - Id.	 Élève de .Spinello d'Arezzo ; mérita d'être employé aux affaires publiques. Mort très-vieux. — Ses
ouvrages étaient très-estimés. Un des fondateurs de la première société de Saint-Luc, établie en 1350.

STEFANONE. 1-1390? Hist.	 Élève de maitre Simon ; travailla avec Gennaro di Cola. — De l'imagination, pinceau hardi et
ferme, figures spirituelles.

.
MENABUONI.(JusTE),

dit : GIUSTŒ DE
(1397?. FLORENCE Hist.	 Fut appelé. de Padoue à cause de sa résidence dans cette ville et du droit de cité qu'il y obtint.

et porta,.	 Appartenait à la famille des Menboui.
PADOUE.

' ODERIGI de Gubbio.. '1290 GUBBIO. Miniat.	 Ami de Giotto ; travailla. beaucoup pour la bibliothèque du Vatican.;., rival de Franco, qui le
surpassa. — Ses-ouvrages n'existent plus..—.Jouit d'une grande célébrité.

GUILIELMO de Ber-
game.

•

1296 BERGAME. Hist.	 Détails.incormus.

.
GADDI (n'AUE), fils

de Gaddo-Gaddi.
1300
1352?

FLOeENGE Id.	 Élève de son père et de Giotto ; exécuta un grand nombre d'ouvrages qui passaient, de son temps,P
pour des chefs-d'oeuvre; il parait être le premier peintre italien qui ait étudié l'effet des sentiments
de l'âme sur la physionomie. — Jésus-Christ entre les larrons, Paris. Décollation de.saint.Jean, ib..
Hérode livré aux démons, ib. -La tète de saint Jean apportée à Hérode, ib. Jésus-Christ:mis au tom-

. beau , Florence. Couronnement de la Vierge (avec volets), Berlin. La Vierge et l'enfant entourés de
Saints et des donateurs, ib. (Ce tableau est signé : Anno domini AICCCXXX1111, Alensis septembris
Tadens me (mit.) Les volets du tableau précédent, ib. — Se distingua également comme architecte;
ce fut sur ses dessins que l'on construisit le Ponte-Vecchio, à Florence.

LAPO (ÉTIEttitE .Di.),
dit : STEFANO, fils-
de Riccio di Lapo.

1301
1350

Id.. Id..	 On le croit petit-fils de Giotto, par sa.mère. et élève de ce grand artiste; peignit à Pise et dans sa
ville natale des ouvrages que l'on trouva supérieurs à ceux de son aïeul ; s'occupa à Pistoic,.à Milan,
à Rome, à Assise, à Pérouse et dans plusieurs autres -villes d'Italie. — Perspective et architecture
de bon goût; raccourcis pleins d'originalité ; s'écarta le premierde la manière roide et sèche de ses
prédécesseurs.	 .

PONTE (JEAN DA.SAN-
'TO-STERANO-A-).

1306
•	 .1365

Id. Hist..	 Élève de Buonamico Buffalmacco ; travailla beaucoup à Assise et dans sa ville natale. — Fresques,
et portr..	 Assise. — Peu d'application au travaiL

SPINELLO SPINELLI 1308? AREZZO. Id.	 Élève de J.-de Casentino; remplit sa patrie des beaux ouvrages de son pinceau ; vers la fin de ses
le vieux.. 1400 jours il eut l'esprit troublé par -une vision qu'il s'imaginait avoir eue. Mort à l'âge de 02 ans. 

Fresque, Arezzo. Vocation des Zébédée, Florence. Vierge entourée de saints, ib. La Cène, Berlin.

VENEZIANO (Am). 1319 VENISE.

Martyre de sainte Catherine , ib. Nativité et circoncision (diptyque), ib. Saint Augustin et saint Gré-

goire ( diptyque.), ib. Épiphanie , ib. — Il eut de son temps une grande réputation. On le cite aussi
pour le rare courage qu'il eut pendant la peste de Florence en soignant les malades,

Id.	 Élève.d'A. Gaddi.; surpassa son maitre; obtint des travaux dans les principales villes d'Italie ; ses
1383 -	 rivaux Payant empêché d'obtenir la récompense que méritait son talent, Antoine se rendit à Florence,

y laissa des preuves de son génie, fut appelé à Pise, revint à Florence, abandonna son art pour la
chimie et la médecine, eut longtemps une grande vogue dans cette dernière branche et mourut de la
peste, victime de son zèle .à secourir les malheureux atteints de ce fléau. — Vie-de saint Ranieri

.

(fresques), Pise. (Ces peintures avaient été commencées par Simon Memni.) — Dessin exact, compo-
sition sage, têtes variées, draperies heureuses, coloris harmonieux ; imitation exacte de la nature; il
a dû avoir un procédé particulier . pour peindre à fresque, car ses ouvrages se sont étonnamment

bien conservés.
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.	 .

GENNARO DI COLA. 1320 Hist. Élève de maitre Simon; sa manière se rapprochant beaucoup de celle de Stefanone, on les employa
1370 souvent ensemble. — Peintre savant pour son époque,. exact mais parfois un peu contraint. 	 .

.	 •

GADDI (ANGELO), fils 1524
•,

FLORENCE Id.
•	

•
Élève de son père ; il parait que le nombre de ses bons tableaux aurait été plus considérable si

de Thadée. 1387 son père lui mit laissé moins de bien. Son frère, Jean, fut son élève; il annonçait un bon peintre
mais il mourut jeune. — Annonciation, Florence. Et autres, ib. Vierge glorieuse, Berlin. Saint Lau-
rent et sainte Catherine, ib. — On confond souvent les tableaux des trois Gaddi.

•

LAPO ( T'IODAS DO ,
dit GIOTTINO, fils
d'Étienne di Lape
et arrière-petit-fils
de Giotto.

1324

1356
Id. Hist.

et Poser-
Représenta dans un grand tableau Gauthier de Brienne dit le due d'Athènes, que les Florentins

révoltés avaient. chassé de leur ville, en 1345, après s'être livrés aux plus cruels excès ; Giottino
peignit Gauthier sous la forme la plus grotesque et entouré de tous les autres personnages sacrifiés
par les Florentins,. tous sous l'aspect de caricatures. Ce tableau eut un succès prodigieux parmi le
peuple de Florence. — Vierge au milieu des anges, Naples. Saint Grégoire. architecte, ib. Tableaux,
Florence. Vierge au milieu de Saints, Munich. — Son surnom lui vient de la facilité avec laquelle il 
imitait son bisaïeul. Draperies très-heureuses. 	 •

•

•
SCANNABECCIII

•	 (DAtmesio).
1325? BOLOGNE. Porte- Enseigna son art à Bologne. — Deux figures inconnues, Bologne. — Exerça la peinture avec

succès.

•

ORCAGNA ( ANDRÉ),
'frère de Bernard.

1529?
1389

FLORENCE Hist.
et

portr.

Élève de son frère et d'Angelo Gaddi; peignit dans le Campo-Santo, et en société avec son frère, des
fresques représentant le Paradis, en face du tableau de l'Enfer; ils reproduisirent dans ces deux
vastes compositions les inventions du Dante ; André les répéta plus tard clans l'église de Sainte-Croix
et mit parmi les réprouvés les portraits de ses ennemis et parmi les élus ceux de ses bienfaiteurs.
— Annonciation , Florence. Et antres, ib. Naissance de la Vierge, Paris. Mort d'un religieux, ib. —
Imagination féconde, invention vive et spirituelle malgré l'irrégularité de l'ordonnance et la séche-
resse de l'exécution ; bon sculpteur et un des plus célèbres architectes de San temps ; son neveu ,
Marcotto , fut son élève.

LIPPO. 1347? Id. Id. Travailla dans les principales villes d'Italie. Mort assassiné. — Belle composition ; coloris admi-
on rable ; imita le Giottino.

1354?

STARNINA (Gémi)). 1554 Id. Id. Élève d'Antoine Veneziano; se lit bientôt remarquer par des ouvrages pleins de talent ; se rendit
1403 . en Espagne, y amassa de la richesse et revint dans sa patrie où il reçut des commandes considérables,

entre autres celle de consacrer lu prise de Pise, par les Florentins. en 1406, par un tableau repré-
sentant saint Denis, évêque, la ville s'étant rendue le jour de la fête de ce saint. — Mort de saint
Jérôme, Florence. — Dessin savant ; invention originale, expression assez naturelle, coloris vrai,
draperies heureuses.

GENTILE da Fabriano 1360? FABRIANO. Id. - Rival de Victor Pisanello; un des principaux chefs de l'école romaine; fut comblé d'honneurs

•

1440 pendant sa vie. devint paralytique et. mourut. très-vieux. — Adoration des mages , Florence. Vierge
glorieuse (triptyque), Munich. Même sujet, Berlin. Présentation de Jésus-Christ au temple, Paris.—
Beau dessin ; proclamé par plusieurs grands maitres un des premiers artistes italiens de sou temps.

SCANNA BECCHI(Pui
LIPPE), fils de Dal-
masio , dit LIPPO
DI DALMASIO.

1560? BOLOGNE. Id. Élève de Vital ; reçut, dans l'école de ce dernier le même surnom que son maitre : Lippo delle
illadonne. Scannabecchi fit son testament en 1410, et il parait qu'il y survécut peu tic temps. —
Saint Benoit ressuscitant un enfant, Bologne. — Teintes un peu mieux fondues que la plupart de
celles de ses contemporains et draperies plus heureuses; tètes d'une beauté rare, surtout dans ses
madones qui sont réellement divines.

BICCI (LAURENT Du). 1365 FLORENCE Id. Élève du vieux Spinello; joignit toutes les qualités du cœur et de l 'esprit à ses talents comme
1450? peintre. — Exécution , expression et dessin remarquables. Vasari se trompe en le faisant naitre en

.
14.00: il est constaté qu'il peignait en 1586 , et d'ailleurs son maitre Spinello étant mort en 1400,
cette dernière date doit être évidemment fausse pour la naissance de Lorenzo di Bicci.

DELLO.	 ' 1572?
1421?

Id. Orn.,
hist.

et
portr.

Excella à peindre des ameublements, d'a près la coutume de son temps ; les plus célèbres peintres
étaient employés à cc travail. Se rendit en Espagne, y fut comblé d'honneurs et nommé chevalier ;
fut poursuivi par l'envie pendant un voyage qu'il fit à Florence; retourna en Espagne-et y mourut.

Un des premiers qui commencèrent à indiquer les muscles sur le nu avec assez de précision.
Sculpteur.

BRUNELLESCHI 1377 Persp. Célèbre sculpteur et architecte.
(PnuarrE). 1416 et arch.

PANICALE (1ILSoLINO 1578 FLORENCE Hist. Élève de G. Starnina ; étudia à Borne. — Votation de saint Pierre , Florence. La tempête, ib. La
DA). 1415 et

portr.
Prédication, ib. Annonciation, Munich. Sainte Hélène, Berlin. — Style large ; dessin plein de vigueur
et de relief; coloris suave et harmonieux.

PESELLI. ( Fa.triçois-
PcseLto).	 '

1580
1457

Id. Anim.,
hist.

Élève d'André del Castagno ; resta près de cc maitre jusqu'à l 'àge de 50 ans ; travailla pour plusieurs
églises, et exécuta pour les Médicis des tableaux d'animaux de la plus grande beauté; la perte de son

'	 .

• et
porte.

fils François lui causa un tel chagrin qu'il le suivit au tombeau et mourut la même année. — La
Vierge ét l'enfant, Berlin. — Manière pleine de naturel et de vivaçité dans ses représentations d'ani-
maux ; également habile dans les autres genres.

VASARI (LizArtE). 1580 Arezzo. Hist.. Ami de Pietro della Francesca , dont il imita la manière. — Réussissait dans les sujets de petite
1452 Portrait

et em.
dimension.

42
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SOLARIO (ANTOINE)

dit le ZINGARO.
1382?
1455?

CIVITTA.
(Abruzzes.)

Porlr.,
hist
et

pays.

DONATELLO. 1383 FLORENCE Hist.
1466

FIESOLE (frère JEAN 1387 FIESOLE. Hist.
DE), dit IL BEATO
ANGELICO ou FRA

1455 et
miniat.

ANGELICO.

ALBERTI (LéoN-BAr- 1398 FLORENCE Hist.

TISTE). OU et rirait

1400

NOVA (Peano), frère
de Pierre.

t1403 BERGAME. Hist.

CYBO on le moine
des Hes d'Or ou lies
d'Hyères.

.	 '

DIAMANTE (FRA).

*1408

t1440?

GÊNES.

PRATO.
(Toscane.)

Pays.,
oiseaux,
arcbit.,

animaux,
persp.,
miniat.,

etc.

Hist.
et portr.

FIORE ( NICOLAS-AN- *1444? NAPLES. Hist.
TOINE DEL), dit CO-
LANTONIO.

FRANCO (ANGE). *1445? Id. Id.

ALBERTO (ANTOINE).

dit ANTONIO DE
FERRARE	 ou	 le

t1450? FERRARE. Hist.
et

portr.
VECCI110.

S'étant rendu à Naples pour y exercer l'état de chaudronnier , il y vit une jeune fille si belle qu'il
en tomba amoureux : ayant appris que c'était la fille du peintre Colantonio, il la demanda à son père
qui, pou r se débarrasser de Solario, lui dit que sa tille n'épouserait qu'un peintre. Après sept ans d'un
travail opiniâtre, il parvint à manier le pinceau avec succès et à épouser l'objet de son amour, Ce
fait n'est pas sans exemple. (Voir Metzys.) — Vie de saint Bernard (fresque), Naples. La Vierge et
l'enfant Jésus, ib. Vierge au milieu des apôtres, ib. Vierge glorieuse, ib. Descente de croix, ib. Saint
Ambroise, Munich. Saint Louis, prince royal de Naples, ib. — Grande fraîcheur de coloris, belle
expression, mouvements bien étudiés. (Vasari a oublié ce peintre.)

Plus connu comme sculpteur célèbre. — Peignit aussi sur verre.

On le croit élève de fi. Starnina étudia le Masaccio ; entra de bonne heure an couvent de Saint-
Dominique de Fiesole; protégé par Cosme de Médicis, tant pour la sainteté de sa vie que pour ses
talents; appelé à Borne, par le pape Nicolas V ; travailla au Vatican; simple, naïf, observant:stricte-
ment la règle de son couvent. Le.pape, le voyant exténué par le jeûne, lui ordonna de manger de la
viande; frère Jean répondit : a Je n'en ai pas la permission du prieur, s sans songer à l'autorité du
souverain Pontife. Il refusa l'archevêché de Florence, en disant que cette dignité convenait bien
mieux au père Antoine Pierozzi, autre religieux de son couvent, qui fut élevé à cette place. On rap-
porte plusieurs autres traits de la sainteté de sa vie, qu'il serait trop long d'énumérer. Son Mun de
laïque était : Santi Rosini. — Le Tabernacle, Florence. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib.
Naissance de saint Jean-Baptiste, ib. Couronnement de la Vierge, ib. Prédication d'un saint, ib. Noces
de la Vierge, ib. Épiphanie, ib. Mort de la Vierge, ib. Descente de croix, ib. Plusieurs traits de la vie
de saint Nicolas de Bari, Rome. La Vierge, ib. Fresques, ib. L'empereur s'humiliant devant le pape,
Anvers. Gloire céleste, Munich. Martyre des saints Côme et Damien, ib. Jésus-Christ mort, ib. Couron-
nement de la Vierge, Paris. Épisodes de la vie de saint Dominique, ib. Vierge glorieuse, Berlin. Saint
François, ib. Saint Dominique, ib. Jugement dernier, ib. Style agréable grâce pure et naïve;
têtes d'anges et de saints d'une beauté surnaturelle, couleur suave et bien fondue quoiqu'à la
détrempe.

Peignit sur verre. Son nom d'Uccello lui vient de ce qu'il avait chez lui beaucoup d'oiseaux
qu'il se plaisait à dessiner. — Les triomphes de Pétrarque que l'on voit peints sur quelques
armoires de la galerie de Florence sont attribués à cet artiste. Saint Jérôme au désert , 'Munich. —
Porta très-loin l'art de la perspective.

Le plus habile maitre de l'école vénitienne de son temps. C'est de ce célèbre professeur que sont
sorties l'école de Lombardie fondée par Mantegna, et l'école de Bologne fondée par Zoppo. Ce maitre
n'a pas eu &rival dans son siècle. — Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère, Dresde. —
Presque toutes les villes d'Italie lui commandèrent des tableaux. La galerie du comte de Lazara pos-
sédait (1828) et possède peut-être encore un admirable tableau de lui. On observe dans cette oeuvre
une tendance à se rapprocher du style grec. Figures sveltes. Draperies un peu roides.

Ce fut par reconnaissance pour les soins et le dévouement de sa mère que ce peintre adopta le
nom qu'il porte et qu'on lui donnait dans son enfance (Pierre fils de Françoise). Étudia les mathéma-
tiques avec beaucoup de succès et ne réussit pas'moins bien dans la peinture ; décora le palais du
duc d'Urbin , travailla à Pesaro, puis à Ancône, pour le due de Ferrare ; fut appelé à Rome par le
pape Nicolas V, peignit au Vatican des fresques que remplacèrent celles de Raphaêl, et perdit la vue,
par accident, à l'âge de 60 ans. — Le songe de Constantin , Arezzo. Portrait de Frédéric de Monte-
feltro, prince d'Urbin , Florence. Baptiste Sforza , femme du précédent, ib. — Bonne entente des
effets de lumière et des raccourcis. Après être devenu aveugle, Francesca reprit l'étude des mathé-
matiques et composa plusieurs traités de géométrie et de perspective. On croit qu'il mourut à l'âge
de 86 ans.

Célèbre architecte, écrivain distingué, sculpteur et peintre ; entra dans les ordres afin de se livrer
à l'étude avec moins de distractions; chanoine de la métropole de Florence, en 1447, et abbé de
San-Savino ou de Saint-Ermète de Pise. Mort à la fin du xve siècle. — Orna de ses ouvrages d'archi-
tecture les villes de Florence, Rome, Mantoue et Rimini.

Travailla à Bergame avec beaucoup de succès.

Peintre, poète et historien; moine de l'abbaye d'Oro, habile calligraphe; protégé par le roi et la
reine d'Aragon.

Élève de frère Philippe Lippi, qui lui portait une très-grande affection ; religieux carmélite. —
Imita avec succès la manière de son maitre.

Perfectionna l'école napolitaine par des études assidues. — Saint Jérôme tirant une épine du pied
d'un lion, Naples. Fresque, Rome. — Beaucoup de vérité.

Élève de N. A. Del Fiore dit Colantonio. — Incita avec bonheur le style de Giotto, en y ajoutant un
clair-obscur plus vigoureux.

Élève d'Angelo Gaddi ; exécuta à Urbin et à Città di Castello plusieurs beaux ouvrages. — Coloris
vif et doux ; attitudes plus variées et tètes plus belles que celles de Galasso.

UCCELLO (PAUL). 1389
1472

FLORENCE Fig. ,
ornem.,
oiseaux,
perep.,
etc.

SQUARCIONE (FRAN- 1394 PADOUE. 11151.
çois). 1474

FRANCESCA (PIERRE 1398? BORGO DI Hist.
DELLA), dit PIERRE 1484? SAN-. et
BORGHESE. SeroLcRo porte.

(Toscane.)
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GIIIBERTI (LAURENT) 11:45 FLORENCE 'list. Célèbre sculpteur et architecte ; peignit également sur verre.

GATTA (DON BARTIIÉ-

LEMS' DELLA).

11461
1481

.	 ou.

Hist.,
portr. ,

et.

t	 Abbé de San Clemente; appdttenait au couvent Degli Angeli, de l'ordre des Camaldules ; travailla
. à Rome en compagnie de Luc Signorelli, de Cortone, et de Pierre Pérugin ; grand musicien. Il fahri-
qua plusieurs orgues estimées. Mort à l'âge de 38 ans. — Beaucoup de nature; beaux airs de tète;

1491 miniat. draperies heureuses ; expression remarquable. Architecte.

•

CANOZIO (LAURENT),
dit	 LORENZO da
LENDINARA.

1-1477? LENDINA .
na.

Mar-
quete-

rie.

Élève du Squarcione. Grande réputation ; son frère, Christophe, et Pierre Antoine, son gendre,
travaillèrent avec lui.

BUONI (Su.vesTae). 1-1484? NAPLES., Hist. Élève d'A. Solario et de Donzelli. On le confond quelquefois avec Buoni, son père, peintre médiocre..
. —Clair-obscur vigoureux, de la morbidesse dans les contours.

ZUCCATI (SÉBASTIEN) 11490? EN VAL- Id. Donna à Titien enfant les premières leçons de dessin. — On le fait naltre, par erreur, à Trévise.
TELINE.

FOPPA (VINCENT). 11492? BRESCIA. Hist.
et

Un des meilleurs peintres de son époque ; on pourrait presque le considérer comme le fondateur
de l'école de. Milan, où il. séjourna. — Soin exquis, raccourcis savants, tètes, costumes et coloris-

. portr. vrais, bon-dessin dans le nu, mouvements et expression faibles.

SORIANI (Nicolas). 1-1499 CriénoNE? ' Hist. Oncle maternel du Garofalo à qui il donna des leçons.

ANTONIO. "1300 Hist.
et portr.

Élève d'André Tafi. — Ses ouvrages sont, inconnus. — École florentine.

BOCCO da Fabriano. "1306 FABRIKNO Ilist. Détails inconnus.	 .

FRANCO de Bologne. *1315 BOLOGNE. Hist.,
portrait
et min.

Élève d'Oderigi d'Agubbio. Sa renommée lui attira beaucoup de disciples. — Caractère mystique ;
ce qu ' il reste de ses peintures le met au mème rang que Cimabile et Guido de Sienne.

TlO (Faariçois). *4318 Fanaux° •	 Hist. Orna la: tribune des conventuels à Mondaino.

GIORGI° de Florence "1320 FLORENCE Id. Travailla à Chambéry.

UGOLINO d'Orvieto. *1321 ORVIETO. Id. Appelé à peindre dans la cathédrale d'Orviéto.
. .

LEI.LO de Pérouse. "Id.. Pénouse. Id.. Un des artistes qui travaillèrent dans la cathédrale d'Orviéto.

GIACOMO de Came- *Id CAMERINO Id. Travailla à la cathédrale d'Orviéto.
•	 ring (Fila).

CECCO (ou FRANÇOIS
da Gubbio.)

"Id. GUBBIO.' Id. Peintre de. la cathédrale-d'Orviéto.

CAPANNA (Peccio). "Id. FLORENCE

i

Id . Élève de Giotto ; travailla avec lui à Assise, dans l'église de Saint-François ; se maria dans cette
ville où sa famille existait encore au xvi e siècle. — Un de ses premiers ouvrages fut un tableau à
fresque qui se trouvait chez les dominicains de Rimini et qui représentait : Voeu fait par des naviga-
teurs, au milieu d'un violent orage dont ils sont assaillis. On cite de lui un autre tableau qui se trou-

vait dans l'église de Saint-Dominique, à Pistoie, et qui représentait : Le Christ, la Vierge et Saint
jean, avec cette inscription : Puccio di Fiorenza mi feee. — Pinceau moelleux , manière de son

maître.
•

BONINI (JEAN). 'Id.  Assise. Id. Travailla dans la cathédrale d'Orviéto.

EDESIA (ANDEnto D'). •	 1530 Pavie. Hist.
et porte.

Détails inconnus.	 n

LAODICÉE de Pavie. 'Id. Id. Id. Contemporain d'Andrino d'Edesia.	 .

•

MEMNI ou MARTINI
(Pampre), frère de

" 1332 SIENNE. Id . Travailla avec son frère ; vivait encore en 1551. — Portement de croix, Berlin. Jésus-Christ fait,
prisonnier, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Jésus-Christ mis au tombeau. ib. (Ces quatre sujets en un

Simon.

' NICOLAS du Frioul.

,

'Id. DANS LE

Fillout.
Hist.

seul cadre.) — Dessin satisfaisant ; bon coloris.

Peignit la façade de la cathédrale, à Gemona, en 1332. — On lui attribuait un ouvrage immense
et remarquable qui existait à Venise etqui représentait la consécration de la cathédrale de cette ville.

ANDRÉ de Velletri. 0 1334 VELLETRI. Id. Détails inconnus. — Manière Siennoise.

PUCCIO da Gubbio. 'Id. Id. On pense qu'il pourrait bien ne faire qu'un avec Ange Pucci dont on ne cite que le nom et Pucci°
Capanna ; attaché comme peintre à la cathédrale d'Orviéto.

SOZZO ( Nicolas oi). *Id. SIENNE? Miniat. Détails inconnus. — Miniatures des volumes de Kaleffi et de Leoni, Sienne. — Grande perfection.

MARCO et PAOLO. *1335 Hist. Ces deux frères furent peintres sur verre, et imitèrent le moine Théotonius.
et portr..

LIPPO (ANDRÉ ni). *1336 Pise. Id. Fut appelé, en 1346, à décorer la cathédrale d'Orviéto.

n
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VANNI (ToRino). '1340 PISE. Hist. Son père était•un peintre médiocre. — On a de lui au Musée du Louvre, à Paris, un tableau :.
la Vierge et l'enfant Jésus recevant les adorations des esprits célestes, peint sur bois, fonds dorés.
Sur ce tableau se tfouve écrit : TVRINVS VANNIVS A Pisis riNxir.

PA01.0 (MAPTRE). 'Id. VENISE. Id. Travailla à Vicence ; ses deux fils, Jacques et Jean, l'aidèrent dans ses ouvrages.

PALMERUCCIO •	 1542 GUBBIO. Id. Employé dans le palais public de sa ville natale. — Peintre de mérite.

(GinDo).

CASELLA (PoLmortE). "1345 CRÉMONE. Id. Détails inconnus.

VITALE ou VITAL. `Id. BOLOGNE. Hist.,
portr.
et min.

Elève de Franco de Bologne ; peignit beaucoup avec son condisciple Lorenzo. — La Vierge et
l'enfant, adorés, Bologne. — Monotonie désagréable ; surnommé des Madones, parce que c'était là
l'unique sujet que traitait son pinceau.

SEGNA d'Antignano. '1350 ANTIGNA-
N o .

Hist.
et port?.

Un dés premiers membres de la Société de Saint-Luc, en 1350.

LORENZETTI (Pies-
RE), fils de Lorenzo,
le vieux ,	 et	 dit

'Id. SIENNE. Id. Élève de son père et de son frère ; on le met au-dessus de Cimabue et de Giotto ; Vasari se trompe
en le faisant l'élève	 de	 ce dernier ; il ne parle pas de sa parenté avec Ambroise ; travaillait
encore en 1355. — Vie des Pères du désert, Pise. La Vierge et l'enfant entourés d'Anges, Florence.

PIERRE	 LAURATI
ou LAURENTII.

La thébaïde d'Égypte, ib. — Composition extrêmement riche et originale, pensées morales et pro-
fondes ; surpassa les meilleurs artistes toscans par son dessin et son exécution. Beaucoup (lb majesté,
de simplicité et d'expression.	 •

JACOPO da Casentino 'Id. CASENT,- 1(1. Élève de Th. Gaddi ; laissa des oeuvres de beaucoup de mérite. On assure qu'il mourut en 1380.

NO. — Également architecte. Conseiller de la première corporation de Saint-Lue, fondée en 1550.

•

BOLOGNINI	 ( BAR-
TIIÉLEMY).

'Id. SIENNE. Id. Élève de P. Lorenzetti ; travailla dans presque toutes les villes d'Italie ; homme de qualité, il obtint
même une magistrature. — Artiste de talent.

JACOPO (Dos). 'Id. FLORENCE Miniat. Ami de don Silvestro et , comme lui, religieux camaldule au couvent Degli Angeli. — Talent
remarquable.

GIOdGI (BARToLo). .	 'Id. Orn. Peintre en bâtiments.
•

BARTOLO Dl FREDI '1356 SIENNE. Hist. Artiste de quelque mérite. — Son père, Manfred, cultivait le même art.

(MANFRED).
_ .

MUTINA ( Tuomes ) ,
dit. TOMMASO DE
MODÈNE.

'1357 MODÉNE. Hist.
et portr.

Exerça une grande influence sur la peinture d'Allemagne , où il avait été appelé , en 1357, par
l'empereur Charles IV. — Tableaux, Bohème. Tableaux, Trévise. La Vierge et l'enfant (avec volets),
Vienne. — Beaucoup d'éclat et de vie.

SEM ITECOLO (Nicot.) "1565 VENisE. lé. Détails inconnus. — Tableau, Venise. — Nu bien exprimé, proportions peut-être un peu trop
sveltes ; bon coloris.

NOVA (PIERRE), frère
de Pecino.

'Id. NOVA. Hist. Exécuta de beaux ouvrages à Bergame.

GUARIENTO	 ( Ro- 'Id. PADOUE. Hist. Peintre de mérite ; orna de ses fresques, en 1365, la salle du grand conseil, à Venise.

DOLREIE).  ou et port?.

VÉRONE.

•
NUCCI ( ALLEGRETTO). * 1366 FABRIANO. Hist. Détails inconnus. — Jésus-Christ crucifié,Berlin. La Vierge et l'Enfant sur un trône, entourés de

saint Barthélemy et de sainte Catherine, ib. (Ce tableau est signé : Alegrictus de Fabriano me
pimxit (sic).

•

TOME (Luc DI). '1367 SIENNE. Hist..
et porte.

Élève du Berna ; travailla dans toutes les villes de la Toscane. — Manque de moelleux.

LORENZO de Venise
ou de Bologne.

'Id. VENISE. Id. Élève de Franco de Bologne. Travailla presque toute sa vie dans cette dernière ville. — Tableau,
Venise. Daniel dans la fosse aux lions (1370), Bologne. — Ses figures s'éloignent du style de Giotto,
rappellent l'école grecque de ce temps et dénotent l'enfance de l'art.

•

OBERTO	 ( FRANÇOIS "1368 Gèses? Hist. Détails inconnus.

DE). .

VANNI	 ( BERNARD- « 1370 PISE. Hist. Élève d'André Orcagna ; orna la cathédrale de sa patrie d'une foule de peintures. On pense qu'il ne

NELLO). et porte. fait qu'un avec Nello di Vanni. Seul peintre du Nive siècle qui ait travaillé au Campo-Santo.

VANNI (ANDRÉ DI). 'Id. SIENNE. lé. Un des principaux chefs de la corporation des peintres, à Sienne ; fut envoyé comme ambassadeur
auprès du Pape et correspondit avec la fameuse sainte Catherine de Sienne. Visita Naples, vers 1373.
— Un des maîtres les plus importants de l'école Siennoise.

PIETRO de Novare. 'Id. NOVARE. Hist. Son père, qui portait le même nom, fut également peintre.

GIOVANNI de Milan. 'Id. MILAN. Hist.
etportr.

Éléve de Th. Gaddi ; travailla pour plusieurs villes d'Italie. — Jésus-Christ mort entre les bras de
saint Jean et des Maries, Florence. — Peintre d'un très-grand talent.

BONC110 (MicuEL DE) '1376 Id. Hist. Détails inconnus.
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AVANZI	 (JACQUES) .,
nommé quelquefois
DAVANZO	 et	 dit

•	 1577 BOLOGNE.	 Hist.
et Porcs.

Fit faire à l'école de Bologne des progrès sensibles, en suivant avec succès les traces de Giotto. —
Calvaire, Bologne. la Vierge et l'enfant Jésus, ib. — Formes étudiées avec soin : exécution très-heu-
reuse; meilleur dessin d'ensemble et fonds d'architecture plus savants que ceux de ses prédécesseurs.

JACQUES DE BO- •
LOGNE. ' ..

•
SERAFINI (BARNABÉ),
dit	 BARNABA	 DE

'Id. itioDÈNE.	 Id. Imitateur de Giotto; travailla en Piémont. — Bon coloris , style heureux dans les tètes et les
draperies.

MODENE. •

SIMONE DE' CROCI-
FISSI.

'Id. BOLOGNE.	 Hist. Élève de Franco de Bologne ;dire son nom dit talent qu'il avait de peindre les crucifix. — Madone
assise, Bologne. Les mystères, ib. Calvaire , ib. Saint Benoît, ib. Martyre de sainte Christine, ib.

• Vision de saint Romuald, ib.	 La Cène, ib. Mort de la Vierge, ib. Deux petits anges, ib. Le crucifix
entouré de saints, ib. EL autres, ib. — Ses peintures sont remarquables par l'expression douloureuse
de la tète du Christ, dont les pieds sont, comme dans les tableaux de Giotto, cloués l'un .sur l'autre.
Draperies exécutées avec grand soin.

"
.

.
RAMBALDO de Fer-

rare.
'

*1380 FERRARE.	 Id. Détails inconnus.

.
MEMNI ou MARTINI 'Id. SIENNE.	 hi. Termina beaucoup de tableaux commencés par son père.	 -.

(FRANÇOIS),	 fils	 de
Simon, et dit : CEC-

.

CO DI MARTINO.

LAUDADIO de Fer- *hl. FERRARE.	 Id. Travailla avec Rambaldo.	 .
rare. .. .

PIEVANO (ÉTIENNE). •	 1581 S te-AcNés	 Id. Détails inconnus.	 Dessin négligé, expression vive et animée, beau coloris.
. •

ALDIGIERI	 ou	 AL- •	 1382 ZEVIO	 Hist. Très-lié avec les seigneurs Della Scala , pour lesquels il exécuta des ouvrages remarquables. —
TICHERO ou ALTI- (Véronais).	 et Esprit vaste ; jugement profond ; composition sage, riche et abondante; bon coloris.
CHIER' DE ZEVIO. '	 portr.

BONOMO (JACQUES). ` 1385 VENISE.	 Hist. Détails inconnus.

SERAFINI .(SénArixo
DE).	 .

'Id. MODÈNE.	 Hist.
et porte.

Imita le Giotto.

SIMON de Cusighe. •	 1390 Cusicas.	 Hist. Détails inconnus.
(près de
Renne.) •	 .

CRISTOFORO de Bo-
logne.

'Id. BOLOGNE?	 Hist.,
portrait

et mirdat.

Élève de Franco, de Bologne; quelques auteurs le font naltre à Modène, d'autres à Ferrare. —
Dessin grossier, coloris pàle, goût original.

MARCO (Tuons ut). •	 1592 Fi.onesce	 Hist.
et ports.

Élève d'André Orcagna.

.	 •
ALBEREGNO	 ( JAC-

QUES).
• XIV e

siècle.
Hist. Détails inconnus. — École vénitienne.

ANTONIO	 de	 Pa-
doue.

"Id. • PADOUE.	 Id.
..

Détails inconnus.

ASCANIO ( JEAN IV,. ' Id. SIENNE.	 Hist.
et portr.

Élève du Berna ; termina les ouvrages que la mort de son maitre avait laissés inachevés. —
S'acquit une grande réputation ; meilleur coloris que son maitre; dessin moins pur.

. -
BRUNO DI GIOVAN-

NI.

.

'Id.

o

Id. Contemporain de Buf falmacco ; on raconte que, ne pouvant donner autant d'expression à ses lites
que ce dernier, il le consulta pour y parvenir. Buffalmacco lui dit de faire sortir de la bouche de ses
personnages des paroles qui traduiraient leurs sentiments; Bruno prit au sérieux cette plaisanterie
et cette idée bizarre eut depuis un grand succès. — Peintre de très-peu de mérite.

'
CALANDRINO. "Id. Id. Objet des plaisanteries et des tours comiques de Buffalmacco et de ses amis. — On ne parle guère

de ses talents.

CENNI (PAsQunço). 'Id. FLORENCE?	 Id. Fut au nombre des fondateurs de la corporation de Saint-Lue, en 1350.
•

COBSINO ( Duos-
AJor i).

'Id. Id ?	 Id, Inscrit sur les registres de la corporation de Saint-Luc, comme ayant été un des fondateurs de
cette société.

ESEGRENIO. 'Id. Hist. Détails inconnus. — École Vénitienne.

FRANCESCO DI "Id. Id. Élève de Giotto.
MAESTRO G1OTTO .

•
GALANTE (11EssEn). "Id. BOLOGNE.	 Hist.

et portr.
Élève de Lippo di Dalmasio. — On assure qu'il surpassa son maitre pour le dessin, mais ce fait a

été vivement contesté.
-	 •
GIOVANNI	 de	 Pis-

toie.
'Id. PISTOIE.	 Id. Élève de P. Cavallini.

•
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GIOVANNI de Pa- *Me PADOUE. Hist. Détails inconnus.
doue. siècle. •

• .

GUILIELMO de Forli. 'Id. FORLI. Id. Successeur de Giotto, l'Oretti assure qu'on l'appelait aussi : Guilielmo degii Organi.

CUSCI (LAPO). 'Id. FLo- Hist. Cité comme un des fondateurs de la première corporation de Saint-Lue, en 1350.
RENCE? et pOrte.

•

LAPO (Rtccio DI). 'Id. FLORENCE Hist. Épousa une fille de Giotto.

MICHELE de Milan. *Id. MILAN. Ilist.
at'portz.

Élève d'Angelo Gaddi.

MICIIELINO. 'Id. Hist.,
portrait
et alliai.

Élève de Giottino. — Saississait bien le caractère comique ; excellait à représenter les animaux.

.
•

NELLO di DINO. 'Id. Hist.
et portr.

Contemporain et ami de Buffalmacco.

OCTAVE de Faenza. "Id. FAENZA. Id. Élève de Giotto ; travailla beaucoup pour le couvent de Saint-Georges de Ferrare et ne quitta
jamais sa patrie. — Peintre de talent.

•

ORCAGNA (BERNARD),
frère d'ANDRÉ.

'Id. FLORENCE Hist. Élève de Buffalmacco ; parvint à égaler la renommée de son maitre.—On tonnait de lui une fresque
représentant l'Enfer, qu'il a peinte dans le Campo-Santo de Pise.

PACE de Faenza. 'Id. FAENZA. Id. Élève de Giotto. — Excellait dans les figures de petite dimension.

.	 '	
.

PAXINO di VILLA. 'Id. ITALIE. .	 Id. Détails inconnus. — Histoire de sainte Catherine (en plusieurs tableaux), Bergame.

PIETRO	 de	 Bel-
lune.

'Id. GELLUNE. Id. Détails inconnus.

.	 .

PONTE (JEAN DAL). 'Id, Hist.	 '
et porte.

Élève de Giottino.

PUCCI (DomiNiouE). 'Id. FLo- Id. Trésorier de la corporation de Saint-Lue, établie en 1350.
RENCE?

— RARD,PUCCI ;Ge 'Id. Id. ? Id. Trésorier de la corporation de Saint-Luc, fondée en 1350.

•	 .

SIMON de Bellune. 'Id. BELLUgE. 1E51. On pense qu'il ne fait qu'un avec Simon de Cusighe.

•

SPINELLI (GASPARD). 'Id. AREZZO. Hist. Élève de son père et du sculpteur Laurent Ghiberti ; mort à 56 ans, après avoir beaucoup travaillé.
fils de Spinello l'an-
ciel].

et porte. — Peignit fort bien en détrempe et parfaitement à fresque. On prétend qu'il surpassa son père pour
le dessin.

.	 •

TESTORINO (BRAN-
Doua).

'Id.?. MRESCLA. Hist. On pense que ce peintre travailla concurremment avec Adigiero de Zevio. — Comparé à Gentile
de Fabriano.

TOSSICANI (JEAN). 'Id. AREZZO. Ilist.
et porte.

Élève de Tommaso, dit Giottino; employé à Pise et dans toute la Toscane. — Imita le style de
SOI/ maitre.	 •

TRAINI (FRANÇOIS). .II.I. FLORENCE Id. Élève d'An. Orcagna ; surpassa son maitre dans quelques parties de l'art. — Bon coloris, beaucoup
d'invention et d'harmonie.

VANNI (Ciauzzt). `Id. •	 FLo- Id. Un des fondateurs de la Société de Saint-Luc , en 1350.
RENCE?

masaccio dit: MASO 1401 SAN Id. Élève de Masolino da Panicale ; lié par ses talents avec les personnages les plus illustres de Flo-
ou THOMAS GUIDI 1443 GIOVANNI rente et-particulièrement avec Côme de Médicis, son protecteur et son ami ; se rendit à Rome pendant
di SAN GIOVANNI.

Pte 8 Ce.
les troubles de sa patrie ; chargé de plusieurs travaux par le pape Boniface VIII ; retourna à Florence
aussitôt qu'il apprit le retour dans cette ville, de Côme qui en avait été exilé;	 travailla beaucoup
pour ce-prince; sa supériorité lui fit un grand nombre d'ennemis et comme sa mort fut subite, on
croit qu'il fut empoisonné. — Résurrection d'un enfant, Florence. Martyre de saint Pierre ( toutes
fresques), ib. La Vierge et sainte Anne, ib. Tète de vieillard (sur toile), ib. Portraits, ib. Tète d'un
moine (fresque), Munich. Miracle de saint Antoine de Padoue, ib. Portrait du peintre ib. La foi et la
piété, Munich. — Le premier qui donna de la vie et du mouvement à ses figures ; facilité étonnante ;
manière ferme, raccourcis pleins de science et de vérité; exécution parfaite ; expressions et airs de
tètes qui font pressentir Raphaël ; dessin savant et naturel dans le nu, sans montrer encore l'exacti-
tude de L. de Vinci; draperies larges et exactes mais d'une imitation un peu recherchée, coloris vrai,
varié, doux et admirablement harmonieux ; ensemble du plus grand relief. Sculpteur.

DONZELLO ( PIERRE) 1404
1470

NAPLES. Hist. Élève de Cdlantonio-, travailla pour le roi Alphonse et la reine Jeanne. à Poggio Reale ; orna plu-
sieurs églises de Naples de ses ouvrages. Lanzi nomme deux frères Donzelli , Pietro et Polito. 
Tableaux, Naples. — Réussit également dans l'architecture.
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•
•CASTAGNO	 ( ANDRÉ. 1406? IL Hist. Ou le croit élève de Masaccio, ù Florence ; pàtre, ainsi que Giotto., son talent .aimit été -découvert i

DEL).	 ' 1480? CASTAGNO et Port?. de marne ; travailla avec Baldovinetti et Dominique (le Venise; ce dernier 	 élève d'Antonello de:,
(Toscane). illessine, avait introduit lu peinture à l'huile à Florence ; André , son ami ., Téussit ù lui arracher son

secret et l'assassina ensuite ; ce crime attrait toujours été ignoré si André;Itii-anémc ne l'eùt confessé,
à l'article de la mort. — Saint Jérôme, Florence. Saint Jean-Baptiste, ib. Déposition (le croix, Naples.

-

Saint Jérôme se donnant la discipline, Berlin. Jésus-Christ mort sur les genoux (le sa mère, ib. Deux
tableaux où sont réunis plusieurs sujets saints, en un seul cadre, ib. La plupart de ses ouvrages ont
été détruits. -- L'effrayante vérité avec laquelle il exécuta un tableau représentant une exécution de
conjurés. lui valut le surnom d'André degl' Impiccati (des pendus ) . Pinceau 'lier ; expressions exalté-
rées; couleur vigoureuse , quoique trop crue; bon dessin ; meilleure perspective et meilleurs rac-
courcis que ses devanciers.	 .

TURA (Côme). 1406
1469

FERRARE. Hist.,
Portrait

et minia.

Élève de Galasso Galassi et du Squarcione; peintre (le la cour ; le père Jérôme Fiorini lui donna
des leçonspour la miniature. — La créche, Ferrare. Les actes de saint Eustache, ib. 'Vierge entourée
de saints, ib. Sommeil de l'enfant Jésus, Berlin. Miniatures de livres de chœur, Ferrare. —Style sec
et timide,•muscles bien indiqués, architecture exacte, bas-reliefs et ornements du goût le plus exquis,
composition riche, variée et poétique.

STROZZI (ZANOBIO).

.	 .

1412 Hist. Élève de Fra de Fiesole; .né de parents nobles, il se distingua comme amateur. — imita son
maitre.

LIPPI frère Philippe. 1412? FLORENCE Hist. Fut recueilli par charité chez les carmes de Florence; s'appropria la manière de Masaccio ; quitta

'
1469 , t et

portr.

.

son couvent .à 17 ans, n'étant encore que novice ; fut pris par (les corsaires barbaresques, un jour
qu'il s'était trop avancé en mer-avec quelques-uns de ses amis; eut la fantaisie de crayonner au char-
bon le portrait du maitre auquel il était échu et qui le traitait avec quelque douceur, et dut sa,
liberté à cette idée; revint à Naples, retourna à Florence, y fut protégé par le due Cosme de Médicis ;
de .mœurs très-déréglées, il enleva une jeune fille qu'on amenait au couvent où il peignait, afin d'y
.faire profession; parcourut .avec elle toute l'Italie ; ayant obtenu enfin du pape des dispenses pour
l'épouser, son inconstance le nit renoncer au mariage, et la belle Lucrèce fut heureuse de pouvoir
retourner dans son couvent, après avoir donnénn fils à Lippi; on prétend que celui-ci fut empoisonné
par le père de la . jeune tille ou par suite-d'une nouvelle aventure. — Jésus-Christ parmi les docteurs,
Rome. Vie de saint Thomas d'Aquin, ib. Fresques, ib. La Vierge, l'enfant Jésus et des anges, Florence.
Saint Augustin écrivant, ib.	 La Vierge et l'enfant Jésus , entourés (le 	 saints )chef-d'œuvre), ib.
Annonciation, Munich. La Vierge et l'Enfant, ib. Nativité, Paris. Deux saints abbés-adorant 'Jésus, ib.
La Vierge et l'Enfant, Berlin..Mème sujet , ib. Adoration de l'enfant Jésus, ib. Marie mère -du 'Sau-
-veur , ib. Saint :François entouré de nonnes, Lb. — Figures belles, fuies et gracieuses, coloris •frais
et plein d'éclat. draperies‘encore un peu roides, mais accusant pourtant le nu ; manque des premières
-études; composition grandiose, riche et variée ; se surpassa dans les sujets de petite proportion ;
touche vigoureuse et franche ; peignit le premier des figures plus grandes que nature et agrandit
ainsi le .style de la peinture.

•	 ..
VIGRI (SAINTE 'CATHE- 1415 'BOLOGNE.. Hist. Plusieurs écrivains lui ont donné pour maitre Lippo di Dalmasio ; c'est une erreur. — Sainte

RINE), dite LA SAIN-
TE DE BOLOGNE.

1463 -et
miniat.

Ursule •et ses eompagnes, Bologne.

BICC1 (Nen), fils de
Laurent.

1415?
, 1451?

Hist.
et porte.

-Élève de son père; mort trop jeune pour pouvoir réaliser les belles espérances que donnait son
talent. — La Vierge-et -l'Enfant, Berlin. — Neri eut enco re un frère peintre, qui mourut -vers 1452. or

ROSELLI (CÔME). 1416? FLORENCE id. -Un des derniers artistes-de l'ancienne école florentine'; appelé à Rome par le pape Sixte 1V , il1'ut
1484? chargé d'orner la chapelle Sixtine ; Mais il resta constamment au-dessous-de ses compétiteurs..Lanzi

dit qu'il Ilorissait en 1496. — Adoration du veau d'or (fresque), Rome. Tableaux , ib. Sainte Barbe,
Florence. Saint •Jean-Baptiste et saint Mathias, ib. Sainte famille avec saint François., Berlin. Vierge
glorieuse. ib. Dernier jugement (avec fra Angelico da Fiesole), ib. Jésus-Christ mis au tombeau, ib.
Les innocents massacrés reçoivent la bénédiction de l'enfant Jésus, ib. Couronnement de la Vierge, 1"..
— 'Beaucoup de -vérité, d'expression , de variété et de relief ; .dessin incorrect ; couleurs &lutantes et
peu harmonieuses.

VENEZIANO(DoEtra-
QUE).

1420
1470

VENISE. , •	 Id. Élève d'Antonello de Messine qui, pour lui prouver son affection, lui apprit le secret de la peinture
,à:Phuile, lue Itriméme tenait de J. Van Eyck. Travailla à Lorette, à Pérouse, en 1454, et se rendit

ou enfin àflorence-; 'l'admiration qu'il excita éveilla la jalousie d'André del Castagno ( voir ce nom);
1476 celui-ci feignit pour Dominique la .plus vive-amitié et l'assassina après lui avoir arraché son secret.

— 'Dessin -correct ; -perspective et raccourcis savants ; ses meilleurs ouvrages ont péri.

BUONEIGLIO,(BE-
SOIT).

1420 FÉROUSE. • Hie,
entrait

et
grotesq.

Associé et .ami de Bernard Pinturicchio; travailla à Rouie, dans le palais du pape ; vivait encore
en 1496. — Fort estimé dans sa patrie. Bon architecte.

-BELLINI	 (GENTILE),
fils de •Jaeques.

1 .421	 •
1501	 '

VENISE.

-,

Hist.

, et
portr.

Élève ide son père ; -conserva toujours pour son frère la plus tendre affection et travailla, conjoin-
luttent avec lui, à décorer la -salle du grand conseil, à Venise. Se rendit au lieu de son frère, auprès
du Sultan, à 'Constantinople, et en fut recu avec les plus grand honneurs; les mêmes marques de
considération l'attendaient à son retour à Venise. — Cérémonie en Orient, Milan. Portrait de Laure,
Venise. •Miracles arrivés en	 1496 , ib. Portraits (lu peintre -et -de son .frère Jean., Berlin. L'enfant
-Jésus bénissant le donateur du tableau, ib.'Béception d'un ambassadeur Vénitien à Constantinople, .
Paris. -(Le catalogue français attribue ce tableau à Jean , sans doute par erreur puisque ce dernier
ne quitta jamais sa patrie et-que Gentile seul séjourna à Constantinople.)— Admirable génie d'inven-

I 'Lion; dessin, coloris et- exécution remarquables. 	 .

:LORENZO QUM E-RO,
(lit LE VECCIIIET-
TO.

•1424
1482

'SIENNE. Hist.
t

Sculpteur célébre, orfévre et fondeur ; acquit moins de réputation comme peintre.; employé par
.le pape Pie II.— Épisodes de la -vie de sainte Catherine de Sienne, Berlin. Nativité.,ib.,Jésus-Christ
crucifié , ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Florence. — Style trop dur.
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ANTONELLO de Mes- 1425? MESSINE. Hist. Se rendit à Bruges où il apprit de J. Van Eyck le secret de la peinture à l'huile. Revint en halle
sine. 1478? 'après la mort de ce maiire flamand, et communiqua son secret à Dominique de Venise qui, à son

d'après
beaucoup
dem°.

Mur, le communiqua à André del Castagno. On sait que ce dernier, poussé par une odieuse jalousie,
assassina Dominique croyant être seul possesseur de son secret. La vie d'Antonello est pleine de

graphes.

1447

• lacunes.et d'obscurité. = Deux de ses tableaux, à Venise, sont signés, le premier Antonellus Alessi-
neus me fecit 1474., le deuxième Antonins Afessinensis. Portrait d'homme , Florence. Jésus-Christ
mort pleuré par des anges	 Vienne. Portrait d'homme, Anvers. Calvaire. ib. La Vierge et l'enfant,
Berlin. Portrait d'homme, ib. Saint Sébastien, ib. — Les compositions de cet artiste ne se ressentent

.

1496 pas du goùt italien et son coloris est, peu vigoureux. N. B. Les dates de naissance et de mort, 1447
et 1496, que les historiens nous donnent sur Antonello, sont fausses, puisque Jean Van Eyck mourut
en 1445 (?). Il est plus permis de supposer que le peintre de Messine naquit vers 1425 , qu'il alla à
Bruges à dix-huit ans, et qu'il mourut vers 1475.

BALDOVINETTI 14.25 FLORENCE Hist. Élève de P. Uccello; se retira à l'hôpital de Saint-Paul et y finit paisiblement ses jours. — La
(ALEXIS).

•

1499

•

et
portr.

Vierge et l'enfant Jésus, entourés de saints, Florence. La Vierge adorant Jésus, Munich. Annonciation,
Berlin. — Manière dure 'et sèche; beaucoup de fini ; travailla en mosaïque.

BELLINI (hem), fils 1426 VENISE. Id. Élève de son père ; uni à son frère par la plus étroite amitié ; fut chargé de concert avec lui de
de Jacques. 1516 décorer la salle du grand conseil , à Venise ; appelé par le Sultan, à Constantinople, son grand

âge ne lui permit pas d'entreprendre ce voyage ; célébré par l'Arioste. — La Vierge et l'enfant, Borne.
Création d'Eve (fresque). ib. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, ib. Portrait de vieillard, Florence.
Jésus-Christ mort , ib. Portrait du peintre, Londres. Portrait du doge Léonard Lorédano , Dresde.
La Vierge, l'enfant Jésus et autres saints, La Haye. Tableaux , Milan. Jésus-Christ enfant, Parme.
Transfiguration , Naples. Vierge glorieuse, Venise. Madones, ib. Circoncision, ib. Madone entourée
de quatre saints, ib. Jésus-Christ mort, ib. Jésus-Christ à Emmaüs , ib. Saint Pierre et saint Antoine,
adorant l'enfant Jésus, Saint-Pétersbourg. Les saintes femmes et l'enfant Jésus, ib. Jeune femme à
sa toilette, Vienne. Saint Joachim adorant l'enfant Jésus, ib. Le donateur adorant la Vierge et l'En-
fant, Munich. La Vierge et l'Enfant adorés par deux saints, Madrid. Jésus-Christ donnant les clefs à
saint Pierre, ib. Présentation de Jésus-Christ au temple, Berlin. Jésus-Christ mort, ib. La Vierge et
l'Enfant, ib. Le Christ donnant la bénédiction, ib. Le Christ mort pleuré par sa mère et par saint

.	 •

Jean, ib. La Vierge et l'Enfant, Paris. Portraits de Jean et de Gentile, ib. — Dessin correct ; beau
coloris; composition riche ; exécution soignée et pleine de goût ; peignit de magnifiques portraits.

POLLAIOLO ( AN- 1426 FLORENCE Id. Célèbre orfévre, il s'adonna d'abord entièrement à cet art et ne cultiva la peinture que quelques
TOME) , frère de
Pierre.

•

1498 années après s'être déjà fait une réputation d'artiste de grand talent ; apprit de son frère l'emploi des
couleurs et devint en peu de temps un peintre habile; attiré à Rome par Innocent VIII ,	 y fut
chargé du mausolée en bronze de son prédécesseur , Sixte IV ; exécuta la plupart de ses ouvrages,
comme peintre, en compagnie avec son frère. — Sainte famille, Rome. Saint Eustache, saint Jacques
et saint Vincent (sur bois à la détrempe) , Florence. hercule étouffant Anthée , ib. Le même assom-
mant l'hydre de Lerne, ib. Saint George et saint Sébastien , Munich. La Vierge et l'Enfant, ib. Saint
Francois, ib. Saint Sébastien, Berlin. — Science du nu , belle expression ; le coloris laissé à désirer,
mais -la composition se fait remarquer pour son époque, et le dessin montre ses connaissances anato-
miques; cultiva et perfectionna la gravure au burin. Sculpteur.

PESELLI (Fiteriçois),
le jeune,	 dit	 PE-
SELLINO,	 fils	 de

1426
1457?

Id. Hist. Élève de son père et de Fra Ph. Lippi ; serait devenu un peintre *célèbre si une mort prématurée
ne l'eût enlevé . aux arts. — Naissance de Jésus-Christ, Florence. Deux sujets saints en un seul cadre,
Paris. — Imita la manière de Fra Ph. Lippi.. 	 •

François le vieux.

PAPA (Sm/), le 1450? Id. Élève d'A. Solario. — Délicatesse exquise dans le coloris, bon agencement de figures.
vieux. 1488?

MORONI(Domituons). 1430 VÉRONE. Hist. Se forma d'après les ouvrages de Jacques Bellini. Mort très-vieux. —Portrait du peintre, Florence.
1500? et ports. Portrait de femme, ib. — Grâce , dessin et coloris satisfaisants.

MANTEGNA (ANDRÉ). 1430
1506

PADOUE. ld, Élève du Sqarcione , qui l'adopta et ne cessa de le protéger même après le mariage de Mantegna
avec la fille de Jacques Bellini, compétiteur du Squarcione ; demeura quelque temps à Venise, à
Padoue et à Vérone ; protégé par le marquis de Gonzague, Jean-François Il, seigneur de Milan , qui
le nomma chevalier et le combla de biens; mandé à Rome par le pape Innocent \'l Il , y travailla au
Vatican. Mantoue fut la dernière ville où Mantegna travailla ; quelques auteurs italiens lui attribuent
l'invention de la gravure au burin ; ce qu'ils a de Sûr, c'est qu'il y apporta de grands perfectionne-
ments. — Sainte Euphémie (chef-d'oeuvre) , Naples. Piété, Rome. Saillie famille, ib. Portrait du
peintre, ib. Fresques, ib. Élisabeth, femme de Gui Gonzague, duc de Mantone(sur bois), Florence.
La Vierge et l'enfant, ib. La circoncision, ib. Épiphanie, ib. Résurrection, ib. Triomphes de Jules
César, Londres. Tableaux, Milan. Lucrèce, Munich. Le Sauveur du monde, ib. Triomphes de Jules
César (grisailles), Vienne. Saint Sébastien, ib. Jésus-Christ entre les larrons, Paris. La Vierge de la
victoire, ib. Le Parnasse, ib. La sagesse victorieuse des vices , ib. Mort de la Vierge, Madrid. Jésus-
Christ mort, Berlin. Présentation de Jésus-Christ au temple, ib. Judith, ib. Portrait d'un religieux, ib.
— Grande pureté de contours, coloris suave, imitation savante de l'antique, exécution admirable-
ment soignée et finie; figures élégantes, plis roides, teinte jaunâtre dans le paysage, grande science
de dessin, pinceau fin, carnations délicates; tètes d'un beau caractère.

VERROCHIÙ (ArinnÉ. 1452
1488

FLORENCE Id, Célèbre sculpteur et orfévre ; comme peintre son nom sera impérissable pour avoir été le maitre
de Pierre Pérugin, Lorenzo di Credi et Léonard de Vinci. Ce dernier ayant peint dans un tableau
d'André une tète d'ange qui surpassait tout le reste en beauté, Verrochio , de dépit, abandonna la
peinture. — Baptême de Jésus-Christ, Florence. Les trois archanges , Munich. Sainte famille, ib.

' Sainte famille (avec L. de Vinci), Berlin. — On reconnait ses principes dans les têtes de Léonard.

POLLAIOLO 1435 Id. Id. Élève d'A. del Castagno; travailla toute sa vie avec son frère, dans la réputation duquel la sienne
(PIERRE), frèred'An-
toise.

1498 est renfermée. — Possédait un talent au-dessus du médiocre.
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MELOZZO (Fmtriçois) 1436 FORLI. Hist.
1492 et

ports.

FILIPI ou FILIPEPI 1437 FLORENCE Id.
ALEXANDRE) , 	 dit 1515

BOTTICELLO.

PARENTINO	 (.BER- 1437 PARENZO luis t.,
NARD). 1531 (Istrie). portrait

et ornem.

SIGNORELLI (Luc). 1440? TOSCANE. Hist.
1521

OREFICE ( PIERRE ),

dit PIETRO di Co-
SIMO.

.1441?
1521

FLORENCE Id.
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• Contemporain de Benoît Gozzoli; habitait Rome; protégé par le cardinal Ricario, neveu du pape
Sixte IV. Nominé , par ses contemporains : Un peintre incomparable et la gloire de toute l'Italie.
Le génie de Melozzo fut digne de cet éloge. — Le pape Sixte IV et beaucoup de personnages ( tous
portraits), Rome. — Imagina le premier, les figures en raccourci pour les plafonds ; connaissances
profondes en perspective; tètes bien formées, bien coloriées ; pinceau fin, soigné, détails gracieux.
Vasari nomme, par erreur, un Francesco di Mirozzo, qui ne fait qu'un avec Melozzo.

Élève de Fra phil. Lippi ; travailla pour le pape , à Rome; d'un caractère vif, enjoué et généreux,
mais d'une imprévoyance extrême, il vécut pauvre, malgré les sommes énormes que ses travaux lui
rapportaient.— La Vierge et plusieurs saints, Rome. Fresques et tableaux, ib. La Vierge et l'Enfant
entourés d'anges, Florence. La Vierge et l'Enfant couronnés par des anges, ib. La calomnie (sujet
imaginé par Apelle et décrit par Lucien), ib. Portrait de femme, ib. Vierge glorieuse, Paris. Sainte
famille, ib. Jésus-Christ mort, sur les genoux de sa mère, Munich. Vénus nue, Berlin. Vierges glo-
rieuses, ib. Portrait de Lucrèce Tornabuoni, ib. Annonciation, ib. — Belle expression ; composition
remarquable; coloris et dessin supérieurs; grâce ravissante.

Se fit religieux augustin et prit le nom de frère Lorenzo. S'approcha du Mantegna ; composition
savante.

Élève de Pierre della Francesca. Était allié à la famille des Vasari d'Arezzo. Il est un des premiers
qui , en Toscane, dessinèrent le corps humain avec la véritable intelligence de l'anatomie. — Tra-
vailla à la chapelle Sixtine à Rome : Voyage de Moïse avec Séphora , Rome. Promulgation de l'an-
cienne loi , ib. Fresques , ib. Fresques, Orviéto. Communion des apôtres, Cortone. Sainte famille,
Florence. La Vierge, Ventant Jésus, des bergers et des prophètes, ib. L'Annonciation , la Crèche et
l'Épiphanie, représentés sur un gradin d'autel , ib. La Crèche , Vienne. Plusieurs saints, Berlin.
Naissance de la Vierge, Paris. — Beaucoup de grâce dans ses compositions, dessin sévère et exact,
coloris souvent sans harmonie. Michel-Ange ne dédaigna pas d'imiter quelques parties de ses pein-
tures.	 .

Élève de Cosimo Roscelli ; travailla aux fresques du Vatican et y acquit beaucoup de gloire ;
revenu à Florence, Sa réputation lui valut plusieurs commandes importantes; d'un caractère sombre,
mélancolique et bizarre, il excellait dans la représentation des scènes les plus lugubres, ne voulait
personne autour de lui, se refusait tous les soins quoique âgé de quatre-vingts ans, effut trouvé mort
dans sa maison. — Andromède délivrée , Florence. Sacrifice au temple de Jupiter, ib. Les noces de
Persée troublées par Phinée , ib. La Vierge entourée de saints, ib. Couronnement de la Vierge, Paris.
La Vierge, l'enfant Jésus, la Madeleine et saint Bernard, ib. Vénus , Berlin. Hercule entre le vice et
la vertu, ib. — Grande science de dessin ; belle couleur, composition riche et abondante ; imita
le Vinci ; approcha de ce maitre pour le fini de ses figures ; imagination fougueuse. Se rendit
célèbre par la mascarade le Triomphe de la mort, qu'il exécuta avec son élève, André del Sarto.

On ignore quel fut son maitre ; vint à Milan , vers 1476 , après avoir déjà construit des palais et
des temples dans la Romagne ; resta au service de la cour Lombarde jusqu'en 1499. — Manière du
Mantegna ; chairs trop lumineuses; proportions un peu trop massives , visages pleins; haut style
dans les tètes de vieillards ; coloris vif, mais trop cru. Plusieurs auteurs lui ont refusé du talent
comme peintre, mais tous l'ont célébré à l'envi comme architecte illustre.

Se fit remarquer dans son genre.

LAllARI (DONATO),
dit le BRAMANTE

1444
1514

CASTEL-

FERMI-

Hist.
et

ou BRAMANTE CNANI portr.

D'URBIN. (Territoire
d'Urbin).

BENEDETTO de MA 1444 MAJANO Mar-

JANO. 1498 (Florentin) queter.

VANUCCI ( PIERRE ),

dit Le PERUGIN.
144G
1524

CITTL

DELLA

PIEVA.
et

porte.

Sixtine, par Sixte IV ce pon ife appela les plus habiles artistes pour la décorer ; parmi eux se. trouvait Pierre Pérugin qui devint la tige de la célèbre
école de Rome et eut l'honneur de devenir le maître de Raphaël. Avare et défiant, le Pérugin avait coutume d'emporter avec lui tout son argent dans
ses fréquents voyages de Castello della Pieva à Pérouse : dévalisé un jour par des voleurs, son chagrin fut si violent, malgré l'indemnité presque totale

Ne possédant absolument rien à son arrivée à Florence, un coffre lui servit longtemps de lit et
c'est à peine s'il gagnait de quoi se nourrir; son travail opiniâtre surmonta sa mauvaise fortune :
aucun auteur ne dit avec certitude quel fut son maitre : Pietro de Pérouse, selon les uns, Nicolas
Alunno, selon les autres, un peintre presque inconnu d'après Vasari ; lors de l'édification de la chapelle

que 14i firent ses protecteurs, qu'il pensa en mourir. Ses travaux lui avaient acquis des biens considérables ; il se fit construire plusieurs maisons à
Florence et possédait plusieurs terres. --Mariage de la Vierge, Caen. Vierge dans la gloire, Bologne. Assomption, Naples. Madone, ib. Père éternel , ib.
Mariage de la Vierge, Pérouse. Madone, Florence. Assomption (chef-d'oeuvre), ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Jésus-Christ aux Oliviers, ib. La Vierge,

l'enfant Jésus, saint Jean et saint Sébastien, ib. Portrait d'un abbé, ib. Portrait d'un général, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Madeleine, ib. Déposition, ib.
Tableau (daté de 1500), Vallombreuse (près Florence), Saint Pierre recevant les clefs (fresque), Rome. Sainte famille, ib. Résurrection, ib. La sainte
Vierge entourée de saints, ib. Épisodes de l'histoire romaine (fresques), ib. Et autres, ib. Sainte famille, Londres. Portrait de femme, ib. Madone, Bruxelles.

Tableaux, Milan. Vierge glorieuse, Vienne. La Vierge, l'Enfant et deux saintes, ib. La Vierge et l'Enfant, Munich. La Vierge apparait à saint Bernard, ib.
La Vierge adorant l'enfant Jésus, ib. La Vierge et l'Enfant, Paris. Sainte famille, ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib. Jésus-Christ apparaissant

à Madeleine, ib. Combat de l'amour et de la chasteté, ib. Saint Jérôme et saint Francois de Sales adorant Jésus , Saint-Pétersbourg Epiphanie, ib. La
Vierge et l'Enfant, Berlin. La Vierge, l'Enfant et deux anges, ib. Le prophète Isaïe, Nantes. Le prophète Jérémie, ib. La Vierge et l'enfant Jésus entourés

d'un évêque et d'un cardinal, Bordeaux. La famille de la Vierge, Ma rseille. — Style un peu sec et un peu cru , selon le défaut de son époque; draperies
quelquefois un peu pauvres ; têtes de jeunes gens et de femmes d'une grâce charmante, coloris aimable, mouvement souples et ronds; teintes

, parfaitement harmonieuses, perspective habile dans le paysage, architecture noble et riche ; manque de variété dans ses tableaux d'autel ; composition
sage et bien distribuée ; montra , dans ses fresql es, des idées plus fécondes, des formes plus accusées, et plus d'accord dans l'harmonie générale.

FRANCO (ALPHONSE). 1446
1524

MESSINE.	 Hist. Élève de Jacopello d'Antonio; mort de la peste. — Dessin correct, expression pleine de vivacité ,
du naturel.

CURADI (DOMINIQUE),

dit GHIRLANDAIO.
1449.
1493

FLORENCE Hist.
et

Élève d'Alexis Baldovinetti ; appelé à Rome , par Sixte IV , pour y exécuter les peintures de la
chapelle pontificale. Le Ghirlandaio eut la gloire d'être le maitre de Michel-Ange. — Jésus-Christ

Ou appelant saint Pierre et saint André (fresque), Rome. Madone, ib. Enlèvement des Sabines, ib. Paix

1451 entre les Romains et les Sabins , ib. Adoration des magesFlorence. Visitation de sainte Amie à la
1495 Vierge, Paris. 'tableaux, Naples. Saint Antoine, Berlin. 'Résurrection (avec David et Benoît ), ib.

Vierge dans la gloire (avec Fr. Granacci), ib. La Vierge et l'enfant et autres saints, ib.	 Saint

Vincent, ib. Portrait d'homme, ib. Portrait de femme, ib...lésus-Christ mort, sur les genoux de sa
nn• mère, Munich. Sainte Catherine de Sienne , ib. Vierge glorieuse, ib. Saint Laurent, ib. — Peintre

45
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sévère, noble et gracieux. Orfévre habile, il surpassait tous ses confrères à faire des guirlandes : de
là lui vient son surnom ; excellait à peindre l'architecture sans équerre et sans compas ; inventeur
d'une nouvelle mosaïque.

Élève de Vincent di Stefano; appelé à Sienne afin d'y peindre le dôme ; de retour dans sa patrie et
déjà vieux et infirme, il réclama les soins d'une de ses filles, mariée à Vérone, et eut tant à souffrirde
ses procédés, qu'il se réfugia chez Fr. Torbido, dit : il Moro , son élève , par lequel le vieillard fut
traité avec les plus grand égards ; pour l'en récompenser, Liberale lui légua une maison et un jardin
qui lui appartenaient, à San-Giovanni-in-Valle , et mourut peu de temps après. — Saint Sébastien,
Berlin. La Vierge, l'enfant Jésus, saint Laurent et saint Christophe , ib. ( Ce tableau est signé :
Liberalis Veronensis 50 fait, 1489 ) — Choisit Jean Bellini pour modèle et se plaça bientôt au
premier rang des artistes de son pays ; composition riche, belles draperies, poses heureuses.

Élève de son frère avec lequel il travailla souvent. 	 Résurrection (avec Benoît et Dominique ),
Berlin. — Abandonna tous les autres genres pour la mosaïque.

Sforza fut battu , fait prisonnier par les Francais , ci, mourut misérablement en Touraine. Le vainqueur, Louis XII , accorda à Léonard plusieurs
faveurs signalées. Celui-ci partit Pour F orence, et y fut chargé, par le sénat, de peindre, avec Michel-Ange, salle du conseil. Les deux artistes pro-
duisirent des chefs-d'oeuvre sans pouvoir se surpasser. Léonard, inquiet de la réputation toujours croissante de son rival

'
 quitta Florence pour Rome,

et suivit dans cette ville Julien de Médicis. Présenté au nouveau pape , Léon X, ce dernier, prévenu sans doute, par les partisans de Michel-Ange,
l'accueillit froidement : Léonard, mécontent de cette réception, céda aux instances de François , et partit pour la France, en 1515, après avoir fait
encore plusieurs voyages à Florence, Parme et Milan. Reçu cumme son génie le méritait, logé au château de Saint-Cloud, Léonard de Vinci y finit
paisiblement ses jours. La tradition le fait mourir entre les bras de François 1 er, mais ce fait est loin d'être prouvé. D'un esprit plein de ressources,
d'une âme noble et généreuse, d'un caractère aimable et gracieux , d'une philosophie douce, ce grand homme paya son tribut à l'humanité, par une
susceptibilité d'amour-propre qui ressembla quelquefois à la jalousie. — Sainte famille (achevée par B. Luini, Milan. La Cène (chef-d'oeuvre), ib. Portrait
du peintre, ib. Madone, Naples. Flore, ib. La Vanité et la modestie, Rome. Portrait de la reine Jeanne la jeune, ib. Jésus-Christ disputant avec les
docteurs, ib. Vierge (fresque), ib. Portraits, Florence. La tête de Méduse , ib. Adoration des mages ( ébauche et chef-d'oeuvre), ib. Portrait du duc
Sforza de Milan; Dresde. L'enfant Jésus et saint Jean, La Haye. Jésus-Christ disputant avec les docteurs, Londres. Portrait d'homme, ib. L'enfant Jésus
et saint Jean , ib. Hérodiade, ib. Sainte famille, Saint-Pétersbourg. Vierge allaitant, ib. Saint Jean évangéliste, ib. La Joconde, ib. Sainte Cécile,
Munich. La Vierge et l'enfant Jésus , ib. Saint Jean Baptiste, Paris. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. La Vierge aux rochers, ib. Saint Michel et l'enfant
Jésus, ib. Bacchus assis, ib. Portrait de Charles VIII, ib. Portrait de Monna Lisa , dit La Joconde (chef-d'oeuvre), ib. PortraWde femme, ib. Sainte
famille, Madrid. Portrait de femme, ib. Jésus , sainte Anne et la Vierge, ib: — D'un goût sévère, épris de la perfection, il eut le mérite de réunir
de grands exemples à de sublimes beautés, dans le petit nombre de ses productions. Doué au plus haut degré du génie de l'invention, inférieur à
Raphaël pour l'art de la composition, il peut lui être comparé sous d'autres rapports , eut comme lui le privilège d'exécuter des .tètes de Madones
vraiment divines, et posséda à un plus haut degré que cet illustre artiste, la science du clair-obscur. Son expression dramatique est parfaite et la
beauté qu'il représente est toujours remplie de noblesse et de majesté. Peintre éminemment classique, théoricien savant, dépourvu de tout espèce
d'affectation, son désir de terminer les objets jusque dans leurs moindres détails et d'en arrêter les contours avec précision, le fait quelquefois tomber
dans la sécheresse ; excellent coloriste , en comparaison des artistes de son temps, ses carnations sont trop violettes et ont trop souvent le poli du
marbre; enfin, son dessin, quoique savant, a parfois de la maigreur. Peintre, sculpteur, architecte, ingénieur, chimiste, mécanicien et poète, il
fut également célèbre dans chacune de ces différentes branches. 	 •

LI BERALE de Vérone. 1451 VÉRONE. Hist.
1536 et

port r.

CURADI (Devin), dit 1451 FLORENCE Id.
GHIRLANDAIO,
frère de Dominique.

1525

VINCI (LÉONARD de). 1452 CHATEAU
1519 DE VINCI

(près de
Florence.)

Élève d'A. Verrochio (voir ce nom`, qui se voyant, malgré son talent, surpassé de bonne heure
par son élève, abandonna la peinture. Se rendit, en 1489, à Milan, où son protecteur, le duc
Ludovic Sforza , le nomma directeur de l'Académie de peinture et d'architecture. Ce fut dans cette
ville qu'il exécuta le fameux tableau de la Cène, devenu si célèbre. Au commencement du xvie siècle,

Vécut à Rome et s'y perfectionna lors du séjour des Carrache dans cette ville. — Fresques et
tableaux, Rome. — Style facile et naturel.

Élève du Verrochio ; étudia d'abord l'orfévrerie dans Patelierde Credi ; ami intime et grand admi-
rateur de Léonard de Vinci, dont il s'appropria la manière , surtout dans ses saintes familles, au
point que de leur vivant on confondait déjà leurs tableaux. — Nativité de Jésus-Christ, Florence..
Annonciation, ib. La Vierge adorant son fils (double), ib. Annonciation (petites figures et chef-
d'oeuvre), ib. Madeleine aux pieds de Jésus-Christ, ib. Jésus-Christ apparaissant à Madeleine, ib.
Sainte famille, Munich. Madeleine pénitente, Berlin. Épiphanie, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Saintes
familles, ib. Saint Julien l'hospitalier adorant l'enfant Jésus, Paris. — Composition simple , têtes
bien caractérisées, pinceau délicat, gracieux, expression vive, touche moelleuse, beaucoup de fini.

Élève du Pérugin, qu'il suivit à Rome. Se lia d'amitié avec Raphaël. — Tableaux et fresques, Borne.
Tableaux, Sienne. Vierge glorieuse, Naples. Madone, Venise. Épiphanie, Florence. La Vierge et
l'Enfant, Paris. Jésus-Christ mis en croix, ib. Épiphanie, Berlin. Portrait d'homme, ib. Histoire de
Tobie, ib. Annonciation,' Berlin. — Expression vive et animée; beaucoup de naturel. On prétend
que Raphaël a travaillé dans ses tableaux.

Élève de son père et du Mantegna ; protégé par François II, marquis de Mantoue. — Excella dans
le portrait.

Élève d'Alex. Botticelli; se fit de bonne heure une grande réputation ; le roi de Hongrie ,
Mathias Corvin, voulut l'attirer près de lui: le peintre ne put se résoudre à quitter sa patrie, mais
exécuta ponr ce prince deux beaux tableaux ; appelé à Rome, par Laurent le Magnifique; fit encore
plusieurs voyages et se fixa . à Florence. Le . jour de son enterrement toutes les boutiques furent
fermées sur le passage du convoi , en guise de deuil publie. — Adoration des mages , Florence.
Sainte famille entourée d'anges, ib. Mort de Lucrèce, ib. Jésus-Christ apparaissant à la Vierge.,
Munich. Trois Vierges avec l'Enfant, Berlin. Portrait présumé du peintre, ib. Jésus-Christ crucifié, ib.
— Imagination vive et féconde; fut le premier des peintres modernes qui ramena dans ses tableaux
l'exactitude des costumes, usages et ornements ; dessin très-exact et gracieux, expressions variées
et naturelles, coloris éclatant, fidèle imitateur de la nature, excella dans les petits tableaux ; choix
de formes souvent peu relevé; inférieur à son père pour l'idéal et la grâce.

CROCE (BALTHASAR). 1455 BOLOGNE. Hist.
1528

SCIARPELLONI(LAu- 1455 FLORENCE Hist.
•	 Imm.), dit Di CREDI ou et

1454 portr.• 1551?

BETTI ( BERNARDIN),

dit le PINTURIC-
CHIO.

14.54
1513.

PÉROUSE. Hist.,
vues

de ville,
etc.

MONSIGNORI ou BON- 1455 VÉRONE. Hist.,
SIGNORI (FRANçois),
fils d'Albert.

LIPPI ( Plumera ou
PuILIPPINO) , fils	 de
frère Philippe.

1519

1460
1505

FLORENCE

animaux,
portrait
et persp.

Hist.,
Pays.

et
port r.
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BUONCONSIGLIO
ou BONCONSIGLI ,
ou	 BONICONSILII ,

1460? VICENCE. Hist, On ignore l'éporpie de sa mort ; il ne faut .pas confondre cet artiste avec Pierre Marescalco. 
Tableaux (1511), Montagnana. Sainte famille entourée de saints, Dresde. — Bonne perspective, pro-
portions exactes. Grandes dispositions pont. l'architecture. Imita le style de Bellini.

(JEAN),	 dit il	 MA-
RESCALCO.

•
•	

•

LUZZO (PIERRE), dit 1460? FELTRE Hist. Se rendit fort jeune à Rome et y eut du succès ainsi qu'à Florence et dans plusieurs autres villes
ZARATO, ou ZA-
Rorro , ou enfin
MORTO DA FEL-
TRO.

1505? (Marche
Trevirane)•

et

porte, .
d'Italie; séjourna à Venise et eut l'honneur d'y étre associé au Giorgion ; Luzzo ayant fait la connais-
sauce d'une femme dont ce dernier était épris, l'enleva à son rival qui en mourut de chagrin ; fit
quelques tableaux dans sa ville natale, abandonna la peinture vers l'âge de 40 ans, embrassa l'état
militaire et périt dans une émeute, à Zara. — Dessinateur habile ; pendant son séjour à Rome il y
peignit beaucoup de bambochades.

MACRINO d'Albe. 1460 ALBA Hist. Quelques auteurs lui donnent, sans raison aucune, le nom de Jean-Jacques Fava. Travailla quel-
•	 1520? foras de

tarin).
que temps à Rome. Surnommé l'Apelle de son siècle. — Résurrection , Pavie. Vierge dans une
gloire, ib. Christ mort, Asti. Mère des douleurs, ib. Sainte Anne, Alba. Saint François stigmatisé, ib.

• La Vierge et l'enfant Jésus, ib. — Beaucoup d'expression dans-ses tètes, exécution soignée, couleur
un peu sèche. Bonne entente du clair-obscur.

PANETTI	 ('Domst- 1460 F ERR A RE. Hist. Élève du Garofalo, à qui il avait d'abord donné des leçons; Panetti, qui n'était qu'un artiste fort
QUE). 1530? et

porte.
médiocre, fit des progrès si étonnants sous son nouveau maitre qu 'il fut en état de le disputer aux
meilleurs peintres de son époque.— Jésus-Christ mort, Berlin.—Figures grandes et majestueuses.
Vasari le nomme Lanero , l'Orlandi lui donne le nom de Laneiti ; son véritable nom est Panetti.

RAIBOLINI (Faxa- 1460? Bowette. Id. D'abord bon orfévre et graveur, son génie l'entraina bientôt vers la peinture ; ami de Raphaël qui
çois), dit FRANCIA. 1533 vantait son talent, et dont il tâcha d'imiter la manière dans sa vieillesse ; peignit à cette époque le

Ou ' fameux Saint-Sébastien, longtemps le modèle de l'école Bolonaise, pour les proportions. — Jésus-
1535 Christ descendu de la croix, Parme. Jésus-Christ mort, Bologne. Vie de Jésus-Christ, ib. La Vierge

et l'enfant. entourés de saints, ib. La Vierge à Bethléem, ib. Annonciation , ib.	 Vierge dans la
gloire, ib. La Vierge et l'enfant', Rome. Madone, ib. Vierge glorieuse, Londres. Jésus-Christ mort,
sur les genoux de sa mère et entouré d'anges, ib. Baptême de Jésus-Christ, ib. Adoration des mages,
Dresde. La Vierge, l'enfant Jésus tenant un oiseau, et saint Jean, ib. Jésus-Christ mort, ib. Portraits
d'hommes, Florence. La Vierge et ('enfant entourés de saints, ib. La Vierge adorant l'enfant Jésus,
Munich. La Vierge, l'Enfant et deux anges, ib. Sainte famille, Berlin. Jésus-Christ mort, ib. Vierge

glorieuse, ib. La Vierge, l'Enfant et autres saints, Vienne. — Choix et ton de couleur du Pérugin,
contours, plis et draperies de Jean Bellini ; moins de douceur et de grâce que le premier ; plus de
dignité et de variété que le second. Excellait dans les Madones.

RAFAELLINO	 del 1465 FLORENCE Hist. Élève de Ph. Lippi ; comme il eut à soigner une nombreuse famille , il négligea peu à peu le fini
GARBO. 1524 •

•

de ses ouvrages, son talent s'altéra presque entièrement et il mourut pauvre et avili. — Séparation
d'Esaü et Jacob, Borne. La Vierge et l'enfant Jésus dans un paysage, Florence. Déposition , ib.
Résurrection, ib. Couronnement de la Vierge, Paris. Vierge glorieuse, Berlin. La Vierge et l'enfant
entourés d'anges, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib. Jésus-Christ crucifié , ib. Jésus-
Christ au tombeau, ib. — Figures pleines de grâce et bien groupées ; excellent coloris.

BOLTRAFF0 ( JEAN-
ANTOINE).

1467
1516

M ILAN , Hist.
et

port'.

Élève de L. de Vinci ; travailla à Bologne, dans sa ville natale et dans plusieurs autres villes. 
La Vierge et l'Enfant, Paris. Même sujet, Berlin. Sainte Barbe, ib. — Goût pur.

ALBERTINELLI (Ms- 1467? FLORENCE Hist.- •	 Élève de C. Roscelli; ami de Fra Bartolommeo, avec lequel il travailla jusqu'à la retraite de ce
RIOTTO). 1512? et

portr
dernier ; abandonna la peinture pour se faire aubergiste, afin de se livrer à son goût pour les plaisirs
et la bonne chère. Quitta bientôt son nouvel état, fit une excursion à Rome et mourutd'épriisement,
à Florence. — La Madeleine, Rome. Jésus-Christ mort entouré de saint , Jean et des Maries, Florence.

...

Visitation (chef-d'oeuvre), ib. Annonciation, ib. Sainte Trinité, ib L'enfant Jésus dans les bras de sa
mère bénit saint Jérôme et saint Zéuobe, Paris. Annonciation, Munich. Assomption (avec Fra Bar-
tolommeo), Berlin. — Sa manière se rapproche étonnamment de celle de Fra Bartolommeo.

BARTHÉLEMY	 DE 1469 V ILLA ..S A . Id. Élève de Côme Roseelli ; étudia d'après Léonard de Vinci ; lié intimement avec Mariotto Albertinelli,
ST-MARC (frère), dit
le FRATE, on BAC-

1517 VIGNANO,
(près de

. il travailla beaucoup de concert avec ce dernier. Prit l'habit religieux dans l'ordre des Dominicains,
' en 1500; fut ami de Raphaël, lors du séjour de ce dernier à Florence; eut une vie calme et tran-

CIO DELLA PORTA Prato,
à dia mâtes
dellerenee.)

quille et mourut avec la réputation d'un des plus grands maîtres de son époque. — Assomption ,
Naples. Vierge portant l'Enfant, Florence. Apparition de la Vierge à saint Bernard, ib. Les prophètes
Job et Isaïe, ib. La Vierge et l'Enfant entourés des saints protecteurs de Florence . (chef-d'oeuvre), ib.
Jésus-Christ mort, ib. Saint Marc, ib. Saint Vincent, ib. Portraits, ib. Déposition, ib. Madone, Borne.
Saint Pierre et saint Paul, ib. Sainte famille, ib. Sainte famille, La llaye. La Vierge et l'enfant, Saint-
Pétersbourg. La Vierge écoutant un concert d'anges, ib. Sainte famille, ib. Annonciation, Paris.
Mariage de sainte Catherine, ib. Assomption (avec Marion() Albertinelli), Berlin. Sainte famille,
Munich. La Vierge et l'Enfant, ib. La Vierge adorant l'enfant Jésus, ib. La Vierge et l'Enfant, Vienne.
Présentation de Jésus-Christ au temple, ib. — Coloriste habile , excellent dessinateur; exécution
soignée; beaucoup de. noblesse et de précision ; draperies souples et très-riches ; expression bien
sentie ; ton vigoureux ; vérité admirable ; composition simple.et pleine d'invention.

' GIOVANNI	 de	 Vé- 1469 Vénose. Mar- Laïque Olivétain; travailla dans plusieurs villes d'Italie et même à Rome, pour le pape Jules II.
rone (frère.) 1537 quete- — Surpassa tous ses rivaux dans son genre.

•	 rie.

VITE (TimoinéE della)
dit	 TIMOTIIÉE
D'URBIN.

1470
1524

UMM/. Hist.
et

porte.

Élève et ami de Raphaël ; petit-fils, par sa mère, d'Antoine Alberto, de Ferrare. D'abord orfévre,
il abandonna cet art pour la peinture ; travailla à Bologne, puis à Rome, où Raphaël l'avait appelé,
et enfin dans plusieurs villes secondaires de l'Italie. — Portrait de Raphaël, Rome. Fresques, ib.

• Madeleine au désert , Bologne. — Manière gracieuse et imitant celle de Raphaël ; coloris suave ;
dessin satisfaisant.
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SCIIIAVONE 	 (GRé-
coRE).

1470 DALMATIE. Hist. ,
fi.. fr.,
arch.,

etc.

LUIGI (Axnaé),	 dit 1470? ASSISE. Dist.
L'INGEGNO et AN- 1556? et porte.

DRÉ D'ASSISE.

CAROTTO	 ( hart- 1470 VÉRONE.
FnANçois!, frère de
Jean.

1546 portr.,
et pays.

ALIBRANDI (Jérôme) 1470 MESSINE. Hist.
1524

1.111111	 (Jénômc	 Dm),
fils de Français, le
vieux.

1472
1555

Vtlewte. Rist.
et min.

DOSSO (Dosse), frère 1474 Près de llist.
de Jean-Baptiste. 1558 FERRAIIE. et

011 portr.
1560

BUONAROTI (M'eut:L- 1474 CIIATEAU Hist.
ANGE). 1 564 4 DE

CAPS SE.
et

portr.
(Territoire
d'Arezzo).

Élève du Squarcione condisciple d'A. Mantegna, il adopta une manière qui tient le milieu entre
celle de ce dernier et celle de Bellini. — La Vierge et l'Enfant, Berlin.— Presque tous ses tableaux
sont de petite dimension , et se font remarquer par des compositions pleines de grâce, et des anges
d'une physionomie céleste.

Élève de Pierre Pérugin ; aida - son maitre dans ses travatix les plus importants, à Assise et à Rome.
Mort à 86 ans. — La Vierge et l'Enfant, Berlin. — Son talent serait parvenu à une fort grande hau-
teur s'il n'était devenu aveugle. Figures d'une expression remarquable.

Élève de Liberale de Vérone et d'André Mantegna, à Mantoue ; travailla à Milan et exécuta des
ouvrages qui établirent promptement sa réputation. — Caractère de tètes plein de douceur et de
beauté ; bon coloris , dessin satisfaisant.

Destiné d'abord à l'étude des lois , son penchant l'entrains vers la peinture; étudia dans
la famille des Antoni ou Antonio , puis alla se perfectionner à Venise, y devint disciple d'Antonello,
poursuivit ses études à Milan sous le Vinci et revint dans sa patrie avec un talent remarquable. Mort
de la peste. — Beaucoup de grâce, bon coloris, perspective savante.

Élève de son père et de D. Morose; peignit à l'âge de seize ans un tableau remarquable et devint
un des peintres les plus habiles de son temps: — Beaucoup de grâce, de brillant et de fini; grande
perfection dans ses miniatures de livres.

Élève de L. Costa. Ami de l'Arioste, qui le célébra comme un des artistes les plus distingués de
cette époque ; en reconnaissance, Dosso exécuta le portrait de l'Arioste avec une,perfection telle
qu'on ne pouvait juger qui du peintre ou du poète avait fait preuve du plus grand talent. — Saint
Barthélemy et saint Jean , Rome. Jésus-Christ parmi les docteurs , ib. L'amiral André Doria , ib:
L'amour et Psyché, ib. Massacre des innocents, Florence. Bambochade, ib. Repos en Égypte, ib.
Vision d'une sainte, ib. Sainte famille , Londres. Judith, Dresde. Un Songe, ib. La Justice, ib.
La Paix, ib. Diane et Endymion, ib. Les quatre docteurs de l'Église, ib. Tableaux, Saint
Jérôme, Vienne. Portrait d'Alphonse I1, duc de Ferrare, ib. Circoncision , Paris. Deux saintes
familles, ib. Conférence sur l'immaculée Conception, Berlin. — Réussit merveilleusement dans les
figures ; style original formé par l'étude de la nature jointe à celle des meilleurs maîtres romains et
vénitiens.

famille noble et riche, ses parents se refusèrent d'abd à lui laisser suivre sa vocation , mais lesor
dispositions étonnantes du jeune Michel-Ange les forcèrent bientôt à consentir à son apprentissage ;
dès l'âge de quinze ans ses maures n'avaient plus rien à lui apprendre, et même il corrigeait leurs
dessins. Une telle supériorité lui valut la jalousie de ses condisciples : l'un d'eux, Torregiani , fit

Recut les premières notions du dessin de Fr. Granacci ; fut ensuite élève des Ghirlandai ; d'une

éclater la sienne d'une manière odieus : un coup de poing qu'il donna à Michel-Ange défigura celui-ci pour toute sa vie, en lui cassant le nez ;
la protection spéciale le Laurent de Médicis n'avait pas peu contribué à cette animosité, mais elle l'en vengea bientôt, et Torregiani fut exiléde Florence.
Ce fut à cette époque que le grand artiste s'adonna à la sculpture, dont il disait avoir sucé l'amour avec le lait, ayant eu pour nourrice la femme d'un
sculpteur. Pierre de Médicis, fils de Laurent, 'l'hérita ni des talents de son père, ni de son amitié pour Michel-Ange; il l'occupa pendant tout un
hiver au travail ridicule de faire des statues de- neige; le grand homme se retira à Venise pendant la disgrâce des Médicis, se rendit de là à Bologne, et
revint à Florence lorsque le calme y fut rétabli; accepta la protection du cardinal de Saint-George, alla le rejoindre à Rome et n'eut guère à s'en louer.
Peu de temps après, le pape Jules Il conçut le projet de se faire élever un mausolée et chargea Michel-Ange de cet ouvrage : l'artiste apporta
pontife des dessins magnifiques. Le Bramante , architecte du pape, profita de l'ambition de ce dernier et appuya son projet d'être le fondateur de la
grande basilique : dès lors les dessins du mausolée furent oubliés pour ne recevoir une exécution partielle que sous le pontificat de Clément VIL
Grâce aux insinuations et à la rivalité du Bramante, la faveur de Michel-Ange diminua sensiblement; celui-ci, s'en étant aperçu, se retira secrètement
à Florence et ce ne fut qu'après trois mois de menaces et de prières qu'il alla rejoindre Jules II , auprès duquel il rentra promptement en grbee. La
jalousie du Bramante fut de nouveau éveillée, et espérant perdre Michel-Ange en le faisant comparer à Raphaël, son protégé, il insinua au pape de
confier à Buonaroti les peintures de la chapelle Sixtine : en vain Michel-Ange résista-t-il, il fallut obéir. Alors son génie parut dans tout son éclat ;
Raphaël lui-même fut le premier à profiter de la belle manière de son rival : cet admirable ouvrage lui valut l'affection du pape et sa plus grande
faveur. Après la mort de Jules II, Léon X l'envoya à Florence .pour bâtir la façade de l'église de Saint-Laurent, dont la mort du pape empêcha
l'édification. A quarante ans, Buonaroti s'adonna à l'architecture et étudia cet art pendant le court pontificat d'Adrien VI ; il travailla alternativement
à Rome et à Florence, pour le pape Clément VII, devint ingénieur pendant le siége de Florence, qu'il soutint pendant un an : la ville fut prise, les
Médicis y rentrèrent, et Clément VII fit d'abord rechercher Michel-Ange en lui promettant l'oubli du epassé , mais en lui ordonnant de terminer les
monuments des Médicis. Ce fut sous les règnes de Paul III, de Jules III et de Pie V, que Michel-Ange exécuta encore quelques peintures dans la
chapelle Sixtine et fit les plans et une grande partie des constructions de la basilique de Saint-Pierre. Tout le reste de sa vie fut employé à des travaux
d'architecture ; il termina sa glorieuse carrière à Page de 90 ans, et dicta son testament à son neveu ,Léonard Buonaroti, en ce peu de mots : Je laisse
mon cime à Dieu, mon corps à la terre et mon bien à mes parents les plus proches. D'un caractère sérieux et sévère, il réprouva les débordements de sou
siècle, méprisa toujours le luxe, méconnut même les commodités de la vie; il fuyait les grands, quoique aimé et recherché par eux. Frugalité, désinté-
ressement, austérité de moeu rs, piété profonde, simple et sévère, inflexibilité, mépris de la fortune et même de la gloire ; tels sont les principaux
traits de son caractère. Le seul reproche à lui faire, c'est qu'il ne sut pas être assez grand pour cacher en maintes occasions la jalousie que lui inspi-
raient ses rivaux. — La Vierge agenouillée , Florence. Parques, ib. Sainte famille aux baigneurs, ib. Crucifiement de saint Pierre (fresque) , Rome.
Conversion de saint Paul (fresque), ib. Jugement dernier (fresque et chef-d'oeuvre), ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Portrait du peintre, ib. Deux
apôtres, ib. Annonciation, ib. Création du monde (fresque et chef-d'oeuvre), ib. Le songe de Michel-Ange, Londres. Ganymède enlevé par l'aigle de
Jupiter, Saint-Pétersbourg. Jésus-Christ aux Oliviers, Munich. Jésus-Christ à la colonne, Madrid. — Dessin d'une correction et d'une grandeur
inimitables ; imitation des formes antiques, qu'il copia sans servilité et à qui il donna les mouvements que sentait son âme vigoureuse; style terrible
et sublime , simple et rempli de sentiment; comme il passa une partie de sa vie à disséquer non-seulement des hommes, mais différentes espèces
d'animaux et particulièrement des chevaux, ses connaissances anatomiques étaient immenses; originalité parfaite; pensées grandes et imposantes ;
on dirait que le mot grandiose a été inventé pour caractériser sa manière; draperies extraordinaires et d'une beauté singulière. La chapelle Sixtine
renfermant son chef-d'ouvré en peinture, c'est là qu'on peut le mieux étudier le grand homme; il y a représenté la création et d'autres épisodes du
testament : sublime comme ses sujets, il a donné la mesure de la plus grande force de l'esprit humain. Les images imposantes de l'austère religion des
juifs , le cortège effrayant et sacré des ministres d'un Dieu en courroux , les sibylles, ces prophètes dont les bouches semblent annoncer les rigueurs
de ses vengeances, y sont représentés avec cette vérité surnaturelle que le seul Michel-Ange pouvait atteindre. Son génie tout en excellant dans le
terrible s'est montré doux et gracieux dans la représentation d'Éve, sortant du néant; ce sont bien les grâces de l'épouse du premier homme, modèle
parfait de beauté et de force, grâce sans aucune altération et pure comme lorsqu'elle sortit des niains du créateur ; le plus bel éloge que l'on puisse faire
de ces admirables peintures , c'est (il faut le répéter ici), que Raphaël, en les voyant agrandit sa manière. Plusieurs années après, Michel-Ange, peignit
dans la nième chapelle le jugement dernier, le plus célèbre de ses ouvrages : on entend le son des trompettes divines, annonçant la destruction des
mondes orgueilleux, éveillant les morts dans la poussière des tombeaux et rassemblant tous les hommes aux pieds d'un juge terrible; qu'il nous
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représente plaçant ses élus à sa droite et foudroyant les damnés. Les monstres infernaux, les ossements blanchis qui se raniment et se lèvent, les abimes
affreux, les tortures déjà commencées des victimes, tout y est représenté avec un génie qui a fait et qui fera toujours l'admiration de tous les siècles.
Pour la couleur, les grâces et le clair-obscur, Michel-Ange doit céder la place à Raphaël. Regardant la fougue et l'élévation des pensées, le grandiose
du style et la science du dessin comme la perfection de l'art, il sembla dédaigner les autres branches et ainsi son caractère austère et sérieux se traduisit
jusque dans les chefs-d'œuvre que son ciseau et son pinceau léguèrent à la postérité.

MORONI (FitAriço:s), 1474
fils de Dominique. 1529

On le dit élève de Fr. Francia. Laissa de nombreux ouvrages dans sa patrie, à Rome, à Lucques
et dans presque toutes les villes de l'Italie. — Nativité, Berlin. Annonciation, ib. — Talent fécond
et aussi bizarre que son caractère. S'appliqua à la sculpture et peignit des deux mains à la fois, ce
qui lui valut le surnom du mailre aux deux mains.

Élève de Rodolphe Ghirlandaio ; refusa les demandes de plusieurs souverains étrangers, afin de
rester dans sa patrie ; ami d'André del Sarto ; il est fâcheux que Dominique travailla moins pour la
gloire que pour l'argent. Mort de la peste. — Sainte famille, Home. Plusieurs saintes familles,
Florence. Sainte famille, Madrid. — Dessin médiocre ; coloris agréable ; manière vaporeuse ; beau
caractère de tètes ; beaucoup de facilité.

Condisciple des Tesauro, et l'un des peintres les plus remarquables de son école. — La dispute
du sacrement, Naples. Deux Vierges, Chiaja. — Graveur. -

Exécuta plusieurs tableaux d'église pour sa ville natale. — Peintre médiocre.

1476?	 Hist ,	 Élève de Luc Signorelli; puis de P. Pérugin ; ami et compatriote de Raphaël ; travailla à Florence,
1551	 portr. à Sienne; de retour dans sa patrie, y fut employé par le duc Gui Baldo ; visita Rome ; rappelé par le

et	 nouveau duc d'Urbin , François Marie, le suivit à Mantoue ; se retira à Césène , accompagna de
décor . 'nouveau le duc à Urbin, y fut nommé son architecte, donna d'excellents conseils pour les fortifica-

tions de Pesaro et mourut épuisé de travail. — Tableau, Rome. Sainte famille, Florence. — Dessin
correct, coloris frais ; imagination active et vigoureuse ; architecte, sculpteur et musicien ; auteur de
quelques petits traités . sur les arts ; excellait dans les décors de théâtre.

1477	 Hist.	 Élève de Domi. Ghirlandaio ; condisciple et ami de Michel-Ange ; très-ingénieux et très-habile
1544	 et	 à diriger les fêtes du carnaval, à Florence. Ne travaillait pas par nécessité. — Vierge glorieuse,

portr. Florence. Martyre de sainte Apolline (en six petits tableaux), ib. Sainte famille, ib. Saint Jérôme,
Munich. Sainte Apolline , ib. Saint Jean-Baptiste, ib. Madeleine, ib. Vierge glorieuse (avec D. Ghir-
landaio), Berlin. Portrait, ib. Vierge entourée de saints, ib. Sainte famille, ib. — Bon coloris; fini
précieux ; manière large et vigoureuse. Quelques-uns de ses tableaux ont tant de mérite qu'on les
prend parfois pour des Michel-Ange.

VECELL1 (Tiztm), 1477 Piève DE llist.,	 Confié d'abord à la direction de Gentile Bellini, le Titien reconnut bientôt l'insuffisance de son
dit LE TITIEN.	 1576	 CADORE. porte., maitre, se rapprocha du Giorgion et profita de l'arrivée de quelques peintres flamands dont les

pays., tableaux pleins déforce et de vérité le firent hésiter un instant entre leur style et celui de l'école
• etc.	 italienne. Ayant travaillé en concurrence avec le Giorgion, le Titien triompha de son rival et dès lors

commença sa réputation : sa première récompense fut d'ètre nommé par le sénat, premier peintre de
la république. Alphonse d'Este l'employa à Ferrare: à son retour à Venise, Léon X le fit appeler à

Home , mais le grand artiste refusa son hospitalité ainsi que celle de François 1er. L'admiration de ses compatriotes ne connut bientôt plus de bornes
l'Arioste le consultait; l'Arétin; qui narguait les rois, devint le flatteur de l'artiste,et lui obtint l'insigne honneur de peindre Charles-Quint, à Bologne..
Ce monarque le combla d'honneurs, lui accorda le titre de chevalier, le diplôme de comte Palatin, et lui montra son admiration et même sa déférence
dans toutes les assemblées publiques. En 1545, il céda aux instances de Paul III, se rendit à Rome, y travailla pendant un an pour le pape et pour les
Farnèse , connut Michel-Ange, l'admira sans orgueil et sans jalousie, ainsi que l'illustre Raphaël qui ne vivait plus que par ses ouvrages. S'étant àrrèté
à Florence , en revenant de Rome, le Titien n'y excita aucun enthousiasme, sollicita en vain l'honneur de faire le portrait de Côme de Médicis et se
hâta de revenir à Venise. Quoique âge de 70 ans, il avait conservé toute la vigueur de la jeunesse et ne cessait de produire des chefs-d'œuvre. Deux
fois , Charles-Quint l'avait appelé à Augsbourg' (1548-1550), puis il l'avait emmené à Inspruck. Vecelli travailla-également pour le successeur de cc
grand monarque, et c'est ainsi que ses plus belles œuvres se trouvent en Espagne. En 1557, il alla pleurer, loin de Venise, la mort de son ami l'Arétin,
s'arrêta à Tercento et à Spilembcrg, apprit la mort de son auguste bienfaiteur, , ,Charles-Quint , eut en même temps à déplorer les désordres de son
fils'Pomponius, et trouva dans le travail la consolation de tous sel chagrins. Il s'occupait encore lorsqu'il succomba à la peste de 1576, âgé de
près de cent ans. Adoration des mages , Milan. Jésus-Christ trahie par le bourreau, Parme. Vierge, Rome. Portrait d'un doge, ib. Sainte famille, ib.

Trois grâces, ib. L'amour sacré et l'amour profane, ib. Madeleine, ib. Léda, ib. Portrait : la belle du Titien, ib. Portraits, ib. Sacrifice d'Abraham, ib.
Baptème de Jésus-Christ, ib. Femme adultère, ib. Vanité, ib. Madeleine, Naples. Danaé, ib. Paul III et le prince de Panne, ib. Portrait d'Erasine,
Portrait de Philippe II, ib. Martyre de saint Pierre de Vérone, Venise. Martyre de saint Laurent, ib. Annonciation, ib. Saint Nicolas, ib. Tobie et l'ange,
ib. Descente du saint Esprit, ib. Mort d'Abel, ib. Sacrifice d'Abrahain, ib. David et Goliath,.ib. Saint Marc, ib. Quatre évangélistes, ib. Quatre docteurs,
ib. Saint Christophe, ib. Le Doge Marino Grimani , ib. Visitation de sainte Élisabeth, ib. Déposition, ib. Présentation au temple , ib. Assomption
(chef-d'œuvre), ib. SaintJean Baptiste au désert, ib. Vieille femme, ib. Jésus-Christ trahie par le bourreau, ib. La Vierge et l'Enfant, La ► laye. Portrait
de Charles V, ib. La femme du Titien, Florence. Vénus au petit *chien, ib. Portrait du cardinal Beccadelli, ib. François de la Royere, duc d'Urbin , ib.

La femme du précédent, 	 La Vierge , l'enfant Jésus et sainte Catherine, ib. Le capitaine Jean de Médicis, ib. Portrait : la Flore, ib. La Vénus, ib.
Le prélat Beccadelli , Et autres, ib. Madeleine, ib. Christ, ib. Mariage de sainte Catherine; Ib. Bacchanale, ib. Portrait de Vésale, ib. Portrait

de Philippe II, d'Espagne , jeune, ib: Portrait de l'Arétin, ib. Portrait de Louis Cornaro, ib. Portrait d'un jeune homme inconnu, ib. Concert, Londres.
Enlèvement de Ganymède, ib. Madeleine, ib. Alexandre de Médicis , ib. Saint Ignace de Loyola, ib. Portraits, ib. Bacchus et Ariane, ib. Vénus et
Adonis, ib. Et autres, ib. Le pape Alexandre VI présente à saint Pierre l'évêque de Paphos, Anvers. Deux portraits d'homme, Bruxelles. La monnaie
du tribut, Dresde. Vénus endormie, ib. Portraits, ib. Et autres, ib. Portrait de sa maitresse, Saint-Pétersbourg. Portrait d'homme, ib. La Madone et
l'Enfant, ib. La Vierge et les deux enfants, ib. Une jeune femme devant une glace , ib. Jésus-Christ en contemplation , Madrid. Jésus-Christ aux
Oliviers, ib. Saint Jérôme, ib. Ecce homo, ib. Mater dolorosa , ib. Portrait équestre de Charles-Quint , ib. Portrait du peintre, ib. Portrait d'un
chevalier de Malte, ib. Diane et Actéon, ib. Diane et Calisto, ib. La gloire, ib. Sisyphe, ib. Portrait de Philippe II, ib. Salomé, ib. Sainte Marguerite, ib.

Vénus et Adonis, ib. Prométhée, ib. La foi catholique en Espagne (allégorie:, ib. Le péché originel, ib. Déposition, ib. Victoire de Lépante, ib.

•Bacchanale, ib. Sainte Catherine , ib. Sainte famille, ib. Isabelle de Portugal, ib. Épiphanie, ib. Alphonse duc de Ferrare, ib. Portraits, ib. Et
autres, ib. Portrait du peintre, Berlin. Peig nit' de sa fille Lavinie , ib. La Vierge et PEnfant , Paris. Deux anges adorant l'enfant Jésus, ib. Sainte
famille, ib. Sainte Agnès, ib. Repos de la sainte famille, ib. Les pèlerins d'Emmaüs, ib. Couronnement d'épines , ib. Jésus-Christ porté au tombeau, ib.

ASPERTINO (Anitco)

PULIGO (Donureteur)

AMATO (JEAN-ANI..),
le vieux.

CAMP' (GAterzzo).

GENGA (Jér.ôni;'.

GRANACCI (Fluxçots

1474
1552

1475
1527

1475?
1555?

1475
1556

VÉRONE.

BOLOGNE.

NAPLES.

Ftortexce

CRÉMONE.

URBIN.

FLORENCE

Élève de sou père. — Deux Vierges glorieuses; Berlin. La Vierge et l'enfant dans un paysage, ib:
— Beaucoup de dessin , de grâce et de charme ; coloris vif.
•
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BARBARELLI (GEori-
ce) , dit LE G1011-
GION.

MARCHESI (JÉnômE)
. dit de COTIGNOLA.

GIROLAMO de Pa-
doue , dit G1110-

LA110 DEL SANTO.

1480? COTIGNO — Id.
1550?-	 LA

(Êtat dent.

.1480? PADOUE.

1550?

CASTEL

FRANCO.

PÉROUSE.

Id..

VERCEIL
(Vitmont)

011
V ERCELE1
(Sienne).

Sa tusse.

Hist.
et

port.

Id.

Id..

Id.

Id.1480?
1545

GIAN NICCOLA de.
Pérouse.

SAN-61011610
(EUSÈBE). .

RAllI (JEAN-Am),
dit le chevalier
SODOMA.

SABBATINI (ANDRÉ),
dit ANDRÉ de SA-
LERNE.

Miniat.

1477
1811

1478?
1544

1478?
1850?

1479?

342	 . ÉCOLE ITALIENNE.

Saint Jérôme, Fonie. Le concile de Trente„ib. Jupiter et Antiope, ib. Pcirtrait de François ler, ib. Portrait d'un commandeur de.Malte, ib.. Portrait du
marquis de Guest, ib. Portrait d'Hippolyte deMédicis, ib. Portraits présumés du. Titien et de sa maitresse, ib. Portraits, ib. Lucrèce, Vienne. Portrait
d'Ulysse Aldrovandi, ib. Portrait de Jacques Strada,. ib. Diane et Calisto, ib. Ecce homo (les personnages sont des portraits) ,. ib. Le pape Paul III, ib.

, L'apôtre• saint Jacques,. ib. Portrait de. Philippe Strozzi, Portrait d'André Vésale, ib. Portrait •d'Isabelle d'Este., ib. Le Sauveur du monde, ib.
Jésus-Christ mis au tombeau, ib. .Danaë, ib. Portrait de Benoît Varchi „ ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib. Portrait du peintre, ib.
Portrait de l'électeur Jean-Frédéric, ib. Sainte famille, ib. Portrait de Charles-Quint, ib. La femme adultère, ib. Plusieurs allégories, ib. Épiphanie, ib.
Lucrèce, ib. Sainte Catherine, ib.. Paysage : le songe de Jacob , ib. Portraits, ib. Et autres,: ib. Adoration de l'enfant Jésus, Munich. Portrait de
l'Arétin, ib. Portrait de l'amiral Grimani', ib.. Portrait. de Charles-Quint, ib. Vénus . et' une bacchante, ib. La sainte famille et le donateur, ib. I,a Vierge
et l'Enfant, ib. Jupiter et Antiope, ib. Portraits, ib. Galatée sur une conque marine, Bordeaux. Vénus endormie et deux Satyres, ib. La femme adultère
(attribué), ib. — Choix sévère de figures et de détails ; peintre inimitable de la nature, excella à exprimer les nuances les plus délicates, les sentiments
les plus opposés; son talent varié brilla .tour . à tour dans lesSujets sacrés, profanes, mythologiques et champêtres ; à toutes ses qualités, plus que
suffisantes pour constituer le. grand peintre,, le Titien • réunit eelle d'.être le premier coloriste de l'Italie ; eu vain a-t-on examiné, sacrifié même
quelques-uns de.scs tableaux, personne, n'a pu découvrir son secret, et l'ceil le plus exercé se flatterait en vain de suivre les traces d'un pinceau
dont on ne peut assez admirer les prodiges. Le 'Eitien . par somexemple,.détacha les Vénitiens de l'imitation servile des anciens, sans dédaigner
toutefois leurs chefs•d'reuvre. Dans ses compositions rien n'est inutile, et tout parait nécessaire; oh n'oserait supprimer les moindres accessoires sans
craindre de nuire à l'harmonie de l'ensemble. L'expression de ses figures est inimitable : il.ne se bornait pas à saisir le caractère d'une passion: il la
nuançait de plusieurs manières en marquant„pour ainsi dire, les degrés de souffrance ou de joie des différents acteurs. Non moins renommé dans ses
portraits, l'histoire nous apprend qu'ils.étaient d'une ressemblance admirable en ce qu'ils dépeignaient l'homme moral en meule-temps que l'homme
physique : c'est beaucoup, sans doute, de retracer la.physionornie, niais c'est bien un autre mérite de laisser sur les traits, l'empreinte ineffaçable des
vertus et des vices. Préférant le bonheur domestique aux jouissances de la fortune et de la gloire, aussi modeste que plein de génie, sa belle bine ne se
laissa point corrompre par les louanges de l'Arétin , ni par les honneurs dont il fut accablé. On peut lui reprocher d'avoir renvoyé de son école le
Tintoret dont les progrès excitaient sa jalousie :, dm reste, il répara cette erreur en. se. faisant, remplacer par lui dans des travaux importants qu'il
devait exécuter.
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NOTES ORSTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

Elève de Jean Bellini ; cultiva la musique avant de devenir peintre travailla beaucoup pour
les façades des maisons; ayant admis dans son école et comblé de bienfaits Pierre Luzzo de relire,
celui-ci lui enleva sa maîtresse ; Barbarelli, qui en était éperdument amoureux, ne put oublier cette
ingratitude et cette infidélité et mourut de chagrin à la fleur de son tige. — Descente de Jésus-Christ
aux limbes, Venise. Les trois portraits, ib. Tempête apaisée par saint Marc, ib. Portrait d'un noble
Vénitien,, ib. Hérodiade recevant la tête de saint Jean , Rome, Plusieurs portraits, ib. David, ib. Le
général Gattamelata, Florence. Moïse à l'épreuve des charbons ardents et de l'or, ib. Jugement de
Salomon, ib. Société de saints, Portrait d'un chevalier de Malte, ib. Nymphe et Satyre, ib.
Moïse, ib. Concert, ib. Martyre de saint Pierre le Dominicain, Londres. Un homme revêtu d'une
armure, ib. Portraits, ib. Diane et Actéon, ib. Sainte famille, ib. Un berger, ib. Et autres, ib. Portrait
d'un jeune homme, Bruxelles. Ado ration des bergers, Dresde. Jacob saluant Rachel, ib. Portrait du
prince de Salerne, Naples. Portrait d'homme, Saint-Pétersbourg. Les géomètres orientaux (avec
Sébastien del Piombo), Vienne. Un guerrier, ib. Madeleine chez le Pharisien, ib. L'apôtre saint Jean, ib.
David vainqueur de Goliath, ib. Résurrection, ib. Portraits, ib. David vainqueur de Goliath, Madrid.
Sujet mystique, ib. Portrait du peintre, Munich. La Vanité, ib. Portrait de deux hommes, Berlin.
Salomé reçoit la tète de saint Jean, Paris. Ex voto, ib. Concert champêtre, ib. Portrait de Gaston de
Foix , duc de Nemours, — Pinceau libre et hardi ; manière grande et noble ; un des meilleurs
peintres de portraits de son temps; on le reconnaît à ses airs de têtes et à la bizarrerie des draperies,
des armures, des chevelures et des panaches ; chercha à corriger la dureté de ses prédécesseurs ;
couleur harmonieuse.

Élève de Pierre Pérugin ; souvent employé par son maître. — Saint Sébastien, Berlin. Saint
George, ib. — Bon coloris.

Élève, de Pierre Pérugin. — Dessin. de son maître; teintes faibles.

Étudia d'abord à Sienne et acquit dans cette ville le droit de Bourgeoisie ; travailla à Rome, sous
le pontificatde Jules II; Vasari, par une injuste prévention, traite ce grand peintred'urtiste médiocre;
aussi Razzi conçut-il une profonde aversion pour les écrits de Vasari , ce qui augmenta l'animosité
de ce dernier contre l'émule de Michel-Ange, son maitre. Le Sodoma a laissé de ses ouvrages à Pise,
ài.ucques et à Volterra.— Histoire de saint Benoit , Monte-Oliveto. Noces de Roxane, Rome. Mariage

• de sainte Catherine, ib. Épiphanie, Vienne. Flagellation, ib. Évanouissement de sainte Catherine de
, Sienne (fresque), ib. Jésus-Christ arrêté par des soldats, Florence. Saint Sébastien, : ib. Ecce homo, ib.

Épiphanie, Saint-Pétersbourg.. Sainte famille, Vienne. Môme sujet, Munich. Jésus-Christ couronné
d'épines, Berlin. 'Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère, ib. — Clair-obscur savant, belle
perspective, invention riante et douce ; ses groupes :d'amours lançant des flèches donnent un grand

. charme à quelques-unes de ses compositions. Beaucoup de variété dans les airs de tète ; intelligence
. du nu et belle expression.

Élève de Raphaël, à Rome; aida son maitre dans quelques-uns de ses ouvrages; travailla beaucoup,
à Naples, orna de ses tableaux la plupart des églises de sa patrie et fut ami du Caravage qu'il intro-

. duisit auprès des meilleures familles de Niiples.—Assomption, Naples. Descente de croix, ib. Saint
Martin faisant l'aumône au diable', ib. L'adoration des mages et la religion sur le trône (un seul
tableau en deux parties), ib. Habile imitateur de la manière de son maitre; bon dessin ; choix'
heureux dans l'expression et les attitudes; ombres trop chargées et muscles trop marqués; drape-
ries bien disposées; coloris frais.

Élève de Fr. Francia et de Raphaël ; s'occupa à Bologne, à Rome et à Naples.— Ginevra Sforza-
devant le trône de laVierge, Pesaro. Saint Jérônie , Saint-Marin. Saint Bernard donnant les' Statuts
de son ordre, Berlin. Mariage de la Vierge, Bologne. La Vierge, l'enfant, des anges et des saints, ib.
— Dessin trop sec, coloris agréable, têtes majestueuses., draperies bien entendues ; style inégal.
Quelques-uns de ses portraits sont estimés. •

Détails inconnus.— Dessin faible, expression peu heureuse, accessoires soignés, grande exacti-
tude dans l'observation des usages anciens.
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FIIANCUCCI	 ( laxo- .1480? InotA:	 : •	 Hist. i Demeura plusieurs années à Florence avec,Mariotto Albertinelli, retourna ensuite dans sa patrie
CENT), dit d'IMOLA. :15502 et •	 •etlalla se fixer à :Bologne. âlort d'une :fièvre pestilentielle ,.à la suite d'un travail excessif. — Saillie

› ,ports. ,famille, -Rome. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, Dresde. Vierge glorieuse, Bologne. Ex voto, ib.
,
,	 1 t

"V.ierge glorieuse, Berlin. âlème sujet,.Muniell. Mariage de sainte Catherine , Saint-Pétersbourg. 
Beaucoup de soin et .de-nctteté. 'Quelques auteurs le font mourir à 56 ans.

•CIMA (JEAN-BAPTISTE) 1480? CONE- Id. Élève de Jean Bellini ; on ignore l'année de sa naissance; d'après les auteurs anciens il travaillait
dit IL	 CONEGLIA-
NO.

-

.

1520? GUANO.

.

'

encore en 1517 et mourut jeune ; 'c'est cc qui fait supposer qu'il est venu au Inonde vers 1480 ; son
fils , Charles ; cultiva la peinture avec succès. — Saint Jean-Baptiste, Venise. Saint Thomas toit-
chant les plaies, ib. Vierge glorieuse, ib. Sainte conversation , Florence. Présentation de Marié au
temple,Dresde. Tableau, -Milan. La Vierz.e.et.l'enfant, Bologne. La Vierge, l'enfant Jésus et autres
saints dans un paysage, Vienne. Portraiifie Jean Bellini, Berlin. La Vierge et l'enfant, ib. La Vierge
et l'enfant bénissant le donateur, ib. .La Vierge et l'enfant entourés de, saints, ib. La Vierge, l'enfant

n

.Jésus, saint Jérôme et la Madeleine, illunich. La Vierge, l'enfant Jésus, saint' Jean et la Madeleine,
Paris. — ilium imitation de la nature, composition vive et gracieuse; bon coloris. Moins de délica-
tesse que son maitre.	 .

BADILE (ANTOINE). 1480 VÉRONE. Id. Élève de N. Golfino. Il eut la gloire de donner des leçons à Paul Véronèse,'qui était son neveu. 
1560 Renommé pour avoir le premier exécuté des tableaux réguliers, où il s'affranchit de l'ancienne

•
	

• . • manière.
.	 .

TISIO ( BENVENUTO),

dit LE GAROFALO
1481

1559

FERRARE. _Id. Élève de quelques mauvais peintres.; se rendit .à Rome, à vingt-cinq ans, y étudia avec ardeur et
fruit l'illustre Raphaël; on dit que dans les vingt dernières années de sa vie, le Garofalo employait
tous les dimanches et:jours de fele .à.peindre.gratuitement pour les églises et les monastères. —
Sibylle devant Auguste „Bene. Descente de-croix, ib. Conversion de saint Paul, ib. Vierge entourée
de saints, ib. Annonciation,. ib..Deux saintes familles, ib. Sainte Lucie, ib. Vierge dans la gloire, ib.

,
,

•

Jésus-Christ mort,'Naples..Epiphanie, ib. Annonciation, Florence. Saint Jacques, ib. Sibylle devant
Auguste, ib. Sainte famille. ib, Vision de saint Augustin, Londres. Sainte famille entourée d'anges et
de saints, ib. La Vierge et l'enfant, sainte Cécile , saint Bernard et saint. Antoine, Dresde. Allégorie
sur André Doria, .ib. Et autres, ib. Sainte famille, Saint-Pétersbourg. Jésus-Christ au tombeau, ib.
.La -Samaritaine , ib. La Madone et l'Enfant, ib.:La fenune.adultere , ib. La Vierge et l'Enfant, saint
Michel et saint .Jean-Baptiste, Munich. La Vierge et l'Enfant, ib. Portrait d'homme, ib. Un homme

• jouant de la flûte, ib-Jésus-Christ mort, Berlin. Annonciation, ib. Saint Jérôme se-donnant la disci-

.

,

'
.

,

pline, ib. Épiphanie, ib. Ascension ,-ib. Deux saintes familles, Paris. Sujet mystique, ib. Sonl/cil°
de -Jésus , ib.	 Portrait du peintre , "ib. Le même plus âgé, ib.,— Un des plus célèbres imitateurs
de Raphaël; son surnom lui vient d'un oeillet qu'il plaçait dans presque tous ses tableaux. Composition
savante; étudiée, animée, douceur exquise, grâce peut-étre un. peu affectée; coloris moelleux, effet
souvent vigoureux.	 .	 .

SANGALLO ;BAST IA» 148 :FLORENCE Persp. Élève de Pierre Pérugin et de.Raphaël dont-il fut aussi l'ami. Travailla beaucoup pour les Médicis.
DA), dit ARISTO-
'FILE.

4551 Fit de.magnifiques peintures pour des arcs de triomphes , gradins, etc. Vers la fin .de .ses jours il
eut la douleur de se voir-préférer Salviati.•— Génie peu inventif. Comme il aimait à causer avec

- 1 gravité sur la-perspective et l'anatomie, sciences qu'il connaissait iifond, ou le surnommas Aristote.

PERUZZI (BALTASA 11),. 1481 ACCAJANO. Hist. Étudia à Sienne ; puis à Rome, d'après -Raphaël, quelques-uns disent .sous ce grand.maitre; fut
1536 tDiecèse de

Volterre).
chargé par -Léon S, de peindre les décorations de son théâtre; appelé à Bologne pour y refaire la
façade de l'église de Saint-Pétrone; fit les plans des fortifications de Sienne; commençait, par ses
.travaux, à jouir de.l'aisance, lorsque pendant le sac de Rome, en 1527 , il fut fait prisonnier par les

•

.

Espagnols, accablé de mauvais traitements et obligé par les soldats , pour reconquérir sa liberté, de
faire le portrait de leur général, le Connétable de Bourbon, qui venait d'être tué ;	 surpris par un
parti ennemi, à son retour à Sienne et dépouillé de tout ce-qu'il avait, 	 son talent le remit bientôt
dans ses affaires et la ville lame pourvut à sa subsistance. Retourna à Borne, s'y livra de nouveau à
d'architecture et aux mathématiques.; le pape Paul III lui avait confié l'exécution de la:Basilique de
Saint-Pierre, conjointement avec Antoine de Saint-Gallo , lorsqu'il mourut : la plupart des auteurs

- ,accusent ses ennemis de l'avoir empoisonné. Peruzzi laissa sa femme et ses jeunes enfants, pour ainsi
dire dans.la.misère. — La Sibylle prédisant à Auguste l'enfantement de la Vierge (fresque), Sienne.

.Présentation de la Vierge au.temple, Rome. Mosaïques, ib. Sainte famille, Florence.—II serait regardé
comme un des plus grands maitres italiens s'il avait plus souvent composé qu'imité; dessin excellent ;
coloris Médiocre; exécution inégale que l'on attribue à sa vie agitées composition féconde et savante.
Ses dessins sont très-Techerchés. Célèbre architecte.

I . .	 .	 .

MAllOLINI ou MA- 1481 FERRARE. Hist. Élève de Laurent Costa. — Jésus-Christ enfant, Rome. Nativité, ib. Épiphanie, ib. Jésus-Christ au

LINI	 (Louas),	 dit 1,550? et tombeau , ib. La Nativité, Florenée..Circoncision, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib. La

AI AllOLINI	 DA :
'FF.RRARA ou -IL .
FERRAI1ESE.	 n

portr.

.

femme adultère, ib. Adoration de l'enfant Jésus, Bologne-Le père éternel, ib. Jésus-Christ au milieu
des docteurs, Berlin. Sainte famille, ib. Triptyque, ib. Circoncision, Vienne. Massacre des innocents,
La Haye. -Sainte famille, Londres. Saint.François adorant l'enfant Jésus, ib. Soldat turc à cheval, ib.

•

Sainte famille dans un paysage, Munich. Sainte famille, Paris. — Excella dans les petites figures,
fini -incroyable, soin parfait ; tètes vives et naturelles, mais-peu choisies, surtout celles des vieillards,
.coloris foncé et peu moelleux. Réussit moins dans les grandes compositions.

BUGIARDINI (JULIEN)' 1481 • n FLORENCE Id. Élève -de M. Albertinelli ; travailla avec Michel-Ange, le Granacci et D. Ghirlandaio. — Vierge
.1556 allaitant, Florence. Saint Jean-Baptiste au désert, Bologne. Mariage de sainte Catherine , ib. La

Vierge et l'Enfant entourés de saints, Berlin. Sainte famille, ib. Lucrèce, ib. Les fils de Jacob vengent

.
-le rapt de leur soeur Dina, Vienne. — Esprit peu inventif; exécution soignée ; dessin	 parfois

très-correct.	 -	 .
,

CAMPAGNUOLA -(Do- .1482 : VENI3 . Id. -Élève et imitateur du Titien et de Jules Campagnuola, son parent. — Le Sauveur entre .Aaron et
il! Ill I QUE). 1550 Melchisédech, Padoue. Les saints protecteurs de Padoue, ib. Enfant ressuscité par saint Antoine, ib.

Les Évangélistes ,-ib. La libéralité, Dresde. Buste, Florence. Adam et Ève, ib. — Touche libre et

savante, coloris frais et animé, beaucoup de naturel et de verve poétique. Graveur sur bois et à
l'eau-forte.	 .	 -
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DEL SANCTO ou	 assez médiocre, mais qui eut du moins le mérite de deviner la vocation (le son fils et de ne la point
DE' SANTI. contrarier ; s'apercevant des dispositions. extraordinaires que manifestait Raphaël , Jean Sanzio

entreprit le voyage de Pérouse et confia son enfant aux soins éclairés de Vanuci , dit le Perugin, qui prévit pour son élève les plus hautes destinées
comme peintre; plusieurs années se passèrent, et Raphaël en était déjb arrivé à copier les tableaux de son maltre avec une telle perfection que les
meilleurs connaisseurs eux-mêmes ne pouvaient distinguer l'original de la copie. Le hasard lui offrit une occasion de se distinguer en travaillant sans
le secours de son maitre qu'un voyage appelait loin de Pérouse. Raphaël, pendant son absence , fit le tableau qui commença sa réputation et quifut
destiné à l'église de Città di Castello. Ce tableau est le Saint-Nicolas de Tolentin , qu'il peignit à l'âge de dix-sept -ans. Il fit vers la même époque
(1500) une sainte famille où l'on trouve cette inscription : R. S. V. A. XVII P. Raphael Sanclitts Urbinus anno celatis 17 pinxit. C'est la première pensée
d'une composition qu'il a répétée dans la suite avec quelques changements. Dès 1503 , il fut chargé de reproduire en tableaux les principaux faits de
la vie de Pie ll,dans la cathédrale de Sienne; il déploya tant (le génie dans l'exécution de cette oeuvre que le Bramante l'appela à Rome, près de Jules Il
pour décorer de fresques les salles du Vatican ; il mit plusieurs années à exécuter cette immense tâche pendant que Michel-Ange travaillait à la chapelle
Sixtine. Cette concurrence fit naitre entre les deux artistes une rivalité que quelques historiens, guidés par de faux renseignements, ont fait tourner
au profit des mauvaises passions. Le Bramante mort (1514), Raphaël fut chargé de diriger les travaux d'art qui s'exécutaient à Rome. Aussi grand
architecte que peintre, il lit construire la cour des loges et traça pour la basilique de Saint-Pierre un plan qui n'a jamais reçu son exécution. Fran-
çois 1er s'efforea d'attirer ce célèbre artiste en France et n'ayant pu réussir il obtint de lui quelques ouvrages que la France possède encore. On a
prétendu à tort que Raphaël a profité des dessins de Michel-Ange, les historiens ont démontré l'absurdité de ce reproche. Le tableau del Spasinto
di Sicilia de Raphaël a subi les plus extraordinaires vicissitudes : Le vaisseau qui devait le conduire à Palerme fut- battu sur les côtes d'Italie d'une
violente tempête, y échoua et s'ouvrit en donnant contre un écueil. 'fout pëeit, hommes et marchandises. Une sorte de miracle sauva le tableau. La
caisse qui le renfermait portée par les flots sur les côtes de Gènes, y fut repêchée. On l'ouvrit et on trouva la peinture intacte. Il fallut toute la protec-
tion de Léon X pour que le tableau fut restitué au couvent de Palerme. Depuis il passa en Espagne d'où il alla en France (1810) et d'où il retourna
enfin en Espagne. Tout le monde cornait ses amours avec la belle Fornarina. Épuisé par une vie trop dissipée , Raphaël mourut à l'âge de trente-
sept ans, léguant aux arts une nombreuse école formée par ses conseils. Une coïncidence assez bizarre a été remarquée dans la vie de Raphaël ; c'est
qu'il naquit et mourut le vendredi Saint, jour pour jour à trente-sept ans de distance.— Cartons de l'école d'Athènas , de la bataille du pont Milvius,
Milan. Mariage de la Vierge, ib. Jésus-Christ dans une gloire, Parme. Sainte Cécile en extase, Bologne. Portrait de Jules Il, Florence. Portrait de la
Fornarina, ib. Sainte Famille, ib. Vierge au Chardonneret, ib. Saint Jean au désert, ib. Portraits, ib: Vision d'Ézéchiel, ib. Sainte famille dell' 'Impan-
nota, ib. Madone du Baldaquin, ib. Madone del Viaggio, ib. Vierge à la chaise, ib. Portrait de Léon X , ib. Les loges (en cinquante-deux tableaux),
Rome. Les chambres, ib. Vierge au donataire, ib. Transfiguration (sur bois) , ib. Déposition, ib. Portrait de César Borgia, ib. Portrait de Bariole et
(le Baldus , ib. Madone de Foligno (sur bois), ib. Couronnement de la Vierge (sur bois), ib. Les Mystères, ib. Le joueur de violon, ib. Les vertus
théologales, ib. Saint Luc faisant le portrait de la Vierge, ib. Sacrifices, noces de Roxane (fresques), ib. Sainte famille, Naples. Madone, ib. Portrait
d'un cardinal, ib. Portrait de Tibaldi, ib. La Madonna di Sisto , Dresde. Portrait du pape Jules II; Londres. Sainte Catherine d'Alexandrie, ib. Le mas-
sacre des Innocents, ib. Sainte famille dans un paysage. Munich. Portrait du peintre , ib. Sainte famille, ib. Baptême de Jésus-Christ , ib. Descente
de croix, ib. L'archange Michel, ib. RéAirrection , ib. Madone del Tempio, ib . Repos en Égypte, Vienne. Sainte Catherine, ib. Sainte famille dans un
paysage , ib. Jésus-Christ et les protecteurs de Pérouse, Berlin. La Vierge lisant, ib. Saint Jérôme adorant l'enfant Jésus, ib. Jésus-Christ au tom-
beau, ib. La Vierge et l'enfant, ib. Naissance de Jésus-Christ, ib. Judith, Saint-Pétersbourg. Sainte famille, ib. Cène, ib. Visitation, ib. Sainte famille
connue sous le nom de la belle jardinière, Paris. Sommeil de Jésus, ib.' Saint Michel terrassant le démon, ib. La Vierge et l'enfant Jésus ib. Sainte
famille, ib. Saint Michel combat des monstres, ib. Saint George et le dragon, ib. Portrait de Raphaël et de son maitre d'armes, Portrait
de Jeanne d'Aragon, ib. Portrait du comte Balthasar Castiglione, ib. Portrait d'un jeûné homme , ib. Portrait d'homme, ib. Sainte Marguerite, ib.
Sainte famille dite de l'agnus Dei, Madrid. Sainte famille dite de la Perle, ib. La Vierge au poisson, ib. Jésus-Christ succombant sous la croix
(tableau célèbre connu sous le nom de Spasinao di Sicilia), ib. Sainte famille dite de la Rose, ib. Visitation , ib. Portrait d'un cardinal , ib. Portrait
d'homme, ib. Saint Jean écrivant l'Apocalypse, Marseille. — La carrière du plus grand des artistes présente une limite étroite de quatorze ans en
partant de la maturité de son génie :1506) à sa mort, et cependant on croit que le nombre de ses oeuvres se monte à plus de quatorze cents ! Dessin
d'une correction et d'une pureté admirables, expression de ligures que lui seul ait comprise et qu'il sut rendre avec tant de chasteté et de vérité.
Étude savante de l'antique , imagination pleine de poésie , de force et de judicieux mouvements , exécution supérieure à tout. Il serait fort difficile de
préciser d'une maniere nette et caractéristique le genre de mérite (le Raphaël ; ce serait Vouloir définir la nature elle-mem dont il a été constamment
l'interprète. Les contemporains de ce grand homme, après lui avoir reconnu le mérite éminent du dessin, de l'expression et de la composition attaquè-
rent son coloris. Quels sont les ouvrages qui après avoir subi les attaques de trois siècles' brilleront de cette force et de cette harmonie de couleurs
que nous connaissons aux oeuvres de Raphaël ? Dans ses portraits il se montre gracieux et puissant et n'a point de rival. On en possède une trentaine
à l'huile, parmi lesquels on distingue le sien , si répandu en Europe, par toutes sortes de procédés de gravure et de typographie. On peut diviser en
trois classes les différents aspects sous lesquels Raphaël a peint ses Vierges et pour lesquelles il .a épuisé pour ainsi dire toutes les expressions de la
grâce et de la tendresse religieuses. 1 . Simples madones, tableaux faits, pour la plupart, pour des particuliers où la Vierge est seule avec l'enfant Jésus,
et quelquefois avec le petit saint Jean. Telle est celle qu'on appelle, à Florence, la illadona della Seggiola. 20 Saintes familles, tableaux de famille qui
comprennent souvent sept à huit personnes. La plus belle de toutes est celle qu'il fit pour François Ire et qu'on voit à Paris, et 3. Vierges avec l'enfant
Jésus apparaissant à de saints personnages comme la Vierge au Poisson. Raphaël est le, seul artiste qui se soit porté par la puissance de son génie
à un si haut degré de célébrité. Sa position sociale était telle que l'homme le plus ambitieux pourrait la désirer. Ami des plus grands hommes de son
époque, il menait l'existence d'un roi et ne dut sa royauté qu'a son immense génie. On peut consulter pour plus de détails, l'Histoire de Raphaël,
par Qualremère de Quincy. •

BIG IO (MARC-ANTOINE)

iL	 le	 FRANCIA-
111610.

1482
Otl

1483
1521

FLORENCE Hist.
et portr.

CESARIANO (CésAn). 1483 MILAN. Hist.
1543 et minia

VECELLI (FRANçoIs),
frère du Titien.

1483 CAnone. Hist.

BIANCUCCI (PAUL:. 1483 Lucques. Id.
1553?

ALFANI (Dommoue
DI	 l'Anis).

1483 PénouSE. Hist,
et portr.

RAI'IIAEL ( &unie) 1483 Umm. Id.
dont le nom patronymique est 1520

Élève de M. Albertinelli ; ami d'André del Sarto, il fut longtemps associé avec ce grand artiste et
ensuite devint son rival. Son frère, Agnolo, fut son élève. — Temple d'Hercule, Florence. La Vierge,
l'enfant Jésus, saint Jean et saint Job, ib. Portrait d'homme, ib. La calomnie d'Apelle , ib. David
observant Bethsabée, Dresde. Portrait d'homme, Berlin. Mariage de la Vierge, ib. — Belle expres-
sion: ornements d'architecture supérieurement traités ; composition bien entendue; excella dans les
fresques ; talent très-gracieux.

Élève de L. de Vinci ; également architecte.

Élève de son frère ; passa sa jeunesse à l'armée ; le Titien le fit renoncer â la peinture pour le
commerce; mort avant son frère, dans un âge avancé. — Annonciation, Venise. Jésus-Christ montré
au peuple , Dresde. La Vierge et l'enfant sur un trône et entourés de saints, Berlin. — S'il avait pu
commencer à peindre plus tôt if aurait fait un bon maltre.

Élève de Guido Reni. — Imita la manière de son maître et surtout celle du Sasso Ferrat°.

Élève de Pierre Pérugin ; laissa de nombreuses productions à Pérouse et dans les environs. —
La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Élisabeth et saint Jean, Florence. Sainte Vierge avec deux anges ,
Rome. — Nommé quelquefois : Pâris de Pérouse.

La famille des Sanzio était ancienne à Urbin et se recommandait par une succession (le citoyens
distingués dans plus d'une profession. Jean Sanzio, père de Raphaël, était lui-même un peintre
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RAMENGHI ( BARTHÉ- 1484 BAGNACA- Risi.
LEMY) , le vieux , dit
le BAGNACAVALLO.

1542 VALLO. et
portr.

.BECCAFUMI (Domini- 1484 Près de Hist.,

. one) , dit MECHE-
RINO.

1549 SIENNE. portr.
et effet.

de
lumière:

FERRARI (GAUDENZ/0)

LE MILANAIS.
1484
1550

VALDUGIA
(Milanais).

Hist.
et

portr.

(ANTOINE). 1485? GêriEs. Id.

1550

PENSABEN	 ( FRERE 1485? Hist.

11Anc). 1550

LUCIANO (SÉBASTIEN) 1485 VENISE. Hist.

dit FRA SÉBASTIA- 1547 et portr.

NO DEL PIOMBO.

. ÉCOLE ITALIENNE.	 345

.
LIEU

NOTES HISTOTtIOIIES.

NOMS.
Pt 4 ô
îlt	 e
Xf 

e

DE TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

EIG
NAISSANCE

OBSERVATIONS.

Étudia la peinture à Udine et se forma d'après les tableaux du Giorgion. Crémone, Plaisance et
Venise s'embellirent de ses ouvrages : dans cette dernière ville, le Pordenone se surpassa ; la rivalité
qui existait entre le Titien et lui l'aiguillonnait sans cesse; il ne peignait jamais que l'épée au côté
et une rondacheprès de lui. Comblé d'honneurs par Charles-Quint, qui lui accorda le titre de cheva-
lier; appelé à la cour d'Hercule II, duc de Ferrare, le Pordenone y mourut empoisonné peu après

son arrivée. Le véritable nom de sa famille était Sacchiense Corticelli; mais un de ses frères l'ayant blessé à la main, dans un mouvement de colère,
le Pordenone abandonna tous les noms de sa famille.et se fit appeler Regillo —Portrait du peintre; Rome. Portraits, ib. Portrait d'homme, Florence.
Chute de saint Paul , ib. Judith, ib. Sainte Conversation, ib. Élection de saint Mathieu, Dresde. La famille du peintre, Londres. Sainte famille, ib.
Judas trahissant le Christ, ib. Portraits, ib. Saint Martin, Venise., Saint Christophe, ib. Saint Sébastien (fresque), ib. Portrait du peintre au milieu de
cinq de ses élèves, ib. Société de musiciens, Munich. Mort d'Abel, Madrid. La Vierge et l'Enfant entre saint Roch et saint Antoine, ib. Vierge
glorieuse, Berlin. La femme adultère, ib. — Talent décidé, fier et élevé ; nus dessinés avec correction ; perspective savante. Dans ses peintures à,
fresque., il n'est pas toujours également correct et étudié et le 'choix de ses figures d'hommes est d'une plus belle nature que celui de ses femmes ;'
mais la conception est vigoureuse, pleine de variété, de hardiesse et de facilité ; il ne recule devant aucune difficulté, ne craint pas les raccourcis
les plus neufs et les plus hardis, et détache ses figures de ses fonds par les contrastes les plus frappants. La nature, dans ses compositions, est quel-
quefois sacrifiée à la manière; effets magiques du clair-obscur.

Se rendit à Rome , y eut peu de succès et revint à Bologne où il fut en rivalité avec Amico et
Jérôme Cotignuola et innocent d'hnola. Sa conduite et ses ouvrages le mettent au-dessus de ces
divers concurrents; le Bagnacavallo eut quatre peintres dans sa famille : son fils Jean-Baptiste, le
vieux, aida Vasari, à Rome, le. Primatice, en France et mourut en 1601; son neveu, Barthélemy,
le jeune, peignit les ornements; Jean-Baptiste; le jeune, fils de ce dernier, travailla en 1622, et
Scipion , fils de Jean-Baptiste, le vieux, qui excella dans les ornements et la perspective. — La
Vierge et l'Enfant Jésus, entourés de saints, Dresde. Sainte famille avec sainte Catherine , Naples.
Sainte famille entourée de saints, Bologne. Sainte Agnès, saint Pétrone et saint Louis, Berlin. —
Manière souple et ferme ; dessin pu•; composition sage.

Fils d'un pauvre ouvrier nommé Paccio ou Mecherino à cause de sa petite taille; berger adopté et
protégé par un riche particulier nominé Beccafumi. Rival heureux du Sodoma ; estimé pour ses
talents et sa conduite; peignit à Gènes, pour le prince Doria ; s'appliqua à la sculpture et mourut
d'un excès de travail. — Sainte famille, Rome. 111ème sujet , Florence. Continence de Scipion , ib.
Sainte famille , Berlin. Illème sujet, Munich. — Composition ingénieuse, dessin hardi, coloris
agréable ; beaucoup de facilité ; effet trop maniéré, maligne de grandeur et de noblesse; peintre à
l'huile, à la détrempe et à fresque. Grava sur bois et en clair-obscur les figures des douze apôtres.

Élève d'André . Scotto, puis de Pierre Pérugin ; ami et compagnon de Raphaël ; travailla pour le
Vatican. — Une vision, Borne. La femme adultère, ib. La sainte Vierge, ib. La crèche, ib. La sainte
Vierge, Bruxelles. Tableaux, Milan. Saint Paul méditant, Paris. Portrait d'homme, Berlin. La
crèche, ib. — Coloris vif et agréable, composition noble, attitudes gracieuses, carnations variées,
excellait dans les draperies; un des plus célèbres artistes de son époque.

Élève de Louis Bréa ; travailla beaucoup avec Teramo Piaggia (voir ce nom) , auquel le liait une
étroite amitié; les deux artistes signèrent leurs ouvrages de leurs deux noms ; peignait encore en
1547; regardé comme le Pérugin de son école. — Martyre de saint André (avec Teramo),
Gênes. Déposition de croix, ib. Nativité, Savone: Jésus-Christ crucifié ne désigne pas à quel Semini
appartient ce tableau), Florence. — Beaucoup de vivacité dans les tètes ; coloris agréable et harmo-
nieux ; draperies faciles ; composition satisfaisante quoiqu'un peu diffuse.

Religieux dominicain ; appelé de Venise à Trévise, il s'éloigna secrètement de son couvent., vers
1521; on le retrouva et il resta dans son ordre jusque vers 1530, époque à laquelle on perd ses traces
dans l'histoire. — École des Bellini et peintre d'un grand mérite.

Élève de Jean Bellini, puis du Giorgion ; : embrassa la vie religieuse et reçut son surnom lorsqu'il
fut pourvu de la charge de scelleur des brefs à la chancellerie pontificale ; s'appliqua d'abord à la
musique, abandonna cet art pour la peinture ; se rendit à Rome, y fut protégé par Michel-Ange et
peignit en concurrence avec B. Peruzzi et Raphaël lui-mème; .cette dernière rivalité avait été suscitée
par Michel-Ange que son génie ne mettait pas à l'abri d'un peu de jalousie; mais Sébastien ne pou=-

CURA DI (RonotraE) 1485 Ftc- Hist.
•

Élève de fra Barth. de Saint-Marc, de son oncle David et de Raphaël. Forma plusieurs élèves de
dit GHIRLANDAIO ,
fils de Dominique.

1560;. RENCE? et pont. beaucoup de mérite. — Miracle de saint Zénobe, Florence. Translation du corps de saint Zénobe, ib.
La Vierge et l'Enfant, Saint-Pétersbourg. Couronnement de la Vierge, Paris. La Vierge enlevée au
ciel , Berlin. — Beau caractère de tètes ; bon coloris.

CARPI (Ilucues DE). 1486 RomE. Hist. Passe, en Italie, pour être l'inventeur de la gravure en clair-obscur ; ce fait est au moins douteux.
Pins cité comme graveur que comme peintre. — Parmi ses principaux ouvrages de gravure, on cite :
David coupant la tète de Goliath. Le massacre des Innocents. Ananie puni de mort, etc. — Graveur
sur bois ; un des premiers qui exécutèrent en Italie des gravures à trois planches.

BANDINELLI (Béccio) 1487 FLORENCE Hist. Élève de Fr. Rustici. — Portrait du peintre, Florence. Mème sujet , Paris. — Plus connu comme
1559 et portr. sculpteur et dessinateur.

LICINIO ( LE CUVA- 1485 Polios- Hist.
LIER JEAN-ANTOINE) ,

dit LE PORDENONE
1559

ou
None

(Frioul).
et

portr.
1540

vait lutter avec le loi de la peinture et cc ne fut qu'après la mort de Raphaël qu'il obtint le premier rang. — Sainte famille, Naples. Portrait
d'Ales. Farnèse, ib. Portrait d'Anne de Boulen, ib. Portraits, ib. Circoncision, Venise. Portrait de l'amiral André Doria, Reine. La flagellation (dessins

de Michel-Ange), ib. Portrait d'un guerrier, Florence. Martyrede sainte Agathe, ib. Portrait d'homme, ib. Résurrection de Lazare. Londres. Portrait du
cardinal Hippolyte de Médicis, ib. Portrait du peintre, ib. Portrait de Julie Gonzague, ib. Portrait du cardinal Polus‘, Saint-Pétersbourg. Les trois
géomètres orientaux (avec le Giorgion), Vienne. Portrait d'homme, ib. Jésus-Christ portant la croix, Madrid. Jésus-Christ aux limbes , ib. Jésus-

Christ aidé par Simon de Cirène, ib. Saint-Nicolas en habits pontificaux, Munich. Portrait de l'Arétin , Berlin. Jésus-Christ crucifié, ib. Portrait
d'homme, ib. La Vierge visite sainte Élisabeth , Paris. Portrait de Baccio Bandinelli, ib. Jésus Christ couronné d'épines, Nantes. — Imita parfai-
tement le ton de couleur et le vaporeux du Ciorgion. Ressemblance parfaite, coloris vigoureux , beaucoup de douceur et de gràce, relief, vérité et vie
extraordinaires dans le portrait ; draperies heureuses et terminées avec le plus grand soin ; peu d'imagination ; carnations fraîches; accessoires
variés et admirablement rendus ; un des premiers coloristes de son, temps; le dessin laisse quelquefois à désirer , excepté pour les tètes et les mains.
Peignit quelques tableaux sur pierre et grava sur pierres fines.	 '

44
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PENNI	 .(..Jenx-:Faxx- 14881 'FLORENCE •ilist.

-cols)., dit LE FAT- 1928
Ému, frère de Lue.

LEONBRUNO ( LAD- '1489 MANTOUE: Id.
RENT). 1537?

NANNI	 ( JEAN ) ,	 dit 1489 UDINE:

JEAN	 D'UDINE	 et ou grotes-
RICAMATORE. 1494

1561
ques,

nature
OU

1564.
morte,

etc.	 •

RONDANI (FRANçois- 1490? PARME. Hist.
àlents). 1548? et portr.

PRIMATICO	 ( FRAN- 1490 BOLOGNE. Id.
çois), dit le PRIMA- 1570
TICE.

• 346 '	 ..1é0E13.1TABIENNE.

L.2
U
Z

o
LIEU

w

NOTES HISTOBIQIVES.

NOMS. 'DE

w
-TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE-TROUVENT.

Z

W "e
NAISSANCE

OBSERVATIONS.

1:0REMO de Vinci. 1488 ;Hist. 'Élève de Léonard de Vinci et probablement son domestique. — Quelques auteurs Pont confondu
avec lauren t Lotto.

VANNUCCHE dit. AN- ' :1488 . FLORENCE Id. Fils.d'un	 Placé d'abord chezmworfévre, quitta la ciselure pourra peinture sous la conduite
ORE 1.)EL SARTO: 1530 de Jean-Barile , peintre-médiocre. Étudia sous Pierre de Cortone et finit enfin par travailler seul.

François ler l'appela à Paris,, le combla de bienfaits et l'engagea à quitter Florence, mais André,
dominé par sa femme, ne voulut-point se rendre aux désirs du monarque et resta -à Florence. On a

prétendu. que Franço s. ler lui, avait-confié (me• somme importante-pour l'achat dé statues antiques et qu'il en fit un mauvais usage. Comprenant-sa faute,
André n'osa-revoir son bienfaiteur et mena 'une vie:tourmentée par le chagrin jusqu'à la peste de Florenem qui l'enleva. Sa femme qui avait contribué
à manquer à l'honneur en le poussant à abuser de l'argent de François l'abandonna avanusa mort. On lui éleva un beau monument en 1606. —
Tableaux ,, Milan. La Madone del Sacco, Rome. Sainte famille, ib. Madeleine, ib. Portrait de Machiavel, ib. Jésus-Christ enseveli par sa mère, Parme.
Sainte famille , Londres. Mariage de . sainte Catherine, Dresde. -Sacrifice d'Abraham , ib: Madone. Florence. Portraits. ib. La Piété entre deux enfants
tfresque), ib. Plusieurs saints, ib. , Portraits , ib. Saintes familles, ib. Déposition, ib. Annonciations, ib. Vierge glorieuse, ib. 'Discussion sur la
Trinité, ib. Jésus-Christ'audombeati, ib. Assomptions, ib. Le Bramante donnant des leçons d'architecture au jeune duc d'Urbin, Naples. Visitation,
Saint-Pétersbourg. Madone avec les deux enfants, ib. Sainte famille (double), ib. Meule sujet, Paris. Charité, ib. Annonciation, ib. Portrait dela , femme
du peintre, Berlin. Vierge glorieuse, ib. Un concert, ib. Sainte famille (plusieurs fois répété), Munich. Saint Jean au désert, ib. Visitation, ib. Saint
Zacharie , ib. Salomé tenant la tête de saint Jean, ib. Portrait de la femme du , peintre, Madrid. Sainte famille entourée d'anges, ib-:Sujet mystique . , ib.
Sainte famille,.ib. Sacrifice d'Abraliatn,'ib. La'Vierge et PEufant Jésus, ib. Sainte famille, Vienne. Jésus-Christ mort, ib. — En-1529, lors du siége
de Florence-,1e-réfectuire du monastère-de San Salvi où se trouvait une de ses fresques fut 'respecté par les soldats. Manière gracieuse, dessin froide-
ment . correet, coloris très-frais , et•tres:hartrionieux. Mouvement naturel-, 'ses draperies sont bien jetées mais manquent de caractère. Les principaux
ouvrages WAndré , del.Sarto ont étésravé,s: • Son école est fort nombreuse ;''Vasari et Salviati s'y'font remarquer.

Entra dès son enfance dans l'éColede Raphaël; comme garçon d'atelier (fattorino), d'où lui est resté
-le surnom de Fatiare ; sa bonté et-ses dispositions le firent chérir de son maître dont il fut l'héritier,
conjointement avec hiles Romain; ,acheva plusieurs tableaux que Raphaël: n'avait pu finir ; alla
retrouver J. Romain à Mantoue, en reçut un accueil glacé et se dirigea vers Naples, par Florence;
protégé à Naples par le Florentin Thomas Cambi et le marquis del Vasto ; reçut ‘une foule de-com-
mandes-et exécuta une:belle:copie-de la transfiguration•de Raphaël, envoyée plusaard en Espagne ;
la passion du jeu l'aurait,appauvri si-une mort prématurée ne Petit enlevé à l'àge dé quarante ans.
— Le couronnemenude la Vierge (avec .1. 'Romain) „Rome. Baptême de Constantin, ib. L'archange.
Micliel vainquent' du démon , Dresde. -Saint George et le dragon , ib. — Grand dessinateur ; imita
dans ses dessins, qu'il , terminait avec soin, 'ainsi-que dans l'exécution de-ses tableaux, la manière de
son 'naître. Travailla avec Jules Romain-, aida même Raphaël; quelques auteurs disent qu'il s'associa
aussi à Périn del l'aga.

• Détails inconnus. — Saint Jérôme, 'Mantoue. Jésus-Christ-mort, ib. Métamorphose de.Midas, ib.

Élève-de Giorgion, puis,de Raphaël.'On découvrit de son temps les thermes de Titus; il puisa dans
ces peintures les heureuses inspirations qui le distinguent. Mort à Borne.— Fresques, Rome. Présen-
tation au temple, Venise. Jésus-Christ parmi les docteurs, ib. Fleurs, Madrid. Animaux morts, ib.
— Vérité effrayante. On raconte un grand • nombre d'anecdotes résultant de l'illusion produite
par ses peintures. Lanzi suppose, avec raison, que Nouai est une abréviation de Giovanni et que

• icainalore est le . véritable nom de-famille de Jean d'Udine.

Élève du Corrége qui le chargea de l'aider dans plusieurs de ses ouvrages. — Madeleine, Berlin.
Repos en Égypte , ib. — Peu de grandiose ; accessoires traités avec trop de recherche et de minutie;
imita pour le reste la manière-de son maître et y réussit avec assez de bonheur.

Élève d'Innocent d'Imola , de Ramenghi , dit le Bagnacavallo, et de hiles Romain. Rival de
maitre. Rosso, à -la cour de François ler où il avait été appelé par ce monarque; le Primatice
ne put voir-les faveurs dont jouissait cet artiste qu'il considérait comme un obstacle à sa fortune. Le
roi renvoya, le Primatice dans sa patrie-, avec mission de recueillir des statues antiques pour en

orner la France. Il revint de son voyage avec •les -moules du Laocoon , de la Vénus de Médicis et de l'Ariadne. Le Rosso étant mort, Primatice fut
nommé à sa place intendant des batiments , François ler lui donna encore-la riche Abbaye de Saintalartin de Troyes. Exécuta de grands travaux au
château de'Fontainebleau, que le temps-n'a pas-respectés. Henri-11, François 11, lieuri 111 et Charles IX, eurent pour ce peintre les plus grandes bontés et
l'accablèrent-de faveurs. On s'est trompé-en af firmant que ce fut donna les dessins du tombeau de François 1er: c'est Philibert de Lorme. — Moise,
Vienne. Scipion et Allucius, Paris. Sujet allégorique, ib. — Bonnes attitudes. Style léger et-gracieux , se rapprochant parfois du Parmesan. Touche
vive et franche, composition grandiose,Couleur vraie-et sévère. La rapidité avec laquelle , il travaillait, l'a souvent porté à négliger quelques parties
de ses tableaux. Il a laissé de bons dessins. Les fresques dont-il avait.ornéla salle dés Cent-Suisses ont été détruites par le temps, et sans les gravures
qui en ont été faites, on ne connaîtrait rien daces compositions,

PAUL	 de Pistoia 1490 PISTOLE.
(FRÈRE). 1547 et portr.

PALMEGIANO (MARC),
ou MARC de Forli.

1490
1540?

Font. Hist.

MORINELLO (ANDRÉ). 1490 iG.Nes. Id.

COLLE (RAPHAEL DAL). 1490 COLLE Hist.
1530? (près de et portr.

Bourg-St-
Sépulcre).

--Compagnon, et disciple-de Bartolommeo della Porta, dit le Fraie. Sa patrie a fait frapper une
médaille en son honneur. — La'Sainte Vierge donnant la ceinture à saint Thomas, Florence. Vierge
glorieuse, Vienne. — Heureux imitateurde son ami.

Élève de Melozzo da Forli; ce peintre, peu connu, aurait droit, par son beau talent, de l'être
davantage. Crucifiement,. Florence. Vierge glorieuse, alunie/1.1a Vierge et l'Enfant sur un trône,
Berlin. Jésus-Christ portant sa croix, ib. Jésus-Christ ressuscité debout devant la -croix, ib. — Son
premier style fut conforme à' ceux des peintres du quinzième siècle; sa seconde manière offre plus
d'art dans . la,composition , plus de hardiesse-dans les contours, plus de grandeur dans les propor-
tions , mais aussi moins de choix et de variété dans les tètes.

Manière délicate et légère. Composition gracieuse.

Élève de :Raphaël et de Jules.Romain et l'un des plus grands peintres de son époque; travailla
souvent de concert avec le second de ses deux maitres et imita beaucoup la manière du premier,

sage.

ce qui lui valut le surnom de Ra faellino. S'occupa au Vatican. — Saint Michel, Rome. — Imita
Jules Romain; style noble et sévère, dessin pur et correct, couleur chaude et éclatante, composition
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'hien.	 • t492
1552:

GRANDI . (Meneur:en 1491- FEI1RARE. Id.
,ditERCOLEDE1TR- 1531.

ANSE:LW	 ( âl !d'EL- 1494 SIENNE? Id.
ANGE)	 dit MICHEL- 1554
ANGE DE LUCQUES
ou • MICHEL-ANGE:
.DE..SIENNE.

BONLEAZIO , d'IRO- n 1491 WROPE;

NIE/ACE VÉNITJEN. .1553

PIPPI .	 JULES	 dit

-JULES ROMAIN.
1492
1546
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;Élève.tle.Dom. Pecori ,, M'ensuite du Pontormo, à Florence; se rendit à Rome et perdit tout ce qu'il

possédait pendant le sac de cette ville en 1527 fait prisonnier par les Espagnols, il réussit à
s'échapper et retourna à Arezzo. — Adoration,des.mages , Arezzo. — Il serait .parvenu à une grande

bauteur.ell avait fait dès études plus approfondies.
•

Élève de Laurent.Costrr; eut à souffrir de la jalousie des peintres bolonais, qui lui enlevèrent 'tous
:ses:eroquis et ses dessins ; se fixa dans sa patrie et mourut à quarante ans des suites de son. intem-
pérance. — Melchisédech•, bore., Conversion de saint Paul, Londres; Jésus-Christ mené au Calvaire,

Dresde. Jésus-Christ au. jardin des Olives , ib. — Belle invention ; bon dessin.; coloris remarquable ;
grande science des raccourcis ; mouvements naturels et vrais.

Élève. du . Corrége. Naturalisé,à,Parme , où 'il s'était établi. —.Nativité , Florence. Vierge dans la
• gloire., Parme. Jésus-.Christ adoré par, les anges„ Paris. — Habile imitateur de son maitre.

Les uns le .font élève du Palma,-les autres du.Titien. Confondu quelquefois avec Bonifazio Bembo,
,de Crémone, •qui florissait en 1461 et quine possédait pas le même talent.—Triomphes, Rome. Sainte
famille; ib. Sainte famille, Florence. La Cène, ib.:Saint François d'Assise, Vienne. Saint Jérôme , ib.
Annonciation , ib. Madeleine chez le Pharisien ,.Venise. Décollation , ib. Jésus-Christ chassant les

vendeurs du temple , ib. Résurrection de Lazare., Paris. Nativité , Berlin. La femme adultère, ib. —
Imitale Giorgion pour la force , le . Palma pour la délicatesse et le Titien pour le coloris. Grand
talent pour la perspective linéaire; costumeslnexacts ; génie libre et indépendant.

. Élève, ami et compagnon de travail de Raphaël , qu'il aida dans ses ouvrages du Vatican, du palais
Borgia , 'etc. Travailla pour-le cardinal jules de Médicis, depuis Clément VII; ayant eu l'imprudence
-de composer vingt dessins licencieux, le pape Clément VII lui retira sa protection et l'artiste fut
même foreé,de quitter borne; vers la même époque le marquis Frédéric Gonzague, de Mantoue, avait

RICCIO (DordiNteue),
dit le BRUSASORCI,
fils de Barthélemy.

1494
1567

Vénerie. Id.

ALLEGRI (ANTOINE) ,
dit LE CORRÉGE.

1494
1534

Connes- Id.

(Modenoia).

tique ; ce peintre ne fut pas r écompensé de son génie ; on lui paya mal ses plus beaux chefs-d'œuvre; pour un travail de dix ans, il reçut 9,564
francs. En 1534, Allegri se rendit à Parme pour solliciter la fin d'un payement; lui donnai compte 200 francs en monnaie' de cuivre; impatient
de porter cet argent à sa famille, il Teteurna à pied à Correggio, chargé de . ce pods énorme; revenu chez lui ; une fièvre aigle le saisit et l'enleva aux
arts, à peine âgé de 40 ans; on -de -rapporte rien de son caractère sinon qu'il était doux et modeste. — Ascension, Parme. Assomption (fresque et
chef-d'œuvre), ib. Dieux et Déesses (fresque), ib. Jésus-Christ-portant sa croix, ib. Déposition. , ib. Martyre de saint Placide et de sainte Flavie , ib.

coupée de saint Jean dans un bassin , Florence. La Vierge adorant l'enfant-Jésus., ib. la Vierge et l'enfant Jésus sur un trône et entourés de saints,

NOTES MIISTORNQUIRSI.

— •
•

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

conçu le-projet dassa • air et d 'embellir cette ville : jules Romain,aussi célèbre architecte.que peintre,renommé, fut invité à entreprendre ces travaux ;
le.grand.artiste;se rendit à Mantoire. et de nombre-des ouvrages qu ' il t'exécuta, tant en peinturequ'en architeeture , est innombrable ; comblé de biens
et d'honneurs .par le marquis(de Mantoue, appelé Bologne afin d'y donner les plans de l'église de Saint-Pétrone, puis à Rome pour y remplacer
l'architecte du pape, emploi qu'obtint :Michél-Ange, Jules Romain , d'un caractère doux et aimable, fut un des plus grand peintres de l'Italie et se
fit autant . d'amis -par ses qualités que d'admirateurs par ses talents. Son fils:et son élève, Raphaèl y mourut en 1560 à l'âge dc trente ans. — Transfigu-
ratiom(d'après Itaphaëli); Madrid. Sainte famille, ib. Sainte famille della Gatta , Naples. Le Déluge, borne. Couronnement de 'la Vierge (avec le
Fattore), ib. Judith,..ibt Flagellation, ib. La Fornarina, ib. Vénus au bain,. ib. Portrait :le cardinal Accolti, d'Arezzo, Florence. La Vierge et l'Enfant
Jésus, ib. Vierge au lézard (d'après Ilaphaél)„0. Danse elpollon avec.les Muses, ib. Pan avec urrsatyre , Dresde. La Vierge au bassin (chef-d'oeuvre), ib.
Samson avec la mâchoire de l'âne, ib. La Charité, Londres. Victoire de Constantin sur Maxence, ib. Jupiteret Europe, ib. Enfance de Jupiter , ib.
Incendie de •Rome , ib. Et autres,. ib. Création d'Éve , Saint-Pétersboung. 'Sainte famille, ib. Léda et le Cygne ,« ib..La Madone et l'Enfant, ib. Nativité,

Paris..Circoncision,.ib. Sainte famille, ib. -La victoire couronne Titus:et Vespasien, (ib. Vulcain et Vénus, ib. Portrait du peintre, ib. Tableau , Berlin.
Saint Jean-au désert,-Munich. Thésée etAriane, ib. Judith, ib.. Pluton, Vienne. Attributs des quatre évangélistes, 'ib. Des cavaliers, Marseille.— Inférieur
à Raphaël par la noblesse, le naturel et la simplicité; à Michel-Ange pour l'énergie, la grandeur et la science du dessin ; au Corrige pour la grâce ; au
Titien pour le coloris , il supplée.à tout ce qui lui.manque . par une composition pleine de feu et-de savoir, une imagination inépuisable, une connaissance
profonde (le l'antique et surtout des médailles, une fougue d'exécution qui seule l'empêcha peut-être de se placer au premier rang des grands artistes ;
son coloris surtout prète.n . la critique- et les muvrages qu'il exécuta du vivant de .Raphaël prouvent que la sagesse de ce dernier aurait toujours

dû tempérer l'ardeur de Jules Romain ; excellent architecte. 	
•

Se rendit jeune à Florence; y fut élève de L. de Vinci, d'Albertinelli , dc P. de Cosimo et enfin

d'A. del Sarto; ce dernier, devenu jaloux de son élève, le força.., par ses mauvais procédés, à quitter
son- école , mais Caruccidevint bientôt son rival et sou compétiteur, réalisant ainsi les prédictions
de Raphaël et de Michel-Ange qui avaient vu danS ses premiers essais les promesses d'un grand
peintre; d'un caractère bizarre, cet artiste changea trois ou quatre fois de manière et ne fut pas
'heureux dans ses innovations. — Portrait de femme, borne. Léda, Florence. Adam et Ève chassés
du paradis , ib. Martyre . de saint Maurice-et de la légion thébaine ( petites figures ) , ib. Joseph se

préparant à présenter son père à.Pharaon, ib. -Portraits, ib. Transfiguration, ib. Vénus et Cupidon,

• Londres. (La Vierge et l'Enfant, Munich. Portrait d'André del Sarto, Berlin. Sainte famille, Madrid.

CARUCCI (JACQUES),	 1493	 i'ONTOR- .	 Rist.
.dit PONTORMO.	 1558	 no;	 et	 .

porte.

Portrait d'homme, Vienne. Sainte famille., Paris. Portrait du Corniole (graveur), ib. — Imita avec

bonheur et sans servilité la manière d'A. .del Sarto ; ses ails de tête, ses figures conservent une
originalité qui les fait toujours reconnaitre. Dans sa première manière le dessin est correct et le
coloris plein de force : c'est celle où il se rapproche le plus d'A. del Sarto ; la deuxième se fait
toujours remarquer par le dessin , mais le coloris est plus faible. La troisième est une imitation

•servile d'Albert Dürer, dans la composition, lés figures et les draperies.
.	 .	 .

Élève du Golfino ; étudia à Venise les chefs-d'oeuvre du Titien et du Giorgion et parvint à s'appro-
prier beaucoup'de leur manière. Son surnom lui vient d'un secret qu'avait découvert son père pour
détruire les rats. — Clément VII et Charles-Quint à Bologne (fresque), Bologne. Un baptême
(allégorie), Florence. — Très-renommé dans les fresques -; belle composition, expression animée et
juste; il pourrait être nommé le . Ti tien de son école.

.	 .
Quelques écrivains assurent qu'il se forma sans maire, d'autres le font élève de Fr. Bianchi , à

Modène, et c'est là le plus vraisemblable; sen premier ouvrage fat le saint Jérôme, peint en 1512,
à Carpi ; puis il exécuta quelques fresques pour la marquise Gambara , à Correggio ; on prétend
qu'Allegri ne vit ni Rome ni Venise ; ses œuvres témoignent pourtant de ses connaissances de l'an-

Saint ib. Vierge à la ib. (Ces deux derniers sont des chefs-d'œuvre.) Rédempteur Rome. Danaé, ib. Vertu entre les sciences (esquissetasse, ,
inachevée), ib. Vierge et Jésus, Naples. Madone del Consiglio, ib. Agar dans le désert ., ib. Mariage de sainte.Catherine (chef-d'œuvre) , ib. La tète

Jérôme,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



•
CARAVAGE
(Milanais).

FLORENCE

VENISE.

Hist.
et

Pays.

Hist.

Id.

'PÉROUSE.

GRISONE
(Village de
PEselaro-

nie).

FERRARE.

AREZZO.

REGGIO.

PARME.

Momerie.

FLORENCE

Hist.
et genre.

Miniat.

Hist.
et portr.

Id.

Hist.

Hist.
et portr.

Hist.

Hist.
et portr.

BRESCIA. Miniat.

1541

1498?
1561

1498
4573

4498?
4578

*1500?

*1504

1-1505

*1505

ItOSSO (Rosso DEL) ,
dit MAITRE ROUX.

FRANCO (BAPTISTE) ,
dit SEMOLEI

149.6?

DANTE (THÉODORE).

CLOVIO (DON GIULIO).

STEEANO de Ferrare.

LAPPOLI ( Niame y ).

CAPRIOLI(FRANçois).

MAllUOLI (Primere)

BIANCHI ( FnAxçois- *1510?
FERRARI ) , dit IL
FRARI.

VISINO (11,). *1512

ZOPPO 1.1515?
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ÉCOLE ITALIENNE.
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DE

NAISSANCE

NOTES UISTOINIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

Né dans l'opulence; condisciple de Semini. Bon modeleur ; mort très-vieux. — Peignit beaucoup
à fresque ainsi que la plupart des peintres italiens.

Alla jeune à Borne, où sa vocation se révéla en voyant travailler Jean d'Udine et d'autres artistes
aux loges du Vatican ; ami de Mathurin, de Florence, qui lui donna des conseils et qu'il surpassa
promptement. Mort assassiné , par un de ses élèves , au moment de retourner à Rome, après avoir
passé quelque temps à Messine et y avoir fait élever des arcs de triomphe pour le passage de
Charles-Quint. — Un architecte (clair-obscur), Rome. Fresques , ib. La Vierge et l'Enfant avec saint
François, Florence. Combat de cavalerie (grisaille), Dresde. Amours et Satyres, Londres. Amours et
Chèvres, ib. Tableaux, Naples. Céphale et Procris , Vienne. Assemblée des Dieux, Paris. — Dessin
correct ; suivit avec succès le style de l'antique; de l'expression , du naturel composition noble ,
coloris vigoureux. S'appliqua au clair-obscur, dans le genre qu'on appelle sgraffiato. Étudia
l'architecture. •	 .	 .

Étudia Michel-Ange et le Parmesan ; se fit bientôt une grande réputation ; fut fait prisonnier et
dépouillé par les Allemands, lors du sac de Rome en 4527 ; parvint à s'échapper et se réfugia succes-
sivement à Borg San Sepolcro , Arezzo et Venise ; fut appelé en France et chargé par François 1er

de tous les travaux d'embellissement , à Fontainebleau ; y devint le rival du Primatice; leur inimitié
aurait pu avoir des suites funestes lorsque un accident cruel causa la mort du Rosso ; celui-ci ayant
accusé et fait mettre injustement à la question son ami Pellegrini, le remords qu'il eut de cette action
le porta à s'empoisonner. — Fresques, Rome. La Vierge et l'Enfant entourés d'anges et de saint
Jérôme, Florence. Un ange jouant de la guitare, ib. Noise défendant les filles de Jethro (ébauche), ib.
Vierge entourée de saints, ib. Visitation, Paris. Jésus-Christ au tombeau , ib. Les quatre saisons,
Berlin. — Style entièrement neuf; caractère spirituel dans ses tètes ; ajustements et ornements
originaux ; couleur brillante ; pinceau hardi et franc contraste grandiose des ombres et de la
lumière ; style parfois trop bizarre et touche trop fougueuse.

Étudia à Rome ; travailla à Urbin , à Osimo , en 1547, à Bologne et à Venise ; peignit quelques
fresques à la Bibliothèque de cette dernière ville, en 1556. — Fresques, Venise. Bataille de Monte-
murlo , Florence. Portrait de l'architecte et sculpteur Jacques Tatti, Berlin. — Imitateur enthou-
siaste de Michel-Ange ; exagéra d'abord le style de ce grand niaitre et devint ensuite plus sage dans
sa manière. Excellent dessin , coloris faible. Graveur à la pointe et au burin.

Tante de Jérôme, d'Ignace et de Vincent Danii , elle suivit la manière du Pérugin dans les ta-
bleaux de cabinet. 	 '

Vint en Italie, à dix-huit ans; ami de Jules Romain ; fut appelé à la cour de France et revint en
Italie, après la mort du roi Louis. Tombé entre les mains des Espagnols, pendant le , sac de Rome,
en 4527, il lit voeu d'entrer en religion, s'il parvenait à s'échapper ; ayant réussi à se sauver, il se fit
chanoine, eu fut, peu de temps après, attaché à la maison du cardinal Grimani et ensuite à celle
d'Alexandre Farnèse. Il exécuta pour ces deux princes , ainsi que pour Côme deMédicis des travaux
admirables. — Miniatures d'une Psalmodie romaine (attribué), Bibliothèque royale, Paris. Dépo-
sition de la croix (miniature), Florence. — Détails supérieurement rendus; portraits parfaitement
ressemblants; expression profondément sentie et remplie de noblesse et de grandeur ; science re-
marquable du dessin; belle entente de la composition, costumes riches, variés et très-gracieux ;
perspective savante.

Élève du Squarcione. Ami d'André Mantegna ; on pense que son nom de famille était : Falsagonelti.
— Beaucoup de mouvement et de correetion.

Élève de don Barillet. della Calta.—Saint Bernard, Arezzo. Saint Sébastien, ib. — Travail soigné ;
idées morales; génie d'invention.

Dresde. Madeleine repentante, ib. Adoration des bergers (chef-d'oeuvre connu sous le nom de la Nuit du Corrége), ib. Mercure instruisant Cupidon en
présence de Vénus, Londres. Ecce homo, ib. Sainte famille, ib. Jésus-Christ au jardin des Olives, ib. Et autres, ib. Jésus-Christ chassant les vendeurs
dti temple, Vienne. Jupiter et lo, ib. Jupiter et Ganymède, ib. Jésus-Christ avec la croix et la couronne d'épines, ib. Léda et le cygne, Berlin. Jupiter
et lo , ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib. Vierge et l'Enfant entourés de deux saints, Munich. Vierge glorieuse, ib. Tète d'ange (fresque), ib.
L'amour lisant, ib2Buste de saint Pierre, ib. Ecce homo, ib. Tète de Faune, ib. Jésus-Christ et la Madeleine, Madrid. Descente de croix, ib. Martyre
de saint Placide, ib. Sainte famille, ib. Mariage de sainte Catherine, Saint-Pétersbourg. Vierge allaitant, ib. Mariage de sainte Catherine, Paris. Jésus-
Christ couronné d'épines, ib. Jupiter et Antiope , ib. — Créateur de la belle entente du clair-obscur, raccourcis admirables, style rempli de noblesse et
de grandiose, gràce parfaite , composition souvent fière et énergique, touche pure et moelleuse, teintes harmonieuses et brillantes , imitation parfaite
de la nature, couleur d'un beau idéal , perfection dans les études de femmes et d'enfants ; le dessin of fre parfois de l'incorrection; unité de temps et
de lieux souvent négligée. Bon sculpteur.

CAMBIASO (JEAN).	 1495	 Gérres.	 Hist.

CALDARA (POLIDORE), 1495
dit CARAVAGE. 1540

ou
4545

Détails inconnus.

On le surnomma Dell' Erbette ; célèbre pour avoir donné le jour à François Mazzuoli , dit le
Parmesan ; ses deux frères , Michel et Pierre-Hilaire, furent des peintres de talent. — Vierge glo-
rieuse, Berlin. Portrait d'homme, ib. — Réussit mieux à peindre les plantes que les figures.

Mérite surtout d'ètre cité, comme maitre du Corrège. — Saint François, Modène. La Vierge et
l'Enfant, Paris. — Touche assez délicate, trop de sécheresse.

Élève de M. Albertinelli ; fut conduit en Hongrie par des marchands florentins , et reçut beaucoup
de commandes dans ce pays. Le roi le protégea et son talent y était en grand renom, lorsqu'il mourut,
par suite du climat froid de la Hongrie. — Bon dessin ; coloris satisfaisant ; exécution très-soignée ;
composition variée et souvent bizarre.

•
Peignit le siège de Brescia sur un bassin de cristal qu'il brisa en le transportant à Vienne. Mort de

douleur à la suite de ce fait. — Jésus-Christ au Calvaire, Brescia. — Touche excessivement fine.
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UGGIONI (Urane). ;1520 OGGIONE Hist. Élève de L. de Vinci ; un des meilleurs peintres milanais. — Tableaux et fresques, Milan. Copie
(Milanais). et Post. . en petit de la cène de L. de Vinci, ib. Sainte famille, Paris. La Vierge et l'Enfant entourés de saints,

Berlin. — Beau dessin, coloris brillant, figures belles, variées, spirituelles.

,CODA (BENOIT). ;1520? FERRARE. Id. Élève de Jean Bellini ; habita Rimini. — Goût recommandable.

BUTTINONE	 ( BER— ;1520? TREvicLio hist. Élève de Civerchio. Ami de Zenale. 	 .

NARD). (Milanais).

BUSIO (AURÈLE). T1520? CRAME. Hist. -
et pays.

Élève et compagnon de travail de Polidore Caravage ; mort dans la misère. — Itnita la manière
de son maître.	 • .	 -

SESTO on	 SELTO ;1524? SESTO Hist. Élève de Léonard de Vinci. Ami de Raphaël. Quelques biographes supposent qu'il y a eu deux

(CÉSAR DA) , dit	 LE
MILANESE ,	 quel-

(prèsMilan) et Porte. Sesto peintres, c'est une erreur. — Saint Roch et la Vierge, Milan. Tète de vieillard, ib. Saint Martin,
Savone. Saint George, ib. Saint Roch, ib. Saint Sébastien, ib. La Vierge, dite de la ceinture, Rome.

quefois CÉSAR MA-
(;NUS.

• Portrait d'homme, Vienne. L'enfant Jésus et saint Jean, Madrid. Vierge glorieuse, Berlin. — Chairs
vraies, dessin pur, exécution vaporeuse. Composition riche.

CONTI (BERNARD DE). ;1525

•

PAVIE. Ports.
,

Né vers le milieu du Ive siècle ; se fit une bonne réputation ; ses tableaux sont estimés en Italie. 
.	 • et hist. Portrait d'un cardinal , Berlin. (Ce tableau est signé : Bernardins de Comitibus. iElatis annorum

XLVII. MCCCCLXXXXVIIII , die XV marlis.) — Coloris brillant.

BENVENUTI	 ( JEAN- ;1525? FERRARE

.

Hist.
,

Étudia à Bologne, vers 1512, d'après les peintures de Raphaël et celles du Bagnacavallo; fut obligé

. BAPTISTE), dit L'OR- ou et portr. de quitter cette ville à cause d'un meurtre qu'il y avait commis. Il ne faut pas le confondre avec

TOLANO. GAROFOLO Benvenuto Tisio, également né à Garofolo et qui en prit le nom. — Mariage de sainte Catherine,
Dresde. Saint Jérôme se donnant la discipline, Berlin. Saint Nicolas et saint Sébastien (diptyque), ib.
— Coloris très-solide. Imita avec bonheur le goût de dessin et la perspective de Raphaël.

' •

ZENALE (BERNARD ou 1. 1526 TREVIGLIO Hist. ,	 Peintre et architecte. Fut chargé des réparations à la cathédrale de Milan. — Léonard de Vinci le
-BERNARDIN).

SACCFII (PIERRE-FRAN-
cols).

;1526. 1

(milanais),

PAVIE.

et persp.

Hist.,
pays.

et arcbit.

•

prenait quelquefois pour juge. Il a laissé un traité sur la perspective. 	 .

•	 Florissait à Milan ; peignit à Gènes, jusqu'en 1526. Lanzi pense qu'il y a eu deux peintres du méme
nom .parce que les mémoires du temps citent déjà un P. F. Secchi, dès l'année 1460. — Les docteurs
de l'Église avec les symboles des évangélistes, Paris. Jésus-Christ crucifié, Berlin.—Très-versé dans
la perspective; manière très-agréable dans le paysage ; dessin soigné et délicat ; son style a beau-
coup de rapports M'oc celui du Mantegna.	 .	 .

BONASIA (BARTnÉL.). ;1527? MoDENE. Hist.
et porte.

Détails inconnus. — Excella dans les ouvrages de marqueterie.

GANDIN' ( GEORGE) ,

dit DEL GRANO.
f1528 . PARME. Hist. Élève du Corrége. — Idées bizarres, pinceau doux, bon empâtement, du relief.

.
•

FERRAMOLA (FioRA- f1528 BRESCIA. Id.
.

Honoré par Gaston de Foix,	 —, lorsque ce prince conquit Brescia. 	 Bonne, composition ; goût de

VANTE). Muziano.

MATURINO de Flo-
rence.

;1528? FLORENCE Hist.,
portr.
et orn.

Élève de Replie]; conçut une vive amitié pour Polidore de Caravage, pendant son séjour à Rome ;
l'éleva de simple garçon d'atelier au rang de son élève. lui fit faire des progrès surprenants et par-
tagéa avec lui tous ses travaux ; le sac de Rome put seul séparer les deux amis ; Polidore s'enfuit
à Naples et Maturino mourut de la peste quelque temps après. — Crucifiement , Berlin. Fresques,
Rome. — Grande science de dessin ; se voyant inférieur à ses condisciples, pour le colo ris, il
résolut de ne peindre qu'en clair-obscur ou monochrome et parvint dans ce genre à une grande

. perfection.

ARALDI (ALEXANDRE). f1528? PARUE. Hist. Élève de Jean Bellini. — Style antico-moderne.	 x

PREVITALI (ANDRÉ).

•

;1528 - BERGAME.

•

Hist.,
portrait

et Per".

Élève de Jean Bellini ; mort de la peste. — Tableaux, Bergame. Plusieurs saints, Berlin. Jésus.
Christ mort, ib. — Excellait dans la perspective; coloris savant ; beau caractère de tètes dans ses
madones.

BORDONI (BENotT). ;1529 PADOUE. itliniat.

,
Habita Venise; se livra d'abord à l'astrologie ; revint à des idées plus saines et s'occupa avec succès

OUI de la géographie et de la littérature. — Quelques auteurs prétendent qu'il a existé deux hommes de

•	 ,

ROSSI (rRopERTIA).

f 1531

f 1550 Binant r. Hist.

ce nom dont l'un fut peintre ,ct l'autre père du célèbre Jules-César Scaliger ; d'autres font naltre ce
dernier du peintre et géographe Benoît Bordoni, et assurent qu'il prit le nom de Scaliger d'une
échelle (scala) que son père avait prise pour enseigne.

Cultiva tous les arts et fut douée de tous les talents et de toutes les grâces ; morte, par suite d'un
chagrin d'amour, à la fleur de son âge. — Sculpteur célèbre; graveur ; dessinateur ; cultiva l'archi-
tecture et la perspective.

1 •

PONTE (FRANeols DA),
dit LE BASAN.

f1530? VICENCÈ. Hist.
et Pest,

Suivit les principes des deux Bellini, et travailla à Milan. —Fresques, Venise. Portraits, Florence.
— Style tantôt sec, tantôt harmonieux, mais toujours exact. Composition étudiée , expressions
assez vraies.	 .

COSTA (LAURENT), le
vieux.

t 1 .à30? FERRADE. Id. Étudia à Florence, d'après les meilleurs martres de cette époque ; fut au service du marquis
François de Gonzague et doit être compté au nombre des meilleurs peintres de son temps. — Jésus-

.
•

Christ mort soutenu par des anges, Bologne. Saint Pétrone, saint Thomas d'Aquin et saint François
d'Assise, ib.	 Présentation de Jésus-Christ au	 temple,	 Berlin.	 Jésus-Christ mort,	 entouré	 de

saints, lb. Couronnement d'Isabelle d'Este, Paris. — Tètes expressives , coloris énergique; fonds
d'architecture riches et variés ; perspective savante et bien entendue.
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CATENA (VENGENT). ;1550 VENISE.

.

Portr.,
genre

Citoyen riche et distingué, peignit en amateur et se fit une très-grande réputation, — Madone
entre saint François et saint. Jérôme, Venise. La Vierge et l'enfant.•Jésus entourés de saints, Dresde.

'et hist. • Portrait, Vienne...Deux Vierges entourées de saints, Berlin. — Fresques dans le genre du Giorgion ;
réussit dans le portrait eiles tableaux de cabinet.

•

CAPO Dl FERRO f1555 BERGAME. Mar- Travailla avec succès à Bergame , sur les dessins de Lotto. — Un peu de sécheresse. Son frère

(JEAN FRANÇOIS;. queter. Pierre et son neveu Zinino, furent les compagnons de ses travaux.

RAIBOLINI Dl FRAN- 11540 Hist. Élève et cousin de François Francia. — Descente du saint Esprit, Bologne. Vierge glorieuse (avec

CIA (Jutes). Jacques), Berlin. — Peintre médiocre.

PANNICIATI (JACO.). 11540? FERRARE. . Id. Élève de Dosso Dossi ; d'une origine noble ;• mort jeune. — Savant imitateur de son maitre.

CACCIANIMICI (Faax- 11542'
cols).

Bowette. Hist.
•et porte.

•	 Employé par le Rosso aux travaux de Fontainebleau. — Imitateur du Primatice.

DOSSO	 ( JEAN-TIAP- t1545? Près de Pays. Travailla longtemps, conjointement avec son frère, pour Alphonse, duc de Ferrare; son corps

zisze), frère de Dossi FERRARE. et orn. difforme était le miroir de'son âme orgueilleuse et intraitable. — Excellait dans son genre ; pour la
figure il resta su-dessous du médiocre, malgré ses prétentions au contraire.

•

MARTIN d'Udine, dit f1546? lierne Hist. Élève de Jean Bellini ; lorsque le duc de Ferrare, Alphonse d'Este, conçut le projet de réunir

PELLEGRINO	 Dl ,	 et autour de lui les hommes les plus éminents de son siècle, Pellegrino ne parut pas indigne de leur

SAN DANIELO.

•

•

portr. être associé; il fut appelé à Ferrare et y laissa plusieurs beaux ouvrages ; établit dans sa patrie une
école d'où tsortirent des artistes estimés. Annonciation, Venise. Sainte Ursule, Milan. — En avancent
en âge, ses teintes devinrent plus moelleuses et il acquit plusieurs autres qualités recommandables;
ses portraits sont pleins de vie; malheureusement beaucoup de ses ouvrages sont confondus avec

- ceux de Dosso Dossi, avec lequel sa manière avait beaucoup d'analogie.

BOCCACINO(CAnitte) t1546
fils de Boceacio.

CRÉMONE. Id. Élève de son père ; serait parvenu à un haut degré de talent, si la mort n'était venue l'enlever à
ses travaux. — S?attacha à éviter les défauts de son père ; allia la grâce à la force; dessin énergique;
coloris clair et suave.	 .

ADDA(teconve FRAN- 11 548 Mime. Id. Marcha sur les traces de L. de Vinci. — Peignit sur bois et sur ardoise des tableaux de cabinet.

'	 cois D').

AVERARA,(Ute-Ber- 11548
TISTE).	 ,

DAMIANO	 de	 Ber- '1'1549

Butante.

Id.

Hist.

Mar-

Imitateur du Titien, mort jeune. — Teintes agréables, paysages naturels, figures d'enfants bien
dessinées.

Religieux dominicain ; travailla à Bologne avec beaucoup de succès. — Excella dans la distribution

gante O'rère). . queter. des couleurs, des ombres et de la lumière.

BUVIALE (FI/mut:as), 11550?
dit POLIDORINO.

Esraczar. -Hist. Élève du. Salviati et de Polidore Caravage, employé par Vasari. Lanzi pense qu'il y eut deux
Ruviale , tous deux Espagnols, l'un élève de Salviati et l'autre de Polidore.

SERUO (SÉBASTIEN). ton Archit.

et orn.

Célèbre architecte. — Mort très-viénx.

 •
•

JACOPO DISANDRO . f 1553 Hist. Élève d'André. del Sarto , et son ami intime ; caractère très-paresseux. — Ses ouvrages sont peu

I PIERRE-FRANCOIS Di) setportr. .nombreux. — Beaucoup de variété ; bon dessin, de l'originalité.

dit JACONE.	 •	 .

•

UBERTINO(Fmtnots) 11557 FLORENCE Hist: Élève de Pierre Pérugin; travailla pour Côme de Médicis. — Sujet inconnu, Dresde. Baptême de

dit LEIAGCHIACCA,	 «	 •

frère de Baccio.

•grotesq.,:
portrait,
animaux,
plantea,

etc.

Jésus-Christ , Berlin. — Excellait dans les figures de petite dimension.

RAIBOLINI Dl FRAN- 11 557 BOLOGNE. Hist. Élève de son père ; son fils, Jean-Baptiste, mort en 1575, fut un artiste très-médiocre. — La Vierge

CIA(JAcoues), fils de . et port?. et l'Enfant entourés d'anges, Bologne. Vierge glorieuse, ib. Plusieurs saints, ib. La chasteté, Berlin.

François. , Saint Jean-Baptiste et saint Étienne, ib. La Vierge et l'Enfant avec saint.François, ib. Vierge glo-

rieuse, ib. La Vierge et l'Enfant et autres saints, ib. Même sujet traité différemment, ib. — Imita
la manière de son père avec lequel ses tableaux sont parfois confondus. Augus. Carrache a gravé
quelques-unes 'de.ses madones.

)

GIAROLA (JEAN).	 f 4.557 Reccio.. :Hist. 'Élève du Corrége.	 Contours négligés ; pinceau fin.

ABBATE (JEAN Dett') 1'1557 MODèSE. Hist.
et porte.

Détails inconnus. — Excellait dans l'art de modeler.

. •

FONTANA (ALBERT). 11558 . ,	 la. Hist. Rival de Nie. dell' Abbate auquel il resta presque toujours inférieur. 	 "

LANINO (BERNARDIN). 11558 VERCEIL? Id. 'Élève de G. Ferrari , d'André Scotto et de P. Pérugin : on n'a consigné aucun détail sur la vie de
cet artiste et pourtant ce qu'on a pu conserver de ses oeuvres atteste un talent très-remarquable.
Deux de ses frères cultivèrent la peinture et furent ses élèves : Gaudenzio et Jérôme. Leur style se
fait remarquer par une grande vérité dans les tètes ; Gaudenzio eut en outre un coloris vigoureux.
— Martyre de sainte Catherine, fresque (1546), Milan. Jésus-Christ souffrant :entouré de deux
anges, ib. Fresque, Novare. Sainte famille et autres saints, Berlin. — Effet extraordinaire; imita

.

Gaudenzio avec beaucoup de bonheur ; dans le premier tableau cité, il a représenté ce maitre dispu-
tant avec un autre de ses élèves ; la seule chose qui laisse à désirer dans cet ouvrage, c'est plus de
soin dans les draperies; ses oeuvres enchantent par le génie de la composition et la pureté du
dessin.
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-1.1660q

t15G2'

f1,562'?

SIGNOREUX (rame-
çois), neveu de Lue.

PRATO (FnAsçois Der:)

CAPOWSLI ou
(JEAN-BAPTISTE).

Cortone.
Travailla, cn'1520, danà. 1'a. salle du conseir,.à Cortone. — Un des bons artistes qu'ait produits

Bon orfévre et habite dans les ouvrages de marqueterie en détail ; devint peintre à un,àge déjà
m'Ir et suivit les leçons de François Rossi de Salviati. — Dessin très-correct.

Élève de Pierre Pérugin ; plusieurs écriVains et. Vasari fui-même lui donnent, par erreur, le'PÉROUSE.

prénom de Benoît.	 Architecte et éCriVairr.'et parti.

Co M'ORE. 'Hist.
et parti.

Genre;
etc.

TOMMASO , 'films du
miniaturiste Stefano

.1-I564 'Id. Élève de Laurent Sciarpélloni di Credi ;. exécuta à Florence et dans d'autres villes un grand nombre
de travaux. — Réussit à imiter le fini'de son.rnaltre ; draperies très-heureuses.

CALDERARI ou CAL- ;1'5'64 ? Id.	 ' Élève du Pordenone ; sen mérite surpasse sa réputation. — Grand imitateur de son maitre.
DELARI (JEAN-MAinE) NONE.

IMPARATO '(Pit A nç.). ff5651 NAPLES ?' Hist. `	 Élève de P. del Vaga et du Titien. — Saint Pierre Martyr, Naples. Martyre de saint André , ib.
Imita le Titien d'une manière fort remarquable.

l'OR	 (DAsici.	 De) ,
dit DANIELLO DE

f1566: Panne. HiSt:
et parti.

Travailla avec le Corrége et avec le ltrazzuoli. — Beaucoup de pratique.

PARME.

IRENEdeSpireMberg 1'15671?

ANGUISCIOLA (LuctE)
soeur de Sophonisbe.

f1568? CRÉMONE. Portr.,
hist.,.
etc.

IIIIR'UOLT(JénWide)'. f1'570? 'Hist.

CASTELLO	 ( JEAN-

BAPTIkTe ) ,	 dit 'LE
BERGAMASQUE:	 '

f1570? BERG.AME. Hist.
et

portr.'

BEZZI(Je‘tx-FRANç.)',
dit NOSADELLA.

571 BOLOGNE: Hist.

CRISCUOLO	 ('JEAN- 05721 NAPLES. Hist:
ANGE) , fils de Jean- et min.
Philippe.

FILIPP1 (CAmiu. ․ ).	 ; 1.1574 FERRARE. Hist.
et portr.

NUCCF(EICori). f1575. GUBBIO. 'Hist.

GATTI ( BERNARDIN )*, -1'1575 CRÉMONE? Id..

dit IL.SOJARO.

LICINIO ( 'JEAN-A s- f1576
TOiNE) • dit LE SAC-	 et parti.

CHIENSE; neveu du
Pordenone et frère
dé Jules,' dit LE
ROMAIN.

"DTANTI (JaAN-EnAri-
çois).

'1'1'576 Hist.

ROSA (CHRISTOPHE),

frère d'Étienne..
f1576 BRESCIA Hist.

'	 portr.

ROSA (Punas),. fils
'	 d ic Christophe.

•

f1576
ou

f1577

Id.. Id.

SABRATINI (LontENT)
dit LORENZINO DE

f 1577 BOLOGNE. Id.

BOLOGNE.

Élève du .Titien ;'femme célèbre chantée par les poêles du xvie	 — Dessin peu correct, coloris
très-remarquable ; le Titien fit son portrait.

Élève de Sophonisbe. Laissa, en mourant, une excellente réputation. — Portrait de Piermaria ,
célèbre médecin de Crémone, Madrid. —Trois-autres soeurs de Sophonisbe furent encore ses élèves :
Europe , Anne-Marie et Minerve. Cette dernière cultiva aussi des lettres:

Élève de Pellegrihi , dit Tilialdi ; peintre 'dé là cour de Parme.

Étudia à Rome d'après Miehel-Ange et Raphaël ; ami de Lue Cembiaso avec lequel il travailla
souvent en commun.. Visita l'Espagne, sous le règne de Charles-Quint; travailla au , palais de Madrid.
Mort dans' cette dernière ville. — Savoir profond, beaucoup de soin, beau coloris, composition
savante, expression remarquable, architecture magnifique, physionomies vives, clair-obscur vigou-
reux ;.architecte et sculpteur.

Élève de Pellegrini , dit Tibaldi. — Exagéra la vigueur de son maitre sans l'égaler pour son
exactitude.

«Élève de Marc Pino da . Siena ; exerçait la charge de.nOtaire.

Parait avoir suivi le style de Michel-Ange. — Beaucoup de franchise et de pureté.

Élève de Rafaellino dal Colle;. son frère-, Virgile, fut élève de « Daniel Rieciarelli . da Volterra.

Élève du Corrége ; travailla avec Pordenone et termina les travaux commencés par ce maître à
Plaisance ; s'occupa à Parme, en 1566. — Adoration des mages, Crémone. Multiplication des pains, ib.
Ascension, ib. (Toutes fresques.) Saint George à cheval, tuant le dragon (fresque), ib. — Quelque
ressemblance avec la manière de son maitre ; Crémone, Verceil et Pavie se disputent l'honneur de
lui avoir donné naissance. Grandes compositions, beaucoup de relief.

Élève de son oncle ; résida longtemps à Côme et posséda un talent assez remarquable. Ses ouvrages
sont presque inconnus.

Élève du Garofolo.

Travailla beaucoup avec son frère.; les deux Rosa étaient intimement liés avec le Titien auqueeils
prêtèrent leurs pinceaux. — Excellente perspective.'

Élève chéri du Titien ; mort jeune, par le poison ou la peste, la même année que_ son père (?) —

• Coloris plein de vérité.

Un des peintres les plus agréables de son époque; on ignore quel fut son Maitre; appelé à« Rome

sous le pontificat de Grégoire XIII, ses succès n'y furent pas moins grands que dans sa patrie ;
choisi pour présider aux travaux du Vatican. Mort jeune. — Fresques, Rome. Mariage de sainte

Catherine, Di•esde Assomption, Bologne. Dispute de sainte Catherine de Sienne , ib. Jésus-Christ

mort soutenu par des anges, ib. Jésus-Christ à Emmails, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints,

Berlin. La Vierge et l'enfant Jésus, Paris. — Sa manière se rapproche de celle du Parmesan ; touche
délicate ; composition et dessin pleins de gotit ; pinceau gracieux et correct ; imagination vive,
exécution rapide ; nu savant.

.
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FACCINI (BARTHéLE-
sa), frère de Jérôme

(1 577 FERRARE. Arch.,
°11".•

etportr.

Émule de J. Carpi ; tomba de son échafaudage et mourut de cette chute ; son frère, Jérôme, fut
élève de J. Carpi et peignit également l'architecture et les ornements.

VECELLI (FABRICE) ,
frère de César.

f1580? CADORE. Hist. Peintre de mérite, mais fort peu connu. — Appartient à la famille du Titien.

AGRESTI (Livio). 1. 1580? Folio. Hist.
et portr.

Élève de Périn del Vaga ; travailla à Borne et en Allemagne. — La Vierge, Rome. Et autres, ib.
Fresques, ib. — Dessin hardi, invention riche, pinceau flexible.

MAllUOLI (JosEru),
dit IL BASTARUOLO

.1. 1 580
ou

FERRARE. Id. Exécuta plusieurs ouvrages remarquables ; déjà vieux et infirme, Mazzuoli en se baignant un jour
dans le Pô ,.par ordre des médecins, eut le malheur de s'y noyer. -;-- Circoncision, Ferrare. Sainte

(vendeur de blé).	 • 1'1589 Barbe, ib. — Se forma d'après Dossi de Ferrare ; beau caractère de tètes, belle entente du clair-
obscur ; carnations fermes et fraîches'; style tour à tour aimable et grandiose.

LIGORIO (PIRRo ou .1. 1583? NAPLES. Hist. Dirigea, sous les ordres de Michel-Ange, les travaux du Vatican et fut nommé architecte du due
PERMIS). • de Ferrare. — Tableaux et fresques , Rome. — Coloris pâle, manque de correction ; belle perspec-

tive, costumes riches. Architecte et antiquaire.

CRISCUOLO	 ( JEAN- f 1584 GATE. Id. Élève de Périn del Vaga, à Rome ; excellent professeur. Imitateur de Raphaêl ; style un peu sec.
PHILIPPE) ,	 frère
d'Ange.

SOLERI (GEORGE). .1. 1587 ALEXAN-
DEM.

Porte.,
hist.,
pays.,
etc.

On ignore le nom de son maître. Laissa un fils , Raphaêl, qui fut peu heureux en peinture. —
Vierge et saints personnages, Alexandrie. Saint Laurent en adoration, Casai : on lit sur ce dernier
tableau l'inscription suivante : Opus Gcorgii Soleri Alexand. 1573. Coloris faible, figures spi-
rituelles.

PINO	 ( MARC )' dit 11587? S I ENNE. Hist. Élève de Daniel de Volterra; choisit pour patrie la ville de Naples. Mort dans tin âge peu avancé.
MARC DE SleNNE. etportr. — Tableau, Rome. Annonciation, Naples. Circoncision, ib. Présentation au temple, ib. — Son premier

maitre avait été le Beccafumi.	 Imita Michel-Ange sans l'exagérer; style grandiose et plein de
• dignité.

%
MARCHETTI (111Anco),

ou MARC de Faenza.
.1. 1588 FAENZA. Id. Élève de Jacopone Bertucci. Remplit Borne et Florence de ses ouvrages. Employé par le due-

Côme 1r. — Massacre des Innocents, Rome. Fresques, ib. — Touche hardie; pleine de feu et
' d'audace ; excellait dans les grotesques.

DOLCE (Luzio). 1'1589? CASTEL- Hist. Son aïeul Bernard, son père Octave et l'un de ses frères dont on ne cite pas le nom cultivèrent
. DORANTE. également la peinture. — Bernard et Octave furent, en outre, bons stuccateurs.

SURCHI (JEAN-Fuer-
çois), dit LE D1ELAI.

-11590? Hist.,
orne. ,.
etportr.

Élève et aide des Dossi. — Figures élégantes, vives et gracieuses, 'draperies naturelles et faciles ;
voulant surpasser son maitre pour la hardiesse et la vigueur du coloris, il tomba souvent dans la
crudité et l'exagération ; excella dans les ornements.

PITTORI (PAUL), dit .1. 1590 Hist. Détails inconnus.
PAOLO DEL MASAC- .
CIO.

.	 .
•	 •	 •

.

BAGLIONE (CÉSAR). f1590? BOLOGNE. Hist.,
pays.,
et orn.

Compétiteur de J. B. Crem,onini; employé au palais ducal de Parme ; mort dans cette ville. 
Fresques du palais.ducal , Parme. — Composition originale et variée, pleine d'esprit et de vérité ;
sévèrement blâmé pour avoir surchargé toutes ses compositions d'une foule d'ornements.

PASSAROTTI ou PAS- .1. 15Ù Id. hist. Élève de Vignola ; suivit son maitre à Rome, y étudia avec ardeur les grands maîtres, et forma une
SEROTTI (BARTH.).

.

etportr. école à son retour dans sa patrie ; composa un traité sur les proportions et l'anatomie du corps
humain, et fut le premier à inti-oduire des figures nues dans ses tableaux de saints, afin de faire
preuve de sa science; soutint quelquefois avec avantage la comparaison avec les Carrache, ses rivaux
et ses ennemis ; fut surtout renommé pour ses portraits, genre dans lequel le Guide le plaçait immé-
diatement après le Titien. Peignait ordinairement un moineau dans ses compositions, afin de faire
allusion à son nom. — Martyre de saint Paul, Bologne. Vierge entourée dé saints, ib. Portrait de
Sixte V, ib. Portrait de Pie V, ib. Présentation de la Vierge au temple, ib. Le peintre et sa famille,
Dresde. Marchands de viande et de poisson (plusieurs tableaux), Rome. — Manière franche et facile ,
se rapprochant de celle du Cesari , quoique bien plus correcte ; génie fécond ; excellent dessinateur
à la plume et graveur distingué à l'eau-forte.

LOLMO ou LULMO .1-1593 BERGAME. Hist. Détails inconnus. — Vierge glorieuse, Berlin. (Ce tableau est signé : Jo Pavles Vlmte.) — Réussit
(JEAN-PAUL). ou dans les peintures délicates et minutieuses ; de la souplesse dans les corps ; manière antique.

f 595
lln .

TREZZO (JecouEsDE) 1. 1595 TREZZO. MO-
caïque.

Étùdia à Milan ; se rendit en Espagne et y exécuta le tabernacle de l'église de l'Escurial ; le plus
magnifique, dit-on, de la chrétienté.

CALVI	 (PANTALÉON) ,
fils d'Augustin.

'1'1595 •	 Hist.
et portr.

Travailla beaucoup avec son frère Lazare. — Peignait à fresque ; ses fils, Marc-Antoine, Benoît et
Félix , s'occupèrent de peinture.

CALVI ( JULES) , dit f1596 CRÉmorE. Hist. Élève de Trotti.
LE CORONARO.

BRESCIA (Léos.tu»). .11598 FERRARE.

,

Id. On le croit élève de N. Rossi ; plutôt marchand de tableaux que peintre.

ARDENTE (ALExerm.) f 1599? FAENZA.
ou PISE

Hist.
etportr.

Peintre de la cour de Savoie.

OU
LucQUEs.
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POTENZANO (FRANC.) f1599 PALERME. Hist. Parcourut successivement Rome, Naples, Malte et une partie de l'Espagne et laissa partout des
preuves incontestables de son talent. — Bon poète , improvisateur et graveur au burin.

•

ANDRÉ DI GUIDO. "1400 SIENNE. Hist.
et portr.

Détails inconnus.

ANGELO de Venise. "1400? VENISE. Hist. Détails inconnus. — Style original.

CATERINO deNenise. •	 1400 ? Id. 1,1 Détails inconnus.

BARTOLI (Ttanés) ,
fils	 de	 Bartolo	 di

"1400 SIENNE. ,Hist.
et

Se livra à des études très-sérieuses sur son art. Mort à l'âge de 59 ans. — Annonciation , Berlin.
Assomption , ib. La Vierge et l'Enfant et quatre saints (en un seul tableau) , Paris. — Expression

Fredi. portr. profonde de piété. Imitateur de Giotto.

GALGANO Dl MAES- 'Id. Id. Hist. Détails inconnus.

TRO MINUCCIO. •

GIULIANO	 de	 Fa-
briano.

'Id. FectuArw. Id. Détails inconnus.

JACOPO Dl FRATE
âIINO.

'Id. SIENNE. Id. Détails inconnus.

NICOLAS de Norcia. 'Id. NORC1A. Id. Inscrit sur le registre des peintres établis à Sienne.

PIETRO Dl JACOPO. •	 'Id. BOLOGNE. Hist.
et porte.

Élève de J.*Avanzi.

STEFANO de Vérone 'Id. VÉRONE. Id. Élève d'Ange Gaddi ; laissa de nombreux et remarquables ouvrages à Mantoue et dans sa patrie ;

ou	 STEFANO	 de Ou son frère, Giovan' Antonio, resta dans la médiocrité, ainsi que le fils de ce dernier, nommé Jacopo.

Zevio. Zevio. — Habile fresquiste; poses hardies, expression gracieuse dans les tètes. On voit dans presque tous
ses tableaux un paon qu'il avait adopté pour signature. Quelques auteurs, et Vasari entre autres,
citent un peintre nommé Sebeto de Vérone qui n'est' autre que Stefano : la ville de Zevio portait
autrefois le nom de Zebetum	 c'est ce qui les a induits en erreur.

TEDESCO (N.). SIENNE. Hist. Inscrit sur le registre des peintres de Sienne.

VOLTRI(NicotAs ne). '1401 GÈNES. Hist.
relig.

On ne cite pas son école.

VITE (ANTOINE), .dit '1403 PISTOLE. Hist. Élève de G. Starnina ; envoyé à Pise par son maitre , il y exécuta des tableaux qui lui valurent

ANTONIO DE PIS- et porte. une réputation méritée.

TOIA.

PARA DIX! (NicoLAs). 1404 VENISE. Hist. Détails inconnus.

MASO de Bologne. •Id. BOLOGNE Id. Contemporain de Ph. Scannabeceld , dit Lippo di Dalmasio.

ANDRÉ d'Orviéto. •	 1405 ORMIÉTO. Id. Détails inconnus.

BARTOLOMMEO DI 'Id. SIENNE? Id. Florissait à Sienne. — Peintre de mérite.

MARTINO.

BARTOLOMMEO
d'Orviéto.

'Id. OnviCTO. Id. - Détails inconnus.

ANTONIO de Trévise. '1407 TRÉVISE. Id. Détails inconnus.

BITINO. 'Id. Id. Son fils Antoine peignait en 144.6. - Invention , perspective, physionomies et coloris également

agréables.	 •

MARTIS (OCTAVIEN 1409 Id. Détails inconnus. — Expression uniforme, mais très-gracieuse.'

LORENZO (DON). "1413 FLORENCE Hist.,
port r.
et min.

Élève de T'Iodée Gaddi. Religieux camaldule. Mort à l'âge de 59 ans. — Jésus-Christ crucifié entre
les bras du Père Éternel (triptyque), Florence. Plusieurs saints , Berlin. Annonciation, ib. — Bon

dessin; manière gracieuse et belle; imita son maitre avec beaucoup de succès.

BONO (Cid:conte). 1414 VENISE. Hist.
et porte.

Appelé à Chambéry pour faire le portrait d'Amédée VIII , peinture qu'il exécuta sur bois.

LIIIERALE de Campo. *1418 CAMPO. Hist. Détails inconnus.

BELLAVITA (ANGE). *1420 Ce ÉMONE. •	 Id. Détails .inconnus.	 -

PIERO de Pérouse. '1450 lé NO USE. Hist., Enrichit de miniatures tous les livres de la bibliothèque du pape, dans la cathédrale de Sienne.
portrait,
et roi,.

— Imita les ouvrages de Stefano de Vérone ;'miniatures gracieuses et d'un fini parfait.

SCLAVO 'Id. CRÉMONE. hist. Détails inconnus. — Placé parmi les meilleurs peintres de son temps.
et portr.

45
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NEGREPONT	 • (!Act- '1450 Hist. Il était moine. — Vierge adorant•Jésus (1430), Venise.
TOISE DE,.

ADRET' n .1 Élidas). 'Id. PADOUE. Hist.
et portr.

Cité dans les statuts des peintres, aux dates de 1423 et 1441.

. LIANOR1	 ( Paume- 'Id. BOLOGNE. Id. Élève de Lippo di Dalmasio. — La Vierge et l'Enfant et deux autres saints, Bologne.
JEAN) , ou l'IETRO
DI GIOVANNI.

FLORE ':JACOBELLO De)
ou JACOMETTO.DE
1,1011.

'Id. Id. Florissait à Venise. Son père, Francesco, fut, d'après plusieurs biographes, un homme de beaucoup
de talent. — Saint Michel vainqueur du démon , Berlin. — Composition très-riche, caractère digne ,•
et beau en même temps que souple et élégant ; figures surchargées d'ornements selon la mode de
cette époque.

ANDRE de Murano. 'Id.? Mustso. Hist. Détails inconnus. — Style encore sec, mauvais choix de tètes, composition défectueuse, assez bon
dessin même dans les pieds et les mains, figures bien posées sur leur plan. On pense qu'il doit y avoir
eu deux peintres du même nom parce qu'il existait un de leurs tableaux avec la date de 1502.

ANSANO de Sienne ,
ou SANO 1)1 PIET RO

"Id. SIENNE. Hist.
et porte.

Employé par le pape Pie II.

BARTOLI(Domixioue
neveu de Thadée.

'Id. Id. Élève de son oncle. — Le Père Éternel, Berlin. —Perfectionna la manière de son maitre; composi-
Lion plus large et plus. variée ; habile dans les ornements et la perspective.

60110. ' 1434 Hist. Peintre sur verre. 	 •

GALASSO GALASSI. 'Id. FERRARE. Hist.
et portr.

On pense qu'il apporta son style de sa patrie lorsqu'il séjourna à Bologne ; resta dans cette ville
pendant de longues années, y travaillait encore en 1450, et mourut à Ferrare. — Caractères de
têtes bien étudiés , mains remarquablement petites, doigts écartés, ensemble neuf .et singulier ;
coloris moelleux.

BERNA 11 DO DI FRAN- "•Id .Hist. Peintre sur verre.
CESCO.

.

MARIOTTO	 de	 Vi-
telle.

•	 1435 VITERBE. Id. Détails inconnus.
.

61011610 de Trévise. '1437 Trévise. Id. On prétend qu'il peignit, en 1437, la célèbre tour de l'Horloge, à Padoue.

CENNINO (A/meg). 'Id. COLLE-DI- •	 Hist. •	 Élève d'Agnolo Gaddi ; travailla avec son .maitre à .Florence, et lui fit honneur. — Auteur d'un
VALDELSA? et portr. ouvrage sur la peinture. 	 .

MARASCA (JACQUES). " 1440 CRÉMONE. Hist. Détails inconnus.

GIOVENALE. 'Id. Id. Travailla à Rome.

MORAZONE (JAcoues) '1441 VENISE. hist.
et porte.

Travaillait à Venise, en concurrence avec Jacobellè de Flore, dont il ne possédait pas le talent. —
Manière des premiers maîtres de l'école italienne. On l'a nommé, par erreur, Jérôme Mazzoni ou

. . Morzoni, ou bien encore Jacques Norzone ou Jérôme Narzone.

FABIO DI GENTILE '1442 Sert- hist. Détails inconnus.
Dl ANDREA. GINÉSIO.

ORAZIO Dl JACOPO.
.,

" .1445 BOLOGNE. Hist.
et portr.

Élève de J. Avanzi.

FRANCESCO deBorgo ' 1446 BORGO. Hist. Détails inconnus. — Sa manière se rapproche tellement de celle de Pierre della Francesca qu'on
doute si ces deux peintres . ne sont pas les mêmes ou tout au moins si Francesco de Borgo n'est pas
un élève ignoré de della Francesca:

BOCA'f IS (JEAN). *1447 CAresanto Id. Peintre.médiocre.

RONACOSSA (Hama) *1448 FERRARE. Id. Peintre médiocre de l'école Ferraraise.

PARRASIO (ANesto). "1449 Siemte. Hist.
et portr.

Florissait à la.cour du marquis Leonello d'Este. — Imita les premiers peintres flamands.

VITERBO ( LAURENT • 145O VITERBE? Hist. Détails inconnus. — Peintre à fresque.
De). •

VACCARINI (Beniné-
LEIIY).

'Id. FERRARE. Hist.
et porte.

Détails inconnus.	 •

I

SAN GIOV,ANNI (Ou- ,'Id. Hist. Peintre de fresques , à Ferrare.	 ,,
VIER De .

ROBBIA (1..ucA.DaLLA). ". "1d. FLORENCE Aliniat. •Inventeur de Part de peindre sur la poterie dite Majoliea et de la sculpture en faïence colorée ,
recouverte d'émail. — Sculpteur.

• •
PONZONI (JEAN). •	 'Id. Hist. École milanaise.	 '
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PISANO ou PISANE', "1450
LO(VicTon , ..

Ser-Vrro
(Êtat de.
vérone.)

Hist.,
portr.

et

Antiquaire, graveur et 	 peintre célèbre.	 OH pense qu'il fut éléve du	 Castagno sans pouvoir
certittide.La Vierge et l'Enfant, Munich. —On le place au rang des meilleurs artistes.Pallirmer avec	 --

Figures tin peu allongées, mais d'un fini précieux ; belle perspective, coloris cru, génie poétique ;
anim. excellait dans la représentatiou.des chevaux et autres animaux.

•
GIOVAN Dl PAOLO. *Id. SIENNE. Hist . Employé par le pape Pie .II, à Pienza. — Se-distingua par une connaissance assez exacte du nu.

et porte.

ERCOLE de Bologne, "Id. BoLocxr. Hist. Détails inconnus. — Fresques, Rome. — Régularisa un peu les proportions dans ses figures.
. nommé aussi IrER-

CULIN BOLONAIS.
•

CRIVELLI (1'neNçois;. Id. illit.ex. Portr. On le cite comme le premier artiste qui peignit des portraits à Milan. '
et hist..	 .

BOMBOLOGNO (LE), *Id. BOLOGNE.
,

Hist.
et porte.

.

Exécuta un grand nombre de crucifix. — Beaucoup de fini. 	 '
:	 . ,	 .	 .

ALEMANA (JUSTE ou 1451 Attale- Id. •	 On pense que- ce peintre était né en Allemagne; on ignore son nom de famille ; établi à Murano oit
JEAN De).. GNE3 il travaillait avec Antoine Vivarini..—.L'annonciat ion (fresque), Gènes. (Ce tableau porte Pinscrip-

tion, suivante : Jutas. de Memania: pinxit, 1451.) — Vierge glorieuse (avec Antoine Vivarini da
Murano),.Venise. Annonciation, Paris. Saint Benoit et un saint évéque , ib. Saint Étienne et saint

. Ange (en un seul cadre), ib. Plusieurs saints entourés d'anges (quatre tableaux avec Antoine Vivarini
da àlurano) , Berlin. — Exécution fine et soignée; style assez élégant quoique se rapprochant du
gothique.	 .

ANTONIO de Crevai;
'	 core.	 •

"1455? CREVAI,
CORE.

Hist: •	 Détails.inconnus. — Sainte famille , Berlin. (Ce tableau est signé : Opera de Antonio de Creualeore
1455 (?).

ANTONIO de•Fahria-
no.

'1454: Emmen. Id. Détails inconnus	 — Moins de talent que Gentile.

LAMBERTINI iltlicue-
LE), OU MICIIELE DI

*1455 'BOLOGNE. Hist.
et

,	 Élève de Lippodi Dalmasio; un de ses tableaux porte la date de 1469; d'après plusieurs biographes,
les oeuvres que l'on tonnait aujourd'hui de ce maître peuvent se comparer à celles des meilleurs

MATTE() LAMBER- portr. artistes, ses contemporains.— La Vierge et l'Enfant, Bologne. Saint Dominique, ib. Saint François, ib.

TIN'.	 . Jésus-Christ mort, ib. Sujet tiré du Dante, ib. — Beaucoup d'expression et de grâce; ses draperies
commencent à accuser le nul avec un reste de peinture gothique, on trouve tin progrès remarquable
dans. les ocuvres.de ce peintre.	 .

RUSSI (JEAN Dg)	 • 'Id. MANTour. illiniat. ,	 -Coloria la- Bible d'Este, pour Borso, duc de Modène.

BELLINI (JACQUES). * 1456 VENISE.- Hist.
et

portr.

Élève de Gentile du Fabriano ; ne fut en grand renom à Venise qu'après le départ de Dominique
Veneziano , son rival ; travailla beaucoup avec ses deux fils. — Saint Nicolas de Bari, Rome. Portrait
du peintre., ib. Portrait de Pétrarque, Venise. 	 .

DONATO. "1459 Hist. Élève de Jacobcllo de Flore. — Surpassa son maitre pour le style.
.

VAPRIO (CONSTANTIN) "Id. MILAN. Id. Détails inconnus.

\'IVARINI (ANTOINE),
' lit	 ANTONIO	 DA

* 1460 Monet°. Hist.
et:

Associé avec Juste on Jean Alemana. — Vierge glorieuse (avec Jean d'Alemana),Venise. (M. Viardot,
dans ses savantes recherches sur les oeuvres d'art, en Italie, attribue ce tableau aux frères Antonio

MURANO , frère de
Barthélemy.

portr. et Giovanni da Murano: c'est une érreur. Giovanni da Murano n'estautre que Jean ou Juste d'Alemana,
associé d'Antonio.) Vierge glorieuse, Bologne. Plusieurs figures de saints (avec J. d'Alemana), Berlin.

.
Plusieurs figures de saints (avec B. Vivarini), ib. — Bonne entente de la couleur, belles formes ,
beaucoup de soin.

SEVERO de Bologne. *Id. Bococxr. Id. Élève de Lippo di Dalmasio. — Copia les peintres grecs.

PIETRO de	 Verceil
tfra).

•

*Id. VERCEIL. Hist. Détails inconnus.	 •

OLDONI (11EacuLE). 'Id. Id. Id. Détails inconnus.

OLDONI (BoturoaTr). 'Id. Id. Id. Détails inconnus.

MORETTI	 ( Citais-
TOPUE).

*Id. CRÉMONE.

'

Id. Peignit en mémo temps que B. Bembo, à la cathédrale de Crémone, puis à la cour de 	 Milan; fut
employé à Sant'Aquileo. Les écrivains créinonais le disent fils de Galeazzo Rivello et père et aient
des Itivelli; mais cette assertion est fort douteuse.

•
DEUBERATORE ou *Id. FOLIGNO. Id. On pense qu'il étudia à Florence. —.Style des-derniers élèves de Giotto.

DI	 LIBERA'I'ORE
(NICOLAS). - -

CALORI (RANUEL). 'Id. illooésr. Hist. Travailla pour le duc Borso. — Bon style.	 .
et portr.

- .

BONINO (GAsnan). 'Id. CRÉMONE. Id. Travailla pour Fr. Sforza.
•

MAllAFORTE (PIEU- * 1461. Hist. Détails inconnus.	 .
RE DE).
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BE1lli0 (BONIFACE). " 1461 VALDARNO Hist. Élève de Palma, le vieux ; le premier des peintres employés à la cathédrale de Crémone. — Le

terémonais et
portr.

Sauveur du Inonde, Dresde. Résurrection de Lazare, ib. Sainte famille entourée de saints, ib. Moise

sauvé des eaux, ib. — Mouvements hardis, coloris brillant, costumes riches ;	 peu de choix ;

pinceau souvent incorrect.

LOSCIII (JAcQuEs). "1462 PARME. Hist. Gendre et compagnon de travail de Bar. Grossi.

GROSSI (BARTHÉLEMY) `Id. Id. Id. Détails inconnus.

BALESTRIERI (Demi- "1463 Ses- Id. Détails inconnus.
NIQUE). GENESI°.

VINCENZO Dl STE- *1465 VÉRONE. Id. Donna les premières leçons à Liberale de Vérone.
FANO , fils de Ste-
fano de Vérone (?)

VA LLE (CuAELEs DEL- ' 1470 MILAN 1 Id.

,

Bon peintre de l'école milanaise ; le-même probablement que Carlo de Milan, cité par Lomazzo. —
LA). Son frère, Jean, fut également peintre.

TESAURO (Renxman). ld. llist.
et portr.

Élève de S. Buoni ; on le fait descendre de Philippe Tesauro. — Invention sage , draperies et
figures plus naturelles que celles de ses prédécesseurs. Bon choix de formes, expression., accord ,
intelligence des teintes et reliefs très-satisfaisants.

POZZO (Merme). '1470? PADOUE. Hist.

,

Élève du Squarcione.	 ,
•

PIZZOLO (NicoLAs). •	 1470 Id. Hist.
et portr.

Élève du Squarcione; travailla avec André Mantegna ; mort assassiné avant que son beau talent
Weill atteint sa maturité. — Beaucoup de majesté ; ses productions , peu nombreuses , renferment
d'éminentes qu'alités.

MARONE (JACQUES). 'Id. ALEXAN-

DRIE.

Hist. .	 Détails inconnus. — Soin exquis. Il ne faut pas le confondre avec Jean Massone d'Alexandrie,_ qui
florissait vingt ans plus tard.

LOIIENZO da San ' Id. SAN Id. Travailla à Urbin avec un de ses frères dont les biographes ne citent pas le nom.
Severini). SEVERINO.

•

CH ERARDO. -1d. • FLORENCE Min. ,
mosalq.,
histoire
et portr.

Protégé par Laurent de Médicis ;	 travailla avec Dominique Ghirlandaio et fut employé par
Mathias Corvin, roi de Hongrie. — Mariage de sainte Catherine, Bologne. Plusieurs saints, ib. 
Grande fécondité de pinceau ; talent très-renommé.

FRANCESCO DI
GIORGIO.

`Id. SIENNE. llist.
et portr.

Architecte célèbre, bon sculpteur et peintre médiocre.

CORRADINI(BArrné-
LEm y ), dit FRA CAR-
NE VALE.

'Id. URBIN. Id. Moine dominicain. — Tableaux, Milan. — Peintre de beaucoup de mérite ; perspective défectueuse ;
profusion d'ornements ; portraits parlants et pleins de vie ; belle architecture ; coloris brillant ; tètes
gracieuses et nobles.

BEVILACQUA ' ( An- 'Id. Id. Travaillaient à Milan. — Bon style, mais un peu trop sec.
BROISE et Pampre).

A I.UNNO (NICOLAS). 'Id. FOLIGNO. Id. Passait pour un des bons artistes de son temps. — Six sujets saints en un seul cadre, Paris. —
. Ne travaillait qu'à la détrempe; tètes d'une vérité extraordinaire.

l'ASTI (àIATutEu). *1472 VÉRONE. Hist. Détails inconnus.
.

•
•	 ,

JACOMETTO de Ve-
(lise.

"Id. VENISE. Hist.,
Portrait
et min.

Célèbre par ses petits tableaux de cabinet, ses portraits et ses miniatures. — Il ne faut pas le
confondre avec Jacobello ou Jacomeito de Flore, peintre du même siècle.

ESTENSE (11ALmisArc) 'Id.

•

FERRARE. His t. Également graveur en médailles. Quelques-unes des médailles exécutées par cet artiste sont frappées
avec une grande habileté.

TUNCOTTO (Gemme) '1475 Id. Florissait en Piémont.

DARIO de Trévise. "1474 TRÉVISE. Hist.
et portr.

Élève du Squarcione ; ami d'Ant. Mantegna avec lequel il travailla en concurrence.
-

COSSA (FttAxçois). 'Id. FERRARE. Id. On pense qu'il aida L. Costa lors de son séjour à Ferrare; vécut longtemps à Bologne. —'Architec-
ture de bon goût, physionomies communes, coloris médiocre.

ROSSI (LAURENT-0T-
COLIN° DE).

' 1475 Hist. Détails inconnus.— Jésus-Christ crucifié, Berlin. (Ce tableau porte l'inscription suivante que nous
reproduisons textuellement : Questa tavola se fallu lare per Lorcntto d'Ugolino de Rossi la gliale
a fatleta (sic) l'are beltrame distoldo de Rossi 1475.)

BELLUNELLO (A NDR É 'Id. S AN -v iT n . Id. •	 Détails inconnus. — Manière gracieuse, bon agencement des figures, coloris terne, formes peu
choisies ; une de ses peintures, exécutée en 1490 ,. est signée :-André Bellone.

CESA ;MArnicu). 'Id. Id. Détails inconnus. — Vierge glorieuse, Berlin. Plusieurs saints en un seul cadre, ib.

Cil n' ELLI (Cento). '1476 VEIISE. Hist.,
portr. ,
archit.
et pays.

Élève de Jacobello de Flore. Voyagea beaucoup et s'établit à Ascoli. — Le Christ mort et sa mère,
Rome. Ruines (ligures d'Al. Magnasco) , Dresde. Ruines avec ouvriers, ib. La Vierge et l'Enfant
(portant la date suivante : MCCCCLXXXI), Berlin. Marie-Madeleine richement habillée, ib. Saint

Pierre et saint Paul , ib. Jésus-Christ mort (avec volets), ib. — Coloris vigoureux, dessin médiocre ;
ses petits tableaux d'histoire, embellis par de riants paysages, sont gracieux et pleins de mouvement.
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FACIS (ANGE DE). '1477 I T ALIE. Hist. Détails inconnus. — Six sujets saints en un seul cadre, Paris.

CORNA	 ( ANTOINE *1478
,	 ,	 •
LRLMON. Id. •Élève du' Mantegna.

DELLA).

. •

TOLMEZZO (DomiNi- '1479 UDINE. Id. Détails inconnus. — Bon coloris.
QuE).

ZOPPO (MARC). •	 1480 BoLodNE. Hist.
et

portr.

Élève du Squarçione ; compétiteur et ami d'André Mantegna ; travailla à Padoue ; étudia quelque
temps à Venise et fut un des artistes les plus remarquables de son époque. — La Vierge enfant,
Bologne. Saint Jean-Baptiste et saint Augustin, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Berlin.
— Composition se rapprochant de l'école vénitienne; style plus rude que celui du Mantegna, surtout
dans le dessin des pieds ; plis moins roides, plus dégagés, ét coloris plus harmonieux. Nu très-bien
entendu, figures et détails très-saignés.

•
VIVARINI ( Build- Id. MURANO. Hist. Élève d'Antoine ; dans plusieurs de ses tableaux on remarque un chardonneret (vivarino) par

LUIT), dit DE MU- . . allusion à son nom; peignit à Venise, en concurrence avec les Bellini ; mort d'excès de travail. —
RANO , frère d'An-
toine.

Plusieurs sujets saints en six parties, Berlin. Saint George et le dragon, ib. Un évèque, ib. Plusieurs
figures de saints (avec Antoine Vivarini), ib. La Vierge et l'Enfant, ib. L'enfant Jésus dormant- sur les
genoux de la Vierge (chef-d'œuvre), Naples. Madeleine, Venise. Sainte Barbe, ib. Sainte Claire, ib.

.

TROZO de Monza. 'Id. MoNze. Id.

— Travaillait assez inégalement ; ses bons ouvrages peuvent être comparés à ceux des meilleurs
peintres de son époque; belle perspective ; imitation exacte et raisonnée de la nature.	 ,

Peignit beaucoup à Milan. — Invention confuse, attrait piquant par les costumes et les usages
lombards , belle perspective.

RIPANDA (JACQUES). 'Id.
.
Hist.

et portr.

,
Étudia beaucoup à Borne.
-	 '

PINO de Messine. Id. illEssiNE. Hist. Élève et compagnon de travaux d'Antonello de Messine, à Venise.

MATTE() DI GIOVAN-
NI, dit'AIATTE° DA
SIENA , fils de Gio-
van di Paulo.

'Id. SIENNE.

•

Hist.,
portr.,
et Mo-
"'g'

Employé, en même temps que son père, par , le pape Pie II; ami intime de Francesco di Giorgio.
— Vierge glorieuse, Berlin. Mème sujet traité différemment , ib. — Donna une grande impulsion à
l'art en y apportant plusieurs perfectionnements ; draperies assez naturelles; expressions variées ,
veines et muscles indiqués ; figures assez moelleuses; architecture et ornements de bon goût.

LODOVICO de Parme. ' Id. PARME. Hist. Élève du Francia. — Ses madones rappellent le style de son maitre.

GIROLAMO de Tré-
vise , le vieux.

Id. TnévisE. Id. On le croit élève du Squarcione. — Teintes languissantes, dessin assez correct. Le père Fcderici le
nomme Aviano.

GIOVANNI	 FRAN- 'Id. ItiniNi. Id. On le croit élève de Pierre Pérugin.
CESCO de Rimini.

FEDERIGHI (ANT.). • 1481 Mo-

saigne.

Détails inconnus.

NEROCCIO. •	 1483 SIENNE. Hist.
et portr.

.	 Peu de réputation.
•

FORTI (JACQUES). 'Id. BoLoGNE. Id. Ami de Marc Zoppo ; travailla beaucoup avec ce dernier. — Inférieur à Zoppo.

VANTE ou	 ATTA-
VANTE.

•	 1484

-

FLORENCE 111iniat. Ami du miniatur iste Gherardo ; employé par Mathias Corvin , roi de Hongrie. — Miniatures ,
bibliothèque du Vatican. Miniatures, bibliothèque de Venise. Miniatures du Missel de Mathias Corvin,
bibliothèque de Bourgogne , Bruxelles. — Imita don Barthél. della Gatta. Fini admirable. •

NEBEA (GALEOTTO). 'Id. CASTEL-

LACCIO

Hist. Détails inconnus. — Costumes très-riches, composition et formes intelligentes, plis roides,
exécution crue mais assez correcte.	

_

•près d'A-
lexandrie).

MOCETTO ou MO-
ZETTO (JénômE).

Id. VÉRONE. Hist.
et portr.

Élève de Jean Bellini dont il était le domestique. — Graveur sur cuivre.

ANDRIA (Tuzio D'). •	 1487 Hist. Travaillait à Savone. — Jésus-Christ au milieu des apôtres, Paris.

•
SIMAZOTO (MARTIN). •	 1488 Id. Florissait en Piémont.	 .

ALAMANNI (PIERRE). •	 1489 Ascou. Id. Élève de Ch. Crivelli. — Un des artistes les plus recommandables du xve siècle.

ANGELO de Padoue Id. PADOUE. Id. Détails inconnus. — Expression pleine de vivacité.
(51.tiTOE).	 .

CRIVELLI (VICTOR). 'Id. VENISE. Id. On le croit de la même famille que Ch. Crivelli, et l'on suppose, ou qu'il mourut jeune ou qu'il
s'expatria.

MASSONE (JEAN). '1490 ALEXAN- Id. Détails inconnus. — Trois sujets en un seul cadre, Paris.
DRIE.

FIORENZO	 1)1	 1,0- Id. PÉRouse. Id. Détails inconnus. 	 -

RENZO.
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VIVARINI (Loues`, dit •	 1490 VENISE:? Hist.
-

On le croit frère et élève d'Antoine ; travailla à Venise en concurrence avec Jean Bellini et Scar-

DA MURANO. paccio et ne resta point inférieur à ces deux maitres. — Saint Jean-Baptiste, Venise. Saint Mathieu, ib.
Saint Jean l'Évangéliste et saint Jérôme adorant la Vierge et l'Enfant, Berlin-. Vierge glorieuse,.ib.
Saint Marc, ib. Jésus dormant sur les genoux de la Vierge, Vienne. — Belle composition, sentiments
bien exprimés, coloris plein de morbidesse, architecture noble et bien imitée de l'antique. On croit
qu'il y eut un autre Louis Vivarini, florissant vers 1440 et élève d'Andrea de Murano.

BEMBO	 (JEAN-FRAN- 'Id. CRÉMONE. Hist. Élève de son frère ; travaillait encore en 1524. — Se rapprocha par le coloris de Fra Baccio della

çois), frère.de Boni-,
face.

:-	 , .	 et
portr.

Porta ; agrandit le style de son.école.

ASPERTINI (Gui») ,
frère d'Arnico et:dil

1491 BOLOGNE. Id. Élève d'Ercolede Ferrare; mort à 35 ans d'excès de travail. — Exécution correcte et gracieuse ;
, donnait les plus belles espérances.

GUIDO DE BOLO-
GNE.

OLIVA:(P.IERRE),. 'Id. MESSINE. Hist. Florissait à Messine.

MUCCIOLI (BENolT). •	 1492 FERRARE. Id. Son père Barthélemy était également peintre et mourut avant 1492.

GANDOLFINO (MALS- •	 1493 '	 Id. Travaillait en Piémont.

Tno).

SANZIO	 (JEAN. DE),
ou Jean Senti.

"1494 URBIN. Id. Père de Raphaël, il sut deviner la vocation de cet illustre artiste et le plaça dans l'atelier du
Pérugin. Galéazzo , Antoine, Vincent et Jules furent tous peintres , parents de Jean, et ancêtres du
divin Raphaël. -7 Annonciation , Milan. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib.

•

FOLCHETTI (ÉrIEN ). 'Id. SAN- Id. Détails inconnus.
GINESIO.

•	 .

ALESSIIS (FRANçois). 'Id.. UDINE. Id. Détails inconnus.

SETTI (Cucul»). '1495 MODÈNE. Hist.
et portr.

Contemporain de Fr. Magagnolo. "	 •

SCOTTO (FéLix). 'Id. Hist. De la même famille qu'Étienne Scotto ; peignit beaucoup à Côme. — Pinceau expressif et varié,
composition judicieuse.

•

MARMITTA (Fat».). 'Id. PARME. Id. On croit qu'il dônna les premières leçons au. Parmesan.

MONTORFANO (JEAN-

DONATO).

'Id. Hist.
etportr. Ponr.

École de Vincent Foppa.	 — Physionomies et mouvements vrais; architecture grandiose ; mêlait ,
selon l'habitude des Milanais à cette époque, du travail en plastique à ses tableaux. Bon coloris.

MAINARDI	 ( Sénes- 'Id. SAN Geai- Id. Élève de Dom. Ghirlandaio, qui lui-donna une de ses soeurs en mariage, afin de le récompenser

TIEN). NIANO. des travaux qu'il avait exécutés' de concért avec lui. — La Vierge et l'Enfant, Berlin. Portrait
d'homme , ib. — Habile fresquiste.

LORENZO de Pavie. 'Id. PAVIE. llist. Florissait à Alexandrie et à Savone.

DONATO de Pavie. "Id. . 	 Id. Id. Florissait à Alexandrie.

ANDRÉ de Milan. 'Id. MILAN. Id. On le croit élève de l'école vénitienne. 	 •

BALDINI .(JEAN).. "Id,, FLORENCE Hist.
et portr.

Florissait à Rome. — Peintre de mérite.

TESAURO (Remo). "1497 Hist. Fils ou neveu de Philippe Tesauro. — Bonnes études.

BARTOLOMMEO DI
GENTILE.

'Id. URBIN. Id. D'après la signature de ses tableaux on suppose que Gentile fut peintre comme lui et lui donna des.
leçons.

. VAPRIO (A uGusTIN). *1498 Id. Détails inconnus.

BRÉA (Louis). "1499 NICE. '	 Id. S'établit à Gènes et y fonda une école. — Dessin très-sec, emploi fréquent des dorures, beau style
dans les tètes, couleurs vives , plis gracieux , composition sage, mouvements assez hardis.

•
CASELLI	 ( CHRISTO-

elle) ,	 dit CRISTO-
FORO DE PARME,

'Id. PARME. His t.
et

portr.

Peintre de mérite; Ridolfo le fait élève de Jean Bellini.

' ou LE TEMPEREL-
LO.

ROBERTELLI	 ( Au- "Id. Gênes? Hist. Détails inconnus.
RÉLE).

AGNOLO Dl LOREN- "xve Hist. Élève de Barth. della Galla.
ZO. siècle. et portr.

ANTONIO, dit ANTO- *Id. Id. Florissait à Rome.
NIASSO.

•
BALDINELLI	 ( BAL- 'Id. Id. Élève de Domin. Ghirlandaio.

DINO).
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BAROCCIO (AMBROISE • ' AVe

siècle.
.MILAN	 ∎ Mis'. Détails inconnus.

BARTOLOMMEO	 de 'Id. Font. Id.	 - Élève de Fr. Francia. — Style trop aride.
Forli.

BERNARDINO de Mu-
rano.

''Id. MunAso. . Id. Détails inconnus.	 .
.

CURA DI (BENOiT), dit Id. FLORENCE II ist. Élève de son frère ; travailla beaucoup avec lui: Mort à l'âge de 50 ans. 7- Jésus-Christ portant sa
GHIRLANDAIO ,
frère de Dominique.

et
portr.

croix, Paris. Résurrection ( avec Dominique et David), Berlin. — Passa presque toute sa vie à
voyager.

BOCCARDINO. "Id. Miniat. Orna de miniatures la plupart des livres de l'abbaye de Florence.

SONO. "Id. BOLOGNE. Hist. "	 Travailla avec André Mantegna et reçut les leçons du Squarcione.
OU

FERRARE.

BRANDINO (OCTAVE). Id. BRESCIA. hi. On le met au même rang que Gentile de Fabriano.

CAMPAGNUOLA 'Je-
mêmE), dit Cl ROLA-

"Id. PADOUE. Hist.,
portr.

Élève du Squarcione ; travailla à Florence ; nommé quelquefois Girolamo del Santo ; son frère,
Juste, cultiva le même art. — Imitateur de don Barthél. della Gotta. Beau coloris, exécution supé-

MO DE PADOUE. et min. rieure , dessin et expression faibles.

CAMPANA (Axone). 'Id: âlooerte. Hist. Détails inconnus. — Style gracieux, lion coloris.

OANTACCI	 (Axone),
dit DEL SANSOVINO

'Id. `SAN-
SAVI rio .

'Hist.
et.Perte•

Élève eintoine Pollaiolo.

RTII-L. ,.CASSINO;Bs	 e	 ', 'id.	 ∎ MILAN. Hie, 'Élève .cle,V. Civerchio.

CHIODAROLO (JEAN-
àl.intE).

'Id. BOLOGNE. Id. Compétiteur des Aspertini et d'Innocent d'Imola.— Sainte famille, Bologne. — Artiste de beaucoup
de talent.

Cl ECO (NICOLAS). `Id. Hist.
et portr.

Élève de Dominique Ghirlandaio.

COMMENDUNO. 'Id. BERGAME. Bis!. Élève des Nova.

CORSO (JACQUES DEL) 'id. !list.
et portr.

Élève d'An. del Castagno.

DONNINO (ANGE). 'Id. Id. Intime ami de Côme Roscelli ; aide de Michel-Ange. — Homme d'un grand talent.

FIORINI (Jenôme). comme.-
cernent du

mie
siècle.

FERRARE ? Miniat. ,Religieux au monastère de Saint-Barthélemy. — Miniatures de, livres de chœur dans la cathédrale
de Ferrare et dans la bibliothèque de cette ville. — Grande perfection. 	 •

FRANCESCO de Flo- ' xve FLORENCE , Hist.. Élève de don Lorenzo.
renee.	 . -siècle. et porta:

GALEAllO. `Id ORBIN. Hist. Détails inconnus.

GIOVANNI de Pavie. 'Id.  Perm .11d. Élève.de:L. Costa, le vieux.

GOZZOLI (Bcsozzo). 'Id. FLORENCE Pays.,
arch.,
anim.;
genre

et hist.

Élève du frère Fiesole; travailla à Rome et se fixa à Pise où l'on voit ses meilleurs ouvrages
et où on lui éleva ,un tombeau dans le Campo-Santo qui renferme son chef-d'oeuvre. — Dispute
des docteurs, Pise. Prodiges de saint Hyacinthe, Rome. Saint Thomas d'Aquin, Paris. - Imita
Masaccio; s'acquit une grande réputation; beaucoup de vérité et de fini ; coloris nourri et brilla ut,
belle expression ; peignit à fresque.

GRA FFIONE (Le).

JACOPELLO D'AN-

"Id.

'Id.

Id. Hist.
et porta..

Hist.

Élève d'Al. -Baldovinetti. Le caractère de ce peintre était d'une bizarrerie remarquable.

Détails inconnus. 
T ONI°.

I	
.

' LANC11.01"11(Ftwq.) FI II dA
`Ave

siècle.

FLORENCE Pays. Peu connu comme peintre, il l'est davantage par un petit pame sur la peinture, composé au
milieu d'une tempête qui surprit l'auteur, ouvrage très-estimé et intitulé : Impressum limace amui
MDVIII et di XXV de zugno. — Imita François Mostaert (peintre flamand). Excella dans les effets de
nuit.

LANZILAGO (aises-tao xve Psooue. Hist. Florissait à Rome; contemporain de Girolamo de Padoue et imitateur, comme lui, de Barth. della
siècle. et porte. Gatta.

LELLO de Vellctri.  'Id. VELLETRI. Hist. Florissait à Pérouse.
'

LAllARO. 'Id. ORVIETO. Hist.
et porte.

Détails inconnus.

LIBRI	 FRANCOIS Da i ),
dit LE VIEUX.

'Id. VÉRONE. Miniat. :	 Se rendit célèbre par son talent à peindre les livres de Chœur et d'office, talent ;qui lui valut le
surnom de Dai Libri qu'il garda depuis et qu'il transmit à.sa famille.
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LINAJUOLO (Beim). " XVe

siècle.
FLORENCE Hist. Envoyé en Hongrie, ses ouvrages lui firent dans ce pays une grande réputation.

-

LORENTINO D'AN-
GELO.

*Id. Hist.
et portr.

Élève de Pierre della Francesca. Vécut dans la pauvreté. — Imita la manière de son maitre.

MAGNAGNOLO (FRAN- Id. illooSNE. Id. Détails inconnus. — Le premier de son école qui peignit les figures de manière à ce qu'elles regar-

çois). - dassent le spectateur.

MACHIAVELLI	 (ZA- *Id. Id. Élève de Benozzo Gozzoli.
NO131).

MALMO (Louis). Id. FERRARE. Id. Élève de Laurent Costa. Laissa de nombreux ouvrages dans sa patrie et ailleurs.

MARCIIINO (Le). Id. Id. Élève d'André del Castagno.

MARCO AMBROGIO ,
nommé	 aussi	 ME-

Id. FERRARE. Hist. Confondu quelquefois avec Melozzo de Forli.

LOZZO de Ferrare.

MARCO de Montepul- Id. MONTE- Hist. Élève de Laurent Bicci. — Peintre fort médiocre.

ciano. PULCIANO. .'t portr.

•

MARIA (JAcQuEs). 'Id. VéRONE? AMM. ,

lieurs
et fr.

Détails inconnus. — Fit preuve de talent.

MATERA (B E NoiT De) 'Id. SIENNE? Miniat. Religieux du mont Cassin. — Miniatures des livres de choeur à la cathédrale de Sienne. — Effet
agréable ; expression remarquable; grande verve poétique.

MATTEI ou MATE()
(GABRIEL).	 -

'Id. SIENNE. 1(1. Moine de l'ordre des Serviles; collaborateur du frère Benoît de Matera. — Miniatures des livres
de choeur , dans la cathédrale de Sienne. — Expression belle, noble, gracieuse et pleine de poésie.

MIRETTO (JEAN). "Id. PADOUE. Hist. Détails inconnus.

MONSIGNORI	 ( AL-
BERT).

'Id. Vénose. Hist.
et porte.

Ne cultiva la peinture qu'en amateur.	 .

MONTEVARCHI (LE). Id. MONTE- Id. Élève de Pierre Pérugin.
VARCHI.

MORETO (Nient-As). Id. PADOUE? Id. Vécut 80 ans et exerça son art jusqu'à sa mort.

NERITO (JACQUES). Id. PADOUE. Id. Élève de Gentile de Fabriano.

NICOLAS de Vito. 'Id. VITO. Hist. Élève d'A. Solario ; plus célèbre par ses plaisanteries que par se.; peintures.

PACCIOLL Id. Id. Élève de P. della Francesca.

PECORI (Douci nes). 'Id. Arezzo. Hist.
et

portr.

Élève de Barth. della Gatta ; termina un grand nombre de tableaux, laissés inachevés par son
maître. S'appliqua , avec succès , à la peinture sur verre. — Tableaux, Arezzo. — Dessin correct ;
composition sage ; relief vigoureux.

PESENTI (GALEAzZO),
dit LE SABBIONET-

'Id. CRiMONE Hist. Également sculpteur; il y eut à Crémone à la fin du siècle suivant un Martire Pesenti, également
dit le Sabbionetta et appartenant à la même famille que Galeazzo.

TA.

PIETRO	 da Castel 'Id. CASTEL Hist. Élève de Pietro della Francesca.

della l'ieve. DELLA

PIEVE.

et
porir.

QUIRICO de Murano. "Id. Mina». Hist. Détails inconnus.

RAIMONDO.	 • 'Id. NAPLES. Id. Travailla en Piémont. — Figures vives, bon coloris, quoique trop chargé d'or.

ROCCADIRAME (AN- 'Id. Id. Élève d'A. Solario.
CIOLILLO Di).

ROSSI (ANToINE), le Id. ZOLDO Id. Eut l'honneur d'être le premier maitre du Titien ; de son temps la peinture à l'huile n'était pas

vieux. (duché de encore répandue dans toute l'Italie ; mais ses tableaux en détrempe lui méritent une place distinguée
Padoue).

dans les arts. — 'fableaux, Selva. Tableaux, Cadore. — Beaucoup de fini ; bonite couleur ; manière
se rapprochant de celle de Jacques Bellini.

ROVEZZANO	 ( JEAN

DA).
'Id. Hist.

et portr.
Élève d'André del Castagno.

•SAM de Celano. 'Id. Hist. Fut employé à Rotne.

SANI	 ou SANO DE
I'IETRO.

'Id. Genre.
et hist.

Florissait à Sienne. — Un charlatan, Madrid. Distribution de la soupe, ib. La Vierge et l'Enfant,
Berlin.
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LIEU
	 NOTES HISTORIQUES.

NOMS. DE . z TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

NAISSANCE

`OBSE RVATIONS.

.XVe
siècle.

'Id.

AF.EZZO.
et portr.

Id.

'Id.	 Id.

'Id.	 FLORENCE	 Id.

'Id.

'Id.
et ports.

"Id.	 FLORENCE

'Id.,	 Hist.

'Id.	 PÉROUSE. Hist.
et portr.

'Id,	 Id.

SASSOLI (FABIEN).

SCIIIA\'O (PAUL'.

SEI3ASTIANI (1.AzAne)

SELLAI() ( JACQUES
• DEL).

SPINELLI , le jeune,
neveu de•Gaspard.

TEDESCO ( JACQUES

DEL).

STEFXNO.

TINTORELLO (JAcQ.)

VANNINO.

ZOCCOLI (NICOLAS),
nommé aussi COR-
TONI.

ZUPPELLI (JEAN-BAP-
TISTE).

TORBIDO ou TUR-
1111D0 (FBANçois), dit
LE MORE DE VÉ-
RONE.

PONCIIINO (JEAN-

BAPTISTE), dit BOZ-
ZATO.

PENNI (Luc), frère de
François.

LICINIO (JULES), dit
LE ROMAIN, neveu
du Pordenone et frè-
re de Jean-Antoine
Lieinio, dit LE SAC-
CIIIENSE:

Peintre sur verre. — Dessinateur médiocre ; possédait le talent de bien cuire et assembler les
verres.

Élève de Masolino da Panicale. — S'efforça d'imiter la manière de son maitre.

Élève de V. Carpaccio.

Élève de Fra Philippe Lippi.

Fils de l'orfèvre et ciseleur Forzore Spinelli ; travailla à la sacristie de San-Miniato , près de
Florence.

Élève de Dom. Ghirlandaio.

Élève de Glierardo. — Abandonna la peinture pour l'architecture.

Détails inconnus. — Se rapprocha de Victor Pisanello pour le coloris ; dessin moins pur.

Détails inconnus.

Élève de Philippe Lippi, le fils. — Très-inférieur à son maitre.

Contemporain de floccaccino. — Goût original, mais un peu sec, coloris agréable et moelleux,
grâce naïve.

Élève de Giorgion et, ensuite de Liberale de Vérone, qui lui légua tous ses biens. — Portrait du
peintre, Munich. Le nain de l'empereur Charles-Quint (attribué), Paris. — Belle imitation de la
nature. Suivit la manière de ses deux maitrcs. Portraits très-ressemblants. Graveur à l'eau-forte.

Élève du Titien. Elorissait à Venise ; habita Borne et Vicence; gendre de Dario Varotari , il
embrassa l'état ecclésiastique après la mort de sa femme et abandonna la peinture. Artiste d'un
grand talent. — Quelques biographes le nomment à tort Bazzacco ou Brazacco.

12. 16e de Raphaël et de Périn del Vaga ; orna de ses ouvrages les villes de Gènes et de Lucques.
parcourut toute l'Italie, passa les Alpes, se rendit en Angleterre, et y travailla pour Henri VIII;
visita la France, s'y occupa à Fontainebleau avec le Primatice, et maitre Roux, et de là revint dans sa
patrie. — Sainte famille, Florence. — Ce fut à son retour en Italie qu'il s'occupa de la gravure à
l'eau-forte.

•

Élève de son oncle ; se rendit à Rome afin de s'y perfectionner ; revint à Venise et y exécuta plu-
sieurs fresques qui furent jugées dignes de son maitre. Appelé à Augsbourg par les magistrats de
cette ville, il y peignit plusieurs fresques fort belles, y reçut le surnom du Romain pour le distinguer
des autres artistes de sa famille, et y mourut. 	 En 1556, il peignit en concurrence du Schiavone,
de Paul Véronèse et de plusieurs autres artistes habiles.	 •

1500	 Bosco	 Hist.,
1556 . S AN	 portrait,

SEROLCRO grnr,C,"
ara., etc.

15005)100 CRÉMONE. Ilist.
et portr.

1509
4579.

4500? CALCAR	 1,1.
1546

(ddeeul berheér )

Élève de Raphaël dal Colle, du Rosso et de G. Vasari ; travailla beaucoup avec ce dernier à Florence,
à Bologne, à Venise et à Rome. — Une , Rome. — Coloriste et dessinateur habile; grande
facilité ; grande variété ; excellait dans les grotesques et les ornements.

Élève de son père. Employé aux embellissements de la cathédrale de Mantoue. Son frère, Jules ,
mort en 1591 , fut son élève. — Imita le Sojaro et étudia d'après Fr. Salviati ; dessin correct; figures
belles et variées.

Élève du Titien; passa sa vie en Dalle et appartient à l'école de ce pays, quoique né en Allemagne.
Mort à Naples dans un tige peu avancé, après avoir acquis beaucoup de célébrité. — Mère des dou-
leurs , Munich. Portrait d'homme, Vienne. Illustra les vies des peintres et sculpteurs, publiées par
Vasari. — Imita si parfaitinnent la manière de son maitre que l'on confond parfois leurs tableaux.

BUONACCORSI(Pien- 1500 FLORENCE	 Son enfance fut très-malheureuse; presque abandonné par ses parents , recueilli dans un village
ne ) , dit PERINO	 ou	 près de Florence , il eut le bonheur de plaire à André de Cerri, peintre médiocre qui le prit chez lui
DEL VAGA.	 1501	 et le confia plus tard à son ami D. Ghirlandaio ; le Vaga ayant été frappé de ses dispositions l'em-

1547 mena 8 Toscane% et le conduisit à Rome ; c'est par reconnaissance que le jeune homme prit le nom
de son maitre : devint élève t e Raphaël, à Rome, et fut employé par lui dans les travaux du Vatican; visita successivement Lucques et Pise , puis
s'établit à Gènes, où il ouvrit une école devenue célèbre ; reçut l'accueil le plus favorable du prince Doria qui lui confia des travaux importants ; fut
rappelé à Borne pour restaurer plusieurs tableaux endommagés lors du sac de cette ville. On lui reproche d'avoir étouffé plusieurs réputations en
faisant travailler ses meilleurs élèves sous son nom et les empèchant de se produire; il nuisit d'ailleurs à sa gloire,par sa grande avidité de richesses, qui
lui faisait confier ses travaux à ceux qui les exécutaient au plus vil prix. Mort à Rome. — Naissance d'Éve Rome. Sainte famille, ib. Saint Jean au
désert, Tivoli. Mutins Scœvola , Gènes. Sainte famille, Naples. Le bon larron, Londres. Le mauvais larron, ib. La Vierge et l'Enfant Jésus, Dresde.

Le Parnasse, Munich: Prédication de saint Jean, Berlin. Saint Paul (tous deux attribués), ib. Le défi des Piérides , Paris. — Regardé comme le plus
grand dessinateur de l'école de Florence, après Michel-Ange et comme le meilleur de tous les peintres qui aidèrent Raphaël dans ses travaux ; rappelle
quelquefois la composition et l'imagination de ce dernier ; expression moins profonde, grâce moins surnaturelle , manière moins finie ; se rapprocha
davantage de Michel-Ange dans le dessin du nu ; prenant sur lui tous les travaux et faisant souvent exécuter ses dessins par des artistes médiocres;
ses tableaux offrent beaucoup d'inégalités. On lui doit le plus bel ouvrage qui ait été fait à Rouie de son temps : la Salle Royale, commencée sous
Paul III et terminée en 1572, sous le pontificat de Grégoire XIII, vingt-cinq ans après la mort de Périn del \'aga.n del \'aga.

GIIERARDI (CaisTo-
r500), dit DOLCENO.

CAMP1 (Jues), fils de
Galeazzo. •

CALCAR ou KALC-
KER (JEAN).

4646
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BORDONE (Krus). 1500? Tnévise. Hist.
1570 et

porte.

ROMANINO (GORGE

ou JénômE).
1501? Roue. Id.

CARPI (JÉRômE). 1501 FERRARE. Id.
1556

ALLORI (ANGE), dit 1501? FLOR ENCE Id.
BRONZINO. 1570?

CONTE (JACQUES DE). 1502
ou

•	 hi.

1510
1598

CINCINNATO (Bourr- 1502 Id. Hist.
u)). 1593

011
1600

CALVI (LAZARE), fils 1502 GÊNES. Hist.
d'Augustin. 1607 et

porte.

MAllU01.1 (FRANÇ.),
dit LE PARMESAN,
fils de Philippe.

1503
ou

1504

PARME. Id.

1540

362
	

ÉCOLE ITALIENNE.

NOMS.

LIEU

DE

NAISSANCE

z
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NOTES l'HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

Élève du Titien ; appelé en France par Francois en 1538; y fit le portrait du roi et ceux des
principaux seigneurs et des plus belles dames de la cour ; comblé de faveurs par le roi de France. —
Mars et Vénus , Rome. Un homme écrivant , Londres. Une sibylle , ib. Tète de Christ , La Haye.
Apollon jouant de la lyre, Dresde. Diane, ib. La Vierge et l'Enfant Jésus, ib. Jésus-Christ mort ,
pleuré par deux personnages, Venise. Pêcheur présentant au doge l'anneau de saint Marc, ib. Por-
traits, Florence. Repos en Égypte. ib. Sibylle devant Auguste, ib. Le pape Paul III, ib. Saint Roch et
la Madeleine devant la Vierge et l'Enfant, Munich. Portrait de femme, ib. Vierges glorieuses, Berlin.
Vénus dans un paysage, ib. Portraits , ib. Portrait de femme , Madrid. Vénus et Adonis , Vienne.
Portraits, ib. Allégories, ib. Ruines avec figures, ib. Gladiateurs romains, ib. \'ertumne et Pomone,
Paris. Portraits présumés de Philippe II et de son précepteur, ib. Portrait d'homme, ib. — Imita
d'abord le Giorgion, puis se créa une manière particulière. Coloris peu vrai , dessin correct, compo-
sition savante.

Élève d'Et. Rizzi. Étudia à Venise; s'établit à Brescia et se fit bientôt, par son talent, une excellente
réputation ; appelé en France, il y travailla au Louvre, dans les appartements de la reine-mère.-
- Dessin correct, draperies 'aisées et gracieuses ; beau coloris ; composition savante ; imitation
parfaite de la nature; s'approcha beaucoup de la couleur et du style du Titien.

Élève du Garofolo, à Ferrare. Étudia à Bologne, à Parme, puis à Rome; travailla pour le roi de
France, fut protégé par le cardinal Hippolyte d'Este ; refusa d'autres honneurs, afin de mettre en
pratique sa maxime favorite : (i Le pain et l'eau avec la tranquillité, valent mieux que les honneurs
et les richesses. » Finit sa vie à Ferrare. — Adoration des mages, Bologne. La Vierge et l'Enfant
Jésus, ib. Jésus-Christ chez Marthe et Marie, Florence. Portrait de l'archevêque Salimbeni, ib. Jésus-
Christ mort, ib. Jésus-Christ auk Oliviers, ib. Vénus et l'Amour traînés par des cygnes, Dresde. —
Style plein de charme, portraits vrais et remplis de vivacité, accessoires de bon goût, exécution
très-soignée. Grand imitateur du Corrége. Architecte.

Élève du Pontormo ; employé par Guidobaldo, duc d'Urbin ; travailla à Pise. Cultiva avec succès
la poésie. — Portrait de Machiavel , Rome. Portrait. de Blanche Capello , Florence. Vénus et
Cupidon, ib. Jésus-Christ aux limbes (chef-d'œuvre), ib. Annonciation (en deux tableaux), ib. La
déposition.ole croix, ib. Sainte famille, ib. Madone, ib. Portraits, ib. Moïse surprenant les Israélites
adorant le veau d'or, Dresde. Portrait de Côme II, ib. Portrait d'Éléonore, femme de Côme let. , ib.
Portrait de femme, Londres. Sainte famille, Vienne. Portrait d'homme , ib. Portrait de Côme de
Médicis (double'', ib. Tète couronnée de lauriers. Munich. Bethsabée au bain, Saint-Pétersbourg.
Jésus-Christ apparaissant à Madeleine, Paris. Portrait d'un jeune homme, Madrid. Portrait d'un
joueur de violon , ib. Une dame entourée de trois enfants , ib. — Suivit entièrement les traces de
Michel-Ange ; manière drop dure; style trop exagéré; dessin correct ; invention riche.

Élève d'André del Sarto ; appelé à Borne, il y fit les portraits de plusieurs papes, princes et autres
grands personnages et y mourut. — Tableaux et fresques , Home. — Dessin correct, coloris
agréable, composition sage. Renommé pour le portrait.

Élève de Salviati; ses deux 'fils , Diego et Francois, jouirent de la faveur de Philippe IV, roi
d'Espagne, et furent des artistes habiles. Le pape Urbain VIII les créa chevaliers. — Circoncision ,
Cuenca.

pontife; manqua de périr pendant le sac de Ro ne dans sa fuite, lut dépouillé par une troupe d'Allemands de tout ce qu'il possédait ; s'arrêta à
Bologne et revint dans sa patrie qui l'accueillit avec le plus vif empressement ; fut saisi du goût de l'alchimie et, dans l'espoir de s'enrichir, se livra tout
entier à èette vaine science; fut arrêté et mis el prison ; parvint à s'échapper, se réfugia à Casal-Maggiore et parut avoir abandonné l'alchimie ; mais
bientôt sa folie le reprit ; la perte de toutes ses I essources le conduisit à la mélancolie et il mourut bientôt, ayant atteint le même àge que Raphaël.—
Baptème de Jésus-Christ (1517), Parme. Saint Bernardin, ib. Moïse, ib. Sainte famille, ib. La Vierge et l'Enfant Jésus, , ib. Entrée de Jésus-Christ dans
Jérusalem (esquisse à l'huile sur papier) , ib. Annonciation, Naples. Sainte Claire , ib. Sainte famille, ib. Allégorie, ib. Lucrèce, ib. Portraits , -ib. La
Vierge, Rome. La Crèche, ib. Saint Jean-Baptiste, ib. Portrait d'une esclave turque, Florence. Vierge allaitant, ib. Sainte famille avec la Madeleine et
Zacharie, ib. La Vierge au long col , ib. Vision de saint Jérôme, Londres. Mariage de la Vierge. ib: Sainte famille et anges, ib. Et autres, ib. La Vierge
et l'Enfant entourés de saints, Dresde. Jupiter et Ganymède, ib. La Vierge et l'Enfant Jésus adorés par le donateur du tableau, ib. Et autres, ib.
Tableaux, Milan. La Vierge, l'Enfant Jésus, sainte Marguerite et autres saints, Bologne. Sainte famille, Madrid. Sainte Barbe, ib. Portrait d'homme, ib.
Sainte famille, Paris. Sainte Marguerite caressant l'Enfant Jésus, ib. Vierge allaitant, àlunich. Mariage de sainte Catherine , Saint-Pétersbourg. Tète
la Vierge, ib. Jésus-Christ mis au tombeau , ib.. L'Amour avec son arc, Vienne. Portrait de Malatesta Iïaglioni, ib. Sainte Catherine , ib. Portrait du
peintre, ib. Portraits, ib. Baptême du Christ, Berlin. — Style grand, noble, simple et plein de majesté ; draperies légères, grace parfaite et quelquefois
un peu exagérée ; tailles, doigts et cous souvent trop longs ; coloris doux et harmonieux peu de profondeur dans Pexpression ; composition lente ,
exécution rapide et facile ; touche ferme et décidée. Le Parmesan a passé pour l'inventeur de la gravure à l'eau-forte ; ce qu'on peut assurer, c'est qu'il
est le premier peintre italien qui ait employé ce procédé pour graver quelques-unes de ses compositions.

AMALTEO ( Pomro- 1505 SA N-VITO Hist. Élève et gendre du Pordenone. Sa fille Ouintilia Amaltea se fit une grande réputation comme peintre
ruct).. 1588? (Frioul). et porte. et comme sculpteur. — Beaux raccourcis, coloris riant, dessin assez correct ; ses ouvrages s'ont d'un

mérite très-inégal parce qu'il travailla jusque dans sa plus grande vieillesse.

NEGRONE (PIERRE). 1505? EN Hist. Élève de L. Costa. — Peintre studieux et recherché.
1565 CALABRE.

Élève de son père et de Périn del Vaga qui l'affectionna beaucoup ; s'occupa à Rome, à Monaco
et à Naples d'un caractère jaloux il empoisonna un jeune artiste nommé Jacques Bargone ,
auquel il portait envie ; ce même défaut lui fit abandonner la peinture pendant vingt ans, pour la
reprendre ensuite jusqu'à quatre-vingt-cinq ans. — Fresques, Gènes. — Ses fresques lui méritèrent
une belle réputation; on lui reproche trop de sécheresse; bon dessin.

Élève de son père et de ses deux oncles ; à quatorze ans il exécuta un tableau remarquable ; fut
emmené à Viadana , y peignit deux tableaux en détrempe ,, revint après la guerre, à Parme,
terminer ses ouvrages commencés; devint élève du Corrége; parcourut toute l'Italie , étudia les
chefs-d'oeuvre de Jules Romain et de Raphaël ; présenté au pape Clément 	 Il fut employé par ce
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•

• .

PAllI -(L'Aimé AN- 1506 FLORENCE Hist. Détails inconnus.
TOINE).

PAPA	 (Simon), le
jeune.

1506? NAPLES.

--

Id. Habile peintre de fresques.

BARBIERE (Domino- 1506 FLORENCE Hist. Élève du Rosso; accompagna son maitre en France, où il fut employé au château de Fontainebleau. •

QUE), dit DOMENICO et orn. S'établit à Troyes, en Champagne. — Graveur: Excellait dans les ouvrages de stuc.
FIORENTINO.	 . .

LONGHI (Luc). 1507 -R A vENNE ,' Portr. .
,

Vasari prétend lui avoir donné des conseils ; dans tous ses ouvrages se trouvent la Vierge et l'Enfant
. 1580 et hist. Jésus accompagnés de saints et d'un ange d'une beauté céleste. Son fils François et sa fille Barbe

furent ses élèves. — La Vierge et l'Enfant entourés de saints , Berlin. Illème sujet, traité différem-
ment , ib. — Excellait dans le portrait ; composition se rapprochant un peu de l'antique.

LANCILOTTI	 (Jsco- 9507 MODÈNE. Hist.? Exerçait la charge de notaire , conquit la faveur de Charles-Quint et de Clément VII et s'acquit un
riNo). 1554

'
grand nombre d'amis par la douceur et l'amabilité de son caractère. — Poète, orateur, musicien ;
fabriqua lui-mente des instruments de musique, se lit remarquer par son adresse sur le tour et se
livra à l'étude de l'astrologie.

BAROCCI :(JAcouEs),
dit LE VIGNOLA.

1507
1573

VIGNOLA. Hist..
et persp.

.	 Élève du Passarotti , à Bologne. —Célèbre architecte.
 -

PITTONI .(BAPTISTE). 1508 VICENCE. Pays.,
ruines

et archit.

Détails inconnus..— Graveur à l'eau-forte.	 . 	-

t
	-

LAURATI (TnomAs) ,
dit THOMAS LE SI-

•	 1508?
1592

SICILE. Iiist.
et

Élève de Sébast. del Piombo ;, appelé à Rome par le pape Grégoire XIII, les travaux que lui com-
manda ce pape ne furent achevés que sous , le pontificat de Sixte V et furent jugés inférieurs à ce

CILIEN. portr. qu'on attendait de lui ; ayant rétabli sa réputation par d'autres ouvrages, il fut nommé prince de
l'Académie de Saint-Luc. 	 On le cite pour le profond attachement qu'il portait à ses élèves. —
Fresques , Ruine. Épisodes de l'histoire romaine, ib. — Excellente perspective ; figures lourdes ;
coloris cru ; formes vulgaires; sut rendre ses élèves très-habiles dans la perspective et l'architecture.

LAMA (JEAN-BERNARD)) 1508?	 NAPLES. Id. Fils d'un peintre peu connu et élève de Polydore Caravage ; travaillait le stuc avec talent, excellait

1579 dans le portrait et cultivait l'architecture. — Piété, Naples. 	 Crucifix , ib. Descente de croix , ib.
Transfiguration, ib. Martyre de saint Étienne, ib. Jésus-Christ au milieu des docteurs, ib. — Manière
de son maitre, dessin correct et vigoureux ; attitudes variées ; composition pleine de goùt ; la plus
grande partie de ses tableaux sont d'un style plus doux que celui de Polydore.

GIROLAMO de Tré- 1508	 TRÉVISE. Id. Imita Raphaël, travailla beaucoup dans sa ville natale, à Venise, à Bologne, à Trente. Se rendit
vise ,	 le jeune , dit
PENNACIII.

1544 en Angleterre et y fut attaché, comme ingénieur, au service d'Henri VIII. Tué par un boulet pendant
le siége de Boulogne, en Picardie. — Coloris plein de charme ; dessin peu correct ; composition sage,
savante, gracieuse et nette. On prétend qu'il est le fils de Pierre-Marie Pennachi.

.	 • ..	 •

- 111CCIARELLI	 ( DA— 1509	 VOLTERRA Id. Appartenait à une des familles les plus distinguées de sa ville natale. Élève du Sodoma, de Peruzzi
Nin),	 dit	 DANIEL
DE VOLTERRE.

1566 et de Beccafumi , dit le Mecheriuo ; se rendit à Rome et y fut distingué par Périn del \'aga qui se
l'associa dans quelques-uns de ses travaux ; fut employé par le cardinal Alexandre Farnèse ; orna.le
palais de Marguerite d'Autriche, fille de CharlesQuint, à Savone , et fut chargé, par Paul III , de
travailler au Vatican, sur la recommandation de Michel-Ange, qui avait conçu pour Daniel la plus
vive amitié ; ayant été chargé d'exécuter le monument que Catherine de Médicis voulait élever à

• Henri IL l'ardeur qu'il mit à ce travail lui causa une fluxion de poitrine dont il mourut. — Descente
de croix, ;Madrid. Le Calvaire, ib. Fresques, Rome. Saint Jean-Baptiste, ib. Sainte famille (d'après
Michel-Ange), Dresde. Massacre des Innocents, Florence. David tuant Goliath, Paris. — Belles oppo-
sitions de lumière et d'ombre; s'approcha beaucoup de la manière de Michel-Ange ; son chef-d'oeuvre,
la descente de croix, pourrait passer pour un des beaux tableaux de ce grand peintre ; l'expression

. y est admirable , le coloris des chairs et la teinte générale sont plus vigoureux et vrais que gracieux.
Le relief, l'accord et l'entente de l'art sont inimitables. 	 .

MUNA111. dit PELLE- 1509	 MODÉNE. Hist. Élève de son père Jean, bon peintre de l'école de Modène 	 qui l'envoya se perfectionner à Rome;,

GRINO DA MODENA.
-

.

1523	 - -

.	 .

y entra à l'école de Raphaël et étudia avec.le plus grand succès sous cet illustre maitre; quitta Rome
à la mort de ce dernier et, revenu dans sa patrie, il y fonda une école ; MI de ses fils ayant tué un
jeune homme de Modène, les parents du mort voulurent le venger et n'ayant pu trouver le coupable,
ils tournèrent leur fureur contre le père auquel ils arrachèrent la vie. — Nativité de Jésus-Christ,
Rome. Abraham et les trois anges, ib. Loth et ses filles, ib. Jacob et Raphaël , ib. Fresques, ib. 

.
C'est peut-étre, de tous les élèves -de Raphaël, celui qui lui ressemble le plus pour ses airs de tête
et par la grâce des poses et du mouvement des ligures.'

MAGANZA (JEAN-BAr- 1509	 V IC EN CE. Hist. Élève du Titien. Tige d'une famille de peintres qui ont fait honneur à leur patrie. Également bon
TisTE) , le vieux, dit 1589 et porte. poète. — Tableaux, Vienne. —.Génie fécond.
IL MAGAGNO. .

ABBATE	 ( NICOLAS 1509 • MODÉNE. Id. Élève de Ruggieri ; exécuta ses meilleurs ouvrages à Bologne, .avec Pellegrini di Tibaldi , vers
Dia.C), dit MESSER
NICOLO, fils de Jean.

ou
1512
1571

1550; accompagna le Primatice en France, y travailla à Fontainebleau et .y mourut. — Fresques,

Bologne. Saint Pierre et saint Paul, Dresde. — . Beaucoup de vérité, de noblesse et de grâce ; rappela,

•	 dans quelques-unes de ses compositions, la manière du Primatice; compté parmi les meilleurs maîtres
de son temps.	 .	 .

TURCO (CÉSAR). 15102	 Iseut- Hist. Élève d'André Sabbatini de Salerne. — Imita le Pérugin ; bon peintre à l'huile.; ;ne réussit pas
1560?	 TELLA. . dans les fresques.
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VASARI ( GEORGE ) ,

petit-fils de Lazare.

SEMINI (ANDRÉ), fils
d'Antoine,

ROSSI (FRAtt e l s), dit
CECCO DI SALVIATI
ou LE SALVIATINO.

RICCIO (MARIA»).
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t,	 •

Se rendit à Rome , conjointement avec son frère Octave, y étudia assidûment d'après Raphaël ;
revint à Gènes, puis se rendit à Milan, exécuta un grand nombre d'ouvrages tantôt avec son frère
et tantôt séparément. Ses deux Alexandre et André, furent également peintres.— Crèche, Gènes.
— Talent moins profond que celui d'Octave ; sectateur constant, de l'école romaine ; manque souvent
de morbidesse et tombe quelquefois dans des erreurs de dessin.

Élève d'André del Sarto. Ami de Vasari qui l'a un peu trop célébré dans son ouvrage. Peignit
beaucoup de grandes compositions dans les palais renommés de l'Italie. Vint en France on il eut
peu de succès à cause de la causticité de son esprit et de son singulier caractère. Mort à Florence. —
Adam et Ève, Rome. Artémise pleurant Mausole , Florence. Portrait d'homme, ib. La Charité, ib.
Allégorie. ib. Le Sauveur du monde, Vienne. Sommeil de Jésus, Madrid. Incrédulité de saint T'imitas,
Paris. Psyché et l'Amour, Berlin. — Grande fécondité, richesse d'exécution peu commune, dessin
correct sauf la ' longueur quelquefois démesurée de .ses figures. Parfaite connaissance des lois de
l'architecture et des mœurs des anciens.

1510
1578

1510
1563

Gènes.

FLORESet

Hist.

portr.

1(1.

1510,	 Ilist,	 Élève de Franco, puis de Polidore. — Imita son dernier maitre avec le plus grand bonheur. Son
fils , Antonello qui vivait en 1576, suivit les mêmes traces que son père.

P ONTE ( JAC Q UES DA	 1510 BASSANO • Hist.,	 Élève de son père, et de Bonifazio , à Venise. D'après quelques-uns, le Titien lui donna également
dit LE VIEUX BAS- 1592 	 porte. des leçons. La mort de son père le força de revenir dans sa ville natale. Le plus grand honneur
SAN , fils de Franç.	 et	 qu'eut ce'peintre célèbre fut celui d'être prié par Paul Veronèse de servir de maitre à son fils Carletto.

pays. — Naissance de Jésus-Christ (chef-d'oeuvre), Bassano. Joseph d'Arimathie, Paris. Déposition au
tombeau, Rome. Massacre des Innocents, ib. Sacrifice de Noé, ib. Fuite de Jacob, ib. Moïse près du buisson ardent, Florence. Portraits de toute sa
famille (chef-d'œuvre, ib. Paysage avec bergers et troupeaux, ib. Jésus-Christ mort auprès deOlaries, ib. Un avare, ib. Martyre de sainte Catherine, ib.
Jésus-Christ chez Marthe et Marie, ib. Pastorale, ib. Jésus-Christ aux Oliviers, ib. Scène rustique, ib. Et autres, ib. Portraits, Londres. Voyage de
Jacob vers l'Égypte, ib. Apothéose d'un saint, ib. Le déluge, ib. Booz et Ruth , ib. Et autres, ib. Les Israélites au désert, Dresde. Conversion de saint
Paul, ib. Assomption, ib.. Et autres, ib. Tableaux, Milan. Tableaux, Naples. Jésus-Christ, descendu de la croix, Munich. La Vierge et l'Enfant et deux
autres saints, ib. Saint Jérôme, Portrait d'homme, Justification de Thamar, Vienne. Le bon Samaritain , ib. Paysage avec animaux et
figures, ib. Épiphanie, ib. Portrait du peintre, ib. Jésus'-Christ présenté au temple, ib. Lazare et le mauvais riche, ib. Dieu apparait à Abraham, ib. La
Crèche, ib. Retour de la chasse, ib. La Vendange, Madrid. Noé sauvé du déluge, ib. Lazare et le mauvais riche, ib. Jésus-Christ chassant les vendeurs du
temple, ib. Crèche, ib. Adam et Ève après leur péché, ib. L'arche de Noé, ib. Moïse, - ib. Le Paradis terrestre, ib. Jésus-Christ annoncé aux pasteurs, ib.
Portrait du peintre, ib. L'hiver, ib. Entrée des animaux dans l'arche, Paris. L'eau du rocher , ib. La Crèche , ib. Les noces de Cana , ib. Jésus-Christ
succombant sous la croix, ib. Jésus-Christ mort, ib. La Vendange, ib. Portrait du sculpteur Jean de Bologne, ib. — Grande magie de coloris ,style
original, attitudes variées, draperies savantes quoique naturelles en apparence. On loue beaucoup ses teintes vertes dont la couleur d'émeraude lui
est propre. Figures parfois trop froides, accessoires d'une vérité surprenantes. On lui reproche de n'avoir pas introduit dans ses ouvrages ces belles
fabriques d'architecture dans lesquelles l'école vénitienne a tant excellé.

1510?	 Élève de .1. Genga, avec lequel il travailla constamment. Ses fils, Pierre-Paul et Sébastien , furent
1574 ses élèves mais n'eurent pas son talent. — Ilistoire de Psyché, Venise. Fresques, Route. Miracle de la

Manne, ib. Sacrifice (le Melchisédech, ib. La Manne au désert, ib. Dieu entouré d'anges, Forli. Cru-
cifix , ib. — Style correct , gracieux , animé ; expression saisissante.,

Élève de son père ; premier chef de l'Académie de dessin, fondée à Pérouse, en 1573. — Mariage
de sainte Catherine, Paris. — Approcha beaucoup de la suavité de Raphaël ; sa réputation nuisit à
celle de son père, dont on attribue souvent, les plus belles oeuvres au pinceau d'Horace.

Étudia à Rome d'après les chefs-d'oeuvre de Michel-Ange ; travailla dans sa ville natale et à Novel-
lara ; se fixa dans cette dernière résidence après avoir été exilé de Reggio ; ce qui l'a fait appeler
Lelia da iY ovellara. — Sainte famille, Florence. La Crèche, ib. Madeleine repentante, Munich. Por-
trait d'homme, ib. Portrait de femme, ib. Jésus-Christ crucifié , Berlin. La douceur, Vienne. —
Dessin étudié et rempli de vigueur ; grande science de clair-obscur et d'empâtement de couleurs;
tètes jeunes, aimables et gracieuses.

1512	 Élève de Michel-Ange, d'André del Sarto et d'autres peintres fameux. Architecte habile. Grand
1574 ' peintre de fresques. Travailla dans presque toutes les villes de l'Italie ; fut appelé à la cour de Côme W,

duc de Florence, s'y rendit en 1555 et fonda une Académie dans cette ville, en 1561 .— Jésus-Christ
chez Marthe et Marie , Bologne. Cène de saint, Grégoire, Bologne. Trois anges, Florence. Naissance
de la Vierge, ib. Vision du comte Ugo; ib. Portrait de Laurent de Médicis, ib. Le prophète Élisée, ib.
La forge de Vulcain , ib. Tentation de saint Jérôme, ib. Sainte famille, ib. Récolte de la Manne,
Naples. Jésus-Christ et les apôtres , ib. L'innocence couronnée par la justice, ib. Descente de croix,
Rome. Dispute de sainte Catherine, ib. Conversion de saint Paul, ib. Jésus-Christ mort sur les
genoux de sa mère, Dresde. Portrait (le Côme de Médicis, Berlin. Le Saint-Esprit descendant sur des
néophytes, ib. Annonciation, Paris. Passion de Jésus-Christ, ib. Sainte famille, Munich. Même sujet,
Vienne. La Charité, Madrid. — Imita de préférence ichel-Ange ; sacrifia le plus souvent, le fini à la
célérité ; c'est ainsi, que tout en étant bon dessinateur, beaucoup de ses figures ne sont pas cor-
rectes , les couleurs souvent grossières et peu empâtées et l'effet général , languissant ; on l'accuse
d'avoir introduit le style dur qui régna,dans l'école florentine à cette époque. Son plus beau titre à

'la célébrité est sa Vie des peintres , qu'il entreprit d'écrire d'après les conseils du cardinal Farnèse.

ROBUSTI (JACQUES) , 1512	 VENISE. •	 Id.	 Fils d'un teinturier, sou surnom lui vient de, la profession qu'exerçait son père. Élève du Titien ;
dit LE TINTORET.	 1594	 renvoyé de l'école de ce grand maitre, par une injuste jalousie, le Tintoret ne se découragea point,

continua à copier avec ardeur les tableaux de Vecelli et à dessiner d'après les statues de Michel-
Ange ; joignant à cela l'étude de l'antique et de l'anatomie, Robusti produisit; pendant les dix pre-

mières années de sa carrière artistique de véritables miracles ; niais malheureusement il ne fut pas toujours égal à lui-mémo et ne continua pas à"
travailler avec le même soin et la même conscience; de là tant d'ceuvres qui, tout en étant très-remarquables , sont loin de valoir ses premières produc-
tions. Les membres de la communauté de Saint-Roch, ayant demandé pour leur école,' des dessins à P. Véronèse, à Salviati, à Frédéric Znechero et au
Tintoret , celui-Ci eut terminé et mis eu place son tableau avant que ses concurrents eussent fini leurs esquisses ; cette oeuvre, représentant l'apothéose
de saint Roch, lui mérita le surnom de Furioso. Il fut préféré à tous ses rivaux et nième au Titien, pour peindre, dans une des grandes salles du
palais, la mémorable victoire remportée, en 1571, par les Vénitiens, sur les Turcs, dans le golfe de Lépante, et il ne mit qu'une année à terminer cette
vaste composition. Le Tintoret aimait son art avec une telle passion, son désintéressement était si grand, qu'il ne demandait pour l'exécution des
plus vastes machines que le remboursement de ses frais. — Jésus-Christ chez le Pharisien, Borne. Madeleine, ib. Couronnement d'épines, ib. Baptême

MESSINE.

1510? PÉROUSE. Ilist.
1583

1511	 REccio.	 Hist.
1587	 et

port.

AREZ7.O.	 Id.

Venu. 1 Hist.

porte.
et
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de Jésus-Christ, ib. La Vierge et l'Enfant, Naples. Jésus-Christ, ib. Portrait, ib. Mise en croix, Venise. Vierges, ib. Circoncision, ib. Assomption, ib.
Cène, ib. Manne, ib. Résurrection, ib. Martyre de saint lilierme, ib. Couronnement de la Vierge, ib. Ascension, ib. Flagellation, ib. Noces de Casa, ib.
Présentation au temple, ib. Saint Roch au désert. ib.. Saint Roch devant le pape, ib. Annonciation, ib. Probatique, ib. Chatiment des serpents, ib.
Saint Martial, ib. Naissance de saint Jean-Baptiste, ib. Adoration des mages, ib. Saint Joachim chassé du temple, ib. Saint Marc secourant un musul-
man, ib. Enlèvement.du corps de saint Marc, ib. Gloire (In paradis, Mars chassé par l'allas, ib. Ariane, ib. Forge de Vulcain, ib. Mercure et les
Gràces, ib. Saint Louis et saint Grégoire, ib. Saint Grégoire et. saint André, ib. Charles-Quint à Pavie, ib. Bataille de Zara, ib. Victoire de Soranzo, ib.
Victoire de Marcelli, ib. Venise au milieu des divinités, ib. Portrait d'Henri III, ib. Miracle de saint Marc (chef-d'oeuvre), ib. Vierge dans la gloire, ib.
Meurtre d'Abel, ib. Jésus-Christ sortant du tombeau, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Adam et BVO ib. Portraits, ib. Portrait
d'un magistrat, La Have. Portrait du doge et amiral Veinerio, Florence. Les noces de Cana, ib. Portraits, ib. Descente de croix, ib. Résurrection, ib.
Madone, ib. Amour , fils de Vénus et de Vulcain, ib. Plusieurs portraits, ib. Portraits, Londres. Expulsion de l'hérésie, ib. Esther devant Assuérus. ib.
Les Muses, ib. Jésus-Christ devant Pilate, ib. La Vierge avec l'Enfant Jésus, ib. Et autres, ib. Martyre de saint Marc (esquisse), Bruxelles. La musique,
Dresde. La femme adultère, ib. Chute des anges rebelles, La Vierge et l'Enfant Jésus dans une gloire, ib. Visitation de la Vierge à sainte Élisa-
beth, Bologne. Jésus-Christ mort pleuré par des anges, Paris. Esquisse du Paradis , ib. Suzanne au bain, ib. Portrait du peintre , ib. Deux portraits
d'homme, ib. Femme à sa toilette, Saint-Pétersbourg. Trois portraits d'homme, Berlin. Saint Jérôme au désert, Vienne. Beaucoup de portraits, ib.
Apollon et les Muses au mont Parnasse, ib. Crucifiement, ib. Suzanne et les vieillards, ib. Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère, ib. Ilercule
et le Faune, ib. Baptème de Jésus-Christ dans un paysage (petites ligures), ib. La Crèche, Munich. Madeleine chez Simon le Pharisien, ib. Portrait

(l'André Vésale, ib. Ecce homo, ib. Portraits, ib. Madeleine, Madrid. Sujet allégorique, ib. Portraits, ib. Judith et Holopherne, ib. Moïse sur le Nil, ib.
'Bataille, ib. Saint Jérôme au désert, ib. Mort d'Holopherne,- ib. Esther devant Assuérus, ib. Violence de Tarquin le Superbe, ib. Dédicace du temple
de Jérusalem, Nantes. — 11 est presque nécessaire de séparer en deux parties le jugement à porter sur le talent de ce peinte, puisque les oeuvres.
qu'il . produisit ont un mérite inégal. Ses études assidues et conduites avec l'esprit le plus sage, jointes à un génie que ses détracteurs mérites regar-
daient comme admirable et le plus terrible qu'on eût jamais vu en peinture, lui firent enfanter les beaux chefs-d'oeuvre de ses meilleurs jours. Ces
tableaux se font remarquer par une imagination inépuisable en idées neuves, un feu pittoresque qui lui faisait concevoir les caractères les plus forts
des passions , une science profonde, un coloris admirable, une magnifique vigueur de clair-obscur, une composition sage, sobre et juste,- des formes
du plus beau choix, des draperies étudiées, variées, naturelles, exactes, une vie et une vérité qui étonnent, un dessin hardi et un pinceau léger. Un
grand nombre de ses compositions sont conçues sans étude, exécutées de pratique et tout au plus ébauchées, renferment des erreurs de dessin et
pèchent du côté du jugement ; les figures y sont ou superflues , ou mal groupées ou dans une action exagérée; il s'y attache bien plus au brillant qu'à
la noblesse et choisit ses types parmi les boulines du peuple. Il abandonna la manière du Titien, se servit de mauvaises toiles, négligea son coloris en
abusant d'une feinte violàtrc danS les chairs, surtout peur ses portraits et ne mit plus aucun soin dans ses draperies.

FONTANA (PaosrEn . 1512 BOLOGNE.

1:497 et portr.

VENUSTI (einem.),
(lit LE MANTUANO. 1576

MANTOUE. Hist.

VECELLI f llonAcE ) ,
fils (lu Titien.

1515
1576

Vzetse. Portr.
et hist.

LANZANI (Poi.vnoni). 1515? Id. Hist.

1565

SERMEI (i. if. Cil EVALIER 1516 ORVIETO. Hist.

CésAn). 1600 et genre.

CIRCIGNANO	 (Nrco- 1516? Pomensx- Hist.

LAS), dit POMERAN- CIA

C10. (Toseane;..

BERNIERI (ANTOINE),

dit ANTONIO. DAL
1516
1565

Conlice-
G10.

Hist.,
portrait
et mima.

CORREGGIU.

PALMA (henucs) , le 1518 Près de hist.
vieux. 1556? licimuic. et

portr

portrait seul suffirait pour mettre Palma au rand des plus grands maitres. Son neveu, Antoine, fut un peintre médiocre. — Vierge couronnée dans le
ciel, Venise. Invention de la vraie croix, ib. Descente de croix, ib. Saint Zacharie, ib. Madones, ib. Assomption (inachevée), ib. Bethsabée, !tome. Le

Samaritain , ib. Sainte famille avec la Madelaine, Florence. Portrait d'un géomètre, ib. La Vierge, l'Enfant Jésus et un franciscain, ib. La Cène, ib.
Portraits, ib. Jésus-Christ an tombeau, Bruxelles. Les trois filles du peintre dans mn paysage, Dresde. Vénus endormie, ib. Portraits, ib. Adoration

des bergers, Saint-Pétersbourg. Réunion des deux saintes familles, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Adoration du Christ, ib. Portrait de daston de Foix,

Vienne. Saint Jean-Baptiste, ib. Visitation, La Vierge et l'Enfant dans un paysage entourés de saints, ib. Saint Jérôme , Munich. La sainte
Parenté, ib. Portrait de sa fille Violante, ib. Portraits, ib. Flagellation, ib. Sommeil de Jésus, Berlin. Sainte famille, ib. La Vierge et l'Enfant , Paris.
Ex-voto, ib. Portrait présumé du chevalier Bayard, ib. La Vierge et l'Enfant recevant lés hommages de plusieurs saints, ib. La Crèche, Madrid. La
Vierge, l'Enfant Jéslis, sainte Catherine, saint Paul et saint Jean, Bordeaux. — Imita le Giorgion pour la vivacité du coloris et le vaporeux du pinceau,
le Titien pour la douceur. 'l'ouche d'une suavité admirable; belle imitation de la nature, draperies heureuses et goût relevé, fini soigné, union des
teintes; se rapprocha de Ch. Loth, dans l'empalement des couleurs et dans plusieurs autres parties; moins de feu et d'élévation ; expression d'une
beauté plus soutenue, surtout dans ses figures de femmes et d'enfants. Les dates de naissance et de mort de ce peintre ont donné lieu à bien des contro-
verses qui jusqu'ici n'ont encore eu aucun résultat satisfaisant.

Élève d'Inn. Francucci (l'Imola ; seconda le Vaga et le Vasari dans leurs travaux ; admis par le
pape Jules III, au nombre des peintres du palais. Donna des leçons à Louis et à Augustin Carrache.
— Vierge allaitant, entourée de saints, Dresde. Jésus-Christ mis au tombeau, Bologne. Adoration des
mages, Berlin. — Idées fécondes et hardies ; grande facilité dont il abusa ; regardé comme un des
meilleurs peintres de portraits de son temps.

Élève de Périn del N'aga ; aida son maître à Rome et à Florence, obtint l'estime de illichel-Ange et
travailla pour le cardinal Farnèse. — Les Limbes, Rome. Assomption, ib. Jésus-Christ au Calvaire
(tous trois d'après des dessins (le iMichel-Ange), ib. Les Mystères (fresques), ib. Jugement dernier
(d'après Michel-Auge), Naples. Nativité, Vienne. Jésus-Christ aux Oliviers, Berlin. — Dessin (l'une
élégance exquise, composition grandiose, coloris vigoureux, pinceau pur et fini; imita, sans l'outrer,
la manière de Michel-Ange , surtout dans ses petits sujets.

Élève (le son père , qu'il accompagna à Rome et en Allemagne; négligea la peinture pour l'alchimie,
dissipa les biens de son père et mourut fort jeune de la peste. — Portrait d'homme, Vienne. —
Excella dans le portrait.

Élève du Titien ; le nom de Lanzani , que lui donne Fûssli, n'est appuyé sur aucune autorité
reconnue. — Sainte famille entourée de saints, Dresde.. Mariage de sainte Catherine, ib. Sainte
famille, Vienne. — Travailla de pratique; peintre médiocre.

Travailla à Assise, à Pérouse. — Idées fertiles , grande vigueur de teintes. Composition pleine de
mérite.

S'établit à Rome : fit d'excellentes études qui le placèrent de bonne heure au rang des meilleurs
peintres et le firent juger ligne de travailler aux loges du Vatican; Baglione le fait mourir en 1588
c'est une erreur : Nicolas travaillait encore en 1591. — Baptême de Constantin, Rome. Fresques, ib.
— Composition grande et hardie, dessin pur et correct.

Élève du Corrége ; appartenait à une famille noble; vécut longtemps à Venise et visita Rome.

On ne dit pas quel fut son maitre; sa fille Violante, que le Titien aimait avec passion, lui servait
ordinairement de modèle ; on lui a attribué une foule d'ouvrages qui ne sont pas de lui; Palma n'ex-
cellait pas moins dans le portrait. Vasari parle avec enthousiasme de celui où il s'est peint lui-mémo
regardant une sphère ; il le place au-dessus de tous les ouvrages connus en ce genre et assure que ce
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SEMIN1 (Oertve), fils 1520? UNES. Hist.	 • Étudia d'après Raphaël, à Rome, où il accompagna son frère André; travailla avec ce dernier à

d'Antoine.	 • 1604 et portr. Gènes et à Milan ; fut chargé d'exécuter plusieurs fresques pour les grands de la république. Mort .à.
Milan avec la réputation d'un méchant homme. — Imita avee'un grand succès la manière de son
maitre ; beaucoup de variété; bonne architecture ; adopta sur la fin de ses jours un style plus facile
et moins travaillé; imagination féconde, touche spirituelle, coloris vigoureux et agréable ; le dessin
manque quelquefois de grandiose.

PROCACCINI ( Ben- 1520 BOLOGNE. Hist. Élève des Carrache. S'établit. à Milan avec ses fils qui y ouvrirent une école devenue célèbre. Chef

CULE), dit LE VIEUX. 4591? d'une illustre famille. — Jésus-Christ mort, Bologne. —imita le Corrége ; dessin un peu minutieux,
coloris faible. Beaucoup de soin et beaucoup de goût.

PORTA (JOSEPH), .dit 1520 CASTEL- Hist. Se rendit. jeune à Rome, y entra à l'école de Fr. Salviati dont il prit le nom, par reconnaissance ;.

SALVIATI,le jeune. 1570? Novo ni et suivit son maitre à Venise et y fixa sa 'demeure ; fut chargé par les nobles de plusieurs travaux im-

Genre.- portr. 'portants dont il s'acquitta à la satisfaction générale; appelé à Rome par le pape Pie IV, pour concou-
. GNANO.	 ' rir àl'embellissement du Vatican il s'attira, par cet nuvrage, l'admiration générale; ami du Titien,

auquel il dût d'être un des . décorateurs . de la bibliothèque de Saint-hlarc , à Venise. Mort dans cette
ville. — 'Bethsabée au bain, Florence. Jésus-Christ mort, enlevé par des anges, Dresde. Tableaux,
Venise. Adam et Ève chassés du paradis terrestre, Paris. — Dessin savant, attitudes naturelles, nus
étudiés ; abandonna le style romain pour le style vénitien ; tons vrais,.coloris vigoureux, et brillant
surtout dans la représentation des costumes  et des ornements vénitiens; connaissances approfondies
en architecture; bon mathématicien et excellent graveur en taille de bois.

CONDIVI	 Ascanto ) ,
dit RIPATRANSONE

1520 Pistole
ou . 111ra-

Hist. Élève de Michel-Ange. — Publia une vie de son maitre.

TRANSONE:

MEDULA (Alunie. ), dit 1522 SEDENICO Hist. Se forma sur les ouvrages du Giorgion et du Titien ; dut à ce dernier maitre de sortir de la' peu-
LE SCHIAVONE. 1582 (Dalmatie): e t

portr.
.

vici é et de l'obscurité oit il avait longtemps vécu ; le Tintoret lui 'rendit également justice ; Vasari
le traita avec la plus injuste rigueur. Comme il arrive souvent du reste, on s'arracha ses tableaux
aussitôt après sa mort , qui arriva à Vicence. — Dieu au milieu des anges, Venise. Naissance de
Jésus-Christ, Rimini. Assomption , ib. Saint Hubert, Amsterdam.	 Sainte famille, Rome. Mercure
assis, Florence.	 Adoration de	 l'Enfant Jésus, ib. Portrait d'homme, ib. Portraits, ib. Meurtre

. - d'Abel, ib. Jésus -Christ mort, Dresde. La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Jean, ib. Bergers et bergères,
Londres. Tobie et l'Ange, ib. Mort de Briséis, ib. Bénédiction de Jacob, ib. Pilate livrant le Christ, ib.

•

Jugement de Midas, ib. Tableaux, Naples. Portrait du peintre, Vienne. La Crèche, ib. Sainte

famille dans un paysage, ib. Apollon et Daphné, ib. Allégories, ib. Jésus-Christ devant le grand
prétre, ib. Et autres, ib. Portrait du peintre, Berlin. Saint Jean-Baptiste, Paris. — Dessin médiocre;
'belle composition; mouvement plein d'esprit et heureusement imité des gravures du Parmesan :
coloris agréable et suave ; touche de maitre; pinceau gracieux. Graveur à l'eau-forte et au clair-
obscur.	 .

FARINATO (PAUL). 1522 VÉRONE. Hist. Descendant de la famille florentine Farinata degli Uberti, qui avait joué un	 rôle dans la.grand

011 et guerre des Guelfes et des Gibelins. On le croit élève de Gioltino ; étudia, à Venise, le Titien et le
1525
1606

pays. Giorgion; d'un caractère aimable et gai, travaillait encore à 79 ails; son fils, Horace, peignit en 1615,
fut graveur et mourut jeune. — Sacrifice païen, Vienne. Présentation de Jésus-Christ au temple,
Berlin. — Sa manière de dessiner le ferait croire élève de Jules Romain. Contours fins , grande
exactitude, beaucoup de vérité; carnations d'une teinte un peu bronzée et d'un effet agréable. Ses
dessins sont estimés. On remarque souvent dans un coin de ses tableaux un limaçon qu'il avait pris
pour devise.	 .

CAMP' (BERNARDIN). 1522 CRÉMONE. •	 Hist. Élève de Jules Campi. Assez estimé en Italie ; vivait encore en 1590. Parent des autres artistes du
nom de Campi. — Saint Jérôme et une sainte, Rome.(On ne désigne pas à quel Campi appartient ce
tableau.) Saint Jérôme, Madrid. Jésus-Christ pleuré par sa mère, Paris. — Auteur d'un ouvrage
intitulé : Parere sopra la pitletra , Crémone, 1530, in-4o.

ALLEGRI (Pomroxio),
fils du Ccirrége.	 ‘

1522? Hist.
etportr.

Élève de son père dont il ne reçut que les premiers principes puisqu'il le perdit à l'ége de 12 ans.
— Détails heureux; coloris vrai et animé.	 .

NELLI (Soeur PLAU- 1525 FLORENCE Min., Elle étudia d'après les dessins du Frate qu'elle sut bien imiter. Prieure du couvent de Sainte-

TILLA). 1588 • hist. Catherine de Sienne. — Les Maries et d'autres saints, pleurant sur le corps de Jésus-Christ, Florence.
- et porte. Jésus-Christ chez Marthe et Marie, Berlin. — Sou ordre étant fort sévère , elle ne pouvait avoir (les

hommes pour modèles et y suppléa par des religieuses. De là la physionomie féminine de.tous les
saints représentés dans ses tableaux. Études consciencieuses et savantes.

COPPI (JACQUES) , ou 1525 PERETOLA Hist. Travailla au catafalque de Michel-Ange. 	 Ce peintre ne fait qu'un avec Jacques di Meglio. 

DEL MEGLIO. 159 1 (Florentin). Fresques; Home.Le moine Schwartz dans son laboratoire : au fond un incendie, Florence. Alexandre,
la femme de Darius et Roxane, ib. — Composition parfois riche et savante ; son coloris rappelle
celui du Vasari. Réussit fort peu dans les grands tableaux.

GIIISI I GEORGE), dit
LE hIANTUAN , fils
de Jean-Baptiste.

1524 MANTOUE. Id. Élève de son père; travailla à Rome jusqu'à la fin du xvI e siècle. — Graveur au burin; dessina-
tenr et sculpteur.	 .	

...

.

VERDEZZOTI (JEAN- . 1525 VENISE. Pays. Élève et ami du Titien et gentilhomme. — Bon dessinateur.; peintre habile et littérateur.

MARIE). 1600

PELLEGRINI (PELLE- 1527 VALDELSA Hist. S'établit fort jeune à Bologne; reçut des conseils de Vasari, l'accompagna à Rome, en 154.7 ; étudia
GRINO), le vieux, dit 1591 (Milanais ) . et avec assiduité les grands maîtres et surtout Michel-Ange: après trois ans de séjour, revint il Bologne

TIIIALDO	 ou	 Tl-
BALDI.

portr. et y exécuta plusieurs ouvrages remarquables et surtout les peintures de l'Institut, que les Carrache
admiraient grandement et qu'ils proposaient pour modèle à leurs élèves ; travailla à Lorette et dans
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quelques villes voisines; appelé à la cour d'Espagne par Philippe II, en qualité d'ingénieu r , y reprit ses pinceaux abandonnés depuis vingt ans, et
introduisit le goût du grand en Espagne. Peignit le cloitre et la bibliothèque de l'Escurial : fut comblé de dons par Philippe II, qui érigea pour lui en
marquisat le bourg de Valdelsa où les parents de Pellegrini avaient été de misérables maçons; cultiva avec succès l'architecture, fut nommé
ingénieur en chef de l'État de Milan et architecte de la grande fabrique du Dôme de cette ville. Mort à Modène. — iPrédcation de saint Jean, Bologne.
Choix des élus et des réprouvés, ib. Jésus-Christ et les Pharisiens, ib. Mariage de sainte Catherine , ib. Saint Jérôme visité par des anges, Dresde.
Tableaux, Milan. Flagellation, Madrid. Sainte Cécile, Vienne. — Imitation sage de Michel-Ange; style grandiose, étudié dans le nu; plein de vigueur
et de science dans les raccourcis , manière tempérée ; magnifique empalement de couleurs ; goeit parfois délicat et gracieux et souvent fougueux et
plein de génie. Mécontent du peu de progrès qu'il croyait faire dans la peinture, il voulut se laisser mourir de faim ; 31ascherino le détourna de ce
funeste projet et lui conseilla d'étudier l'architecture dans laquelle il acquit un talent remarquable.

CA31111ASO (Luc), fils 1527 ilist. Élève de son père ;.s'occupa à Madrid, où il avait été appelé par le roi Philippe II. Mort de chagrin
dé Jean. 1580

OU

(État
de Gênes).

et porte. de n'avoir pu obtenir les dispenses nécessaires pour épouser la soeur de sa première femme, dont il
était devenu éperdument amoureux. Son caractère timide let défiant de son talent nuisit beaucoup

1585 à son avancemeet et à sa gloire. — Nativité, Bologne. Christ, Naples. Sainte famille, Milan. Madeleine,
Rome. Vénus et Adonis, ib. Vénus 'dans , la mer, ib. La Vierge et l'Enfant Jésus, Florence. La sainte
Vierge, La Haye. Naissance de la Vierge, ib. Sainte famille, Madrid. Amour dormant, ib. Fresques, ib.
Portrait d'un vieillard, Munich. La. Charité, Berlin. — Excellait dans les raccourcis ; dessin correct,
composition sage, expression juste ; connaissances peu profondes en histoire; s'appliqua quelques
temps à la sculpture. Peignait des deux mains. Son fils , Horace, fut son élève et imita sa manière.

MUZIANO (JÉRÔME),

dit LE illUTIEN.
1528
1592?

ACQUA-

FREDSA

Hist.
et

Élève de Romanino ; alla fort jeune à Rome, s'y fit bientôt remarquer par son talent classique et
son assiduité au travail, fut estimé et protégé par Michel-Ange, se lia avec Th. Zucehero et peignit

(Brescian). pays. plusieurs ouvrages de concert avec lui ; fondateur de l'Académie de Saint-Luc à l'établissement de
laquelle il employa une partie des richesses acquises par son talent. — Anachorètes, Rome. Circon-
cision, ib. Épisodes de la vie de saint Mathieu, ib. Jésus-Christ donnant les clefs à saint Pierre, ib.
Saint François devant le crucifix (attribué), Dresde. Buste d'homme, Florence, Saint Jérôme devant
le crucifix, Bologne. Incrédulité de saint Thomas, Paris. Résurrection de Lazare, ib. Le lavement
des pieds ,	 Reims. — Figures dessillées avec exactitude et imitant assez souvent l'anatomie de
Michel-Ange	 réussissant spécialement à représenter les costumes militaires 	 et étrangers, et les
figures sévères des pénitents et des anachorètes; son dessin tombe en général dans la sécheresse;
perfectionna la peinture en mosaique, dans laquelle il atteignit une grande réputation; ses paysages
sont reconnaissables aux châtaigniers qu'il y plaçait de préférence.

INGONI ou JUGONI
(JEAN-BAPTISTE).

1528
1608

illopèNE. Hist, Détails inconnus.

F10111 (FREDÉnic). dit
BAROCCI.

152
1612

URDIN. Id. Hève de Baptiste vénitien ; vint à Rome, en 1548	 protégé par le cardinal dalle Rovere ; travailla
successivement à Rome, dans sa ville natale, à Pérouse, à Florence; les commandes ne lui manquè-
rent pas et les récompenses suivirent de près. — Repos en Égypte (ébauche), Roine. 	 Sainte
Micheline, ib. Saint Philippe, dit le bon Philippe, ib. Annonciation, ib. Déposition, ib. Présentation

de la Vierge au temple, ib. Portraits , Florence. La madone du peuple, ib. Paysage : Hérodiade tenant la tète de saint Jean , ib. Saint François
stigmatisé, ib. Jésus-Christ et la Madeleine, ib. Le Sauveur, ib. Sainte famille ,.Londres. Pénitent reçu à l'église, ib. Vocation de saint Pierre et de
saint Simon, Bruxelles. Agar au désert (chef-d'oeuvre), Dresde. Assomption, ib. Flagellation, ib. Saint François stigmatisé, ib. Et autres, ib. Tableaux,
Milan. Repos en Égypte, Venise. La Crèche, Saint-Pétersbourg. La Vierge et l'Enfant, ib. Deux saintes familles , ib. Portrait d'un religieux, Vienne.
Jésus-Christ crucifié, Madrid. Naissance de Jésus-Christ, ib. Jésus-Christ apparaissant à la Madeleine , Munich. Communion de sainte Marie
égyptienne, ib. La Vierge et l'Enfant, Paris. Sainte Marguerite, ib. — Imita le Corrége pour la douceur, la grâce des airs de tête et l'harmonie des
couleurs. Dessin correct, clair-obscur savant, composition très-judicieuse; un peu plus de naturel, des muscles moins indiqués et le Barroche aurait
pu être placé à côté des plus grands mitres.

Élève de Zelotti et de P. Véronèse. — Piscine , Vérone. Portrait de Marie de Médicis, Dresde.
Portrait de femme , ib. Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, ib. Épiphanie, ib. — Bon imitateur de
Paul Véronèse.

Élève de L. de Vinci. — La Vierge et l'Enfant, Paris. Adoration des bergers, ib. Sainte famille ,
Berlin. — Artiste de. grand mérite.

Élève de son oncle Badilé ; peu apprécié dans sa ville natale, habita Vicence, puis Venise; s'occupa
à Romuet se fit une immense réputation ; caractère doux, aimable et. généreux. — Noces de Cana,
Milan. Jésus avec Marthe et Marie, ib. Adoration des rois , ib. Sainte Hélène, Rome. Saint Jean dans

1588 le désert, ib. Saint Antoine, ib. Déposition de croix, ib. Enlèvement d'Europe, ib. Moise sauvé des
eaux, Naples. Portra i t du cardinal Bembo, ib. Nativité, Venise. Baptème de Jésus-Christ, ib. Saint Pierre et saint Paul, ib. Deux Madones, ib. Histoire
d'Esther, ib. Et beaucoup d'autres, ib. 3 artyre le saint Côme et de saint Damien (esquisse sur papier), La Haye. La richesse répandant ses dons sur
Venise, Bruxelles. Adoration des bergers, ib. I es noces de Cana (esquisse), ib. Sainte Catherine adorant l'enfant Jésus, ib. Consécration de saint
Nicolas, Londres. Jupiter et Europe, ib. Annol ciation , ib. Mariage de sainte Catherine, ib. Le tribut, ib. Sacrifice magique, ib. Et autres, ib. Les
noces de Cana, Dresde. Moise sauvé des eaux, 'th Jésus-Christ crucifié, ib. Suzanne au bain, ib. Et autres, ib. Résurrection de Lazare , Florence.
Sainte Catherine enehainée, ib. Annonciation, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Esther devant Assuérus, ib. Madone, ib. Adieux de Jésus-Christ à la
Vierge avant la Passion, ib. Présentation au temple, ib. Saint Benoît. ib. Repos en Égypte, Saint-Pétersbourg. Pèche miraculeuse, ib. Sainte famille, ib.
Moise retiré du Nil, ib. Épiphanie, ib. Saint George, ib. La justice et la prudence, Munich. L'amour maternel, ib. La foi et la piété; ib. La force et la
tempérance , ib. Sainte famille, ib. Mort de Cléopâtre, ib. Repos en Égypte, ib. La femme adultère, ib. Le Centenier, ib. L'Amour ten ant deux chiens, ib.
Épiphanie, ib. Portrait du peintre, ib. Portraits, ib. :Madeleine chez le Pharisien, Vienne. La Samaritaine, ib. Annonciation, ib. Épiphanie, ib.
Portrait de Catherine Cornaro , ib. Judith , ib. La Vierge et l'Enfant adorés par des saintes, ib. La fille de Jaire , ib. :flet:lus , ib. Enlèvement de
Déjanire, ib. Vénus et Adonis, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. Saint Sébastien, ib. Le Christ, ib. Saint Nicolas ,'.ik..Saint Jean-Baptiste, ib.
Lucrèce, ib. Loth et ses filles, Paris. Évanouissement d'Esther, ib. Les noces de Cana, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Sainte famille, ib. Les pèlerins
d'Emmaüs , ib. Jésus-Christ dans la maison de Pierre ib. Jésus-Christ succombant sous la croix, ib. Jésus-Christ entre les larrons , ib. Suzanne et.

•les vieillards, ib. Une femme et un enfant , ib. Jésus-Christ mort pleuré par des . anges , Berlin. Pie V adorant le Christ mort, Madrid. La femme
adultère , ib. Les noces de Cana, ib. Le Calvaire, ib. Le Centenier, ib. Rébecca et Éliézer, ib. Moïse sauvé du Nil , ib. Madeleine , ib. Baptème de
Jésus-Christ, ib. Vénus.et Adonis; ib. Allégorie, ib. Sacrifice d'Abraham , ib. Cain après son crime, ib. Martyre de saint Ginès , ib. Suzanne et les
vieillards ,ilt. Jésus-Christ au milieu des docteurs, ib. Épiphanie, ib. Portrait de femme, Nantes. La femme adultère, Bordeaux. La Charité, Marseille.
— Composition noble et élevée, imita le Titien et le Tinto ret, et les surpassa par son élégance et ses ornements variés. Belle couleur, grande
imagination , expression spirituelle. On lui reproche l'anachronisme de ses costumes; son sujet favori était la Cène.

FA SOLO	 ( JEAN-AN- 1528 VICENCE. Hist.
TOINE). 1572 et

port r.

FASSOLA DA PAVIA 1528 Id. Hist.
(BERNARD). 1572

CALIA111 (PAui..) , dit 1528 VÉRONE. Hist.
PAUL VÉRONÈSE. ,10(1

i51
et

portr.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



'368
	

ÉCOLE ITALIENNE.

NOMS.

c.3
u

r z .4
m .< e›

IQ	 >1I .. ,,
e ..< .

Z

LIEU

DE

pi
a

WFa

•

NOTES HISTORIQUES.

_

•
TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

_	 n

,	 ia
,..

o
NAISSANCE 13

OBSERVATIONS.

ZUCCARO ou ZUC- 1529 SANT'- Ponti'. Vint à Rome qu'il inonda de ses tableaux bons et mauvais , à tel point que les revendeurs s'en

CH Elt0 ( TUADÉE ) ,

frère de Frédéric.
1569 ANGELO

IN VAno.
et hist. défaisaient à tout prix. Son père, nominé Ottaviano, est un artiste médiocre peu connu.—II a embelli

le monument de Vignole, près Viterbe. Conversion de saint Paul, Rome. Diane, Florence. Made-

leine enlevée au ciel, ib. ‘-- Tètes soignées. Nu bien rendu. Il affectait parfois un laisser aller qui a
nui à sa réputation. Il a souvent reproduit dans différents tableaux les mérites- figures et jusqu'aux

mêmes draperies.	 _

SCARSELLA ( SIGIS- 1550 FERRARE. Hist. Élève de P. Véronèse ; séjourna treize ans à Venise; revint dans sa ville natale et y exécuta

moxo),ditMONDINO. 1614.
etportr. plusieurs tableaux estimés. — Imita la manière de son maitre; beau mouvement de figures.

LUINI (A tunktr) , bis
de Bernard.	 •

DANTE	 ( VINCENT) ,

frère de Jérôme. •

1530
1593

1550
1976

MiLmis.

• .

Pénousc.

Hist.,
portrait,
page
et perse.

Hist.

•	 Élève de son père:— Sainte famille, Florence. Madeleine, ib. Portrait de femme, ib. Jésus-Christ

couronné d'épines, Berlin. — Anatomie savante ; excella dans le paysage et la perspective; style
maniéré, idées communes; mouvements peu naturels.

S'appliqua d'abord à l'orfèvrerie et surpassa tous ses condisciples, dans ce genre; coula en bronze, à
l'âge de vingt ans, la statue du pape Jules I I, que l'on voit encore sur la place de Pérouse, et qui passe
pour son chef-d'oeuvre. Architecte du grand-duc Cosme de Médicis ; exécuta plusieurs dessins pour
l'Escurial , qui furent envoyés à Philippe II , roi d'Espagne. — Travailla aux obsèques de Michel-

Ange et recueillit avec beaucoup d'adresse les eaux perdues de la fontaine de Pérouse (1560). On
parle moins de ses ouvrages comme peintre.

CORTI (VALÉRE). 1550 VENISE. POCI P. Élève du Titien , qui lui prodigua les plus grands soins ; Corti y répondit dignement et reçut

2

1580 et hist. beaucoup d'ouvrages dans sa ville natale. Mort à Gènes où il.avait été appelé.— Ses portraits histo-
sont encore estimés.

-ANGUISCIOLA	 ( So-
PlIONISBE).

1530?
1620

C RÉ MON E. Hist.,
porte.

et
genre.

Élève de Jules Campi ; appelée à la cour de Philippe Il, roi d'Espagne, qui la placa auprès de la
reine ; fit les portraits des principaux personnages de son époque; morte aveugle à Gènes et, d'après
Lanzi, âgée de 90 ans ; malgré sa vieillesse elle rendit de constants services à l'art, par la protection
et les conseils dont elle entourait tous les peintres. Van Dyck entre autres, assurait qu'il devait
beaucoup à ses leçons. — Ses ouvrages sont très-rares en Italie. Portrait du peintre, Vienne. 
Beaucoup de vérité; portraits ressemblants et très-estimés ; une des femmes les plus célèbres de son
temps.

PAGANI (FaJxçois).
•

1551 Hist.
-	 ,

Élève de Maturin° ; son talent donnait les plus belles espérances. — Fit d'admirables imitations

1561 de Polidore Caravage et de Michel-Ange. 	 .	 •

LÉONI	 (Louis 1 ,	 dit 1531 PADOUE. Hist. Florissait à Rome ; sculpteur habile, peintre distingué, graveur au burin et en médailles ; exerça

LE PADOUAN. 1606 et pays. tous ces arts avec succès, mais mérita surtout une grande réputation , comme modeleur, ses por-
traits en cire sont remarquables par leur ressemblance. Mort à Home. — Déposition de la croix ,
Rome. — Peignait à l'huile et à fresque.

ZELOTTI (BAPTISTE). 1552? VÉRONE. Hist. Élève d'Ans.	 Badile ; travailla avec P. 	 Véronèse , son condisciple ; s'occupa beaucoup dans les

1592? campagnes. Mort misérable. — Saint Victor et sainte Corona , Florence. Jésus-Christ mort sur les
genoux de sa mère, Vienne. — Composition originale, coloris lumineux. On , confond parfois ses

œuvres avec celles de Paul Véronèse.

SAMMACHINI	 ( Ilo 155'2 BOLOGNE. Hist. 8 Élève de Pellegrini, dit Tibaldi ; fut employé à Rome, sous l'ie IV; ami intime de L. Sabbatini.

RACE).. 1577 * et pone. Vasari le nomme, par erreur, Fumaccini. — La Vierge , l'Enfant Jésus, saint Joseph, saint Jean et
sainte Catherine, Dresde. Couronnement de la Vierge, Bologne. La Samaritaine, ib. — Caractère

très-original ; expression délicate, tendre et pieuse; peut-être trop de soin ; style grandiose, vigou-
reux et terrible quand le sujet l'exige.

LOMBARDELL1 DEI.- 1532 MoxrE- Hist. Élève de Raphaël de Reggio. — Fresques, Montenovo. Fresques, Rome. Fresques,. Pérouse. 

1.A MARCA	 (JEAN- 1587 NOVO. Abusa de sa grande facilité.

•	 BAPTISTE), dit MON-
TANO DE MONTE-
NOVO.

FILIPPI (SÉBASTIEN ),

dit BASTIANINO et.
1532
ou

FERRARE. nis L .-

etportr.

Élève de Michel-Ange ; rival du Scarsellino ; les uns le font naitre en 1525, les autres en 1540. 

Jugement dernier (chef-d'œuvre), Ferrare. Assomption, ib. Résurrection, ib. Crucifix, ib. — Dessin

CRATELLA , fils de 1540 large et grandiose ; images variées et souvent terribles ; un des meilleurs imitateurs de son maitre.

Camille. 1602 Coloris remarquable; peu de soin et de fini.

PROFONDAVALLE 1535 LouvAtx. Hist. S'établit iillilan vers le milieu du xvIe siècle. — invention originale et féconde. Beau coloris dans

(VALÊnc). 1600 la peinture à fresque ; excellait dans la peinture sur verre.

ARCIMBALDO	 (J0-
•	 SEPII).	 •

1533
1593

MILAN. i'ortr.,
pays.,

etc.

,	 Travailla de 1562 à 1588 à la cour des empereurs Maximilien 11 et Rodolphe II. — Le Feu, Vienne.

L'Eau, ib. L'Hiver, ib. L'Été, ib.—Réussit à représenter des figures de déesses ou des allégories qui
vues de près étaient composées de Beurs, de fruits et même de légumes.

ALLOR1(ALExAxonc),
dit LE BRONZINO,
neveu d'Ange.

1535
1607

FLORENCE Hist.
et Port,

Élève de son oncle ; se perfectionna à Rome ; composa, à 17 ans, un tableau digne d'être placé dans
la chapelle d'Alexandre de Médicis. Revenu dans sa patrie, il y exécuta un grand nombre de pein-
tures , à fresque et à l'huile. — La pèche des perles (sur ardoise), Florence. Portrait de Julien de
Médicis, ib. Les noces de Cana, ib. La Samaritaine, ib. Sacrifice d'Isaac ( chef-d'œuvre.), ib. Saint

.

Pierre marchant sur la mer, ib. Suzanne au bain, ib. Saint François en prière , ib. Prédication de

saint Jean, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Jésus-Christ chez Marthe et Marie, Vienne. Portrait d'un
jeune homme, Berlin. Tableau de famille, ib. Portrait de Blanche Capello, ib. Jésus-Christ rencontré
par Véronique, Madrid. — Savant dans l'anatomie, grand imitateur de Michel-Ange , estimait plus
le dessin que la couleur. Coloris en général peu vrai et peu délicat.	 Expression et invention

heureuses.
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FACCIIETTI (P IERRE ). 1553 MANTOUE. Porte.	 Travailla à Rome, sous le pontificat de Grégoire XIII. — Excella dans le portrait. Bon graveur.
1613 et hist.

VECCIII ou VECCHIS 1556 Bosco Hist.	 Habitait Rome ; travailla en concurrence avec Thadée Zuccaro. — Saint Jérôme. Rome. Vie de
(JEAN DE). 1614 SAN- sainte Catherine de Sienne i fresque), ib.

SEPOLCRO.

MANZUOLI iT 'tolus),
dit MASO DI SAN

1556
1575

SAN-

FRIAND.
Hist.	 Élève de Ch. Portelli da Lori et (le P. Fr. di Sandro ; travailla au catafalque de Michel-Ange et

et Porb".	 jouit d'une	 grande réputation. — Esclaves ramassant des diamants (sur ardoise), 	 Florence.	 La
FRIANO. Trinité, ib. Chute d'Icare, ib. Portrait d'Hélène Gaddi, ib. — Dessin correct, invention riche, coloris

harmonieux, beaucoup de grâce et. d'élégance.

FOLER (ANTOINE). 1536 Hist.	 Détails inconnus. — Quelque mérite pour les petites figures.
1616

•
BUONTALENTI (Ben

NARD ), dit	 DALLE
1536
1608

FLORENcE Hist.,	 En 1547, toute sa famille fut engloutie par un débordement de l'Arno ; lui seul fut sauvé et élevé
portr.	 par le duc Côme de Médicis. Élève de Fr. Salviati, du Bronzino ,de Vasari et de Giulio Clovio, pour

GIRANDOLE. et min.	 la peinture, et de Michel-Ange pour la sculpture et Parchiteefure ; son surnom de Girandole (soleils
d'artifice) lui vient.de son habileté à arranger des feux d'artifice. Compagnon de François de Médicis ;
envoyé au service du duc d'Albe, à Naples, en 1556. Désintéressé, prodigue à force de générosité,
aimé de tous, il mourut presque pauvre, après avoir rempli l'Italie de ses ouvrages comme architecte.
— Sainte famille (miniature;, Florence. — Considéré comme le plus grand architecte de son temps ;
bon mécanicien, inventeur de plusieurs armes de guerre.

PAPPANELLI ou PA- 1557? FAENZA. 'list.	 Gentilhomme et élève de l'école romaine. — Exécuta beaucoup de tableaux médiocres et quelques-
GANELLI (NicoLAs). 1620 uns d'une grande beauté.	 .

NALDINI (BAPTISTE). 1557 FLORENCE Hist.	 Élève du Pontormo et d'Ange Bronzino ; séjourna à Rome: aida Vasari dans ses travaux pendant
1592? et portr.	 quatorze ans. — Tableaux et fresques, Rome. Épiphanie. Dresde. Adoration des bergers, ib. I.es

deux portes des songes, Florence. La.Vierge et l'Enfant entourés de saints, Bologne. — Composition
parfaitement entendue. Attitudes, couleur, perspective et dessin satisfaisants ; promptitude et facilité
remarquables ; on lui reproche d'avoir fait les genoux (le ses personnages trop gros et leurs yeux trop
peu ouverts. Touche très-énergique.

TITI (SANTO. 1558 Bosco Id.	 Élève d'AI.	 Allori ; étudia à Rome ; se fixa à Florence et se distingua dans 	 les ouvrages	 qu'il
1603 SAN-

SEPOLCRO.

exécuta, lors des funérailles de Michel-Ange. —Tableaux et fresques, Rome. Les sœurs de Phaéton
métamorphosées en peupliers, Florence. hercule et Iole, ib. Jésus-Christ crucifié, ib. Tète de jeune
fille, ib. Jésus-Christ entrant à Jérusalem, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Portrait d'homme, ib.
— Soin extraordinaire ; pinceau très-fin ; manière savante et gracieuse; coloris vigoureux dans les
tètes; dessin très-correct ; manque d'idéal ; expression remarquable ; accessoires de bon goût.

LOMAllO (JEAN-PAUL) 1558 MILAN. Hist.	 Élève de J. B. de la Cerva ; parcourut toute l'Italie; appelé à Florence par le duc Côme de Médicis;
1600 nommé par ce prince gardien de la galerie de tableaux ; perdit la vue à l'âge di 33 ans, suivant les

uns, et peu d'années avant sa mort d'après les autres; reçut de ses contemporains des témoignages
d'estime et d'admiration de tous genres; fut chanté par les poètes les plus célèbres de son temps. 
Composition bien conçue; idées neuves et bizarres ; peintre célèbre,' niais auteur bien plus célèbre
encore; composa des ouvrages inestimables sur la peinture. 	 .

CURIA (FRANçois). 1558? NAPLES. Id .	Élève de Léonard Pistoia. — Composition gracieuse et noble, coloris naturel.
1610? •

-	 .
CALIARI	 ( BENOÎT) , 1538 VÉRONE? Hist.	 Élève de son frère, avec lequel il.travailla souvent. — Fresques mythologiques, Vérone. Anges

frère de Paul Caliari,
dit VÉRONÈSE.

1598 et portr.,	 portant les instruments de la passion, Venise. Institution de la confrérie del Soccorso, ib.	 Jésus-
Christ portant sa croix rencontré par Véronique, ib. — Peu d'imagination, du naturel et quelque
élévation. Sculpteur médiocre. .

ALBERTI (DURANTE). 1538 Bosco Hist.	 Peintre laborieux plutôt qu'homme de génie. 2— Dessin et coloris faibles.
1615 SAN-

SEPOLCRO.

VAROTARI (Dent° ) ,
le vieux.

1559
1596

VÉRONE.
•

Id.	 • -Fondateur d'une bonne école de peinture. Sa fille, Claire. fut son élève: les poètes contemporains
le célébrèrent. — Ses tableaux, peu nombreux, sont à Venise et à Padoue. — Dessin sévère. Couleur
vraie, mais froide.

MICIIELE (ANDRÉ), dit 1559 VicENcE. Id.	 Élève de Palma,	 le vieux; son fils, Marc, fut son imitateur. — Le reine de Saba, Florence.
VICENTINO ou AN- 1614 Banquet de Salomon, ib. Visitation, ib. Une sainte reine à la cabane d'un ermite, ib. Réception de

DRÉ de Vicence. Henri" III au Lido, Venise. Assemblée de tètes couronnées, Munich. — Peu de goût, coloris facile,
bonne invention ; pinceau moelleux, délicat et plein d'effet; beaucoup de ses tableaux ont noirci.

RICCIO (Feux ) , dit
BRUSASORCI , 	 le
jeune , fils de Domi-
nique.

1540
1605

VéRONE. Hist.	 Élève de son père ; sans l'égaler en génie, il ne s'exerça pas comme lui dans la peinture à fresque,
et porte.	 mais il se fit une manière séduisante dans ses tableaux à 	 l'huile, surtout dans ses Madones, ses

Enfants Jésus et ses petits anges, qui sont de la plus rare beauté. Sa soeur, Cécile, obtint une répu-
talion méritée dans le portrait. — Sainte famille, Paris. — Pinceau plein de délicatesse et de grâce
et vigoureux quand le sujet l'exige; composition bien entendue; on cannait de lui plusieurs petits
sujets historiques peints sur marbre avec le talent d'un grand peintre; on estime beaucoup ses
portraits.

47
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Ilist.
et portr.

Porte.?

Hist.

Rist.
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Hist.,
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et
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Hist.
et porte.

Id.

Hist.,
pays.,
mar.,
fleurs,

et
fruits.

dinand II, peintre de la cour et surintendant de la galerie de Florence. Mort dans cette ville. — Vue
Élève de P. Véronèse; étendit sa réputation dans toute l'Italie; fut nommé, par le grand-duc Fer-

d'un portique avec figures, Florence. Sacrifice d'Abraham, ib. Adoration des mages, ib. Apparition de
la Vierge à saint François, ib. — Beaucoup d'effet ; belle expression ; miniatures d'un fini précieux.

Élève et compagnon de Thomas Manzuoli di San Friano ; travailla au catafalque de Michel-Ange ;
un peintre peu renommé, Pierre Francia, lui donna quelques leçons. — Un atelier d'orfévrerie,
Florence. Daniel au festin de Balthazar, ib. — Génie fécond et naturel ; bon dessin et expression
satisfaisante ; coloris faible.

Élève de G. Vasari. — Fonderie de canons, Florence. Les trois Grâces, ib. Alexandre, Campaspe
et Apelle, ib. Élévation de la croix, ib. Saint Pierre le Dominicain , Vienne. — Imita son maitre ;
plus de soin dans les détails; composition plus gaie.

Élève de son père; protégé par le duc d'Urbin , dès l'âge de 15 ans ; emmené par ce prince à
Urbin, puis envoyé à Rome où il resta pendant huit ans; revint à Venise, se fit remarquer par quel-
ques ouvrages importants; réussit à obtenir l'amitié du Vittorio, architecte et sculpteur qui jouissait
du plus grand crédit et qui le protégea de préférence au Tintoret et à Paul Véronèse; lorsque les

commandes lui vinrent en foule, Palma abandonna sa manière soignée et souvent ses tableaux ne ressemblaient plus qu'à des ébauches. — Victoire
navale remportée par F. Bembo, Venise. Jugement dernier, ib. 'Conquête de Constantinople, ib. Ligue de Cambrai, ib. Combat naval, lb. Venise per-
sonnifiée , ib. Cheval de la mort, ib. Transport de l'arche, Rome. Sainte Marguerite, Florence. Saint Jean au désert, ib. Madeleine, Londres. Henri III,
roi de France, Dresde. Saint Sébastien , ib. Martyre de saint André, ib. Descente de croix , Vienne. Salomé avec la tète de saint Jean-Baptiste , ib.
Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère, ib. Jésus-Christ mort pleuré par des anges, ib. Meurtre d'Abel, ib. Jésus-Christ mort sur les genoux de
sa mère. Munich. Saint Sébastien, ib. Jésus-Christ mort dans les bras de saint Jean, ib. Madeleine pénitente, ib. David vainqueur de Goliath, Madrid.
Conversion de Safi!, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. — Dessin vigoureux, style ferme, grande facilité, teintes fralchcs , suaves et diaphanes,
moins gaies que celles de Paul Véronèse , mais plus agréables que Celles du Tintoret ; expression forte et juste, ou douce et gracieuse. Accusé avec
jusl iee d'avoir été un des corrupteurs du goùt dans son siècle. Graveur à l'eau-forte.

VIANI ( ANvome-MA-
ruE), dit LE VIANINO.

PELLEGRINI f Dorai-
NIQUE DE TIBALDI

DE') , frère de Pelle-
grino.

ANDREAN1 (Arrimé).

ZUCCIII ( JACQUES )

frère de François.

IACCHIETTI (dédits)

GAMBARO (LATTANzto)

ZUCCARO ou ZUC-
CHERO ( Faénértic ),
frère de 'fhadée.

BARBATELLI ( Ban-
NARD), dit LE POC-
CETTI.

LIGOZZI (JACQUES). 1543
1627

VÉRONE. Hist.,
min.

et porte.

FEI (ALEXANDRE), OU

DEL BARBIERE.
1543 Genre,

hist.,
arch., et
grotetq.

MORANDINI	 ( FRAN- 1544 POPPI. Hist.
çots), dit le POPPI. 1584?

PALMA , (JACQUES), le
jeune, fils d'Antoine
et	 petit - neveu	 de

1544
1628

VENISE. Hist.,
portr.
etc.

Jacques le vieux.

154.0?

1540
1582

1540
1623

1541
1590?

1541?

1541
ou1542

1573
ou.1574

1542
1609

1542

1548
1612

CRÉMONE.

MANTOUE.

FLORENCE

Id. '

BRESCIA.

F LORENCE

Élève des Campi ; peintre de Vincent de Gonzague, duc de Mantoue, et de trois de ses successeurs.
Mort à Mantoue dans un âge assez avancé. — Saint Michel, Mantoue. Le Paradis, ib. Fresques, ib.
Vénus et l'Amour, Dresde. — Manière de ses maitres ; style gracieux.

Élève de son frère : on ne tonnait aucun ouvrage de son pinceau; architecte, construisit plusieurs
édifices remarquables. — Graveur renommé à l'eau-forte.

• Quelques auteurs le désignent, à tort, sous le, nom d'Andréossi ; d'autres le confondent avec
Altdorfer, peintre allemand, à cause de la ressemblance de leurs monogrammes. S'établit fort jeune
à Rome et y mourut. — Génie plein de verve et de chaleur ; dessin savant ; habile graveur sur bois.

Élève de Vasari. Mort riche. — Son tableau de la Pèche da corail, qu'il fit pour Ferd. de Médicis,
fut l'origine de sa fortune et de sa réputation. Tableaux et fresques, Rome. — Style plus achevé que
celui de son maitre ; grand fini dans les fresques.

Élève de Michele del Ghirlandaio; surnommé del Crocifissaio,t cause du grand nombre de crucifix
qu'il exécuta ; se perfectionna, à Borne, fut appelé en Espagne, revint dans sa patrie, s'arrêta à
Naples et à Bénévent et laissa partout des preuves d'un talent supérieur. — Baptême de Jésus-Christ,
Messine. Médée et les filles de Pélias, Florence. Épiphanie, ib. Martyre de saint Laurent, ib. Éson et
Médée, ib. Vue d'un bain avec figures, ib.— Beaucoup de délicatesse et d'expression ; excellait dans
le portrait. Quelques biographes le font élève de Ridolphe Ghirlandaio. •

Élève de Jules Campi et de .1. Romanino, son beau-père.—Portraits remplis de mérite. Plus savant
et plus correct que Romanino ; se rapproche beaucoup du Pordenone ; moins de vigueur ; formes
belles et variés, grande intelligence de l'anatomie, attitudes spirituelles ; raccourcis difficiles,
invention originale.

Élève de son frère; termina les fresques commencées par ce dernier. Ayant eu de graves désagré-
ments à Rome avec ses rivaux, il quitta l'Italie et parcourut l'Europe. Revint plus lard dans sa patrie
où il fut nommé prince de l'Académie de Saint-Luc. Cette nomination, qui lui fut octroyée par le pape,
était une compensation aux chagrins que Zuccaro dut éprouver en voyant ses fresques effacées et
recouvertes par d'autres. Mort à Ancône. — Barberouse devant Innocent, Venise. Le portier de la
reine Élisabeth, Londres. La reine Élisabeth, ib. Allégorie, ib. La Calomnie, ib. Déposition, Rome.
Fresques, ib. Portrait d'homme, Florence. L'âge d'or, ib. L'âge d'argent, ib. Allégorie, ib. Saint
Pierre en prison, ib. Sainte famille, Vienne. — II a peint dans la grande coupole de l'église métropo-
litaine des figures hautes de cinquantes pieds. Il raconte lui-même cette particularité dans ses Lettere
pittoriehe. Il a publié à Turin un traité intitulé : Mea de' pittori, scultori, e architetti.

Élève de Ghirlandaio ; se distingua sous ce maitre par son talent remarquable pour les grotes-
ques, ce qui lui valut le surnom de de' Groteschi ; bientôt après on lui donna celui de delle Facciale,
à cause de sa manière distinguée de peindre ses façades. Se rendit à Borne, où l'étude des ouvrages
de Raphaël et des autres grands maitres de l'école romaine lui ouvrit une nouvelle voie; revenu à
Florence, il y exécuta des ouvrages dignes de la plus grande admiration, et pourtant, de son temps,
on en faisait peu de cas ; peut-être ce manque de considération provenait-il de sa conduite. Barba-
telli ne se plaisait que dans les dernières classes du peuple avec lesquelles il aimait à s'enivrer ; de
là lé surnom du Poccetti , sous lequel il est connu. — Le noyé ressuscité (fresque), Florence. Nais-
sance de Jésus-Christ, ib. Annonciation, ib. Portrait d'une jeune femme, Vienne. — Figures aima-
bles et gracieuses, compositions riches et ornées ; grande fécondité d'invention et de talent ; artiste
hors de ligne pour Id pompe des draperies et des étoffes. Travaillait souvent de pratique tout en con-
servant une touche fine et décidée quoique rapide; finissait quelquefois ses contours et étudiait ses
tableaux comme des miniatures.
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PALADINI(PuitirrE). 1544? FLORENCE Hist. Élève du Poccelti : voyagea en Italie pour se perfectionner, s'arrêta à Milan, commit un délit dans
1614

•

et
portr

cette ville n les historiens ne disent pas lequel et se réfugia à Rome où le prince Colonna l'accueillit;
se rendit de là eu Sicile, pour plus de sûreté ; visita Syracuse, Palerme et Catane, et laissa dans toutes
ces villes des preuves de son habileté. Mort à Mazzarino, fief de la famille Colonna, en Sicile.—Beau-
coup de grâce, bon coloris; trop de manière.

.
GUERRA (JEAN). 1544 MODENE. Risi. Se rendit jeune à Rome et y fut, employé par Sixte-Quint, en même temps que son ami, César de

1618 Nebhia. — Génie d'invention, dessinateur, architecte et graveur.

VECELLI 'MARC), ne- 1545 CA DORE. Id. Élève de son oncle et son compagnon fidèle dans ses voyages ; ce fut le membre de la famille
y en de Tiziano Vc-
celli, et dit MARCO .

1611 \'ecelli qui lit le plus d'honneur au Titien. — Congrès de Bologne, Venise. La Zecca, ib. Leonardo
Doni adorant la Vierge, ib	 Madone de la Miséricorde, Florence. Composition simple, bon inéca-

DI TIZIANO. Mme. manque d'intérêt et d'animation.

RICCI (JEAN-BAPT.). 1545 NOVARE. Id. Élève de Lanini , son beau-frère; obtint par son talent les bonnes grâces de Sixte-Quint, qui lui
1620 confia le reste des peintures du Quirinal ; jouit de la même faVeur sous le ponticat de Clément VIII,

qui l'employa à orner de ses ouvrages la basilique de Saint-Jean-de-Latran. Mort à Rome. — Effet
gai et riant qui séduit l'ceil ; facilité d'un talent véritable; école de Raphaël, mais dégénérée et
tirant sur la manière ; se signala surtout dans la fresque; contribua à propager le goût énervé de
cette époque, mais y brilla par le sentiment de la forme.	 •

°
BETTI, le père	 Bia- 1545 PISTOIE. Hist . Moine théatin, établi à Pistoie; également statuaire.
gio. 1615 et min. -

PROCACCINe(C.tini- 1546 BOLOGNE. Hist. Élève de son père. On prétend qu'il reçut des leçons de Michel-Ange et de Raphaël. Il fut sur-
ie, fils d'Hercule, le 1626 et nommé le Zuccaro de la Lombardie. Mort à Milan. Graveur.—Lejugement dernier (fresque), Reggio.
vieux.

,
portr. Saint Roch, Dresde. La Vierge, Florence. L'Enfant Jésus et saint Jean, ib. La crèche, ib. Naissance

de Jésus-Christ, Bologne. Sainte famille dans un paysage, Munich. 	 Genre du Parmesan. Grande
finesse de pinceau; fécondité d'invention surprenante, coloris éclatant. Le nombre de ses ouvrages
est très-considérable.

DANTE (Môn), dit 1547 Id. Élève du Titien ; son frère Ignace, né en 1537, mort en 1586, se fit moine dominicain et cultiva
GIROLAMO Dl TI- 1580

.
aussi la peinture. — Fresques, Pérouse. — Parvint à un haut degré de talent.

ZIANO ,	 frère , de
Vincent. "

PROCACCINI ( Jutes 1548 BOLOGNE. Id . Élève de son père. Il est le plus habile peintre de cette famille. Comme il travaillait dans l'atelier
Césea),	 fils	 d'Hm.-
cule. le vieux.

1626? - des Carrache, il fut un jour piqué d'une plaisanterie d'Annibal qu'il frappa et qu'il blessa. Ce fut
à cause de cet événement qu'il alla se fixer avec toute sa famille à Milan. Graveur. — Tableaux :
Milan ; idem, Gènes ; idem, Parme. La Vierge avec plusieurs saints, Rome. Le Prophète Daniel, ib.
Les Évangélistes (fresques), ib. Assomption, Florence. Saint Sébastien protégépar des anges, Bruxelles.

. Sainte Famille, Dresde. Un jeune homme armé portant une jeune femme, ib. La Vierge et l'Enfant
Jésus, Paris. Songe de Saint Joseph, Berlin. Sainte famille entourée d'anges, Vienne. Jésus-Christ
mort, ib. Sainte famille,.Munich. 'Mme sujet traité différemment, ib. Samson et les Philistins,Madrid.
— Étudia spécialement le Corrége, avec lequel on l'a quelquefois confondu. Dessin correct, belles

. , draperies, imagination heureuse; on	 lui a reproché d'être avare de couleurs. La quantité de ses
tableaux est innombrable.

PONTE(FriANçois DA),
le jeune, fils de Jac-

1648
1591

BAssArto. Hist .,
genre

Élève de son père;	 s'établit à	 Venise et y acquit 	 tant	 de réputation qu'on le	 fit travailler
concurremment avec le Tintoret et Paul Véronèse, Sa trop grande application altéra les facultés de

ques et dit BASSA- et son esprit ; se croyant toujours environné d'archers et s'imaginanLun jour qu'on venait l'arrêter, il
NO.	 . portr. se jeta par la fenêtre et mourut sur le coup.— Assomption, Rome. Le Déluge, Florence. Jésus-Christ

arrêté par des soldats, ib. Enlèvement	 d'Europe, Berlin. Le bon Samaritain, ib. Saint François,
Vienne. Sainte Claire,	 ib. Jeune paysan, ib. La Cène, Madrid. Voyage de Jacob, ib. Les noces de
Cana, ib. Sujet mystique, ib. Marché au poisson au bord de la mer, Paris. — Moins de vigueur que
son maitre.

PERUCCI (lieues). 1548 ' Remo. hist. Élève de Lelio Orsi. •
1624 .

CONTARINI (JEAN). 1549
1605

VENISE.
.

Ilist.
st portr.

Élevé pour le droit, il préféra la peinture ; se rendit en Allemagne, travailla pour Rodolphe 11,
qui	 le créa chevalier. — Résurrection (fresque); Venise. Le doge drimaiti à genoux devant la

• Vierge,	 ib.	 Jésus-Christ mort,	 Vienne. Saint	 Sébastien, Berlin. — Imita la manière du , Titien ;
excella à peindre les voûtes et les plafonds; choisissait ordinairement des sujets mythologiques.

PULZONE• (Sennett ),
dit LE GAETANO.

1550?
1588?

GAETA. Id. Élève de Jacques del Conte. — Mariage de sainte Catherine, Rome. Portrait de femme, ib. Portrait
de Martin V, ib. Sainte famille, ib. Assomption, ib. Sophonisbe ou Rosemonde, Londres. L'ange pré-
'sentant le calice à Jésus-Christ, Florence. Portrait de Marie de Médicis, ib. Portrait de Ferdinand ler
de Médicis, ib. Portrait du cardinal Ferdinand de Médicis, ib. Et autres, ib. Portrait de	 femme,
Munich. — Touche légère ; excella dans le portrait , et fut nommé le Van Dyck italien ; fini extraor-
dinaire, beau dessin ., teintes douces, bel effet.

MONA (Domitien). 1550
1602

FERRARE. Hist. Élève de Mazzuoli le Bastaruolo. mena une vie très-agitée; fut tour à tour prètre, philosophe,
médecin et peintre; son esprit inquiet finit par s'égarer ; il fut atteint d'un accès de frénésie pendant
lequel il tua un courtisan du cardinal Aldobrandini; ce crime, que d'autres attribuent à la haine, le
força à s'expatrier ; séjourna à Modène 'et à Parme.—Imagination riche , exécution prompte, belli'.
coup d'érudition, de hardiesse et d'ensemble; quelques-uns de ses tableaux sont indignes . même d'un
peintre médiocre, d'autres renferment des beautés frappantes; appelé Motta, Miai, Mora, Monio et
enfin Monna.

. •
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MOTTA	 (11.trti.th),
dit	 RAFAELLINO

1550
1578

REGGIO. Hist.
et Pet".

Élève de Lelio Orsi. Son génie était digne de briller à Borne; enlevé aux arts à la fleur de son aga.

Fresques, Renie. — Sa patrie s'enorgueillit de quelques ouvrages à fresque de sa main.
DA REGGIO. .

LAURO (Ltcoues), dit 1550 VENISE. Hist. Élève de P. Véronèse et de son fils Charles. — Saint Roch , Trévise. — Ensemble plein (l'effet.

i	 JACQUES DE THÉ- 1605
'	 VISE.

.
GRILLENZONE (Ho- 1550? CARPI. Id. Sculpteur ; demeura longtemps à Ferrare; y connut le Tasse qui l'immortalisa parle dialogue

•	 race). 1617 intitulé : le Grillenzone ou l'Épitaphe.

CART! (Uses), fils
de Valère.

1550
1615?

G exes. Hist.
et port,

Élève (le L. Canibiaso; célèbre en Toscane, en France et en Angleterre ; très-renommé à Gènes,
comme ingénieur utilitaire, comme savant et comme peintre; mort en prison par suite d'erreurs
religieuses. — Pinceau délicat, coloris vrai et agréable.

SCARSELLA ( Ille po- 1551 Ferturdie. Id. Élève de son père ; se rendit à Venise, y étudia pendant six ans les meilleurs maîtres, et surtout
LYTE ),	 dit • SCAR-
SEL LINO,	 fils	 de
Sigismond.

1621 P. Véronèse; réussit si bien dans l'iniitation de ce dernier peintre, qu'il mérita le surnom de Paul

de Ferrare; il tomba quelquefois dans la sécheresse, afin d'éviter le défaut de Sébastien Filippi, son
rival, à qui l'on reprochait d'être 'lourd et grossier. — Assomption, Ferrare. Noces de Cana, ib.

I	 ' . Décollation de saint Jean. ib. La Mère de Pitié, ib. Nati nie tangcre, ib. Flagellation, Rome. Sainte
famille, ib. Didon abandonnée, ib. Départ d'Énée, ib. Un souper, ib. Épiphanie, ib. Chute de saint
Paul, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Dresde. Fuite en Egypte, ib. Sainte famille, ib. La
Vierge et l'Enfant, sainte Catherine et saint Charles 	 Borromée,	 ib.	 Sainte famille ,	 Florence.
Jugement de Paris, ib. Naissanced'un	 enfant noble, ib. L'enfant Jésus et saint Jean, Munich.— Imita
Paul Véronèse sans le suivre dans toutes les parties; théorie savante, imagination brillante et vive;
pinceau rapide, spirituel et hardi; tètes de femmes très-gracieuses; teintes vaporeuses et remplies
d'harmonie; dessin couldnt.

• ..
BRUNELLESCHI 1551 UDINE. Hist. De l'école vénitienne.
(Jutes).

I BENFATTO ( Louis),
del FRISO.

1551
1611

VÉRONE. Id. Élève et neveu de Paul Véronèse. — Manière facile.

I .
RONCALLI	 ( Cirais- 1552 VOLTERRA Hist. Élève de N. Circignano dit Foineraneio ; protégé par le cardinal Cresscenzi, qui lui fit commander

,	 TOPIIE ),	 dit	 le	 cite- 1626 et ouvrages importants de préférence au Caravage et au Guide. Le premier s'en vengea en.plusieurs
voiler DELLA	 PO-

,	 MERANCE:
portr. faisant taillader la figure de Roncalli par un spadassin: le second, en prouvant par ses ouvrages	 '

l'injustice de celte préférence ; appelé dans toutes les villes de la Marche d'Ancône; obtint du pape
Paul V le titre de chevalier du 1hriSt ; accompagna le marquis Vincent Giustiniani en Allemagne,
en Flandre, en llollande , en Angleterre et dans une grande partie de l'Italie; amassa une fortune
considérable; fut membre de l'Académie de peintu re, à Home, et mourut dans cette ville. — Le
Chatiment d'Ananie et de Saphire , Rome. Fresques, ib. Martyre de saint Simon de Cana , Munich.
La Vierge pleurant la mort de Jésus-Christ, Madrid. — Prit l'habitude, à l'instar de son maitre, de
se faire aider par de nombreux élèves , et se contenta ainsi d'ouvrages médiocres ; lorsqu'il maniait
seul le pinceau , il savait se montrer excellent artiste. On lui reproche de se ressembler à lui-ntème
et de prodiguer les visages ronds et vermeils; dessin d'un style mélangé, romain et florentin ;
coloris vif et brillant dans les fresques; teintes simples et reposées dans ses tableaux à l'huile; ton
harmonieux et égal ; paysages agréables, mais étudiés; perspective souvent défectueuse; manière
variée.

NUCCI (AvAxcixo). 1552 CASTELLO Hist. Élève de N. Pomerancio, à Rome. Séjourna à Naples.— La Sainte Vierge (sur ardoise), Rome.
1620 ( Ombrie) . — Style prompt et facile.

FONTANA (LAvtate),
fille de Prosper.

.

1552?
1614

BOLOGNE. Portr.
et hist

Élève de son père : appelée quelquefois Zappi , du nom de son mari; travailla à Rome. Protégée
par le pape Grégoire XIII, dont elle fut nommée peintre. — Madeleine, Rome. — Portrait d'un
religieux ,	 Florence. Jésus-Christ apparaissant à Madeleine, 	 ib. Portrait de femme, ib.	 Sainte
famille, Dresde. Samaritaine, Naples. Saint François de Paule bénissant un enfant, Bologne. Vénus
et l'Amour, Berlin. — Imita son père pour le coloris; moins heureuse quant air dessin et à la
composition , elle le surpassa dans le portrait par un fini et une vérité extraordinaires.

CESARI ( Josern), dit 1552 AnrINO Hist.,

.	 ,

Fut envoyé de bonne heure à Borne; employé auprès des peintres qui travaillaient au Vatican,
LE JOSEPIN ou le eu (royaume portr. son	 talent précoce y fut découvert par hasard, 	 et Joseph devint l'élève et bientôt l'émule des
chevalier d'ARPIN. 1560 de Naple$1.

et genre. Boncalli, de Palma lejeune et de àlUZiall0; travailla sous Sixte-Quint, Clément VIII, qui le nomma
1640 chevalier de l'Éperon, Paul V et Urbain VIII ; 	 visita la France sous les règnes de Ilenri IV et de

Louis XIII, y reçut l'ordre de Saint-Michel ; travailla à Naples et dans toutes les principales villes
d'Italie; eut des aémélés avec Annibal Carrache et Michel Caravage, et refusa de se battre avec ce
dernier parce qu'il ne portait pas,	 comme lui , le titre	 de chevalier. —	 Saint Michel. Naples.

,
Madeleine, ib. Samaritaine, ib. 'Jésus-Christ aux Oliviers, ib. Choeur d'anges, ib. Tritons portant
une nymphe, Londres. Ecce homo , Rome. Bataille entre les Romains et les Veïens, ib. Épisodes de
l'histoire romaine, etc., ib. Bataille, Dresde. Vierge 'glorieuse , Munich. Adam et Ève chassés (lu

•
Paradis.	 Paris.	 Diane	 et	 Actéon , • ib.	 Persée	 et, Andromède,	 Vienne.	 —	 Coloris	 agréable;
composition facile et pompeuse; figures gracieuses et animées; la seconde manière de ce peintre
fait ressortir tous ses défauts;	 exécution négligée, 	 pauvre de dessin, 	 d'expression	 et d'effet;
contribua beaucoup à la décadence de l'art en Italie.

ALBERTI (CileauotrQ,
fils de Michel (?).

1552
1615

Banco
SAN-

SEPOLCRO.

Hist.
et port,

Exécuta de belles fresques à Rome; nommé quelquefois Borghegiano. — Fresques, Rome. — Plus
célèbre Comme graveur sur cuivre. Quelques auteurs, et Lanzi entre autres, pensent qu'il dut le jour
à Alberto Alberti , sculpteur en bois. Excella dans les gloires d'anges qu'il plaça dans ses tableaux ;
touche légère et facile. .	 .
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Élève d'A. Salimbeni et de Christophe Roncalli. — Style varié, dessin correct, composition sage,
teintes modérées et harmonieuses. Graveur.

Élève de son père. — On ne connaît de lui qu'un seul tableau, que quelques-uns attribuent au
chevalier Léandre.

JEAN-BAPTISTE), dit
LE VIEUX MALOS-
SO.

Travailla à Boitte sous le pontificat de Sixte-Quint , et souvent en compagnie du Sourd d'Urbin ;
séjourna longtemps dans cette dernière ville. — Vie de saint Jérôme (fresque), Rome. Fresques, ib.
— Imitateur de F. Baroccio. Mérite inégal. Graveur,

Détails inconnus.

Élève de Fontana, à Bologne et du Tintoret, à Venise; montra d'abord peu de dispositions, à tel
point qu'il reçut de ses camarades le surnom dit boeuf; passa (t Florence, y reçut peut-être les con-
seils du Pasignano, étudia le Corrège à Parme et revint à Bologne ; entraimp ses cousins, Augustin
et Annibal à suivre la même carrière que lui, rencontra d'abord beaucoup d'opposition à la nou-

velle école qu'il avai fondée, eut ensuite plus de succès, et mourut presque pauvre après s'être préparé un nom glorieux dans la postérité.— Apôtres
portant le corps de la Vierge, Parme. Apôtres découvrant le tombeau (le la Vierge, ib. Vierge dans la gloire, 'Sologne. Transfiguration, ib. Flagella-
tion, ib. Conversion de saint Paul. ib. Vocation de saint Mathieu, ib. Saint Jean au désert, ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib. Et autres, ib. Des-
cente de croix, Naples. Chute de Simon le Magicien, ib. Suzanne entre les vieillards, Londres. Descente de croix, ib. Cléopàtre, ib. Sainte famille,
Rouie. Saint Sébastien, ib. Ecce Homo, ib. Saint François, ib. La Vierge, ib. L'enfant Jésus, ib. Saint Joseph et deux saintes (sur ardoise), ib.
Jésus-Christ couronné d'épines, Florence. Saint François avec la croix, ib. Jésus-Christ couronné d'épines et entou r é d'anges, Dresde. Repos en
Égypte, ib. Saint François recevant les stigmates, Vienne. Vénus et l'Amour et un satyre; ib. Miracle de la multiplication des pains, Berlin. La Vierge et
l'Enfant, ib. Vénus et l'Amour, ib. Saint Charles Borromée en prière, ib. Jésus-Christ couronné d'épines, Madrid. Vision de Saint François d'Assise,
Munich. Jésus-Christ mis au tombeau, ib. Saint Francois Méditant, ib. Portement de croix, Saint-Pétersbourg. Mariage de sainte Catherine, ib. Mise
au tombeau. .ib. Sainte famille, ib. L'Annonciation, 'Paris. La nativité, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Apparition de la Vierge avec l'Enfant à saint
Hyacinthe, ib. Assomption, Marseille. — Imitation parfaite de la nature ; dessin correct ; excella dans les vues d'architecture ; grandes connaissances
dans la partie théork ue et savante de l'art. Sa manière rappelle le Titien.

CASOLANO ( t,LEXAN 1552 SIENNE. Hist.
DRE). 1606

PONTE	 ( JEAN-BAI,- 1553 Id.
TISTE DA), dit BAS- 1613
SANO, fils de Jacq.

DIANA (CanisToeuE), 1535 SAN VITO
(Frioul).

Hist.
et portr.

SERVI ( CONSTANTIN 1554 FLORENCE Porte.
DE').	 -	 - 1622 et hist.

PAGGI ((JEAN-BAPT.). 1554
1627

GÈNES. Hist.
et portr.

CIIIMENTI (JAcoues),
(lit l'EMPOLI.

1554
1640

EmraLi. Id.

TROTTI (le chevalier 1555 Criblons. Id.

TE)IPESTA ( AN-
TOINE).

1555
1650

FLORENCE Hist ,
pays.,

bataill.
et ornem.

LILIO	 (Aminé),	 di 1555 ANCÔNE? Hist.
ANDRÉ D'AiNCONE 1610

GAGLIARDO	 (BAR- 1555 Ge:NES. Id.
THÉLEMY). 1620

CARRACCI (Louis). 1555 BOLOGNE. Hist.
1619 et

porte.

Élève de Pomponio Amalie°. — Jésus-Christ crucifié, entouré de la Vierge et de saint Jean,
San-Vico. — Dessin pur, coloris vrai.

Élève de Sailli-Titi. Sa réputation comme architecte est plus durable ; il ne s'est distingué que
dans le portrait ; dirigea, à Florence, la fabrique de mosaïques, qui devint très-florissante par son
administration.— Imitateur assez heureux des Pourbus. peintres flamands.

Élève de Cambiaso pour le dessin ; s'instruisit seul dans la peinture, la perspective et l'architec-
ture ; sa réputation commençait à s'établir lorsqu'un meurtre qu'il commit le força à fuir sa patrie ;
se réfugia à.Florence, y resta vingt ans, protégé par la cour du grand-duc; appelé par les cours de
France et de Madrid, il préféra retourner à Gènes, où on consentait à le recevoir forma une foule
d'excellents élèves, et concourut à la restauration de l'école génoise. — Repos en Égypte, Florence.
— Composition riche, variée ; grèce molle dans les airs de têtes, qui l'ont fuit comparer au Corrége;
acquit plus de vigueur en avançant en âge.

Élève de Thomas de San Friano ; se perfectionna d'après les ouvrages d'André del Sarto.—Le Père
éternel après la création d'Adam, Florence. Portrait de Jean-Baptiste Gambetti, ib. Noé dans son
ivresse, ib. Sacrifice d'Abraham, ib. Saint Yves lisant des requêtes qui lui sont présentées par des
veuves et des orphelins (chef-d'œuvre), ib. Vocation de saint -Mathieu, ib. Saint Éloi, ib. Suzanne
au bain, Vienne. La Vierge et l'Enfant , Paris. Jésus-Christ aux Oliviers, Madrid. — Dessin assez
moelleux; coloris agréable. 	 -

Élève de Bernard Campi, qui l'aima avec la plus grande tendresse, lui donna sa nièce en mariage
et l'institua, en mourant, héritier de soir école; appelé à l'arme, alin d'y peindre en concurrence
avec Augustin Carrache; malgré l'infériorité de son ouvrage, il réussit mieux à la cour que ce grand
peintre; celui-ci ayant dit que c'était un mauvais os (mal osso ) qu'on lui avait donné à ronger,
Trulli adopta le surnom de illulosso, et prit ainsi pour un éloge ce qui n'était en réalité qu'un blàme.
Ses talents lui méritèrent le titre de chevalier. — Abandonna la manière de son oncle; étudia le
Corrége et imita le Sojarn; style riant, aimable, franc et brillant ; raccourcis variés, mouvements
pleins d'esprit ; abusa un peu des couleurs éclatantes, ce qui mérita à quelques-unes de ses oeuvres
le reproche d'ètre un peu peintures sur porcelaine; manque de relief ; têtes d'une beauté ravissante
et pleines de grâce et d'amabilité; groupes souvent uniformes et quelquefois remplis de variété et
d'imagination ; le plus grand reproche qu'on lui fasse est d'avoir eu un pinceau trop dur.

Élève de Sauti-Titi et de J. Stradanus, peintre flamand. — Scènes de martyres (fresques), Rome.
triomphe de l'Amour . fresque), ib. Pompe triomphale de la Vertu (fresque), ib.— Composition d'une
fécondité extraordinaire; dessin plein d'énergie; imagination fougueuse et. inépuisable; réussit
peu dans les grands sujets ; teintes parfois trop , sombres, manque de correction. Graveur à l'eau-
fort e.

VASSILACCIIP ( AN. 1556 1LE DE Hist.
TOISE ),	 (lit	 L'A- 1629 M ILOS
L1ENSE. (Grèce).

MAI.01111111A (PIERRE) 1556
1618

VENISE. Hist.,

arelt.
et

perse.

Élève de P. Véronèse,qui le congédia par jalousie ; apprécié par ses contemporains, il fut employé,
à-\'enise, à des travaux importants.— Adoration des mages, Venise. Prise de Bergame, ib. — Imagi-
nation riche; génie formé pour les arts.

Élève de J. Palma, le jeune, dont il ne suivit pas la manière ; rectit quelques leçons de Salviati;
perdit sa fortune et trouva une ressource dans son talent , que jusqu'alors il n'avait cultivé que par
amusement. — Le collége de Venise ( tableau remarquable par tous les portraits qui s'y trouvent),
Madrid. — Bon goût de dessin. fini précieux, contours exacts, poses gracieuses et originales, réussit
beaucoup dans le portrait, dans les tableaux de demi-proportion et dans les représentations d'archi-
tecture et de perspective.
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TAVARONE (Laves). 1556
1641

Urg es. , Hist. Élève de L. Cambiasi ; lit beaucoup d'honneur à son maitre qu'il suivit en Espagne; revint à Gènes
et y hérita de la gloire du Cambiasi. — Coloris gras, vigoureux, varié, harmonie parfaite, compo-
sition ingénieuse, soin inégal.

SORRI (PIERRE). 1556
1622

Damele Par,
de	 •

0IENNE.S ienne,

Hist.,

et pays.

Élève de Salimbeni. Voyagea longtemps dans les villes d'Italie et finit par s'établir à San Gusine,
lieu de sa naissance, où il mourut d'apoplexie. — Tableaux, Sienne. Consécration de l'église du
Dôme, Pise. Jésus-Christ et les docteurs, ib. — Atteignit un haut degré de perfection dans l'his-
toire, dans le paysage et dans le portrait. Composition ingénieuse, pinceau gracieux.

MAGA NZA ( ALEXAN- 1556 VICENCE. Hist. Élève de Fasolo. Chargé d'une nombreuse famille, il fut obligé de travailler avec trop de précipi-

Dac), fils de Jean- 1630 tation. Il eut la douleur de voir mourir dans ses bras ses lils et ses petits-fils. Architecte. L'école de

Baptiste. Vicence s'éteignit en lui	 Ses trois fils, Jean-Baptiste, Jérôme et Mare-Antoine, cultivèrent la pein-
ture; le premier eut un pinceau très-lin. La peste les enleva tous en 1630. — Épiphanie, Vicence.
Martyre de sainte Justine, ib. Portrait d'homme, Florence.— Composition heureuse. On lui reproche
de donner à toutes ses ligures les mêmes mouvements de tète, draperies roides et chairs un peu
jaunes. Manque d'expression.

LOMI (AuRÈLE), neveu 1556 PISE. Id. Élève de son oncle et du Bronzino, à Florence; fut appelé à Gènes, y termina plusieurs travaux'

de Baccio	 et frère
d'Horace.

1622 importants; travailla à Rome, à Bologne, à Lucques, à Florence, et laissa partout des preuves de son
talent. Mort dans sa ville natale. — Jésus-Christ mort dans les bras de Nicodème, Florence. — Imita
la manière du Bronzino ; on le regarde comme un des chefs de l'école de Pise.

CANTA - GALLINA 1556 Pays. Connu pour avoir donné à Jacques Callot les premières notions de son art. — Graveur et ingé-

(11F311). 1624 nient.; ses dessins de paysages à la plume sont estimés.

BIZZELLI (JEAN). 1556 FLORESIGE Hist. Élève d'Al. Allori ; s'occupa à Rome. — Annonciation, Florence. — Peintre médiocre.

1647

SALIMBEN1 (VENTU- 1557 SIENNE. Id. Élève de son père; séjourna à Rome sous le pontificat de Sixte-Quint ; travailla dans la plupart des

as),	 dit	 BEVILAC-
QUA , fils d'Archan-
ge.

1613 villes d'Italie ; il serait devenu un grand peintre s'il n'avait pas négligé son art par amour des plai-
sirs. --, Apparition de saint Michel à saint Galgal)°, ermite, Rome. Sainte famille, Florence. Sainte

, famille dans un paysage, Vienne. — Effet aimable et gracieux; clair-obscur savant ; dessin très-
correct. Graveur à l'eau-forte.

PIAllA (Peut). 1557 CASTEL- Id Élève de Jacques Palma, le jeune; entra de bonne heure dans l'ordre des capucins sous le nom du

CRESP1 (JEAN-Bm.),,
dit DA CERANO.

1621

1557

1633

FRANCO.

CERANo.

'

,

Hist.,
oiseaux
et satin.

P. Côme. — Jésus-Christ mort, Rome. — Composition originale, pinceau séduisant.

Son aïeul, Jean Pierre, et Raphaël, son père ou son oncle, étaient peintres comme lui; architecte,
modeleur, littérateur ; renommé pour l'équitation, ses talents le mirent en faveur à la cour de Milan,
dont il était pensionné. — Jésus-Christ apparaît à saint Pierre et à saint Paul , Vienne. Société de
franciscains, Berlin. -	 Pinceau spirituel et harmonieux, mais souvent maniéré, ombres trop char-
gées; excella à représenter les animaux et surtout les oiseaux.

CESI (BARTII..éLEDT). 1557 BOLOGNE. HiSi. Élève de Calvart ; un des modèles du Guide et le maître du Tiarini ; aimé de tous ses confrères

1629 pour la droiture de sou caractère et son amour pour son art ; fonda une compagnie de peintres,
séparée des autres métiers. — Sainte Anne 	 adorant la	 Vierge, Bologne.	 Saint Pierre, ib. Saint
Paul, ib. — Beau choix de formes, attitudes mesurées, teintes plus agréables que vigoureuses; style
très-gracieux.

CAVAllONE (Fnsxç.) 1557 Id. Id. Peintre de mérite.

CASTELLI (BERNARD). 1557 Gènes. Id. Élève d'André Sémini et de Cambiasi ; visita Rome, où le pape le reçut très-bien ; travailla pour

1629 le duc de Savoie, se lit des amis très-puissants, fut célébré par les poètes de son temps.—Tableaux,
Gènes. Idem, Rome.	 Idem, Turin. Sainte famille, Nantes. Il a fait des dessins pour la Jérusalem
délivrée dit Tasse. — Bon dessin, belle couleur, beaucoup de facilité.

BANDIERA (13csolT). 1557 PÉROUSE. Id. École du Barocci. — Peintre de mérite.

1654
.	 .

PONTE (LéANDRE DA),
dit LE CHEVALIER

1558
1623

. Hist.
et

Élève de son père; créé chevalier par le doge Grimani, mena à Venise la vie d'un prince; travailla
beaucoup pour l'empereur Rodolphe II, qui voulut l'attacher à la cour de Vienne, mais Léandre pré-

BASSANO ,	 fils de
Jacques. ,

portr. fera rester à Venise. — La Sainte Trinité, Rome. Jésus-Christ annoncé aux bergers, Florence. l'or-
traits, ib.	 Jésus-Christ portant sa croix, ib.	 Jésus-Christ guérissant un aveugle, 	 ib. Et autres, ib.
Pastorales, ib. La Cène, ib. Ascension du Christ, Bruxelles. Construction de la tour de Babel, Lon-
dres. Le Christ, Marthe et Marie, ib. Portraits, ib. Résurrection de Lazare, Naples. La sainte Trinité,
Venise. Retour de Jacob à Clianaan, ib. Retour du doge Sébastien Zani, ib. Résurrection de Lazare, ib.
Portrait d'un	 procureur de Saint-Marc, Berlin. Portrait d'un ecclésiastique, Vienne, Tableau de
genre, ib. Enlèvement d'Europe, àladricl. Orphée, ib. Épiphanie, ib. Fuite en Égypte, ib. Jésus-Christ
couronné d'épines, ib. La forge de Vulcain, lb. Vue de Venise, ib. — Imitation servile de son maitre.
Il réussit dans le portrait.

CARRACCI	 ( Ancus- 1558 BOLOGNE. Id. Élève de Louis ; élevé pour l'orfèvrerie, il la quitta pour suivre la carrière des peintres ; visita

vs), cousinde Louis
et frère d'Annibal.

1601 Parme et Venise, en 1580; eut beaucoup à souffrir de l'humeur inquiète et jalouse de son frère
Annibal , aux tableaux duquel on préférait souvent les siens ; supporta ses persécutions avec la plus
grande douceur et s'adonna principalement à la gravure, afin d'éloigner toute espèce de rivalité.

•

Mort à Parme d'excès de travail. — Vierge allaitant , Parme. Assomption, Bologne. Communion de
saint Jérôme, ib. Madeleine, Rome. Sainte famille, ib. Communion de saint Jérôme, ib. Saint Jérôme,
Naples. Saint Pierre, ib. Amours dormant, ib. Armide et Renaud, ib. Fuite en Égypte, Venise. Ecce
Homo, ib. Paysage avec ligures, La Haye. Paysage avec musiciens, Florence. Saint François stigma-
tisé, Vienne. Saint François d'Assise, Madrid. 	 Saint François recevant les stigmates, Munich. 
Grande imagination , expression admirable, idées remplies de poésie; excellent graveur au burin.
Auteur d'un traité de perspectiVe et d'architecture. Il se rapprocha le plus du Tintoret.
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PAGANI	 (GRécomE). 1558 FLORENCE Hist.
fils de François. 1605 et.ports.

GUIDOTTI de cheva-
lier	 PAuc ),	 dit	 IL

15591
4629

LUCQUES, Hist.

BORGHESE.

CIRCIGNANO	 ( AN- 1559 Ilist.
TOINE), fils de Nico-

las, surnommé
comme lui IL P0-

4619 et portr.

MERANCIO.

CARDI	 (le chevalier 1559 CuATEAU Id.
Louis) , dit CIGOLI
ou CIGOLI.

1613 CIGOLI
(Toscane).
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Élève du Cigoli ; peintre très-estimé,— Tobie rendant la vue à son père, Florence. Portrait
d'homme, ib.

•
Étudia à Rome sous les meilleurs maitres ; se passionna tellement pour l'anatomie qu'il alla

déterrer les cadavres nouvellement enterrés, afin ,d'en faire la dissection ; employé par Sixte-Quint
au Vatican ; ayant terminé un groupe de sculpture pour lequel on lui of frait un grand prix, Guidotti,
doué d'une vanité ridicule, préféra, quoique pauvre, de l'offrir en cadeau au cardinal Borghèse,
ne recevant en échange que le titre de chevalier du Christ et la permission de porter le surnom de il
Borghese. Nominé conservateur du musée du Capitole; fit exécuter les règlements de l'Académie de
Saint-Lue avec une excessive sévérité; s'attira par là la haine de ses confrères ; fut chargé, en 1622,
de décorer la chapelle du Vatican, pour la cérémonie de la canonisation de saint Ignace, de saint
François Xavier et de sainte Thérèse; mort à l'hôpital. — Fresques, Rome. — Sculpteur et peintre
renommé; Mauvais écrivain, il commença un poème à l'instar de la Jérusalem délivrée qu'il nomma
la Jérusalem détruite ; le poème ne fut jamais achevé; s'appliquant à la mécanique et croyant avoir
trouvé le secret de se soutenir dans les airs,Guidotti s'élança d'une des plus hautes tours de Lucques
et tomba si rapidement qu'il se cassa une jambe.

Élève de son père, qui l'associa à tous ses ouvrages et avec lequel il fit en commun les grandes
compositions dont on le chargea. Mort à Rome. — Fresques, Rome. — Imita son maitre. Dessin
franc, manière grande et décidée, bonne composition. Auteur de quelques dessins qui furent gravés
de son temps.

Élève d'Alex. Allori ; parcourut toute la Lombardie, travailla pour le grand-duc de Toscane, s'oc-
cupa à Rome, revint à Florence, y t ravailla, comme architecte, aux décorations élevées à l'occasion
du mariage de Marie de Médicis avec Henri IV. Malheureux , envié, persécuté, souvent mal récom-
pensé, son génie fut à peine reconnu de son vivant ; nommé à son lit de mort , par le pape Paul V,
chevalier servant dans l'ordre de Malte. — Saint François pénitent, Rome. Des joueurs, ib. Fres-
ques, ib. Martyre de saint Laurent . , Florence. Madeleine, ib. Saint François en prière, ib. Le méme
stigmatisé, ib. Martyre de saint Etienne (chef-d'œuvre), ib. Saint Pierre, ib. Déposition, ib. Ecce
Homo, ib. La Vierge et l'Enfant , ib. Portrait d'homme, ib. Sainte famille, Bruxelles. Circoncision,
Saint-Pétersbourg. La Cène, ib. Retour du jeune Tobie, ib. Sainte famille en Égypte, Paris. Saint
François en contemplation, ib. Portrait d'homme, ib. Jésus-Christ portant sa croix, Munich. Saint
Francois d'Assise devant le crucifix, ib. La Madeleine, Madrid. Jésus-Christ mort sur les genoux de
sa mère, Vienne. Jésus-Christ mort dans les bras du Père Éternel, ib. — Imita Michel-Ange, le
Corrége, André del* Sarto , le Pontormo et Barroccio. Pinceau facile, génie fécond ; surnommé le
Corrége florentin.

Élève de son père et de François Curia ; travailla pour plusieurs églises de Naples. — La Vierge et
l'enfant Jésus adorés par plusieurs saints, Naples. Sainte famille dans un paysage, La Haye. — Les
œuvres du père et du fils sont très-souvent confondues.

Élève de son père; abandonna la musique, dans laquelle elle excellait, pour se livrer entièrement
à la peinture. Quoique ayant réussi dans l'histoire, elle abandonna ce 'genre pour le portrait dans
lequel elle obtint une grande réputation. Tonte la noblesse de Venise se fit peindre par elle. L'empe-
reur Maximilien, Philippe II, roi d'Espagne, et l'archiduc Ferdinand voulurent l'attirer à leur cour,
mais sa tendresse pour son père la fit résister à leurs of fres les plus brillantes. — Dessin fin et élé-
gant; couleur forte et naturelle, style formé d'après l'antique, pinceau habile et libre, touche bril-
lante et pleine d'esprit ; ressemblance parfaite; exécution belle et exacte.

Élève tic Dario Pozzo, adopta le genre du Véronèse, et fut bientôt à méme de lutter avec les grands
maitres de l'école vénitienne. Il ouvrit une école à Vérone, d'où sortirent des peintres habiles. —
Déposition de la croix Rimini. Annonciation, Dresde. — Style doux et agréable; on remarque dans
l'exécution de ses tableaux une grande finesse de pinceau.

Élève de son père. — Sainte Barbe entre deux jeunes femmes regardant la Vierge dans le ciel .
Bassano. — Figures gracieuses et d'un bon coloris, composition simple ; sa manière se rapproche tic
celle de son frère Léandre.

. rache avait suscités ; d'ailleur s rempli de génie et d'une certaine grandeur d'aine, il mourut du chagrin
que lui causa l'ingrat tuile du prince Farnèse pour lequel il avait travaillé pendant huit ans et, qui le paya à peine de ses ouvrages. — Sauveur , Rome.
Enfance de Jésus (six petits tableaux ), ib. Char i té, ib. Vénus, Naples. Apollon, ib. Hercule, ib. Saint Eustache, ib. Un ange, ib. Madone, ib. Jésus-
Christ mort, ib. Charité, Londres. Galatée, ib..Céphale et l'Aurore, ib. Plusieurs cartons, ib. Jésus-Christ apparaissant à saint Pierre, ib. La Vierge,
l'enfant. Jésus et saint Jean, Florence. Pan, Bacchantes et Satyres, ib. Portrait d'un moine, ib. Un homme avec un singe, ib. Jésus-Christ dans la gloire
entouré des saints, ib. Repos en Égypte, ib. Deux Vierges glorieuses, Bologne. Assomption, ib. Annonciation (en deux tableaux), ib. Saint Augustin, ib.
Vénus et Adonis, Vienne. Saint François en extase, ib. Le prophète Isaïe, ib. La Samaritaine, ib. Jésus-Christ mis au tombeau, ib. Sainte famille,
Berlin. Jésus-Christ crucifié, ib. Musiciens dans un paysage, ib. Pan et Syrinx, ib. Mercure et Argus, ib. Plusieurs apôtres, ib. La Renommée, Dresde.
La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib. Saint Roch distribuant des aumônes, ib. Portraits, ib. Assomption (chef-d'oeuvrei, ib. Vierge allaitant, ib.
Buste du Sauveur (chef-d'ceuvre), ib. Un satyre offrant une coupe de vin à Vénus, Madrid. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Madeleine, ib. Ascension, ib.
Jésus-Christ aux Oliviers, ib. Vénus et Adonis, ib. Suzanne et les vieillards, Munich. Massacre des innocents, ib. Eros et Anteros combattant devant
Vénus, ib: Ecce Homo, ib. Portrait du peintre, ib. Jésus-Christ mort, ib. Jacob et ses fils dans un paysage, Saint-Pétersbourg. Saintes familles, ib.
Saint Jean-Baptiste, ib. La Samaritaine, lb. Jésus-Christ apparaissant aux saintes femmes, ib. Madone, ib. Sacrifice d'Abraham, Paris. Joab et
Absalon, ib. Naissance tic la Vierge, ib. Deux Nativités, ib. La Vierge aux cerises, ib. Le silence, ib. Apparition de la Vierge à saint Luc et à sainte
Catherine, ib. Prédication de saint Jean, ib. Jésus-Christ mort, ib. Résurrection, ib. La Madeleine, ib. Martyre de saint Étienne, ib. Saint Sébastien. ib.
Hercule enfant, ib. Diane et Calisto, ib. Concert sur l'eau , ib. Portrait d'homme. ib. Paysages, ib. David vainqueur de Goliath, Marseille. — Beau-
coup de feu et d'énergie; belle imitation des grands maitres qui l'avaient précédé; composition savante, manière éloquente, noble et grandiose. Imita-
teur du Corrége.

SA NTA-FEDE	 ( FA- 1560? NAPLES. Hist.
BRICE	 DE ),	 fils	 de 1634
François.

ROBUSTI ( MARIE ) ,
dite	 MARIETTA

4560
1590

VENISE. Portr.
et hist.

TINTORELLA, fille
de Tintoret.

RIDOLFI ( CLAUDE ),

dit	 CLAUDIO	 VE-
1560
1644

VÉRONE, Hist.
et ports.

BONESE.

PONTE Llé,--R-31E	 DA), 1560 Id.
dit	 BASSANO , fils
de Jacques.

4622

CARRACCI (ANNIBAL),

frère d'Augustin et
cousin de Louis.

1560

1609
BOLOGNE. Hist.,

port.
et pays.

Élève de Louis; lits d'un tailleur. il avait embrassé le méme état que son père, lorsque son cousin
Louis lui inspira le goda des arts. Caractère violent et nature inculte, il se plaisait dans des sociétés
peu choisies ; mais rempli de fermeté, il s'opposa le plus fortement aux ennemis que l'école des Car-
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ORSI (PROSPER). 1560? Hist. Fut employé fort jeune par Sixte-Quint. à Rome; lié d'amitié avec le Josépin, l'inconstance de son
1615? et porte. caractère le fit rompre avec ce dernier dont il devint un des adversaires les plus acharnés après s'être

attaché au Caravage. — Composition riche ; imita d'abord la manière du Josépin et l'abandonna
ensuite.

CRESTI (le chevalier 1560? PASSIGNA- Id. Envoyé à Florence pour y exercer l'état de libraire ; abandonna le commerce et devint élève de
DOMINIQUE;, dit	 LE 4638 No àlacchiciti puis de .1. B. Naldini. el enfin de F. Zucchero ; se rendit à Pise, à Venise; rappelé à Florence
PASSIGNANO. (Toscane). pour les décorations exécutées à l'occasion du mariage du grand-duc Ferdinand ler avec Christine de

Lorraine ; partit pour Rome, y travailla pour Clément VIII qui le nomma chevalier du Christ, ne
trouva pas la même faveur auprès d'Urbain VIII , retourna à Florence, y fut nommé premier maitre

(le l'Académie de dessin et y mourut. — Une gloire, Passignano. Naissance de Jésus-Christ, Rome.
•	

• Assomption, ib. Fresques. ib. Jésus-Christ succombant sous la croix, Florence. La Vierge et l'enfant
Jésus sur les nuages , ib.	 Épiphanie, 'ib. Assomption,	 ib. Saint André, ib. Saint Pierre, ib. Festin
d'Assuérus, Vienne. Invention de la croix, Paris. — La correction et le choix de la nature laissent à
désirer ; du talent dans les grandes machines, architecture riche ; draperies traitées à la manière de
Paul Véronèse ; se servait, comme le Tintoret, (l'huiles trop grasses, ce qui a perdu plusieurs de ses
tableaux; facilité extraordinaire et rapidité incroyable, ce qui lui fit donner le surnom de Passa
ognutto (qui passe tout le monde), jeu de mots composé sur son nom.

COMMODI (ANDRÉ). 1560. FLORENCE Hist. Copia avec un talent remarquable les tableaux des meilleurs maîtres. — Imitateur du Cigoli ; ses

•
1638 ouvrages originaux se distinguent par le dessin, le fini et la force de l'empàlement.

CATALANO (ANTOINE)
le vieux.

1560
1630

àlEssINE. Id. Élève de D. Guinaecio ; passa à Rome , étudia d'après le Barocci.— Couleur fleurie et transparente,
goût raphaélesque.

CARDUCCI (Briard- 1560? FLORENCE Hist. Élève de Zucchero ; accompagna son maitre en Espagne ; 	 travailla à l'Escurial, obtint par ses

'm' y), frère de Vin- 1608 et pont-. qualités et	 ses talents l'estime et 	 la faveur	 de Philippe II, puis de son successeur, Philippe III.

cent, peintre capa- ou Travailla quelque temps à Valladoli . 1. Mort en Espagne. — Descente de croix, Madrid. Saint Sans-

gnol. 1610 tien, ib.	 La Cène,	 ib. --; Bon	 dessin ;	 exécution supérieure,	 pinceau	 de maitre.	 Sculpteur et

architecte.
. .

RAGOLINO (SÉEAsE.). 1560 ALE Amo Hist.? Peintre, poêle et musicien. 	 .
1604 (Sicile).

VALESIO (JEAN-

Louis).
1561 BOLOGNE. Miniat. 'Élève de L. Carrache. Mort jeune à Rome. On le cite plutôt comme graveur à Peau-forte.—Un peu

sec, peu de relief.

CORONA ( LÉONARD),

fils de Michel.
1561
1605

MURANO• Hist.
etraYs.

Élève de son père Michel, peintre médiocre, et de Rocco (lit San Sileestro , peintre de peu de
mérite. Voulut rivaliser avec Palma et fut aidé dans cette entreprise par le Vittoria, architecte et
sculpteur, qui lui composait des modèles en terre cuite pour lui faire trouver de beaux effets de clair-

. obscur. — Imita le Titien et surtout le Tintoret. Artiste renommé.

ALBERTI ( JEAN ),

frère de Chérubin.
1561
1601 .

Bosco
SAN-

Hist.
et perso.

S'établit à Rome et y travailla beaucoup avec son frère. — Coût facile; excella dans la fresque et
la perspective.

SEPOICRO.

ROBUSTI (Douma.),
fils du Tintoret.

I 56'2
1657

VENISE. Hist.
et Poli,

Élève de son père, dont il suivit les traces avec bonheur, tout en restant bien loin derrière lui pour
le génie ; beaucoup de ses tableaux ont été attribués à Jacques à cause du grand prix qu'on retirait
des œuvres de ce dernier. Cet artiste, qui aurait été célèbre s'il avait porté un autre nom, devint
paralytique de la main droite et réussit très-bien à peindre de la gauche. — Ligue de Venise, Venise.

• Conquête de Constantinople, ib. Victoire navale,	 ib. Portraits, ib.	 Christ couronné d'épines, ib.
Apparition de saint Augustin, Florence. Suzanne se préparant au bain, Dresde. — Se rapprocha
beaucoup de son maitre dans les airs de tète, le coloris et l'accord général ; l'égala peut-être pour le
portrait ; figures disposées avec sagesse, finies avec patience et peintes avec une méthode solide et
durable. Vers la fin de sa vie, il tomba dans le maniéré.

•

FENZONI ( FERAU ),

dit	 FERAU	 DA
FAENZA.

1562
I645

FAENZA. Hist. Élève de Fr. Vanni ; étudia d'après les Carrache; un crime affreux ternit sa mémoire : il tua par
envie le jeune peintre Manzoni de Faenza, qui donnait les plus belles espérances.—Dessin correct,
teintes agréables, empàtement solide.	 Deux de ses filles,	 Thérèse et Claudia-Felice, furent ses

élèves : la seconde mourut à Bologne, en A703.

•

LOMI	 ( HoRAcE ),	 dit 1563 FLORENCE Id. Quitta fort jeune sa patrie ; voyagea en Espagne, y fit plusieurs grands tableaux pour l'Escurial ;

GENTILESCHI . ne-
veu de Baccio Lomi
et	 frère '	 d'Aurèle
LOMI.

1646 passd en Angleterre et s'établit dans les Pays-Bas ; acquit beaucoup de réputation, travailla pour
Charles 1er, roi d'Angleterre, et pour plusieurs grands de la hollande et du Brabant ; se fit aimer et
estimer ; remplit plusieurs charges honorables ; fut appelé en Angleterre , y séjourna longtemps, y

mourut, d'après quelques-uns : selon d'autres, mourut à Rome. — Joseph et la femme de Putiphar ,
Londres. Madeleine pénitente, Vienne. Repos en Égypte, ib. Sainte famille, Paris. Vierge glorieuse,

Madrid. Moise sauvé du Nil, ib.

FRANCO (LAURENT). 1565? BOLOGNE. Id. Élève de Cam. Procaccini ; vécut et mourut à Reggio. — Bon imitateur des Carrache ; trop de
1630? minutie.	 .

BONCONTI	 ( JEAN- 1563? Id.• Id. Élève d'Annibal Carrache; suivit son maitre à Rome et mourut dans cette ville. — On ignore s'il a

Pen). 1605? exécuté des tableaux ; ses dessins sont estimés.

. .

PIOLA (PIERRE-FRAN- 1565 Hist. Élève de Soph. Anguiscola. — Un des meilleurs imitateurs du Cambiaso.

cols). 1600 et porte. .

MARIANI (CAMILLE). 1365 VICENCE. Rist Sculpteur ; né d'un père Siennois.

1611 «
.
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VANNI ou VANNIUS 1565 SIENNE. Hist. Les Italiens le nomment le restaurateur de la peinture au 16e siècle. Étudia particulièrement le
(le chevalier FRAN-

•çois).	 .
1609 Baroche, et avec tant de bonheur qu'on se. trompe souvent entre ces deux artistes. Bon architecte ,

mécanicien et graveur à l'eau-forte. Vanni avait été le parrain de Fabio Chigi , plus tard élu pape
sous le nom d'Alexandre VII. — Tableaux, Sienne, Idem, Pise. Sainte famille avec sainte Élisabeth

' et saint Jean, Dresde. Un ange présentant à la Vierge des aliments pour l'enfant Jésus, Paris. Et
autres, ib. Sainte famille, ib. Martyre de sainte Irène, ib. Cinq dessins, ib. Un ange et la Vierge, ib.
Naissance de la Vierge, Rome. Sainte famille, Londres. Les fils de Jacob en Egypte, 	 Florence.
Saint François, ib. Flagellation, Vienne. Vierge entourée de saints, ib. Les Maries, Madrid. —Il a
laissé un nombre considérable de tableaux dont le catalogue complet n'existe pas. — Imitation exacte
de la 'nattière de Banche.	 ,

•	 •	

.

PERANDA (SANTO). 4566 VENISE. Id. Élève de J. Palma le vieux et de Corons ; ne suivant pas Pexemple rde ses contemporains, il ne
1638 chercha pas à faire beaucoup niais à faire bien.— Tableaux, Venise.— Un des plus célèbres artistes

de son temps.

MAGGI (JEAN). 1566 Rome. Persp. Grava et publia, en 1618, un recueil des plus belles fontaines d'Italie , plusieurs vues de Rome et

•	 .

1616 et pays. quelques paysages. Mort dans un état voisin de la misère. — Coloris médiocre; manière vraie,
lignes bien entendues. Graveur à l'eau-forte.

FACINI (PIERRE). 1566? BOLOGNE. Hist. Élève d'Annibal Carrache ; paya d'ingratitude les leçons de son maitre, en ouvrant à Bologne une
1602 école rivale et en y attirant les jeunes gens de la ville. Graveur à Peau-forte.—Saint Jérôme, Rome.

•

Mariage de sainte Catherine, Dresde. Sainte famille et autres saints, ib.	 Mariage de sainte Cathe-
rine,	 Bologne. — Tètes	 vigoureusement exécutées , ' grande	 vérité	 dans	 les carnations,	 dessin
incorrect sourtout dans la manière d'attacher les mains et les bras.

BUONAM1CI (Accus-
TIN), dit 'FASSI.

1566
1642

PÉROUSE. Pays.,
hist.,
mar.,
persp.

et

Élève de Paul Bril (peintre flamand), à Rome; condamné aux galères de Livourne, sa conduite fut
aussi mauvaise que son talent était remarquable. Travailla beaucoup à Gènes avec > le Salimbeni et
le Gentileschi.—Paysage : Orphée (figures de M. A. Cerquozzi), Rome. Paysage avec figures, Florence.
Jésus-Christ conduit au Calvaire, ib. Paysage : prédication de saint Jean, ib.—Excella à représenter
les bourrasques et tout ce qui a rapport aux marines ; spirituel, fécond, original môme dans les figures.

°encan. Goût exquis d'ornements; perspective très-savante.

PELLEGRINI (Fein),

frère de Vincent.
1567 Id. Hist. Élève du Barroche. — Excellent dessinateur.

BORRO (BAPTISTE). 1567 ÀIIEZZO.

•
Hist

et portr.
Élève du frère Guillaume, de Marseille. — Peintre sur verre ; imita son maitre avec bonheur.

GATTI (Otivien). 1568? P.iame. Hist. S'établit à Bologne ; y fut nommé membre de l'Académie de peinture, en 1626, après 50 ans de
séjour. — Graveur au burin.

CAL1ARI	 (GAntuet),
fils de Paul	 Véro-
alèse.

1568
1631

Hist.
et Pen,

S'occupa avec son frère et son oncle< quitta presque entièrement les arts pour le commerce. Mort
de la peste. — Exécuta quelques portraits au pastel, qui sont fort rares.

•

CACCIA (Gund.AumE),
dit ItIONCALVO.

1568
1625?

Morin-
BONS

ou

Id. On lé croit élève de SOleri; séjourna à Milan, à Pavie, Novare, Verceil, 	 Casai, Alexandrie. 
Saint Paul, Milan. Fresques, ib.	 Déposition, Novare. Saint Pierre, Turin. Sainte Thérèse, ib. La
Vierge consacrée au Seigneur (fresque), Crea, près Moncalvo. Épousailles de la Vierge (fresque), ib.

NOVARE. Le Paradis (fresque), ib. Multiplication des pains, Chiari. Résurrection de Lazare, ib. Saint George,
Moncalvo. Conception, ib. Résurrection de Jésus-Christ, Asti.—Pinceau plein de grâce et de vigueur.

• Deux de ses filles, Françoise et. Ursule, ont presque égalé son talent. La seconde mourut en 1678,
la première atteignit l'âge de 57 ans.

MASSARI (Luc). 1569 BOLOGNE. Hist. Élève de L. Carrache ; il avait reçu d'abord les leçons du Passerotti ; visita Rome, et de retour à

.

1655 Bologne, il y tint école de concert avec l'Albanc. — Saint Gaétan, Bologne. Déposition, ib. Mariage
de sainte Catherine, ib. Venue du Christ, ib. L'Enfant prodigue, ib. Et autres, ib. Sainte famille
dans un paysage, Florence. La Vierge et l'Enfant avec saint Jean, ib. ,.- Imita les Carrache. Beau-
coup

	 n

 de grâce et de fini, coloris gai.

AMERIGIII ou MORT- 1569 CARAVAG- Hist. D'abord ouvrier maçon , quitta cet état pour la peinture et devint bientôt célèbre ; méprisait les
GI	 (Micuet-Artee),
dit LE CARAVAGE.

1609 cm.
(Milanais).

et porte. ouvrages des autres ; eut à ce propos une querelle avec Joseph Césari , dit Josépin , chevalier d'Ar-
pino , et voulut se battre avec lui : SOU rival s'excusa en disant qu'il ne se mesurait pas avec un
homme dépourvu du titre de chevalier : Caravage se rendit à Malle pour l'obtenir, y réussit et mou-
rut pendant son retour, d'une fièvre violente, après plusieurs aventures fâcheuses. — Judith, Naples.
Homère, Venise. Joueur d'échecs, ib. La Piété, Rome. Joseph expliquant les 	 songes, ib. Crucifie-'
ment de saint Pierre, ib. Conversion de saint Paul, ib.	 Les joueurs, ib. Dispute de Jésus-Christ
dans le temple, Florence. La monnaie du tribut, ib. La tète de Méduse, ib. Amour dormant , ib.

• • Corps de garde, Dresde. Les joueurs de cartes, ib. Saint Sébastien, ib. Saint Pierre reniant Jésus-
Christ, ib. Les disciples d'Emmaüs, Londres. Les apôtres Jean, Pierre et Jacques, ib. Diane et En-
dymion, Amsterdam. Tobie, Vienne. David vainqueur de Goliath, ib. La Vierge du rosaire, ib.
Sainte famille, ib. Jésus-Christ an milieu des docteurs, ib. Saint Mathieu , Berlin. Mise au tombeau,
ib. POrtrait d'homme, ib. Portrait de femme, ib. L'Amour, ib. Sujet mythologique, ib. Jésus-Christ
aux Oliviers, ib. Saint Sébastien , Munich. Pèlerins adorant' l'enfant Jésus, ib. La crèche. ib. Jésus-
Christ couronné d'épines, ib. La jardinière, Saint-Pétersbourg. Jésus-Christ à Emmaüs, ib. Mar-
tyre de saint Pierre, ib. Mort de la Vierge, Paris. La (liseuse de bonne aventure, ib. Portrait d'un
grand maitre de Malte, ib. Un concert, ib. Jésus-Christ soutenu par des anges, Marseille. —. Excel-
lait à donner du relief à ses tableaux : belle entente du clair-obscur ; couleur vigoureuse et vraie ;
composition peu sage; pensées dépourvues de noblesse; dessin souvent incorrect ; admirable carna-
tion ; teinte en général trop sombre. 	 •

1
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BONON I (Cm/lites). 1569 FERRARE. Hist.
1632

SCH EDONE (lborrué- 1570? illorièxc. Hist.
1615 et

portr.

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

• OB.ÏERVATIONS.

Élève du Bastaruolo ; étudia à Bologne; séjourna à Rome , s'arrèta à Venise, à Parme ; rival du
Searsellino auquel il ne le céda point ; ce peintre Mérita le . surnom du Carrache Ferrarais; sou
neveu et son élève, blondi°, fut un peintre médiocre. — Délivrance de saint Pierre, Florence.
Tableaux, Ferrare. — Dessin grandiose, draperies amples et pleines d'effet ; composition riche,
perspective aérienne très-savante, attitudes variées, costumes originaux ; grand imitateur des
Carrache.

On le Croit élève des Carrache, mais ce fait est fort douteux, car dans sa manière on retrouve
plutôt l'école de Raphaël et surtout l'imitation du Corrége. Protégé par Ranuccio, duc de Parme, qui
le nomma sou premier peintre et pour lequel il exécuta un grand nombre de portraits de famille;

. toute la maison de Modène se fit également peindre par lui ; la funeste passion du jeu détourna sou-
vent Sehédone du travail ; la perte d'une somme considérable lui causa une si grande affliction qu'il

en mourut. — Ange aux trois Maries, Parme. )ortrait du cordonnier de Paul III, Naples. Repos de l'Amour, ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib.
Groupe de femmes, ib. Sain Jérôme, ïb. Saint Paul , ib. Saint Sébastien, ib. Sainte famille, ib. Boutique de Saint Joseph, ib. Deux charités, ib.
Coriolan, Modène. L'Harmonie, ib. Sait t Gémi! ien , ib. Fresques, ib. Notre-Dame de Pitié, Pérouse. Nativité de Jésus-Christ, Rome. Nativité de la
Vierge, ib. Parabole de l'ivraie, ib. L'Arcadie, .b. Saint Roch, ib. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, ib. Sainte famille, Florence. La Vierge et
l'Enfant, ib. Saint Paul , ib. Tableaux, Milan. La Vierge et l'Enfant, Saint-Pétersbourg. Jésus-Christ sur les bras de sa mère, ib. Saint Jean, ib.
Amour dormant, ib. Sainte famille, Paris. Jésus-Christ mis au tombeau, ib. Jésus-Christ au tombeau, ib. La Vierge et l'Enfant, Berlin. Loth et ses
filles, Munich. Deux Madeleines repentantes, ib. Repos en Égypte pendant la nuit, ib. Jésus-Christ mis au tombeau, Vienne. Le Christ à Emmaüs, ib.
-- Dessin et perspective parfois incorrects; coloris riant et vif dans ses fresques, sérieux et harmonieux dans ses tableaux à l'huile, gracieux et
délicat dans ses portraits, qui se font aussi remarquer par une aimable variété d'expression et d'attitudes et qui lui donnent un rang très-élevé dans
ce genre. Génie noble et élevé, style de la plus grande élégance, touche légère, airs de tète d'une gràce attrayante ; fini exquis.

SALVUCCI 01.4.ruleu;. 1570? PÉROUSE. Hist.
1628

SALIN' (le chevalier
Times).

1570?
1625

HOME. Ilist.,
fileurs

et fruits.

OTTINI (PASCAL). 1570? VÉRONE. Hist.
1630

LANDRIANI ( Peu 1570? MILAN. Id
CAMILLE ) ,	 dit	 IL 1619
DUCHINO.

CURRADO (le cheva- 1570 FLORENCE Hist.
lier Fluxçois). 1661? et porte.

CALIARI ( CHARLES),
dit CARLETTO,
fils de Paul Véro-

1570
ou

1572

Hist.

'lèse. 1596

BOSCH' (Famine). 1570? Id.
1642

BONZI (PIERRE-PAUL). 1570
1630

CORTONE. Hist.,
IL, fr.,

pays,etc.

ANGELI	 (Jutes- CÉ- 15707 PÉROUSE. Hist.
sAa). 1630?

MAllUCHELLI	 ( le 1571 Menas- Id.
chevalier	 PIERRE- 1626 ZONE.
FRANçois; ,	 dit	 IL
MORAllONE.

MANETTI (Reynie). 1571 SIENNe. Id.
1639

GRAMMATICA (ÂNTI- 1571? Près de Hist.
VEDUTO). 1626 ROME. et portr.

Vint à Rome; fut bien accueilli par le pape, mais l'inconstance de son caractère nuisit à son
avenir.

Imitateur du Caravage. — Saint Laurent, Rome. — Se distingua dans le genre des fleurs.

Élève de Félix Brusasorci ; travailla, de concert avec l'Orbetto, à achever plusieurs tableaux que la
mort avait empèché son maitre de terminer. Se rendit à Reine, afin d'y finir ses études; revenu
dans les États vénitiens, son talent lui fit une réputation méritée. — Formes nobles et belles ;
expression relevée ; bon coloris dans les ouvrages que Con a pu conserver.

Élève d'Oc. Sémini , dirigea toutes les peintures qui furent exécutées à cette époque dans la cour
du grand-duc de Milan. Acquit une grande célébrité. — Nativité de Jésus-Christ, Milan. Pas-
sion (1602), ib. — Manière de son maitre; autant de grâce et de science'dans le dessin, plus de fer,-
fileté et de vie; peignit à fresque dans un style grandiose et franc.

Élève de J. B. Naldini ; travailla beaucoup pour les églises de son pays ; s'occupa jusqu'à la fin de
sa vie et mourut à Florence. Ses deux frères, Côme et Pierre, cultivèrent le même art. — Épisodes
de la vie de sainte Marie Madeleine ( trois tableaux ) , Florence Madeleine au désert , ib. Les trois
Maries au sépulcre, ib. Martyre de sainte Thècle, ib. Saint Eustache, ib. Narcisse, ib. Sainte Cathe-
rine, ib. Abraham et les trois anges, Vienne. — Peignit son propre portrait à l'âge de 84 ans.

Élève de son père et de Jacques Bassan ; tendrement aimé par son père et son oncle Benoit ;
mort à 24 ou à 26 ans; victime de sa trop grande ardeur au travail. — Saint Augustin, Venise.
Cène, ib. Le doge Cicogna donnant audience, ib. Jésus-Christ mort, ib. La ville de Venise, ib. Vi-
sitation, Florence. Miracle de saint Frédieu, évèque de Lucques, ib. Histoire de nos premiers pères
(en 4, tableaux), ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Saint Augustin, évèque d'Hippone, Vienne. Allégorie,
Dresde. La Vierge, l'Enfant et saint Jean, ib. Jésus-Christ mort, ib. Léda el le cygne, ib. Adora-
tion des mages, La Haye. Sacrifice du sage, Londres. Présentation de Jésus-Christ au temple, Ber-
lin. Allégorie : Naissance d'un prince royal , Madrid. Sainte martyre, ib. — Manières de ses deux
maitres mêlées; aurait peut-être surpassé son père s'il n'était mort trop tôt.

Élève du Passignano. — Élection de saint Mathias, Florence. — Composition originale et élé-
gante.

Élevé par Annibal Carrache. Abandonna l'histoire pour peindre les fruits et le paysage: vivait à
Rome et y mourut ; désigné alternativement sous les noms de Gobbo dei Carracci, Gobbo dei frutti,
Pierre-Paul Cortonèse. — Latone métamorphosant des paysans en grenouilles, Paris. Portrait du
peintre, Berlin. — Orna ses paysages de jolies figures. Graveur à l'eau-forte.

Élève de L. Carrache, à Bologne, où il se rendit secrètement à l'âge de 12 ans, attiré par la célébrité
de l'école de peinture établie dans cette ville ; on raconte la même chose d'Antoine Marie Fabrizzi.
— Bonne invention, coloris satisfaisant , dessin faible, draperies heureuses , nu peu savant.

Vécut à Rome pendant quelques années et revint &établir à Milan ; appelé à Plaisance, en 1626,
pour y peindre la grande coupole de la cathédrale, la mort l'empêcha de continuer cet ouvrage, qui
fut achevé par le Guerchin/. — Épiphanie, Milan. Saint Michel vainqueur, Côme. — Pinceau
grandiose et vigoureux.

Élève de Fr. Vanni. — Tableaux à Rome.— Épousailles de la Vierge, Florence. Miracle de sainte
Marguerite, Madrid. — Mauvaise entente de l'effet des ombres ; dessin correct; belle architecture.

Élève de Dominique Perugino ; fils d'un peintre siennois dont les historiens ne citent pas le none;
s'établit à Rome, y occupa la première place à l'Académie de Saint-Luc et en fut chassé pour avoir
voulu vendre à un seigneur le Saint-Lue de Raphaël et y substituer une copie de sa main. — Fres-
ques, Rome. Tableaux, ib. — Excella dans les copies; réussit dans le portrait ; coloris brillant.
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NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

MANFREDI (11Alaile- 1572? MANTOUE. Hist..
LEMY). 1605 et genre.

CROMER (Jutes), dit '1572? FenuAne. Hist.
LE CROMA. 1652 et ascii..

FIALETTI (ODOARD). 1573 Bot.ocle. Hist.
1638 et potin

BAGLIONE ( lecheva-
lier JEAN).

1575? Hist.

ZUGNI ( Fn;riçois ). 1574 BRESCIA. Id.
1636

TANZI (ANronvc). 1574? ALAGNA Hist.
1644. (Noverais). et persp.

BRIZ10 (Fantiçois). 1574? BOLOGNE. Hist.

1623? et ports.

VASQUEZ ( Atrim--
se ).

1575?
1645

Rome. Hist.,
fleurs,
fruits,
etc.

MARCEL	 (PROVEN«. 1575 CENTO. Mo-
ZALE ). 1639 saique.

PELLEGRINI	 ( VIN- 1575 PÉROUSE. Hist.
CENT), frère de Félix. 11(12

DONDUCCI	 ( JEAN- 1575 BOLOGNE. Hist.
ANDRÉ):dit IL MAS-
TELLETTA.

1655 et
port r.

GUIDO RENI , dit LE 1575 Id. Id.	 '
GUIDE. 1642

entamer une véritable négociation pour le décider à revenir ; reçut les plus grands honneurs à son retour à Rome; y termina un grand nombre d'ou-
vrages; revint à Bologne', travailla Ailla itoue , puis à Naples; inquiété par ses rivaux dans cette dernière ville, le Guide revint une troisième fois à
Rome, s'adonna malheureusement à la passion du jeu , perdit ses richesses, ses amis, sa considération et mourut oublié et misérable. — Saint Pierre
et saint Paul, Milan. Jésus-Christ en ero s, ib. Notre-Dame de la piété, Bologne. Vierge dans la gloire, dite pallium, ib. Massacre des innocents, ib.
Calvaire; ib. Samson, ib. André Corsini en extase, ib. Portrait du père Denis, ib. Christ (au pastel), ib. Martyre de saint Pierre, Rome. Sainte famille, ib.
Saint Pierre, ib. Deux Madeleines, ib. Saint Sébastien, ib. Polyphème, ib. Le Saint-Esprit, ib. Fresques. ib. Atalante, Naples. Saint Jean l'Évan-

géliste, ib. Enfant Jésus, ib. Les saisons, ib. La modestie et la vanité, ib. Fuite en Égypte, ib. Saint François, ib. Saint Jean recouvrant le Christ, ib.
Lucrèce, Venise. Madone, ib. Bradamante et fleur d'épine, Florence. Une sibylle, ib. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, ib. Rébecca au puits, ib.
La charité, ib. Cléopâtre, ib. Bacchus, ib. Saint Pierre pleurant son péché, ib. Persée et Andromède, Londres. Vénus parée par les grâces, ib. Made-

leine, ib. Judith tenant la tète d'Holopherne, ib. Fuite en Egypte, Bruxelles. Sibylle inspirée par tin génie, ib. La mort d'Abel, La Haye. Cupidon, ib.
Madeleine pénitente, Amsterdam. L'enfant Jésus endormi sur les genoux de sa mère, Dresde. Bacchus enfant buvant du vin , ib. Jésus-Christ couronné

d'épines (répété, chef-d'œuvre), ib. Vénus couchée et l'Amour, ib. Ninus et Sémiramis, ib. David vainqueur de Goliath, Paris. Annonciation, ib. Puri-

fication, ib. Sommeil de Jésus, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Repos de la sainte famille, ib. La Samaritaine, ib. Jésus-Christ donnant les clefs à saint

Pierre, ib. Jésus-Christ aux Oliviers, ib. Jésus-Christ couronné d'épines, ib. Deux Madeleines, ib. Saint Jean-Baptiste au désert, ib. Saint Sébastien, ib.
Saint François, ib. Enlèvement d'Hélène, ib. Hercule, ib. Et autres, ib. Enlèvement (l'Europe, Saint-Pétersbourg. L'Amour et Psyché, ib. Consultation.

sur l'immaculée conception, ib. Épiphanie, ib. La madone et les enfants, ib. La crèche, ib. Saint Jérôme adorant l'enfant Jésus, ib. La sainte Trinité,

Berlin. Mater dolorosa, ib. La fortune, ib. Saint Paul et saint Antoine au désert, ib. Baptême (le Jésus-Christ, Vienne. Jésus-Christ couronné d'épines, ib.
Une sibylle, ib. Les quatre saisons, ib. Vierge allaitant, ib. Saint Pierre, ib. Saint Jean-Baptiste, ib. Madeleine, ib. Sommeil de Jésus, ib. Jésus-Christ

présenté au temple, ib. Ecce homo, ib. Saint Jérôme, Munich. Apollon et Marsyas, ib. Assomption, ib. Repentir de saint Pierre, ib. Saint Jean l'évan-

géliste, ib. Saint Pierre, Madrid. Saint Paul, ib. Saint Sébastien, ib. Cupidon, ib. Cléopâtre, ib. La Vierge et l'Enfant couronnés par des anges, ib. Saint

Jacques, ib. La Madeleine, ib. Martyre de sainte Apolline , ib. Saint Jérôme , ib. Lucrèce, ib. Assomption, ib. Saint Jean-Baptiste caressant l'agneau,
Nantes. Madeleine mourante , Angers. Charité romaine, Marseille. — Composition riche ,' noble et élégante, coloris vrai, tendre et délicat, dis-
tribution de lumière large et harmonieuse, touche remplie de grâce et d'expression, dessin correct, beaucoup de goût dans les draperies, airs de tète
admirables, pinceau moelleux, vif et léger. Graveur à l'eau-forte.

Élève de Pomarancio puis du Caravage. Son inconduite ayant ruiné sa santé, il ne travaillait
qu'avec beaucoup de peine. Mort à la fleur de l'âge. — La bonne aventure, Florence. Jésus-Christ
couronné d'épines, Munich. Tète de saint Jean-Baptiste, Madrid. Assemblée de buveurs, Paris. La
diseuse de bonne aventure, ib. Les joueurs de cartes, Vienne. Saint Pierre reniant Jésus-Christ, ib.—
Dessin très-faible, peinture vigoureuse. On confondait souvent ses tableaux avec ceux de son second
maitre. Cc qui a beaucoup nui à sa célébrité, c'est que la plupart de ses tableaux figurent dans les
galeries sous le nom de son maitre.

Élève (le D. — Mona. Carnations recherchées et rosées ; teintes un peu chargées ; on cite un artiste
du nom de Jean-Baptiste Crouler, de Padoue, qui mourut vers 1750.

Élève chéri (lu Tintoret ; son père se nommait d'abord Viallet, niais en venant ù Padoue, il avait
italianisé son nom . mort il Venise. — Sénateurs de Venise, assemblés au sénat, Londres. Quatre

doges de Venise, ib. —Ses ouvrages sont estimés ; graveur à l'eau-forte ; ses dessins à la plume sont
recherchés. Auteur de plusieurs ouvrages traitant des arts, entre autres : Habité delle religioni con le
armé, e brevi descriuioni loro.

Élève de Fr. alorelli, avec lequel il resta peu dé temps ; se forma d'après les meilleurs maitres ;
employé par Paul V, par le duc de Mantoue et autres grands personnages.—Fresques, Rome. Amour
fouetté, ib. Constantin donnant les vases à l'Église, ib. Le génie de la peinture, ib. Un nègre et deux
chiens, ib. — S'approcha du Cigoli dans ses teintes, mais lui resta inférieur pour le reste. Publia des
notices sur les artistes de son époque.

Élève du , jeune Palma. — Surpassa son maitre pour la solidité du coloris sans l'égaler pour le
reste; Sandrini peignit les perspectives dans ses tableaux'.

• Concourut avec les Carloni à Milan et se distingua dans plusieurs autres villes d'Italie. — Ma-
nière spirituelle et pleine de mouvement. Son frère Jean-Melchior fut un peintre médiocre.

Élève de Louis Carrache. Apprenti cordonnier, abandonna ce métier pour s'adonner entièrement
à l'art, et réussit d'une manière très-remarquable.,- Annonciation; Bologne. Saint Pierre ressusci-
tant un enfant, ib. Sainte Catherine de Sienne, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib. 

—Bonne perspective, dessin élégant, magnifiques fonds d'architecture ; beaucoup de fini. Graveur.

Élève d'Arfian, qui le fit, comme c'était quelque peu l'usage, travailler sur de la serge. Auteur de
fresques dont on n'a plus que le souvenir. Travailla et mourut en Espagne.—Saint François d'Assise,
au couvent (le la Merci. — On cite de lui un beau tableau : le mauvais riche. — Possédant bien la
science (le l'anatomie. Peignant avec beaucoup de talent la nature morte.

Élève de Paul Rossetti. — Vierge douloureuse, Rome.

Élève du Barocci ; doué d'une figure extraordinairement distinguée , on le surnomma Pitior
bello. — Style trop sec.

Élève des Carrache. On croit que son surnom lui vient du genre de commerce de son père; qui
était faiseur de cuvettes (mastello) ; rival du Guide, ses contemporains le préféraient à ce dernier,
mais la postérité n'a pas confirmé ce jugement. — La charité, Florence Jésus-Christ au désert
entouré d'anges, Bologne. Jésus-Christ et la Vierge apparaissant à saint François d'Assise (attribué),
Paris. — Imagination riche et brillante, composition pleine de feu , belle ordonnance, pinceau large
et facile, dessin pur, coloris vigoureux. Imita avec bonheur 1111c/tel-Ange.

Élève de D. Calvart, puis des Carrache ; partit pour Rome avec l'Albane, son ami et son émule; y
fat opposé au Caravage par le Josépin ; fut en butte à la haine et aux menaces du premier ; les sup-
porta avec la patience et la douceur qui le distinguaient ; aimé et protégé par le pape Paul V, le
Guide eut à se plaindre du trésorier pontifical et partit secrètement pour Bologne ; le pape (lut

NOMS.

LIEU

DE

NAISSANCE.

a
z
w

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



380
	

ÉCOLE ITALIENNE.

NOMS.

ts7

Lé oCli	 '''	 0

-e r",
m - m
, ..g .

Z	 ,..

L.1

A

LIEU-

DE

NAISSANCE

ii
4
Z
w

ee
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•

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

. .

VIOLA	 ( JEAN-BAr- 1576 Pays. Élève d'Annibal Carrache. Mort à Rome. — Touche très7moelleuse.

TISTE). 1622 et hist.

SPADA (LIO N ELLO). 1576 BOLOGNE. Hist. Né de parents pauvres et placé chez Tes Carrache comme domestique, la vue de leurs oeuvres déter-

1622 mina sa vocation. Après quelques essais satisfaisants. il se rendit à Rome auprès de M. A. de Cara-
vage dont il devint l'élève et l'ami le plus dévoué et qu'il suivit dans tous ses voyages ; après la mort
d'Amerighi , Spada s'établit dans sa ville natale. — Tableaux, Reggio. Martyre, Parme. Saint
Jérôme, ib. Suzanne au bain, Modène. L'Enfant prodigue, ib. Meurtre d'Abel , Naples. Un concert,
Rome. Jésus-Chris t couronné d'épines, Dresde. David vainqueur de Goliath, ib. L'Amour avec un
léopard, ib. INIelehisédeelt, Bologne. Sainte Cécile, Madrid. L'Enfant prodigue, Paris. Un concert, ib.
Martyre de saint Christophe, ib. Les quatre àges de la vie, Bordeaux. — Manière moins puissante et
moins vraie que celle du Caravage ; coloris éclatant ; dessin -manquant parfois de science, de correc-
tion et d'énergie ; dans ses bons ouvrages on ne trouve aucun de ces défauts et l'on y remarque les
qualités contraires.

MAFFEO de Vérone. 1576 VÉRONE. Id. Élève et gendre de Paul Véronèse. — Imita son maitre avec esprit et franchise , coloris trop ver-

1618 millon.

CURTI (JÉRÔME), dit 1576 BoLoGNE. Hist. Élève de L. Spada et de C. Raglioni ; ne commença à étudier qu'à l'àgc de 25 ans. Son surnom lui

IL DENTONE. 1632 et
archit.

vient de deux grandes dents qu'on apercevait lorsqu'il ouvrait la bouche. — Le meilleur peintre
quadratoriste et en clair-obscur de son temps. Lionello Spada, Messali et Colonna lui servirent
ordinairement de figuristes.

BOULANGER (JEAN). 1576 Tnoves. , Hist. Se rendit fort jeune en Italie et devint peintre de la cour de Modène.—Invention heureuse, coloris

1660 expressif et harmonieux, mouvements spirituels, sentiment souvent trop exagéré.

BISSONI	 (J EA N-Ber- 1576 l'Anone. Hist. Élève de Dario Varotari , le vieux et d'Appollédore de Porcia.

TISTE). 1636 et portr.

BILIVERTI (J E AN). 1576 FtoaiNcE Hist. Élève du Cigoli ; acheva plusieurs tableaux	 que la mort avait empêché son maître de terminer ;

1644 Lanzi assure qu'il ne fait qu'un avec Antoine Biliverti ; pourtant ce dernier, né à Maestricht où son
nom était Bilevelt (voir à l'école hollandaise), vint s'établir en Italie et y travailla vers 1666.—Sainte

famille dans un paysage, Florence. doseplk et la femme de Putiphar, ib. Suzanne et les vieillards, ib.
Apollon et Marsyas, ib. Tobie et l'ange, ib. La Samaritaine, Vienne. — Peu de noblesse dans les
tètes ; beaucoup de vivacité dans l'expression.

BEDUSCIII(ANToie:). 1576 CtlmoNE. Id. Élève ou imitateur des Campi.

MOLLINERI ou MU- 1577 SAYIGUA— Id. Élève des Carrache; il est à remarquer que ce peintre et le suivant naquirent et moururent la même

LINARI	 (JEAN-AN- '1640 NO année que Pierre-Paul Rubens. —Déposition de croix, Turin. Psyché et l'Amour, Dresde. — Pinceau

TOINE), dit LE CAR-
RACINO.

MINUTI (Menu)). 1577

(Piémont).

SYRACUSE. Id.

correct, énergique, varié et animé, mais sans gràce et sans noblesse; bon coloris. Également archi-
tette.	 ,

Élève de M. A. de Carava ge ; travailla à Borne avec son maitre et passa une grande partie de sa

1640 vie à Messine. — Moins de vigueur que l'Amerighi , plus de morbidesse et de gràce dans les con-
tours.

CAVEDONE(ItcouEs). 1577
1660

SAssuoto
(duehe de

Hist.
e t

Élève des Carrache , puis du Guide qui l'emmena à Borne; ayant perdu un fils qui était son élève
/et qui promettait le plus bel avenir, Cavedone tomba dans l'idiotisme, perdit son talent, fut réduit

Modène.)
portr . à la mendicité et mourut dans une écurie où on l'avait reçtepar charité. L'Albane comparait les

tableaux de ce maitre à ceux du Titien. — Saint Étienne,	 Imola. Vierge dans l'étable, , Bologne.
Épiphanie, ib. Vierge dans la gloire, ib. Madeleine, Florence. Saint Sébastien, Vienne. Epiphanie,
Madrid. Jésus-Christ mort pleuré par un ange. Munich. Même sujet (sur cuivre), ib. Sainte Cécile,
Paris. — Dessin fini et correct ; s'attacha il éviter les difficultés de ses premiers maîtres ; expres-
sions douces et tranquilles. Beaucoup de vigueur dans les fresques.

ALLORI (CHRISTOPHE),

dit BRONZINO , fils
1577
1619

FLOHE NE E Hist.,
portr.

Élève du Cigoli qu'il égala, s'il ne le surpassa point ; mort à la suite d'une blessure au pied. —
Jésus-Christ aidé de Simon de Cyrène, Rome. Vierge douloureuse, ib. Vénus avec un satyre et un

d'Alexandre. ou et enfant , ib. Jésus-Christ aux limbes, ib. Portraits, ib. La Vierge et l'Enfant , Londres. Judith, Am-

1621 pays. sterdam.	 Madeleine	 pénitente, Florence. Portraits , ib.	 Jésus-Christ endormi sur la croix, ib. La.
Vierge et l'Enfant., ib. Judith, ib. Epiphanie, ib. Hospitalité de saint	 Julien, ib. Sacrifice d'Abra-
ham , ib. La Cène, ib. Saint Jean au désert, ib. Portraits. ib. Judith, Vienne. Jupiter et Mercure
chez Philémon et Baucis , 'Munich. Portrait de femme , Madrid. Portrait d'une grande-duchesse de
Toscane, ib. Idem, d'un grand-duc de Toscane, ib. Isabelle d'Aragon aux pieds de Charles VIII, Paris.
— N'étant jamais content de ses ouvrages, il effaçait sans cesse et les gâtait souvent à force de cher-
cher la perfection ; de l'expression et. du relief ; excellent coloriste.

TIA RINI (ALEXANDRE),

dit TIIEARINBOLO-
1577

1668
BOLOGNE. Hist. Élève de Fr. Fontana, de Cesi et du Passignano ; reçut les conseils et les instructions de Louis

Carrache , passa presque toute sa vie à Reggio et reçut des commandes de tous les points de l'Italie.

NAIS. — Saint Pierre disputant avec Simon le magicien, Rome. Médor écrivant le nom d'Angélique, Dresde.
Sainte famille avec des anges, Florence. Adam et Eve pleurant Abel, ib. Mariage de sainte Catherine,
Bologne. Déposition, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, ib.. Sainte Catherine de Sienne
en extase, ib. Saint Jean-Baptiste exhortant Hérode, ib. La Vierge au scapulaire, ib. Sainte famille
avec saint. François (l'Assise, ib. Saint Laurent, ib. Saint George	 et le dragon , ib. Ecce Homo, ib.
Saint Bruno, ib. Assomption, ib. Saint Jean évangéliste, Berlin. Saint Joseph reconnaissant l'inno-
cence de la Vierge, Paris. Tancrède dans la forêt enchantée, Munich. Portement de croix, Vienne.
— Style facile, grave et mesuré, draperies larges, coloris peu éclatant mais harmonieux ; raccourcis
admirables, invention très-originale, figures riches ; physionomies, mouvements et costumes variés :
son caractère mélancolique se reflète dans ses ouvrages.
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Élève de Pagani et du Passignano ; étudia avec soin les tableaux des anciens maltres ; appelé à la cour
du duc de Modène , puis à celbsde Côme II, duc de Toscane; pour l'enseignement , peu de peintres
l'égalèrent; son plus beau titre à la gloire est l'affection paternelle qu'il portait à ses nombreux et
habiles élèves. — Baptème de Constantin, Florence. Tobie, ib. Vierge glorieuse, ib. Triomphe de
David, ib. Même sujet , Paris. Sainte famille , ib. — Dessin correct ; imitation exacte de la nature;
choix souvent peu heureux ; ensemble tranquille, harmonieux et mélancolique; beaucoup de gran-
diose.

BOSCELLI(Mernieu).

RODERIGO ou RO-
DRIGUEZ (Atritox-
se), frère de Louis.

NOVELLI (JEAN-BAP-
TISTE).

LEONI (le chevalier
()mut:), (lit le PA-
DUANINO , fils de
Louis , dit le Pa-
douan.

CIARPI (Bnclo).

CARRACCI (ANTOINE),

BIS d'Augustin.

ALOISI (BALTHASAR),

dit GALANINO.

Étudia à Rome ; puis alla travailler à Naples et de là s'établit en Sicile. — Plus de talent que son
frère ; peignit beaucoup et bien.

Élève du jeune Palma.

Élève de son père : nommé peintre de l'Académie de Rome ; protégé par Grégoire XV, nommé
chevalier du. Christ par ce pontife ; fut en• faveur auprès de plusieurs princes d'Italie. Un travail
excessif détruisit sa santé et le conduisit au tombeau.— Fresques et tableaux, Borne. Cornélie, Lon-
dres. — Bon goùt de coloris. Un des peintres de portraits les plus renommés de son époque : dessin
correct et facile, fini précieux. Auteur d'une suite de gravures, représentant des portraits d'artistes
ou d'hommes célèbres, d'après ses propres compositions.

Florissait a Rome , où il eut la gloire de donner des leçons à Pierre Berrettini dit de Cortone. —
Beaucoup de soin et de correction.

Élève d'Annibal , chéri de son maitre qui lui donna tous ses soins et pour lequel il eut la plus vive
reconnaissance et les égards du fils le plus tendre. Travailla beaucoup à Rome et y mourut. — Fres-

q u es, Rome. Saint Thomas, ib. Le déluge, Paris. Portrait d'un jeune homme tenant des cerises,
Dresde. Portrait d'homme, Vienne. 	 Magnifique expression ; beaucoup d'effet ; de la vigueur.

1578	 Élève et parent des Carrache ; la fortune ne récompensa pas son talent remarquable ; il fut obligé
1658 de s'établir à Rome et de s'y adonner aux portraits. — Visitation , Bologne. La Vierge et l'Enfant et

deux autres saints, ib. — Excellait dans la composition; réussit dans le portrait ; beaucoup (le force
et de relief..

ALBANI (Fe soins), 1578'list.,	 Élève de Denis Calvart (peintre flamand), ami du Dominiquin et rival du Guide: eut une nom-Id:
dit L'ALBANE:	 1660	 porte., breuse école à Rome et dans sa ville natale ; la première partie de sa vie fut une longue suite de

pays.	 succès, mais ayangvoulu , même dans sa vieillesse , rivaliser avec les artistes les plus jeunes et les
(Auch. plus fameux, il fut abreuvé. de revers et de dégoilts. Nommé par quelques auteurs l'Anacréon de la

peinture. — Fresques, Ronie Jésus-Ch •ist entouré d'anges qui tiennent les emblèmes de sa passion, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. La Samari-
taine, ib. La toilette de Vénus, ib. Sainte famille, ib. Europe, ib. Adam et Eve, Bruxelles. Vénus et un satyre, Londres. Jésus-Christ entouré d'anges
qui lui présentent les emblèmes.de sa passion, Florence. Le repos de Vénus, ib. Enlèvement d'Europe, ib. Danse des amours, ib. Saint Jean-Baptiste,
enfant, avec un agneau , ib. Apparition de Jésus-Christ, ib. Sainte famille, ib. Vénus et Vulcain , Dresde. Adoration des bergers, ib. Repos en
Égypte, ib. Adam et lice chassés du Paradis, ib. Amours et Vénus dans les nuages, ib. Sainte famille, ib. Diane et ses nymphes; ib. Rébecca et la
servante, Naples. Sainte Rose, lb. La salutation Angélique (répété trois fois), Paris. Le repos en Égypte (double), ib. La toilette ae Vénus, ib. Les
amours désarmés, ib. Vénus et Adonis, ib. Triomphe de Cybèle, ib. Et autres, ib. La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Bologne. Baptème de
Jésus-Christ, ib. Le Père éternel, ib. Annonciation, Saint-Pétersbourg. Baptême de Jésus-Christ, ib. Épiphanie, ib. Sainte famille (d'après Car-
rache), ib. Enlèvement d'Europe, ib, Toilette de Vénus, Madrid. Le jugement de Pâris , ib. Saint Pierre ,	 Saint André, ib. Saint Thadée, ib.
Saint Barthélemy, Saint. Jean-Baptiste, ib. Le Christ , ib. La Vierge, ib. Saint limon, ib. Sainte Ursule, Munich. Vénus endormie, ib. Vénus et
l'Amour dans un paysage, ib. Vénus sur la nier et entourée de génies, Vienne. — Inventions très-originales niais répétées trop souvent ; se rapprocha
quelquefois du style du Dominiquin ; harmonie incomparable, évitant tout ce qui demandait du feu et de l'enthousiasme, il choisissait les sujets les
plus séduisants de lu fable, Peignit peu de sujets sacrés. Excellait à représenter des femmes et des petits amours.

1578	 Fui-
1642	 VENGE?

1578	 VENISE.

1613

Botoce.	 Id.

1578
1-650

1578
1648

1578
1652

1578?
1650

et porte.

Hist.

Id.

Portr.
et

hist.

Hist.

Hist.
et porte.

TATTA (JACQUES), dit	 1579 Hist.
DEL SANSOVINO. 1670

31ASCA GNI (Domnro). 1579 FLORENCE Id.
1636•

•
•

CASTELLI (CAsTsw- 1579 [list.
xo).	 . 1649 et porte.

•

VITALI (ALEXiNDRE). 1580 Unaix. Hist.
1630

Tu RCIII (ALExANocE),
. dit	 L'ORBE7f0 et

ALEXANDRE	 VÉ-

1580?
1650?

VÉRONE. Hist.
et

port r.
.; RONESE.

SCIAIBBSOSSI	 ( BA-

POAEL),

1580 Bosco
SAN-

SEPOLCRO.

[list.

Élève d'André Cantacci ; plus célèbre comme sculpteur.

Élève de Ligozzi ; devint religieux dans l'ordre des servites et prit le nom de frère Arsène. — His-
toire d'Ugolin, Florence. Donation de la comtesse Mathilde, Vallombreuse. — Style correct; peu de
délicatesse et de moelleux.

Élève de J. B. Paggi ; parent de Ber. et Val. Castelli. — Style correct et élégant; excella dans le
portrait ; on assure que Van Dyck désira que le sien fût fait par lui.

Élève du Barocci qui l'affectionna beaucoup. — Copia avec talent les ouvrages de son maitre.

Fils d'un pauvre aveugle que dans son enfance il conduisait dans les rues en mendiant. Élève de
Félix Biecio , dit Brusasorci, entra plus tard dans l'école de Charles Caliari , rivalisa avec les Car-
rache. Préparait ses couleurs lui-même. Mort à — Le supplice des martyrs, Vérone. La Mère
des douleurs, ib. L'Amour et Psyché, Londres. Des anges, Rome. Présentation au temple, ib. Et
autres, ib. Jésus-Christ couronné d'épines,. Dresde. Martyre de saint Étienne; ib. David avec la tète
de Goliath (chef-d'ceuvre), lb? Jugement de Pâris , ib. Et autres, ib. Le déluge, Paris. Samson et
Dalila , ib. La femme adultère, ib. Mariage de sainte Catherine, l 'ô. Antoine et Cléopâtre, ib. Des,
cente de crois, Saint-Pétersbourg. La fille d'Hérodiade recevant la tète de saint Jean, Munich. Fuite
en Égypte, Madrid. Salomé et Hérodias, ib. Sainte Trinité, Vienne. Mise au tombeau . ib. 

—Bien inférieur à Annibal Carrache auquel ses contemporains l'ont souvent comparé. Couleur
attrayante, bon dessin, un peu d'empâtement.

Élève de Raphaël dal Colle ; vivait encore en 1620. — Goût simple et gracieux. Graveur à l'eau-
forte.
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CAPPELLINO (JEAN- •gso GÛNES. Id.
DOMINIQUE). 1651

snozzi (BERNARD),

dit LE PRÊTRE GE-
NOIS ou IL CAPU-

4581
1644

Id. Hist.
et

portr.
CINS.

ROSSI (CHARLES-AN- 1581? MILAN. Hist.
TOINE). 1648

ZAMPIERI	 (DOMINI-

QUE), dit LE DOMI-
NIQUIN.

(581
1641

BOLOGNE. Hist.,
portr.

et
pays.
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SEMENTA (JEAN-JAc- 1580 BOLOGNE. Hist.
QUESI.

SCARANIUCCIA (JEAN- 1580 PÉROUSE. Hist.
ANTOINE). 1650 et

portr.

SAVONANZZ I (1:31ILE). 1580 BOLOGNE. Hist.
1660?

RICCI (CAMILLE).. 1580 FERRARE. Hist.
1618 et porte.

LOCATELLI (JACQUES). 1580 VÉRONE.

1628

LAMANNA (.1éRôNE). 1580? CATANE Hist.
1640 (siene).

CARACCIOLI	 (JEAN - 1580 NAPLES. Hist.
BAPTISTE ),	 dit BA- 164.5
TISTIELLO.

Élève de D. Calvart (peintre flamand) et de Guido Reni. Travailla à Borne dans la méme église: que
Pellegrini , di Tibaldi et mourut jeune dans cette ville. — La Vierge, saint Grégoire et saint
François, Rome. Jésus-Christ rédempteur , Bologne. Sainte Catherine, ib. Martyre, ib. Saint
Eugène, ib. Mariage de sainte Catherine, Vienne. — Manière du Guide; beaucoup de correction, de
force et de vigueur..

•

Élève de Ch. Roncalli , dit le chevalier dalle Pomcrancio; acquit un nom dans sa patrie par les
tableaux dont il enrichit les couvents et les église de Pérouse. — Imita son maitre et les Carrache ;
composition spirituelle, pinceau franc ; .coloris trop sombre.

Élève de Calvart et de Cremoni , de Louis Carrache, du ,Guide, du Guerchin et enfin du célèbre
sculpteur l'Algarde; appartenait à la noblesse; vécut à Ancôue et à Camerino ; mort octogénaire. —
Jésus-Christ mort, Rome. Sainte famille , Florence. Jésus-Christ mis au tombeau, Bologne. —
Théorie savante; style illégal ; manière du Guide.

Élève de Scarsella ; son histoire se résume dans le jugement suivant que son maitre portait de lui :
Si Ricci n'était pas mort prématurément, il m'aurait surpassé en talent ; et s'il était né plus tôt je
me serais fait son élève. — Imita tellement la manière de son maitre qu'on finit par confondre

leurs tableaux ; même douceur et méme agrément ; empâtement de couleurs plus tranquille et plus
égal ; moins de franchise dans le pinceau et moins de naturel dans les plis. Cultiva tous les arts avec
succès.

École du Guide et de l'Albane.

Peintre et poète. — Laissa d'excellents tableaux.

Élève du Caravage; reçut (l'abord quelques leçons de l'Imparato; parvenu à l'âge mûr, et n'ayant
encore produit que des oeuvres médiocres, l'émulation que lui causèrent les chefs-d'oeuvre d'Annibal
Carrache l'engagea à se rendre à Rome ; revenu dans son pays, il y occupa un rang honorable parmi
ses confrères. — Bon dessin, manières du Carrache et du Caravage mêlées.

Élève de J. B. Paggi. — Coloris agréable, bon choix de nature; style original ; sa seconde ma-
nière est beaucoup inférieure à la première.

Né de parents pauvres. Élève de Pierre Sorri ; entra fort jeune dans l'ordre des capucins ; se
fit connaître par des oeuvres hardies et savantes, et put, par là, nourrir sa mère et sa soeur. Exécuta
une belle fresque à la lueur d'une torche parce que le lieu n'avait pas d'ouvet.ure d'où prit venir la
lumière. N'ayant pas obéi à la cour de Rome qui le forçait de retourner au cOnvent , dont il était
sorti, il fut pris et mis en prison dans son cloître; ses amis vinrent pour le délivrer la nuit, mais ils
ne purent achever de mettre leurs desseins à exécution. Bernard demeura trois ans sous les verrous ,
puis ayant un jour obtenu la permission d'aller voir sa soeur, il se vétit d'habits séculiers et s'em-
barqua secrètement pour Venise où il fut protégé. — Plusieurs demi-figures, Rome. Rébecca à la
fontaine, Dresde. Esther et Assuérus, ib. Femme devant une table couverte d'instruments de musi-
que , ib. David vainqueur de Goliath, ib. La monnaie du tribut (sur une porte), Florence. Tobie
recouvrant la vue, Saint-Pétersbourg. Euclide, Berlin. Archimède, ib. La monnaie du tribut, Munich.
Saint Antoine, Venise. Saint Laurent Giustiniani, ib. Saint Antoine, Paris. La Vierge et l'Enfant, ib.
Saint Jean-Baptiste, Vienne. Élie et la veuve de Sarepta, ib. Portrait du doge François Erizzo, ib.
I.e joueur de luth, ib. — Beaucoup de feu, de l'énergie, de la fécondité; mais beaucoup de désordre
dans sa manière de composer. Dessin incorrect et souvent manquant de noblesse. On mit sur sa
tombe : &mordus Strotius, pictorum splendor, , Ligurice dettes, hic lacet.

Travailla à Pavie.

Fils d'un cordonnier. Élève de Denis Calvart, qui le renvoya en le frappant à la tête, parce qu'il le
surprit un jour copiant des estampes d'Augustin Carrache ; entra à l'école de ce dernier ; ami de
l'Albane; traitait ses propres productions avec la plus grande sévérité; s'ciccupa quelque temps à
Bologne :, puis à Parme et ensuite à Rome ; son seul protecteur fut monseigneur d'Aguccia ; pour-

suivi par la plus noire envie, il dût s'enfuir de Naples où il travaillait, grâce aux persécutions du méchant s Corenzio et y revint pourtant achever ses
travaux, afin de rendre la liberté à sa femme et à ses enfants qu'on avait emprisonnés; d'un caractère doux , modeste et craintif , sa bonté et sa fai-
blesse furent souvent funestes à son art, en lui faisant exécuter les compositions bizarres qu'on lui commandait; on assure avec vraisemblance; qu'il
mourut empoisonné, à Naples, finissant ainsi misérablement une vie qui n'avait été qu'un tissu de persécutions et de malheurs. — Vierge, Milan.
Saint Jean, ib. Archevêque, ib. Martyre de sainte Agnès, Bologne. Notre-Dame du Rosaire, ib. Martyre de saint Pierre, ib. Communion de saint
Jérôme (chef-d'oeuvre), Rome. Flagellation de saint Grégoire, ib. Chasse de Diane (chef-d'oeuvre), ib. Sibylle de Cumes, ib. Paysages historiques, ib.
Vie de sainte Cécile, ib. L'âme tentée, Naples. Miracles de saint Janvier, ib. Prédication de saint Jean, Florence. Baptême de Jésus-Christ, ib. Portrait
du cardinal Aguccia, ib. Madeleine, ib. Paysage : Diane au bain, ib. Paysage : amours et satyres, ib. Paysage : Tobie et l'ange, Londres. Paysage :
saint Geterge 'et le dragon ib. Martyre de saint Étienne, ib. Saint Jérôme et l'ange, ib. Le denier de César, Dresde. Quatre enfants avec les attributs
des beaux-arts, ib. Portraits, ib. Saint Jérôme au désert, Madrid. Sacrifice d'Abraham. ib. Hercule aux pieds d'Omphale, Munich. Hercule exterminant
Sa famille, ib. Suzanne et les vieillards, ib. Saint Jérôme, ib. Paysage : enlèvement d'Europe, ib. Dieu reproche à Adam sa désobéissance, Paris. David
jouant de la harpe, ib. Sainte famille, ib. Paysage : la fuite en Égypte, ib. Ravissement (le saint Paul, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Sainte Cécile, ib.
Enée et Anchise, ib. Hercule et Acheloüs, ib. Hercule et Cacus, ib. Thimoclée devant Alexandre, ib. Triomphe de l'amour, ib. Renaud et Armide, ib.
Paysage : Herminie chez le berger, ib. Sainte famille devant le Père éternel, Saint-Pétersbourg. Madeleine enlevée par les Anges, ib. La Vierge appa-
raissarv à sainte Thérèse, ib. Jésus-Christ portant sa croix , ib. Saint Jérôme, ib. David vainqueur de Goliath ib. Délivrance de saint Pierre, (b.
Thimoclée devant Alexandre, ib. Le charpentier, ib. Portrait de l'architecte Scamozzi , Berlin. Saint Jérôme, ib. Saint Jacques le mineur , ib. Le
Déluge, ib. Saint Thomas, ib. Saint Jean l'Evangéliste. ib. — Dessin correct et expressif, coloris vrai , pensées justes ; touche parfois un peu lourde
et un peu sèche, draperies quelquefois négligées, lumières trop éparses; ces défauts ne se rencontrent que dans ses tableaux à l'huile; dans ses
fresques , au contraire la touche est franche et légère, les carnations fraîches et vraies. Sculpteur.
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LANFRANC (JEAN). 1581 :PARME. Hist.
1647 et

porte.

per d'Emmaüs, ib. Herminic et le berger, ib. Fresques, ib. Madeleine, Florence. Saint Pierre pleurant, ib. Saint Pierre auprès de la croix, ib. Sainte
Marguerite, ib. Tète de saint, Londres. Saint , ierre et saint Jude, ib. Saint Jean-Baptiste, Amsterdam. Saint Pierre pleurant son péché, Dresde.
Quatre vieillards, ib. Herminie, Naples. Cène de Jésus-Christ dans le désert, ib. L'âme de sainte Marie l'Égyptienne transportée au ciel, ib. La Vierge
délivrant une âme du purgatoire (chef-d'oeuvre), ib. L'ange indique la source à Agar, Munich. Jésus-Christ auX Oliviers, ib. Mater dolorosa , ib. Saint
André devant la croix, Berlin. Entrée de Constantin à Rome, Madrid. Funérailles de Jules-César, ib. Soldats romains après une victoire, ib. Combat
de gladiateurs, ib. Simulacre d'un combat naval , ib. Empereur romain consultant les aruspices, ib. Agar au désert , Paris. Saint Pierre, ib. Saint
Pierre et saint Paul, ib. Couronnement de la Vierge, ib. Apparition de la Vierge aux saints ermites Paul et Antoine, Vienne. — Manière facile et
grande ; figures et poses nobles ; masses amples et bien divisées d'ombre et de lumière; draperies souvent très-heureuses ; pinceau hardi , manque
d'exactitude ; harmonie délicieuse dans les couleurs, beaux raccourcis, et contrastes savants. Forma son style d'après ses maîtres et étudia le Corrége
avec ardeur.

Élève des Carrache ; était fort jeune au service des comtes Scotti , de Plaisance ; suivit Annibal
Carrache à Rome, y travailla pour les ducs Farnèse, pour la maison Borghèse, et t; Saint-Calixte ;
exécuta plusieurs ouvrages à Naples ;. caractère malheureux et jaloux, un des plus grands persécu-
teurs du Dominiquin. — Saint Pierre, Rome. -Cléopàtre, ib. Galatée, ib. Sainte Dorothéc, ib. Le sou-

GAIIBIERI (LAuncar). 1581 BOLOGNE. Hist.
1654

BADALOCCHIO ou 1581 PARME. Hist.
ROSA SIS». 1647 et porte.

STEFANISCHI (JEAN- 1582 RONTA Portr.
BAPTISTE). 1659 (Florentin). et min.

PIOLA ( JEAN - Gné- 1583 UNES. Miniat.
COIRE). 1625

MARUSELLI DEL OM- 1584 Orn.
BRA (JEAN-ETIENNE). Ou et perep.

1586
1656

OU
4646

APOLLONIO	 (JAC- 1584 BASSANO. Hist.
QUES). ou et pays.

1586.
1654

ANSALDO	 ( JEAN- 1584 Vorrm. Hist.
ANDRE ). 1638 et pers!.

ZANIMBERTI	 (Pul- 1585 BRESCIA. Hist.
LIPrE). 1656 et omets

mythol.

VANNINI (OCTAVE). 1585 FLORENCE Hist.
1645

STANZIONI (le che- 1585 NAPLES. Hist.
valier àlAxtraE7. 1656 et

portr.

sAnciNo (CHARLES),

nommé quelquefois
1585
1625?

VENISE. Hist.

VENEZIANO	 ou
CHARLES	 VÉNI-
TIEN.

COCCAPANI	 (SIGIS- 1585 FLORENCE Id.
MOND). 1642

CATALANO ( ANTOI- 1585 MESSINE. Id.
NE ), le jeune. 1666

CAROSELLI (ANGE). 1585 ROME. Hist.
1653 et portr.

Élève de L. Carrache; il devint aveugle sur la fin de ses jours ; son fils Charles , cultiva également
la peinture.— Saint Pierre , martyr, en prière, Bologne. Circé, ib.— Peignit de préférence les sujets
tristes ; style fier et gracieux en même temps.

Élève et ami d'Annibal Carrache ; vécut avec ce dernierà Rome et fut lié également avec Lanfranc;
travailla à Reggio. — Galatée, Rome. — Dessin correct. Imita la manière de ses deux amis ; peu
d'invention ; exécution très-satisfaisante. Graveur à Peau-forte.

Élève d'A. Commodi. Ermite au Monte Senario. — Excella dans la miniature.

Mort à Marseille. — Célèbre dans son genre.

Élève d'André Boscoli ; travailla beaucoup à Pise. — Bonne invention, teintes brillantes. Égale-
ment architecte.

Élève de J. B. et de Jérôme Bassano et fils d'une fille de Jacques Bassano. — Paysages touchés de
main de maitre.

Se forma lui-même en étudiant les bons modèles. Rival de Jules Benso qui le blessa grièvement
dans une querelle qu'ils eurent ensemble. — Belle ordonnance, architecture noble, dessin hardi,
goût suave et harmonieux.

Élève de Santa Peranda ; séjourna à Venise. — Caractère noble, belle touche, coloris naturel ;
excella dans les petites figures.

Élève du Passignano. — Herminie et Tancrède, Florence. Ecce Homo, ib. — Bon coloris, exécu-
tion très-soignée, ensemble froid et contraint.

Élève du Caracciolo et de Lanfranc ; se rendit à Rome et y étudia les ouvrages d'Annibal Carrache ;
fut appelé avec Ribera, pour terminer les ouvrages que la mort du Dominiquin avait laissés inache-
vés ; ouvrit une école à Naples, d'où sortirent plusieurs artistes distingués. Mort de la peste. — Pos-
sédée guérie par saint Janvier, Naples. Vie de saint Jacques (fresques), ib. Une sibylle, Rome. Saint
Antoine de Padoue, ib. L'astronomie, Dresde. Prédication de saint Jean, Madrid. Sacrifice à Bac-
chus, ib. Sujet mystique, ib. Décollation de saint Jean , ib. Saint Sébastien, Paris. — Se rapprocha
beaucoup de Guide et imita le style et le coloris du Dominiquin dans les tableaux de ce maitre qu'il
dût terminer ; les ouvrages de la seconde période de sa vie sont beaucoup moins soignés.

Se rendit fort jeune à Rome où il s'étudia à imiter Caravage. On le chargea de peindre un grand.
nombre de sujets à fresque et à l'huile. Mort dans toute la force de l'âge. — Saint Pierre guérissant
l'estropié, Rouie. L'adultère, ib. Un saint évêque faisant l'aumône, ib. Sainte Françoise, ib. Saint
Bonose, ib. Martyre d'un évêque, ib. Fresques, ib. Tableaux, Venise. Vision de saint François d'As-
sise, Munich. Assemblée de saints, ib. La Vierge' entourée des apôtres, ib. Judith, Vienne. — Drape-
ries riches, goût très-prononcé pour les costumes du Levant. On remarque qu'une des particularités
du talent de ce maitre est de rendre ses personnages gros et pleins de santé.'

Élève de Louis Cardi , dit Cigoli ;•étudia d'abord les belles-lettres et les mathématiques ; les aban-
donna pour la peinture; se rendit à Ruine, en 1610 ; revint dans sa patrie et s'y acquit une belle répu-
tation comme peintre et comme architecte. — Excellent architecte ; auteur d'un traité savant, sur
les moyens d'encaisser le Meuve Arno dans un canal. Cet ouvrage fut approuvé par Galilée.

Élève de J. S..Comandê. — Manière spirituelle, mais incorrecte et expéditive jusqu'à la négli-
gence.

Élève de M. A. de Caravage. -- Samson, Rome. Portrait d'homme, Vienne. Saint Venceslas, ib.
— Imita la manière de son maitre en la rendant plus gracieuse ; coloris plein de goût, mouvements
vifs ; fini parfait. Excella dans l'art d'imiter les plus grands maîtres.
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OBSERVATIONS.

TINELLI (TIBÈRE). 1586 VENISE. Hist. Élève du chevalier Contarini et ensuite du Bassan ; s'appliqua à étudier la nature, l'histoire et tout
1638 et portr. ce qui y a rapport. Un de ses portraits ayant été présenté, en 1633, au roi Louis XIII, ce prince fit

décorer l'auteur de l'ordre de Saint-Michel, en lui faisant promettre de venir à sa cour. Tinetti ne tint
pas ses engagements et céda aux prières de sa mère, qui voulait le retenir auprès d'elle. — Portrait
du poète Strozzi , Florence. Buste, ib. Portraits d'homme, ib. —'Douche facile, dessin correct.,
belle couleur ; ses portraits n'ont pas moins de mérite que ses tableaux d'histoire.

CIAMBERLANO (Luc). 1586 UnaIN. Hist. Docteur en droit dans sa ville natale ; travailla presque toujours à Rome. — Graveur.
1641

•
CALANDRA	 ( JEAN- 1586 VERCEIL. Mo- Élève de Marcel Provenzale. — Saint Michel et les quatre docteurs de l'Église, Rome.

BAPTISTE), ou 1589
1644

saigne.

ou1648
•

INGOLI (MATHIEU), 1587

1651
RAVENNE. Hist. Élève de L. Benfatti ; vécut à Venise et mourut jeune.— Pinceau précis ; bon architecte.

ALLEGRINI	 ( FRAN- 1587 Guano. Hist. Élève du chevalier Joseph Cesari d'Arpino; vécut longtemps à Rome ; son fils, Flaminio, peignit

çoisl. 1663 et bat. au Vatican. — Tableaux, Rome. Fresques, ib. — Style de dessin conforme à celui de son maitre,
perspective savante, couleur fraîche.

•
.

SPINEDA (AscANto). ' 1588 Tue:vise. Hist. Élève de Palma, le jeune ; appartenait à une famille noble. — Dessin très-exact ; pinceau doux,
teintes extrêmement gracieuses.

SANTAGOSTIN1(JAc- 1588? Id. Élève de Ch. Procaecini.
QUES-ANTOINE). 1648 .

GIIELLI (FriANçois). 1588 BOLONAIS. Hist. Élève de l'Albane.
1649 et pays.

GESSI (FRANÇOIS). 1588 BOLOGNE. Hist. D'un naturel frivole et léger, Gessi ne sut même pas apprendre à lire; envoyé à l'école de Cal-
1648 et porte. vart, puis du Crémonini , aucun de ces deux maîtres ne parvint à le fixer ; le Guide seul eut ce pou-

• ou voir et changea entièrement le caractère de son élève; il accompagna son maitre à Rome et y travailla

1649 avec lui ; de là se rendit à Naples, y fut poursuivi par l'envie , eut à soutenir un procès , fut ruiné,
se livra à l'intempérance et mourut des suites de sa vie peu réglée. — Lutte entre des amours et des
génies de Bacchus, Rome. Mort de saint Joseph, ib. Madeleine, Dresde. Miracle de saint Bonaventure,
Bologne. Saint François stigmatisé, ib. Sainte Famille, ib. La Vierge et l'Enfant et autres saints, ib.
Jésus-Christ aux Oliviers , ib. Morphée apparaît à Alcyone sous les traits de Ceyx, Vienne. — Imita
son maître avec talent, ce qui lui valut le surnom de Guido secundo; ne l'atteignit jamais pour le des-
sin , le choix des figures et l'expression ; l'égala dans la franchise et la fermeté du pinceau et dans le
moelleux des couleurs. Les tableaux qu'il peignit dans sa détresse n'ont presque aucun mérite.

COMANDÉ (JEAN-S1- 1588 NAPLES. Hist. Élève de l'école vénitienne. — Supérieur à son frère.
MON), frère de Franç,

BASSETTI (31Anc-AN- 1588 VÉRONE. Id. Élève de Félix Ricci , dit Brusasorci. — Circoncision, Rome. Martyre de saint Vit, Munich. —

TOINE). 1650 Imitateur du Tintoret. 	 .

BADAROCCO	 ( Jo- 1588? Id. Étudia à Florence d'après André del Sarto.
sein). 1657

SCORZA (SiNtam.no). 1589
1651

VOLTAGGIO
(pays de

Pays.,
hist.

Un peintre nommé Carosio lui enseigna les principes du dessin ; fut envoyé à Gênes , y entra à
l'école de Paggi et montra bientôt un talent remarquable; ami du Marini, qui le célébra dans ses vers

Gênes).
et min et l'introduisit à la cour de Savoie ; forcé de revenir à Gènes par suite de la guerre survenue entre

-les deux pays, et accusé d'être resté attaché à la cour de Savoie, Scorza subit un exil de dix années
qu'il passa à Rome - et à Massa : revenu à Gènes , il trouva ses biens ravagés et son beau musée dis-
persé et brûlé.	 Annonciation, Voltaggio. — Belle disposition de sites ; étoffage dans le genre de
N. Berchem ; imita entièrement la manière flamande ; fini précieux ; exécuta un grand nombre de
dessins à la plume , où il introduisit des animaux dessinés avec une rare perfection. Graveur à l'eau-
forte.	 ,	 .

FIASELLA	 ( DomiNt- 1589 SARZANA. Hist. Étudia d'après André del Sarto; reçut les leçons de J. B. Paggi ; se perfectionna à Rome d'après

pus),	 dit IL SAR-
ZANA.

1669 Raphaël ; revint s'établir à Gènes. — Composition facile, dessin correct, tètes vives, bon coloris,
imitations heureuses , peu de soin et de fini.

KT' (Dom !Nions). 1589
1624

ROME. Hist.,
genre

et
porlr.

Élève de Cigoli ; accompagna à Mantoue le cardinal Ferdinand de Gonzague, son protecteur ;
habita Venise vers la fin de sa vie ; travailla peu pour les églises ; mourut des suites de sa vie liber-
fine et ne jouit pas de son vivant de toute la réputation qu'il méritait. Il eut une soeur qui se fit reli-
gieuse après la mort de Dominique et qui orna de ses tableaux plusieurs couvents de Mantoue. —
Madeleine , Rerne. Les ouvriers de la vigne, ib. Artémise, Florence. Les ouvriers de la vigne, ib.
Parabole de la perle perdue, ib. David tenant la tète de Goliath , Londres. Douze saints, ib. L'enfant

prodigue, Dresde. Martyre de sainte Agnès, ib. David vainqueur de Goliath, ib. Paraboles, ib. Saint
Sébastien, ib. Et autres, ib. Crèche, Samt-Pétersbourg. Judith, ib. Néron, Paris. L'ange gardien, ib.
La mélancolie, ib. La vie champêtre, ib. Saint Paul, Munich. Tancrède blessé, ib. Herminie chez le

paysan, ib. Un marché, Vienne. Fuite en Egypte, ib. Moise dans le buisson ardent, ib. Mariage de

sainte Catherine, ib. Mort de Léandre, ib. Triomphe de Galathée, ib. Sainte Marguerite, ib. — Imita

.

Jules Romain et se rapprocha de ce grand maitre; touche plus grasse , plus large et plus moelleuse
que son modèle , dessin moins correct, moins savant, pinceau moins vigoureux ; ses dernières pro-
ductions ont plus de force et de vérité, ce qu'on attribue à son séjour à Venise; tomba quelquefois
dans le noir à force de tendre à un coloris vigoureux. Ses dessins sont recherchés.a  
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AMADEI (ÉTIENNE). 1589 Hist.
1644

VAROTAIII (ALExAri-
nec) ,	 dit	 PADO-
VANINO , frère de

1590
1650

PADOUE. Hist.,
pays.,

etc.
Claire.

ROBERTUS (CésAn),
ou ROBERTO DA CI-

1590? BITURGIA
(Toscane).

VITELLA.

NATAL! (CHARLES),
dit LE GUARDO-

1590? CRÉmoxE. Hist.
et portr.

LINO.

MANOZZI (JEAN), dit 1590 SAN-. Hist.
GIOVAN DA	 SAN 1656 GI0vANNI
GIOVANNI, ouJEAN (Free de
DE SAINT-JEAN. Florence).
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LOMI (ARTÉTAisE),ditt
GENTILESCHI, fille
d'Horace.

1590
1642

PISE. Ilist.,
portr.,
fleurs

et
fruits.

GINNASI (CATHERINE). 1590 hist.
1660

DISCEPOLI ( JEAN- 1590 MILAN? Id.
BAPTISTE),	 dit	 LE 1660

ZOPPO	 DE	 LU-
GANO.

CRESPI (DANIEL). 15907 BURTO- Id.
1630 AsatO

(Milanais).

BARBIER' (GIANFRAN- 1590 CENTO Hist.
CESCO),	 dit GUER-
CRIN ou GUERCINO

1666 (prés de
B ologne).

et portr.

'Élève de J. B. Crespi da Cerano et des Procaccini. Ce peintre faisait tous ses efforts pour se sur-
passer lui-méme à chaque nouvelle oeuvre qu'il entreprenait; aussi dans ses dernières cotnpositions
s'est-il montré l'égal des plus grands maîtres. 'Travailla beaucoup à Milan et y mourut de la peste.

Jésus-Christ portant sa croix, Martyre dé saint Etienne, ib. Saint Charles, Rouie. Vieux

mendiant, Florence. Songe de saint Joseph, Vienne. Jésus-Christ aux Oliviers, Berlin. Jésus-Christ
défunt; Madrid. — Figures bien groupées, expressions et attitudes justes, coloris vigoureux ;
composition et manière d'Annibal Carrache.

Un accident, qui dans son enfance le priva d'un oeil, lui valut le surnom du Guereino ; reçut quel-

ques leçons de peintres médiocres, reconnut leur infériorité et résolut de se perfectionner lui-même:
y parvint en étudiant les Carrache, puis le Caravage; nommé chevalier par le duc de Mantoue,
honoré de la visite de Christine de Suède ; reçut des offres des rois de France et d'Angleterre, les

refusa afin de ne pas devoir quitter P talie ; employa ses richesses à aider les artistes pauvres , à doter .ses parents, à fonder des chapelles et des
messes ; universellement aime pour ses talents, sa piété douce et bienfaisante et ses vertus.—Saint Jérôme écrivant, Parme. Saint Pierre de Vérone,
Bologne. Saint Guillaume, ib. Saint Bruno, ib. Anges recueillant les instruments de la passion, Rome. Saint Thomas, ib. Martyre de sainte Agnès, ib.

L'enfant prodigue, ib. Endymion, Tancrède et Ilerminie, ib. Saint Paul, ib. Samson, ib. Sainte Pétronille (chef-d'oeuvre), ib. Ecce Homo (chef-

d'oeuvre), ib. La sibylle persique, ib. Et autres, ib. Madeleine (chef-d'oeuvre), Naples. Et autres, ib. Jésus-Christ mort entouré d'anges, Londres. Por-

trait du peintre, ib. Un militaire, ib. La foi , Ex voto, Bruxelles. Saint Sébastien, La Haye. Sainte famille , Dresde. Vénus pleurant Adonis, ib.

Naissance d'Adonis, ib. Céphale et Procris, ib. Les quatre évangélistes, ib;Scène du Pastor fido, ib. Loth et ses filles, ib. Diane, ib. Sainte Véronique, ib.

Tableaux, Milan. Mars Armé, Florence. Les chanteurs, ib. Miracle de saint Pierre, ib. Saint Sébastien, ib. Saint Joseph, ib. Apollon et Marsyas, ib.

Saint Pierre en prison, Madrid. La Peinture , ib. Diane, ib. Madeleine au désert, ib. Suzanne au bain, ib. Saint Augustin en méditation, ib. La Vierge

et l'Enfant, Berlin. Vierge allaitant, ib. Jésus-Christ couronné d'épines; Munich. La Vierge et l'Enfant, ib. Jésus-Christ sauveur du monde, ib. La

Vierge et l'Enfant , Saint-Pétersbourg. La crèche, ib. La Vierge et l'Enfant apparaissant à saint Laurent, ib. Sainte famille avec sainte Catherine, ib.
Moïse écrivant la loi, ib. Jésus-Christ remettant les clefs à saint. Pierre, ib . Sainte famille, ib. Loth et ses filles, Paris. La Vierge et l'Enfant, ib. Résur-

rection de Lazare, ib. Repentir de Saint Pierre, ib. Saint Paul, ib. Saint Pierre en prière , ib. Décollation de saint Jean ib. Saint Jérôme, ib. Saint Fran-

çois en extase, ib. Saint Géminien, ib. Les Sabines médiatrices, ib. Portrait du peintre, ib. Circé, ib. Saint Jean-Baptiste, Vienne. L'enfant prodigue, ib.

Tableau de genre, sujet inconnu, ib . Le temps conduisant la vérité, Angers. Adieux de Priam et d'Hector, Marseille. Vierge (attribué), Orléans. —

Coloris parfois un peu sombre ; beaucoup de relief; tirait ses lumières de très-haut , particularité à laquelle on reconnaît ses ouvrages; dessin correct
et hardi ; formes peu nobles, pensées dépourvues de sublime ; imitation rigoureuse et parfaite de la nature ; facilité extraordinaire; manière grande
et large. Sur la lin de ses jours son coloris devint plus clair et'plus fleuri. Graveur.

Élève de J. C. Angeli.— Imita plutôt l'école florentine que l'école bolonaise. Ouvrit une école on
il enseigna la peinture et les belles-lettres.

Partagea son temps entre Padoue et Venise; fit de nombreux élèves et eut un fils, Dario, le jeune,
graveur, médecin, poète et peintre de portraits assez estimé. — Saint Dominique calmant une tem-
pête , Venise. Saint Libéral, ib. Martyre de saint Jean, ib. Sacrifice d'Iphigénie, ib. Vierge glo-

rieuse , ib. Saint Diacre priant, ib. Descente du Saint-Esprit , ib. Noces de Cana, ib. Déposition,

Rome. Vénus se couvrant, ib. I.ucrèce un poignard à la main, Florence. Jésus-Christ mort, ib.
Cornélie et ses enfants, Londres. Cléopâtre, Dresde. Judith , ib. Lucrèce, ib. Judith , Vienne. La

femme adultère, ib. Sainte famille, ib. Orphée, Madrid. Vénus et l'Amour, Paris. Imitateur très-
heureux de Titien; possédant à un haut degré la science du raccourci. Composition sage et grande
facilité de pinceau. Ses tableaux ont poussé au noir.

Détails inconnus. — Graveur.

Élève d'A. Mainardi, puis du Guide ; séjourna à Rome et à Gènes. Vivait encore en 1685.—Adopta
le style des Carrache. Architecte et sculpteur.

Élève de Roselli ; s'échappa de la maison paternelle afin de pouvoir suivre en liberté sa vocation
artistique ; exécuta de beaux ouvrages pour Côme II, pendant lesquels, à ce qu'on dit, un accident

dérangea les facultés de son esprit, ce qui explique la bizarrerie de quelques-unes de ses produc-
tions ; se rendit en 1621 à Rome, Où son beau talent triompha des manoeuvres indignes de ses rivaux
envieux; malgré ses succès, il retourna à Florence, l'embellit de ses oeuvres , dont le nombre est

immense, et y mourut de la goutte. — Fuite en Egypte , Florence. Protection accordée aux arts et
aux sciences par Laurent le Magnifique (chef-d'oeuvre), ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Vénus peignant

Cupidon, ib. Le coucher de la nouvelle mariée, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. Jésus-Christ

sous un arbre servi par des anges, ib. La Nuit dans son char (fresque), Rome. — Un des peintres à

fresque les plus remarquables qu'ait produits l'Italie. Génie brûlant et hardi, imagination vive et
féconde, pinceau plein de franchise et de facilité ; on lui reproche des idées dont l'originalité est
poussée jusqu'à la bizarrerie. Dans ses tableaux à l'huile , d'ailleurs peu nombreux, son coloris
n'est jamais exempt de crudité.

Élève de son père, puis du Guide ; surpassa Horace, dans le portrait ; excella à peindre des fleurs
et des fruits, épousa P. AM. Schiattesi , mais conserva son nom de famille et ne fut pas moins dis-
tinguée par ses talents que par les charmes de sa figure. Morte à Londres.—Judith, Naples. Portrait
du peintre, Londres. Une sibylle, ib. Judith et Holopherne, Florence. Madeleine, ib. Naissance

de saint Jean-Baptiste, Madrid. Portrait de femme, ib.—Etudia le Dominiquin ; imita avec bonheur
les grands maîtres ; composition naturelle, expression forte , belles draperies.

Élève de Lanfranc; ne travailla que sur des dessins de son maitre ; elle était de naissance noble.

Imifateur et élève de C. Procaccini. — Sainte Thérèse, Côme. — Coloris vigoureux et vrai ; cher-
cha à imiter la nature plutôt que le beau idéal.

49
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BORZONE ( LoctEN ). 1590 GÈNES. Ill:4. Élève de Pierre Bertolotto, son oncle, et de César Corte ; se rendit à Milan, s'y lia d'amitié avec
1645 et

portr.
Cérano et Procaccini : s'acquit beaucoup de célébrité; fit les portraits de plusieurs personnages célè-
bics, fut honoré de l'estime du Guide, reçut des commandes de l'Espagne, de la France et mourut
d'une chute , au milieu de sa gloire: — Grande réputation ; littérateur peu célèbre. Graveur.

ZACCOLINI (le père 1590? CésèxE. Persp. Moine théatin ; eut la gloire d'enseigner dans son art le Dominiquin et le Poussin. — Imitation
MATHIEU). 1630 parfaite. Auteur de plusieurs traités sur la perspective.

LELLI (JEAN-ANToiNE). 1591 BODE. Hist. Élève de Cigoli. Se perfectionna par l'étude de l'antique. Chargé de divers travaux de peinture
1640 et paya. dans les églises de Rome. Son amour-propre-excessif lui suscita beaucoup d'ennemis et nuisit à sa

réputation. — Cet artiste peignit des fresques et des 	 tableaux pour plusieurs églises de sa ville
natale. — Beaucoup de soin dans l'exécution de ses tableaux et une bonne entente de la perspective
firent la réputation de Lelli. 	 ..

CARLONI on CARLON 1591? Gènes. Hist. Élève de Sorri , puis de Passignano. Mort à Milan. — Bon coloris, composition 'facile, dessin
(JEAN) fils de 'nattée. 1630 et porte. gracieux ; excellait dans les peintures à fresque.

•
DAMIA» (PIERRE). 1592 CASTEL- Hist. Sans maitre, cet artiste se forma seul après avoir lu et étudié les ouvrages de Lomazzo et d'Albert

4654 F'aa. ,,Co
(État de

Durer. J. B. Novello lui enseigna l'emploi et le mélange des couleurs ; travailla avec succès à Padoue ,
à Page de vingt ans et'fut appelé successivement à Créma, Chiozza et Venise. — Tableaux, Padoue.

Venise).
— Compté au nombre des bons peintres d'Italie.

ABBATE	 (PIERRE- 1592 MonENE. Hist. Détails inconnus.
PAm.	 DELL')	 le
jeune,	 fils	 d'Her-
cule.

1630 et ports.

SARTI (11ERcutr), dit 1593 Fumoir.° -Id. Élève du Scarsellino ; sourd -muet de naissance, son maitre l'instruisit par signes. — Un des
LE MUET DE FICA- (Parnirais). plus habiles imitateurs tic son maitre ; moins de beauté dans les têtes; contours plus ressentis.
ROLO.

NEGRI ( JEAN-FRAN- 1595 Portr. Élève de'Fialetti, à Venise.-- Dessinateur et graveur sur cuivre.
çois). 1659

CIALDIERL(JéRd R E).

•

1593 URBIN. Hist.,
Paysage
et persp.

Élève de Cl. Ridolfi. — Talent vif et gracieux ; réussit dans le paysage et excella dans la per-
spective.

VIGNALI (Licous). 1594 Dans le Persp. Élève du Rossetti. — Jésus-Christ, sainte Catherine et deux autres saints, Florence. — Quelque
1664 CASENTIN. et hist. ressemblance avec le style du*Guerchin pour la touche et les fonds.

RIDOLFI	 ( le cheva- 1594 LONIBO Hist. Peintre et historien. On lui doit un excellent ouvrage sur les peintres vénitiens, intitulé : Le
lier CHARLES). 1658 veut

).
et PettY. hl araviglie dell' acte, °Ruera delle vite de' pittori veneti , etc.— Tableaux, Venise. — Dans la plupart

de ses tableaux, on remarque que toutes les figures sont en plein relief. Couleurs harmonisées.

GILIOLI (HvActriTHE). 1594 BOLOGNE. Hist. Élève des Carrache.
1665

FABRIZZI (ANTOINE- 1594 PÉROUSE. Id. On le dit élève d'Annibal Carrache. — Peu de soin.
MARIE). 1649

RONIFORTI (JÉRÔME
ou Fnsrçois).

1594 MACERATA Id. Assez bon imitateur du Titien.

SPISANO ( VINCENT),

dit SPISANELLO.
1595
1662

OnTs. -Hist.
efpaya.

Élève de Calvar t.. — Christ à la colonne, Bologne. — Dessin"moins solide que celui de son maitre,
moins de vérité, style maniéré.

GIAROLA ou GEROLA 1595? BOLOGNE. Hist. Élève de l'Albany et du Guide ; séjourna à Vérone. — Composition un peu confuse ; coloris parfois
(ANToINE),	 dit	 LE 4665 et port, trop faible ; beaucoup d'expression.

CHEVALIER COPPA.

DESANI (PIERRE). 1595 Id. Hist. Élève de L. Spaila , qu'il suivit à Reggio. — Pinceau'prompt -et facile.
1657

•,
DANDIN!	 (Césatt ),
frère de Vincent.

1595?
1658

FLORENCE •	 Hist.
et porta..

-Élève de Curadi et de Passignano. Peignit plusieurs tableaux d'autel pour les églises de Volterre
. et de Florence. — Saint Charles, Ancone? — Manière étudiée; imita le Passignano.

CRESCENZI (le mar-
quis JEAN-BAPTISTE).

.1595
1660?

RomE. Hist.,
portrait
et pays.

-Élève de Ch. Roncalli , dit le Pomerance ; Philippe IV, roi d'Espagne, lui fit exécuter le panthéon
de l'Escurial. Mort à Madrid. — Paysages, Rome. — Architecte.

CORIOLAN	 (JEAN- 1595 BOLOGNE. Hist. Élève de -J. L. Valesio ; sa soeur, Thérèse-Marie, partagea ses travaux, comme peintre et comme
BAPTISTE). -graveur. — Plus 'connu comme graveur sur-bois et au burin.

CARACC1	 ( FRAN- 1595 Id. Hist. Élève de ses frères; après leur mort il voulut lutter contre son cousin Louis, et fit mettre sur sa
çois), frère d'Anni-
bal et d'Augustin.

1622 et porte. porte : Ici est la véritable école des Carrache. Caractère présomptueux et méprisable. Mort à l'hôpital, .
des suites de son-libertinage, à Rome où il s'était rendu. — Peu de talent ; bon dessinateur.

CARLON] (JEANs.BAr- 1595? UNES. Id. Élève du .Passignano; le—surpassa—ainsi que son frère, tout en empruntant leur manière; travailla
TISTE) , fils de Tha-
déc.

'1680 jusqu'à la fin de sa vie.— Beaucoup de soin et de facilité, composition riche etoriginale ; expression
vivante et animée, couleur extraordinairement brillante; porta la peinture à fresque à sa perfection.
Meilleure entente dusclair-obscur et dessin plus grandiose que son frère.
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1596 , "
1657?

RERLINGHIERI (CA-
MILLE).

GENNARI (HERCULE),
fils de Benoit , le
vieux.

FERRARE.

CENTO.

Monet( E.

NAPLES.

ROUE.

Pise.

GÉNEs.

VARESE
(Milanais).

NAPLES.

Hist.
et pays.

Hist.

Hist.
et portr.

Hist.

Hist.
et

portr.

Hist.

Hist.,
paysages,

fleura,
animaux,
portraits
en grand
et en min.

_Hist.
et portr.

Id.
1680

LANA (Louis).

VACCARO (A	 e.)

SACCIII (ANDRÉ).

RIMINALDI (HORACE),
frère de Jérôme.

FERRARI ( JEAN-AN-

DRÉ).

CAIRO ( le chevalier
FRANÇOIS).

BERNINI (JEAN-LAU-
RENT), dit LE CHE-
VALIER BERNIN ,
fils de Pierre.

1596
1655

1597
1658

1597
1646

1598
1670

1598
1661

1598
1651

1598
OU

1599
1669

1598
1674

1598
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Élève d'Antoine Carrache ; reçu à l'Académie de Saint-Lue en 1655. — Sainte Catherine, Pise.
Jésus-Christ portant su croix, Sienne. Enlèvement d'Hélène, Florence. Mariage de sainte Catherine, ib.

Dessin. grandiose ; coloris heureux. Imitateur du style de Pierre Cortone.

Élève de son père et de son oncle. Héritier d'une fortune considérable, il l'employa à encourager
l'école milanaise. — Tableaux, Milan. — Né dans la décadence de l'art, ce peintre ne s'est rendu
recommandable que par une assez heureuse imitation du'style des Carrache.

Élève d'A. Falcone„ — Manière de Coppola; effet forcé.

n

,
Son enfance ne laissa pas augurer son avenir ; sa maladresse était si grande que ses compagnons

d'étude le - nommaient tete tétine; vint de bonne heure à Ruine; étudia sous un peintre florentin ;
1669	 peignit , pour le pape Urbain VIII, une chapelle de l'église de Sainte-Bibienne ; fut chargé ensuiteTONE.

d'un grand ouvrage au palais Barberini ; cet ouvrage passe pour son chef-d'oeuvre; voyagea en
Lombardie , dans l'État de Venise, et revint à Florence; l'envie le force à quitter cette ville ; retourna à Route, y fit quelques tableaux de chevalet
lorsque la goutte rem léchait de monter sur les échafaudages ; Cortone était d'un naturel doux et d'une société aimable. Plusieurs édifices ont été bâtis
à Rome sur ses dess ns..— Un ange gardien, Rome. Défaite de Darius à Arbelles (chef-d'œuvre), ib. Le triomphe de. la gloire (fresque et chef-
d'oeuvre ), ib. L'empe •eur Auguste consultant la sibylle, Londres. La Vierge et l'Enfant et deux religieux, La Baye. Un capitaine romain devant un
conseil, Dresde. Portrait d'un vieillard, ib. Mercure et Énée, ib; Repos de la Vierge , Naples. Un-saint en prière, Florence. Mort de sainte Marie
l'Égyptienne, ib. Fresques, ib. La Vierge et l'Enfant avec sainte Catherine, Saint-Pétersbourg. Agar ramenée vers Sara, ib. Jésus-Christ apparaissant
à Madeleine, ili, La Vierge apparaissant à saint Français, ib. Gladiateurs roussins, Madrid. Fête en l'honneur de Lucilie, ib. Naissance de Jésus-

Christ, ib. Jacob. et Esaü , Paris. Naissance de la Vierge, ib. Romulus et Rémus, ib. Sainte Martine, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, ib. Hercule entouré
d'amours, Berlin. La femme adultère, Munich. Saül recouvrant la vue, Vienne. Agar revient chez Abraham, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. La
Vierge et l'enfant Jésus, Bordeaux. — Composition riche , belle entente du clair-obscur, couleur harmonieuse ; dessin peu savant ; beaucoup de
grâce et de souplesse draperies affectées, têtes de femmes trop uniformes, ligures bien . groupées ; acquit le plus de célébrité dans les fresques.

VANNI (le chevalier
RAPIIAEL ), fils de
François..

SIENNE.. Hist.

PROCACCINI	 (HER- 1596 MILAN. Id.

CULE), dit Le Jeune
fils de Charles Aa-,
toi ne.	 -

1676

LIONE (ANDRÉ Di).. 1696 Hist.
1675? et bat.

.
BERRETTINI (Pion- 1596 CORTONE. Hist.

nt) ,	 dit DE COR- ou1609 et porte.

Élève de Charles Bononi ; s'établit à Venise, y fut surnommé le Ferraresino et y mourut après
avoir donné des preuves de beaucoup de génie. Graveur à l'eau-forte.

Élève et beau-frère du Guerchin ; s'était d'abord destiné à l'état de chirurgien. Mort à Bologne.
Son frère Barthélemy , né en 1591, mort en 1658, peignit avec naturel et vivacité. — Bon copiste
des tableaux du Guerchin.

On ne cite pas le nom de son maitre ; rival heureux du Pesari , celui-ci lui céda et alla s'établir à
Venise; directeur de l'Académie de peinture de Modène et peintre très-célèbre. Mort à Rome. —
Modène délivrée de la peste , Modène. — Dessin exact, coloris vigoureux. grande poésie dans les
idées ; imitateur fidèle du Guerchin; ses attitudes se rapprochent parfois de celles du Tintoret et
du Searsellino ; on estime beaucoup ses tètes de vieillard. Graveur à l'eau-forte.

Élève de Girolamo Iniparato ; ami tic Massimo Stanzioni ; appartenait à la société des compagnons
de la mort. — Tableaux, Naples. Jésus-Christ après sa résurrection et entouré de saints person-
nages, Dresde. Flagellation, Munich. Vénus pleurant Adonis, Paris., Mort de saint Gaétan, Madrid.
Sujet mystique, ib. Combat de femmes, ib. Cléopâtre, ib. Isaac et Rébecca, ib. Loth et ses filles, ib.
Sainte Rosalie, ib. Et autres, ib. — Né pour l'imitation.

Élève de l'Albane ; acquit une si grande réputation qu'à peine il pouvait suffire à ses commandes;
rival de P. de Cortone et du Bernin ; visita Venise et la Lombardie ; profond théoricien, lent dans
l'exécution et difficile à contenter, il disait que le mérite d'un peintre ne consistait pas à produire
beaucoup de tableaux médiocres, mais à en faire peu et d'excellents; aussi a-t-il laissé un petit nombre
douvrages.—Saint Romuald racontant sa vision, Rome. Miracle de saint. Grégoire le Grand, ib. Mort
de sainte Anne, ib. —Saint Isidore, ib. Saint Antoine ressuscitant un mort, ib. Madeleine pénitente,
Florence. La Vierge visite sainte Élisabeth, Paris. Portrait d'un religieux, Munich. Ivresse '(le Noé,
Berlin. Junon, Vienne. Ivresse de Noé, ib. La Sagesse, ib. Portrait de l'Albane, Madrid. Portrait du
peintre, i b. Saint Paul et saint Antoine, ermites, ib. , Portrait de saint Bernard, Paris. — Savant des-
sinateur, bon coloriste; composition sage et naturelle ; style grandiose, caractères graves, costumes
majestueux, draperies aisées et larges; ensemble sérieux et harmonieux.

Élève d'IL Lomi , à Pise, et d'Aurèle Lomi, à Rome. Mort de la peste avant d'avoir pu atteindre
la maturité de sou remarquable talent. — Martyre de sainte Cécile, Florence. L'Amour artisan, ib.
Manière grande ; carnations riantes et gracieuses, touche pleine, facile et délicate ; ses contours et
ses draperies se rapprochent du style des Carrache.

•

Élève de B. Castelli, puis de B. Strozzi ; prit l'habit ecclésiastique. — . Facilité extraordinaire.

Élève de P. F. Mazzuchelli. — Le festin d'Épulon , Rome. Vénus tenant une flèche, Dresde. Por-
trait d'homme, Vienne. — Peintre grandiose, coloriste habile, pinceau délicat, formes élégantes,
expression gracieuse.

Élève de son père ; étudia à Rome ; protégé par plusieurs papes et surtout par Urbain VIII ; appelé
à la cour de France par Louis XIV, comblé d'honneurs par tous les souverains de l'Europe, cet artiste
laissa une fortune de plusieurs millions, eut une carrière laborieuse et infatigable, remplit l'Italie
de ses ouvrages d'architecture et de sculpture et travaillait encore à 80 ans. — Célèbre architecte
et bon sculpteur ; ses ouvrages, comme peintre, sont beaucoup moins nombreux et moins
renommés.
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VANN1	 (JEAN-BAP-
TISTE ).TISTE

1599
1660

FLORENCE	 Hist.
Ou

PISE.

Élève de Ch. Allori. S'il avait eu une meilleure conduite et des principes plus solidement établis,
il aurait pu, avec le génie que la nature lui avait donné, s'élever à une grande hauteur. S'établit
à Florence et grava à l'eau-forte. On lui doit quelques belles gravures. — Saint Laurent, Sienne. 
Imita le coloris de son maltre à s'y tromper.' Dessin excellent. Trop de facilité.

PALADINI	 (A RCAN- 1599 PISE.	 Portr. Élève de son père ; appelée par la princesse Madeleine d'Autriche, femme du grand-duc Côme;
GELA ) , fille de Phi-
lippe.

1622 gagna la bienveillance de cette princesse qui la combla de faveurs ; cultiva la poésie, la musique et la
peinture avec un égal succès ; ornée de toutes les graces et de tous les talents , elle faisait le charme
de tons ceux qui l'entouraient; se maria en 1616, et mourut à la fleur de son âge. — Joignit à tous
ses talents celui de la broderie, qu'elle porta au plus haut point de sa perfection.

MASSIMO (le père). 1599? VÉRONE. Hist. Élève de M. A. Bassetti ; religieux capucin et artiste de beaucoup de talent.
1679

VECELLI	 (CÉSAR),
frère de Fabrice.

11600? CADORE. Id. Plus connu comme graveur à la pointe. — Membre de la famille du Titien.

TERZI (EneNçois). 11600? BERGAME. Id. Séjourna longtemps en Allemagne. Mort vieux. — Dessin sec, coloris vigoureux.

ROCCA (DANIEL-JAC-

QUES).

-1-1600 ROME. Id. Élève de Daniel de Volterra. Mort très-vieux. — Peu d'invention ; ses études d'après de bons
maitres lui firent faire quelques tableaux de mérite.

MONTEMEZZANO
(FaeNçois).

-1.1600? VÉRONE. Id. Élève de Véronèse ; employé dans le palais ducal, à Venise. — Quelque ressemblance avec son
maitre dans les tètes, les draperies et la beauté des figures, pinceau languissant, coloris faible.

ALESIO ( Meruiro-
PIERRE).

f1600 ROME. Élève de Michel-Ange; se rendit jeune en Espagne; s'établit à Séville; d'une modestie égale à son
talent , il retourna en Italie, disant qu'un pays qui possédait Louis de Vargas n'avait pas besoin de
lui. — Saint Christophe (fresque colossale), Séville.—Imita avec bonheur la manière de son maltre;
dessin correct, grand caractère; beaucoup de soin. Graveur à l'eau-forte.

MORI ou MORELLI 1-1603 PIANORI. Id. Élève de l'Albane. — Goût très-pur; excella dans les fresques.
( BARTHÉLEMY ),	 dit
LE PIANORI.

FILIPPI (CÉSAR) , fils
(le Camille.

1'1605? FERRARE. Ornem.
gros.

Fut souvent employé par son frère Sébastien. — Excellait dans son genre.

RASH,' (PIERRE-ANGE). -11604? GUBBIO. Hist. Élève de Dantiani et de Roncalli. — Style aimable et recherché.

BUTTER! (JEAN-Ms-
RIE!.

f-1606 hist.
et por(r.

Élève d'Ange Bronzino; travailla au catafalque de Michel-Ange.— Fournaise ou fabrique de verre,
Florence. Débarquement d'Énée en Italie, ib. — Composition riche ; de l'effet ; coloris trop dur.

BOSCOLI (ANDRÉ). .1-1606? FLORENCE Genre,
hist., etc.

Élève de Bacio Ciarpi ; laissa de ses ouvrages dans la plupart des villes de l'Italie. — Tableaux,
Florence.

CREMONINI (JEAN- .1.1610 CENTO. Remplit Bologne de ses ouvrages; employé également dans toutes les villes environnantes. 
BAPTISTE). persp.

et anisa.
Jésus-Christ allant au Calvaire, Bologne. — Excella dans les ornements et les perspectives.

MUNABI	 ( CÉSAR ) ,
(lit PEI.LEGRINO et

11612 MODENE? Hist.
et

Passa presque tonte sa vie à Bologne et y acquit le droit de bourgeoisie ; se rendit célèbre par une
belle copie des peintures du Corrége dans l'église de Saint-Jean, à l'arme; associa à tous ses travaux

surnommé ARETU- port r. J. B. Fiorini (voir ce nom), et ce sont leurs talents réunis qui ont produit des ouvrages distingués.
SI, fils de Pellegrino
di Modana.	 •

— Portrait d'homme, Florence. — Habile coloriste, peu d'imagination; réussit à se faire un nom
par lui-mérite dans le portrait, et fut employé par plusieurs princes; montra également un talent
remarquable dans l'art de copier les grands mitres.

PASSARO'f Tl (nana-
mn), fils de Barthé-
lemy.

11612 Hist. Élève de son père ; se distingua par un véritable talent. Son fils, Gaspard, devint célèbre dans.la
miniature. Plusieurs de ses frères furent peintres. Passerotto, l'un d'eux, mourut très-vieux; Aurèle,
renommé dans la miniature, mourut à Borne sous le pontificat de Clément VIII. Ventura et Aurélie,
leur soeur, méritent à peine d'être cités. — La Vierge et l'Enfant, saint François, saint Dominique
et saint Augustin, Bologne. — Manière de son maitre.

ABBATE	 ( HERCULE

DELL' ), fils de Jules-
-11613 MODÈN E. Hist.

et ports.
Vie oisive et malheureuse. — Imita le style de son père et de son grand-père.

Camille.

CARLONI (THADÉE). 1.1615 RENO
près du lac
de Lugano.

Id. Élève de son père, Jean le vieux, peintre médiocre ; se perfectionna à Rome ; s'établit à Gènes, y

exécuta beaucoup de tableaux et y mourut. — Également sculpteur.

BERTUCC1	 ( Jsere- ti 6 1 4 FAENZA. Hist. Détails inconnus. — Dessin exact , 	 teintes agréables ; les draperies rappellent celles d'Albert
BAPTISTE )	 fils ou

neveu de Jacques.
Durer.	 ,

ANDRÉ (e'Anczzo). 11615? AREZZO. Id. Élève de Daniel de Volterra.

CONTI (CÉSAR), frère 11615? ANCôNE. Hist. • Orna de ses tableaux plusieurs églises de Rome; fut souvent employé par les papes Grégoire X111 et
de Vincent. et orn. Sixte-Quint ; mort à Macerala.—Possédait un talent particulier pour les arabesques et les grotesques.

Fil ANCHI (CÉSAR). 'PM PÉROUSE. Hist. Élève de J. C. Angeli. — Ses tableaux à petites figures étaient pleins de mérite.

\'ERNICI (JEAN-Bar- 11617 Id. Élève des Carrache ; fut au service du duc d'Urbin.
TIST E).
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ZUCCA! (FRANço10,
frère de Jacques.

1. 1620? Fleurs
et fr.

,
Élève de son frère ; après la mort de ce dernier, il s'adonna à la mosaïque, genre dans lequel il est

devenu célèbre. — On lui doit les mosaïques de la coupole de Saint-Pierre . allome.

VECELLI (TuomAs). 1. 1620 Hist. Parent du Titien et peintre de mérite.

STRES1 (PIERRE-MAR- .1. 1620 1(1. Élève de J. P. Lomazzo. —• Copia habilement les tableaux de Raphaël.

TIRE).

JIAllAROPPI (MARc). 1. 1621:1 .	 SAN- Id. Vécut peu de temps. — Style naturel et animé. 	 .
,,

IMPARATO (JÉRômE),
fils dé François.

f1620?

GERMANO*.

Hist.
et

portr.

Parcourut l'Italie afin de se perfectionner par l'étude des grands maîtres. Sa vanité lui fit un grand
-nombre d'ennemis qui tachèrent de rabaisser son talent. — Immaculée conception, Naples. Ro-
saire , ib. Assomption, ib. — Se forma d'après les artistes vénitiens et lombards et imita leur style
et leur coloris.

ROSSETTI (PARE). 1. 1621 CENTO. Mo-

saïque.
Élève de J. hluziano. Mort vieux.

CASOLI (HIPPOLYTE). 1. 1622 FERRARE. Oen.
et archit.

Élève de J. Carpi.

RUSTICI (JEAN-FRAN-
cors), fils de Christo-

f1625

,
Hist. Visita Rome ; étudia le Guide, les Carrache et ne produisit aucun ouvrage médiocre. Mort jeune..

— La Peinture et la Poésie, Florence. Mort de la Madeleine, ib. — Style du Caravage; excella dans

plie, et dit RUSTI- . les effets de lumière.

CIIINO.
' •

•
MORONI ou MARONI

(PIERRE).
1-1e5 Id. •	 Élève de Paul Véronèse , descendant de Jean-Baptiste Moroni. — Dessin très-grandiose ; beau

coloris.

CAVAROZZI (BA	 éRTII--

LENT), dit BARTO-
+ 142, -___ ‘VITESSE. Id. Élève de .1. B. Crescenzi ; étudia d'après Ch. Roncalli , puis se forma un style original. — Belle

manière, goùt remarquable, touche pleine de vigueur.	 •

LOMME() DEL CRE- .
SCENZIO. •

•

SALMEGGIA (ÉNÉE),
dit LE LUPINO.

1. 1626 BERGAME. Id. Élève des Campi, à Crémone, et des Procaceini , à Milan ; étudia quatorze ans à Rome, d'après
Raphaël, et réussit à imiter avec beaucoup de bonheur son illustre modèle.	 François, son fils et
Chiara , sa fille, furent ses élèves.— Apparition de la Vierge, Milan. —Style élevé; beaucoup d'effet ;
draperies heureuses ; bon choix de tètes; manière pleine de noblesse, contours purs, beaucoup de
morbidesse, expression et mouvements gracieux.

ZUCCO (FRANçois). 1. 1627 1(1. Hist.
et portr.

Élève des Campi, a Crémone, et de J. B. Moroni, à Bergame; concurrent de Cavagna et de Sal-
meggia.

GAVASSETTI (Lulu-
LE).

1. 1628 Nouba:. Hist. Sa réputation n'égala pas son mérite ; mort jeune. — Manière grandiose, spirituelle, gracieuse ;
choix heureux, union parfaite des teintes, mouvements parfois forcés.

GAMBERATI(JÉRdmE). 1. 1628 Id. Élève de J. Porta et de Palma, le jeune ; mort vieux.
.	 .

MAGGIERI (CÉsAR). 1-1629 Usais. Id. École de Cl. Ridolfi. — Peintre soigneux et correct. 	 '

GRASSALEONI	 (JÉ-
RôME).	 .

1. 1629 FERRARE. 'Ardt.

et OPE.

Élève de J. Carpi.
•

•

BAMBIN' (JAcoues). 1-1629 Id. Hist.
-

Élève de D: Motta; ouvrit une Académie dans sa ville natale, en compagnie de Jules Cromer;
étudia à Parme; mort jeune. — Style vigoureux et correct. 	 .

VERNIGO (JÉRaur.),
dit DA PAESI.

11630 VÉRONE. Pays. Mort de la peste.

•

SALVESTRINI ' ( BAR- 1. 1650 Hist. Le meilleur imitateur de Jean Biliverti.

THELEMT).

— - .

NASELLI (FRANçois). f1630? FERRARE. Id. On le dit élève du Bastaruolo ; ouvrit une Académie dans sa ville natale; alla à Bologne et ne cessa
de travailler pour son art quoiqu'il appartint à une famille noble. Caractère grandiose, animé, moel-
leux ; touche large , empâtement vigoureux, mais trop bronzé dans les chairs. Imita les Carrache
et le Guerchin. Son fils Alexandre fut peintre comme lui.

•

hlARESCOTTI (BAR- 1. 1630 BOLOGNE. Id. Élève du Guide.	 -	 -
T IIÉLENT).

•	 .

GANDINI	 (ANTOINE). 1. 1630 BRESCIA. Hist.
et portr.

Élève de Paul Véronèse ; son fils, Bernard, mort en 1651, fut un faible imitateur de son père. 
Conceptions grandioses ; variété infinie , détails pleins de richesse.

CERV1 (BERNARD). 1. 1630 MoDENE. Hist. Élève du Guide. Mort fort jeune de la peste. — Beau dessin ; graveur à l'eau-forte.

•

CAVAGNA (FRANçois),
dit LE CAVAGINUO-

1. 1630? Id. Élève de son père qu'il imita.	 .
•

LO
'
	fils	 de	 Jean-

Paul. .
-
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ALBINI (ALESANDRE). ;1630 BOLOGNE. Hist. Élève de L. Carrache. — Saint Pierre martyr, sainte Agnès, sainte, Catherine et sainte Cécile,

Bologne. — Pinceau spirituel.

TORRE ( JEAN-BAP-

TISTE DELLA).

;1651 Rovieo. Id. Élève de Ch. Bononi ; s'établit à Venise et y mourut assassiné à la fleur de son àge. — Beaucoup de

génie.

SECCHIARI	 (JULES). ;1631 MorièNe. Id. Visita Rome et Mantoue. — École des Carrache.	 .

DAMIANO ( GEORGE),

frère de Pierre.
;1651 Hist.

et portr.

Mourut peu de temps après son frère. — Réussit dans le portrait et les tableaux à petites figures.

GRAllINI	 (JEAN-
Peut).

;1632 Fermette. Hist. D'abord orfévre, l'amitié de Ch. Bononi l'engagea à se livrer à la peinture; à cinquante ans il
acheva son premier tableau, qui fut jugé digne d'un grand maitre. — Style du Pordenone.

•

GUADAGNINI (J'Ac-
oves ).

;1655 BASSANO. IIist.
et portr.

Élève des Bassano et né d'une fille de François, le jeune.

PELLEGRINI (PELLE-
cRINO),	 le	 jeune,
frère ou cousin d'An-
dré.

;1634 llist. Fut employé aux travaux de l'Escurial, à Madrid, et obtint le titre d'architecte et de peintre de la

cour d'Espagne.

PARONI (FRANçois). ;1654 MILAN. Id. Vécut peu de temps. — Imitateur du Caravage.

GOTTI (VINCENT). ;1656 BOLOGNE. Id. Élève des Carrache; vécut à Reggio et dans le royaume de Naples.

SCAJARIO (ANToum). ;1640? BASSANO. Id. Élève, gendre et héritier de J. B. da Ponte ; signa quelquefois ses tableaux du nom de : Antonio da
Ponte ou Antonio Bassano.

ROVERRE	 (JEAN-
MAURICE), dit FIA-

f1640 MILAN. Bat.,
P.ava..

AMMAUY,

Élève des Procaccini. Son surnom lui fut donné à cause de son origine flamande; ses deux frères,
Marc et Jean-Baptiste, peintres spirituels, mais peu corrects, aidèrent Jean-Maurice dans ses tra-

MINGIIINI,. hietoiee,
et persp.

vaux. — Artiste de mérite ; graveur.

LEGI (JACQUES). f1640? BELGIQUE. Anim.,
fleura, Le.,
et hist.

Élève de tèan Rosa ; mort jeune.

MENAROLA (CRESTA- f1640 Hist. On le croit élève d'Alex. Mag,anza ; travailla et mourut à Bassano. — Imita Michel-Ange pour le

NO). et porte. gigantesque de la composition et Paul Véronèse pour la richesse.

CE1.10 	 (le chevalier
GASPARD).

f1640 ROME. Id. Élève de Christophe Roncalli, dit le Pomerance , d'autres disent de Nicolas Circignani da Pome-
rancio. Mort vieux. — Imita son maitre avec bonheur.

SPERANZA	 ( JEAN- f1640 Hist. Élève de l'Albane, à Rome. — Excellent peintre à fresque.

BAPTISTE). .
•

ANGELI (Panure),
dit PHILIPPE NA-

;1645 ROME- Pays. Appelé à la cour de Toscane , en 1612, il y fut reçu fort honorablement. — Le satyre et le paysan,
(qu'on attribue avec plus de raison à Sébastien Ricci), Paris. Tableaux, Rome. Fresques : la fable de

POLITAIN. Galatée , ib. — Perspective sévère , et excellent style. Ses tableaux sont recherchés.

CORENZIO ( BÉLISAI-
RE ).

;1645? ‘ GRèCE. Hist. Quelques auteurs le font' naître en 1588, d'autres le font élève du Tintoret et disent qu'il se fixa

à Naples vers 1590; cause de tous les mauvais traitements que les artistes étrangers eurent à souf-
frir, à Naples, où il s'était créé une espèce de royauté;	 craint comme un	 homme méchant,

vindicatif , il poursuivit de sa jalousie Annibal Carrache, le Josépin, le 'Guide, le Gessi, J. B. Rug-
gieri et Laurent Menini ; mais l'action la plus noire de sa vie fut l'affreuse persécution dont il
poursuivit le Dominiquin. Mort des suites d'une chute. — Multiplication des pains, Naples. Fres-

ques, ib. — Imagination riche, grande facilité ; imita Josépin, chevalier d'Arpino ; varié, énergique,
assez soigneux dans les fresques; les perspectives et les figurines de ses ouvrages étaient peintes par

un artiste célèbre de son époque.

PINELLI ( ANTOINET- 1-1644 BOLOGNE. Hist. Élève des Carrache ; estimée par sa modestie autant que par son talent ; appelée aussi Bernisi du

TE). et porte nom de son mari. — L'ange gardien, _Bologne.

BERTUCCI	 (JEAN-
BAPTISTE), le jeune,
fils de Jean-Baptiste,
le vieux.

f1644 Hist. Copiste et faible imitateur du Barocci ; il était petit-fils de Giovanni Battista de Faenza et neveu
de Jacopone Bertucci de Faenza.

•

BRUNETTI ( SÉBLS- 1649 Id. Élève du Guide. — Madeleine pénitente, Bologne.

TIEN).

BARBIERI (PAUL-AN-
TOME ) ,	 frère • du
Guerchin.

;1649 Fleurs,
fruits
etalaim.

,

Quoique possédant un talent réel pour la peinture, cet artiste s'occupa principalement à tenir le
registre des commandes faites à son frère. — Beaucoup de naturel.

ARMANNO (VINCENT). ;1649 FLANDRE. Pays-
et hist.

Détails inconnus. — Coloris tranquille, sites vrais et naturels, invention très-riche.
•

GIIEZZI (le chevalier ;1650? LA	 Co- Hist. Élève du Guerchin ; inspecteur des fortifications de l'État pontifical soùs le pape Urbain VIII, qui

SÉBASTIEN). MUNANZA l'honora de sa confiance. — Saint François, Mon sammartino. — Bon architecte.
(territoire
d'Aecoli).

•
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FERRUCCI	 (Nico- I

nEmE ).
.1. 1,650 1 Hist. Élève du Passignano; travailla .3 Borne avec son maitre qui le chérissait beaucoup. — Manière

hardie.

ROSA (FnANçois DE),

dit PACICCIO.

'

'11654 Hist.
et

portr.

Élève du Stanzioni ; ses trois nièces, toutes d'une beauté achevée, lui servaient ordinairement de
modèles ; cette circonstance, jointe à son imagination riche et poétique, lui fit produire des oeuvres
remarquables pendant sa longue vie. — Dessin correct ; extrémités remarquablement belles ; traits
pleins de noblesse et de grâce; coloris d'une exquise douceur, quoique d'un empâtement solide et
plein de vigueur.

SIMPLICE (frère). f1654 VÉRONE. Hist.
•

Élève de F. Brusasorci ; travailla à Rome, mort très-vieux. — Jésus-Christ mort entouré de sa
mère, de saint Jean et de la Madeleine, Florence.

MODONINO (JEAN- .1. 1656? 'ÉTAT ne . Persp. Obtint .de grands succès.à Rame et mourut à Naples de la peste. Nommé, par erreur Madon-
BAPTISTE). Mor•ÉNE. nino.	 ,

•

EINOGLIA	 .(.PAUL- ,
. DomituouE).	 .

f.1656 . ORTA. Hist.
:

-Élève-de M. Stanzioni. — le charme, .l'expression , la fécondité ,.la correction et l'harmonie dis-
tinguent ses ouvrages.

DO (JEAN). .1.1656 NAPLES. Hist.
et portr.

Élève de l'Espagnolet; approcha beaucoup de son maitre avec les tableaux duquel on confondait
parfois les siens, surtout dans ses,portraits à mi-corps. — Nativité, Naples. — Excellent coloriste.

BARBELLO (Licous). j-1656 EllèmE. Hist. !
i

Détails. inconnus.	 -

BELLIS (ANTOINE DE). '1- 1656 Id. Élève de M. Stanzioni; mort très-jeune. — Manières du Guide et du Guerchin.

•	

•

PRIMI	 ,(JEAN-BAr-
TISTE ).

f1,657 Roma. illarin.
et:paya.

Élève d',A. Tassi ; séjourna dangtemps à Gènes ety mourut. — Bon peintre de marine.

MONTI	 ( JEAN:BAF.- .1. 1657 . •ortr. -Élève de.L. Borzone ; mort de da peste.
TISTE).

MAINERO (JEAN-BAr- 1. 1657 Gènes. i Id. Élève de I..Borzone.; 'mort de la ,peste.
TISTE).

. .

FBACANZANO ( Cii-
SA R).	 .

.1. 1657 Hist.
et paye.

Fut au nombre des compagnons de la mort. — 1:1(13 lutteurs, Madrid.

•

FRACANZANO (FILIN-
çois).

f 1657? NAPLES * Hist.

•

Élève de Ribera ; épousa la soeur de Salvalor Rosa et eut l'honneur de donner des leçons à ce grand
peintre; appartint à la société des compagnons de la mort ; la pauvreté lui fit commettre des crimes
pour lesquels il-fut condamné.amort. — Beau coloris,. faire assez.grandiose.

CORTI (David),.filsde 11657 Id.	 i Mort Ae-la peste. — 'Excellent copiste.
César.

BIANCO	 ( JEAN-BAP- f1657 Hist.?! Également sculpteur.	 -

TISTE).

BORZONE (JEAN-BAr-
TISTE) ,	 fils	 de Lu-
cien.

.1. 1657 Uns? Hist.
et portr.

Élève de son:père ; termina quelques tableaux que son père n'avait pu achever. Mort de la peste.

'

BORZONE (CHARLEs),
fils de Lucien.

f•1657 :Porte.
et hist.

Élèvede•sonipère. Mort della .peste. —.Ses portraits.étaient d'une dimension plus petite que ceux
de son père; il réussit dans ce genre.

RAJA RD° (JEAN-Bar- .1-1657 GèNEs.. Hist. :On ignore quel:fut son maitre. Mort très 7jeune de la peste.
+CISTE).

BIANCIII-BUONAVI- f 1658 Id. Élève de d. Biliverti. — Peignit sur le jaspe, l'agate, le lapis-lazzuli et autres pierres dures , des

TA (FnANçois). . petits.sujets d'histoire fort recherchés. Son père, Jean, travaillait en mosaique et mourut en 1616.

PEDRALI ( JACQUES). .1. 1660? BRESCIA. Persp.
et arch.

Travailla à Venise.	 .
•

MAFFEI(FsAxçois). f1660? VICENCE. hist.
et portr.

Élève de Peranda , dont,il termina des. ouvrages restés inachevés ; rival du Carprone et de Cita-
della auxquels il était supérieur ; mort 	 Padoue.— Son style, très-grandiose mais parfois exagéré ,

lui fit-donnerle. urnom de peintre des ;géants ; grâce originale; beaucoup de poésie; abusa nde sa

grande facilité.

• .

MONTELATICI (FRAN- .1-1661 Pise Hist. Termina quelques ouvrages de Jean âlanozzi dit Jean de Saint-Jean. — Manières de J. Biliverti
cols),	 dit	 CECCO •	 Ou et du Passignano, mêlées.
B R AVO. AVO. 'FLORENCE .

âIONDINI (FULGENCE). .1. 1664 Hist.
et om.

Élève du Guerchin; mort jeune à Florence.

-...

GALLINARI(PumnE),
dit PIERINO	 DEL

f 1664 Hist. Élève du Guide ; mort jeune ; on croit qu'il fut empoisonné.

GUIDO.

PETIIAllI	 ( ASTOL- f 1665 SIENNE. 'list. Élève de F. Vanni,:de V. Salimbeni.et de. P. Sorri. — Expression douce et céleste ; effet extrême-
PuE) . paye„ete ment agréable.
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BELTRANO ( Accus-
TE).

;1665? Hist. Élève de M. Stanzioni ; condisciple d'Angélique di Rosa, qu'il épousa et qu'il tua par jalousie (voir
œ nom). — Bon peintre à fresque ; coloris satisfaisant.

RODERIGO ou RO- ;1667 Id. Élève de son oncle Louis. — Style du chevalier d'Arpin.
DBIGUEZ	 ( JEAN-
BERNARD), neveu de
Louis et d'Alphonse,
dit	 LE	 PEINTRE

,

SAINT.

RUSSO (JEAN-PIERRE) ;1667 Id. Florissait à Capoue, où ses ouvrages étaient recherchés.

PIAllA (ANDRE), ne- ;1670? CASTEL- Id. Élève de son oncle; le duc de Lorraine lui donna le titre de chevalier.
veu de Paul. FRANCO. ..

CAVAGNA ( JEAN-
Nur).

;1671 BERGAME. ' Id. •	 Élève de J. B. Moroni ; rival d'Énée Salmeggia qu'il égala presque toujours et qu'il surpassa
parfois. — Génie vaste et hardi; imita Paul Véronèse et le surpassa pour l'étude du nu; style gran-
diose.

ROSI (ALEXANDRE). f 1 671 FLORENCE Id. Détails inconnus.

TORREGIANI ( BAR- ;1674? Pays. Élève de Salvator Rosa. Mort très-jeune. — Paysages, Rome. Médaillon : Henri VIIILondres.
THDLEMY). et Port., Narcisse, Munich. Agar et Ismaël, ib. Paysage, 'Madrid. (Les auteurs espagnols lui donnent le prénom

d'André.)

GERARDINI, GIRAL- ;1675 MILAN. Hist. Élève de J. B. Crespi, qui le choisit pour gendre et lui légua son atelier. Graveur à l'eau-forte.
DINI	 ou	 GILAR-
DINO (111ELculon);

Un de ses fils eut du succès comme graveur et peintre de batailles. — Facile, riant et harmonieux ,
il ne fut inférieur à son maitre que sous le rapport de la science de la touche.

MEI (BERNARD). ;1676 SIENNE.  Id. Mort à Rome où il avait été le rival de R. Vanni. — Imagination gracieuse. Graveur..

BEGNI (JutEs-CésAR). ;1679 ? PESARO. Id. Élève d'A. Cimatori , à Pésaro ; étudia et travailla à Venise. — Pinceau hardi , plein de feu ; per-
spective savante; peu de fini, effet satisfaisant ; imitateur du style vénitien.

PORPORA (PAUL).

•

;1680? Anim.,
bataill.et
n. morte.

Élève d'A. Falcone ; membre de l'Académie de Saint-Luc; fit partie des compagnons de la mort. —
Excella dans la nature morte.

RONDINOSI	 ( ZA- ;1680 PISE. OPH. Excella dans son genre.	 .
CHARTE).

PAOLINI (PIERRE). ;1682? LUCQUES
Ou

UDINE.

Hist. Élève d'Ange Caroselli, à Rome ; reçu à l'Académie de Saint-Luc en 1678; mort vieux. — On
cite comme son chef-d'oeuvre : Saint Grégoire rassemblant des pèlerins dans un festin.—Bon dessin,
touche ferme ; coloris vénitien ; perspective admirable; ensemble plein de grandeur, de variété, de
beauté et d'harmonie.

POPOLI	 ( le	 cheva- ;1682 . ORTA. Id.. Élève de M. Stanzioni. — Détails peu soignés , bel ensemble:
lice HYACINTHE DE).

BACCARINI	 ( JAC-
ours).

;1682 Remo. Id. Imita le Talami. — Manière sage.

GARZONI (JEANNE). ;1685 Meer'. Portr.
en min.,
il. et fr.

Légua tous ses biens, qui étaient considérables , à l'Académie de Saint-Lue; ce bienfait lui valut un
monument en marbre dans l'église de cette société ; habita très-longtemps Florence et mourut
à Hom.

RUOPPOLI (JEAN-
BAPTISTE).

;1685? Anim.,
fleurs, fr.
et nature

morte.

Élève de P. Porpora. — Supérieur à son maitre pour le genre des fruits.

dIAllONI	 (SatAs- ;1685? FLORENCE Hist. Travailla à Venise ; bon architecte. — Manière assez délicate, pinceau habile.
TIEN).

MARULLO (dosEra). ;1685 ORTA. Id. Élève de M. Stanzioni.—Ses premiers ouvrages se rapprochent extrêmement de la manière de son
maitre ; puis il acquit un coloris trop dur et les contours devinrent crus et tranchants.

DANE D I	 ( dosErn ) ,
frère de Jean Etien-
ne, et dit,commelui,

;1689 id. Élève du Guide ; travailla conjointement avec son frère et se montra digne de son maitre.— Saint
Antoine avec l'enfant Jésus, Dresde.

MONTALTE.

DOLCI (Aeaès) , fille
de Charles).

;1690? Id. Élève de son père; elle reproduisit la plupart des tableaux de'son maitre. — Le Sauveur du
monde, Paris.

MONTI	 ( JEAN	 .TAC-
OUEN).

;1692 Bataill.
ornem.

et persp.

Élève d'A. Metelli et maitre de Spolverini.	 •

SACCIII (ANTOINE). ;1694 CÔME. Hist. Se perfectionna à Rome ; mort de douleur d'avoir peint une fresque dans de mauvaises propor-
tions.

OTTINI ( Férix ) , 	 dit
FELICETTO.

;1695. Rolle? Hist.
et portr.

Élève d'H. Brandi. Mort jeune. — Graveur à l'eau-forte.
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VIOLA (Dom(ruoue). 1-1696? Hist. Élève de M. Preli , dit le Calabrese.

SPERANZA (JeAN). "1500 VICENCE. Id. Détails inconnus ; Vasari nomme un Veruzio, compagnon de Speranza ; on élève des doutes sur
l'existence de ce peintre. — Coloris faible.

SCOTTO (ÉTIENNE). "Id. Hist.
et ore.

Maitre (le Gaudenzio Ferrari. — Excella dans les arabesques.

vAccim (frère Vis-
CENT DELLE).

Id. VÉRONE. mar_
qucter.

Laïque olivétain , se fit remarquer à Padoue.

7OPPO (Rocco). 'Id. FLORENCE Hist.
et porte.

Imita Pierre Pérugin ; travailla beaucoup à Rome. — Adoration (les bergers, Berlin.

ROSIT! ( JEAN - BAR- Id. FORLI. Hist. Détails inconnus. — Bon dessin et bon coloris.
TISTE).

RONDINELLO (Vico- 'Id. IlAverve. Hist . Élève de Jean Bellini ; aida son maitre dans beaucoup de ses travaux. Vécut 60 ans, et jouit d'une
LAS). et porte. grande réputation. — Dessin correct mais un peu sec ; costumes peints avec soin.

RAFAELLO de Bres-
cia (frère).

"Id; BRESCIA. Mar-
(peler.

Laïque olivétain. Artiste de talent. — Son épitaphe lui donne le nom de Roberli.

PICINNINO (NICOLAS). 'Id. inst. École Milanaise.

MONZA (NoLFo). 	 • 'Id. Id. Élève du Bramante.

MONTAGNA (Bermir). 'Id. VICENCE. Hist. Travailla beaucoup dans sa ville natale. — Graveur.
frèrede Barthélemy. ' et portr.

â1ONTAGNA (BARTH 'é.- "Id.  Id. Id. Élève de Mantegna. Travailla à Venise et à Padoue. — Couronnement de 	 la	 Vierge, Berlin.
LEMY), frère de Be-
volt.

Vierge glorieuse, ib. Madeleine enlevée par des anges, ib. — Dessin assez correct, coloris riant,
beaux nus, figures d'anges très-gracieuses, ara itecture savante. Graveur.

MONSIGNORI ou FRA 'Id. V	 110/.4E • Id. Religieux Dominicain ; mort victime de son dévouement à servir les malades atteints (le la peste.
GIROLAMO ,	 fils
d'A lbertMonsignori.

— Peintre de talent.

PALMERINI. 'Id. UnittN. Hist. École de P. Pérugin. — Manière moderne, effet remarquable.
,	 -

MONSIGNORI	 (Jé-
nôme), ou FRA CIIE-

Id. Id. Miniat. Religieux franciscain. — Calligraphe habile.

RUBINO , fils d'Al-
bert Monsignori.

MOJETTA (VINCENT). 'Id. CARAVAG- II isi. .	 Florissait à Milan. 	 .
G10..

MERLI	 ( JEAN-ANT.). '1(1. NOVARE. Parti% Détails inconnus.

MELONE (Aurouetto). 'Id. CRÉMONE? Bis;.
et portr.

Travailla en concurrence avec le vieux Boccaccino , à la cathédrale de Crémone. — Ses ouvrages
sont dignes d'éloges , bon dessin ; beaucoup de grâce ; peu d'ensemble.

LAUD° (le Padoue. 'Id. PADOUE.' Hist. Élève du Squarcione.	 )

.MARZIALE (MARC). "Id. VENISE. Id. Élève ou imitateur des Bellini.

MARCONI (MARC). 'Id. CÔME. Id. Sa manière offre une analogie frappante avec celle du Giorgion. — Jésus-Christ à 	 Emmaüs ,
Berlin.

MANSUETI (JEAN!. 'Id. Hist.
et porte.

Élève de V. Scarpaccio ou Carpaccio; choisit Gentile Bellini pour soir modèle.—Jésus-Christ don-
liant la bénédiction, Berlin. — Belle imitation de la nature; variété extraordinaire.

INGESUATI (les). "Id. Id. Peintres sur verre très-habiles.	 .

GIOVENONE	 (Jé- 'Id. VERCEIL. Id. Beaucoup d'auteurs le regardent comme le premier maitre de Gaudenzio ‘ Ferrari. — Beau earac-

. RôME ). Cère ; grande intelligence du nu et de la perspective.

FERRANTI (DùcE et 'Id. ' Miniat. Auguste fut élève de son père Dèce. — Fini parfait.
AUGUSTE).* .

DIANA (BENOIT).. 'Id. VENISE. Risi.
et porte.

On ignore quel fut sommaitre ; un -de ses tableaux le fit mettre sur la même ligne que Jean Bellini.
— Sainte Lucie, Venise. — Un des artistes qui contribuèrent le plus aux progrès de l'art en Italie.
Son style se rapproche de celui du Giorgion.

CIGOGNINI(ANTO/NII). `I d . CRÉMONE. Hist. Détails inconnus.

CIIIOCCA (.111néric). 1(1. MILAN. 1(1. Cité avec éloge.

CAPANNA de Sienne. `Id. SIENNE. Id. . On prétend qu'il fut le maitre de D. Beccafumi.

50
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CAMPAGNUOLA (.1u-
Les), Ills de Jérôme.

"1500 PADOUE Ilist. ,
portrait

et miniat.

Savant distingué et bon peintre. — Graveur.	 .

BORGOGNONE (Am-
CROISE).

'Id.. MILAN. Hist. (ln le croit descendu de récole de Vincent Foppa. — 'La Vierge et l'Enfant, Berlin. Vierge glo-
rieuse, ib. — École Lombarde ; exécution naturelle et soignée ; têtes jeunes et belles; physionomies
très-variées, costumes simples et exacts, expression gracieuse ; jambes trop grêles.

BOIIGHESI (Jenôme). 'Id. IlizzA DE Id. Détails inconnus.
LA PAILLE. -,

BELLINI (Butta). 'Id. Id. Élève et parent des Bellini. — Imita avec succès le style de son école.

BASAITI (Mme.

n

'Id. Fruom..
.

Hist.,
por t e.
et pays.

Né de parents Grecs; rival de Jean Bellini ; (Surissait à Venise. .— Jésus-Christ aux Oliviers,
Venise. Vocation des fils de Zébédée, Vienne. — Figures gracieuses; beaux paysages; coloris frais
et éclatant ; dessin élégant. Grande intelligence de la composition; belle entente-de l'unité et de
l'harmonie.

BARTOLOMME0 de 'Id. VOLA. Mar- Détails inconnus. 
Pola. queter. •

AMBROGIO deGrèce. 'Id. Gnèce. ' Hist. Moine grec qui•séjourna en Italie. — Beaucoup de fini.

ORS1 (BERNARD). '1501 Remo. Id. Peintre de mérite.	 •	 •

AMBROGIO de Fos- •	 1501 FOSSANO. Id. Également architecte ; auteur de la magnifique façade de l'église de la Chartreuse, à Pavie. —
Sali°. Pinceau moins fin que le Mantegna , même goût.

STELLA rEcaso). •	 1502 CAIIAVAG- Id. Élève de Gaiidenzio Ferrari. 	 '
GIO.

VALENTINMJAcones
ne).

'1502 SERRA-
N'AILE

Id. Imitateur do Squarcione. — La Vierge et l'enfant Jésus, Berlin. Nativité, ib.

(Marche .
Trévisane).

CGRSO (NICOLAS). '1505 UNES. Id. Détails. inconnus. — Idées fécondes, sentiments expressifs, coloris vif et solide.

ZAMBONI (àliener.). •	 1505 Mu-
sabine.

Travailla à Venise. — Délicatesse exquise.

ROSALIFIA	 ( ANTO- 'Id. Messixe. Hist. Détails inconnus. — Peintre très-gracieux. 	 '
NELLO ).

QUIRICO (Jets). 'Id. TORTONE. ld. Détails inconnus.	 •

PASSER' (ANneil). 'Id. Côme. Id. Détails inconnus.. — Style et tètes modernes ; de la sécheresse dans les mains , abus de dorure.

MARCONI (Rocii. "Id. Trévise. Hist.
et.

portr.

On le croit élève du Giorgion et de Jean Bellini.—Jésus-Christ au milieu des apôtres, Trévise. La
femme adultère, ib. Jésus-Christ succombant sous la croix, Dresde	 La femme adultère, ib. Jésus-
Christ. au milieu des apôtres, Venise. — . Dessin exact, coloris doux, pinceau habile ; manque de
morbidesse dans les contours, physionomies rudes, beaucoup de transparence. Graveur.

CARPACCIO« SCAR- •	 150G VENISE Id. Contemporain de Marc Basaiti , avec lequel son talent a quelque analogie ; peintre renommé ; son
PACCIA (VicTon). Ou '

CAPO
o'IsrniA.

frère et son élève, Lazare Sébastien, imita sa manière. — Vie de sainte Ursule en neuf tableaux,
Venise. Supplice des dix Mille mart y rs,. ib. Présentation de Jésus-Christ au temple, ib.- Les rois'
mages ; Florence.	 Prédication de saint Etienne,	 Paris. Saint Pierre bénissant plusieurs saints,
Berlin. —. Sentiment du vrai ; exécution heureuse ; imagination féconde ; belle entente de la com-
position, manière naturelle et pleine de charme; manque de vigueur dans les chairs et de douceur
dans les contours.

.

G I OVANMARIA	 de
Brescia.

' 1507 BRESCIA. Hist..
perspeet.
et genre.

Orfévre, peintre , graveur et frère carme dans sa ville natale. — Excella dans la perspective.

CASELLA (FRANçois). 'Id. CRublèNE. His t. Détails inconnus.

BONONI(13.tarnéLem y). 'Id: PAvie. id. Détails inconnus.

MONTAGNANA (J AC- ' 1508 ',Anone. Hist. Élève de Jean Bellini. -- Teintes douces, dessin correct , bon agencement de figures, composition
QUES). et portr. riche; manière de l'école padouane.

LOSCIII (BERNARD). 'Id. CAnel. Hist. Détails inconnus.

VEGLIA (Mhne). •	 1509 Hist..
et portr.

'Élève de V. Carpaccio.

VEGLIA (Plume). Id. Id. Élève de V. Carpaccio.

SCIPIONI	 (JACQUES * 1510 AVERARA. Hist. Détails inconnus.
D EC Li). •

SALAI. SALAINO ou 'Id. MILAN. Hie. Élève de L. de Vinci, qui l'affectionnait beaucoup. — Sainte famille, Florence. — Imita si bien
SALAM (ANDRÉ), et Porte - son Maitre qu'on l'a quelquefois confondu avec lui. Formes suaves. Assez bon dessin.
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VA GNUCCI (FRANc.). •	 1510 ASSISE. Hist. Détails inconnus. — Ancien style.

NICOLETTO de . Mo-
dènc.

'Id. Moarie. Id. Détails inconnus. — Un des plus anciens graveurs sur cuivre.
 -

MARTINI (JEAN). 'Id. [Initie. -Hist.
et portr.

Élève de Jean Bellini, condisciple et rival de Pellegrino di San Danielo, qui le surpassa.--Manière
de son maire; trop de crudité et de sécheresse ; fini précieux.

.	 .

DONATI (Louis). *Id. Car. Hist. Élève de Civerchio.	 •

CECCIIINO	 DEL
FRATE.

Id. Hist.
et portr.

Élève de Frère Barthé : de Saint Marc, dit le Fraie.

•
. 

CARIANI (JEAN). 'Id. BERGAME. Id. Élève ou incitateur du Giorgion ; d'autres lui donnent le Titien pour maitre. — Triomphe de
l'amour, Vienne. Triomphe sur l'amour, ib. Portraits, Berlin. — Grâce achevée, teintes douces, bel
empâtement, excella dans le portrait.

BERTO DI GIOVAN-
NI.

'Id. PÉRousE. Id. Élève de P. Pérugin ; employé comme aide, par Raphaël; mort jeune. — Son talent donnait les
plus belles espérances.

AllOLINI ou MAZ-
ZOLINI	 (JEAN-BER-

"Id. Neuss. Ilist. Séjourna à Gènes et y exécuta des ouvrages remarquables. — Beaucoup d'expression ; modela en
cire avec un rare talent.

NARD). •	 .	 .

SALVO DI ANTONIO. " 1511 EN S/CILE. Id. Neveu d'Antonello de Messine et heureux incitateur de Raphaël.

RUSTICI (GABRIEL). 'Id. Hist.
et portr.

Élève du Frate.	 .

PAMPURINI (ALEXAN-
nnE).

"Id' CRÉMONE. hist. Travailla dans la cathédrale de sa patrie. •

'LUZZO (LAuriErir).  'Id. Id. •	 Contemporain. et compagnon, d'autres disent domestique de Pierre Luzzo da Feltro ; se distingua
dans ses travaux à Venise. — I.a Vierge et l'Enfant et autres saints , Berlin. — Excellait dans les
fresques ; possédait un beau talent pour les tableaux à l'huile ; dessin correct, belles formes, coloris
vigoureux.

CARRA RI (BALTHASAR). `Id. RAVENNE. Hist.
et portr.

Travailla en commun avec son fils Mathieu. — Beaucoup de grâce et d'élégance.

RICCA	 ou	 RICCO "I512 CRÉMONE. Hist. Peignit dans la cathédrale de Crémone.
(BERNARD).

• '
GAVASII	 (JEAN-JAC- 'Id. VALLÉE DE Id. Détails inconnus. — Imita Previtali. 	

.

QUES). BREMBANA

FUNGAI (BERNARD). "Id. SIENNE? Hist.
et porte.

Détails inconnus. — Peintre correct, mais,aride.

CIANFANINI (Renoir). Id. id. Élève de frère Barthél. de Saint-Marc, dit II Frate. 	 1

BOSELLI (ANTOINE). ' Id. VALLÉE DE
BREMBANA

Ilist. Élève de P. Amalleo ou plutôt son compagnon de travail ; peignit à Padoue. — Tableaux , Ber-
ganse. — Plusieurs saintes, Paris. — Peintre de talent.

âIANTEGNA (CHARLES '1514 Hist. Ami et parent d'André Mantegna; florissait à Gènes ; on croit qu'il peignit de concert avec les fils
DEL). et porte. d'André à.Padoue. — Imita la manière d'André, Mantegna.

VINCI	 (GAUDENZIO). * 1515 NOVARE. Id. Élève de L. de Vinci. — Peintre excellent.

COLOMBANO (BER- Id. PAVIE? hist. Détails inconnus.
NARDIN).

ALENI (THOMAS). 'Id. Canon. Hist.
et portr.

Contemporain de Boccaccino. — Son style ressemble tellement à celui de Galeazzo Campi que l'on
confond souvent leurs tableaux.

MORELLINO (Anna). "1516 UNES. Id. Détails inconnus. — Figures gracieuses, contours suaves et vaporeux, réussit, très-bien dans le

portrait.

BOCCACCINO (BocAè-
clo).

Id. CRÉMONE. Id. Se rendit à Rome et ne put y réussir; revint à Crémone et y travailla à la cathédrale; mort à l'âge.
de 58 ans. — Jouit dans *sa patrie d'une réputation méritée.

PEROXINO (JEAN).

CORDEGLIAGIII

.1517

*id. VENISE.

Hist.

•	 Hist.

Florissait en Piémont. ,

Talent supérieur à celui de la plupart de ses contemporains; on pense que Vasari a mal écrit le

((;1AYNETTO Ou 6,0-

VANETTO ) ,	 dit LE .
CORDELLA.

et Port, nom de ce peintre et qu'il aurait dû mettre : Cordelle Agi, parce qu'on rencontre des tableaux signés
de ce dernier nom et peints dans la rame manière que ceux de Cordegliaghi. — Mariage de sainte
Catherine, Berlin. — Manière douce et délicate; draperies très-heureuses. Il est quelquefois nommé
Andrea Cordeliaghi et Zanin del Comandador.
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COLTELLINI(MicuEt). '1517 FERRARE. Hist. On le croit élève de L. Costa; vivait encore en 1517. — Style de son maitre mais plus avancé dans
les têtes.

MARCHESI ou ZAGA- *1518 COTIGNO- Hist. Elève de Rondinello; son frère, Bernardino, l'aida dans ses travaux ; très-estimé à Ravenne. 
NEW ( FRANcois),
dit DE COTÉGNOLA.

LA.
•

 et
portr.

Résurrection de Lazare, Faenza. Baptème de Jésus-Christ , ib. Vierge, Parme. La salutation Angé-
lique, Berlin. — Dessin moins correct que celui de son maitre ; bon coloris ; figures habillées avec
goût, belles, originales et dans (les proportions plus petites que nature.

-	 ..
CAL\'I (AUGUSTIN). 'Id. GèNEs. Id. Détails inconnus. — L'un des premiers qui substituèrent les fonds peints aux fonds d'or.

SACCIII (GAsrAno). •	 1519 InotA. Hist. Détails inconnus.

JEROME de Brescia
(frère).

Id. BRESCIA. Id. Compagnon ou élève de Giovanmaria de Brescia et , comme lui, religieux carmélite dans cette
ville. — Perspective savante.

CARNULI	 ( frère 'Id. ÉTAT DE Id. Religieux franciscain. •— Perspective très-savante.
SINON DA). GerrEs.

VERCIIIO ou CIVER- '1520 CLIÉME. Hist. .	 Résida longtemps à Milan et y forma d'excellents élèves; on parle déjà de lui, comme peintre, en
CHIO (VINCENT).

-
et porte. 1460; 011 lui suppose donc une trèslongue carrière.	 — Habile fresquiste ; figures bien étudiées,

perspective admirable.

SASSOLI	 ( STAG10),
fils de Fabien.

PENNACHI ( PIERRE-
MARIE).

'Id,

'Id.

AREZZO.

TRévisE.

Id.

Id.

Travailla d'abord avec Dominique Pccori , se sépara ensuite de ce dernier et accueillit dans sa
maison le célèbre peintre sur verre Guillaume de Marseille. — Peintre sur verre. 	 ,

Elève de Jean Bellini. — Jésus-Christ mort pleuré par des anges, Berlin. — Pinceau gracieux,
touche délicate ; bonne couleur.

NICOLASdeCrémone. 'Id. CnbroxE. Hist. D'après l'Orlandi , ce peintre était établi à Bologne. — Déposition de la croix, Bologne.

MERAVEJA (le père
Moue).

• td. Id.

•

Accompagna le père Pensaben à Trévise , et fut comme lui religieux dominicain ; le tableau que
ces deux peintres exécutèrent à Venise fut achevé par un Jean Jérôme sur lequel on n'a pas de ren-
seignements. — École des Bellini. •

LAVIZZARIO (Via- "Id. MILAN. Portr. Détails inconnus. — Pour le portrait il est presque le Titien de l'école milanaise.
CENT). et hist. •

LACTANCE de Cré-
moue.

" Id. CRÉMONE. Hist. Étudia dans l'école des Milanais à Venise.

GRIFFI (13ArTisTE). Id. AREzzo. Id. Élève du Garofolo.

FLORI (BERNARD).' 'Id. Id. Élève du Garofolo.

CAPPELLINI	 ( GA-
Beim.), dit LE CA-
LIGARINO.

'Id. FERRARE. Id. Sa première profession était celle de cordonnier ; de là lui vient son surnom; recevant un jour les
éloges de Dosso Dossi à propos d'une paire de souliers qui , lui disait ce dernier, était faite comme
une peinture, il regarda ces mots comme un encou r agement, devint élève de sa pratique et réussit
parfaitement. — Dessin plein de franchise , coloris solide.

BRESCIANINO(AXIMé 'Id. SIENNE. Hist. Travailla avec un de ses frères dont on ne cite pas le nom. — Enfance de la Vierge, Berlin. 
DEL). et portr. Talent mou ;-marique total de vigueur.	 •

BISSOLO	 ( PIERRE- 'Id. VENISE. Id. Élève des Bellini. — Le sauveur du monde, Berlin. — Beaucoup de grâce et de délicatesse.
FRANÇOIS).

ASSISI (TIRERE o').. "Id. • ASSISE.. Hist. École de P. Pérugin ; signait ordinairement : ribrrius Diatelevi. — La Vierge et l'Enfant et deux
autres saints, Berlin. — Imita son maitre mais sans génie.

TOMMASO de Flo- "1521 FLORENCE Portr. Vivait en Espagne.	 -
pence. et hist. •

GIACOMO Dl GUI- 'Id. CASTEL Hist. Élève de P. Pérugin.	 '
L1ELMO. DELLA

PiEVE.

GASPERO d'Imola. 'Id. IMOLA. Id. Détails inconnus.

MONVERD0 * (Liic). '1522 UDINE. Hist.
et portr.

Élève de Pellegrino di San Daniel() ; mort à 21 ans. — Annonçait un talent supérieur.

ZACCIIETTI	 ( BER- 1525 REGGio EN Hist. On le croit élève de Raphaël.
NORD). MODÈNE.

GRAMMORSE0 (Tien- Id: 1(1. Florissait en Piérnont..
RE).	 •

SPAGNUOLO ( JEA N),
dit LE SPAGNA:

'1524 Hist.
fr peur. i

Élève de P.	 Pérugin ; s'établit à Spolète et y laissa ainsi qu'il Assise 	 ses meilleurs ouvrages. 
Saint Jérôme, Rome. — Portraits pleins de vérité: imita avec bonheur le coloris de son maitre.

AGABITI	 (PieRRi.;:- :1(.1. SASSO- Hist.	 }t1I Peintrede quelque mérite.
PAutl.,

FEH4To•

,r
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VINCENT	 de San- '1525 SAN Cl- Hist. Élève et ami de Raphaël ; travailla dans la loge vaticane ; le sac de Rome en 	 1527, le força de

Gimignano. amimie.. et
portr.

quitter cette ville. Mort peu de temps après. — La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, Dresde. 
Manière très-soignée ; coloris harmonieux ; caractère de ligures agréable.

TONDUZZI (JuLes). 'Id. FAENZA. Hist. Élève de J. Romain. — Peintre de mérite.

..
SINIBALDO de Pé-

roule.
'Id. PÉROUSE. Id. Élève de P. Pérugin. -- Un des bons artistes de l'ancienne école.

PORFIBIO(BERNARD). 'Id. LEccio. Mo-
salique.

Travailla pour François le r d'après des dessins du Vasari.
•

LUINI	 ( BERNARD ) ,

nominé quelquefois
'Id. Bouse ut;

'Aliso
Hist.

et
Élève de Scull° ; en 1500, Luini était déjà un maitre distingué; quelques auteurs le font élève de

L. de Vinci , mais cette assertion est fort douteuse ; se rendit à Rome, y étudia Raphaël avec ardeur

LU VINO ou LEWIN!. (Près du portr. et succès; passionné pour son art , de meettrs'donces et faciles ; renommé	 comme bon poète aussi
Lac mojeur) bien que comme grand peintre. -:- La Vierge et l'enfant Jésus adorés, Milan. Saint Jean, Naples. La

Vierge adorée., ib. Jésus-Christ à la colonne, ROME. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, Florence.
Hérodiade recevant la tête de saint Jean, ib. Sainte Catherine, Londres. Même sujet., Munich. Vierge
allaitant, ib. Sainte famille, ib. Même sujet, Paris. Salomé avec la tète de saint Jean, Madrid. La Vierge
et l'Enfant, Berlin. Tableaux et fresques, Brescia. Têtes pleines de vie, d'expression et de mouve-
ment; idées naturelles, draperies vraies, style de la plus admirable simplicité; soigneuse observance
des moeurs et costumes de l'antiquité; dessin, coloris et carnations de L. de Vinci et gràce de Raphaël.

.	 .  

Wromo de Faenza. 'Id: FAENZA. H ist. Détails inconnus. — Beau relief. 	 .

AGOSTINO de Milan,
di i A GOSTINO DEL-

`Id. rti lLAti . Persp.
et hist.

Élève de B. Suardi ; on croit qu'il ne fait qu'un avec Agostino des perspectives, qui travailla à
Bologne. — Très-habile dans les ef fets d'optique de bas en haut.

LE PROSpETTIVE.
.	 .

BELLINIANO(Vicron),
appelé BELLINI par

'1526 Hist.
'	 et portr.

Élève de J. B. Cima, (lit : il Conegliano. — Perspective habile.
..

Vasari.

ZACCIIIA (PAUL),	 dit •	 1527 buffl es. Hist. Un des principaux citoyens de sa ville natale. — Tableaux, Lucques. Sainte famille, Berlin. —

LE VIEUX. Dessin correct; contours anguleux. Perspective et raccourcis heureux.

SCH IZZONE. 'Id; , Hist.
et portr.

Compagnon de Vincent de San-Gimignano ; mourut pendant les troubles dé 1527.— Les malheurs
de la guerre le forcèrent (l'abandonner son art dans lequel il avait donné des preuves de talent.

RIZZO (MAite-LucieN), 'Id. Mo-
saigne.

Travailla avec les frères Bianehini.

GAVASII (Aucun e). Id. VALLÉE ne Ilist. Imitateur d'A. Previtali.

BREMBA NA

• .

EGOGNI (Amnimisç). Id. MILAN. Hist.
et portr.

Reçut les leçons de L. de Vinci.

ALLEGRI (LAURENT). 'Id. CORREG- Ilist. On pense qu'il donna les premières leçons à Antoine "Allegri, fils de sou frère.
00.

•

SUARDI (BARTHÉLE- * 1529 MILAN. Ilist. - Élève de Bramante; travailla à Rome, puis à Milan. — Fresques, Rome. Tableaux, Milan. Vierge
Nil ,	 (lit BRAtIAN- «port., glorieuse, Berlin. Allégorie, ib. — Excellait dans la perspective linéaire ; excellent architecte.
TINO.

PAGAN' (VINCENT). 'Id. MONTE- Id. On le croit élève de Raphaël, laissa de magnifiques ouvrages dans le Picenum et l'Ombrie. —
BUBDIANO Talent ,supérieur.
(Marche-

d'Ancône).

NASOCCHIO	 (FRAN-
çots).

'Id. BAssAN0, Hist . Élève ou imitateur de Gentile de Fabriano.

GIIIBERTI	 ( VICTOR 'Id. Id. Détails inconnus.	 .
DI BuoNAcconso). ,	 _	 •

GERINO de Pistole. 'Id. PISTOIE. Id. Élève du Pérugin, résida quelque temps à Borne. — La Vierge et l'enfant Jésus entourés d'anges
et de saints, Florence. Sainte famille , Madrid .. — Beaucoup de soin; manque de vie.

TOZZO(JRAN DEL). *1550 • • Contemporain du Bigio ; établi à Sienne.
. .	 .	 .

•	 •_,
6011110 (ANDRÉ); dit 'Id. MILAN. Id. 'Elève de Gaudenzio Ferrari. Contemporain du Corrége. — Jésus-Christ portant sa croix, Berlin.
. DEL SOLARI. Salomé recevant la tète de saint Jean, Paris. Vierge allaitant, ib. — Bon coloris.

. • .	 •

SOGLIANI (JEAN-AN- 'Id. FLoneNce Hist. Vécut et travailla pendant vingt-quatre ans avec Laurent di Credi , exécuta plusieurs ouvrages
Tonne). et portr. remarquables. Mort de la pierre. — La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. La Vierge donnant l'habit

à•saint Thomas, ib. La crèche, Berlin. — Imita son maitre et le frère Barillet. de saint Marc ; travail
très-lent mais très-soigné ; talent. séduisant ; expressions remplies de bonté et de douceur.

RIZZO (FRANcens) , Id. SANTA Id. ÉlèveE 	 de V. Carpaccio. — Mariage de la Vierge, Paris. Adoration des mages, Berlin. ( Ce tableau
dit RIZZO SANTA- Cnoce.• attribué par les Allemands à Fr. Rizzo et signé : Franciscus de Santa F., n'appartiendrait-il pas à
CROCE. François de Santa Pelle?)	 .
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ÉCOLE ITALIENNE.

NOMS.

LIEU

DE

NAISSANCE

a

NOTES HISTORIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSE R VA TIONS.

ROVIGO. Usais Sur
poreel.

Peignit (les vases vernissés.

P UP I NI I BLAISE ), OU

11ASTR0 BIAGIO.
dit DALLE LAME ou
LA MME.

NICOLAS 1)1 STE-
FANO.

Elève de Fr. Francia, à Borne, ami associé du Bagnacavallo qu'il suivit à Bologne; travailla égale-
ment avec Jérôme de Trevigi. — Nativité de Jésus-Christ, Bologne. Miracle des pains et des pois-
sons, ib. Dispute de saint Augustin, ib. — Belle perspective, manière de son maitre, mais agrandie
par une•étude consciencieuse de Raphaël, ses ligures ont du relief.

Florissait à Cadore où il travailla en concurrence avec la famille du Titien et souvent avec
Succès:

MELON! (Mhne).

MAIIIANO Dl SER
EUSTERIO, ou MA-
RIANO DE PERU-

. GIA.

Détails inconnus. — Pinceau très-soigné.

École de Pierre Pérugin..

LUZIO.

GIROLAMO de Santa
Croce.

GIORGI() de Gubbio.

FIGOLINO ou FOGA-
LINO (111Accer.).

DO lINICI (FRANÇOIS).

CA VAllUOLA (Ruiz),
dit MOR:tiNDO.

CAIIOTTO ( JEAN)

frère de Jean-Fran-
çois.

CACCIANIMICI (VIN-
CENT).

BIGIO

BELLI (MARC).

SILVIO (JEAN).

BERTUCCI(JAcouts.,
dit JACOPONE DE
FAENZA.

BECCARUZZI (FRAN-

çols).

PIT1OR1 (LAURENT).

FLOB1GER IO ou FLO-
111601110 ( BASTIA-
NELLO

AMATRICE ( NtcoLts
DELL').

INDACO (JACQUES

I)t:LL') , frère de
François.

Élève de P. del Vaga ; travailla au Vatican, d'après les cartons de son maitre. — Exécution
habile.

Élève des Bellini. — Adoration des mages, Venise. Le Père Éternel et le Christ , ib. Jésus-Christ
au berceau adoré par les anges, Dresde. Saint Sébastien, Berlin. Nativité, ib. — Manière délicate et
gracieuse; célèbre paysagiste; raccourcis savants, nus étudiés et beaux, coloris harmonieux.

Modelait en terre.

Peignait vers le temps des Montagna. — Vierge glorieuse, Berlin. ( Ce tableau est signé Mar-
cellus Fogolinus.)— Caractère très-original, costumes et physionomies parfaitement variés, grande
intelligence des effets de lumière et de la perspective, fini précieux de détails. Ridolfi nomme ce
peintre Jean-Baptiste.

Élève du Titien et rival de Louis Fiumicelli. Mort à 35 ans. — Réussit surtout dans le portrait.

Élève de Liberale de Vérone et de François Moroni. Mort à 37 ans, d'excès de travail. — Jésus-
Christ mort (attribué), Vienne. — Belle composition, expression noble et remarquable.

Élève de son frère; il eut la gloire de donner des leçons à Cul Véronèse; célèbre architecte. —
Imita la manière de son maitre.

Élève de Fr. Mazzuoli , dit le Parmesan , son intime ami cet artiste ne peignait qu'en amateur et
était né gentilhomme. — Imita le style de son maitre ; habile coloriste. Graveur à l'eau-forte.

Détails inconnus. — Talent dans les petites figures.

Élève de Jean Bellini.

École du Titien. — Manière gracieuse et naturelle.

Élève de Raphaël. — Coloris plutôt vigoureux qu'agréable ; figures de femmes remplies de grâce
de vivacité et de charme. Quelques auteurs font deux artistes séparés de ce peintre, mais l'opinion de
Lanzi est contraire.

Élève du Pordenone. — Grande puissance de modelé.

Détails inconnus.

Élève de Pellegrino di San Daniel() ; vécut environ 40 ans. — Composition riche et abondante ;
couleur crue et tranchante; portraits très-ressemblants.

Florissait en Calabre; habita longtemps Ascoli et y fit de remarquables ouvrages. — Assomption,
Rome. Mort de la Vierge, ib. — Habile architecte et peintre de talent.

Élève de Dom. Ghirlandaïo ; travailla à Rome avec le Pinturicchio ; lié avec Michel-Ange.
Grand ami du plaisir, ce peintre détestait le travail. Mort à Rome, à 68 ans. — Beaucoup de soin et
de vérité.

Vécut à Fano. — Style sec. Son fils Pompée, suivit la même manière.FANO (BARTIIÉLEMY

DE).

PACCIIIAROTTO
(JACQUES,"

Un des chefs de la révolte qui éclata dans sa patrie, en 1535; sauvé du gibet par les PP. de l'Ob-
servance; se réfugia en France, y fut accueilli par le Rosso et y travailla avec lui. — La Vierge et
l'enfant. Jésus, saint Joseph et saint Blaise, Florence. Saint François d'Assise, Munich. La Vierge et
l'Enfant, ib. — Manière du Pérugin qui fut peut étre son maitre, (le l'imagination et une belle com-
position , ensemble riche; imita avec beaucoup de bonheur la beauté, la grâce des figures et les airs
de tète de Raphaël.

• 1550

*Id. •

'Id.

'Id.

'Id.

'Id.

'Id.

`Id.

'Id.

'Id.

'Id.

`1(1.

'Id.

`Id.

• 1532

'Id.

• 1535

"Id.

'Id.

"1534

'Id.

'1555

Botocce. Ilist.
et -

portr.

BELLE Ne. Hist.

CARPI.
	 Id.

1,Écouse.	 Id.

RonE.	 Hist.
et porte.

SANTA
	 Ilist.,

CROCE. pont>.
et paya.

GUBBIO.
	 Sur

porcel.

VICENCE.
	 Hist.,

pays.
et ornent.

TmiyISE? Hist.
et porte.

VÉRONE.	 Id.

Id.	 Id.

BOLOGNE.	 Id.

SIENNE.	 Hist.

ARGENTA.	 Id.

Id.

FAENZA.
	 Hist.

et porte.

CONEGLIA- 	Id.
NO.

M AC E RA TA Hist.

Umm E.	 Hist.
et porte.

Id.

Id.

Hist.

SIENNE.
	 Id.
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.	 .
,.. «

•	 •

CARD1SCO(MARc), dit '1535 Es	 • Hist. Se fixa à Naples, y resta toute sa vie , eut une existence paisible et de grands succès. — Descente
MARCO CALABRESO CALABRE. et Port, de croix, Naples. Piété, ib. — Coloris brillant ; style soutenu. 	 .

•
PIAllA (CALIXTE), dit

DA LODI.
"1536 Loin. ' Hist., Un des meilleurs élèves du Titien, parcourut l'Italie en laissant partout des traces de son passage.

—feignit beaucoup le fresques dans la plupart des églises de son pays. — Hérodias recevant la tète
de saint Jean, Vienne. — Pinceau large, vaste composition, imita la manière du Titien et celle du
Giorgion.	 ' 	 •

.	 .
INDACO	 ( FRAsraçois 'Id. Hist. Travailla à Arezzo et à 	 Rome ; s'il n'avait pas suivi -l'exemple de son frère en se laissant aller à

DELL'), frère de Jac- et une condamnable paresse, il serait parvenu à une très-grande hauteur. — Bon dessinateur ; peintre
ques. port r. d'une talent éminent. Modeleur en stuc.

•
FUMICELLI ou FIU- `Id. TiiilvisE. Hist. Élève ou imitateur habile du Titien; abandonna la peinture pour étudier les fortifications.

MICF.1.1.1 (Louis). -I

.	 •
BERNAllANO.	 -

•

*Id. MILAN. Pays.,
rose.

oiseaux,
lieurs et
plantes.

Ami de César da Sesto'avec lequel il fit la plupart de ses ouvrages. — Belle couleur, beaucoup de
vérité.	 ,

.

•

ZACCAGNA(TuainNo). •	 1537 CORTONE. Hist.

et ports.

Élève de Luc Signorelli. — Adopta un autre style que celui de son maitre.

-
DOMENICO 8010- 'Id.

•
BOLOGNE. Hist.

.	 ,

Digne de le disputer en talent aux plus habiles de ses contemporains, ce peintre fut longtemps
GNESE. - dans l'oubli parce qu'il vécut loin de . sa patrie.

•
COSTA (11IrroLtrE). •	 1538 MANTOUE. Hist.

et porte.

Travailla à l'embellissement de la cathédrale de Mantoue. Ses fils louis et Jérôme, 	 furent des
peintres médiocres. — Od le croit de la famille des deuitaurent Costa.

•
SCARPACCIA	 (13E- • '1540 VENISE. Id. Détails inconnus. — Teintes douces , physionomies vraies , clair-obscur savant , un peu de sèche-

Noir), fils ou neveu
de Victor., -

•	 ' resse'dans les pieds et dans les mains.

•	 .

SAVOLDO (JéinamE),
dit	 GIROLAMO
BRESCIANO.	 '

1

Id . Daum. Hist. Étudia le Titien. Comme cet artiste jouissait d'une fortune personnelle , il ne peignit que pour se
distraire et ne fit pas payer les tableaux dont il ornait les églises. Mort à Venise. — Jésus-Christ
dans une gloire, Pesaro. Transfiguration, Florence. Sujet inconnu, Berlin. — Bonne couleur et exé-
cution d'un grand fini. Les amateurs recherchent beaucoup les œuvres de Savoldo.

miu,noLLA (ANnité). Id. Id. On le confond souvent avec André Médula , dit le Schiavone et ce pourrait bien 'être le méme
artiste. — Graveur à la pointe.

LOTTO (I,AuaENT). 'Id. VENISE. Hist.
et

portr.

Étudia à Venise sous Bellini et le Giorgion; condisciple et ami constant de Palma le vieux ; on croit
qu'il reçut des leçons de L. de Vinci ; peignit la 'plupart de ses tableaux à Bergame où il était revenu
en 1513; dans sa vieillesse, en 1560, Lotto peignit dans la célèbre chapelle (le Lorette et mourut dans
cette ville. — Saint. Nicolas, Venise. Sainte famille , Florence. Trois ligures inconnues, ib. Mariage-
de sainte Catherine, Munich. Vierge glorieuse, Vienne. La femme adultère, Paris. Mariage présumé
celui de	 Ferdinand-et d'Isabelle, 	 Madrid. 'Saint Sébastien	 et saint Christophe (diplique), Berlin.
Jésus-Christ quittant sa mère avant sa Passion , ib. Portrait du peintre, ib. Saint Maurice et saint
Étienne, ib. — Gracieuse distribution de la lumière, vétements riches , formes sveltes, expressions

,

LICINIO (BERNARD); 'Id. 'Id.

•paisibles , beauté idéale.

'Élève du chevalier Pordenone, son parent; le mérite de quelques-uns de ses portraits les a fait

également	 dit	 LE
PORDENONE,	 ne-
y eti ile Jean-Antoine.

• attribuer à son maitre. — Portrait d'Octave Grimani , Vienne. Le joueur de paume, Berlin. Portrait
d'homme, ib. — Imita la manière de son maitre.

GIROLAMO d'Udine. *Id. UDINE. Hist. *École de PellegritiLdi San Danielo. — Bon «mat-ment de couleurs, invention originale niais un

peu bizarre.
l . •

FRANCESCO de Milan. 'Id. 'MILAN. Id. 'École du'Titien.

t
r 	 FONTANA . (11oRAcE) .,

frère de Flamini°. •
'hl. URRIN• Illiniat. Excellent peintre sur porcelaine. — Vernis parfait, figures et formes de la plus grande beauté ;

finesse extraordinaire.

t	 FANTUZZI (ANTOINE),
!	 dit	 ANTOINE	 DE

TRENTE.

' Id. TRENTE. Groles-
qucs.

Élève,du Parmesan ; se rendit en France et y travailla à l'embellissement de la galerie de Fontaine-
bleau probablement sous-la direction de Primatice. — Plus renommé, comme graveur sur bois et à
l'eau-forte que comme peintre.

COMI(JénômE). Id. MoBÈNE. Persp. Détails inconnus.	 ••

COLLEONI (JénômE). Id, BERGAME. Hist. École du Titien; peu apprécié dans sa patrie, il alla s'établir à Madrid, et ne laissa en Italie qu'un
cheval peint sur une faç

ade, avec cette inscription : Nemo propheta in palriu.
.

-	
.

CAVERSEGNO ( Au- Id. Id. Id. Détails inconnus. 	 .,
-	 cusTE).

CAVALLO (ALBERT). Id. SAvoNE. Id. Élève de J. Romain (1), on croit qu'il mourut'en pays étranger.— Grand mérite.

CAMILLO. Id. MANTOUE. Pays.,
fleurs,
fruits.

Travailla sous la direction du Genzo. — Très-habile dans son genre.

.	 etc.
)
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Il

.	 .

BONVICINI ( ALExAs- •	 1540 littESGIA. Hist. Suivit d'abord les traces du Titien et ensuite celles de Raphaël ; finit par se créer un style non-

nnE) ,	 dit	 LE MO- et veau. Vivait encore en	 1547. -- Vénus pleurant Adonis, Florence. Jésus-Christ descendant aux

RETTO. portr. limbes, ib. Un homme jouant de la guitare, ib. Fresques : Hermaphrodite et Salmacis, Rome. Sainte
Justine (attribué), Vienne. Saint Bernardin de Sienne et saint Louis, évêques, Paris. Saint Bonaven-

ture et saint Antoine de Padoue, ib. Saint Augustin, Berlin. — Excella dans le portrait ; 	 coloris
plein de charme; exécution soignée ; têtes gracieuses, naïves, mais un peu mesquines , expressions
pieuses et douces. Draperies variées mais peu choisies, perspectives et ornements magnifiques.

BLACEO (BERNARD). ld. EN Hist. Détails inconnus. — Composition un peu ancienne.
Fluant-

BERNABEI ('Tomes). 'Id. CORTONE. Hist.
et parti..

Élève de Lue Signorelli. — Tableaux à Santa-Maria-del-Cacinajo. — Imita son maitre avec exacti-
Jude.

GIORDANO (ÉTIENNE). .1541 MESSINE, Hist. Élève de Pol. Caldera de Caravaggio. — Peintre de beaucoup de mérite.

BOZZATO ou BOZZA
(BAnTHÉLEm y ).

"154.2 BoLoesE. Mo•
saigne.

Contemporain et rival des Mosaïstes Zuccati. 	
•	

. 	 ,

PAGANI (G.tsrArto). •	 1543 Mord:NE. Portr.
et hist.

Détails inconnus.
•

CODA ( BARTHÉLEMY ),

fils de Benolt.
« 1545 Hist.

et Poste.
Habita Rimini en même temps que son père. — Vierge glorieuse, Berlin. — Anges dune grâce

parfaite ; goût-excellent.

MORENO (frère Lo- *1544 GÉNEs. Hist. Religieux de l'ordre des Carmes. —.Peintre 4eTresques , très-habile.

RENZO ). •

•

SACCO(SCIPION). .1545 CÉsÉNE. Id. . Élève de Raphaël. — Pinceau large, coloris vigoureux.

CORSO (JEAN-VINCENT) 'Id. NAPLES. Id. Élève de l'Amal°, puis de Périn del Vaga, à Borne.

BORGO ( JEAN-PAUL 'III. Bosco Id. Aida le Vasari en 154.5.

DEL). SAN

SEPOLCRO

TARASCIII (JULES). * 1546 MODÈNE. Hist.

et Perte.
Élève de Pellegrino, le jeune; ses deux frères , dont on ne cite pas les noms, furent également

peintres.

PIAGGIA ( TÉnAmo ou "4547 ZOAGLI Id. Élève de Louis Brea : condisciple d'A. Sernini, il peignit avec cet artiste la plupart de ses compo-

ÉnAsmE). (Gênes). sitions ; travailla à Chiavari et à Gênes. — Lorsqu'il travailla seul sa manière se rapprocha davan-
tage de l'antique, surtout dans la composition; têtes remplies de vivacité ; style étudié et plein de

grâce.	 .

PASTORINO. 'Id. SIENNE. Id. Élève de Guillaume de Marseille, qui lui légua ses vitraux, ses dessins et ses ustensiles de travail.
— S'exerça dans plusieurs parties de son art.

BIANCIIINI (les frères 'Id. Mo- Travaillèrent d'abord avec les Zuccari et devinrent ensuite leurs ennemis déclarés. Dominique fut

DOMINIQUE	 et	 VIN-

CENT).
•

saigne surnommé il Rosso. Jean-Antoine, fils de Vincent, participa aux travaux de son père et de son
oncle. — Principes moins solides que ceux des Zuccati; Vincent eut le plus de talent.

BOTTAGLIA (Duos). .1(1. VÉRONE. Hist. Détails inconnus.	 ,	
(

RINALDO ( DomINI- '1550 'MANTOUE. Hist. Élève de Jules Romain ; annonçait un talent remarquable. Mort prématurément. — Triomphe de

QUE); dit. RINALDO et Jules César, Vienne. — Excellent coloris.

àlANTUANO. porte. •

PORRO (Tuoms). "Id. CORTONE. Id. Peintre sur verre. — Plus habile à réunir et à cuire les verres 'qu'à les peindre.

PIETRO DE GAGNA-
JA (don).

`Id. Hist. Étudia d'après Raphaël ; Chanoine de Latran ; vivait à Ravenne. — Beaucoup de grâce, coloris
faible.

PARENTANI(AnTotNE) 'Id. Id. Florissait en Piémont.

GUALTIERI. `Id. PADOUE. Id. Parent et compagnon de travail de Dominique Compagnuola.

CERVA (JEAN-BAPTISTE

DELLA).

'Id. Id. Imitateur de Gaud. Ferrari; demeura toujours à Milan. — Têtes animées et bien choisies, coloris
brillant , ensemble harmonieux.

BILIA (JEAN-BArTisTE 'Id. Bosco Hist. Peintre et soldat ; travailla avec le Doceno.

DELLA). SAN

SEPOLCRO

et

portr.
OU •

CITTA DI

CASTELLA.

BERNABEI	 ( PIERRE- 'Id. PARME. Hist. École du COrrége. — Du relief ; coloris vigoureux. 	 -

ANTOINE), dit DELLA
CASA.
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OBSER VA TIONS.

RELLUNESE .( Gram-
GE ).

*1550 Orn.
et min.

Florissait à San Vito. — Excella dans les ornements et fut très-habile dans la miniature.

ALEXANDREdeCarpi. 'Id. CARPI. Hist. On le croit élève de L. Costa ; César Testa, son contemporain, n'est pas plus connu que lui.

PAPARELLO, PAPA-
CELLO ou	 PARE-

"1551 CORTONE. Hist.	 •
et portr.

Fut employé par Jules Romain dans plusieurs de ses travaux. — Ses ouvrages sont inconnus.

RELLO (THOMAS).

VIGNERIO (JACQUES). •	 1552 MESSINE. Hist. Élève de Polidoro Caravage.

PAGANI (LATTANzto),
fils de Vincent et dit
LACTANCE DELLA

•	 1553 MONTE-

RUBDIANO.

Id. Élève de son père; séjourna à Venise et v peignit en concurrence avec le Conegliano ; hérita des
principaux travaux du Pérugin à Pérouse; devint chef de la police dans cette dernière ville, en 1555,
et abandonna la peinture cette méme,année. 	 Peignit plusieurs salles du chàteau de Rimini. 

MARCA. Belle ordonnance, expression remarquable ; pa ysage très-soigné; teintes vigoureuses et hien distri-
buées ; ensemble plein de gotit. D'après quelques auteurs il est né à Rimini , ce qui l'a fait surnommer
Laciance de Rimini.

31031BELLI (Luc). la. BRESCIA. Id. Élève d'A. Bonvieini.

FALCONETTI (JEAN- VÉRONE. Id. Élève de son père ; Jacopo de Vérone , peintre médiocre , qui lui-même était neveu de Stefano de
MARIE), frère de Jean-
Anteine.

Vérone ou de Zevio ( voir ce nom ). Quelques auteurs le font naître en 1458 et mourir en 1534. Son
frère Jean-Antoine peignit les fruits et les animaux, excella dans ce genre et mourut à Rovereto, où
il s'était établi. — Architecte célèbre et bon peintre de fresques.

CESARE1 (SÉRAPIIIN). *1554 PÉROUSE. Id. Détails inconnus.

CASA (JEAN-31e RTIN ). Id. VERCEIL. la. Élève et gendre de B. Lanino ; vécut à Milan.

ZANCIII ( PHILIPPE et *1555 BERGAME. Id. Ces deux frères travaillèrent avec J. Colleoni.
FRANCOIS).

3110 (JEAN DE),	 Sur-

nommé FRATINA (?).
*1.556 VICENCE. Id. On ignore quel fut son maitre ; travailla à Venise en concurrence avec le Schiavone , Porta ,

Franco, etc.	 •
•

FONTANA (FLAN iNto),
frère d'Horace.

'Id. URBIN. Miniat.
sur pr-e.

Travailla avec son frère; fut appelé à Florence et y introduisit la bonne méthode de peindre les
vases.

NADALIN0ou NATA-
LINO de Murano.

•	 1558 MuRANo. Hist.
et portr.

Élève du Titien. Mort jeune. — Excella dans le portrait, bon compositeur de tableaux de cabinet.

PICCIII (GEORGE). •	 1559 CASTEL- Ilist. Séjourna à Borne ; travailla dans la bibliothèque Vaticane. — Manière du Barocci.
DuRANTE.

FONTANA (JEAN-BAP- 'Id. VÉRONE. Id. Il parait s'être occupé longtemps à la cour de Vienne. — Graveur.
TISTE).

ZACCIIIA( 'Armera.),
dit ZACCIIIA	 LE

•	 1560 LUCQUES. Id. .	 Détails	 inconnus. — Contours assez moelleux ; 	 coloris. satisfaisant. Dessin faible. Graveur et
dessinateur.

JEUNE.

SICIOLANTE	 ( Jé-
ROME), dit G1ROLA-
310 de serrnoneta.

SERMONE-

TA.

Hist.
et portr.

Élève de L. Pistoia et de Pé pin del Vaga ; travailla avec ce dernier à Rome. — Transfiguration,
Rome. Fresques, ib. — Beaucoup de fini; invention riche; bonne entente de la composition ;
quelquefois Scrio.

ROSELLI (Nicouts). Id. FERRARE. Hist. ' On le croit élève de Dosso Dossi. — Faire trop recherché , lèche et minutieux , coloris rosé.

31ELZ1 (FRANçors). MILAN. Id. Élève de L. de Vinci; cc peintre eut pour son maitre la tendresse et les soins d'un fils ; en recon-
naissance, Léonard le nomma son exécuteur testamentaire et lui légua particulièrement ses livres et
quelques ,instruments de son art. — Vertumne et Pomone, Berlin. — Il était gentilhomme et fort.
riche.

LANCONELLO (Citrus- Id. FAENZA. Id. Détails inconnus. — Pinceau facile ;coloris plein de charme, airs de tète très-gracieux.

TOPuE).

FIACCO (ORLANno). Id. VÉRONE. Hist.
et portr.

Élève de Fr. Torbido dit le Moro :vécut peu de temps et eut plus de mérite que de fortune. —.
Portraits très-beaux et très-ressemblants ; sa manière rappelle celle du Caravage;

DONT (ADONE). .1(1. Ascou
ou Assise.

Id. Travailla à décorer les salles de la citadelle de Pérouse. — Sainte famille, Berlin. — Admirable-

vérité dans le portrait, peu d'invention, beaucoup d'exactitude.

CUNGI (LÉONARD. Bonco
SAN-

Hist. Détails inconnus ; un de ses contemporains et son compatriote, Durante del Nero, peignit au palais
pontifical. — Dessinateur de mérite.

SEPOLCRO.

COSTA (LAURENT), le
jeune.

Id. MANToUE. Id. On le croit fils d'Hippolyte.

BONASONI (JuLEs), dit 'Id. BOLOGNE. Id. . Élève de L. Sabbattini. Mort à Rome. Ses estampes sont datées depuis 1521 jusqu'en 1574. 
JULESBOLOGNESE. Bon graveur à l'eau-for te et au burin.

51
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
—

OBSERVATIONS.

_ ..

ARZ ER E	 '( ÉTIENNE •	 1560 PADOUE. Hist. Imitateur du Titien ; travailla avec D. Campagnuola et Gualtieri. — Trop de rudesse.
DEM:).

ALBERTI (FeANçois),

LOMELLINO ( N'Aux-
TIN).

'Id.

•	 1561

VENISE.

R Acoruci.

•

Id.
,
Ilist.

et min.

On ne eite'de lui 'qu'un seul ouvrage, et encore lui est-il contesté.	 f

.
Peintre ducal , en Piémont. 

1,É0iNARDO	 de Pis-
toic.

'Id. PISTOIE. Hist. Élève de François Penni; nommé par quelques-uns Guelfo del Celano, par d'autres Malatesta et
enfin Gracia: Lanzi croit pouvoir assurer qu'il doit y avoir eu deux peintres du même nom, à Pistoie.
—Sous un tableau qui se trouve dans la cathédrale de Volterra , on lit : Opus Leonardi Pisioriensis.
La Vierge et l'Enfant, Berlin. — Bonne couleur ; dessin faible.

ARGENTA (Jecoues). 'id.	 ' FERRARE. Id. Peintre ducal , en Piémont.

ZUCCATI (EnANçois),
fils de Sébastien.

1565 EN VAL- :
TELINE.

Mo-	 Auteur de plusieurs tableaux pleins de talent. —Mosaïques, Venise. — C'est à lui et à son frère que
saïque	 sont dus les perfectionnements apportés dans leur siècle à la mosaïque. Grande intelligence du
et Pott.	 dessin.

ZUCCATI ( VALEEE ),

'fils Is de Sébastien.

"Id. Id. Id.	 Produisit des ouvrages remarquables. — Deux archanges (avec François), Venise. Et autres, ib.
lies tableaux des ,Zuccati étaient exécutés d'après les cartons des plus grands mattres de leur époque.

URBANI '	 (MicuEL- •	 1564 CORTONE. Hist	 Peintre sur verre , sorti de l'école de Guillaumede Marseille.

ANGE).

CA IINEVALE ( Dont- 'Id.

,

illoaérre.

et maser.

Hist.	 Employé à Rome à restaurer les peintures de Michel-Ange.

NIQUE ).

SECCANTE ( Seins- "1565 UDINE. Hist.	 Élève et gendre de P. Amalteo. — Anges d'une beauté céleste ; bons principes : réussit dans le
TIEN). et portr.	 portrait. Son frère Jacques commenca à peindre à l'âge de 50 ans; ce dernier eut un fils, Sébastien

le jeune, artiste médiocre. Un autre Seccante de la même famille florissait dans le même siècle, mais
avec très-peu de réputation.

PINO (l'Au). 'Id. VENISE. pertr.	 Détails inconnus. — Portrait du médecin Ceignati , Florence. — Style des Bellini , mais s'appro-
et hist.	 chant plus du moderne.

PAPI (CHRISTOPHE) ,

dit	 CISISTOFANO
DELL'ALTISSE110. '

' Id. FLORENCE •	 Id.	 Élève du Pontormo, puis d'Ange Bronzino. —*Portrait de femme, Florence. Portrait de Clarisse
Ridolfi , ib. Portrait de Pierre de Médicis, ib. Un poète, ib. — Se fit une bonne réputation dans le
portrait et en exécuta-un grand nombre. 	 /

MORONI ( JEAN-13AP-

TISTC.	 ,
'Id. ALBI». Id.	 Élève d'Alexandre Bonvicini dit Moreto. — Portrait d'un vieillard , Florence. Portraits, ib. Por-

trait d'homme,	 Dresde. 'Portraits, Venise. Tableaux Naples. Portrait d'un ecclésiastique, Munich.
Portrait de femme, ib. Portrait d'un jeune homme, Berlin. — Grande vérité, têtes pleines de vie et
d'âme ; dessin faible dans les mains , poses défectueuses.

CAVALORI ou CAVAL-
LER!	 ( MinAuELLA ) ,
(lite	 SALINCORNO'
ou SOLINCORNO.

'Id.

.	 .	 ,
ports'.,	 Élève de D. Curadi del Ghirlandaio ; travailla à la pompe funèbre de Michel-Ange. — Une chambre
genre	 où l'on nettoie les laines, Florence. Lavinie à l'autel, ib. La tète de saint Jean-Baptiste apportée à

et hist.	 Hérode, ib. — Exécuta un grandmombre de portraits; ne réussit que dans les tableaux de cabinet.
•

•	 o

ANGELO ( MARE D' ) ,
fils delaptiste.	 "

'Id. VÉRONE.

'

His t. 	Élève de son père ; travailla conjointement avec lui dans sa ville natale et mourut fort jeune
et portr.	 à Rome. — On assure que quelques-uns de ses tableaux ont été pris pour des oeuvres de Raphaël.

•	 Graveur àl'eau-forte.

VIGILI (JACQUES). "1567 illEtuciNA Hist.	 Protégé par les souverains du Piémont.
(Bolonais).

ARACONÈSE (Séees- 'Id. BRESCIA. id . 	Détails inconnus. — Composition commune, plis malheureux ; formes, coloris et 	 mouvement
TIASO	 ou	 Luc- &- —digneede grands'éloges-;'bon dessinateur.
B A S TIA»).

BENCI (Dommouc).

I

'Id.

•	 --_________,

Id.	 Aida le Vasari dans ses travaux.

VELTRONI (É T I E N N E)! *1568 •	 àloSTE	 '
SANSO-

'Hist.,	 Parent-de 'G. 'Vasari "avec lequelil travailla •et qu'il suivit à Naples, à Bologne • et à Florence. —
impur..	 Exécution difficile; beaucoup de soin et de patience.

• ,	 VIVO.	 . etgenre.	 .

SCIORIN1 ou DELLA là. FLORENCE 'Hist.	 Élève du Bronzino'; 'travailla au catafalque -de Michel-Ange. — Hercule et le Dragon, Florence.
SCIORINA(LAutmEr). et porte.	 La ville de Florence, ib. — Dessin correct.

ROSSETTI (JEAN-
PAUL).

'Id. VOLTERRA 'Id. 	 Put employé par Daniel de Volterra, dont il 'était l'élève et le neveu.—Ses ouvrages sont dignes de
louange.

RICCIIINO (FriAreçois). 'Id. BRESCIA. Id.	 Imitateur du 'Illorétto. — Étudia avec frulties ouvrages du Titien.

•
PORTA (nonce). 'Id. Sasso- Hist.	 On pense qu'irne peignit'que-dans-sa patrie.

VINO.

FORLFTTI bU 'POR- 'Id.	 : 'Lo go 'Hie.	 'École d'André -del • Sarte r; 'travailla beaucoup pour la ville de Florence; quelques-uns lui 'donnent
TE1.1,1 (CnAeLEs). (val

d'Arno).
et portr.	 Rodolphe Ghirlandaio-pour s mnitre. • -"Illanque d'harmonie.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉTOLE ITALIENNE.	 403

, te
a.,

7	 /....-	 i-.•	 •
Ri 7	 g

LIEU
el
ce

NOTES HISTORIQUES.

NOMS. 2 e2.,

.1	 Ci
DE z

P"I	 .
TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT..

al
ro
A

NAISSANCE Ee  -

OBSERVATIONS.

MINGA (ANDRH DEL). .1568 FLORENCE Hist.
et porte.

Élève de Rodolphe Ghirlandaio et de Miehele. — Deucalion et Pyrrha, Florence. 'Création d'Éve
(dessins de Bacio Bandinelli), ib. Adam et Ève chassés du Paradis (dessins de Bacio Bandinelli), ib.

METTIDORO	 (MA- Id. Ont. S'associa avec André di Cosimo Feltrini et Rafaello Mettidoro.
RIOTTO). -

METTIDORO	 ( RA- Id. Id. Travailla avec André di Cosimo Feltrini et Mariout:: Mettidoro.
N'A U).

MAllONI (Jutes). Id. PLAISANCE Hist.
e PQrtr•

Élève de Daniel de Volterra ; apprit les principes de son art chez George Vasari. — Acquit benn-
coup de talent à travailler le stuc et devint un artiste remarquable.

LUCIANO(GuILLADRE).
dit GUILIELMO MI-

Id. Hist. Élève de Perin del Vaga pour le dessin, acheva les travaux commencés par son frère à la cour
pontificale. — Célèbre sculpteur.

LANESE ou GUIL-
LAUME DE LA POR- '
TA, frère de Sébas-
tien	 Luciano	 del
l'iombo.

-

LIBERALE (GENsto ou
CEORGE. 011 GENEZIO).

Id. UDINE. Poise.,
hist., etc.

Élève de Pellegrino di San Daniele ; attaché au service de Ferdinand, archiduc d'Autriche. —
Excellait à peindre des poissons. Sa manière se rapproche de celle des Basson.

GRASSI	 (JEAN -BAr-
TISTE ).

Id. Id. Hist.
et porte.

Élève du Pordenone. — Également architecte.

GFIISONI (FER»). Id. Menons. Id. Élève dé Jules Romain; aida son maitre dans plusieurs de ses ouvrages. — Peintre de mérite ;
belle expression de tètes.

GHISI	 ( JEAN-BArTts- Id. Id. Hist. Élève de Jules Romain ; l'accompagna à Rome ; protégé par Guillaume III de Gonzague, due de
TE) , dit BERTANO. et are. Mantoue, qui le créa chevalier et le nomma surintendant de toutes les fabriques de l'État. Excellent

écrivain sur différentes parties de l'art. Son frère Dominique travailla en commun avec lui.—Laissa
très-peu de tableaux. — Dessin hardi et élégant ; bonne perspective ; architecte de 	 beaucoup de
mérite, sculpteur et graveur au burin.

FORTORI (ALEXANDRE) "Id. AREZZO. HM. Ne quitta pas la Toscane.

FORBICINI	 ( Éuo-
DORE).

"Id. VÉRONE. Groles-
ques,

histoire,
port., etc.

Travailla avec B. India. — Très-habile dans les grotesques.

FLORIANI(FEANçois). Id. UDINE. Hist.
et Perte'

Élève de Pcllegrino di San Daniele ; travaillait à la cour de l'empereur Maximilien II, en 1565;
son frère et condisciple, Antoine, le suivit en Allemagne. Tableaux, Udine. Vierge glorieuse, Vienne.

DOMENICO de Rome. Id. ROME. Hist.

—Beaucoup de soin; excella dans le portrait ; architecte.	 ,

Élève de Fr. Salviati.

CIIESCIONE (JEAN- Id. NAPLES. Hist. Élève de Marc Cardisco.
PHILIPPE OU JEAN- et portr. "

BAPTISTE).

CASTELLANI ( Léo- *Id. Id. Beau-frère de J. P. Crescione, avec lequel il travailla.
NARD ).

CAPPELLI (FaAaçois). « Id. SASSUOLO. Hist. Élève du Corrége ; s'établit à Bologne.	 ,	 •

BIGORDI	 (Micuct ), Id. Fumures Hist. Élève de J. A. Sogliani ; passa ensuite à l'école de Rodolphe Ghirlandaio, dont il prit le nom:
dit MICHELE DEL
GHIRLANDAIO.

et
porte.

La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Florence. Supplice de mille martyrs, ib.

ANGELO (BAPTISTE D ' ). Id. VIROSE. Hist.,
portr.,
bataill.
et mie.

Élève et gendre de Torbido , et surnommé , comme son beau-père : del Moro. — Imita la manière
de son maitre ; plus de moelleux dans le dessin et plus de grâce.

ROSA(ÉTIEroc), frère
de Christophe.

« 1570 BRESCIA. Hist.,
portrait
et persp.

Tous les travaux d'embellissements dont on le chargea furent exécutés avec son frère.— Excellait
dans la perspective.

CASTAGNOLI (Césert),
frère de Barthélemy.

Id. CASTEL-

PRANCO.

Hist. Imitateur de Paul Véronèse. — Idées abondantes et assez spirituelles; grande facilité.

BERTOLI.  Id. VENISE. Id. • Imitateur du Tintoret.

AQUILANO (PIERRE). Id. AQUILA. Id. Détails inconnus.	 •	 •

NOBILI (DURANTE DE). • 1571 CALDAno- Id. Imitateur de Michel-Ange.
LA.

NERONI ( BARTHÉLE-
), dit MAESTRO

* 1575 SIENNE. Hist.
el

Élève de B. Péruzzi et du Sodoma dont il épousa la fille; il sut, après ce dernier, soutenir la repu-
Dy talion de l'école dont il demeura le chef; exécuta pour le théâtre de Sienne plusieurs belles décora-
RICCIO. décor. lions, et fut de plus architecte de la république de Lucques. — La Vierge, l'enfant Jésus, saint Louis

et sainte Claire, Berlin. — Très-habile dans la perspective.
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•

SA.I.VI (TARoutx). 9575 SAssorcn- Hist. Détails inconnus. — Le Rosaire, Rome. — Composition riche.
NATO. °

URBANIS (JuLEs). ' 1574 SAN- hl. Élève de P. Amalteo.
DANIELLO. -

TARIM° (JEAN-BAP- * 1575 MILAN. Id. Détails inconnus.
TISTE).

SETTI (HERCULE D'). `Id. MODÉ NE. Id. Habile graveur. — Style élevé, grande 	 intelligence du nu,	 coloris	 vigoureux,	 mouvements
spirituels.

ORNIERO (GÉRARD). "Id. Id. Peintre sur verre.

NERI	 ( JEAN ) ,	 dit
DEGLI UCCELLI

"Id. Ois.,
puise, etc.

Talent remarquable dans son genre.
•

GIOVANNI d'Urbin. 'Id. .DIIIIIN. Hist. École du Barocci ; fut peintre de la cour d'Espagne et travailla à l'Escurial.

FRANCESCO d'Urbin. *Id. Id. Id. École du Barocci ; alla fort jeune en Espagne, y fut nommé peintre de la cour et y travailla à
l'Escurial. Mort à la fleur de Page. — Artiste d'un grand génie et d'un talent supérieur.

CANNERI	 ANSELME). 'Id. VÉRONE. Hist.
et portr.

Élève de J. Caroto ; travailla beaucoup à Vicence , et fut un auxiliaire de Paul Véronèse.

àlATTIOLI (JÉRÔME) ' 1 577 BOLOGNE. Hist. Mort jeune. — Imitateur des Carrache.

ORAZIO 'de	 Castel- '1578 CASTEL- Id. Détails inconnus. — Exécution remarquable. 	 -
franco ,	 dit	 DEL FRAIYCO. °
PARADIS°.

INDIA (BERNARD	 L'),
fils de Tullio.

'Id. VÉRONE. Hist.,
porte.
et décor.

Détails inconnus. — Composition riche; manière vigoureuse quoique gracieuse.

SALIMBENI (ARcuAN-
ce).	 •

Î

*1579 Hist. Élève du Sodoma, dont il termina un des tableaux ; d'autres lui donnent pour maitre Frédéric.
Zuccaro, et une troisième version lui fait recevoir les leçons du Tozzo ou du Bigio , à Sienne;
séjourna à Rome. 	 - Dessin correct, mais peu moelleux.

TANDINI de Bevagna. '1580 BEVAGNA

a” (Apersèi : e ) .

id . Détails inconnus.
•

SCUTELLARI (ANDRÉ). 'Id. VI ADANA Id. Détails inconnus.
(Crémone). .

•

SCOLARI (JosePo). 'Id. VÉRONE
ou

id . Élève de J. B. Maganza. — Teintes jaunâtres, bon dessin.

VICENCE.

POZZI	 ( JEAN-BAB-
TISTE).

'1(1. MILAN. His t.
et

portr.

Élève de Baffiellino de Reggio ; mort à vingt-huit ans. Un autre Jean-Baptiste Pozzi , de Milan,
travailla en 1700 et réussit à produire de l'effet dans l'ensemble de ses compositions.—Choeur d'anges,
nome. Fresques, ib. — S'approcha beaucoup de la manière de son maitre.

PINAREZZI(FÉLtx). 'Id. BOLOGNE. Hist. Membre de l'Académie dans sa ville natale, en 1577. 	 .	 '

MONTE (JEAN DE). 'Id. Cnium. H i st.
et pays.

Élève du Titien ; florissait à Milan.— Se rapprocha 'de Polidore Caravage ; représenta avec art des
figures qui, vues de près, se composaient (l'objets se rapportant à leur sens allégorique.

•
MAllUOLI ou MAZ- *Id. PARME: Hist. Élève du Parmesan, son parent ; fut lié intimement avec ce dernier jusqu'au départ de François pour

ZOLA (JEROME), fils [tome ; an retour de ce dernier leur amitié continua' d'abord, puis s'éteignit peu à peu, et à sa mort
de Michel. . le Parmesan nomma deux étrangers pour ses héritiers, sans rien léguer à son cousin ; resta toute sa

vie à Parme et y vivait encore en 1580. Son fils Alexandre mourut en 1608 et fut un faible imitateur
de son père.— Mariage de sainte Catherine, Parme. Fresques, ib. Multiplication des pains, Mantoue.

' Fresques, ib. Saint George adorant la Vierge et l'enfant Jésus, allégorie, Dresde. Mariage de sainte

.

'

-

Catherine. Berlin. La crèche, Paris.— Imita le Corrége avec beaucoup d'habileté ; excellait dans la
perspective, l'harmonie, là science et la beauté du clair-obscur; beaucoup de facilité ; fécond, varié,
plein de chaleur et de vivacité dans ses grandes compositions ; quelques-uns de ses ouvrages sou-
tiennent difficilement un examen approfondi ; dessin peu correct dans le nu; gràce 'parfois très-
affectée; mouvements tombant souvent dans l'exagération ; la plupart des tableaux où ces défauts se
font le plus sentir ont été peints en partie par ses élèves.

:RASSI (AxtoixE). 'Id. 3E51. Id. Prêtre ; exposa quelques tableaux à Bologne. 	 .

. .
MAGNANI (CurusTo- "Id. PIzzlcut- Hist. Élève de Bernard Campi ; travailla à Crémone en société avec Horace d'Azola. Mort à la fleur de
Pue). TONIE

rmrrn.)eLamb:

et portr. son àge. Saint int Jacques et.saint Jean, Plaisance. Nativité, Crémone.— Composition sage. Ses portraits
sont pleins de force et de naturel. 

LEONI (Jé.nômc DA). 'Id. PLAIsAxce Hist. Peignit avec Cunio , de Milan.

CARRADORI	 flic- `Id: FAENZA . Id. Détails inconnus.
QUES-Pu I LIPPE:. •
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CAPOLONGO ou CAM- •	 1580 NAPLES. Hist. Élève de J. Bernard Lama.

POLONGO (AN:routE).

BONA (THOMAS). *Id. BRESCIA. Hist.
et perep.

Travaillait encore eff 1591.

ARMENINI(JEAN-BAr- Id. FAENZA. Hist. -	 Publia des ouvrages sur la peinture. — Plus de théorie que de pratique.

TISTE).

CAPORALT ou BITTI
(JULES), (ils de Jean-

'1582 PÉROUSE. Ilist.
et

Marcha sur les traces de son père. — Eut du succès comme peintre et comme architecte.

Baptiste. portr. •

BONG1 (DomixtouE). Id. PIETRA- Hist. Détails inconnus..— Style de Périn del Vaga.	 •

SANTA.

CÉSAR de Naples. *1583 NAPLES. Id. Élève de D. Guinaccio.

LUINI te.	 e	 \,...VANG-LISTE„

fils de Bernard.

IMRA.* --- . Hist.,
portr.
et ors.

Vécut jusqu'à la fin xvie siècle. — Excella dans les ornements.

.

ZUCCATI ( ARMINIO ) ,

fils de Valère.
' 1585 Mo-

saigne.
Aida son père et son oncle dans leurs célèbres travaux. — Mosaiques, Venise.

' 	 •

URBINI (CHARLEs). `Id. CRÈME. Hist.
et perep.

Ayant été victime d'une injustice de la part de ses concitoyens, il alla s'établir à Milan. — Peu de
variété, beaucoup de grâce, perspective savante , composition habile.

MALGAVAllO (Co-
tuot.tx).

'Id. CRÉMONE. Hist. Élève de B. Campi ; nommé par erreur Jérôme Malaguazzo.

MAGISTRIS (SIMON Id. CALDAHO- hi. Laissa beaucoup d'ouvrages à Ascoli. — Composition simple; 	 coloris et	 dessin	 satisfaisants.

DE). LA. Sculpteur.

LOMI (11Acto).	 •	 • Id. • Pise. Id. •	 Élève de T. Zuccheri, à Rome ; chef d'une écoledont les membres de sa famille furent les maitres
les plus distingués. — Manière de son maitre et de Santi-di-Tito ; un peu de sécheresse.

GASPARINI (CASPAED). Id. MACERATA Id. '	 ,Élève de Git•olamo de Sermoneta. — Imita Raphaël; belle composition.

BRUNO (SILvEsTnE): 'hl. Id. Élève de J. Bernard Lama.

BRUNI (Luc). 'Id. VICENCE. Id. Détails inconnus.	 '

PETREOLO (ANanti). « 1586 VENZONE. Id. •	 Exécuta de beaux ouvrages dans sa ville natale.

CAMP1 ou CAMPO (le Id. .CRÉmoNE. Id. Architecte et historien ; on a de lui l'ouvrage suivant dont les gravures au burin sont d'Augustin

chevalier ANTOINE),

fils de Galeazzo.

. Carrache : Crentona fedelissinza cillé e nobilissima colonia de' Romani, rappresentata in disegno col
suo conlado, e illustrata d' uno breve istoria delle cose più notabili appartenenti ad essa ; c di ritratti
naturali de' duchi e duchesse di Milano, e contpendio delle fore vile; Cremona , 1582, in-fol.. — Vivait
encore en 1591.

CUNGI (Faxxçots),
(ils de Léonard.	 ,

•	 1587 Bosco

SAN

SEPOLCRO

Id. Travailla pour la cathédrale de Volterra, en 1587. — Tableaux, Borgo San Sepolcro. — Composi-
lion simple; coloris assez satisfaisant ; bonne imitation de la nature.

RAMAllINI	 (11En- "1588 ROCCA- Id. Élève du Pérugin, puis de Raphaël. — Coloris brillant mais peu vrai ; invention facile ; manière

CULE). CONTRADA. se rapprochant de celle du Barocci.

510RETTO (JosErn). Id. EN •Id. Élève de P. Amalteo dont il épousa une des filles, Quintilia.
FRIouL.

FERRANTINI ( GA-

BRIEL) , dit DEGLI
Id. BOLOGNE. Hist.

et orn.
Élève de Denis Calvart. — Bon peintre dé fresques.	 .

OCCIIIALI. •

DAMIA (AuRELE). •1(1.• PARME. Ilist. Détails inconnus.

TINTI	 (JEAN-BAI,- *1590 Id. Hist. Élève du Sammachini, à Bologne. — Mystère de la passion, Paris. — Se perfectionna d'après les

TISTE ). et portr. ouvrages de Tibaldi; du Corrége et du Parmesan.

PILOTTO (JÉnômE). 'Id. •	 Hist. Élève de Palma. — StYle doux et gracieux.

PANCOTTO (PIERRE). 'Id.? BOLOGNE. Id. École des Carrache.

NEBBIA (CEsAtt). Id. OtivIETo. Hist.
et

Élève de J. Muziano : travailla aux embellissements ordonnés par Sixte-Quint ; fut aidé dans la
plupart de ses travaux par J. Guerra de Modène.—Annonciation, Rome. Apparition de saint Pierre à'

FRANGIPANI (Nico- 'Id.

,

PADOUE

portr.

Hist.

Constantin, ib. Fresques, ib. — Mort .à l'âge de soixante et dix-huit ans. Grande facilité,

Détails inconnus.—Jésus-Christ portant sa croix et rencontré par Véronique, Rome.—Expression

LAS). ou	 • remarquable; effet simple et digne ; excella dans les compositions facétieuses.

•• UDINE.
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GAETANO (Louis). •	 1590
-

Mo-
saïque.

Détails inconnus.	 .

FIORINI (JEAN-Ber-
TISTE).

'Id. BOLOGNE. Hist. Travailla toute sa vie avec César Pellegrino, dit l'Arétusi ; l'amitié qui les	 unit rendit leurs
travaux communs - ces deux peintres, qui, séparés n'auraient pas dépassé le médiocre, sont parvenus
ensemble à produire des ouvrages 'supérieurs. — On associe Fiorini à tous les ouvrages où pourtant
l'Arétusi seul a mis son nom ; de la vigueur et de l'imagination.

FIGINO (AmmunsE). `Id. MILAN. Hist.
et

portr.

Élève de J. P. Lomazzo ; plusieurs souverains posèrent devant lui. — La Vierge et l'Enfant et
autres saints, Berlin. — Pinceau soigné, caractère élevé ; excella dans le portrait. Ses dessins sont
très-estimés.

EPISCOPIO (JUSTE 1,

dit DE SALVOLINI.
'Id. CASTEL-

'DURANTE.
Hist. Étudia à Rome et y demeura longtemps ; travailla avec Luzio'Dolce. — Cité honorablement dans

l'histoire de la peinture.

CECCATO (LAURENT). 'Id. VENISE. MO-

saïque.
Artiste estimé.

CATTAPANE (Luc). 'Id. CRÉMONE. Hist. Élève de Vincent Campi. — Pinceau plein de franchise.

BUTI (Louis). 'Id. FLORENCE Id. Élève de Santi Titi. Fut employé lors de la pompe funèbre de Michel-Ange ; ne quitta point son
pays. — Fresques, Rome. Idem, Florence. — Pensées heureuses ; dessin correct ; coloris satisfai-
sant; abus de la couleur rouge; trop de crudité.

AUGUSTA (CuRisro- ld. Cesee- Hist. Élève du chevalier Trotti ; vécut peu de temps.'
PHE). ILAGGIORE. et portr. -

ALABARDI (Josern),
dit SCHIOPPI.

'Id. Arch.
et persp.

Détails inconnus.

SANTA-CROCE(PIER- *1591 Hist. Détails inconnus.

RE-PAUL DE).

PET MAN° ou PRE- Id. Id. .	 Élève du Titien ; travailla à Milan. — Coloris vénitien, perspective des Milanais.

TERAllANO	 ( SI-
moN ).

CRISPI (SCIPION). •	 1592 TORTONE. Id. Peintre de mérite.

BRANDIMARTE (BE- 'Id. LUCQUES. Id. Détails inconnus.

NOIT).

VENTURINI	 ( GAS- "1594 FERRARE. Id. Élève de B. Castelli, à Gènes. — Goût idéal dans le coloris.
PARD).

BELLINI (PHILIPPE). 'Id. URBIN. Id. Élève du Barocci; travailla beaucoup dans la marche d'Ancône ; ce peintre remarquable n été pour
ainsi dire oublié par la plupart des biographes : Lanzi s'étonne de cette injustice. — Style hardi et
animé, coloris plein de vigueur, composition grandiose.

BASTIANI (JosEPn). Id. MACERATA Id. Élève du Gasparini.

BAGNATORE (PIERRE- "Id. &issue. Id. Imitateur du 31oretto. — Composition sage, précise, judicieuse; manque de vigueur.
MARIE).

STRADA (VESPASIEN). .1595 Rous. Id. Mort à l'âge de trente-six ans sous le pontificat de Paul V. — Miracles de saints, Rome. — Graveur
à l'eau-forte.

PELLINI (ANDRÉ). 'Id. CRÉMONE. Id. Séjourna à Milan.

PELLEGRINI (ANDRÉ),
frère de Pellegrino
le jeune.

âIONTANARI	 ( Au-

Id.

'Id. GèNES.

Id.

Id.

Orna de quelques tableaux l'église de Saint-Jérôme, à Milan.

Augustin mourut jeune.
GUSTIN), et son frère.

'UEDA (JOSEPH). 'Id. Id. Élève des Campi , à Milan ; architecte. — Style soigné et précis.

MALPIEDI (FRANçois). Id. SAN Id. Imitateur du Barocci. — Style très-simplé , peu de relief.
GINESIO.

LOMBARDI (JuLEs-
CÉseR ).

`Id. Archit.
et perep.

Détails inconnus.

GNOCCHI (PIERRE). Id. MILAN. Hist.
et porte.

Élève d'Aur. Luini. Nommé quelquefois par erreur Pierre Luini. — Beaucoup de grâce et de fini;
p lus de goût et de discernement que son maitre.

FIGINO (JÉRMIE). Id. Min.
et hist.

Peintre habile.

DANDOLO (CÉsert). 'Id. VENISE. Id. Renonça à son rang de sénateur, dans sà patrie , pour venir s'établir à Milan.
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DAMIANI (FÉLtx). 	 . "1595 GUBBIO: Hist. On le dit élève de l'école vénitienne. — S'approcha le plus souvent de l'école romaine et produisit
des oeuvres remarquables.

CESAREI ( PIERRE) ,
dit	 PERINO	 DE

'Id. PÉROUSE. Id. Bonne réputation.
-

PÉROUSE.

CASOLANO (HILAIRE
01/ CHRISTOPHE), fils

d'Alexandre.

'Id.? SIENNE. Id. Élève de son père, puis de Christophe Roncalli, à Rome; vécut peu de temps ; nommé par quelques
auteurs Christophe Consolano.

-

CARACCA ((more). '(d. Portr.
et hist.

Peintre de la cour de Savoie.

•

AMIDANO(Pozrosio). 'Id. PARME. Hist. Imitateur habile du Parmesan.

MALPIEDI (Dosinri- "1596 SAN Id. "Élève du Barocci. — Peintre de mérite..

Que). GINESIO.

GIIIDONE (GALEAllO). * 1598 Cathie/rH. Id. Un dés derniers élèves d'Ant. Campi.

CODIBUE (JEAN-BAP- 'Id. lilooHNE. Id. .	 Également sculpteur.
TISTE). .

ABBATE	 (PIE RRE-
PAUL	 nue),	 le
vieux, fils de Jean

'XVIe
siècle.

Id. Hist.,
portr.

et

Continua à Modène l'école de son frère. — Excella à peindre tes cfievaux indomptés et les soldats
dans la mêlée.

et frère de Nicolas. bataill.. •

ABBATE ( JULES-CA-

MILLE DELL'), fils de
'Id. Id. Hist.

et porte.
Accompagna son père en France.

Nicolas.

ABONDIO (ALEXAN-
ose).

*Id. FLORENCE Id. École 'de Michel-Ange ; mort à Prague. — 'S'acquit une grande réputation par ses portraits en
cire.

ALBARELLI(JAcoues). 'Id. VENISE. Hist. Élève de J. Palma, le jeune.

ALBERTI (1111eueL). 'Id. FLORENCE Hist.
et portz.

Élève de Daniel de Volterra et un des exécuteurs testamentaires de ce grand peintre. — Également
sculpteur.

ALBERTI (FRANçois),
fils de Durante.

'Id. BORGO-
SAN-

Hist.
-

êlort à Rome. On cite des peintures d'un Pierre-François Alberti qui, probablement ne fait qu'un
avec le fils de Durante. —• Peintre 'médiocre.

SEPOLCRO

ALBERTI	 ( Doser° , "Id. Id. Tous peintres du xvie siècle, sur lesquels on n'a pas de renseignements.

..lendHE , Cosimo et
ALEXANDRE). •

•

ALESSIO	 (PIERRE- "Id. SAN VITO. Id. Élève de P. Amalteo.

ANTOINE).

ALIPRANDO (Mie/1EL- 'Id. Ulm. Id. • Élève et imitateur de Paul Véronèse.

ANGE). .

AMAL TEO (Jétuitas),
frère de Pomponio.

'Id. i Id.	 i Élève:de son -freie ; eut une vie assezcourte. — Bonne invention ,.touche spirituelle.

AMATO (JEAN-Ar/roi- Id. NAPLES. Id. Élève de J. B. Lama. —.Artiste.renommé.

se), le jeune, neveu
de Jean-Antoine, le
vieux.

-" c-,

ANDREASSI (Iltpro- 'Id. MANTOUE. Id. Élève et imitateur de .1. Romain.
LYTE).

.

ANGELO ( JULES D' ) ,

'frère de Baptiste.
"Id.

-
Id.
'

Se distingua dans les trois arts du dessin et peignit en compagnie de son frère et de son neveu,
à Venise. — Style gracieux, .précis et bien ordonné.

ANNA (BALTHAZAR D'). 'Id. BELGIQUE. Id. Élève de L. Corona ; s'établit en Italie.— Imita son maitre ; formes moins savantes ; plus de force et
' de vérité dans le clair-obscur. 	 r

ANSOVINI de Forli. 'Id. FORLI. Id. Travailla avec A. Mantegna et reçut les leçons du Squarcione.
/

APOLLONIO (Accus- Id. SANT' Id. Élève et neveu de Luzio Dolce ; s'établit à Castel Durante.
TE). ANGELO •	 c

. • ,IN VADE,.

.APPIANO .(Nwous). Id. . Hist. -	 Élève de Vinci, à Milan.
• et portr. t
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AQUILA	 ( Poirée 'xvIe AQUILA. llist. Détails inconnus.— Fresques, Rome. — Descente de croix, • ib.—Teintes douces et harmonieuses;

DELL').	 • siècle. du fini.

AREGIO (PIERRE DE). *Id.  Id. École de Venise.

ARNULPIII. Id. Aix. Hist.
et port?.

Élève de Benoît, Lutti.

ARRIGO (NicoLls). Id. BELGIQUE. Id. Établi en Italie ; peintre sur verre.— Composition un peu confuse; couleurs trop criardes; talent	 .
distingué.

•

RAGAZOTTI (CAMILLE) Id. CAMERINO Hist. Imitateur de Sébastien del Piombo.

RALDELLI (FRANçois),
dit BAROCCI.

*Id. Id. Élève et neveu de Fr. Barocci.

BALDUCCI	 (JEAN),
dit COSCI.

4 ld. Id. Élève de B. Naltlini ; son surnom lui vient du nom d'un oncle maternel; s'établit et mourut à
Naples. — Tableaux et fresques , Rome. — Génie flexible ; style parfois affecté.

BANDINELLI (FRAN-
cois), dit FRANCES-

*Id. IMOLA. Id. Élève du Francia.

CO D'IMOLA.
.

,	 '
.

BARGONE (JAcQues). Id. GèNES.  Élève de Semini et de L. Calvi, qui le tua par jalousie. 	 .

BARILE (JEAN). Id. FLORENCE Hist.
evportv.

•	 Il eut la gloire de deviner la vocation d'André del Sarto et de lui donner les premières leçons. —
Habile sculpteur en bois. — Peintre sans aucune réputation.

BARTOLOMMEO de Id. CASTI- Id. Aida Jules Romain dans plusieurs de ses travaux.

Castiglione. GLISSE.

BECERI (DoititouE). Id. FLORENCE Id. Élève de Dominique Puligo. — Coloris agréable; bonne manière. 	 .

BELLIBONI	 ( JEAN- *Id. CRéMONE. Hist. Élève d'Antoine Campi.

BAPTISTE).
•

BENEDET •1• 0. *Id.- llist. Élève de d. A. Sogliani ; se rendit en France avec Antoine Mini , et y exécuta de beaux et nombreux
• et port?. ouvrages.

BERNINI (PIERRE).

BERTUZZI (Pomo).

*Id.

Id.

FLORENCE Hist.

Id.

Quitta de bonne heure la Toscane, sa patrie, pour étudier à Rome la peinture et la sculpture ;
s'établit à Naples.	 .,

Copia les' tableaux du Barocci.

BETTI (Nicons). Id. Id. Travailla à Florence.	 '

BIAGIOde CIiligGOTIO. * Id. CUTIGLIA- Hist. Élève de Daniel de Volterra ; florissait à Pistole. — Plusieurs auteurs le nomment par erreur
NO. et Port. Biagio de Garigliano.

•

BORGIIESI (JEAN DE). Id. MESSINE. Hist. Élève de L. Costa.

BOTTICELLI iP.,. IERRE-

FRANÇOIS).

* Id. Hist.
et porte.

Élève d'André del Sarto et ami de Jean-Antoine Lappoli.	 .

BRUNO (ANTOINE). Id. MonértE. Ilist. Bon imitateur du Corrége.

BRUNORI ou BRU- *Id. GUBBIO. Id. Suivit les préceptes de l'école vénitienne et se distingua par un coloris très-vigoureux.
NOINI (F e e	 .)R_D_RIC,

CALISTO. ,*Id. Id. Élève de Camille Procaccini.
o

CALZOLAIO(ALEXAN-
DRE DEL).

*Id. Ilist.
et porte.

Élève de J. A. Sogliani ; mort prématurément.	 ,

CAPITANI (JULES). Id. LODI. Hist. Élève de B. Campi, à Milan.

CARIA (FRANçois). Id. Hist.
et porte.

Élève de L. Pistoia.

CARACCI	 ( PAUL ) ,

frère de Louis.
*Id. BOLOGNE. Id . Travailla beaucoup aveeses cotisins et son frère; ne possédait tout au plus que le génie de l'imita-

lion et encore à un degré fort médiocre.

CARACCI	 (CLOVIS), *Id. Hist. Détails inconnus. — Éliézer et Rébecca, Florence. — Le plus médiocre de la célèbre famille à
laquelle il appartenait.

cAnucci	 (DMITRI:-

LEST).

0 1(1, Hist.
et porte.

Élève du Ghirlandaio ; vint s'établir à Pontormo. — Peintre médiocre.

CASINI (VicTon). Id. Id. Contemporain de Vasari ; l'aida dans ses travaux. — Les forges de Vulcain, Florence.

CASTAGNOLI ( B AR- Id. CASTEL- Hist. Imitateur de Véronèse. — Moins d'agrément et d'originalité que son frère ; qualités plus solides.
TuEr..), frère de César. FRANCO. .,
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CASTELLO (FABRICE),

fils de Jean-Baptiste.
xvIe

siècle.
Hist.,
"iet5

grotesq,
etc.

Élève de son père, qu'il accompagna en Espagne. — Composition agréable et variée , belle ordon;
nance.

CATALANO	 ( frère
BERNARD).

'Id. URBIN. H i st.
et portr.

On pense qu'il fut élève de Vincent Pagani ; moine Capucin. — Peintre très-estimé.

CERAJUOLO (ANTOINE
om.).

"Id. FLORENCE Id. Élève de Rodolphe Ghirlandaio ; il avait également travaillé dans l'atelier de Laurent di Credir-
Dessin incorrect ; portraits ressemblants , beaucoup de naturel.

CERI (ANDRÉ ne' ). `Id. Fco- Id. Il ne mérite d'être cité que pour avoir donné les premières leçons à Périn del Vaga.
RENCE?

CÉSAR	 de	 Cone- `Id. CONE– Ille . Le seul tableau que l'on connaisse de lui suffit pour le placer au rang des bons peintres de son
gliano. GUANO. époque.

CÉSAR de Piémont. "Id. EN Pays. Florissait à Rome.
PIÉMONT.

CIAMPELLI (AUGUSTE) «Id. FLORENCE Hist. Élève de Santi Titi; peignit à Rome, sous le pontificat de Clément VIII. — Histoire de sainte
Bibiane (fresques), Rome. — Mêmes qualités et mêmes défauts que Louis Buti , son condisciple, avec
les tableaux duquel on peut confondre les siens.

CIARLA (RAPIIAEL). `Id. URBIN. Sur

Porc&

Se rendit à la cour d'Espagne avec un nombreux assortiment de faiences peintes et d'après les
ordres du grand-duc de Toscane. — Un des plus habiles peintres dans son genre.

CIMATORI(ANTOINE),
dit LE VISACCI.

`Id. Id. Hist. Employé aux décorations exécutées à Urbin à l'occasion du mariage de Julie de Médicis avec le
prince Frédéric. Séjourna à Pesaro. — Excella dans le clair-obscur et lès dessins à la plume ; style
grandiose.

CIOCCA(CHRISTOPHE). "Id. MILAN. Hist.
et portr.

Élève de J. P. Lomazzo.

CIRO de Conegliano. 'Id. Com- Hist. Imitateur de Paul Véronèse ; mort jeme.
GUANO.

COLONNA f "\--ELCHIOR). ',Id. Id.. Imitateur du Tintoret.

COMANDE(Fmtriçois),
frère de Jean-Simon .

'Id.

.

Messine, Id. Élève de D. Guinaccio. — Suivit le style de Polidore Caravage.

-

CONTI (Dommour.). 'Id. FLORENCE Hist.
et Poe.

Élève d'André del Sarto, auquel il fit élever un monument en marbre dans l'église des Pères Servites
de Florence dont la partie statuaire fut confiée à Raphaël de Montelupo. — Moins connu par ses
ouvrages que par le témoignage de sa reconnaissance envers son maitre.

COSCI (FRANçois). "Id. lao- 'list. ,	 Travailla à la pompe funèbre de Michel-Ange. — Vénus, Junon , femmes et amours, Florence.

RENCE?

COSTA-SAN-GIORGIO *Id. Hist. Élève d'André del Sarto ; se rendit en France, et fut en grand crédit auprès du cardinal de

(NANNOCIO DALLA). et ports. Tournon.

CROCCIIIA d'Urbin. `Id. URRIN. Hist. On le place parmi les élèves de Raphaël.

CUNGI (BAPTISTE). `Id. Bosco Hist. Travailla longtemps avec Vasari, le Doceno et ,Baptiste Bilia. — Sa manière ressemble à celle des

SAN– et porte. autres peintres du même nom et à la famille desquels il appartient.
SEPOLCRO.

CUNIO (DANIEL). 'Id. MILAN. Hist.
et pays.

Compagnon de travail des Campi , à Milan. — Paysagiste distingué.

CUNIO (Roi:boume). `Id. Id. Hist. Frère ou parent de Daniel Cunio. — Dessin très-estimé.

PERUGINO ( Dop e-
NICO).

`Id. Pésouse. Hist.
en petit.

Élève d'Antiveduto Grammatica. — Exécutait de petits tableaux sur cuivre.

DOSSI(ÉvANcéLisTE). "Id. Hist. Élève des Dossi ; artiste fort médiocre.

FABRIZIO de Parme. 'Id. PARME. Pays. S'établit à Borne.	 •

FALLARO (JACQUES). "Id. Hist. Florissait à Venise.

FANFOJA. 'Id. Id. Élève de L. de Vinci.

FELTRINI (ANDRÉ!. "Id. FLORENCE Grotes-
(mes,
hist.

et portr.

Élève de Côme Roselli ; travailla avec ce dernier ; reçut ensuite des leçons du Modo da Feltro, et
prit les noms de ses deux maîtres. -- Excella dans les grotesques.

FLORI (SÉBASTIEN). * 'Id. Hist. Travailla à Rome ;sous Vasari.	 .

FLORIAN° (FLAm uno). 'Id. Id. Élève du Tintoret. — Pinceau exact, tempéré et précis. 	 '

52
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FONDULO ( JEAN-
PAUL).

*XVIe

siècle.
CRÉMONE. Hist. Élève d'André Campi ; passa en Sicile.

FORNARI ou MORE- "Id. REGGIO. Id. Détails inconnus.
SINI (Smart).

FOSCIII (FRA SALVA — "Id. AREZZO. Id. Employé à Rome par Vasari.
Tom).

I

FRANCESCO de Sienne 'Id. SIENNE. Hist.,
portrait
et wu.

Élève de Balthazar Peruzzi.
-

FRANCESCO de Città
di Castello.

"Id. CUTI ni
CASTELLO.

Hist. On le croit élève de P. Perugin. — Belle perspective. 	 •

FRANCHI (LAURENT). "Id. Id. Élève de Camille Procaccini.

GALEAllO.	 ' 'Id. Élève de L. de Vinci; on ignore son nom de famille.
•

GAUTIER et GEOR- 'Id. BELGIQUE. Id. Peintres sur verre, établis en Italie et employés par Vasari.
GE.

GENNARI ou GENARI
( BENOÎT),	 dit	 le
vieux.

"Id. CENTO. Id. Un des meilleurs maîtres du Guerchin, qui lui doit quelques-unes de ses plus belles qualités ; on
confond parfois les tableaux de ces deux artistes ; Gennari ,. en voyant les progrès de son élève,
l'associa à ses travaux, et, exempt de toute jalousie, alla jusqu'à lui demander des conseils. — Le
peintre de l'Amour, Dresde. (On ne désigne pas si ce tableau appartient àBenoit le vieux ou à Benoît
le jeune.) David, Florence. Vierge allaitant, Paris. — Composition simple et noble ; beau caractère
de tètes, touche facile, belle entente du coloris et du clair-obscur.

GIIISI ( THÉODORE ) ,

fils de Jean-Baptiste.
'Id. MANTOUE. Id. Élève de J. Romain. — Son frère George a gravé plusieurs de ses tableaux.

•

GIACA1101.0	 (JEAN- 'Id. 1d. Hist. Détails inconnus.
1	 BAPTISTE).

GIANNELLA	 ( LE ) ,
dit GIOVANNI	 DE

'Id. SIENNE.

et portr.

Hist.

,

Élève du Meeherino. — Abandonna la peinture pour l'architecture.

SIENNE.

• %
GIANMARIA de Milan. 'Id. MILAN. Id. Travailla pour le cardinal 'frivulzi.

G IOVENONE ( PAUL,
BAPTISTE et Jasera).

'Id.

•

Hist.
et portr.

Joseph était beau-frère de B. Lanino et devint très-habile dans le portrait.

GIOVITABRESCIANO,
dit.	 LE	 BRESCIA-
?UND.

' Id. BRESCIA. Id. Élève de L. Gambara.
,

GIROLAMO de Sienne,
'dit GIOMO DEL SO-

'Id. SIENNE. Hist. Élève du Sodoma ; mort prématurément.

DOMA. .

GIROLAMO de Vi- "Id. VIGNOLA. Hist. Un des plus heureux imitateurs de Raphaël.
guola. . et portr. .

GIULANELLO (PIERRE) "Id. Hist. Détails inconnus. — Madeleine , Rome.

•	 .

GIUNTALOCCIII (Do-
MIMIQUE).

'Id. PRATO. Hist.
et portr.

Élève de Nicolas Soggi ; originaire du Prato ; se rendit en Sicile et abandonna la peinture pour
devenir ingénieur. Sa vie fut déshonorée par la conduite ingrate qu'il tint envers le Soggi dont il
avait été l'élève chéri et presque le fils d'adoption. — Imita le style dur et lourd de son maitre.

GOLFINO bu GIOL-
FINO ( NicoLAs ), dit
NICOLO VERONEN-
SIS.

'Id. %tom. Id. Vasari le nomme Ursino ; il réussit mieux dans les petits tableaux que dans les grands, ce qui fait
croire qu'il fut élève d'un ancien miniaturiste. — Vierge glorieuse, Berlin. — Sécheresse des pein-
tres du xv. siècle ; moins d'expression et de choix que la plupart de ses contemporains; couleurs peu
vives, mais agréables et harmonieuses.

GOTTI(BARTIIÉLEMY). 'Id. Id. Élève de Rodolphe Ghirlandaio. Quitta son pays et se rendit à la cour de France où leroi François iler
l'avait appelé.

GRANELLO ( Nice-
ms).

'Id.	 . PRès DE

GÈNES.
Id. Élève d'Oc. Semini ; sa femme, devenue veuve , épousa en secondes noces Jean-Baptiste Castello ,

dit le Bergamasque. — Habile peintre de fresques.

GRANE1.1.0	 ( CAS—

TELLO) fils de Nicolas.

GRATIADEI	 ( MA-

RIANO), dit àlARIANO
DA PESCIA.

'Id.

'Id. PEscIA.

Hist.,
greten,

e

Hist.
et

portr.

Sa mère épousa en secondes noces le peintre J. B. Castello dit le Bergamasque, qui enseigna le
jeune Granello et Pemmena avec lui en Espagne. — Du goût, de la fécondité, belle ordonnance.

Élève de Rodolphe Ghirlandaio ; mort à la fleur de Page. — Style plein de grèce et de vigueur.
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.

GUINACCIO ( DIEU- *XVIe NAPLES. :Hist. Élève de .Polidore-Caravage dont il.acheva les tableaux et soutint l'école. — Imita habilement le
DONNÉ). siècle. style de son maitre.	 .

INDIA (Tut»).	 1

INGANNATI .(PIERac

Id. '

'Id.	 .

hist. ;
et porte.

est.

Ce peintre dépassais médiocrité et fit :d'excellentes copies. — Benweintre de fresques ; du talent
pour le portrait.	 ,

Détails inconnus. — La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Berlin. (Ce tableau est signé :.Petrus

IDEGLI). - t ! n deJogannatig .).— ImitSteur de Jean .Bellini.

JACOPO. 'Id. Id. Élève de L. de Vinci.

JEROME, dit MOMO Id. , SIENNE? id. :Élève de B. Peruzzi. — Se distingua dans Ja!peinture.

DE SIENNE.

LANDOLF0 (Le che-
valier).

'Id. Id. Élève:de J. Bernardlama ;.qui luidonnanne de ses-filles en mariage.

LANETTI (ArtroiNE). Id. BAGNATO. Id. Élève de G. Ferrari. 	 -
.	 .

LATTANZIO. Id. MARCHE Hist. Travailla avec Adone Doni aux salles de la citadelle de Pérouse. — Abandonna la peinture pour .
D'ANCÔNE. et portr• exercer l'emploi de bargello (chef des archers) de Pérouse.	 .

LECCE (MATHIEU DA). 'Id. LECCIO. Hist. Son maitre est inconnu; travailla le plus souvent à Rome; visita Naples, passa ensuite en Espagne,
puis en hollande, abandonna la peinture , se' rendit aux Indes, s'y livra au commerce, y amassa des

t , trésors, et:mourut,au moment où : il se préparait à en jouir et .à revenir dans son pays. — Chute des
anges rebelles, Rome. Saint Michel et Lucifer, ib. La Vierge et plusieurs saints, ib. — Imita avec
assez de bonheur la manière de Michel-Ange et surtout celle de Salviati.

LIBRI (FRANçois DAI)
le jeune, fils de Jé-

"Id. Miniat. Hérita du talent de son père pour la peinturé des livres d'Église; un de ses oncles, riche et sans
enfants, lui confia la direction d'une fabrique de verrerie.où François perdit les,plus belles années :

Kline. de .sa jeunesse; son oncle_devint .veuf, se remaria, eut des enfants , et Ôta à son neveu tout espoir .
d'héritage; Libri reprit le pinceau, étudia également l'architecture et mourut jeune. — Il entreprit
sous la direction de Fracastor et de Beraldi , médecins et géographes, un globe 'terrestre dont

. Navagero voulait faire hommage à François Ier; ce poète étant mort 1:son arrivée en France, le
globe de librIresta imparfait. 	 •

.LIGOZZI ∎( ..1EAN BER- "Id. Hist. . On ignore:s'il est parent de Jacquestigozzi, auquel il est inférieur.

MAN).

L'ONE (JEAN DAL). 'Id. Hist.
et paru.

Élève de Jules:Romain..	 .

LIPPI ( JACQUES), dit
GIACOMO DE BU-

"Id. CHÂTEAU

DE BUDRIO

Hist.,
PereP..

Élève de L. Carrache. — Fresques, Bologne. — Plus-de „pratique et d'habitude que de génie.

DRIO. (prie de

Bologne).

etc.

LORENZINO de Ve-
nise.

Id. VENISE. Hist. Élève du Titien. Mort très-jeune. — Figures régulières, bon coloris.
.

LUINI (âmes-CÉSAR). "Id.	 : Id.	 . Élève-de-G. Ferrari.

MADONNINA (FRAN-
çois).

'Id. MODÈNE. Id. tDétails inconnus.

MAINARDI	 ( LAC-

TANCE) , dit LE BO-
LOGNESE.

•

"Id. Bowette.

•

Id. Étudia:sausies Carrache.à Bologne.; vint se ,perfeetionner à Rome sous le pontificat de Sixte-Quint.;
plusieurs ouvrages remarquables qu'il y exécuta lui promettaient le plus bel avenir, mais des excès
de tous genres le conduisirent au tombeau à Page de vingt-sept ans. Mort à Viterbe. — Les vertus se

tenant :paria main., Rome. — Fresques, ib. — Les fresques que l'on conserve de lui à Rome sont
considérées parmi les plus belles de cette ville.

.
MANTEGNA (FRAN- "Id. MANTOUE. Hist. Élève de son :père ; il acheva avec son frère, .dont les historiens ne . citendpas le nom, les peintures :

çois), fils d'André. et porte. qu'André avait commencées à Mantoue. — Peintre distingué.

MARESCALCO "Id. FELTRI. Id. Détails inconnus. — Madone entre deux anges, Feltri. ( Ce tableau est signée Petrus, Mares- :

( PIERRE),	 dit LO
SPADA.

calcus, P.) La tète:de.saint Jean:Baptiste apportée à .Hérode, Dresde. —:Figures grandioses-, bon

dessin.	 •

-MARINI f(:JEAN ;As-
TOINE).

"Id: Mor.	 ;
saigne.

Élève . de B. Bozza.

àlARLIANO (ANDRÉ). Id. PAVIE. Hist. Élève de B. -Campi , à Milan.

MARTINI (humecta). Id. PARME. Id. Fort en crédit de son temps; employé à Saint-Jean et à la Steccata.

.	 .
MARUCELLI	 ( VA- "Id. Id. Élève de B. Naldini.	 .
-LÈRE).

àlARZI (VENTURA). Id. URBIN. Id. Ecole du Barocci. '

MARZIO DE COLAN-
TONI°

"Id.

.

ROME. Ratait.,
mn et
grotem.

Fut employé à Rome et plus encore à Turin où il fut au service du cardinal prince de Savoie.

.	 ..
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MASCIIERINO (Oc- 'xvie BOLOGNE. Hist. Également architecte ; mort à 82 ans. — Fresques, Rome.
TA VE). .siècle.

'MASSE! (JénômE). 'Id. LUCQUES. Id. Travailla à Borne au Vatican. — Bon dessin, coloris satisfaisant, beaucoup de soin.
%

MATTEO de Sienne,
dit MATIEINO.

'Id. SIENNE. Pays. Vivait à Rome et y mourut àgé de 55 ans. — Peignit les paysages dans les tableaux de N. Cirei-
gnano et d'autres peintres; manière ancienne; talent remarquable. — Il ne faut pas le confondre
avec Matteo di Giovanni , également nommé Matteo de Sienne et qui florissait longtemps avant lui.

MAllA(DAMIANO). 'Id. PADOUE. Hist.
et porir.

, Élève du Titien à Venise; mort jeune.— Beaucoup de force et de relief.

MAllIERI (ANTOINE).

/

'Id. Hist.,
portr.,
pays.
et cher.

Élève du Franciabigio. — Dessin hardi , belle invention.

MEDEA ( HYACINTHE 'Id. Hist. Élève de Camille Procaccini.
DE).

MICIIELE (PAaaAsIo). 'Id. VENISE. Id. Élève de Paul Véronèse.

MINI (ANTOINE). `Id. FLORENCE Hist.
et portr.

Élève de Michel-Ange; se rendit en France et y mourut. —7 Talent médiocre.

MINIATI	 ( BARTIle 'Id. Id. Id. Aida le Rosso dans les travaux que ce dernier exécuta à Fontainebleau.
LENT).

MODIGI.IANO (FRAN-
cois ) ,	 dit	 FRAN-

'Id. FORLI. Hist. Élève du Pontormo. — Style aimable et gracieux.

CESCO DE FORLI. .	 .

MONT1 (ANTOINE DE). 'Id. ROME. Portr. Détails inconnus. — Beaucoup d'exactitude.

MORINA (JULEs). 'Id. Hist. Élève de Sabbatini ; travailla pour le duc de Parme. — Sainte Catherine devant l'enfant Jésus,
Bologne. Rédempteur, ib. — Appelé par erreur Jules Maina. 	 .

MOSCA (LE). 'Id. Id. Imitateur de Raphaél. — On ignore quelle fut sa patrie.

MOSSETTI	 ( JEAN-
PABL).

NANNI (ANNIBAL).

'Id.

`Id.

Hist.
et port,

Hist.

Élève de Daniel de Volterra.

 Élève de Fr. Salviati.

NAUDI (ANGE). 'Id.. ITALIE. Id. Imitateur de Paul Véronèse ; peintre à la cour de Philippe d'Espagne.'

NERVESA (GAsrean). "Id. DANs LE Hist. Élève du Titien ; travailla à Spilemberg. — Un peintre faisant un portrait d'après nature (caries-
FRIOUL. et genre. ture), Dresde. — Dans le catalogue de Dresde ce peintre est désigné sous le nom de Gaspard Titien.

NICOLUCCIO. 'Id. Fa Hist. Élève de L. Costa ; tenta d'assassiner son maitre.
CALABRE.

NINFE (Césen DALLE). "Id. Id. Élève du Tintoret. — Idées originales , pinceau léger.

NUNZIATA ( TOTO `Id. Hist. Élève de Rodolphe Ghirlandaio; fut appelé à la cour du roi d'Angleterre où son beau talent lui
DELLA). et

portr.
valut un légitime succès ; rival de Périn del Vega et fils d'un peintre obscur. — Également archi-
tette.

OTTAVIANA , fils de `Id. VÉRONE. Id. Élève de son père. —Exécuta beaucoup de stucs.
Giovanmaria, dit LE
FALCONETTO.

PAGANI	 ou	 PAGNI 'Id. PESCIA. Hist. Élève de Jules Romain; séjourna à Mantoue.
(BENoiT). •

PAOLILLO. 'Id. Hist. Le meilleur élève d'A. Sabbatini, auquel on attribuait tous les ouvrages de Paollilo ; mèlheureuse-
ment pour l'art, ce dernier mourut très-jeune.

.
PAPPINO	 ( DALLA

PIEvE).
'Id. Hist.

et portr.
Élève de Nicolas Soggi. Mort à la fleur de l'àge.

PEDRINI (JEAN). 'Id. MILAN. Id. Élève ou imitateur de L. de Vinci.

PERLA (FaANçois). `Id. MANTOUE. Hist. Détails inconnus. 	 -	
.

PICIII (Gloussant). 'Id. Bosco Hist. Élève du Pontormo; se fit religieux de l'ordre des Servites.
SAN

SEPOLCRO.

et ports, .
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PIERI (ÉTIENNE). *XVIe Hist. Élève d'Ange Bronzino; travailla au catafalque de Michel-Ange ; mort à 37 ans. — Jésus-Christ

siècle. et peau. mort, entouré de sa mère, des Maries et des disciples, Florence.— Trop de sécheresse et de dureté.

PISBOLICA (JecouEs). 'Id. Hist. Travaillait à Venise.

POGGINO (Zemin no). `Id. Hist.
et portr.

Élève de J. A. Sogliani ; exécuta à Florence une multitude de tableaux.

POMPEO (BERNARD). 'Id. Hist. Élève de J. Bernard Lama.

.9
PORIDEO (Grt Écoute). 'Id. Id. École du Titien.

PROSPERA. "Id. Groles-
ques.

Michel-Ange de Caravage travailla quelque temps à sa solde.

QUISTELLI	 DELLA
MIRANDOLA	 ( Lu-

'id. Ilist.
et portr.

Élève d'Alexandre Allori ; elle épousa le comte Clemente Pietra.

CRÉER). .

RICCI (PIERRE). 'Id. MILAN. Id. Élève de L. de Vinci.
.	 °

RICCIO ou BRUSAC-
CORSI (JEAN-RAPT.),

(ils ile Dominique.

'Id. Id. Élève de P. Véronèse; appelé en Allemagne par Charles-Quint il resta attaché à sa cour , comme
peintre, jusqu'à sa mort. 	 _

RIZZI (ÉTIENNE).

ROSIGNOLI (JAcoues)

'Id.

'Id. LIVOURNE

Hist.

Id.

Peintre médiocre.,

S'établit en Piémont et y laissa la plupart de ses ouvrages.

ROSSO (Louis). 'Id. VENISE? Mo-
saigne.

Détails inconnus. -z Style gracieux , travail délicat, relief vigoureux.

RUGGIERO ( Rue- `Id. Hist. Accompagna le Primatice en France et aida cet artiste à peindre la galerie de Fontainebleau. —
maao). et Pore. Saint Jérôme (avec volets), Berlin. — On croit qu'il a gravé.

RUSTICI (LE). 'Id. SIENNE. Hist.
et grot.

Élève du Sodoma. — Excella dans les grotesques. — Son fils Christophe hérita de son talent.

SANTA-FEDE (FRAN-
çois).

'Id. NAPLES? Hist.- Élève d'André Sabbatini. — Coloris plus vigoureux que celui de son fils ; ombres plus harmo-
nieuses.

SCALABRINO (LE). "Id. SIENNE. Id . Élève du Sodoma. — Génie poétique.

SCUTELLARI (FRAN-
çois).

'Id. CRémorie. Id. Détails inconnus.

•

SGUAllELLA ( AN- ' Id. Hist. Élève d'André del Sarto ; accompagna son 'maitre à la cour de François ler. — La Vierge et
ollé). et

portr.
l'Enfant avec saint Jean et sainte Anne, Florence. Jésus-Christ descendu de la croix, Paris.—Imita la
manière de son maitre.

SOGGI (NICOLAS). 'Id. FLORENCE Id. Élève de Pierre Pérugin ; se rendit à Rome et s'établit ensuite à Arezzo ; devenu vieux et pauvre ,
il alla implorer le secours de son élève Giuntalocchi , devenu riche : ce dernier le renvoya durement,
oubliant tous ses bienfaits. — Sainte famille, Florence. — Manière sèche; perspective habile ; fini
précietix ; effet lourd et désagréable.

SOLOSMEO (LE). 'Id. Id. Élève d'André del Sarto.	 ..

SPADARI (RENo(T). 'Id. - Id. Élève de Guillaume de Marseille. — Peintre sur verre.

STORTO (limeurs). "Id. CRÉMONE. Hist. Élève d'Antoine Campi. 	 .	 .

TACCONI (INNOCENT). "Id Id. Élève d'Annibal Carrache ; paya d'ingratitude la confiance de son maitre qui l'abandonna à sa
médiocrité. — Fresques, Rome.

TARQUIN de Viterbe. 'Id. VITERBE. Persp. Ami intime de Jean Zanna, qui étoffait ses tableaux.

TERENZI (TERENzio),
dit LE RONDOLINO
ou TÉRENCE D'UR-

.	 'Id. PEsArte. Portr.
et min

Employé à Rome par le cardinal de la Rovère ; vendit de ses tableaux pour des ouvrages des
anciens peintres et fut chassé de la cour pour cette fraude insigne ; on dit que la honte que lui causa
cet événement le fit mourir de chagrin.

BIN.

TITI (TIRCRE), fils de 'Id. no- Hist. Élève de son père auquel il survécut assez longtemps. — Portrait du prince Léopold de Médicis
Sailli.

•

RENCE? . enfant, Florence. — Ne réussit que dans les portraits en miniature et obtint dans ce genre une répu-
talion méritée.

TOCCAGNI.	 . 'Id. Id. Élève de Camille Procaccini.

TOLENTINO ( MARC- 'Id. Id. Élève de P. della Francesca.
ANTOINE).
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TON M A SO DEL VER- *xv te Hist.
,

Aida Vasari dans ses travaux.
ROCH ly . siècle. '

TONNO. *Id. NAPLES. Id. Élève de Polidore Caravage, qu'il assassina pour s'emparer de son argent ; Il expia ce crime affreux
par la potence. — Talent au-dessus du médiocre.

, T OR E LL I (Maitre). *Id. Id. Élève du Corrége ; travailla à Milan.

• .

TRABALLESI (Ber-
.	 THÉLEMY ,,	 frère de

'Id. Id. Élève de Vasari; son frère François fut élève de Michele del Ghirlandaio ; travailla à Rome sous le
pontificat de Grégoire XIII et mourut jeune. — La tour de Danaé, Florence. Fresques, Rome.

François.

UBERTINO (lancer()),
frère de François.

Id. FLORENCE Hist.
et portr.

Élève de Pierre Pérugin; aida beaucoup son maitre. — Bon coloris ; dessin correct.

.	 .

URBANO (PIERRE). Id.
,
l'Imm. Hist.

.
Élève de Michel-Ange. — Artiste médiocre.

VAGA (11.). *Id. Hist.
er portr.

Travaillait à Toscanello ; eut la gloire de contribuer aux succès de Périn del Vaga, qu'il emmena à
Borne et qui, par reconnaissance, prit son nom. — Peintre médiocre.

VALERIANI (Josern),
le vieux.

Id. Amo LA . Hist. Entra dans l'ordre des jésuites. — Imita François Sebastiano ; dessin lourd , coloris trop sombre.

VÉRONÈSE ( BONI-

FACE).
Id. VÉRONE. Hist.

et portr.
Élève du Titien. — Marcha sur les traces de son maitre.

VIADANA (ANDRÉ DE). Id. Hist. Élève de B. Campi , à Milan.	 .	
•

VINCENTINO (FRAN- Id. MILAN. Pays.
,

On le croit élève de Bernazzano.— Parvint à représenter dans ses paysages jusqu'au sable soulevé
çois). et hist: par le vent.

VINI (SÉBASTIEN). Id. VÉRONE. Hist. Reçut le droit de bourgeoisie à Pistoie. — Invention et composition très-riches.

VIRGILIO. Id. ROSE. 11 ist . ,
grotesq.
et porte.

Élève de Balthasar Peruzzi.

•

VITE (PIERRE DELLA),

frère de Timothée).
Id. URBIN. Hist. École de Raphaël.—Très-inférieur à son frère ; on croit qu'il ne fait qu'un avec ce prêtre d'Urbin,

parent et héritier de Raphaël et dont parlent plusieurs historiens.

VITO	 ( FÉLICIEN	 DE *Id. Hist. Élève de Daniel de Volterra ; nommé par son maitre un de ses exécuteurs testamentaires.—Cultiva
SAINT).

VITRU1.10.	 ' Id.

et port,

Hist.

aussi la sculpture.

Détails inconnus.

VIVIANI ( ANTOINE ),

dit IL SORDO D'UR-
' Id. Usais. ld. •	 Élève de Frédéric Barocci ; séjourna à Rome. — Vie de saint Jérôme (fresques), Rome. — Manière

de son nialtre.
BINO (le sourd d'Ur-
bin).	 i

.

ZAGO (SANTo). *Id. Hist. École vénitienne. — La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. — Belle exécution.

ZAXNA (JEAN), dit LE *Id. Roue. Id. 'Liésd'une étroite amitié avec Tarquin de Viterbe.
PIZZIC11.

•

Z ENO (DoNero). Id. VÉRONE. Id. Vécut à Rimini. — Du soin, composition simple, dessin très-pur, excellent coloris.

ZUSTRIS (FRÉDÉRIC),

dit' FEDERIGO	 DI
LAMBERTO.

Id. AMSTER-

DAM.
Ilist.

or portr.
Choisit Florence pour patrie et employa son talent à orner le catafalque de Michel-Ange. Gendre

du Padouan Cartaro. — Style élevé ; dessin correct ; composition savante. — II est le fils du.peintre
hollandais Lambert Suster ou Zustris.

SETTALA (MANFRED). 1600 MILAN. hist.? Directeur de l'Académie à Milan. — Bon . mécanicien.
1680 •

RICCI ( ANTOINE), dit 1600 MESSINE. Hist. Élève du Dominiquin, dont il imita la manière avec bonheur ; travailla longtemps sous la direction
BARBALUNGA. 1649 et

portr.
de ce maitre et revint ensuite à Messine ; embellit sa ville natale de plusieurs ouvrages remarquables,
forma d'habiles élèves et mourut pauvre avec la réputation d'un .des meilleurs artistes de la Sicile.

. —Santa Agueda , Madrid.—Quelques-uns de ses tableaux paraissent être du Dominiquin lui-même :
même choix des belles formes , même élégance dans les attitudes et les mouvements.

PERICOIVOLI (Ju- 46001. SIENNE. Méteils inconnus. — Graveur.
LIEN).

PASQUALINI ( JEAN- 'Id.? CENTO Hist. Graveur à l'eau-forte. On nomme un autre Pasqualini avec le prénom de Félix, élève de Sabbatini
'BAPTISTE.

B mee). et qui florissait au •xvie siècle. 

FURINI	 (-FneNçois),
fils de Philippe, dit

1600
ou

FLORENCE Hist.
et

Élève de son père, du Passignano .et deBoseelli; étudia à Rome, mérita d'y être associé aux travaux'
de Jean de Saint-Jean; fut appelé à Venise, se fit prètre à quarante ans, devint curé de Sant-Ansano

LE SCIA MERONI. 1604
1649
ou

1646

portr. dans le Mugello. — Une femme ( sans,désip,mer de quel Furini est ce tableau ), Rome. Adam-et Ève
au paradis terrestre , Florence. Deux madeleines pénitentes, Vienne. Loth et ses filles, Madrid. 
Imita le Guide et l'Albane ; grande science de dessin ; admirable variété d'expression et de caractères.;
pinceau gracieux et délicat ; aimait à représenter le nu et y excellait.	 .

-
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• 013:iERVAMONS:

Élève de Cesari, puis du Dominiquin. — :Génie médiocre; coloris intelligent et agréable.

y fut accueilli par le ministre Colbert. — Bataille, Madrid. Escarmouche de cavalerie, ib. -Manière
large, couleur éclatante. Surnommé l' Oracolo delle Balaglie.

Élève de ;I. Ribera.; s'acquit une excellente réputation et une brillante fortune ; vint en' France et

Élève d'Édouard Amadei ; frère du duc de la Cornia , sa naissance noble ne l'empècha pas de
devenir un bon peintre.

•

Élève de Gabriel Ferrantino et de Peptone, à Vérone ; s'occupa avec Augustin Mételli pour
plusieurs princes d'Italie; fut appelé en Espagne par Philippe IV, qui le combla de ses bienfaits ;
revint mourir à Bologne..—'Fresques, Madrid: Pandore, ib. Le Temps, Florence. La Fortune, ib.
Prométhée, ib. — Pinceau spirituel , habile fresquiste,. facilité et harmonie remarquables.

Élève d'un peintre flamand établi à Rome; se lia avec Hyacinthe Brandi et établit conjointdment
avec lui une espèce d'Académie où ils étudiaient d'après le modèle vivant. La grande ardeur de
Michel-Ange pour le travail faillit lui dèvenir funeste ; il fut atteint d'une maladie qui le rendit
perclus des deux. bras, et sans les secours, les recherches et les soins dévoués du peintre Dominique

Viola, le. talent elle nom de Cerquozzi auraient été perdus pour les arts; mais grâce à lui , Michel-Ange se rétablit et put reprendre ses travaux ;
aussi conserva-t-il toute sa vie pour Viola la reconnaissance et l'amitié la plus vive. Sa réputation grandit rapidement ; la plupart des souverains de
l'Europe l'engagèrent à venir à leur cour, mais il ne voulut jamais quitter Rome. Exempt de jalousie, Cerquozzi fut le premier à signaler le talent
du Bourguignon. — Vie de saint François de Paule, Rome. Joseph expliquant les songes, ib. Le [Mune vendu par' ses frères, ib. Bambochade, ib.
Le marché de Naples, ib. Révolte de illasanielld, ib. Tableaux ronds, ib. Fileuse, Florence. Une femme intercédant pour son mari, Dresde. Halte de
chasseurs, Munich. Bélisaire, ib. Le savetier, ib. Paysage avec animaux, Madrid. Entrée d'un pape à Rome, Berlin. Voleurs de bestiaux, Nantes;
Paysans italiens , Londres.—Meilleur coloris que Pierre Molyn, qu'il imita ; moins de correction que ce peintre hollandais dans le dessin des chevaux ;
choisit plus tard pour modèle Pierre Van Laar dit Bamboche, autre peintre hollandais ; pinceau spirituel ; coloris plein de douceur.

MANENTI (VINCENT). 1600 SAD/NA. Hist.
1674

FALCONE (ANceto 011 ,1600 NAPLES. Hist.
ANIELLO).	 ' 1665 et bat.

coriNIA (Fein° DELLA). 1600 Pé.nouse. Hist.
1643

COLONNA (ANGE-Mi- 1600 TERRE 'fig.,.

CIEL?.

.

1681
on

1687

DE REVEL
(Côme).

alliai,
perse,
et orn.

•

CERQUOZZI (MIGUEL-

ANGE) DES BATAIL-
LES ou DES BAM-
ROMPES.

1600
ou

1602
1660

Rome. Bat.,
marines,
histoire,
Lamb.,

etc.

ALETTI (Dosera), dit 1600? FERRARE. Hist.
LE CREMONESE. 1660?

ASSERTO ou ASSE- 1600 GÈNES. Hist.
RETO (JEAN). 1649 et perse.

ABATINI	 ( GUIDO 1600 CITTA Dl Hist.
UBALDO). 1656 CASTELLO.

QUAINI (FnaNçois). 1601
1680

Hist.,
arehit„
onmm,
et pays.

CANLASSI ( Guitr)),
dit CAGNACCI.

1601
1681

CASTEL-

SANT-

Hist.

AnceNcE-
LO.

CAMASSEI (ANDRÉ). 1601 BEVAGNE. Id.
ou 1 602

1648

BENSO (JULES). 1600 PIEU DEL Id.
1668 RECCO.

(Gênes).

GAGLIARDI (le che- 1602 CITTA DI Id.
valier BERNARD). 1660 CASTELLO.

CATTANIO	 (CON- 1602 FERRARE. Id.
STANT). 1665

QUAGLIATA ( JEAN), 1603
1673

MESSINE. Id.

NUZZI	 (111Artio ), dit 1603 FERMA Fleurs
MARIO Dl FIORI. 1673 (royaume de et

Naples).
fruits.

LANCISI (THOMAS). 1603 CITTA SAN Hist.
1682 SEPOLCRO.

FERRARI (Luc). 1603 REGGIO. Id.
ou1605

1652
ou1654

On le croit élève du Guerchin ; il dièparut un jour de la ville sans que l'on eût jamais de ses
nouvelles. — Chairs un peu bronzées, ombres trop chargées, accessoires négligés, composition
souvent extravagante ; style quelquefois grandiose, expressif et pittoresque. Graveur à l'eau-forte.

n Élève du Borzone et d'Ansaldo.

Élève du Chevalier d'Arpin.

Élève d'A. Metelli ; oncle de Ch. Cignani ; travailla à Ravenne pour le cardinal Capponi.— Peintre
médiocre pour la figure , mais recommandable pour la perspective et les ornements..

Élève du Guide; son surnom lui Vient de sa difformité. Mort à Vienne, en Autriche. — Narcisse,
Home. — Une sibylle, ib. Ganymède, Florence. Une tète, ib. Madeleine enlevée au ciel, ib. Jacob,
Rachel et Lia, Londres. Madeleine, Dresde. Suzanne et les vieillards, Saint-Pétersbourg. David
vainqueur de Goliath, ib. Marie portée au ciel par les anges, ib. Madeleine enlevée au ciel , Munich.
La femme adultère, ib. Vierge douloureuse, ib. Madeleine pénitente, Madrid. Madeleine pénitente,
Vienne. Cléopâtre, ib. Saint Jérôme, ib. Saint Jean, Paris. — Imita la manière de son maitre t le
coloris de ses derniers tableaux est très-inférieur à celui ;les autres; peignait dans presque toutes
ses compositions des anges très-vieux.

•

Élève du Dominiquin et/d'A. Secchi ; mort à Rome. — Jésus-Christ mort, Rome. Saint Gaétan, ib:
— Du naturel et de la grâce ; teintes de bon goût.

Élève de J. B. Paggi , travailla à Gênes et fut également architecte. — Ornements trop prodigués ;
excella dans la perspective et l'architecture. Graveur à l'eau-forte.

Élève d'Avanzino Nucci ; paretiurut toute l'Italie et s'établit à Pérouse. — Tableau, Rome. — Suivit
ordinairement la manière des Carrache.

Élève du Guide; d'un caractère batailleur, Brave sans raison, il vécut souvent exilé, toujours en
état d'hostilité avec une partie de ses compatriotes. — Manière correcte et savante ; son .caractère se
dévoile dans le choix de ses sujets.

Élève de P. de Cortone. — Imagination hardie. Son frère André, né en 1600, Mort en 1660, est
regardé à Messine, sa patrie , comme un bon peintre d'histoire:

Élève de Thomas Salini, son oncle; la vue des belles fleurs que cultivait son père lui donna le goût
de les imiter en peinture; se rendit à Rome où ses tableaux avaient beaucoup de succès, appela son
père auprès de lui afin de lui faire cultiver les fleurs qu'il peignait ; fut admis à l'Académie de Saint-
Lue en,1657. Mérita par ses talents le surnom de Mario de fiori (Marin des fleurs). — Fleurs, Lon-
dres. Idem, Madrid. — Exactitude remarquable ; pinceau d'une grande légèreté, la plupart de ses
compositions perdirent en peu de temps toute leur fraicheur et sont devenues noires et obscures.

Élève du Sciaminossi. Deux de ses frères cultivèrent également la peinture.

Élève du Guide, vécut très-longtemps à Padoue, y enseigna et y mourut. — Grand caractère,
coloris admirable.
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CURTI (FRANçois). 1603 BOLOGNE. Hist. On connaît peu ses ouvrages comme peintre. — Graveur au burin et quelquefois à la pointe.
1693?

BRIZIO ( PHILIPPE ) ,

fils de François.
1603

1675
Hist.

et portr.
Élève de son ère. — St le du Guide.p 	 y	 U

•

ARMAN! (PrEamta- 1603 Remo. Hist. Élève de L. Spada et de Desani.
TIRE). 1669

- •
BIANCO (BACCIO DEL). 1604 Persp. Architecte de Philippe IV, roi d'Espagne; visita l'Allemagne; réussit parfaitement dans les corn-

1656 et cari-
catifres

•	 positions burlesques et les portraits chargés. — Dessilla à la plume.

BALASSI (Melun). 1604
1667

FLORENCE Hist.,
fleur.

et fruits.

Élève de J. Ligozzi , de M. Roscelli et de D. Cresti da Passignano. — Sainte Famille, Vienne. 
Bon copiste ; peu d'invention ; bon coloris, du relief ; en vieillissant il voulut retoucher ses pein-
tures et il les gâta.

VECCHIA ( PIERRE 1605 VENISE. Hist.  Élève d'A. Varotari ; excella dans la restauration des anciens tableaux, .ce qui, assure-t-on , lui
DELLA). 1678 et

portr.
valut son surnom ; car il parait que son nom de famille était Multoni. — Saül et David , Dresde.

Scène de sorcières, ib. Portraits, ib. Buste d'un homme armé, Florence. Portrait d'un militaire,
Vienne.	 Portrait de femme; ib. David vainqueur de Goliath, ib. — S'étudia à imiter les grands
maîtres du siècle précédent ;' idées bornées ; réussit le mieux dans les sujets facétieux ; style peu
gracieux ; très-vigoureux et chargé d'ombres ; pinceau facile, goût exempt d'affectation.

SALVI	 ( Jets - BAr- 1605 Sesso- Hist., Élève de son père. Se rendit à Naples et à Rome où il étudia plus spécialement les tableaux du
TISTE), (lit LE SAS- 1685 PERRATO. portr. Dominiquin. On ne cite aucune particularité sur son compte. Mort à Rome. Vierge et Jésus, Milan.
SOFERRAT.0 ,	 fils et Sainte famille, Rome. Madone, ib. La Vierge du Rosaire, saint Dominique et sainte Catherine de
de Tarquin. pays. Sienne, ib. Vierge dans la douleur, Florence. La Vierge et l'Enfant entourés de chérubins , Dresde.

• Vierge allaitant, ib. La Vierge en prière , ib. Madone, Bruxelles. Sainte Vierge, La llaye. La madone
avec les deux enfants, Saint-Pétersbourg. La Vierge et l'Enfant, ib. Sommeil de l'enfant Jésus, ib.
Sommeil de l'enfant Jésus, Vienne. La Vierge en prière, Munich. Portrait de Jeanne d'Aragon

•

(d'après Raphaël), Berlin. Saint Joseph et l'enfant Jésus, ib. Sainte famille, ib. Jésus-Christ mort
pleuré par sa mère, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, Madrid. La Vierge en contemplation, ib. Assomp-

tion , Paris. Sommeil de Jésus. ib. Tète de Vierge, ib. — Il rendait parfaitement l'expression mo-
deste. Ses petits paysages sont très-goûtés , il doit sa célébrité à la perfection de ses Vierges.

LIBER' (Le chevalier 1605 PADOUE. Hist. Élève d'A. Varotari; succéda à son maille pour soutenir la gloire de l'école vénitienne ; parcourut
PIERRE). 1687 l'Italie; s'arrêta à Rome, à Parme, à Venise, etc.; son style fut peu apprécié en Italie, mais eut beau-

coup de succès en Allemagne; appelé dans ce pays; en revint avec les titres de comte et de chevalier
et	 une fortune considérable qui lui permit de vivre richement à Venise. — Prédication de saint

"

François, Venise. Bataille des Dardanelles, ib. Allégorie, ib. Madone. Rome. Psyché et l'Amour,

Dresde. Loth et sa famille, ib. Jugement de Paris, ib. Diane au bain, Saint-Pétersbourg. Tableau

d'histoire, ib. Diane et Actéon, Berlin. Médor et Angélique, àlunich. Vénus et l'Amour , Vienne.
Sujet allégorique , ib. — Style varié ; les tableaux qu'il finissait le plus n'ont pas le mérite de ceux
qu'il exécutait d'une manière plus libre et plus franche; tantôt grandiose, tantôt gracieux, abusa
un peu de la manière des Carrache; ses Vénus nues lui valurent une grande réputation et le surnom
de libertin. Coloris suave et bien empâté, ombres délicates, dans le goût du Corrège, profils imités
en général de l'antique.

FICHARELLI ou Fl- 1605? Id. Élève de l'Empoli ; ami intime de Christophe Allori. — Lucrèce et Tarquin, Dresde. — Talent

CHERELLI (Fétu),
dit RIPOSO.

1660 simple, naturel, profondément étudié sans le paraître; dessin gracieux, coloris moelleux ; effet
délicat et gracieux.

COZZA ou	 COSSA 1605 !sin° Id. Élève du Dominiquin à Rome , excellent connaisseur. — La Vierge et l'Enfant et deux autres
(FRertçois). 1682 (Calabre). saints.

CORNARA (CHARLES). 1605 Id. Florissait à Milan ; une de ses tilles cultiva également la peinture. — Goût très-délicat.
1673

AMIGONI (OCTAVE). 1605 BRESCIA. Id. Élève d'A. Gandini.
1661

SOLE (ANTOINE-MARIE 1606 BOLOGNE. Pays. Élève de l'Albane ; on le surnomma	 il Maneino de' paesi (le gaucher des paysages), parce qu'il
DEL). 1684 ' réussissait également à peindre de la main gauche.

RICCIII (PIERRE), dit 1606 LUCQUES. Hist. Élève d'II. Sani , du Guide et de D. Cresti da Passignano. Séjourna longtemps à Venise et y laissa

LE LUCCIIESE. 1675 la plupart de ses productions. Mort à Udine. — Mariage de.sainte Catherine, Dresde. Madeleine
repentante, Vienne. — L'habitude qu'il avait de graisser ses toiles avec de l'huile lorsqu'il y mettait
le pinceau a gâté ou détruit la plupart de ses tableaux.

LIPPI (LAURENT).. 1606 . FLORENCE Hist. lève de M. Roselli ; épousa la fille de Jean-François Susisi , sculpteur . et fondeur habile; futÉlève
1664 - et

portr.
_

appelé à la cour de la princesse Claude, archiduchesse de Bavière ,- qui l'admit dans son intimité ;
revint à Florence après la mort de cette princesse et exécuta encore un grand nombre d'ouvrages qui
ne firent qu'ajouter à sa célébrité. Poète célèbre. — Jésus-Christ crucifié, Florence. Sophronie et
Olinde, ib. La Samaritaine, Vienne. — Imitation un peu minutieuse de la nature ; rechercha trop peu
l'idéal ; choisit Santi di Titi pour modèle; expression habile, dessin pur, coloris vigoureux, drape-
ries trop roides, pinceau lin, ton vaporeux, beaucoup d'harmonie et de bon goût ; style simple.

GRIMALDI	 ( JEAN- 1606? BOLOGNE. Pays. Étudia d'après les Carrache et travailla avec l'Albane ; appelé à Paris par le cardinal Mazarin, y

Fatitçois),	 dit	 LE
BOLOGNESE.

1680? exécuta quelques fresques; employé par Innocent X: Son fils Alexandre fut son élève. — Paysages,
Rome. Paysages , Paris. Paysage ; Mercure et Argus, Berlin. — Bon dessin, touche légère, coloris
vrai ; profondeur et relief réunis. Graveur et architecte.
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FERRARI (IlonAcc). 1606 VOLTS!. Arch.
1657 et hist.

RIVAROLA (AL p uort- 1607 FERRARE. Hist.
SE`, dit LE CHENDA 1640 et décor.

MÉTELLI ouMITELLI 1607 BOLOGNE. Arch.
(AucusTiN). ou1609 et ors.

1660

DANDINI ( VINCENT ),
frère de César.

1607
1675

FLORENCE Hist.

NUVOLONE (CHARLES),
fils de Pamphile.

•

1608
1651

MILAN. Hist.
et

pou r.

DANEDI (JEAN-ÉTIEN- 1608 TRÉVISE. Hist.
NE), dit àIONTALTE,
frère de Joseph.

1689

CASTELLUCQ 1608 AREZZO. Id.
(SALM. 1672

CERRINI (JEAN-DOMI- 1609 Pénouse. Id.
NIQUE), dit LE CHE- 1681
VALIER PERUGINO

CERESO (CHARLES). 1609 BERGAME. hi.
1679

SI RANI(JEAN-ANDRÉ). 1610 BOLOGNE. Id.
1670

SALTARELLO (Luc). 1610 GèNEs. Id.

PO (PIERRE DEL). 1610 PALERME. Id.
1692

PASSER' ( JEAN-BAP- 1610? ROME. Hist.
TISTE). 1679 et

portr.

PALLADINO (ADRIEN). 1610 CORTONE. Hist.
1680

LAURI	 ( FaANems ) 1610 ROME. Hist.
fils	 de	 Balthasar
(peintre flamand).

1635 et pore.

GUERRI (DENIS). 1610 VÉRONE. Hist.
1640

GUARGENA (DOMINI-
QUE)	 dit LE PÈRE
FELICIANO.

1610 MESSINE. Hist.,
persp.,

etc.

GHERARDINI (JEAN). 1610' BOLOGNE. Pays.
1685.

BISI (BONAVENTURE),
dit PADRE PITTO-

1610
1662

Id. Miniat.

RI N I .

GIMIGNANI	 ( HYA- 1611 PISTOIE. Hist.
CINTHE). 1681 et portr.

Élève d'Ansaldo.

Le meilleur élève de Ch. Bononi , dont il acheva le dernier tableau ; s'occupa beaucoup pour les
décorations des fêtes populaires et mourut par suite d'un de ces travaux.

Élève du Pe p tone. Philippe IV l'appela en Espagne et lui fit décorer ses appartements. Sa fille
épousa le peintre Balth. Bianchini. Mort à Madrid. — Beaucoup de goût ; effet plein de charme et
de douceur , composition variée, style harmonieux.

Élève de son père et de Pierre de Cortone.—Supérieur à son frère pour le dessin et le moelleux
des couleurs.

Élève de son père ; choisi pour faire le portrait de la reine d'Espagne; lorsque cette princesse
vint à Milan. Livré à la dévotion la plus scrupuleuse, ce n'était qu'après de rigoureuses pratiques de
piété qu'il osait entreprendre un tableau de la Vierge; ses études assidues et couronnées de succès,
d'après le Guide, lui valurent le surnom de Guide de la Lombardie.— Tableaux, Milan. — Imita avec
bonheur J. C. Procaccini ; composition peu abondante en figures , mais remplie de grèce et de déli-
catesse, formes élégantes ; airs de tète pleins d'agrément et de variété; coloris harmonieux et
suave.

Élève de Morazzoni , à Milan ; surpassa promptement son maitre, remplit Milan de ses ouvrages
et s'acquit une grande réputation.— Tableaux , Milan.— Manière grande et sage, imagination riche,
ordonnance grandiose.

Élève de P. de Cortone ; exécuta plusieurs ouvrages remarquables; son fils Pierre, lui fut très-
inférieur. — Pinceau facile ; grand imitateur de son maitre; teintes pleines de douceur.

Élève du Guide ; émule et compagnon de Louis Scaramuccia avec lequel il exécuta plusieurs
travaux à Rome; les ouvrages remarquables qu'il y exécuta lui valurent la distinction du pape et le
titre de chevalier. — Les tableaux qu'il peignit sous la direction de son maitre s'approchent fort
près de ceux de ce dernier.

Détails inconnus. — Pinceau élégant et étudié.; coloris agréable, belles expressions de tètes.

Élève du Guide dont il acheva le Saint Bruno, à la Chartreuse: fut également graveur à l'eau-forte.
Mort à Bologne:— Les douze crucifix, Plaisance. Mariage de la Vierge, Bologne. Repas chez le
Pharisien, ib. Présentation de la Vierge au temple, ib. Conception, ib. Saint Antoine de Padoue, ib.
— Style . très-vigoureux. Sa fille. Élisabeth a jeté un grand éclat sur son nom. Anne et Barbe, ses
deux autres filles, cultivèrent aussi la peinture.

'•	 -
Élève de D. Fiasella ; se rendit à Rome pour s'y perfectionner et y mourut d'excès de travail. —

Teintes modérées et harmonieuses, composition sage et expressive.

Travailla à Rome, et s'y établit. — Style élégant ; plus connu comme graveur.

Cultiva d'abord les belles-lettres; connut le Dominiquin à rage de 25 ans , et d'après ses conseils
s'adonna ela peinture, sans pouvoir s'élever au-dessus de la médiocrité : prince de l'Académie de
Saint-Luc; lit célébrer lés funérailles du Dominiquin, son fidèle ami, avec la plus grande pompe.—
Poéte et biographe : Le Vite de' pillori , scullori et arehilelti eGe hanno lavorato in Ronia, muni dal
1641 'quo al 1675. Ouvrage excellent, imprimé seulement à Rome en 1772.

• Élève de P. de Cortone.

Élève d'A. Sacchi ; talent plein de feu et d'originalité , sa mort prématurée l'empèclia de parvenir
à la maturité de son talent. Trois figures de déesses ( plafond ), Borne. Jacob et Laban , Londres.
Sainte Famille, ib.

Élève distingué de D. Fei ,. — Manière pleine de vérité.

. Élève d'Abraham Casembroodt (peintre hollandais ); étudia d'après le Guide. dans son couvent
de Bologne. — Religieux de l'ordre des Capucins. Suivit le style du Guide avec beaucoup de
succès.

Élève d'A. M. Colonna.

Cordelier conventuel de Bologne. Mort à Modène. — Graveur à Peau-forte.

Élève de Nicolas Poussin, à Rome, puis de P. de Cortone ; orna de ses ouvrages plusieurs églises
de Rome ; épousa la fille d'Alexandre Véronèse. — Rébecca à la fontaine, Florence.— Peintre correct
et graveur à l'eau-forte.

55
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FRANCESCHINI (BAL- 1611 VOLT Enfle Hist.

TuAsAR),dit LE V01.- 1689 et ports.

TERRANO.

CASSANA	 ( JEAN- 1611 CASSANA Hist.

FRANÇOIS). ou1620
1691

(État de
Gênes).

ou1700

CARPIONI (JULES). 1611 VENISE. Hist.

1674 et ports.

BRUNI (Domirumm). 1611
1686

BRESCIA. Persp.
et arehit.

SOPRANI (RAra,th). 1642 UNES. Pays.

1672

MOLA (PIERRE-FRAN- 1612' COLDRE Hist.

pis). ou1621 (Milanais). et

1668 portr.

ou1666

MAROLI (DOMINIQUE). 1612
11676

MESSINE. Hist.,
portrait,
paysages
et anim.

LOLI (LAURENT). 1612 BOLOGNE. Hist.

1691

GARGIOLO ( 1612 NAPLES. Pays.
QUE ),	 dit	 MICCO- 1679 et hist.

SPA DARA.

CANTARINI (SIMON),
dit LE PESARESE.

1612
ou 1618

1648

PESARO. Hist.
et

portr.
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OBSER VA TIONS.

Elève de Côme Daddi et de M. Rosselli; travailla beaucoup à Florence, s'occupa à Home. Sainte
Catherine devant le crucifix, Florence, Portrait d'homme, ib. Amour dormant (fresque), ib. Amour
vénal ( fresque ), ib. — Composition parfaitement entendue; dessin grandiose et correct; invention
sage, perspective savante, coloris éclatant et harmonieux. •

Élève de Bernard Strozzi dit il Capucino—Habita Venise, y fut malheureux, méconnu et pour,
suivi par l'envie ; trouva enfin un protecteur dans Alexandre II, prince de la Mirandole ; appelé dans
cette ville, il y exécuta plusieurs ouvrages et y mourut. — Coloris moelleux et délicat.

Élève d'A. Varotari ; mort à Vérone; son fils Charles suivit ses traces. — Corunis poursuivie par
Neptune, Florence. Latone métamorphose le p'êcheur en grenouille, Dresde. Neptune,. ib. Bacchus et
Ariane, ib. Faunes et Bacchantes, ib. Allégories, Vienne. Bacchanale, ib. Narcisse auprès de
Tirésias, ib. Portrait d'homme, ib. Bacchanale, Bordeaux. — Peintre de beaucoup de mérite.
Graveur à l'eau-forte.

Peignit à Venise.

Noble génois eLbiographe des peintres liguriens.

Élève de J. Césari à Rome, de l'Albane à Bologne et du Guerchin à Venise; reçu favorablement
à Rome par Innocent X, protégé par son successeur Alexandre VII et par la reine Christine de Suède ;
il s'apprêtait à se rendre à l'appel de Louis XIV lorsqu'il mourut presque subitement. — Saint
Bruno, Rome. Abraham chassant Agar et Ismaël, ib. Endymion dormant, ib. Sainte Vierge, ib.
Nathan et Saül , ib. Prédication de saint Jean, Londres. Léda, ib. Le repos, ib. Lucrèce mourante,
Dresde. lléro et Léandre, ib. Deux anges portant des livres de musique, Naples. L'ange apparait à
Agar, Paris. Repos de la sainte famille, ib. Prédication de saint Jean, ib. Vision de saint Bruno, ib.
Ilerminie, ib. Ilerminie et Tancrède, ib. Agar chassée, Munich. Madeleine repentante, ib. Portrait
d'homme, ib. Naissance de la Vierge, Vienne. — Composition savante, figures nobles et grandioses,
excellente touche, draperies simples et heureuses, ton rembruni. Graveur à l'eau-forte.

Élève d'Antoine , dit Barbalunga ; étudia à Venise; perdit la vie dans la révolution de 1676.
Martyre de sainte Placide, Messine. Nativité de Jésus-Christ, ib. — Carnations vives, beaux airs de
tètes, figures de femmes remarquablement belles par leurs formes.

Élève de J. A. Sirani et du Guide : ce dernier le chérissait, ce qui le fit surnommer Loren-
xino del signor Guido Reni. — Imita avec bonheur ses deux maîtres; excellent graveur à l'eau-
forte.

Élève d'An. Falcone ; fit partie des compagnons de la mort. — Peste de Naples (1656), Naples.
Moines chartreux en prière, ib. Révolution de'âlazaniello, ib. — Exécuta les figures dans les per-
spectives de Viviano Cadagora , son ami intime; excella dans les figures de petite dimension et fut le
Cerquozzi de son école.

Élève de Ridolfi ; afin de mieux ressembler au Guide qu'il avait choisi pour modèle, il se rendit à
Bologne , entra dans son école, lui cacha son habileté, ne la découvrit que peu à peu et acquit ainsi
l'estime du maitre; sa vanité l'obligea à quitter Bologne et lui attira la colère du Guide ; se rendit à
Route, revint à Bologne et passa au service du duc de Mantoue; son insuccès n'avait pas changé son

caractère ; il alla jusqu'à traiter d'artistes vulgaires Jules Romain et Raphaël : son mauvais caractère lui valut la disgràce du duc, et n'ayant pas réussi
dans un portrait qu'l faisait de celui-ci, ce prince le mortifia tellement qu'il tomba malade de douleur ; se retira à Vérone et y mourut empoi-
sonné, d'après quelqt es historiens.— Repos en Égypte ,.Rome. Et autres, ib. Saint Isidore, Florence. Saint André. ib. Assomption, Bologne. Portrait

du Guide, ib. Saint Jérôme, ib. Lucrèce et Sextus , Vienne. Saint Charles Borromée adorant l'enfant Jésus, ib. Sainte famille, ltladrid. Jésus-Christ

apparaissant à Madeleine, Munich. Incrédulité de saint Thomas, ib. Sainte Cécile, ib. Sainte famille, Saint-Pétersbourg. Deux saintes familles, Paris.
— Cité comme un second Guide; moins de noblesse et plus d'amabilité dans les idées ; Moins'savant et plus soigné ; excellait dans l'exécution des
extrémités dont il avait fait une étude profonde chez Louis Carrache; mettait un soin particulier à modeler ses figures d'étude ; ne copiait les plis de
ses draperies que d'après le modèle et ne parvint pas cependant à leur donner autant de noblesse et de majesté que le Guide et le T iarini ; coloris vrai
et varié; chairs pleines de vivacité, beau relief ; tètes de saints d'une beauté et d'une expression admirables. Bon graveur à l'eau-forte.

BOLOGNINI	 ( JEAN- 1612 BOLOGNE. Hist.
BAPTISTE). 1689

TROGLI (Jurs). 1615 Hist.
1685 et persp.

TRAVI (ANTOINE), dit 1615 SESTRI Pays.
ANTOINE DE SES-

,TRI
1668 (État

de Gênes).

DUGI1ET (GAsrAnn),
dit POUSSIN.

1613
1675

BORE. Id.

Élève du Guide; son neveu Jacques fut son élève, naquit en 1651 et mourut en 1754. — Saint

Ubald, Bologne. Madeleine au désert, ib. — Imita la manière de son maitre.

Élève de Fr. Gessi; publia un ouvrage intitulé : des Paradoxes de la perspective; ce traité lui

valut le surnom du Paradoxe.

Élève de B. Strozzi; ses fils cultivèrent le mètre genre que lui , mais sans atteindre à son talent.
— Détails gracieux, manque de fini, pinceau hardi. On croit qu'il grava à l'eau-forte.

Élève et beau-frère de N. Poussin ; pour mieux observer les beautés de la nature, il avait loué
quatre maisons, deux dans les endroits les plus élevés de Rome, une autre à Rivoli et la quatrième
à Frascati. Paysages, Venise: Paysages, Saint-Pétersbourg. Paysages aome. Paysages (ligures de
N. Poussin), ib. Paysages avec figures, Florence. Paysages : le sacrifice d'Abraham „Londres. Vue
près d'Albano. ib. Un ouragan, ib. Vue de Larici , ib. Et autres, ib. Saint Jérôme dans un paysage,

Madrid. Animaux écoutant un anachorète, ib. Paysage : effet de tempête , ib. Madeleine dans un

paysage, ib. Paysages, ib. Paysages avec figures, Paris. Paysage, Munich. Paysage : le temple de
Vesta, ib. Paysage : le tombeau de Cécile Métella , Vienne. Paysage : un orage, ib. Paysage avec

baigneurs, ib. Paysage avec forêt, ib. Paysages, Dresde. — Manière vague et agréable; beaux sites,
pinceau harmonieux; facilité extraordinaire. Son maitre a peint quelquefois les figures de ses
tableaux.
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ODERICO' ( JEAN- 1615 CèNES. • Hist.
PAUL.): 1657 et ports.

CII'TADINI (PIERRE-
FitAatiors ) , 	 dit	 IL
MILANESE.

1615
ou1616

1681

MILAN. Fleurs,

fruits,
oiseaux
morts,
petites
figures,
histoire
et portr.

BOTTALLA	 ( JEAN- 1613 SAVONE.. Hist.
MARIE), dit	 IL RA- 1644 et ports.

FAELLINO.

BOSCIIINI (Mate). 1613 VENISE.. Hist.
1678

ROSA (Arichninc DI),
nièce de François.

16142
1649

Id.

PIGNONE 1614 FLORENCE Id.
1698

MOLA	 ( JEAN - BAP- 1614 LUGANO.? Hist.
TISTE). 1661 et pays.

CARBONE (JEArt ,Bca- 1614 A LOA RO Ilist.
mea).	 I 1683 (Etat

de Gênes).
et ports.

BIANCHI (BALTHASAR). 1614 Or ii.
1679 et persp.

ROSA (SAivAzon.) 1615
1675

RENELLA
Olt

ARENELLA
près Naples

Pays.,
batailles,
histoire,
portraits
et mar.

la plus triste l'entourait : à 17 ans, il se trouva. par la mort de son père; à la tète d'une nombreuse famille que la pauvreté força aulx plus dures néces-
sités une de ses sueurs avait épousé le peintre Fracanzano , qui donna , également des leçons à Rosa. Toutes ces douleurs ne purent abattre la grande
ante de l'artiste ; il continua de travailler et connut le Falconc avec lequel ilse lia d'une étroite amitié; pourtant ses tableaux seraient peut-ètre restés
éternellement dans Foubli si Lanfranc . ne les eût découverts, exposés dans une échoppe; l'admiration de ce grand peintre commença la réputation de
Salvator ; d'après ses conseils celui-ci trouva le moyen d'aller se perfectionner à Route, niais l'excès de ses travaux et les privations qu'il endurait lui
occasionnèrent une fièvre maligne et il dut revenir dans son pays natal. Après son rétablissement . , le courage le ramena au travail et il obtint une
place suivant les coutumes du temps, dans la maison du cardinal. Brancaccio, qu'il suivit à Rome, à' Viterbe, à Bologne et pour lequel il exécuta
plusieurs travaux. Le goût (le l'indépendance-lui fit abandonner son protecteur et il voyagea plusieurs fois de Naples à Rome; en 1639, Salvator profita
du carnaval et (les usages de son époque, se déguisa en marchand d'orviétan et donna essor à sa verve poétique et satirique en déclamant des

nombre (l'ennemis; mais avec les ennemis, arriva la gloire , et on rendit enfin justice à son génie ;'Salvator fut partisan de hlasaniello, se réunit aux
artistes napolitains, assemblés sous le titre de compagnons de la merl , et se sauva à Borne à la fin de l'insurrection ; ce fut à Florence qu'il trouva

reprit le chemin (1è Rome et se dédommagea des nouveaux chagrins qu'il eut à y supporter par une opinion exagérée (te ses propres talents.
Son fils Auguste fut.. S011 élève, mais n'acquit aucune réputation. — L'ange et- Tobie, Paris. La Pythonisse (l'Endor, ib. Bataille, ib. Paysage, ib.
Marine, ib. Paysages, Avignon. La mort d'Abel , Rome. Batailles, ib. Bélisaire, ib. Soldat assis, ib. Une sorcière, ib. Saint Jérôme, ib. Les deux
saint Jean, ib. Le géant Titius, ib. Jésus-Christ et les docteurs, Naples. Parabole de la poutre, ib. Prométhée, La Haye. Sisyphe, ib. Moines dans leurs
grottes, ib. Paysages, ib. Mercure et le bûcheron , Londres. Moise frappant le rocher, Lb; Marines, Florence. Paysage avec rocher et rivière, etc., ib.
Portrait du peintre, ib. Grande bataille, ib. Conjuration de Catilina (chef-d'ccuvre), ib. Tempête sur mer, Dresde. Tableaux, Milan. L'enfant prodigue,
Saint-Pétersbourg. Les joueurs, ib. Ulysse et Nausicaa, ib. Démocrite et Protagorc , ib. Portraits, parmi lesquels celui (lu peintre, ib. Paysages, ib.
Sacrifice d'Abraham , Madrid. Isaac et Rébecca, ib. Vue de la ville et du ponde Salerne, ib. Les soldats de Gédéon , Munich. Scène de brigands, ib.
Paysages, ib. Marine, ib. Paysage avec ruines, Vienne. Saint Guillaume, ib. Épisode de la•bataille entre Constantin el Maxence, ib. Autre épisode de la
même bataille, ib. Portrait d'un soldat, ib. Paysage avec une représentation allégorique,.ib. Combat de cavalerie, ib. Repas de guerriers autour•d'un
donjon, Bordeaux. Ermite contemplant une tète de mort, Marseille. — Manière tout originale et qu'aucun artiste n'a réussi à bien imiter ; sans briller
par le dessin des figures , elles sont toujours bien conçues et bien posées dans ses paysages dont elles augmentent l'effet ; touche large, heurtée et
fière; couleur toujours sévère et parfois monotone, sans être jamais désagréable ; sites grands, sauvages et empreints du caractère
sombre de l'auteur ; ses premiers tableaux l'Aines se ressentent déjà de cette. vigueur qu'il déploya par la suite à un aussi haut degré ; il se fit une
manière expéditive , d'accord avec la fougue de son imagination et l'impatience de son caractère ; composition pleine de verve et d'énergie. De tous les
genres c'était celui des batailles qu'il préférait; il pouvait y déployer à son aise l'originalité âpre et mélancolique de son esprit; la chaleur de ses
inventions, la fermeté dé son pinceau, la disposition savante de ses groupes lui assignent un rang supérieur parmi ses rivaux; génie neuf et indépen-

dépouilla la nature de tous ses ornements, écarta de ses tableaux ces,beaux arbres, ces riches péristyles, ces brillants épisodes de la mythologie, ces
détails de la vie champêtre qui flint le charme des ouvrages de Claude Lorrain. et.du Poussin: Quelques vieux troncs sillonnés par la foudre, combat-
tant contre la fureur des autans, se brisant sous les coups redoublés de la tempêtes, d'arides déserts, de tristes rochers, des sites d'un aspect sauvage
et lugubre qui jettent l'âme dans la plus profonde rêverie, voilà ce qu'il-choisissait de préférence. Personne mieux que lui n'a réussi à troubler l'air, à
agiter et à éclairer les eaux, à représenter le désordre majestueux qui rend la nature plus imposante et plus animée. Graveur à l'eau-forte. D'un
caractère fougueux, ami de la liberté, aigri.par • la misère, la jalousie et l'injustice, Salvator fut aussi bon poète que grand peintre et cultiva avec
succès tous les arts. 	 •

Élève de D. Fiasella: noble de naissance.—Beau choix de formes , coloris vigoureux et solide; du
soin; excella dans le Portrait.

Élève du Guide. Mort à. Bologne. L'Allme nommait. ses trois : il Franajuoli et i —
Gibier mort sur une table, Dresde. Agar et l'ange', ib. L'ange conduisant la famille de Loth, ib. Por-
trait& femme, Bologne. Saint. Thomas de Villeneuve, ib. — Annonçait de bonnes dispositions pour'
de grands ouvrages; abandonna ce genre et réussit très-bien dans celui qu'il adopta.

Élève de P. deCortone; d'abord très-pauvre ; fut protégé par le cardinal Jules Sacchetti; habita
Naples, puis Gènes et ensuite'4Milan où il mourut. — Réconciliation de Jaciib ‘et d'Esaü , Rome. Saint
Sébastien, Gènes. Deucalion' et Pyrrha, ib. — Imita parfaitement la manière de son . maitre; -dessin
vrai, beaux effets de clair-obscur, composition originale et noble, belle couleur ; s'approcha parfois
des Carrache ; peignit à fresque ; il a laissé tics dessins à la plume fort estimés.

Élève de Patina le jeune. Travailla pour l'empereur Léopold	 pour l'archiduc d'Autriche et pour
Alphonse IV duc de Modène. — Graveur sur cuivre et auteur dé plusieurs bons ouvrages.

Élève de Stanzioni ; elle• avait épousé le peintre Augustin Beltrano , qui l'immola à son aveugle
jalousie..— Talent remarquable.

Élève de Fr. Furini. On lui attribue, quoiqu'à tort, quelques tableaux de son maitre:— Tableaux,
Rome. La justice, Dresde.. — Grande délicatesse, chairs vraies.

Élève de l'Albane; il avait auparavant reçu, quelques leçons de' S. Vouet, en France; accompagna
Albani à Home; enflé d'orgueil par les louanges qu'il reçut de son mai g re, il se crut supérieur à lui
et refusa avec colère-ile recevoir ses observations. — Jacob devant , Saint-Pétersbourg. Le
pêcheur, ib. Paysages, Rome. — Excellait dans le paysage; coloris clair, figures dures et sèches.

Elève d'André Ferrari ; visita Venise; fut appelé à Gènes pour y termine)r une fresque que la mort
avait empêché Valerio Castello d'achever. Mort d'un accès de goutte.—Tableaux, Celle. Idem, Lérici.
— Pinceau lin, touche franche; imita avec bonheur la manière de Van Dyck pour le portrait. qu'il
exécuta dans toutes les dimensions jusqu'àla plus petite miniature.

Élève et gendre de Mitelli; travailla avec Jean Paderna et se réunit ensuite à Jean J. Monti; mort
à Modène.

Né de parents misérables, sa facilité pour l'étude le fit destiner à la magistrature ou à l'état ecelé-
siastique t mais son génie l'entraina de' bonne heure vers les arts sa mère était d'une famille de
peintres, et ce fut son oncle Greco qui lui donna les premières leçons de dessin; l'étude de la philo-
sophie l'ayant tout à fait dégoûté, on fut obligé de le reprendre dans la maison paternelle; la misère

épigrammes plus spirituelles les unes que les autres contre les puissants et contre ses rivaux. Cette audace ne pouvait manquer de lui attirer un grand

• une existence riche et brillante, sans être pourtant dépourvue des tracasseries de l'envie qu'amènent avec eux la faveur et le talent ; dix ans après, il

dant , il sut imprimer à ses oeuvres un cachet particulier qu'il est difficile de méconnaître, et dédaigna toujours de suivre les traces des autres ; il
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PRETI ( MATHIEU ) ou 1615 RAVENNE Hist.	 A dix-sept ans il alla à Rome travailler avec un de ses frères nommé Gregorio, quifut assez bon peintre
LE CALABRESE.	 4699	 ou	 pour ètre nommé prince ' le l'Académie ' le Saint-Luc. Élève du Guerchin, ce ne fut qu'à vingt-six ans,

TAVERNA	 après de grandes études ;qu'il prit le pinceau pour la première fois ; il lui arriva.plusieurs aven-
(cambre). tures dans lesquelles il tira l'épée et qui lui suscitèrent souvent des tracasseries. Ses voyages furent

nombreux, et après u te abseice de six ans il revint à Rome ; là ayant tué un de ses rivaux d'un coup d'épée, il s'enfuit à Naples où il tua un soldat
qui s'opposait à son passage. ,e vice-ro , pour toute punition, lui fit peindre sur les portes de la ville les patrons de Naples; à Malte, il mit treize ans
à terminer les travaux qui lui furent co dies. Son barbier l'ayant blessé en le rasant, la gangrène se déclara et il mourut après deux mois de grandes
souffrances. Sa soeur Marie, cultiva éga ement la peinture. — Job visité par ses amis, Bruxelles. Des philosophes, Rome. Madeleine, ib. La monnaie
du tribut , Fresques, ib. Martyre de saint Barthélemy, Dresde. Incrédulité de saint Thomas, ib. Délivrance de saint Pierre, ib. Saint Nicolas de

Bari en extase, Naples. Retour de l'enfant prodigue, ib. La monnaie du tribut, ib. Jésus-Christ précipitant le dértion du haut de la montagne, ib. Mar-
tyre de saint•Barlhélemy-, Venise. Saint Jean l'Évangéliste, Florence. Madeleine repentante, Munich. Incrédulité de saint Thomas , Vienne. L'eau du
rochier, Madrid. Elisabeth , Zacharie et saint Jean, ib. Saint Paul et saint Antoine, ermites, Paris. — Plus de : vigueur que de délicatesse ; grand dessi-

nateur.; souvent un peu lourd ; couleur empalée; sa méthode était de peindre au premier coup. La longueur de sa vie et sa rapidité d'exécution expli-
quent le nombre incroyable de fresques et de compositions à l'huile qu'il a créées. Dans les dernières années de sa vie il ne travaillait plus que pour
les pauvres, et'quand on lui représentait qu'un travail si, obstiné altérait sa santé, il répondait : Que deviendraient les pauvres si je ne travaillais
point ?

GAVIGNANI (JEAN). 1615 CARPI. Tabl.
1676 en pierre

vpécu-
taire.

FUI,10 (JEAN). 1615 11Éssixr.. Hist.
1680?

STROIFI (D. HERMAN). 1616 PADOUE. Id.

1695

SCARAMUCCIA (Louis- 1616 PÉROUSE. Hist.
PELLEGRICil ) ,	 dit
LOUIS PF,RUGINO ,
fils deJean-Antoine.

1680 et
portr.

SACCIII (CHARLES). 1616 PAVIE. Hist.

1706

GABRIELLO	 ( ONO- 1616 MESSINE. Hist.
FRIO), dit. ONOFRIO 1706 et porte.

DE MESSINE.

DOLCI	 ou	 DOLCE 1616 Fzormrcs 1(1.
(CHARLES). 1G 86

COLORETTI	 ( Ma- 1616 REGGIO. Portr.
THIEU).

CASTIGLIONE (Jean--
Ruolz), dit LE BE-
NEDETTO	 et	 LE
GRECHETTO.

1616
1670

GÉNES. Hist.,
portr.,
pays.,
anim.,

etc.

TESTA [PIERRE) , dit 1617 LUCQUES. Hist.

LE LUCCIIESINO. 1650

PIOLA (PELLEGRO ou 1647 Hist.

Peutmurio), frère de 1640

Dominique. le vieux.

Guido del Conte de Carpi fut l'inventeur de cette composition avec laquelle on n'exécuta d'abord
que des corniches ; puis des tombeaux ornés ainsi que le firent Annibal et Gaspard Griffoni et Gavi-
gnani, leur élève, qui les surpassa et alla jusqu'à en créer des tableaux très-élégants. Les Griffoni
eurent encore pour élèves Jean Leoni , qui vécut à Crémone, Jean Fr. Paltronieri, mort en 1737,
Jean-Marc Marzelli et d'autres.

Élève de M. Stauzioni. — Dessin vigoureux; très-gracieux et très-vif dans les figures d'enfant;
formes trop matérielles et trop maniérées.

Élève de B. Strozzi , fondateur de la congrégation de saint Philippe Neri, à Venise ; mort dans celte
ville. —Tomba dans l'excès du clair-obscur , mais imita habilement le Strozzi.

Élève du Guide ; parcourut l'Italie, travailla beaucoup à Milan, laissa partout des ouvrages remar-
quables et mourut dans cette dernière ville. Auteur d'un livre sur son' art, intitulé : Le Finezze de'
pennelli italiani ammirate c studiate da Girupeno. (Ce dernier nom sous lequel il se cacha n'est qu'un
anagramme de Perugino.) Sainte Barbe entourée de saints, Milan.—Présentation au temple, Pérouse.
—Joignit la manière de son maitre à celle du Guerchin ; style très-original ; grâce remarquable ; ne
s'éleva jamais au sublime, niais resta toujours à une hauteur convenable. Graveur à l'eau-forte.

Élève de Ch. 'Antoine Rossi ; se perfectionna à Rome et à Venise. — Bon coloris, ornements
riches; attitudes spirituelles, niais quelquefois un peu affectées. Graveur à l'eau-forte.

Élève d'A. Ricci dit Barbalunga , du Poussin , du Cortona, à Rome, et du illaroli , à Venise. —
Beaucoup de suavité et de grâce, accessoires neufs et très-soignés.

Élève de Jacques Vignali ; appelé à la cour de l'empereur, qui le combla d'honneurs et de bien-
faits ; un des plus célèbres artistes de son pays; ses tableaux, très-recherchés de son vivant, le sont
encore plus depuis sa mort. — Sauveur, Home. Madone, ib. Madeleine repentante (chef-d'oeuvre),

Florence. Descente du Saint-Esprit, ib. Saint Clovis des Cordeliers en prière, ib. Sainte Lucie, ib.
Sainte Galla Placida ( portrait .de Félicie, seconde femme de l'empereur Léopold), ib. Ecce homo, ib.
Le Père éternel , Portrait d'Ang. de Fiesole, ib. Jésus-Christ aux Oliviers, ib. Saintes familles, ib..
Portraits, ib. Et autres, ib. La tille d'Hérodias, Dresde. Sainte Cécile, ib. Jésus-Christ bénissant le

pain et le vin, ib. Tableaux, Milan. Sainte Cécile, Saint-Pétersbourg. La Vierge et l'Enfant, Vienne.
La bonne foi (allégorie), ib. Jésus-Christ avec la croix, ib. La Mère des douleurs, ib. La Vierge et
l'Enfant, Munich. L'Innocence, ib. Deux Madeleines repentantes, ib. Ecce Homo, ib. St. Agnès, ib.
Jésus enfant tenant un bouquet de fleurs, ib. Saint Jean l'Évangéliste, Berlin. — extraordinaire,
coloris suave et harmonieux , 'touche pleine de douceur, pinceau libre et facile, excellait dans le
portrait.

Détails inconnus. — Excella dans le portrait.

Élève de Paggi
'

 J.  de Ferrari et de Van Dyck, qui voyageait en Italie ; parcourut toutes les
principales villes de sa patrie et y laissa des preuves de ses talents. Alla à Mantoue, sur la fin de sa
vie , y fut protégé par le duc Charles ler, qui lui assigna une forte pension, et mourut de la goutte.
— Une femme turque à cheval, Rome. Du gibier, ib. Circé, Florence. Noé introduisant les animaux

dans l'arche, ib. Eson et Médée, ib. Noé faisant entrer les animaux dans l'arche, Dresde. Jacob et sa

famille se rendant à Chanaan , ib, Jacob et Rachel, ib. Portrait de vieillard, Bruxelles. Enfant avec
des petits chiens, Londres. Un jeune More , Munich. Repos d'une caravane, ib: Une caravane , Paris.
Oiseaux et animaux, ib. Nativité, ib. Vendeurs chassés du temple, ib. Noé faisant entrer les animaux

dans l'arche , Vienne. Même sujet traité différemment , ib. Voyage de Jacob, Madrid. Un con-

cert, ib. Diogène cherchant un homme, ib. Lutte de Jacob avec un ange, ib. Animaux, nature

morte, ib. Embarquement de troupes, ib. Éléphants et lutteurs indiens, ib. Gladiateurs romains, ib.

— Du goût pour le portrait ; style noble et élégant, couleur vive et brillante ; manière se rappro-
chant de celle de Jacques Bassan. Graveur à l'eau-forte dans le style de Rembrandt.

Élève de P. de Cortone, puis du Dominiquin; ami du Poussin; mort à Rome, noyé dans le Tibre; on
croit qu'il se tua par désespoir du peu de commandes qu'il avait, ce dont son caractère plein de vanité
était cause. — Mort de Didon; Florence.— Imita le Cortone et le Poussin ; pinceau énergique; grand
admirateur de l'antique. — Graveur à l'eau-forte.

Élève de J. D. Cappellino ; mort assassiné , à cause de la jalousie qu'excitait déjà son génie nais-

sant. — Pinceau doux, agréable, gracieux.
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•

ROMANELLI (JEAN-
Faersçois).

1617
1662

VITERBE. Hist.
et

portr.

Élève du Dominiquin pùis (le P. de Cortone; trouva un zélé protecteur dans lecardinal Barberini,
qui l'envoya rétablir à Naples sa sauté délabrée par excès de travail ; se lia avec le chevalier Bernin
et changea sa manière d'après les conseils de cet artiste; recommandé par son protecteur au cardinal
Mazarin. celui-ci l'appela en France, le présenta au roi et à la reine et le chargea de travaux considé-
rables; décoré par Louis XIV de l'ordre de Saint-Michel. Étant tombé deux fois de son échafaud, il
alla se rétablir dans son pays natal et mourut au moment où il pensait venir se fixer définitivement
en France.—Sacrifice à Bacchus, Rome. L'Automne, ib. La Cène, ib. L'innocence, ib. Le printemps, ib.
Sainte Françoise, ib.	 Hérodiade avec la tète (le saint Jean , Munich. Vénus versant le dictame sur la
blessure (l'Énée ,	 Paris. Triomphe d'Alexandre, Vienne. David vainqueur de Goliath, ib. La reine
Zénobie devant l'empereur Aurélien, Berlin. — Plus de grâce que de force; dessin, coloris et expres-
sion manquant de vigueur ; style parfois un peu affecté; composition sage, ensemble harmonieux ;
en général ses figures sont un peu longues et ses tètes manquent de proportion.

BASCIIENIS	 ( Éve- 1617 BERGAME %atm-
menue

II avait embrassé l'état ecclésiastique ; contemporain et peut-étre élève d'un •les célèbres peintres
RISTE). 1677 de mus.,

fruits et
n. morte.

Cavagna, Sahrieggia et Zuechi.— Vérité extraordinaire, relief magnifique; ses petits tableaux furent
nommés des trompe-l'oeil.

CHIAVISTELLI (Jsc- 1618 FLORENCE Persp. Élève de Colonna ; fondateur d'une bonne école. --- Fresques, Rome. — Goût solide.
QUES).  1698

NUVOLONE (JOSEPH),

fils de Pamphile.
1619
1703

MILAN. Hist.
et porte.

Élève de son père ; presque tontes les Villes de la Lombardie possèdent de ses tableaux ; quelques-
uns se ressentent de l'âge avancé dans lequel il les exécuta. Travailla jusqu'à quatre-vingts ans. 
Imagination brùlante et riche , trop de fougue ; choix de figures quelquefois trop peu sévère.

•
BOSCIII (FEANçois),
neveu de Fabrice.

.

1619
1675

hl. Élève et neveu de M. Rosselli ; embrassa la vie ecclésiastique lorsqu'il était déjà avancé en âge,
v'écut encore vingt-quatre ans et mena une vie exemplaire. — Saint Pierre conduit au martyre,
Florence. — Excella à donner à ses figures une expression de sainteté et de probité. 	 •	 '

MERANO (FnAriçois). 1619
ou1620

GENEs. Hist. Élève de D. Fiasella ; il avait d'abord été page, , il en garda le nom.— Martyre de sainte Aimée,
Gènes. — Imita avec succès le style de son maitre.

1657
•

ZAMPEZZO ( JEAN- 1620? CITADELLA Id. Élève de J. Apollonio ; étudia à Venise ; travailla à Bassano.
BAPTISTE). 1700 (près de

Bassano).

CAVAllA (JEAN-Ber-
TISTE).

1620? BOLOGNE. Id. Élève du Guide et du Cavedone. — Composition noble , dessin correct, coloris agréable. Imita
avec assez de bonheur la manière de ses deux mailres. Graveur.

CANUT' (DomINIQuE- 1620 Id. Id. Élève du Guide. — Tableaux, Rome. Mort de saint Benoît, Bologne. La Vierge, l'enfant Jésus et
MARIE). ou1623 . sainte Françoise, ib. — Perspective savante , composition riche et 	 pleine de feu. Coloris faible.

. 1677 Graveur à l'eau-forte. .
ou1684 •

BOCCIARDO	 ( CU- 1620 UNES. Hist. Élève de Bernard Strozzi; nommé le Clenientone à cause de sa grosseur énorme. Mort à Pise. 
MENT). 1658 et porte. Style correct et idéal.

TORRE ( FLAMINI° ) , 1621 Bocom. Id. ÉlèveElève du Pésarèse et du Guide : mort à Modène où il était peintre de la tour. — Sainte famille,
dit	 DEGLI	 ANCI- 1661 •	 Dresde. Sainte Apolline ; ib. — Imita avec le plus grand bonheur la manière des anciens mitres.
NELLI. Graveur à l'eau-forte.

- SANTI ( DOMINIQUE),

dit	 LE	 MENGAZ-
ZINO.	 .

1621
1694

hist.,
persp.
et orn.

Élève d'A. Metelli. — Ses tableaux sont parfois confondus avec ceux de son maitre.

•

MILANI (JULES-Cé- 1621 BoLoGNE. His t. Imitateur de Flaminio Torre. — Fresques, Rome.
sen). 1678

°HARI ou CLARUS 1621 Rome. Id. Détails inconnus. • — Sainte Amie, Rome. — Graveur à l'eau-forte.
(FABRICE). 1695

•

CANINI (JEAN-ANGE). 1621 Id. Id. Élève du Dominiquin ; accompagna le cardinal légat Chigi en France où il présenta au ministre
1666 Colbert le projet d'un recueil des portraits de tous les grands hommes de l'antiquité;' Colbert l'ap-

, prouva ; Canini retourna dans sa patrie et mourut avant d'avoir pu mener à fin son entreprise com-
mencée avec succès. — Peintre très-médiocre. S'acquit de la célébrité dans le genre des pierres
gravées ; dessin très-délicat.

!MORANDI	 ( JEAN- 1622 FLORENCE Hist. Reçut quelques leçons de J. Biliverti , se rendit à Rome et s'y perfectionna; fut appelé à la cour de
MARIE). 1717 et porte. Vieillie pour y faire les portraits de l'empereur, de la famille royale et d'un grand nombre de person-

nages distingués. — Martyre de saint Laurent, Rome. Mort de la Vierge ( chef-d'oeuvre), ib. Visi-
tation, Florence. — Style varié, savant ; dessin de l'école romaine, coloris vénitien..Excella dans le
portrait.	 '

CAVALLINO	 ( BER- 1622 NAPLES. Hist. Élève de M. Stanzioni ; son talent excita d'abord quelque jalousie chez son maitre ; mais comme on
.NARD). 1656 en petit. s'aperçut qu'il réussissait surtout dans les petites figures, on lui pardonna sa supériorité ; ses désor-

'

, dres abrégèrent sa vie. —, Sainte Cécile, Naples.'— Ses petites figures sont remplies d'expression,
d'esprit, et ont une grâce simple et naïve qui lui est particulière ; imita pour le coloris son maître,
Artémise Gentileschi et Rubens. 	 .

ALBORESI (JAcQuEs). 1622
1677

BOLOGNE.

•

Hist.,
archit.
et ornem.

Élève et gendre d'A. Metelli ; travailla beaucoup pour la cour de Parme et pour Florence.
•
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Élève du Dominiquin. — Martyre de saint Laurent, Naples. — Figures belles et vraies, mais
peu gracieuses.

Élève d'Ange Caroselli ; cultiva la poésie et fut recherché par l'originalité de son esprit. Excellait
à peindre les petits sujets tirés de la fable. — Adam et Ève, Borne. Vénus au milieu des Saisons, ib.
Paysages avec figures, La (laye. Fuite en Égypte, Vienne. Saint François en extase, Paris. Les com-
pagnons (l'Ulysse changés en pourceaux, ib. — Touche légère , composition gracieuse, dessin assez
coulant, mauvais coloris; on vante la fraîcheur de quelques-uns de ses paysages.

Élève de L. Borzoni à dix-huit ans réputation était déjà excellente surtout pour les portraits ;
il en faisait souvent de mémoire et inéme parfois, à ce qu'il parait, d'après de simples renseigne.
ments. Ses grandes compositions promettaient un artiste supérieur. Mort de la peste.— Ressem-
blance parfaite; physionomies admirablement bien saisies.

Élève de son père, du Sermenta à Bologne, puis de Lanfranc ; honoré du titre de chevalier, nommé
prince de l'Académie de Saint-Lue; ami de Michel-Ange des'Batailles , le seul artiste qu'il voulût
recevoir. — Saint Antoine, Rome. Martyre de saint Blaise, ib. Assomption, saint Jean-Baptiste ,
saint Sylvestre, etc. (fresques), M. Moïse tenant les tables de la loi, Dresde. Dédale et Icare, ib.
Saint Paul et saint Antoine, ermites , Vienne. — Couleur sage, composition variée , beaucoup de
facilité; dessin peu correct.

Étudia d'après S. Ricci et: Carpioni. Mort à Vérone. — Beaucoup d'âme et de chaleur ; dessin
faible.

Élève de P. de Cortone; employé par le pape Alexandre VII. Mort à Rome. — Martyre de saint
Lazare, Rome. Saint André, ib. Miracle de saint Martin, Vienne. — Dessin correct ; beaucoup d'har-
monie, coloris plein de vigueur et de charme. Célèbre peintre à l'huile et à fresque.

Élève de Flaminio Torre. — Graveur à l'eau-forte.
•

Détails inconnus.

Élève de Luc Ferrari , qu'il imita heureusement.

Élève de C. Dandini. — Se distingua dans tous lesSenres. —
nom , élève du Crespi , qui ne passa pas la médiocrité.

Il y eut encore un peintre du t'Anie

Élève d'André Vaccaro.—Le meilleur imitateur de son maitre
sa manière et ne produisit plus rien de remarquable.

Élève d'A. Falcone et de S. Rosa. Vivait encore en 1680.
agréable, composition peu savante. Ses dessins sont estimés.

*Élève de L. Spada ; architecte et sculpteur: — Grand imitateur de l'Albane.

Peintre et graveur à l'eau-forte , il avait embrassé l'état ecclésiastique qu'il quitta pour s'adonner
aux arts.	 •

Élève du. Volterrano. — Fresques, Rome. — Manière de son maitre ; moins d'élégance; coloris
moins brillant, touche plus maniérée et moins facile.

Élève de L. Spada et de Desani ; se perfectionna . dans ses voyages en Italie, en étudiant d'après
les Carrache. — Style plus solide que gracieux.

Appelé en France , par Louis XIV, qui le distingua et le protégea ; peignit au Louvre et au château
de Vincennes ; retourna dans sa patrie et mourut à Gènes. — Manières du Poussin , de Salvator Rosa
et de Claude Lorrain, mêlées ; couleur tendre , touche délicate et légère. Peignait à fresque.

MARIA (FaANçois DI).

LAURI (P (IUPPE), fils

de Balthasir(peintre
flamand).

CHIESA	 E s" E) •

BRANDI (HYACINTHE),
fils de Brandi , le
vieux.

BARBIER! (FaANçois),
dit LE LEGNANO..

BALDI (LAZARE).

BADIALE ( ALEXAN-
DRE).

RAGGI (ANTOINE).

MINORELLO ( FRAN-
çois).

GIUSTI (ANTOINE).

FARELLI (le cheva-
lier JACQUES).

COMPAGNO (ScirioN).

BESENZI. (PAUL-
ÉMILE).

AQUILA (PIERRE).

ULIVELLI (Côme).

TALAMI (IlonAcE).

BORZONE ( MARIE-
FnANçois ), fils de
Lucien.	 .

. 1668?

1624
1686

1624
1657

1624
1705

1624
1706

1624?

1624
1666

1624?
1695?

1625
4704

1625
1705

1625 '
1679

1623
1690

1623
164

1623?
1657

1623
169!

1623
1698

4623
ou1624

1703

1623?

NAPLES.

Rome.

Gè.NES.

PoLi
ou

GAETE.

LEGNANO.

PISTOIE.

BOLOGNE.

VICOMORO

ESTE.

NAPLES.

REGGIO.

PALERME

OU

Rome.

FLORENCE

REGGIO.

Hist
et ports.

Hist.,
sujets.
myth.

et

Pays.

Hist.
et porte.

Hist.

Hist.
et paye.

Hist.

Hist.
et porte.

Hist.

Pays.,
genre,

hist., etc.

Hist.
et portr.

llist ,
paysage
et mar.

Hist.

Id.

Id.

et perap.

Pays.
et mar.

dans sa vieillesse, il voulut changer

— Tableaux, Vienne. — Coloris peu

	

MARATTI (CHARLEs). 1625 CAMERINO Hist.	 Élève d'A. Secchi à Rome; revint dans sa patrie, y acquit l'amitié du cardinal Albrizio , gouver-
1713	 (marche	 _ et	 neur d'Ancône qui l'emmena de nouveau à Rome en 1650 ; son talent, se faisant connaître, lui attira

d'Ancône).
portr. une foule de commandes; protégé par le pape Alexandre VII dont il acquit toute la faveur ; les diffé-

rents successeurs de ce pontife lui continuèrent leurs. bienfaits ; nommé chevalier de l'ordre du
Christ par Clément Xl.en. 1704; fut honoré du titre de peintre ordinaire de Louis XIV; on l'accuse de quelque jalousie envers un de-ses élèves,
Nicolas Berettoni , qu'il réduisit au simple métier de broyeur de couleurs; sa fille Marie fut son élève et se distingua comme poëte. Charles avait reçu
quelques leçons de son frère Barnabé, établi à Rome. — Sainte famille, Naples. Sainte Cécile, ib. Conception, Rome. Saint Charles présenté à Jésus-
Christ par la Vierge (chef-d'oeuvre), ib. Fresques, ib. Et autres, ib. Portrait d'un cardinal, Londres. Saint François, ib. L'enfant Jésus et saint Jean, ib.
Apollon et Daphné, Bruxelles. Saint François adorant l'enfant Jésus, ib. La Vierge et l'enfant Jésus dans la crèche entourés d'anges (chef-d'oeuvre),
Dresde. Sainte famille, ib. Et autres, ib. Buste du Sauveur en profil, Florence. Saint Philippe de Neri , ib. Portrait de Clément IX, Saint-Pétersbourg.
S ae famille, ib. Madeleine, ib. La crèche, ib. Assomption, ib. La Vierge avec les deux enfants, ib. La Nativité, Paris. Sommeil de Jésus, ib. Prédication
de St Jean, ib. Mariage de sainte Catherine, ib. St Antoine de Padoue, Berlin. La Vierge élevée au ciel , ib. Enfant endormi, Munich. La Vanité, ib.
Saint Jean à Patmos, ib. Jésus-Christ mort, Vienne. Mort de saint Joseph, ib. La Vierge et l'Enfant, ib. Sommeil de Jésus , ib. Fuite en Égypte, ib.
Vierge glorieuse, ib. Jésus-Christ portant sa croix, ib. Sainte famille, ib. Sainte famille, Angers. Vierge allaitant, Marseille. — Expression aimable et
noble dans ses madones ; anges gracieux ; figures de saints d'un beau caractère, fini parfois un peu minutieux; draperies peu heureuses; manque de
transparence dans l'harmonie générale ; effet vaporeux. Se distingua comme architecte et comme graveur à l'eau-forte.
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GALLI ( JEAN-MARIE ),

le vieux.
1625
1665

BIRB/ENA
(Toscane).

Élève de l'Albane ; peintre médiocre et peu fortuné. — Également architecte.

CASTELLI ( VALERE),
fils de Bernard. •

1625
1659

Ratait'.
et hist.

Élève de Dominique Fiasella ; visita Milan et Parme, travailla beaucoup pour la France et l'Angle-
terre , mort à Gènes ; son frère Jean-Baptiste, élève de Bernard et de L. Cambiaso , excella dons la
miniature et mourut en 1637; Bernardin, son autre frère, fut également peintre et entra dans l'ordre
des Cordeliers. — Enlèvement des Sabines , Florence. — Génie fécond et facile, bon dessin , coloris
suave et transparent ; chevaux savamment dessinés; connaissances anatomiques ; ses compositions
d'histoire sont dans la manière de Paul Véronèse.

.	 .
BUSCA (ANToms). 1625 MILAN. Hist. Élève d'Hercule Procaceini, le jeune, qu'il aida dans ses travaux ; la goutte paralysa de bonne heure

1686 ses forces et son talent. — Expression parfois très-pathétique. 	 .

BELLOTTI (PIERRE). 1625 Voues°. Hist. Élève de J. Ferrabosco. — Fini délicat; teintes d'une douceur 	 exquise; on estime beaucoup ses
1700 et Pertr. portraits et ses caricatures.	 .	 .

TRIVA (ANTOINE), dit 1626 Ressui. Hist. Élève du Guerchin. Mort à Munich. Sa soeur Flaminia, qu'il avait emmenée à Venise, réussit égale-
quelquefois DE TRI-
VIS.

1699 ' et genre. ment dans la peinture. — Vénus sortant du bain , Dresde. — Manière pleine de vérité. Graveur à
l'eau-forte.

ROSSI (Mem). 1626 NAPLES. Ilist. Élève du Stanzioni et du Guide; sa mort prématurée l'empècha de perfectionner son talent.
1651

' •	 .

PRONTI (le père Cé- 162G LA Id. Élève du Guerchin ; son nom de famille était Bacciocchi ; il le quitta pour prendre celui de sa mère ;
SAR). 1708 CATTOLICA séjourna à Ravenne, à Pesaro, et se tit moine augustin à Bologne. — Clair-obscur bien entendu ,

manière vive et gracieuse, belle architecture, goût original.

MPNTANINI(P/ERRE). 1626 PÉROUSE. Pays. Vivait à Pérouse. — Ne réussit que dans le paysage.
ou1633 et hist.

1689 s

LAllARONI	 ( JEAN- 1626 CRÉMONE. Hist. Élève de J. B. Tortiroli ; vécut à Milan et à Plaisance; fréquemment employé par les princes de
BAPTISTE). 1698 et portr. Parme. — Excella dans le portrait.

• .
CESIO (CHARLES). 1626 ANTRADO– Hist. Élève de P. de Cortone, dont il imita la manière avecses défauts et souvent avec toutes ses beautés.

1686 co

eXaesjf

etc. Mort à Rieti. —Jugement de Salomon, Rome. Visitation, ib. Le 'f emps détruisant la Beauté, Madrid.
— Ordonnance riche, bonne composition ; bon graveur à l'eau-farte; grava à la pointe.

CARLONI ( ANDRÉ ou 1626 '	 Hist. On le croit élève de son père ; travailla beaucoup à Pérouse; se perfectionna dans un voyage qu'il
JEAN-ANDRÉ), fils de ou1639 et portr. fit à-Rome. Son frère Nicolas fut son élève.— Madeleine pénitente, Florence.— Fut loin d'égaler son
Jean-Baptiste. 1697 . maitre ; composition facile et spirituelle.

VENANZI	 ( JEAN ou 1627 Id. Élève du Pésarèse ou de C. Gennari.
FRANçois).	 . ,	 1.705

ROSSI	 ( JEAN-Ber- 1627 1 Rovico. Hist. Élève d'A. Varotari; s'établit à Venise.
TISTE).

MARINARI (HONORÉ).

'

16277 FLORENCE Id. Élève de Ch. Dolci et son cousin; mort trop jeune. —Saint Jérôme, Florence. Saint Maur guéris-
sant les infirmes, ib. Jésus-Christ. apparaissant à sainte Marie de' Pazzi, ib. Les Heures, le Crépus-
cule et l'Aurore (fresques), ib. David vainqueur de Goliath , ib. — Imita d'abord son maitre , se
forma ensuite un style plus grandiose ,, plus idéal et acquit une touche plus ferme.

SUPPA (ANDRÉ). 1628 MESSINE.. Hist. Élève de B. Triconi. — Style plein 	 d'imagination dans les tètes; grande délicatesse	 dans	 les
1671 et portr. détails.

PIOLA ( Pommela ),
frère de Pellegrino.

1628
1.703

Gènes.
.

Hist. Élève de son frère et de J. D. Cappellini ; compagnon de travail de Val. Castelli ; son fils Antoine,
né en 1654 ; mort en 1715 , abandonna la peinture. Un autre de ses fils, nommé Jean-Baptiste , fut
élève de son père et devint un copiste assez intelligent. — Imitateur du Cortone; formes variées ,
idéales et assez belles , dessin arrondi , pinceau prompt et facile ; excella à représenter des enfants.

FALCIERI (BLAISE). 1628 VÉRONE. Id. Élève de J. Locatelli et du . chevalier Liberi , à Venise. — Style fécond et animé.
1703

CIGNANI (CHARLes). 1628 BOLOGNE. Hist. , Élève de l'Albane; s'occupa à Parme ; protégé par le pape Clément XI, qui l'honora de plusieurs
1719 et titres, entre autres de ceux de comte du palais et de prince de l'Académie de Bologne ; d'un carae-

portr.. tère doux et modeste.	 Mort. à Forli. — Vierge, Forli.	 Assomption, ib. Saint-Michel,	 Bologne.
• François	 let guérissant les écrouelles, ib. Entrée	 de	 Paul III (fresques ) , ib. La sainte Vierge,

Rome. La Viet•ge et l'Enfant, Florence. Adoration des bergers, Saint-Pétersbourg. La fille de Cimon
allaitant son père, Vienne. La Vierge et l'Enfant, ib. Joseph et la femme de Putiphar, Dresde. Adam
et Ève dans le paradis terrestre, La Haye. La Charité, Londres. Une sibylle, ib. Portraits, ib. La
Vierge et l'Enfant, ib. Enfance de Jupiter, Munich. Assomption, ib. Sommeil de Jésus, ib. Madeleine
pénitente, ib. Anchise et Vénus, Berlin. La Charité, ib. — Composition savante, imita son maitre

. tout en agrandissantsa manière, et le surpassa-parfois ; contours finis, belles draperies, dessin correct,
coloris vif et suave.

CACCIOLO(JEAN-BAr-
TISTE).

1628
1675

Butiato. Hist. ;	 Élève de Canuti; peignit les	 figures dans	 les tableaux de d. Paderna, Balthasar	 Bianchi ,
J. J. Monti , etc. — Bon imitateur du Cignani ; ses tètes de vieillards sont estimées.
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1629
1700

MESSINE. Hist.,
porte.,
anitn.,
pays.
et fr.

Élève d'A. 'lied Barbalunga ; envoyé à Rome par le sénat , afin d'y suivre les leçons d'A. Secchi ;
revint à Messine, y ouvrit une école, où sa réputation attira un grand nombre d'élèves; forcé par la
révolution de Sicile de se réfugier à Rome, finit par s'établir dans cette ville, fut reçu à l'Académie
en 1679, et en fut nommé président. Natu r aliste, numismate et antiquaire. — Saint Hilarion mou-
rant , Messine. — Goût gracieux ; caractère de grandeur clans les tètes de vieillards ; habile peintre
de paysages, d'animaux et de fruits. Son frère Hyacinthe, plus jeune que lui, cultiva également la
peinture et avec succès. Xavier, son fils, fut meilleur numismate que peintre.

1629 PESARO. Hist. Parcourut toute l'Italie; créé chevalier à Turin ; mort à Milan. Quelques auteurs citent deux frères
1694 et

persp.
Peruzzini : Dominique et Jean ; il parait que ces deux artistes n'en font qu'un : Paul, fils de Domi-
nique et son élève, est cité comme un peintre hardi et habile.—La sainte Maison de Lorette, Rome.
Perspective savante , dessin assez correct, beaucoup de charme et d'esprit. — Graveur à l'eau-forte.

1629 BOLOGNE. Hist. Élève de Cantarini et du Torre ; résolut de ramener l'école de Bologne vers les bons modèles aban-
1700 donnés depuis quelque temps; la même pensée animait C. Cignani, et ces deux artistes furent rivaux

sans jamais devenir jaloux l'un ded'autre.—Entiée de Jésus-Christ à Jérusalem , Bologne. Descente
de Jésus-Christ aux Limbes, ib. — Dessin quelquefois incorrect ; composition vaste, nombreuse,
riche et spirituelle, manière pleine de feu , idées neuves, talent pour les grandes machines ; mou-
vements souvent forcés ; imita le grand Style et le brillant de Paul Véronèse, mais avec trop d'affec-
tation; copia le gracieux de Raphaél; coloris varié , pinceau frais et éclatant. — Graveur à l'eau-
forte.

1629 Id. Id. Élève du Guide.
1671

1631 BRESCIA. Id. Élève d'O. Amigoni et de Zoppo de Lugano. — Invention facile , dessin correct.
1703

	1632	 Élève de Jérôme Chignolo , d'A. Volpini et de S. Rosa ; appartenait à une famille noble; se rendit

	

ou1655	 à Rome en 1650. — Bâtiments et figures, Londres. Ruines de Carthage, Dresde. Port de mer avec

	

1685	 vaisseaux et figures, ib. — Imita S. Rosa pour les figures, qu'il peignit plus agréablement ; composi-
tion de bon goût.

	

GIORDANO,le cheva- 1652	 NAPLES. Hist.,	 Élève de Ribera puis de P. de Cortone, à Rome, où il s'était rendu secrètement ; visita Florence,
lier Luc).	 1705	 genre Bologne, Parme et Venise, afin d'achever ses études dans ces différentes villes; excité continuellement

et	 au travail par son père Antoine, peintre médiocre, Luc acquit, en copiant les anciens tableaux, cette
porte. facilité st.extraordinaire qui chez lui dégénéra parfois en défaut. Il s'établit à Naples ; appelé en

Espagne par Charles Il, il arriva à Madrid en 1692; exécuta dans ce pays d'immenses ouvrages, revint à Naples en 1702 et ne discontinua pas ses
innombrables travaux jusqu'à sa mort. — Les se • vantes du peintre faisant de la musique, La (laye. Hérodiade, Naples. Pilate; ib. Sémiramis défendant
Babylone, ib. Consécration du monastère du mont Cassin , ib. Jésus-Christ chassant les vendeurs du temple (fresque), ib. Jésus-Christ triomphant,
Père Éternel , ib. Saint Thomas d'Aquin, ib. Naissance de Jésus-Christ, Venise. Présentation, ib. Assomption, ib. Vierge et les bines du purgatoire, ib.
Descente de croix, ib. Songe de saint Joseph, Borne. Adoration du veau d'or, ib. Repos en Égypte, ib. Une femme de cuisine : au fond Lazare au souper
d'Épidon , ib. Et autres, ib. Sacrifice magique, Londres. Histoire de Cupidon et de Psyché ;en douze tableaux ) , ib. Mort de Sénèque, Dresde. Bacchus
et Ariane, ib. Enlèvement des Sabines (chef-d'oeuvre), ib. hercule et Omphale, ib. Et autres, ib. Martyre de saint Laurent, Rennes. Tableaux, Milan.
Flore, Marseille. Une sibylle, ib. Thétis, Florence. Enlèvement de Déjanire, ib. Conception (chef-d'oeuvre), ib. Les Cyclopes, Saint-Pétersbourg.
Descente de croix, ib. Adam et Ève chassés du Paradis, ib. Enlèvement d'Europe, ib. Bacchus dormant, ib. Madeleine, ib. Présentation de Jésus-Christ
au temple, Paris. Jésus-Christ se soumettant à la mort, ib. Mars et Vénus, ib. Jugement de PAris, Berlin. Massacre des Innocents, Munich. Jésus-Christ
crucifié, ib. Portrait du père du peintre, ib. Portrait du peintre, ib. Mort de Lucrèce, ib. Miracle dela multiplication des pains, ib. Un philosophe, ib.
I.a Samaritaine, ib. Jésus-Christ tenté par le démon, ib. Abigail , Madrid. Sacrifice d'Abraham, ib. Songe de Salomon, ib. Jugement de Salomon, ib.
Esaü vend son droit d'ainesse, ib. Songe de saint Jeseph, ib. Sainte famille, ib. Massacre des Innocents, ib. Saint Antoine, ib. Pilate, ib. Jésus-Christ
portant la croix, ib. Allégorie sur la paix, ib. Bataille de Pavie, ib. Bataille de Saint-Quentin, ib. Bethsabée au bain , ib. Hercule, ib. Persée, ib.
Suzanne et les vieillards, ib. Sujet héroïque, ib. Portrait équestre de Charles II, ib. Marie-Anne, seconde femme de Charles 11, ib. Lutte de Jacob contre
nu ange, ib. Samson, ib. 'Furnus et Énée, ib. Saint Jérôme, ib. Loth et ses filles, ib. Ascension, ib. Descente du Saint-Esprit, ib. Abraham et le Père
Eternel , ib. Tantale, ib. Ixion , ib. Fresques, ib. Et beaucoup d'autres, ib. Saint Michel, Vienne. Massacre des Innocents, ib. Naissance de Jésus-
Christ, ib. Songe de saint Joachim, ib. Visitation, ib. Naissance de la Vierge , ib. Mariage de la Vierge, ib. Présentation de la Vierge au temple, ib.
Mort de la Vierge. ib. Martyre de saint. Barthélemy, ib. Et autres, ib. — Lue Giordano jouit d'une immense réputation dans le temps où il travailla ;
il contribua pourtant à pervertir le goût en sacrifiant la correction et les règles sévères de l'art à une exécution rapide et à un effet factice et maniéré.
Le surnom qu'on lui donna le peint en deux mots : on le désignait sous le nom de Fa presto.

3IERANO ( JEAN-BAP- 1632 Gèats. Hist. Élève de Val. Castelli ; étudia aussi à Parme. — Composite savante, harmonieuse et variée.
TISTE).	 ,

RISCAINO ( BARTHÉ-

1700?

1652 Id. Élève de Valère Castelli ; mort de la peste, avant d'avoir pu remplir les belles promesses que don-
LEMY), fils d'André. 1657 nait son talent.. — La femme adultère, Dresde. Adoration des mages, ib. Circoncision; ib. — Dessin

gracieux ; beaucoup de vigueur. Graveur de talent.

BALESTRIERO ( Jo-
SEM°.

1652,

1709
MESSINE. Id. Élève d'A. Scilla ; se fit prêtre et abandonna son art.	 Copiste intelligent.

VOLPATO (JEAN-BAP- 1653 BASSANO. Id. Abandonna l'état ecclésiastique pour se livrer à la peinture, habita Vienne, Padoue et Venise.
TISTE). 1706 — Auteur, mathématicien , anatomiste, philosophe et métoposcope.

TABUFFI (Ému.c).	 1633
1696

BOLOGNE. Hist.,	 Élève de l'Athalie et compagnon de travaux de Ch. Cignani , à Bologne et à Rome. Mort assassiné.
port r.	 — Excellait dans l'art de copier les peintres anciens; effet pittoresque dans les 	 portraits ; bon
et pays.	 paysagiste.

PANZA (le chevalier	 1635 Hist.	 Élève de Ch. Nuvolone , puis des Vénitiens ; employé à la cour de Turin.
Fnénertic).	 1705

FUMIANI	 ( JEAN-AN- 1635 Id.	 Élève de l'école Bolonaise. — Bon goût de dessin et de composition ; style froid.
TOINE).	 1710

SCILLA (AUGUSTIN).

PERUZZINI (Domisi-
QUE OU JEAN).

PASINELLI (LAU-

RENT).

DINARELLI(Jutes).

GIIITI (Pompée).

GIIISOLFI (JEAN). Arch.,
persp.
et hist.
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GENNARI (BENoiT), le 1655? BOLOGNE. Ilist. Élève du Guerchin ; se rendit en Angleterre, y fut peintre de Charles Il et de Jacques Il ; travailla
jeune, fils d'Hercule. 1715 pour Louis XIV et pour le duc d'Orléans ; revint à Bologne et y mourut.—Vénus et Adonis, Londres.

Saint Jérôme, Vienne. Tobie, Madrid. — Imitateur du Guerchin.

BONISOL1 (AUGUSTIN). 1633 CRÉMONE. Hist. Élève du Tortiroli , puis de Mirador° ; demeura pendant vingt-huit ans auprès de D. Jean-François
1700 et portr. de Gonzague. — Beaucoup de grâce et d'éclat, bon coloris.

BITTONTE ( JEA N ),
dit LE BALLERINO.

1653
1678

VICENCE. .11ist. S'établit à Castelfranco et y fonda une école de peinture et de danse, ce qui lui valut son surnom.

TRASI (Louis). 1634 Ascot'. Id. Élève du Sacelti , puis de C. Maratti. — Artiste de talent.
1694

RECCO ( lé chevalier 1634 NAPLES. Nature École de Porpora ; étudia dans la Lombardie; demeura plusieurs années à la cour d'Espagne, pen-
JOSEPH ). 1695 marte. dant le séjour de Giordano dans ce pays. — Nature morte (plusieurs tableaux ), Madrid. — Beau

coloris.

METELL1	 ( JOSEPH- 1634 BOLOGNE. Hist. Élève de l'Albane , du Guerchin, de FI. Torre et de S. Cantarini. — On cite très-peu de ses
MARIE), fils d'Augus
tin.

.

. 1718 - tableaux. — Plus çonnu comme graveur à l'eau-forte.

•
MARTINOTTI (JEAN- 1654 MONTRER- Pays. Élève de S. Rosa. — Style soigné.

ÉVANGÉLISTE). 1694 RAT. .

GHEZZI (le chevalier 1634 LA COMMU- Hist. Élève de son père et de Lorenzino, à Fermo ; établi à Rome et admis à l'Académie de Saint-Luc, il
Jasera) , fils de Sé-
bastion.

FRANCHI (ANTOINE).

1721

1654

NANZA,

LUCQUES. Id.

en devint le secrétaire perpétuel. — Sainte Anne, Rome. Sainte Famille, ib. Le prophète Michée, ib.
— Manière de P. de Cortone. 	 ,

Élève du Volterrano ; résida à Florence et travailla beaucoup pour la cour. Auteur d'un bon
1709 ouvrage intitulé : Théorie de la peinture. Son fils, Joseph. fut un peintre d'assez de mérite; un autre

de ses fils, Margherita, peignit également.— Moins estimé qu'Ulivelli , il est pourtant plus soigneux
et plus correct.

FERRI (Ciao. 1654 Rou f. Hist. Élève de P. de Cortone ; termina les peintures du palais Pitti, à Florence; nommé chef de l'école

.
1689 et pour. florentine , par le grand-duc de Toscane; s'occupa à faire des dessins pour le Vatican ; exécuta beau-

coup de miniatures pour les bréviaires, les thèses, etc. De grands honneurs lui furent rendus après
, sa moi. t. —Sainte famille, Venise. Rachel, Lia et Laban, Rome. Le Christ, ib. Fresques, ib. Annonciation,

Florence. Jésus-Christ crucifié, ib. Alexandre lisant Homère, ib. Énée et Didon , Dresde. Mort de
Didon, ib. Triomphe de Bacchus, Londres. Deux repos en Égypte, Munich. Jésus-Christ apparaissant
à Madeleine, Vienne. — Imita à s'y méprendre la manière de son maitre ; pinceau élégant et léger :
touche large et facile; composition remarquable ; caractères un peu uniformes , expression un peu
froide.

FERRARI (FRANçais). 1654
1708

PRÉS DE

Ro y Ico.
PEPSp.,

orocm.
et hist.

Élève de G. Rossi ; travailla pour les théâtres d'Italie et„à Vienne au service de Léopold ler. 
Coloris fort et durable, beaucoup de relief. On cite parmi ses élèves peu célèbres Mornassi , Paggi ,
Raffanelli , Jacques Filippi. 	 -

COSTA (THOMAS).

-.«
1634?
1690

SASSU01-0.
.

Hist.,
persp.

et pays.

Élève de J. Boulanger ; vécut à Reggio. — Coloris plein de vigueur.

COLI (JEAN). 1634 Lueoues. Ilist. Lié avec Ph. Gherardi de la plus étroite amitié, il composa presque tous ses tableaux en compagnie
1681 avec lui.

• •

STRINGA (FnANçois). 1635 Id. Les uns le font élève de L. Lana, les autres du Guerchin ; surintendant de la grande galerie d'Este.
ou 1638 — Grande fécondité, pinceau spirituel, hardi et prompt ; ombres très-chargées ; 	 figures trop

1709 longues.
,

LANGETTI	 ( JEAN-

BAPTISTE).

1655
1676

UNES. Id.
.

Élève de P. de Cortone, puis du vieux Cassana ; s'établit à Venise et y mourut. — Crucifiement,
Venise. Supplice de Marsyas, Dresde. — Praticien habile; grande facilité, tons vigoureux et pinceau
brillant ; son coloris rappelle celui de Cassana ; manque d'idéal ; ne peignait que d'après nature.

GAFÀ (MELCHIOR). 1635 MALTE. Id. Détails inconnus.
1680

EMMANUEL de sCôme 1655 Côme. Id. Mineur réformé ; élève de Scilla, à Messine; embellit de ses ouvrages plusieurs couvents de son
(frère). 1701 ordre en Sicile et à Rome.	 .

BOMBELLI	 ( SÉBAS-

TIEN)

1651
1716?

UDINE, Ilist.
et

portr.

Élève du Guerchin ; appelé à Inspruck par l'archiduc Joseph ; fut protégé par tous les électeurs,
par l'empereur Léopold et par le roi de Danemark. Son frère , Raphaël, fut un peintre médiocre.—
Conception, Rome. Portrait de François de Médicis jeune, Vienne. — Imita avec bonheur Paul

•

Véronèse, dont on confond souvent les tableaux avec les siens ; renommé pour le portrait ; poses
vraies, coloris vif et frais ; style vénitien et style bolonais mêlés; employait un vernis qui gâtait
ses tableaux.	 .	 .

BARTOI.I	 ( Plezeo 1655? Pénouse. Hist. .	 Élève du Poussin. Mort à Rome. — Plutôt cité comme graveur à l'eau-forte.
SANTO. 1700 •	 :

VACCARO , FaANçois). 1656?
167'

BOLOGNE. Vues,
etc.

Élève de l'Albane ; peintre, graveur et littérateur. Composa un traité de perspective : se trouvait
parmi les compagnons de la mort. En 1670, il quitta sa patrie sans que l'on s'IL jamais ce qu'il
devint.	 .

54
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VIANI (JEAN). 1636
1700

BOLOGNE. Hist.
et

portr.

Élève de II. Torre et condisciple du Pasinelli avec lequel on croit qu'il travailla ; rempli de science,
Viani ne négligea rien pour perfectionner son talent, en dessinant sans relâche et étudiant l'ana-
tomie jusqu'à la tin de ses jours. Dirigea une école, rivale de celle du Cignani et d'où sortirent une
foule d'artistes distingués. — La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. Saint Bruno au désert, Bologne.
Sainte Rosalie devant le crucifix , ib. — Théorie savante,	 dessin	 satisfaisant,	 belles	 formes,
coloris	 bien	 empâté,	 mouvements gracieux,	 draperies légères ; étudia	 immensément d'après
nature ; ne parvint à égaler les plus habiles artistes que dans les tableaux où il apporta tous ses
soins.

PAGLIA (FRANÇOIS). 1636 BRESCIA. Id. Élève du Guerchin ; suivit avec succès les traces de son maitre ; mort dans les premières années
du xvIlle siècle. — Bon empâtement de couleur 	 habile dans le clair-obscur ; peu d'imagination,
formes trop longues et trop maigres.

MOLINARI (JEAN-BAP-
TISTE).

1656 Hist. Élève du Vecehia ; son fils Jean-Baptiste, élève d'Ant. Zanchi, travaillait encore en 1727 ; son style
était illégal et son pinceau froid. — Noé dans l'ivresse, Dresde.

MISCIROL1 (TnottAs). 1636 FAENZA. Id. Étudia sans mal tre et fut surnommé : le Peintre villageois. — Dessin, expression et accessoires
1699 faibles. — Composition spirituelle, bonne couleur.

LAMMA (AucusT/N). 1636? VENISE. Bataill. Élève d'Ant. Calzo , qui lui-mémo avait reçu les leçons du Bourguignon ; vivait encore en 1696. 
Un des meilleurs peintres de batailles que l'Italie ait produits.

F10111 (CÉsert). 1636 MILAN. Hist. Élève de Ch. Cane. — Graveur et architecte.
1702 et porte.

CALZO (ANTOINE). 1636 VÉRONE. bata ill. Élève de Ch. Cignani, puis du Bourguignon, à Rome ; résida en Toscane, à Milan et surtout à
ou1653 et Bologne.

1714 Pays.
ou1738

BONATTI (JEAN). 1636 FERRARE. Hist. Élève de P. Fr. Mola à Rome, du Guerchin à Bologne, et de C. Cattanio ; séjourna à Venise et dans
1681 plusieurs villes de la Lombardie ; Bonatti dut toutes ces études à la protection du cardinal Pio,

qui le retint à sa cour comme surintendant de sa collection de tableaux et le combla de bienfaits, ce
qui le fit surnommer Giovanni del Pio. —Saint Charles Borromée secourant les pestiférés, Florence.
— Beaucoup d'exactitude, choix heureux ; grandes connaissances théoriques.

BENASCHI (le cheva- 1636 TURIN. Id. Élève de J. Lanfranc. — Fresques, Rome. — Variété extraordinaire, formes gracieuses, coloris
lier JEAN-BAPTISTE). 1688 agréable, style parfois pesant et froid. Perspective et raccourcis savants. — Bon graveur à l'eau-

ou1690 forte.

RICCIOLINI(NicoLes). 1637 ROME. Id. Élève	 de P.	 de Cortone, rivalisa avec le chevalier Franceschini	 dans les cartons pour les
mosaïques du Vatican. — Crucifiement de saint Pierre (Mosaïque), Rome. Déposition de la croix, ib.
— Dessin correct.

MONERI (JEAN). 1657 VtsoNE Id. Élève du Romanelli , à Rome.
1714 (près

d'Acqui).

MARRACCI	 ( JEAN ),
frère d'Hippolyte.

1637
1704

LUCQUES. .1d. Élève de P. Berrettini da Cortona. —Peintre de mérite.

CELESTI (ANDRÉ). 1657 VENISE. Id. Élève de Ponzone. — Vue d'un camp pendant la nuit, Dresde. Cérès et Bacchus , ib. Massacre des
1700 innocents, ib. Samson pris par les Philistins, ib. Adoration du veau d'or, ib. Madeleine chez le Phari-

sien, Munich.—Images agréables et fécondes; contours grandioses, fonds riants, coloris assez vrai,
gai , brillant et doux ; têtes et costumes gracieux ; ses tableaux ne se sont pas conservés.

CAULA (S'atm»). 1637 MODÈNE. Id. Élève de J. Boulanger ; se perfectionna à Venise. — Style élevé.

BONIFAZIO	 (FRAN- 1637 VITERBE. Id. Élève de P. de Cortone.
ÇOIS).

BERRETTONI	 ( NI- 1637 MONTE- Id. Élève de C. Maratti qui fut• jaloux de son talent, protégea Ses autres élèves à son détriment et le
COLAS). 1682 FELTRO. fit, dit-on, mourir de chagrin.—Sainte famille, Rome. Visitation, Saint-Pétersbourg.—Style doux,

facile, dégagé et étudié sans le paraître.

SIRANI (ÉLISABETH),

fille de Jean-André.
1638
1665

BOLOGNE. Hist.
et

portr.

Une des femmes les plus célèbres de son temps. Morte à l'âge de vingt-six ans, après avoir terminé
un grand nombre de tableaux. On croit qu'elle fut empoisonnée par des rivaux. Elle forma beaucoup
d'élèves de sou sexe : Véronique Franchi, Vincenzia Fabri , Luerezia Scarfaglia , Geneviève Canto-
foli , etc. Son corps fut déposé dans le tombeau du Guide. — Une femme jetant un homme dans un
puits, Naples. La Piété, Rome. Circé présentant le breuvage à Ulysse, ib. La Charité, ib. Judith, ib.
Baptême de Jésus-Christ. Bologne. Saint Antoine de Padoue, ib. Jésus-Christ enfant, tenant le globe
du Inonde, ib. La Vierge douloureuse, ib. Sainte famille ;ib. Et autres, ib. Le génie de l'instabilité,
Munich. Marthe et Marie, Vienne.—Manière hardie, touche ferme. Un de ses tableaux, le Baptême
du Christ a trente pieds de hauteur. C'est à tort qu'on la croit élève du Guide, puisqu'elle n'avait
que quatre ans lorsque ce dernier mourut. On a d'elle des gravures à l'eau-forte exécutées à dix-neuf
ans.

ROMANELLI (URBAIN),
fils de François.

1638
1682

VITERBE. Hist. Élève de son père et de Ciro Ferri. — Peintre de mérite.

pRou	 ( PIERRE- 1638 TURIN. Pers p. Le Garzi étoffa ses tableaux.
FRANçois). 1716
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GARZI (Louis). 1638 PISTOIE Hist.. Élève de Salomon Boccali, puis d'André Sacchi ; rival de Carlo Maratti; appelé à Naples, y peignit
ou 1640 (Toscane). port r.. la voûte de l'église de Sainte-Catherine; revint à Rome, y fut protégé par le pape Clément XI, malgré

1721 pays.,
etc.

les basses poursuites de ses envieux, et y travailla jusqu'à sa mort. Son fils Mario fut son élève et
mourut avant lui.—Le prophète Joël, Borne. Et aut res, ib. Fresques, ib. Vierge allaitant, Munich.
— Beaucoup de ressemblance avec les œuvres. de C. Maratti; de l'imagination et de l'esprit ; dessin
pur, touche moelleuse et facile, coloris léger et gracieux ; excellait à peindre les groupes d'enfants
et les figures de Vierges ; bonne perspective et architecture savante.

CAROLI	 ( Feosçots- 1658 Tutus. Inter. Détails inconnus.
PIERRE). 1716

•
d'égl.
et arch.

'

ZANCLE (Annum.). 1639 ESTE. Hist. Élève de Ruschi. — Assomption, Florence. Épiphanie, ib. Rébecca recevant les présents, Dresde.
1722 — Formes vulgaires, coloris triste, pinceau large et hardi, effet pittoresque, clair-obscur magique;

ensemble imposant.; dessin incorrect.

RACCHETTI	 ( BER- 1639 Persp. Élève et neveu de J. Ghisolfi.
rano). 1702

ODDI (Msuno). 1639 PARME. Hist. Élève de P. de Cortone, à Rome; cité plutôt comme architecte. — Graveur à l'eau-forte.
1702 -	 .

LAllARI ( JeAR LAN 1659 VENISE. Hist. Appartenait à une famille noble. — Excellait à copier les tableaux de Jacques Bassano.
Tome). 1713 et portr.

GAULI	 ( JEAN-Ber- 1639 (lèses. Portr. Travailla à l'aide des conseils du Bernin ; peignit beaucoup à Rome. Il avait un caractère ardent et
TISTE )dit LE BA-
moi.

1709 et hist. violent ; ayant un jour donné un souffleta son fils devant une nombreuse compagnie, le jeune homme
alla se noyer dans le Tibre.—La Vierge et l'enfant Jésus, Rome. Saint François Xavier (fresque), ib.
Fresques, ib. La Vierge, saint Roch et saint Antoine, ib. Triomphe de l'ordre de Saint-François

.
(fresque); ib. — Il a réussi dans le portrait ; on lui doit ceux des sept pontifes sous lesquels il a
vécu ; dessin peu correct , beaucoup d'expression et bon coloris.

HAFFNER (HENRI ) ,

frère d'Antoine.
1640
1702

Boum. Persp. Fils d'un soldat de la garde suisse du sénat; étudia à Bologne ; s'occupa à Savone avec Guidobono ;
fut appelé à Gènes et revenu à Bologne, y travailla jusqu'à sa mort.

BOTTI (FRANçois). 1640? FLORENCE Hist. Détails inconnus.	 -	 •

•
BERTOLOTTO (JEAN- 1640 GÊNES. Hist. Élève de J. B. Castiglione.

LAURENT). 1721 et	 ani.

ABBIATI (Pam p re). 1640 àlu.AN. Hist. Élève de Ch. Nuvolone ; concourut avec Frédéric Bianchi. — Génie vaste, idées fécondes, pinceau
1715 hardi , peu de profondeur. 	 -

. •

ROSS1 	 PASCAL ) , dit 1641 %vice. Genre Travailla beaucoup à Turin. — Adoration des bergers, Dresde. Denis de Syracuse maltre d'école
le PASQUALINO. 1718? et hist. à Corinthe, Madrid. — Style gracieux.

MONTANI (Dosera). 1641 PESARO. Pays. Vécut quelque temps à Venise. — Habile dans son genre.

MELCIIIORI	 ( Met- 1641 CASTEL– Hist. Élève de J. Bittonte ; travailla à Venise et à Castelfranco.
cama). 1686 minci.

GENNARI	 ( CÉSAR ) ,

fils d'Hercule.
1641

1688
Hist.

et paye.
S'établit à Bologne auprès du Guerchin, son oncle, et continua son école. — La Vierge et l'enfant

Jésus, Florence. — Imitateur du Guerchin.

CORALLI (Jutes). 1641 BOLOGNE. Hist.
et porte.

Élève du Guerchin à Bologne, et de Cairo à Milan ; travailla à Parme, à Plaisance et à Mantoue.
Mort très-vieux. — Réussit dans le portrait.

BOVA (ANTOINE). 1641 Messine. Hist. Élève d'A. Suppa. — Imita avec bonheur la manière de son maltre.
1711

SCACCIATI ( ANDRÉ). 1642 Fleurs
et fr.

Élève de Laurent Lippi, qui lui conseilla de quitter l'histoire pour le genre des fleurs dans lequel
il réussit parfaitement. ---Fit un grand nombre de tableaux pour les pays étrangers.

POZZO	 ( le	 père 1642 TRENTE. Hist.
,

Étudia d'abord les lettres, et ensuite la peinture, à Milan ; entra chez les jésuites comme frère lai
André. )

•

1709, et
portr.

l'àge de vingt-trois ans ; se perfectionna à Rome et y resta de nombreuses années ; demeura également
Gènes et à Turin ; travailla à Mondovi, à Modène, à Arezzo, à Montepulciano et enfin à Vienne où
l'empereur Léopold l'avait appelé et où il mourut —Sainte Ignace, Rome. Fresques, ib. Jésus-Christ
enfant dormant sur une croix, Dresde. Portrait d'un jésuite, Florence. — Excellent coloris, dessin
satisfaisant ; il parait avoir pris Rubens pour modèle; invention judicieuse, formes aimables, touche
franche et aisée , promptitude d'exécution étonnante ; bon peintre d'ornements ; un peu trop de pro-
fusion d'accessoires en ce genre. Imagination neuve , teintes vives, verve pittoresque ; perspective
parfaite ; architecte médiocre.

l'INACCI (JOSEPH). 1642 SIENNE. Hist.,
bataill.
et porte.

Élève du Bourguignon; séjouri;a à Naples à la cour du vice-roi Carpio, puis auprès du prince
Ferdinand, à Florence.

LITTERINI (AucusTE). 1642 Hist. Élève de P. della Vecchia.

GATTI (Tuomes). 1642 PAvie. Id. Élève de Ch. Bersotti.

BASSI (FRANçois), le
vieux.

1642'
1700

CRéMONE. Pays. Établi à Venise où on le surnomma le Crémonais des paysages. — Goût varié, gracieux et fini,
touche ferme, ciels pleins de chaleur.
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.	 .
VOLTOLINO (ANDRÉ). 1643

•

Parti,.
et hist.

Élève de J. Locatelli. — Style étudié mais froid; réussit dans le portrait.

SEGA LA (JEANA . 1643 Hist. Détails inconnus. — Lumières éclatantes opposées à les fonds obscurs.
1700 -

ROLI(ANvoINE), frère 1643 Hist. Élève d'A. Metelli et de Colonna.
de Joseph-Marie. 1696 et ara.

RESCIII (PANDotruc). 1643
1699

DANTZICE. Bat.,
persp.,

etc.

Établi à Florence ; élève de J. Courtois dit le Bourguignon. Imita son maître et S. Rosa. Étoffage
spirituel et animé. Distribution peu heureuse des ombres et de la lumière.

QUAINI ( Louis ), fils
de François.

1643
1717

BOLOGNE . Ilist.,
pays.,
arch.
et orn.

Élève de Ch. Cignani dont il était le cousin ; visita la France et l'Angleterre ; grand ami de son
condisciple M. A. Franceschini, avec. lequel il travaillait presque toujours en commun. Mort de la
goutte à Bologne. — La charité romaine ( figures de M. A. Franceschini , Vienne. — Airs de tête
gracieux.

BUONCORI	 ( JEAN- 1645 CAMPLI Rist. Élève de P. Fr. Vola. — Visitation, Rome. — Beaucoup d'effet ; style un peu lourd.
BAPTISTE). 1699 (dans tes

•
Abonnes).

GIMIGNANI ( Louis),
fils d'Hyacinthe.

1644
1697

ROME. Id. Élève de son père ; vécut à Rome. — Histoire de sainte Marie-Madeleine de'Pazzi, Rome. Massacre
des Innocents, ib.	 Fresques, ib: Douleur d'Ariane ( à fresque sur une tuile), Florence. Mort de
Uéandre, ib. — Plus spirituel et meilleur coloriste que son père ; moins de correction.

GHERARDI (ANTOINE). 1644 RIETI Id. Élève de Fr. Vola et de P. de Cortone. Établi à Rome, il dut son bonheur à la protection de Mon-
OUI 664 (Ombrie). seigneur Bulgarini. Christine de Suède voulut le créer chevalier, mais il refusa cet honneur. 

1702 Tableaux et fresques, Rome. — Beaucoup de facilité ; un des bons artistes de son époque. Graveur à
l'eau-forte.

FERRARI (Cid:couic). 1644 P_ ORT- Id. Élève de D. Fiasella ; séjourna à Parme et.mourut à Gênes. — Étudia la manière du Corrége;
1726 31.tunicE. style neuf et original ; teintes vraies et vigoureuses, manière incorrecte.

,BETTINI (DOMINIQUE).

•

1644
1705

FLORENCE Fleurs,
à., ois.,

pOiSS.ele.

Élève de Jacques Vignali ; florisait à Florence et mourut à Bologne. — Réussit dans son genre.

TARICCO	 ( SEDAN- 1645 CnEnasco Ilist. •
On croit qu'il étudia à Bologne.

TIEN). 1710 (Piémont).

ROSSI (NtcoLts-MARIE) 164); Id. Élève de Solimène.
1700

LANZANI (ANDRÉ). -1645? MILAN. Id. Élève de Searamincia , puis de C. Maratti , à Rome, et enfin de Lanfranc ; appelé à Vienne par

.
17-12 l'empereur, nommé chevalier et chargé de travaux importants. — Saint Charles dans une gloire,

Milan. Action du cardinal Frédéric, ib. — Pinceau franc; beaucoup de facilité; dans quelques-uns
de ses tableaux, il a été fort au-dessus de lui-même.

BERSOTTI (Cuintes- 1645 PAVIE. Genre. Élève de Ch. Sacehi.
JÉRÔME).

AVANZI (Joseni;). 1645 FER RA R E. Hist. Élève de C. Cattanio.
1718

RAGGI (PIERRE-PAUL). 1646? GÈNES. Id. Travailla à Bergame, à Savone, à Turin, à Gènes, etc.; esprit inquiet et irritable ; mort à Bergame.
1724 — Invention et coloris recommandables.

MONT' (FRANÇ.), dit 1646 BRESCIA. .Balaill. Élève de Ric'ehi , puis du Bourguignon; peignit pour plusieurs villes d'Italie, s'établit à Parme et
LE	 BIIESCIANINO 1712 y ouvrit une école ; son fils, qui fut son élève, lui resta inférieur.
DES BATAILLES.

MANINI (.1:tCQUES-AN-
TOISE).

-1646
1732

BOLOGNE. Perse.,
ornera.
et arch.

Élève d'A. Monticelli. et de D. Santi. -- Acquit la réputation d'un artiste très-habile. Graveur à
l'eau-forte.

DANDINI ( PIERRE ),
fils de Vincent.

1646
ou1647

FLORENCE Hist.
et portr.

Élève de son père ; étudia ensuite à Venise, à Bologne, à Modène et à Rome ; sa réputation s'étendit
au loin et particulièrement en Pologne où il dut envoyer plusieurs de ses tableaux. Son fils Octave

I
1712 fut son élève. — Tableaux, Florence. — Composition riche,	 coloris brillant et vif; beaucoup de

relief.
• •

CALANDRUCCI (11 yA- 1646 PALERME. Id. Élève préféré de C. Maratti ; s'occupa à Rome, puis à Palerme, et mourut dans cette dernière ville.
- CINTRE). 1707 Son frère Dominique, élève du même mait re, acquit peu de réputation. Son fils ou son neveu Jean-

Baptiste, fut enseigné par lui et s'occupa quelque temps à Rome.I—Sainte Anne, Rome. Saint Jean-
Baptiste, ib. Vierge entourée de saints, Palerme. — Ses tableaux sont estimés.

BELVÉDÈRE (ANDRÉ).

VAN VITELLI ou VAN

164.6
1732

1647

NAPLES.

UTRECHT.

Fleurs,
fruits
et Pay,

Pays.

Élève de Ruoppoli ; séjourna en Espagne ; suivit le grand-due de Toscane; demeura longtemps à
Venise; d'après les uns il mourut à Florence, d'après les autres à Venise. Cultiva la littérature et se
distingua dans cette branche.

Alla jeune en Italie et y demeura. Ayant perdu un oeil , il continua néanmoins à peindre de grands
VITEL ( GasrAnn 1,
dit GASPARD DE-

1756 et
archit.

sujets. Sa vie fut laborieusement remplie comme artiste, comme érudit et comme homme de bien.
Vue du village de Nettuno, Rome. Vue de Crotta-Ferrata, ib. Vues de Monte-Cavallo et Ponte-Sixto, ib.

. GLI OCCHIALL Et autres , ib. Vue de Castel-Sant-Angelo,'Florenee. Vue de la villa Medici, ib. Vue de Saint-Pierre à
Rome, Vienne. — Grande exactitude dans ses vues, belle perspective, coloris brillant, ciels négligés.
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EVERARDI ( ANGE ),
dit	 LE • FIAMMIN-

1647
1677

BRESCIA. Hist. Élève d'un peintre flamand , puis de Fr. Mo p ti dit le Bressan; visita Rome, y étudia assidûment
les ouvrages des grands maîtres ; revint dans sa patrie après deux ans d'absence et de travail, et com-

GIIINO. ou1678 mentait à y jouir d'un succès légitime lorsque la mort l'enleva. — Manière et coloris du second de ses
deux maitres ; étudia beaucoup les batailles du Bourguignon ; fut surnommé le Flamand, à cause du
pays de naissance de son père.	 -

BENZI (JULEs). 1647 HoLoexr. 1(1. Élève de J. M. Crespi ; il ne faut pas le confondre avec Jules Benzo de Gènes.
1681

NEGRI (JÉRDME). 1648 Id. Élève de L. Pasinelli. 	 .
. .

FRANCESCIIINI 1648 BOLOGNE. Hist. Élève de J. B. Galli, puis de C. Cigitani , son ami, son parent,et son compagnon fidèle ; s'occupa à
(MARC-ANTOINE). 1729 et

portr.
Bologne, à Gènes en 1702, puis en 1714; appelé à Madrid et dans plusieurs autres cours, Frances-
cliini ne voulut jamais quitter son pays. — Rébecca recevant les présents d'Abraham ( peint à l'âge
(le quatre-vingt ans), Gènes. Naissance d'Adonis, Dresde. Madeleine repentante (chef-d'œuvre), ib.
Cupidon, Florence. Annonciation, Bologne. Saint Antoine de Padoue, ib. Fresques, ib. Madeleine péni-
tente, Vienne. La charité romaine (paysage de Louis Quaini), ib. Saint Charles Borromée communiant
les pestiférés, ib. — Touche recherchée et précise, pinceau facile et plein- de goût, coloris frais.

_
BRUNO (FRANçots). 1648 PORT– Hist. Élève de P. de Cortone. 	 •

1726 MAunice.

BRIZZI (SenArioN). 1648 BOLOGNE. Persp. Détails inconnus.— Du mérite. . 	
'

1757 .

BIMBI (BART/IÉLEDY ,̀. 1648
1725

FLORENCE Genre,
Il., fr.
et hist.

Élève d'Ange Cori pour les fleurs et de L. Lippi pour la figure. —Considéré comme le Maria de son
école.

BESOZZI (Antenaise). 1648 MILAN. Hist. Élève de Ciro Ferri , à Rome. — Architecte et graveur.
1706 et orn.

BADAROCCO ( JEAN- 1648 Hist. Élève de son père et de C. Maratti.—Imita le Cortone ; pinceau suave ; le. bleu d'outremer domine
BAPIIAEL), fils de Jo-
seph.

1726 dans ses tableaux.

SIMONELLI (Jasera). 1649
1715

I4., Élève de L. Giordano dont il avait d'abord été le laquais. — Imita le coloris de son maitre , dessin
médiocre.	 .

ROBATTO	 ( JEAN– 1649 SAVONS. 1(1. Élève de C. Maratti ; visita l'Allemagne. S'adonna au jeu et perdit tout son talent par suite de cette
ETIENNE). 1755 passion. — Beau coloris, contours heureux. 	 .

PADERNA	 ( PAUL- 1649 Pays. Élève du Guerchin, puis du Cignani.
ANTOINE).

PADERNA (Pernice).

1708m

1649 BotocNE.

et hist.

Id.

,

Détails inconnus.
1708

ALDOVRANDINI ou
ALDOVANDINI	 1

1649
1680

Id. Arch.,
pays.

Exécuta des perspectives dans les tableaux que C. Cignani peignit à Forli.

(MAURICE.). . et décor.

MICONE (NicoLAs ),
dit LE ZOPPO.

1650?
1750

6r,NEs. Pays. .	 Élève de Ch. A. Tavella.

MARI (ALEXANDRE). 1650 TesiN. Ilist. S'étudia à copier les anciens malins; poète. Mort en Espagne. On cite un Antoine Mari de la même
1707 époque, également, né à Turin et l'on croit qu'il ne fait qu'un avec Alexandre.

MADIONA (Amure). 1650 SYRACUSE. Id. Élève d'A. Scilla ; alla à Rome et s'y attacha à M. Preti qu'il suivit à Malte. — Style énergique et

1
1719 hardi.	 -

S	 LAUBI ou	 de LAU- 1650? FRANCE. Id. Élève du Guide. — Tableaux, Bologne. — Manière gracieuse ; peignait au pastel.
RIER (PlennE). .

CICERI (BERNARD). 1650 PAVIE. Id. Élève de Ch. Bersotti ; étudia à Venise..
_	 •

BOSE1,1 (Feux). 1650
175 t

PLAISANCE
•

Anim.,
oiseaux

Élève des Nuvolone.

i et poins.
•

PIZZOLI (Cloue- 1651 BOLOGNE. Aret'. Élève d'A. M. Colonna. 	 '
Calao). 1755

RAM BINI ( le choya- 1651 VENISE. Hist. Élève de Mazzoni , à Venise, et de Maratti, à Rome. — Dessin exact et élégant; pensées élevées ;
lier NIcotes). 1756 tètes de femme d'un beau caractère ; il faisait souvent retoucher ses tableaux par Cassana, parce qu'il

connaissait sa propre faiblesse dans le coloris. Ses deux fils Jean et Étienne, eurent peu de répu-
tation.

TEMPEST1 (DosiNt- 1652 FLORENCE Pays. Élève du Volterrano ; ce peintre ne fait qu'un avec Dominique de Marchis ; séjourna longtemps à
QUE). 1718? et Perte. Honte et voyagea en Europe. — Exerça son art avec succès. Graveur.

1
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CASAI.-

M IGGIORE.
(Crémonais)

CARPI.

FtonescE

BOLOGNE.

CnésONE.

BOLOGNE.

Id.

ROME.

Ascoli.

BOLOGNE.

BOLOGNE.

Id.

Hist.,
poi'tr.

et
genre.

Pers p.
et arch.

Hist.

Archit.

Hist.
et min.

Hist.

Portr.

Anim.

Hist.

Id.

Orn.
et persp.

Hist ,
ports.,
pays.,

etc.

Hist.
etarch.

ROME.

Id.

Hist.

Hist.
et orn.

Id.

VENISE.

BOLOGNE.

SAVONE.

Ilist.

Portr.
et hist.

Persp.

Hist.
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1722
1652NATALE (JOSEPH).

LAMREItTI ( BONA-

VENTURE).

GABBIANI (ANTOINE-
DOMINIQUE).

CHIARINI ( MARC-AN-

TOINE).

CA NET! ( FRANCOIS-

ANTOINE).	 •

BASSI (FRANÇOIS ).

VANDI (SANT()) , dit
LE SANTINO DES
PORTRAITS.

TASSONI (JOSEPH).

MATTEI (SILVESTRE).

BONESI ( JEAN-Jé-
116ME).

AL DOVRANDINI
(THOMAS), neveu de
Maurice.

SOLE (JEAN- JOSEPII

oct.), fils d'Antoine-
' Marie.

R01.1 (dosera-MARIE).

Étudia à Rome et à Bologne. — Style heureux pour les vues d'architecture et assez agréable pour
les ornements ; se conforma à l'antique pour les grotesques ; talent doux et harmonieux; son fils,
Jean-Baptiste, fut son élève et devint peintre de l'électeur de Cologne.

Élève de C. Cignani; travailla quelque temps à Modène en concurrence avec Lana , puis se rendit à
Rome; y exécuta plusieurs ouvrages remarquables , y ouvrit une école d'où sortirentiles élèves dis-
tingués et y mourut.; il eut un frère qui fut également élève de Cignani. — Martyre de Saint-Pierre,
Borne. Miracle de saint François de Paule, ib. — Suivit avec succès la manière de son maitre; excel-
lent coloris, beaucoup de force ; dessin très-co r rect, composition sage.

Élève de Cirq Ferri ; il avait revu les premières levons de Juste Sustermans (peintre flamand) et
de V. Dandini. Étudia à Venise, et de retour dans sa ville natale, ouvrit une école qui fut très-suivie;
travailla jusqu'à sa mort, qui fut causée par une chute. Son neveu Gaétan fut son élève : on lui
accorde du mérite.—Jésus-Christ chez Simon le Pharisien, Dresde. Saint Philippe de Néri, Florence.
Enlèvement de Ganymède, ib. Notre-Dame, ib. Saint François d'Assise recevant les stigmates, Munich.
Jésus-Christ tenté par le démon, ib. — Pinceau élégant et facile, coloris languissant, draperies peu
heureuses: réussissait surtout dans les compositions de genre. Graveur.

Élève de Fr. • Quaini et de Dominique Santi ; séjourna en Allemagne. — Fresques, Vienne.—Goût
solide et vrai.

Élève de J. B. Natal"; se fit capucin. — Miniaturiste recommandable.

Élève de Gennari et du Guerchin. — Quelques auteurs le font élève de Pasinelli et prétendent
qu'il mourut à l'âge de vingt-neuf ans.

Élève de C. Cignani, protégé par Ferdinand, grand-duc de Toscane, et par Ferdinand, due de Man-
toue , qui le retint à sa cour; parcourut plusieurs parties de l'Italie et mourut à l'étranger. —
Manière gracieuse , touche moelleuse, ferme et naturelle.'

Rival de Dominique Brandi.

Élève de C. Maratti.

Élève de J. Viani. — Imitateur de C. Cignani; pinceau agréable, délicat et recherché.

Élève de C. Cignani avec lequel il travailla à Bologne et à Parme. — Vérité et harmonie surpre-
nantes.

Élève de L. Pasinelli; fit partie de l'Académie de Bologne; travailla à Lucques; se rendit à Borne en
passant par Florence; reçut partout des marques d'admiration et revint mourir dans sa ville natale.
Sainte Catherine de Bologne , Borne. Hercule aux pieds d'Omphale , Dresde. — Imita d'abord son
maitre et ensuite le Guide et L. Carrache; style gracieux et correct. Graveur à l'eau-forte.

Élève d'A. Metelli. — Graveur à l'eau-forte.

P() (JACQUES DEL), fils

de Pierre).

PASSEBI ( JOSEPH ),

neveu de Jean-Bap-
tiste.

GUIDOBONO ou GLU-
DOBONI ( BARTUÉ.-

LENT), dit LE PRE-
TRE DE SAVONE.

Il AFFNER (ANTOINE),
frère d'Henri.

LEONARDI ou LE0-
NARD ONI ( FRAN-

çoIs).

Élève de son père et de Nicolas Poussin, fit partie des compagnons de la mort et mourut à Naples.
— Plusieurs sujets allégoriques, Vienne.

Élève de C. Maratti ; exécuta un grand nombre de beaux ouvrages pour les palais et les églises de
Rome: travailla au Vatican et à Pesaro:— Épisodes de la vie de Saint François, Borne. Et autres, ib.
Fresques, ib. — Parvint à égaler son maitre dans quelques parties de son art ; bon coloris.

Parcourut une partie de l'Europe; passa en Espagne et s'établit à Madrid en 1680; exécuta en
petit et avec le plus grand succès les portraits du roi et de la reine: ses essais dans le genre histo-
rique furent moins heureux. — Translation et inhumation de saint Joseph , Madrid. Incarnation, ib.
— Manière grande et franche, beaucoup de relief, clair-obscur savant ; beaucoup de finesse et de
grâce dans l'exécution; manière de Lucas de Leyde, mais moins de sécheresse.

Demeura longtemps à Gènes ety exécuta un grand nombre d'ouvrages; ayant travaillé longtemps
dans le couvent de Saint-Philippe de Néri , le goût de la vie monastique lui vint et il prit l'habit reli-
gieux; fut appelé à Florence par le grand-duc . Jean-Gaston, qui le combla de bienfaits et d'honneurs.
—, Dessin vrai et élégant, teintes harmonieuses et suaves, compositions fraiches.

Entra dans les ordres, 	 passionna pour la peinture, alla étudier le Corrége à Parme, se perfec--,
tionna à Venise ; exécuta plusieurs ouvrages à Savone , fut appelé à Turin en 1680 , y laissa de nom-
breuses compositions ; d'un tempérament très-faible, Guidobono tomba de son escalier, un soir, pen-
dant le mémorable hiver 41e 1709 ; n'ayant pas la force d'appeler du secours, il mourut de froid. —
Pâte forte et vigoureuse accessoires gracieux et vrais, figures mal dessinées , pinceau suave, effet
juste de clair-obscur ; étudia le Castiglione et fit d'après les tableaux de ce peintre des copies que l'on
distingue difficilement des originaux.

RICCIOLINI (MICHEL-

ANGE), dit MICHEL-
ANGE DE TODI.

Élève de P. de Cortone.

1652?
1721

1652
1722

ou1726

4652
4730

1652
1721

1652
1732

1653
1716

1653
1737

1653
1739

1653
1725

1653
1736

1654
1719

1654
1727

1654.
1715

1654
1726

1654
1714

ou1715

1654
1711

1654
1732

1654
1709
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Élève d'Antoine Zanchi.

Protégé et appelé à Vienne par Joseph 1er et Charles VI ; peintre de plusieurs princes d'Allemagne;
son fils Jean-Baptiste montrait de grandes dispositions, mais sa richesse le détourna de l'étude. —
Vénus et l'Amour dans un paysage, Dresde. La Vierge et l'Enfant, ib. Vénus naviguant, Munich.
Psyché et l'Amour, ib. — Belle entente du clair-obscur ; on le croit l'auteur des figures dans les plus
beaux tableaux de P. Molyn dit l'empesta, peintre hollandais.

Élève de C. Maratti à Reine et à Naples, vécut longtemps à Palerme.—Grande facilité, bon coloris,
composition habile.

Élève de C. Cignani , sa lenteur le laissa dans la misère. — Fini peut-étre trop minutieux ; réussit
surtout dans le portrait et y déploya un pinceau gracieux, des teintes vigoureuses et un empâtement
plein de douceur.

Élève de J. M. Crespi ; séjourna en Espagne.

Contemporain de Lue Giordano. — Jésus-Christ . chassant les vendeurs du temple (figures de
L. Giordano), Naples.

Élève de Bonisoli; demeura plusieurs années à Rome. — Composition assez régulière, draperies
lourdes, du relief.

Élève de Salvator Rosa ; le style sombre et sévère de ce maitre ne convenant aucunement à Lazza-
rini , celui-ci abandonna cette manière, la bannit de l'école vénitienne et mérita par la pureté de
son dessin d'étre nommé le Raphaël vénitien. Sa soeur Élisabeth , née en 1662, fut son élève. — La
Manne, Venise. Aumônes de saint Laurent Giustiniani, ib..Allégories, ib. Cupidon et Psyché, Londres.
— Dessin très-correct , composition pleine de goût, formes élégantes, tètes et accessoires d'une
beauté, d'une variété et d'une originalité remarquables ; belle couleur.

Élève de C. Gennari ; séjourna à Vienne. — Imitateur du Guerchin. Son père cultivait également
la peinture.

Élève de S. Bombelli. — Copie du portrait de Rembrandt, Dresde. — Tètes animées, carnations
vraies, imitation fidèle des étoffes et des accessoires.

Rival de Gabbiani sur lequel il l'emporte quelquefois. — Pinceau ferme; réussit à imiter le faire
des autres peintres ; talent très-inégal.

Élève du Zanchi, à Venise; il avait d'abord été confié à un peintre flamand et avait exécuté sous sa
direction , à l'âge de onze ans. un tableau qui fut regardé comme un prodige. Ses talents variés et sa
beauté séduisirent une jeune fille de Venise, et les deux amants se réfugièrent à Rome où le cardinal
Flavio Chigi , neveu du pape Alexandre VII , devint le protecteur de Trevisani ; des travaux impor-
tants lui furent confiés par le cardinal et par le duc de Modène ; le premier lui obtint la dignité de
chevalier. Travailla à Bologne , à Camerino , à Pérouse , à Forli, etc. Sa réputation parvint jusqu'à
Pierre le Grand, qui lui demanda plusieurs tableaux. Mort à Rome. — Le prophète Hante, Rome.
Tableaux et fresques, ib. La Vierge et l'enfant Jésus, Florence. Songe de saint Joseph, ib. Marie-
Madeleine, Saint-Pétersbourg. :Hème sujet, Madrid. Massacre (les innocents, Dresde. Repos en
Égypte, ib. Saint Antoine de Padoue, ib. Mort de saint François, ib. Jésus-Christ aux Oliviers, ib.
Sommeil de Jésus, Paris. La Vierge et l'Enfant, ib. Jésus-Christ mort pleuré par des anges, Vienne:
Chute des anges rebelles, Munich. — La vue des chefs-d'oeuvre que renferme Borne lui fit changer
totalement sa manière primitive; il s'en forma une analogue au goût de son époque ; possédait un
talent admirable pour contrefaire toutes les manières ; beau choix, pinceau fin, ton plein de feu,
touche spirituelle ; du fini.

Élève de Voltolino et de Falcieri , à Vérone, et de Loth, à Venise; visita Bologne. — Coloris vrai
et moelleux. Son fils Michel-Ange, né en 1690, fut son élève.

Élève de César Fiori.

Partagea tous les travaux de son frère Ferdinand auquel le liait la conformité de leurs goûts jointe
à une étroite amitié. Premier architecte de l'empereur Léopold, à Vienne, et ensuite de l'empereur
Joseph ; travailla en Lorraine ; se maria à Nancy ; revint en Italie, y exécuta encore différents beaux
ouvrages ; professeur à l'institut de Bologne. — Mômes qualités et mômes défauts que son frère dont
il suivit entièrement le style.

Élève de L. Pasinelli ; un des premiers maîtres de J. M. Crespi dit l'Espagnol. — Génie fécond ;
ardeur incroyable pour le travail ; sa facilité l'égara.

S'établit à Vérone; vivait encore en 1718. — Peu de soin , beaucoup de feu.

Élève de Fr:Monti ; il ne travailla que pour le duc de Parme; forma de licins élèves ; mort à Plai-
sance. — Beaucoup d'énergie, composition pleine d'effet. On disait que les soldats de Monti mena-
çaient et que ceux de Spolverini donnaient la mort.

SCANNAVINI ( àlAU-

REMO).

PAVIA ( JACQUES Ou

HYACINTHE).

MOSCATIELLO (CHAR-
LES).

MASSAROTTI (ANGE).

LAllARINI ( GRÉ.-
Goule).

GIONIMA (Sises).

GIIISLANDI (VIcTOR),
fils de Dominique,
dit FRA VICTOR ou
FRA PAOLETTO.

GHERARDINI ou CHI-
LARDINI (ALENAN-
ORE).

TREVISANI ( FRAN-
çois), dit LE RO-
MAIN, frère d'An-
giolo.

PRUNATI (SANTo).

PORTA (Aimai).

GALLI, dit BIBBIENA
( FRANÇOIS), fils de
Jean-Marie.

BURRINI .( JEAN-AN-
TOINE). -

BRENTANA (Simon ).

SPOLVERINI ( HILA-
RION).

BONAGRAZIA (JEAN)

BELLUCCI (ANTOINE)

TANCREDI ( Put-
LIPPE).

1654

1654
1726

1655
1725

1655
1698

1655
1750?

1655
1739

1655
1723

1655
1730?

1655

1655
1743

1655
1723

1656
1746

1656

1656

1656
1729

1656
1727

1656

1657
1734

TRÉVISE.	 Hist.

SOLIGO.
(Trérisan). et portr.

MESSINE. Hist.

FERRARE. Hist.
et porte.

BOLOGNE. Hist.

Persp.

CRÉMONE. Hist.
et portr.

VENISE.	 Hist.

PADOUE
	

Id.
Ou

VENISE.

Porte.
et genre.

FLORENCE Hist.

CAPO	 Hist.
D' ISTRIÀ.	 et

portr.

VÉRONE. Hist.

Id.

BOLOGNE. Archit.
et

décor.

Id.	 Hist.

VENISE.	 Id.

PARME.	 Bat.,
etc.
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ZIFRONDI	 ou	 Cl- 1657 BERGAME. Hist. Élève de Franceschini ; séjourna en France.	 Génie pittoresque, pinceau facile.
FRONDI(ANToiNE). 1750

SOLIMENA ( le cheva-
lier	 FRANÇOIS ), 	 dit
parfois	 L'ABBÉ

4657
1747

Nocene
oe'

PAGAN'.

Hist.,
bat.,
etc.

Devint peintre malgré ses parents ; fut protégé par le cardinal Orsini et reçut d'importantes com-
mandes de Philippe V. Mort dans sa villa, près du Vésuve, après avoir amassé une fortune considé-
rabIe. — Tableaux de genre, Saint-Pétersbourg. Apothéose de saint Philippe, Naples. Vision de

CICCIO. (Napolitain) • saint Benoît, ib. Fresques, ib. Tableaux,	 Gènes.	 La	 salutation Angélique, La Haye. 	 Les quatre
parties du monde, Rome. Le bain de Diane, Florence. Un prêtre grec donnant une couronne d'or à •

un ange, Munich. Sophonisbe recevant le poison, 'Dresde. Déesses sur les nuages, ib. Les Lapithes et
les Centaures, ib. Et autres, ib. Céphale et l'Aurore, Vienne. Résurrection, ib. Descente de croix, ib.
Borée et Eurythie, ib. L'empereur Charles VI entouré de sa cour, ib. Le serpent d'airain , Madrid.
Prométhée, ib. Sisyphe, ib. Saint Jean ib. Héliodore chassé du temple, Paris. Tentation d'Adam et
d'Éve, ib. — Composition désor donnée, suite de son imagination poétique.

IIOHENBERG ( Men- 1657 NAPLES. Hist. Élève de J. B. Gauli ; né de parents allemands et mort au couvent de Sainte-Croix en Autriche. 
via ) ,	 dit	 ALTO- 1745 La chaste Suzanne, Vienne.
MONTE.

GALLI ( FERDINAND ),

(lit	 BIBBIENA, fils
1657

1745
BOLOGNE.

-

Archit.
et

Élève de C. Cignani; appelé à Vienne par l'empereur Charles III, il y exécuta de grands ouvrages
d'architecture; protégé par plusieurs souverains ; laissa une excellente réputation. — Imagination

de Jean-Marie. décor. vive; ensemble grandiose, style un.peu exagéré, connaissance approfondie en perspective, composi-
tion ingénieuse, exécution ferme, coloris naturel ; célèbre architecte.

DRAGIII	 ( le cheva- 1657 UNES. Hist. Élève de D. Piola le vieux ; séjourna à Parme et à Plaisance; mort dans cette dernière ville. 
lier JEAN-BAPTISTE). 1712 Pinceau soigné quoique rapide, brillant et original.

CITTADINI	 ( JEAN-

BAPTISTE) ,	 fils	 de
Pierre-François.

1657
1693

Fleurs,
fr., ois.,
et h ist.

Élève et compagnon de travail de son père. — Réussit aussi dans la figure.

•

BARTOLINI (JosErn- 1657 IMOLA. Hist. Élève de Pasinelli ; ouvrit une école de peinture dans sa ville natale.
MARIE). 1725

•

SOLDANI	 ( MAXIMI- 1658 FLORENCE Id. Plus connu par ses travaux en sculpture.
LIEN). 1740 .

RUSCONI (CAMILLE). 1658 MILAN. Détails inconnus.

1728
•

NARDINI (Tuouss). 1658? AscoLi. Hist. Élève de L. Trasi ; étoffa les perspectives d'Auguste Collaceroni. — Ensemble spirituel, harmo-

1718 vieux ; teintes de bon goût ; de la facilité.

CIOCCIII (JEAN-MARIE). 1658 FLORENCE Id. Élève de Pierre Dandini.

1725

CASSANA (JEAN- Au- 1658 Portr. Abandonna le portrait, dans lequel il avait pourtant parfaitement réussi, pour ne pas devenir le
cosriN), dit L'ABBE,
fils	 (le	 Jean-Fran-
çois.	 '

1720 et
anim.

rival de son frère Nicolas. Porta l'habit d'abbé dans sa jeunesse, le quitta et le reprit ensuite.
Mort à Gênes. — Chasseurs (deux tableaux) , Florence. Buste d'homme, ib. — Réussit également
bien dans le portrait et dans les animaux : pour ce dernier genre , on confond souvent ses tableaux
avec ceux du Benedetti.

RICO (SeBAsTIEN). 1659 CIVIDA LE- Hist. Élève du Cervelli; accompagna son maître à Milan, vint ensuite à Bologne et à Venise; résida
. OU DI- et pendant quelques années à Florence et à Rome, et finit par visiter l'Italie entière, laissant partout de

1660 BELLUNO. portr. ses ouvrages. Voyagea en Allemagne, en Angleterre et en Flandre; revint de Vienne à Florence et fut

1754 chargé d'orner quelques-uns des appartements du grand-duc ; appelé à Londres par la reine d'An-
gleterre, il passa par la France et fut nommé académicien à Paris ; résida longtemps à Dresde, et
à son retour à Venise il y reçut de nombreuses commandes. — Massacre des innocents, Venise.
Assomption, Vienne. Sujet allégorique, Paris. Consécration de saint Jean de Latran, Rome. Fres-
ques, ib.. Sacrifice, Dresde. Ascension, ib. Madeleine oignant les pieds du Christ, 	 Londres. Jésus-
Christ guérissant les malades. ib. La femme adultère , ib. Triomphe de Flore, ib. Continence de
Scipion, ib. Dieux et déesses, ib. Naissance de saint Jean-Baptiste, Bologne. — Formes nobles, belles
et gracieuses ; attitudes pleines de naturel , de vivacité et de variété ; compositions vraies et sages ;
pinceau très-facile ; figures dessinées avec précision , quoique ses premières études dans le dessin
aient été fort négligées. Possédait un talent remarquable pour imiter la: manière des plus grands
artistes de l'école italienne.

PELLINI (MARC- AN- 1659 PAVIE. Hist. Élève de Th. Gatti ; étudia à Venise et à Bologne.
TOINE). 1760

PARODI (OcTAvE). 1659 Id. Id. Élève d'A. Lanzani ; séjourna longtemps à Borne.

CASSANA (NicoLAs),
fils	 de	 Jean-Fran-

1659
1713

VENISE. Portr.
et hist.

Élève de son père ; appelé à Florence par le grand-duc Ferdinand ; puis en Angleterre par la
reine Anne dont il nit le portrait et qui le nomma son premier peintre. On raconte qu'il dut parfois

çois, et dit	 LE NI- ou ses plus belles inspirations aux accès de fureur auxquels son caractère bouillant et impétueux était
COLETTO. 1714 sujet. Mort de s'ètre livré avec excès à la passion du vin. — Du feu, de la vigueur, composition

originale.
.	

•

BOCCIII ou BOCCIIIN 1659 BRESCIA. Hist. Élève d'Ange Éverard, dit il Fiamminghino. — Fête populaire, 	 — S'adonnait princi-
(FAUSTINO). 1742? et sujets

bizarr.
paiement à faire des portraits de nains et en plaçait dans tous ses tadeaux.

VIMERCATI (Citernes) 1660 Hist. Élève distingué d'hier. Procaccini le jeune ; peignit beaucoup à Codogno.
1715
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SAGRESTANI (JEAN- 1660 FLORENCE Hist. Élève de Giusti , étudia dans les principales villes d'Italie. — Coloris agréable ; style maniéré.
°CAMILLE). 1731

• .	 •	 .

ROSSI (ANGE). 1660?
1719

NAPLES. Hist.,
persp.

Élève de Lue Giordano ; étudia à Bologne; s'établit à Venise après avoir visité l'Espagne en com-
pagnic de son maitre et de M. Pacelli.	 .

. • et orn.

P1ANE ( JEAN- MARIE

DELLA), dit LE MO-
LINARETTO.

1660
17445.

CENES.

•

Ilist.
et porte,

.

Élève du Baciccio ; 	 visita Parme el	 Plaisance ;	 mort	 peintre du	 roi	 Charles	 de	 Bourbon,
à Naples .	.

. .	 .
ORLANDI (.ODOARD). 1660 Hist. •	 Élève médiocre de L. Pasinelli. 	 '

1736

LEGNANI (ÉTIENNE) ,
dit IL LEGNANINO.

1660
1715

MILAN. Id. Élève de C. Cignani et de C. àlaratti; son père; Christophe ou Ambroise, était peintre de portraits.
—,Coiironnement de la Vierge, Milan. Victoire de Ramire ler, Bologne. Fresques, Novare.— Compo-
sition judicieuse, bonehoix, coloris assez éclatant.

LAMA (JEAN-BAPTISTE). 1660? NAPLES. Flist.,
sujets

Élève de L. Giordano ; condisciple et beau-frère de Paul de Matteis. — Suivit la manière de Paul
de Matteis pour la suavité du coloris et.le clair-obscur ; 'ses petits tableaux lui valurent le plus de

• myth.. réputation.

FERRAIUOLO ( NUN- 1660 NOCERA: Hist. Élève de L. Giordane et de J. dal Sole, à Bologne, où il s'établit.	
.

zio), dit DEGLI AF- 1735 .	 . et paye.
FITI.

•

DIAMANTIN1 (le che- 1660? Fossos- Hist. S'établit à Venise; y fit un grand nombre d'ouvrages pour des édifices publics et particuliers, en
valier JEAN-JOSEPII). 1708 DRONE compagnie des artistes les plus célèbres de cette époque: Comme il ne signait jamais ses tableaux, on

ou (Romagne). les confondit parfois avec ceux du Titien. — Adoration des Mages, Venise. David vainqueur de
1722 Goliath, Dresde. — Pinceau ferme, bonne couleur ; manière de l'école vénitienne. .

CONTRI (ANToiNE). 1660?
1721
ou

FERRARE.
.

•	 Pays.,
fleurs,
persp.

.Visita Rome et Paris et étudia l'art de la broderie dans cette dernière ville ; s'établit à Crémime et
y commença à peindre sous la direction du Rassi. François, son fils et son élève, fut son imitateur.—
La célébritéde ce peintre vient de l'invention qu'on lui attribue de transporter les tableaux à fresque

1732 et Hahn. sur la toile.
.	 .

CIVALLI (FRANçors). 1660 Pérouse. Hist. Élève du Baciccio et d'Am. Carlone.
1703

CIGNANI	 ( le comte
Feux), fils de Char-
les.

1660 Font'.

I:

Id. Élève de son père; peintre amateur ; son fils et son élève , le comte Paul Cignani, se distingua
dans la peinture par un style fini, recherché et plein d'effet. — Très-inférieur à son maitre.

: •

CECCIIINI (ANTOINE). 1660? l'Esmio. Id. •	 Détails inconnus.	 I	
_

PAGAN' (Nu). 1661 VALSOLDA • Id. Étudia et enseigna à Venise. — Madeleine dans la grotte, Dresde.
1716 (Mitannis).

•

LAPI (NicotAs). 1661 FLORENCE Id.
.

Imitateur de L. Giordano. — Transfiguration, Florence.-
1732

' .
ANGELINI ( SCIPION). 1661 PÉROUSE. Heurs Détails inconnus. — Beaucoup de vérité.

• 1729 et fr.

TORTELLI (Dosera). 1662 BRESCIA. Hist.
.	

,
Détails inconnus.	 Touche spirituelle. 	 •

RUGGIERI (JeRônE). 1662
1717

VICENCE. Hist.,
pays.
et bot.

Florissait à Vérone.
•

 -
MURATORI (Domm- 1662 BotocNe. Hist. Élève de L. Pasinelli. — Le prophète Nahum, Rome. Martyre des apôtres Philippe et Jacques, ib.

QuE-MARIE). 1749 Couronnement d'épines, ib. — Grandeintelligence des effets de lumière, bon dessin.

MURATORI SCANNA- 1662 Id. Id. Élève d'Él. Sirani pour le dessin; se perfectionna sous différents autres maltres , entre autres
BECCIII (Tilt:nese). 1708 J. del Sole. — Saint Benoit ressuscitant un enfant, Bologne. — Beaucoup de grâce et, d'effet.

,11:.)
MATT101.1 (Louis). 1662 CREVAL- Id. Élève de Ch. Cignani. — Bon graveur à l'eau-forte.

. 1741 CORE. •1	 . 	 .

• (Piémont.)  •	
-

MATTEIS (PAUL DE). 1662 NAPLES. Id. Élève de Lue Giordano et de Morandi ; appelé en France, y passa trois ans ; invité à Venir peindre
1728 .. à Rome sous Benoît XIII ; téavailla à Gênes et s'établit à Naples, qu'il remplit des productions de son

pinceau.—Saint François Xavier, Gènes. Conception, ib. Sujet tiré de la Jérusalem délivrée, Vienne.
— Coloris suave; science du clair-obscur ; imita la promptitude du Giordano sans l'égaler en talent ;
lorsqu'il travailla sans négligence, ses ouvrages ne laissent rien à désirer.

GATTI (JénômE).	 • 1662 BOLOGNE. Id. Élève de Marc-Antoine Francesehini ; s'était fait'de la réputation par son talent sur le violon; déjà
1726 .

•

àgé lorsqu'il s'adonna à la peinture. — De l'imagination ; s'occupa pourtant la plus grande partie de
sa vie à copier les tableaux-de son maitre.	 •

' •	 .

PAROLINI (JACQUES). 1665 FERRARE. Id. Élève du Peruzzini , à Turin, et de C. Cignani, à Bologne; ami de Maurelio Scannavini. — Dessin
1733 élégant, composition riche et bien ordonnée, coloris plein de charme surtout dans les chairs, nus

savants.

55

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



434
	

ÉCOLE ITALIENNE.

ut
ce

, z ,...

a; <- g
LIEU

W

.	 NOTES HISTORIQUES.

N OMS ar `,;,'	 a .
te --.
le *e °

DE

•

d
Z.
ra

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
e l d..i	

CI

NAISSANCE

OBSERVATIONS.

0 D A7.ZI (JEAN). 1665 :ROME. Hist. Élève de Ciro Ferri et du:Baciccio. —Le prophète Osée, Rome. Fresque, ib. Tableaux, ib. 
1751 ' • Graveur.	 e

CABASSI ( &titan-
RITE).	 '

1665 ,
1734

:CARPI. Scènes
comiq.

Détails inconnus. — Réussit dans son.genre.

•

BARBIER? ( 'PIERRE- 1663 . l'Avis. Hist. Élève .de S. Itieci.
ANTOINE). •

NASINI	 ( JosErti-Nt-
COLAS).

1664
1736

SIENNE.

'

Id. Élève de Ciro Ferri ; le chevalier Apollonio , son fils, né à Florence en 1697, mort en 1754 ,
embrassa l'état ecclésiastique et aida son père dans ses travaux, sans toutefois l'égaler. — Talent
plein de chaleur ; imagination riche ; coloris vulgaire : dessin peu châtié.; :faire grandiose, pinceau
hardi, ensemble imposant.

' •
MELCHIOR!	 ( JEAN- 1664 :Roue. hl.	 . Élève de C. hlaratti. — Le prophète Ézéchiel , Rome. — Eut la réputation d'un bon maitre.

PAUL), fils de Mel-
chior.

 •

. . .	 .

MARCHESINL(AtExert- 1664 ; VÉnorts. est. Élève de C. Cignani; tr.availladt Vérone.
DRE).

'

1753
ou 1738

.	 .

en petit;
etc.

.

MARCIIELLI (ItotArto). 1664 (UNES. Hist. Élève de Maratti. — Abandonna la peinture pour le commerce.
1751

LEONI (GusrAvE as). 1664 P.AlthIE.	 • Hist.? Dessinateur et :graveur.

CRASTONA ou CRIS- 1664 PAVIE. Hist.	 ' Élève de B. Ciceri ; étudia à Rome.
TONA (JosErn).. . -et pays. ...

VA VAR	 ( JEAN- 1665 Hist.	 : Élève du Bacicdo:;:fut appelétrois.fois4 Turin pour y peindre la famille royale.
Il mai). 17.38 et portr.

REDI (Tuomes). 1665 FLORENCE ! Id. Élève de Gabbiani ; se perfectionna à l'Académie Plorentine , établie à Borne sous la direction de
1726 Ciro	 Ferri et de C. Maratti; parcourut une partie de l'Italie et laissa partout des preuves de.son

talent. Le czar Pierre ayant vu quelques ouvrages de Redi , envoya quatre jeunes gentilshommes à
Florence, afin qu'ils y entrassent dans son école et qu'a leur retour ils pussent introduire le goût des
arts en Russie; ils revinrent à Moscou et Pierre le Grand fut si satisfait de leurs progrès qu'il résolut
dlétablir.unè.académie dans cetteville et d'en confier la direction à Redi ; mais celui-ci ne voulut point
consentir à quitter sa patrie et mourut dans :sa ville natale. — Génie fécond et poétique dans les allé-
gories; excellent style dans le portrait ; dessin élégant et correct, coloris assez suave et offrant un
heureux mélange de ceux de ses malices de Rome. Poses bien choisies, caractères saisis avec justesse ;
pinceau très-franc, et entente particulière de la composition.

MAGNASCO (ETIENNE). 1665? GÈNEs. • Id.	 . Élève de V..Castello ; se perfectionna à Rome. — Exécuta des oeuvres remarquables.
1693

ou1695 . .	 .

LORENZINI	 ( AN- 1665 BOLOGNE. Ilist. Élève de Pasinelli : dessinant un jour un tableau représentant saint Antoine délivrant du purge-
roINE), dit LE FRÈRE
ANTOINE.

.

1740 foire l'âme deson père, Lorenzini se sentit une vocation extraordinaire pour la vie religieuse et entra
dans l'ordre des Franciscains ; serenditù Florence en 1699; fut admis membre de l'académie Clémen-
tine, à Bologne. — Graveur à l'eau-forte.

CRESPI (JosErn-MA7 1665 Id. Hist.. Élève du Canuti , puis:de C. Cignaui ; étudia les ouvrages des Carrache à Bologne, ceux du .Corrége
RIE ) ,	 dit	 L'ESPA- 1747 • port r. à Parme et ceux du Barroche à Urbin et à Pesaro. Protégé par le pape Benoît XIV, qui le créa cheva-
GNOL. et

genre.
lier de l'Éperon. Mort aveugle. Son .surnom lui vient de sa manière élégante de s'habiller.—Portrait
dut général Petri, Dresde. La Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean, ib. Figure de saint tenant des
lis , ib. Adoration des bergers, ib. Jésus-Christ couronné d'épines , ib. Les sept sacrements, ib. Sainte
famille,florence. Tète de vieillard, ib. Saint Jérôme, ib. Saint Jean-Népomucène, Bologne. Education
d'Achille, Vienne. La sibylle.de Cumes, ib. Une sainte religieuse, Munich. La maltresse d'école, Paris.
Un religieux porté sur des nuages, ib.—Composition bizarre ; s'appliquait à renfermer beaucoup de
figures dans un petit cadre,:ainaait les raccourcis, et, à force de vouloir étre original et neuf, tomba

.
• souvent dans le maniéré et -traita les-sujets historiques ou religieux comme il aurait traité la.carica-

ture; grande imagination , beaucoup de facilité. Graveur. 	 .

CARLEVARIS (Luc).

-

1665
1729

ou1751

UDINE. Ilist.,
vu"

de vine,
paysages
et -mar.

Protégé par la famille Zenobio, ce qui lui valut le surnom de Luca di Cd Zettobio.— Vue du palais
du doge à Venise, Dresde. — Graveur à l'eau-forte. 	 .

..

PIOLA (PAUL-JéaônE),
fils	 de Dominique ,,
le vieux.

1666 -
1724

, 'Hist.
.

Élève deson père et -imitateur .de.C. Maratti-et des Carrache. — Choix sévère de formes, pinceau
vrai , frandiose et nmoelleux.	 ,	 .

-

LUTI ou LUTTI (le 1666 FLORENCE Hist. Élève du Gabbiani ; se rendit jeune à Rome, y étudia l'antique avec ardeur ; protégé par le pape
chevalier &Noir). 1724 et

portr.
Clément'XI, qtiile nomma-chevalier-et lui fit beaucoup de commandes ; ce fut alors que Luti exécuta
un grand nombre dlouvrages au 'pastel qu'il terminait avec une extrème facilité. — Le prophète
Isaïe, Borne. Moïse:sur leefil,IElorence. Tète de jeune fille, ib. Le Christ, Dresde. Mater dolorosa, ib.

•

Portrait de Jacques Stuart, Londres. Madeleine au désert, Saint-Pétersbourg. Saint Charles Borromée
communiant les pestiférés ,,hlunich. -Deux Madeleines, Paris.— Formes délicates et choisies, couleur
claire, bonne • ententc da , clair-obscur, beauconp d'harmonie. On commit deux estampes gravées par

• Luti.
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•

GAROFALINI	 ( IlY A- 1666 BOLOGNE.. Hist.. I Élève de M. A. Franceschini, son parent.
CINTRE). 1723

s
•
	 .

.

FRATELLINI (JEANNE) 1666 FLonExce Portr. Élève d'A.. Gabbiani ; travailla pour la famille de Côme III ; fut envoyée dans diverses villes d'Italie.
née	 MAIIMOCHINI. 1731 et hist. Laurent Fratellini, son fils et son élève , mourut en 1729, à l'âge de 40 ans.. — Quelque talent pour

l'histoire; tres-habile dans le portrait , qu'elle exécuta à Milite, à l'aquarelle, en miniature et sur
émail.

 •••
BENASCHI	 ( ArméLi- 1666 Portr. Élève de son père; vivait à Rome. — Portraits pleins de vérité. 	 •
Que ), fille de Jean- .
Baptiste. .

BALESTRA	 ( AN- 1666	 Vénoms. Genre. D'abord marchand	 de tableaux ; peintre'à 21 ans , élève de C. Marini. Il forma de bons élèves.
TOINE).. 1754.	 r — Annonciation,.6rémone. Cène, Venise. Tableaux, Rome. Vulcain et Thétis , Londres. Achille et k.

Ou centauée,,ib. Martyre desaint Sébastien, Saint-Pétersbourg. La Vierge et l'Enfant, Munich. — Dessin

.2

17411 pur, pinceau facile, composition pleine de charme. Il a malheureusement employé une mauvaise
huile pour peindre:.Graveur & l'eau-forte. 	 "

.	 .
TUCCARI (JEAN). 1667	 MEssiNE. Bataill. Fils d'un peintre nommé Antoine, qui fut un très-médiocre élève de Barbalunga. Mort de la peste.

TORELLL(FéLix).

1:743

1667	 VéRome.

en petit.

Hist..

Exécution rapide ,, imagination féconde et brillante, dessin peu correct. 	 .,

Élève: de J. dal Sole; il avait d'abord . reçu les-leçons de Santo Prunato, dont il resta l'imitateur.
. 0111670 --,Saint Jean.Évangéliste, Bologne. Saint Barnabé, apôtre, ib. — Pinceau énergique, clair-obscur

1.748 , savant..	 ..
•

GIOVANNINI	 ( Jee- 1667	 BOLOGNE. Id. Graveur. Mort à Parme. — Il latinisa quelquefois son nom en Jovanninus et Joanninus.
euEs-MARIE). ! 1717

CINGAROLL(MARTIN). : 1667	 Yénortn. , hist. Élève de son père, peintre médiocre; reçut les conseils de Jules Carpioni ; appelé à Milan par le
. . 1729 en Petit

et genre.
baron.Martino , y exécuta 'un très-grandmombre de tableaux -qui établirent . promptement sa réputa:.
Don; accablé d'ouvrages., il trouvait à- peine le temps de les'exécuter. Mort à Milan , où-son frère
Pierre , peintre comme lui,; l'avait accompagné. Scipion son fils, devint bon paysagiste à Borne et
habita Turin et Milan. — Sa manière se rapproche davantage de l'école hollandaise et de l'école
flamande que de celle d'Italie;; ses ouvrages sont encore recherchés.	 .

CINQUI (JEAN). 1667	 FLORENCE
1744

Hie. Élève de P. Dandini. — Suite de tableaux représentant la vie de Jésus-Christ et celle de la Vierge,,
Florence et Viterbe.

VIANI ( DommiouE) ,
fils de Jean.

1668	 BOLOGNE.
1711

' l ist.
et

'	 Élève de son père, dont• il continua l'école. Parcourut une partie de l'Italie , laissant partout, des
preuves de son talent. Mort à Pistoie. — Moins d'exactitude que son père; il lui est également infé-

. porte.

-
rieur pour la noblesse du dessin , la vérité, la variété et le brillant du coloris : contours plus gran-
dioses, touche. plus fière et s'approchant-de celle du Guerchin ; goût d'ornements plus somptueux.

TAVELLA (CHARLEs-
ANTOINE.);,	 dia	 LE

SOLFAROLO.

1668	 MILAN,
i 1738 ,

Pays- Élève de Tempesta, à Milan. Alexandre Magnasco a peint parfois les figures de ses paysages. Sa
fille. Angélique, née en 1698 , morte en 1746, fut son- élève. -- Ciels chauds, belles dégradations,
heureux effets de lumière, louche pleine de charme et grande vérité.

BUTA (CLÉMENT). 1668	 PARSIE. Hist. Élève de Spolverini et de C. Cignani ; suivit l'infant Charles de Bourbon à Naples; devint aveugle
' 1767 et Poen sur la fin de sa vie.	 .

PARODI (1)0mINIQue). 1668	 GÈNES. Id. Élève de S. Bombelli, à Venise; fils du sculpteur Ph. Paredi et sculpteur lui-même ainsi qu'archi-
1740 tette.:— Dessin correct, teintes agréables et vigoureuses, invention poétique, figures et groupes

bien distribués, grande variété, costumes riches.
•

'l'ANZIN!' (Remo»). 1.668-
1744

Min.,
animaux,

fleurs,
fruitsete

Détails inconnus. = Vérité extraordinaire.

• -
FERRARI . CANToi N e.

Feux), fils de Franç.

Me FERRA-nE;
1719

;Arcli.,,
°mem.

et décor.

•	 Élèvede son père ; employé â. Ferrare, à Ravenne, 'à Venise, etc. — Joignit à la délicatesse de
son père une noblesse remarquable.

SIMONINI	 ( Fesa-

ÇOIS).
1669 Hist.,

portrait
et bat.

Élève de Spolverini; vécut longtemps à Venise: — Composition riche.
•

•	 •
LITTERINI (Rewrité-
LENT), fils d'Auguste.

1669 Hist. Élève de son père.— Style hardi et brillant ; sa fille Marguerite ou Catherine, née en 1675, réussit
dans la peinture.	 .

FAYA	 ( le comte - 16692 BOLOGNE'. Id. Élève de L. Pasinelli ; grand, amateur de peinture., les tableaux qu'il-exécutait parfois ne man-
PIERRE). 1744?	 . quaient pas de talent ; ce fut chez lui qu'habitèrent longtemps Donato Creti et son élève hercule

Graziani. — Imitateur des Carrache. 	 •

CITTADINI (CHARLES),
fils de Pierre-Fran-
pis..

1669
1744

I

Fleurs,
fruits,

, oiseaux
et hist.

Élève de son père, qu'il aida dans ses travaux. Ange-Michel, son frère, partagea les travaux de sa
famille. — Posséda également du talent pour la figure. ..

CAPPELLI. 1669,	 BEESGIA.,
1741

. Hist.
et porté.

Élève de Pasinelli, à Bologne, et du Baciccio, à Rome.

•
Rosurri	 (. DOMINI- 16701	 VENISE. Hist. Détails inconnus. — Graveur au.burimet à l'eau-forte.

QuE).
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•
•

'RESANI (ARCHANGE).
•

1670 ROME. A nim.,
fig. et

n. morte.

Élève de Buoncore. — Réussit surtout dans la nature morte.

GUIDOBONO ( Dont- 1676  SAVONE. Hist. Élève de ;on frère. — Pinceau gracieux et délicat , style très-inégal.
NIQUE), frère de Bar-
thélemy.

1746 .
•

CASTELLACCI ( Au- 1670 l'Eseao. Id. Élève de C. Cignani.
CUSTE).

CARTISSANI	 ( Ni- 1670 MESSINE. Pays. Mort à Rome.
cuits).	 • 1742

PROCACCINI (ANDRÉ). 1671 Rome. Hist. On n'est pas sûr qu'il soit de la famille des Procaccini. Élève de C. Maratti ; peintre de Clément XI
1734 et du roi d'Espagne. Graveur. — Il a laisse une excellente réputation.

PIETRO DE' PIETRI. 1671 NOVARE. Id. Élève de C. Maratti. Ne jouit pas de son vivant de la réputation qu'il méritait.	 a
. 1716

CRETI (Dorure.). 1671
1749

CRÉMONE. His t.,

etc.
Élève du Pasinelli ; travailla peu dans sa jeunesse et s'en ressentit toute sa vie ; ne croyant jamais

ses tableaux assez finis et les retenant parfois plus d'un an 	 on se trouva un jour dans la. nécessité de,
,

• le forcer à en livrer un par la voie de la justice. Nommé par le pape çhevalier de l'Éperon ; habita
longtemps à Bologne chez le chevalier Fava et mourut dans cette ville. — Enfant endormi , Paris. —
Etudia le Cantarini ; imita la manière de ce dernier et celle de son maître en essayant de les perfec-
tionner; coloris cru et chu; composition agréable.

• . •	 .

CAMERATA (dosera). 16717 VENISE. Miniat. Élève de Jean Cattini, pour le dessin ; se rendit à Vienne, en 1742 ; à Dresde, en 1751 ; premier
1761 graveur	 d'Auguste,	 roi de Pologne ; revint quelque temps en Italie, pour se rendre ensuite à

• Munich , et y resta jusqu'en 1763 ; revenu à Dresde , il y fut nommé professeur de gravure à l'aca-
démie de cette ville et y mourut. — Sa réputation est au-dessus de ses talents. On ne s'accorde pas
sur la date de sa naissance. Les uns le font naitre en 1724, d'autres en 1728; enfin quelques autres
le font mourir en 1764 à Page de 93 ans, ce qui mettrait l'époque de sa naissance en 1671.

REVELLO (JEAN-BAr-
!lm). dit LE MUS-
TACCHI.

1672
1732

•

Persp.,
"nem.
et fleurs.

,

Élève d'Antoine l'affiler; lié intimement avec François Costa ; travailla avec ce peintre pendant
vingt ans.

•	 .

PERRACINI (dosera),
dit LE MIRANDO-

1672
1754

Hist. Peintre médiocre qu'il faut se garder de confondre avec Pierre Paltronieri, son contemporain, dit
également le Nirandolcse.	

•

LESE.
• -

NAJA (JEAN-ÉTIENNE). 1672 CÈNES. Hist. Élève de Solimène. — Excella dans le portrait.
1747 et portr.

•	 •	
•	

.

FRANCESCIIINI (JAc- 1 672 Id. Accompagna son père à Gênes; quitta de bonne heure la peinture pour l'étude de la théologie et

oues), fils de Marc- 1745 devint chanoine. — Style de son père.
Antoine.

COSTA (FRANçois). 1672. GèNE.s. Ornem. Élève de Gr. Ferrari et d'Ant. patiner.	 .
1740 et persp.

CARR1ERA (RosAtru). 1672 Verrue Min.. Élève de J. A. Lazzari ; ses tableaux furent bientôt recherchés dans toute l'Europe. Elle eut pour
ou

1675
ou

VIENNE.
pastel ,
portr.

rival et pour compétiteur Nicolas Grassi et l'emporta souvent sur lui ; voyagea en France; fut appelée
dans plusieurs cours d'Allemagne et à Vienne ; fut partout comblée d'honneurs et de présents, et

1757 et
Hist.

devint aveugle deux ans avant sa mort. — Portrait d'une femme au pastel, Florence. Portraits,
Londres. Cent cinquante-sept portraits, Dresde. Portrait de Frédéric, Vienne. Auguste Ill, ib. 

•

Coloris doux et pur ; dessin noble.et correct ; beaucoup de grAce et de majesté dans ses madones et
ses sujets sacrés ; ressemblance parfaite dans le portrait, nuances délicates et vraies ; ses pastels
avaient parfois la force des tableaux à l'huile. Sa soeur Jeanne Carriers, morte en 1737, peignait
également au pastel et en miniature.	 .

. •.

BECCHERELLI	 ou 1672 FLORENCE Hist. Détails inconnus.
BACIIERELLI (Vis- 1745
CENT).

PALTRONIER1 (Plut-
RE), 'dit LE 'MIRAN-
DOLESE DES PER-
SPECTIVES.

1673
1741

BOLOGNE. Persp.,
archit.,

etc.

Imita le Chiarini ; séjourna .à Rome et fut le Viviani de son .époque. — Ruines (deux tableaux),
Dresde. — Manière antique; coloris rosé, grande vérité; étoffage du Graziani et d'autres artistes
habiles.

'

MARTORIELLO (GAfi- 1673 Pays. Élève. de N. Massaro. — Pinceau hardi et original , manière très-peu finie ; coloris faux.
TAN). 1723

•	 .

ZANOTTI	 ( JEAN- 1674 ['raits. Hist. Fils d'un auteur italien qui fut l'ami de Corneille. Élève de Pasinelli, à Rome. Voyagea beaucoup

PIERRE). 1765 et mourut secrétaire de l'Académie Clémentine. — Saint Thomas, Bologne. — Composition sage,
figures vraies. Il a publié des ouvrages relatifs à la peinture et à la littérature.

PAROI)! ( BAPTISTE ),

frère de Dominique.
1674
1730

GÈNES. Id. Étudia d'après l'école vénitienne ; vécut beaucoup à Milan et à Bergame. — Fresques, Borne. 
Invention riche, pinceau franc et prompt, coloris brillant.

•
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NOTES HISTORIQUES.
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TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU . ILS SE TROUVENT.
.

OBSERVATIONS.
.	 .

PALMIERI (Josern).	 1674 GèSES. Hist. On ne nomme pas son 'maitre. — Excellait à peindre les animaux.
1740 • et aninl •	 •

.• . •	 .
GIIEZZI (le chevalier 	 1674

PIERRE-LION ) ,	 fils	 1755
Rome. Hist.,

genre
Élève de son père ; protégé par le pape Clément XI et par tous les membres de la famille Albani;

créé chevalier par le duc de Parme.— Réussit dans tous les genres, même dans la caricature; graveur
de Joseph. et orn. à Peau-forte , dessinateur, bon musicien et littérateur de talent.

AVELLINO ((tram»).	 1674
1741

Hist. Élève de L. Giordano. 	 •	 , .	 .	 ,,
•

• .
ZOLO (Josern).	 1675 BRESCIA. Pays. Étudia d'après tous les maures et n'en imita aucun. — Invention féconde, détails variés , coloris

1443 • très-soigné. •

SANDRINO ( •rnomAs).	 1674 Id. Persp. Artiste de grand mérite.. — Goût sûr.
ou1675 et arch.

•	 1630
ou1631

. .
PELLEGRINI	 ( As-	 1675 VENISE. Hist. Originaire de Padoue ; parcourut une partie de l'Europe ; acheva plusieurs grands ouvrages en'

TOINE).	 1733 • Angleterre ; appelé à Paris pour y peindre des plafonds à la Banque royale , aujourd'hui Biblio-
ou1741

,

NANNETTI (isiMotAs).	 1675

.

FLORENCE Id.

thèque du roi ; fut reçu membre de l'Académie de peinture, en France, en 1733; revint en Italie,
s'établit à Venise et y mourut.— Le serpent d'airain, Venise. Sujet allégorique, Paris.— Pinceau ingé-
[lieux et facile ; idées enjouées et agréables , principes peu solides ; 	 touche parfois très-indécise;
coloris superficiel ; dessin souvent peu correct,

Détails inconnus.	 •	
•

•	 1749 '

MILANI (Amtéze). 	 1675 BOLOGNE: Id. Élève de C. Gennari et de Pasinelli. S'établit à Rome et y fut accablé de commandes. — Grand
1749 imitateur des Carrache, dessin correct, coloris faible. 	 .

MANZONI (Roaotrue).' 1675
•	 -	 1743

CASTEL-
FRANCO.

Fleurs,
fruits
et min.

Détails inconnus. — Goût exquis.
•

FORTIN! (RENDIT).	 1675
1732.

Fleurs,
fruits
et perap.

•	 Élève de B. Bimbi et de J. Chiavislelli. 	 •	 .	 •
•

'	 .
CHLARI (Joseru).	 1675 ROME. Hist. Un des bons élèves de C. Maratti. Mort d'apoplexie. — Fresques , Rome. Le prophète Abdia, ib.

1733 Vénus et Adonis, Londres. Nymphes, ib. Adoration des mages, Dresde. Jésus-Christ guérissant le
paralytique, Saint-Pétersbourg. Le Sauveur appelant à lui les petits enfants, ib. Daphné changée en
laurier, ib. — Doué de peu de génie, son travail constant et judicieux le rendit pourtant un artiste

• de mérite.	 •	 .
,

CAVAllA ( P, .
P IERRE-	 1675 BOLOGNE. Id. Élève de Jean Viani ; réussit très-médiocrement danS la peinture ; s'occupa à former une collection

FRANÇOIS). 	 1733 d'estampes des plus riches qui aient existé. 	
•

outra
•	 - •
ANGE (Fa.oçois L').	 1675 ANNECY. Id. Élève de J. M. Crespi ; se 6t religieux Philippin, à Bologne. — Ses tableaux d'histoire en 	 petit

1756
•

•	 ' sont estimés pour le dessin et pour le coloris. 	 .
•

AMIGONI ouAMICONI	 1675 VENISE. Hist. Voyagea en Flandre où il s'attacha à imiter les maîtres de l'école flamande ; alla en Allemagne , en
(Jzcoucs).	 •	 1752 . er Portr• Angleterre et en Espagne où il est mort avec le titre de peintre de la cour. —Tableaux et portraits,

Bologne. Enfants•avec une chèvre , Londres. La coupe trouvée dans le sac de Benjamin , Madrid.

,	 .

Joseph chez Pharaon. ib. Saint Ferdinand , ib.—Coloris peu sage et manque de relief ; génie fécond,
facile ; effet très-riant.	 ,

•MELONI	 ( Flutsçois-	 1676 BOLOGNE Hist. Élève de M. A. Franceschini. Abandonna la peinture pour la gravure.
ANTOINE).	 -	 '	 1713 •

•	 .
GALEOTTI	 ( Sén.ts-	 1676? Fioncsca Id. Élève d'A. Glierardini ; sortit jeune de son pays; voyagea beaucoup; séjourna à Gènes et s'établit à
.TIEN).	 '	 1746

.
, Turin, où il fut nommé directeur de l'Académie et où il mourut. Ses deux fils, Joseph et Jean-Baptiste,

s'établirent à Gênes et y cultivèrent la peinture avec succès. — Génie facile et original, coloris hardi.

COZZA	 ( JEAN- BAP-	 1676 MILAN. Id. Florissait à Ferrare. — Style fécond ,harmonieux et facile, mais parfois incorrect.
TISTE).	 1742

CONCA (SElliSTIEN). 	 1676 BABTE. Hist. Élève deFr. Solimène, à Naples ; étudia les chefs-d'ceuvre des anciens à Rome; établit une académie
•	 , ou et dans sa maison ; fut protégé par Clément XI et reçut des commandes de toute l'Italie. Quoique possé-

1679 portr. dant un talent supérieur, il contribua à accélérer la ruine du bon goût en peinture , en introduisant
1764 une manière	 plus facile que digne d'éloges. — Assomption, Rome. Le prophète Jérémie, ib. Por-
ou •	 trait, ib. Fresques : Sacrifice à Silène, ib. Hérode ét les mages, Dresde. •Jésus-Christ servi par les

«	 1774 anges, Madrid. Abraham renvoyant Agar, Berlin. — Fidèle imitateur de son maitre. Composition
sage, dessin correct, beau pinceau, assez bonne entente du clair-obscur et de'Part de draper ;. formes
souvent mesquines et maniérées à force d'e vouloir être agréables. Sou frère Jean l'aida dans ses
travaux, mais lui resta très-inférieur.

RUBBIANI (Félix).	 1677 Fleurs Élève de D. Bellini, qu'il accompagna dans ses voyages.
- 1752 et fr. 1

•
RONCELLI (Josm;ii).	 1677 BERGAME. Pays. Détails inconnus. — Excella à représenter des incendies noetures qu'A. Celesti étoffa.

1729 et hist.
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•

LOPEZ (GAsrAno), dit
DAI FIORI.

1677
1752?

NAPLES. Fleurs
et fr.

Élè.ve d'A. Belvédère ; mort à Venise ou.à Florence. — Tableaux, de fleurs, Vienne.,

- DARDANT (ANTOINE', 1677
1755

BOLOGNE. Hist. Élève de M. A. Toni et de J. Viani.
..

CASALINA (Luc i e). 1677 Id. Hist. Elle épousa F. Torelli et fut, comme lui, élèvede J. J. dal Sole.—Tableaux, Bologne. — Excella
1762 et ',cru.	 dans le portrait.	 .

•	 .

AL DOVRANDINI (Pon- 1677 1(1. Aret'.	 Élève de son oncle Thomas; séjourna à Turin , à Vienne, à Dresde, etc., et mourut à Rome. —
PRE-AUGUSTE)., BIS de 1759 et décor.	 Pinceau, élégant.	 . 
Maurice. •	 . 	 •	 .

MONTICELLI (ANGE). 1678 Pays.	 Élève de M. A. Franceschini et de D.. Viani ; devint aveugle au moment où il allait devenir célèbre.
1749 — Beaucoup d'art dans les teintes.

.IIAllONI (CésAR-Jo- 1678 Hist.	 Élève de J. dal Sole ; membre de l'académie Clémentine , à Bologne.
sera). 1763

BRUGI ERI (JEAN-BAP- 1678 LUCQUES. Id.	 Élève de L. Baldi et de C. Maratti. —Style de Pierre de Cortone.
T1STE). ----- 1744

,

BAGNOLI	 ( JEAN- 1678 FLORENCE Id.	 Détails inconnus.
FRANÇOIS)• 1713

•	
-

RICCI (MARC), neveu
de Sébastien.

1679
1729

BELLUNE. Hist.,	 ' Élève de son oncle; accompagna ce: dernier en Angleterre en 1710 et y obtint des commandes
pays.	 considérables des gentilshommes de la cour ; abandonna l'histoire pour le.paysage ; devint en ce genre

et	 un des plus habiles artistes de l'école vénitienne ; forma d'excellents élèves et mourut à Venise. —
persp.	 Madeleine, Dresde. Paysages, ib. Hiver, ib..Paysage : Baptême de Jésus-Christ , Vienne.. — Vérité

remarquable ; beaucoup de soin dans ses tableaux à l'huile ; aida sou oncle dans plusieurs de ses
grands ouvrages ; ne fut pas moins habile comme peintre de perspective. Graveur à Peau-forte.

OLIVIERI	 ou	 OLI-
VERO (Dommioue).

1679
1755

TURIN. Genre,	 Étudia d'après les peintres flamands et choisit pour modèle P. Van Laar, dit Bamboche; l'enjoue-
bamb.	 nient de son caractère prétait singulièrement au genre- facétieux qu'il avait adopté. — Coloris vigou-
et hist.	 reux , touche franche et spirituelle ; beaucoup d'imagination, grande perfection de détails, imitation

exacte et vraie, réussissait également dans les petits sujets historiques.

GIBALDI ou CHUD',
(PIERRE).

1679 MILAN. Hist.	 Élève de M. A. Franéeschini eide J. J. dal Sole. — Pinceau facile et transparent.

DALLAMANO	 ( Jo- . 1679 MorMNE. Persp.	 On assure qu'il. connaissait à peine ses-lettres et qu'il n'étudia point les principes de l'art; vécut
sera). -1758 • et arch.	 longtemps à Turin. — Talent naturel très-supérieur , surtout pour le coloris.

VITAhl.(CANome). , 1680.
1755

Fleurs,	 Élève de C. Cignani. — Grandefralcheur, composition charmante, pinceau plein de délicatesse.
fruits,

oiseaux,	 .	
-om., etc.

SPOLETI	 ( PIERRE- 1680 FINALE
_.

Hist.	 .	 É lève de D. Piola , le vieil; ; séjourna à Madrid. — Réussit surtout dans le portrait.
LAURENT). 1726 (État et portr..

.

SALIS (CHARLES). 1680 'VÉRONE. Id.	 Élève de Balestra ; il avait d'abord étudié à Bologne sous J. dal Sole. — Bon empâtement.
1763

liAMBALDI (CHARLEs).. 1680 BoLoces. Hist.	 Élève de J. Viani.
1717

'PAGLIA	 ( ANTOINE) ,

fils de François.
1680
1747

BRESCIA. Id.	 Élève de son père; le sculpteur Sante Caligari lui avait appris l'art de modeler ; il exécutait ainsi
les figures qu'il voulait peindre, les habillait,,les groupait et les éclairait par le haut. Mort assassiné
à coups de marteau dans la tempe, par un de ses domestiques qui voulait. le voler.— Se perfectionna
par l'étude des grands maitres de l'école vénitienne ; étudia particulièrement la manière du Bassano ;
piquants effets de clair-obscur.

GAMBARINI (JosErn). 1680. BotoeNe. Hist.	 Élève de L. Pasinelli et de C. Gennari. — Copia fidèlement la nature.
1725 et genre

FERRARI (LAURENT),

fils de Grégoire.
1680
1744

Hist.	 Élève de son père. —Surnommé l'abbé Ferrari, à cause de l'état ticclésiastique qu'il avait embrassé.
Plus de mérite que de célébrité. — Pinceau très-riant ; dessin correct, mais souvent langoureux.

ALIBERTI ( JEAN- 1680 ASTI. ' Id..	 On ne cite pas le nom de son maitre. — Style grandiose, bonne expression,— L'abbé Aliberti, son
CHARLES). 1740? -fils, réussit dans la peinture. 	 .

PAGLIA (ANGE), fils 1681 BRESCIA. Id..	 Détails inconnus, — Pinceau correct et soigneux.
de François. 1765 .	 .	 .

ORLANbl (ÉTIENNE).

.
1681
1760

Orn.,	 Élève de P. Aldovrandini ; compagnon de travail de J. Orsoni. 	 .
décorat.
et persp.

°DAM (JÉRÔME). ' 1681 Rome. Pays..	 Élève de Dominique de Marais ou Tempesti et de C. Maratti ; originaire de la Lorraine.—Effieura.
•	 une foule de sciences et d'arts sans en approfondir aucun.

GBATI	 ( JEAN-Bar-

TISTE).

1:68L
1758

•

BOLOGNE.

.	 ,

Hist.	 Élève de J. dal Sole; membre de l'académie Clémentine, à Bologne. — Travail soigné.,
_
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PA VONA (Eittneors). it685
ou1692

-1773
ont 777

UDINE. Portr.;
hist.,.
etc.

«MONTI,(-Fiterrecus.). 1685 BOLOGNE. Rist.
1768

PITTONI ( JEAN-BAP- 1686 VER 15E. ld.
TISTE). Olt

1687
1766

OD

1767

LIGARIO (PIERRE). 1686 Soann io Id.
1752 en Valteline

CONSETTI(ANTOINE 1686 MODGNE. Id.
1766
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MAGNASCOI(AT.ExAa-
nRE),dit LISSANDRI-
NO, fils d'Étienne.

-1681
1747

Genre,
ocelles

familier.,
comiq.,

etc.

DONINI (.114iôbIE). 1681 Connu- Hist.
-1743 Glu. et porte.

•

CONTI ( FRANçois). 1681 FLORENCE Hist
1760

PARCELLO (JEAN). 1682 MESSINE. Id.
1734

LOMBARDI (JEAN-DO- 1682 LUCQUES. Id.
MINIQUE ),	 dit	 L'O- 1752
MINO. •

COMI (FriAriçois) ,dit -1682 Boum. Id.
LE .FORN'ARETTO
ou LE MUET DE

•1737

VÉRONE.

BARONI CAVALCABO 1682 ROVEREDO Id.
(GASPARD-ANTOINE). 1759 ou

SACCO.

POLAllO (Fiumeols). 1683 Hist.
:1753 et ports:.

PIAllETTA	 ( JEAN-

BAPTISTE).

1683
1754

VENISE. Hist.,
Cie.

DURANTE (le comte
GEORGE).

1683
1755

BRESCIA. Fleurs,
fruits
;et ois. •

BRANDI (Dominion:). 1683 NAPLES. Anim.
1735 'et paye.

ou-1736 1
•	 .

viciNELLI (o. DoKno). 1684 Hist.;

PEDRETTI (JOSEAD). 1684 Id.
ou 1694

4778

BORRONI ( JEAN- 1684 CREmonc. Id.
ANGE). 1772

BENEFIAL (le cheva- 1684 ROME. Id.
lier 111Anc). 1764

OBSERVATIONS.

Élève d'Abbiati, à Milan ; demeura plusieurs années à florencé et-y jouit de la .faveur du grand-duc

et de la cour. — Réfectoire d'un cloître de capucins, Dresde. Nonnes ,darts le choeur, ib. — Pinceau
fier, touche hardie et un peu heurtée ; composition très-spiritelle , beaucoup de'sentiment.

Élève de .1. J. dal Sole,'à Bologne, et de C. Cignani, à Forli . ; s'établit à Bologne, y exécuta un grand
nombre d'ouvrages et y acquit une excellente réputation. — Saint Antoine, Bologne. — Dessin ferme,
coloris agréable, beaucoup de fini , ensemble harmonieux.

Élève de C.	 — Imita 'quelquefois le Trevisani.

Élève de Solimène ; ouvrit une école dans sa.patrie.

Se forma d'après le Paolino ; se perfectionna à Venise d'après les meilleurs coloristes ; il fut le
maltre de Pompée Batoni. — Génie élevé ; beaucoup de verve ; quelques-unes de ses productions peu-
vent se comparer ii•celles du Guerchin pourla force et -la magie; mais il fit un grand nombre -de
tableaux de.pacotille.

Élève de J. dal Sole ; cepeintre sourd ,et muet vécut à Vérone.

Élève- rPA.-Balestra ,'puis ile ,C...Maretti.-- Fresques, Roveredo. Cène ,'Lorette.

Élève de Piazzetta ; renommé pour son talent dans la restauration des tableaux.

Fils d'un sculpteur ; élevé d'abord sous la direction de àlolineri , peintre médiocre. S'attacha à
imiter l'école bolonaise. La plupart de . ses tableaux oint été gravés. — . Sacrifice -d'Isaac , Dresde.

. David vainqueur de Goliath, ib. Un porte-étendard, ib. — Admirable entente du clair-obscur. Le
temps a gâté beaucoup de ses toiles. Cet artiste travaillait avec lenteur ; il réussissait dans les tableaux
d'église. Bonne expression ; on cite son talent pour la caricature.

Détails inconnus. — Grande vérité , composition pleine de goût, effet gracieux et pittoresque.

Peintre du vice-roi de Naples. — Paysage avec figures et animaux, Madrid.

Élève de J. M.-Morandi.	 honneur à-son maitre.

.Élève de M. A. Franceschini; 'habita -longtemps la Pologne.

Élève de-R. la Longe et d'Ange Massarotti ; -habita Crémone, Bologne et Milan; mort dans cette
dernière ville. — Talent énergique ; draperies heureuses. 	 •

• •

Élève de B. Lamberti ; ce peintre , l'un des plus célèbres , sinon le plus célèbre de son époque , fut
professeur à l'Académie, d'où la médiocrité haineuse l'exila. — Martyre de saint Saturnin (chef-

..dkeuvre), Rome. .Le prophète Jonas, ib.-La -flagellation, ib. Fresques, ib. — Dessin très-correct

coloris approchant de celui des Carrache; expression remarquable ; style savant, simple. Grand anta-
goniste du maniérisme.

Élève de .1.-dal Sole ; étudia ù Milan, :passa à lGènes, puis en Espagne, en Portugal, en Allemagne,
s'arpète à Dresde, s'y maria, revint àlologne et mourut à Venise.—Réussit dans le portrait et peignit
!au pastel.

Élève de J. dal Sole. Sa.filleiÉléonore, née en 1727 , réussit dans le. portrait. — Composition riche,

génie fécond , coloris agréable.
•

'Élève et neveu ide -Fr. Pittoni , artiste médiocre qui n'est connu que par son élève ; fut un des
meilleurs peintres de son temps;:  vécut dans le -travail et dans la solitude. — Martyre- de saint
Barthélemy, Padoue. Martyre de saint Thomas, Venise. Mort de Sénèque, Dresde. Le corps d'Agrip-
pine ouvert en présence de Néron, ib. Sacrifice d'Iphigénie, Saint-Pétersbourg. — Style remar-
quable, coloris hardi et vigoureux ; très-correct.

Élève de L. Baldi, à Borne, où on l'envoya fort jeune ; delà se rendit à Venise, afin d'y étudier le
coloris ; se lit connaître à411ilan, revint dans la Valteline et fut protégé par le comte de Salis ; envoyé
de la Grande-Bretagne vers le canton des Grisons. — Étant presque toujours pauvre, la nécessité

. l'empèeha souvent de bien finir ses tableaux; dessin exact.

Élève de Stringa. — Dessin très-correct ; coloris trop cru.

•
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CARLONE (CHARLES). 1686 SCARIA Ilist.
1776 (gee 

de

BOCCIARDO (DOMINI- 1686? FINALE Id..
QUE). 1746 (État de

Gênes).

FANTI	 ( HERCULE- 1687 BOLOGNE. Arch.
GALTAN). 17,59 et orn.

VELLANI (FRANçots). 1688 1‘10DONE. Ilist.
1768

PANZACH1A ou PAN- 1688 BOLOGNE. Pays.
ZUCCHI (MARIE-HÉ- 1757 et figer.

LÈNE).	 -

illENGOZZI	 COLON-
NA (JÉRômE),

GRAZIANI (HERCULE).

1688?

1688

FERRARE.

BOLOGNE.

Arch.
et orn.

Hist.
1765 et porte.

CONSTANZI	 ( PLA- 1688 Id.
CIDE).	 . 1759

BONI (JACQUES). 1688 BOLOGNE. Hist.

1766

VISENTIN1 (ANTOINE). 1689
1782

Persp.
et pays.

PORTA (FERDINAND). 1689 Hist.
'1760
on1767

CASINI	 (JEAN ),	 dit 1689 VARLUNGA Portr.
VARLUNGA. 1748 (Toscane).

FAI.DONI	 (JEAN-AN- 1690? Ascot!. Ilist.?
TOINE).

PANNINI (JEAN-PAUL). 1691
1764

PLAISANCE Pays.,
arch.

et
persil.

PALADIN°	 ( LITTE- 1691 MESSINE. • Hist.
nio). 1745

ORSONI (JosErn).

?IIASUCCI (AUGUSTIN).

1691.
1755

1691 Rome.

Orn.,
perspect.
et décor,

Hist.
1758 portr.

et orn.

TIEPOLO (JEAN-BAr- 1692 VENISE. 1(1.
TISTE. dit LE	 TIE- 1769
POLETTO. ou

1770

FERRET] (JEAN-Do-
miNiouE),	 dit	 D'1•

1692 FLORENCE Hist.

MOLA.

CAMPIGL1A	 ( JEAN- 1692 LUCQUES. Id.
DODINIQUE). 1770

BIGARI (VICTOR). 1692
1776

BOLOGNE. Persp.,
ornem.
et hist.

Élève de J. Quaglio. — Allégories, Vienne. Dieu' le Père et Dieu le Saint-Esprit dans une gloire
(toutes fresques), ib.

Élève de J. M. Morandi. — Peu d'imagination , stylé correct , belles teintes.

Élève de son beau-père, M. A. Chiarini. Mort à Vienne. — Fresques, Vienne.

Élève de Strings.

Élève de Tartini.

Élève d'A. F. Ferrari; originaire de Rivoli ; s'établit et vécut' longtemps à Venise; regardé comme
un des meilleurs peintres de .perspective de son temps; membre de l'Académidà Venise.

Élève de Donato Creti , avec lequel .habita longtemps à Bologne chez le chevalier Fava et qu'il
surpassa. — Tableaux, Rome. — Touche hardie, grand caractère, pinceau franc, coloris quelquefois
peu harmonieux, composition riche.

Élève de B. Luti ; reçu à l'Académie de Saint-Luc, en 1741.-- Portrait de saint Camille de Lellis,
Rome. Tableaux, ib. Fresques, ib. —.Figures gracieuses ; expression délicate et belle.

Élève de M. A. Franceschini ; accompagna son maitre à Gènes. —Réussit surtout dans les fresques ;
coloris peu solide, contours précis, style riant et ouvert ; abusa de sa facilité.

Détails inconnus. — J. B. Tiepolo et Zuccherelli peignirent les personnages de ses vues..

Détails inconnus.

Peintre et sculpteur:-- Sainte Luce, Saint-Jacques de l'Arno.

Élève d'Antoine Luciano ; abandonna la peinture pour la gravure.

Élève de B. Luti, à Rome ; on le désigne quelquefois sous le simple nom de Jean4'aul ; personne
ne peignit la perspective d'une manière plus séduisante, moins pour l'exactitude des lignes que pour
le charme et la grâce avec lesquels ses paysages sont touchés et l'esprit de ses figures. Mort et Rome.
—Figures sous une arche, Florence. Architecture (plusieurs tableaux), Dresde. Ruines avec figures,
Londres. Ruines de Rome et statue de Marc-Aurèle, Gand. Ruines et monuments, de Rome, Bruxelles.
Ruines d'architecture avec figures, Madrid. Paysages avec ruines, ib. Et autres, ib. Festin donné sous
un portique, Paris. Même sujet, ib. Concert; ib. Ruines d'architecture, ib. Intérieur de l'église Saint-
Pierre à Rome, ib.—Proportions peu justes entre l'architecture et les personnages qu'il y introduisait ;
ombres souvent maniérées, ordonnance riche, composition spirituelle et variée; peintre Tort
recherché.

Florissait à Messine. Mort de la peste. — Artiste de mérite.

Élève de pompée Aldovrandini ; s'associa avec "son condisciple Étienne Orlandi.

Élève de C. Maratti ; travailla pour Benoît XIV; académicien de- Saint-Luc. — Ornements ,.Rome.
Sainte Anne, ib. Fresques, ib. Saint François, Macerata. Conception, Gubbio. — Manque d'esprit ;
traita presque toujours des sujets pieux et'fit une grande quantité de madones; figures d'anges et
d'enfants remplies de grâce; soin parfait ; excella dans le portrait.

Élève de G. Lazzarini ; se distingua dès l'âge de seize ans ; travailla à Milan et dans plusieurs autres
villes d'Italie dont il remplit les églises et les palais d'ouvrages magnifiques. Visita l'Espagne et
mourut à Madrid. — Tètes d'étude ( esquisse), Londres. Festin d'Antoine et de Cléopâtre, Saint-
Pétersbourg. Sainte Catherine de Sienne, Vienne. 'Un seigneur et sa suite, Berlin. Jeune femme
sortant du - bain, ib. Vénus et l'Amour, Madrid. Conception, ib. Pinceau agréable et sùr, exécu-
tion prompte; imita la manière de P. Véronèse ; touche spirituelle et facile. Graveur à'Peau-forte.

Élève de Jos. dal Sole; travailla à Bologne et dans tout l'État florentin. — Belle imagination ;
réussit mieux dans la fresque que dans la peinture à l'huile.

Dessinateur ; eut du succès comme peintre.

Employé par plusieurs souverains de l'Europe. — Ses trois fils marchèrent sur ses traces.

n••
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CORRADO	 (11vAcin-
TI1E).

1695
ou

1700
1765
ou

1768

MOLFETA
(royaume

de eaples).

Rist.,
porte.,

etc.

CAMPOLO (PLACIDE). 1693 MESSINE. Hist.
1745

ROSSI ( DON ANGELO 1694 ETAT Id.
DE ). 1755 DE GÈNES.

MEUCCI (Viracettr). 	 - 1694 FtoneNCE Id.
1766

F0111 (Lucien). 1691 MESSINE. 1(1.
1779

BLANCHI (PIERRE).	 • 1694 R031E.
1759

011
1740

pays.,
anion.,
fleurs,

Cr., etc.

SERVANDONI (JEAN-
JÉRÔM E).

1695
1756

FLORENCE Pays.,
persp.

et décor.

GALLI (lit BIBBIENA 1696 Décor.
(Joseplo, fils de,Fer-
diiiand.	 •

1756 et archn2

BEAUMONT (CLAUDE- 1696 Tunis. Hist.
FaAnçois). 1766

àlINIERA (BiAcM). 1697 Ascot]. 1(1.
1755

GIONIMA	 (ANTOINE),
fils de Simon.

1697
1752

I.

CANAL (ANTOINE), (lit 1697 VENISE. Vues
LE CANALETTO. 1768 de

ville.

1697. FERRARE. Hist.BRACCIOLI	 (JEAN-
FRANÇOIS). 1762

ZANICIIELLI ( PRos- 1698 BECelo. Décor
PER). 1772

CASTIGLIONE	 ( le 1698 hist.
frère). 1768

BATH (JEAN-AUtilIS-
TIN).

1699
1775

Sa VON E. !list.,
scènes
comiq.,

etc.

NAllARI ou NANAZ1
(13.orrtiétem y :. 	 •

1699
1758

BERG t 11E. l 'orle.,
genre

et hist.
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(.1
z

o

LIEU
W

NOTES HISTORIQUES.

NOMS. 'tg

Z

DE
tC
p.

ta
TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

NAISSANCE
OBSERVATIONS.

Étudia dans sa ville natale, puis à Rome dans l'Académie de Saint-Luc; fut nommé membre de
cette société en 1755; appelé à Madrid' en 1755 par le roi Ferdinand VI, afin de remplacer Amiconi,
premier peintre de S. M., mort l'année précédente; peignit les voûtes (lu palais royal ; resta en
Espagne jusqu'en 1761 , époque de l'arrivée (1c Mengs dans cc pays. Mort à Naples. — Tableaux et
fresques , Rome. Flagellation, Madrid. Couronnement d'épines, ib. Jésus-Christ devant Pilate, ib.
Paysage, ib. Mort d'Iphigénie , ib. Venue de l'Esprit-Saint, ib. Épiphanie, ib. Allégories, ib. Et
autres, ib. — Imagination riche; beau coloris; excellait dans les fresques ; ensemble plein d'effet;
composition gracieuse et correcte. Ce peintre est parfois désigné sous le nom de Corrado Giacinto.

Élève de Coma à Rome; établi à Messine; mort de la peste. — Bon dessin ; goût solide.

, Élève de D. Parodi ; il était prêtre. 	 Imita C. Maratti.

Élève de Jos. dal Sole: exécuta de grandes compositions dans plusieurs villes de la Toscane.
r

Excellent restaurateur de tableaux ; copiste intelligent et bon imitateur de Polidore Caravage.

Élève de J. Triga , puis de J. B. Gauli dit le Baciccio et enfin de B. Loti; reçu à l'Académie de
Saint.Luc; très-difficile pour ses propres productions, il effaçait souvent son ouvrage jusqu'à trois
fois. Mort d'une pleurésie. — Conception , Rome. Vénus couchée, Berlin. — Coloris vigoureux , bon
dessin , goût satisfaisant, caractère gracieux.

Plus grand architecte que peintre. Il fut l'ordonnateur (les fêtes qui eurent lieu en France dans le
siècle dernier, et ces fêtes dépassèrent tout ce qui avait été vu en cc genre. C'est lui qui érigea la
façade de l'église Saint-Sulpice, à Paris:Mort dans cette dernière ville. — Ruines, Paris. — Coloris
un peu blafard , dessin de figures peu correct. Le bleu domine trop dans ses ciels.

Élève de son père; architecte et peintre de décorations des cours de Vienne, de Dresde et de
Berlin ; mort dans cette dernière ville. — Beaucoup (le fini.

Étudia à Rome ,y fut nominé membre de l'Académie de Saint-Lue, peintre du cabinet de Charles-
Emmanuel III, roide Sardaigne; créé en 1757 chevalier del'ordre de Saint-Maurice. Directeur et pour
ainsi dire fondateur de l'Académie de peinture à Turin; dirigea également la manufacture des tapis-
series royales. — Coloris plein de fraielieur, forma un grand nombre d'élèves.

•
École de C. Maratti.

Élève d'A. Milani , de son père et de Crespi. — Inventionspirituelle , coloris frais et éclatant.

Élève de son père, Renard, peintre médiocre. Suivit d'abord le même genre; puis étudia à Rome
et peignit un grand nombre de vues de cette ville, après être revenu dans sa ville natale. — Vue du
chilteau de Naples, Rome. Le grand canal à Venise, Florence. Mme sujet, Dresde. Place de l'église
Saint-Jérôme à Venise, ib. Petite place Saint-Marc à Venise, ib. Granite place Saint-Mare. ib. Vue de
Venise, Londres. Ruines avec figures, ib. Legrand canal à Venise, ib. Le Colisée à Rome, ib. Vue de
la Brenta, Bruxelles. Douze vues de Venise, Naples. Deux vues de Venise , Saint-Pétersbourg. Vue
de Munich du côté de l'est, Munich. Le radais du doge à Venise, Berlin. L'église de la Madone du Salut à
Venise, ib. Le palais Grimani , etc., ib. Vues de Venise, Paris. Scène du carnaval de Venise, Nantes.
— Le premier qui appliqua l'usage de la chambre obscure à-la peinturé; pinceau savant, grande
finesse, imitation belle, exacte et harmonieuse; négligea un peu l'étude de la figure ; ordinairement
c'est Tiepolo qui peignait l'étoffage de ses tableaux.

Élève de Crespi ; mort fou.

Détails inconnus.

Appelé par ses talents à une grande célébrité, il préféra la simple qualité de frère convers chez
les jésuites; envoyé en Chine, résida presque toute sa vie à Pékin ; particulièrement protégé par les
empereurs Yong-Tching et Kien-Long ; s'occupa avec le frère Attire. jésuite-peintre, comme lui
établi à Pékin. Intercéda plusieurs fois pour les catholiques persécutés , mais pas toujours avec le
mente succès. Mort:en Chine..— Également architecte; éleva des palais européens qui embellirent la
résidence de l'empereur Kien-Long.

Élève (le B. !Alti à Rome ; un (les meilleurs peintres de son époque dans le genre groles:pic el gai.
Mort A Gènes. — Décollation de saint. Jean , Savone. — Imagination vaste, féconde et inépuisable
dans ses tableaux de genre; peintre d'histoire distingué. Graveur à Peau-forte.

Élève d'A. Trevisani à Venise, de B. Luti, puis de Fr. Trevisani à Rome; s'établit à Venise, par-
courut l'Italie et l'Allemagne. Mort à Milan. — Tête (le vieillard , Dresde. Tête de vieille femme, ib.

Talent original. Graveur à l'eau-forte.

56
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f1712

11715

fuie

f1721

.1.1725

f1750

j-1750?

MESSINE.

CENTO.

SIENNE.

PARME.

FLORENCE

REGGIO.

NAPLES.

Orn.

Hist.
et bat.

Hist.

Portr.

Hist.,
pays., etc.

Fleurs,
fruits,

anima etc.

Hist..
portrait,
paysages
et bat.

Hist.

A nim ,
fi., fruits
et persp.

Hist.

Pays.

DE . ).
et genre.

NATAI.1	 ( JEAN-BAP- -11700? CRÉMONE. His t.

TISTE), fils de Charles.

LEONI (CHARLES). f1700 Itnum. Id.

tVELLINO (JuLEs). Id. MESSINE. Pays.
etarch.

CASSANA ( JEAN-BAP-

TISTE), fils de Jean-
j- 1701? Fleurs,

fruits
et anim.

François.
•

ROSSI (LAURENT). .1.1702 Hist.

GIANNETT1	 ( PHI- Id. âlESSINE. Pays.
LIPPE).

MA SSARO (NICOLAS). •-1704 Id.

CALANTINI (F. HIP- 1'1706 Hist. ,

POLYTE). etc.

BORGHESI	 ( JEAN- 1.1708 CITTA DI Hist.
VENTURA). CASTELLO.

LONGE (Rimini' LA). i'1709 BRUXEL-

LES.

Hist.
et pays.

CELI (PLACIDE). 11710 MESSINE. Hist.

CASSANA	 ( MARIE-

VICTOIRE 1,	 fille	 de
f1711 Hist.

rclig.
Jean-François.

442	 ÉCOLE ITALIENNE.

Ip Z 'LIEU
NOTES HISTORIQUES.

Q	 Ë

NOMS. .ht	 z

e - DE z TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

NAISSANCE O

OBSERVATIONS.

MARCHESI (dosera),
dit IL SANSONE.

VERZELLI ou VER-
GELLI ( dosera-TI-
itunce;.

S:1NT1 (ANTOINE).

PITOCCIII ( MATHIEU

FALCE (ANTOINE LA).

PROVENZALE
(ÉTIENNE).

l'O ( THÉRÈse DEL),

fille de Pierre.

NASINI ( ANTOINE ),

frère de Joseph.

CASTIGLIONE (FRAN-
cois) , fils de Benoit.

LOTH (0NurunE).

CANTI (JEAN).

ASTA (ANDRÉ DELL').

MORO (LAURENT DEL).

Sl'AGIASI (JEAN).

PAGAN° (111cnEL).

Élève de Eranceschini et d'A. àlilani; regardé comme tin des meilleurs peintres de l'école bolonaise
moderne. Martyre de sainte Prises, Rimini. — Nus un peu chargés, teintes parfaites, perspective
savante.

•

Dessinateur, peintre et architecte.

École de Cignani ; mort jeune.

Vécut à Venise; on croit qu'il mourut à Padoue.—Excellait représenter des figures de mendihnts.

Élève de son père et de P. de Cortone ; ouvrit une école à Crémone. — Également architecte.

Élève d'A. Varotari.

Élève de S. Rosa ; s'établit à Ferrare. — Adopta le style de son maitre ; pinceau plus gracieux ;

figures touchées avec esprit.

Mort à la Mirandole.

Élève de P. Dandini ; imita le style du Cortone et réussit à produire des tableaux agréables.

Élève d'Abraham Casembroodt (peintre hollandais) ; protégé par le vice-roi de Naples, le comte
de San Stefano; résida à Palerme et épousa Flavie Durand (voir ce nom). Surpassa son maitre pour
le grandiose de ses compositions, sans l'égaler pour le dessin et le fini; sa manière prompte et facile le

fit surnommer le Giordano des paysages.

Élève de Salvator Rosa. — Coloris pâle et languissant ; imita le dessin de son maitre.

Détails inconnus.

Élève de Pierre de Cortone dont il termina le dernier tableau ; laissa beaucoup de ses ouvrages en
Allemagne.

Élève de Bonisoli ; s'établit à Plaisance et y mourut. — Délicatesse, harmonie, grâce et teintes
remarquables.

Élève d'A. Scilla; suivit son maitre à Rome. — Peintre médiocre.

Élève de son frère, Jean-Augustin. Morte à Venise. —"Peignait en demi-figures.

Élève d'A. Scilla.

Élève du Guerchin.

Élève de son père; nommée membre de l'Académie de Saint-Lue en 1678.

Élève de son frère; embrassa l'état ecclésiastique. — Réussit dans son genre.

Élève de son père, mort vieux. Son frère Salvator cultiva la peinture et grava à Peau-forte. —
Deux nègres et un enfant jouant avec des chiens, Dresde. — Imita le style de son maitre.

Élève de P. Porpora. — Excella dans les fruits.

S'établit jeune à Mantoue.

Élève de Solimène ; acheva ses études à Rome.

Élève de J. Chiavistelli. — Fresques, Rome.

On ignore quel fut son maitre ; mort au service du roi de Pologne. Son fils Pellegrino fut élève de
François Bibbiena , peignit les ornements, les perspectives et les décors, et mourut en France
en 1746. •

Détails inconnus. — Paysage avec ruines et figures, Madrid. Paysage avec rivièré, ib.

1699 BOLOGNE. H ist.
1771

•-1700? RECANATI. Pays.

	

-1-1700
	

RIMINI.

	Id. 	 FLORENCE Hist.
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NOMS.

cu
,,

a;i < <
cn o

- 

''e

,n	 It
x	 ....	 _,

x

LIEU -

DE

W•
z

' 
e
fil

NOTES HISTORIQUES.

--

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

el : LI NAISSANCE re

,i OBSERVATIONS.

GABRIELI] (CANILLE). 11730 Pise. Hist. Élève de Ciro Ferri. — Manière du Cortone.

CRIVELLI (ANGE. MA-11750? Bataill. Florissait à Milan.	 '
RiE),	 dit	 (m' yu-
LONE.

BRUGIII	 ( JEAN-BAR-

TISTE)•

11730? Hist.
et

mosa/q.

Élève du Baciccio.

A LBONI (PAUL). 11730 BOLOGNE. Pays. Séjourna	 plusieurs années en	 Allemagne; mort vieux. — Manières flamande 	 et hollandaise
.mêlées. Quelques auteurs le font mourir en 1734 à l'àge de 57 ans.

PACELLI (M'amen). t 17317 BAsiLt- Ilist. Élève de L. Giordano ; emmené en Espagne par son maitre , il en revint avec une bonne pension.
CATE.

AVANZATI ou AVALA- 11733 PLAISANCE Id. Élève de M. A. Franceschini , à Bologne.
ZINI ( PIERRE -AN-
TOINE).

PAOLETTI. ( PIERRE
OU PAUL).

11755 PADOUE. Fleurs,
fr., poins.
et n. In.

S'établit à Udine. — Effet gracieux.

TAGLIASACCHI (JEAN- 11737 Boa«) Hist. Élève de J. dal Sole; vécut à Plaisance. — Mérite au-dessus de sa réputation.
BAPTISTE). SAN

DONNINO.

VENIER (PIERRE). Id. URINE.. Id. Suivit les principes de l'école vénitienne; mort vieux.	 .

REVOLA (dosera),

AMOROSI (ANTOINE).

11740

Id. LA Cocu-
NA p4 z A

(Ascoli).

Id.

Bamb.,
histoire,
archit,

paysages
et amm.

Élève de Ph. Abbiati.

Élève de L i Ghezzi. — Beaucoup de-verve, d'esprit et de variété.

3IASSA (JEAN) etPOZ- 11741 CARPI. Tabl. Élèves (les Griffoni (voir à l'article de J. Gavignani). Ces deux artistes travaillèrent en commun et

ZU01,1 (JEAN). en pierre
spécul.

réussirent à composer des lointains, des jardins, 	 des vues d'architecture avec la plus grande

perfection.

LUCATELLI (ANDRÉ) f1741 ÉTATS

ROMAINS.

pays.,

apch .,

hamb.

Contemporain de Paul Anesi , qui lui donna des conseils. Mort à Rome. — Paysages, Borne.
Paysage, Londres. Paysage avec animaux et figures, Paris. --Masses disposées avec vigueur; figures
gracieuses: dans ses tableaux de genre et de bambochades il eut deux manières : la première bonne

- et gonze. et la seconde excellente par des teintes délicates et une imagination piquante.

M.ELANI ( EnAnçois ),
frère de Joseph.

11742 Persp. S'associa à son frère avec lequel il exécuta tous ses ouvrages ; talent renommé.

TERZI (CanisTorme). 11743 Hist. Élève de J. M. Crespi , séjourna à Rome ; mort jeune. — Pinceau sûr.

FILOCAM I (ANTOINE,
l'Am et GAtiTAN).

III. MESSINE. Hist.
et orn.

Elèves de C. Maratti à Rome; ces trois frères ouvrirent dans leur patrie une académie qui eut beau-
coup de succès. Morts tous trois de la peste. — Antoine l'emporta sur Paul ; Gaétan peignit les orne-
ments.

MAl lUO LI ( A NN IP A L) . Id-. SIENNE. Hist. Séjourna à Rome; mort très-vieux. — Plus de hardiesse que de talent.

31 ELAN1	 ( JOSEPII ) ,

frère de François.
1. 1747 Pise. Id. Élève de C. Gabrielli; chevalier de l'Éperon d'or. — Étoffa les tableaux de son frère et imita le

Berettini dans ses défauts et dans ses qualités.

MESSIN' (FERDINAND). 11750 FLORENCE Hist.? Détails inconnus.

BOCCACCINO ( FRAN-
vils).

117507 CRÉMONE. Hist. Élève de J. B. Natali , de Brandi et de Maratti à Rome. Le dernier des peintres de sa famille ; mort
très-vieux.

GIIERARDINI (Elms) 11755 BOLOGNE. Id. Élève de J. Gambarini.

CROSATO (JEAN-BAR- 11756 VENISE. Arch. Vécut en Piémont. — Goût pur.
TESTE).

LUNCH' (ANTOINE). 1. 1757 Botocite. Hist. Élève de J. dal Sole; séjourna à Venise, à Rome et dans le royaume de Naples.

LA MO (PIERRE). 11758. Id. Id. Élève d'In. Francucci d'Imola ; auteur d'un manuscrit sur les peintres de sa ville natale.

RAINIER1(FRANÇOIs),.
dit LE SCHIVENO-
61,1A.

Id. MANTOUE. Bat.,
pays.,

etc.

Élève de J. Canti ; mort vieux. — Surpassa sou mattre pour le dessin sans l'égaler pour le coloris.

P ECCH I O (DOMINIQUE). 1. 1760? VÉRONE. Pays. Élève de Balestra.

GUALLA (PIERRE). -	 Id. CASAI.- Hist'. '	 Se fit religieux.
MONPER- RIPortr.

RATO.
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NOTES HISTORIQUES.
—.	 .

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
--

OBSER l'A TIONS.

GA1.1.1 ( ALEXANDRE ),
dit BIBBIENA fils de
Ferdinand.

-1-1760? Arch.,
persp.

et décor.

Élève de son père. Mort au service de l'électeur palatin, à Vienne.

•

CRIVELLI (heouEs),
lits d'Ange-Marie.

1-1760 Ois.
et puisa.

Travailla beaucoup pour la cour de Parme.
t

CAMPORA (Fasaçois). 1-1765 POLCE-	 Hist.
r EIIA

Élève de Solimène à Naples.

(Gênes).
VEBACINI (AucusTIN). 1-1769. FLonENcE	 hl. Élève de S. Ricci ; son frère Benoit , né à Florence en 1710, cultiva également la peinture. — Mort

d'Abel , Florence.

',RABIOT-H (JEAN-B.tr-
TISTE).

;1765? Hist.
et porte.

Élève d'Antoine Balestra.

POZZI (Jossrli), frère
d'Étienne.

zoBou t.heouEs).

1-1763

.1-1767

Hist.

MODi:NE.	 Id.

Se distingua dans son art sans atteindre la réputation de son frère. Mort très-jeune à Rome.

Élève de Fr. Stringa; séjourna à Bologne;	 et mourut à Rome. — Saint Jérôme, Rome.. s'établit
El autres, ib. — Pinceau fin et soigné, coloris harmonieux.

DIZIANI ,GASFARD). "1'1767 BELLUNE.	 Hist.
et die.

Élève de S. Ricci.

BAllANI (Dosera). -1-1769 àlAxTour:	 Pays. Élève de J. Calai; directeur de l'académie royale de peinture dans sa ville natale.

CR ISONI (JosEra). Id. FLORENCE	 • Hist.,
paysages
et porte.

Élève de Redi ; rival de âleucci ; voyagea en Angleterre et dans toute l'Italie. — Formes, relief et
coloris satisfaisants.

CIIEGORiqiénômr). 1. 1775 FEna.,RE.	 Pays.
et hist.

Élève de J.Zolo, de Parolini et de J. dal Sole; mort presque octogénaire.

COLOMBIN! (Jeta). -1 . 1774 Trévise.	 Persp.,
hist.

et porte.

Élève de S. Ricci.

•
nivEliDETTI (:1LARC- Id. ALENAN-	 Pool . . S'établit à Bologne. — Style simple et modéré.

ANTOINE). DRU:.

CA BLINI (Le P. AL-
aimico).

j-1775 PESCIA.	 llist. Élève d'O. Dandini , puis du Conca à Rome; frère mineur observantin.

PERONI (l'abbé Jo- .1-1776 l'Anmu.	 Hist. Élève de Torelli , de Creti et d'II. Lelli à Bologne, puis de Masucci à Rome. Mort très-vieux. —
.SEPII. et porte. Coloris faux et verdâtre ; style gracieux, bon dessin.

BA ItTOLi (Fesaçois). t 1779 BECCID.	 Décor . Détails inconnus.

CRESPI	 (Louis),	 fils Id. !lis!. Élève de son père ; chanoine et camérier secret du pape. Les églises lui firent beaucoup de com-
d e Joseph-Marie. et porte. mandes; son frère Ferdinand , religieux franciscain , mort en 1754, peignit en miniature. — Auteur

d'une vie des peintres de Bologne (1769) et de notices sur ceux de Ferrare.

CRESPI	 ( ANTOINE ) ,
fils de Joseph-Marie.

f1781 Id. Élève de son père. S'occupa beaucoup pour les églises. — Saint François de Paule, Bologne. 
Imita la manière de son maitre.

BA I.DACCI	 ( MA ele- f1782 no- Détails inconnus.
MADELEINE). RENCE. ,..•

SOUES tVIOLANTE.).

ZAÏS (JOSEPH).

t 1785

f 1784

FLORENCE	 Porte..
etC.

VEN ' si:.	 Pays.
et bat.

Détails inconnus.
,

Élève de Fr. Zuccarelli et de Simonini ; mort pauvre à l'hôpital de Trévise.

FE1111A111 (PiErinE). I f1787 PARME.	 Hist. Élève de J. Baldrighi.

P/ATT01.1	 ( ANNE ), t1788
femme de Cajetan.

FionExcE	 Porte.? Détails inconnus.

)IIAC1OTTO (D0311N1- - 'I' 170« VENISE.	 Hist. Élève de Piazzetta. Mort vieux.
QUE)	 'et porte.

HAMILTON (CATIN).	 if1797 I.ANARK	 Hist.
Lg.cosseL

Élève d'A.	 illrisucci à Rome; passa presque tonte sa vie dans cette ville et y mourut. Rendit de
grands services à l'art par ses recherches des monuments de l'antiquité. —Choix heureux des sujets.
Schola italica piclurce, Rome, 1775, in-fol.

TROTTI ( Euettor. ).
neveu	 du chevalier

"1600 Hist.
et

Élève de son oncle ; s'étant rendu coupable du crime de haute trahison et ayant été mis en prison,
on croit qu'il mourut du poison que lui donnèrent ses parents, afin de le faire échapper à l'infamie

Jean-Baptiste. pool.. du supplice. Mort jeune. — Imita , arecle plus grand bonheur la manière de son maitre ; style plus
grave.
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NOTES HISTORIQUES.
LIEU

DENOMS. z TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

NAISSANCE
OBSER VA TIONS.

VAJANI ou	 VAIANI •	 1600 Ilist. Travailla à Milan ; nommé quelquefois Alexandre. — Graveur à l'eau-forte.
(IloRace). dit IL FIO-
RENTINO.

TORRE (Tnéornii.e). AREZZO. 1(1. Peintre à fresque.

ToRRE (BARTH ÉLEDY). 'Id. Id. Hist.
et portr.

Élève de .1. A. Lappoli ; 	 il était gentilhomme ; se rendit à Rome et y travailla sous don Giulio
Clovio. Sa manière de vivre toute cynique le conduisit au tombeau à 25 ans. — Excellent dessi-
nateur.

SGAllINO (Le). •I(1. CITT.t
CASTELLO.

is	 . Détails inconnus. —"Manque de correction; 	 touche, opposition des couleurs et ensemble satis-
faisants.

smut (-AxToixE). 'Id. JESI. 1(1. Détails inconnus.

BONZELL1 (PIERRE). •I(1. BERGAME. Portr.
et hist.

Réussit dans le portrait.

110CCIIETTI (Mue- 'Id. FAENZA. Hist. Élève de Jules Romain ; le nom de famille que l'on donne à Figurino n'est fondé que sur des con-
ANTOINE), dit FIGU- ét jectures à la vérité fort probables. 	 Exécuta beaucoup de tableaux de petite dimension; compo-
RINO DE FAENZA. portr. sition simple, teintes suaves.

3IE DA (Cutines). "Id. MILAN. Ilist. Aida les Campi dans leurs travaux à Milan. — On le croit de la même famille que Joseph Meda.

NEGRI (Plume-Man- 'Id. CRÉMONE Hist. Élève de vieux Malosso. — Agrippine mourante, Dresde. — Réussit dans le portrait ; bonne com-
Tin E). et portr. position.•

PICENARDI (Cutines);
le vieux.

'1(1. 1(1.
porte. et
sc. com.

Élève de L. Carrache; appartenait à une famille patricienne. Mort jeûne.

MAINARDI (ANDRÉ ),
dit	 IL	 CII1AVE-
GIIINO.

'1(1. Id. Hist. Élève de Bernard Canipi ; son neveu Marc-Antoine étudia à la même école ; un de ses ouvrages
porte la date de 1629. — Manière grandiose et pleine 	 de majesté; s'il avait été plus soigneux et
moins pressé de produire , ce peintre aurait pu être placé parmi les meilletirs de son époque.

LAURENTINI (Jeta),
•	 dit L'ARRIGONI.

'Id. Id. Acheva quelques ouvrages laissés imparfaits par 	 Fr. Modigliano. — Pinceau franc, ensemble
imposant.

LODI (MASI'RED DE?. 'Id. CRÉMONE. Hist.
et portr.

Élève du chevalier T •otti ; sa smur ErménégildeTut élève du même maitre.

1.1.;GARO (Vixceivr). •1(1. UDINE. Hist. Détails inconnus.	 ,

GIACOMO de Castello. 'Id. STELLO. Anim.
et ois.

Détails inconnus. — Grande vérité ; coloris vigoureux.

G1011610 da Siena. "Id. SIENNE. G ro t.

et hist.
Élève du Mecherino , puis de Jean d'Udine. — S'adonna spécialement aux grotesques.

GATTI (GERMAIS). `Id. Ilist.
et portr.

Neveu et élève de B. Gatti. — Beaucoup de fini , de délicatesse ; excellent peintre de portraits.

Pam pre ),
dit LE SC IAMERONI -

'Id. Fi.onescE Portr.
et hist.

Élève du Passignano. — Acquit une grande réputation comme peintre de portraits.

FRANCESCO (le père). 'Id. Hist. Religieux du mont Cassin et peintre sur verre, à Pérouse.

FELLINI ,Jutes-Céstn) 'Id. 1(1. Élève de Gabriel Ferrantini et d'Annibal Carrache.

CONTI	 .`INCENT ) ,
frère de 'César.

-1(1. A NCONE. Hist.
et tira.

Élève de son frère; s'occupa de concert avec lui ; reçut plusieurs commandes importantes du pape
Sixte-Quint et quitta l'Italie pour passer au service du duc de Savoie. — Meilleure réputation que
César.

C1NGANELL pl icuki.). "Id. Employé à Pise où il exécuta des ouvrages remarquables.

CANE (Cutines). 'Id. TRI NO. Élève de Melchior Giraldini ; l'Orlandi le fait naitre, par erreur; en 1618.
•

CAMPIDOGLIO (illl- 'Id. 11031E. Fleurs Détails inconnus. — Fleurs, Londres. — Excella dans la représentation dés fruits.
ctiei,-Axce DEL). et fr.

ARBASIA (Céstn). '1(1. SA iucus. Hist.
et portr.

Imita	 L. de Vinci;	 vécut quelque temps à Borne et y fut professeur à l'Académie de Saint-Luc ;
visita l'Espagne. — Incarnation, Malaga. Fresques, Saluces. — Peintre de beaucoup de mérite.

ANSALON1(ViNcexT). •I(1. Élève des Carrache. — Vierge glorieuse, Bologne. — Talent remarquable. •

CATT1 '1601 CnémoxE. 1(1. 011 le croit frère de G. Gatti.—Clair-obscur faible, manière mesquine, bon empâtement de couleurs.

CREARA (S.txTo. '1602 VÉRONE Id. Élève de Félin Brusasorci.

PROCACCINI (Case-
LES-ANT.). fils cadet
d'hercule

'1605 IhnocxE. Pays.,
fleurs
et fr.

D'abord musicien , il se livra à la peinture avec ses frères. Travailla beaucoup pour la cour d'Es-
pagne. — Tableaux en Espagne. Idem, Milan.
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 NOTES HISTORIQUES.

_	 .

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS. 

POZZOBONE1.1.1 (du- •	 1605 hist. Détails inconnus.

Les).

COSSALE ou	 COZ- 'Id. BRESCIA. Id. Mort assassiné par un de ses fils. — Grande imagination.

ZALE (Gnezto).

TANTERI (VALÈRE). f1606 Hist.
et porte.

Élève de Chr. Allori.

GOBRI nt	 1,...AIICEL,. 'Id. MACERATA Hist. Détails inconnus.

GENNARI (JEAN-Ber- 'Id. Id. Appartient à la famille des Gennari ; on le place au nombre des maltres dti Guerchin;

TISTE).

APOLLODORE (FRAN- 'Id. EN Hist. Bon peintre de portraits.

;ms), dit PORCIA. FR/OUL. et porte.

GRIFFONI (Fui.vio). •	 1608 UDINE. Hist.. Chargé de quelques travaux à Venise.

FOLLI(SégesTieri). `Id. SIENNE. Hist.
et orn.

 Élève d'A. Casolano. — Figures maniérées ; ornements de bon goilt , architecture bien ordonnée ;
belle distribution; excellait dans la perspective et dans la représentation des stucs artificiels.

ALLEGRETTI (CHAR- "Id. MONTE- Hist. Travailla à Ascoli. — Figures tronquées.

LES). PRANDONE
(Ascoli).

VANNI ( le chevalier '1609 SIENNE. Id. Inventeur d'un procédé pour colorer le marbre. Cette particularité se lit sur le tombeau de son

11tcaEL-ANGE ) ,	 fils
de François.

• père. Fut créé chevalier. — Graveur à l'eau-forte.

TURESSIO (FRANçois). "1610 Mo-
saïque.

Détails inconnus.

PIETRO de Ferrare. 'Id. FERRARE. Hist. Élève de L. Carrache.,

RONALD' (BERNARDIN) `Id. FLORENCE Id. Élève de Senti Titi.

GAMBERUCCI (Cèp e). "Id. Id. Élève de B. Naldini. — Saint Paul guérissant l'estropié, Florence. — Peu de grâce dans la plupart
de ses compositions ; dessin correct et vigoureux.

FORTUNA ( ALExert- 'Id. Id. Élève du Dominiquin ; mort très-jeune.

DRE).

BRUGNO (INNOCENT). `Id. UDINE. Id. École de Venise.	 .

BAIDINO (TIEuRce). *1611 BOLOGNE. Id. Habitait Brescia. — Architecture magnifique, composition riche, effet brillant, carnations et
teintes froides.

TASSINARI	 ( JEAN- *1612 PAVIE. Id. On le croit élève de Ch.-An. Rossi.

BAPTISTE). •

PIERO DI RIDOLFO. 'Id. • Id: • On pense qu'il fut élève de Rodolphe del Ghirlandaio.

BANDA (ANTOINE). "1614 BOLOGNE. Id. Élève du Guide et de L. Massari ; peintre du duc de Modène; séjourna à Ferrare et se fit religieux,
sans doute pour expier un crime qu'il avait commis dans sa jeunesse. — Peintre de beaucoup de

mérite.

FR ANCESCO-ANTO- `Id. SIENNE. Id. On le croit élève du Vanni ou du Salimbeni. — Expression bien sentie.

NIO de Sienne.

DADDI (Côme). `Id. Id. Élève de B. Naldini ; il eut li gloire de former le Volterrano dans la patrie duquel il s'était établi.
— Tableaux, Volterre.

BORBONE (demies). `Id. NOVARE. Id. Élève de Letlio Orsi.

ROCCA (ANTOINE). "1615 Id. Florissait en Piémont.	 -

PASTERINI (demies). "Id. VENISE. Mo-

saïque.

Détails inconnus.

MAYNO (JULES). Id. ASTI. Hist. Florissait en Piémont.

GUILIANI	 ( JEAN ou Id. CIVITA Id. Copia des tableaux du Guide, qui, croit-on, fut son maitre..

GEORGE). CASTEL-

LANA .

CASTELLI (ANNInAL). 'Id BOLOGNE. Id. Détails inconnus.
.

BORGIANI (nonce). ' `Id.. Rome. • Hist.
et porte.

Élève de son frère Jules. dit Scaizo, sur lequel on n'a pas de détails. Les uns le font naltre en 1577
les autres en 1050. 1615 est la date que portent ses estampes. — Tableaux, Rome. — Du naturel
dans le portrait. Graveur à l'eau-forte.
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Travailla à Pistoie.

Également poète. — Du talent pour le portrait.

Élève dit son père , Annunzio, miniaturiste célèbre, né à Trente, mais'établi à Milan. — La Sama-
ritaine, Mitan. — Talent distingué; beaucoup de fermeté pour une femme ; pinceau fin et soigné.

Appartenait à l'Académie de Rome ; s'établit en Portugal et y passa une grande partie de sa vie.
— Style et coloris vénitiens.

Peintre de la cour du Piémont et conservateur de la collection royale.

Détails inconnus. — Style solide.

Élève du Caravage à Rome ; mort jeune. — Choix exquis de formes, expression frappante.

Détails inconnus.

Élève de son père. — Manque de noblesse dans les formes, pinceau franc et solide mais peu
agréable; ses portraits sont estimés ainsi que ses tètes d'expression, surtout celles où se peint un
sentiment de colère.

Détails inconnus. — Style grandiose; quelques auteurs lui donnnent le prénom de Marc. Un autre
peintre également surnommé Genovesini, vécut dans le même siècle; son nom était Joseph Calcia ;
il se fit remarquer par un style frais et gracieux. Un troisième artiste porte le même surnom.
(Voir Louis Aliradoro.)

Imita Gaspard Falgani.

Élève du chevalier Trotti.

Contemporain du Croma. — Coloris pèle.

Élève de Fr. Curia ; séjourna à Pérouse. — Imitateur habile de son maitre.
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CACCIA (Pompée). '1616 Hist. •

011101.1 (BARTHÉLEMY). '1616 TnévisE. Hist.
et portr.

FEDE (CALIZIA). Hist.
et pays.

FERRABOSCO 'Id. LUCQUES? Hist.

(Pisane).

OR LANDO (BERNA»). *1617 Id.

GUARINI (BEariAno). 'Id. RAVENNE. Id.

MUSS° (NICOLAS). "1618- MONT-

FERRAT.

Hist.
et porte.	 n

SECCIII	 (JEAN-BAP- '1619 CARAVAG- Hist.
TISTE), dit LE CA- GIO.

RAVAGGIO	 et	 le
CA RA VACCIN°.

VECELLI ( TIZIANO )

dit TIZIANELLO, fils
de Marc.

"1620 Hist.
et

porta'.

ROVERIO	 ( BARTHÉ- 'Id.. Hist.
LEMY), dit GENOVE-
SINI.

ROSI (JEAN ). Id. Pays.

LAMBRI (ÉTIENNE). 'Id. Hist.
et porte.

.GIIIRARDINI (JEAN-
ANDRÉ).

Id. FERRARE. Hist.

BORGIIESE ( Ilirro- •	 Id.
I.TTE).

ROSI (ZAIYOB10). '1621 Hist.
et portr.

RAMA (CAMILLE). '1622 BRESCIA. Hist.

ROCCA ( à1	 )	 di t '1625 PARME. Id.

PARMIGIANO	 LE
' JEUNE ou MICHEL
DE PARME.

RIMINALDI (Ji:Rêne),
frère d'Horace.

l'OZZO

Id.

'Id.

PISE.

VÉRONE.

Id.

Id.

MARINI (BEN0IT). "Id. URBIN. Hist.
et portr.

MACCIII	 ( FLonto et 'Id. BOLOGNE. Hist.
JEAN-BAPTISTE).

LOPICINO ou LUPI- "Id. Id.
CINO a	 \EAN--APT.4.

BRANDI, le vieux. `Id. Décor.
et

arabesq.

ROVERRE (JEAN-BAP- *1626 Tunizt. Ilist.
TISTE DELLA).	 •

BIANCHI (le ,cheva-
lier	 ISIDORE )	 dii

'Id. CAMPIONE
(Milanais).

Id.

ISIDORE DE . CAM-
PIONE.

RONZELLI ( FABIO ),
fils de Pierre ?

"1629 BERGAME. Id.

Élève de Chr. Allori.

Imitateur du jeune Palma.

Florissait à Rome. — La Crèche, Munich. -7 Artiste de talent.

Appelé à Naples et à la cour de France ; termina le dernier ouvrage de son frère, tuais avec bien
moins . de talent que ce dernier. — Survécut à son frère.

Auteur d'un petit nombre de tableaux qui ont un grand mérite.

Élève de Ridolfi (Claude) et de Ferrari de Fanza ;	 à Plaisance.— Multiplication des pains,
Plaisance. — Composition pleine d'art et de variété, exécution remarquable; génie vif et étendu.

Élève des Carrache.Jean-Baptiste mourut en 1628.

Élève de L. Cardi dit le Cigoli; établi à Florence. — Marthe et Marie, Vienne.

Détails inconnus. — Excellait dans son genre. Pinceau léger et spirituel.

Détails inconnus.

Élève de Mazzuchelli ; nommé peintre de la cour de Savoie en 1651. — Pinceau hardi.

Détails inconnus. — Style franc et vigoureux.
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VIVIANI (Louis). '1650 URDIN. Hist. Élève de Fr. Barocci ; parent d'Alexandre Viviani. — Sa manière tient de celle de son maître et
du style vénitien.

PANDOLFI	 ( JEAN- 'Id. PESARO. Id. Élève de Fr. Zuccaro. — Imita son maitre avec bonheur.
JACQUES).

MARINELLI (JéR6ME). 'Id.. ASSISE. Id. •Contemporain.de J. Giorgetti avec lequel il travailla.

GIUSEPPINO de Ma-
cerata.

• Id. MACERATA Id. On le croit élève il'Aug. Carrache , 	 mais ce fait est au moins douteux. — Fresques, Fabriano.
Annonciation, ib. La Vierge dans une gloire apparaissant à saint Nicolas et à saint Jérôme, Macerata.
Saint Pierre recevant les clefs de Jésus-Christ, ib.—Belles tètes ; compositions parfois remarquables ;
trop peu de soin en général.

CAPITELLI (BERNARD). 'Id. SIENNE. Id. Élève d'Alexandre Casolano et de B. Manetti ; travailla à Rome. — Graveur à l'eau-forte.

AVIANI. 'Id. VICENCE. persp . ,
mar ,

et paya

On croit qu'il vécut peu de temps et beaucoup hors de sa patrie et que c'est ainsi qu'il ne jouit
pas de toute la réputation qu'il mérite. — Architecture admirable; excella dans les marines et les
paysages; étoffage de Carpioni, parfaitement gracieux.

TORTIROLI	 ( JEAN-
BAPTISTE).

•	 1632 CRÉMONE. Hist . Élève d'An. Mainardi ; visita Borne et Venise. — Composition sage ; coloris agréable;	 mort à
trente ans.

GRECCIII (MARC-AN- 1654 SIENNE. Id. Détails inconnus. — Manière du Tiarini de Bologne ; style ferme, expressif et correct.
TOINE.

CAMILLO. 'Id. , Id. Élève du Guide ; d'après quelques-uns il appartient à la noble maison Incontri de Volterra.

CAROCCI (PIERRE). '1637 Id. Quelques auteurs le nomment Philippe. — Graveur à l'eau-forte.

BRAVO (JACQUES). `1655 TRÉVISE. Hist.
et ornem.

Travailla avec B. Orioli.

TORN101.1 (NICOLAS). '1640 SIENNE. i‘m_
saigne,

hist.
et portr.

On le croit élève de M. A. Vanni ; travailla à Bologne et dans plusieurs villes d'Italie.

SANTO (frère). 'Id. VENISE. His t. Moine capucin. Travailla beaucoup pour les couvents de son Ordre.

RUSCHI (FRArtçois). 'Id. ROME. His t.
et genre.

Travailla à Vicence, Trévise et Venise.—Manière expressive se rapprochant de celle du Caravage.

PODESTA	 ( JEAN- 'Id. GÉNES. His t. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.
ANDRÉ).

NANNI (JÉRÔME). 'Id. ROME. Id. Travailla beaucoup dans sa ville natale ; il répondait à ceux qui voulaient presser son ouvrage :
. Peu et bon,» maxime qui lui resta pour surnom. — Tableaux, Rome. — Ne se distingua que par
sa bonne volonté.

MALTESE (FRANÇOIS). 'Id. ÎLE
DE MALTE.

Amui-

res
et sujet
inanimée.

Florissait à Rome. 011 ne connaît pas son nom de famille.

'

CERÙ (BARTOLO). - ' Id. VENISE. Aret,
et persp.

Détails inconnus.

BONELLI (AURIUE). •d. BOLOGNE. Hist. Élève fort médiocre des Carrache.

BEZZICALUVA (lien- Id. Pise. Id. Également graveur.
CULE'.

LORENZETTI (JEAN- •	 1641 VÉRONE. Id. Élève de P. de Cor tone. — Bon coloris, manière grande et hardie.
,	 BAPTISTE).

LIVIZZANI	 on LE- 'Id. Hist.? Florissait à Modène ; plus connu comme poète. — Cultiva la peinture avec assez de succès.
VIZZANI (JEAN-BAP-
TISTE).

NICERON (JEAN-FRAN- •	 1645 EN persp. Appartenait à l'ordre des minimes. — Peignit sur les murs de son couvent des paysages qui , vus
cois). . FRANCE. et pays. d'un autre côté, paraissaient ét re des figures.

FONTANA ( Dom INI- •	 1641 PARME. Hist. On confond souvent cet artiste avec:Dominique Fontana, l'architecte et J. B. Fontana le peintre.-
QUE-MARIE ' . Graveur à l'eau-forte.

PALLONI	 ( 3licar.i.- •	 1647 CAmei. Id. Élève du Volterrano ; vécut et travailla beaucoup en Pologne.
ANGE).

M I RA DM t Louis',
dit. LE	 GENOVE-
SINI.

Id. GENEs. Hist .

et
portr.

S'établit à Crémone.—Appartient aux imitateurs des Carrache. Style moins choisi et moins étudié ;
manière franche, grandiose, coloris vrai , effet harmonieux , excella dans les peintures tragiques.

LOMBARDO (BLAISE). •	 164S N'Exisn. Pays. Bonne réputation.
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•

AUTELLI (JACQUES). 1649 Mo– Travailla à Florence d'après les dessins de J. Ligozzi et du Poecetti..
saïque.

VERCELLESI (SdriAs- '1650 REGGIO. Hist. Élève de L. Spada et de Desani.
TIEN).

RUBINI. 'Id. EN Id. Travailla à Trévise.
Piémont.. .	 .

RUGGIERI (ANTOINE). 'Id. Persp.
ornem.
et hist.

Élève d'O. Vannini.

•

'FAMBURINI	 ( JEAN–

MARIE).

'Id. BOLOGNE. Big.. Mort à Rome très-àgé. — Oedipe un rang honorable dans l'école de Bologne. Graveur à l'eau-
forte.

PINS (Eveérte). 'Id. ,	 UDINE. Id. Employé à Udine et dans son territoire.

GENNARI (LAURENT). 'Id. Rttatm . Id. Élève et parent du Guerchin.

LORI (ANGE). 'Id. FLORENCE Hist.,
Il., fr.

Élève de J. Chiavistelli. Réussit dans les tableaux dé genre. — Fresques, Rome.

•

111RTINELLI (JEAN). 'Id.

et persp.

Hist.

 ,

Détails inconnus. — Le festin de Balthazar, Florence. On cite comme son chef-d'oeuvre le miracle
de saint Antoine qui se trouvait au couvent des conventuels à Pescia. — Talent fort au-dessus de sa
réputation.

MASINI (Josern). 'Id. llist.,
perspect
et ore.

- Élève de J. Chiavistelli. — Le prophète Amos, Borne. Fresques, ib.
•

MICIIELINI	 ( JEAN- 'Id. Fuient). Hist. Élève du Guide. — Fit honneur à son maitre.
BAPTISTE) ,	 dit	 LE
FOLIGNATE. .	 .

MUCCI	 ( JEAN-Fa/di-
pis).	 .

'Id. ici. Ne:met élève du Guerchin. — Graveur à Peau-forte.

PESARI .( JEAN-BAR- 'Id. MODèNE. Id. Demeura quelque temps à Venise et y mourut prématurément. — Imita le Guide.

TISTE).	 _

GATTI (FORTUNATO). 'Id. PARME. Id. Détails inconnus.

"CERVA . (PIERRE-AN- "Id. BOLOGNE. Id.. ,	 Élève de I). Ambrogi.
TOISE), dit GIOVAN-

.

NI MARIA DE BO- .	
•

LOGNE).

BARCA ( le chevalier 'Id. MAnrouE. Id. S'établit à Vérone.
.	 JEAN-BAPTISTE).

- :

BORGANI (FaAnçois). , 'Id. Id. Id. Détails inconnus. — Imita le Parmesan.

CADAGORA , dit LE
VIVIANO.

.

'Id::

.

Persp. Inscrit sur la liste des compa9nons de la mort; tlorissait à l'Académie de Rome. Il ne faut pas le
confondre avec Octave Viviani qui cultiva le même genre. — Excella dans son genre; observateur
du goût antique, exact dans	 la perspective linéaire; effet harmonieux ;	 l'abus qu'il fit du noir

rendit ses tableaux durs et les détériora avec le temps.

BARBIANI (JEAN-13.tr- 'Id. RAVENNE. Hist. Imitateur de B. Cesi. — Style inégal.

TISTE).

ANGARANO (le comte
OCTAVIEN).	 '	 '

'Id. Id.. Peignait en amateur. Graveu r .—Se fit un nom dans la peinture, et, sans pouvoir éviter le style de

la décadence, il sut du moins en éviter les excès.

•

CIAFFERI ( Prenne),
dit LE SMARGIASSO.

.1651 PISE. Mar. Vécut longtemps à	 Livourne. Habile architecte. — Beaucoup de fini, figures bien dessillées ,

costumes variés, effet piquant.

FIDANI (IloaecE). "1654 FLORENCE Hist. Élève de J. Biliverti ; mort jeune. — Études consciencieuses du style de son maitre.

PRATA (11Artuiw). • . " 1655 ,	 MILAN.' Id.. Détails inconnus.	 .

PICCIONI (MATHIEU). 'Id. ANCÔNE. Id. Membre de l'Académie de Saint-Lue, à Rome; compagnon de travaux de J. A. Galli , dit le Spada
lino. — Fresques, Rome. — Travailla en mosaïque; manière originale. Graveur.

VASCONIO (Jcisern). '1657 Id. L'Orlandi a fait sou éloge. Académicien de Saint-Luc en 1657. '

CRISTOFORO (FABIO). ' 1658 Mo- Apporta de grands perfectionnements à son art ; académicien de Saint-Luc; son fils, Pierre-Paul

saïque. suivit ses traces avec succès.

CASELLA	 ( JEA N- 'Id.. LUGANO. Ilist. '	 •Éléve de P. de Cortone ; son neveu, Jacques, l'aida dans ses travaux.

ANDIIE).

57
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UNI ..J Ece-BarrrsrE). '1660 Hist. Élève de J. A. Sirani ; mort très-jeune..--- Fresques, Rome. — Graveur à l'eau-forte.

TARABon	 ( CATIIE-

RINE).
'Id. Hist.

et portr.
Élève de Claire Varolari.

SCARSELLO(JénômE). 'Id. BOLOGNE. Hist. Élève de Gessi ; travailla quelque temps à Milan et ensuite, vers 1670, à Turin. — Graveur à
l'eau-forte.

RECCIII (JEAN-Pen),
frère de Jean-Bap-
tiste.

'Id. CôME. Id. Élève du Mazzuchelli ; travailla en Piémont et y fut aidé par son neveu , nommé Jean-André.

RECCIII	 ( JEAN-Ber- 'Id. Id. Id. Élève du Mazzuchelli ; se distingua à Turin; travailla quelquefois avec un de ses neveux, nommé
TISTE), frère deJIMII/- Jean-Antoine. — Style solide et énergique , coloris vigoureux, perspective savante.
Paul.

.

PICENARDI(CnestEs),
le jeune.	 '

"Id. CRÉMONE. Id. Étudia à Rome et à Venise.
•

PAULUZZI (ÉTIENNE). 'Id. VENISE. •	 Id.	 . Détails inconnus.	 -

NOVELLI ( lé clieva-
lier PIERRE), .dit.LE.
àIONREALESE.

'Id. MQNTREAL 1d. Habita longtemps Palerme. — Dessin savant, formes exactes, coloris agréable. Bon architecte.
Appelé Mordit par erreur.

IENZANI (PutorrE). 'Id. Id. Élève de l'Albane.

MENGUCCI ( DOMINI-

QUE).
Id. PEserto. Hist.

et pays.
Élève du Mastelletta , à Bologne.

GALLESTRUZZI 'Id. FLORENCE Hist. Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte.
(JEAN-BAPTISTE).

FOCO (Peur). 'Id.? EN Pays. Vécut à Casai et se distingua dans son genre.
PIÉMONT.

EMMANUEL (frère). '1660 GnÉcE. Hist. Séjourna à Venise.

COMPAGNON' (le che-
valiez Sponze).

"Id. MACERATA Id. Élève du Guide. — Un des meilleurs mattres de son école.

CASSIANI	 ( le	 père
ÉTIENNE ) ,	 dit	 LE

*Id. LUCQUES. Id. Religieux de l'ordre des chartreux. Travailla dans presque.tous les couvents de son-ordre. — Style-
de Pierre de Cortone.

CERTOSINO.

CARNIO (ÀArme). "Id. EN Id. Élève de son père, qui peignait avec talent en 1625. S'établit à Udine.
FelooL.

BONINI (JÉnéfir), dit 'Id. ANI:ONE. Id. Élève de l'Albane et son ami intime; résida à Rome, à Venise et à Bologne. — Flagellation, Paris.
ANCONITANO.

BOETTO (JuvÉ Ne L). 'Id. fossANo. Hist.
et portr.

Florissait à Turin ; bon graveur sur cuivre. — Bonne invention, clair-obscur.vigoureux.

BIANCHI (PHILIPPE). 'Id. VENISE. Hist . Imitateur de Palma le jeune ; Bartolo Donati et Jean Dimo, ses compatriotes et ses contemporains,
suivirent la méme route que lui.

BARRI (Jecours). 'Id. Id. ,	 Imitateur du Titien. — Graveur à l'eau-forte.

FEBRABOSCO ( JÉ-
Bôme).

' 1661 VENISE? Hist.
et porte.

Les villes de Padoue et de Venise se disputent l'honneur d'avoir donné naissance à ce grand
peintre.— Une jeune femme et la Mort , Dresde. Madeleine, ib.— Génie élevé et pénétrant ; pinceau

doux , fini , gracieux et vigoureux ; tètes parlantes ;	 talent plein de profondeur ; excella dans le

portrait.	 •

GHISLANDI ( Dom-
NIQUE).

* 1662 BERGAME. Hist.
et arch.

Concurrent de Ch. Cereso et de F. Ronzelli.

MAFFEI (Items). ' 1665 VENISE. Pays.
et mar.

Bon musicien, il rivalisait avec les plus célèbres chanteurs de son temps.— Réussit.surtout dans

les marines.

LECCIII (ANTOINE):'	 ' 'Id.	 , Fleurs
et'fr.

Détails inconnus.

FRANCESCO de Man-
toue.

'Id. Id. Détails inconnus.

BACCI (ANTOINE). *Id. PADOUE. Id. Détails inconnus.

COPPOLA (Clientes). '1665 Hist.
et bat.

Élève d'A. Falcone , fit partie des compagnons de la mort. — Manière de son maitre, mais plus

de vigueur dans les chevaux de bataille.
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BASSOTT1	 ( JEAN- •	 1665 PÉRouse. Hist. •Soutint la peinture dans sa ville natale.

FRANÇOIS).

POZZO (ISABELLE DAL). •	 1666 Id. Elle florissait à Turin.

CONTI (JEAN-MARiet. Id. PARME. Id. Détails inconnus.	 •	 •

•

CARBONE (JEAN). Id. SAN- Id. Élève d'A. Camassei ; membre de l'Académie de Saint-Luc.
SEVERINO

TONELLI (Josern). '1668

.

Hist.,
perse.
et orS.

Élève de J. Chiavistelli ; étudia également à' Bologne. — Fresques, Rome.

.

GISMONDI (PARR), dit Id. ∎ Hist: •	 ,Obtint du succés.comme peintre à fresque ; membre de l'Académie de Saint-Luc.

PAUL PERUGINO. .

CASTELLI (NicbcÀs),
fils de Castellino.

Id.- 1	 • ' Porte;, Élève de son père. — Réussit dans son genre.

CASONE (JEAN- BAS- *Id. SARZA NE. Hist. Élève de D. Fiasella. — Teintes vigoureuses.

TISTE)..

ROSSI (JW:tic). •	 1670 Rome. Id. Élève de S. Cantarini, dit le Pesarese, et de Flaminio Torre. Un autre peintre du même nom et du
même siècle , né à Brescia , fut élève de Rama (1). — Graveur à l'eau-forte.

MIOZZI (NicotAs). «Id. Id. École du Carpioni ; on cite un Marc-Antoine Miozzi , contemporain de Nicolas.

FICATELL1 (ÉTIENNE). `Id. CENTO. id Élève.du Guerchin. — Beaucoup d'imagination.

SANTAGOS'rIN1 (Au-
GUSTE),	 fils de Jac-
ques-Antoine).

*1671 Id. Élève de son père; écrivit sur les peintures milanaises ; son frère, Hyacinthe, fut peintre comme
lui. — Style gracieux, expressif ,.harmonieux, trop de minutie. On cite comme des imitateurs très-
médiocres des Procaccini , Ossaba, BiBi, Ciocca et Ciniselli , tous contemporains des Santagostini.

SCAGLIA (JÉRéme).• •	 167e• Buffles; . ..Hist .. •, Élève du Paolino et de J. Marracci. — Touche du Paolino , architecture du Cortona. Quelque res

COSATTINI (Josern). * *1672

.

UDINE.

etpea.p.,

Hist.

,semblante avec P. Ricchi ; plus d'effet que de correction. Nommé parfois le Parmesan.

Chanoine d'Aquilée ; nommé peintre de la cour impériale.

CARAVOGLIA ( BAR- * 1673 EN Id. Élève du Guerchin.	 .

THÉLEMY). PIÉMONT.

PELLEGRINI	 ( Jé.-
mime).

r 1674 •	 ROME. •	 Id- Exécuta plusieurs ouvrages de mérite dans sa ville natale ; se rendit de là à Venise et y peignit
plusieurs fresques remarquables. — Le choix , la variété et l'esprit laissent à désirer; beau carac-
tère de grandeur et de pompe.

BERTOJA (JAcoues). 'Id, PARME. Hist.
et porte.

Détails inconnus.

VERMIGLIO (JOSEPH). ' 1675 TURIN. Hist. Étudia d'après le Guide et les Carrache. — Belle architecture, bonne composition, dessin correct,
formes bien choisies, expression profonde, coloris chaud, éclatant et varié.

Sl'IRITO. *Id. Portr. Employé à la cour de Turin.	 •

MOMBASILIO (le clic-
valier).

*Id. , .1d: Employé à la cour-de Turin.	 .

MELISSI (ÀudosTir4). Id. Hist. Exécuta béaucoup de dessins pour tentures et eut du talent comme peintre.

GIIERARDI	 ( Put- Id. LUCQUES. Id. Travailla beaucoup à Rome avec son intime ami Jean Coli ; vécut plus longtemps que ce dernier.

LIPPE).

CERVELLI (FRÉDÉRIC). *Id. MILAN. Id. Florissait à Cividale-di-Belltrno ; passa quelque temps à Milan et à Venise et ouvrit une école dans
cette dernière ville. — Peintre médiocre.

CARBONCINO (le che-
valier JEAN).

*Id. %use. Id. Élève de M. Ponzonc.; étudia à Rome. — Imitateur du Titien.

VERALLI (PHILIPPE). 1678 . Pays.
et hist

Élève de l'Albane.

TORRI ou TORRIGLI
(PIERRE-ANTOINE).

11(1... :Ilist•
et oeil.

Élève de l'Albane.

SIGIIIZZI (ANDRÉ). Id. BOLOGNE. Arch.,
ornem•
et hist:

Compagnon de travail d'Augustin Mételli ; travailla à Turin, à Mantoue et à Parme, où il resta au
service de la cour. Ses trois fils furent ses élèves.

,

SERRA (CunisTosue). Id. Cerro. Hist. Fidèle et habile imitateur du Guerchin.

SAVOLINI	 ( CHRIS- 'Id. Id. ,	 Id. Élève,de Chr. Serra.

TOPHE).
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COREGGIO (FRANC.). •	 1678 BOLOGNE. Hist. Élève de Fr. Gessi. 	 -

CASTELLINI (JAcQ.). 'Id. Id. Id. Élève de Fr. Gessi.

RANIER (Louis). 'Id. FRANCE. td. Peintre de la cour de Piémont.

A3IBROGI	 ( DOMINI-

QUE ) ,	 dit	 MENE-
CHIN° DEL BRIZIO.

'Id.' BOLOGNE. Portr.,
hist.,
pays.

et persp.

Élève de Fr. Brizio ; travailla avec le Dentone et A. M. Colonna.— Style élégant, bon dessin.

•NEGRI (PIERRE). '1679 VENISE. llist. Élève ou compétiteur d'Antoine Zanchi.

'I EMPESTINO (Lu). •	 1680 Mar. Élève de Pierre Molyn dit Tempemu (peintre hollandais ), qui épousa sa soeur pour la faire assas
siner ensuite (voir à l'école hollandaise). On ne cite pas le nom de famille de ce peintre, qui séjourna

à Rome et prit le surnom de son maitre.

SAMMARTINO ou SAN 'Id. NAPLES. Pays. S'établit dans la Romagne et s'y distingua ; séjourna longtemps à Venise. 	 Peignit le paysage

MARTINO ou enfin et Rist. avec grand succès.
SANMARCHI (M'Ace).

IIONTI (INNOCENT). 'Id. 150 LA. Hist. Élève de Cignani ; réussit mieux en Allemagne et en Pologne qu'en Italie. — Talent correct.

LAFFOLI	 ou	 LUF-
FOLI (Josern-MAnie).

'Id. PEsAno. Hist.
et portr.

Élève du Pésarese.

GALLINARI (hours). •Id. BOLOGNE. Hist. Travailla à Padoue en 1685. — Graveuur• à l'eau-forte.

BIGI (Félix). 'Id. PARME. Fleurs
et fr.

Tint une école de peinture., à Vérone.

BADERNA (BAnTUé- "Id. PLAISANCE Hist. Élève du chevalier Ferrante.
I.EME).

LIBERI (MAnc), fils de *1681 Hist. Élève de son père. — Vénus et l'Amour, Dresde. Même sujet, traité différemment, ib. — Ne peut

Pierre. et
port r.

être comparé à son maitre, dans ses ouvrages d'invention, ni pour le grandiose ni pour la beauté ;
mais montra du talent dans les copies des tableaux de son père, qui ont quelquefois trompé l'oeil des

connaisseurs.

ERCOLANETT1(11En- "1685 Pr:Bouse. Pays. Détails inconnus.
CULE).

LUCATELLI ou 10- '1685 ÉTATS Hist. Les uns le croient élève de Ciro Ferri , les autres de P. de Cortone ;	 reçu à l'Académie de Saint-

CATELLL(PlennE). ROMAINS. Luc en 1690. — Ton de couleur franc et décidé.

illEZZADRI (ANTOINE). '1688 BOLOGNE. Fleurs
et fr.

Remplit sa ville natale de ses productions.

'1689 Id.	 . III. Rival d'Ans. Mezzadri.ZAGNANI	 (ANTOINE-

BOTTIN] tIPERIALE). '1690 Hist.
et portr.

Élève de Grégoire de Ferrare.

BUFFIGNOTTI
LES-A NTOINE).

'Id. Pers p.
et dteor.

Travailla à Bologne et à Gènes. — Graveur à l'eau-forte.

CAIINIO (lAcoults); 'Id. Peintre très-médiocre.

CITADELLA 'Id. Id, Élève ou compagnon de travail de Jules Carpioni.

LEtiv).

SAVOBELLI ( SÉBAS- 'Id. FonLi. Élève de Ch. Cignani ; se fit prêtre.

TIEN)

TASSONE (CHARLES). "Id. CRÉMONE. Id. Élève de J. B. Natali ; séjourna à Turin.

mi-01w (SIMON DEL), 'Id. LUCQUES: Fleurs,
fruits,
genre et
oiseaux.

Excella dans le genre qu'il avait adopté. Son frère Cassiano fut élève du Paolino et devint un
peintre d'histoire assez médiocre ; François, le second de ses frères, ne fut pas sans mérite..

QUAGLIA (Jutes). *1695 CÔME. hist. Vint fort jeune dans le Frioul. — Excella dans les fresques ; idées fécondes, pinceau habile.

TRIVELLINI. '1694. Id. Élève de J. B. Volpato.

TRIGA (JénômE). •	 1695. Id. Florissait à Rome et donna des leçons à P. Bianchi.

CIRELLO (JULES'. '4697 PAnoue. Élève deiuc Ferrari.

AGELLIO ( JOSEPH ).

siècle.
SORRENTE Id. Élève de Chi. Roncalli , dit le Ponterance. — Peintre médiocre.

NOMS.
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NUVOLONE ( PA.m- "x1;11. CRÉMONE. Hist. .- Élève du chevalier Trotti, dit le Alatosso ; abandonna la manière séduisante de ce maitre pour

PHILE). siècle.
-

adopter un style plus vigoureux ; fonda une école à Milan et forma d'excellents élèves. Mort très-
vieux. — Fini précieux , peu d'imagination.

AIROLA (Anémone). -*Id. Ci:NES. Id. Dame chanoinesse.	 .

ALBERELLI (JACQUES). .Id . Id. Élève de Palma le jeune. — Également sculpteur.

ALBERINO (Geonce). • Id. CASAI- Id. Élève de G. Caccia.

AMIGAllI(JEAN-BAP-•
TISTE).

' id. VénoNE. Hist.
et portr.

Élève de Cl. Ridolfi.

ANGIOLO. Pays. Élève de Cl. Lorrain ; mort très-jeune. — Peintre dé mérite. 	 '

ARRIGIII (L'). 'Id. VOLTERRE Hist. Élève chéri du Volterrano. - 	 _

AscANI (P ELLEGRiN0) . 'Id. CARVI. Fleurs
et fr.

'labile dans son genre. 	 _

ASÉ (JACQUES D'). 'Id. BELGIQUE. Hist. : :	 Éiabli à Rome; il y acquit de la réputation.

AVERSA (Menue o'). 'Id. id. Élève de J. B	 Caraccioli.	 •

BALDASSARI	 ( VA- 'Id. Pescm. Id.	 • Élève de P. Dandini.	 '
LERE).

BALDINI	 ( PIERRE-

PAUL).

'Id.. Id.
.

Élève de Pierre de Cortone. — Tableaux, Rome. Fresques, ib. — Beaucoup de précision.	 .
.

BA I.DINI (TdAnée). «Id. Pays. .	 Imitateur de Salvator Rosa.

13ALLIN1(CAmitte). 'Id. Hist.. •	 Élève de Palma le jeune. — Style agréable, mais peu vigoureux.

BAI.LI (Simon). 'Id. FLORENCE M. Élève d'Aug. Lotni. — Son style se rapproche de celui d'André del Sarto.

BnAnBiNo (SIMON). ' Id. VALLÉE

DE P01.-

CEVERA.
(néam)

Id. Élève de B. Castelli, qui devint jaloux de son talent et le congédia de son atelier ; pet] apprécié par
ses concitoyens, il s'établit à Milan; il aurait atteint un haut degré de talent s'il n'avait pas quitté la
peinture pour le commerce, ce qui fut cause de sa ruine complète ; mort misérable en prison. — Co-
loris vrai, nu bien entendu, contours précis.

BARI)ELLI ( ALEXAa- 'Id. UZZANO Id. On le croit élève du Curradi. — Manière du Guerchin.	
.

DRE). (près do
:Peseta).

BARUCCO (JACQUES). 'Id. BRESCIA. Id. Imita Palma le jeune.	 -

BERNARDI	 ( Filet-
cois), dit LE BIGO-

'Id. VÉRONE. Id. Élève de D. Feti.

LA110.

BERNARDONI.

BERNASCON I (LAune).

•	 'Id.

'Id.

, Id.

Fleurs.

••Élève de J. B..Volpato.

Élève de Mario Nuzzi ; hérita d'une partie de ses talents. — Ses tableaux n'ont pas changé comme
ceux de son maitre.

-BERTUCCI(Louts).
•

'Id. MODèNE. Genre
grote,q.

Détails inconnus.	 •

BIANCIIINI (BALTUA- • 111. hist. • Élève et gendre d'A.Mételli. 	 •

7.An).

BISCA INO (Axone). 'Id. GÈNES. Pays. Peintre médiocre. — Grande facilité, peu de mérite.

BISTEGA (bue). 1,1. Hist. Élève de M. A. Franccschini.

BOCCALI (Srotomox). '1.1. Id. Il fut le premier maitre de Louis Garzi.

BONO (Amenotse). 'Id.  Id. Élève de Ch. Loth (peintre allemand).	
*/

BORSATI (CHARLES). 'Id. ri:douar. Id. Élève de C. Cattanio ; il eut pour condisciples François Fantozzi, dit le Parian, et	 Camille Setti ,
tous deux de Ferrare.

BOSCH! ( ALPHONSE ),

neveu de Fabrice.
' Id. Id.

.
Élève de M. Rosselli; acquit un talent remarquable. — Mort jeune.

BOSCH! (REVOIT), ne-
veu de Fabrice.

'Id. Pays. Élève de M. Rosselli. — Imita Gaspard Falgani.	 •

BRAllE ( JEAN-11e- 'Id. Genre Élève de J. Chimenti da Empoli.—peignit des figures humaines qui, vues de près, sont composées
TISTE), dit LE BIGIO
(le gris).	 •	 -

. de Ileur41:e fruits et même-d'instruments de musique ; réussit parfaitement dans ce genre.
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BRINI	 ou	 BRINA
(FRANçois ).

xvue
siècle.

VOLTERRE Hist. On ignore quel fut son maitre. — Sainte Famille,	 Florence. Épiphanie, ib.. Jésus-Christ. mort
(attribué), Berlin.

BRUNI (JéRômE). 'Id. Ratait!. Élève de J. Courtois dit le Bourguignon.

BUONFANT1	 ( AN- 'Id. FERRARE. Hist. On le dit élève du Guide.
TOINE), dit LE TOR- •

RICELLA,.

BUIIATTI (.1énômE). 'Id. Id. Élève de L. Cardi dit le Cigoli. — Peintre de mérite.

CALOMATO (BA111.11É-

LEST).
'Id. Pays.

avec fig.
Détails inconnus. — Peu de vigueur et de fini; de la grâce et de la vivacité.

CALORITI (JEAN-BAr-
risTE , .

Id. MALTE. Hist. Élève du Calabrese.
-

•

CAMPANA (Trions). Id. BOLOGNE. Id. - Élève des Carrache. — Imita le Guide. 	 -

CAMPIN° (JEAN). Id. CA3IERINO Id. Étudia d'abord en Flandre ; résida à Rome, où il devint imitateur du Caravage, et mourut en Espagne
avec le titre de peintre de la cour.

CA PURO (FRANçots). Id. ÉTAT

DE CÈNES.

Id.  Élève de D. Fiasella ; séjourna à Modène ; reçut les leçons de Ribera, à Naples. — Dessin et cour-
position du Fiasella, coloris de l'Espagnolet.

CAREGA. tld. EN Id. Détails inconnus.
SICILE.

( VALORE etCASINI.	 %

DOMENICO).

Id.
,,,

Portr. Élèves du Passignano; se firent une grande réputation ; Valore, doué du talent de retenir toutes les
physionomies, faisait les figures de souvenir, Domenico se chargeait des mains et du costume.--.
Touche franche et vraie, grande facilité.

CAS'f ELLANI	 ( AN- 'Id. BOLOGNE. Hist. Élève des Carrache.
TOINE).

CATI (PAscAL). Id. JESI. Id. Détails inconnus. — Beaucoup d'aptitude. 	 -

CATALAN! (ANTOINE). Id. Rome: Id. Élève de l'Albane ; résida à Bologne. — Vieillard lisant, Londres. 	 .

CERRIN1 (LAURENT). Id. Hist.
et portr.

Élève de Chr. Allori. Ce peintre, ainsi que la plupart des élèves du Bronzino , copia avec plus ou
moins de perfection les tableaux de son maitre.

CERUTI (Fento).

CERVETTO	 (JEAN-

Id.,

'Id.

MILAN. •Pays.

Hist.

Élève d'Agricola (peintre allemand).

Élève de Val. Castelli.
PAUL).

CESAR1	 ( BERNARD ),
frère de Joseph.

'Id. Id. Élève de son frère ; mort jeune. — Triomphe de Constantin, Rome. — Copia avec intelligence les
dessins de Buonarotti et aida son frère dans ses travaux.

CIIESCHINI (JEAN). 'Id. VÉRONE. Id. Élève d'A. Turchi.	 -

CORADI (OCTAVE). 'Id. Id. Élève du Cavedone.	 ..
_

CORBELLIN1 (Le). `Id. Id.
'

Élève de Ciro Ferri ; termina avec assez peu de talent la coupole de l'église de Sainte-Agnès,
ouvrage commencé par son maitre. — Fresques, Rome.

COSTA (ANDRÉ). 'Id. BOLOGNE. Id. Élève distingué des Carrache.

CIRESP1 (BENOÎT). Id. Côme. Persp. Son fils Antoine-Marie fut son élève; il enseigna également Pierre Bianchi, à qui il légua ses des-
sins. Ces trois peintres reçurent le surnom de Bustini. — La Charité romaine, Madrid. — Style
vigoureux et élégant.

DESIDERIO. Id. Id. Travailla avec B. Corenzio. — Célèbre dans son genre.

DOLOBELLA (TuomAs) 'Id. BELLUNE. Hist. •	 Aida l'Aliense dans ses ouvrages ; fut longtemps au service de Sigismond III, roi de Pologne.

DOMENIC1 (11AteroND
ne).

'Id. Id. Élève de M. Preti le Calabrese. •

DONATO di	 For-

mello.
'Id. FORMELLO Id. Élève de Vasari; mort très-jeune. — Perfectionna la manière de son maitre.

•

DOTTI ( JEAN-BAP- 'Id. BOLOGNE. Id. Élève de L. Pasinelli.
TISTE).

DUCCI (VIRG/LE:. 'Id.. CITTÂ DI,

CASTELLO

Id. Élève de l'Albane. — Beaucoup de grâce et de finesse.
-

•
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OBSERVATIONS.
. .

DURANT) (Jeem-Ber- ` XVI l e Es Bonn- Hist. Élève du Dominiquin. — Manière de son maitre. Réussit surtout dans le portrait.
TISTE).	 : siècle. coca E. et port?.

DURAND ( Fievie ),
fille	 de	 -Jean-Dep-

'Id.	 • Id. Élève-de son père ; épousa Ph. Gianetti; habile dans Iç portrait. 	 •

.	 tisse.. .	 •	 •

' 	 EREMITI (JACQUES). 'Id. Pays. Détails inconnus. — Paysage : naissance d'Adonis ( figure de N. Poussin ) , Rome. Paysage : Rapt
d'Adonis, ib.

ERMANNO (JEAN). 'Id. - Hist. Détails inconnus.

FALGANI (Cemal)). Id. • Pays.. Élève de V. Marucelli ; exécuta un très-grand nombre de tableaux.

FERRACUTI	 ( JEAN-
DorriNIQU e).

'Id. Meceneva Id. Élève de Cl. Lorrain dont il paya les bienfaits par la plus noire ingratitude (voir à l'école fran-
çaise).; désigné ordinairement sous le nom de Jean Domenico. — Se distingua dans les hivers.

FERRANTINI (11IPPO • Id. Hist. Élève des Carrache.
LYTE).

.„•

FONTANA (SeLvevon). 'Id. VENISE. Id. Travailla à Rome.

FONTEBUONI (ANA-
STASE).

Itl. Id. Élève du Passignano ; travailla ù Rome ; mort très-jeune. — Fresques, Rome. Le petit saint Jean,
Florence.

FRANCO (Jose pn).dit
DALLE LODOLE ou

'Id. ROME. •	 Id.
•

Travailla au Vatican, sous le règne de Sixte-Quint. — Il plaçait presque toujours une alouette

dans ses tableaux : de là lui vient son surnom. Séjourna à Milan.
DUMONT'. •

FRIANI (JACQUES). •	 kl. Id. Élève d'A. Méteil'. 	 •

CALIANO. 'Id. Intér.
d'égl.

Détails inconnus. — Intérieur de l'église de Jésus (figures d'André Sacchi), Borne.
.

GALLI (Manie-OnieNe),
fille de Jean-Marie.

Id , Portr.
et hist.

- Demeura longtemps auprès de son frère Ferdinand.

GA1.1.1	 ( JEAN - Are-
TOISE), dit LE SPA-
DARINO.

• 1,1 , Anim.,
orne..
et hie.

Les historiens ne citent aucune particularité sur ce peintre, qui posséda pourtant un talent reniai.-
quable. — Gibier, Rome. Fresques , ib.

CAROFOLO (CueaLes) ' 'Id. Oro.,
genre,

etc.

- Élève de L. Giordano ; peintre sur cristaux.

GENORI (ANDRÉ), dit 'Id. 'list. École de Pierre Berrettini de Cortone ; nommé quelquefois Gencroli et Generelli.
LE SABINAIS. •

GIIISSONI (OCTAVE) . "Id. SIENNE. Id. Élève de Ch. Alberti, à Rome; séjourna à Gènes. — Talent agréable mais peu correct.

•GliNNIZZERO -(Le). "Id. Bataill. Élève de.J. Courtois dit le Bourguignon ;.il eut pour condisciple le Graziani, qu'il ne faut pas con-

fondre avec Hercule Graziani de Bologne.
•

GIMIGNANI (Unis). "Id. rISTOIE. Ilist. Détails inconnus. — Style de J. Ligozzi.

GIORGETT1(JACQUES). "Id. Assise. Id. Élève de J. Lanfranc. — Bonne couleur ; assez de fini; mauvaises proportions.

GRAPPELLI (Le). :1;1. id. Détails inconnus.	 .

GRECO (Perm). 'Id. hist. Oncle de Salvator Rosa auquel il donna quelques leçons.

GUERRIER' (JEAN– 'Id. Fossom- Id. Ce peintre .; trop peu connu, se forma d'après le Caravage et le Guerchin.
FRANÇOIS). BROME. -

JOCINO (ANTOINE). `1(1. MESSINE. Mar.,
paysage,
et_perep.

Florissait à Messine.— Beaucoup d'imagination, exécution prompte.

LENARD' (JEAN-Ber- 'Id. Hist. Élève des Raidi; remplit les églises de ses ouvrages.
TISTE).

LAMPARELLI
tCHARLES).

1.161.1	 ou	 LIRIOS

'Id.

'Id.

Siem.o. Hist.
et porte.

Hist.

Élève d'H. Brandi.
.	 ,

École de Luc Giordano; vint en Espagne à la suite du duc de Béjar.— Bataille d'Almansa, Madrid.

(VENTURA).
I

1.0311 (Atexernme). 'Id. Id. Élève de Ch. Dolce.

LORENZINO di Fermo 'Id. FERMO. Id. On ignore à quelle école il appartient. — Artiste très-habile.

LORIO (CAMILLE). "Id. UDINE:. Id. • •École vénitienne.	 •
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/

LOTTO ou LOT'f I
(13ÂnTnétEmv).

`xvue
siècle.

Botomie. Pays. Élève puis compétiteur de J. B. Viola.

1.0TTI (Cosse). * 'Id.

.

FLORENCE Hist.
et

portr.

Élève de B. Poccetti ; s'adonna particulièrement à la mécanique hydraulique ; inventa plusieurs
fontaines et automates bizarres ; fut appelé en Espagne en 1628, comme architecte, par Philippe IV ;
s'y rendit célèbre par la construction du théâtre de Buen Reliro; captiva la faveur du roi, dont il
fut pendant plusieurs années ingénieur et architecte et mourut à Madrid. — Ses tableaux sont extrê-
mement rares ; on ne cite que son propre portrait et une Vierge au Rosaire. — Touche franche,
manière facile.

LOVES (Merlin). *Id. Hist. Élève du Guerchin.

LUINI	 (Tuomss).	 dit
LE CARAVAGGINO.

• 1(1. ROME. Id.. Élève du Sacchi ; travailla à Rome; hérita du caractère sombre du Caravage, son modèle.—Dessin
sec, coloris forcé.

MABUSEO (NIcouts-
RANIERI).

'Id. Id. Élève de alanfredi, à Rome. — Talent gracieux quoique vigoureux. Quatre de ses filles cultivèrent'
le même art et curent beaucoup de succès à Venise. Angélique et Anne restèrent auprès de leur
père ; Clorinde épousa le Vecchia, et Lucrèce un peintre français.

MAJOLA (CLÉMENT). Id. FERRARE Id. Élève de Pierre de Cortone selon les uns, du Romanelli d'après les autres.
OU

ROME.
alALINCONINO

*
	( le

chevalier NIcoLAs).
'Id. - Id. Élève de L. Giordano.	 .

MALINCONICO ( AN-
Tin g).

'Id. NAPLES. 1,1. Élève de M. Slanzioni. — Poses nobles, idées parfois originales, pinceau plein de verve, grande
fraîcheur de coloris. Quelques-unes de ses peintures sont très-faibles et manquent totalement
d'esprit.

MANCINI	 ( BARTIIÉ- 'Id. 1(1. Élève de Ch. Dolci.
LEM v). .

MANETTI	 ( Domini- 'Id. Id. On le croit de la mème famille que Rutilio Manetti.
QUE).

MANGINI (Pnos pea). 'Id. Id. Élève d'A. Mételli.

MANOZZI (JEAN-GAIS-
zit), fils de Jean.

'Id. Id. Ses fresques ne sont pas sans mérite. - Fresques, Pistoie. 	 -

MANZONI. 'Id. FAENZA. Id. Il aurait pris	 place un jour parmi les grands maures	 si le peintre Ferau de Faenza ne l'avait
assassiné par envie à la fleur de son âge.

MARCUCCI (AUGUSTE). 'Id. SIENNE. 1(1. Élève des Carrache, puis du Facini ; vécut et mourut à Bologne. 	 •

IIARENI	 (JEAN-AS- 'Id. - Id. Élève du Baciccio. •	 .	 i

TOINE).

MARIA (le chevalier 'Id. BOLOGNE. 1 (1. Élève du Guide ; protégé par le pape Urbain VIII, 	 le créa chevalier ; mort à la lieur de l'âge.
HERCULE DE ou Hen-
CULE MARIE DE SAN-

Nommé quelquefois Ercolino de Castel ou Ercolino dei Guido. — Beaucoup de fermeté et d'aisance;
très-heureux imitateur de son maitre. "

CuoVANNI).

MARIANT (DOMINIQUE). 'Id. Id. Demeura à Milan ; son fils, Joseph, fut son élève ; il vivait en 1718 et s'établit à Bologne.

_
MARIANT (JEAN-MARIE)

MARINO ( DOMINIQUE

4 1d.

'Id.

Mufti, 1,1. Employé par Valère Castelli, à Gènes ; il séjourna à Rome.

Élève de L. Giordano.
DI).

MARRACCI	 ( Ili ppo- 'Id. LUCQUES. Persp. Élève du Mételli, travailla presque toujours avec son frère et obtint une réputation méritée.
LYTE), frère de Jean.

MARTELLI (LAUReNT).

MARTINELLI ( JULES
et Luc).

MASTUI1ZO (MAnzto).

,

*Id.

Id.

'Id.

pays,

Hist.

Pays.,
hist.
& bec.

Imita Salvator Rosa.

Ges detix_frèreS furent élèves de Jacques Bassan.
,

Élève (le Salvator Roba, qu'il accompagna à Rome; fut au nombre des compagnons de la mort. 
Petites figures un peu crues , carnations animées, perspective aérienne moins éclatante que celle de
son maître.	 -

alENGECCI	 ( JEAN- 'Id. PEsAno. Hist. Élève de Lanfranc, à Rome.
Faixçois). I

MENINI (LAURENT). 'Id. 1(1. .	 Élève de Fr. Gessi, qu'il accompagna à Naples ; subit le méfie sort que J. B. Ruggieri ( voir ce
nom ).	 .

MERCATI (JEAN-BAr- 'Id. hocco I.

,.
Vivait	 à Rome. — Draperies très-heureuses. Graveur à l'eau-forte. 	

.

TINTE). SAN-

SePoLcno.
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OBSERVATIONS.

NIGLIONICO (ANDRÉ) XVI le

siècle.
Hist.

MONDOVI. •I(I. Id.

MONTAGNA (TuLLIo). 'Id. Id.

âIORELLI (FRANÇOIS). "Id. FLORENCE Ill.

AIOROSINI	 ( FRAN-
çots), dit LE MON-

1(1.

TEPULC1 A NO.

MUTII	 ou	 MUCCI *Id. CENTO. Id.
(JEAN-FRANÇOIS).

NAGLI (FRA/gots), dit id. Id. Id.

LE CENTINO.

NAPPI (FRANÇOIS). MILAN. là.

NOFER1 (Alicuer.). Id. Id.

NOGARI (PIRIs). Rome. Hist.

ORLANDINI (JULES). Id. PARME. Id.

ORSI (BENOÎT). PESCIA. Hist.
et

portr.

PACE	 ( JEAN-BAP- Hist.
TISTE).

PADERNA (JEAN). `W. Ornent.
et arelt.

PALADINI (le cheva-
lier JOSEPH).

Id. EN
SICILE.

Hist.

PALOA1B0 ( BARTH é- Id.
Lemv).

PANICO	 ( A NTOINE- 'Id. BOLOGNE. Id.
MA RIE).

ARASOLE (BERNARD). Id. Id.

PARIG1 ;JULES). A reit t.
et persp.

PARMIGIANO	 ( FA- 'Id. PARME.	 Pays.
BRICE).

PASSANTE (BARvué- 'Id. Hist.
LEM1).

PASSANTE (JEAN D.). `Id. Id.

PATANAllI. `Id. URBIN.	 Id.

PIERMARIA de Cre-
valcore.

CREVAL-	 Id.
CORE.

PIN1 (PAUL). 'Id. LUCQUES.	 Persp.
et hist.

POLI (Les). .1d. PISE.	 Pays.

PONZONE ( le cheva- EN	 Hist.
valier MATHIEU). DALMATIE.

PORETTANO (PtEeau- 'Id. Id.
MARI E).

Élève de L. Giordano. — Moins de grâce que J. Simonelli , plus de facilité dans l'invention et plus
de goût dans le coloris.

Élève (PA. Metelli.

Élève de François Zuccaro, qui l'emmena à Turin. 	 Talent estimable.

11 n'est connu que pour avoir donné des leçons au chevalier Jean Baglione.

Élève d'II. Fidani. — Imita son maitre.

Élève et neveu du Guerchin. — Copiste distingué de son maître. Graveur.

Élève du Guerchin ; travailla beaucoup à Rimini. — Dessin sec, attitudes froides , inventions com-
munes; imita le coloris et le clair-obscur de son maitre.

Détails inconnus. — Assomption, , Rome. — De la variété, style assez naturel.

Élève de V. Dandini.

Élève et imitateur de Raphaël Motta da Reggio:— Apparition du Sauveur, Borne. Saint Silvestre
cherché sur le mont Soracte, ib. Construction de Saint-Jean de Latran, ib. Fresques, ib.

Détails inconnus.

Élève de B. Franceschini ; se fit remarquer par un beau tableau de saint Jean l'évangéliste; avait
exécuté pour la Société des nobles , des ouvrages représentant : les oeuvres de miséricorde, que l'on

montrait aux étrangers comme une des choses les plus remarquables de la ville de Pescia : ces tableaux
furent dispersés lors de la dissolution de la Société des nobles. — Belles carnations.

Élève de P. Fr. Mola.

Élève du Dentone ; s'associa avec Balt. Bianchi. — Le meilleur imitateur d'A. Metelli.

Détails inconnus.

Élève de P. de Cortone. — Empâtement parfait ; figures choisies et délicates.

Élève d'Annibal Carrache.

Élève du chevalier d'Arpin. — Mort à la fleur de l'âge.

Bon architecte.

Travaillait avec sa femme, Hippolyte, et mourut â Rome.

Élève de Ribera. Ne serait-ce pas le même que le suivant?

Élève de Ribera.

On ignore quel fut son maitre. — Bon coloris, formes remarquablement belles.

Élève de D. Calvart. Imitateur des Carrache.

Détails inconnus. — Bellearchitecture, figures élégantes, touche brillante.

Ces deux frères se firent remarquer par la gaieté de leurs compositions et la fécondité de leur

pinceau. .

Élève de Santa-Peranda. — Aida son maitre et le surpassa pour la morbidesse de son style, sans
l'égaler pour l'élégance; s'appliqua à imiter la nature sans chercher à l'ennoblir.

Élève des Carrache.
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POSSENTI (BENOiT). .XVIle
siècle.

BOLOGNE. Pays.,
histoire,
marines
et genre.

Élève de L. Carrache. — Pinceau spirituel.

PUGLIA (JosErn), dit Id. Hist. Mort jeune, sous le pontificat d'Urbain VIII. —Jésus-Christ descendu de la croix, Rome.
DEL BASTARO.

PUCLIESCHI	 ( AN- Id. FLORENCE Id. Élève de P. Dandini et de Ciro Ferri.
TOISE).

RAINALDI	 ( Dottial-
QUE), dit DAL TITI.

'Id. Id. Détails inconnus.
.. '

,	 .
RAZALI (SÉBASTIEN).

RENZI (CÉSAR).

'Id.

'Id. SAN-

Id.

Id.

Élève des Carrache.	 ,

Élève du Guide.	 -
GINESIO.

R1CCIANTI (knouts). 'Id. Id. Élève de V. Dandini.

RICIIIERI	 (ArtroINE). 'Id. FERRARE. Id. Élève de J. Lanfranc, qu'il suivit à Naples et à Rome. — Graveur.

BINALDI (SANTI), dit
LE TROMBA.

"Id. Bat.,
perse.
et pays.

Élève de Fr. Furini; contemporain de Pandolphe Reschi ; établi à Florence.

RODERIC° ou RO-
DRIGUEZ ( Louis),
frère d'Alphonse.

• 1d. AlEssINE. Hist. Élève de B. Corenzio , puis du chevalier d'Arpin , à Naples. — Effet maniéré, de la grâce et un
assez bon choix.

BOOSTER ( ANTOINE

DE).
'Id. MALINES. Pays.,

etc.
Élève de Gaspard Dughet , dit Poussin; établi en Italie.

ROSETTI (Césert). Id. ROME. Hist. Élève de J. Cesari d'Arpino.

ROSSI (ÉNÉE). Id. Id. Élève des Carrache.

ROSSI !JEAN- RAPT.).

dit IL GOBBINO.
'Id. VÉRONE. Hist.

et porta.
Élève d'Alexandre Turchi.

ROSSI (NIcoLAs). 'Id. Hist.
et anim.

Élève de L. Giordano. — Teintes rougeàtres ; bonne composition.

ROVIGLIANO (LE). 'Id. CASAI.. Hist.
\	 .,

Florissait à Turin.

RUGGIERI (JEAN-BAP-
TISTE).

Id. Id. Élève de Fr. Gessi ; accompagna son maitre à Naples où la trahison le conduisit sur une galère
sous prétexte de voir cette ville ; il fut enlevé sans que l'on sût jamais ce qu'il devint, et fut ainsi une
nouvelle victime des persécutions que Caraccioli, Corenzio et Ribera faisaient souffrir à tous les pein-
tres étrangers qui visitaient Naples. Une autre tradition assure qu'après son séjour à Naples il visita
Bologne, puis alla s'établir à Rome où il mourut à trente-deux ans, dans les bras de Pierre de
Cortone.

RUGGIERI (11EncuLE),
frère de Jean- Bap-
tiste, dit ERCOLINO

Id.

.

BOLOGNE. Id. Élève et imitateur fidèle de Fr. Gessi.

DE BOLOGNE.

RUSTICI (VINCENT). 'Id. 1(1. Élève d'A. Casolano ; le moins célèbre de la famille des Rustici. On le croit fils du vieux Rustieo.

SACCHI (JOSEPH). fils
d'André.

'Id. • Hist.
et porte.

Élève de son père ; se fit mineur conventuel. 	 -

SAMENGO (AmmotsE). "Id. GÉNES. Fleurs
et fr.

Élève de A. Ferrari ; mort jeune.

SANTARELLI ( GAL'- Id. PEsEIA , Hist. Élève des Dandini ; né d'une famille noble. Mort à Rome.
TAN).

SANTELLI (Félix). "Id. Roue. Id, Rival du chevalier Baglione. — Grande vérité.

SANTIN1 l'ancien. 'Id. AREZZO. Id. Goût florentin; un autre peintre du même nom , compatriote et contemporain de Santini l'ancien,
fut nommé Santini le jeune.

SCALIGERO (BARTH é- 'Id. PADOUE. Id. Élève d'A. Varotari. Sa nièce, Lucie, fut élève de Claire Varotari.
LENT).

SCALVATI (ANTOINE).

SELLITO (CHARLES).

ld.

'Id.

BOLOGNE. Hist.
et Port,

Hist.

Élève de Th. Laurati ; aida son maitre aux travaux du Vatican. — Abandonna l'histoire pour le
portrait et obtint du succès dans ce dernier genre.

Élève d'Annibal Carrache, à Naples. — Peintre distingué de l'école napolitaine.

SEROD1NE (JEAN). 'Id. ASCONA Id. Imitateur de M. A. Caravage.
Lombardie) •
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SIMONF.:(ANTOINEDE). 'xvii e
siècle.

IIist. Élève de L. Giordano.

SOBLE0 ou DESU- "Id'. EN '	 Id. Élève du Guide ;- &établit à Bologne..
BÉE°. FLANDRE.

/

SORDO ( JEAN DEL ),

dit MONE DE PISE.

SORIANF, (CHARLES).

'Id.

'Id.

PISE. •	 Id.

td.

Élève de Frédéric Barocci. Niscrait-ce pas le t'Arne qu'Alexandre Viviani, dit le Sourd (PUrbin?
— Bon coloris ; peu d'invention. 	

,

Peignait à Pavie. — Manière agréable..

SPERA (CLéMENT). 'Id. Arcli. Florissait à Milan. — Alexandre Magnasco, étoffa souvent ses tableaux.

TOGNONE(Ariver NE. "Id. I ' Hist. Élève de B. Zelotti, , à. Vicence roù il broyait les couleurs.

TONI (ANGE-MICHEL). 'Id. Id. Donna les premières leçons àJ. M. Crespi. - Peintre médiocre.

TORELLI (CEsen). 'Id. BORE. Hist.
et portr.

Détails inconnus.

TORRE (JEAN-PAUL). 'Id. Id. Hist. Né gentilhomme.; élève du. Mutien..

TRICOMI (BARTHÉL.). 'Id. MESSINE. Portr. Élève'd'A. Ricei , dit.Barbalunga.

TROMBATORE ( Jo- "Id. Hist. Élève d'A. Falcone et du Calabrese.
Seri!).

fROàlETTA (Nicouts),
ou NICOLAS' de' Pe-
saro.

'Id.
.

PESARO.

-
Id. Élève de Fr. Zuccaro. D'abord artiste d'un talent supérieur , il se négligea par la suite et devint

médiocre. — Lacrèche, Rome. Fresques, ib.

URBINELLI (L'). 'Id. ÙRDIN. Id. Élève de Cl. Ridolfi. — Dessin hardi, excellent coloris ; style un peu vénitien.

VANNI	 ( JEAN-FRAN- 'Id. Id. Élève à Rome de Fr. Vanhi 	 dont le nom lui resta.
ÇOIS DEL).

,

VANNI (JEAN-Amuie 'Id. Id. Élève de Fr. Vanni , à Rome; désigné seulement par le nom de son maitre.
DCL).

VASALLO (ANTOINE-
MARIE),

'Id. Pays.,
' fleura
et anim.

Mort jeune. — Bon coloris.

VASELLI (ALEXANDRE). 'Id. •	 Hist.
et portr.

Élève d'H. Brandi.	 .

VEL1 (BENOiT). 'Id. Hist. Travailla dans: la cathédrale de Pistoie.

VICOLUNGO. '	 'Id. VERCEIL'. •	 .1dt Élève de B. Lanino. — Coloris satisfaisant ;.idées vulgaires, costumes bizarres.

VINCENTIO. 'Id. ÉTATS

DU VAPE.

Pays.
et hist.

Élève de G. Dughet , dit Poussin.

VIVIANI (Ocnve). 'Id. BRESCIA. Arch.,
vues

Élève de Th. Sandrino. — Bàtiments (figures de N. Poussin), Dresde. Ruines, ib. Perspective avec
figures, Madrid. Perspective, ib. — Goût moins sûr que celui de son maltre ; style plus confus.

. et pays.

\' OLPI (ÉTIENNE). 'Id. SIENNE. Hist. Élève d'A. Casolano (?).

ZAMBONI (MATHIEU). 'Id. Id. •	 Élève-de J. Itb. Crespi.;. travailla à Rimini. vécut peu de temps. — Imita le Cignani. 	 .

ZAPPONY (JEAN-Do- 'Id. \'IRONE. Pays. On ignore s'il fut peintre ou dessinateur. —' Manière de R. Savery (peintre flamand).
MINIQUE).

ZEFFI (Gio.). 'Id. Hist. Donna des leçons à Antoine Balestra.

SACCIII (LE). 'Id. CASAL. Hist.
et porte.

Élève et compatriote du illonealvo ; exécuta différents portraits des princes de Gonzague.—Pinceau
exercé et savant.

1

CACCIANIGA	 (FRAN- 1700 MILAN. Hist. Élève.du,Franceschini., à Bologne ; se perfectionna à Rome et s'établit dans cette ville; fut assailli
COIS). 1781 . de graves chagrins dans sa vieillesse et trouva un soutien et un protecteur constant dans le prince

Borghèse. — Fresque:: la chute de Phaéton, Rome. — Manque de hardiesse et d'esprit ; coloris frais,
. riant.etharmonieux. Graveur it.l'eau-forte„

GALLI	 ( ANTOINE ),

dit 131BBIEN1, fils
1700

1760 .
PARME.

;

Arch.
et

Se rendit en Allemagne, et occupa la place de son père auprès de l'empereur Charles VI. Mort à
Milan.— Composition riche .,,manque de goût; plus de facilité que de correction. Architecte.

de Ferdinand.. ou1.784 I décor..

LELLI (11EncuLE).. 1700? BOLOGNE. '	 Ili3L. I Peintre, architecte, sculpteur et anatomiste célèbre. Inventeur d'une machine au moyen de laquelle
1766 I	 et. ont pouvait réduire et arrèter avec précision les contours du portrait que l'on veut graver.—Gravures
ou

1767
portr. d'après ses propres compositions (sujets historiques). Plusieurs portraits parmi lesquels on distingue

celui de son maitre J. I'. /Aneth — Lelli no doit pas sa.plus grande gloire à la peinture. Ses des-
sins, ses gravures , ses nombreux ouvrages en plastique lui ont fait' un nom.
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31ARCHIS (ALEXIS DE).

•

1700?
1740?

NAPLES. Pays.,
mar. et
archit.

On assure que pour représenter des incendies avec plus de vérité il mit le feu à un fenil et que,
puni de ce crime par les galères, il ne frit 	 mis en liberté que sous le pontificat de Clément Xl. Il
laissa un fils, paysagiste comme Ini , dont les biographes ne citent pas le•nom et qui parait n'en pas
être digne. — Paysages, Naples. Idem , Weimar. — Pinceau plein de verve, coloris vrai , détails
négligés. Lanzi met sa floraison en 1710.

PETRINI ( le cheva- 1700? CARON°. Hist. Élève de J. B. Strozzi.
lier JosErn).	 ,

PEIGNE ou PEIGNA
(HYACINTHE DE LA).

1780?

1700

de

BRUXEL-
LES.

Vues
de

ville.

-
J

Établi en Italie; vivait encore à Rome en 1764. — Vue du Pont-Neuf à Paris, Vienne. Même sujet,
vu d'un autre côté, ib.

•

ROSSI (ANToiNE), le
jeune.

1700
1755

BOLOGNE. Hist. Élève de 31. A. Franceschini. — Étoffa avec talent les tableaux de l'Orlandi et de Brizzi; supérieur 	 ,
à J. Boni pour le fini, il dut lui céder le pas pour la composition.

ZATST	 (JEAN- BAp- 1700 CRÉMONE. Orn- Élève de J. Natali. — Historien des peintres de son pays.
TISTE). 1757

VAN VITELLI (Louis),
fils de Gaspard.

1700
1773

NAPLES. Hist. Tenu sur les fonts par le vice-roi don Louis de la Cerda. Fut un des plus célèbres architectes de
l'Italie ; il est plutôt cité comme tel que connue peintre. — Fresques, Naples.

SALVETTI (FRANçois- 1701 FLORENCE Id. Élève de D. A. Gabbiani. — Graveur à l'eau-forte.
I	 31ARIE). 1768

LODI (CHARLEs). 1701 BoLoGNE. Pays. Élève de N. Ferrajuolo. — Imitateur intelligent de son maitre.
1765

CECCARINI	 ( Sénes- 1701? Usais. Hist. Élève de Fr. Mancini ; peignit à Rome; vécut longtemps à Fano. — Teintes bien variées, clair-	 1
?

TIEN). 1780? obscur vigoureux, style inégal.

CAMBRUZZI	 ( Le--
OVES).

1701 FELTRE. Hist.,
etc.

Détails inconnus.	 1
1
l

CAIRO (FERDINAND). 1701 ASALMON- Hist. Élève de 31. A. Franceschini, à Bologne. — Style facile et gracieux. i
1778 FERRAT°. I

BAllAN1(GAs pARD). 1701 REMO. Décor. Détails inconnus.
1780

APPIANI (FRANçois). 1701 ANCÔNE. Hist. Élève de D. Simonetti ; ami du Conca, du Benefiali , du Trevisani et du Mancini, à Rome; alla à
1791 Pérouse, y reçut le droit de bourgeoisie et y resta jusqu'à la fin de sa vie. Il ne cessa de travailler

jusqu'au dernier moment. — Style doux, harmonieux et parfois hardi.

FRANCIA	 ( DOMiNI- 1702 BOLOGNE. Archit. Élève de Ferdinand Galli di Bibiena, qu'il seconda à Vienne ; architecte et peintre du roide Suède ;
QuE). 1758 et décor. visita le Portugal et l'Allemagne et revint mourir dans sa patrie.

LONGIII (PIERRE?.. 1702 VENISE. Rist ,
paysage
et genre.

Élève de Balestra et de Crespi. — Excella dans les mascarades , les conversations et le paysage.

ZUCCARELLI ou ZUC- 1702? PITIGLIA- Hist. Élève de M. Ricci ; fit sa fortune à Londres; y fut l'un des fondateurs de l'Académie de peinture.
CHEBELLI	 ( FRA N -
çois).

1788 s0
(Sienne.)

et Pays. Bon graveur. — Paysages, Vienne. — Facilité et correction. Accessoires traités avec beaucoup de
minutie.

ZOMPINI (GALTAN). 1702 Élève de N. Bambini ; travailla pour la;cour d'Espagne. — Invention féconde. Graveur.
1778 /

PIATTOLI	 (GAE TAN),
mari d'Anne.

1703
1770?

FLo-
',mes?

Portr. Élève de Fr. Rivière (peintre français). — Ses portraits ont du mérite.

IIUGFORD (IGNAGE). 1705 FLORENCE Hist. Né d'un père Anglais; habile connaisseur. — Réussit dans les tableaux de petite dimension.
1778

CANALE (Ennio). 1705 VENISE. hi. Élève de J. B. Tiepolo.
1767

LAPIS (CAFTAN). 1704
1776

CAGL1
(Ombrie.)

'	 Id. Élève de S. Conca. — Grisaille, Cagli. Cène, ib. Nativité, ib. Naissance de Vénus, Rome. — Goût	 ,
original, peu de gràce, beaucoup de correction.

BONITO (le chevalier 1703 CASTELLA- Portr. Élève de Solimène ; peintre de la cour. — Portrait d'un ambassadeur turc, Madrid. — Quelques
JOSEPH). 1789 MARE. et fiist. auteurs le font naitre à Naples ; bonne invention ; réussit dans le portrait.

CIGNAROLI (JEAN). 1706 VÉRONE. Hist. Élève d'Antoine Calza et de Santo-Prunato ; reçut des offres de plusieurs cours étrangères, mais
1772 ne voulut pas quitter son pays; deux de ses frères cultivèrent le même art, Jean-Dominique et Félix ;

ce dernier se fit mineur observantin. — La Vierge et l'Enfant., Vienne. Sujet mystique, Madrid. —
Du naturel et du goût ; beautés sévères et majestueuses, compositions sages; se rapprocha beaucoup
de C. Maratti, excepté pour la justesse du ton de ses couleurs.

GA MARI (BERNARD). 1707 CAcctonriA Décor. Élève de J. Crosato.
1794 (Piémont).	 etareli. -	 ...
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ROTARI	 ( le	 comte
PIERRE).

1707
1762

VÉRONE. Hist.,
orn. et
portr.

Élève d'A. Balestra et de Trevisani ; parcourut toute l'Europe et acquit une fortune considérable ;
travailla surtout à Vienne et à Dresde; fut appelé en Russie, nommé premier peintre de lu cour par
l'impératrice. Mort à Saint-Pétershourg. — Annonciation, Guastalla. Saint-Louis, Padoue. Nativité
de la Vierge, ib. Fresques : arabesques, Rome.	 Repos eu Égypte, Dresde. Le Voile, ib. Le prince
Albert de Saxe , ib. Charles,	 duc de Courlande , ib. Saint Jacques, ib. Un moine, ib. Madeleine, ib.
Portraits , , ib. Jeune fille pleurant , Munich. Le sommeil interrompu, ib. — Beaucoup de grâce,
d'expression; d'élégance , de vie, de naturel et de facilité ; coloris obscur et terne; effet calme et
harmonieux. Graveur à l'eau-forte.

BETTINI	 ( ANTOINE- 1707 FLORENCE Hist. Détails inconnus. — Saint François de Paule, Florence. Vie 	 du prophète Élie,	 ib.	 L'aurore
SésssTIEN).

' •
(fresque), ib.	 •	 ,

BATTONI (Pontrée). 1708 LUCQUES. Hist. Étudia les antiques à Rome. après avoir reçu des leçons de quelques peintres de son pays. S'établit
1787 et

portr.
à Borne et peut être considéré comme le restaurateur de l'école romaine moderne, par son talent et
par les bons élèves qu'il forma. — Martyre de saint Barthélemy, Lucques. Sainte Catherine , Sienne.
Saint Celse, Rome, Chute de Sinter' le Magicien, ib.	 La Vierge et plusieurs saints camaldules , ib.
Éducation d'Achille, Florence. Achille découvert par Ulysse, ib. Hercule, ib. Bénédict XIV, Londres.
Prédication de saint Jean, Dresde. Madeleine au désert , ib. La peinture ,	 l'architecture et la scul-
pture, ib. Visitation, Saint-Pétersbourg. La Sainte-Vierge, Paris. 	 Noces de l'Amour et de Psyché,
Berlin. Portrait. du peintre, Munich. Deux portraits d'homme, Madrid. Retour tue l'enfant prodigue,
Vienne. Portraits de Joseph II et de Léopold II, Vienne.—Grande variété dans le caractère des têtes,
des physionomies, des beautés et des expressions. Coloris clair, brillant et suave. Bonne imitation de
'la nature, composition poétique, style agréable et gracieux. Réussit dans le portrait et peignit aussi
en miniature.

FOSSATO (DAVID-AN- 1708 Monco.. Pays.? Peintre à fresque , très-estimé. — Graveur.
TOINE). . et hist .	 .

POZZI	 (, ÉTIENNE ),
frère de Joseph.

.1708
1768

Rome. Hist. Élève de C. Maratti et de Masucci; orna les palais et les églises de sa ville,natale de plusieurs
productions remarquables et acquii la réputation d'un des meilleurs peintres de son époque. 
Fresques, Rome. — Dessin grandiose, coloris fort et vrai.

FONTERASSO (FRAN- 1709 . Hist. Élève de S. Ricci. 	 .
ÇOIS-SALVATOR). 1769 et pore.

LAllARINI	 ( JEAN- 1710 PESARO. Hist. Élève de Fr. Mancini ; renommé pour son bon goût comme poète et comme prosateur et par son
ANDRÉ). 1786 érudition dans les sciences sacrées et profanes; laissa plusieurs ouvrages inédits, composés ,pour

OU l'Académie de Pesaro, où, depuis 1755, il remplissait gratuitement les (onctions de professeur. Il
191 était chanoine. — La Vierge et l'enfant Jésus	 entourés d'anges et de saints, Gualda (diocèse de

Rimini). — Connaissance profonde de l'antiquité; eut d'abord une manière vigoureuse ,.choisit
ensuite un style plus suave, mais un peu faible.

ZOCCIII (dosera). 1711 EN Hist. Étudia d'abord à Florence puis à Borne, à Bologlie , etc. Mort à Florence d'une maladie épidé-
1767 ToscANE. et pays• mique qu'il avait contractée à Sienne. — Invention féconde; génie flexible ; choix heureux; dessin

pur ; beau coloris; 'réussit surtout dans les petites proportions.

MARIESCIII	 ( Jec- 1711 Veruse. Hist. Graveur et architecte.
oues). 1794 et persp.

GUARDI (François). 1712 Vues Élève du Canaletto. — On trouve dans ses tableaux les belles lignes droites des fabriques de son
1793 de ville. maitre; moins d'exactitude et d'harmonie.

GUILIELMI	 ( Gné- 1714 Rome. Hist. Élève de S. Conea ; travailla ù Rome, sons le p'ontificat de Renon XIV ; se rendit de Iù à Turin puisa
COIRE). 1773 Dresde, à Vienne, à Saint-Pétersbourg. Mort dans cette ville.—Composition facile ,coloris harmonieux.

GHERARDIN1 ( Tho- 1715 FLORENCE Hisl. Élève de V. Illeucci; étudia à Venise et à Bologne.—Triomphe d'Ariane, Vienne. Offrande à Pan, ib.

nus). ' 1797 et ben-
reliefs. La Victoire; ib. .

BOTTANI (dosera). 1717 CRÉMONE. Hist. Élève d'A.	 Masucci , à Rome; s'établit à Mantoue. — Sainte Paule, Milan. Fresques, Rome. 
1784 • et pays. Imita le Poussin pour le paysage et C. Maratti pour la figure ; peu de soin et de fini.

LORENZI (FneNçois). J719 VÉRONE. llist. Élève de J, B. Tiepolo.

GUARNANA ou VA-

1783

1720 Id. Id.

,

Élève de S. Ricci et de J. B. Tiepolo; l'Académie de Copenhague lui offrit la place,de son premier
RANA (decoues). . 1807

,

. peintre et l'impératrice de Russie l'appela à sa cour, mais il ne put accepter ces différentes offres et
resta dans son pays jusqu'à sa mort, arrivée subitement à Venise. — Sacrifice d'Iphigénie, Saint-
Pétersbourg. — Belle couleur, composition remarquable. Vincent Guarnana , son fils et son élève,
mort en 1815, fut loin d'égaler son père.

MOLINARI (deeri). 1721 Sevicue- hist. Élève de Cl. Beaumont ; plus de mérite que de réputation.
1793 rio. et paru.

ANSELMI (Geonae). 1723 VÉRONE. Ilist• Élève de Balestra.
1797 .

BALDRIGIII (dosera). 1723 Psvte. Hist. Élevé de Meucei,à Florence; se rendit à Paris, y eut du succès et y devint membre de l'Académie;
1802 et porte. nommé, à son retour, peintre de la cour de Parme ; mort dans cette ville.—Peintre de mérite.

CORVI (Domixioue). 17237 VITERBE. Hist. Élève de Fr. Mancini. — Peintre savant ; grandes connaissances pour le dessin , l'anatomie et la
1803 et persil. perspective. Manque de couleur et d'amabilité. Réussit dans les effets de nuit.
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CHIAPPE ( JEAN-BAr- 1725: nove. hist. Étudia à Rome et à Milan. --Le Saint, Alexandrie, — Belle.expression, bOHILMCOMpOSiti011.

TISTE). 1765

LONDONIO, (FRAN- 1.7n23 MILAN. Pays. Détails inconnus. —Paysages avec animaux, Milan. — Excella à représenter . .les moutons. Graveur

çois). 1783 . et Liai... R Peau-forte.

BELLOTT0i,BERNARD),
neveu du Canaletto.

1724?
1780?

Vites
de ville

et
, pays.

Élève' de son-oncle; travailla à Dresde et à Varsovie ; mort dans cette dernière ville. — Vue près
de Venise , Dresde. Vue de- Vérone- et dut chàteau Saint-Pierre, ib.	 Vue du pont des Vaisseaux, à
Vérone, ib. Deux vues de Vienne , Vienne. — Imita la manière de son maître sans atteindre la heu-
teur de son talent. — Graveur à l'eau-forte.

MANCINI (FRANÇOIS). 1725 SANT'- Hist.
,

Élève de Ch. Cignani , à Bologne ; vint à Rome et s'y distingua ; reçu à l'Académie de Saint-Luc.-
1758 ANGELO- Saint-Damien, Rome. Conception, ib. Saint Pierre et saint Paul guérissant un boiteux, ib. (Copié en

— - .1N-VADo. mosaïque à Saint-Pierre de Rome. ); Apparition de Jésus-Christ à saint Pierre, Cilla di Castello.

CASANOVA	 ( JEA.N. 1727 VENISE Pays.,

Fresques, Forli. Idem-, Macerata. — Quelque ressemblance avec la manière du Franceschini ; bonne
invention, dessin exact, coloris agréable,

Élève de Fr. Simonini et de R. Mengs (peintre allemand), à Rome ; s'établit à Dresde et y devint
FRANÇOIS). ou 1f730- ou bataill. professeur et directeur (le l'Académie des beauxarts ; séjourna en France.—Convoi attaqué, Angers.

• ou1732 LONDRES. et .cènev Bataille, ib. Combat de cavalerie, Vienne'.
1.805

militaires 1

•

TIEPOLO (JEAN-Domo- 1727 VENISE.. Hist . Élève de son père, qu'il suivit en Espagne et avec les ouvrages duquel les siens ont beaucoup de
NIQUE), fils de Jean-
Baptiste.

et
portr.

ressemblance. — Réussit également dans la-gravure à l'eau-forte. 	 .

TORESANI (ANDRÉ). 1727?
1760

BREsetA. Anim.,
mar.,

bis t:. etc.

Travailla beaucoup à Venise et à Milan.

FERRI (JésuALD). 1728 .	 SAN- Hist.? .	 Détails inconnus.
MIN IATO.

GANDOLFI ( UDALD ),
frère de Gaétan.

1728
1781

Hist.. Élève de F. Torelli et du Graziani.— Les prophètes, Bologne. Saint François de Paule, ib. Résur-
rection, ib.— Caractère grandiose, nu intelligent ; idées vulgaires, coloris peu naturel. Dessinateur
et sculpteur.

MARCOLA (Mette). 1728 Ventas. Id. On ignore quel fut son maitre.
•	 1790

TESI (MAutto). 1730
1766

MODÈNE. O p nCIII.

et	 -
ara.

Élève d'un maitre obscur, il se forma d'après les oeuvres de Metelli et de Colonna. Mort à Bologne,
par suite de sou dévouement pour le comte Algarotti, son Mécène. — Style solide, ornements judi-
cieux ; grand relief, fini parfait. Quelques auteurs le font naltre allontalbane. Graveur.

.	 'LAPICCOLA(NicoLAs). 1750 CROTONE Hist. 1	 On le croit élève de Fr: Mancini. —Bacchanale (fresque), Rome. Tableaux, ib. Fresques, ib. Clairs-
1790 (Ca/arbre). obscurs, ib. — Peintre de mérite.

RATTI ( le chevalier 1730? G e.NES. Id. Élève de son père; nommé, par la protection de Mengs, directeur de l'Académie de Milan ; peignit
CHARLES-JOSEPII), Cils
de Jean-Augustin.

1795 avec cc grand artiste au palais royal de Gènes ; séjourna quatre ans à Rome et n'eut pas d'autre
demeure que celle de son protecteur ; nommé par le pape Pie VI directeur de l'Académie Ligustica ;
reçut du /Hème pontife la- croix de chevalier. — Posséda moins de talent que son père et se distingua
surtout comme copiste; auteur de quelques ouvrages traitant de l'art et des artistes.

BACIARELLI(MAReEL). 1731 RODE. Hist. Élève de Benefiali : appelé à Dresde, en 1753. par Auguste III, roi de Pologne et électeur de Saxe;
1818 et

portr.

'

accompagna ce prince à Varsovie et s'y fit connaître de Stanislas Poniatowski , futur roi de Pologne,
à la cour duquel il se fixa après la mortd'Auguste ; reçut de la diète extraordinaire de 1767 l'indi-
génat et des lettres de noblesse; nommé par le roi Stanislas directeur général des bàtiments de la
couronne ; fit un voyage en Italie et en France , en 1787, et fut comblé partout d'honneurs et de
marques de distinction ; la plupart des académies de l'Europe l'admirent dans leur sein. — Portraits
de tous les rois de Pologne depuis Boleslas Chrobry jusqu'à Stanislas-Auguste, Varsovie. Fondation
de l'Académie de Cracovie, ib. L'union de la Pologne avec la Lithuanie, ib. Traité de Choczim, ib.
Et autres, ib. Jésus-Christ bénissant . des enfants, Szczorce (Lithuanie). La Famille laborieuse bénie
par Jésus-Christ, ib. — Ses ouvrages, fort nombreux, sont d'une rare perfection ; connaissance par-
faite du siècle et des événements ; ses personnages ont toujours une pose et un costume de la plus
sévère exactitude historique. Un de ses tableaux, qui se trouve à Varsovie et qui représente l'élé-
vation de la Vierge, est. une copie de Palma le jeune, et l'emporte, à ce qu'on dit, sur l'original.

CIPRIANI ( JEAN-BAp-

TISTE).

1732
1 785

FLORENCE Hist. Se rendit en Angleterre et mourut à Londres. — Graveur à l'eau-forte,

ou1790
.

BIANCONI (ChARLEs), 1732 BOLOGNE. Id. Élève d'Il. Graziani. — Sculpteur, architecte et graveur:

LONGIII (ALEXANDRE),
fils - de Pierre.

1733 Porte. Élève de J. Nogari ; fut employé par la- plupart des nobles de Venise et fit leurs portraits. —
Graveur à l'eau-forte.

ZOFFANI ou ZAUF-
FELLY (JEAN).

1733
1788?

REGENs-

none.
Id. '	 Établi longtemps en Italie. Mort aux Indes orientales d'après les uns et en Angleterre, en 1795,

d'après les autres. — Portrait de Marie-Christine d'Autriche, Vienne.

SCIACCA (THOMAS). 1734 MAzzAr.A. Hist. Travailla-à Rome avec le Cavalucei ; séjourna à Rovigo et à Palerme.
1795
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ANSALDI extg occar,). 1754
1 816

.PesciA	 ,
(Toscane).

llist. Passa plusieurs années à Rome et s'occupa beaucoup pour les églises et les galeries de cette ville.
— 'Pinceau facile et gracieux. Littérateur estimable. 

GANDOLF1 (GAEr ite.,
frère d'iibald.

1754
1802

SAN-
Mirrso-

Hist.
et

•	 Élève d'Il. Lelli ; regardé comme le dernier imitateur des Carrache. Mort à Bologne. —Assomption,
Bologne. Noces de Cana, ib. Martyre de saint Pantaléon, Naples. Portrait, Vienne. — Coloris faible ;

DAL- portr. beaucoup de verve, imagination féconde, grande facilité. Graveur à l'eau-forte et dessinateur.

•
Osera A . .•

CHIARI (Tnomis). 1735 Hist. Élève médiocre de C. Maralti.
1773

BLANSERI .(Vicroa). 1735? Tuais. Id. Élève de Cl. Beaumont. — Bonne distribution des ombres et de la lumière.
1775 •

BRIGUA (JEAN-Boni- 1757 ROME. Hist.? Détails inconnus.	 .
VENTURE).

PORPORATI(Cniaus) 1741 Teins. Id.? Détails inconnus.

MASTROLEO(JosErn). 1744 1Iist.' .Élève de P. de Matteis.	 •

SOLI :(Joserii-Miale). 1745
1822

VIGNOLA
(Modène).

.Persp.,
etc.

.	 Cité plutôt comme architecte célèbre. — Il exécuta quelques tableaux pour la duchesse d'Orléans,
fille du roi de Naples.

CANOVA.	 • 1747 POSSAGNO. Hist.? Illustre sculpteur. — Tableau, Nantes.
1822 -	 .

MAllOLA ,(Joscpri). 4748 : VALDUGGIA Hist. Directeur de la galerie impériale de Milan.
.1838 (Piémont).

PUMA (DOMINIQUE), le 1748 Id. Le dernier-de la famille des Piola.
jeune,	 fils de .1. B. 1774

CAVALUCCI	 ( AN- 1752? SERMO- Hist. Étudia à Rome ; protégé parle duc Gaétani di Sermoneta. Mort à Rome avec la réputation d'un
ToINE). 1795 NETTE. et min.

.
des meilleurs artistes de son époque. — Tableaux, Rome. La Charité, Vienne. — Coloris clair, vif,
gai et harmonieux ; dessin peu savant ; s'approcha le plus de Pompée Battoni , son contemporain.

DIONIGI (àliniirg ru). 1756 ROME. • ays.? Femme auteur et archéologue.
1826

.	 .
LANDI	 ( le chevalier 1756 PLAISANCE Hist. Élève de P. Battoni et de Cervi ; directeur de l'Académie de Saint-Lue. — Jésus-Christ montant au

GASPARD). 1830 et
portr.

Calvaire (chef-d'oeuvre), Plaisance. Fresques, Rome. — Coloris brillant mais sans force.	 Draperies
sans mouvement ; excellent peintre de portraits.

PACETTI (ennui:). 1758
1826

ROME. hist.: Mort à Milan , • professeur de sculpture à l'Académie royale de cette ville. — Mort de sainte Anne,
Rome.

.
ERRANTE (Josern). 1760 Tnirim Hist. Se perfectionna à Rome ; passa la plus grande partie.de sa vie à Milan et s'y fit remarquer. — Se

1821 (Sicile). et port?. distingua par une imitation habile des maîtres anciens et surtout du Corrége.

APPIANI (le chevalier 1761 Bosizio. Id. .	 Élevé pour le barreau, il -préféra s'adonner aux arts; contrarié par sa famille, André entra
A:g ord).

•

1817' chez les jésuites , mais il n'y resta pas longtemps et obtint enfin de se rendre à Florence et à Rome
pour y étudier la peinture.; protégé par le pape Pie VI , employé par l'archiduc d'Autriche , nommé
membre de la consulta cisalpine pour offrir la couronne d'Italie à Napoléon, député à Paris pour
assister au couronnement de ce prince , qui le décora de la Légion d'honneur ; membre de l'Institut
du royaume d'Italie, correspondant de celui de France et de presque toutes les académies de l'Europe
et commissaire général des beaux-arts ; nommé premier peintre de l'Empereur et chargé de décorer
le palais de Milan; arrêté dans ses travaux, en 1815, par une attaque d'apoplexie, il mourut après
avoir langui quatre ans. — Napoléon ordonne de jeter un pont sur le Danube, Versailles. Fresques

PATICCIII (ANrourc). 1762
1788

•

Rome. Hist.,
pays.

et
portr.

(chefs-d'oeuvre), Milan. Booz et Ruth, Vienne. L'Olympe. Toilette de Junon. Entrevue de Jacob
et de Rachel. Renaud dans les jardins d'Armide. Vénus et l'Amour. — Célèbre peintre de fresques ;
excellait dans le portrait dont il faisait souvent des sujets historiques ; grande pureté de dessin ,
ton gracieux et en même temps plein	 de	 vigueur, coloris chaud et transparent ; associa à la
peinture la culture de la poésie et de la musique, qui lui réussirent également. Aussi distingué par
les qualités du coeur et de l'esprit que par sen génie comme peintre ; bon et généreux, il employait
en bienfaits de tous genres une fortune qui serait devenue considérable sans les pertes qu'il éprouva
par suite du changement de gouvernement. 	 ,

Élève de son père, théoricien habile, mais praticien médiocre ; bon peintre dès Page de vingt ami;
fut chargé par le comte de Torruzzi , gentilhomme distingué de Velletri , de peindre la galerie de son
palais ; esquissa tous les tableaux, en finit deux, et voyant ce qui lui manquait sous le rapport du
coloris, interrompit son ouvrage pour étudier les meilleurs coloristes vénitiens et flamands, lors-
qu'une maladie de poitrine augmentée par son assiduité au travail le conduisit au tombeau quelques
jours après-son père. — Grande facilité dans la composition ; excellent dessinateur; imitait avec le
plus grand succès les dessins des anciens maîtres et en particulier ceux de Polidore Caravage ;
peignit des portraits au pastel.	

•

BAGETTI (le cheva- 1764 TURIN. l'ays. Élève de Palmieri ; nominé dessinateur du roi Victor-Amédée III, professeur topographe de l'école
lier JOSEPH-PIERRE). 1851 aquar. du. génie; se rendit à Paris en 1807, y fut attaché au dépôt de la guerre avec le grade de capitaine-

ingénieur géographe , chargé d'exécuter à l'aquarelle, les victoires de l'armée française; décoré de la
Légion d'honneur et de la croix de Savoie lors de son retour dans sa patrie. Membre de l'Académie
de Turin. — Tableaux , Fontainebleau. Vue générale de l'Italie, partant des Alpes jusqu'à Naples,
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Paris (aquarelle de la plus grande dimension.) Savant théoricien, le plus célèbre des peintres à l'aqua-
relle. Il a publié en italien un ouvrage remarquable, intitulé : Analyse de l'unité de l'effet dans la
peinture, et de l'Imitation dans les beaux-arts. Turin , 1827, in-80.

BENVENUTI (le che-
valier PIERRE).

1769 AREzzo. hist. Directeur de l'Académie de Florence. — Saint Donat, Areizo. Judith, ib. Mort de Priam, le Sema-
ritain, Serment des Saxons, fresques au palais Pitti. — Peintre de mérite.

BORSATO (JOSEPH). 1771 VENISE. Inter.
d'égl.

et décor.

Détails inconnus. — L'église Saint-Marc à Venise, Vienne. — Peignit aussi dans le genre de
Canaletto.

CAMUCCINI (VINCENT). 1775 Rome. Hist. Élève de Corvi: Débuta à 24 ans par un magnifique tableau représentant la 'mort de César. La
1844 et

portr.
vie de Camucini fut une suite de succès mérités.	 Bon et savant littérateur. Habile et modeste. Sa
perte fut vivement sentie en Italie. — Mort de César, Vienne. Portrait de Pie VII, ib. Continence de
Scipion , ib. Saint Thomas, Présentation au temple (ce tableau se trouve à Plaisance). Lentulus-
Horatius Cocles, Cornélie, Régulus, Mort de Madeleine ; Psyché. —Un des plus grands peintres de

d'école italienne moderne. Imitateur de Raphaél,du Dominiquin et d'André del Sarto. Son coloris est
inférieur à son dessin.

DIOTTI (JOSEPH). '1773 BERGAME. Hist. Détails inconnus. — Le baiser de Judas, Vienne.

PEDRONI (PIERRE). f1803 Pon'rne-
MOLI.

Id. Étudia à Parme et à Rome; s'établit à Florence et y devint directeur de l'Académie. — Grandes
connaissances théoriques.

CUNIBERTI	 (FRAN- 11745 SAVIGLIA- Id. Florissait en Piémont.
ÇOIS-AN.TOINE). NO.

NOGARI (Dosera). 1. 1763 Hist.
et porte.

Élève de Balestra ; employé à la cour de Savoie. — Vieillard avec des pièces d'or, Dresde. Saint
Pierre, ib. Vieille femme, ib. Un vieillard tenant ses lunettes et un papier, ib. Et autres, ib.

TROPPA (le chevalier •	 1700 Hist. Rivalisa avec le Rornanelli ; vécut peu de temps. — Imitateur de C. Maratti.
JéRôme).

SARZETTI (ANGE). *Id. RIMINI. Id. Élève (le C. Cignani.

PAOLI (MIcuEL). *hl. Pisrole. 1(1. Élève du Crespi.

PASQUALI (Pam pre). Id. FORLI. Hist.
et om.

Ami du Franceschini, qu'il aida avec succès dans ses travaux.

PUCCINI (BLAISE). Id. Rome. Hist. Travailla vers l'époque de Benolt XIV. — Graveur à l'eau-forte.

PI ASTRIN1	 ( JEAN- Id. PISTOIE. Id. Élève de B. Luti.
Dom INIQUE).

PASQUALOTTO (Con- `Id. VICENCE. Id. Détails inconnus. — Meilleur coloriste que dessinateur.
STANTIN).

MARCHION1 (LA). 'Id. RovIGo. Fleurs
et fr.

Femme célèbre comme peintre.	 .
•

MARINI (ANTOINE). , 1(1. PADOUE. Pays. Détails inconnus. — Brusaferro étof fa ses tableaux.

MARINI (PAsem.). "Id. SAN- Hist. Élève de Cipriano Divini , qu'il surpassa. — Fresques, Rome.
SEVERINO.

.--

MICIIELANGELI (FRAN-
pis),	 dit	 L'AQUI-

Id. Aoun..A. 1(1. Élève de B. Luti ; fit de belles copies des tableaux de son maitre. Mort jeune.

LANO.

MALDUCCI (MAURICE). 'Id. FORLI. Id. Élève du Cignani ; il était prètre.

MADERNO. Id. UME. Usten-
sites de
cuisin.
fleurs,

fruits etc.

Excella dans son genre. 	 '

FIORENTINI ( FRAN- 'Id. Four. Hist. .Élève de C. Cignani . ; se fit prêtre.
Cois).

DIVIN! (CirmAno). 'Id. Id. Détails inconnus.

DONZELLI (PIERRE). 'Id. MANToue. Itl. Élève de C. Cignani ; travailla à Pescia.

COLLI (Anvoixe). 'Id. Hist.
et porte.

Élève du père André Pozzo. — Célèbre par la peinture du grand autel de Saint-Pantaléon.

COLLACERON1 (Au-
eusrin).

'Id. BOLOGNE. Hist..
port r.
et persp.

Élève du père André Pozzo.

CARLARI	 ou	 CAR- 'Id. Roue. Id. Élève du père Pozzo.
LIERI (ALBERT).

COMENDICII (LAUR.). 'Id. VÉRONE. Butait'. Élève de Fr. Monti de Brescia ; s'établit à Milan. 	 -
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BONDI	 ( ANDRÉ ou	 "1700 •	 FORLI. Hist. Élève de Cignani. — Belle touche ; expression et formes communes.
FRANçois).

GRACOLINI ou ,GREI *1702 Id. Peintre de mérite.
COLINI	 (ANTOINE.).

ANASTASI (L').	 • 1710 SINIGA- Id. Détails inconnus. — Peu de choix et de fini ; pinceau spirituel et facile.
GLU.

NELLI (PIERRE). Hist.,
etc.

Établi à Rome ; donna des leçons à François Zuecherelli.

ZANELLA (FnANçois). Hist. Élève de Lue Ferrari.

UMILE (le frère). 	 1(1. FOLIGNO. Id. Moine franciscain ; employé à Rome par le cardinal Castaldi. — Bon peintre à fresque.

CRESCENZIO d'Ono- "1712 ONOFRIO. Pays. Élève de Gaspard Dughel, dit Poussin; florissait à Rome. —Vénus et Adonis, Berlin. — Beaucoup
frio. histor. de mérite.

CANZIANI (JEAN-BAP- `Id. VÉRONE. Portr. Banni de sa patrie pour un homicide, il alla s'établir à Bologne et y obtint du succès.
TISTE).

COCCORANTE ( Léo- "1714 Marin. Élève de J. F. Van Bloemen (peintre hollandais).
NARD). Et paye.

A.NESI (Rum).'	 "1715 Pays. Maitre de Fr. Zuccherelli. — Paysages, Rome.

SCACCIANI (Cutine),	 'Id.
dit CARBONE.

PESARO. Hist. Détails inconnus.	 École des Carrache.

GRASSI (TARQUIN). 	 'Id. .1(1. Florissait à Turin.

DONDOLI (l'abbé).	 'Id. SPELLO. Id. Détails inconnus. — Bon coloris, dessin médiocre.

FERGIONI (BERNARD). 	 "Id. Marin. .Détails inconnus. 	 -

PUCCI (JEAN-ANTOINE). "1716 Hist. Élève d'A. D. Gàbbiani. — Également poète.

MONARI(CnnisTopnE). "1717 REGGIO. nie.? Détails inconnus.

CA'I'TAMARA	 (Pzo- *1718
euccio).

Anim.,
Il., fr.

Détails inconnus.

CASTELLI	 ( JosErn- 'Id.
ANTOINE), (lit CAS-

MONZA. Hist.

et arch.

Élève de D. Mariani.

TELLINI de Monza.

BIANCHI (lechevalier 	 'Id.
FaériéRic).

MILAN. Hist. Élève et gendre de J. C. Procaecini. — Style original, gracieux et élégant. Lanzi le fait travailler
en 1718 et pourtant son beau-père mourut en 1626 à l'âge de 78 ans.

Born (BINAL.0).	 'Id. Persp.
et orn.

Élève de J. Chiavistelli; parent de Laurent del Moro.

CIMAROLI (JEAN-'Id. 'Sent • Pays. Élève d'A. Calza.
BAPTISTE). (sur te Lac

de Garde).

ZANATA (JosEpu). 	 'Id. Élève de Ch.•Nuvolone.

SASSI (JEAN-RAPT.)	 *Id. Id. Élève de Solimène, à Naples; travailla à Milan et y acheva des tableaux de Pierre Giraldi.

PRIMA (PIERRE-FRAN-
çois).

NovARE. Arch.
et hist.

Détails inconnus.

ETRANA (ANNE).	 `Id. Tome. Portr. Sa mère avait cultivé le même art, mais les biographes ne citent pas son nom.

LEVO (DomisiouE).	 `Id. VÉRONE. Fleurs
et fr.

Élève de F. Bigi.
—

LAuoAn (JosePti). Pénouse. Hist. Rendit des services à l'art dans sa ville natale.

DAVID	 ( Louis=AN- `id. .LoczNo. Élève aller. Procaceini le jeune, de Cairo et du Cignani; vécut longtemps à Rome et voyagea par
TOINE). et portr. toute l'Italie. — Écrivit sur la peinture.

PACE (RAMER, DEL).	 "1719 Pise. Hist. •	 Élève d'A. Gabbiani. — Style très-maniéré.

BENEDEtfl (Menin; "1720
et LOUIS).

REGGIO. Persp.
et hist.

Mathieu était prêtre et éfeve de Il. Talami.

AIAR10 de Crespini.	 'Id. CRESPINI. Nature
morte.

Élève de Maderno, qu'il surpassa. 	 .
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GIALDISI. "1720 , PARME. Fleurs
et nature

morte.

S'établit à Crémone.. —. Belles teintes,, vérité frappante.

.

BONECCIII (MATHIEU). • 1726 Hist. Élève de J. C. Sagrestani. — Ne travailla presque que de pratique ; dessin faible, colorià satisfai-
sant.; de l'imagination.

MENAROLA ( Cirais- *1727 VICENCE. Id. Élève du Volpatot — Imitateur du Carpioni..
TOPIIE).

TREVISANI (ÂNCIOLO),

frère de François.
* 1730 CAPO

D'Imm..
Pôrtr.
et hist.

Élève du Zarichi ; ne quitta jamais Venise etacquit une bonne réputation, surtout comme peintre de
portraits. — La Vierge et l'Enfant, Madrid. — Style naturel et de bon goth, pinceau soigneux et
recherché, surtout dans l'art du clair-obscur.

AVOGRADO (PIERRE). 'Id. Bossue. Hist. Élève de Ghiti ; étudia à Bologne. —Raccourcis gracieux, composition judicieuse ; effet agréable.

BICCIIIERARI ( AN- 'Id. Id. Travailla à Rome. — Fresques, Rome. — Peintre de mérite.
TOISE).

.FRATACCI (ANTOINE). 'Id. Perme. Hist.
et port.:

Élève de Spolverini et de C. Cignani. 	
.,

FERDINANEil (FRAN-
çois), dit DEGL' IM-

'Id. Hist. Détails inconnus. — Saint Romuald mourant, Rome. Martyre de saint Eustache, ib. — Assez bon

coloris:
PERIALI.

MURA ( Frtmrçois DE),
dit FRANCESCIIIEL-

"Id. NAPLES. Id. Élève de Fr. Solimèriè. — Annonciation, Mantoue. Tableaux, Turin. Idem, au palais du roi de
Sardaigne. — Le peintre le plus distingué de l'école de Solimène.

LO ou	 FRANGES-
GHETTO.

SODERINI (à1,tunce). "Id. Id. Élève de Jos. dal Sole. — Dessin correct; effet agréable.

UBERTI (PIERRE). *1753 . Portr.. Peintre renommé. Son père, Dominique, fut un artiste médiocre.

PIER I (ANTOINE), dit *1738 Vicient. Hist. Détails inconnus. — Pinceau facile, mais faible.
LE ZOPPO (le boi-
teux). •

CARO (BALTRASAR DI). « 1740 Fleurs,
gibier

Élève d'André Belvédère ; florissait à Naples et fut employé à la cour du roi Charles de Bourbon.
— Peignit d'abord les fleurs avec succès et ensuite choisit le genre des chasses dans lequel il montra

. chaes	 .tses une belle manière.

DOMINICI (BERNARD). 'Id. Pays.
et bamb.

Historien de l'école napolitaine. — Du soin ; quelque ressemblance avec la manière flamande.

•

EVANGELISTI (Pm-
LIPPE).

'Id. Hist.

i

Valet de chambre du cardinal Corradini , la protection de son maitre lui fit obtenir beaucoup de
commandes ; n'ayant pas assez de talent pour y satisfaire il s'associa avec le Bénéfial et les ouvrages
parurent sous le nom d'Evangélisti ; lorsque Bénéfial abandonna ce dernier on reconnut enfin la-
médiocrité du valet de chambre. :—Conversion de sainte Marguerite , Rome: Mort de sainte Margue-
rite, ib.

MICHELA. "Id. Arch. D. Olivieri étoffa ses tableaux.

RICCIARDELLI ( Ga- *1743 Pays. Élève de J. F. Van Bloemen dit VOrizzonte (peintre hollandais). Employé à la cour de Charles de.
(RIEL). et mar. Bourbon.

CAPPELLA (Smuts). 'Id. Hist. Élève de Solimène qu'il 'copia assez habilement.

FRANCESCHINI (Ms- *1745 TURIN. Id. FlorisseiLdans•saiville natale.
THIEU).

CUCCHI ou CACCHI "1750 MILAN. Id. Imita les peintres de l'école romaine. — Pinceau fini. 	
‘

(ANTOINE), 'dit	 610-
VAN ANTONIO de •

Milan. .	 .

DURAMANO ( FRAN-
çots).

"Id. VENISE. Fleurs
et fr.

Florissait à Brescia. — Imitateur maniéré de G. Lopez.

GUARIENTI (PIERRE). 'Id. VÉRONE. Hist. Élève de J. M. Crespi ; vécut à Venise ; se rendit en Allemagne , fut nommé directeur de la galerie
de Dresde et fit des additions à l'abécédaire de 1'Orlandi.

MARO (JOSEPH). "Id. TURIN. Hist.? Détails inconnus.

BRUSAFERRO (Ji-
nés e).

*1753 Hist. Élève de N. Bambini.

BENCOVICH (FRÉDÉ- 'Id. EN Hist. Élève de C. Cignani ; résida en Allemagne. — Dessin correct, touche vig oureuse, excellentesa
nie),	 dit FEDERI- DALMATIE. et pays. théories; manière quelquefois trop chargée d'ombres.
GHE'I'TO.
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BA RBIANI ( ANDRÉ ) ,

petit-fils	 de	 Jean-
' 1754 !Ruilai? . •EU..

•

Son père itaitnin artiste médiocreulont leslistoriens ne citent pas le nom. — Imitateur du père
Pronti.

Baptiste.

BIANCHI	 ( CHARLES- Id. PAVIE. Id. Imitateur du style romain.
ANTOINE).

ZINANI (FRANçols). *1755 Remo. Décor.
et perap.

Élève des Bibbiena.

NOLLI (Crantes). "1757 Hist. Élève d'A. Masucci et d'Hyacinthe Corradi. Mort à'Naples. — Graveur.

GRÉYS (P. BENOIT DE). •	 1758 LIVOURNE Hist.? Détails inconnus.	 '

CARLON' (MARC). "1760 ROME. Hist. Détails inconnus. — Les chambres de Titus ,len soixante pièces. Anciennes peintures des bains de
Constantin, en douze pièces, etc., toutes eaux-fortes. — Graveur à l'eau-forte.

FRANCHINI (NicoLAs). 'Id. SIENNE. Id. Excellent restaurateur de tableaux et bon. connaisseur.

GIBERTONI (PAUL). 'Id. MoDek. ;Grét.,
paysages
et arum.

,S'établit 'à Lucques. — Touche spirittielle. 	 •

•

VASI (dosera). 'Id. Pays.
et arch.

Peintre, architecte et graveur ; florissait à Rome.

ANGELI (dosera). *1763 VENISE. Hist.
et porte.

Élève de J.13. 'Piazzetta. — Portrait d'homme, Paris.

CERVETTI (FÉLIX). *1764. Hist. Florissait à Turin.	 .

MAllANTI (le cheva-
lier Louis).

* 1768 ORVIETO. Id. Élève de Baciccio. — Tableaux, Rome.

PARODI (PELLEGRINI),
fils de Dominique).

*1769 Porto. S'établit à Lisbonne. — Un des meilleurs peintres de portraits de son temps; laissa un fils peintre•
comme lui.

MORINI (JEAN). 'Id. ligue. Hist. Élève de J. M..Crespi.	 .

GALLI (CHARLEs), dit
1311111IENA ,	 fils	 de

*Id. Areh.,
Per.P.

Élève de son père; attaché d'abord au Margrave de Bayreuth ; succéda à son frère auprès du roi
,de Prusse; quitta ce pays:à cause de la guerre et voyagea en France, en Flandre, en Hollande et

Joseph. et. 
décor. en Angleterre. — Imita la manière de son père.

BRAMIIILLA	 (JEAN- " 1770 Hist. Florissait en Piémont. — Style solide, coloris de bon goût.
BAPTISTE).

GRANERL *Id. TURIN.

i

Genre.

. ,

Élève et bon imitateur dé D. Olivieri. 	 -

MAGATTI (PIERRE). *Id. VARESE. Hist. École milanaise.	 .

MASRELIEZ (Louis). 'Id. Pays. Suédois d'origine; atomMé, en 1771 , membre honoraire de l'Académie de Bologne. — Graveur à
l'eau-forte.

REGOL1RON ( -Boa- *11772 •  '	 : !Polir!'
..

	 delP. P. CriStofani.— Portraits de Joseph II et de son frère Léopold , Vienne.
NARD).

MARI OTTI (CHAUVES- 1775 PÉROUSEJ- • liSt.. •	 On n e poit . quIlifut.élève de Subleyras. — Dessinateur.
SPI nt D'ONE).

PESCI (GASPARD). '1776 BOLOGNE. 'Ai .éli: .
et perap.

•.. Détails inennus. .	 .

ALBERTONI (PAUL). . " 11785 Raite. Ili-il:il •	 'Élève de C. Maràtti; mort peu après '1796.

ORTOLANI DAMON " 1789 Id. Hist.? Détails inconnus.
(JEAN-BAPTISTE).

CALVETTI (ALBERT). "xville
siècle.

Hist. Élève d'A. Celesti.

.	 .	 .

•	 LAMA (JULIE). 'Id. VENISE. Id. Ne s'éloigna jamais de sa ville natale, qu'elle enrichit de ses productions. — Tableaux, Venise. —

Jouit d'une bonne réputation.

FORMENTINI (LE). 'Id. Pays. '	 de Venise. — Marchesini étoffa ses tableaux.,École	 ..

LINOZZI (BERNARD). 'Id. Pays.,
hiatoire

et aquar.

Élève de N. Ferrajuolo.—Manière originale ; exécuta des gravures enluminées d'après ses tableaux
à l'aquarelle.

GRASS' (NICOLAS). *Id. VENISE. Hist.
et porte.
au pastel.

Élève des Cassana ; rival de Rosalba Carriers, il dut souvent céder le pas à cette 'artiste. Nommé

Gaassi par Guariente. — ILeut unlils, Jean-Baptiste, qui suivit la méme carrière que lui..

'	 FASETTI (JEAN-8AP- *Id. Remo. ,ABeh. 'Élève 'de fr.. Galli di Bibbiena et de .1. Dallamanno , dont il broyait les couleurs; commença à

TISTE). et décor. à vingt-huit ans et devint un des meilleurs décorateurs de son époque.peindre
\	 .
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.

FIDANZA (Fr.ANçois).	 `Junte ROME Pays. Ses tableaux sont ma très-grand nombre. — Talent très-distingué.
siècle. ou MILAN. et mar.

FASANO (l'Homes).	 'Id. Hist. Élève de L. Giordano.

i GUERRA (Dosera).	 'Id. Id: Élève de Fr. Solimène.

IREALFONSO (Tuome	 `Id. Fleurs,

fruits,
paya. et

n. morte.

Le meilleur élève d'A. Belvédère.

SANTI (BARTIALEMY).	 • Id. LUCQUES. Décor.
et ore.

Étudia à Bologne; célèbre décorateur.

ROSA (SicismoND). :	 'Id.	 • Hist. Élève de J. Chiari.

GUIGLIELàIELLI (AR- 	 ' Id. Pays. Détails inconnus.	
.

CHANGE).	 .

GIACCIUOLI (LE).	 'Id. Id. Élève de J. F. Van Bloemen dit l'Orizzonte (peintre hollandais). .

GALLI (JEAN-MARIE'), 	 "Id. Persp. S'établit en Bohème.
le jeune , fils de Fer-
tlinand.

et areb. .	 .

GAMBARELLI ( CRE-	 "Id. SIENNE. Hist. - École de Nasini. — Peintre médiocre.
SCENZIO).

SOTTINO (GAÉTAN).	 "Id. EN SICILE Id. Détails inconnus.	 .

SEMINI(Micum.).	 `Id
/

Id. École de C. àlaratti.

SCOBZINI (PIERRE).	 'Id. LUCQUES. Orn. Étudia à Bologne.

ZOPPO de Gangi.	 ;Id. GANG. Hist. Détails inconnus.	 n

COPPA (LE).	 'Id. Pays.
et hamb.

Élève d'A. Magnasco, à Milan.

CLERICI (ROBERT). 	 'Id. PARME. Élève de Ferdinand Galli di Bibbiena.

CIVOLI (Josern).	 'Id. Élève de Ferdinand Galli di Bibbiena ; académicien de Bologne.

CITT A DINI (GIETAN),	 'Id. Pays. Il eut un frère, nommé Jean-Jérôme, qui peignit avec succès dans le même genre que toute sa

fils de Charles. et figue. famille. — Habile distribution des ombres et de la lumière; épisodes d'un effet heureux.

:
SIMONE (ANTOINE).	 ` Id. NAPLES. Balai' I.

et paye.
Étoffait les tableaux de Nicolas Massaro. — Peu de fini.

SERENAR I	 ( l'abbé	 'Id. PALERME. Hist. Élève de S. Conca , à Rome.	 ,
GASPARD).

S1GNORINI (GUIDE).	 'Id. BOLOGNE. Id. Élève de J. M. Crespi. — II ne faut pas le confondre avec Guido Signorini, héritier du Guide, qui

mourut vers 1650.

SA BATELLI (Louis).	 'Id. FLORENCE 1(1. Professeur à l'Académie de Miian. — Fresques, Milan. — Lourd et exagéré, bon dessinateur.

ROMANI (LE).	 'Id. REGGIO. Iii. On croit qu'il étudia à Venise. — Bon imitateur du Tintoret.

CERRUTI ( NI,...ICIIEL-	 'Id. ROME. Id. Travailla vers le temps de Clément XI et de Benoit XIII. — Tableau, Rome.
ANGE).

SCIIIANTESCHI	 ( le	 'Id. BoRco Persp. Élève des Bibbiena ; mérita une bOnne réputation.
Comte DOMINIQUE). BAN-

SEPOLè110 .

FACCIIINETTI	 ( Jo-	 `Id. FERRARE. Arch. Élève d'A. J. Ferrari. — Style solide et délicat.
sEPIl). '	 . et orn.

FRATTINI (GAÉTAN).	 'Id. RAVENNE. Hist. Élève de M. A. Franceschini.	
•

RANDAllO	 ( Put-	 'Id. Id. Détails inconnus.
•	 LIPPE).

BIANCHI (FRANçois).	 'Id. MILAN. Id. Ami intime d'Antoine-Marie Ruggieri.

RICCI (Nom.).	 'Id. FERMO. Id. Élève de C. Maratti.

RUGGIERI (ANTOINE-	 'Id. MILAN. Id. Compagnon de travail et ami inséparable de François Bianchi. 	 .
MARIE).

• ...•
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RICCI (UnAtn). "xvIIIe

siècle.
FERPd0. Hist. Élève de C. àlarntti. — Peintre assez habile.

NANI (JACQUES). 'Id. • Pays.,
fleurs,

fruits etc.

-	 Employé à la cour du roi Charles de Bourbon. — Habile imitateur d'A. Belvédère.

ROSA (FnAnçois). 'Id. GÈNES. Hist. On ignore quel	 fut son maître; étudia à Rome. — Belle architecture, nus étudiés, tètes vives,
clair-obscur savant.

LANDE (Josevu - AN-

TOISE).

"Id. Arch.
et orn.

Élève de Ferdinand Galli di Bibbiena; reçu académicien à Bologne.

BONFRENI ou PON- 'Id. Hist. Élève de M. Benefiali. — Le bienheureux àlichel , Rome.
FRED1	 ( JEAN-Bar-

•
TISTE). • •

PANN1. 'Id. On. Élève de J. B. Zaïst , son parent.

PAVES' (FnAni;ctis). 'Id. Hist. .École de C. Maratti.

PERUGINI. •41.. Pays. Élève d'Al. illagnasco. On trouve à Milan un autre peintre du même nom qui florissait en .1560.
_	 .

PISTOCCIII (Louis). 'Id. Hist. Détails inconnus.

DISCANI. Hist.
et portr.

Élève de S. Ricci. 	 '

CADIS (JosE p u). 'Id. ROME. Rist: "	 Élèvide D. Corvi , qu'il surpassa ; né d'un' père Français ; il mourut à ragé de quarante-neuf ans.
— Saint Joseph de Cupertino , Rome. — Posséda une incroyable facilité à contrefaire les oeuvres de
tous les anciens maîtres.

BIGATT 1 (BALTuAsAn). *Id. 1(1. Élève de J. M. Crespi ; Dominique Galeazzi et Pierre Minelli furent condisciples de Bigatti et se
firent, connaître par quelques tableaux d'autel.

BALDINI (JosEini). 'Id. FLORENCE Id. Élève d'A. Gabbiani ; annonçait un beau talent; mort à la fleur de son tige.

ZEI. 'Id. Bosco- Id. Peignit dans la cathédrale de sa patrie. — Bon Coloris ; types communs- et sans expression.
SAN-

SEPOLCRO

RASSI (FRANçois), le
jeune.

'Id. CREMONE. Pays. Élève de Fr. Basai , le vieux..— Inférieur à son maitre.

BELLAVIA	 ( MARC- 'Id. EN Sion. Hist. On le croit élève du Cortona. — Manière d'Annibal Carrache. Graveur à l'eau-forte.
ANTOINE).

BENINI ( Sicismono). "Id. CRÉMONE. Pays.. Élève du Massarotti. — Beaux détails, plans bien dégradés, heureux effets de lumière, manière
nette, coloris vigoureux ; lorsque ses tableaux sont étoffés, ils perdent beaucoup de leur valeur.

CADIOLI (JEAN). "Id. MANTOUE. hl. Auteur d'une histoire des peintures de Mantoue où il fonda une académie dont il fut le premier'
directeur.'

CALDANA (AnzoinE). 'hi. ANCÔNE. Hist. Travailla à Horne.

ODDI (JosEen). 'Id. PESARO. Id. Élève de C. Mareth.

SIGISMOND' (Pinne). "Id Id. Peintre d'assez de mérite.

SAN FELICE (FErtni-
NAND).

•	 "Id. NAPLES. Rist ,
fruits,

paysages

Élève de Fr. Solimène, qui l'aima beaucoup; il était de naissance noble.—Excella dans les fruits,
les paysages et les perspectives.

• et perep. .

SARDI (GA •Êzen). Hist. Élève de P. Bianchi et de B. Luti.

SIMONETTI (Domini- 'Id. ARCANE. 1d. Peintre de talent.
QUE I,	 dit	 LE MA- •

GATTA.
•

.

. 	 .

BOSI ( FnAnçois), dit 'Id. FAENZA. Id. Élève de d. Donini.	 •

LE'GOBBINO.

-
BRUNI (Jules). 'Id. Id. Élève du Tavarone, à Gènes, puis de J. B. Paggi. — Bon dessin et bonne composition. Son frère,

Jean-Baptiste, fut son élève.

ZANETTI	 (Domini- 'Id. Id. Détails inconnus. — Jésus-Christ mort, Munich. Saint Jérôme, ib.
Que). ..:	 '

VENTURINI (Asee). "Id. VENISE. Id. Élève du Balestra.

VAL! RIANI (Domini- 'Id. Persp. Élève doit'. Ricci. Son frère Joseph, le jeune, fut élève du même maitre et peignit l'histoire.
Que). •
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VANETTI (Mem). `xvitie
siècle.

LORETTE. Hist. Élève•de•Ch. Cignani.

TOMMASO 'l'ORNAS'
di PIETRO SANTI.

*Id.	 . Orn.
et persp.

Élève •des frères Melani. — Génie remarquable.

TESIO (LE). 'Id. Tuais.. 'Hist. Élève de. Mengs,.à Rome. 	 .	 ..

•
SUBISSATI	 ( SEM- 'Id. LinEIN. Id. Élève de C. Maratti. Mort à Madrid.

PRONI0). t .

SOZZI (Oum). 'Id.	 ' CATANE. Id. Travailla beaucoup à Palerme; un autre Sozzi avec le prénom de François travaillait à Girgenti
dans le même siècle.

SCANDELLARI "Id. Élève de Ferd. Galli di Bibbiena; fit partie de l'Académie de Bologne.
(PIERRE).

•
NATAL!	 ( FRANÇOIS,

LAURENT et PIERRE),
frères de Joseph:

NATAL! (JEAN-BerT.),
fils de François.

'Id.

'Id.

CRÉMONE.

Id.

Orn.,
persp.,

etc.
e

Orn.
et persp.

Élèves de leur frère. François surpassa Joseph en distinction, fut employé dans plusieurs villes
lombardes à de vastes travaux, et.mourut à Parme en 1723. Laurent ne fut qu'un auxiliaire pratique,
et Pierre, mort fort jeune , est resté ignoré.

Élève de son père ; peintre de Charles, roi des Deux-Siciles, et de son fils. — II ne faut pas le
confondre avec son cousin qui porte le même nom.

MASUCCI (LAURENT),
fils d'Augustin.

'Id. Hist. Élève de son père, qu'il ne put jamais égaler. — Sainte famille, Rome.
'

BENUCCI ,(130NAyEti- Id. !Rome. Hist. Élève ,de Wallis,(peintre anglais). — Étudia à Madrid.
'TURE)..	 '	 ' : et,pays. .

MILOCCO (ANTOINE). 'Id. TURIN.
i

Hist.
1

Travailla avec Cl. Beaumont, à Turin.

MARTORANA (CIOTAC- 'Id. PALERME. Id. Détails inconnus. — Du méritedans les compositions vastes.
CIIIN!).

MAFFIOTO (DomiNi- 'Id. VENISE. Id. Élève de Piazzetta.
QUE).-	 ; I .

ANGELIS (DOMINIQUE). Id. ROME. Hist.? Détails inconnus.

MAGGI (PIERRE). 'Id. 'Hist. -Élève n ile Pli. Abbiati.

ANGELINI (JOSEPH). .'Id. Ascoit. Id. Élève de L. Trasi. — Ne serait-ce pas le même que Joseph Angeli ?
1

ALBERO?il (JEAN-Ber- Id. Arch. Élève de Ferdinand Galli di Bibbiena ; reçu à l'Académie de Bologne.
TISTE).

MANAIGO (SluvEsTEE). 'Id.	 l ,• 'Hist. 'Élève deiG. Lazzarini. — De l'af fectation., manque de soin.

MARINETTI	 ( AN-
TOINE ) ,	 dit	 LE

« Id. CHIOZZO. 'Hist.
a pOrtr.

Élève, de Piazzetta.

CIIIOZZOTTO:

MONALDI (LE). Id. . Bamb.
et pays.

Élève d'A. Lucatelli. 	 •
.

CAFFI (LA). "Id. FLORENCE Fleurs
et fr.

Détails inconnus.

CASTELLAMARE(Jo- 'Id. Portr. Élève de Fr. Solimène.
SEPH DE). et hist.

•

MORETTO ( Feus- Id. VALcAmo- Arch. Travailla à Venise.
TINO). NICA. et persp.

MONOSILIO (Setve- *Id. MESSINE. Ilist. Élève de S. Conca, à Rome, où il demeura longtemps. — Fresques, Rome.
TOR).

JOLI (ANTOINE). «Id. MÔDèNE. Arch.,
perspect.

et are.

Élève de P. Pannini , à Rome, travailla pour les Chaires d'Espagne, d'Allemagne et d'Angleterre ;
nommé peintre de Charles III, roi de Naples, et de son fils. —Artiste célèbre.

LIPARI (ONOPEIRE). • 	 • ' `Id. PALERME. Hist.	 • Détails inconnus.	 '
•

CAPELLA (FnANçoIs). 'Id. VENISE. Id. Élève de Piazzetta.	 .

CACCIANIGA (PAUL). 'Id. MILAN. Id. École des Recchi ; Thomas Formenti et Jean-Baptiste Pozzi, le jeune, furent ses condisciples et ses
compatriotes.

AGNELLI (L'). 'Id. ROME. Id. Employé à Turin.

LOTI (MeunEtio). 'Id. FERRARE. Arch.
et orn.

Élève d'A. É. Ferrari. — Sa manière se rapproche de celle de J. Faccbinetti.
...
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ANGELETTI. Dates
incon-
nues.

Hist. Détails inconnus., — ,Tablcaux„Rome.

ASCALDAS. Id. Id. Saint Jérhne, Rome.

ASCENZI (CHARLES). Id. Id. Saint Charles, Rome.

AVANCINO. Id. rd.. Fresques, Rome.

BARBER! (PIERRE). Id. Id. Tableaux, Rome.

BIANCHI (ANDRÉ), dit Id. Id. Copie de la Cène de Léonard, Milan.

LE VESPINO.

BOLGIERI (JEAN). Id. TURIN. Id.

BOSSOLI (JEAN-BAP- Id. Portr.
TISTE).

BRACCI (PIERRE). Id. hist. Fresques, Rome.

CAMULLCL(FRANçois).

CAPRINOZZI (MARC).

Id:

Id.

Id.,

Id.

Vision de saint,Jérôme, Bologne.

Tableaux et fresques, Rome.

CA fiDONA. Id. Id. Jésus-Christ rencontré par Sainte Véronique, Rome.

CHIALLI (VINCENT). Id. CITTA D/ Genre. Choeur de capucins,Florence. Funérailles d'un capucin, ib.
CASTELLO.

COLONNA (10CRÈCE- ,Portr.. Portrait flamand, Rome. .
TOMACELL1).

CONCIOLI (ANTOINE). Id. Hist. Fresques et tableaux, Rome.

CRESSENTI	 ( FRAN-
çois).

Id. Rome. Hist.
et genre.

Travailla pour le livre Documenti d'Aurore, etc.

EISENMANN (CHARLES)
dit BRISEGHELLA.

FENOLLO (PAuL).

Id.

Id.

Bataill.

Hist.

Champ de bataille, Dresde. Combat sous les remparts, ib. Combat de cavalerie près d'une
ville, ib.	 ,

Détails inconnus. — Voyage de Bacchus, Madrid.

FERUCCI (PomrÉE). Id. Hist.
et port?.

Portrait du cardinal Vedoni , Rome. Fresques, ib.

FRIGIOTTI	 ( PHI- Id. Hist. Tableau, Rome.

LIPPE).

GANASSINI (MARTIN). Id. Id. Tableau, Rome.

GALGANO (PERPI- Id. SIENNE. Id.
GNANO):

GRIFFON! (JeitômE). Id. BERGAME. Id. École du Cavagna.

IMOLA (VINCENT Dl. . , Détails inconnus.. — La yierge,,Rome.

LOLLI (MARCEL). Id. SIENNE. Id.

MAGNI (NICOLAS). Id. Id. Saint Raimond, Rome.

MANNO (FRAaçois). Id. PALERME. Id. Descente de croix , Rome.

MARAS (PERTUB). Id. Id. • La. Vierge et l'Enfant et autres saints, Berlin.

MARSILI (SÉBASTIEN). Id. Id. Hippomène et Atalante, Florence. — Touche fine.

MARTELLI (AunèLE),
(lit LE MUET.

Id. Id. École Siennoise.

MARTORELLI (JEAN). Id. Id. Détails inconnus. — La Vierge et l'Enfant entourés de saints, Bologne. Saint Antoine, abbé, ib.

MATTE! (MICHEL). Id. BOLOGNE. Id. Tableaux, Venise.

MAllETTI (JEAN): Id. Id. Fresques, Rome.

MIGLIORI (FRANçois) Id. Id. Joseph expliquant les songes dans la prison , Dresde. La fille de Cimon nourrissant son père, ib.
Bacchus et Ariane, ib. Cain et Abel , ib. Europe, ib. Loth et ses filles, ib.
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LIEU

NOTES HISTORIQUES.

NOMS.
1C'I

N,aa

z
DE

a

ES

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

NAISSANCE
OBSERVATIONS.

MIZZI. Dates
incon-

Hist. Détails inconnus. — Tableaux, Romé.

MONANNO-MONANNI. Id. Id. Tableaux et fresques, Rome.

NOCCIII (BERNARDIN). Id. Id. Sainte Prudentienne, Rome.

PELOSI (FRANcoIs). Id, Id. Sainte Julienne, Bologne. Saint Jacques, ib. Jésus-Christ mort, ib. La Vierge

et l'Enfant, ib.

PERDRICI. Id. Id. Fit une copie de la Cène de Michel-Ange.
.	 —

PEROTTI (PIERRE). Id. Id. Fresques, Rome.

PESCI (JéRdNE). Id. Id. Sainte Famille, Rome.

PROFETA (SINON). Id. Id. Allégorie, Rome.

RAMACCIOTTI (JEAN- Id. SIENNE. Id. Prêtre et amateur de peinture. — Nativité de la Vierge, Florence.
BAPTISTE).

SACCIII (Les). Id. PAVIE. Mo-
saïque.

Ces peintres, dont lâ génération exista plusieurs siècles, demeuraient à la Chartreuse de Pavie et
remplirent cette cathédrale de mosaïques en pierre dure.

SAGORO. Id. Hist. • Détails inconnus. — Jésus-Christ mort près de sa mère et de saints personnages, Bruxelles.

STURRINI (MARC) Id. Id. Madeleine, Florence.

TERRINI. Id. Id. Fresques, Rome.

TROPPA (FRANÇOIS). Id. Id. •	 La Madeleine, Rome. Saint Augustin, ib. Un crucifix, ib. Annonciation, ib.

VECCIII (FRANçois DE). Id. Id; Tableau, Romé.

)

!Résumé. ÉCOLE ITALIENNE : depuis les peintres primitifs jusqu'en 1775 : 3007 peintres.

(Pour l'école italienne moderne, Jusqu'en 1845, voir à la fin du volume.)

lb •

47 2	 ÉCOLE ITALIENNE.
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TABLE ALPHA13ÉTIQUE DE L'ÉCOLE ITALIENNE.

Panes.
430
469
431

Panes

Ahatini (Guido-Ubaldo).	 415
Abbate (Jean dell'). 	 550
Abbate (Nicolas dell . ).	 .	 563
Abbate (Pierre-Paul dell') , le jeune. 586
Abbate (Hercule dell').	 388
Abbate (Jules-Camille dell').	 407
Abbate (Pierre-Paul dell'), le vieux. 	 ib.
Abbé Ciccio (voyez. Solirnane).
Abbiati (Philippe).	 427
Abondio (Alexandre).	 .	 407
Adda (le comte François d'). 	 350
Agabiti (Pierre-Paul).	 396
Agellio (Joseph).	 452
Agnelli (L').	 470
Agnolo di Lorenzo. 	 358
Agostino de Milan.	 597
Agresti (Livie).	 352
Airola (Angélique).	 435
Alabardi (Joseph). 	 406
Alamanni (Pierre).	 357
Albani (François).	 581
Alharelli (Jacques).	 407
Alberelli (Jacques.)	 453
Alberegno (Jacques).	 533
Alberino (George). •	 455
Alberoni (Jean-Baptiste).	 470
Alberti (Léon-Baptiste). 	 530
Alberti (Durante).	 569
Alberti (Chérubin). 	 372
Alberti (Jean).	 376
Alberti (François).	 402
Alberti (François).	 407
Alberti (Michel).	 ib.
Alberti (Donato, Jérôme, Cosimo et

Alexandre)'.	 ib.
Alberlinelli (Mariotte).	 559
Alberto (Antoine),	 530
Albertoni (Paul).	 4117
Altnni (Alexandre).	 590
Alhoni (Paul).	 443
A lboresi (Jacqries). 	 421
Aldigieri ou Altichero ou Altichieri

de Zevio.	 355
Aldovrandini ou Aldovandini (Mau-

rice).	 420
Aldovrandini (Thomas,.	 430
Aldovrandini (Pompée-Auguste). 	 438
Alemana (Juste ou Jean de ) .	 555
Aleni (Thomas).	 '395
Alesio (Mathieu-Pierre).	 388'
Alessio (Pierre-Antoine).	 407
Alessiis (François).	 158

•Alexandre de Carpi.	 401
Alexandre Véronèse (v. Turchi).
Alexandre del Barbiere (u. Fei).
Alfani (Dominique di Péris).	 544
Alfani (Ilorace di Péris). 	 364
Aliberti (Jean-Charles).	 •	 438
Alibrandi (Jérôme).	 340
Aliense (y. Vassilacchi).

, Alighieri (Jean).
Aliprando (Michel-Ange).
Al legretti (Charles).
Allegri (Antoine).
Allegri (Pomponio).
Allegri (Laurent).
A Ilegrini (François).
Allori (Ange).
A lion (Alexandre'.
Aller' (Christophe). •
Aloisi (Balthasar).
Alternante (y Hohenberg).
Alunno (Nicolas).
Amadei (Eltienne).
Amalteo (Pomponio).
Amalteo (Jérôme).
Amato(Jean-Antoine), le vieux.
Amato (Jean-Antoine), le jeune.
Ar/tutrice (Nicolas Dell').
Anihrogi (Dominique).
A mbrogio de Fossano.
Ambra io de Grèce.
Amsrig ii ou Morigi (Michel-Ange). 	 377
Amidano : (Pomponio .	 407
Amigazzi (Jean-Baptiste). 	 •	 455
Amigoni (Octane).	 . 416
-Amigoni ou Amiconi (Jacques).	 457
Amorosi (Antoine).	 44p
Anastasi (L' ).	 • - 465
Aneonitano (o. Jérôme Bonini).
André de Velletri.	 351
André d'Orvieto.	 ' 353
André di Guido.	 355
André de Murano.	 354
André de Milan.	 358
André (d'Arezzo).	 588
André de Vicence (o. André Michele).

Panne.
André del Sarto (r. Vannucchi).
André de Salerne (o. André Sabbatini).
André (l'Assise ( y. Luigi).
André d'Ancône (o. Lilio).
Andrea (lel Solari (u. Gobbo).
Andreani (André).	 370
Andreassi (Ilippplyte). 	 407
Andria ('rueio d'). .	 357
Anesi (Paul).	 463
Angarano (le comte Octavien).	 449
Ange (François 1').	 437
A ngeletLi.	 471
Augeli (Jules-César).	 378
Augeli (Philippe ) .	 310
Augeli (Joseph).	 467
Angelini (Scipion).	 433
A ngelini (Joseph). 	 470
Angelis (Dominique).	 ib.
Angelo de Venise	 555
A n ielo de Padoue (âlaitre). •	 557

Angelo (Marc (1'). 	 402
Angelo (Baptiste 41' ) .	 403
Angelo (Jules d ' ).	 407

Angiolo.	 453
Anguisciola (Sophonisbe).	 568
Auguisciola (Lucie).	 551
Anna (Balthazar d').	 407
Ansaldi (Innocent). 	 463
Ansaldo (Jean-André.	 385

Ansaloni (Vincent). "	 445
Ansano de Sienne, ou Sano di Pietro. 354
Ansebni (George).	 461
Anselini (Michel-Ange). 	 . 347

Ansovini de Forli.	 407

Amollie de Trente (u. Fantuzzi).
Antonello de Messine.	 .536

Antonio (Antoine 4').	 326

Antonio.	 531
Antonio de Padoue. 	 333
Antonio de Trévise.	 553
Antonio de Fabriano. 	 555
Antonio de Crevalcore. 	 ib.
A atonie, d i t Antoniasso. ,	 558
Antonio de Faenza.	 537
Antonio da Sestri (v. ')'ravi).
Antonio da Pistoia (r. Vite).
Antonio da Ferrare (v. Alberto).
Antonio da Murano (u. Vivarini).
Apollodore (François). 	 446
Apollonio (Jacques,.	 585
Apollonio (Auguste).	 407

Apollonios.	 527
Appiani (François). 	 460

Appiani (le chevalier André) 	 '	 463

Appien() (Nicolas).	 407

Aquila (Pompée del)'). 	 408

Aquila (1 ierre)	 422

Aquilano (Pierre).	 403

Aquilano (v. Michelangeli).
Aragonèse (Sébastien° ou Luc-Sébas-

tiano):	 400
Araldi (Alexandre).	 549

Arbasia (César).	 445

Arcimboldo (Joseph).	 568

Ardente (Alexandre).	 530

Aregiu,l'ierre d' ) .	 408

Aretusi (r. César Illunari).
Argenta (Jacques).	 4024

A tistotileiv. San-Gallo).
Armani (Piermartire). 	 .416

.Armanno (Vincent). 	 390
Armenini (Jean-Baptiste).	 405
Arnulphi.	 .408
Arrigtli (L').	 453
Arrigo (Nicolas).	 - 408

Arrigoni (o. Laurentini).	 •
ArzerelfItiehne Dell').	 402
Ascaldas.	 .	 471
Ascani (Pellegrino).	 ,	 453

•
Ascanio (Jean D').	 535
Ascenzi (Charles). 	 471
Asé (Jacques d'y	 453
Aspertini (Guido).	 358
Aspe/ tino (Amin ) .	 . • 341
Asserto ou Assereto (Jean). 	 4I5
Assai (ïibiire d').	 506
Asta (André dell ).	 '	 482
Augusta (Christophe).	 400
Autelli (Jacques).	 • 449
Aventin°.	 471
Avanzati ou Avanzini (Pierre-Ant.).	 443
Avanzi (Jacques). 	 355
Avanzi (Joseph). .	 428
Avellino (Jules).	 440
Avellino (Onofrio). 	 437
Aymara (Jean-Baptiste). 	 350
Aversa4Mercure d'y'	 453
Avogrado • Pierre,. 	 460
Avion). 	 418
Azzolini odMazzolini (Jean-Bernard). 593

usons.

liaccarini (Jacques).	 502

Bacchiacee (o. Baccio libertine).
Bacci (Antoine).	 450

Baccio della Porta (v. Barthélemy de
Saint-Marc).

Baciarelli (Marcel).	 466
Baciccio tu. Gauli).
Barioler:hi°.	 583
Itadarocco (Jean-Raphaël). 429
Badarocco (Joseph). 581
Baderne (Itaahrtleiny )	 452
Bad iale( Alexandre). • 420
Badile (Antoine).  343
Itagazotti (Cannlle). 408
Itagetti (le chevalier Joseph-Pierre). 463
Beglione ( César). 352
Itaglione (le chevalier Jean). 	 579
Itagnecavallo ( y . Ramenghi).
Bagnatore (Pierre-Marie). 406
Bagnoli (Jean-François). 

535780Itagoli o .Sébastien).
Bajardo (Jean-Baptiste). 	 531
Italassi (Mario).	 416
lialdace, (Marie-Madeleine). 	 444
Baldassari (Valère). 453
Ba Molli (François).. 408
Baldr (Lazare,. •

Italdini (Jean).	 ib.

422
358ISuldioelli (Baldino).

Beldini n Tharlée. 455
Italdini (Pierre-Paul). ib.
Boldini (Joseph).

4
Baldovinetti (Alexis).	

44656)Bahlino (Tiburce).

Baldrighi (Joseph). 	
556

146
Balducci (Jean). 408
Balestra (Antoine).	 455
Belestr Seri (Dominique). 45.,,5
Balestriero (Joseph).
Ballerinemovn:)Bi

. 
ttonte).	

453B 

	

(Camille).	 ib.
Bambin' (Jacques). 	 589
Itambini (le chevalier Nicolas). 429
Bandiera (Ilenolt).	 • 374
Bandinelli (Baccio . 345
Bandinelli )François), 408
(huiler (Louis). 	 452
Barabbino ( Simon)	 453
Barbalunga (y. Antoine Ricci).
liarbarelli (George).
13arbatelliIllernard).
Barbello (Jacques).
Barber' (Pierre).
Ilarbiani (Jean-Baptiste).
Barbiani (André).
Barbiere (Dominique).
Barbier' (Gianfrancesco). •
Barbier' (Paul-Antoine).
Barbieri (François`..
Barbieri (Pierre-Antoine).
Barca (le chevalier Jean-Baptiste).
Itardelli (Alexandre).
Bargone (Jacques).
Barile (Jean).	 •	 •
Itarili(Aurèle).	 •

Iternaba.
Itailnabade Modène (r.Serafini).
Iteroeci (Jacques).
Barocci (r. Frédéric Fieri).
Baroccio (Ambroise). 	 559
Baron) Cevalcabn (Gaspard Antoine). 439
Barca (Jacques).	 450
Barthélemy de St: Mare 5frbre). 	 559

Itartoli (Thadée).	 553

B	 554aripli (Dominique). 	 •

Bartoli (Pietro S ' inch):	 425

Bartoli (François).	 414

Bartolini (Joseph-Marie). 	 432
Benet° di Féedi (Manfred). 	 332

Bartolommeo (Maestro).	 526

Bartolommeo d'Orvieto.	 553

Bartolommeo di 51artino.	 ib.

Barrolorinnee di Gentile. 	 358

Bartolommeo de Forli. 	 359
•Bartolommeo de Pola.	 •	 394

Bartolommeo de Castiglione,	 408

Bartolommeo del Crescenzio (p. Cava-

ruez)).
Bartolommeo da Murano (v. Vivarini).
Berme°. Jacques).	 4

Basalti (Marc).	 3

Baschenis(Evariste).	 4

Basili )(Pierre-Ange). 	 a
Basson (u F. da Ponte).
Bassetti (Mare-Antoine).
Rassi (François), le vieux.

Rassi (Français).
Rassi (François), le jeune.
Bassotti (Jean-François).
Bastaruolo (v. Joseph Mazzuoli).
Bastiani (Joseph). 	 406
Batistielln 4r. Caraccioli).
{tauon' (Pompée).	 461
Bazzani (Joseph).	 444
Bazzani (Gaspard).	 460
Beaumont (Claude-François.)	 441

Beccafumi Dominique).	 343
Recearuzzi (François).	 398
Beccherelli uu Bacherelli (Vincent.) 456
'bizet. ' (Dominique).	 408
Iteduschi (Antoine). 	 380
Begni (.Iules-Gésarl. 	 392
Ilellavia (Mare-Antoine),	 469

Bellavita(Ange).	 •	 533
Belli (Marc).	 398
Belliboni (Jean-Baptiste). 	 408
Bellini (Gentile).	 335
Bellini (Jean).	 536
Bellini (Jacques).	 355
Bellini (Itellin).	 394
Bellini (Philippe).	 406
lielliniano (Victor).	 397
Rellis (Antoine de). 	 .	 391
Bellotti (Pierre). 	 423
Bellotto (Bernard).	 462
Bellucci (Antoine).	 431
1/C11m/elle (André).	 356
Belluuese (George).	 401
Beltrami (Auguste)'. 	 392
Bel védôrr (André ) .	 428
Bembo (Boniface).	 556
Bembo Jean-François). 	 558
Itenasehi (le chevalier Jean-Baptiste). 426
114naselli (Angélique).	 435
Bene( (Dominique).	 402
Beur viell (Frédéric).	 466 •
Benedetti (Mathieu et Louis). 	 465
Benedetto.	 408
Benedetto de Majano.	 357
Benedetto (a. Castiglione).
Benefial (le chevalier Marc).	 439
Bentano (Louis), del Frisa. 	 372

(Benin) (Sigismond).	 469

Itenso4Jules).	 415
Itenneci (Bonaventure).	 470
Itenventiti (J eau-Itaptiste).	 349
Benvenuti4le chevalier Pierre). 	 464
Benzi (Jules).	 429
Bergamasque (I, Jeandlap.Castello).
Berlinghieri (Bonaventure). 	 326

Berlinghieri (Camille). 587
528
400
ib.

453
559
na.t.
435
ib.

399
565

587
408
387
386
4:8

.151
405
427
588
590
598
453
408
422
42.9
571
358
408
416
461

556
551
448
408

548
419 .
48-1
447
450
405

325
407
446
547
566
597
584
562
308
380
381

•356 •
585
362
407;
341

' 407
318
452
594

•

• 542
370

45.'07)1
489
467
363
385
4592in

434
449
'453
408
ib.

	405 	 Iterrettini (Pierre).

	

325	 Berrettoni (Nicolas).
Bersulti (Charles-Jérôme).

	

363	 Bertano (c. Jean-Baptiste Ghisi).
BIlee.r. tto.; (1. i,3G.ieoqvunensn).i

Berton.
Itertolotto (Jean-Laurent)„
Bertucci (Jean-Baptiste).
Bertucci4Jean-Baptiste), le jeune.
Bertueci (Jacques).
Bertusei (Louis).
Bertuzzi (Torino).
Itesenza (l'ami-(:mile).
Besozzi (Ambroise).
Betti 'le père Biagio ).
Betti (Bernardin).
Beni (Nicolas).
Bellini (Dominique).
llettini (Antoine-Sébastien).
Bevilacqua (e. Ventura Salimbeni).
Ilevilacqua (Ambroise et Philippe).
Bezzi (Jean-François).
Bezziraluve
Magni de Cutigliano.

	

53	 Magie dalle Lamine (v. Pupin).

	

94	 Bianchi (Fr ançois-Ferrari).

	

21	 Bianchi (Balthazar,.

	

88	 Bianchi (Pierre).
Bianchi (le chevalier Isidore).

	

584	 Bianchi (Philippe).
427 . Bianchi Le chevalier Frédéric)..

Berna (Le).
Bernabei (Thomas). ,
Bernabei (Pierre-Antoine).
Bernard' (François).
Bernardino de Murano. 	 •
Bernardo di Francesto.
Bernardoni.
Bernasconi (Laure).
Bernazzano.
Bernieri (Antoine).
Bernin (o. Jean-Laurent Bernini).
Bernini (Jean-Laurent).
Bernini (Pierre).

60
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Bianchi (Charles-Antoine). 	 467
Bianchi (François).	 468
Bianchi (André).	 471
Itianchi•Buonavita (François).	 591
Bianchini (les frères Dominique et 400

Vincent).
Bianchini (Balthazar).	 453
Blanco (Jean-Baptiste). 	 591

416Manco (Baccio del).
Bianconi (Charles). 	 462

544Biancucci (Paul).
Bibbiena n y . Galli).
Iticelderari (Antoine). 	 466
Biect (Laurent di).	 529
Bled (Neri).	 555
Bigari (Victor).	 440
I3igatti (Balthasar).	 469
Bigi (Félix).	 452
Bigla (Marc-Antoine).	 544
Bigio (Mare).	 598
Bigio (y. Brasse)
Bigolaro (e Bernardi)•
Bigordi (Michel).	 4-5
Bilia (Jean Baptiste della).	 400
Biliverti (Jean).	 580
Birubi (Barthélemy). 	 429
Biscaino (Barthélemy). 	 484
Biscaino (André).	 455
Bisi (Bonaventure).	 417
Ilissoni (Jean-Baptiste). 	 380
Bissolo (Pierre-François).	 596
Bistega (Luc).	 455
Bitino.	 555
Bittonte (Jean).	 485
Bir.:arnano, le neveu. 	 528
Bizzamano, l'oncle. 	 ib.
Bizzelli (Jean).	 374
Blaceo (Bernard).	 400
Blanseri (Victor).	 463
Bocatis (Jean).	 354
Boceacino (Camille ) .	 350
Boccaccino (Boccaccio). 	 595
Boccaccino (François). 	 445
Boccali (Salomon). 	 453
Boccardino.	 559
Buech) ou Becchin (Faustino).	 459
Bocciardo (Clément).	 421
Bocciardo (Dominique). 	 440
Bocco da Fabriano.	 551
Boetto (Jucéval).	 450

• Bolgicri (Jean).	 471
Bolognese (y.,blainardi et Grimaldi).
Bolognini (Barthélemy). 	 538
Bolognini (Jean-Baptiste),	 418
Boltraffo (Jean-Antoine). 	 339
Bombelli (Sébastien). 	 425
Bombologno (Le).	 355
Roua (Thomas). 	 405
Bonacossa (Hector).	 554
Bonagrazia (Jean).	 451
Bonasia (Barthélemy).	 549
Bonasoni (Jules).	 404
Bonatti (Jean).	 426
Bonconti (Jean-Paul). 	 576
Bondi (André ou François).	 465
Bondone.	 527
Boneechi 'Mathieu). 	 466
Bonelli (Aurèle).	 448
Bonesi (Jean-Jérôme).	 430
Bonfreni ou Punfredi (Jean-Baptiste). 469
Rougi (Dominique).. 	 405
Boni (Jacques). 	 440
Bouifazio.	 547
Bonifazio (François).	 •	 426
Boniforti (Jérôme ou François). 	 586
Benin' (Jean). 	 551
Bonini.(Jérôme).. 	 450
Bonino (Gaspard).	 555
Bonisoli (Augustin). 	 425
Bonito (le chevalier Joseph). ,	 460
Bono (Grégoire). 	 553
Bono.	 559
Bonn (Ambroise).	 455
Bonomo (Jacques).	 555
Bononi Charles). 	 578
Bononi (Barthélemy).	 594
Bonvicini (Alexandre).	 400
Bonzi (Pierre-Paul).- 	 378
Borbone (Jacques).	 446
Bordone (Pâris).	 562
Rordoni (Bannit). 	 349
Bergani (François).	 449
Borghese (Hippolyte). 	 447
Borgliese (y. Guidotti).
Borghesi (Jérôme).	 594
Borghesi (Jean de).	 408
Borghesi (Jean -Ventura). 	 442
Borgiani (Horace).	 446
Borgo (Jean-Paul i del).	 400
Borgognone(Ambroise). 	 594
Hocco (Baptiste).	 577
Borroni (Jean-Ange).	 439
Borsati (Charles).	 455
Borsato (Joseph). 	 464
Borzone (Lucien).	 .	 386
Borzone (Jean-Baptiste). 	 391
Borzone (Charles). 	 ib.
Borzone (Marie-François). 	 482
Baschi (Fabrice).	 378
Bosehi (François).	 424
Boschi (Bene).	 453

PACE,.

Bosch' (Alphonse).	 455
Bosehini (Marc). 	 419
Boscoli (André).	 388
lioseli (Félix). 	 429
Boselli (Antoine).	 395
Bossoli (Jean-Baptiste).	 471
Battaglia 'Denis). 	 400
Bottai la (Jean-Marie).	 419
Bottani (Joseph).	 461
Boni (François). 	 487
Bou" (Ilinaldo).	 465
Bottichelli ( Pierre- François).	 400
Botticello (u. Alexandre Filipi).
Bouilli (Imperiale).	 452
Boulanger (Jean).	 380
Bova ( Antoine).	 497
Itozzato ou Bozza (Barthélemy). 	 400
tozzato (u. Ponchino).
itracci (Pierre). 	 471
Braccioli (Jean François).	 441
Itramantino (y. Suardi).
Bramante (v. Donato Lazzari).
Brambilla (Jean-Baptiste). 	 467
Brandi (Hyacinthe).	 422
Brandi (Dominique). 	 439
Brandi le vieux.	 447
Brandimarte (Renon).	 406
Brandine (Octave).	 559
Bravo parquas). 	 448
Brazza (Jean-Baptiste).	 455
lirea (Louis).	 558
Itrentana (Simon).	 451
Brescia (Léonard). 	 352
Brescianino (André'del).	 38a
Brescianino (e. Giovita).
Brescianino des batailles (u. Fr.bionti).
Briglia (Jean-Bonaventure). 	 465
Ilrini ou Irisa (François).	 454
Briseghella (v. Eisenmann).
Brizio (François).	 379
Brizio (Philippe).	 -	 416
Brizzi (Séraphin).	 429
Bronzino (v. A )lori).
Brughi (Jean-Baptiste). 	 443
Brugieri (Jean-Baptiste). 	 558
Brugno (Innocent). 	 446
Brunelleschi ( Philippe). 	 389
Brunelleschi (Jules). 	 578
Brunetti ( Sébastien).	 390
Bruni ( Lue).	 405
Bruni (Dominique). 	 418
Bruni (Jérôme).	 454
Bruni (Jules).	 469
Bruno (Silvestre). 	 405
Bruno (Antoine). 	 408
Bruno t François).	 429
Bruno di Giovanni.	 335
Brunovi ou Brunoini (Frédéric).	 408
Erusaferro Jérôme).	 466
Brusasorci (u. Félix Riccio).
Bulfagnotti (Charles-Antoine). 	 452
Barrai rnacco (u. Buonamico).
Itugiardini (Julien).	 545
Buonaccorsi (Pierre).	 561
Buonamici (Augustin).	 377
Buonamico di Gristofano.	 347
Buonaroti (bliehel-Ange).	 540
Buoneonsiglio, ou Bonconsigli, ou Bo-

niconsilii (Jean).	 539
Buoncori (Jean. Baptiste).	 428
Buonfanti (Antoine). 	 454
Buonliglio (Benolt).	 355
Iluoni .Silvestr e). 	 354
Buontalenti (Bernard).	 369
Buratti (Jérôme). 	 454
Burrini (Jean-Antoine). 	 431
Busca (Antoine/.	 .493
Busio (Aurèle).	 549
Buti (Louis).	 400
Butter' (Jean-Marie). 	 388
Buttinone ((Bernard). 	 349

Cabassi (Marguerite). 	 454
Cacchi (u. Cnechi).
Caccia (Guillaume).	 377
Caccia Pompée). 	 447
Caccianiga (François).	 459
Caeciauiga (Paul).	 470
Caccianimiei (François). 	 550
Caccianimici (Vincent).	 598
Cacciolo (Jean-Baptiste). 	 425
Cadagora.	 '449
Codés (Joseph).	 469
Cadio)i (Jean).	 ib.
Caffi (la).	 470
Cagnacci (u. Canlassi).
Cairo (le chevalier François).	 387
Cairo (Ferdinand). 	 460
Caleras° (u. Preti).
Calandra (Jean-Baptiste). 	 584
Calandrino.	 553
Calandrucci . (Hyaeinthe).	 428
Gaine ou Calcker (Jean).	 361
Caldana (Antoine).	 469
Caldara (Polidore). 	 348
Calderari ou Caldelari (Jean-Marie). 551
Caletti (Joseph). 	 415
Caliari (Benolt).	 569
Caliari (Paul).	 367

Caliari (Gabriel).
Caliari (Charles).
Caligavino (u. Capellini).
Calisto.	 408
Calamato (Barthélemy).	 454
Calori (Raphaél).	 .	 555
Caloriti (Jean-Baptiste).	 454
Calvetti (Albert).	 467
Calvi (Jules).	 352
1 talc' (Pantaléon). ib.
Calvi (Lazare). , 55(9;26
Calvi- (Augustin).
Calzo (Antoine)	 426
Calzolaio (Alexandre del).	 408
()amassai (André). 	 415
Cambiaso (Jean).	 548
Cambiaso (Lue).	 567
Cambruzzi ( Jacques). 	 460
Camerata (Joseph).	 456
Camillo.	 599
Camille.	 448
'Campana (André). 	 359
Campana (Thomas). 	 454
Campagnuola (Dominique). 	 545
Campagnuola (Jérôme).	 359
Campagnuola (Jules). 	 394
Campi (Galeazzo).	 341
Campi (Jules).	 361
()sal in (Bernardin).	 366
Campi ou Campo (le chev. Antoine). 405
Campidoglio (Michel-Ange del).	 445
Campiglia (Jean-Dominique). 	 440
Cainpino (Jean).	 454
Campolo (Placide).	 441
Campera (François).	 444
Carnucc i ni (Vincent).	 464
Camullo (François). 	 .471
Canal (Antoine). 	 444
Canule (Fable). 	 460
Canaletto (v. Canal).
Cane /Charles).	 445
Caneti (Franço:s-Antoine). 	 430
Canini (Jean-Ange). 	 421
Canlassi (Guido). 	 415
Canneri (Anselme).	 404
Canova.	 463
Canai° (I.aurent).	 331
Cantacci (André).	 559
Canta-Gallina (Remy).	 574
Cauturini (Simon).	 418
Canti (Jean).	 442
Canon (Dominique-Marie).	 421
Canziani (Jean-Baptiste). 	 465
Capanna (Puddle). 	 531
Capanna de Sienne. 	 593
Capella François). 	 470
Capitani(Jules).	 408
Capitelli (Bernard).	 448
Capo di Ferro (Jean-François).	 350
Capolongo ou Cam polongo (Antoine). 405
Caporali ou Bitti (Jean-Baptiste).	 551
Caporali ou Bitti (Jules).	 405
Cappella (Scipion).	 466
Cappelli (François). 	 405
Cappelli.	 435
Cappellini (Gabriel). 	 396
Càppellino (Jean-Dominique). 	 582
Caprinozzi (Marc). 	 471
Caprioli François). 	 318
Capuro (François). 	 454
Caracca (Isidore). 	 •	 407
Caraccioli ;Jean-Baptiste). 	 582
Caravage (u. Amerighi et Caldara).
Caravaggino (u. Thomas Luini).
Caravaggio ou Caravaggino(v.Secchi).
Caravoglia (Barthélemy). 	 451
Carboncino (le chevalier Jean). 	 451
Carbone (Jerin Bernard). 	 419
Carbone (Jean).	 451
Carbone (u. Scacciani),
Candi (le chevalier Louis). 	 375
Cardisco (Marc). 	 '599
Cardona.	 471
Carducci (Barthélemy).	 376
Carega.	 454
Caria (François).	 408
Cariani (Jean).	 395
Carlàri ou Carlieri (Albert). • 	 464
Carlevaris (Luc).	 434
Carlini1le P. Alberigo). 	 434
Carbone (Charles). 	 440
Carloni (Jean-Baptiste).	 386
Carloni ou Carlon (Jean).	 ib.
Carloni (Thadée).	 388
Carloni (André ou Jean-André).	 423
Carloni (Marc). 	 467
Carlo Veneziano (u. Saraeino).
Caroncule (Dominique). 	 402
Carnio (Antoine).	 450
Canais (Jacques). 	 458
Carnuli (frère Simon da).	 396
Caro (Balthazar di).	 466
Carocci (Pierre). 	 448
Caroli (François-Pierre). 	 487
Caroselli (Auge).	 583
Carotte (Jean-François). 	 340
Carotto (Jean).	 398
Carpaccio ou Scarpaccia (Victor). 	 394
Carpi (Hugues de'). 	 345
Carpi (Jérôme).	 362
Carpioni (Jules).	 418

Carracci (Louis).
Carracci (Augustin).
Carracci (Annibal).
Carracci (Antoine).
Carrucci (François).
Carracci (Paul I.
Carracci (Clovis).
Carraccino (v. Mollineri).
Carradori (Jacques:Philippe).
Canari (Balthasar).
Cornera (Rosalba).
Cartissani (Nicolas).
Carre& (Jacques).
Carucci (Barthélemy).
Casa (Jean -Martin).
Casalina (Lucie).
Casanova (Jean-François).
Casella (Polidore).
Casella (François).
Casella (Jean-André.
Casait' (Christophe).
Casini (Victor).
Casini (Jean).
Case (Valore, et Domenico).
Casolano (Alexandre). .
Casolano (Hilaire ou Christophe).
Casoli (Hippolyte).
Casone (Jean.Baptiste).
Cassana (Jean-François).
Cassa na (Jean-Augustin).
Cassana (Nicolas).
Cassana (Jean-Baptiste).
Cassana (Marie-Victoire).
Cassiani (le père Etienne).
Cassino ;Barthélemy).
Cassiodore.
Castagno (André del).
Castagno' i (César).
Castagne (Barthélemy).
Castellane' (Auguste).
Castellarnare (Joseph de).
Costellani (Léonard).
Castellani (Antoine).
Castelli (Bernard).
Castelli (Castellino).
Castelli (Valera).
Castelli /Annibal).
Castelli (Nicolas)•
Castelli (Joseph-Antoine).
Castellini (Jacques). 	 452
Castellini de Monza (u. J. A (Castelli).
Castello (Fabrice).	 409
Castello (Jean-Baptiste). 	 551
Casfellucci (Salvi). 	 417
Castiglione (Jean-Benoit). 	 420
Castiglione (le frère). 	 441
Castiglione (François). 	 442
Catalan' (Antoine/.	 454
Catalan° )Antoine), le vieux. 	 376
Catalano (Antoine), le jeune.	 385
Catalane (frère Bernard). 	 409
Catena (Vincent). 	 550
Caterino (le Venise.	 555
Cati (Pascal)	 454
Cattamara (Paoluccio). 	 465
Cattanio (Constant). 	 415
Cattapane (Luc).	 406
Caula (Sigismond).	 426
Cavagna ( François), dit le Cavagnnolo. 589
Cavagna (Jean-Paul).
Cavallini (Pierre).
Cavallino (Bernard).
Cavallo (Albert).
Cavalori eu Cavalieri (Mirubella).
Cavalucci (Antoine).
Cavarozzi (Barthélemy).
Cavazza (Jean-Baptiste).
Cavazza (Pierre-François).
Cavazzone (François).
Cuvazzuola (Paul). •
Cavedone (Jacques).
Caversegno (Auguste).
Ceccarini (Sébastien).
Ceccato (Laurent).
Ceechini (Antoine).
Cecchino del 1 rate. •	 395
Cacao (ou François da Gubbio). 	 331
Cecco di Martino (n. Franç. Memni).
Cecco di Salviati (v. Franç. Rossi).

49.6
444
590
555
554

409
417
409
4.15
417
454
468

448
454
400
449
451
467
.154
589

598
587
421
599
402
465
589
481
457
574
598
580
399
460
406
435

Celesti (André).
Cali (Placide).
Gallo (le chevalier. Gaspard).
Cenni (Pasquino).
Cennino (André).
Centino	 Nagli).
Cerajuolo (Antoine del).
Cereso (Charles)..
Cori (André de').
Cerquozzi (blichel-Angeb.
Cerviui (Jean-Dominique).
Cerrini (Laurent).
Cerruti (Michel-Ange).
Certosino (v. Cassiani).
Caris (Bariole).
Ceruti (Belo).
Cerva (Jean-(Baptiste della).
Cerva (Pierre-Antoine).
Carcel!' (Frédéric).
Cervetti (Félix).
Carcan° (Jean-Paul).
Carvi (Barnard).

P...s.
375
374
575
581
586
408
ib.

404
595
456
ib.

547
408
401
458
462
558
504
449
358
408
440
454
575
407
589
151
418
432

448
ib.

450
559
325
535

.403
408
456
470
403
454
574
581
425
446
451
465

P,GEM •
57 7
37 8
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Cesa (Mathieu).
César de Conigliano.
César de Naples.
César de Piémont.
Cesarei (Séraphin).
Cesarei (Pierre).
Cesari (Bernard).
Cesari (Joseph).
Cesariano (César).
Ces) (Barthélemy).
Cesio (Charles).
Chenda (u. Itiyarola).
Cheschini (Jean). 	 454
Chialli (Vincent). 	 171
Chiappe (Jean-Baptiste). 	 462
Chiari ou Clams (Fabrice).	 421
Chiari (Joseph). 	 457
Chiari (Thomas).	 403
Chiarini (Mare-Antoine).	 450
Chiareghino (u. André Mainardi).
Chiavistelli (Jacques).	 ' 421
Chiesa (Silvestre).	 ° et
Chimenti (Jacques). 	 373
Chiocca (Jérôme).	 393
Chiodarolo (Jean-Marie).	 359
Chiozzotto (u. Marinetti).
Ciafleri (Pierre).	 449
Cialdieri (Jérôme). 	 586
Ciamberlano (Luc).	 584
Ciampelli (Auguste).	 409
Cianfanini:(tenott).	 395
Ciarla (Itaphaël). 	 409
,Ciarpi (Baccio). 	 381
Ciceri (Bernard).	 429
Ciero (Nicolas).	 359
Cignani (Charles).	 423
Cignani (le comte Félix). 	 433
Cignaroli (Jean).	 409
Cigognini (Antoine). 	 593
Cigoli (u. Card)).
Cima (Jean-ltaptiste). 	 543
Cima bût: (Jean).	 597
Cimaroli (Jean-Ilaptiste).	 465
Cimatori (Antoine). 	 409
Cincinnato (liomulo). 	 362
Cinganell i (Michel). 	 445
Cingaroli (Martin). 	 455
Cinqui (Jean). 	 ib.
Clama (Christophe). 	 409
Ciocehi (Jean-Marie).	 452
Cipriani (Jean-Baptiste). 	 462
Cireignano (Antoine).	 575
Gimignano (Nicolas). 	 365
Cirello (Jules).	 45?
Ciro :le Conegliano. 	 409
Citadelle (Barthélemy).	 452
Cittadini (Pierre-François). 	 419
Cittadini (Jean-Baptiste). 	 352
Cittadini (Charles). 	 455
Cittadini (Gaétan). 	 468
Civalli (François). 	 453
Civerehio(u. Verchio).
Civoli (Joseph.) 	 408
Claudia Véronèse (u. ftidolfi).
Clerici(Itobert).	 468
Clovio (don Giulio). 	 348
Coecapani (Sigismond). 	 583
•Coccorante (Léonard).	 .165
Coda (Itenolt).	 549
Coda (Barthélemy). 	 409
Codibue (Jean-Baptiste).	 407
Colantonio (u. Fiore).
Col) (Jean).	 '	 425
Colle Raphaël dal). 	 546
Col laceroni (Augustin). 	 464
Colleoni ..Jérôme).	 599
Colli (Antoine).	 464
Colomban° (Bernardin).	 395
Colombin) (Jean). 	 444
Colonna (Ange-Michel).	 415
Colonna (Melchior).	 409
Colonna I Luerèce-Tomacelli).	 471
Coloretti (Mathieu).	 420
Coltellini (Michel). 	 500
Comandé (Jean-Simon). 	 •	 384
Comandê (Français). 	 409
Comendich (Laurent). 	 404
Com) (Jérôme).	 399
Coud (François). 	 439
Commenduno.	 359
Commodi (André).	 576
Compagne Scipion). 	 422
Compagnon) (le chevalier Sforza). 	 450
Conca (Sébastien).	 457
Conejo)) (Antoine).	 471
Conciolo	 525
Condivi (Ascanio).	 306
Consetti (Antoine). 	 439
Constanzi (Placide). 	 440
Contarini (Jean). 	 374
Conte (Jacques de). 	 362
Conti (Bernard de). 	 349
Conti (César).	 388
Conti (Dominique).	 409
Conti (François). 	 439
Conti (Vincent).	 445
Conti (Jean-Marie). 	 451
Contri (Antoine).	 133
Coppa (Le).	 .1.08
Coppa (u. Antoine Giarola). 	 •
Coppi (Jacques).	 506

Paons.
Coppola (Charles).	 450
Corelli (Jules).	 497
Corodi (Octave). 	 454
Corbellini (I.e). 	 ib.
Cotalegliaghi (Giannetto ou Giova-

netto).	 595
Cordelle (u.'Cord egliagiti).
Coreggio (François). 	 452
f:orenzio (Bélisaire).	 590
Coriolan (Jean-Baptiste). 	 586
Corna (Antoine della). 	 557
Cornera (Charles).	 410
Cornia (1: abio della).	 415
Corone (Lénnard I.	 576
Corradini ( -Barthélemy).	 356
Corrado (Hyacinthe). 	 441
Corrége (u. Antoine Allegri).
Corsino I Buonajuti).	 533
Corso (Jacques del).-359
Corso (Nicolas).	 394
Corso (Jean-Vincent). 	 400
Corti (César).	 572
Corti (Valare).	 308
Corti (David).	 591
Corton) (u. Zocroli).
Carvi (Dominique). 	 401
Cosattini (Joseph).	 45f
Cosci (François).	 409
Cosci (v. Balducei).
Cosme!) (Les'.	 327
Cossa (François).	 556
Coasale ou Cozzale (Grazio). 	 440
Costa (Laurent), le vieux. 	 349
Costa (Hippolyte).	 399
Costa (Laurent), le jeune 	 401
Costa (Thomas).	 425
Costa (François). 	 456
Costa (André).	 454
Costa-San-Giorgio (Nannocio dalla). 409
Coiza ou Cossa (François). • 	 416
Cozza (Jean-Baptiste): 	 437
Cristona ou Cristona (Joseph). 	 434
Creusa (Santo).	 445
Cremonêse (u. Caletti).
Cremonini (Jean-Baptiste).	 588

,Crescenzi (le marquis Jean-Baptiste).. 386
Crescenzio d'Onofrio	 405
Crescione (Jean-Philippe ou Jean-

Maptiste).	 405
374
585
454
444
-ib.

454
474
376
436
354

Puons.
8	 Fantuzzi (Antoine).
I	 Farel)) (le.chevelier Jacques)
8	 Fasano (Thomas).
8	 Fasetti Jean-Baptiste)
6	 Fasolo (Jean-Antoine).

l'assola da l'aria (Bernard).
3	 Fatum: (v.Jean-François Penni).

:Para .le comte Pierre).	 .455
9	 ,Fede (Gabzia)	 .147

Federighetto (u. Benrovich).
.580	 Fedérighi (Antoine).	 357
454	 Federigo di Lambert() (P. Zustris).

Fei (Alexandre).	 370
550	 Felicetto (v. Félix Ott)ni).
453	 Fellini (Jules-César. 	 445
373	 Fellini (André). 	 409
393	 Fenollo (l'ail).	 474
551	 Fenzoni (Ferau).	 576

Fermi da Faenza	 Fenunni).
403	 Ferdinandi (François). 466
390	 Fergioni (Bernard).	

4669

465	 Fe:TI:homo (Pierri:). 	 437
404	 Ferrahosco :Jérôme), 	 450
469	 lierraeuti :Jean-Dominique).	 455
585	 Ferramola n Fioravante). 	 5.19
464	 Ferrant) (Dèce et Auguste). 	 595
443	 Ferrantini (Gabriel). 	 405
391	 Fœrrantini (I lippolyte). 	 455
553	 Ferrari (Gaildenzio).	 343

Ferrari (Jean-André). .597
353	 Ferrari (Luc). 
420	

415
errari (Ilorace)..F 417

454	 Ferrari (François).	 420
ib.	 Ferrari ( Grégoire).	 428

399	 Ferrari (Antoine Félix). 	 435
403	 Ferrari (Laurent). 	 438

Ferrari (Pierre). 	 444
Ferrauolo (Nunzin). 	 433

4508
60 Ferri

440
123

Ferri (Jésuald).	 468
530391Ferrucei (Nicodème).'
305	 Ferme) (Pompée). 471
555	 Feti (Dominique). 384
558	 Fiasco I Orlando). 
454	

404
Fialetti (Odoard). 570

465	 Fi:mit:gide) (u. Jean-Maur. loterie).
379	 Fianun nghino	 Everardi).
401	 F)asella (Dominique).
439	 Fiente))) (Etienne). 	

384
451

4.3 6549	iF iii:ilalenrie(I ll ii oortiacIe llerelli (Félix).
449
440

534	 Fidanza (François).	 468
409	 Fiesole (frère Jean dé).	 330
540	 Ficino (Ambroise).	 • 406
350	 Figino (Jérôme). 	 ib.
454	 Figolino ou Fogaline (Marcel).	 598
452	 Figurine de Faenza (u. locchetti).
454	 Filipi ou Filipepi (Alexandre). 337
328	 Filippi (Camille). 351

Filippi (Sébastien). 368
618	 Filippi (César). 388
466	 Filocami (Antoine, l'ail et Gaétan).	 443
455	 Finoglia (Paul.Dominique).	 301

ib. 550Fiore (Nicolas-Antoine del).
439464Florentin) (François).

Fiorentino (u. Vajani).
Fiorenzo di Lorenzo. 	 357

551	 .Fiori (César).	
367
446

Fier). Frédéric)

397	 Fiorini (Jérôme)	 359
.171	 Florin) (Jean ,Baptiste).	 406
425	 Flore (Jacobelle de). 	 354
450	 'Flori (Bernard).	 3911

Flori (Sébastien).	 409
306	 Flormui (François).	 403
325	 Florian° (Flaininio).
45 :1 	 IFolocsrigo, .n reioo t Florigorio (Bastionello). 30833 

430
Fo(chetti Etienne).	 558
:Voler (Antoine). 	 369

455	 Folignate (y_ Michelin)).
ib	 Fol)) (Sébastien).	 446

463	 Fondelo (Jean-Paul). 	 410
333	 Fontana (Albert). ' 	 350

Fonna (Lavinie).	 372
556	 Fontana (Prosper).	 560
466	 Fontana t Horace).	 399
429	 Fontana (Elarnisio). 	 401

Fontana (Jean-Baptiste). 	 ib.
Fontana (Dominique-Marier	 448
Fontana (Salvator).	 455

354	 Fontebasso (François-Salvator). 	 461
409	 Venu:Mien) (Anastase).	 -455
386	 Fe l pe; Vincent).	 551
369	 Forbicini Eliodore). 	 403
468	 lori (Lucien).	 441
352	 Formentini (I.e.). 	 467
377	 l'orner) ou Moresini (Simon).	 410
357 Ford parques'.	 557
442 Fortini ((tenon.	 457
423 Fortori Alexandre).	 403
415	 'Fortune (Alexandre). 	 446
491	 Foschi (Fra Salvator). 	 410

Fossato (David-Antaine).	 401
440	 Fra Angelico (u. Fiesole).
455 Frac:tune° (César). 	 391
409	 FracellZ11110 I François).	 ib.
ib.	 Fra Carnevale ( y . Cor,adini).

598	 Fra Chembino (Y. Monsignori).
440 Fra Girolainn (r. Jérôme Monsignori).

Edesia (Andrino
Egogni (Ambroise).
Eisenmann (Charles).
Emmanuel de Côme (frère).
Emmanuel (frère).
Empoli (u. Chimenti).
F:piscopio (Juste).
Eraelius.
Ercolanetti (Hercule).
Ercole de Bologne.
Ercole de Ferrare (u. Grandi).
Eacolino de Bologne (u. Ruggieri).
Eretniti ;Jacques).
Ermanno (Jean).
Errante :Joseph).
Esegrenio.
Espagnol i u. Joseph-Marie Crespi)
Estense (Balthasar).
Evangelisti (l'hilippn).
Everardi (Ange).

F

Fabio di Gentile di Andrea.
Fahrizio de Perme.
Fabrizzi (Antoine.Marie).
Facchetti (Pierre).
Facchinetti,Joseph).
Faccini (Barthélemy).
Facini (Pierre).
Fuels (Ange de).
Foies (Antoine La).
Faleieri (Blaise).
Falcone (Angelo ou Aniello)..
Falconetti (Jean-Marie).
Falconetto	 Ottaviana).
Fahloni (Jean.Antoine).
Falgani (Gaspard).
Fallaro (Jacques).
Fan foja
Fano :Barthélemy de).
Fauti (Flercule.Gaaten).

Psoas.
356
409
405
499
401
407
454
372
544 '
374
'425

Crespi (Jean-Baptiste).
Crespi (Daniel).
'Crespi (Joseph-Marie).
• respi (Antoine).
Crespi (Louis).
Crespi (Ilenolt).
Cressent) n François).
Cree.' (le chevalier Dominique).
Creti (Donato).
Lrlscuolo (Jean-Ange).
Criscuolo !Jean-Philippe).	 552
Crispi (Scipion).	 406
Cristofano dell' Altissimo (u. Papi).
Cristoforo. de Bologne. 	 333
Cristoforn (Fable).	 449
'Cristoforo de l'arme (u. Caselli).
Crivelli (François).	 355
Crivelli (Carla).	 356
Crivelli (Victor). 	 •	 557
Crivelli (Ange-Marie).	 443
Crivelli (Jacques). •	 444
Crivellone (u Ange-Marie Crivelli).
Crocchia d'Urhin.	 409
Croce (Balthasar)	 338
Cromer (Jules), dit Le Croma. 	 379
'Crosne. (Jean-Baptiste).	 .445
Cucchi ou Cocchi (Antoine). 	 466
Cungi (Léonard).	 401
Cungi (François). 	 409
Cungi (Baptiste).	 409
Cuniherti (François-Antoine).. 	 464
Cun ; o (Daniel).	 409
Cunio (Rodolphe). 	 ib
Curas)) (Dominique). 	 357
Curadi (David).	 558
Curadi (Rodolphe). 	 545
Curadi (Benolt).	 559
Curie (François). 	 369
Currado . le chevalier François). 	 378
Ctirti (Jérôme).	 380
Corti (François).	 416
Cosci (Lape).	 • 534
Cybo ou le moine des lies d'Or ou IIes
. .d'Ilyères.	 330

D

Daddi (Bernard).
Daddi (Côme).
Dallamano (Joseph).
Damien) (Félix).
Damien» de Bergame (frère).
Damiano (George).
Damiano (Pierre).
Dandin) (César).
'Dandin) (Vincent).
Dandini (Pierre).
Dandolo (César).
Danedi (Joseph).
Danedi (Jean-Etienne'.
Daniello da Volterra (u. Ricciacelli).
Daniello de Parme (u. Por).

328
446
438
407
350
590
386

,44.7
428
406
392
417

Dante )Théodore). 	 54
Dante (Jérôme).	 37
Dante (Vincent).	 56
Dardani (Antoine). 	 45
Dario de Trévise., 	 35
Darenzo (u. Jacques Avouai).
David (Louis-Antoine).
Del i beratore ou di Liberatore(Nicolas). 35
DeIlu	 32
Dentone (u. Jérôme Curai).
Desa ni (Pierre).
Desiderio.
Desu hleo	 Sobleo).
1°iamanie (Fra).
Diamantini (le chev. Jean-Juseph )
Diane Christophe).
Diane (Benoît.).
Pian ti Jean-François)
Dielai,u. Surchi).
Dinarel li (Jules).
Diodato de Lucques.
Dionigi (Marianne).
Dion) (Joseph).
Discant.
Discepoli (Jean-Baptiste).
Divin) (Cipriano).
Diziani (Gaspard).
Do (Jean).
Dolce (Luzio).
Dolceno	 Cristofano Gheraistli).
Dole) (Agnès).
Durci ou Dolce (Charles).
Dolobella (Thomas).
Domeniei (Raimond de).
Domenico Bolognese.
Domenico de (tome.
Domenicodal Titi (u. Rainald)).
Domenico Fiorentino (u. Barbiere).
Dominici (François).
Dominici (Bernard).
Dominiquin (y. Zampier)).
Donatello.
Donati (Louis).
Donat°.
Donat° de Pavie.
Douala di Formelle.
Dondoli (l'abbé).
Donducci (Jean-André).
Doni (Adonel.
Donini (Jérôme).
Donnino (Ange).
Donzelli (Pierre:.
Denzello(Pierre).
Dossi (Evangél)ste).
Dosse (Dossi),
.Dosso (Jean-Baptiste).
Dotti (Jean-Baptiste).
Drag))) (le chev. Jean-Baptiste
Durci (Virgile)
Duccio-loninsegna.
Duchino (IL Landriani).
Dughet (Gaspard).
Duran-tan° (François).
Durand (Jean-Baptiste).
Durnnd (Flavie).
.Dutinte (le comte George).

PAGEti•
399
422
.168
467
367
ib.
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PAGES.

Gasparodegli Occhiali (u.Van Vitelli).
Gaspero d'Imola.	 506

551
351
377

. 497
455
445
ib.

449

p....
389
398
399
404
411
ib.

PAGES.

Francesca (Pierre della). 	 330
Franceschiello ou Franceschetto (trop.

• Mura).
Franceschini (Balthasar). _ 	 418
Franceschini (Marc-Antoine). 	 429
Franceschini (Jacques).	 436
Franceschini (Mathieu).	 466
Francesco di Simone.	 328
Francesco di Maestro Giotto. 	 355
Francesco de Borgo.	 354
Francesco di Giorgi°. 	 556
Francesco de Florence.	 359
Francesco de Milan. 	 399
Francesco d'Urbin.	 404
Francesco de Sienne.	 410
Francesco de CD th di Castello 	 ib.
Francesco (le père).	 445
Francesco-Antonio (le Sienne. 	 446
Francesco de Mantoue. 	 450
Francesco de Forli(s. Modigliano).
Francesco d'Imola (e. Bandinelli..
Francesco da Got .gnola (e. Marchesi).
Franchi (César). 	 388
Franchi (Laurent).	 410
Franchi (Antoine).	 425
Franchini (Nicolas).	 467
Francia (Dominique).	 460
Francia (e. Raibolini).
Franciabigio (u. Mare-Antoine Bigio).
Franco (Ange).	 330
Franco de Bologne. 	 531
Franco (Alphonse).	 557
Franco (Baptiste). 	 548
Franco (Laurent). 	 576
Franco (Joseph).	 455
Francucci (Innocent). 	 343
Frangipani (Nicolas).	 403
Fra Antonin (v Lorenzini).
Fraie (u. Barthélemy de Saint Marc).
Fratellini (Jeanne).	 435
I. ratacel (Antoine).	 466
Frattini ;Gaétan). •	 468
Friani (Jacques).	 455
Frigiotti (Philippe). 	 471
Fulio (Jean).	 420
Fumiani (Jean-Antoine). 	 424
Fumicelli ou Fiumicelli (Louis).	 599
Fungai (Bernard). 	 395
Furini (François). 	 •	 414
Furini (Philippe). 	 445.

G

Gabbiani (Antoine-Dominique).	 450
Gahrielli (Camille).	 143
Gabriello (Onofrio).	 420
Gabrieli° degli Occhiali (v. Ferran-

Uni).
Gaddi (Gaddo).	 . 327.
Gaddi (Thadée). 	 • 398
Gaddi (Angelo).	 ' 329
Caetano (Louis). 	 406
Gaetnno (v Pulzone).
Gara (Melchior). 	 425
Goghs° di (le chevalier Bernard). 	 415
Gagliardo ( Barthélemy).	 573
Galanino lis. Aloisi).
Galante (ôlesser). 	 335
Gatantini IF Hippolyte).	 442
Galasso Galassi.	 • 354
Galeazzo.	 359
Galeazzo.	 410
Galeolti (Sébastien).	 437
Galgano di Maestro Minuccio. 	 555
Galgano (Perpignano).	 471
Galiano.	 455
Gallesiruzzi (Jean 'Baptiste).	 450
Galli (Jean-Marie), le vieux.	 425
Galli (François). 	 431
Galli (Ferdinand).	 452
Galli (Joseph).	 441

• Galli•(Alexandre).	 444
Galli (Jean-Antoine).	 455
Galli (Marie-Oriana).	 ib.
Galli (Antoine).	 459
Galli (Charles).	 467
Galli (Jean-Marie), le jeune.	 458
Galliari (Remord).	 460
Gallinari (Pierre).	 591
Gallinari (Jacques). 	 452
Gamharelli (Crescenzio).	 468
Gambarini (Joseph). 	 458
Ga mharo ( La ttanzio). 	 370
Gamberati (Jérôme).	 389
Gatnberucci (Côme).	 440
Ganossini (Martin).	 471
Gandin; (George).	 549
Gandini (Antoine).	 389
Gandolli (Ubald).	 462
Gandolli (Gaétan).	 465
Gandollino (Maestro). 	 358
Garbieri (Laurent).	 385
Gargiolo (Dominique). 	 418
Garofalini t Hyacinthe).	 435
Garofalo (v. Tisio).
Garofolo (Charles). 	 455
Garoli (Pierre-François). 	 426
Garni (Louis).	 427
Garzoni (Jeanne). 	 392
Gaspard Poussin (y. Dughet).
Gasparini (Gaspard).	 405

Gessi (François).
Ghelli t Français).
Gherardi (Cristofano).
Gherardi [Antoine).
Gherardi (Philippe).
Gherardini (Jean).
Gherardini ou Ghirardini (Alexandre). 431
Gherardini (etienne). 	 .	 443
Gherardini (Thomas).	 461
Ghérardo.	 ,	 356
Ghezzi (le chevalier Sébastien). 	 • 590
Ghezzi (le chevalier Joseph). . 	 425
Ghezzi (le chevalier Pierre-Léon). 	 457
Ghiberti (Laurent).	 531
Ghiberti (Victor di Bnonaccorso). 	 397'
Ghidone (Galeazzo).	 , 407,
Ghirardini (Jean-André). ,	 447
Ghirlandaio (u. Curadi).
Ghish George).	 566
Ghisi (Jean-Baptiste).	 , 403
Ghisi (Théodore).	 410
Ghislandi (Victor) 	 451
Ghislandi (Dominique). 	 450
Ghisolli (Jean).	 424
Ghisoni (Fermo). 	 403
Ghissoni (Octave). 	 455
Ghitiô Pompée).	 • .424
Giacarolo (Jean-Baptiste). ' 	 410
Giacciunli (1,e). 	 468
Giacoino de Garnerin° (Fra).
(lieront° de Castello. .	 445,
Giacomo da Budrio	 Jacques Lippi).
Gincomo di Guilielmo. 	 396

466
410
ib.

442
549
455
150
586.
467
586
417
428
455
385
332
451
441
400
424
455

• 351
354
598
445

597
410
149'
554
470
590
410

• 359
405 t
559
378
596
541
547'
410
ib.

367
455;
389
403
465
467

•
438
410

Graziani (Hercule)	 440
Grazzini (Jean-Paul). 	 590.
Grecchi (Mare Antoine).	 •	 448
•Grechetto (u. Jean BenoliCititiglinne‘.•

+IGreco (Paul).	 •	 • •	 • 	 455
• 444

	

'	 467
390
446
471
579.
416
444
556
390
445
400
361

466
352
447
417

Guarnana ou Varana (Jacques). 	 461
Guerchin (u. Gianfrancesco Barbieri). 	 .
Guerre (Jean). .	 571
Guerre (Joseph).	 468
Guerri (Denis). 	 417
Guerrieri (Jean-François). 	 455
Guide (u. Guido-Reni).
Guido.	 326
Guido dit Guide da Siena.	 ib.
Guido de Bologne.	 ib.
Guido de Bologne (u. Aspertini).
Guidobonn ou Guidoboni (Barthél.). 450
Guidobrino (Dominique). 	 456
Guido Guiduccio.	 325
Guido Reni.	 379
Guidotti (le chevalier Paul).	 375
Guiglielmelli (Archange).	 408
Guiliani (Jean ou George). 	 446
Guilielmi (Grégoire).	 .

461
Guilielmo de Bergame. 	 328
Guilielmo de Forli.	 554
Guinaccio (Dieudonné).	 411
Giunta de Pise (u. Pisano).

427
430
444
432
460

Imola (Vincent d').	 471
lmparato (François).	 531

Imparato (Jérôme).
Indore (Jacques del)').
lndaco (François del)').
lndia (Bernard L').
Indic (Tullio).
Ingannati (Pierre degli).
Ingegno (v„ Luigi).
ingesuati (les).	 395
Ingoli (Mathieu).	 584
lugeai ou Jugoni (Jean-Baptiste). 	 367
Innocenzio da Insola (v. Francucci).
Irène de Spilemberg.	 551
Isidore deCampione (v. Isid. Bianchi).

Jacques (le Trévise (u. Laure).
Jacometto de Venise. 	 556
Jacometto de Flor (u. Flore),
Jacopello d'Antonio.	 559
Jacopo.	 .

411
Jacopo(Don).	 332
Jacopo da Casentino.	 ib.
Jaeopo de Bologne (y. Avanzi).
Jacopo di Fraie Mino. 153
Jacopodi Sandro (Pierre-François di). 350
Jacopone da Faenza (v. Bertucci).
Jean.	 525
.Jean de Saint-Jean (v. Manozzi).
Jérôme de Brescia (frère). 	 596
Jérôme, dit Momo de Sienne).	 414
Jocino (Antoine)	 455
Joli (:Antoine).	 470
Josépin (v. Césari).
Jules Bolognese (v. Bonasoni).
Jules Romain (v. Pippi).

.	 .
L

Lactance - de Crémone.	 396
Lactance della Marca (y . Pogani).
I.affoli ou Luffoli (Joseph-Marie).	 451
Laina Jean-Bernard).	 363
LamaJulie).	 467
Lama Jean-Baptiste). 	 433
Lamanna (Jérôme). 	 582
Lamberti (Bonaventure).	 430
Lambertini (3lichel). 	 555
Lambri (Etienne).	 447
Lamma (Augustin). 	 426
Lamo (Pierre).	 445

.455. Lamparelli (Charles). 	
387LanalLonis).

Lancilotti (François).	 559
Lancilotti (Jocopino).	 • 563
Laneisi (Thomas).	 415
Lanconello (Christophe). 	 401
Land( (le chevalier Gaspard).	 465

469Lendl (Joseph-Antoine).
Landolfo (le chevalier). 	 411

t Landriani (Paul-Camille). 	 378
Lanetli (Antoine).	 411
Lanfranc (Jean).	 383
Langetti (Jean-Baptiste).	 425

350- Ltinino (Bernardin).
365Lanzani (l'olydori).
428Lanzani (André).	
559Lanzilago (Maestro).	
351Laodicée de Pavie.
455Lapi (Nicolas).

Lapiecola (Nicolas).	 462
460Lapis (Cotisais).

Laps (Mienne di).	 528
Lapo (Thomas di). 	 329

553Lapo (Riecio di).
I.appoli (lean.Aritoine).	 347

548Lappoli (Mathieu). 	
411,Latta unie.

Laudadio dé Ferrare.	 535 -
465Laudati(Joseph). 	
565Laurati (Thomas)

Laurati (v. Pierre Lorenzetti). 	
445Laurentini (Jean). 	 ,

Lauri (François).	 417
429Latin (Philippe).

Lauri ou de Laurier (Pierre). 	 429
572Lauro (Jaillies).

Leur° de Padoue.	 .595
Lavizzario (Vincent).	 396

357Lazzari(Donato).
Lazzari (Jean-Antoine).	 427

451Luzon n i (Grégoire).
Lazzarini(Jean•André).	 461

359Lasser°.
Lazzaroni (Jean-Baptiste).	 423

411Lecce (Mathieu da).	
410Lecchi (Antoine). 	
390Legi (Jacques).

Legnani (Etienne).	 455
Legnano (u. François Barbieri).
Lelio da Novellara (u. Orsi).	

586Lelli (Jean-Antoine). 	
459Lelli (Hercule).

Lello de Pérouse.	 531
559Lello de Velletri.

Lenardi (Jean-Baptiste). 	 455
Leo pardi ou Leonardont (François). 	 430

402Leonardo de Pistoie.
Leonbruno (Laurent). 	 546
Leoni (Louis).	 568
Leoni (le chevalier Octave). 	 381

Catie (don Barthélemy della).
Gatti (Bernardin).
Gatti (Olivier).
Gatti (Thomas).
Gatti (Jérôme).
Gatti (Uriel).
Gatti (Gervais).
Gatti ( Fortunato). •
Gaudenzio Ferrari (v. Ferrari).
Gauli (Jean-Baptiste).	 427
Gautier et George. 	 410
Gavasii • Jean-Jacques). 	 595
Gavasii (Auguste).	 597
Gavassetti (Camille). 	 589
Gavi tmani (Jean).	 420
Gelasio di Niccolo.	 516
Genga (Jérôme).	 541
Gennari (hercule). 	 587
Gennari (Benott), dit le vieux. 	 410
Gennari ( Ilenolt), le jeune.	 495
Gennari(César). 	 427.
Gennari (Jean -Ba ptiste).	 446
Gennari (Laurent).	 449.
Gennaro di Cola. 	 3291
Cenon (André).	 I 	 455
Genovesini (u. Roverio et Miradoro).
Gentile de Fabriano. 	 329'
Gentileschi (v. Artémise Lomi).	 ' -
Gera (Jacopo di Nicola). 	 327 ,
Gerardini , Giraldini on. Gilardino 	 •

(Melchior).	 '	 392
Gerino de l'istoie. 	 /-

384
ib.

361
428

• 451

tsi.
Gianmat ia de Milan.
Giannella (Le).
Giannetti (Philippe).
Gian Niccola de Pérouse.
Giannizzero I Le).
Giarola (Jean).
Giarola en Gerola (Antoine).
Gihertoni (Paul).
Gilioli (Hyacinthe).
Gimignani (Hyacinthe).
Gimignani (Louis).
Gimignani (Alexis).
Ginnasi (Catherine).
Gioggi (Bartolo).
Gionima (Simon).
Gionima (Antoine).
Giordano (Etienne).
Giordano (le chevalier Luc).
Giorgetti (Jacques).
Giorgi° de Florence.
Giorgio de Trévise.
Giorgi° de Gubbio.
Giorgi° da Siena.
Giorgion (u. Barbarelli).
Giottino (v. Thomas di Lapo).
Giotto (se. Bondone).
Giovan Antonio de Milan (u. Cucchi).
Giovan di Paulo.	 555
Giovanmaria de Brescia.	 394
Giovanni de Venise. 	 526
Giovanni de Milan.	 .	 352
Giovanni de l'istoie.	 355
Giovanni de Padoue.	 554
Giovanni de Vérone (Frère). 	 559
Giovanni de Pavie. 	 359
Giovanni d'Urbin.	 404
Giovanni d'Udine (v. Jean Nenni).
Giovanni deSienne (u. Gianella).
Giovanni Francisco de Rimini. 	 557
Giovanni Maria de Bologne (u. Cerva).
Giovannini (Jacques-Marie). 	 455
Giovenale.	 554
Giovenone (Jérôme). 	 393-

Giovenone (Paul, Baptiste et Joseph). 410
Giovita Bresciano
Giraldi ou Gilardi (Pierre).	 138
Girandole (v. Buontalente).
Girolamo de Padoue. 	 542
Girolamo de Trévise, le vieux. 	 357
Girolamo de Trévise, le jeune.	 565
Girolamo de Sauta Croce.	 598
Girolamo d'Udine.	 599
Girolamo de Sienne.	 410
Girolamo de Vignola. 	 ib.
Girolamo da Cotignula (u. Marchesi).
Girolamo di Tiziano (v. Jérôme Dante).
Girolamo de Padoue (D.Campagnuola).
Girolamo da Sermoneta (p. Siciolante).
Girolamo Bresciano (u. Savoldo).
Gismondi (Paul).	 151
Giidanello (Pierre).	 410
Giuliano de Fabriano. 	 355
Giuntalocchi (Dominique).	 410
Giuseppino de Macerata. 	 448
Giuseppo del Bastaro (u. Puglia).
Giusti (Antoine).	 422
Ginsto de Padoue (u. Meuabuoni).
Gnocchi (Pierre).	 406
Gohbi (Marcel).	 446,
Gobbino (u. François Rosi).
Gobbo (André). 	 •
Golfino ou Giolfino (Nicolas).
Gon (Ange).
Cors.
Goti (3faurelio).
Gotti (Vincent).
Gotti (Barthélemy).
Gozzoli (Benozzo). •
Gracolini ou Grecolini (Antoine).

• Grallioni (Le).
Gratin-natice (Antiveduto).
Grammorseo (Pierre).
Granacci (François). 	 • .
GraMli (Ilercule),. •
Granello (Castello).
Granello (Nicolas).

•Graneri.
-Grappelli (Le).
•Grassaleoni (Jérôme).
Grassi (Jean-Baptiste).
Gressi (Tarquin).
Grossi (Nicolas).
Gratella (v. Sébastien Filippi). 	 ,
Grati (Jean Baptiste).
Gratiadei (Mariano).

• lli

Ilaffner (Henri).
Haffner (Antoine).
Hamilton (Gavin).
Ilohenberg (Martin).
Hugford (Ignace).

Gregon (Jorôme).
' Gréys (1'. Benott de).
Grilli (Baptiste).

(Fulvie).
Grill'oni (Jérôme). 
Grillenzone (Horace).
.Grimaldi (Jean-François).
.Grisoni (Joseph).
Grossi (Barthélemy).
Guadagnini (Jacques).
Gualla (l'ierre).
Guai tien.
Guardi (François).
Guardolino lu. Charles Natali).
Guarienti (Pierre).
Guariento (Rodolphe).
Guarini (Bernard).
Guargena (Dominique).
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Leoni Gustave de),
Leoni Jérôme da).

Leoni Charles).
Levo (Domin ique).	 465
Lianori (Pierre-Jean). 	 554
Liberale (Gensio ou George ou Ge-

seuls).	 403
Liberale de Vérone. 	 558
Liberale de Campo. 	 553
Liberi (le chevalier Pierre).	 416
Liberi (Marc). 	 452
Libri Oh Orne dai).	 540
Libri (François Liai), dit le vieux. 	 sso
Libri (François dai), le jeune. 	 .411
Licinio (le chevalier Jean-Antoine).	 345
Licinio (Jean-Antoine).	 •	 551
Licinio (Jules).	 561
Licinio (Bernard).	 599
Ligli ou Links (Ventura). 	 455
Ligorio (Pierre).	 459
Ligorio (Pirro ou Pyrrhus).	 352
Ligozzi (Jacques).	 '	 370
Ligozzi (Jean-tlerman). 	 411
Lillo (André).	 575
Linojuolo (Rerto).	 :	 360
Linozzi (Bernard). 	 467
Lione (André di). 	 587
Lions (Jean dal). 	 411
Lipari (Onuphre).	 ,	 470
Lippi (frère Philippe).	 555
Lippi(Philippe ou Philippine). 	 538
Lippi (Jacques). 	 411

Lippi (Laurent).	 416
,ippo.

Lippu (André di)..	
. .555449

Lippo di Dalmasio (u. Scannabecchi).	 '
1,issandrinn (u. Alexandre !Magnasco).
Litterini (Auguste).	 437
Litterini (Barthélemy). 	 435
Livizzani on I.evizzani (Jean-Rapt.). 	 448
Locatelli (Jacques). 	 584
Lodi (Manfred de). 	 445
Lodi (Charles).	 460
Locloviro de Parme. 	 ., 557
Loli (Laurent).	 418
Lolli (Marcel). 	 471
Lobito ou Lulmo (Jean-Paul). 	 352
Lomazzo (Jean-Paul).	 .	 569
Lonibardelli della hlarca (Jean-Rapt.). 568
Lombauli (Jules César). 	 406
Lombardi (Jean-Dominique). 	 439
Lombardo (Blaise).	 448
Loinelltno (Valentin). 	 • 402
Lomi (,Aurèle).	 574
Lomi (Horace).	 576.
Lomi (Artémise). 	 385
Lomi (Baccio).	 405
Lomi (Alexandre). 	 •	 455
Lortilonio (François).	 460
Longe (Robert La).	 440
Longlii (Luc).	 363
Long hi (Pierre). 	 460
Longlii (Alexandre).	 460
Lopez	 458
Lopieino ou Lupicno (Jean-Rapt.). 	 447
Lorenzino d'Angelo.	 360
Lorenzetti (Ambroise).	 . 527
Lorenzetti (Pierre).	 554
Lorenzetti (Jean-Baptiste).	 448
Lorenzi (François). 	 -461
Lnrenzini (Antoine).	 454
Lorenzino de Venise.	 411
Lorenzino di Fermo. 	 455
Lorenzino de Bologne (u. Sabbatini).	 '
Lorenzo ou Lorenzetti. 	 547
Lorenzo (Don).	 553
Lorenzo de Venise ou de Bologne. 	 352
Lorenzo de Vinci. 	 540
Lorenzo da San Severino.	 356
Lorenzo de Pavie.	 358
Lorenzo de Lendinara .(v. Canozio).
Lorenzo di Creil; (u. Sciarpelloni).
Lorenzo di Piero.	 335
Loris (Camille). 	 455
Loschi (Jacques).	 556
Leach; (Bernard). 	 '	 594
Loth (Onnphre).	 442
Lotti (Cosme) ,	456
Lotto (Laurent).	 399
Lotto ou Lotti Barthélemy). 	 456
Loves (Math i eu).	 ib.
Luca Santo. 	 525
Lucatelli (André).	 . 443
Lucatelli ou Locatelli (Pierre). 	 •	 452
Lucchese (u. Riechi).
Lucchesino (u. Testa).
Luciano (Sébastien).	 315
Luciano (Guillaume). 	 403
Ludovic° da Murano (u. Vivarini).
Lugaro (Vincent).	 .	 445
Lin; (André).	 540
Luini

uini ABernard). .	
368

L 397 ,
Luini Evangéliste).	 305
Luini (Jules-César).	 414
Luini (Thomas).	 456
Lunghi (Antoine).	 445
Luti ou Lutti (le chevalier Benott). 	 454
Lori ° .	 398
Ll17.70 (Pierre).	 359
Luzzo (Laurent).	 395

t'usa

.	 :eu

Mabuse° (Nicolas-Ranieri).	 456
Macchi (Florin et Jean-Baptiste).	 447
Macchietti (Jérôme). 	 370
Machiavelli (Zanobi). 	 560
Macnino d 'Alba.	 350
/Maderno.	 461
Madiona (Antoine). 	 429
Madonnina (François). 	 411
Maestro Iticcio (V. Neroni). . ,
Maffia (Français). 	 391
Maffei (Jarres).	 ' 	 ' 450
Maffeo de Vérone. 	 '	 380"
Malioto (Dominique).	 -	 470'
Magagno o Jean-Baptiste Magauza):	 il
illaganzaAlexandre).	 • 374
hlaganza Jean-Baptiste): 	 563'
Magatta (u. Simonetti).
blagatti (Pierre).	 '	 • 467
Maggi (Jean).	 ' 571
Maggi (Pierre).	 ' 470
Maggieri (César).	 •	 389
Magiotto (Dominique). 	 i ' 444
Magistris (.limon de).	 405
Magnagnolo (François). 	 560.
Magnani (Christophe). 	 ' 4.04
Magnasco (Alexandre). 	 459
Magnasco (Etienne).	 I	 '334
Maggi (Nicolas). 	 411'
Mainardi (Sébastien).	 558
illainardi (Lactance). .. 	 ' 411
Mainardi (André). 	 • 445
Mainero (Jean-Baptiste). 	 591
Maitre Simone (u. Memni). .	 "
Maja (Jean-Etienne). 	 436
Mainte (Clément).	 456'
hlaldititei (Maurice).	 464
Malgavazzo (Coriolan): 	 405
Malinconico (André). 	 456
Malinconino (le chevalier Nicolas). 	 ib.'
Malombra (Pierre). ,	375
Mulosso (u. Jian-llaptiste Troiti). •• "
Malins (Louis). 	 360 •
hlalpiedi (François).	 '400
Malpiedi . Dominique).	 407'
Maltose (François).	 448
illanalgo (Silvestre). 	 '470
Mancini (Barthélemy). 	 456
Mancini (Ft •ançois).	 462'
hlanenti (Vincent). 	 415'
Manetti (Itutilio).	 578
hlanetti (Dominique). 	 456
Manfredi (Barthélemy). 	 • 	 '579
Mangini (prosper).	 •	 • l '.	 456
Maniaio

	

Jaues-Aatcine);	' i ' 4.38
Manno (Viençois).	 ' 471

' Manozzi (Jean)/	 •	 385
Manozzi (Jean-Garzia).	 • . • 456

•Mansuett, (Jean). 	 'i i :" 393
•Mantegna (André). 	 • 	 55G
Mantegna ( Charles del). • 	 I.	 395

•Mantegna (François). 	 411
•hlantuan (u George Ghisi).•
Mantuano (u. Venusti)•
Manzini (Raimond).	 .. 455.
Manzoni (Rodolphe).	 '.457
Manzoni.	 • ' 456

' Manzuoli (Thomas). 	 360
Maras (Pentus).	 471
Marasca (Jacques). • 	 . 354
Maratti (Charles).	 422
Marcel (I'rovenzale). 	 379
Marcelli (Roland). 	 454
Marchesi (Jérôme). 	 342
Marchesi ou Zuganelli (François).	 596
àlarchesi (Joseph). 	 442
Marehesini (Alexandre). 	 454
Marchetti (Marco).	 354
Marchino (Le).	 560
Marchioni (La).	 464
Marchis (Alexis de).	 460
Marco (Thomas di).	 333
Marco de àlontepulciano. 	 360
Marco de Faenza (I . r . Marchetti).
Marco da Forli (u. Palmegiano).
Marco da Siena (u. Pins).
Marco Amhrogio.	 360
Mares Calabrese (o. Cardisco).
Marco di Tiziano (u. Vecelli).
Marco et Paulo.	 331
Marcola (Marc). ' 	 464
Marconi (Roch). 	 394
Marconi (Mare). 	 393
hlarcueei (Auguste). 	 456
Mareni (Jean-Antoine).	 ib.
Ma rescalco (Pierre).	 411
Marescalen ( u. Buonconsiglio).
Marescotti (Barthélemy). 	 389
Margaritone. 	 345
Marciano (André).	 411
Mamaia (François).	 358
Marmochini (u. Fratellini).
Mari (Alexandre).	 429
Maria (Jacques). 	 560
Maria (François di). 	 422
Maria (le chevalier Hercule de).	 456
hlariani (Camille).	 576
Mariani (Jean-Marie).	 456
Mariani (Dominique).	 ib.
Mariano di Sen Eusterio. •	 398

PAGlifi

Mariano da Pescia (y . Gratiadei).
Marieschi (Jacques). • 	 461
Marinari (Honoré).	 423
Marinetti (Jénhine). 	 448
hlarinetti !Antoine). 	 470
eirini (Jean-Antoine).	 411
Marini (Ilenott).	 447
Marini (Pascal). 	 464
Marini (Antoine).	 ib.
Marino (Dominique di). 	 456
Marie de Crespini.	 465
Morio di Fiori (u . Nuzzi)•
Mariotti (Jean-Baptiste). 	 . • 444
Mariotti (Charles-Spiridion). 	 • 467
Mariotte de Viterbe. 	 554
Mar° (Joseph).	 460
Maroli (Dominique). 	 ' 418
Marone (Jacques). 	 556
Marueci (Jean).	 42G
àlaracci (Hippolyte). 	 ' 456
hlarsili (Sébastien). 	 471

' Muriel' i ' (1,aurent).	 456
•àlartelli (Aurèle).	 471
Martin d'Udine.	 550
Marti nelli (Jean). 	 449
Martinelli (Jules et Lue)•	 456
Martinello de Bassano. 	 316
Marrini'(Jean). •	 595
Martini (Innocent).	 .	 411
Itlartinbui(Jedn-Evangéliste). ' 	 445
)tamis (Octavien).	 •	 ' 355
àlartorina (Giovacellini). •	• 470
Martorelli (Jean). 	 411

• àlartoriello (Gaétan).	 456
Marseelli (Valère).	 '	 411
Martino (Joseph). 	 , 392
Illa,ruselli del Ombra (Jéain-Etienne). 385
Marzi (Ventura). 	 411

I Marziale (Marc).	 ' 593
I illariin de Colantonio.	 411
Masaccio. ' 	 " ' 	 334

'Mascagni (Donato).	 581,
Muscherino (Octave). 	 412'
Masini (Joseph).	 .	 449

i lllanada (Nicolas della), 	 326
Mas!) de Bologne.	 '	 353

• Masa di San Friailo (u."Manzuoli).,
, Masreliez ,Louis). 	 467.,
Masan (Jean) et Poziuidi (Jean): ' 	 445
Massari (Luc).	 577"
'Massai .° (Nicolas).	 442'
hlassarotti (Ange).	 431
Massai (lérôme). 	 412
'Masai (Antoine).	 ' 404
,IllaSsimo (le père).	 , 	 588
Massone (Jean). 	 357

`Illastelletta (v. Donducci):
Ihlastioleo (Joseph). 	 465
Masiurzo (hlarzio).	 '456•
Masucci (Augustin). 	 , 410
'.,,lost!eci 'Laurent).	 '	 470
Mutera (Ilenoltde). 	 560

Iltlattei (Silvestre).	 430
Mattei (Michel).	 "	 '471
àlattei ou Mate° (Gabriel). 	 •	 360
Matteis (Paul de). ' -	 " 	 433
Matteo de Sienne	 ' 412
Maltes di Giovanni. 	 357
Màttioli 'Jérôme). 	 404
Mattioli (Louis).	 455
Maturin° de Florence. 	 549
Mayno (Jules). 	 446
Mania (Damiano).	 412
Mazzaforte (Pierre de). 	 355
Mazzanti (le chevalier Louis). 	 467
Mazzaroppi (Marc).	 389
Illazzetti (Jean). 	 471
Mazzieri (Antoine). 	 412
Mazzola (Joseph).	 463
Mazzolini ou Malini (Louis). 	 543
Mazzoni (Sébastien).	 592
Mazzoni (Jules). 	 .	 403
Mazzoni (César-Joseph).	 458
illazzurhelli (le chev. . Pierre-Franç.). 578
Mazzuoli (Philippe). 	 548
Mazzuoli (Joseph). •	 352
Mazzuoli (François). 	 362
Mazzuoli ou Mazzola (Jérôme). 	 404
Mazzuoli (Annibal).	 443
Mecherino (u. Beccafumi).
hleda (Joseph). 	 406
Meda.(Charles).	 445
Medea (Hyacinthe de).	 412
Medula (André).	 .566
àleglio (u. Coppi):
Mei (Bernatd).	 •	 592
Melani (Joseph). 	 443
Melon; (François).	 ib.
Melchiori(àlelchior).	 447
Melchior' (Jean-Paul).	 434
•Ileldolla (André).	 399
Melissi (Augustin). 	 451
àlelone (Altobello). 	 393
Metoni (Marc).	 598
àleloni (François-Antoine).	 457
Melozzo (1 rançots). 	 337
Melozzo da Ferrare (u. Marco-Ambro-

gio).
Melzi (François).	 .	 401
Memni ou Martini(Simon). 	 328
Memni ou Martini (Philippe). 	 331

Puons.
Memni ou Martini (François). 535
hl enabuon i (Juste). 
Menarola (Cresta no). 	

328
390

Menarola (Christophe).	 466
Menechinn del Brizio (u. Arnbrogi)
Mengazzino (u. Dominique Senti).
Mengozzi-Colonna (Jérôme).	 440
Mengucci (Dominique). '	 450
Mengucci (Jean-François). 	 456
Menini (Laurent).	 ib.
àlenzatu (Philippe).	 450
hlerano (François). 421
Merano (Jeandlriptiste). 	

42
424

àlei•aveja (le père Mare).	 596
Mereati (Jean Baptiste). 456
hlerli (Jean-Antoine). 	 393393
Messini (Ferdinand).	 445
Metelli ou Mitelli (Augustin).	 417
hletelli (Joseph-Marie).	 405
illethodins.	 525
Mettidoro (1101111nel). 403
hlettidoro (Mariotto). ib.
Metrana (Anne). 	 465
àleucci (Vincent).	 441
àlezzattri (Antoine). 	 452
Miceo . Spadara (u. Gargiolo).
Michel de Parme (u. Rocca).
Michela.	 460
Michel-Ange (u. Ritonaroli). -
Alichel-Ange des batailles ou des bam-

bochades (u. Cerquozzi).
Michel-Ange de Lucques ou de Sienne

(u. Anselmi).	 .
Michel-Ange de Todi (u. Rieciolini). '
Michelangeli (François).,	 461
Michele de Milan.	 331
Michele(André).	 369 '
MicheleParrasio).	 412
Michele el Ghirlandaio (u. Bigordi).
Michele di Maties (u. Lambertini).
Michelini (Jean-Baptiste).	 .	 449
Michelin!).	 534
Micone (Nicolas) dit le Zoppo. 	 429
Miglionico (André). .	 457
htigliori (François).	 471
Milanese (u. Sesto).
Milani (Jules-César). 1
Milani (Aurèle).	

42
437

M'Ince° (Antoine). 470
Minga (André del). 403
.hlini (Antoine). 414
Miniati (Barthélemy).
Miniera (l'Un i e).	 441

,Minorello (François).	
446
422

Minuccio (Maestro).	 326
.Minuti (Maris).	 380
àlinzochi (François). 	 564
Alio (Jean de).	 401
Miozzi (Nicolas).	 451
Mirador° (Louis).	 448
Mirandolese ( u. Perracini et Paltro-

nieri)•
hli
Mirette

  r e t i (.1(
(Jeun).

 r, nnie)	 354). . 

Miruoli (Jérôme).	
560
551

11i: zeii roli (Thomas). 	 3461‘41 i 
472

Mocetto out Mozetto (Jérôme). 	 357
Modigliano (François). 	 412
Modonino (Jean-Baptiste). 	 MM
Mojetta (Vincent).	 393
Mola (Pierre-François).

.444:3:5744898:

Mola (Jean-Baptiste).
Mohnaretto (u. Plane).
Molinari (Jean-Baptiste).
Molinari (Jean). • 401
Mollineri ou Mulinari (Jean-Antoine). 380
Mombasilio (le chevalier).
Mombelli (Luc).	 401
Momo de Sienne (u. Jérôme).
Mena (Dominique).

11%111o°nnaaliddi((LBernardin).	
446
470

Monanno-Monnani. 	 . 472
Monari (Christophe).	 465
Moncalvo (u. Guillaume Caccia).
Mondini (Fulgence).	 391
Mondino (u. Sigismond Scarsella).
Mondovi.	 457
Mine de Pise ( y . Sordo).
Moneri (Jean). 	 .	 420
Monosilio (Salvator).	 470
Monrealese (u. Pierre Novelli).
Monsignori ou Bonsignori (François). 338
Monsignori (Albert). 	 360
Monsignori ou fra Girolamo.	 593
Monsignori (Jérôme).	 ib.
Montagna (Renon.). 	 ib.
Montagna (Barthélemy).	 ib.
Montagna (Tullio). 	 457
Montagnana (Jacques). 	 594
Montalte (1). Danedi).
Montanari (Augustin), et son frère. 	 406
Montani (Joseph). 	 427
Montanini (Pierre).	 425
Montand) de Monteuovo (u. Lombar-

delli).
Monte (Jean de).	 •	 404
Montelatici (François). 	 391
hfontemezzano (François). 	 3883
Montepulciano (u. Morosino).

FA Caa.
404
434
442
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Non tevarchi (Le). 360 Nogari (Joseph).	 464	 Paoletti (Pierre ou l'aul). 	 443 Pinne (Jean •Nlarie della). 435

Nanti (Jean-Baptiste). 391 Nolli (Charles).	 467	 Paoli (Michel).	 464 Pianon (v. Mari).	 .

Mo p ti (Jean-Jacques). 394 iVosadella(u. Bezzi). Paolillo.	 41e •Piastrini (Jenn-Dominique). 464

Monti(Antoine de). 444 Nova (Pecino).	 550 Paolini (Pierre).	 592 Piattoli (Anne). .144

Monti (François). 448 Nova (Pierre).	 359 I nolo (maitre).	 352 Piatioli (Gaétan). 460

Nanti (François). 450 Novent (Jean-Baptiste).	 3 4 Paolo l'el ugino (u. Gismondi). Piazza (Paul). 374

Monti (Innocent). 452 Novell i (I. chevalier Pierre).	 ' 450 Papa (Simon), le vieux.	 '	 556 Piazza (André). 392

Mun ticelli (Ange). 438 Nucci (Allegretto).	 552 Papa (Simon), le jeune.	 563 Piazza (Calixte). 399

Montorfano (Jean-Donato). 358 Nucei (Benoît). 	 551 Paparello ,	 Papacello	 ou Parerello Piazzetia (Jean-Baptiste). 439

Monverdo (I.uc).	 .
Monza (Nolfo).

396
593

Nucei (Avancino).	 372
Nanziata (Toto della).	 412

(Thomas).	 401
Papi (Christophe).	 402

l'Icebi (George).
i . iced on i (3l a th ieu).

401
449

Morandi (Jean-Marie). 421 Nuvoloue (Charles). 	 417 Npanelli ou Paganelli (Nicolas).	 569 Picenardi (Charles), le vieux. 445

Morandini (François). 370 Nuvolone(Joseph). 	 .421 Pappino dalla Pieve.	 412 Ph enardi (Charles), le jeune. 450

31orando (u. Cavazzuola). Nuvolone (Pamphile).	 453 Paraiiisi (Nicolas).	 553 Pie)] i (Giovan maria). 419

Morazone (Jacques). 554 Nuzzi (Natio).	 415 . Parasole (Bernard ) .	 457 Piceinnino (Nicolas). 393

31orazzone ( y . Mazzueltelli). Parcelle (jean).	 439 Pictri (II:tienne). .115

Mareth (François). 457 .0 Parentani (Antoine).	 400 Pitti (Antoine). 466

Maranta° (André). 395 ' Parent no (Bernard). 	 557 hem-roula de Crevaleore. 157

Moreno (frère Lorenzo). 400 Oberto (François de).	 554 Pariai (Jules).	 457 Piero de Pérouse. 353

Moreto (Nicolas). 360 Octave de Faenza.	 534 Parmesan (u. François Mazuoli). Piero di Bidon°. 446

Mareth (Christophe). 555 °dam (Jérôme).	 458 l'armigiani le jeune (u. Michel noces). Pietro de Novare. 532

Moretto (Joseph). 405 Odazzi (Jean).	 434 Parmigiana (Fabrice'.	 43 Pietro de Ilellune. 334

15101,110 (Faustino). 470 Oddi(M auro).	 427 Parodi (Octave).	 459 Pietro de Ferrare. 446

Moreno (v. Bonvieini).
.

Oddi (Joseph).	 .16a Parodi (Dominique).	 435 Pietro de Verceil (Fra). 355

Mari ou Morelli (Barthélemy). 3/18 Odéric de Sienne.	 545 Parodi (Baptiste).	 436 Pietro da Castel della Pieve. 360

Morina (Jules). 442 Oderico (Jean-Paul). 	 419 Parodi ( Pellegrini).	 467 Pietro da Cortone (le Berrettini).

Morinello (André).	 ' 346 Oderigi de Gubbio.	 322 •Parolini (Jacques).	 455 Pietro de Bagnaja (don). 400

Morini (Jean). 407 Oldoni (Hercule).	 .	 555 Paroni (François).	 390 Pietro de' Pietri. 456

Moro (Laurent del). 449 Ohloni (Iloniforte).	 ib. Patiasio (Angelo).	 554 Pietro di Cosimo (v. Oreftce).

Moro do Vérefla(v. Torbido). Oliva (Pierre).	 558 Pasinelli (Laurent). 	 444 Pietro di Jacopo. 355

Moroni (Dominique). 336 Olivieri ou Olivero (Dominique).	 458 Pasquali (Philippe).	 454 Pietrolino 305

Moroni (François). 544 Omino (u. Jean-Domin. Lombardi). l'asqualini (Jean-Baptiste). 	 414 l'ievano (Étienne). '33

31oroni ou Maroni (Pierre). 389 Onofrio de Messine (u. Gabrielli). Pasqualino (v. Rossi). Pignone (Simon). 419

11Ioroui (Jean-Baptiste). 402 Orazio de Castelfranco. 	 404 Poqualotto (Constantin). 	 464 Pilon° (Jérôme). 405

Morosini., (François). 457 Orazio di Jacopo.	 554 Passante (Barthélemy). 	 457 Pinacci (Joseph). 447

Morio da beltro (u. Pierre Luzzo). Orbeun (u. Turehi). Passante (Jean D.).	 ib. Pinarezzi (Félix). 404

Mosea (1.e) 442 Orcagna(André).	 3'99 Passarotti ou l'asserotti (Barthélemy). 352 Pinelli (Antoinette). 390

3loseatiello (Charles). 439 Orcagna (Bernard). 	 534 Paisarotti ('f iburzio).	 588 Pini (Eugène). 449

Mossetti (Jean-Paul). 442 Orefice (Pierre).	 557 Passer. (André).	 .	 394 Pini (Paul). 457

Motta (nantie!). 572 Orioli (Barthélemy).	 447 Passeri (Jean-Baptiste).	 417 Pino (Marc). 352

711ucci (Jean-François)) 449 Orlandi (Odoard).	 453 Passeri (Joseph).	 450 Pino de Messine. 557

Muccioli (Benoît). 358 Orlondi (Étienne).	 458 Pasigtiano (u. Cresti). Pins (Paul). 402

Muet de Ficarolo (u. Sarti). Orlandini (Jules). 	 457 Pasterini (Jacques).	 446 Pinturicchio (o. Bernardin Belti).

Munari, dit Pellegrino da Modena. 565 Orlando (Bernard).	 447 Pasti (Mathieu).	 556 l'iola (Pierre-François). 576

Munari (César). 588 Ornielo (Gérard).	 404 Pastorino.	 400 Viola (Jean-Grégoire). 383

Mura (11) anois de). 466 Orsi ( Prosper).	 570 Ntanazzi.	 457 l'iola (Pellegro ou Pellegrino). 490

Muratori (Dominique-Marie). 453 Orsi (dello). 	 504 Patiechi (Antoine).	 465 Viola (Dominique). 423

Muratori Scannabecchi (Thérèse). ib. Orsi (Bernard).	 594 l'aul de Pistoia (frère). 	 '546 Viola (Paul-Jérôme). 454

Musso (Nicolas). 447 Orsi (Benait).	 457 Paul Véronèse (u. Caliari). Piola(Dominique), le jeune. 463

Mustacchi (u. Revello). Orsoni (Joseph).	 .	 440 Pauluzzi (Etienne).	 450 Pippi (Jules) 347

Nutien (u Muziano).
Mutii ou Mucei (Jean-François). 4e7

Ortolani Damon (Jean-Baptiste). 	 467
Ortolan° (u. Jean •baptiste Benvenuti).

Pavesi (François)
l'avia (Jacques ou Hyacinthe). 	

409
431

Pisano (Giunta).
l'isano ou Pisanello (Victor).

596
355

Mutina (Thomas). 332 Ottaviana.	 412 Pavona (François). 	 459 Pisbol in (Jacques). 413

Muziano (Jérôme). 567 Ottini(Pascal).	 378 Palino di Villa.	 534 Pistorchi (Louis). 469

Ottini (Félix).	 •	 599 Pazzi (l'abbé Antoine). 	 503 Pitocchi (Mathieu de'). 442

N *Pecchio (Dominique). 	 445 Pitioni (Baptiste). 563

P l'ecori (Dominique).	 560 Pittoni (Jean-Baptiste). 439

Nadalino ou Natalino de Murano. 401 Pedrali (Jacques).	 594 l'Inari (l'aul). 358

Nagli (François). 457 Pacchiarotto (Jacques).	 598 •	 Pedretti (Joseph).	 459 Pittori	 (Laurent). 598

Naldini (Baptiste). 369 Paccioli.	 560 Pedrini (Jean).	 412 -Pizzoli (Giovacchino). 447

Nani (Ioeques). 469 Pace de Faenza.	 534 Ped roui (Pierre).	 464 Pizzolo (Nicolas). 350

Nannelti (Nicolas). 637 Pace (Jean-Baptiste).	 457 Peigne ou Peigna (Hyacinthe de la).	 460 l'o (Pierre del). 417

Nanni (Jean?. 346 l'ace (ltanieri del).	 465 Pellegrini (Dominique de TibaldiDe'). 370 Po (Jacques del .	 . 450

Nanni (Annibal). 412 Pacelli (Mathieu).	 •	 .	 443 Pellegrini (Pellegrino), le vieux. 	 506 Po (Thérèse del . 442

Nenni (.lérbme). 448 Pucetti (Camille).	 463 Pellegrini (Félix).	 577 Poecetti (u. Bar atelli).

Nattai (François). 457 Paciccio(u. François Rusa). Pellegrini (Vincent).	 379 Podesta (Jean-André). 448

Nardini (Thomas). 439 Paderna (Patrice)	 429 Pellettriui (Pellegrino), le jeune.	 590 Poggino (Zanobi di). 413

Naselli (François). 589 Poileras (Paul-Antoine).	 ib. Pellegrini (André).	 406 Pollaiolo (Antoine). 536

Nasini (Joseph-Nicolas). 454 Paderna ( Jean).	 457 Pellegrini (Antoine).	 437 Pollaiolo (l'ierre). ib.

Nasini (Antoine). 442 Padouan (u. Louis Léoni). 'Pellegrini (Jérôme).	 -.	 45" I Polazzo (François). 439

Nasocchio (François). 397 Padovanino ( u. Alexandre Yaratari). ' Pellegrino da Modana (u. Munari). Poli	 (Les). 457

Natali (Charles).
Natali (Joseph).

58,
430

Padre Pittorini (u. Bisi).	 '
Paduanino (u. Octave Leoni).

Pellegrino di San Danielo (u. Martin
d'Udine.

Pomerance (u. Roncalli).
Pomerancio (u. Circignano).

Natali (François, Laurent et Pierre). 470 Pagani 1G1'070frei• 	 575 Palliai (André).	 406 Pompeo (Bernard). 415

Natali (Jean-Baptiste). 	 ' ib. 'Pagani (François).	 568 L'ellini (Mare-Antoine). 	 452 l'on chi no (Jean-Baptiste). 561

Natali (Jean IlapUste).
Naudi (Ange).

442
492

Pagani (Vincent).	 597
Pagani (Gaspard).	 400

Pelosi (François).	 472
Pennachi (Pierre-Marie).	 596

l'onfredi (u. Bonfredi).
l'oti te peau da Santo-Stefano-a-) -a80..

NOZZ3li ou Nanazi (Barthélemy) 444 l'agitai (Lattanzio).	 4131 Pen nada (u Girolamo de Trévise). ' Ponte (Jean dal). 334

Nebbia(César). 405 Pagan i ou l'agni (Renon).	 419 Penné (Jean-François). 	 546 l'otite (François dal. 349
574

Nègre
Nègrepont (Antoine De)..

357
354

Pagani (Paul).	 453
Papoua I Micliel).	 444

Penné (Luc).	 364
'Pensaben (frère Marc).	 345

l'once (François da), le jeune.
Ponte pean-Baptiste do). 373

Negri (Jean-François). 386 Paggi	 Jean-Baptiste).	 57,5 Peranda ,Santo).	 577 Ponte (Léandre da). 574

Negri (Jérôme). 429 Paglia (François).	 426 Perdrici.	 472 Ponte(Jérôme da). 575

Negri (Pierre-Martire). 445 Paglia (Ange).	 438 Père Feliciano (v. Guargena). Ponte (Jacques da). 584

Negri (Pierre)
Ni grena one (Pierre).

. 452
369

Paglia (Antoine). 	 t-0-
Paladini (Philippe).	 .571

Perriceivoli (Julien). 	 414
I'erino del Vaga (u. Bunnaccorsi). °ouï:tien °((41(eevac.nljra4caqchevalier Mathieu).rir::°nItlizzi 451

Nelli (soeur Plautilla).
Nelli (Pierre).

366
465

Paladini (Arcangela). 	 -588
,Puladini (In ebevalierlosepb).	 457

Perim, de Pérouse (u. Pierre Cesarei).
Perla (Français).	 412 Pdpoli (le chevalier Hyacinthe de).

554
592

Nello di Dino. 33-4 l'anodin° (Adrien).	 411 l'eroni (l'abbé Joseph).	 444 l'oppi (v.	 ôlorandini).

Neri (Nello). 396 Patachon Mitterio).	 440 Perotti	 (l'ierre).	 478 l'or (Daniel de). 551

Neri (Jean). 404 Palloni (Michel-Ange). 	 448 Peroxino (Jean).	 395 Porcia (u. Apollodore).

Nerito (Jacques). 560 'Palma ;Jacques), le vieux.	 365 Pevracini (Joseph).	 436 Pordenone (u. le chev. J. A. Licinio).

Ncroccio. 357 Palma (Jacques).	 .570 Perucci (Ilorace).	 374 Poreitano (Pierre-Marie): 457

'Neroui (Barthélemy).
Nervesa (Gaspard).	 i

403
812

Palineglano (Marc).	 ,	 '	 546.
Palmerini.	 595

Pérugin (u. Vanucci).
Peogini.	 409

Porfirid (Bernard).
Porideo (Grégoire).

597
413

Nieeron (Jean-François).
Nicolas du Frioul.

448
331

Pahneruecio (Guido). 	 339-9-
'Palinieri (Joseph).	 457

Perug no (Domenico)
Peruzzi (Balthasar).	

434093 il:ooir- 11 ,e0t,t.ai n u Porteur (Charles). 409
399

Nicolas de Norcia. 553 Palombo (Barthélemy).	 r	 45 1 ()roman (Dominique ou Jean).	 424 Porporati (Charles). 483

Nicolas de Vito. 560 Paltronieri (Pierre).	 436 Pesarese (u. Cantarini). Porto (Thomas). 400

Nicolas de Crémone.	 ,. 396 Pampurini (Alexandre).	 .395 -Pesari (Jean-Baptiste). 	 449 Porta (Joseph).	 ' 566

Nicolas di Stefano. 598 Patton.) (Pierre)	 405 Pesci (Gaspard).	 467 Porta (Horace). 402

Nicolas de Pesaro (u. Trometta). Pandolli (Jean-Jacques).	 448 -Pesci (Jérôme)	 472 Porta (André). 434

Nicolasio Veronensia.(v. Golfino). Panetii (Dominique).	 550 Peselli (François-Pesello)•	 529 •	 Porta (Ferdinand). 440

:Violette de Modène. 395 Panicale 'Masolino da).	 - Peselli (François), le jeune.	 530 Possenti (Benoît). 458

Nicoletto (u. Cassana). Pan co (A'ntoine-inarie).	 457 Pesen h (Galeazzo). 	 560 Potenzana (François). 555

Nicoluocio , 449 Panni	 469 Peterzano ou Preterazzano (Simon). 	 406 Nazi (Jean•Baptiste). 404

Ninfe (César dalle). ;0. Pannœtats.(Jacques). 	 550 Petrazzi (Astolphe).	 591 Pozzi (Joseph). 444

Nobili (Durante de). 403 Pannini (Jean-Paul).	 440 Petreolo.(André).	 405 Pazzi ( F, tienne). el

Norchi (Bernardin). 479 Penza He chevalier Frédéric).	 494 Peton i (le chevalier.toseph). 	 460 Pozzo (Mathieu). 756

Noferi (Michel).	 . 457 Punzachia ou Penzucclai (Marie-Lié- Philippe Napolitain (c, Angeli). Pozzo (le père André.) 127

Nogari (Pâris). f8. lène)•	 440 Piaggia (Téramo ou Érasme). 	 400 Pozzo (Dario). 447
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Prato t François del ) .	 351 'linos° (u. Ficbarelli).	 Sabbatini(André). 	 542 Scorza (Si nihaldo).	 •	 084
l'reti (Olathieu).	 400 Itivnrola (Alphonse).	 417 Sabbatini (Laurent). 	 551 Seorzini (Pierre).	 468
Prêtre de Savone (v. G(iidebono). Riverdeiti 131arc-Antoine)	 444 Sabbionetta (u. Pesenti). Scotto (Félix). 	 7158
Prêtre	 Génois ,	 ou	 :	 il	 Capucine nivela (Joseph).	 445 Saliinais (u. Genori). Scotto (Etienne).	 493

Bernard Strozzi ) ..(u. Rizzi (Etienne).	 413 Secchi (Pierre-François).	 446 Scutellari (André).	 404
Pi&vitali (André). 	 3.10 Rince (Marc-Lucien). 	 397 Secchi (André).	 387 Scutellari (François).	 413
Prima (Pierre-François).	 465 Rizzo (François).	 ib. Secchi (Antoine). 	 592 Sehastiani (Lazare). 	 461
Primatice (François). 	 346 Robatto(Jean-Rtienne). 	 429 Secchi (Gaspard).	 396 Sebastiano del Piombo (u. Luciano).
Priori (Jean-Baptiste).	 "	 391 Robbia (Lue:, della).	 334 Secchi (Charles).	 420 Sei:caille (Sébastien).	 402
Procaccini (Jules-César).	 371 Robertelli (Aurèle). 	 358 Secchi (Joseph).	 458 Secchi (Jean-Baptiste)• 	 447
Procaccini (Camille). 	 ib. Robertus (César). 	 •	 38 5 Sacchi (,e).	 459 Sec:lied (Jules).	 090
Procaccini (Hercule), dit le vieux. 	 360 Rohusti (Marie).	 375 Secchi (Les).	 472 Segala (Jean).	 428
Procaccini (Hercule), dit le jeune.	 387 Rubusti (Dominique). 	 576 Sacchiense (u. Jean-Antoine Licinio). Segna.	 320
Procaccini (André).	 436 nobusti (Jacques).	 064 Sacco (Scipion).	 400 Segna d'Antignano.	 332
Procaccini (Charles-Antoine). 	 445 Rocea (Daniel-Jacques!. 	 388 Sagoro.	 '	 ,171. Sellaio (Jacques del).	 361
Profeta (Simon).	 416 Recta (Antoine). 	 446 Sagrestani (Jean-Camille).	 443 Sella° (Charles).	 458
Prorondavalle (Valère). 	 368 Rocca (Michel).	 447 Sainte de Bologne (y. Vigri). Sementa (Jean-Jacques). 	 382.
Pronti (le père César).	 423 lloccaclirame (Angiolillo di). 	 360 Salai, Salaino ou Satario (André).	 594 Semini (Antoine).	 345
Prospera.	 445 Rocchetti (Marc-Anuiyne).	 445 Salimbeni (Ventura).	 374 Semini (André).	 564
Prov e nz e(Efien9é).	 442

•P runati (Santo).	 431
lInderigo ou Rodriguez (Alphonse). 	 381
Roderigo	 nu	 Rodriguez	 (Jean-Ber-

Salimbeni (Archange). 	 404
Salincorno (o. Cavalori).

Semini(Octa
chel)

ve)
ni (Mi.
	 566

l'ucci (Dominique). 	 354 nard).	 399 Salini de chevalier Thomas). 	 378
Semi.	 45612
Semitecolo (Nicolas).

Pucci (Gérard).	 ib. Il oderige ou Rodriguez (Louis). 	 458 Salis (Charles). 	 458 Semolei (u. Baptiste France).
Pucci (Jean-Antoine). 	 465 Roli(Antoine). 	 4.18 Seth de Celano.	 '	 560 Sera liai (Barnabé).	 453
Puccini (Blaise).	 464 Roi) (Joseph-Marie). 	 436 Salmeggia (Énée).	 389 Sera fini (Seralinee de'). 	 ib.
Puccio du Gubbio.	 351 Romain (o. Trevisani, Licinio et Pippi).. :Sali:utile (Luc).	 417 Serenari ' (l'abbé Gaspard).	 448
Pieglia (Joseph).	 458 Romane))) (Jean-François).	 421 Salvestrini (Barthélemy). 	 389 Serlio (Sébastien). 	 550
Puglieseld (Antoine). 	 ib. Romanelli (Urbain). 	 .426 Salvetti (François-Marie). 	 460 Sermei (le chevalier César). 	 365
Puligo (Dominique). 	 •	 542 Romani (Le).	 468 Salvi (Tarquin).	 '	 404 Serodine (Jean).	 458
Pulzone (Scipion)..	 371 Roman ino (George ou Jérôme).	 562 Salvi (Jean-Baptiste).	 416 Serra (Christophe).	 451
Pupini (Blaise).	 398 Roncalli (Christophe).	 37:1 Salviati le jeune (u. Joseph Porta). Serran.	 526

Roncelli (Joseph). 	 437 Salviatino lu. François Rossi). Servandoni (Jean-Jérôme). 	 441

9 Ranch°(Michel de).
Rondinello (Nicolas). 	

532
39A

SSalve di Antonio.
Salvolini (u. Episcopio). 	

595

Salvucci

Servi (Constantin	 .	 573de')
Sesto ou Sesto (César da). 540

Quaglia (Jules).	 432
Q uagliat a	 ).	 415

nondani (François-Marie).	 546
Ilondinosi (Zacharie). 	 392

(Mathieu),	 378
Samengo (Ambroise). 	 458
Saminachini

Settala (Manfred).	 444
Setti (Cecchino). 	 558

'	 Quaini (François).	 l '•Quaini (Louis).	 428

Rondolino )U. Terenzi).
Renzelli (P i erre).	 445
7?
—°°2211i (Fabio), 	 447

(Horace).	 308
Saminartinu ou San Martino ou enfin

Sanmarchi (Marc).	 •	 452

Setti (Hercule de).	 404
Severo de Bologne. 	 355
Sguazzella (Andté).	 413' Quirite> de Murano.	 3?Quirieo (Jean).	 3 '3

Booster (Antoine de).	 458
Rosa (Christophe)	 351

'

Sandrino ( Thomas).	 457
San Felice (Ferdinand). 	 •	 469

Sgazzino (Le).	 445
Siciolante (Jérôme).	 401Quistelli della	 1irandola (Lucrèce) 	 413 Rosa (p ierre):	 ib Sangallo (Bastien° da).	 543 Sighizzi (André). 	 451

Rosa (François de). 	 591 San-Giorgio (Eusèbe).	 342 Sigismondi(Pierre).	 469
fa Rosa (Etienne).	 405

Rosa (Angélique di).	 .419
San-Giovann i (Olivier de).
Saui ou Sana de Pietro. 	

554
560

,
Signorelli (Luc). 	 357
Signorelli (Français).	 351

Racchetti (Bernard). 	 427 Rosa (Saivator).	 ib. Sa.-none (o. Joseph Marchesi). Signorini (Guide). 	 468
Refaellino (u. Bottalla)• Rosa (Sigismond).	 468 Sansovino (u. Cantacci et Tana). Silvestre (Dun). 	 528
Rafaellino da Reggio (u. Motta).
Rafaellino del Garbo.	 559

Rosa (François).	 460
Rosaliba (Antonello).	 ,	 594

Santa-Croce (Pierre-Paul de).
Sauta-Ferle (Fabrice de).	

406
575

S:Ivio (Jean).	 398
Sirnazato(Martin). 	 357

Rafaelle de Brescia (frère). 	 393 Rosasisto (u. Badalocchio). Santa-Ferle (François). 	 413 Simon de Ciesighe.Z54
Roggi (Antoine).	 422 Rosselli (Mathieu). 	 .581 Santagostini (Jacques-Antoine). 	 384 Simon de Bellone.	 434
Reggi (Pierre-Paul).	 428 Roselli (Cô(ne),	 545 Santagostini (Auguste).	 451 Simone (Antoine de).	 459
Raibolini (François).	 339 Itoselli (Nicolas). 	 401 Santarelli (Gaétan).	 458 Siinnue (Antoine).	 458
Raibolini di Francia (Jacques). 	 550 nouetli (Dominique).	 435 Satin (Dominique).	 421 Simon:), dit mande Simon.	 448
Raibolini di Francia (Jules).	 ib... Resetti (César).	 458 Senti (Antoine). 	 442 Simone de Crocifissi. 	 455
Itaienondo.	 360 Rosi (Alexandre).	 592 Senti (Barthélemy).	 468 Sicuonelli 	 Joseph ) ,	 429
Rainaldi (Dominique). 	 458 Rosi (Jean).	 447 Santini l'ancien.	 458 Simonetti (Dominique). 	 469
Raite ieri (François). 	 445 Rosi(Zanobio). 	 ib. Sardine (u. Vandi). Simonini (François).	 455
Rama (Camille). 	 447
Ramai:don) (Jean-Baptiste).	 470

.(loci (François),	 469
Rosignoli (Jacques).	 415

Santo (frère).	 443
Sanzio (Jean De), ou Jean Senti. 	 358

Simplice (frere).
Sinibaldo de Pérouse.	

391
397

Rarna7.7.ini ((hercule). 	 405 Rositi (Jean-Baptiste)..	 393 San7.io (Raphaél).	 544 Sirani (Jean-André). 	 417
Itambaldi (Charles).	 458 Rossetti ( Paul).	 389 Saracino (Charles).	 385 Sirani ( Ë lisabeth).	 42G
Rambaldo de Ferrare. 	 335 Rossetti (Jean-Paul). 	 402 Sardi (Gaétan).	 469 Siries (Violente). 	 444
Ramenghi (Barthélemy). 	 343 Rossi (Propertia). 	 349 Serti (I lercule).	 586 Stuargiesso (o. Ciufferi).
Banda (Antoine). 	 .140 Rossi (Lnurent•d ' Ugolino de).	 556 Sorti ,Antoine). 	 415 Subie° ou Desubleo. 	 459
Itandazzo (Philippe).	 468 Rossi	 Antoine), le v ieux.	 360 Sarzaua (u	 Fiasella). Soderini (ileum).	 466
Replie! (y. Sanzio). Rossi	 François).	 564 Sametti (Ange).	 404 Sodoma (o. Razzi).
Rani (.1ean.Augustin).	 441 Rossi (Charles-Antoine).	 382 Sassi (Jean Baptiste). 	 465 Soggi (Nivelas).	 413
Rani ((le (Mex. Charles-Joseph).	 462 Rossi (Ange).	 435 Sasso-Ferrato (u. Jean-Bapt. Salvi). &Mien' (Jean•Antoine).9	 397
Razali (Sébastien). 	 458 Rossi (Muz:o).	 425 Sassai 	 (Fabien).	 501 Sojaro (u. Bernardin Gatti).
(lazzi (Jean-Antoine).	 332 baptiste).Rossi (Jean - ib. Sassais 	 Stagio).	 •	 596 Soierie (Antoine).	 540
Rentrons ° (Thomas).	 468 Rossi (Pascal).	 427 Savoldo (Jérôme).	 399 Soldai (Maxim lien).	 432
(letchi (Jean-Paul).	 400 '(Nicolas-Marie).Rossi	 428 Savolini (Christophe).	 451 Sole (Antoine-Marie del).	 416
Recchi (Jean-Baptiste). 	 ib. Rossi (Don Angelo de).	 4-11 Savonanzzi (Ensile).	 582 Sule ( lean-Joseph del).	 430
Retro (le elevalierJoseph).	 420 Rossi (Lancent).	 442 Savorelli ( Sébastien).	 452 Soleri (George).	 352
Red i (Thomas).	 434 Rossi (Jérôme).	 451 Scacciani (Camille). 	 465 Selfarolo (e. Tavelle).	 ,
Regel iron (Bernard).	 467 Rossi (Jean-Ilaptiste).	 458 Scacciati (André).	 427 Soli (Joseph-Mari). 	 463
Renzi ( César). 	 402 Rassi (Nicolas!.	 ib. Scaglia (Jérôme).	 451. Solimena ( Ie chevalier François).	 452
Resani (Archange).	 436 Rossi (Ente).	 ib. Scajario (Antoine). 	 590 Solouneo (Le).	 413
Reschi (Pandolphe).	 428 Rossi (Antoine), le jeune.	 460 Scalabrino (Le).	 415 Solsernos.	 325
Revello (Jean-Baptiste). 	 430 Rosso (Louis). 	 443 Scaligere ‘ Barthélemy). 	 458 Soprani (11aphaél) 	 418
Rites ou Iticeo (Bernard).	 323 Rosso (Rosso del).	 549 Scelvati (Antoine). 	 ib. Sordo (Jean del). 	 450
Ricelli (Pierre).	 410 Rouri (le comte Pierre). 	 461- Seandellari (Pierre).	 470 Sordo d'Urbino (u. Antoine Viviani).
Ricchino (François). 	 402 Roverio (Barthélemy).	 447 Scannabecchi(Dalmasio). 	 529 Sonars 	 (Nicolas).	 551
Rieti (Jean-Baptiste). 	 571 Roverre (Jean-Maurice). 	 300 Seannebeechi (Philippe).	 ib. Soriani (Charles). 	 450
Bird (Camille). 	 322 lloverre (Jean-Baptiste della). 	 447 Scannehecchi(v. Muratori). Sorri (Pierre).	 574
Rirai (Pierre).	 413 Bovigliano (Le).	 438 Scannavini (Alaurelio). 	 451 Sottine (Gaétan).	 448
(lied (Antoine).	 414 novilP•	 398 Scaratnuccia (Jean-Antoine). 	 582 .Sozzi (Olivio).	 470
Riet i (Sébastien).	 432 Rovezzono,(Jeau da).	 360 Scaramuccia (Louis-Pellegrini).	 420 Suzzo (Nicolas di).	 531
Riad (Marc).	 458 Buta (Clément). 	 435 Scarpaccia(Renon).	 499

(u.
Simla (Lionello).	 380

(Ceci (Noé)).	 468 Rabbi:ni (Félix).	 437 Scarpaccia	 Carpaccio).	
•

Spadu (o. Marescalco)
lticei (Chah!).	 469 Rubini.	 449 Scarulla (Hippolyte). 	 37 2 Spadari (Renon). 	 413
Itiecianti (Antoine).	 458 Ruggieri Jérôme).	 454 Scarsella (Sigismond).	 •	 568 Spadarino (u. Jean-Antoine Galli),
Iliedardelli (Gabriel). 	 460 RuggieriAntoine).	 '4.19 Scarsello (Jérôme).	 450 Spagiasi (Jean).	 442
Iticciarelli (Daniel).	 363 Ruggieri	 Hercule).	 .	 458 Schedone (Barthelemy).	 378 Spagna (u Spagnuolo).
Itiecio ( Felix)	 369 Ruggieri (Jean-Baptiste).	 ib. Schienteschi (le comte Dominique). 	 408 Spagnuolo (Jean).	 396

•	 Iliecio (Dominique). 	 547 Ruggieri (Antoine Marie).	 468 Sehinvo (Paul).	 '	 591 Serra (Clément). 	 439
litem (Mariano).	 364 Ituggiero (Ruggiero).	 413 Schiavone (Grégoire). 	 540 Speranza (Jen n•Baptiste).	 490
Iticcio ou Itrusaecorsi (Jean-Baptiste). 	 413 Rusconi (Camille). 	 432 Saluasse (u. Medula). Speranza (Jean). 	 393
Iticciolini (Nicolas).	 426 Ituoppoli (Jean-Baptiste). 	 592 Sai0 Plei (u. Alabardi). Spinetla (Ascanio).	 354
Inieciolini (Nlichel-Ange).	 450 Rusai ((• rançois).	 448 Sehivenoilia (u. Rail:lied). Spinel li (Gaspard). 	 3-4
Itichieri (Antoine),	 458 Rossi (Jean De).	 533 Sehizzone.	 397 Spinel li. le jeune.	 461
(tien (André).	 325 Russo (.Jean-Pierre). 	 392 Sciacea (Thomas). 	 462 Spinello Spinélli, le vieux. 	 .328
Ridolfi (Claude).	 375 ' Rustici (Jean-François).	 589 Sciatneroni (v	 François Furini). Spirito	 451
Ilidolli (le chevalier Charles).	 586 Rustici (Gabriel). 	 395 Sciaminossi ( Itaphaél ) .	 581 Sp'sano (Vincent). - 	 586
Riminuldi (Horace).	 387 Rustici s 1,e).	 .113 Sciarpelloni (Laurent).	 358 Spoleti (Pierre-Laurent). 	 458
Riminaldi (Jérôme).	 _ 447 Rustici (Vincent).	 158 Scille ( A ugustin).	 424 Spolverini ( Hilarion).	 431
Itineldi (Senti).	 458 Ituviale (François). 	 350 Sei...mi ou	 Della Scieries (Laurent). 402 Squarcione (François). 	 540
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Stanzioni (le chevalier Maxime). 383 Ton/maso di Florence. 396 Venni (Bernard-Nello). 332 Viola (Jean-Baptiste). 380
Starnina (Gérard). 329 Tommaso de Modène (u. Mutina). Venni (André di). ib. Viola (Dominique). 393
Stefani (Thomas de). 525 Tommaso del Verroclno 414 VanniCinuzzi 554 Virgilua. 114
Stefanischi (Jean-Baptiste). 383 Tommaso Tommasi di Pietro Santi. 470 Vanni ou Tannins (le chevalier Fran- Visacci (Li Cimatori).
Stefano. 561 Tonduzzi (Jules). 397 çois). 377 Visentini (Antoine). 440
Stefano de Ferrare. 548 Tonelli (Joseph). 451 Vanni (le chevalier Raphaa). 387 Visino (11). 518
StefanodeVérone ou Stefano de Zerio. 355 Toni (Ange-Michel). 459 Vanni (Jean-Baptiste). 588 Vitale ou Vital. 332
Stefano (u Lapo). Tonno. 414 Venni (le chevalier Michel-Ange). 446 Vitali (Alexandre). 381
Stefanone. 328 Torbido ou Turbido (François). 361 Venni (Jean-Antoine del). 450 Vitali (Candide). 458
Stella (Fermo). 394 Torelli (Maitre). 414 Venni (Jean-François del)'. ib. Vite (Timothée della). 359
Storto (Ilippolyte). , 415 Torelli (Félix). 435 N'annini (Octave). 381 Vite (Antoine). 553
Strada (Vespasien). 406 Torelli (César). 459 Vannino. 361 Vite (Pierre della). 414
Stresi (Pierre-Martire). 389 Toresani (André): 462 Vante ou Attavante. 557 Viterbo (Laurent da). 554
Stringa (François). 425 Tornioli (Nicolas). .448 Vannucchi (André). 346 \'ito (Félicien de Saint). 414
Stroifi (don Ilerman). 420 Torre (Jean-Baptiste della). 390 Vanucci (Pierre). 337 Vitrulio. ib.
Strozzi (Zanobio). 335 Torre (Flaminio). 421 Van Vitelli ou Van Vitel (Gaspard). 428 Vivarini (Antoine). 355
Strozzi (Bernard). 382 Torre (Théophile).	 , 4:15 Van Vitelli (Louis). 460 Vivarini 'Barthélemy). 357
Sturrini (Marc). 472 Torre (Barthélemy). ib. Vaprio (Augustin). 358 Vivarini (Louis). 558
Suardi (Barthélemy). 397 Torre (Jean-Paul). 459 Vaprio (Constantin). 555 Viviani (Antoine). 411
Subissati (Sempronio). 470 Torregiani (Barthélemy). 592 Vanna (u. Guarnana). Viviani (Louis). 4:18
Sunna (André). 425 Torri ou Torrigli (Pierre-Antoine). 451 Varlunga (u. Jean Casini). Viviani (Octave). 459
Surchi (Jean-François). 552 Torricella (v. Buonfanti) Varotari (I)ario), le vieux. 569 Viviano (u. Cadagora). •

Tortélli (Joseph). '433 Varotari (Alexandre). 385 Vol pato (J 'eau-Baptiste). 424
T Tortiroli (Jean-Baptiste). 448 Vasallo(Antoine-51arie). 459 n olpi (Etienne). 430

Tossicani (Jean). 554 Vasari (Lazare). 320 Vol terra no (u. Balthasar Francesch in i).
Tacconi (Innocent). .115 Tozzo (Jean del).	 „ 397 Vasari,(George). 364 Voltolino (André). 428
Teh André). 525 Traballesi (Barthélemy). 414 l'usée/h/à (Joseph). 419 Voltri (Nicolas de). 353
Tagliasacchi (Jean-Baptiste). 443 Traini (François): 554 Vaselli ((Alexandre). 459
Tt/12mi (Horace). 428 Trasi (Louis). 425 Vasi (Joseph). .167 z
Talpino (u. Salmeggia). Travi (Antoine).	 . '418 Vasques (Alphonse). 579

Tamburini (Jean-Marie). 419 Trevisani (François). 	 , 431 Vùsilitechi (Antoine). 373 Zaccagna (Turpino). 599
Tancredi (Philippe). 451 Trevisani (Ange)	 ' 466 Vaymar (Jean-Henri). 434 Zacchetti (Bernard). 396
Tandini de Bevagna. 401 Trezzo (Jacques de). 352 Vecchi (François de). 172 Zacchia (Paul), dit le vieux. 397
Tunteri (Valère). 446 Tricumi (Barthélemy):	 ',	 ' ' 459 Vecchia (Pierre della). 416 Zacchia (Laurent). 401
Tanzi (Antoine). 579 Trige (Jérôme).	 . 452 Vecchietta (u. Lorenzo di Piero). • Zaccolinille père Mathieu.) 586
Taraboti (Catherine). 450 Triva (Antoine). ;145 Veechio	 Alberto). Zaganelli (u. 51arehesi).
Taraschi (Jules). 400 Trivellini. 452 Veceltio di San Bernardo (ii.Minsochi) Zagnani (Antoine-Marie). 452
Taricco (Sébastien). 428 Trogli (Jules). 418 Vecelli (Tiziano). 541 Zago 414
Tarillio (Jean-Baptiste). 404 Tromba (u. Rinaldi). Vecelli (François). 544 • als (Joseph	 . 444
Tarquin de Viterbe. 413 Trombatore (Joseph).	 • •	 459 Vecelli (Fabrice). 	 - 552 Zeist (Jean-Baptiste). 460
Tarulli (Émile). 424 Trometta (Nicolas). ib. Vecelli (Mare). 371 Zainhoni (Michel). 394
Tassi (u. Buonamici).
Tassinari (Jean-Baptiste). 446

Troppa (le chevalier Jérôme), 	 .Troppa (François).	 , 464
372

Vecelli (Horace).
Vecelli (César).

365
388

Zamboni (Mathieu).
'Zainpezzo (Jean-Baptiste).

.150
421

Tassone (Charles). 452 Trotti (le chevalier Jean-Baptiste). 575 Vecelli (Thomas). 389 Zampieri (Dominique). 382
Tassoni (Joseph). 430 Trotti (Euclide). 444 Vecelli (Tiziano), le jeune. 447 Zenata (Joseph). 465
Tatta (Jacques). 581 Trozo de Monza 557 Vecchi ou vecchis (Jean de). 369 • Zaneld (Philippe et François).	 - 401
Tavarone (Lazare). 374 Tuccari (Jean). 455 Veglia (Marc). 394 Zanchi (Antoine).	 • 427
Tavella (Charles-Antoine). 435 Tullio de Pérugia . 526 Veglia (Pierre). ib. Zanella (François). 465
Tedesco (N.). 353 Tuncotto (George). 356 Veli	 (Benult). 309 Za netti (Dominique). 468
Tedesco (Jacques del). 561 Tura (Côme). 535 Vellani (François).. 440 Zani (Jean-Baptiste). 450
Tempesta (Antoine). 573 Tureiii (Alexandre)., 581 Veltroni (Etienne). 	 , 102 Zanichelli (Prosper). 441
Tempesti (Dominique). 429 Turco (César). 363 Veitanzi (Jean ou François). 423 Zanimberti(Phil:ppe). 385
Teinpestino (Le). 452 Turessio (François). 446 'Veneiiano (A ntoiiie). 528 'tanna (Jean). 4,4
'férenre ll ' Urbin (u. Terenzi). Turrita (frère Jacques degli Altimanni Veneziano (Dominique). 355 Zanotti (Jean-Pierre). .156
'ferenzi (Terenzio). 415 da),	 . 5.Venier (Pierre)..	 . 445 Zappony(Jean-Dominitjùe). 459
Terrini 172 Ventura. 326 Zelli (Gia):' ib.
Terzi (François). 588 A'enturini (Gaspard). 406 Let. 469
Terzi (Christophe). 443 Venturini (Ange). 469 Zelotti (Baptiste). 568
'resauro (Philippe). 327 Alberti (Pierre). 466 Venusti (Marcel) 365 Zenale (Bernard ou Bernardin). 349
TCSD111 .0 (Bernard). 556 libertins (Français). 350 Veraeini (Augustin). 444 Zeno (Donato). 414
Tesauro (Raimo). 358 Ubertino (Baccio). .414 Veralli (Philippe). 454 Zifrondi ou Cifrondi (Antoine). 453
Tesi (Mauro). 462 Uccello (Paul).	 • 530 Vercellesi; (Sébastien). 449 Zinani (François). 467
Tisio (Le). 470 Uggioni (Marc). 349 Verchio ou Civerchio (Vincent). 596 Zingaro (u. Solario).
Testa (Pierre). 420 Ugolin() de Senne. .528 Verdeizoti (Jean-Marie). 366 Zoboli (Jacques). 444
Testorino (Brandolin). 554 Ugolinod'Orvieto. 531 Vertniglio (Joseph). 351 Zocchi (Joseph). 461
Till/min Bolonais (u. Tiarini). Ulivelli (Côme). 382 Verniei (Jean-Baptiste). 388 Zoccoli (Nicolas). 	 ' 561
Théophane de Constantinople. 526 Umile (le frère).,	 r 465 Vernigo (Jérôme). 389 Zoffani ou Zauffelly (Jean). 462
Theotonius (frère). ib. Urbini (Slichel-Ange). 402 Véronèse (Ilonifffee). 414 Zain (Joseph). 157
Thomas le Sicilien (u. Laurati). Urhanis.(Jules).•' 404 Verroehio (André). 336 Zompini (Gaétan). 460
Tiarini (Alexandre). 380 Urbano (Pierre). Veizelli ou Vergelli (Joseph-Tiburee). 442 Zoppo	 Paul/. 548
Tibaldi (u. Pellegriui). Urbinelli (1'). 479 1:espino (u. Bianchi). Zoppo (Marc). 557
Tiepolo (Jean-Ilaptiste). 440 Urbini (Charles). 405 (Antoine-Marie). 570 Zoppo (hocco). 393
Tiepolo (Jean-Dominique). 462 Ursone. 32.6 Venni ( jean).	 • 426 Zoppo de Gang'. 468
Timothée il'Urhin (u. Vite). Viani (Dominiqtie): 435 Zoppo de Lugano (u. Discepoli).
Tinelli 'Tibère) 584 Viadana (André de). 414 Zappa	 Pieri).
Tinti (Jean-Baptiste). 405 Vieinelli (Oduard). 459 Zuccaro ou Zucchero (Frédéric). 570
Tintore (Simon del).
Tintorello (Jacques).

152.
361

Vaccarini (Barthélemy).
Vaccaro (A ndr3):	 •

554
387

526
4

ZUCCar0 ou Zuechero (Thadee,
Zuccarelli ou Zuccherelli (François).

368
460

Tintoret (u. Jacques Robusti). Vaccaro (François). 	 • 425 Vighi (lacqiies). 402 Zuccati (Sébastien). 531
Tin (François).	 • 551 Vacche (frère Vincent delle). .393 Vignali (Jacques). 38e 'Zuccati (François). 402
Tisio (Benvenuto).
Titi Nanti).

545
•	 369

y oga (11).	 ,	 .	 •
Vagnucci (Français).

414
305

Vignerio (Jacques),
Vignola (u. Barocci).

401 Zuccati (Valère).
Zuccati (Arminio).

ib.
:105

Titi (Tibère). 415 Vaja ni ou Va •ani (Horace). 445 Vigri (Sainte-Catherine). 535 Zucchi (François). 589
Titien (». Tiziano Vecelli). Valentine (Jacques de). 394 Vimercati (Charles). 	

•

Zucchi (Jacques). 570
Tizianello (u. Vecelli). Valeriani (Joseph), le vieux. 414 Vincent de San-Gimigffano. Zucco (François). 589
Toecagni. 115 Valeriani (Dominique). 169 •Vincentino (François).. 445431i94.27 Zugni (FraOçois). 379
Tognone (Antoine).
Tolentino (Male-Antoine).

459
.113

Valesio (Jean-Louis),
Talle (Charles della):

576
356

Vincentin.
Vincento diStefano.	 '

Zuppelli (Jean-Baptiste,
Zustr:s (Frédéric)

561
114

Toimezzo (Dominique). 357 Vandi (Santo). 430 Vinci (Léonard de).
Tome (Lue di). 552 Vanetti (Mare). •	 170 Vinci (Gaudenziob '	 •

5534045185:

•

TOM mû as. 551 Venni (Torino). 332 Vin, (Sébastien,.

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE 'ITALIENNE.
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,e, OBSERVATIONS.

'	
•

.	 .

QUESNEL (FRANÇOIS). 1542 Flom7 Porte. Se rendit en France, y fut peintre à la cour de Henri III, et y mourut. — Beaucoup de fini.

•
1619 nonne.

OLIVER ( JEAN ),	 le
vieux.

1556
1617

ANGLE-
TERRE.

Porte.,
hist. et
miniat.

Élève -de Hilliart ét de Frédéric Znechero , peintre italien ; 	 il préférait le genre du portrait, y
obtint un grand succès et peignit les personnages les plus remarquables de sa patrie; ses contpo-
sillons d'histoire lui valurent également de la réputation ; c'est d'après une de ses miniatures que
Rubens et Van Dyck ont peint le portrait du roi Jacques. — Dessin facile et correct ; touche franche
et délicate, manière large quoique la plupart de ses tableaux soient en miniature.

•
JAMESONE (Geonee ). 1586

1644
Écosse.

'.
Porte.,
hist. et

pays.

On croit qu'il visita fort jeune le continent et qu'il 3, fut élève de Rubens; revint en Écosse, en
1628: fut chargé de peindre tous les portraits des rois d'Écosse, pour être offerts à Charles 1er; s'oc-
quitta avec talent de cet ouvrage et mérita la distinction du monarque. Mort à Édimbourg.

••	 .	 n

STONE ( Ilemo ), dit
OLD STONE.

tI655 Porte. Fils-d'un statuaire, sa vocation l'entraina vers la peinture. Visita l'Italie et y 	 étudia d'après les
grands maîtres. — La-famille Cornaro (d'après le Titien), Londres. — Imitateur habile de Van Dyck.

•
FULLER (IsAxe). '11672 ANGLE- Élève de Pérrier ; mort à Londres.

TERRE.-

ACGAS ou	 AUGUS .1. 1679 Id. Pays. Détails inconnus.
(Boom).	 . ..

,	 •	 •
OLIVER (PIERRE), fils 1601 Id. Min.. Élève de son père. l'égala bientôt et finit par le surpasser ; sa réputation s'étendit dans les trois
de Jean le vieux. 1651? hist. et

por1r.
royaumes et les commandes lui arrivèrent en foule. Mort à Londres où il avait passé toute sa vie. —
Bon graveur à l'eau4orte.

•
cooms ( SAMUEL ) ,
fils d'Alexandre.

1609
1670

..	 .
LONDRES.

.
Porte.

et hist.
On le croit élève de son père; visita la France. y fit les portraits de plusieurs hommes célèbres et

mérita par ses talents, le surnom du petit Van Dyek. — Bonne ressemblance, pinceau gracieux.

DORSON (GuittAume). 1610  Id. Portr. Placé chez un marchand de tableaux, ses dispositions lui valurent la connaissance. et les conseils
1647 de Van Dyck, alors à Londres ; premier peintre du ' roi Charles ler ; exécuta le portrait de ce monar-

que, ceux des Princes ses fils et de plusieurs granits personnages. Mort de consomption par suite du
déréglement de sa vie. — .Portrait d'homme, Londres., Portrait du peintre et de sa femme, ib. Le

' comte .de Sandwich, ib. = Pinceau vigoureux et suave ; imita Van Dyck avec assez de bonheur.
. •

GIBSON ( RICUARD j,
dit I.F. NAIN.

1615?
1690

Id. Domestique à Mortlake; sa maitresse voyant ses dispositions pour le dessin, le plaça chez le Clein,
directeur, de la fabrique,de tapisseries à Mortlake, Gibson ,. qui n'avait que trois pieds dix	 pouces
anglais de hanteur,,épousa.une femme de sa taille et fut honoré de la faveur de Charles ler qui assista

- à son mariage: exécuta plusieurs fois le portrait de. Cromwell et fut maitre de dessin des princesses
Marie et Anne; depuis reines d'Angleterre. Mort à Londres!—La reine Henriette-Marie, Londres.
Ses aquarelles' Mi enflèrent de la célébrité ; mais ée quiu	 fui en valut plus furent ses portraits copiés.... 
d'après P. , Lely.

OLIVER	 ( JEAN ), le 1616 •	 -1	 . Hist. On le croit cousintle Pierre Oliver ; se fit dans la peinture sur verre une réputation méritée ;
jeune. - et exécuta à rage de Seans de fort beaux vitraux dans l'église d'Oxford ; l'inscription qu'il a misé au

\	 , portr, bas de cet ouvrage prouvé qu'il s'appelait Jean et non Isaac, comme quelques auteurs Fout avancé,
en le confondant avec Jean Oliver le vieux. Mort -dans les premières années du xviii e siècle.—Vitraux
de l'église du Christ, Oxford. — Beaucoup d'imagination ; peignit le portrait avec succès : graveur à
la pointe et en manière noire. 	 -	 .

' .
FAES (Pinne VAN
nec). dit le cheva-

1618
1680

SOEST .
(Wesr-

Porte.,
etc.

Son père étant né dans une maison .dont la façade était ornée d'un lis, on l'appela Lely:Élève de
Grebber ; à vingt-cinq ans, étant allé en Angleterre avec le prince d'Orange, Charles 1er lui fit faire

lier LELY. M'ULM). son portrait ainsi que ceux•des personnes de là famille royale. Riche et entouré de l'estime de tous, il
mena une vie heureuse jusqu'à l'arrivée à Londres de hacher, dont les succès le firent mourir de cha-
grin. Il fut nommé peintre de Charles Ier; après la mort de ce dernier, Cromwell le prit à son ser-
vice.	 Charles 11 le créa gentilhomme de la chambré avec une pension de 4,000 florins.— Portrait
d'homme, Paris. Beaucoup de portraits, Londres. Enfant avec un agneau, ib. Madeleine, ib. Portrait
de Cromwell, Florence. Portrait du peintre, ib. Et antres, ib. Portrait, Paris. Portraits de femme,
Vienne. — Imita l'élégance , la noblesse, la pu reté de dessin , les poses aisées et gracieuses de Van

.	 e Dyck.

STIIEATER (Rome). 1624 LONDRES. Tous Fils d'un peintre obscur. Élève de Dumoulin , il est un de meilleurs artistes que l'Angleterre ait
1680 ;Les.

genres.
produits. Peintre du roi Charles II.— Le théàtre .d'Oxford avait min plafond peint par lui dont on
faisait un grand et pompeux éloge. — On a fait à ce peintre, surtout de son temps , une réputation
trop grande. Robert \Vhitchal dit que la postérité sera ide redevable ii &reale,. ipt'à Michel-Ange
lai-même. — Graveur à l'eau-forte.

LOGGAN (th y m). 1630?	 DAturzier. Pays. Élève d'Abraharn Ilondius, en Hollande, où il séjourna quelque temps ; s'établit en Angleterre, habita
1695 et portr. Oxford et mourut à Londres. — Graveur.

HALE (11.true. 1652	 SUFFOLK. .Portr. Élève de Pierre Lely. — Peignit les portraits de plusieurs hommes illustres de son temps et dm
1697 et	 hist. probablement sa réputation à cette particularité. — Quoique ayant imité les grands peintres, elle

n'avait pas assez de génie pour éviter l'affectation.

61
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DAVIS (Emmena). 1640? Portr. Étudia la gravure ; contraint par la nécessité , il devint domestique, suivit son mattre en France,
et apprit dans ce pays à manier le pinceau ; revint en Angleterre et se fit par son talent une posi-
tion indépendante. — Graveur estimé; ses tableaux sont peu connus.

GIBSON (GUILLAUME),

neveu /le 'Richard.
1644
1702

Id.
.

Forma une (les plus belles collections de .gravures et de dessins qui existât de son temps.

BARLOW (Fasciçois). 1646 DANs LE Anim. Élève	 d'un peintre de portraits médiocre., 	 nommé Sheppard. — Excellent ,dessin ; coloris

1702 LINCOLN. et pays. faible.

BECKETT (IseAc). 4653 KENT. Genre ,
histoire
et paye.

Mort à Londres au commencement du xvinc siècle. — Graveur en manière noire.

HOUSMAN (JAcQUEs). 1656 Pont.. .	 Détails inconnus. — Portrait d'Isaac Walton, Londres.
1696

,

KILLIGRE\V (ANNE). 1660? ANGLE- Également poète.
1685 TERRE.

RICHARDSON (JoNA- 1665 LONDRES. Portr. D'abord clerc de notaire, ce ne fut qu'à l'âge de 50 ans qu'il put se livrer à son gotlt pour la pein-

TUAN). 1745 turc. Elèvede Riley ; épousa la nièce de son matte et fut un des meilleurs peintres (les trois royaumes;
acquit une belle fortune : parcourut l'Italie et rapporta de ce pays une collection remarquable de
tableaux et de dessins des grands maîtres ainsi que de fragments d'antiques ; il en fit un commerce
lucratif; mort subitement. — Coloris remarquable par sa vigueur, sa hardiesse et son relief;
ses figures d'hommes manquent de noblesse et ses figures de femmes sont dépourvues de grâce ;
il borna ses efforts à bien peindre une tète et 	 ne montra jamais la moindre imagination; dra-
peries, attitudes et fonds également communs, connaissances théoriques profondes en peinture,
sculpture et architecture ; auteur de plusieurs ouvrages	 traitant de l'art, et de quelques essais
littéraires.

TIIORNILL (JACQUES). 1676 WEY- Hist. Premier peintre d'histoire de la reine Anne.—.Fresques (chefs-d'oeuvre), Greenwich. — Ce fut lui
1734 MOUTU. et Reni'. qui peignit le dôme (le Saint-Paul.

LENS ( BERNARD ), le
jeune.

1680 LONDRES. Portr.,
etc.

Fils du graveur du même nom et petit-fils du peintre sur émail également nommé Bernard Lens.
Cultiva la peinture à la gouache ou à l'aquarelle et exécuta dans ce genre d'excellentes copies. Aussi
recommandable par son caractère et ses moeurs que par son talent remarquable. — Graveur à l'eau-
forte.

AIKMAN (Canulons). 1682 Écosse. Portr. Étudia d'après les	 maîtres, en Italie ; séjourna en Turquie, revint en Écosse, passa en.grands
1731 - et hist. Angleterre et y trouva un généreux protecteur dans le duc d'Argyle. Célébré par plusieurs poètes de

son temps, entre autres par Thompson, dont il fit le premier apprécier le talent.—Compositions gra-
cieuses et élégantes.

•

KENT (GuILLAumE). 1685 Yone- Hist. Étudia à Rome, sous B. Luti ; se distingua surtout dans l'architecture : on le regarde comme le

1748 mss. et
portr.

créateur des jardins modernes. —Entrevue de Henri V avec la princesse Catherine de France, Lon-
rires. Mariage de Henri V avec la princesse Catherine, ib. — Peintre, dessinateur et architecte.

TAYLOR (Bnoox). 1685
1731

m i n-

DLESEX.

Un des hommes les plus remarquables qu'ait produits l'Angleterre ; musicien, peintre, légiste,
philosophe, physicien, géomètre, ses connaissances étaient universelles. — Son principal ouvrage
est intitulé : iffe(hodits ineretneniorum, Londres, 1715-1717.

•

EDWARDS (Guim p e) 1693
1773

STRAT-

FORD
(comté

Ois.,
fleurs,

plantes

Destiné au commerce ; quitta cette carrière pour l'étude et les arts ; parcourut la Hollande, la
Norwége ; se trouvait en France en 1720; fut au point d'étre transporté au Mississipi, comme vagi-
bond; revint en Angleterre, s'y livra à l'étude de l'histoire naturelle et s'occupa à exécuter des dessins

d'Essex). etc. coloriés. Reçu membre de plusieurs sociétés savantes. Mort de la pierre et d'un chancre qui lui avait
enlevé un mil. — Célèbre naturaliste.

HOGARTH	 ( GV11-
LAURE).

1697
ou1698

LoNimEs. Portr.,
scènes

Lutta d'abord contre le besoin , peignit des enseignes pour les marchands de Londres et grava des
cartes d'adresses, des armes parlantes, .les frontispices, etc. ; en 1726 sa réputation commença à

'

1764 comi-
qucs,

genre,
ete_

percer par les figures qu'il peignit et grava pour l'édition d'lludibras de Butler avec le portrait de
ce dernier ; se rendit en France, après la paix d'Aix-la-Chapelle ; fut arrêté ' à Calais comme espion

et reconduit à trois lieues de la côte ; nommé peintre du roi en 1757. Quelques disputes qu'il eut avec
d'anciens amis, aigrirent son caractère et détruisirent sa santé. Mort d'un anévrisme. — Portrait du
peintre, Londres. Le mariage à la mode. en six tableaux, ib. Vie du libertin, huit planches. Une élec-
tion parlementaire, quatre planches. Les buveurs de punch, douze planches. --Gaieté piquante, spiri-
tuelle, mais quelquefois burlesque ; idées morales ou satiriques ; génie extraordinaire pour saisir les
traits caractéristiques des physionomies, leurs défauts, leurs ridicules ou leurs vices. Célèbre graveur.

SMITH (GUILLAUME). 1-1764 CHICHES-

TER.
•

Pays.,
fleurs, fr.
et ports.

Eut beaucoup de succès.	 '

SMITH (JEAN). frère
de Guillaume.

1-1764, Id. Pays. Graveur iffeau-forte.

RICIIARDSON, filsde 1-1771 Porte. Élève de son père ; fut loin d'atteindre le talent de ce dernier.
Jonathan.

SCOTT (SAMUEL). f1772 ANGLE-

TERRE.

àlar.,
vues

S'attacha à imiter le célèbre Guillaume Van de Velde; devint un des peintres les plus renommés de
l'Angleterre et exécuta la plupart de ses tableaux pour sir Édouard Walpole. Mort (l'une attaque de

- de
ville.

goutte.— Etoffage judicieusement choisi et peint avec une rare perfection. Ses dessins au lavis sont
très-estimés.
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Peintre et graveur. Élève de- Bartolozzi. Pauvre, il arriva à une brillante fortune qu'il dépensa
follement. Mort misérable et abandonné dans une auberge. —Son Bijou de Marlborough et son Village
abandonné, dans lequel se trouve le portrait de son père, lui ont fait une belle réputation. Plus grand
graveur'que peintre.

Fils d'un graveur. Couronné en 1760 et en 1762 par la société pour l'encouragement des arts.
Mort en Amérique. •— Regardé connue un des meilleurs coloristes de l'école anglaise. Bon peintre de
portraits.

Un des compagnons. du célèbre' Cook. — Vues de l'Inde, quarante-huit planches. Voyage dans
l'Inde, in-4v.

Détails inconnus. —	 et instruments de chasse , Berlin. (Ce tableau est signé : William
Ferguson f., 1610.)

Détails inconnus. — Graveur.

On le croit d'origine flamande ; s'établit en Angleterre vers 1642; revint sur le continent après
la mort de Charles ler. — Imita Van Dyck avec talent.

Se forma sous les grands maîtres de l'école hollandaise; fut appelé en Suède par la reine Christine.

Peintres sur verre.

Élève et parent de Guillaume. Donnait beaucoup d'espérance. Mort jeune.

Élève de Ch. Cignani, en Italie.

Protégé par Charles ler.

Détails inconnus. — George, `prince de Danemark , Londres.

Peintres sur verre.

Père du dessinateur et.graveur anglais Bernard Lens. — Peignait avec talent sur émail.

Travailla pour Charles Il. — Henri VII et sa femme Élisabeth , Londres. Henri VIII et Jane Sey-
mour, ib. (Ces tableaux sont des copies d'après Holbein, exécutées pour Charles IL)

WORDLIGE (Tuons). 1700 PETER- i Genre	 I
1766 /3011o0CW

. (comt6 cle.
et min.

au'
Northamp-

ton). pastel.

PEMBROKE (Tuomis).. 1700 : EDFANGLE-
1728.? TERRE.

COOPER (RICHARD).. 1708? ÉCOSSE. Portr.

LAMBERT (GEORGE). 1710 CONTÉ Pays.
1765 DE KENT. et vues

de ville

RAMSAY (ALLEN). 1713 Portr.
1784

MORTIMER	 ( JEAN- 1714 Laxness. Hist.
Ihmutrort). 1.779.

WILSON (Menine). t 1714
1782'

DANS LE

COMTÉ DE'

MERV..

Hist.,
polit'.

et
pays.

Maitre du graveur John Smith.

Détails inconnus. — Jean Lacy, comédien sous Charles II, Londres.

Élève de Grimaldi et de Louis- Beitard ; visita avec ce dernier maitre la Hollande et la Flandre, et
mérita le surnom du Rembrandt anglais , par' ses belles gravures à Peau-forte..— Collection choisie
de dessins . tirés- des-pierres précieuses antiques, pour la plupart dans la possession de la grande et
petite- noblesse du royaume., gravées à la manière de P. Ilentbrandt, Londres, 1768, 2 vol. petit
in-folio.— Ne put réussir à peindre à l'huile. On estime beaucoup la plupart de ses copies et de ses
tètes à la mine de plomb.

On le dit élève de Marcel Laroon , peintre hollandais établi- en Angleterre, mais cette assertion
doit étre erronée puisque Laroon mourut en 1705.

Florissait à Édimbourg en 1730. --Ne pas le confondre avec un autre Richard Cooper, très-
célèbre graveur, né en Angleterre en 1736. --Graveur.

Élève d'un peintre flamand ; s'acquit un talent assez remarquable ; fondateur de la société joyeuse
connue sous le nom de Club du Bifsteck , Covent-Garden. Mort à Londres. — Imita Gaspard
Dughet. Graveur à l'eau-forte.

Détails inconnus.-- La-reine Charlotte, femme de. George Ill , et ses enfants, Londres.

Posséda un talent remarquable, une vive imagination et beaucoup d'originalité.—Manière outrée,
quoique spirituelle- et correcte.

Son génie•pour la peinture se développa en Italie sous la conduite de Zuecarelli ; arrivé à Londres,
il-y reçut les éloges de Mengs. Joseph . Vernet, qui vint le voir dans son atelier, alors qu'il était à Rome,
le recommanda vivement aux connaisseurs. En Angleterre, ayant obtenu l'emploi de bibliothécaire,
il• fut obligé de se démettre dé ses fonctions à cause de sou peu d'ordre. La rudesse de son caractère
éloigna ses amis, et il• alla mourir dans lecomté de Galles. — La villa de Mécène à Tivoli, Londres.
Paysage e Niobé, ib. —'patent souple et varié; coloris vif, touche spirituelle, composition élégante,
belles lumières, ombres bien calculées; figures peu heureuses. (ln le surnomma, de son temps, le
Claude Lorrain' anglais.

SHERWIN (	 t1780 SUSSES? Genre
KEYSE).	 et hist.

•

I PINE (Roeenr-Ence). i1,790 i 	 Portr.
et hist.

RODGES(GuiLLAunn)t 11797 	 Pays.

FERGUSON ( Gate- '*1610 I	 Nature
LAURE).	 I	 morte.

PEACKE (ROBERT), C 1640 ANGLE- Porte.
TERRE.

WEESOP..	 "3645;	 Id.

COOPER (ALEXANDRE) ` XVIle 	 rd
siècle.

FORCESTER:(Les)..

	

	 "Id. EN-ANGLE- ifjst.
TERRE'.

GIBSON (Enouene).	 "Id.	 Portr.

LUCY (CHARLES).	 LONDRES.	 Id.

JONES ( Icruce•ou	 *RE	 Pays.
INIC0).

DALH.

	

	 'Id. ' AN'CLE- Portr.
TERRE.

JARVIS (Les).	 'Id.	 Id.	 Hist.
et portr.

LENS e BERNARD ), le `Id.	 Émail.
vieux.

REMEE.	 'Id.	 Portr.

TILLET.	 'Id.

WRIGHT' (Ilficuet).	 `fil. I	 Portr.

1
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Étudia d'après les tableaux de Van de Velde. — Imita parfois avec un grand bonheur le style, la
manière et les beaux effets de lumière de son modèle.

On ne eite'aticune particularité sur sa — Marine, Londres. Bassin de Portsmouth, ib. Port de
Sheerness, ib. Port de Chatham, ib. Port de \Voolwich, ib. —Coloris, perspective, chaleur d'action,
vérité et vivacité de la scène également recommandables. — Bon graveur à l'eau-forte.

Élève de Hudson; se brouilla avec son maitre et revint dans le Devonshire trois ans après son
départ ; visita l'Italie,' en 1749; consacra tous les' instants de sa vie à se perfectionner dans son art ;
réunit« à sa table. pendant trente années, tout ce que l'Angleterre renfermait de plus illustre dans les
arts et la littérature ; et'ie barreau, le parlement et l'armée; nommé président de l'Aca-
démie royale-des ar ts, aussitaaprèS son iiiSiitutiOn à laquelle il avait puissamment contribué ; honoré
quelque temps après du litre de chevalier baronnet , que lui décerna le roi; visita la Hollande et la
Flandre en 1785; nommé peintre ordinaire du roi en 1784, en remplacement de Ramsay, qui venait
de mourir. Reynolds' à' conquisé des notes' excellentes sur les oeuvres de Rembrandt, Van Dyck et
Rubens ; comme peintre d'histoire son talent n'a rien de bien remarquable, mais pour le portrait,
s'il n'est pas un des , plus 'grands peintres de l'Europe, il est sans doute le premier de l'Angleterre.
— Sainte Famille,' Londrès. Les Grâces, ib. Tète d'homme, ib. Le banni , ib. Portraits, ib. Études
d'anges , 'ib. Samuel ib. Il parait avoir imité Rembrandt ; exprimait admirablement la ressem-
blance et la physionomie du 'modèle ; variété inépuisable d'altitudes, naturel plein de grâce, fonds
riches et pittoresques, effets aneufs et frappants, tirés du contraste de la lumière et des ombres ; cou-
leur brillante et harmOniense, douceur remplie de charme; ses progrès ne s'arrêtèrent qu'avec sa
vie : aussi travaillait-il avec une ardeur infatigable ; peu de science dans le nu ; ses ouvrages ont un
éclat qui éblouit ; le' coloris en est' la qualité la plus éminente à celle-là, il a sacrifié toutes les
autres ; 'son talent cOmine-peintre d'histoire consiste dans une imitation scrupuleuse de la nature ;
le dessin laisse beaucoup à désirer : composition découpée et lumière distribuée d'une manière
tranchée, afin de mieux faire saillir ses figures.

• ;	 ;	 •	 i	 •
Également écrivain: Les—principes du beau, 1798, in-4e.

ÉlèVe de'GraveloU'peignit d'abord dis portraits et abandonna ce genre pour le paysage, dans lequel
il acquit une grande réputatiOri.' Mort •à' Londres. — Paysage ; la charrette du marché, Londres.
L'abreuvoir i - ib. Portrait d'homme ib. Un' rabbin, ib. L'évêque de Winchester, ib. — Il est le
Reynolds du . paysage; portraits estimés ton moelleux, suave ; grèce naïve, nature vraie et pure ;
excellait à peindre les enfants.

Graveur et piété. Excellent peintre.

Fonda la Galerie de Shakspeare,célèbre ; école de peinture, en Angleterre; cette entreprise le
ruina il finit par la mettre en loterie.

.•
Détails 'inconnus.

Élève d'Hudson, à Londres, en 1751 ; se perfectionna en Italie, en revint en 1775, s'établit d'abord
à Bath, puis dans sa ville natale ; fit une nouvelle excursion en Italie; assista à une éruption du
Vésuve et en fit pluieursiableaux gni furent considérés comme des ebefs;-tikeuvre. Reçu à l'Aca-
démie de peinture, dans sa patrie , en 1782 jouit de son vivant des dons de la fortune et des hon-
neurs qu'amène la gloire. — On admire dans ses paysages l'élégance du dessin, la science du clair-
obscur, la vérité et la délicatesse du coloris ; le style varié, tantôt calme et tantôt sublime. Excellait
dans les clairs de lune, les incendies et les effets de lumière.

Dut son talent à lui-mente; se rendit à Londres en 1762 et s'y acquit une réputation méritée ;
arriva à Paris en 1764, y résida quelques années et fit le voyage d'Italie avec le peintre Ozias Hum-
phrey. Revenu à Londres, il y partagea la vogue avec Gainsborough et Reynolds, s'acquit une belle
fortune et fut en contact avec tout ce que l'Angleterre possédait d'hommes distingués. Mort à Kentlal •
— Pinceau facile ; coup d'oeil juste; couleur peu naturelle ; ses portraits de femmes sont naïfs, élé-
gants 'et parfois éclatants et frais ; ses portraits d'hommes sont plus spirituels que dignes, et ont plus
d'apparence que de caractère réel ; peu d'entente du clair-obscur.

Détails ineonnus..

Anatomiste. — Excella à peindre les chevaux.

Dès Tage le plus tendre il manifesta des dispositions étonnantes pour la peinture. Comme ses parents
demeuraient en Aniérique, il résolut de venir en Europe ou de grands succès l'attendaient. Nominé
peintre du roi (1772); surintendant des peintures royales (1790) ; il fut depuis membre d'un grand
nombre des sociétés savantes. Ami de R. Mengs, de Reynolds et de Wilson, il est un des artistes dont
l'Angleterre s'honore le plus. Mort d'hydropisie. —Cléombrote banni par Léonidas, Londres. Oreste
et Pylade, ib. Christ guérissant les malades,. ib. La cène, ib. Saint Pierre reniant Jésus-Christ, ib.

Beaucoup de •portraits, ib. Et plusieurs autres, — Touche vigoureuse et dessin très-correct.
Grande sévérité dans le choix de ses sujets et dans l'exécution de ses costumes. Il fit à Page de quatre-
vingts ans un de ses meilleurs tableaux, Jésus-Christ guérissant les malades dans le temple. Benjamin
West mena une vie heureuse au milieu des honneurs que lui valut son talent. Il prit une part active
à la fondation de l'Académie de Londres. en 1768.

BROOKING. 1719 ANGLE- Mar.
1759 TERRE.

PATON (RicuAno). 1720 Id. Mar. et
comb.
navals

REYNOLDS (Sin bo- 1723 PLVIITON Porte.,
. sué). 1792 (les de genre

Plymouth). et hist.

THOMPSON	 (GBiL- 1726 D omis.
LaUnE,•. 1798

GAINSBOROUGH 1727 SUDBURY. Pays.
(TuomAs). 1788 et

port r.
•

SIIITII	 ( Geonce ) ,
frère de Guillaume.

1750
1776

CrucuES-
TER.

Pays. •

BOYDELL (JEAN). 1750 ANGLE-
'1804 TERRE.

THORNILL (le cheva- 1752 PROVINCE Tous
lier JACQUES). DE	 '

DORSET.
les

genres.

WRIGHT ( JOSEPH ),
dit	 WRIGHT	 DE
DERBY.

1754
1797

DERBY. Hist ,
poEtE.,
joli te,
pays.,

etc.

ROMNEY (Gemme'. .1754 DALTON Port r.
1802 (Lanca-

shire).
et hist.

RUNCIMAN (Gronce). 1756 Hist.
.1785

STUBBS (Gemme). 1756 1.1E	 R- Anim.
1806 POOL.

WEST (BeNiAnts). 1758 SpRiNc- Hist.
1820 FIELD et

(Pensyl-
vanie).
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•

COPLEY	 ( JEAN-SIN- 1738 BOSTON. Ilist. Visita l'Italie en 1774 L et 1"Angleterre , en 1776; s'établit dans ce dernier pays, y devint membre
GLETON). 1815 (Amérique ). de;TAcadémie el ;y , ntourut. ! .— Mort du major Pearson, Londres. Charles ler dans la chambre des

communes . ib. L'amiral de Winter se rendant à lord Duncan, ib. Samuel et Élie, ib. Mort de lord

•

Chatham, ib. -7 Considéré comme un artiste distingue.	 •,,,,

COSWAY (RICHARD). 1740 Miniat. Détails inconnus.	 ;	 ,	 .	 ., ..	 s•	 IP .'`;	 ,i1,,	 .t
1821

, •
BARRY (Wons). 1741

1806,
CORK.	 , Hist.

et poen

.	 ,

.„ Se rendit à Londres ; visita le .continent en 1765; séjourna en France et en Italie; nommé membre
de l'Académie et,professeur, en 1786 ; son caractère bizarre ,et ses mauvais procédés lui firent perdre
cette idnee , en 1799..,—, L'Élysée,t en six. grands tableaux ). Vénus sortant de l'onde. Philoctète. —
Composition grandiose, exécution médiocre, .coloris détestable, savant et bon théoricien. Graveur

CUNINGHAM (ED R oND- 1742? KEtso

.	 „,

Id.

.A l'eau-forte:,	 .	 L	 ..,	 ...q	 ...	 -	 ,	 „....	 i,	 .,	 .

:Fils d'un feèreAu,due de Cnningham ; élevé en Italie ; étudia à l'Académie de Parme; vint à Rome
FRANÇOIS), dit KELSO
et CALSA , en Italie.

1793
.	 .

(eM,e l .
,;

,

en ;1757 :,,travailla sous Franeesillo, 4,Naples ; reyint en Lombardie, visita Venise, retourna à Parme,
où le duc l'avait 'appelé	 partit poui. l'Angleterre, en 1764; visita successivement la France, la Russie,
où il s'associa avec Bromston, prenne' . peititre de.Catherine II, et à la mort de ce dernier, avec Trom-
bara, premier architecte de la eour ;,parcourut l'Allemagne, se rendit à Berlin, y remporta deux fois
le, grand prix de l'Açadéntiede.peinture et revint,enfin mourir à Londres. Cuningham mena la vie la
plus dépravée; plusieurs fois possesseur, (Fuite immense fortune, produit de son talent autant que
de ses heritages,,i1 dutabandonner Lonees;deux. fois, afin d'échapper aux poursuites de ses créan-
ciers, et mourut dans,un état voisin,de la misère. — Le grand Frédéric à une revue. — Ses tableaux
ne se ressentent aucunentent . du désordre dç sa.vie ; se forma sur les grands ouvrages du Corrige et
du Parmesan ,,étudia,ceux de,Solimène et,de Corrado. Ressemblance parfaite, grande facilité, beau-
coup de, fini..	 .	 • .,	 ,	 ,	 ,.	 ,	 I	 .	 ,. -o . l	 r:'	 s,	 .i	 '

•	 1	 •	 :	 I	 ,	 i j t • . i	 -	 ;,,,	 • r 	 ili .o,	 t.	 1 1	 ot . 	I	 .
FUESSLI (HENRI), fils 1742 Zeami/. Hist. Se rendit jeune en Angleterre et y reçut les leçons de Reynolds; visita l'Italie et étudia les chefs-
de	 Jean - Gaspard.
peintre allemand,

1825 et	 ,
genre.

d'oeuvre de ce pays • aveela plus , gramle , ardeur et le meilleur succès ; revint en Angleterre en 1779,
après avoir passé six'mois à Zurich ; reçu à l'Académie de Londres en	 1790; à celle de Rome, en
1817.	 Eu	 1802 il avait fait une excursion en 	 France. Lavater fut son ami intime. — Se choisit

•

,

Michel-Auge pour ,modèle,; .,manière, ferme; naturelle et pleine de grandeur ; exécution facile ;:style
romantique ; soneoloris laisse parfois it,désirer ; dessin quelquefois incorrect, mais varié et plein
de hardiesse, de verve et de vérité, composithin tour à, tour terrible, douce, tendre: imagination
vive , .aedeute,, f inépuisable..A..foree (rétro hardi, et original, 	 il touche souvent de près à l'extra-
vagance.	 -to n .1,,,,	 • 	 .: 0	 ..J . ,	 . -i,	 t'	 .

CUIT (Geonev). MO 31OULTON Pays. Étudia six ans,à,11orne,tpar la protection de lord LaurentlItundas ; s'établit et mourut à Richmond.
1808 (York). ---' Vue des forts du cuité d'York. — Excellait dans la représentation des vieux murs en ruine;

ou1818 sentiment vrai, naïf, vigoureux et gracieux. On lui reproche un effet trop semblable à celui que

ALLAN (DAVID). 1744 Ému_ Genre

,	 .renoye.sur le papier.	 .	 .„ . t .'.produit la eI tçuûb,
q	 .	 ,I	 .1	 rit.	 ,,,'	 .-,	 t	 7;`	 /	 ,.	 •(	 i t	 ,	 ,	 ,

Étudia à Glascow, à l'école fondée par les frères Foulis. Se perfectionna en Italie et ' remporta
1796 BOURG. et hist. la médaille de l'Académie de Saint-Lue. Nommé A son retour directeur de l'Académie d'Édimbourg.

NORTIICOTE	 (JAC- 1746 Hist.

— Composition habile; nature exacte , beaucoup de gaieté et d'esprit. 	 ,

Détails inconnus.
ORES ' .	 '	 •	 ' 1831 ,.I	 i:	 a• ,	 I,	 ..n 	 .0	 .	 1	 : .

WHEATLEy ( FRAN- 1747 LONDRESt
,
III.

„. .
Détaili. inconnus. ,—,- Assemblée des,comniunes d'Irlande (chef-d'oeuvre).

çois). 1801 •
.	 .

FOX (CIlAntes). 1749
1809

'FAL- ,
BiouTu.

•	 Pays.
et

porte.

.	 Etudia la littérature et le dessin dans sa jeunesse ; se fit libraire: perdit presque toute sa fortune
dans un incendie ; se, mit à peindre afin de gagner sa vie ; parcourut toute la Suède, la Norwégc et
une partie de la Russie, à pied, en dessinant tous les sites sauvages ou pittoresques de ces différents
pays: revenu dans sa patrie, ses paysages et ses portraits eurent du succès; mort à Bath. — Con-
naissances étendues dans la langue et la littérature persane :. Série de pointes, contenant les plaintes,
les consolations et les plaisirs d'Achntet 4rdebelli , exilé persan, avec des notes, historiques et explica-
tives, in-8., publié en 1797.	 ,	 . •

.	 ...	 .
WEBBER (JEAN). 1751

1793
Mar.,
pays.,

BIC.

Fils-d'un statuaire suisse, fit avec le capitaine Cook son troisième voyage et rendit à ce dernier de
grands services. — Dessin . net mais léché. Coloris brillant. Graveur à l'eau-forte. 	 •

.	 •	 .	 .

BROWN (JEAN). 1752 l'AIN- Porte. .Passa plusieurs années en Sicile et en Italie ; séjourna à Londres, y réussit et y fut recherché par
. 1787 BOURG. les personnages les plus distingués,de la ville.;— Dessinateur correct et de bon goût. Littérateur.

. .
BEAUMONT	 ( SIR 1755 Pays. Détails inconnus. — Paysage, Londres. Paysage : Scène de chasse, ib.
GEoncEllowAnD). 1827 .

FLAXMAN (JEAN).

110ARE (PalacE).

1755
1826

1755 BATH.

Hist.,
etc.

Peintre, graveur et très-célèbre dessinateur et sculpteur.
,

Élève de son père , Guillaume lloare, dont les , biographes ne citent que le. nom ; étudia ensuite à
1834 l'Académie de Londres, où on l'envoya ; se rendit à Rome, en 1776, et y reçut les leçons de R. Mengs;

revenu eu Angleterre, sa santé le força d'abandonner la peinture ; il alla se rétablir à Lisbonne, et de
retour dans sa patrie il se mit à travailler pour le théatre.

TRUMBULL (JEAN). 1756 1.,EBANor4
(cœmee-
Lice) »

Hist.,
bau.,
porte.
et min.

Élève de West, à Londres; fils du premier gouverneur de l'État de Connecticut ; visita deux fois
l'Europe. — Sortie de la garnison de Gibraltar. Bataille de Bunkers-11in. Portrait de Washington,
New-York. Mimesujet , -Charlestown. àlème sujet, collige de New-Haven. —• Le meilleur artiste
Américain de son époque.

•	 .

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



486,
	

ÉCOLE. ANGLAISE.

•

NOM S.

Fa
c.,

, z 4

itil,n. en.
PR le en
in •..,	 .
m < °

Z
.1	 .

ra

•

LIEU

DE

NAISSANCE

1
.

1:1

ta
a
ta

el

NOTES HISTORIQuES.
—

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.
_

OBSERVATIONS.
A

BLAKE (Gintettine)! •	 1757 ' Hist. Détails inconnus:.

1828 '
1

REABURN (Sut Herm). 1756 Porte: ;	 Détails incormus.

1823

WILLIAMS (HÉLÈNE- 1759 Également littérateur.

Mme). . 1827

IIOPPNER' (JEAN). 1759 ' Porte. Esprit d'élite; il s'imposait leportrait par. nécessité, quoiqu'il eût pu aspirer aux branches les plus

1810-	 ' élevées de Fart ;: rival peu heureux de:Lawrence; il ne put, malgré la protection du prince de Galles,
captiver, autant que le peintre du roi, la faveur de la cour et du public.— Portrait de l'acteur Smith,

Londres. Portrait du comte Moira, ib. Muse comique, ib. François , duc de Bedford, ib. — Imagina-
tion vigoureuse, style délicat, noble et sévère, expression chaleureuse, coloris intéressant.

BROWN, (111ATHIE0). 4760? '	 Ami— hist. Se rendit en Angleterre et y fut élève de . B. West. Plusieurs grands personnages,. et entre autres

185f	 1	 B IQUE .

.

ripier le roi George IlLet la princesse Charlotte,.se firent peindre par lui ; niais la fortune ne lui fut pas
fidèle , et sur la- tin:de ses. jours sonnom était presque oublié. — Lord Cornwallis recevant en otage
les fils de Tippo-Saïb. Résurrection-- Admirateur enthousiaste de son maitre, il imita ses défauts

1 t sans posséder ses qualités ;. grandes connaissances théoriques ; rarement il s'éleva au-dessus de la
: médiocrité; dans son tableau de. la Résurrection; on admire avec surprise un dessin très-pur et un

. coloris vrai et vigoureux..	 •

OPTE' (JEAN): 1761	 Coarré : DE
1807'	 Con-

Portr.,
genre .

Fils.d'un simple charpentier, reçut deTinstruction par les soins du docteur Walcott ; gagna sa vie
eu faisant des tableaux ;. se rendit à Londres en. 1780, y eut d'abord beaucoup de vogue; mais son

!MAILLES et hist. goût plus solide qu'élégant et ses manières dénuées de politesse extérieure lui otèrent sa faveur pas-
sagère, surtout auprès des femmes. Regardé comme un des meilleurs peintres modernes de l'Angle-
terre. — Bonne ressemblance, du fini, touche vraie, principes solides ; pinceau chaleureux simple et
ferme ;.expression souvent maniérée et monotone.; dessin peu choisi, absence totale du beau idéal,

1 bon coloriste..

MORLAND . (GEormE). 1763,	ANGLE-
ou4764 ,	 TERRE ...

1803

Genre,
anim.,
pays.,

Élève de son père, peintre fort médiocre qui ,, se voyant surpasser par son fils, négligea de faire
cultiver ses dispositions naturelles, auxquellesseules le jeune Morland dut son talent, car il passa sa
vie:dans Eabrutissement et. la. débauche ; vers la fin de ses jours, il fut presque constamment ivre ;

ou18041 , bamb.

et mar.

ayant été arrêté pour une petite dette , il but une si grande quantité d'eau-de-vie qu'il en mourut
quelques jours après, presqu'en même temps que sa femme, qui avait partagé son dérèglement. 
Distribution habile des ombres et de la lumière, dessin correct, beaucoup de lini, naturel admirable;
choisissait, ordinairement ses sujets dans les plus basses conditions au milieu desquelles il vivait;
peignit d'abord le paysage qu'il. abandonna pour les animaux.

COSWAY (IlleattE). 1765	 LONDRES. Hist.
.	 ,

Elève et femme de R. Cosway ; visita la France en 1802, et se trouvait à Lyon en 1805. — Galerie
du Louvre. représentée par des gravures à l'eau-forte, exécutées par Mme Marie Cosway, avec une

1

• i

•	 description historique et critique- de chaque tableau ,- etc.,. par J. Griffiths„ écuyer, etc.. — Graveur

à l'eau-forte..

LAWRENCE ( SIR 1768	 BRISTOL. Portr. Lawrence fut un véritable enfant-prodige; à neuf ans, sans études préalables, il faisait des portraits

Termes). ou1769 et hist. où à côté de mille défauts, se faisaient:remarquer des qualités réelles ; travailla chez Iloare, le pères;

1830 se rendit à Londres et s'y lit inscrire comme élève de l'Académie, en 1787; il y reçut les conseils de

i
Josué Reynolds , qui le prit en affection ; protégé par George III, reçu à l'Académie en 1795 , il en
avait été nommé président à-24 ans, après la mort de Reynolds;, fit une courte excursion . à Paris
en 1814. Membre d'un grand nombre d'académies, honoré de plusieurs titres ; se rendit en Alle-
magne, s'arrêta a Aix-la-Chapelle pour y peindre, par ordre du régent et pendant le congrès, les
principaux personnages• de l'Europe ; partit pour 'tome et y arriva en 1819; revint à Londres en
1820, lit unmouveam voyage à Paris; en 1825, et mourut cinq ans après son retour dans sa patrie. —

i
i

Portraitd'homme,. Londres. Portrait del?reteur Kemble, dans le rôle d'Ilamlet, ib. Portrait de Ben-
jamin West, ili., Portraits,. ib. .. — Rappelant Van- Dyck ; coloris harmonieux et brillant ; dessin fini,
exactquoique inégal.. Effet pittoresque ,. poses merveilleusement belles ; presque inimitable pour le
rendu; dui regard• ::effet éblouissant mais trop coquet et dégénérant souvent en manière ; ses 	 por-
traits (le femme ont trop de.désinvolture-et manquent de modestie. Médiocre dans les ouvrages d'his-
toire et d'imagination.

t

BIRD (ÉDOUARD). 1772' Genre I	 Protéged'abord par le marquis de Strafford.„ puis par la princesse Charlotte, qui le nomma son

1819 et his t.

I

peintre ; membre du club royal de l'Hospitalité de Sussex et membre élu de l'Académie ; estimé et
aimé par la protection. (1 1.0 accordait à tous les jeunes artistes et par toutes les qualités qui font le
bon citoyen... --Chantres, de village; Londres.. Peintures de la salle des francs-maçons, ib.—Connaissait
à fond les parties mécaniques de l'art. Beausoup de goût: exécution habile, facilité extraordinaire ;
ce peintre-serait parvenu, à un talent remarquable si la faiblesse de sa santé n'avait interrompu ses
travaux.

DAWE (GEORGE). 1775? Porte.. Aprésiavoirétablii.brillamment snréputation, il alla se fixer en Russie où l'empereur Alexandre lui

1829 et hist. donna le titre de son premier peintre; il parcourut ensuite les différentes cours de l'Europe et la plu-
part des têtes couronnées posèrent devant lui ; revenu en Angleterre en 1829, présenté au roi
George IV, il mourut subitement quelques jours: après. Membre de l'Académie de Londres depuis
I;8114 cl . de-celles de-Florenee, deSuint-Pétersbourg, etc., etc.—Portrait du roi Léopold (alors prince
de.Saxe-ttobourg, Poetraitde la-princesse Charlotte. Démoniaque. Geneviève. Andromaque aux pieds
d'Ulysse. — Pinceau teillant et facile-, exécution remarquable ; ses portraits lui valurent une répu-
tation européenne et une immense fortune.

EGENTON (FileNçois)'. f1805	 ANGLE-
TERRE

Hie.
portn.

lu ver".

e
I Un des, artistes qui: ont le plus. contribué: au- perfectionnement de	 la peinture sur verre, au
'vine sècle; ses ouvrages. se:	 ani	 rencontrent ds. les principales cathédrales d'Angleterre. — Résur-
rection, Salisbury. Même sujet, Lichlicld. Saint. Paul converti et recouvrant la vue, Birmingham. —

1	 Talent distingué.
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IRES!' A,11	 Exal).

BOOKMAN

*11814

•4.745

;IRLANDE-,

;ANGLE- r

TERRE?

Pays.
eteortr.

Peintre et poète.

Portraits deplusieurs amiraux. —Graveur en manière noire.

!IONE	 NATO %NIEL). "1750 Portr. Florissait à Londres. — Graveur en manière noire.

PETIIER (GUILLAUME). "1770 Pays. Également graveur. — Paysage (attribué), Londres.

LEE (Avive).

BEECHEY:(GMLLAtum)

'1780

1790

ANGLE-
TERRE.	 I

Id.	 ;

Fleurs,
lugedes, ,
coquilles.

Portr.,

Élève de Parkinson ; réputation méritée. — Beaucoup de vérité.

(Membre •dei'Académie,royale de londres.—Portrait du sculpteur Hollekens, Londres. George III
passant une revue, ib.

BENWEL N;MAate)- *.xvitte,
siècle. r

Id. Détails inconnus.

SMIRKE (RoBEnT). Genre.' Ami de Lawrence; s'occupa presque exclusivement à illustrer les publications littéraires.—Coloris
suave,effetsipleins de charme; manque de nature et d'énergie; effet trop efféminé et trop mou.

STOTHARD (TnomAs). Id. Hist. Nommé par Lawrence un des chapiteaux de l'école anglaise ; génie malheureux, affût ;forcé pour
vivre de faire des dessins de librairie. — Sentiment doux et délicat ; imagination riche.

SERRES (J. T.). 'Id. Bat.,
etc.

Détails inconnus. — La fin de la bataille de Camperdown , Londres.

SERRES :(D.). Pays,
et mar.

Détails inconnus. — George III inspectant la marine à Portsmouth , Londres. Commencement de
la bataille de Camperdown, ib. Marines, ib. Blackwall, ib.—Ce peintre et le . précédent n'en fon t peut-
être qu'Un.

PLACE (FaANçois). ANGLE-

TERRE.

Hist.
natur.:

Détails inconnus. — Graveur à l'eau-forte et en manière noire.

MAINGAUD. 'Id. Porte. Détails inconnus. — Les filles de George II (double), Londres.

WALLIS. Pays. Détails inconnus.

KNAPTON. Id.. Id. Détails inconnus. — La famille de Frédéric, prince de Galles, •ondres.

HUM PRIIEV tOztAs

ilUDSON.

'Id. Mini a t.i Accompagna George Romney en Italie.

Élève et beau-fils de Richardson.

DELANY (Mme). "Id. ANGLE-

TERRE.

Ois.,
fleurs,

ins., etc.

Rivale d'Anne Lee.

COOPER (GUILLAUME). 'Id. Portr. Détails inconnus. — Vander Gucht a gravé d'après lui. Deux artistes portant le même nom de
famille que Guillaume florissaient en Angleterre vers 1730 et jouissaient d'une certaine réputation.

COOPER e(...DOUARD). Id. .Dessinateur, peintre et graveur; marchand d'estampes à Londres. On trouve dans son oeuvre de
gravure une pièce remarquable par le phénomène qu'elle représente : c'est le portrait d'une certaine
Marguerite Pollen, âgée de 156 ans, et fait d'après nature en 1779. 	 Réussit dans le genre qu'il
avait •adopté. Grava d'après l'Albane, C. Lebrun, G. Kncller et d'autres.

BLAKEY.. Détails inconnus.

Résumé. ÉCOLE ANGLAISE : depuis 1542 jusqu'en '1775: 121 peintres.

PEINTRES RUSSES.

M EGER DITSC11. 1.1470 ARMÉNIE. Hist. Décora les églises de son pays et celles de la Crimée ; célèbre peintre et poète.

KLINGSTET (CLAUDE- '1657 RIGA. Miniat. Servit d'abord en Suède , puis en France dans un régiment allemand; mort à Paris. Surnommé le
Gu ST A V E). 1734 Raphaël des Tabatières. — S'adonna malheureusement à la peinture des sujets obscènes.

LOSSENKO cANToINE-
PAVLOVITCH.

.11775 Hist. Élève à l'Académie fondée par l'impératrice Élisabeth en 1758, se perfectionna en Italie, et à son
retour fut nommé professeur, puis directeur de l'Académie —Le sacrifice d'Isaac, Saint-Pétersbourg.
Saint-André, ib. Le grand-duc Wladimir annonçant à Rognéda, princesse de Polotzk, la victoire qu'il
vient de remporter sur son père , ib. Pèche miraculeuse, ib. — Dessin correct.

SOKOLOFF. 1791 Id. Détails inconnus. — Mercure endormant Argus.

VOLK OFF (TnéonomE). 1729 Kos- Poète et comédien : fondateur du théâtre Russe.
1763 T ROMA.
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Attaché d'abord comme musicien à la chapelle de l'impératrice Élisabeth , il quitta cette carrière
pour s'adonner à son penchant pour la peinture ; ses études furent couronnées de succès ; nommé,
en 1759, par l'impératrice, professeur de l'Académie des beaux-arts à Saint-Pétersbourg, puis biblio-
thécaire. trésorier et enfin inspecteur de cette société. — On estime beaucoup ses portraits et ses
compositions historiques; littérateur et musicien de mérite.

Détails inconnus. — Intérieur d'une grange russe, Saint-Pétersbourg.

Élève de Lossenko ; voyagea en Allemagne,-en France et en Italie; donna des leçons (le dessin aux
enfants de la famille impériale; directeur de l'Académie de Saint-Pétersbourg, conseiller d'État et
décoré de l'ordre de Saint-Vladimir. Mort à Saint-Pétersbourg. — Iconostase du couvent d'Alezan-
dre-Newsky. — Ses tableaux ne manquent ni de goût, ni d'esprit.

Élève de Levitzki, abandonna l'état militaire pour se livrer aux arts. Travailla beaucoup pour les
églises, entre autres pour celle de Kasan , à Saint-Pétersbourg. — Tableaux à Saint-Pétersbourg.
— Bonne ressemblance, il excellait à peindre les étoffes. Miniatures d'un fini admirable.

Sous Pierre le Grand. — Christ (chapelle du palais Anitschkoff).

Sous Pierre le Grand.

Sous Pierre le Grand.

Sous Pierre le Grand.

Sous le règne de Catherine II et de Paul 	 Genre de Greuze. Pinceau gracieux. Coloris délicat.

services à l'Académie de peinture fondée à Stockholm en 1734. — Plafond de la chapelle du roi.
Stockholm. — Laissa une précieuse collection de tableaux et de dessins recueillis dans ses voyages.

Reçue en 1773 membre de l'Académie de peinture et de sculpture: — Posséda un talent dis-
tingué.

Cultivait un champ dans la seigneurie du baron de Geer. Il a fait un grand nombre de tableaux.
— Le chatean de Firispang contient beaucoup de ses oeuvres. — Son ascension de Notre-Seigneur
dans l'église d'Oestrahusby a 50 pieds de longueur sur 20 de hauteur.

Cet artiste jouit d'une bonne réputation.

Peintre de Charles XII, roi de Suède. — Portrait de Charles XII , Versailles.

Établi en France et professeur à l'école publique de Lyon.

Dirigea longtemps l'Académie des beaux-arts de Stockholm. — Se distingua dans sou genre.

Détails inconnus.

Détails inconnus.

Grand-père du professeur Krafft, connu en Suède.

Détails inconnus.

PEINTRES DANOIS.
Détails inconnus.

Acteur distingué du théâtre de Copenba,;tie.

Détails inconnus.

Premier peintre de Catherine II.

Succéda au peintre Lossenko comme professeur de l'Académie.

PEINTRES SUÉDOIS.
Ne pouvant se former en Suède il voyagea en Hollande, en France et en Italie ; rendit beaucoup de

488	 s PEINTRES RUSSES, SUÉDOIS ET DANOIS.

NOMS.

tu
.

• L
• < o

.

sZ

LIEU

DE

NAISSANCE

M

z

NOTES EliSTOELIQUES.

TABLEAUX PRINCIPAUX ET LIEUX OU ILS SE TROUVENT.

OBSERVATIONS.

GLOVATCHEVSKI Hist. Konore 1755
(CYRILLE). et portr. (gouverne-

ment de
1823

Tacher-
nigow).

VENETSIANOFF
(ALEXIS-Gavflli.0-

Pays.
et genre.

Moscou. 1775

VITCU).

AKEMOFF ou AKI- 11814 Hist.
MOFF.

BOROVIKOFFSKY. .11825 Hist.,
portrait
et min.

N:KITIN. 1700 Hist.

MERKOURIEFF. Id.

WASSILEFFSKI. *Id. Id.

MATVEEFF. Port'.

LEVITZKI. exvine Id.
siècle.

BROMSTON.

OUGRUMOFF. 'Id. Hist.

PASCH (JEAN). 1706
1769

STOCK- Décor.,
HOLM.	 paysages,

marines,
fleurs

et anim.

PASCH (Utnioue-Fné- 1735
DeniQUE ) ,	 fille	 de 1796
Laurent.

HOERBERG (Pieute). 1746 Ex Su e-Hist.
1816 LAND.

FAIILCRANTZ. 1774

GRA FT (DAVID Vox). •	 1718 SUEDE?	 Porte.
et hist.

COGEL. Id. SUÈDE.	 Pays.?

PASCH (Lsunexr).

WERTMYLLER.

Id.	 Porte.

hl.

ROSSLIN. Id.

KRAFFT. Id.

BREDA. Id.

JUEL (Jetts). 1745 Port r.
1801 et pays.

GIELSTRUP ( Aria- 1753	 M0EN. Pays.
GOTLOB). 1825?

FRITZSCH (CLAUDE-
DITLEF;.

1765 Fieurs
et fr.

(Pour l'école anglaise moderne et les peintres lusses, suédois et danois modernes, jusqu'en 1845, soir b la fin du volume.,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE ANGLAISE.

Pouce.
•

PAGE& PA Sxs.

E Remee.
Rey nolds (Sis. Josué),

483
484

Aggas ou Augus (Robert).'
Aikman (Guillaume).
Allen (David).

481
482
485

Edwards (George).
Eginton (François).

F

482
486

Lambert (George).
Lawrence (Sir Thomas).
Lee (Anne).	 •

Lens (Bernard), le vieux.

485
48r,
487
483

Il chu rdson.
Richardson (Jonathan).
Romney (George).
Itunciman (George).

482
ib.

484
• 	 ib.

Lens (Rernard),Iejeune. 482
Faes (Pierre Van der), dit Lely. 181 Loggan (David). 481 s

Barlow (François). 482 Ferguson (Guillaume). 483 Lucy (Charles). 483
Barry (Jacques). 485 Flaxman (Jean). 485 Scott (Samuel). 482
Reale, (Marie). 481 Forcester (Les). 483 M Serres (J . T.). 487
Beaumont (Sir George Howard): 485 Fox (Charles). 485 Serres (D ). ib.
Beckett (Isaac). 482 Fuessli (Henri). ib. Maingaud. 487 Sherwin iJean-Keyse). 483
Beechey (Guillaume). 487 Fuller (Isaac). 481 Morland (George): 486 Smirke (Robert). 487
Benwel (Marie). ib. Mortimer (Jean'-lIarnilton). 483 Smith (Guillaume). 482
Bird (Edouard). 486 Smith (Jean). ib.
Blake (Guillaume). ib. Smith	 George). 484
Blakey. 487 Gainsborough (Thomas). 484 Stone (Henri , dit Old Stone. 481
Bockman (G.). ib. Gibson (Richard). 481 Northcote (Jacques). 485 Stothard "fhomas). 487
Boydell (Jean). 484 Gibson (Guillaume). 482 Streater (Robert). 481
Brooking. ib. Gibson (Edouard). 483 O Stubbs (George). 484
Brown (Jean). 485
Brown (Mathieu). 486 Il Oliver (Pierre). 481

Oliver (Jean), le vieux. ib.
C Hoare (Prince). 485 Oliver (Jean), le jeune. ib. Taylor (Brook). 482

Cooper (Samuel). 481
Hodges (Guillaume),
Hogarth (Guillaume).

.,1133
482

Opie (Jean). • 486 Thompson (Guillaume).
Thornill (Jacques).

484
182

Cooper (Alexandre). 485 Houe (Nathaniel). 487 Thot nill	 chevalier Jacques).v ie 484
Cooper (Richard). ib. Hoppner (Jean). 488 Tillet. 483
Cooper (Guillaume). 487 Housman (Jacques). 482 Patati (Richard).' 484 Treshatn (Henri). 487
Cooper (Edouard). ib. Hudson: 487 Peacke (Robert). 485 Trumbull ',Jean). 485
Copley (Jean-Singleton). 485 Humphrey (Ozias). ib. 'Pembroke 1,Thomas). ib.
Cosway (Richard). ib. Pether (Guillaume). 487
Cosway  Marie). 486 Pine (Robert-Edge). 483
Cuit (George). 485 Place (François). 487 Wallis. .187
Cuningham (Edmond-François). ib. Jamesone (George). 481 Webber (Jean). 485

D
Jarvis (Les).
Jones (Ignace ou Inigo).

483
ib.

Q Weesop
West (Benjamin).

483
484

Quesnel (François). ' 481 Wheatlev (François). . 485
Dalh. 483 William; Hélène-Marie). 486
Davis (Edouard).
Dawe (George).

482
486

.	 ,
Ként (Guillaume). 482

Wilson (Richard).
Word lige (Thomas).

483
ib.

Delany (ltav). 487 Killigrew ,Anne). ib. Ramsay (Allen). .183 Wright (Michel). ib.
Dobson (Guillaume). 481 Knapton.	 • 487 Reaburn (Sir Henri). 486 Wright (Joseph). 483

TABLE ALPHABÉTIQUE DES' PEINTRES RUSSES; SUÉDOIS ET DANOIS.

P4 02.. Pou PAue
Akemoff ou Akimoff. 488 Glovatchevski (Cyrille)., •	 488' Mats eeif 488 Rosslin. 488
Borovikoffsky, ib. Graft ( David Von ib. Megerditsch. 487 Sékoloff. 487
Breda. ib. lloerberg (Pierre). ib. àlerkourieff. 488 Venetsianoff (Alexis-Gavrilovitch). 488
Bromston, ib. Juel	 Jens). ib Nikitin.	 - ib. Volkoff (Théodore). 487
Cogel. ib.

_

Klingstet (Claude-Gustave). 487 Ougrumoff. ib. Wassileffski. 488
Fahlcrantz. ib. Krafft. 488 Pasch (Jean). ib. Wertmyller. ib.
Fritzsch (Claude-Ditlef). ib. Levitzki. ib. Pasch (Laurent). ib.
Gioletrup (Adam-Gotlob). ib. Lossenko (Antoine-Pavlovitch). 487 Pasch (Ulrique-Frédérique). ib.

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE DE L'ÉCOLE ANGLAISE ET DES PEINTRES RUSSES, SUÉDOIS ET DANOIS.

•
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NOTE POUR LES ÉCOLES MODERNES.

Nous croyons devoir rappeler au lecteur la valeur des signes conventionnels dont nous nous sommes servi

dans le cours de cet ouvrage et dont nous nous servons encore pour les écoles modernes :

L' * . précédant une date indique le temps où l'artiste florissait;

La 1-, l'année de sa mort;

Une 'date seule, l'année de sa naissance;

Le T est dans tous les cas l'indication du doute.

Nous aurions vivement désiré combler; quant aux dates exactes de naissance, la lacune -que le lecteur

romarquera dans les pages qui suivent; mais, nous devons le dire, malgré toute la publicité que nous avons

donnée à notre demande de renseignements, peu d'artistes ont cru devoir répondre à notre appel. Nous le

regrettons pour l'utilité de ce livre et pour les artistes dont les époques de mort et de naissance deviennent,

par la suite, de graves sujets de contestation qu'un moment de prévoyance aurait pu éviter.

La nomenclature qui suit est, nous le savons, dépourvue de cet intérêt anecdotique et scientifique qui t'ait

le charme des biographies contemporaines; nous n'avons voulu que poser les premiers jalons de l'histoire de

l'art moderne pur l'avenir, c'est-à-dire dresser d'une manière claire et succincte le bilan des arts dans la

première moitié du xix e siècle.

Nous avons adopté un classement uniforme qui facilitera les recherches et permettra d'apprécier d'un coup

d'oeil l'étendue et l'importance d'une école. Les deux tableaux principaux seulement accompagneront. le nom (le

l'artiste; il en sera indiqué plusieurs, du moment où les arts auront à déplorer sa perte.
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ÉCOLE FLAMANDE MODERNE.

A

ACAR (Charles), 9842. Genre.
ACKER (J. B. Van), 1794, Bruges. Miniature,

et aquarelle. Élève de Ducq.
AMY (Mme), *1842. Portrait.
ABEELE (Josse-Séb. Van den ), 1797-1843.

Gand. Histoire, etc. École de David. — Cou-
vent d'Ara-Cceli, Vome.

ANDRY (F. J. E.), 1814. Mons. Paysage. Élève
de. Delvaux. — Vue des ruines de Laroche.

ANGUS (Jean), *1843. Genre et paysage. Élève
de De Braekeleer. — Un orage.

ASSCHE (Henri Van), 177,5-1841. Bruxelles.
Paysage. Elève de J. B. de Roy. — Cascade
formée par la Toccia (Suisse), Bruxelles. Vue
d'un moulin à eau, ib. Vue du Rhin, Harlem.
Cascade près de Rochefort, ib.

ASSCHE (Amélie Van) *1842. Bruxelles. Minia-
ture.

B•

BACKER (F. J. T. de), *1843. Genre. — Sa-
voyards surpris par l'orage.

BACKOFF (Charles), 9843. Portrait et genre.
BAF,RLEM (Hortense Van), *1842. Miniature.
BAERT (H.). *1842. Paysage.
BAETS (Ange de), 1793, Everghem. Intérieurs

d'église. — Intérieur de l'église du petit
Béguinage à Gand. L'église de Saint-Bayon
à Gand , Bruxelles.

BARTER (Joseph), *1836. Paysage et vues ,le
ville. —Vue de la Grande Place de Bruxelles.

BAST (Dominique de), *1835, Gand. Marine.
Vue sur la côte avec navires, Harlem.

BAST (Liévin-Amand-Marie de ) , 1787-1832,
- Gand. Histoire.
BATTAILLE (Jean), 1808, Bruxelles. Histoire

er genre. Élève de N. de Keyser.—Rembrandt
enseignant à ses élèves l'art d'éclairer le mo-
dèle. Sneyders , peignant du gibier sur un
tableau de Rubens.

BECQUET (H. J.) , *1842. Genre. Élève de de
Keyser.

BEDAFF (Antoine-Aloïs-Emm. Van), 1787-1829,
Anvers. Histoire, portrait, etc. — La pre-
mière réunion des états à Dordrecht , en
1572, Harlem. Dernière entrevue du prince
d'Orange et du comte d'Egmont, ib. Confédé-
ration de la noblesse, ib.

BEERLEERE (Ferdinand Van), Gand. Genre et
paysage. — Jeune paysanne donnant à boire
à un mendiant.

BEKKERS (J. J.), *1842. Genre et histoire. 
—Jean 1er délivrant sa sceur.

BELLE (F. J. Van), *1842. Intérieurs d'église.
BELLEMANS (Jos.), *1845. Genre. Élève de de

Keyser. — Moine en méditation.
BENNERT (Charles), *1842. Portrait.
BERGHE (Caroline Van den), 9843. Fleurs et

fritits.
BERNAERTS (Jos.), *1843. Genre.
BERNAERTS (Henri), Malines. Histoire, etc. >—

Charité romaine. Christ en croix.
BERNARD (Adolphe), Gand. Genre.— Le bandit

italien.
SERRÉ (J. B.). 1777-1828 , Anvers. Paysage et

gibier. — Romulus et Rémus. Lionne et lion-
CeattX.

BERRÉ (Florent), *1842. Marine.'

BERT (Émile), 9845. Paysage. — Environs de
Grammont.

BE VEREN (Charles Van), 1809, Malines. Por-
trait et genre. — La religieuse. Joueur de
guitare.

BEVERNAGE (D.), *1842. Genre. — La diseuse
de bonne aventure.

BIEFVE (Édouard de), 1808, Bruxelles. His-
. toire et portrait. Elève de Paelinck. — Le

comte Ugolin. Le compromis des nobles,
Bruxelles.	 •

BIESEBROECK (J. Van), *1842, Bruges. Pay-
sages. Élève de Kuhnen.

BILLOIN (Ch.), 9842. Portrait et aquarelle.
BISCOM ( Jean-Guillaume Van ), 1800, Alost.

rues de ville et paysage.
BLEES (Joseph), *1845. Paysage.
BLOMMAERTS (H.), Anvers. Paysage et por

trait.
BODUMONT (Antoine), *1830. Histoire.
BOENS (L.), Tournay. Histoire.
BOHM ( Auguste), *1842, Ypres. Paysage.

Élève de J. Coigniet. — Vue de Dampierre
(vallée de Chevreux).

BOIGELOT (Eugène), 9842, Genre.
BOMBERGHEN (G. Van), *1843. Portrait et

paysage.
BONET (Louis), *1842. Histoire. Élève de Na-

vez. — Présentation au temple. Mariage de
sainte Catherine.

BOON (C.), *1845. Fleurs et fruits.
BORGHT (Charles-Jean Van der), '1845, An-

vers. Paysage. — Vues prises dans la pro-
vince de Liége.

BORREMANS. Histoire. — Martyre de saint
André, Gand.

BOSSUET A. J.),1800, Ypres. Architecture,
vues de ville , paysage, etc. — Entrée de
l'Alhambra à Grenade. Procession à Séville,
Bruxelles.

BOUILLOT (Émile), *1845. Histoire. Élève de
Navez.

BOULANGER (F. J.), *1845. Paysage.
BOULANGER (Jules), *1843. Genre.
BOUSSARD (A.), *1842. Paysage.
BOUVY ( Firmin ) , *1842. Genre. Élève de

H. [Miens. — Scène du roman de Don Qai-
chotte.

BOUWENS (J. F.), *1843. Paysage.
BOVIE (Félix ) , 1812, Bruxelles. Paysage.

Élève de E. Verboeckhoven et de B. C. Koek-
koek.

BOYER (Ernest), *1843. Paysage.
BRAEKELEER (Ferdinand de), 1792, Anvers.

Genre. Élève de M. Van Brée. — Vue inté-
rieure de la ville d'Anvers, Bruxelles. Le

"comte de Mi-Carême.
BRAEKELEER (Adrien F. de), neveu de Ferdi-

nand , 1818, Anvers. Histoire. Élève de son
oncle.

BRAUN (Isidore), *1845. Histoire. Élève de
Navez. Le Christ et la Samaritaine.

BRÉE (J. Van), *1842. Genre.
BRÉE ( Philippe-Jacques Van), 1786, Anvers.

Histoire et genre. Élève de Girodet. — Dibu-
tadc. Procession à Saint-Pierre, à Rome , le
jour de la Fête-Dieu, Bruxelles. Sixte-Quint
pâtre, ib.

BRIAS (Charles), *1839, Malines. Histoire,
genre et paysage. — Le retour du marché.
Le général Chassé à Waterloo.

BRICE (J.), *1840. Portrait et genre. — La
cuisinière et le poulailler, Harlem.

BRON (Philippe) , *1830 , Bruxelles. Paysage
et figures.—Le Grec vainqueur du Musulman.

BROU (Charles (le). Genre, etc. — La Saint-Va-
lentin. La sainte famille.

BRUCK ( Amand•de) , *1843, Ypres. Intérieurs
d'église. -- Ruines d'un clottre.

BRULS (L.), *1842. Genre.
BRUYCKER (François-Antoine de), 1816, Gand.

Genre. Élève de F. de Braekeleer. — L'a-
moureux suranné. Une espièglerie.

BUSCHMANN (Gustave), 1818, Anvers. Histoire.
Élève de F. de Braekeleer. — Translation
d'une relique de sainte Catherine de la Pales-
tine en Flandre.

C

CALAMATTA (Mme), *1842. Histoire et por-
trait. — Femme à sa toilette. La sainte fa-
mille.

CANNEEL ( Théodore7Joseph ), 1817, Gand.
Histoire et genre. Elève de P. Van Hanse-
laere.— Adrien Brouwer à l'hôpital d'Anvers.
Jean Steen et Marguerite Van Gooyen.

CANTINEAU ( Clovis), *1845. Intérieurs d'é-
glise.

CAPRONNIER (3. B.), '9845. Peintre sur verre.
CAROLUS (Louis-Antoine), 1814, Anvers. His-

toire, etc. Élève d'Eeckhout et de F. de
Braekeleer. — Intérieur de corps de garde.

CARPENTERO (Jean-Ch.), 1784-1825, Anvers.
Paysage et animaux. Élève de Van den
Bosch et de M. Van Brée.

CARPENTERO (Henri), fils de Jean-Ch., *1842,
Beveren. Genre. Élève de F. de Braekeleer et
de N. de Keyser. — Halte de chasseurs. Bles-
sés de Waterloo, Bruxelles.

CAUTAERTS ( François ), *1842, Bruxelles.
Histoire et genre. — André Vésale. Jeanne
Gray;

CAUWER (Émile de), *1845. Intérieurs d'église.
CAUWER-BEVERSLUYS (Pierre-R, de), 1783,

Beveren. Paysage.
CAUWER-RONSE (Joseph de), *1845, Beveren.

Histoire, etc. Baptême de Jésus-Christ, Gand.
Hugo Grotius lisant'un de ses ouvrages.

CELS (Corneille), 1778, Lierre. Histoire et por-
trnail. Élève de A. Lens. — Descente de croix,
Anvers. La Visitation, ib. Paysanne suisse,
Harlem.

CELS (Jean-Michel), fils de Corneille, 1819 ,
Bruxelles. Paysage. Élève de son père et de
Hellemans.

CHAMPEIN (Amélie), *1842. Genre et portrait.
Sainte Cécile. Un ange de plus au ciel.

CHARETTE-DUVAL (François), 9842. Fleurs.
Bouquet d'auricules.

CHATILLON (Lucie). Fleurs et fruits.
CHAUVIN (A.), *1845. Histoire.
CIERCKENS (J.), *1843. Genre.
CLAES (Florent), 1818 , Anvers. Intérieurs et

genre. Élève de N. de Keyser. — La visite du
parrain.

CLAYS ( P. J.), 1819, Bruges. Marine. Élève
de Gudin. — Entrée de la reine Victoria à
Ostende. La Catarina, chebec portugais
désemparé en vue d'une escadre française.

CLEVENBERGH (A.), *1843. Nature morte.
CLIPPELE (Mme), née Élisa Mercier, *1843.

Fleurs et fruits.
CLOET (Bernard), *1845 , Bruges. Genre. En-

fance de Sixte-Quint.
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ÉCOLE FLAMANDE MODERNE.

COCK (C. de), '1845. Paysage.
COCK (Xavier de) , 1818 , Gand. Paysage et

animaux. Élève de F. de Braekeleer. —
limas au repos. Environs de Dinant.

COENE (Constantin-F.), 1780-1841 , Vilvorde.
Genre, paysage et histoire. Élève de Henri
Van Assche. — Soldat de la bataille (le Wa-
terloo rentrant dans la maison paternelle,
Bruxelles. Famille de paysans devant leur
demeure, Harlem.

COENE (Jean), fils de Const.„ 1805. Paysage.
Élève de son père et de H. Van Assche.

COENE (Jean-Baptiste). fils (le C. F., 9842.
Animaux.

COENE (Jean-Henri de), 1798, Nederbrakel.
Genre. Élève de David et (le Paelinrk. — La
tournée pastorale. Le vendredi.

COGEI.S ( Joseph-Charles) , 1786 , Bruxelles.
Paysage.

COL (David), *1846. Genre.
CONINCKX (J. D.), *1842. Genre.
COOMANS (Mlle Célestine) , *1845. Paysage.
COOMANS (Auguste), 9845. Paysage.
COOMANS ( Pierre-Olivier -Joseph 1, 1816 ,

Bruxelles. Histoire, etc. Élève de Van Han-
selaeremt de de Keyser. — Déluge. Repos de

. la sainte famille. Scène de moeurs arabes.
COPPÉE (Théodore), *1842. Marine.
CORI3USIER (F.), 1 845. Paysage.
CORNET ;Alphonse), *1842 , Anvers. Genre.

Élève de P. Kremer. — Le régal de la grand'-
• mère.
CORRENS (Joseph), 1811, Anvers. Histoire et

portrait. Élève de M. Van Brée. — Le ser-
pent d'airain. Saint Willebrord, Berchem.

CREHAY (Gérard ). *1845. Paysage.
COUCKE (Jean), 1783, Gand. Paysage et vues

de ville. Vues aux environs de Gand.
COULON (Louis), *1842. Genre: J. J. Rousseau

et Mme de Larnage.
COUMONT (Charles), 9842. Animaux.
CUYCK (Michel Van), *1842. Paysage.

D

DAELE (C. Van den), *1842. Genre et intérieurs.
Intérieur de famille.

DAEMS (Ferdinand),*1842, Bruxelles. Histoire
et genre. Élève de Navez. — La comtesse
d'Egmont implorant la grâce de son époux.
Mise au tombeau.

DAVELObSE (Jean-B.), *1842, Courtray. Pay-
sage. Vue prise à Peck.

DEB LOCK !Eugène). 1812, Grammont. -Genre.
Elève (le P. Van Huffel et de F. de Braekeleer.
— Ce qu'une mère peut souffrir. Kermesse
Ha mande.

DE CAISNE (Henri), 1799, Bruxelles. Histoire.
Élève de C. François et (le D. Girodet. — Les
Belges illustres, Bruxelles. Jeune mère,
priant pour son enfant.

DECKERS ( Louis), *1846. Genre. Élève de
Verschaeren. — Jeune Espagnole jouant de

.	 la mandoline.
DE FIENNES (Jean-Baptiste), *1842, Ander-

lecht-lez-Bruxelles. Histoire. Une bacchante.
Guérison (le Tobie:

DEHOY (J. J.), *1843. HiStoire.
DE KONINCK (J.), '1845. Paysage.
DELACROIX (Victor), *1842, Bruxelles. Genre.

Le bon pasteur. Mort de Laruelle.
DELATOUR (Charles), *1842. Paysage.
DELATOUR (Mme .E. M.), née Simons, *1830.

Genre et portrait..
DELATOUR (Alexandre), fils de Mme Delalour-

Simons . *1835. Miniature. Sainte Cécile.
Jeune Romain.

DELATOUR (E. M.), fils d'Alexandre, *1842.
Miniature.

DEL E 'd. B.), 9845. Fleurs et fruits.
DEI,EHAYE (F.), '1845. 'Genre. Élève d'E. de

Block. -- L'amour filial. Épisode de la révo-
lution française.

DELFOSSE (Auguste), "1845. Paysage.
DELFT (Eugène Van), 9845. Paysage.
DELIGNE (Aline), *1845. Genre. '
DELIN (Jean-Joseph), 1776-1811, Anvers. His-

toire et portrait. Siméon au temple, Anvers.
Purification.

DELOOSE (Basile), 1809. Zeele (Flandre orien-
tale). Genre et intérieurs. Élève de son père.
—Saint Corneille guérissant dejeunes enfants,
Gand. Leçon (le musique.

DE LOOSE (Eugène), *1842. Genre.
DELVAUX Léon), *1845. Histoire.
DELVAUX ( Ferdinand -Marie) , , 1782-1815 ,

Bruxelles. Histoire et genre. Elève de B. Lens,
mort à Bologne. — Intérieur du elultre des
Chartreux à Rome, Bruxelles: Intérieur (l'un
couvent de femmes à Rome , ib. Martyre de
saint Étiennê, ib.

DELVAUX (Édouard ), 1806 Bruxelles. Pay-
sage. Elève d'il. Van Assche. — Pays mon-
tagneux : coup de vent, Bruxelles. Site près
de la Sambre , Harlem.

DELVAUX ( Marie), *1842. Paysage. Environs
de Spa. Environs de Bruxelles.

DEMANET (A.), *1842. Paysage.
DENIES ( François), Bruxelles. Histoire, por•

trait et genre. l'astronome. Judith et fiole-
',berne.

DENIS (Louis), *1845. Histoire es genre.
DENS (J ), *1845. Genre. Elève de F. de Brae-

keleer. — Le retour des pêcheurs. Le réfrac-
taire.

DESAN (Charles), Malines. Paysage. Vue près
de Louvain. Les dunes.

DESCHAMPHELEER (E.), *1843. Paysage et
- genre. ÉlèVe d'E. de Block.

DESMEDT (Th.), '1842. Genre. L'aumône. Ru-
bens dans son atelier.

DE SMIT (Aleii.) , 1812 , Dunkerque. Genre.
Élève de M. Van Brée. — Henri VIII signant
l'arrestation d'Anne (le Boleyn. Louis XIII
guérissant un paralytique.

DESPRETS (J. B.), .1. 1821. Fleurs et fruits.
DESPREZ (H. M.), *1845. Paysage. Élève de

l'école de peinture de Spa.
DESUN (Charles), *1835, Paysage.
DETERRE E u gène), 7'1842. Bruges. Paysage.
DEVRIENDT (Jean-Bernard), 1809, Gand. Pay-

sage. Élève d'Engel.
DEWEIRDT (F. Ch.), *1842. Genre.
DIDDAERT (Henri),18-15. Genre. Élève d'E. de

Block.
D1ELM A N (Pierre•Emm.), 1800, Gand. Histoire,

etc. Pêcheurs de Scheveningue. 'L'attente.
DIERCKX (Mathieu-J.), 1807, Anvers. Histoire.

Elève de M. Van limée. — Jésus-Christ aux
Oliviers.

DIETZ. Histoire. , Hébé versant à boire à l'aigle
(le Jupiter, Harlem.

DILLENS (Henri), 1812, Gand. Genre. Élève de
Maes•Canini. — Charles-Quint et le porcher.
Charles-Quint à Anvers.

DILLENS (Adolphe-A.), 1821, Gand. Genre.
Balthazar Peruzzi , forcé par les soldats du
connétable dé Bourbon à faire le portrait de
leur général, mort au siége de Rome. en 1527.
Scène tirée du Barbier de Séville.

DIONISY (Jean-Michel), 1794, Ruremonde.
Miniature.

DOBBELAERE (Henri), 9845, Bruges. Histoire
et genre. Le Calvaire.

DODU (G. J.), *1842, Genre. Cabaret de village.
DONCKT (Auguste Van der) , *1845. Paysage.
DONCKT (François Van der), Bruges. Genre.

Van Dyck faisant le portrait d'une dame,
Harlem,

DONNY (Désire), 1798, Bruges. rues, clairs de
lune. Élève d'Odevaere.

DONSELAER (Henri), Gand. Paysage.
DONSELAER (Raphaël), fils de Henri, Gand.

Genre et histoire. Tableaux , Gand. La partie
de musique.	 -

DORNE (A. Van), "1845. Genre.
DUBAR	 01842. Genre et marine. Côtes
• de Flandre.
DUBOIS (Domin.-Franc.), 1800-1840, Bruges.

Histoire, etc.
DUBURCK (J.), 1843. Genre.
DUCAJU (Domin.), *1845, Melsele. Miniature.

Elève d'Autissier. — Portrait de Marie-Thé-
rèse.	 '

DUCAJU (Joseph), *1845. Histoire.
DUCORBON fils, 1846. Paysage. Environs

de Lattoche. Environs d'Ath.
DUMORTIER ( Prosper), 0 1842. Portrait et

genre.

DUMORTIER (	 '1842. Histoire. Marie
Stuart la veille de son supplice.

DUNCAN (André-G.), '1'1834, Amsterdam. rues
de ville et paysage. Entrée de la ville de
Montfort. Incendie de l'entrepôt d'Anvers.

DUWÉE ( Henri-Joseph ) , *1812. Histoire.
Jeanne d'Arc. Jésus-Christ au tombeau.

DYCK (Pauline Van), *1843. Genre.
DYCK(Joséphine Van), *1843. Genre.
DYCKM ANS (J. L.), 1811, Lierre. Genre. Elève

de Tielemans et de G. Wappers. — Le Mar-
ché. La femme à la mode.

E

EECHAULT (C.), 01843. Paysage. Un canal.
EECKHOUT (Jacques-Joseph), 1793, Anvers.

Histoire , portrait et' genre. L'accouchée
visitée par le médecin, Harlem. Les enfants
d'Edonard.

ENGEL (Adolphe C. M.). 1801-1833 , Courtrai.
, Paysage. Élève de J. B. de Noter.
ERTREYCK (Van), *1840. Histoire et genre.

Jésus-Christ guérissant le paralytique. Le
chasseur amoureux.

ESPEN (C. F. Van), *1845, Herend, près Lou-
vain. Paysage et animaux. Vallée de Flo-
renberg.

EVERAERTS (D.),*1845. Paysage et animaux.
EVRAIIIT (Adèle), 1792, Ath. Fleurs et

Fleurs et fruits, Harlem.
EYCKEN (Alphonse Van der) *1843, Grammont.

Genre.
EYCKEN (Jean-Baptisté Van), 1809, Bruxelles.

Histoire. Élève de Navez. — Les enfants
d'Édouard. La visite au peintre, Harlem.

EYCKEN (Mme J. Van), née Julie-Anne-Marie
Noël 1812, Bruxelles, Genre et histoire. La
Vierge et l'enfant Jésus. Jeune mère près du
berceau de son enfant.

EYCKEN (Charles Van der), 1809, Aerschot.
Paysage. Une cascade à Fribourg dans la
forêt Noire.

EYKEN -(Jean Van), '1842. Histoire. Jésus-
Christ descendit de la croix.

G

GALLAIT (Louis), 1810, Tournay. Histoire et
portrait. Élève de l'académie de Tournay. —
Abdication de Charles-Quint, Bruxelles. Le
Tasse dans sa prison.

FA BER (Frédéric-Théodore), 1782, Bruxelles.
Paysage, genre et portrait. Elève d'Omme-
ganck.— Repos d'un ouvrier. Bruxelles.

FANTON-LÉKEIJ (Ferdinand) , 1791 , Liége.
Paysage. Élève de Ph. Rennequin. — En-
virons de Chaudfontaine.

F UICONNIER (Ed.), 0 1842. Histoire et por-
trait. Judith.

FAVROT (Louis-Sébastien). Genre. Épisode des
journées de septembre.

FERON (Caroline), *1845, Bruxelles. Portrait et
genre. Élève de Navez.—L'orpheline en prière.

FISSETTE (Léopold), 1814, Dison. Genre. Élève
de F. (le Braekeleer. — Scène (l'intérieur.
L'hospitalité.

FOURCAUD (Adolphe), *1842. Fleurs , fruits,
aquarelle et sur porcelaine.

FOURMOIS ( Théodore ), *1842. Presles.
Paysage. Le marais (figures de T'Shaggeny).
Les bords de l'Emblève.

FRANÇOIS (Alexandre), *1845. Genre. Élève
de Célestin François.

FRANÇOIS ( Ange ), fils de Célestin, 1800,
Bruxelles. Genre et histoire. Louis XIV, et •
111mn e de Maintenon. La Fontaine chez Mme de
la Sablière.	 -

FRANQUINET (Guillaume-Henri), 1785, Maes-
tricht. Histoire, etc. Élève d'Herreyns. —
Saint Jean au désert. Bacchanale.

FRIS (Jacques), 0 1830, Malines. Genre et his-
foire. Vénus et Adonis. Mort de Jacob,

FRYER (Edw.), *1843. Paysage.
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GAMOND Mlle) , *1829. Genre.
GASTEL (.1 F. Van), '1845. Fleurs, fruits, et

aquarelle.
GEENS (Aloyse), 1817-1841, Anvers. Histoire.

Flagellation. — Également sculpteur.
GEEFS (Isabelle-Marie-Françoise), née Corr,

1814, Bruxelles. Genre et histoire. Élève de
Savez. — Vie d'une femme : piété, amour,
douleur. La consolatrice des affligés.

GEENS (Van), Gand. Histoire. Mort d'Abel ,
Harlem.

GEEDTS (J. G.), 9824, Louvain. Histoire.
L'archevêque de Cologne donnant une partie
de l'hostie miraculeuse à un religieux augus-
tin, Louvain. Jésus-Christ entre les larrons.

GEEDTS (C. P.), fils (le G. J., *1840, Liége.
Histoire et portrait.

GEIRNAERT (Joseph), 1791 , Eeeloo. Histoire,
intérieurs, genre et portrait. Élève de Pae-
linek. — La liquidation (l'une mortuaire.
La visite (lu médecin. Harlem.

GE1T (F. Van), 9842. Fleurs et fruits.
GELISSEN (Maximilien), "1842. Paysage. Vue

de la Loire. Vue .prise daneleWestmoreland.
GÉN1SSON (Victor-Jules), 1805, Saint-Omer.

Intérieurs d'église. Élève des frères Van
Tirée. — Albert et Isabelle visitant la cathé-
drale de Tournay. Confessionnal dans l'église
de Saint-Paul à Anvers.•

GHEERS (J.),' 1842, Gand: Animaux, batailles
et chevaux. Un voiturier.

GHESQUIÈRE (Napoléon-François), 1812, Gand.
Genre. Élève de F. de Rraekelecr.—L'atelier
de , Jean .Steen. Adrien Brauwer chez Craes-
ben.

GILBERT (Auguste), *1842. Histoire.
GILLO (P.), '1845. Fleurs et fruits,
GINGELEN pacques Van!, 1810, Borgerhout.

Marine. Elève de Moerenhout et de Lepoit-
levin. — Cèles de France. Vue d'Anvers.,

GISLER (Édouard), 1818, Peruwelz. Histoire.
Élève (le Savez. — Jésus-Christ couronné
d'épines, Fleurus. I.e couronnement d'Arioste.

GISLER (Lucien), 1842. Histoire et genre.
GODDYN (Paul), 1845. Paysage.
GODINAU (Louis-Jacques), 1811, Feelno. Por-

trait et genre. Élève de Geirnaert et (le P. de
la Roche. — L'aimable vieillard. Intérieur
d'atelier avec p'usieurs portraits de peintres
contemporains, Courtrai.

GOUM A NS • (J.) , 1 845. Genre.
GOETGEBUER (A. L.), 1805 , RuPelmonde.

Intérieurs et histoire. Élève de G. Wappers.
GOSSELIN (Célestine), *1845. Fleurs et
GOVAERTS (A. C.), Genre, etc. Vivandière

dans un camp, Harlem. Vue dit port d'Anvers.
GRANDMAISON (H.), *1845. Portrait. Élève

de M. Chauvin..
GRÉGOIR (Henr i) ) , 1818 , Anvers. Histoire.

Elève de G. Wappers. — Déclaration (le
Faust. Quentin Metzys.

GRÉGOIRE (J.), "1842. Paysage. Vue du
Rivage à Malines.

GRÉGOR1US (Albert-Jacques-François), 1775,
Bruges. Portrait et histoire.

GROENENDAEL. (Corneille), 1785-1854, Lierre.
Histoire et portrait. Éducation de la Vierge,
Lierre.

GRONCKEI. (Vitalis tle), 9842. Histone, genre
• et portrait. La veuve du pauvre. Le bon

numéro.
GROV	 Mlle Jeannette-E.), '1842. Genre.

Elève (le H. Dillens. — L'absence. La mal-
t rasse	 •

GUERIN (Simon), ,"1842. Histoire el genre.
GU FF ENS (Got4cfroi(1), *1824, Hasselt. Histoire

et portrait. Elève de (le Keyser. — AfFran-
'ehisseinent de la commune de Hasselt. Épisode
de la destruction de Pompéi.

GURNET (F.) , "1842. Paysage. Élève de
Kuhnen.

GYSELINCKX (Joseph), *1845. Genre. Élève de
E. de Braekeleer.

H

HAEG HEN (Joseph Van der), 1822-1846; Bruges.
Histoire. Bataille d'Oosterweel. Bataille de
Nieuport (esquisse).

HAERDE (Jos. Van ) , Gant. rues de ville.
Vue de l'église Saint-Pierre, à Gand.

liAES (Oscar de), *1845. Histoire.
IIAERT (Henri Van der), '1794-1846, Louvain.

Portrait. Elève de David.
HAESAERT (Paul), 1813, Louvain. Genre et

portrait. Élève de L. 'Mathieu et de F. de
Braekeleer. — Colin-Maillard. Devine qui
c'est.

HAINE (Émile), *1845. Paysage.
HALLAUX (Hubert), '1842. Paysage.
HAL LEZ (Jules), *1842 Portrait et genre.
HAMMAN (Édouard), 1819. Histoire et genre.

Élève de N. de Keyser.
Le Dante à Ravenne. Entrée (l'Albert et Isa-
belle à Ostende.

HAMME ( ,Alexis Van), 1818, Bruxelles. His-
toire. Elève de Leys. — Entrée d'Albert et

d'Isabelle à Bruxelles.
HANSELAERE (Pierre Van), 1786, Gand. His-

toire et genre. Élève (le P. Van ' Huffel. —
Descente (le croix, Gand. La chaste Suzanne,
Harlem.

HASELEER (Joseph), Bruxelles. Décor, orne-
, ment et paysage. Environs de Bruxelles.

Rupture d'un pont.
HASELEER (François), fils de Joseph ,1t304,

Bruxelles. Genre, intérieurs et histoire. Elève
de Navf•z. — Femme jouant de l'orgue, Har-
lem. Esther devant Assuérus, ib.

HAUZEUR (Hyacinthe), *1842, Bruxelles. Pay-
sage.'

HAVERIIEKE (Eugénie Van), *1845. Intérieurs
d'église.

HAVE'r (Charles), *1845. Miniature.
HEINDRICK X (Félix-Jena-Fenil 1799, Gand.

Histoire. Élève de David et de Gros. — Hec-
tor et Paris.	 Bataille trHillegenien , 	 en
1572.

HE LLEM ANS ( Pierre-Jean),1787-1845 .11rux el-
les,- Paysage. Élève de J. B. de Roy..— Le
bois (le Soignies, Bruxelles. Vue d'un moulin
à eau, ib.

HELLEM ANS (Marie-Joséphine) , femme (le
P. J.	 1796-1857, Bruxelles.
Fleurs et fruits. Elève de son mari.

HENDRICKX (H.), '1842. Portrait.
HENRARD ( George), '1845. Paysage. Élève

de l'école de peinture de Spa. •
HENRARD (.1.), '1845. Paysage. Élève de

l'école de peinture (le Spa.
HENRY (Joseph), *1845. Fleurs et fruits.
FIER9IANN-LEON, '1842. Histoire.
HEUVEL (Th. de), '1841, Eecloo. Genre. Le

séducteur. Velde judiciaire.
HEYM ANS, *1842. Histoire.
HILLEN (Edouard}, '1842. Paysage...
HOEG ( JosePh Van ) Mahnes. rues ; etc. Vue

de Saint-Rombaut. Repos près d'une ma-
done.

HOLLEBEEKE (B. Van), '1845. Portrait.
HON (Hcnri le), 1809 , Lez-Pornmereul. Ma-

rine. Détresse sur l'Océan ( figures de Louis
Huard): Soleil couchant.

HORGNIES (N. J.), *1836. Genre. Le curé de
campagne

HORSIGH (Émile Van); *1845. Genre.
HOUZÉ (Florent), Tournay. Genre et histoire.

Élève de N. de Keyser. — Derniers moments
(le lord Perey. Entrée au couvent.

HOY (de ) , 1845. Genre. Guillaume Van de
Velde à l'étude.

HUARD (Louis), • 1842 , Aix (en Provence).
Paysage, genre 'et histoire. Tommato-Cam-
panella. Convoi (le blessés sous Louis XV.

HULL- (Ed.), *1845. Aquarelle.
HULST (Jean-Baptiste Van der), 1790, Lou-

vain. Histoire et portrait. Miracle du Saint
• Sacrement, Louvain.
HUNIN (Pierre-Paul-Aloïs), 1808 , Malines.

Genre et intérieurs. Élève de F. de Braeke-
leer. — La bénédiction d'un père. Lecture
d'un testament.

HUYGENS F.), *1842. Fleurs , fruits et nature
morte.

I
IMSCHOOT (Mme A: J. Van), '1841 Genre.

JACOBS (Jacques-Albert-Michel ), dit Jacob•
Jaeobs. 1812. Anvers. Marine et vues de
ville. Élève (le F. (le Braekeleer. — Vue de
Constantinople. Halte d'Arabes.

JACOPS (Joseph), 1808, Anvers. Batailles,
chasses ; histoire et marine. Élève de Car-
pentero et de Herreyns. — Mazeppa délivré.
Halte de chasseurs.

JAMBERS (Théodore), "1842. Genre et histoire.
Le convalescent. Fuite d'Henriette-Marie (le
France, reine d'Angleterre.

JAMME 'Édouard), *1845. Histoire.
JANSSENS (Jean), 1809, Anvers. Genre Élève

de E. de Braekeleer. — Fête burlesque. I.e
billet doux.

JARDIN (Édouard du), 1817, Anvers. Histoire.
Élève Je G. Wappers. — La mort grAhel
(triptyque). Albert el Isabelle visitant Rubens.

JOHNS *1842. Portrait à l'aquarelle.
JOLLY t Henri-Jean-Baptiste ), 1812, Anvers.

Portrait et genre. Une dentellière au
xvne siècle. 1.e militaire blessé, Harlem.

JOLLY (A. E.), "1855, Bruxelles. Ilis ,oire et
genre. Zampiero et Vannina , Bruxelles.

JONES (Daniel-Adolphe-Robert), 1806, Bruxel-
les. Paysage et animaux. Élève d'E. Ver-
boerkboven. — Intérieur d'étable. Vues de
la Campine avec bestiaux.

JONGHE (Jean-Baptiste te), 1785 -1844 , Cour-
' Irai. Paysage. Élève d'Ommeganek. —

Environs de Tournay, Bruxelles. Intérieur
d'une ferme, Harlem. Voyageurs se reposant,
ib. Ferme en Flandre (figures de Verhoeck-
'loven), dernier ouvrage de l'artiste.

JONGHE (Gustave (1e), fils de J. R. Genre.
J008 •Jolien), "1842, Bruges. Intérieurs. Une

marchande. La prière.
JOOSTENS (A. L.), '1843. Genre.
.IOUENNE (Mme), née Bossey. Fleurs.
JUNGBI.UT (J.), 1812. Portrait , .genre et

histoire.

KEELHOFF (François), *1812. Paysage. Vue,
dans la Campine.

KETHULLE (Eugène de la), *1846. Paysage.
KEY (Henri), Genre. Quasimodo ltrettaid.('.lau-

dius Frollo sous sa protection. Mort de Léo •
nard de Vinci.

KEYSER (Nicaisc de), 1815, Santvliel • Anvers).
Histoire. Elève de J. Jacops et de M. Van
urée. — Bataille (les éperons. Bataille eTc
Woeringen , Bruxelles.

KINDERMANS ( Jean-B.1 , *1842. Paysage.
Ermitage de la Tète-du-Pré, sur la Meuse.
Environs te Bruxelles.

KINDT (Isabelle , née Van Assche. Paysage.
Site dans la forêt de Buitsfort, Harlem

K1NDT (Marie-Adelaïde), 1804, Bruxelles. flis
foire, genre et portrait. Tu n'auraz pas rua
rose. Enfants jouant avec des inst rune tits
musique, Harlem.

KNUDDEN (Édouard), '1842 , Anvers. I
rieurs , vues de ville et paysage. Élève de
F. do Brackeleer. — Une dentellière, 11,•pos
du braconnier.

KOpS (Jean-Baptiste-Ch.), '1842. Paysage.
• Elève de P. J. HelleMans. — Vue prise dans

les Ardennes. Bords de l'Emblève.
KORNER (A. R.), *1842. Genre.
KREINS .(Hilaire-Antoine), 1806, Luxembourg.

Paysage.
KREMER , (Pierre), 1801. Anvers. Histoire et

genre. Elève de Herreyns et de M. Van urée.
—La Peinture, la Poésie et la Musique ré:noirs
dans la famille de Roemcr Visseher, Harlem,
Interrogatoire de (l 'on Carlos..

KR EYBICH ( Edmond); '1842. Paysage.
KROLIKOWSKI (Joseph), "1815. Paysaye.
KUH N EN (Pierre- Louis).1812. Aix la -Cim	 Ir.

Paysage et effets de lumière. Eff•• n 	 so'eil
couchant. Incendie d'un ehateau féodal.

KIIHNEN (31(no), * 1845. Pallvtrye..
KUYK (Louis Vau) 98.13. Genre. I•1••tiri IV 41.,z

meunier àliehaud.
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LACHENWITZ (F. S.), 1845. Animaux et
genre.

L ACOM BLÉ (Adolphe) *1842. Paysage.
LAET (Pierre de), *1843. Portrait.
LAETHEM (Jean Van;, *1845. Genre. Servante

dans sa cuisine. La garde-malade.
LAGACHE (Math.), née Corr, 1814, Bruxelles.

Genre. Une Gipsy. Loin du pays.
LALLEMAND (Henri ), *1842. rues de ville.

Vue prise à Anvers. Environs de Rouen.
LAMBERTI (Alphonse). *1845. Paysage.
LAMMENS (Jean-Baptiste), 1818, Gand. Genre.

Élève de P. Van Hanselaere et de F. de
Braekeleer. — Brocanteurs en tournée.
L'heureux ménage, Cologne. 	 •

LAMPE ( Jean - Baptiste ). Genre. Une escar-
mouche.

LANDTSHEER (J. B. de), 1797, Bruxelles.
Genre. Grétry enfant de choeur. Tancrède et
Herminie, Bruxelles.

LANGHE (A. J. de), '1841, Bruxelles. Portrait.
LARIVIERE (A.), 1845. Pastel
LAUTERS (Paul) , 1806, Bruxelles. Paysage.

Vue prise près de Spa.
LECLERCQ (Modeste), '1842, Warneton. His-

toire.
LECLERCQ ( E.) , '1845. Histoire. Élève de

Navez.
LECOCQ , 836. Genre. Famille de mendiants.
LEFEBRE (L. A. F.), 1786-1815; Visé: Por-

trait.
LEGRAND (N.), '1842. Portrait et histoire.

Élève de Navez.
LEJEUNE (Victor), 1842. Portrait.
LEM EUNIER (Alphonse), *1842. Paysage.
LEM EUNIER (Gustave), « 1842. Paysage.
LE1CK&RT (Charles), 1817, Bruxelles. Pay-

sage, hivers, etc. Élève de B. J. Van Hove,
G. Nuyen et Schelfaut.

LENZEN (Jean-François), 1790-1840, Anvers.
Paysage.

LÉONARD (Jules), 1845. Genre. Élève de Cé-
lestin François.

LEROY (G.), 1845. Intérieurs et genre.
LEROY (J.), '1842. Genre. Cavaliers dans la

cour (l'une auberge.
LESBROUSSART (Jenny) , Bruxelles. Genre.

Petit Savoyard avec sa marmotte, Harlem.
Jeanne et Effie.

LESY (Déliré), 1806, Bruges. Paysage. Élève
de P. de Noter. — Vue du château de La-
roche.

LEVI (Élisa), 1842, Angleterre. Genre.
L EYS (Henri), 1815, Anvers. Histoire et genre.

Élève de F. de Braekeleer.— Rétablissement
du culte catholique dans l'église de Notre-
Dame à Anvers. L'armurier.

LHERIE, 1845. Paysage.
LIEBAERT '1842. Paysage.
LIEBERGEN (G. Van), 1843. Miniature. Char-

les ler d'Angleterre. Marie Stuart.
LIES (Joseph), 1821, Anvers. Genre et histoire.

Élève de N. de Keysçr. — Convoi militaire
revenant d'une expédition.

LIGNY (Alexandre), 1845. Paysage.
LINNIG (Égide), 1821, Anvers. Marine. Élève

de Van Brée et de Van Gingelen. Fin d'orage
dans la mer du Nord.

LINNIG (Guillaume), *1842, Anvers. Marine et
genre. Le retour du soldat. Pécheurs devant
un cabaret.

LINSSEN (H.).
LION (Alexandre-Louis), 1842. Genre. Élève

d'E. de Block.
LORENT (Jean-François), Bruxelles. Clairs de

lune. Élève de Van Dinter.
LORENT (A.), fils de J. F.
LORENT (G.), fils de J. F.
LYON (Henri de), «1843. Genre.

M
MADOU (Jean-Baptiste), 1796, Bruxelles. Genre.

Elève de C. François. — Les musiciens ambu-
lants. Le marchand de bijoux.

MAES (Jean-Baptiste), 1794, Gand. Histoire

portrait. Sainte famille, Gand. Le bon Sa-
maritain , Harlem.

MAES (G. J.), 9842. Marine. Hiver. Vue
prise près d'Anvers. Clair de lune.

MA LDEGHEM (Eugène Van), 1815, benterghem.
Histoire, paysage et portrait. Elève de
G. Wappers. — Charles-Quint au monastère,
Gand. L'évêque saint Alphonse, Bruxelles. -

MALHERBE (Adolphe), « 1845. Animaux.
MANNES (Charles), 1842'. Paysage. Souvenir

.les Ardennes.
MANCHE (Edouard) , 1819, Bruxelles. Histoire

et genre. Descente de croix.
MANDUAU(Antoine-J.),1841. Portrait et genre.

ARCK (J. Van), , 1797, Bruxelles, Paysage.
Elève de Watelet , à Paris. — Rochers des
bords de l'Emhlève. Vue prise à Remouchamps.

MARCK (E. Van), cadet, '1845. Ornement.
MARCKE (Mme Van), née Robert, « 1842. Fleurs

et fruits.
MARCKELBACH (Alex.), '1843. Histoire. Élève

de l'académie d'Anvers. — Le berceau du
poete.

MARIN (J.), '1845. Paysage. Elève de l'école
de peinture (le Spa.

MARINUS (Ferdinand), 1808, Anvers. Pay-
sage et chevaux. Elève de H. Van der
Poorten. — Passage du Moerdyk. La route
inondée.

ôlARNEFFE (François de), '1830. Paysage.
Charles-Quint et Muley-Hassem à la chasse.
La forêt Noire.

MARSCHOUW (C.), 1845, Malines. Genre.
MATHIEU (Lambert-Joseph), 1804, Bure (Na-

mur). Histoire, genre et portrait. Élève de
M. Van Brée. — Mort de Marie de Bourgogne,
Bruxelles. Jeune fille vénitienne à son balcon.

MATHOT (Alexandre), '1836. Paysage. Elève
d'E. Delvaux.

MATHYSEN (J.), '1843. Genre.
MEER ( Charles Van), '1843. Intérieurs et na-

ture morte. Intérieur de cuisine. Le marchand
de gibier.

MEGANCK (Joseph) , '1842. Genre, paysage et
intérieurs. Le retour du frère mendiant au
monastèreene journée à la villa.

MELZER (François) , 1808, Anvers. Genre.
Elève d'E. de Block. — Le retour du fils
coupable. Le bat hier féminin.

IMERSSEMAN (Auguste de), 1843. Genre. Une
jeune dentellière.

MERTENS ( Louise ) , '1843. Architecture et
ruines.

MEULENBERGH (D.), '1842. Portrait.
MEYNNE (Joseph), 1813, Nieuport. Histoire cl

genre. Elève de G. Wappers. — Famille de
pêcheurs pendant un gros temps. Le meu-
nier, son fils et l'âne.

ôIIGEON (Charles), '1842. Paysage et animaux.
MINGUET (André), « 1843. Genre. Élève de

G. Wappers. — Le musicien aveugle.
MIOEN (Constant), "1842. Histoire.
MIOEN (B.), Cortemarck (Flandre orientale).

Histoire. Saint François-Xavier, Roulers. Le
sacré cœur, Lichtervelde.

MOER (Henri Van), «1842. Paysage.
MOER (M. Van ), «1838. Paysage. Élève de

Delvaux.
MOER (Jean-Baptiste Van), '1842. Paysage et

intérieurs d'église.
MOERENHOUT' (Joseph-Josse), 1801, Eeckeren

(Anvers). Paysage, hivers et chevaux. Elève
d'Horace Vernet.— Avant-poste de Cosaques,
Harlem. Course de chevaux, ib.

MOERMAN (Albert), "1842. Paysage. Elève
de P. F. de Noter. — Approche d'un orage.

MOLS (Florent),1842 , Anvers. Paysage, vues
de ville, etc. Élève de F. de Braekeleer. —
Vue d'Athènes.

ôlORREN (Auguste), '1842. Paysage.
MORREN (Mme), née Delvaux, *1842. Nature

morte.
MULL (E.), *1845. Aquarelle.
MUSIN (François), *1842. Marine.

Br

NAVEZ (François-Joseph ), 1787, Charleroi.
Histoire, portrait et genre. Élève de C. Fran-

çois et de David. — Les fileuses de Fundi.
Notre-Dame de; affligés.

NEYT (B.), *1845. Intérieurs d'église.
NICOLIÉ (J. C.), *1843. Intérieurs d'église.

Église de Saint-Jacques, à Anvers, Harlem.
Môme sujet, ib.

NOBELE (Henri de) , *1842. Portrait et genre.
La Concurrence.

NOEL(Paul-J),1789-1822,Waulsort-sur-Meuse,
près de Dinant , Genre et paysage. Élève de
Herreyns et de J. J. Van Regemorter. —
Moustache. Marché d'Amsterdam. Le chat
emmailloté. La fille aux raisins, Amsterdam.
Repos des bergers. Station de cavalerie,
Bruxelles.

NOTER ( Pierre -François de) , 1779 - 1842 ,
Waelhem (Flandre orientale ). Paysage,
hivers, etc. Vue prise à Bruges, Bruxelles.
Hiver : vue prise du Pont-Neuf, à Gand, ib.
Tableaux, Harlem.

NOTER (Joséphine de), 1805, Bruxelles. Fleurs
et fruits.

NOTER (Annette de), , fille de Pierre-François,
1806, Gand. Fleurs et fruits.	 •

NOTER (Jean-Baptiste de), frère de P. F.,
*1840. rues de ville. Vue de l'hôtel de ville
de Louvain. La porte d'Anvers à Malines.

NOTER (David de), *1842. Genre. Daniel Se-
ghers chez J. P. Van Thielen. La paye du
gibier.

NOTERMAN (Emmanuel), 1808, Audenarde,
Genre. Élève de Maes-Canini.— Un épagneul.
Un vieux braconnier pleurant son chien
mort.

0

O'CONNELL (Mme), née Frédérique Miethe ,
*1845,, Berlin. Histoire, portrait et aqua-
relle. Elève de Gallait. — Le meurtre du fils
de Marguerite d'Anjou devant Édouard IV,
roi d'Angleterre.

ODEVAERE (Joseph-Denis), 1778-1830, Bruges.
Histoire et marine. Élève de David. — Vic-
toire navale de Canaris sur les Ottomans,
Bruxelles. Les Athéniens s'embarquant pour
Salamine, ib.

OLDFIELD (J. Edwin), *1842, Angleterre.
Aquarelle. Château de Windsor. L'eau de
Caniston.

OLDFIED (J. E.), fils de J. Edwin, 9845.
Paysage.

OORLOFT (J. P.), *184.2. Miniature.
OPDENBOSCH ( Henriette ) , *1856. Genre.

Halte de voyageurs. Une femme comptant de
l'argent.

ORTMANS (Auguste), *1846, Paysage.
OTTEVAERE. (Aug.),, *1843, Everghem. Pay-

sage et animaux. Elève d'E. Verboeckhoven.
OUDENHOVEN (Joseph Van) , *1845. Genre.

Famille d'ouvriers dans la détresse.
OVERSTRAETEN (Louis Van), *1842. Paysage

et animaux.

P
PAELINCK (Joseph), 1781-1839, Oostacker

(Flandre orientale). Histoire. Élève de David.
- Sainte Colette, Gand. L'invention de la
croix, ib. (chef-d'oeuvre). La toilette de Psy-
ché, Harlem.

PAELINCK (Mme), née Horgnies , *1830. His-
toire et genre. Sujet tiré de Lamartine,
Bruxelles. Épisode grec.

PANNEEL (Joseph), *1845. Fleurs et fruits. •
PAPE (Ferdinand de) , *1842. Aquarelle.
PAPELEN (Victor), *1845: Paysage.
PAUW (Pierre-François de), *1833. Genre. Dé-

part du jeune Tobie. Paysanne suisse.
PAUWELS (J.), *1843. Genre.
PAYEN (Antoine-A. J.) , Paysage. Sites à Java ,

Harlem.
PEELLAERT (A. de), *1845. Paysage et inté-

rieurs.
PEENIANS (Victorine), *1845. Aquarelle.
PEETERS (Jean), 1808, Wondelghem. Ani-

maux. Élève d'H. Van .ler Poorten.
PERLA U (Joseph), *1840. Paysage.
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PERREMANS (Corneille-S.), *1831. Genre.
Atala mourante. Une verdurière. .

PEZ (Aimé), 1808, Tournay. Histoire et genre.
Élève de M. Van Brée et def. de Braekeleer.
- Rentrée de la moisson. Les laveuses.

PHILIPKIN (E.),*1842. Genre.
PICQUÉ (Charles), *1840, Deynze. Portrait

genre et histoire. Geneviève de Brabant. Le
chien du mont Saint-Bernard. Harlem.

PINNOY (J. ). Genre. Le marchand (le volaille.
PIPLART-HUART (Augustin), 9842. Minia-

ture. Élève de Van Ysendyck.
PIRON (Auguste), 1843. Genre.
PLAETSEN (Jean-Egide Van der), 1808,•Gand.

Histoire et genre. Elève de Maes-Canini. -
Une noce occasionnant une fausse alerte dans
Permée du. (lue d'Alpe. Louis XI auprès (le
saint François de Paul, Gand.

PLATTEEL (Jean-P.), *1842. Genre. Élève de
P. Kremer. - Devine qui c'est. La soupe des
pauvres à la perle d'un -couvent.

PLUCKS (Jean-Ant.-A.), 1788, Courtrai. Mi-
niature.	 •

POELMAN (P. J.), 1801, Gand. Monuments et
genre. Un paysan et une paysanne, Harlem.
Maison de ville d'Audenarde, ib.

•OORTEN (Henri-J. F. Van der), 1789. Anvers,
Paysage. Élève de Herreyns. - Paysage
avec figures et animaux, Bruxelles. Paysage
avec animaux, Harlem.

PORTAELS (Jean) , 1820, Vilvorde. Histoire
et portrait. Élève de Navez. - Rébecca.
Ruth.

-PRINS (M. J. de), *1842. Intérieurs. Les joueurs
de cartes.

QUINAUX (Joseph), *1842. Paysage. Château
de Namur. Forêt de Fontainebleau.

R

REDIG (.1. J.) , *1845. Genre.
RED1G (Laurent), '9845. Genre •et paysage.

Fête au village.
REGN1ER,*1843. Intérieurs et genre.
REGEMORTER (Ignace.Jes. Van), fils de P. J.,

1785 , Anvers. Genre et histoire. Élève (le son
père. - L'ancien marché aux Poissons à
Anvers, Harlem. Kermesse flamande.

REIGLER (Paul), *1845. Paysage. Élève de
l'école de peinture de Spa.

RENIES (Charles), *1835, Welteren. Genre et
histoire. Notre Dame au rosaire. Le mendiant
aveugle.

RENOZ (P.), 9845. Paysage.
REYKERS (.1. B.), *1845. Histoire et portrait.
REYNWIT (P. J.), *1843. Histoire. Elève (le

Ch. Herreyns.
RICQUIER (Louis), 1795, Anvers. Histoire et

genre. Elève de M. Van Brée. - Une famille
(le brigands, Bruxelles. Rubens présentant
Adrien Brauwer à sa femme, Harlem.

RIFFLAERT (Alexandre-Victor),9829, Bruxel-
les. Histoire et genre.

ROBRE (Louis-M. D.) , 1807, Courtrai. Ani-
maux. Animaux au pâturage, Bruxelles. Une
bergerie.

ROBRE (H.), *1845. Fleurs et fruits.
ROBERT (Alexandre), *1842. Histoire. Élève de

Navez.
ROBERTI (Albert), 1811, Bruxelles. Histoire et

portrait. Élève de Navez. =- Revue d'un
chapitre de l'ordre de la Toison (l'or par
Charles-Quint. Baptême de Jésus-Christ.

ROBIE (J. B.), 1821. Fleurs et fruits.
RODENBACH (Mme), née Mioen , *1842. Ani-

maux et gibier.
ROELANT (Ed.). *1842. Genre.
ROFFIAEN (Jean-Franç.-X.), Ypres. Paysage.

Élève de P. L. Kuhnen. - Vue prise dans
les Ardennes. La roche à Bayard.

ROOY (Jean-Baptiste Van), 1808, Anvers. His-
toire et genre. Élève de M. Van Brée. -
Dernière entrevue du comte d'Egmont et du
(lue d'Albe. Judith.

ROUSSEAU (Louis) , *1839 , Anvers. Genre.

Élève de F. de Braekeleer. - La prière.
ROUSSEAUX (J. J.), 9839 , Namur. Histoire.

Séparation de Junius Brutus et (le Portia.
ROY (Pierre le), 1781, Namur. Histoire el

intérieurs. Élève de J. B. de Roy. - Le salon
(l'exposition.

ROY (Pierre le), 1804-1833 , Bruxelles. Genre.
Berger italien (avec E. Verboeckhoven).

RUYTEN (Jean-Michel), 1813 Anvers. Genre
et histoire. Elève d'I. Van Regemorter et de
G. Nuyen. - Promenade sur l'eau. La sortie
de l'école.

s
SACRÉ (F.), *1845. Genre.
SACRÉ (Joseph), *1838, Gand. Genre. Noce
• villageoise.

SALPIN I (Dominique), *1842. Histoire.
SANO (E. B.), *1843. Marine.
SCHAEFELS (G. F.), *1846. Marine.
SCHAEP (Aimé-P. .11.) , *1842. Marine. Ma-

rine soleil couchant.
SCHAEPKENS (Th.), 1810, Maestricht. His•

toire. Élève de M. Van Brée. - Prise de
Maestricht en 1579, Bruxelles. Mort du comte
(le Tilly.

SCHAEPKENS (Alexandre), frère de Théodore,
1815, Maestricht. Paysage. Une nacelle sur
la Meuse. Cour de la prévèté de Saint-Ser-
vais, à Maestricht.

SCHAEPKENS ( Arnaut ) , 1816. Paysage ,
architecture et archéologie. Élève de l'aca-
démie d'Anvers.

SCHAFFERS (N.), *1845. Paysage.
SCHEPENS (Louis), *1843. Paysage. Élève

d'A. Ottevaere.
SCHIETERE (Th. de), *1845. Paysage.
SCHIFF (A. H. B.), *1843. Genre.
SCHIPPERS (Charles), 1813, Anvers. Histoire.

Élève de M. Van Brée. - Héloïse et AbeiIard.
SCHOOFS (H. J.), 1842. Paysage. Environs

de Mons.
SCHRIECK (Daniel Van der), 9815 Paysage.
SEGHIIRS (Corneille), 9843. Genre et por-

trait.
SEGHERS (F. G.), *1842. Paysage. Environs

de Spa.
SEBRUYS (Louis), *1845. Marine. Élève di•

P. J. Clays.
SEVERDONCK (François Van), 1842. Genre ,

portrait et paysage.
SEVR1N (Jean-Baptiste), 1817, Anvers.Hisloire.

Élève de N. de Keyser.
SHERGOLD, *1842. Portrait.
SIRE-JACOB (Paul) , *1842. Paysage. Élève de

Kuhnen.
SLINGENEYER ( Ernest ) , 1820 , Loochrist,

( Flandre orientale ). Histoire. Élève do
G. Wappers. - Le vengeur. Mort de Jacob-
sen.

SN1AELEN (François). *1842. Genre.
SMEKENS (Gérard-Jos.-Ch,), 1812, Anvers.

Marine.
SMITS (Palmyre), 1843. Genre et portrait.
SNEP (D.), *1842. Paysage.
SNYERS (Isabelle), *1842, Anvers. Genre es

portrait. Élève de Kinsoe.n.	 L4 bonne
nouvelle. Enfants escaladant un balcon.

SOENENS (le chevalier), *1843. Paysage.
SOETE (Adolphe), *1845. Paysage. -
SOMERS (Guillaume) ;' 1819 , Anvers. Genre,

intérieurs et effets de lumière. Élève de
G. Wappers. - Les enfants sans asile (effet
de lumière).

SOMERS (Louis-J.), 1813, Anvers. Genre. Élève
de F. de Braekeleer. - Le plain-chant des
moines, Liége. École de village.

SOMME (Félicité), 9842. Histoire et genre.
Marguerite et Faust.

SOUBRE (Charles), 9842. Paysage. Le retour
de la Palestine.

•SPEECKAERT (J.), -11838. Fleurs.
STALLAERT (J. J. F.), *1842. Genre, histoire

et portrait. Élève de Navez. - La muse

Erato.
STAPLEAUX (Louise), née Sehavye-Rutty, ,

*1842. Aquarelle.
STAPLEAUX (Michel-Ghislain). 1799, Bruxelles.

Histoire et portraits. Élève de David. - Re-
tour de l'enfant prodigue, Prague. Rébecca
et Isaac.

STARCK (J.), *1842. Histoire. Élève de Navez.
- Départ de Rébecca. Jésus-Christ au lom-
beau.

STEENE (Auguste Van de), 1803, Bruges. Pay-
sage et vues de ville. Élève de Dttcq.

STEENHAULT (Augustine de). 1843. Fleurs et
Fruits.

STEVENS (Joseph), *1845. Animaux et genre.
La lice et sa compagne.

STEVENS (C. F. J.), *1842. Histoire et genre.
STOBBAERTS (B. L.), *1842. Paysage.
STOBBELEERE (L.), *1843. Paysage.
STOCQUART . ( Ildephonse), 1819, Grammont.

Paysage et genre. Élève de Ducorron et
d'E. de Block. - Environs de Grammont. La
chapelle au bois.

STOOP (C. de), *1842. Paysage.
STORMS (Frédéric), *1845. Histoire.
STORMS (Jules), *1845. Histoire.
STROOBANT (F,), 1819, Bruxelles. Paysage

et aquarelle. Élève (le Lauters.
STURM (Jacques), '1808-1844, Luxembourg.

Genre. La sortie de l'église. Françoise de
Rimini. Faust et Marguerite. Fridolin.

SUDOT (Ernest), 1845. Histoire et portrait.
Élève de Navez.

SURGELOOSE (Constant de), *1843. Genre.
SURMONT (Paul-Jos.-G.). 1802, Gand. Pay.-

sage. Élève de P. F. de Noter.
SWARTENBROEK (G.), *1842. Histoire. Élève

de Navez. - Les mendiants. Éducation de la
Vierge.

SWERTS (Jean), 9842. Histoire. Élève (le
N. de Keyser. - Les trois Maries au tombeau
de Jésus. Les Marguerites.

T
TAEYE (L. de), *1842. Genre. Élève•de H. Dil-

lens.
TAU AM, Spa. Histoire. Martyre de saint Lam-

bert, Liége.
TASSON (F.), *1836. Histoire. Vénus pleurant

Adonis. Assomption.
TAVERNIER, 9842. rues de ville et paysage.

Environs de Namur. Ruines d'une abbaye.
TAYMANS (Louis), *1845. Portrait.
THEMER (Guillaume), *1815. Paysage.
THEUDE (Gronland), *1842, Altona. Fleurs et

fruits.
THOMASSIN (Pauline), *1845. Genre. Élève de
. Ch. Venneman.
THYS (Jean- François) , fils de P. .1. 1783 ,

Bruxelles. Genre. Élève de son père. - Le
Jésuite Zeghers recevant les présents du
prince d'Orange.

THIRION ( G. G.) , *1830. Paysage , inté-
rieurs , etc. Paysage arcadien. Intérieur d'un
temple ancien, avec figures.

TIBERGHIEN (L.), 1845. • Histoire. La Vierge
et l'enfant Jésus.

TIELEMANS (Martin-François), 1784, Lierre.
Histoire et portrait. Élève de David. - Les
disciples d'Emmaüs, Lierre.

'FILMONT *1836, Bruxelles, Histoire. Charles V
à son baptême nommé chevalier de la Toison
d'or.

TOUSSAINT (P. J.), *1845. Intérieurs.
TRENSAERT (J. P.), 9834. rues de ville et

genre. Enfants fêtant Bacchus. Intérieur de
ferme.

TROOST (Adolphe), *1843. Genre.
TRULIN (Edouard-A.). *1842. Genre.
TRULIN (J. E.), *1842. Genre. Le fumeur au

repos.
TSCHAGGENY ( Charles.) , 1815 , Bruxelles.

Chevaux, paysage et genre. Élève d'E. Ver-
boeckhoven.-Le laboureur au repos. Convoi
de chevaux, Hollande. 	 •

TSCHAGGENY (Edmond) , 1818 , Bruxelles.
Animaux et paysage. Élève d'E. Verboeck-
hoven.- L'empirique, Londres. Contribution
forcée , épisode des troubles des Pays-Bas ,
en 1568.

TSCHARNER (Théodore), *1845. Paysage.
TUERLINCKX (Louis), *1843, Portrait.
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VEERSSEN (Théodore Van), 9842. Paysage.
VELDE (J. Van de), *1842. Histoire et genre.

Elève de N. de Keyser.—Vision de Godefroi('
de Bouillon.

VEI.TEN (M, J.), junior, *1845. Portrait.
VENAIILES (Mlle), 0 1842. Genre.
VENNEMAN (Charles- Fent.), 1805, Gand.

Genre et intérieurs. Elève de F. de Braeke-
leen — Colleen burlesque. Fête de paysans.

VERBEECK (Henri), 1817, Anvers. Paysage.
Élève de H. Van der Poorten. — Environs de
Dinant. Ruisseau dans les Ardennes

VERBOECKHOVEN (Eugène), frère de Charles-
Louis., 1799, Warneton (Flandre orientale).
Animaux. Moutons surpris par l'orage ,
Bruxelles. Campagne de Rome.

VERBOECKHOVEN (Charles-Louia), frère d'Eu-
gène , 1802 , Wartieton (Flandre orientale).
Marine. Mer houleuse. lier calme avec ha-

.teaux pêcheurs, Harlem.-
VERELLEN, Anvers. Histoire.
VERHEYDEN (François), 1806, Louvain. His-

toire et genre. Élève de J. Langlois, à Paris.
— Les jeunes filles au bois. Les danseuses de
corde.

VERHEYIŒN (J. B.), 0 1845. Portrait.
VERHULST (Charles-Pierre), 1775, Anvers.

Histoire, intérieurs et portrait. Portrait du
roi des Pays-Bas.	 •

VERLAT (Charles), 1821, Anvers. Genre et
histoire. Elève de N. de Keyser.—Le Tintoret
instruisant sa fille. Les deux -amis. •

VERL1NDE (Pierre-Antoine), 1801, Bergues-
Saint-Vinoc (France). Histoire et genre. Élève
de Ducq de M. Van Brée et de Guérin. —
Un pendre faisant le portrait d'une dame,
Harlem. Mort de saint Louis.

VERMOTE (Séraphin), *1833. Genre et pay-
sage. Le roi boit. Ruines d'une église.

VERA1EESCH (J.), Alahleghem. rues de ville ,
Élève .le P. F. de Noter. — Vue d'une ville.
Harlem, Ruines .le l'ancienne abbaye de
Saint-Ba y on à Gand.

V ERIMEYLEN (Michel) • * 1 842. Paysage.
VERREYIIT (Pierre-Victor), 1814 Iliest. His-

toire. Élève .le Van tirée et (le 'de Keyser. —
Exécution de J. Molay, Le père Gérard.

.VERREYT (Jacques), *1842, Anvers. Paysage.
Vue de ville au clair (le lune.

VERSCHAEREN (Jean-Antoine), 1803, Anvers.
Histoire, portrait et paysage. Élève de
Herreyni. — Descente de croix, Louvain.
Annonciation, Bois-le-Duc.'

ERSTAPPEN (Martin), 1773, Anvers. Pay-
sage. Élève de P. Van Regemorter. — Ga-
lerie d'Alhano. Paysage italien. Harlem.

VERTAMMEN (Guillaume Joseph), 1815. Aer-
sehot Intérieurs et genre. Marguerite et
Faust. Anniversaire de la graranière.

VERVLOET (Jean-Joseph-Auguste), Malines.
Histoire et portrait. Madeleine repentante,
Reeth. Saint Vincent de Paule.

VERVLOET (François), frère de J. J. A., *1840,
Malines. Monuments et intérieurs: Le cloître
(le Sainte-Marie la neuve, à Naples, Bruxelles.
L'église de Saint-Pierre, à Rome; Harlem.

VERVLOET (Augustine), femme de Fr., *1843,
Bruxelles. Fleure et fruits, gibier et histoire.
La Vierge et l'enfant Jésus.

VERVOU (P.), *1843. Paysage.
VERWEE (Louis-Pierre), 1807, Courtrai. Ani-

maux et hivers. Élève d'E. Vertioeekhoven.
— Animaux au pâturage. Paysage carrière
(figures d'E. Verboeckhoven).

VIEILI.EVOYE (Pierre-Joseph-Célestin), 1798,
Verviers. Histoire et genre. Tète d'étude de
vieillard , Bruxelles.

V1ELLEVOYE (J. B. de), *1842, Verviers. His-
toire et portrait. Pierre de Bex. La Cana-

'	 néenne aux pieds de Jésus-Christ. '
VIETTE (P. A.), 0 1815. Genre.
VIGNE (Félix de), fils (l'Ignace , 1806, Gand.

Histoire et portrait. Élève de son père et (le
Paelinck. — Les amours d'Abrocome et de la
belle Anthia, Bruxelles. Espièglerie d'enfants,
Harlem.

VIGNE (Édouard de), fils d'Ignace, 1808, Gand,

Paysage. Élève de Surmont. — Vue prise
dans les Abruzzes. Environs de Naples.

VINCK (Fr.), *1845, Genre.
VOORDECKER ( Louise) , 9842. Fruits et

oiseaux.
VOORDECKER (Français) , *1842. Histoire.
VOORDECKER (Heurt), père, 1779, Bruxelles.

Paysage, animaux, portrait et intérieurs.
Élève de J. B. (le Roy. Le village et la cha-
pelle (le Waterloo, Bruxelles. Enfants s'amu-
sant avec des poules et des pigeons, Har-
lem.

VRECKOM (Auguste Van), *1815. Portrait.
VRIENDT (J. de), 1843. Paysage. Environs

d'Anvers.

w

WADIN (Édouard), 0 1845. Paysage.
WALLAYS (Edouard), 1813 , Bruges. Genre ,

histoire et intérieurs. Élève de J. Geirnaert.

—Maximilien d'Autriche relève l'ordre de la
Toison, d'or. L'église (le Sainte - Avine , à
Bruxelles.

\VALSCHE (P. G. de). *1840. Paysage.
WAPPERS (Gustave) , 18e3 , Avivera. Histoire

et portrait. Elève (le M. Van tirée et de
Herreyns. — Episode des journées (le septem-
bre, Bruxelles. Dernier adieu-de Charles ler
à ses enfants.

\VARLENCOURT (Joseph), 1784, Bruges. Inté-
rieurs d'église, etc. Elève de David. Eglise.du
Saint-Sauveur, à Bruges.

WAUQUIER (Étienne), *1842. Cambrai. His-
toire, portrait el genre. La chiromancie.

\VAUTERS (Charles-Augustin) , 1811, Boom.

Histoire. Giotto. L'Albane et sa famille.

WEGHE (P. Van de), 0 1843. Genre.
WEISER (B.), *1845. Histoire.
\VIERTZ ( Antoine-Joseph) , 1806, Dinant.

Histoire. Le corps de Patrocle disputé par les
Grecs et les Troyens. Les anges rebelles.

WILDE (Auguste de), *1843. Genre et effets de
lumière. La déclaration d'amour.

\VIi.LEMS (Florent). *1842, Liége. Genre. Les

arbalétriers.
W1NTER (Louis de), 1819, Anvers. Paysage.

Élève de JaeoL-Jacots.— Le passage du gué.
Vue prise dans les Ardennes.

WITDOECK (Pierre-Joseph), 1803, Anvers.
Genre et intérieurs. Élève de F. de Braeke-
leer et de M. Van Brée. — Action généreuse
des femmes d'Amsterdam. Intérieur de l'é-
glise de la Trappe à Westtnalle, avec figures.

W1TTEVRONGHEL (Alexandre), *18.15. Pay-
sage. Élève de J. Ruyten.

WITTKAMP B.), *1842. Histoire et genre.
Elève de de Keyser. — Mort du Tasse. Hiver-
nage des Hollandais à la Nouvelle-Zélande, en
1596-1597;

WOOLBERT (H.), *1812. Paysage et aqua-
relle.

WOUTERMAERTENS (E.), *1845. Animaux.
Élève de Robbe.

WULFAERT (Adrien), .1804, Goes (Zélan le),
Histoire,genre, etc. Elève de Ducq, à Bruges.
— La signature du contrat. Mars consolant
Vénus, Gand.

WULMULLER, *1845. Genre.

Y

YSENDYCK (Antoine Van), 1801, Anvers. His-
toire et portrait. Élève (le M. Van Brée. —
Laissez venir à moi les petits 'enfants. La
chanté.

ÉCOLE HOLLANDAISE MODERNE.

A

ABELS (Jacques-Theod.), 1803, Amsterdam.
.le lune et paysage. Elève de J. Van

Ra venswaay. — Un bois de sapins et deux
vaches, Harlem. Pa ysage, ib.

ALBERTI (J. E.), 1806, Maestrieht. Histoire.
A I.F.WYN (Guill.), ;1839, Amsterdam. Genre.
A:Mb:ROA' (H. J. Van). 1777-1833 , la Haye.

Intérieurs et miniature. Élève de Moritz,
Blisters et J. H. Prias.

AMEROM (Cornel.-Henri Van), fils du précé-
dont . 1801, Arnhem. Portrait, etc. Elève de
Math. Van Itrée.

ANDRING (T.), 1806-1827, Leuwarden. Elève
dit G. Vau der Koiti et (le C. Kruseman.

APOTO01. (C.), *1820. Graveur, dessina-
teur et directeur du musée d'Amsterdam.

B

BA AR-VAN SLANGENBURGH(Charles-Jaeques),
1783, Leuwarden. Portraits, etc.

BAKHUYSEN-VAN DE SANDE (Henri), 1795,
la Have. Paysage. Tableaux, Harlem.

BAKKER (Job-Auguste), fils de Corneille, 1796,
Rotterdam. Paysage. Élève de son père.

BAKKER (Arend), fils de Corneille, 1806, Rot-
terdam. Intérieurs. Elève (le G. \Vappers.

BARISIERS (Pierre), fils de Pierre, né en 1772,
1798, Harlem. Paysage, fleurs et fruits.
Elève de son père .. — Une ferme, Harlem.

BARBIERS (Barth.), fils (le Pierre, le jeune ,
1784-1816, Amsterdam. Paysage,

BARNOUW (Nicolas), 1809 , Schiedam. Pay-
sage.

BEHR (Charles-Jacq.), Vues de ville. Élève de

B. Vat( Hove. — Ruines d'un vieux château,
Harlem.

BEKKING (A.), 1782, Delft. Miniature.
BERG (Jacques•Evrard-Joseph Van den)., fils de

Gysbert, 1802, Rotterdam, Histoire. Elève de
Herreyns. — Sujet tiré de la Jolie fille (le
Perth. Jacques (le Bavière.

BERG (Simon Van den), 1812, Oversrhie . près
de Rotterdam, Paysage et bestiaux. Élève
de P. G. Van Os. — Paysage le soir. Prairie
avec animaux.

BERNARD (Thierry ), Amsterdam. Histoire et
portrait.

BERNHARIt (Pierre-Gérard), 1815, la Haye.
rues de ville, intérieurs, etc. Élève de

B..1. Van Hove.
BERTICHEN ( P. G.), Am:tentant. Paysage ,
• portrait, etc.
BEYLARD (Corneille), 1813 , Hilversum. Pays.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÉCOLE HOLLANDAISE MODERNE.
	 497

BICHELBERGER ( Mlle), la Haye. Miniature,
fleurs et fruits. Sainte Thérèse.

BILDERS (Jean-Warnar(I), 1811, Utrecht. Pay-
sage. Élève de 'J. L. Jouais. - Vues de
Gueldre.

RING (Valentin), 1812, Amsterdam. Histoire et
intérieurs. Élève de J. A. Kruseman. - Saint
Marc. Isaac et Rébecca.

RLES (David ). Genre et intérieurs. Scène de
ménage.

BLIEK (Pierre), 1812, Rotterdam. Intérieurs.
Elève de G. de Meyer.

BLOEME (Herman-Antoine de), 1802 , la Haye.
Histoire et genre. Élève de Pieneman. -
-David et Nathan. Jeune fille en prière.

BLOEMERS (Arnold), 4792, Athsterdam. Fruits
et gibier.

BLOKIII1YZEN (Dirk Vis), 1799, Rotterdam.
BLYK (François-Jacques Van den), 1806, Dor-

drecht. Marines. Élève de J. C. Schotel. -
Mer calme.

130DENIAN (Guillaume), 1806, Amsterdam. Pay-
'sage. Élève (le B. C. Koekkoek. - Intérieur
de forêt. Harlem.

BOELA A RT VAN WYNGAARDEN (A.), 9842,
la Haye. Paysage. Intérieur de forêt. Pay-
sage : hiver.

BOELLAARD (Marguerite-Corn.),1795, Utrecht.
Portrait et genre. Jeune fille faisant un
bouquet.

BOER (Otto de), 1797, dans la Frise. Histoire
religieuse et portrait. Élève de G. Van der,
Kooi. - Résurrection de Lazare, Woudsend.
Transfiguration, Dronryp.

ROMMEL (Élie-Pierre Van), 1819, Amsterdam.
Paysage.

BOSBOOM (J.), 1817, la Haye. Pues de ville, etc.
La tombe d'Engelbert II , comte de Nassau,
dans l'église de Breda. La grande église pro-
testante, à Amsterdam.

BOSHAMER (Jean), fils de Jean-Henri, 1800,
Dordrecht. rues de rivières, effets de lumièrè
et portrait. Femme près d'une lampe. Paysan
endormi (effet de lumière).

BOSHAMER (Jean-Guillaume), fils de Jean-
Henri, 1802, Dordrecht. Paysage et portrait.

DRAA KMAN (Antoine), 1811, Rotterdam. Hivers
el paysage. Élève de Schelfout.

BRADE (G. C.). Paysage. Vue en Gueldre,
Harlem.

BiiAENDT (Albert-Jonas), 1788-1821. Amster-
dam. Fleurs et fruits. Fleurs et fruits, la
Haye.

BREUH dUS DE GROOT ( François). 1795 ,
Leyde. Paysage et vues de ville. Élève de
Besters et de Schelfout.

BREUKELA ER (Henri), 1809-1839, Amsterdam.
Genre. Élève de J. A. Kruseman. - Van
Speyk au tombeau de de Ruyter. Réunion de
paysans sur la glace.

BREYER , (Jean-Henri ), 1818 , Arnheim. Pay-
sage. Elève de B. C. Koekkoek.	 .

UROEK (Michel Van den), 1778, Dordrecht,
Paysage et genre. Élève d'e A. Lemme et de
J. B. Scheffer. - Une poissonnière, Har-
lem.

BRONDGEEST (Albert) , 1786 , Amsterdam.
Paysage. Elève de P. G. Van Os.

BROUVER (Pierre), 1779, Amsterdam. Ba-
tailles, etc. Élève de P. Barbiers. - Vue de
forêt. Bataille de Waterloo.

BRUGGIIEN (Guillaume-Anne Van den) , 1811,
Nimègue. Paysage. Élève de P. G. Van Os.

BRUGGINK (Jacques), 1801 , Amsterdam. Pay-
sage. Elève de J. Pieneman.

BRU YNE (Adrien-Henri de), 1808, Amsterdam.
Paysage.

BUDDE (Jeanne-Alida), 1800, Deventer. Genre.
Élève de J. Pieneman.

ItURGH (H. Van der). Genre et intérieurs.
11URGH (H. A. Van' der ), fils de H., la Haye.

Animaux, paysage et intérieurs. Intérieur
d'une maison rustique , Harlem. Des , bes-
tiaux, ib.

BURGH (P. Van der), fils de H., la Haye. 1110-
nunients. Vue du Plaats, • à la Haye, Har-
lem.

BUYS (Corneille-B.). 1808, Frise. Fruits, fleurs
et portrait. Elève d'Eelkema, d'O. de Boer et
le G. Van der K(10i.

C

CALISCH (Maurice), 1819, Amsterdam. His-
toire et genre. Élève de J. A. Kruseman.- La
poissonnière. Mort de Démosthènes.

GANTA (Jean-Antoine) , 1816, Rotterdam.
Figures et genre.

CASTRO (Gabriel-Henri de), 1808, Amsterdam.
• Fruits et fleurs. Élève de A. Bloemers:
CATE (Henri-G. ten), 1803, Amsterdam. rues

de ville, hivers, etc. Vue d'une ville, Harlem.
Un hiver, ib.

CHRIST (Jean-François), 1790, Nimègue. Pay-
sage et intérieurs. Elève de J. Van Eynden:
- Vue d'une ville, Harlem. Intérieur rus-
tique, ib.

CHRIST (Pierre-Gaspard), fils de J. F., 1°22 ,
Nimègue. rues de ville et paysage. Elève
de son père.

COCQ (Corneille de), 1815, Munster. Portrait,
nature morte et intérieurs. Élève de B. J.Van
Hove.

COOKE (Guillaume). 1803, Rotterdam. Pay-
sage. Elève (le C. Bakker, d'A. J. Offermans
et de M. Van Brée.

CORNET (Jacques-Louis), 1815, Leyde. Genre
. et intérieurs. Le roi du tir. Rembrandt et ses

parents au mtulin de Koutlekerk.
COUWEISBERG (Abraham-Jean), 1806, Delft.

Paysage. Vue d'une ville en hiver, Harlem.
CRAEYVANGER (Gisbert),1810, Utrecht. Pay-

sage, chevaux, etc. Elève de J. Pieneman.
CRAEYVANGER (Renier), frère de Gishert ,

1812, Utrecht. Genre. Elève de J. Pieneman.
- Deux hussards et une vivandière, Harlem.

CRAMER (Henri-Guillaume), 1809, Amsterdam.
Genre. Elève de M.Van tirée. - Déclaration
d'un paysan, Harlem.

CUYLENBURGH (J. Van), fils' de C. Paysage
et animaux.

D
DAIWAILLE (Jean-Auguste), 1786, Colégne.

Paysage, etc. Élève d'A. de Lelie.
DANEKE (André), 1788, Amsterdam. Pay-

sage. Elève de P. G. Van Os et de G. Van
Ravenswaay,

DAVIDSON (Ezéchiel ) , 1792. Genre, his-
toire, etc. Elève de Besters. - I,a comtesse
d'Egmont (levant le duc d'Alise, Harlem.

DEVENTER (Jean-FrédéricVan),1822,
les. Pagsage. Élève.de K. Wakhilyzen.

DONCKERS ( F. J. R . ). intérieurs d'église.
L'église (le Rois-le-Duc.

DREIBHOLTZ (Chrétien-Louis), 1799, Utrecht.
Marines. Côtes de Boulogne, Harlem. Vue de
Dordrecht, ib.

DRIFT (Jean-Adrien Van der) 1803, la Haye.
Paysage et hivers. Élève :le Schelfout. -
t'ancienne prison à la Haye, Harlem.

DYKHOFF (J.). Paysage. Elève de Hulswit. -
Vues de Gueldre.

DUI(OURCQ (Pierre-Louis), 1815 , Amsterdam.
- Paysage et genre. Elève de J. Van Ra-
venswaay et de A. Schelfout. - Environs
d'Olevano.L'inondation.

DYXHOORN (Pierre-A.), 1810-1839, Rotter-
dam. Marines. Elève de Schouman et de
J. C. Schotel. - Voyageurs sauvés d'un nau-
frage.

'E

EELKEMA(Eelke, Gilles). (Sourd et muet.) 1788,
Leuwaarden. Paysage, fleurs et fruits. Le
pont du Gard, Harlem. Fleurs et fruits, ib.

EERNSTMAN (T.), 1801, Leuwaarden. Portrait
et intérieurs. Élève de G. Van der Kooi.

EHNLE (Adrien-Jean)", 1819, la Haye. Genre et
portrait. Élève de C. Kruseman. - Corneille
de Witt à Dordrecht.

ELZER (Henri-Jacques), 1808, Amsterdam.
Marines. Élève de Schotel.

ENGELBERTS (G. J. M.). Nature morte et
oiseaux. Un poulailler, Harlem.

ES MAN (Jean), 1793, Hilversum. Fleurs, fruits,

gibier mort. Fruits et nature morte, Har-
lem.

EYMER (Arnold-Jean), 1805. Amsterdam. Pay-
sage. Elève de C. Steffelaar.

EYSDEN (Hubert Van), 1810, Rotterdam. Por-
trait.	 ‹.

F
FELS (Jean-Jacques), 1816, Campen. Pay-

sage.
FLEMING (Guillaume), 1804, comté de Devon.

Intérieure. Élève de C. H. Hodges.
FLORIdIONT (C. S. B. de ). 1802, Demerary

(Indes). Marines. Élève de J. C. Schotel.
FONTENAY (Louis-Henri de ). 1800, Amster-

dam. Genre, portrait et miniature. Recon-
naissance de François Van Mieris , Harlem.

	

FREDRIKS(J.	 1822, Breda. Fleurs et fruits.

G

GEUZENDAM (G. J.), x 1810, Hollande. Minia-
ture et portrait.

GHEELEN (Chrétien Van), fils de Ch., 1794-1825
ou 1826. Portrait, etc.

GOBELL (G. H.), f1832. Paysage. Hiver,
Amsterdam. La province de Drenthe, hiver,
Harlem.

GOBIUS (Henri-Antoine-F. A.), Utrecht (?),
Paysage. Élève de A. H. Winter.

GOÉJE (Pierre de), 1789, Enkhuyzen. Pay-
sage. Elève (le P. G. Van Os.

GRAAFF (B. W. Van der). Marines. Élève d'Of-
fermans. - Côtes (le Hollande.

GREEF (Jean de), 1784-1835, Dordrecht. Ar-
chitecture, etc.

GREGOOR (Pierre-Merlin), 1786, Dordrecht.
Paysage. Élève de Sehouman.

GR El VE ( Pierre-François ), 1811 , Amsterdam.
Genre. Élève de C. J. L. Portman. -

devant une maison de campagne.
GRIENT (Corneille-O. Van der), 1797, Rotter-

dam. Paysage. Élève de G. J. Van den Bérgs
et de Groenendael.

GROOTVELT (Jean-Henri Van ), 1808, Varik
(Hollande). Intérieurs. Elève de Van Bedaff, ,
Turken , etc. - Scène d'intérieur, effet de
lumière.

GRUY.TER (Guillaume). Marines. Mer agitée.
GUISE (Pierre-Jean), 1814, Utrecht. Paysage

et, ânimaux. Élève de J. Van Ravenswaay.

HAAN (Wytze de), 1804, Leuwaarden. Portrait
et intérieurs. Elève de O. do Boer et deG.Van
der Kooi.

HAAN (F. de). Paysage. Vue en Flandre.
HAANEN (Gaspard), 1778, Maestricht. Inté-

rieurs d'église, etc.
HAANEN (Adrienne-Jeanne), fille de Gaspard,

*1842. Nature morte.
HAANEN (George-Gilles), fils (le Gaspard,1807,

Utrecht. Effets de lumière, genre et inté-
rieurs. Élève de son père. - Ecole du soir.
Auberge de village, effet de lumière.

HAANEN (Elisabeth-Alida), fille de Gaspard,
1809, Utrecht. Intérieurs. Élève de son frère
George.

HAANEN (Remi-André) 1812 , Oosterhoudt.
(flairs de lune et paysage.

HAAXMAN (Pierre-A.), 1814, Delft. Portrait.
Élève de C. Kruseman.

HACCOU. (Jean-Corneille), 1798-1839, en Zé-
• lande. Paysage. Élève de J. H. Koekkock.
HAEN (Joseph-Charles de), 1777-1836, Amster-

dam. Portrait et miniature.
HALL (J. Van), Amsterdam. Paysage. Élève de

Ruy tenschildt.	 •
HAMBURGER (Jean-Conrad), 1809, F ranefort-

sur-le-Mein. Portrait.
HANSEN (Lambert-Jean), fils de Charles-Louis,

1803, Staphorst (Overyssel). Intérieurs et
genre. Elève de Pieneman et de Daiwaille. -
Intérieur, Harlem. ' Une dentellière.

HANSMA (Douwe), 1812, Dorkum. Intérieurs

•
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et portrait. Élève de G. Van der Kooi. -
Consolations à une femme malade.

HARDENBERG (Lambert), 1822, la Haye. rues
de ville. Élève de B J. Van Hove.

HARDERWYK (Jean Van). Aquarelle.
HAY (Charlotte), née Militz 179. Go'tenburg

(Suède). Genre et histoire. Élève de G. Wap-
pers. - Charles le Simple offrant son gobelet
à la nourrice du Dauphin. Samuel.

HEECKEREN (François-Jean Van ), 1785, la
Haye. Intérieurs.

HEKKING (G.), 1796, Amsterdam. Fleurs cl
fruits.	 •

HELM•ICH (Elz.) (sourd et muet), 1776, Goor.
Paysage et portrait.

HEIN (Chrétien-Henri ), frère de Henri-Jean
1815, Bellingwolde (Groningue). Paysage.

HEIN (Henri-Jean ) frère de Chrétien-Henri ,
1822, Kampen. Gibier, etc.

HENDRIKS (Frédéric-Henri ) 1808, Arnhem.
Paysage. Elève de II. J. Van Amerom. -
Vues de Gueldre.

HENSEPETER (T.). Genre, etc. Une chasse an
xvie siècle.

HEYMANS (Guillaume-G. F.), 1799, la Haye.
Portrait. Elève de J. Pieneman.

HEYMANS (Jean-Henri), 1806, Leuwaarden.
Portrait. Elève de 11. Van der Kooi.

HILVERDINK (Jean), 1813, Groningue. Pay-
sage , etc.

HOEN (Corneille-Pierre T'), 1814, Amsterdam.
rues, marines, etc. Élève de A. Waldorp.-
Eau calme, soleil couchant. Porte d'une
ville.

HOGENHUYZEN (Elisa-Georgina), 1776-1794,
la Haye. Fleurs et fruits.

HOOP (Douve de), 1799 1830, en Frise. His-
toire, genre, etc. La femme d'Albert Beyling
avec son enfant.

HOPPENBROUWERS (J. F.), 1819, la Haye.
Paysage. Élève de A. Schelfout. - Hiver
(figures de Rochussen).

HOVE (Barthélemy-Jean Van), 1790, la Haye.
Intérieurs d'église, décors et vues de ville.
Le musée royal à la Haye, Harlem. Deux vues
de ville, ib.

HOVE (Hubert Van), fils de B. J., 1814, la
Haye. Intérieurs d'église. Elève de son père.
- Intérieur, le repas. Intérieur, Harlem.

HOVENAER (W. P.), 1808, Utrecht. Intérieurs
et genre.

HOYER-VAN BRAKEL (Louisa), 1805, Rotter-
dam. Fleurs et fruits.

HULK ,(Abraham), 1813, Londres. Portrait et
marines. Élève de J. A. Daiwaille.

HULSEBOOM (G.). 1784, Amsterdam. Paysage
et nature morte. Vues de Gueldre.

HULSTYN (Corneille-Jean Van),1813, Zutphaas
(près d'Utrecht). Fleurs et fruits.

HUYGENS (Frédéric-Louis). 1802, la Haye.
Paysage et animaux. Élève de C. Van
Cuylenhurgh et de P. G. Van Os. - Intérieur
d'étable.

HUYSMANS (Constantin-Corneille), 1810, Breda.
Paysage et intérieurs. Elève de Math. Van
Brée. - Intérieur de ferme.

HUYS (Jean-Nicolas), 1819, la Haye. Che-
vaux, etc. Élève de J. Moerenhout.

I
IDSINGA(Wilhel mine-GertrudeVan),1788 -1819 ,

Leuwaarden. Portrait. Élève de G. Van der
Kooi.

IMMERZEEL (Chrétien). 1808, la Haye. Pay7
sage. Élève de C. Bakker et de H. Bakhny-
zen.

IMMERZEEL (Anne-Marie), sœur de Chrétien,
Paysage. Élève de son frètie,..

-

JELINCK (H. J. J. ). Animaux et paysage.
Vaches au pàturage, Harlem.

JOLLY (Paul), 1805, Amsterdam. Portrait ,etc.
Élève de F. Van Swyndregt.

JONG (J. de), 1807, Harlingen. Portrait et
genre. Élève de O. de Boer. - Jeune Fri-

sonne revenant du marché. Le musicien
aveugle.

JONG (S. de, ), 1808, Leuwaardèn. Histoire et
portrait. Elève de G. Van der Kooi.

JONGE (G. K. sle), 1801 , Finsterwolde (Gro-
ningue). Paysage, chevaux, etc.

JONXIS (Jean-Louis), 1789 , Utrecht. Portrait
et intérieurs. Atelier de forgeron. Use poisf
sonnière près d'une fontaine, Harlem.

JONXIS (Pierre-Henri-L.), fils de J. L. rues
de ville.

KAA (Jean Van der), 1813, Dordrecht. rues de
ville, portrait et intérieurs.

KALDENBAGH (A.), 1820 ou 1821. Portrait.
KANNEMANS' (C. C.). Marines..Naufrage sur

les côtes de France.
KARSSEN (Gaspard), 1810, Amsterdam. rues

de ville. Élève de H. G. ten Kate.
KASTEELE ( Abraham A. Van de). 1814, la

Haye. Genre. Élève de C. Kruseman.
KATE ( Herman-Frédéric-C. ten), 1822, la

Haye, Genré et intérieurs. Élève de C. Kruse-
man. -Prisonniers calvinistes sous Louis XIV.
La bénédiction paternelle.

KEPPEL-HESSELINK (Herman-G.), 1811;
Zutphen. rues de ville. Elève de B. J. Van

Hove,
KIEFT (Jean), 1798, Ryp (Hollande), Portrait.
KIERS (Pierre), 1807, Groeneveld, près de

Meppel (Drenthe). Genre, effets de lumière, etc.
Élève de D. de Hoop. - Une dame sortant de
chez elle le soir (effet de lumière).

KI EL (Corneille), 1804, Middelbourg. Pay-
sage, portrait et genre. Élève de J. H. Koek-
koek et de P. Van Hanselaere, à Gand. -
Paysage , effet de soleil coùchant. École de
village en Zélande, vers 1750.

KLERK (Guillaume de), 1800, Dordrecht.
Paysage.

KLEYN (Jean-Pierre-V.), 1813, la Haye. Por-
trait et intérieurs. Élève de G. Heymans et
de C. Kruseman.

KLEYN (Louis-Jean), 1817, la Haye. Paysage.
Élève de A. Schelfout.

KLEYN (Pierre-Rodolphe), 178-1816, Hooghez
Waluwe. Histoire et paysage. Élève des
frères Van Stry et de David. - Le parc de
Saint-Cloud , Amsterdam. Vue sur la Seine
dans les environs de Paris (figures de J. Huls-
wit), ib.

KLINKHAMER (Henri-A.), 1810, Amsterdam.
Paysage.

KNIP (Joseph-Auguste), fils de Nicolas, 1777,
Tilbourg. Paysage. Élève de son père. -
Paysages d'Italie, Harlem.

KNIP (Henriette-Gertrude), fille de Nicolas,
1783-1842, Tilbourg. Fleurs, fruits et ani-
maux. Elève de G. Van Spaendonek. - Inté-
rieur d'étable.

KNIP (M. D.), fils de Nicolas, 1785, Tilhourg.
Paysage. •

KNIP (Auguste), fils de Joseph, 1819 , Amster-
dam. Paysage. Élève de son père.

KNIP (Henriette), fille de Joseph, , 1821 , Am-
sterdam. Paysage et animaux. Elève de son
père.

KOBELL (Jean). fils de Henri , 1782-1814, Rot-
terdam. Paysage et animaux. Elève de
G. Van de Walt. - Paysage, troupeau .de
boeufs , Amsterdam. Deux bœufs dans une
prairie, la Haye.

KOBELL (Jean), le jeune, 1800, Rotterdam.
Paysage et animaux. Intérieur d'étable ,
Harlem.

KOEKKOEK (Jean-Herman), 1778, Vere. Ma-
rines.

KOEKKOEK (Bernard-Corneille), fils de Jean-
Herman, 1803, Middelbourg. Paysage. Élève
de son père. - Paysage, temps orageux.
Forêt avec animaux.

KOEKKOEK (Marin-A.), 1807, .Middelbourg.
Paysage.

KOEKKOEK (Jean) ), fils de Jean-Herman ,
1811-1831, Middelbourg. Marines. Élève de
son père.

KOEKKOEK (Herman), fils de d. EL,. 1815,

Middelhourg. Marines. Élève de son père. -
Une tempête. •

KOELMAN (Jean-Henri), 1820, la Haye. Genre
et histoire. Élève de C. Kruseman. - Pierre
et Jean guérissant le boiteux.

KONING (Elisabeth-4, 1816, Harlem. Fleurs
et fruits.

KONINGH (Leendert de ), 1777, Dordrecht.
Marine et paysage. Élève de M. Versteeg.

KONINGH (A. H. de), fils de L., 1815, Dor-
drecht. Paysage. Élève de son père.

KONINGH (Sophie de), fille de L., 1807. Angle-
terre. Fleurs et fruits.

KOOGH (Adrien Van der), 1796-1831 , ide
Flakkee. Paysage.

KOSTER (Evrard), 1817, la Haye. rues de
ville. Élève de B. J. Van Hove.

KOUWENHOVEN (Jacques), 1777-1825, Rot-
terdam. Paysage. Elève de B. Ommeganck.
- Vue en Suis,e. , soleil couchant. Vue dans
le pays de Clèves.

KR AMM (Chrétien), 1797, Utrecht. Portrait.
genre et architecture. Élève de P. C. Wonder.

KRAY (J.), t1806, Hooren. Fleurs, fruits, in-
sectec, etc.

KUYTENBROUWER (Martin-Antoine), 1777,
Venloo, Chevaux et paysage. Environs de
Nimègue, hiver. •

KRUSEMAN (Corneille) frère.de Jean Adam,
1797, Amsterdam. Genre, .histoire, por-
trait, etc. Élève de C. H. Hodges et de

. J. A. Daiwaille. Mise au. tombeau, Harlem.
Le prince d'Orange à Bautersem, ib.

KRUSEMAN (Jean-Adam) frère de Corneille,
1804, Harlem. Histoire, portrait et genre.
Élisée et la Sunamite, Harlem. Jeune fille
au repos , ib.

KRUSEMAN (Frédéric-M.), neveu de Corneille
et de Jean-Adam, 1817, Harlem. Paysage.
Élève de J. Reekers, Koekkoek, etc.

KUYK (Gisbert-B.), 1805, Hardinxveld. Por-
trait et histoire. Élève de H. J. Van Amerom

et de M. Van Brée.

L
LAAR (Bernard Van de), 1804, Rotterdam.

Intérieurs d'église. Élève de C. Bakker.
LAAR (Jean-Henri Van de), frère de Bernard

1807, Rotterdam. Histoire, etc. Elève de
G. Wappers. - Retour de la terre sainte. Un
baptême en 1600.

L AMBERTS (Gerrit), 1776, Amsterdam. Pay-
sage et architecture.

LAMERS (Jean-Herman-J.), 1814, Eromerik.
Genre. Elève de J. A. Kruseman. - L'ermite
en prière.

LAMME (Are-Jean), fils d'Arnold, 1812, Dor-
drecht. Histoire et genre. Élève de Sclurf-
fer, à Paris. - Intérieur flamand àu xvie siè-
cle. Le bourgmestre Van der Werf.

LEENT (Thomas Van), 1807, Princen-Hage.
Fleurs, fruits et effets de lumière. Élève de
Turken, Van Bedaff, etc.

LELIE (Jean-A. de), fils d'Adrien, 1788 , Am-
sterdam. Portrait, fleurs, fruits, etc. Élève
de son père. - Le fumeur, Harlem.

LENNEP (Catherine-J. R. Van) , 1813, Almelo.
Fleurs et fruits.

LEVELT, Amsterdam. rues de ville.
LEYERDORP (André), 1789, Delfshaven. rues

de ville, paysage, portrait et miniature.
Elève de P. G. Van Os. - L'écluse de Pur-
merstei n.

LIEFLAND (Jean), 1809, Utrecht. rues de
ville. Élève de Jonxis et de B. Van Straten.

LIERNUR (Marie-E.), fille d'Alexandre, Paris.
Miniature, portrait, fleurs, etc.

LIESTE (Corneille) , 1817, Harlem. Paysage.
Élève de J. Reekers et de N. J. Roosenboom.

LIST (Gerrit), 1795 , ide du Texel. Portrait et
nature morte.

M
MARTENS VAN SEVENHOVEN, (Jacques-Con-

stantin), 1793, Utrecht. Paysage.. Elève de

J. Apeldoorn.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ÈCOLE HOLLANDAISE MODERNE.
	

409

MEERMOHR (J. B. Van den). Genre. Un homme
endormi.

MEYER ( Gilles de), 1790, Rotterdam. Minia-
ture. Elève de C. Bakker.	 •

MEYER (A. A. de), 1806, la •Haye. Paysage et
hivers.

MEYER (Jean-Henri-L.), 1810, Amsterdam.
Paysage et marine:. Élève de J. Pieneman.
-Naufrage du Guillaume fer sur le Lucipara,
Harlem. Incendie du navire l'India.

MOCK (D.). Chasses , paysage et marines.
Élève de H. Bakhuyzen. - Mer houleuse en
vue de la cèle de Hollande.

MOENS. Histoire. Marius. sur les ruines de
Carthage, Harlem.

MOL (Wautherui), 1786. Harlem. Histoire et
genre. Élève de H. Van Brussel. - Mort du
prince Guillaume ler. Jeune homme endormi.

MOLYN (pierre-Marius) , 1819 , Rotterdam.
Genre. Elève de F. de Braekeleer. - Cabaret
de village.

MONGERS (Corneille-M. W.), 1806, Doesborgh
(sur l'Yssel). Portrait et paysage. Élève de
Sehoemaker-Dnyer.

MOREL (Jean-E.), 1777-1808, Amsterdam.
Fleurs , fruits et nature morte. Élève •de
J. Linthorst et de Th. Van der Aa. - Vase

° plein de fleurs, Amsterdam. Faisan mort,
Harlem.

MOREL ( Jean-Vaarzon ), 1803 , Amsterdam.
Figures, portrait et nature morte. Élève de
J. Andriessen et de J. Pieneman.- Un faisan
mort, Harlem. •

MORRIEN (J. FI.), 1819. Rotterdam. Paysage.
Élève de A. J. Offermans.

MOUROT• (Jean-François-M.), 1803, Metz,
Histoire et portrait. Élève de Portman.

MULLER (Henri-Léonard), 1806, Amsterdam.
Portrait. Élève de Pieneman.

N
NAHUYS (la comtesse Cécile-Dorothée), Pay-

sage. Élève de J. Apeldoorn.
NETSCHER (Juste-A. H.), 1818, la Haye. Inté-

rieurs. Élève de C. Kruseman.
NEURDENBURG (Christophe), 1817, Rotter-

dam. Intérieurs et genre. Elève de G. Schmidt.
NIEUWENHUYSEN (Adrien-Guillaume), 1814,

Utrecht. Intérieurs d'église. Élève de B. Van
St rat en.

NOOTEBOOM (Jacques-Henri-J.), 1811, Gro-
ningue. Paysage. Élève de J. Coucke, à
Gand.

NUIJEN (Wynand-Jean-J.), 1813-1839, la Haye.
Marines et paysage. Élève de A. Schelfout.
- Paysage boisé, Harlem.

o
OBERMAN (Antoine), 1781 . , Amsterdam. Por-

trait, paysage, fleurs et fruits. Vase de
fleurs, Harlem.

OEVER (Albertine ten) ., Groningue. Paysage.
OFFERMANS (Antoine-Jacques), 1796, Rotter-

dam. Paysage, animaux, etc. Élève de
D. Van Donge. - Marché de bétail. Envi-
rons de Dordrecht, Harlem. . •

OLTMANS (Alexandre ), 1814 . , Amsterdam.
rues de ville et architecture. Élève de
Karssen.

OORT (H. Van), 1776, Utrecht ou Amsterdam.
Paysage, animaux et vues de ville. Vue
d'Utrecht.

OORT (Pierre Van) , fils de H. ;1804 , Utrecht.
OOSTENGA ( Thomas-T.), 1812, Zoutkamp

(Groningue). Décorations et intérieurs. Élève
de .1. Bruggink.

OPDENHOFF (George-Guillaume), 1807, Fulda
( Hesse électorale ). Marines. Elève de
A. Schelfout.

OPZOOMER (Simon), 1819, Rotterdam. His-
toire, portrait et intérieurs. Élève de G. de
Meyer et de M. Van Brée.

OS (George-J. J. Van), fils de Jean 1782, la
Haye. Paysage, fleurs et fruits. Élève de son
père.

OS (Pierre-Gérard Van), fils de Jean , 1776, la

Haye. Paysage et miniature. Élève de son
père. - Les casemates à Naerden , Harlem.

• Paysage, ib. Et beaucoup d'autres, ib.
OS (Pierre •Frédéric Van), fils de P. G., 1808,

Amsterdam. Figures, chevaux, paysage et
animaux. Élève de son père.

OS (George-J. Van ), le jeune, fils de P. G.,
1805-1841 , Amsterdam. Portrait. Élève de
Navez.

OS (Marie-M. Van), fille de Jean. Fleurs, fruits
et gibier mort. Table avec des fruits, Har-
lem.	 •	 '	 •

OST1 (Henriette-E.), 1801, Utrecht.

P
PEDUZZI (Dominique-Antoine), 1817, Élève

dam. Effets de lumière et intérieurs. Elève de
J. Pieneman.

PELGROM (Jacques), 1811, Amsterdam. Pay-
. sage. Elève de Daiwaille..

PELT (Abraham Van), 1815, Schiedam. Histoire
et genre. Elève de J. Pieneman et , de
G. Wappers. - Hivernage dans la Nouvelle-
Zemble. Enfants au tombeau de leur mère.

PENNING (Pierre-A.), fils de Nicolas, 1791, la
Haye.

['ETERS (Pierre-François), 1787, Nimègue.
Armoiries et peinture sur verre. Élève de
P. Lamers.

PETERS (Pierre-François), le fils. Paysage.
PEURSE (Adam Van), 1814, Dordrecht. Pay-
. sage. Elève de L. de Koningh. - Environs

d'Oporto.
PIENEMAN (Jean-Guillaume), 1779, Abcoude

(près d'Amsterdam). Histoire , portrait et
paysage. Bataille de Waterloo , Harlem.
J. S. de Ryk en présence du gouverneur
espagnol Requesens; ib.

PIENEMAN (Nicolas), fils de J. G., 1810,
Amersfoort.' Histoire. Élève de son père. -
Mort de l'amiral de Ruyter. Mort d'Archi-
mède.	 •

I'IETERSZEN (Abraham); 1817, Rliddelbourg.
Genre et paysage. Élève de E. de Block et
de Van Regemorter.	 Vallée de la Vesdre.

PITLOO (Antoine-S.), 1791-1837, Arnhem.
Paysage. Élève de H. J. Van Amerom. -
Vue d'Italie avec une procession. Vue du
Campo-Vaccine.

PLAATZER-VAN DEN HULL (Hubert-Guill.),
1810 , •Harlem. Portrait et genre. Élève de
J. A. Kruseman.

PLAS ( Pierre), 1810, Alkmaar. Paysage et
animaux. Elève de J. Van Ravenswaay et de
G. Bodeman.

PLEYSIER (A.). Marines. La plage de Scheve-
flingue.

PLUGGER (Jacques),1795, Enkhuyzen. Marines.
Elève de C. Kruseman.

PLUYM (Guillaume), 1808, Amsterdam. Pay-
sage, vues	 de ville,•etc.	 •

PLUYMS ( Félix- Louis), 1814 , Amsterdam.
Genre. Elève de J. J. Van Regemorter. - Un
homme à cheval demandant le chemin à une
paysanne. Une distribution de prix.

PORTMAN (Chrétien-J.-L.), 1799, Amsterdam.
Histoire, portrait et genre. Élève de C. Kru-
seman. - Portrait d'un vieillard, Harlem.
Épisode de l'inondation, ib.

POST (Sébastien), 1777, Tiel. Portrait.
POST-BRANS (Jean-Robert) , 1811 , la Haye.

Portrait. Elève de C. Kruseman.
POSTHUMUS (Gosling), 1'1832. Élève d'O. de

Boer.	 •
POSTMA. Paysage.
POUWELSEN (Guillaume), Middelhourg. His-

toire, elc. Élève'de J. J. Van Regemorter. -
Arrestation d'A. Brauwer à Anvers , Harlem.
Sa mise en liberté, ib.

POUWELSEN (Martin), frère de Guill.,
bourg. Animaux. Élève de J. J. Van IRe;,e
morter.

PRAETORIUS (Pierre-E. H.), 1791 , Amsterdam.
Paysage et perspective. Élève de J. Huis-
wit.

PYNACKER (Jean-C.-L.),. 1815, Amsterdam.
•Portrait et intérieurs. Elève de J. A. Kruse-

man.

QUISPEL (Mathieu), 1805, Numansdorp. Pay-
sage et animaux. Élève de M. Schouman et
de. Smak Gregoor.

R
RADEN SA LEK BEN JAGYA (le prince), Java.

Paysage, histoire et animaux. Élève d'A'.
Schelfout et de C. Kruseman. - Chasse au
cerf dans l'Île de Java.

RAVELLI (Pierre-Antoine) , 1788, Amsterdam.
Portrait et miniature. Élève de P. Barbiers
et de C. Hodges.

RAVEN6WAAY (Jean Van), 1790, Hilversum.
Paysage, animaux, etc. Élève de P. G..Van
Os. - Paysage avec animaux, Harlem: Inté-
rieur d'étable, ib.

RAVENSWAAY (J. Van), neveu de Jean, 1815;
Hilversum. Paysage. Elève de son oncle.

REEDER (Martin-Fr.). 1802, la Haye. Intérieurs,
nature morte et fleurs. Élève de C.Van Cuylen-

- burgh et de J. Pieneman.
REEKERS (Jean), 1790, Harlem. Paysage,

portrait et intérieurs. Élève de Horstok.
REEKERS (Henri), fils de Jean, 1815 , Harlem.

Fleurs et fruits. Élève de son père et de
G. J. J. Van Os.

RENTINCK (Jean), 1789, Nieuwerbrug. Inté-
rieurs , genre et nature morte. Élève de
P. C. Wonder et de J. Van Ravenswaay.

REULTJES (Gerrit-Laurent), 1786, Utrecht.
Marines.

REYNTJENS (Henri-E.), 1817, Amsterdam.
Intérieurs. Elève de J. A. Kruseman.

RIETSTAP (Antoine-R.), 1814-1837, la Haye.
Paysage. Élève tl'A. Schelfout.

RIKKERS (Guillaume), 1812, Amsterdam. Inté-
rieurs et portrait. Élève de F. de Braeke:-.
leer.

RINGELING , ( Henri ) , 1812 , Leyden. Genre et
portrait. Elève de B. Van den Broek.- Jeune
femme écoutant son père.

RITTER (Louisa•Charlotte), fille de G. N. Genre,
portrait et miniature.

ROCHUSSEN (Henri), 1812, Rotterdam. His-
toire, etc. Élève de G. Wappers et de
J. J. Eeckhout. •

ROCHUSSEN (Charles), frère de Henri , 1815 ,
Rotterdam. Paysage, animaux et genre.
Élève de G. Nuij en et d'A. Waldorp.

ROELOFS (Guillaume), 1822, Amsterdam. Pay-
sage et animaux. Elève d'A. H. Winter et
de	 Bakhuyzen. - Vue en Gueldre.

ROG'AAR-SNELLEBRAND ( Corneille ),, 1816,
Amsterdam. Portrait et genre. Elève de
.1. A. Kruseman.

ROODE (Nicolas-J. W. de), 1814, la Haye. Por-
. trait et genre. Élève de G. Schmidt et de

Van der Hulst.
ROOS (Corneille-Fr.), 1802, Amsterdam. Pay-

sage, etc. Élève de C. Steffelaar..
ROOSENBOOâ1 (Nicolas-Jean) , 1805 , Sehel-

lingwouw. rues ,le ville et hivers. Elève
et gendre d'A. Schelfout. - Le château
de Swanenbourg , hiver. Vue en Allema-
gne.

ROSSUM (Jean-Corneille Van ), 1820 , , Amster-
dam. Portrait et intérieurs. Elève de
J. A. Kruseman.

ROTH (George-André), 1809, Amsterdam. Pay-

- sage. Élève de P. G. Westenberg. - Vue en
Gueldre.

RUTTEN (Jean), 180., Dordrecht. Intérieurs de
, ville et d'église. Elève d'A. Van Stry et de

G. A. Schmidt.
RUYTENSCHILDT (Abraham-Jean), 1778 -1841,

Amsterdam. Genre et paysage. Élève de
J. Andriessen et de P. Barbiers. - La
petite fileuse. Vue près d'Amsterdam.

RYCKEVORSEL (Jean Van), .1859, Rotterdam.
Peinture sur verre ethistoire religieuse. Jésus-
Christ donnant les clefs à saint Pierre. Ado-
ration des mages.

RYK (James de), 1806 , Hilversum. Paysage et
animaux. Elève de J. Van Ravenswaay. -

• Paysage avec animaux. Harlem.
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s
SAFFT (.1. C. G.), 1778 , Amsterdam. Paysage

et intérieurs. Elève de P. Barbiers.
SALM (Isaac) , 1812, Amsterdam. Paysage.

Élève de J. Verschuur.
SALM (A.), Paysage et animaux.
SCHELFHOUT ( André), 1787, la Haye. Pay-

sage et hivers. Hivers, environs de Rotterdam,
de Delft et (le Harlem.

SCHENDEL (Pierre Van), 1806, ter Heydon
(Hollande). Histoire, portrait et genre. Elève

- de M. Van Orée. - Plusieurs marchés hollan-
dais (effets de lumière).

SCHMETTERLING (Christiana-J.), fille de' Jo-
seph-Arnold, 1796-1840, Amsterdam. Dessin,

. fleurs et fruit:.
SCHMETTEKLING ( Élisabeth - B. ) , soeur de

Christiana, 1804, Amsterdam. Miniature et
portrait.

SCHMIDT (Isaac), le jeune, fils (l'Isaac le vieux,
11826. Portrait. Elève de A. de Lelie.

SCHMIDT (George), 1791, Dordrecht. Genre.
Élève de P. Hofman.-Un vieillard et unejeune
fille qui lit. Harlem. Le prêche interrompu.

SCHMIDT (Guillaume-Henri), 1809, Rotterdam.
Genre et portrait. Élève de G. de Meyer. -
Pauvreté et richesse. Le contrat de mariage.

SCHNEIDERS-VAN GREYFFENSWERT (Boni-
face-C.), 1804. Zierikzée. Paysage. Elève

• (l'A. J. Couwenherg.
SCHOEMACKER-DOYER (Jacques), 1792 , Gré-

veld. Genre, histoire et portrait. Vieillard
recevant de l'argent et des fruits d'un paysan,
Harlem. Une famille en prière, ib.

SCHOLTEN ,Pierre-H.), leu , la Haye. Fleurs
et fruits.

SCHOONBEEK (Jean-Nicolas), 1778, Groningue,
Paysage et portrait. Élève des frères , Wie-
ringa et de David..

SCHOTEL (Jean-Chrétien), 1787-1838, Dor-
drecht. Marines. Élève de M. Schouman. -
Marine avec vaisseaux, Amsterdam. Grande
marine, Harlem. Mer agitée, la Haye. 	 • •

SCHOTEL (Pierre-Jean), fils de J. C., 1808,
Dordrecht. Marines. Elève de son père.
Barques portant du secours à un' vaisseau en
danger. Vue marine del la Zélande, Harlem.

SCHOUNIAN (Isaac), fils de Martin, 1801, Dor-
drecht. Histoire, genre et marines. Elève de
son père.- Combat naval près de Palembang,
Harlem.

SCHOUTEN (Gerrit-Jean ), 1815, Amsterdam.
Paysage. Elève de L. Meyer.

SIEBURG, Harlem.
SLOTHOUWER (II. J.) , 1809, Tiel. Portrait.
SMITS (J. G.), P ues de ville.
SOETERIK ( Théodore ) , 1810 , Utrecht. Pay-

sage. Elève de C.Van Geelen et de Van Straten.
SOLLEWYN (Hendrina), 1784, Harlem. Fleurs

et fruits. Élève de G. Hendriks.
SPEETS (Corneille) , 1794, Ouddorp ( près"

d'Alkmaar). 
Équipages, 

intérieurs et genre.
SPOHLER (Jean-Jacques), '1811 , Nederhorst-

den Berg (Hollande septentrionale). Hivers et
paysage. Elève de J. Pieneman.

SPRINGER (Corneille); 1817, Amsterdam. rues
de ville. Élève de Karssen.

STAVEREN (Gishert Van), 1790, Alphen (Rhin).
Fleurs et fruits.

STEENBERGEN ( Albert ) , 1814, Hoogeveen.
Fleurs, fruits et oiseaux. Élève de J. Van
Ravenswaay.	 •

STEFFEI.AAR (Corneille), 1797, Amsterdam.
Paysage.

STEYN 'J.), 1805-1840. Miniature.
STOK (Jacques Van der), 1795, Leyde. Pay-

sage. Élève d'A. J. Besters.
STOOF (Guillaume-B.), 1816, Utrecht. Histoire

et genre. Élève de C. Kruseman. - Recours à
la clémence du prince. Maurice. Retour d'un
voyageur.

STRATEN (Bruno Van), .1786 , Utrecht. ,Pay-
sage et vues de ville.

SWAGERS (François), 1815.
SWAGERS (Elisa), femme de François, 1815.

Miniat. Élève de plusieurs maîtres français.
SWART (C. H. de) , 18'18, Arnhem. Paysage.
SWYNDBEGT (François-Montauban Van), 1784,

Rotterdam. Portrait et intérieurs. Élève de
C. Bakker.

SWYNDREGT (Nie. Van), 1810, Rotterdam.
Histoire et genre. La bénédiction du mourant.

SYPKENS (Ferdinand-H.), 1813. Amsterdam.
Paysage. Élève de Steffelaar et de J. de
Ryk. - Environs de Harlem.

T
TACK ( J. F. ), *1840. Paysage. Élève de

N. Pieneman.
TAVENRAAT (Jean), 1809, Rotterdam. Pay-

sage. Elève de C. Bakker et de G. Schmidt.
- Digue en'Hollande.

TEERI.ING (Abraham), 1777, Dordrecht. Pay-
sage. Élève de M. Versteeg et d'Adrien
Lamme. - Paysage italien , Harlem. La cas-
cade de Tivoli, ib.

TEMMINCK (Ml le H. C.) ,.*1841. Intérieurs et
genre. Élève de L. de Fontenay. - La
visite au prisonnier.

THANS (Guillaume), 1816, Rotterdam. His-
toire, portrait et genre. Intérieur d'auberge
(effet (le lumière). Albert Beiling. près de son
tombeau (effet de lumière).

TOULON ( Mme 31artine-A. M. Van ). Fleur; ,
fruits et gibier. Elève de G. Hekking.

TROOST,(Guillaume), 1812, Arnhem. Paysage,-
' portrait et marines. Élève de B. J.. Van Hove
et de Schelfhout.

TROOSTWYK (Witutier-J. Van) , 1782-1810,
Amsterdam,. Portrait, paysage et animaux.
Elève 'des frères Andriessen.

TURKEN (Henri), 1791, • Eyndhoven. Genre,
iniUipture, etc. Marie Stuart et son secré- ,	 .

•

UBERFELD  (Jean-B: Van), 1807, Zcventer
( Hollande méridionale). Histoire, portrait et
genre: Élève de J. A. Kruseman. - Épisode
du siége de Harlem.

UYTEN130GAART (Abraham), 1803, Hoorn.
Pôrtrait. Elève de' J. Pieneman.'

VALOIS (Jean-François), 1781, Surinam. Pay-
sage el vuesde ville. Vue. d'une ville, Harlem.

VALOIS (Jean-Chrétien), fils de J. F., 1809, la
Haye. Miniature. Élève de sou père.

VEEREN (Anne-Marie Van) , Loenen. Fleurs et
fruits. Elève de G. 1ekking et de H.G..ten Cate.

VELZEN (Jeari-1'ierre Van) , 1816, Harlem.
Paysage. Élève de N. J. Roosenboom. -
Environs d'Anvers.

YEN (Gérard Van der), 1818, Delft. Intérieurs.
Élève de G. Schmidt.

VERBEET ( Guillaume ) , 1801 , Bois-le-Duc.
Fleurs et - fruits. Élève de H. Turken et de
A. Van Betlaff.

VERBEIRGH (C o rneille-Gerrit), fils de Gérard.
Paysage. Elève de H. Bakhuyzen.

VERHEYEN (Jean-Henri), 1778, Utrecht. Pay-
sage et vues de ville.

VERHOESEN (M ), Paysage èt animaux. Pay-
sage avec animaux, Harlem.

VERHOOGH (Jean), 1798, , Rotterdam. Clairs de
lune.

VERPOEKEN. Paysage. Paysage avec figures,
Harlem.

VERSCHUUR (Wauterus), , 1812, Amsterdam.
Paysage et animaux.,Ecurie avec un cheval.

VERTIN (Pierre-G.) , 1819 , la Haye. Pues de
port et de ville. Élève de B. J. Van Hove'. -
La vieille église de Delft. Vue de ville (figures
de H. Rochussen.

VERVEER (Salomon-L.),1813, la Haye. Pues de
ville et marines. - Élève de B. J. Van Hove. -
Vue d'Amsterdam. Départ pour le marché.

VETTEWINKEL (Henri) , 1809, Amsterdam.
Marines, etc. Jean Steen et sa femme.

VINTCENT (Louis-A .).1812-1842, la Haye. His-
toire et genre. Élève de B. J. Van Hove et de
Kruseman. - Savoyard au repos. Vieille
femme lisant la Bible.

VISSER (Guillaume de), 1802. Schoondyke.
Portrait et intérieurs. Elève de J. de Cauwer,
à Gand.

VLETTER (Samuel de), 1816, Amsterdam. Genre
et histoire. Élève de J. A. Daiwaille et de
J. A. Kruseman. - Départ d'une famille
bourgeoise.

VOS (H. G.), fils de H. J. Intérieurs et genre.
Intérieur avec des dames, Harlem.

VOSKUIL (Pierre) . 1797, Zwolle. Paysage.
Élève de Schoemaker-Doyer.

VOSKUILIN icolas-G.), fils de P. Élève deson père
VREUMINGEN (Thierry-.1. Van), 1818, Gouda.

Paysage et vues de ville. Élève d'A. J. Van
Wyngaerdt. .

VRIES (Jean-E. de) , 1808 , Amsterdam. Déco-
ration.

'w
WAARDENBURG (Évrard), 1792-1839, Harlem.

Portrait.
WAGNER (Guillaume-G.), 1814, la Haye. Pues

de ville. Porte de ville antique. Environs de
Dinant,

WALDORP (Antoine). 1803, t' Bosch (près (le la
Haye). Pues de ville etmarines.Ville en hiver,'
Harlem. Mer agitée du côté du Zuiderzee.

WATRIN. (J. J. M.), 1785, Amsterdam. Miniat.
WEERTS (Conrad-A.), 1782, Deventer. Pay-
' sage. Elève de G. Van Leen et de Kaldenbagh.
WEIDNER ( Guillaume-Fr.), 1818 , Harlem.

Fleurs, fruits et gibier.
WEISS (Antoine), 1801, Falkenau (Bohème).

Fleurs et fruits. Élève de Daiwaille. - Fruits
sur une table, Harlem.

WEISSENBRUCH (Jean), 1822, la Haye. Pues
de ville et paysage. Elève de Verveer.

WEST (Jean-H. Van), 1803. la Haye. Genre.
Élève de C. Kruseman. - La famille de Cats.

WESTENBERG (George-Pierre), 1791, Amster-
dam. Paysage et marines. Élève (le Hulswit.
- Douane (le mer à Amsterdam, Harlem.
Jetée à Amsterdam, ib.

WESTER (Corneille) , 1809, Bergum (Frise).
Portrait. Élève de G. Van der Kooi.

WICHEREN (Jean-J. G. Van). 1808, Leuwaar-
den. Portrait. Élève de G. Van der Kooi.

W1ERTZ (Henri-François), '1784, Amsterdam.
Paysage, genre, etc. Élève de P. Barbiers.-
Jeune tille en prière.

WINTER (Abraham-H. ),, 1800 , Amsterdam.
Paysage « animaux. Elève de Wonder et (le
C. Van Hardenberg. - Intérieur d'étable,
Harlem.

W1NTER (Adrien Van), 1794?-1820. Paysage.
WOENSEL (Pétronille Van) , 1785-1839 la

Haye ?Fleurs , fruits, insectes, etc. Élève de
J. Van Os.

WONDER (Pierre-Christophe), 1780, Utrecht.
Effets de lumière, genre, etc. Société de mu-
siciens.

WORP (Guillaume Van der), 1803, Zutphen.
Histoire, portrait et intérieurs. Elève de Her-
reyns et de Van Brée.

WUST (Christophe), 1801 , Bois-le-Duc. Por-
trait et intérieurs.

WYNGAERDT (Antoine-J. Van), 1808, Router-
dam.' Paysage et vues de ville. Élève (le J. de
Meyer.

WYNGAERDT (Pierre-T. Van), frère d'A. J.
1, 816, Rotterdam. Histoire, portrait et genre,
Elève de J. H. Van de Laar. - Le militaire
blessé. La leçon de lecture.

z
ZANT (Arnold Van 't), 1815, Deventer. Pay-

sage. Elève de J. H. Meyer.
ZEEMAN (Abraham-J.), 1811, Amsterdam. Por-

trait et genre. Élève de Paelinekole Kruseman
et de N. de Keyser. -Jean Steen et sa future.

ZIMMERMAN (Jean-W. G.). 1816, Monniken-
dam. Genre et portrait. Élève de J. A. Kru-
seman. - Jeune fille malade.

ZWIGTMAN (Corneille), 1782, elleerenhoek.
Portrait.

ZWIGTMAN (Marinus), fils (le C. Portrait.
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A •

ABBEMA (Guillaume de), Crefehl. Paysage.
ACHENBACH (Andre) ', 1815? Cassel ou Dussel-

dorf. Paysage et , marine. Paysage de Nor-
%ver, , temps' pluvieux. Cascade de Hardan-
gerfjord en Norwége.

ADAM (Albert), 1782, Nordlingen ( Bavière).
Chevaux, portrait et paysage. Graveur à
l'eau-forte. Bataille de la Moskowa. Napoléon
entouré de son état-major.,

ADAM (Henri)', frère d'Albert 0797, Nordlingen,
Paysage.

ADAM (Benno), fils d'Albert, *1837; MuMeh.
Animaux.	 '	 '

ADLER, *1837. Peintre sur.porcelaine..
ADOLF (Pierre), Dusseldorf. 	 '
AEFtTTINGER (Auguste), *1840. Histoire et por-

trait. L'archiduc Charles ehtou •ré 'de 'ses prin-
cipaux officiers, tous 'à cheval,.Vienne..

AGRICOLA (Édouard), 1800 ,.Berlin. Paysage.
Le temple de Pestum. Portici.

AGRICOLA (Charles-Joseph) 1779 , Seckingen.
• Histoire, portrait et miniature. Graveur.

1, Amour et Psyché , Vienne.	 •'
AHLBORN (Guillaume);'1790. • Paysitge • Élève

de Wach. — Vues d'Allemagne et d'Italie...,,
AINMÜLLER ou AINMILLER

1807 , Munich. • ArchiteCture; paysage et
peinture sur verre.•ÉlèYe'de Gartner.

ALERS *1837. Paysage. Le lac de Goltsa. ,
A LT(Jaeques),1789,Francfôrt-shr-le :Mein.pOy-

sage. Vue du jardin public à Vienne,-Vienne.
ALT (Rodolphe), fils' de Jacques, ' 1812, Vienne.

Paysage et vues , de ville. Élève de son père.
=L'église de Saint-Étienne à Vienne, Vienne.

ALTMANN , 1810,' Munich. Genre, paysage,
chasses, eté. Chamois.	 ,	 . •

AMERLING (Frédéric), 1803, Vienne. Poriràii
et genre. Le petit pécheur, Vienne. L'apôtre

• saint Paul, ib. ''	 •	 '
A MPICH. Paysage.
A NSCHÜTZ ,(Hermann),1803 ou 1805,Coblentz.

Histoire. Elève de Cornelius.'	 '.
ASHER (Louis), 1801, Hambourg. Histoire.
AUER, 9857. Peintre sur porcelaine. •

BAERMANN, 1811? Munich. Genre. Marchande
de souricières.

BAHR (J. C.), 1839. Histoire. Le Dante et Vir-
gile devant la porte des enfers.

BA LLENBERGER ( Charles ), 1801, Anspaelt
(Bavière). Histoire et genre. Conrad ler. Pè-
lerin revenant de la terre sainte.	 •

BARANOFF (Nicolas de), sourd et muet, 1810,
en Estonie. Histoire et genre. Élève de Wach.
— Héraut d'armes. Chasseur écôutant deux
jeunes filles.

BARBARINI (François), 1804 , Znalm. Paysage
et aquarelle. Paysage tyroliens Vienne.

BAUMANN (Jules), *1839, Berlin. Genre. Jeunes
filles nettoyant du lin.

BAUMBACH, 9837. Portrait. Élève de Scha-
dow.

BAUSCH, 9839. Histoire.
BAYER (Auguste de), 1304, Roschach (Suisse)

Intérieurs d'église, genre
'
 perspective et

architecture. La cathédrale de Strasbourg. Le
moine de Saint-Gall.

BAYER (Joseph), 1804-1830, Vienne. Histoire
et portrait. Portrait d'enfant, Vienne.. Fuite
en Égypte, ib.

HECK. Histoire. Peintre de la cour de Dessau.
BECKER (Jacques), 1813', Worms. Genre. Ber-

ger frappé par la foudre. Le retour des
champs.

BECKER (Guillaume), Ballenstadt. Paysage.

BECKMANN (Charles), 1799, Berlin. Paysage et
architecture. Élève de Waal.

BEGAS • (Charles) , 1794', Heinsberg (près d'Aix-
la-Chapelle ). Histoire et portrait. La famille
thi peintre. La Lurley.

BELGADER, • 1837: Peintre sur pol'eelaitie.
BELLERMANN , 4 4838:- I•Pàysagè. Élève de

Séhirmer. •	-
BELMONT (Mlle Sarazin de); 9840. Paysage.

Sites montueux des P.yi'étiées`françaises.
BENDEMANN (Edouard), 1810 ou 1811, Berlin.

Histoire. ' Prisonniers juifs à Babylone. Jéré-
mie.:

.

BENDIX , 9858, Berlin, Éle‘ie'de Hildebrandt.
BENERT (Charles), Dortmotie l •• •
BERENDT (Maurice); 1805, Berlin: "Histoire,
'"pcirtraieeteitre. Élève de Wach.	 Élie. La

fileuse.
BERNARDT /Joseph), 1805, Thenern (Bavière).

Portràit. Élève de Langer.
BERNATZ,. 9835: Intérieurs: . 'COrridoe voûté

attenant-à l'ancienne églisé •de Maulbrenn.
BERNHARDT (François). '1837:	 ,•'
BERNHAW. Intérieurs. . ' 
BEYER (Charles-Ferd.),*1830.HistoiVe'etgenre.

Élève de Wach. :-:	 -	 - -	 •	 -
BIERMANN-(Edotiard), 1803, Berlin. Paysage

et déeération.s..-Panoramas. Vus dé -Suisse.
BINDER , 1803? Vienne. Histoire. L'apôtre

Jacob. Vie de Noé (fresques).
BISENIUS (François), 9837. Portrait.
BLAAS,(Charles). Histoire: Séparation de Jacob

et del.aban, Vienne. ,
BLANC (Louis), 1815, iferliM. Genre l Jeurie fille- (Louis),

	 à l'église.	 •	 ;	 : •
BLAS,ÇHF,K,(François), *1857. Pleurs. ' et fi idis.-
BLÉCHEN (Charles), .1798,- Ceibus. -Paysage.

Vue des colliéés de Miggélsberg. Le couvent
d'Assise.

BOCKHORN!. Paysage.
BOKING (Adolphe), Trarbach. Paysage. -
BOLTE (George-Frédéric), 1814, Hanovre. His-

Mire',, portrait et genre.. Élève de. . Wach.
SaMte Catherine. Deux enMnts dans une forêt.

BOIVISCH (Gustave), 1803 	 Paz/sage.
Elève (le Wach..— Vue des Çarpathes.

BORISIEMENT,1 839. Genre. Elève .de Begas.
BOTTEMLEY (J. Guillaume)',' .Harribeure:

BOUREL: "Portrait et miniature. •
BOUTERWECK (F.). *1839, Silésie.

genre. Élève de Kolbe.	 .Soirée 'au' cap de
Sorrente.

BRACHT (Guillaume), 1807, Goôh (près Clèves).
Histoire. Élève de Sehnorr. ' -

BRANDES ( George-Henri ), 1305,, Bordfeld.
•Paysage.

BRANDMVI.LER (Michel), 1797, Vienne. Minia-
ture et portrait.	 • '	 •

BRAVER, 9837. Intérieurs d'église. Un hep-
" ténia dans une église.

BRAUN (Gaspard:, 1887. Aschaffebbourg. His-
' toire et genre. Élève de Schneider.

BRAUN (Jacques-Augustin). *1837. Histoire.
BRAUN (Adam-Jean), *1832. Genre.
BRENNER (Adam), '1801 , Vienne. Histoire,

genre et nature morte. Intérieur de 'cuisine,
Vienne.' Martyre de saint Étienne, ib.

BRENTANO (F.), 9839. Histoire. Maximi-
lien ler.

BRESLAUER (Charles), 1833, Varsovie. Pay-
sage.

BLANCK (Charles-Valentin de), 1791, Ratis-
bonne. Paysage , chevaux , eté. Élève
d'A. Adam.

BROCKY (Charles), *1837. Histoire et portrait.
BROMEIS, *1859. Paysage.
BROWN, *1836. Histoire. Mort du jeune Talbot.
BRUCKMANN , 1806 , Heilbronn. Histoire et

portrait. Galatée (fresques), Munich. Mort de
Barberousse.

BRUNNER (Jean), 1811? Munich. Genre. Diseuse
de bonne aventure. Scène de cabaret.

BUCHER (Léopold), 1797, Schwechad (près de
Vienne). Histoire et genre. Tableau allégo-
rique, Vienne.

BUCKER, 1837. Sur porcelaine.
BURGGRAF (Charles), 1803, Halberstadt. Genre

el portrait. Elève de Herhig et de Hensel.—
Un jeune homme et une jeune fille admirant
un tableau. Une Allemande en Italie.

BÜRKEL (Henri ), 1800, Pirmasens (près de
Deux-Ponts). Batailles, genre, paysage et
chevaux. Elève de Guill. Kôbell. — Vue de
Benedicter-Wand. Scène de village.

BURRI, *1837. Paysage.
BUSCH (Frédéric), *1836, Dusseldorf. 'Genre.

Pèlerin au repos. Enfants à une fenêtre.

C
CABAN, *1837. Paysage, genre 'et animaux.

Scène villageoise.
CALAME , *1845, Genève. Paysage. Ruines de

Péstum. Vue en Tyrol.
CAMPHAUSEN, 1818? Batailles.
CANTON. Animaux.
CANZI, *1840, Vienne. Portrait et histoire.

Oreste et Pylade en Tauride.
CARL (Adolphe), *1837. Paysage. Une haie.
CATEL; 1820, Berlin. Genre, paysage, etc. Le

navigateur heureux. Le navigateur malheu-

CLANOT (A.), *1851. Portrait, miniature et
icux.

aquarelle.	 '
CLASEN (Charles), Dusseldorf. Portrait.
CLASEN (Laurent),' Dusseldorf. Histoire.
'COLBERG (Antoine de)', *1840, Varsovie. lis- •

' taire. Élève de Wach.
CONSTANTIN (Abraham), 1785, Genève. His-

toire et animaux, sur émail et porcelaine.
CORNELIUS (Pierre de), 1786, Dusseldorf.
. Histoire. Les Niebelungen et autres fresques,

Munich. Joseph reconnu par ses Frères, Rome.
CORROD1,*1839. Paysage et aquarelle. Site de

l'Italie méridionale.
COUNIS, Genève.
CRETIUS (Constantin), 1814, Silésie. Histoire,

genre et paysage. Elève de Wach. Repas
• des Grecs. Jacob pleurant la perte de son

fils.
CROLA, 1804, Dresde. Paysage.
CRONHELM (de), .1838. Paysage. Élève de

Schirmer.

D
DAEGE (Édouard), 1805, Berlin. Histoire et

genre. Elève de Wach. — Le refuge des pa-
rents. Capucin portant le viatique.

DAFFNIGER (Maurice), 9857. Portrait, minia-
ture et aquarelle.

DAHL (Charles), *1835, Berlin. Paysage. Tor-
rent dans un bois après l'orage.

DAHL (Jean-Chrétien), 1789, Bergue (Norwége).
Paysage. Falaise de la Méditerranée. Vues de
la Suisse saxonne.

DALLINGER (Ignace), 1805, Miinzkirchen. His-
toire et genre. Le denier de la veuve..

DALLINGER DE DALLING (Jean-Alexandre),
1788-1844, Vienne. Paysage et animaux.
Graveur. Troupeau de vaches traversant un

, gué, Vienne.
DALLINGER DE DALLING (Jean-Baptiste ),

frère de Jean-Alexandre,,1782. Animaux et
paysage. Chevaux de labour dans la prairie,
Vienne.

DANHAUSER (François-Joseph), 1805, Vienne.
Histoire et genre. Atelier d'un peintre ,
Vienne. Abraham chassant Agar et Ismaël, ib.
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DEGER (Édouard), 1809. (iodlent:nt près de
Hildesheim ). Histoire. La Vierge et l'Enfant.
Résurrection.

DEICHS (F. Adolphe). Brunswick. Paysage.
DENNING, 1 857. Peintre sur porcelaine.
DEURER *1837, Manheim. Genre et histoire.
DIDAY, Genève. Paysage.
DIEDRICH , 1791 7 Biebrach. Histoire. Les Juifs

se rendant à la terre promise, Stuttgart'. Le
triomphe de Bacchus (fresque).

DIELMANN, *1840. Genre.
DIETZ , 1813? Carlsruhe. Histoire. Mort de

Picolomini. Mort de Pappenheim.
DITTENBERGER (Jean-Gustave), 1799, Neuen-

vveg (grand-duché de Bade). Histoire, genre
et miniature. Graveur à l'eau-forte. Élève de
Rottman, Roux et Gros.

DOLLINER (Etienne). 1784, Bischoflack (Illyrie).
Architecture el histoire. Joseph expliquant les
songes des deux prisonniers. Vienne.

DOMSCHKE, *1855. Histoire. Élève de Hensel.
DORING (Adolphe), Bernbourg. Paysage.
DORNER (Jean-Conrad), 1810, Egg (près de

Bregenz, Suisse). Genre et portrait.
DROEGE , 1801, Hanovre. Miniature et por-

trait.
DROEGER (Antoine), 11853, Trèves. Histoire.

Une joueuse de luth. Deux Romaines (dernier
ouvrage de l'artiste).

DUNCKER (Charles), sourd et muet, 1808,
Konigsberg. Histoire. Élève de Wach. 
Rébecca. Herminie chez les bergers.

DURAND, Hanovre. Genre.
DURK , 1809, Leipzig. Portrait. Portrait d'un

jeune Courlandais. Portrait du peintre Hein-
lein.

• DUSOLT. Genre.
DYCK (Herman), *1842, Munich. Paysage et

intérieurs. Effet de neige. Entrée d'une mai-
son de ville.

E

EBERLE (Adam), 1804 ou 1806-1832, Dussel-
dorf. Histoire: Élève de Cornelius. — Jésus-
Christ au tombeau (plafond), Munich. Maximi-
lien investi de Félectoeat, ib.

EBERS (Herman), 1808, Breslau. Genre. Les
contrebandiers. Saint Goar au milieu des
pêcheurs.

ECKERT (Henri), 1807, Wurizbourg, Marine,
batailles et chasses. Cabanes de pêcheurs aux
environs du Havre.

EGGERS , '1835, Neu-Strelitz. Histoire. Sainte
Catherine. Sainte Dorothée.

EGLOFSTEIN (la comtesse Julie d'). Portrait et
genre.

EHMANT (Frédéric-Joseph), 1835, Francfort-
sur-le-Mein. Paysage. Château tl'Elz sur la
Moselle.

EHNHUBER (d'), 1810 ? Munich. Genre. Retour
du soldat.

EHOINSKY (Eustache), '1837. Portrait.
EHRH ARDT (Adolphe), '1839, Berlin. Histoire.

Élève de Herbig. — Salomon et Salamith.
EIGNER. Genre.
ELLENRIEDER (Marie), 1791, Constance. His-

toire. Graveur â l'eau-forte. Martyre de
saint Étienne, Carlsruhe. Madone avec l'En-
fant et deux enfants de chœur.

FLSASSER (Auguste), *1856 , Berlin. Paysage.
Les marais Pontins. Une forêt vierge.

ELSHOLZ (Louis), 1805. Berlin. Batailles et
genre. La bataille de 1.igny. La moisson.

EMBUE (A. Van), '1842, Wieshade. Genre.
L'attente.

ENDER (Jean), 1793, Vienne. Portrait.
ENDER (Thomas), frère jumeau de Jean, 1793,

Paysage et perspective. Vue du Johannis-
berg, Vienne.

ENGEL (Charles), Londorf. Histoire.
ENGELHART (André), 9830, Nuremberg. Por-

trait.
ENGELMANN 4795 ? Berlin. Histoire.
ENGERT (Érasme). Histoire (Restaurateur de

tableaux et copiste distingué).
ERCHELLES, '1837, Prague? Portrait et dessi-

nateur.
ESI'ERSTEDT (A. W.), 1815, Berlin. Histoire

et genre. Élève de Wach. — La confession de
la jeune fille. Conratlin en prison.

ETTINGER (Joseph-Charles), 1805, Munich.
Paysage. Élève de Kôbell et de Wagenbauer.

ETZDORF (Chrétien). *1837. Paysage. Rochers.
ETZDORF, le jeune, frère de Chrétien. Paysage.
EVERS (Antoine), 1801, Moritzburg (près d'Hil-

desheim). Genre et portrait. Patineurs. Luther
traduisant la Bible.

EYBEL (A.), *1839. Histoire. Élève (le Kolbe.
EYBI. (François), *1837. Genre et portrait.

F

FABER, 9837. Miniature.
FAHNENSCHM1DT , *1839. Genre. Élève de

Daege. — Trois enfants nus.
FAUSTNER, *1837. Peintre sur porcelaine. .
FECHNER (E.), Dresde. Aquarelle.
FEID (Joseph), 1807, Vienne. Paysage. Nym-

phes se baignant, Vienne. 1.es montagnes de
neige, ib.

FEND1 (Pierre) , 1796-1812 , Vienne. Genre.
Dessinateur et graveur. Jeune fille regardant
une loterie, Vienne.

FEODOR , 11827 , Kalmouckie. Bacchanales.
FERNLAY, 1805? Frédérickshald (Norwége).

Paysage.
FERTBAUER (Léopold), 9837. Portrait.
FEY (Joseph), Cologne. Portrait.
FIELGRAF (Charles), 1813 (alias 1804), Berlin.

Histoire. Élève de Wach. — La femme ma-
lade. Élisabeth, comtesse de Thuringe.

FINKERNAGEL, *1839. Marine.
FISCHBACH (Jean), 1797, Grafenegg ( basse

Autriche). Genre et paysage. L'oiseau disputé,
Vienne.

FISCHER (Joseph), Obersdorf (Bavière). His-
toire.

FISCHER (Léopold),1837. Aquarelle.
FLECK (Joseph), Dusseldorf. Portrait.
FLOHR , 1839. Genre. Scène populaire de

l'Italie.
FLUCK (Jean), 1820, Dusseldorf. Genre et por-

trait.
FLUGGEN (G.), *1842, Munich. Genre. Scène

de joueurs.
FLUGGEN, 1814? Cologne. Genre. Intérieur de

cabane. Les dénicheurs.
FOHR (Charles), 1796-1818, Heidelberg. Pay-

sage et histoire.
FOHR (Daniel),1801 ou 1802, Heidelberg. Pay-

sage. Mazeppa. Site montagneux.
FOLTZ ou FOLZ, 1797? Bingcn. Histoire et

genre. Élève de Cornelius. — Sujets tirés de
Bürger. Malédiction du chanteur.

FORSTER (Ernest), 1800 , München-Gosserstatt
(Saxe-Altenbourg). Histoire. Élève de Corne-
lius. — Othon le Grand.

FOUQUET. Animaux.
FRANKFURTER (Max.), Dusseldorf?
FRAUTSCHOLD (V.), Berlin. Histoire.
FREYBERG (Electrine Stuntz, baronne de),

1797, Strasbourg. Histoire religieuse, pay-
sage et genre. Elève de son père Jean Stuntz.

FREIHOFF, '1858, Potsdam. Paysage et vues
de ville. Vues de Potsdam.

FREUDENBERG,'1842, Munich. Genre. Éduca-
tion maternelle.

FREUDWEILER (Daniel), 1793-1827, Suisse.
Portrait et histoire. Élève de Pfcnninger.

FRIEDRICH (Caroline F.) , '1880? Nature
morte. Pâtés, verre, etc., Dresde.

FRIEDRICH (Gaspard-David), 1776 Paysage ,
genre et animazix.Voyageurs dans un paysage,
Dresde. Le repos pendant la récolte, ib.

FR1ES (Ernest), 1801-1833, Heidelberg. Pay-
sage et portrait. Élève de Kuntz. — Le Pater.
Paroles de l'âme.

FRISCH, *1857, • Darmstadt. Genre, etc. Soldats
entourant un chariot de foin.

FRISCH ER, *1857. Peintre sur verre.
FROMMEL, *1842, Carlsruhe. Paysage. Vue

d'Amalfi.
FUCHS. Décorations.
FUHRICH (Joseph), 1800, Kratzau (Bohême).

Histoire. Les tables de la loi, Vienne. Sainte
Catherine au milieu des docteurs. Graveur à
l'eau-forte.

FUNKE (Henri l , *1845 , Herfort. Paysage.
Chaine de montagnes du Tyrol bavarois. Châ-
teau en ruine.

FURSTENBERG (Sully), Berlin. Portrait.
FUS. Histoire.
FUSCH (Jean), t1815. Portrait.

G
G111111E1., 1838, Neuss. Élève de Hildebrandt.
GA1L, 1801, Munis-h. Intérieurs. Sanctuaire de

la mosquée de Cordoue.
GAREIS (Pie). 1804, Sulzbach (Bavière). His-

toire et portrait. Elève de Cornelius.
GARTNER (Edouard), 1802, Berlin. Architecture

el vues de ville. Vues de Moscou.
GA5SEN (Théophile), 1805? Coblentz. Histoire.

Elève de Cornelius. — Escalade du château
de Godesberg. Fresques, Munich. .

GATKE (H.), 183'8, Berlin. Marines. Mer ora-
geuse. Rivage d'Héligoland.

GATTFRER, *1837. Miniature.
GAUERMANN (Frédéric), fils de Jacques, 1807,

Miesenhaeh (basse Autriche). Paysage. genre
et animaux. Paysan et paysanne au repos,
Vienne. Le laboureur, ib.

GEGENBAUER (Antoine), 1800, Wengen (Wur-
temberg). Histoire et portrait. L'eau du ro-
cher. Fresques, au château de Rosenstein.

GEIGER. Paysage.
GEIST. Intérieurs.
GENELLI; le vieux, *1820. Paysage.
GENELLI ( Bonaventure). fils du précédent,

1795, Berlin. Histoire. Triomphe de Bacchus.
Hercule musicien (fresques), Munich.

GENSLER (les frères) , 01838. Intérieurs et
genre.

GERST, *1840. Décorations.
GERSTMAIER (Joseph ), '1837. Paysage et

aquarelle.
GESELSCHAPP ( Édouard ), 1858 , Wesel

Genre. La toilette pour le bal.
GEYER . '1837. Animaux et genre. Intérieur

d'une ménagerie.
GEYLING (Charles), '1837. Paysage.
GIE8SMANN , Leipzig. Histoire.
G1NOFSKY (Joseph), 1837. Genre.
GLEIM , .1842, Munich. Paysage. Plaine de la

Lombardie.
GLINCK (Xavier) , 1795, Burgau ( Bavière).

Histoire.
GMELIN, '1839. Paysage. Côte de Castella-

mare.
GÔBEL (Charles-Pierre), 1791-1821 , Wurtz-

bourg. Histoire. Mort de Jacob, Vienne.

GOBLE. Paysage.
GOLTSCHMIDT (Herman), '1830, Francfort-

sur-le-Mein. Histoire.
GOTTHARDT (Joseph), 1801, Trèves. Histoire,

genre et perspective. Élève de Wach. 
L'atelier de Wach. L'apôtre saint Pierre,
Potsdam.

GOTTIN G (J.Pierre),Aix-la-Chapefle. Histoire.
Saint Pierre marchant sur les flots.

GOTZENBERGER, 1802? Heidelberg. Histoire
et genre. Élève de Cornelius. — Les quatre
facultés (fresques), Manheim. La magicienne.

GRABAU (Charles), Brême. Animaux.
GRADE ((1lle Frédérique), '1859, Dantzig. Por-

trait. Élève de Begas.
GRAFLE , (Albert), 1809, Freiberg. Histoire.

Saint Etienne distribuant des aumônes. Mort
du Tasse.

GRAS (Nicolas); Jerlich (près de Neuwied).
Portrait.

GRASHOF (Othon), '1845, Cologne. Genre et
histoire. Elève de Wach.'	 •

GRASS (Jean-Joseph), Luftelberg.
GRASS (Charles), 1781?-1822? Paysage.
GRAUERT, '1838. Paysage. Élève de Salir-

mer.
GREFLÉ ( Albert), 1809? Freihurg. Genre.

Mort du Tasse. Sujet tiré de la guerre de
trente ans.

GREIN. Fleurs et paysage.
GREVEN (Antoine), Cologne. Portrait et genre.
GRIMM (Louis-Émile), 1792? Hanau (Hesse).

Genre et portrait. Graveur à l'eau-forte.
GR1SBÉRD Etiorrard), Berlin. Paysage.
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GROPIUS (Charles), 179', Berlin. Décors et
panorama.

GROSP1KTCH (Florent),1789, Protzan
Paysage. Graveur à l'eau-forte.

GROSS (Léopold), "1857. Portrait.
GROTHAUS (Auguste), Barmen. Portrait.
GROTHE (C.), *1839. Genre. Élève de Kolhe.
GRUIWR (Charles), *1837. Fleurs et fruits.
GRUNER ( François), frère de Charles, 1801 ,

Vienne Fleurs et fruits. Fleurs dans un vase,

GRUND , *1842, Carlsrulle. Histoire, genre et
portrait. Enlèvement d'Esmeralda.

GRUNER (Louis), 1801 , Dresde. Portrait et
genre.

GSELHOFF.R ,Charles), 1779, Vienne. Histoire,
portrait et paysage. Graveur à l'eau-forte.
Saint AFartin.

GUIGO'A1, Genève.
GURLIT, '1837. Paysage.

H•
HAACH 1815? Dresde. Histoire. Jésus-Christ

apaisant la tempête.
HABERBUSCH. Paysage.
HABENSCHADEN, '1837. Paysage et animaux.
HAGENS (Edouard de), Dusseldorf. Portrait.
HAHN (Adolphe), *1832, Berlin. Portrait et

genre.
HAHN ISCH (Antoine), *1837. Aquarelle.
ILÂMERL "1835. Peintre sur verre.
HÂNSEN. Histoire.
HANSON , 1788? Hambourg. Histoire et genre.

Pécheur d'après Goethe. Résurrection de l'en-
fant de la veuve.

HANSTEIN, '1839. Portrait et genre. Élève de
Herhig.	 .

HAPPEL, "1839. Paysage.
HARTINGER (Antoine), *1837. Fleurs et fruits.
HARTMANN (Mathieu-Christophe), 1791, Nu-

remberg. Histoire, genre et miniature.
HARTZ (Sophie), 1805, Berlin. Genre. Le retour

du pêcheur. L'aumône,
HÂSELICH (George). Paysage.
HASELICH (Jean). Paysage.
HASENKLEVER (Pierre), *1840, Remscheid.

Genre. Le retour de Job l'étudiant.
HASENPFLUG (Charles), 1802, Berlin. Inté-
' rieurs d'église. Entrée (l'un couvent. La ca-

thédrale de Cologne représentée achevée.
HAUGH, '1859. Paysage. Paysage napolitain.
HAUSCHILD,*1839. Intérieurs et vues de ville.
HAUSER, *1840, Bâle. Histoire. Jésus-Christ et

ses disciples, Paris.
HAUSHOFER , 1811? Munich. Paysage. Le lacs

de Chien}, près de Rosenheim. Le lac d'A-
verno.

HAUSSER. Paysage.
HAUSTEIN , *1839. Genre.
HEESCHE (Henri), '1837. Portrait et miniature

Portrait d'un vieux fendeur de bois.
HEICKE ou HECKE (Joseph), '1837, Mulheim

(sur le Rhin). Paysage. Élève (le Schirmer.
HEIDECK (le général), "1837, Suisse. Batailles,

genre, etc. Scènes de la guerre' d'Espagne.
Un fourgon près (le verser.

HEIDECKER (Guillaume), Paderborn. Portrait.
HEIDELOFF (Çharles),*1820, Stuttgard. Décor.
HEILMAIER (Emile), 1802, Kloster-Rott (Ba-
. vière). Paysage.

HEIM (Mathias), 1782. Paysage et architecture.
• Élève de Wagenbauer et de D. Quaglio.
HE1NDL (François), *1837, Intérieurs.
HEINE (Guillaume), Dusseldorf. Portrait et

genre.
HEINEFETTER. Paysage.
HE1NEL (Jean-Philippe), 1800, Bayreuth. Genre

et paysage.
HEINERT (Frédéric), Soest. Paysage.
13EINLEIN (Fleuri), 1803, Nassau-Weilbourg.

Paysage.
HEINRICH (Thugut), '1837. Portrait à l'aqua-

relle.
HEINZMANN (Charles), 1792, Stuttgard. Pay-

sage. Graveur à l'eau-forte et peintre sur
porcelaine. Élève de Seele.

HÈLDOBLER, "1837. Peintre sur porcelaine:
HELFT, "1858. Paysage. Elève de Schirmer,

HELAISIIORF, *1809, Magdebourg. Paysage.
La campagne de Rome. Vue du Colisée.

HELWEGER , *1840. Histoire.
HEMMERLE, 9855. Peintre sur verre.
HENNING (Adolphe), 1809, Berlin. Portrait

genre, histoire, etc. Élève de Wach. — Per-
sonnages contemplant le modèle d'un groupe

. de statues (tableau de famille). Vue du lac
d'Agnano.

HENNING (Jules), cousin d'Adolphe, '1838.
Paysage.

HENGSBACH (François). Werl. Paysage.
HENSEL (Guillaume), 1794, Trehbin. Histoire

et portrait. Graveur à l'eau-forte. Jésus-Christ
devant Pilate , Potsdam. Jésus -Christ au
désert.

HERBIG (Guillaume), 179', Potsdam. Histoire,
• batailles et genre. Bataille de Culm. La

fileuse.
HERDT ( Frédéric-Guillaume), 1791 , Berlin.

Histoire. batailles et portrait. Sainte Eilwige,
Berlin. Énée emportant Anchise, ib.

HERENZ ( Guillaume), Berlin. Genre. Sujets
tirés d'Uhland. Le retour.

HERING, *1840. Fleurs et fruits. Élève de Vôlc-
ker le vieux.

HERMANN (Charles), 1797? Dresde. Histoire.
Élève de Cornelius.— La Théologie (fresque),
Bonn. Sujets tirés d'Esehenbach.

HERMANN,1816?Coblenlz. Histoire et marines.
Élève de Krause. — Vierge glorieuse.

HERMES (Gustave), '1830, Silésie. Histoire.
Élève de Wach.

HERZ (Gustave), '1839, Berlin. Histoire el por-
trait. Élève de Begas.

HERZINGER (Antoine), *1802, Prague? Ani-
maux. Graveur à l'eau-forte. •

HESS (Henri), 1798, Dusseldorf. Histoire et
portrait. 1.e Parnasse. Sujets tirés du Nou-
veau Testament (fresques).

HESS (Pierre), frère de Henri, 1792, Dussel-
dorf. Genre, batailles et paysage. Bataille
d'Arcis-sur-Aube. Entrée d'Othon à Nauplie.

HESS (Charles), frère de Henri, 1804 , Dussel-
dorf. Animaux , paysage et genre. Tyroliens
menant paître un troupeau.

HESS (Jérôme), 1799, Bâle. Genre.
HEUBEL (Alexandre), Riga. Portrait.
HEUSS, '1830. Histoire et portrait. Portrait de

Thornwahlsen. Une muse.
HILDEBRANDT (Théodore), 1804 ou 1806,

Stettin. Genre, portrait et histoire. Élève de
G. Schadow.—Clorinde recevant le baptême.
Judith.

H1LLEBRAND , '1838. Paysage et marines.
Élève de Krause.

H1LTENSBERG ER (George), 1801, Haltlenwang
(près de Kemptcn, Bavière). Histoire. Scènes
d'Aristophane (fresques). Albert de Bavière
refusant la couronne de Bohême.

HINTZE (Jean-Henri), 1800, Berlin. Architec-
ture, paysage et vues de ville. Élève de
VOIcker, le vieux. — Vue ,le Prague, Konigs-
berg. Cathédrale de Magdebourg.

H1RSCH (Flerman), 1805, Sulzbach. Paysage.
HIRNSCHROT. Peintre sur porcelaine.
H1TZ, 1801, Suisse. Portrait.
HOCHENEICHER,*1837 .Peintresur porcelaine.
FlüCHLE ( Jean-Népomucène), fils de J. B.,

1790-1835, Munich. Genre et histoire. Ta-
bleau d'histoire, Vienne.

HOFEL (Jean).
HOFFIIANN (Théodore), *1835, Berlin. His .

foire. Élève de Wach.
HOFSTETTEN. Paysage.
HOGER (Joseph , *1837. Paysage et aquarelle.
HOGG (François), Coblentz. Portrait.
HOGOLL (Pierre), Breslau. Portrait.
HOHENECK, *1840, Dresde. Eleve de Hilde-

bHLA,VrandtÉH0	 G. Paysage.
HülIN , '1840. Paysage. Élève (le Bleçhen.
HOLBEIN , 1807 . Berlin. Histoi re. Elève de'

Begas. — Le pèlerin mourant.
HOLDERMAN (Charles), '1825. Décors et pay-

sage.
HOLDHAUSEN (Louis), *1832, Urdingen ( près-

ile Dusseldorf). Fleurs et animaux.
HOLLPEIN (Henri), '1837. Portrait.
HOLM (Chrétien), 1805? Danemark. Animaux,

chasses, etc. Deux ours près ,l'us chevreuil
mort. Chien de chasse anglais.

HOLSTEIN (Charles de), • 1835 , Estonie. His-
toire. ÉlèVe de Wach.

HONNINGHAUSEN (Ad.), Crefeld. Paysage.
HOPFGARTEN (Bodo de), '1838, Breslau. His-

toire. Élève de Hildebrandt.
HOPFGARTEN (Auguste), 1807, Berlin. His-

toire, portrait et genre. Élève de Wach. —
Éducation de Jupiter. Toilette de la mariée. •

HORNER , '1840, Suisse .. Aquarelle.
HORNUNG. Genève.
HORNY (François), t1819, Weimar. Paysage et

ornements.
HOSEMANN (Théodore), 1807, Brandebourg.

Genre. Enfants de pêcheurs. Convoi de mal-
faiteurs.

HOTTENROTH, '1839. Pues, paysage et na-
ture morte. Vue de Pestum, prise de la mer.

HÜBNER (Jules), 1806, OEls (Silésie). Histoire
et portrait. Elève de Schadow. — Roland
délivrant Isabelle. L'âge ,l'or.

HÜBNER ,	 Dusseldorf. Genre. Le pot
cassé. L'enfant malade.

HUMMEL (Eugène), *1837. Genre.
HUXOL,*1839. Genre. Trait de la vie d'OEdipe.

I
IHLE , "1859. Histoire. Sara arrivant chez

Tobie.
ISENBURG (Robert) , *1832. Genre et portrait.
1STENBACH (Frédéric), Konigswinter. Portrait.
1STENBACH (François), "1810. Histoire et por-

trait. Portrait d'un jeune comte de Mener -
nich.

JACOB (IsaacJ, 1812 ; Histoire , genre ,
fleurs et fruits. Élève de Wach. Sujet tiré du
conte (le Frithiof. Adam et Ève après leur
péché.

JACOBI ( Othon-Henri ), *1840 , Koenigsberg.
Paysage.

JÂGER, Leipzig Histoire.
JASPER (Théodore), Altendorf.
JEBENS , *1839. Genre.
JUDL (F.), *1837. Paysage et intérieurs. Le

château de Hohenschwangau.
JOHN (Guillaume), Berlin. Paysage.
JORDAN (Edouard), *1830, Berlin. Histoire.

Élève de Wach.
JORDAN (Rodolphe), 1812, Berlin. Genre. Élève

d'E. Pistorius. — Proposition (le mariage.
Pêcheurs secourant un vaisseau en détresse.

K

KAISER (Ernest), 1803, Stein (Bavière). Pay-
sage. Le lac de Konigsee.

KALTENMOSER (Gaspard), 1806, Horb, sur le
Nekar. Genre. La tricoteuse.

KANNENGIESSER, *1810. Histoire. Thisbé.
KARING (G. R.). 1807, Riga. Genre et histoire.

Élève de Hensel. - L'enfant d'un chevalier.
Pierre le Grand à Saardam.

KARST (A.), '1839. Histoire et paysage. Élève
de Kolbe.

KASELOWSKI , 1810, Potsdam. Histoire et
genre. Élève de Hensel. — Un chevalier et sa
belle.

KAUFMANN, 1809? Hambourg. Genre.
KAUFMANN. paysage.
KAUFMANN (Edouard). Portrait.
KAULBACH (Guillaume), 1805, Aralsen (princi-

pauté (le Waldeek). Histoire et portrait.
Élève de Cornelius. — La maison de fous.'
Sujets tirés de Klopstock (fresques).

KECK (Jean), Saarhruck. Portrait.
KEERDT, *1842, Francfort. Paysage. Chute do

rochers.
KEII. (F. F.), 1801, Silésie. Genre. Élève de

Wach. — Soldat suédois au cabaret.
KEI.LNER. Peintre sur verre.
KIEDERICK (Paul-Joseph), 1811, Cologne. Por-

trait et histoire. Adieux du grand mal.re
Lavallette.
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KIESSLING (Ferdinand), 9840, Potsdam. Pay-
sage. Élève de Schirmer. - Paysage mon-
tagneux (figures de Seheuern).

K1RCHHOF (Jean), 1796, Berlin. Histoire et
genre.

KIRCHMA IR (Michel), *1837. Paysage. Paysage
d'automne.

EIRCHMAYER,1799 ? Munich. Genre et peintre
sur porcelaine. Le renard pris au piége.

KIRNER (J.) , '1833, grand-duché de Bade.
Genre. Raphaël et Michel -Ange dans une
guinguette. Un suisse racontant la révolution
de juillet.

KJELLBERG. Paysage.
KLAASEN, 1812? Histoire.
KLEIN (Jean-Adam), *1822, Nuremberg. Ba-

tailles, animaux et paysage. Graveur à l'eau-
fort e.

KLEIN (Guillaume), Dusseldorf.
KLEIN E (Isidore), 1811, Lauchstàdt. Histoire et

genre. Élève de Begas.-l- La veille <le l'an.
KLEINMANN, *1837. Peintre sur porcelaine.
KLENZE (Léon de ), 1784, principauté de Hil-

desheim. Paysage. -
KLF.TZINSKY (François), 9837. Paysage.
KLIEBER (Édouard) , '1837. Portrait.
KLüBER (Auguste de), 1793, Breslau. Histoire

et genre. Bacchus abreuvant ses panthères.
La moisson.

KLOTZ (Simon), 1777-1819, Manheim. Histoire.
Élève de J. Dorner.

. KLOTZ (Gaspard), 1810. Miniature et portrait.
KLOTZ (Auguste), fils de Gaspard, 1808, Augs-

bourg. Histoire. Élève de Cornelius.- Jésus-
Christ avec Marthe et Marie. Annonciation.

KLOZE (F. W.), 1804 , Berlin. Architecture et
vues de ville. Une rue en hiver.

KNAPP (Jean) , 1778-1833, Vienne. Fleurs,
fruits , oiseaux et poissons. Fleurs, fruits,
poissons rouges et un perroquet, Vienne.

KNAUTH (Henri), 1804, Dresde. Histoire el
genre. Un moine rentrant au couvent.

KNEREL. Portrait et histoire. Élève de Ternite.
KNORR (.1111(•s), 1806 alias 1812? Kbnigsherg.

. Genre. Élève de Wach. - Les jeux popu-
laires. Présentation au temple,

KOBES (Francisca), 1803. Berlin. Genre. Élève
de Kretschmar. - Jeunes filles chantant.

KOCH (Henri), Crefeld. Paysage.
KOCH (Henri), 1804? Hambourg. Histoire.

• Histoire d'Abraham.
KOCK , '1842, Munich. Animaux. Les vaches

sur la montagne.
KOEBEL , *1842, Munich. Paysage. Vue aux

environs de Nice.
KiiGI. . 1800? Bavière. Histoire. La nativité.
KiiHLER (André), 1811, grand-duché de Bade.

Portrait et genre. Une (lame à sa toilette.
KOHLER (Albert), '1835. Histoire. Élève de

Herbig. - Mort d'Adolphe de Nassau.
KOHLER (Chrétien), 1815, Werben. Histoire.

Moïse sauvé des eaux.
KOLBE 1781 ou 1783, Berlin.

Batailles et genre. Charlemagne chez le
charbonnier. Bataille d'Othon le Grand, Cap-
penberg.

KONEMANN (C. W.), Barmen. Portrait.
KONIG, '1835, Cobourg. Histoire. Scènes de la

réformation.
KONIG. Genre.
KOOPMANN (J. H. C.), *1837, Altona (près de

Hambourg). Histoire et portrait. Conception,
Forbach. Saint Wendelin, ib.

KOPISCH. Paysage.
KORNECK, *1839. Histoire. La rêveuse.
KORNER (Fr.-Max.), Brunswick. Portrait.
KORIDELKA ( Pauline Mme Schmerling )

1806-1840. Fleurs et fruits. Fleurs entourant
un bas-relief, Vienne.

KRAFFT (Pierre), 1780, Hanau. Histoire, por-
trait, genre et paysage. Le départ, Vienne.
Le retour, ib.

KRAFFT (Auguste ,*1832, Altona ou Hambourg,
Genre. Le tir à roiseau. Le carnaval (le Rome.

KRAFT (Guillaume), Berlin. Histoire.
I.RAMER (François), 1797-1834, Vienne. His-

toire, genre et paysage. Chasseur des Alpes,
Vienne. Agar et Ismaël.

KRAMER (Hermann), 1808, Berlin. Genre.
Élève de le Poittevin.

KRAMER (Charles), Cologne. Paysage et genre.
Village de pêcheurs poméranicats.

KRAMSTA (Henri) 1-1830 , Freyburg (Silésie).
Histoire. Élève de Wach. - Saint Jean
l'évangéliste.

KRANSPKRGER, Ratisbonne. Genre et paysage.
KRAUS (Etienne), Bensberg. Portrait.
KRAUS (Gustave), 1804, Rothenbourg. Paysage

et architecture. Élève de Kobell.
KRAUS (Philippe-Joseph), 1789, Bamberg.

Paysage.
KRAUSE (Guillaume), 1803, Dessau. Marines et

paysage. Élève de Kolbe et de Wach. -
Retour du pêcheur.

KRETSCHMER (Herman), 1814, Anklam (Pomé-
ranie). Genre. Élève de Wach. - Le chape-
ron rouge. Le frère quêteur.

KREUL. Genre.
KREUZER (G.), '1842, Marhoarg. Histoire.

Vision de sainte Élisabeth.
KRF.VEL (Louis). Portrait. Élève de l'école

française.
KRIEHUBER (Joseph), '1857. Aquarelle.
KRIENEN	 Xanlen. Histoire.
KP(IGAR (Henri), 1806. Berlin. Genre Élève de

Wach. - Les arquebusiers. Cendrillon.
KRONES (Louis), 1785, Prague. Genre.
KRUG, '1837. Paysage.
KRÜGER (Charles). Paysage.
KRÜGER (Théodore). Paysage.
KRÜGER ( François), 1797? Dessau. Portrait,

chevaux, batailles, etc. La grande parade de
Berlin (tous portraits). Portrait du peintre
Begas.	 •

KRUMPPIGL (Charles), 1805,1'rague. Paysage.
KÜHNE (G. L.), 9840, Eisleben. Paysage.

Forèt après l'orage.
KUNTZ (Charles), f1830, Carlsrube. Animaux

et paysage.
KUNTZ (Rodolphe), fils de Charles, *1824. Che-

vaux et paysage.
KUPELWIESER (Léopold ) , 1796, Piesting

(basse Autriche). Histoire , portrait et genre.
Gloire de saint Joseph, Pesai. Institution du
rosaire, Vienne. •

KYSS (Ferdinand), *1837. Fleurs et fruits.

L
1.ANGBEIN, • 1859. Paysage. Élève de Kolbe.
LANGE, '1842, Munich. Architecture. Le Par-

thénon.
LANGER (Robert), fils de Pierre, 1783. Dussel-

dorf. Histoire. Descente de croix. Saint Gor-
dien et Saint Epimaque, Blevio.

LASINSKY (Adolphe), Coblentz. Paysage. Châ-
teau de Pinta. Bourg d'Oberstein sur la Nahe.

LASINSKY (Gusta ve), 1812, Coblentz. Paysage.
Mort de Tell. Le prince Eugène surprenant

• les Turcs.
LAUSKA (Caroline), 1794, Berlin. Histoire et

genre. Un ange, Hanovre. Sainte Catherine.
LAVOS (Joseph), 1807, Vienne. Genre et por-

trait. Portrait d'enfant, Vienne.
LEBSCHÉ (Charles-Auguste), 1800, Schmygel

(Pologne). Paysage. Graveur à l'eau-forte.
Élève (le Guill. Kobell.

LECKE. Histoire.
LE FEBURE, '1837. Peintre sur porcelaine.
LEHNEN s (Jacques); "1840, Hinterweiler: Na-

ture morte.
LEISTMANN (Guillaume), "1830 , Glogau.Mis-

loire. Élève (le Wach.
LEMKE. Paysage.
LENGRICH (Henri ) , 1790, Stettin. Histoire.

Elève de Wach. - Descente de croix, Stettin.
LESSING (Charles), 1808, Wartemberg (Silésie).

Histoire et genre. Élève (le Schadow. -
Sujets tirés d'Uhland. Cour de couvent cou-
verte de neige.

LEUTZE (E.), '1842. Genre. Troisième retour
(le Colomb du nouveau monde.	 •

LEYBOLD (Frédéric), "1837. .Aquarelle, pay-
sage et vues de ville. Vieux château avec une
église gothique.

LIEDER (Frédéric), '1857. Miniature et aqua-
relle.

LINDAU ( Dietrich) , '1831 , Dresde. Genre.
Thorwaldsen et ses élèves. L'Albanaise.

LINDENSCHMIDT (Guillaume), 1806 ou 1809,
Mayence. Histoire. Combat à Sendlingen.
Sujets tirés de Schiller.

LODER (Mathieu), 1781-1828. Intérieurs et
paysage.

LOOS (Frédéric), 1797, Gratz. Paysage. Vue
en Allemagne, Vienne.

LORY, *1840, Suisse. Aquarelle.
LOTZ (Édouard). Dusseldorf.
LOTZE (Maurice), 18(19, Freyhergsdorf ou

Meissen. (Saxe) Parage, animaux et genre.
Taureau, vache et veau dans un bois.

LiftWENSTEIN (Henri). 1808, Dantzig. Histoire
et genre. Élève (le Hensel. - La leçon du
grand-père. Henri IV fuyant au delà des
Alpes.

LUCAS (A.). Graveur à l'eau-forte.
LUEGER (Michel). 1804, Munich. Paysage.
LUGARDON *1840, Genève. Histoire. Arnold

de Melehtal.
LÜTGENDORFF (Ferdinand baron de), 1785,

Wurtzbourg. Histoire et portrait. Graveur à
l'eau-forte.

LÜTKE (Édouard), 1801, Berlin. Marine.

M
MAASSEN (Théodore), *1810,

Genre. Moine et pèlerin dans un paysage.
MAGG (Antoine), 1800, Landshut. Paysage.
MAGNUS (Édouard), 1799 , Berlin. Portrait .

genre, etc. Le retour du pirate. Deux enfants.
MAHN (Guillaume), (sourd et muet), '1840,

Suède. Histoire. Elève de Wach.
MANNSFELD (Auguste), 1837. Genre.
MA NTEL (Charles). Paysage. Elève de Blechen.
MAREE (de). Paysage.	 .
MARKO, *1857, Hongrie. Paysage. La Samari-

taine. La cérémonie du baptême.
MA RR (Henri), 1808 , Hambourg. Paysage ,

genre et marines. Tyroliens sur leWanfenberg.
Dispute entre des Tyroliens.

MARTENS, *1842, Munich. Marine. Vue de la
Meuse.

MARTIN (Martin), 1798, Munich. Paysage.
MASSOT, Genève.
MATHILDE, princesse de Bavière , 1813, Mu-

nich. Paysage. Élève de D. Quaglio.
MATTENHEIMER, *1835, Bamberg. Portrait,

fruits et fleurs.
MATTHAI, *1850. Histoire. Mort de Codrus.

Mort du duc de Brunswick.
MAYER (Henri de), 1886, Nuremberg. Genre,

batailles et chevaux. Un officier polonais fait
prisonnier par un hussard autrichien.

MAYER (Charles), 1818 ? ou 1810? Vienne.
Histoire. Prométhée, Vienne. Tryptique , ib.

MAYER (Antoine), 'I 837 . Portrait.
MATH (François de Paule), 1778, [bilingue,

Perspective, architecture, vues de ville, pano-
ramas et à l'aquarelle.

MEICHELT (H.), '1842, Lorrach. Paysage. Vue
(lu golfe de la Spezia.

MEIER (Ernest), '1858. Genre. Le commence.•
ment et la fin d'une histoire d'amour (en
deux tableaux).

MEISTER (Simon), "1835, Cologne. Batailles et
portrait. Elève d'H. Vernet. - Napoléon et
ses maréchaux. Mort d'Adolphe <le Nassau.
E I,C Fl I OR . Paysage.

MENDE, 1809? Leipzig. Genre. Jeune fille lisant.
Jeune pâtre assis sur un tertre près (l'un feu.

MENGELBERG , (Othon), *1840, Cologne. His-
toire, genre, etc. Mort (le Moïse.

MENSCHEL (Aloys), 1782, Reimbourg (Bohème).
Histoire, portrait, etc.

MENZEL (Adolphe), 1816, Breslau. Genre. Les
joueurs d'éêhecs. Le conseil (le famille.

MERCK, *1837. Genre. La confession du mou-
rant. Scène de chasse.

MERZ (Jacques), 1783-1807, Besch (canton de
Zurich). Portrait.	 •

METZGER, *1835,' Papenheim. Architecture,
intérieurs 'et paysage. Un corricor avec ar-
cades.

METZINGER (Kilian), 1806, Aschaffenbourg.
Pansage. Château en ruine.

MEURON (Maximilien de), *1850, Neufchâtel
(Suisse) Paysage.
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MEYER (François), *1858. Genre. La soeur de
. charité.
MEYER (Jean-George). 9842, Brême. Portrait

et genre. Jubilé de cinquante ans d'un prètre
protestant. Une mère avec ses enfants.

MEYER-ATTENHOFER;*1839, Suisse. Paysage
et aquarelle. Paysage suisse. Éludes romaiaes.

MEYER (Othon), *1839, Berlin. Histoire. Élève
de Degas. — I.e croisé.

MEYERHEIM (Édouard), 1808, Dantzig. Genre.
Mendiant aveugle. Tir à l'oiseau.,

MEYERHEIM (Guillaume), frère d'Édouard,
1814. Genre. Elève de son frère.

MICHELIS, *1838. Genre et histoire. Élève de
Hildebrandt.

MICHELSON-MEYER, Dantzig. Genre.
MUA (Paul) , 1798 , Berlin. Portrait. Le

prince Guillaume, frère du roi de Prusse. Le
prince Auguste.

MILDE (Charles-Jules), 1803, Hambourg. Orne-
ments, histoire, paysage et marines.

MINJON (Joseph), Dusseldorf.	 .
MOENING (Antoine). Essen.
MOHR , 1842 , Munich. Paysage. 'Paysage

tyrolien.
MONTEN (Théodore),' 1799, Dusseldorf: Genre;

histoire et batailles. Prise . d'assaut d'une
`. batterie turque en 1717.•Bataille.d'Areis ‘sur-

Aube.
15100SBRUGGER (Frédéric), 1804-1830 ,Con-

stance. Genre.
MORAL», 9840. Histoire.
MORCHETTE. Paysage.
MOREAU (Nicolas), 1805-1834, Vienne. Genre.

Un vieil invalide racontant ses batailles,
Vienne.

MORGENSTERN (Chrétien), 1805, Hambourg.
Paysage. Torrent entre deux rochers. Un
moulin et une cascade.

MORGENSTERN (Charles), 1812? Francfort.
Paysage.

MORITZ (Ferdinand), Remscheid. Portrait..
MOSER (Jules), 1808, Konigsberg. Histoire.

Élève de Hensel.
MüSSMER (Joseph), 1780 , Vienne. Paysage.

Paysage montagneux avec ruines, Vienne.
MÔSSNIER (Edouard), fils de Joseph., *1837.

Paysage. Élève de son père.
NIOST (Auguste-Louis), 1807, Stettin. Genre.

Élève de 1.angerich.
MÜCKE, *1830. Histoire. Sainte Geneviève en

prisais. Soumission de Henri le Lion (fresque).
MULLER , 9842 , Budishcim. Paysage. La

Rochusherg près (le Bruges.
NIULLER (Maurice), 1858, Munich ? Effets de

lumière.
MÜl.LER, 1809? Zirtau (Suisse). Genre et aqua-

relle, La cuisson de la bouillie. L'Acropolis.
ôIÜLLER, *1808? Bavière. Histoire. Saint Luc.

Salornon.
MULLER (André), Darmstadt. Histoire.
MULLER (Henri ) , 1788 , Leipzig. Peintre sur

verre.
MUNDT. Paysage.
MUNIER-ROMILLY (Mine) , Genève. 	 •
MURLERSTEIG (Frédérie-Guillaume), Weimar.

Portrait.
Mt.IXEL (Jean-Népomucène), 1790 , Munich.

Portrait et histoire.
NACHTMANN (Xavier), 1799, Bodenmais (Ba-

vière). Fleurs et Ikuiss.
NADORP, *1830, pays de Berg. Histoire, genre

et paysage. Élève de Bcrgler. — La villa
d'Este. L'écrivain public.

N.ÂKE, 1784-1834. Histoire et portrait. Sainte
Elisabeth distribuant (les aumônes. Margue-
rite et Faust.

NAVRATIL , 9837, Prague ?. Peintre à la
gouache.

NEEFE (Hernian), 1837. Paysage,et•décors.
NEHER (Bernard), 1800, Bibcraek (Wurtem-

berg). Histoire. Triomphe de Louis de Ba-
vière. Abraham et les anges.

NEHER (Michel), 1798, Munich. Genre. Élève
des Quaglio.

NEJEBSE (Jean), *1837. Portrait.
NERENZ (Guillaume). *1832, Berlin. Genre et

histoire. Élève de Schadow.
NERLY (Frédéric), 180. 7. Erlang. Paysage et

animaux.

NEUGEBAUER (Joseph), *1837. Portrait.
NEURENTHER (Eugène-Napoléon), 1806 ou

1807, Munich. Histoire, genre et paysage.
Élève de son père, Louis. et de Cornelius. —
Arabesques.

NIELMEYER-, 1837. Paysage. Paysage tyro-
lien.

NIEMANCF, 1799?,Genre. Scène de famille.
NIGG (Joseph), 1782 , Vienne. Fleurs et fruits.

Fleurs et . fruits, Vienne.
NILSON, Augsbourg. Histoire.
NORDHEIM (Adoliéle),'Henri.
NORMANN (H. dc), *1840, Stettin. Payiage.

•

OBRIEN (François), DusseldorF. Portrait.
OEHME (Ernest), 1797, Dresde. Paysage. Élève

de Friderich.
OER (Théobald Von), Munster. Histoire et por-

trait. Elève (le Sehadow. — Jean Sax.
OESTERLEY (Charles), 1805 ou 1806, Goettin-

gue. Histoire. La fille de Jephté. Moïse.
OFTERDINGEN (Henri (1'). Histoire.
OLDACH . (Jules) , 1804', Hambourg.. Histoire

et animaux.
OLIVIER (Frédéric il'), 1791. Dessau. Histoire.
OLIVIER (Ferdinand d'), frère de Frédéric,

1785, Dessau. -Paysage et histoire. Site d'Al-
lemagne. Contrée d'Italie.

OLIVIER (Henri dl frère de Frédéric, 1783,
Dessau. Histoire.

OnzTaTuExRHOUDT (Van), *1842, Dresde. Ani-

OPPENHEIM (Maurice), 1800, Hanau. Histoire
et portrait. Suzanne au bain. Jeune Juif re-
venant dans sa famille. -

ORSCHWILLER (d:). Animaux.
ORTLIEB. Portrait.
OSTERWALD (G.), *1842. Miniature.
OTT(Jean-Népomucène), 1804, Munich. Marines

et paysage. Élève de Guill. Kôhell.— La mer
se brisant contre un mur. Mer agitée. '

OTTO (J. S.), 1798, grand-duché de Peson.
• Portrait. Graveur. Portrait de Mile Eehm'an.
OVERBECK (Frédéric), 1789, Lubeck. Histoire.

Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, Lubcck.
-Vision de saint François d'Assise (fresque),
près de Rome.

•

PALME.
PAPE, *1838. Paysage. Élève de Sellirmer.
PAPPERITZ, *1838. Paysage. Le lac de Sta-

remberg près d'Ambach.
PELLISSIER (Théodore), 1791 , Hanau (Hesse).

Genre. Élève de Wach.
PELZ (Herman), Altweifritz (Silésie).
PER D1SCH, 1840. Batailles, genre et portrait.
. Élève de F. Kruger.

PERGER (Sigismond de), 1778-1841 , Vienne.
Animaux, paysage et peintre sur porcelaine.
Tableau, Vienne. 	 •

PERGER (Antoine de), fils de Sigismond, 1809,
Vienne. Histoire et paysage. Élève (le son
père. — Le miracle de la multiplication des
pains, Vienne.

PERLEBERG (J. G.), 9835. Genre. Le chef grec
entouré de ses palicars.

PERO (Frédéric-Guillaume), Lubeck.
PESCHEL (Charles), 1799, Dresde. Histoire et

genre. Élève de Vogel. — Joseph vendu par
ses frères. Le roi de Thulé.

PETTER (Antoine), 1783, Vienne. Histoirè.
Entrée de Maximilien Ier à Gand, Vienne.
Adieux de Rodolphe 1er à sa famille.

PETTER (George), *1837. Miniature et aqua-
relle.

PETTER (François-Xavier),179I,Vienne. Fleurs
et fruits. Fleurs et fruits, Vienne.

PETZI, (Joseph), 1803, Munich. Histoire et
genre. Les Grecs lisant la proclamation du roi
Othon. Noce grecque.

PFORR (François ), fils de Jean , 1788-1812,
Francfort-sur-le-Mein. Histoire. Élève de
Tischbein et dc Füger.

PIAN (Jean-Baptiste de), 181ü, Vienne. Archi-

lecture. Intérieur du baptistère dans l'église
de Saint-Marc à Venise, Vienne.

PIEPENHAGEN, 9837. Paysage.
PIETROWSKI (Maximilien -Antoine), 1814,

Bromberg. Portrait et genre. Élève de Hensel.
PISTORIUS (Édouard), 1796, Berlin. Genre.

Le jeu de quilles. Jeune fille lisant une lettre.
PLXSCHKE , 9840. Genre, etc. Élève de Hil-

debrandt.
PLUDDEMANN (Herman), 1813, Kolberg. His-

toire. Mort (le Roland. Conradin sur l'écha-
faud.

l'OMM (Charles), 1810, Berlin. Paysage et
genre. Elève de Hensel. La cabane du char-
bonnier.

POLAK (Léopold), *1840, Prague. Genre. Le
joueur de tambourin. Pâtre de la campagne
de Rome.

POSE (Guillaume), 1842, Dusseldorf. Paysage.
Koenigsée, dans la haute Bavière. Moulin au
milieu iles rochers.

POSSELT, *1840. Fleurs et fruits. Élève de
Vôlcker,le vieux.

POURTALES, *1840, Suisse. Paysage.
PRÂMEL (Jules), 9838, Hambourg. rues de

ville. Le môle de Naples.
PRELLER , 9838. Paysage. Paysage d'après

l'Odyssée. Sites du pays (le Weimar.
PRESTEL , *1838. Genre, etc. Cerfs chassés

d'un champ.
PRESTELE (Joseph), 1796, Jettingen (Bavière).

Fleurs.
PREYER (Gustave), Eschweiler. Paysage.
PREYER (Jean-Guillaume), *1832, Eschweiler.

Fleurs et nature morte.
PRIBILL (Philippe), *1857. Histoire et pay-

sage.
PRIEM (Joseph), 1776-1822 , • Illestissen (Ba-.

vière). Paysage et histoire. Elève de Keller-
hoven.

PROCINSKI. *1837. Portrait.
PUDOR (Guillaume), 1819, Berlin. Histoire.

Élève de Hensel. — Moïse tuant l'Égyptien.

Q
QUAGLIO (Dominique), fils de Joseph, 1787 ou

1788-1837, Munich. Architecture et monu-
ments. La cathédrale de Fribourg.

QUAGLIO (Ange), l'aine, frère de Dominique ,
9820. Décorations.

QUAGLIO (Simon), frère de Dominique, 1795,
Munich. Décors, intérieurs et architecture.
Élève de son frère Ange. — L'église des Mi-
norites à Rothenhourg.

QUAGLIO (Laurent) , frère de Dominique ,1794.
Munich. Paysage et genre. Scènes villa-

. geoises de la Bavière.

R
RARE (Edmond), 1816, Berlin. Portrait, ba-

tailles et genre. Élève de F. Kriiger. —
Convoi de prisonniers et de blessés. L'appel
aux armes en 1813 devant la maison de ville.

RABUSKE (Théodore) ) , 1803 , Magdebourg.
Histoire. Élève de"Wach. — Saint Adalbert
réconciliant et convertissant deux païens.

RA111, (Charles), 1812, Vienne. Histoire. Scène
tirée des Niebelungen, Vienne. David dans la.
caverne Odellam. '

RAMBOUCX (Jean-Antoine), 1790, Trève. His-
toire et portrait. Élève de David.

RANDEL , 1801. ' Portrait et genre. Elève de
Kruger.—Port rait équestre du général Tump-
ling. Des chevaux.

RANFTL (Jean-111a thieu), 1805, Vienne. Histoire
et animaux. Episode de l'inondation de Pesth,
Vienne. Kuntz von Rosen dans la prison.

RANSPACH , *1838. Genre.
RATTI (E. L.), 1816, Berlin. Histoire. Élève de

Hensel. — Scènes de la destruction d'Hercu-
lanum.

RAUCH (Jean-Népomucène), 1804, Vienne.
Paysage et animaux: Un taureau poursuivant
une vache, Vienne.

RAUCH (Ferdinand), frère de J. N.' Paysage
et animaux.

6 4
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ÉCOLE. ALLEMANDE, MODERNE:

RUNGE (Philippe-Othon), 1776-1810. Histoire.
Les quatre parties du jour.

RUPPRECHT (Frédéric), 1779-1831, Oberzenn
(Bavière). Paysage. Graveur et architecte.

RUSS (Charles), 1779-1843, Vienne. Histoire.
Hécube pleurant ses enfants, Vienne. Tiré-
sias.

RUSS (Léandre), fils (le Charles. 1809, Vienne.
Histoire. Épisode du siége de Vienne par les
Turcs, Vienne.

RUSTIGE, *1842, Francfort. Paysage et genre.
Scène d'orage. Scène domestique en Hongrie.

s
SAAR (Charles de), • I857. Miniature et aqua-

relle.
SAAR (Aloys de), 1779, Traiskirchen. Paysage

et vues de ville. Le pont de la Moldau à
Prague, Vienne.

SACK (Wolfgang). *1857. Paysage.
SAGER (E.), *1840. Fleurs et fruits. Élève de

Vôlcker, le vieux.
SAGSTAETTER (Herman), 1808. Genre. Deux

religieuses. Les joueurs de cartes.
SANDER (Jean-Henri), 1810, Hambourg. Ma-

rines.
SAURWEID (Alexandre), 1780? en Livonie ou à

Dresde. Histoire el batailles. Graveur à l'eau-
forte.

SA UTER EUT E. Peintre sur verre.
SCHABET, 1815. Histoire.
SCHADOW(Frédéric-Guillaume), 1788 ou 1789.

Berlin. Histoire et portrait. Élève de \Veitsch,
— La princesse Guillaume de Prusse et ses
enfants. Les quatre évangélistes.

SCHA EFER I Herman), Halberstadt.
SCHAEFFER (Jean-Edme), ;1821, Lohnhards-

dorlf. Histoire.
SCFIA LL (Raphaël), *1810, Breslau. Histoire. La

nativité tle. Jésus-Christ.
SCIIALLENBERG (George), Zug. Portrait.
SCHALLER, 1802 ou 1803, Vienne. Histoire. Le

chasseur sauvage. Les tables de la loi.
SCHALLER (Frédéric), 1812, Berlin. Genre.

Élève de Kloher. — Un chevalier blessé.
SCHARLACH (Édouard), Minden. Portrait.
SCHARNAGEI;(Francois-S.), 1791, Bamberg.
SCHARTAIANN (Adalbert), Berlin. Portrait.
SCH.ARTAIANN (Émile), 1809, 	 Portrait

et fleurs. Élève (le Herbig.
SCHEE F ER (Jean), 1795 . 1822, Vienne. Histoire.

Sainte Cécile pleurée par des anges, Vienne.
Saint André, apôtre.

SCHEINS (Louis), *1842. Paysage. Chasse aux
canards. Intérieur de foret.

SCHELVER (François-Augustin), 1805, Osna-
'truck. Genre et chevaux. Élève de Heti-
rneyer.

SCHERES. 1815. Histoire.
SCHEUCHZER, 1857, Suisse. Paysage. Ancien

couvent de Cappel,dans le canton de Zurich.
SCHEUREN (Gaspard), *1836, Aix-la-Chapelle.

Paysage.
SCHICK (Théophile), 1779-1812, Stuttgard.

Histoire. Élève de, Ketsch. — Apollon parmi
les bergers. Portraits des filles du baron de
Humboldt:

SCHIFFER (Joseph), Cologne. Portrait.
SCHIFFER (Antoine), 1811 , Gralz. Paysage.

Les montagnes de neige, Vienne.
SC H I I. BA C H . Paysage.
SCHI LCH ER (Frédéric), *1837. Portrait.
SCHILCHER (Antoine), 1796-1828, Mitidelheim

(Souabe). Paysage et scènes militaires.
SCHILGEN (Philippe), 1797?• Osnabrück. His-

toire. Elève de Cornelius. — Albert IV éta-
blissant la succession de Bavière. Sujets tirés
d'Eschyle (fresques).

SCH I LKING (H.), *1845. Paysage.
SCHILLER (Félix), *1845. Paysage. Le départ

du croisé, effet de.matin. Le retour du croisé,
effet de soir.

SCHIAION , 1798? Pesth (Hongrie). Histoire et
portrait.

SCHINDLER (Albert), 1806, Engelsberg. Genre.
Élève (le Fendi. Un officier blessé recevant
l'extrême-onction, Vienne.

SCHINDI ER (Jean), 9857. Genre.

SCHIRMER (Jean-Guillaume) , 1807 , Juliers.
_Paysage. Élève (le Schadow.—La religieuse.
Matinée de dimanche.

SCHIRMER (Guillaume), 1800 ou 1802, Berlin.
Paysage. Vues (l'Italie. Environs de Berlin.

SCIILEICH (Antoine), 1809. Munich. Paysage.
SCHLEICH (Édouard),1837. Paysage.
SCHLESINGER (Ad.), Mayence. Paysage.
SCHLESINGER (Henri), '1837. Portrait.
SCHLICHTING , *1838, Courlande. Genre, etc.

Élève (le Hildebrandt.
SCHLOSSER (Léopold),9840, Berlin. Paysage.

Paysage avec deux loups.
SCHLOTTHAUER (Joseph), 1.789, Munich. His-

toire. Sujets mythologiques, Munich.
SCHLOTTHAUER (Charles) ; neveu de Joseph,

1803, Munich. Paysage. Elève de son oncle.
SCHMALTZ , *1840. Fleurs et fruits. Élève de

Valcker, le vieux.
SCHMERLING (Mme, baronne de Koudelka).

Fleurs et fruits.
SCHNIID (Charles), 1807, Munich. Paysage.
SCHMIDT (Charles), Berlin. Portrait. Portrait

du colonel Tschepeler.
SCHMIDT (Maximilien), 1817. Paysage. Élève

de Ch. Kruger.
SCHMIItT (Ed.). Paysage. Élève de Illcchen.
SCHMIDT(Adolphe), 181G, Berlin. Portrait et

genre. Elève de Wach. — Un ange.
SCHMITZ (Herman), 1814? Dussehlorf. Portrait

et genre. Malade soigné par des moines.
SCHAIITZER , 1792, Weingarten (près de Ra-

vensberg). Batailles et chevaux. Faits mili-
taires des Wurtembergeois.

SCHMUTZER (Joseph) , 1806-1837. Histoire.
Dessinateur sur pierre.

SCHNEIDER, 1835, Cobourg. Histoire. Scènes
(le l'histoire de Saxe.

SCHNITZLER ( Michel ) , 1784 , Neuhourg
(Souabe). Gibier et oiseaux.

SCHNORR DE KAROLSFELD (Jules), 1791,
Leipzig. Histoire et paysage. Sujets tirés de
l'Arioste (fresques). Saint Roch.

SCHNORR DE KAROLSFELD(Louis•Ferdinand),
frère de Jules, 1788 ou 1789, Leipzig. His-
toire. Méphistophélès apparaissant à Faust ,
Vienne. Faust et Marguerite, ib.

SCHÔBEL. Paysage. Elève (le Blechen.
SCHOEDELBERGER (Jean-Népomucène), 1779.

Vienne. Paysage et marines. Vue en Autriche,
Vienne. Le cimetière (les capucins. ib.

SCHOEN BERG (Alexandre, baron de), 1792,
Dresde. Paysage. Élève de Schnorr , de
C. Reinhard et de P. Hess.

SCHOENER (F. G. A.) , *1852, Mannbae. Por-
trait.

SCHÔNFELD, 1857. Paysage et architecture.
Vieilles maisons sur les bords du Rhin.

SCHÔNMANN-(Joseph), 1799, Vienne. Histoire.
Sommeil de Jésus , Vienne. Conversion de
saint Paul, ib.

SCHOPI'E (Jules), 1797, Berlin. Portrait et
miniature. Portraits (lu comte et de la com-
tesse (l'Arnim. Odalisques au bain.

SCHORN (Charles), 1801 , Dusseldorf. Histoire
et genre. Élève de Cornelius, de Gras et
d'Ingres. — Salvator Rosa parmi les lui-

'	 gands. Paul III contemplant le portrait de
Luther.

SCHOT'I' (Auguste), 1811, Giessen. Histoire.
SCHRADER, "1838. Genre, etc. Élève de Hilde-

brandt.
SCHRAUDOLPH (Claude) , 181" , Obersdorf.

Histoire.
SCHRAUDOLPH (Jean), frère de Claude, 1806?

Obersdorf. Histoire. Moïse faisant jaillir l'eau
du rocher. L'ange portant l'arche.

SCHRAUDOLPH (Mathieu), frère de Claude,
181', Obersdorf. Histoire.

SCHREIBER , *1842, Furk. Paysage. Élève de
Schirmer.

SCHROEDER (Charles) , 9824. Paysage et
genre. Élève de Illechen.

SCHRÔDTER (Adolphe), 1805, Schwed. (sur
l'Oder). Genre. Élève de Schadow. — Pê-
cheurs dans File de Pttigen. Le dégustateur (le
vin.

SCHRORS (Jean-Pierre), Glatlbach. Portrait.
SCHROTER (Godefroid-H.), 1802, Rendsbourg.

Histoire et portrait.

RAUCH (Joseph), frère de J. N. Paysage et
animaux.

REBELL (Joseph), 1786-1828, Vienne. Paysage
et marines. Elève de Th. Wutky.' — Paysage
italien, soleil couchant, Vienne. Un ouragan
de mer, ib.

RECHLIri, 1804. Batailles et scènes militaires.
Charles (le Mecklembourg à la bataille de
Goldberg.

REICHMAN (George-Frédéric), 1793? Minden
(Hanovre). Portrait et histoire.

REIFFENSTEIN (Charles-Théodore), 9845.
Paysage.

REINHARDT (W.) , *1837. Paysage. Torrent
dans une vaste plaine.

REINHOLD ( Frédéric-Philippe), 1779, Gera
(Saxe). Genre et paysage. Maison de paysans,

• Vienne.
REINHOLD (Henri), frère de F. P., 1789.

Gera. Paysage avec figures. Agar au désert,
Le Samaritain.

REINHOLD (François), fils de F. P., 9837.
Paysage.

REIN1CK (Robert), 1811, Dantzig. Histoire.
Jacob amené devant Laban.

REMY ( Auguste), 1801 ? Histoire et portrait.
La femme du pêcheur.

RENTZELL (Auguste de), 1809, Berlin. Scènes
militaires, chevaux et genre. Élève de Begas
et (le Wach. — Accident en voyage.

RESTAL1NO. *1837. Portrait en miniature.
RF,THEL (Alfred), • 1859. Histoire. Charles-

Quint.
RETHEL (Édouard), 1812, Aix-la-Chapelle.

Histoire. Le crime et la justice. Saint Boni-
face.

RETZiCH (Maurice) , 1779 nu 1782, Dresde.
Histoire.

RHO)IBERG (Joseph-Antoine), 1786, Dornbirn
(Vorarlberg). Histoire et portrait.

RICHTER (Louis), *1824, Saxe. Histoire et
paysage.

RICHTER, 9837. Portrait.
RIEDEL ( Auguste), 1799? Bayreuth. Genre,

histoire et portrait. Marin jouant du luth.
Baigneuses.

RIEDER (Guillaume-Auguste), 1796, Dobling
(près de Vienne). Histoire et portrait. Scène
tirée de la Prison d'Édimbourg, Vienne.
Jésus-Christ aux Oliviers.

RI EDM Ul. I. ER , 1817. Histoire.
RIEPENHAUSEN ( Jean ), *1855, Goettingue.

Histoire. Othon IV à la diète de Francfort.-
RIEPENHAUSEN (François), frère de Jean,

Gœllingue. Histoire. La transfiguration (avec
son frère aîné).

RIES (Guillaume). Siegbottrg. Portrait.
RIST, 179.5? Stuttgard. Paysage.
RITTER (Charles), 1817, Colbatz (Poméranie).

Fleurs et fruits. Élève de Wach.'
RITTER (H.), 1816? originaire (l'Amérique.

Genre. Les contrebandiers.
RITTER (Édouard), 1808 , Vienne. Genre et

portrait. Intérieur d'une famille de paysans ,
Vienne.

RITTIG (Pierre), *1819, oblentz. Histoire.
Élève (le David.—Visite de Paul III a Michel-
Ange. Saint Thomas, Potsdam.

ROCH, *1838. Paysage.
ROCKEL (Guillaume), 1801, Schleissheim. His-

toire et peintre sur verre. Élève de Cornelius.
— Mort de la Vierge (sur verre). Apollon
parmi les bergers,

RODLER , 1805, Mayence. Paysage.
ROHLE. Genre.
ROSEN (Michel), Bonn. Paysage.
ROSENFELDER (C. L.), 1815, Breslau. Histoire.

Élève de Ilensel. — Sujet tiré du roi Jean.
Narcisse.

ROSENSWEIG , *1840. Fleurs et fruits. Élève
de Vôkker. le vieux.

ROTTMANN (Charles), 1798, Handschuchsheim
( près (le Heidelberg). Paysage. Vues prises
en Grèce.

RUBEN , *1835, Trêve. Histoire et genre. Le
moine. Couronnement de la Vierge.

RUGENDAS (Maurice), fils de Jean-Laurent,
1801, Augsbourg. Paysage.

RUNOT (Charles-Louis), 1839. Architecture et
paysage. Élève de Begas.
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SCHROTZBERG (François). 1811, Vienne. His-
toire. Léda et le cygne, Vienne.

SCHROTZBERG (Jacques). Portrait et sujets
mythologiques.

SCHUBERT. *1839, Dessau. Histoire. Parabole
de l'homme riche,

SCHUCKMANN (Fr. V.). Berlin. Histoire.
SCHULD (Elirliartit),1 858, Cologne. Genre, etc.

Elève de Hildebrandt.
SCHULTZ (Jean-Charles), 1801, Dantzig. Archi-

tecture, paysage, etc.
SCHULTZ (Hermann), 1816, Marche de Prieg-

n'oz . Histoire, genre, portrait et paysage.
Elève de Wach. - Jeune italienne avec un

• enfant aveugle. Un chevalier et une nymphe.
SCHULTZ (Erdmann), 1810, Berlin. Fleurs et

fruits. Élève de Vôlker le vieux.
SCHULZ (Léopold), 1804, Vienne. Histoire.

Elève de Cornelius. - Sujets tirés de Théo-
crite. Mort (le saint Florian,

SCHULZ (Charles), 1797, Selehow (Brande-
' bourg). Genre, chasses et portrait, L'enfant
vI ti prince Radziwill. Enfants avec un chien.

SCHULZ (Jules) , frère de Charles, 9838.
Chasses el scénes militaires.

SCHULTEN (Arnold); Dusseldorf. Paysage.
SCHUHMACHER (Charles) , 1801, Schwerin.

Histoire. L'ange annonçant la résisrrection
aux saintes femmes.

SCHÜTZE (Guillaume), 9858. Genre. La mar-
chande de fleurs,

SCHWANTHALER. Histoire. Plutôt sculpteur.
SCHWARZ, *1840. Batailles. Élève de F. Khi-
• ger.

SCIINVEMMINGER ( Henri ) , 1803 , Vienne.
Histoire. Scène tirée des poêmes de Schiller,
Vienne. Samson brisant les liens des Philis-
tins.

SCIIWENIMINGF.R (Joseph), frère de Henri,
1804 , Vienne. Paysage. Vue en Tyrol ,
Vienne.

SCHWENGEN ( Pierre ), Muffentlorf. Portrait.
SCHWINDT ((le), 1802? Vienne. Histoire.

Gnomes délivrant un prisonnier. Sujets tirés
de Tieck.

SCHWINGER, *1858, Godesberg. Genre, etc.
Élève de Hildebrandt.

SEDLMAYR ( Jean- Antoine ), 1797, Munich.
Paysage. Elève de Kôbell et de George de

SEEFISCH (Hermann), 1816. Potsdam. Paysage
et genre. Elève tic Wach. Jeune fille priant
sur le tombeau de sa mère.

SEEIGER (Charles-Louis), 1800? Alzey (Hesse),
Paysage. Une cabane ombragée.

SEEGE.R (G.), 9842, Darmstadt. Paysage, Vue
prise à Wi-m(111st.

SE1DEL, "1842 Munich. Paysage. Vue de la
bruyère de Semiling.

SEINSHEIAI (comte Auguste de).9820. Histoire
et portrait. Graveur à l'eau-forte. Élève de
Langer, le vieux. - Saint Othon, saint Louis
et sainte Thérèse, Kiederfelden.

SEITZ, 1813? Munich. Histoire. Réconciliation
de Jacob et d'Esaü. L'extrême-onction.

( Joseph ) , 1786 -1832 , Unterstockach
(Tyrol). Histoire.

SELB (Charles), frère de Joseph, *1820. His-
toire.

SENEF.1850, Halle. Fleurs et portrait.
SETBERG, *1842, Nuremberg. Genre.
SETEGAST. Histoire. Elève de Veit,
SHOEN, *1842, Munich. Genre. La mère avec

les enfants.
SIEBERT (Adolphe) (sourd et Muet), 9852,

Brandebourg (sur la Havel) Histoire, Élève
de Wach. - Les adieux de Tobie. Jupiter et
Mercure chez Philémon et Baucis.

S1MLER '1857, Animaux. Élève de Wagen-
botter.

SIMONSON,1805 ? Copenhague. Genre. Le peut
d'un vaisseau marchand grec. Intérieur d'une
cabane de pécheurs.

SITTMANN. Histoire.
SM IRSCH (Charles). 9837. Fleurs et fruits.
SÔDERôlARK, *1839. Genre. La jeune Ita-

lienne.
SOHN (Charles), *1840, Berlin. Histoire, genre

el portrait. Renaud et Armide. Hylas enlevé
par des nymphes.

SOLTAU , 1811? Hambourg. Genre. Intérieur
de couvent, Réunion de moines.

SOMMER ..Porlraii.
SONDERLAND (Antoine), *1856, Dusseldorf.

Genre. Troupe de bohémiens.
SPARTOIANN, '1842, Dresde. Paysage.
SPECKTER (Erwin), 1806-1836? Hambourg.

Histoire et paysage. Dalila et Samson.
SPECKTER (Othon), frère d'Erwin , '1835.

Histoire.
SPOHR, Riga. Genre. •
STADLER (Aloys). 1791, Jegt (Tyrol). Histoire.

Élève de J. J.	 . à Inspruck.
STAEL DE HOLSTEIN . (Charles), 1811, Livonie.

Portrait et genre. Elève de Wach. - Pierre
de Provence et la belle Maguelonne.

STANGE (Bernard), 1806, Dresde. Paysage.
STA Ull (André), • 1857. Miniature et aquarelle.
STEENBACK (Graf-Magnus), Reval. Genre.
STEFFECK, *1838, Berlin. Genre et paysage.

Chevaux dans un paysage.
STEFFENS .(Charles-Henri) , 1801 , Posen. Por-

trait et histoire. Élève de \Vach. - Adam et
Ève chassés du Paradis.

STEINBRUCK (Édouard), *1832, Magdebourg.
Elève de Wach.- Chute (l'Adam et

d'E ve. Agar.
STEIN FELD (François), 1787, Vienne. Paysage.

Paysage, Vienne.
STEINFELD (Guillaume), fils de François,1 857.

Paysage.
STEINGRUBEL , *1837. Paysage. Vue (l'Italie.
STEINKOPF (Frédéric-Théophile), 1779, Stutt-

gart'. Paysage.
STEINLE (Edouard), 9831, Vienne. Histoire.

Histoire de sainte Marie l'Egyptienne. Saint
Lue feignant la Vierge, Vienne.

STENBOCK (le comte), *1856, .R2val. Genre.
Famille de brigands.

STEURW A 1.1) (Guillaume), Oued linbourg. Pay-
sage.

STIELER (Joseph), 1781, Mayence. Portrait.
Élève de Filsel et de. Entier. - Portraits des
plus belles femmes de ta Bavière. Portraits
de la cour de Bavière.

ST1LKE (Hermann), '1840, Berlin. Histoire et
portrait. Élève de P. Cornelius. - Pèlerins
au désert. Croisés en vedette.

STOBWASSER (Gustave), "1835, Berlin. His-
toire. Elève de Wach.

ST008E (Jean-l-leuri), Koenigsberg. Portrait.
STOPPEL. 9857. Portrait en miniature.
STRAEHUBER, 1814, ItIondsée (Bavière). His-

toire. Jésus-Christ annoncé aux bergers.
STREIDEL. Histoire.
STÜRMER (Charles), 1803, Berlin. Histoire et

batailles, Élève de Cornelius. - Combat sur
le pont de l'Inn en 1258: Assaut de Belgrade.

SWOWODA (Edouard), *1837. Genre.

T

TANCE, '1857. Marines. Barque poussée à la
mer.

TEICHS (Adolphe), *1859. Histoire. Othon II.
TERNITE (Guillaume), 1786, Neu-Strelitz. Por-

trait et histoire. Graveur. Portraits do roi de
Prusse et de la feue reine. Saint Jean-Bap-
tiste.

THEER (Robert), *1842. Miniature.
THEER (Adolphe) , frère de Robert, 9840.

Miniature et aquarelle.
THELOTT (Charles), 1792-1829, Dusseldorf.

Portrait.
TH EMA NN,*1 840. Batailles. Élève de F. Kruger.
TH EODORI (Charles), 1788. Paysage et genre.
TH6MING, 9859. Paysage.
THORMER, *18;8, Dresde, Genre, etc. La côte

de Vien, près de Naples,
THOURON, Genève. L'outil.
TIDEMAND, *1838, Diormige, Genre, etc. Élève

de Hildebrandt.
TISCHBEIN (Charles), fils de Jean-Fr.-A...1797,

Dessau. Portrait, histoire et genre. Élève de
son père et de Noriman.

TKADLICK ou KADL1CK (François ) , 1786,
Prague. Histoire. Saint Lue peignant la
Vierge, Vienne. Saint Paul bénissant les
chrétiennes de Tyr.

TÉ/CHE, 9858, Paysage. Élève de Blechen.
TOMA (Rodolphe•Mathieu),1792,Vienne. Genre

et paysage. Villageois dans un paysage,
Vienne.•Partie de forêt, ib, •

TONNELIER. Paysage.
T6PFFER, '1820, Genève. Paysage et genre.

Scènes populaires.
TRAUTSCHOLD 9839. Genre et portrait.

Élève de Herbig.
TROST (Charles),' 1859. Histoire. Saint Hubert.
TSCHRIRNER (Charles), 1800, Boizenhourg.

Portrait, genre et histoire. Élève de Wach.
- Saint Marc et saint Mathieu, Francfort-
sur-l'Osier. Le joueur de hôte.

TUNNER (Joseph), *1839, Vienne? Histoire.
Élève d'Overbeck. - Annonciation et Visita-
tion (fresques), Rome (avec Sleinle),

U

UHLENHAUT (Henri), *1842. Portrait.

âT

VAN DEN BERG, 1842, Hainstadt, Animaux.
VEIT (Philippe) , 1793 , Berlin. Histoire. Élève

de MatInei , à Dresde. - Les sept années
il -abondance (fresques) , Rome. Présentation
au temple.

VEIT (Jean), frère de Philippe, *1819, Berlin.
Histoire. Adoration des mages, Berlin. Ma-
tisses.

VEITH (François-Michel), 1799, Augsbourg.
Portrait et genre.

VER FLASSEN. Intérieurs.
VIEGELMAN (Siegfried), j'1827, Hambourg.

Paysage el genre.
VOELKER , '1837. Genre. Jeune fille et petit

garçon sur un rivage.
VOGEL VON VOGELSTEIN (Charles), 1788,

Dresde. Histoire et portrait, Vie de la sainte
Vierge (fresques ). Portrait de Frédéric-Au-
guste, roi de Saxe, Dresde. Portrait du poète
Tieck.

VOGEL (Pierre', 9835, Franefort-sur-le-Mein.
Genre. Goiitz Von Berlichingen.

VOIGT /m11,)..1837. Portrait.
ViiI.CKER (Guillaume), fils tic G., le vieux,

Berlin. Fleurs etfi'uits. Elève de sen père.
Viii.CKER • (Othon), fils de G., 1810,

Paysage. Élève (le son père. - Un moulin.
Environs de. Dessau.

VOLKHART (W .), *1812 , Bochum. Histoire et
genre. Abdication de Marie Stuart. lierminie
el Tancrède.

VOLLôlER (Adolphe - Frédéric), 1805, Ham-
bourg. Marines, histoire et paysage. Vue de
l'Elbe près de Hambourg. Un port au lever du
soleil,

VOLTZ (Philippe), Bingen. Histoire.
Win El,„ *1835. Peintre sur verre.
VOSS (Jacques), \Vassenberg. Portrait.

w
WAAGEN,*1837. Histoire el portrait en minia-

ture. Portrait de sa femme, née Sehechner.
WACH (Guillaume), 1787, Berlin. Histoire et

portrait. Élève de Kretschmar. - La Vierge
et l'Enfant entourés d'anges. Les neuf Muses
(fresques), Berlin. 	 •

WAGNER-DEINI .:S (Jean), 1805, Hanau (liesse),
Animaux et paysage.

WAGNER (Simon), *i824, Stralsund ? Genre.
WAGNER (Marie Dorothée). Paysage.
WAGNER (Jean-Martin); 1778, Wurtzbourg.

Histoire. Sculpteur. Élève de F6gcr. - Les
héros (levant Troie. Conseil des diens..

WAGNER ,François), 1810, Berlin. Histoire et
genre. Élève de Hensel. - Adam et Ève. Une
fileuse.

WALDMÜLLER (Ferdinand-George), 1795,
Vienne. G'enr'e, portrait et paysage. l'ortrait
d'une vieille femme, Vienne. Chasseurs tyro-
liens, ib. Les mendiants, ib.	 •

WALDMÜLLER , fils de Ferdinand, '1857.
Portrait.

•
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WALTMANN (Jacques), 9837. Paysage.
WASMANN , 9837. Genre. Piferari entrant

dans une cabane.
WEBER. 9837, Manheim. Portrait.
WEDDIGE (Charles), "1839, Rheine. Histoire.

Femme aveugle auprès d'un bénitier.
WEGELIN (Adolphe), *1832, Clèves. Paysage

et intérieurs d'église. Élève de Schadow. 
Église de Saint-Géréon, à Cologne.

WEGERT (Augustin), '1824. Histoire et por-
trait. Élève, de Raueh.

WEGMAYR (Sébastien), 1776, Vienne. Fleurs et
fruits. Fleurs , fruits et un nid d'oiseau ,
Vienne.

WEHRSDORFER . '1855. Peintre sur verre.
WEIDNER (Joseph), '1837. Genre.
WEIS (Ferdinand). Magilebourg. Portrait.
WELKER (Ernest) , *1837. Paysage et agita-

i elle.
WELLER (Théodore), 1802 , Manheim. Genre.

Scènes populaires de l'Italie.
WELTER (Michel), Cologne. Décors et aqua-

relle.
WENDELSTÂDT (C. R.), 1790, Wetzlar. His-

toire. Graveur à l'eau-forte.
WENDL1N. Histoire.
WENNG (Charles),' 1787, Nordlingen. Paysage

et figures.

WENTZEL (Michel), *1832. Fleurs el nature
morte.

WERBERGER. "1837. Peintre sur porcelaine.
WERNER (Charles), 1808, Weimar. rues de

ville et aquarelle. Elève de Schnorr. — Le
marché de Piperno (aquarelle).

WESTP HA L (1), '1832. Genre.
WIESSNER (C.), Nuremberg. Paysage.
WILLERS, "1839. Paysage. I.a campagne de

Rome.
W1LMS (Joseph) (sourd et muet), *1840, Ober-

kassel . Portrait.
WINGENDER (Charles), Dusseldorf. Portrait.
WINKELIRER (Joseph), 1800, Dusseldorf. Por-

trait et paysage.
WINTERHALTER ( Xavier ). 1840 , Toiltnati

(Forèt-Noire). Paysage et genre. Le Décamé-
ron. Le dolce far Mente.

WINTERHALTER 1,W.), frère de Xavier, 1840.
Histoire et genre. Deux jeunes paysannes.

WIPPLINGER (François). "1837. Paysage.
WITTICH (L. Henri), 1816, Berlin. Genre. Le

P age -
WOLF (Joseph), 9838. Paysage. Ruine de

Streitberg.
WOLFF (Louise), 1798, Munich. Portrait.
WOLFF (Jean), "1839. Histoire. Homère et son

guide.

WULFF (W. F.), "1852. Paysage et marines.
WYTTENBACII, *1845. Genre et animaux. Une

renarde ayant pris un lièvre. Moines dans
l'intérieur d'un couvent.

z
ZELLER, *1839. Genre. Jeune femme à sa fe-

nêtre.
ZICK (Gustave), 1809, Coblentz. Chasser et

genre. Élève de Schadow.
ZIEGLER .11857. Paysage.
ZIMMERMANN (Clément), 1788 ou 1790, Dus-

seldorf. Histoire et portrait. Élève de Langer,
le vieux. — Fresques, Munich. Retour de
Tobie.

ZIMMERMANN (Albert) , 1810? Dresde. Pay-
sage.'Pays plat éclairé par le soleil. Effet de
neige. Dresde.

ZIMMERMANN (Henri),' 1837. Genre.
ZINGMEISTER, '1855. Genre et histoire.
ZOLL,t1835.Donauschingen. Histoire mytholo-

gique. Hercule et Hébé.
ZWECKER (Jean-Pierre),9859, Francfort-sur-

le-Mein. Histoire. Henri Ier, •
ZWENGAUER, '1837. Paysage. Coucher de

soleil. Paysage suisse.
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ACHARD (Jean), '1344. Paysage. Vue de la
vallée de l'Isère.

ACLOCQUE DE SAINT-ANDRÉ (André), *1844.
Genre. Mendiants à Rome.

ADAM (Victor-Jean), *1830 Genre et paysage.
Élève de Regnault. — Vue des falaises de
Dieppe. Entrée de l'armée françaiseà Mayence,
Versailles.

ADAM (J.-Louis), 1789. Paris. Décorations et
ornements. Prise du Trocadero (fresque) ,
Paris.

ADELUS, '1842, Paysage. Vue du Mont-Saint-
Michel.

ADOEUR. 1842. Décorations.
AIFFRE (Raimond-René) , *1840. Portrait es

histoire. Martyre de saint Procule.
ALAUX (Jean-Paul), *1827. Panoramas.
ALAUX (Jean), le jeune, *1830. Histoire. Élève

de Vincent. — Les Centaures et les Lapithes ,
Pnris. Affranchissement des communes, Ver-
sailles.

ALAUX (Mine), fille de J. P., "1844. Genre.
ALBERTI (Jean-Eugène-Charles),1781, Amster-

dam. Histoire et portrait. Elève de David. —
Caïus Marins sur les ruines de Carthage.
Popilius près d'Antiochu3.

AI.BRIER (Joseph), 1791, Paris. Histoire et por-
trait. Élève de Regnault. — Narcisse. Cypa-
risse métamorphosé en cyprès.

ALIGNY ( Claude-Félix-Théodore Gamelle) ,
1798, Chaumes (Nièvre). Paysage et histoire.
Élève de Watelet et de Regnault.—Daphnis et
Chloé. Saül consultant la Pythonisse.

ALLAUX, *1828. Histoire. Itaptéme de Clovis,
Reims.

ALOLPHE, *1840. Genre. Retour de la moisson.
A11AURY DUVAL, *1840. Histoire et portrait.

Élève d'Ingres.
ANDERT (Nestor dl *1840. Portrait, genre et

• paysage. Les amours de Pluché.
ANDIRAN (iP), 9842. Paysage. Vue des bords

de la Seine.
ANDRÉ (Jules), '184.1. Pastel.
ANNEE (Charles), *1842, Genre. Jeune fille ca-

ressant une colombe.

ANSELIN, '1844. Genre et paysage. Vue du
Tréport.

A NTIGNA, '1842. Histoire. Vision de Jacob.
APPERT (N'aie), née Pauline Lair,1825, Paris.

Portrait en miniature et à l'aquarelle. Elève
d'Aubry.

APPERT, 9840. Genre et histoire. Les bracon-
niers. Néron et Agrippine.

ARACHEQUESNE (J. L. P.), '1827. Genre.
Élève de Guérin et de Picot. — Le billet de
logement.

ARAGO, *4840. Genre.
ARBOUSSE (Jean-Alphonse), 1791, Paris. //qua-

relie. Vue de Paris prise au cimetière du l'ère
Lachaise.

ARMAND (Charles) , 1785 , Chaumont (Haute-
Marne). Histoire et genre. Elève de Regnault.
— L'amour chassant les mauvais songes. Pré-
dication de Saint-Jean.

A R111 1TAGE, *1840. Histoire. Prométhée.
ARNOUT (Jean-Baptiste), 1787, Dijon. Paysage

à l'aquarelle. Vue intérieure de l'église des
Dominicains à Lyon. Vue de Saint-Etienne-
du-Mont.

ARROWSMITH (Charles), 1798, Paris. Inté-
rieurs. Élève de Daguerre. —Intérieur d'une
église de village.

ARSENNE (Louis-Charles), '1822. Histoire et
portrait. Jésus-Christ au Jardin des Olives.
Les Muses et les Parques.

ARSON (Me lle Olympe), • 1840. Fleurs et fruits.
Élève de Redouté. — Branche d'acacia blanc
el rose.

ASSELINEAU, (Léon-Auguste),1808, Hambourg.
Paysage. Élève 	 Boehm.

ASSY 1.I'), '1814. Histoire. Assamption.
ATOCH (Louis-Jean-Marie), 1783, Saint-Cyr.

Paysage ci l'aquarelle.
AUBERT (Augustin), 1781, Marseille. Histoire,

portrait et paysage. Elève de Peyrou. —Sacri-
fice de Noé, Marseille. La salutation angélique.

AURAIS ( Auguste), 1795, Chnieaugontier
(Mayenne). Histoire, genre et portrait. Élève
de Gros. — Saint Sébastien, Paris. Martyre
de saint Gervais , ib.

AUBUISSON (Marquis dl '1820. Histoire. Hec-
tor forçant Pâris à quitter Hélène. Bucéphale
dompté par Alexandre.

AUGER, "1820, Histoire el genre. Prédication
de saint Jean. Fète de Saint-Louis.

AUGUSTE, *1810, Histoire naturelle. Deux
coqs se battant pour une poule.

AULNETTE DE VAUTENET, • 1820. Histoire.
Le départ du croisé. Le retour du pèlerin.

All11ONT (Louis). 1805, Copenhague. Genre et
portrait. Élève de Gros.

AUTRIQUE (Edouard), 1810, Histoire. Mort de
Diens, général achéen .. La Vierge et l'enfant
Jésus.

AUVRAY (Félix-Henri), 1800-1835, Cambrai.
Histoire. Élève de Momal, Gros et Léonce de
Fieuzal. — Saint Louis prisonnier. Saint
Paul à Athènes.

AU VRAY (Hippolyte), *1850. Décorations.

B
BACCUET (Prosper), 1798, Paris. Paysage.

Élève de Watelet. —Vue du lac Majeur.
BACOT (Émile), *1834, Caën. Miniature el por-

trait. Élève de Lepoittevin.
BAFCOP (Alexis), *1840. Genre. La dernière

communion. La toilette.
BAGATTI-VALSECCIII, *1857, Miniature.
DAGUET (J.). • 1837, fleurs.
BAILLE, '1810. Genre. Léon X visitant les Loges

de Raphaël au Vatican.
BAILLIF, Histoire. La colonne de Rosbach ren-

versée par les Français, Versailles.
BAISIER (Pierre-François-Joseph), 1800, Valen-

ciennes. Portrait et miniature. Élève d'Au-
bry et de àlomal.

BALTARD (Louis), '1815, Paris. Paysage et
histoire. Également architecte. — Mort d'A-
donis. Philoctète.

BALTARD (Victor), *1842. Ornement et peintre
sur verre.

BALTHASAR (de), • 1840. Histoire. Mort de
La ra . •

BALZAC, -'1812. Paysage. Vue du palais de
Karnac, à Thèbes. Vue intérieure de la grande
mosquée, Hassan.

BAPTISTE (Sylvestre), 1791, Paris. Genre.
Élève de Guérin. — Des Ramoneurs. Famille
française vendue par un marchand turc.
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BARBIER (Victoire), *1842. Paysage. Vue prise
en Normandie.

• BARIRER (Alexandre), '1834. Genre et paysage.
Vue de l'ancien château de la Muette (fig. de
Xavier le Prince). Cabaret à l'entrée d'un
village.

RABBIN, 9820. Décorations.
BARROT (Prosper), 1798, Nantes. Paysage et
. ruines. Élève de Watelet et de J. Coignet. 

Vise (ln théâtre de Taormin (Sicile). Vue
d'Agrigente.

BARD (J. A.) *1842. Histoire et vues. Les au-
teurs grecs.

BARDER-LASALLE, *1840. Histoire. Descente
de croix.

BARIL (François). *1844. Paysage.
BARBER, •1840. Genre. Retour du braconnier.
BARNIONT (Marmont de), • I820. Paysage. Vue

des environs (le Bagnères. •
BARON. *1840. Genre. La sieste.
BARRIAS le vieux, 1794, Paris. Miniature et

peintre sur porcelaine.
RARRIAS Félix), fils de Barrias le vieux, 1822,

Paris. Histoire. Elève (le Cogniet. — Cincin-
natus-recevant les députés.

BARRÉ , 1845 , Rennes. Histoire. Madeleine au
désert.

BARRIGUE (Prosper-Fontainieu), 4 1808, Mar-
seille. Paysage. Élève de Denis.—François ler
et la reine Claude de France, visitant la Sainte-
Baume, en 1516. Vue de la ville de la Cava.

BARROIS (Jean-Pierre-Frédéric), , 1786, Paris.
Genre, portrait en miniature. Elève de Fon-
rallard• et de Hersent. Un tableau de saint ,
Clermont. Mort d'un Savoyard.

BARRY (François), *1840. Paysage et marines.
Arrivée de la reine au Tréport.

BARSAC (Laure), sœur (le Zulime, 1808, Paris.
Genre et portrait. Élève de Regnault.—Jeune
fille recevant (les caresses de sa mère.

BARSAC (Zulime), sœur de.Laure, 1809, Paris.
Paysage et marines.

BASSAGET. *1824. Histoire. Abraham et Isaac.
BATTAGLINI (Jean-Baptiste-François) , 1787,

Nice. Histoire. Élève de David. — Louis XVI
écrivant son testament. Sainte Thérèse en
extase.

BATAILLE (Eugène), '1814.'Histoire. Élève de
Cogniet. — Sainte famille. Gringoire.

BAUDELOCQUE (Mine), '1824. Paysage. Élève
de Watelet. — Vue des environs de Château-

. neuf. Vue de la grille de Ville-d'Avray.
BAUDERON, *1840. Portrait.
13AUDRY DE BALZAC (Caroline), 1799, Metz.

Fleurs et fruits: Élève de GtVan•Spaendonek.
— Dessins de botanique pour les annales du
Muséum (l'histoire naturelle.

BAUGEAN,*1812. Narines. Port de Civita-Vec-
chia. Entrée du vieux port de, Toulon.

BAUP (Henri), 1777, Suisse. Email et porce-
laine. Portrait de Louis-XVIII (grandeur na-
turelle), d'après Gérard. Valentine de Milan,
d'après Richard. — Exposa sous le nom de
Dihl, en 1812 et 1819.

BAY (Auguste-Hyacinthe de), fils du sculpteur
J. B. J., 1804; Paris ou Nabtes. Histoire.
Élève de Gros. — Le Christ en croix, Paris.
Miltiade mourant dans les fers.

BAYER, *1840. Genre et intérieurs. La fleur
oubliée. Le moine Tutilo.

BAYLE, '1844. Fleurs et fruits.	 •
BAZIN (Pierre-Joseph), *1818. Portrait en mi-

niature.
BAZIN, *1840. Genre. Pierre le Grand.
BEAU (Léopold), "1836. Ilistoite. Élève de

P. Delaroche.
BAUDIN (Mme), née Félicité Bourges, '1825,
- Marseille. Portrait et genre.
BEAUFILS (Eugénie). *1815, Guise, Portrait.

Elève de Lefèvre.	 •
BEAUFORT (Éléonore-Gustave Grout de), 1800,

Les Andelys. Histoire et portrait. Élève de
Gros. — Présentation de la Vierge au temple,
Villeneuve-le-Roy.

BEAUGARD, dit Tin. f1828. Histoire et por-
trait. Départ de Tobie. Sujet tiré des Incas.

BEAUL1EU (Anatole de), *1844. Genre.
BEAUME (Joseph), *1830. Histoire et genre.

1.e roi huit. Batailles de Lutzen et de Baut-
zen, Versailles.	 • •

BEAUNIER,*1815. Histoire. Élève de Regnault.
— Accusation de Duguesclin. Retour de l'en-
fant prodigue.

BEAUPLAN (Amédée de), *1342. Paysage. Un
moulin, effet du soir. '

BEC (Augustin-Marius-Paul, (lit Polydore de),
1797, Aix. Paysage. Élève de Constantin, de
Révoil et de Granet.—Château (le la Barbon en
l'rovence. Église de Saint-Trophime, à Arles.

BECO:UR (Charles), 1807, Paris. Histoire, por-
trait, etc. Élève di Lethière.— La fiancée de
Larnmermoor. Oiseaux étrangers.

BEHAEGHEL (Théophile). 1795 , près d'Ypres
(Belgique), Intérieurs et panoramas. Elève
de David, Guérin, liemasne, Duvivier et Pré-

' vost.— Portrait de Charles X, Lectoure. Inté-
rieur de l'église de Luz, Hautes-Pyrénées.

BEFORT (Mine), -1810, Histoire. Elève de Sé-
rangéli. — Une jeune Thébaine pansant son
père blessé. Thésée et Ariane.

BELL (Rodolphe), *1825, Payerne (canton de
Vaud , en Suisse). Miniature et aquarelle.
Élève d'Isabey.

BELLANGE (Joseph-Louis-Hippolyte) , 1800,
Paris. Batailles et genre. Elève de Gros. —
Batailles de Wagram et de Fleurus, Versailles.
Les maris en goguette.	 •

BELLAY, *1820. Genre. Une hôtellerie et un
maréchal ferrant.

BELLE (Edouard), 1806, Malines (Belgique).
Histoire. Élève de Couder. — Saint-Louis.
Saint François-Xavier.

BELLEBAUX (Jacques), 1803, Asti (Piémont).
Paysage et peintre sur porcelaine. Elève de
Watelet.

BELLIARD (Jean F. M. Z.), 1798, N'arsenic.
Portrait en miniature. Élève d'Aubry, Guérin

- et Aubert.
BELLOC (J. Fl.), *1815. Histoire et portrait.

Élève de Regnault. — Mort de Gaul , ami
(l'Ossian. Saint Jean précurseur.'

BÉNLY (M. tlo).'1836. Histoire naturelle.
BENOIST (Philippe), "1842. Paysage. Vue

prise à Bayeux.
BENOU VILLE (Léon), *1845. Histoire. Esther.

Judith.
BENIOUVILLE (Achille), 1842. Histoire et pay-

sage. Adam et Ève chassés du paradis ter-
restre. Effet du soir.

BÉRA , *1816. Histoire et miniature. Élève de
Lafond et de Regnault.—Les petits naufragés.

• ,Démocrite et les Abdéritains.
BERANGER (Antoine), 1785, Paris. Histoire,

genre,natio•e morte et peintre sur porcelaine.
L'aumône. La séduction.

, BERANGER (Charles)..IValure morte.
BÉRARD, *1810. Histoire. Saint Jean-Baptiste,

enfant.
BERCHÈRE, ;1844. Paysage historique.	 •
BERJON (.Antoine), *1841. Fleurs et miniature.

Groupe de roses diverses-Un lièvre.
BERGE (Charles de la), 1807-1842. Genre et

paysage. Élève de Bertin et de Picot. — Le
médecin de campagne. La diligence.

BERGER (Joseph), 1798, Langres. Histoire et
portrait. Elève de Pruillson et de Gros. —
Un marchand de tisane. Un Bacchus.

BERGER (lime), née Décoras , *1820. Portrait
et genre. Deux jours de mariage. Deux ans
de mariage.

BERGERET (Pierre-Nolasque) , 9818, Bor-
deaux. Histoire, paysage, genre et portrait.
Élève de David.— Honneurs rendus à Raphaël
après sa mort, Malmaison. Alexandre•pré-
sentant les•Cosaques, les Baskirs et les Kal-
mouks à Napoléon, Versailles. •

. BERGHE- -( Charles-Auguste Van den) , 1798 ,
Beauvais. Histoire et portrait. Elèvc de Giro-
det, Gros et Guérin. — Noé maudissant son
fils. Chef (le brigands italiens.

BERNARD, 9842. Genre. Une odalisque.
BERNY D'OUVILLE (Ch. Ant. Cl,), *1812,

Clermont. Portrait est miniature et genre.
Les regrets de l'absence. Jeune fille à sa toi-
lette.

BERTHAULT,'1816,Paysage. Élève de Bertin.
— Vues prises à Chantilly. Intérieur d'une
cotir.

BERTHON (René-Théodore), 1777, Tours. His-
toire. Elèvc de David.— Phèdre et Hippolyte.

Louis XVI abandonne les droits du do-
maine sur lei laisses de nier aux riverains de
la Guienne Versailles,

BERTHON, fils de René . 1809, Paris. Histoire.
BERTIER (Eugène),`1835. Genre. I,e vicaire de

Wakefield.
BERTIN (J. V.), 01830. Paysage. Roland fu-

rieux.
BERTIN (Édouard), *1827. Paysage et genre.

Vue d'un ermitage près de Rome. Napoléon
reçu par l'électeur de Bade, Versailles.

BERTRAND (Élise), 01843. Fleurs et fruits.
BERTRAND (Vincent), *1812. Miniature. Élève

de Regnault. — Portraits des peintres Le-
maire, Redouté et I.afitte.

BERTRAND (Jean-François), 1798, Saint-Maxi-
min (Var). Histoire. Elève (l'Abel de Pujol.
— L'ange Raphaël quittant la famille de

BESNARD (Adolphe),9840. _Portrait et histoire.
Élève (l'Ingres.

BESSELIÈVRE (Claude-Jean) , '1813 , Paris.
Portrait d l'huile . et en miniature. Élève
d'Augustin et de David. — Charles V, roi de
France et son fils,	 •

BESSON, '1840. Portrait.
BETANCOURT (César Ed.). Paysage.
BEVAI.ET (Antoine-Germain), 1779, Paris. His-

toire naturelle. Dessins de l'Histoire naturelle
des oiseaux-mouches, par M. Lesson.

BEZ (Jean-Joseph Bastier de), 1780, le :Vigan
(Gard), Paysage. Élève de Watelet. — Vues
d'Italie et du département du Gard.

BEZARD(Jean-Louis),1800, Toulon. Histoire et
intérieurs. Élève de Guérin et de Picot. —
Jacob retissant de livrer son fils Benjamin.
La Madeleine au désert.

BEZU (Octave) . ( sourd-muet), Bourbonne-les-
Bains. Portrait. Elève de Drolling.

BIARD (François), 1800, Lyon. Genre.— Pothin
apportant limage de la Vierge dans les Gaules,
Lyon. Le roi au milieu de la garde nationale,

BICVHerEsBaieOil lSs..  0 1855. Paysage.
BIENNOURY (Victor-François), *1844. Bar-sur-

Aube. Histoire. Élève de Drolling.
BIGAND (Auguste), 0 1842. Genre et histoire.

Mort de saint Jérôme. Martyre de saint
Théodore et (le saint Didyme.

BIGARNE (mme), née la Brouc, Mayence. Mi-
niature.

EIGET, *1820 , Portrait. Portrait du marquis
(PEequevilly, pair de France.

BILFELDT (Jean-Joseph), 1795, Avignon. Mi-
niature. Elève (le Mansion.

BILLARDET (Léon-M.), '1845. Histoire. La fa-
mille de Bellini.

BI LLOTT E, *1842. Portrait.
BINET ( Victor-Dominique-François ) , .1799 ,

Sèvres. Histoire, paysage, animaux el pein-
tre sur porcelaine. Elève de Lair et de Ni-
quevert.

nittoTti EAU, *1840. Histoire. La Samaritaine.
BISHOP, '1840. Portrait.
BITTER, *1818. Histoire. Clémence de Fran-

çois 1er, le Mans. Charles VII et Agnès Sorel.
BLAIZE (Candide), 1795, Nanei. Portrait et

miniature.
BLANCHARD , "1835 , Histoire. Élève de

Coignet.—Tobie rendant la vue à son père.
BLANCHARD (Octave), *1830. Histoire et genre.

Conducteurs de buffles. Don Juan.
BLANCHARD (Émile), Saint-Orner. His-

toire- naturelle et fleurs. Elève des. frères
Van Spaendonck.

BLANCHARD,1-1819 ,)Histoire, genre et portrait.
Mariage d'Hercule et d'Hébé. Prédication de
saint Jean.

BLANCHARD (Melte), .1822 , portrait omis/cira.

Le Christ. La Vierge.
BLANCHARD (Théophile), *1840. Paysage. In-

térieur de forèt.
BLONDEL , "1842. Histoire. Élève de P. Dela-

roche. — Saint Nlichel,
BLONDEL (Merry-Joseph), 1781, l'aris. Histoire.

ÉlèVe de Regnault. — Histoire (le Diane
. (fresques), Fontainebleau. Mort de Louis XII,

'f oulouse.
BLONDEL (Élisa), *1842. Genre et portrait. Les

petits l'iémontais.
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BODEM (André-Joseph), 1791, Paris. Histoire
et portrait. Élève de Regnault. — Herminie
et Tancrède. Ascension, Ascension ( Amé-
rique).

BODINIER, *1827 Histoire et portrait. Le bon
Samaritain. Mort d'un brigand.

BOGUET, *1810. Paysage. Passage du Pô ,
Versailles. Prise d'Ancône, ih.

BO1CHARD (Henri-Joseph), 1783, Versailles.
Paysage , portrait et genre. Élève de Re-
gnault. — Bayard quittant la maison où il a
été soigné. Vue de la cascade de l'Ecureuil.

BOICHOT, *1819. Histoire. Dessinateur.
BOILLY (Léopold), *1844. Histoire et genre. Le

dernier banquet des Girondins.
BOILLY (Jules), *1827. Histoire et genre. Les
. voleurs surpris. Une procession sous l'arc de

Titus.
BOIS CHEVALIER, 0 1842. Histoire. Sainte fa-

mille.
BOISFREMONT (Charles de), *1838. Histoire et

portrait. Napoléon accorde à la princesse de
Hatzfeld la grâce de son mari, Versailles. La
Samaritaine, Rouen.

BOISSELAT, *1837.
BOISSELIER alité, '1'1812? Histoire. Mort d'A-

donis.
BOISSELIER (Antoine-Félix), '1835. Paysage

historique. Élève de Bertin. — Mort de
Bayard, Fontainebleau. Tobie et l'ange.

BOISSI ER (M me Julienne-Marie), née Boussuge,
1777, Paris. Histoire. Élève de son mari.—La
Vierge et la Madeleine , Chateaugontier.
Le Christ en croix.

BOISSOT (Alfred) , *1814. Genre. Visite au
garde-chasse.

BON1ROTTE, *1840. Genre.
BONNARD, 182.3. Paysage, etc. Vue de Nice.

Prise d'Utrecht, Versailles.
BONNEFOND, *1822, Lyon, Genre. Bergers et

bergères des environs de Rome.
RONNEGRACE, *1842. Portrait.
BONN EMAISON (Jules de), 1. 1828? Portrait.
BONNETTY (Antoine-Louis), 1788 , Entrevaux

(liasses-Alpes). Histoire. Élève de David.
BONTEMPS, *1843, Choisy-le-Roi. Peintre sur

verre.
ROQUET (Ma le Virginie), *1835. Peintre sur

Porcelaine.
ROQUET (Félix-Hilaire-Joseph), 1813, Mau-

beuge. Portrait , genre et histoire. Élève
d'Abel de Pujol et de Blondel. — La vérité.

ROQUET (Pierre-Jean), • 1811, Paris. Paysage
et peintre sur porcelaine. Élève de Leprince.
— Vues de la Franche-Comté. Sainte famille
(sur porcelaine).

BORDIER (Jacques-Charles) , Paris. Histoire.
Élève de Regnault. — Consécration de la
Vierge , Le Mans. Combat d'Hippolyte contre
le monstre.	 •

BORELLI, *1840. Histoire. Numa-Pompilius.
BORGET, *1842. Genre et paysage.
BORN, *1844.
BOSIO (Jean), frère du sculpteur, '.1827. His-

toire et portrait. Élève de David. — Portrait
de Charles X. Mort de la Vierge.

BOSSELMAN, 1811. Histoire et genre. Amours
de Télémaque et d'Eucharis. Femme effrayée
de la foudre.

BOUCHARDY, le père, *1819 , Lyon. Portrait.
BOUCHARDY (Étienne), le fils, • 1823. Portrait

et miniature. Élève de Gros et de Sicardy.
BOUCHE (Louis-André-Gabriel), *1815. His-

toire. Elève de David. — ilazaël rendant
Mentor à Télémaque. Clémence d'Auguste.

BOUCHER (Charles-Adolphe-Léon), 1804? Paris.
Paysage. Élève de Guérin et d'Ingres. 
Scène de pêcheurs. Côtes de Normandie.

BOUCHOT (François), 1800-1842. Histoire et
portrait. Elève de Lcthièrc et de Reguault.—
Silène surpris par des bergers. Bataille de
Zurich. Versailles.

BOU h.T. *1842. Intérieurs. Intérieur de l'église
de Dives.

BOUFFRET (de) , *1815. Paysage. Vue de
Sèvres. Ruines du château de Monbazon.

BOUG d'ORSCHEVILLER(Ilenri),1783, Colmar.
Paysage à la sépia et à l'aquarelle. Intérieur
de la forêt de Compiègne. Vue d'Alsace.

BOUGENIER (Henri-Marcellin-Auguste), 1799,

Valenciennes. Histoire. Élève de Memel et
de Gros. — Tableaux, Valenciennes.

BOUHOT (Étienne), 1780, Bard-lez-Époisses
(Côte-d'Or). Architecture et vues. Place du
Châtelet. Le jour de la Fête-Dieu.

BOULANGER (Louis), *1836. Histoire. Trois
amours poétiques. Procession des états géné-
raux, Versailles.

BO yesl iANGER (Élise) , •1842. Genre. Les Étren-

BOULANGER (Clément), f1842. Histoire. Ma-
zeppa. Entrée de l'armée française à Moutiers,
Versailles.

BOULIAR (Marie-Geneviève). *1809. Histoire et
portrait. Elève de Duplessis. — Herminie.

BOUQUET (Michel), *1845. Paysage.
BOURDET (Joseph-Guillaume), 1799 , Paris.

Histoire. Elève de Gros. — Saint-Sébastien.
Adorations des bergers.

BOUM)! ER, *1843. Nature morte.
BOURDON (Louis), *18.14. Histoire et portrait.

Episode de la vie de saint Hilaire.
BOURDON (Pierre-Michel), 1778, Paris. Histoire

et portrait. Élève de Regnault. — Héloïse et
Abeillard au Paraclet. Sommeil d'Antigone.

BOURGEOIS (Charles) *1812, Amiens. Minia-
ture. Élève de Kernly.

BOURGEOIS (Amédée), fils de FI. F. Constant,
1798-1837, Paris. Paysage historique. Élève
de son père. — Enlèvement de Proserpine.
Jacob et Laban.

BOURGEOIS DE CASTELET (Jean-Isidore) ,
*1825. Paysage. Vue prise à Montmorency.
Cascade de . Souchot (Vosges).

BOURGEOIS (Paul). Histoire. Mort du maré-
chal Lannes, Versailles.

BOURRIÉRE, 1842. Histoire.
BOUTEILLIER (Melle), 1819. Histoire et por-

trait. Elève de Bouillon. Portrait du général
Frotté. Portrait de Charles X. Nantes.	 .

BOUTERVVEK, *1840. Genre. Noces tic Gama-

BOUTON (Charles-Marie), 1781, Paris. Inté-
rieurs d'église, etc. Souterrains de Saint-
Dems. saint-Louis au tombeau titi sa mère.

BOUVIER, *1840. Paysage. Les rochers rouges.
BOYENVAL (Alexis-François), 1781, Paris.

Paysage historique. Etève de David et de
Bertin. — Saint Louis rendant la justice.
Philippe-Auguste et Marie d'Isembourg.

BOYER, 0 1840. Histoire. Mater dolorosa.
BRALLE (Jean-:Marie-Nicolas) , 1785 , Paris.

Histoire et portrait. Elève de Prudhon. 
Mort de Proeris. Adoration des bergers.

BRASCASSAT , *1827. .Paysage historique.
Mercure et Argus. Vue prise à Subiaco.
Effet du matin.

-113RÉàIOND (Jean-François), 1807, Paris. His-
toire. Élève de Couder et d'Ineres. Une cara-
vane. Le Christ.

BRENET (Louis), 1798, Paris. Histoire. Élève
de Bridan.,—. Annonciation, Luzarches.

BRISSET, *1845. Histoire. Saint-Sébastien.
BRISSOT, *1842. Paysage. Vue prise à Ar-

ques.
BROC (Jean), 1780? Montignac (Périgord). His-

toire. Elève de David. — Mort de Desaix. La
magicienne.

BROSSARD, *1840. Portrait.
BRUN (Nicolas-Antoine), *1810 , Beauvais.

Genre et portrait. Élève de Vincent. — L'ac-
cordée d'un mariage. Les fileuses normandes.

BRUNE PAGÉS (I11.nej, *1840. Genre. La fille de
Jaïre.

BRUNE (A.), Histoire et portrait. Louis XII ,
Versailles. Charles IX, ib.

BRUNE (Christian), 1793, Paris. Paysage et
aquarelle. 'Élève de Bertin. — Vue prise en
Alsace. Vue du château de Coucy.

BRUNET, Histoire. Combat de Renty,
sailles.

BRUYÈRE 1110.3), née Élise le Baibier, *1820,
Portrait, miniature et fleurs. Élève de le Bar-
bier et de Van Dael.

BRUYÈRES (Hippolyte) , *1825. Histoire et
portrait. Combat de Fontaine-Française, Ver-
sailles.

BUCQUET, '1842 , Paysage. Vue prise sur les
bords de la Vienne.

BUDELOT (Philippe), *1810, Paysage. Élève

de Bruandet.	 Vue de l'Élysée du Musée
des monuments français.

BUFFET (François),1789 , Cormatin. Histoire
et portrait. Élève de Vincent.—Sainte Marthe
près de son frère mourant; Cluny. Trait de
vertu conjugale.

BURCH (Jacques-Hippolyte Van der), fils d'An-
dré, *1837. Paysage. Élève de son père , de
Guérin, David et Mullard.— Vue de la Cara.
Vue de Normandie.

BURETTE, *1842. Paysage.
BURGKLY'-GLIMMER (à1.0 ), 1842. Fleurs, et

fruits.
BUTTURA, *1845. Paysage.

C
CA BAT, *1840:Paysage.
CACHEUX (J. P.), rainé , *1822. Épinay. Inté-

rieurs. Intérieur du couvent de l'Ara•Cceli,
à Rome. Maison de [Michel-Ange.

CADEAU(René),1782, Angers. Portrait et genre.
Élève de Guérin.

CAILLEUX (Alphonse de), 1788, Rouen.
CALS, *1840. Genre. Deux buveurs. Le bon

ménage.
CALLET (Apollodore),*1825. Histoire. Condatv›

nation de Séjan. Bataille de Marengo, Ver-
sailles.

CAMBON (Armand), *1845. Genre. La poésie
héroïque et la poésie d'amour.

CAMBON (Cha rles-Antoi ne),1802, Paris. Décors.
Élève de Cicéri.

CAMINADE (Alexandre-François), 1783 , Paris.
Histoire et portrait. Élève de David et de
Mérimée. — Mariage de la Vierge. Prise
d'Anvers, Versailles.

CANELLA, '1827. Paysage et vues de ville.
Vues prises à Montmartre. Un boléro.

CANON (1.1 *1840. Genre. La toilette. Giotto.
CANON (Pierre-Laurent), 1787, Caen. Portrait

et miniature. Ruines d'une abbaye dans les
Ardennes. Ruines du château d'Heidelberg.

CAPDEBOS (Pierre-François), 1705, Perpignan.
Histoire, genre et portrait. Elève de Ber-
thon.

CAPET (Marie-Gabrielle) , '1814, Lyon. Por-
trait, miniature , genre et pastel. Elève de
Mme Vincent. — Portrait de Melle Mars.
Hygie, déesse de la santé.

CAPIOMONT (M ene),*1842. Portrait en miniat.
CARB1LLE'i', • 1840. Histoire. Madeleine repen-

tante.
CARRE, *1825. Paysage. Offrande à l'an. Vue

prise au petit Trianon.
CARETTE ( Antoine-Auguste ) , 1788 , Paris.

Genre et intérieurs d'église. Fonts baptismaux
de Saint-Étienne-du-Mont.

CARN EVA LI (Jules- César),1 823, Ali lan.Déeors.
Ruines (aquarelle).

CARON (Rosalie), *1818, Senlis (Oise). Genre et
portrait. Élève de Regnault. — Mathilde et
Malek-Adhel. Marguerite de Valois et le con-
nétable de Bourbon.

CARON (Auguste), 1827. Aquarelle et sépia.
Élève de Cicéri.

CARON, *1811. Histoire naturelle. Élève de
Baraband. — Le faisan doré de la Chine. Une
perruche de la Nouvelle-Hollande.

CARPENTIER (Germain-Primidi ), 1794-1817,
Valenciennes. Histoire. Élève de blomal et
de Gros. — 'Fableaux , Valenciennes.

CARPENTIER ( Paul-Claude-Michel ),. 1787 ,
Rouen. Histoire , genre et portrait. Elève de
David.— Incendie de l'Odéon. Stratagème de
Vénus.

CARRIER (Joseph-Auguste), 1800, Paris. Por-
trait en miniature. Elève de Gros et de Saint.

CASSEL, *1840. Genre. Réveil d'une mère.
CATHELINEAU (Gai3tan), *1820. Paysage et

portrait. Ermite en prière. Vue de la rivière
des Gobelins, près Gentilly.

CAUDRON , *1840. Histoire. Martyre de saint

CA USSE,1 842. Marines. Combat de Trafalgar.
CAU VIN , jeune, *1842. Marines, La rade de

Toulon.
CAZABON (Michel), 1815 , la Trinité (Antilles).

Marines. Élève de Drolling, de Gudin et de
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— Vues prises à. Corbcil. Vue
prise près, de Gènes.	 •

CAZES (Romain), *1840. Paysage et genre. Les
baigneuses.

CAZIN (Jean-Baptiste-Louis) , *1815, Paris.
Paysage. Elève de Jollain. — La pèche in-
terrompue. Vue de la fontaine de la place du
Châtelet.

CHABAL , 9842. Fleurs et fruits à la gouache.
CHABANNE (Flavier),1825, Miniature et aqua-

relle.
CH ABORD (Joseph), 1786, Chambéry. Histoire.

Élève de Regnault. — Mort de Turenne, Ver-
sailles. Le bon Samaritain, Lyon.

CHACATON. » 1810.-Histoire et paysage. Jésus-
Christ au Jardin des Olives , Chartres. Les
trois âges.

CHAMBELLAN, *1840. Histoire. Destruction de
Sexisme.

CHANIBERT (Germain) , 1784-1821 , Grisolles.
Histoire. Dessinateur.

CHAMOUIN (Claude-Hilaire-Alphonse), 1808,
Paris. Paysage.

Cil A M P EL ( A .) , *1842. Marines et paysage.
Rade de Marseille.

CH AMPIN (Jean-Jacques), 1796, Sceaux (Seine),
Paysage historique à l'aquarelle. Elève. de
Storelli. — Site agreste dans le Mont-d'Or.
La rade et la ville d'Antibes.

CHAMPiNIARTIN, *1825. Histoire. Prédication
de saint Jean. Bataille de Mons-en-Puelle,
Versailles.

CHANDEPIE DE BOIVIERS, *1815, Jersey.
Portrait en miniature. Élève de David.

CHAPONNIER (J. E.), *1822. Aquarelle. Papil-
lons. Pécheur de l'île de Procida.

CHAPSAL, *1842. Genre. le poète mort à l'hè-
pilai.

CHAPUY, *1840. Paysage.
CH A FILET ( Nicolas-Toussaint ) , 1792-1845,

Paris. Genre et scènes militaires. Campagne
de Russie. Scènes populaires. Passage du
Rhin à Kehl, Versailles.

CHARMEIL (Mme), 9842. Fleurs el fruits.
CHARPENTIER , *1822. Histoire. Crucifiement

de saint Pierre. Jésus-Christ mort sur les
genoux de sa mère.

CHARPENTIER (Auguste), *1819. Histoire et
portrait. Sainte Marie l'Égyptienne. L'enfant
Jésus dormant sur la croix.

CHARRIN (Fanny), *1818, Lyon. Miniature et
peintre sur porcelaine.

CHARRIN (Sophie), 9812. Portrait et minia-
ture. Elève de Legay.

CHARTON (Camille), 1800, Paris.'
CHASSELAT (Charles), 9820, Paris. Histoire.

Élève de son père et de Vincent. — Repos de
Bélisaire. L'Assomption. 	 •	 -

CHASSÉRIAU (Théodore), 9842. Portrait et
histoire: Portrait du père Lacordaire. Jésus-

- Christ au jardin-des Olives.
CHATILLON (Henri-Guillaume), 1780. Histoire

el' portrait. Élève de Girodet et de Girardet.
— Hygie.

CHAUFFER (Pierre-Charles), 1779, Rouen.
Histoire. Elève de David. — Scène de nau-
frage. Baigneuse.

CHAUVIN, *1815. Paysage. Élève de Valeii-
- Menues. — Vue des environs de Salerne. Vue

tin lac de Varèse.
CHAVASSIEU D'AUDEBERT (Adèle) ) , 1788 ,

Niort. Miniature sur émail, etc.
CHAZAL (Antoine), 1793 , Paris. Histoire et
. fleurs. Graveur. Élève de Van Spaendonek ,
de Bidauld , etc. — Saint Joseph , Riom.
Notre-Dame. de bonne mort.

C1iENAVARD, f1805. Peintre sur porcelaine.
CHERA DAM E (hImei, née Bertrand:ft 824? His-
' loure et genre. Une jardinière. Les , filles de

Minée.
CHERELLE, *1840. Histoire. Pomone. Érigone.
CHERIER (Bruno-Joseph), 1819 , Valenciennes.

Histoire. Elève de Picot. — Esquisse d'un
plafond, Valenciennes.

CHERY (Louis), 1791, Thionville. Genre-et por-
trait. Élève de David et de Bouillon. — Des
chevaux.

CHERY (Philippe), 1795-1838, Paris. Histoire.
Élève de Vien.

CHOCARNE, 9840. Portrait.

CHOLET, • 1840. Portrait.
CHOLET (Léonie), '1842. Paysage. Vue• du

village de Chêne.	 •
CHOPIN ou SCHOPIN (Frédéric-Henri), 1804

ou 1805 „ Lithes:1‘. Histoire et genre. Elève sic
Gros. Virginie au hais. Bataille de Hohenlin-
den, Versailles.

CHOQUET, 11825? Miniature. Élève. sl'Aultry.
CIBOT (Edouard), 1799, Paris. Histoire, genre

et portrait. Élève de Guérin et de Picot. —
La paresseuse. Défense de Beauvais, Ver-
sailles.

C10EI1 (Pierre-Luc-Charles), 1782, Saint-
.Cloud. Décors. Décorations de la restale ,

Armide, de la Aluette de Portici, etc., etc.
CIVETON (Christophe), 1796, Paris. Paysage.

Graveur et dessinateur. Elève de Bertin. 
Vues des environs de Paris.

CLAVEAUX (Claude-Auguste), 1789, .Valence
(brème). Miniature et paysage. Elève de
Bertin et de Fontainieu.

CLERGET (Mme), née Adèle Melling, *1827.
Paysage. Vue des tombeaux à Porupéia. Vue
des coteaux de Sèvres.

CLERIAN (Thomas-Joseph), fils de Louis, 1796,
Aix. Genre et paysage. Elève de son père.
Apparition de la Vierge à saint Luc. 	 .

COBLITZ , *1842. Genre..
COCHEREAU (Mathieu), 1793-1817, Montigny.

Genre. Élève de David.— Intérieur d'atelier.
COCHET DE SAINT-ONIF.R (Augustine), 1819,

Saint -Orner. Genre et portrait. Elève de
Chéry. — Prédication de saint Jean. Retour
du soldat.

COGNIET (Amélie), *1840. Genre. La confes-
sion.

COGNIET (Léon), 1794, Paris. Histoire, genre
et portrait. Elève de Guérin. — Le Tintoret
et sa fille morte. Combat de Limbourg, Ver-
sailles.

COIGNARD , *1845. Histoire et genre. Jésus-
Christ à Emmaüs.

COIGNET (Jules-Louis-Philippe), 1798, Paris.
Paysage. Élève de Bertin. — Vues d'Italie.
—Vues de Sicile.

COLIN (Alexandre), 1798, Paris. Histoire et
genre. Élève de Girodet. — Une famille taï-
tienne. Un poste d'Arabes à Mascate.

COLLET (Jacques-Claude), fils de Jean-Baptiste,
1:92, Paris. Paysage et portrait. Élève de
son père. — Vue de la vallée de Royat, près
Clermont en Auvergne. Léo et Camille.

COLLIÈRE (filme), née Lucienne Frestier, 1785,
Saint-Quentin (Aisne). Miniature. Élève d'Au-
hry.

,COLLIGNON (Charles) , *1845. Marines. Vue
prise en Zélande, effet d'orage. Marine, effet
de matin.

COI.LIGNON (4,9840. Paysage el aquarelle.
Vue prise aux environs de Paris. Fête de
village (aquarelle).

COLSON ( Guillaume-François), 1785, Paris.
Histoire. Élève de David. — Saint Charles-
Borromée communiant les pestiférés. Aga-
memnon méprisant les prédictions de Cas-
sandre.

COLVILLE ( Antoine), 1793, Ruffey (Jura).
Chasses et animaux. Élève de Mortelèque.

COMMEIRAS, • 1844. Histoire.
COMPÈRE (Charles-Constant-Florentin) , , 1796,

Happencourt (Aisne). Paysage. Elève (le
Watelet. — Vue de Verbrier, près Com-
piègne.

CONSTANT (Eugène), • 1845. Intérieurs d'église.
Intérieur de l'église Saint-Mare à Venise.

CONSTANTIN (Sébastien), fils de Jean-Antoine,
9817. Paysage et genre. Élève de son père.
— Vue des bains de Sextus, à Aix. Vue inté-
rieure du château de Gréons, en Provence.

CORBIN (Mlle), *1840. Fleurs et fruits.
CORMIER, *1842. Paysage à l'aquarelle.
CORNU (Sébastien-Melchior), 1804, Lyon. Por-

trait, genre et histoire. Élève de Richard, de
Bonnefond et d'Ingres. Bacchanale, Gre-
noble.'Vision d'un Turc, Valenciennes.

COROT (Jean-Baptiste-Camille), 1796, Paris.
Paysage. Élève de Bertin. — Vue prise à
Narni. Campagne de Rome.

CORPLET (Étienne-Charles), 1781, Paris. por-
trait,. miniature, genre, paysage, etc. Elève

de Servandoni et de Machy. — Paysage his-
torique.

CORREARD, *1845. Genre. L'étude.
COTTRAU (Félix), *1828. Genre, paysage et

histoire. La grotte de Pausilippe. Pèche aux
flambeaux (scène napolitaine).

COUDER (Louis-Charles-Auguste), *1820. his-
toire et portrait. Élève de David. — Portrait
équestre de François ler. Prise de Lérida,
Versailles.

COULON , *1840. Genre.
COUNIS (Salomon-Guillaume), 1785, Genève.

Émail. Élève de Girodet. — Portrait du
comte de Forbin. Jeune paysanne en prière.
(Se trouve aussi à l'école allemande.)

COUPAN , • 1842. Paysage. Vue prise dans la
forêt de Fontainebleau.

COURDOUAN , *1842.. Paysage et marines.
Naufrage de la corvette de charge la Marne.

COURT. *1821. Histoire et portrait. Scène du
déluge. Mariage du roi des Belges avec la
princesse Louise, Versailles.

COURTIN (Louis).*1818. Intérieurs et paysage.
Vue du palais de Lazicnsky, à Varsovie. Fon-
taine d'ordre toscan.

COUSIN (Pierre-Léonard), .1788 , Limoges.
Miniature. Élève sl'A (dey et de Saint.

COUTAN (Amatie Paul) ,'1824. Histoire: Élève
de'Gros. — Achille donnant le prix de la sa-
gesse à Nestor. Philémon et Baucis.

COUTEL, *1842. Histoire. Saint Sébastien.
COUTET, *1840. Histoire.
COUTURE (T.), *1844. Histoire, portrait et

genre. L'amour de l'or, Orgie romaine.
CRACK ( Charles-Alexandre) , 1819, Valen-

ciennes. Histoire. Élève de Picot.
CRIGNIER (Louis), *1825, Sarcus (Oise). His-

toire et portrait. Élève de David et de Gros.
— Raphaël présenté au Pérugin Douai.
Milon de Crotone.

CROY (Raoul de), 1797, Amiens. Paysage.
Elève de Valenciennes. — Vues d'Auvergne.
Mort du pêcheur.

CUNY (Léon), 1802, Paris. Histoire. Élève de
Lethière.— L'enfant prodigue. Lecture d'une
sentence de mort.

CUTBERT, *1840. Aquarelle.
CYPIERRE (Casimir tic), 1783, Paris. Paysage.

Environs (le Lucerne. Vue prise au pied du
grand Sehedee (Suisse).

D

DA BOS ( Mme Jeanne-Bernard) , *1014, Luné-
ville. Portrait et genre. Élève de filme Guiard.
— La paresseuse. J. J. Rousseau et Thérèse.

DA PURE, 9 840. Histoire. Pèlerinage (le sainte
Hélène, reine de Suède.

DAGNAN (Isidore), '1823, Marseille. Paysage.
Le lac de Genève. Vue de Lausanne.

DAGUERRE (Louis-Jacques-Mandé), 1788, Cor-
meilles. Décors. Elève de Degotti. Inventeur
du diorama et du daguerréotype.

DALLEIZETTE (Ami), 1799; Genève. Genre et
portrait. Élève de Hersent.

DALTON (M me E.), *1827. Portrait et paysage.
DAMANIE DÉMARTRAIS , '1816. Histoire,

genre et paysage. Graveur. Élève de David.
— Le grand Sanhédrin. Couronnement de

t Marie de Médicis.
DAMERY, *1845. Histoire.
DANGRÉAUX (Antoine). 1803-1851 , Valen-

ciennes. Histoire. Elève de Momal et de
Lethière. — La marche (les Incas, Valen-
ciennes. Sisyphe aux enfers. ib.

DA NVI N (Marie- Victor-Féli x), 1802-1842, Paris.
Paysage et genre.. Élève de Lethière, de
Guérin, de Watelet et de Rémond. — Vallée
de Charnouny. Ferme normande.

DARBOIS (Pierre), 1785, Dijon. Genre, histoire,
portrait et miniature. Elève de Dosvoge et
d'Augustin. — Dédale et Icare ( sur , vélin
parchemin). Corinne en Écosse.

DARJOU • *1842. Portrait.
DARONDEAU (Stanislas), *1842. Paysage et

genre.
DASSY, *1821. Histoire et portrait. Saint Jé-

rème au désert, Arras. Bataille de Saucourt,
Versailles.
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DAUBIGNY t Edme), l'acné, *1821 , Paris. Pay-
sage. Élève de Bertin. — Vue prise à Ménil-
montant. Vue de Beaurepaire.

DAUBIGNY (Pierre), cadet, frère d'Edme,"1823,
Paris. Miniature.

DAUMIER (Hl *1842. Genre.
DAUPHIN (G.), "1842. Histoire. Mater dolorosa.
DA UTEL (Amélie) , *1825, Paris. Miniature et

aquarelle. Élève de Granger et d'Aubry.
DAU VERGNE (A natole), *1840. Genre, histoire

et portrait, Raphaël et la Fornarina. Portrait

de Milton.
DA UZATS,9838. Paysage et intérieurs d'église.

Eglise de Belem en Portugal. Vue du châ-
teau de Murol.

DAVERDOING,*1840. Histoire. Jésus-Christ au

Jardin des Olives.
DAVID (Jules), "1345. Aquarelle. Les moisson-

neurs.
DAVID (Maxime), "1812. Miniature et portrait.

La jeune mère. Portrait de la reine des
Français.

DA VIN (Mt”), née Mirvault, *1814, Paris. Mi-
niature. Élève de Sucée, David et Augustin.
— Mort de Malek-Adhel. Le faucheur.

DEBACQ (Alexandre) , , 1804, Paris. Histoire,
genre et portrait. Elève de Gros. — Martyre
de saint Symphorien , Eclimout. Saint Domi-
nique recevant le rosaire.

DEBACQ (Mlle), *1827. Miniature et peintre sur
porcelaine. La Vierge et l'enfant Jésus (d'après
Raphaël). Femme endormie (d'après G. Dou).

DEB1A , *1825. Paysage. Céphale et Procris.
Inachus reconnaissant lo.

DEBON (Mme) , "1825. Histoire , portrait et
peintre sur porcelaine. M i le de Fontanges
( d'après Mignard ). La vierge de Foligno
(d'après Raphaël).

DEBON ,'1840. Histoire.
DEBRAY (Achille-Hector-Camille), 1799. Paris.

Paysage. Élève de Watelet.—Vue d'Olevano.
Vue du moulin trières.

DEBRAY, fils. Histoire. Entrevue du camp du

t drap d'or, Versailles.
DEBRET, *1810. Histoire. Élève de David. —

Andromède et Persée. Napoléon distribuant
des croix d'honneur aux Invalides, Versailles.

DECAMPS ( Alexandre-Gabriel), 1803, Paris.
Histoire et genre. Élève d'A. de Pujol. —
Les experts. Episode de la guerre des Cimbres.

DECAUX (la vicomtesse), née Milet de Murnau ,
'1812. Fleurs et fruits. Élève de Van Dael.

DECOURCE4ES , *1825, Paris. Portrait et
miniature.Elève de Picot.—Port rait de l'alma.

DEDREUX-DORCY (Pierre-Josçph),1789, Paris.
Histoire, genre et portrait. Elève de Guérin.
— Une baigneuse (avec Géricault). Bajazet et
le berger, Bordeaux.

DEFER (Jules), 1803, Paris, Paysage historique.
Élève de Bertin et de Hersent. — Vues
d'Ecosse.

DEFLUBE (Louis-Joseph), 1797, Paris. Paysage
et marines. Vue prise à Nicolosi , en Sicile.

Vue du Puy-de-Dôme.
DEGAULT, *1825. Camées,
DEGEORGE , *1817. Histoire. Élève de David.

—Jésus-Christ au tombeau. La petite glaneuse
auvergnate.

DEHERAIN (Mm e) , *1827. Histoire. Lecture de
la Bilée. Une fileuse.

DEHODENCQ , *1845. Histoire.
D ELABORDE (Henri), *1840. Histoire. Offrande

à Hygie.
DELACAZETTE (Sophie -Clémence), "1816.

Miniature. Élève de Regnault et d'Augustin.
DELACLUZE (Jean-Edme-Pascal-Martin), 1778,

Paris. Portrait en miniature. Élève de David,
d'Aubry et de Regnault. — Prédication de
saint Jean.

DELACOUR (Mme), née Clémentine Buet, *1824.
Genre , miniature et aquarelle. Élève de

Lefèvre et de 'Mme Chardon. — Daphnis et
Chloé. Portrait de Louis XVI.

DELACROIX (Eugène)
'
 *1835. Histoire. Le

prisonnier de Chillon. Scène des massacres de

DELACROIX (Auguste), '1840. Genre. L'embar-

quement:
DELANOE, *1825. Histoire. Sainte famille.

Saint Jean écrivant l'Apocalypse.

DF.LANOUE , "1843. Paysage.
DELAPERCHE ( Jean-Marie), 1780 . Orléans.

Histoire. Élève de David.
DELAPERCHE (Constant), frère de Jean-Marie.

1790 , Paris. Histoire et portrait. Sculpteur,
Élève de David.

DELAPLANCHE (Amélie-Euphrosine), 1808,
Paris. Camées, miniature, peintre sur porce-
laine et sur ivoire, etc. Élève de L. Bertin, de
Parent et d'Aubry.

DELAROCHE, "1842. Paysage et animaux.
DELAROCHE , aîné, '1819. Histoire. Songe de

saint Joseph. L'abondance.
DELAROCHE (Paul), le jeune, 1797, Paris.

Histoire, genre et portrait. Elève de Gros.—
Exécution de Jeanne Gray. Les enfants
d'Édouard.

DELAVAL (Pierre-Louis) , 1790. Histoire et
portrait. Elève de Girodet. — Orphée et
Eurydice. Saint Louis reçu croisé.

DELAVAL ( Alexandrine ), '1820. Histoire et
portrait. 'Madeleine au désert. Malvina.

DELAYE (Charles-Claude) , 1793, Paris. Pay-
sage et histoire. Vue du Dauphiné. Bataille
grecque.

DEIÉCLUZE (Étienne-Jean), *1811. Histoire.
Élève de David. — Mort d'Astiattax. Herminie
et Tancrède,

DELESTRE (Jean-Baptiste) , *1840. Histoire.
Élève de Gros. — Repentir de saint Pierre.

DELORME (Mme Émilie), née Raige , *1827.
Genre. Les feuilles de saule. •

DELORME ( Pierre-Claude-François ) 1785
Paris. Histoire. Elève de Girodet. — Iléro et
Léandre. Jésus-Christ apparaissant dans les
limbes, Paris.

DELORME (Julien-Paul) , '1812. Miniature.
Élève de Saint.

DELSOL, *1840. Paysage. Environs de Buc.
DÉMAIIIS (Etienne-Achille), 1801. Histoire et

portrait. Élève d'Abel de Pujol. — Bataille
de Lut zelberg, Versailles.

DEMAILLY (Henri-Aime•Charles) , 1776 , Lille.
Histoire. Tableaux d'église, Lille.

DEMAiNNE (Aime), *1817. Histoire et intérièurs.
Jeanne fille de Raymond , 8e comte de Tou-
louse. Intérieur d'une église de Paris.

DEMAY, 1798 , Mirecourt. Paysage et genre.
Procession de campagne. Fétu de village.

DENNE (Rosa), *1830. Portrait en miniature.
Élève d'Aubry.

DEROY (Isidore-Laurent), 1797, Paris. Aqua-
relle. Élève 'tle Cassas. Solennité du sacre
(plusieurs sujets). Vue de Senlis.

DESAINS (Charles-Porphyre-Alexandre), 1789,
Lille. Histoire, genre, paysage et portrait.
Elève tle David et de Watelet.—Une négresse.
Guerrier mourant pour la croix.

DESBORDES (Constant), 1828. Portrait, pay-
sage et genre. Élève de Brunet. — Le pauvre
Pierre. Le chariot brisé.

D ESCAM P (Guillaume-Désiré-Joseph), 1781,
Lille. Histoire, etc. Graveur. Elève de Vin,
cent.— BaptêmetleJésus-Christ, Lille. Départ
de l'armée Napolitaine pour Caprée , Naples.

DESENNE (Al. 1), 1783-1827, Paris. Histoire
et genre. Trait de la vie de François 1er.

DESGOFFE , • 1842. Paysage.
DESDAYES (Jean-Éléazar), *1812, Paris. Pay-

sage. Elève de Sehmidt.
DESMOULINS (Auguste), "1824. Histoire. Siége

de Rhodes. L'anneau d'Élisabeth.
DESMOULINS (Emmanuel), '1825. Histoire et

portrait. Oreste au tombeau d'Agamemnon.
Herminic et Tancrède.

DESNos (Mme) , "1840. Histoire et portrait.
DESNOYERS (Jean-François, Langin), 1776,

Versailles. Histoire, portrait, paysage en
miniature et è l'aquarelle. Élève de son père.
—Tableaux d'église en Vendée, en Bretagne,
en Allemagne et en Italie.

DESORIA (Jean-13aptiste-François), "1816. His-
toire. Élève de Restout, fils. — Sacrifice
d'Iphigénie. Arrivée de l'armée française au
port de Tentonra.

DESPINASSE. Histoire. Combat d'Arlon, Ver-

sailles.	 •
DESPERR1ÈRES (Mme), *1815. Portrait. Por-

trait de Charles X. Portrait de la duchesse
de Berry.

DESPOIS (André-Jean-Antoine) ,1788 , Foissv,
Histoire, portrait et paysage. Elève de David
et de Gros-. — Napoléon à Wittenberg. Homère
abandonné.

DESPOIS (Mme), femme d'André, 1795, Paris.
Portrait en miniature et à l'aquarelle.

DESSA IN (Émile-François), '1803, Valenciennes.
Paysage , genre et portrait. Elève sic Momal
et de Boisselier.— Paysage : Zénobie, Valen-
ciennes. Animaux dans une prairie, Douai.

DESTOUCHES (Paul-Émile), 1791, Dampierre
(Seine-Inférieure).ilisioire, genre et portrait.
Élève de David , de Guérin et de Gros. —
Bélisaire. Résurrection de Lazare,

DEVÉRIA (Eugène), *1850. Histoire et genre.
Mort de Jeanne d'Arc A nge rs. .Naissance de
Henri IV, au Luxembourg.

DEVÉRIA (Achille), *1340. Genre. Dessinateur.
L'après-dlnée chez Bartholo. Philippe le Bon
et sa maîtresse.

DEVELLY, '1830. Genre.
DEVILLERS (George), '1815. Histoire et por-

trait. Élève de David. — Énée sauvant son
prercie c.de l'incendie de Truie. Mort de Pa-to	

•
DEVILLIERS (Hyacinthe-Rose), 1794, Paris.

Histoire et portrait. Élève de Guérin et de
Gros. — Sapho et Phaon.

DEUSTCH (J.),"1825. Genre. Élève de Girodet.
— Scène d'hôpital militaire. Les Oies du frère
Philippe.'

DIDAY, *1842. Paysaye.Vue du lac de Brientz.
DIDIER (Mme Élisabeth) , née Bignet , 1803,

Paris. Peintre sur porcelaine. Elève d'Abel
de Pujol. — Mariage de sainte Catherine,
d'après le Corrége).

DIDIER, *1830. Décorations.
DIÉBOLT (Jean-Michel), le fils, 1779. Paysage

et animaux. Élève de Suvéc et de Demasue.
DIGNAT (Élie), *1825, Limoges. Miniature,

ornements sur or et argent, etc. Baptéme du
duc de Bordeaux.

DIGOUT, *1840. Genre. La mansarde.'
DOMMEY (Ferdinand), 1801 , Saxe. Chevaux.
DOUSSAULT, "1840. Histoire. Rosa mystica.
DOUSSIN *1850. Restaure les tableaux.
DROLLING (Michel-Martin) , fils de Martin,

1786. Histoire et portrait. Élève de sun père
et de David.	 Orphée perdant Eurydice. Le
bon Samaritain, Lyon.

DROLLING (Mme Louise), née Joubert, fille de
Martin, 1797, Paris. Portrait et genre. Élève
de son père. — L'invalide, Regrets d'une
jeune religieuse.

DROLLING (A d éone), fille deMartin,1800-1834.
DROUET, "1830. Fleurs et fruits.
DROUIN(Jean - Pierre), 1782, Besançon. Por-

trait , miniature et aquarelle. Élève de
Dejottx.

DRUL1N (Antoine), 1802, Compiègne. 'paysage,
Élève de Renoux. Dessinateur.

DUBOIS (François) , "1822. Histoire. Élève de
Regnault. — Annonciation , Paris. Sacre de
Pepin le Bref, Versailles.

DUBOIS DRAHONNET (Alexandre-Jean), "1819.
Genre et architecture. Costumes de Dieppe.

DUBOIS (T). Marines. Combat de la Concorde
contre la Minerve, Versailles.

DUBOIS (Étienne), frère de François , Paris.
Histoire. Élève de Regnault, '—Marius sur les
ruines de Carthage. Louis-Philippe distribue
les drapeaux à la garde nationale (avec Fran-
çois), Versailles.

DUBOST, '1810, Histoire, genre et portrait.
L'épée de Damoclès. Pastorale.

DUBOULAZ (Jean-Auguste), 1800, Paris, Genre
et histoire. Dessinateur. Elève de Gros. -

- Sacre de Charles X. Visite en prison.
DUBOURJAL (Savinien-Edme) , 1797, Paris.'

Histoire et miniature. Élève de,Girodet.
DUBUFFE, père, *1830. Histoire et portrait.

Elèvede David. —L'Égypte, la Grèce, l'Italie
et la France (fresques) , Paris. Jésus-Christ,
apaisant la tempête.

DUBUFFE (Édouard), fils, *1840. Histoire et
portrait. Bethsabée.

DUBUISSON (Louis -Antoine), 1795, D unkerque.
Portrait. .

DUCHESNE (Charles), '1824. Portrait.
'DUCHESNE. (Adolphe), 1797, Paris. Paysage.
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.DUCHESNE-DES-ARGILLERES (Jean-Baptiste-
Joseph), Gisors (Eure). Miniature, et peintre
sur émail. Le prince de Joinville. Le duc de
Bordeaux.

DUCLAIN , • Lyon. Paysage et genre. Intérieur
de manège. Attaque d'une chaise de poste.

DUCORNET (César), 1806, Lille. Portrait et
histoire. Élève de Lethière.— Adieux d'Hee•
tor à Andromaque. Repos de la sainte famille.

DUFRESNE (Abel-Jean-Henri), 1788, Etampcs.
Paysage. Elève de Bertin et de Watelet.

DUFOUR (Jules), '1842. Genre. Scène de bu-
ve urs.

DUFOUR (S'élima et Mélanie), 1 827,Cherbourg.
Miniature.'

DUFOUR(Augustine),1797, Paris. Fleurs, fruits,
aquarelle et animaux. Elève de Redouté.

DUHME (Charles ), 1779, l'aris. Portrait.
Élève de Pauquet et de Greuze.

DULAC (Sébastien) , 1802, Paris Histoire et
portrait. Élève de Perron, de Vinchon .et de
Langlois. — Martyre de saint Julien, Plancy

• (Aube). Un prisonnier limant ses fers.
DULONG, 1.849. Histoire. Adoration des ber-

gers. Jésus-Christ enseveli par les anges.
DUMÉNIL .(Paul-Chrétien . R. C.), 1779, Paris.

Histoire naturelle. Elève de Lair et (le Ni-
quevert.

DUMERAY (Mme), née Brinau , *1815. Minia-
ture et aquarelle. Élève d'Augustin et de
Laurent. — Portrait du duc de Penthièvre.
La princesse Paul de Wurtemberg.

DUMET (Jean-Philibert), *1811. Histoire et
portrait. Élève (le Regnault. — Circé: Géné-
rositéAle Bayard.

DUMONT ((tira.), née Corbion , *1824. Peintre
sur porcelaine.

DUNANT (Jean -François), "1818, Lyon. His-
toire, genre et paysage. Élève de Regnault.
Bienfaisance de Napoléon. Le repas des mois-
sonneurs.

DUPASQU1ER (Mme). 1844. Genre.
DUPEUR (Pierre), *1825 , Paris. Intérieurs

d'église, etc. Elève (le Prévost. — Vue de la
porte Saint-Denis. Saint-Pierre de Rome.

DUPLAT (Pierre-Louis), 1795. Paysage. Élève
(le Bertin et de Bourgeois. — Henri IV et
Gabrielle. Un moulin à eau près de Cau-
debec.

DUPONT-PINGENET (Jean-Marie) ; 9850 ,
Versailles. Portrait. miniature .,ur porcelaine
et sur ivoire. Elève de David.

DUPONT (Alphonse),1824. Paysage. Élève de
Gros et de Bertin. Vue de la campagne de
Naples. Environs du mont. Socrate.

DUPRAT (Sophie), *1830. Portrait en minia-
ture • fleurs à l'aquarelle. Élève de Prudlion.

DUPRÉ (Louis) , 1789 , Versailles. Histoire.
Elève de David. — Camille chassant les Gau-
lois, Versailles. Homère au tombeau d'Achille.

DU PRE (François-Xavier ), 9830. Histoire.'
Rémus et Romulus recueillis par le berger
Faustule.

DUPRÉ (George), "1844. Genre.
DUPRÉ (Jules), • 1840. Paysage.
DUPRESSOIR (Joseph•François), 1800 , Paris.

Paysage. Vue prise près de Châteaudun.
Bataille (le Rhetel, Versailles.

DU11UPT (Charles), 1804-1839, Paris. Histoire.
Elève (le Gros. — Assomption , Miramont (Gi-
ronde). Défaite d'Othon III, Versailles.

DUSAULCHOY (Charles), '1820. Histoire. Fin
de la bataille d'Iéna. Napoléon rend la liberté
aux prisonniers Saxons.

. DUSOMMERARD(E.),1842. Paysage et vues de
ville. Vue d'une place à Bergame.

DUSSAUCE (Auguste),1802, Beaune (Cète-d'Or).
Décors, fleurs el fruits. Élève de Matis et de
Deroche. — Le génie de l'abondance , Valen-
ciennes.

DUTAC jeune, ''1825, Epinal. Paysage. Cas-
cade de Tendon (Vosges). L'ermite de Saint.-

DUTERTRE *1812. Portrait et genre. Élève de
Vien et de Collet. — Vue de Ille de Patmos.
Portraits de Kléber, Desaix, etc.

DUVAL (Charles), 1799, Dombale (Meurthe).
Portrait , miniature et aquarelle. Élève de
Heim et d'A ubry.

DUVAL (Eustache-François) , *1811 , Paris.

Genre et paysage. Élève de Hue et de Brouet.
— Fi:te flamande. Les Vendangeurs.

DUVAL LE CAMUS (Pierre). 1790, Lisieux.
Genre. Élève de David. — Les frères de la
doctrine chrétienne. La partie de piquet (les
invalides.

DUVAL LE CAMUS (Jules), fils ile Pierre,•1844.
Genre et histoire. Tobie et l'ange.

DUVAU ,(Louis-Jean), 1818; Saint-Malo. His-
toire. Elève de L. Cogniet.

DUVIDAI, DE MONTFERRIER (Louise.-Rose-
Julie), comtesse Hugo, 1797, Paris. Histoire.
Élève de Gérard et de Mette Goilefroid.

DUVIVIER (Mette Aimée) , . 1 815 , portrait,
DUVIVIER , '1829. Histoire et portrait. Élève

de Suvée. Voeu de sainte Clotilde, Paris. Petit
saint Jean.

E
ELIAERTS; '1818. Fleurs et fruits.
EL I E (Mme, veuve), '1822, Paris. Portrait: Elève

de. Greuze.
ELMERICH, 9880. Genre et paysage. Her-

mann et Dorothée. Combat entre des brigands
et des soldats.

ELOUIS, '1820. Histoire.	 •	 .
EMERIC , "1842. Maristes. Pêche dans le golfe

de Nice.
ESBRAT (Raymond), 1809, Paris. Paysage.

Elève de Watelet.
ESMENARD ((n'es d') , "1817, Paris. Histoire et

portrait. Élève de Colson et de Franque. —
Portrait de Malle Duchesnois. Sujet tiré de
Kénilworth.

ESN1ENARD . (Natalie d'), "1825, Paris. Fleurs.
Élève de Redouté.

ETEX (Tony), 1808, Paris. Histoire et portrait.
Sculpteur. Elève d'Ingres. Femme au bain
(étude).	 •

EVRARD (Jean-Marie), 1780? Chauny (Aisne).
Histoire et miniature. Élève de Regnault.

Conception , Chauny. Adoration du Sacré
Coeur, Compiègne.

F

FABRE, '1840, Amérique. Portrait.
FAGET (Jean-Français-Scipion du), 1776. La

Vars (Ardèche). Peintre sur porcelaine, sur
verre et à l'aquarelle. Saint - Michel (d'après
le Guide). Sainte famille.

FAJON (Rose-Jeanne), • 798 Marseille. Por-
trait. Élève de M. et (le Mme Hersent.

FALCOZ (Alphonse), 9849. Histoire. Saintes
femmes au tombeau.

FANELLI-SENIA11,* •1840. Portrait.
FANTIN-LATOUR,9840. Histoire.
FA UCHERY (Augustine), 1803, Paris. Histoire.

Elève de Regnault. — Mort (l'Hippolyte.
Sapho.

FAURE (Amédée). Histoire. Bataille du Johan-
nisberg, Versailles.

FAURE (Louis), 0 1817, Berlin. Paysage. Élève
(le M. J. V. Bertin. — Vues des bords du
Rhin et (le l'Elbe.

I'4 VAS , 9840. Portrait.
FÉLON, 9840. Genre. •
FERDINAND (Eugène), '1830, Bordeaux. His-

toire, genre et paysage. Elève de Vincent.' -
Conception. Saint Vincent de Paul.

FEREAUD (Vincent), 9810. Portrait.
FÉREOL (Louis, (lit Second), '1825, Amiens.

Genre et paysage. Élève de X. Leprince. —
Vue d'une partie du pont d'Orléans. Ecossais
sur le bord d'un torrent.

FÉLON, 1843. Histoire. Bataille de Fornoue,
Versailles.

FERRAND7 MARCEL (Mine), 1807, Massieu (Ain),
Peintre sur porcelaine et miniature. Élève de
Dejuinne et de M me Jaquotot.— Jeanne d'Al-
bret. alauie-Antoinette.

FEllftET , *1840. Histoire. Sainte Cécile.
FEUCHOT (Pierre), 1787, Dijon. Paysage.

Elève de François et d'A. Devosge.
FEUGERE DES FORTS, 9824. Paysage et

histoire. Vignettes pour i'.Eneyelopédie por-
tative.

FEULARD (Jean-Pierre) , 1790, Châteaudun
(Eure-et-Loir). Portrait en miniature. Élève
d'Auhry.

FICHET, 1814. Paysage.
FILHOL (Mlle), .1842 Portrait en miniature.
FINART (Dieudonné), 1797, C iodé. Paysage et

scènes militaires. Un vieux baskir. Hourra (le
Cosaques sur les Turcs.

FLANDRIN (Paul), '1812. Paysage.
FLANDRIN (Hippolyte), *1810. Histoire. Saint

Louis.
FLANDRIN (Auguste), 1804-1842, I.yon. His-

toire et portrait. Savonarole précisant à Flo-
rence.

FLAXLAND , *1842, Strasbourg. Histoire. La
Vierge distribuant des couronnes à (les
saintes. •

FLERS, *1840. Paysage. Vue de Charenton.
FI.EURIAU DE BELLEMARE (Cécile), 1794,

Nantes. Aquarelle et sépia. Elève de M. de
Bellemare.

FLEURY ( Richard-François) , *1815, Lyon.
Intérieurs et génre. Elève de David. — La
duchesse de Montmorency au monastère de
Moulins. Tannegui Duchatel.

FLEURY (Robert), 1849. Histoire, Michel-
Ange soignant son domestique malade. Entrée
de Clovis à Tours, Versailles.

FLEURY (Claude.-Antoine). *1820. Histoire et
portrait. Élève (le Regnault.—Songe d'Oreste.
Vénus et Adonis.

FOLLEVILLE (Léonce de), *1842. Paysage.
Vue à Domfronl.	 •

FONTALLARD (Jean - François•Gérard) , "1814,
Mézières. Miniature et aquarelle. Élève d'Au-
gustin. — Un capitaine invalide et sa fille.

FONTAINE (Victor), 1844. Genre. Callot au
milieu (les Bohémiens.

FONTANES (Mme de), 1812. Fleurs, fruits, et
peintre sur porcelaine.

FONTENAY (Daligé de). *1845. Paysage. Vue
prise à la GuadeloupeSue de San-Pellegrino.

FONVILLE, '1844. Paysage.
FORBIN ( Louis-Nicolas-Ph.-A. comte de ) ,

1779-1841 , la Roque (Bout:hes-du-Rhône).
Histoire et paysage. Élève (le Baissier et de
David, — La Religion au tribunal de l'inqui-
sition, Paris. Vue du Campo-Santo.

FORD-MAI)OX BROWN , *1840 , Angleterre.
Histoire. Mort de Marie Stuart.

FORESTIER (Adolphe), 1830, Paris. Histoire ,
genre, portrait, intérieurs, etc. Élève de Va-
lenciennes et de Thibault.

FORESTIER (Marie-Anne-Julie) , 1789, Paris.
Histoire, genre et portrait. Élève de David et
de Debret.— Armide et Renaud. Assomption.

FORT ( Jean-Antoine-Siméon), 1793 Valence
(brème). Paysage et aquarelle. Elève (le
Brune. — Étude prise à Marly (aquarelle).
Chute du Doubs.

FORTIN. ( Augustin-Félix ) , '1815. Paysage,
genre et histoire. Statuaire. Elève de Lecomte.
— invocation à la nature. Un satyre.

FOUCALID (Auguste), 1786, Périgueux. Aqua-
relle. Elève de Lacour. — Portrait de Napo-
léon.

FOULLON-VACHÔT (Lucile), '1817. Portrait.
Élève de R. Lefèvre.—Portrait de Charles X.
Portrait de Picard..

FOUQUET (Louis-Socrate), 1795, Paris. Minia-
ture, peintre sur porcelaine et émail. Sainte
famille (d'après Murillo). Sainte Cécile (d'a-
près C. Dolci).

FOUQUEUR (Jean-Louis), 1786, Tierceville
(Calvados). Histoire et portrait. Saint Vincent
de Paul, Vannes. Portrait (le Louis XVIII.

FOURAU (Hugues), 1803, Paris. Histoire, por-
trait et paysage. Élève de Guérin et de Gros.
—Mort de Grégoire, patriarche grec. Mariage
de Tobie.

FOURNEL (Mlle),1842. Genre. La réprimande.
FOURNIER DES ARMES , '1820. Paysage.

Effet d'orage. Vue (le Chartres.
FOURNIER (Jean-Auguste), 1790, Vincennes.

Portrait et miniature.
FOYATIER, *1840. Histoire.
FRAGONARI) ( Alexandre-Évariste ) 1783 ,

Grasse (Var). Histoire. Statuaire. Elève de
David. — François ler armé chevalier, Ver-
sailles. Henri IV chez Gabrielle.
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FRANÇAIS ,'1840. Paysage.
FRANCIA (A. 'F.). 9845. Marines. Naufrage de

)'Amphitrite. Promenade sur la plage.
FRANÇOIS. Histoire. Louis-Philippe donnant le

draieau à la garde nationale (avec Ét. Dubois),
Versailles.

FRANCK ( Philippe ), *1820, Vieux 'Stettin
(Prusse). Histoire et portrait. Élève de David.
— Hylas et les nymphes du fleuve Ascanius,
Versailles. Inhumation de Polynice.

FRANQUE (Jean-Pierre) , '1818, Buis (Drôme).
Histoire el portrait. Élève de David. — Josa-
beth sauvant Joas , Dames. Siége de Lille,
Versailles.

FRANQUE (Joseph), frère de Jean-Pierre,•1813.
Histoire. Élève de David. — Bataille de Zu-
rich (avec son frère). Hercule et Alceste.

FRANQUELIN (Jean-Auguste ) , 1798. Paris.
Histoire, portrait et genre. Elève de Regnault.
— bkrt de Malvina, Fontainebleau. Prise de
Brissac, Versailles.

FREMY ( Jacques-Noël-Marie), 1784, Paris.
Histoire et portrait. Élève de David et de
Regnault.—Turenne endormi sur l'affût d'un
canon. l.a nymphe Écho.

FRO ET , 9840. Histoire. Transfiguration.
FRERE (Th.), 1 1840. r ues de ville et paysage.

Caravansérai à Alger. Vue de Constantine.
FROMANT (Louis-Pierre) , *1850, Paris. His-

toire et portrait. Élève de Regnault. — As-
somption. Amphitrite.

FROSTÉ (Sébastien), 1794, Paris. Histoire,
genre et portrait. Élève de Regnault. — Le
bon Samaritain, Orléans. Jésus-Christ guéris-
sant un possédé.

G
GABET (Charles), 1793, Courbevoie (Seine).

Portrait en miniature et aquarelle.
GADBOIS, *1810. Paysage. Soirée d'Young.

Procession de village.
GAGEV,9842. Paysage. Vue du pont de 1111e.

Adam,
GAGNERY, *1823. Histoire et portrait. Bethsa-

bée. Entrée du duc d'Angoulême à Madrid ,

en 1823.
GAILLARD (Mme), née (le Beaurepaire , *1830.

Portrait en miniature.
GAIL LOT (Bernard), 1780, Versailles. Histoire.

Elève de David. — Cornélie, mère des Grac-
ques. Saint Martin.

GA LIMAR D (Auguste), *1845. Histoire et genre.
GALLE, *1840. Histoire. Le bon Samaritain.
GAMA IN (Louis), 1803, Crotay (Somme). Ma-

rines. Élève de Gudin.
GAMBARD. *1845. Histoire.	 •
GAMEN DU PASQUIER , *1840. Genre. Entre-

tien de saint François de Sales avec le duc de
Lesdiguières.

GARNIER (Clément) , 1801 , Paris. Portrait.
Élève de Lethière et de Regnault.

GARNIER (Hippolyte-Louis), 1802, Paris. Por-
trait, marines et paysage. Graveur. Vue d'un
chateau gothique (Calvados).

GARNIER (Louis-Joseph), 1822, Valenciennes.
Histoire. Elève de Picot.

CARREAU, *1825. Histoire. Saint Sébastien.
Une jeune nymphe.

CASSON (Victor-René), 1796, ploërmel (Morbi-
han). Portrait et genre. Élie ressuscitant
l'enfant de la veuve de Sarepta. Portrait de
Xavier Leprince.

GARNEREY ( Ambroise-Louis ) , fils de Jean-
François) , *1825. Marines. Vaisseau à trois
ponts jeté sur des rochers. Vue de la tour de
Londres.

GARNEREY (Auguste), fils de Jean-François,
9824. Genre et aquarelle. Élève (l'Isabey.—
Tombeau du marquis de Brézé. La belle au
bois dormant.

GARNEREY (Hippolyte-J. B.). fils de Jean-Fran-
çois, 1787, Paris. Genre. Graveur à l'aqua-
tinta. Élève de son père. —Vues des environs
de la Havane.

GASS1ES (Jean), 1786-1832, Bordeaux. Histoire
et genre. Élève de Vincent et de Lacour. —
Clémence de Louis XII, Versailles. Intérieur
de l'église Saint-Prix, Paris.

GASTON (Pierre -Marie Bassompierre) , 1786 ,
Paris. Histoire et portrait. Élève de David.—

Al ijuration de Henri IV. Sully écrivant ses
mémoires.

GAUDAR, *1820. Histoire. Élève de Vincent.
GAUIIEFROY (Pierre-Julien), , 180'1, Paris. His-

toire, genre et portrait. Elève de Gros. —
Apollon et les Muses (fresques), Versailles.
Acis et Galatée:

GA UTH IER (Charles-Gabriel), 1802, Tonnerre.
Genre. Élève de Deniasne.— Femme donnant
à manger à une chèvre. Un braconnier.

GAVE (Joseph) , *1842. Portrait en miniature.
CAFARD (F. V.), *1810. Marines. Elève de

Despaux.	 Fin d'une toupille. Naufrage de
Virginie.

GÉLIRERT, '1845. Animaux et paysage.
GENDBON , *1844. Genre. Le Dante commenté

en place publique.
GÉNILLON (Jean-Baptiste-François) , 8829?

Marines et paysage. Elève de Vernet. —
Combat du liedoutable.Vite de Castel-Nuevo.

GÉN IOLE. *1840. Genre et histoire. Saint Vin-

cent de Paul.
GÉNOD (Michel-Philibert), 1795, Lyon. Histoir e

et genre. Élève de Réveil. —L'enfant malade.
Un vestibule avec des antiques.

GENRET, *1826. Genre. Entrée de l'église de
Boulogne. Invocation d'un moine à saint
Léonard.

GEOFFROI père, *1820. Portrait.
GEOFFROI fils, *1842. Portrait.
GÉRARD (Louis-Auguste), *1825, Versailles.

Paysage. Élève de Bertin. — Vue du pont de
Neuilly. Vue prise à Senlis.

GÉRICAULT (Jean-Louis-Théodore- André),
1790-1824, Rouen. Histoire. Élève de Carle
Vernet et de Guérin. — Le naufrage de la
Méduse. Le cuirassier. Le chasseur.

GERMAIN (Jean-B.), 1785-1842, Reims. Por-
trait et histoire. Marius, Reims.

GERONO (Hubertine), 1797, Ramioulle (Bel-

gique). Portrait, fleurs, peintre sur porce-
laine et aquarelle. Elève de Mme Jaquotot ,
de Robert et de Redouté. — Une ruine
( d'après Robert ). La mélancolie ( d'après
D. Féli).

GIBERT (Jean•Baptiste-Adolphe), 1802, la Gua-

deloupe. Paysage historique. Élève de Guil-
lon et de Lethière. — Chasse au sanglier de
Calydon. Bataille d'Eckmuhl (avec Alain) ,
Versailles.

GIGOUX (Jean), *1859. Histoire, genre et por-
trait. Antoine et Cléopàtre. Prise de Gand ,

Versailles.
GILBERT (Pierre-Julien), 1785, Brest. Marines.

Élève d'Ozanne. — Prise de l'lle Verte, Ver-
sailles. Combat de la frégate française le
Niémen.

GINA1N (Eugène), 1840. Genre et histoire. Le
due (l'Aumale pendant la campagne du

Teniah.
GIRARD (Ernest),9842. Portrait en miniature.
GIRARD (Pierre), 1806, Paris. Paysage. Élève

de Gros.	 Vue de la chute de l'Aar.

GIRARDE.T (Édouard), *1840. Genre. Lecture

de la Bible. La prière avant le repas.
GIRARDET (Karl), *1845. Histoire, paysage,

genre, etc. Dessinateur. Assemblée de pro-
testants. Combat de Dierdaff (avec Cogniet),
Versailles.

GIRAUD (C.), *1835. Genre. Scène de raco-

leurs.
GIRODON, *1844. Histoire et genre.
GIROUST (Jean-Antoine-Théodore),982e. His-

toire. Sainte Gndelive. Éponine et Sabinus.
GIROUST (0.. L. C.), '1812, Versailles. Histoire

et portrait. Élève de David.—La piété filiale.
Sabinus découvert clans sa retraite,

G1ROUX (André), fils, *1830. Genre el paysage.
Orphée et Eurydice. Parc de Mousseaux
(figures de Xavier Leprince).

GLAISE, 9840-, Montpellier; Histoire. Psyché.

Fuite en Egypte.
GLEYRE , 9845. Histoire. Départ des apètres.
GOBERT (Martial), *1825, Paris. Portrait en

miniature et paysage. Élève de Granger, ,
d'Aubry et de Champin, Vue du cours de
la Seine près Sèvres et Saint-Cloud.

GOBLAIN (Antoine-Louis), 1779, Paris. Paysage

et aquarelle. Dessinateur. Élève de bloreau ,
de Nicolle et de Thibault. — Dessins pour le
Tcoyage pittoresque de la France.

GODEFROY (Marie-Éléonore ) , *1820, Paris.
Portrait. Elève de Gérard et d'Isabey. —
Portraits des enfants du duc de Rovigo et de
la reine Hortense.

GOMIEN (Charles), *1840. Portrait en minia-
ture.

GOMIEN (Paul), 1799. Nancy. Miniature et
aquarelle. Élève de Mansion.

GORBITZ (Jean) , 1782 , Bergen (Norwége).
Genre et portrait. Élève de Gros. — Vue du
musée du Luxembourg.

GOSSE (Nicolas-Louis-François), 1787, Paris.
Histoire et décorations. Elève de Vincent. —
Saint Vincent de Paul convertissant son
maitre. Entrevue de Napoléon et d'Alexandre
à Erfurt, Versailles.

GÔTZEL (Mme), *1845.
GOUI(AUD. Histoire. Napoléon proclamé roi

d'Italie, Versailles.
GOUBERT, 9834, Valognes. Histoire, portrait

et nature morte.
GOUIN (Alexis-Louis-Charles-Arthur), '1825,

New-York (États-Unis). Portrait. Élève do
Girodet et de Regnault.

.GOURDET, *1842. Intérieurs.
GOURLIER, *1844.
GOUREAU (Charles), 1797, Paris. Paysage et

intérieurs. Élève de Couder et. de Desmou-
lins. — Vue de l'église abbatiale de Jumiège.
Le monastère de Vezelay en Bourgogne.

GOYET (Jean-Baptiste), *1820, Chàlons-sur-
Seine. Genre. Une école chrétienne. Femme
endormie.

GOYET (Eugène), fils de J. B., *1830. Histoire
et portrait. Elève de Gros. — Un incendie.
Un Christ, Chatons.

GRANDIN ( Jacques-Louis-Michel ) , *1808 ,
Elbeuf. Histoire. Élève de •David. — Sapho
et deux de ses compagnes. Nymphes au bain.

GRANDPIERRE-DEVERZY (Adrienne-M. L.),
1798, Tonnerre. Portrait et genre. Élève
d'Abel de Pujol. — Intérieur d'un atelier de
peinture. Scène du roman de Gil Blas.

GRANET (François-Marius), *1840, Aix (Pro-
vence). Intérieurs, genre, histoire, etc. Élève
de Constantin et de David. — Cloître de Jésus
et Marie, à Rome. Intérieur de Saint-François
d'Assise.

GRANGER (Jean-Perrin), 1779. Histoire et por-
trait. Élève d'Allais, de Regnault et de David.
—Ganimède, Bordeaux. Apollon et Cyparisse.

GRAS (Amédée), 1805, Amiens. Histoire et pore
trait. Élève de Coucher.

GRÉGOIRE (Paul) (sourd et muet), • 1816. Pay-
sage et portrait. Tentation de saint Antoine.
Clair de lune.

GREGORIUS , *1820. Portrait. Portrait du gé-
néral Foy. Portrait du général Bernard.

GRENIER-SAINT-MARTIN (François), *1818.
Histoire, genre et portrait. Élève de David.—
Atala mourante. Bataille de la Muga, Ver-
sailles.

GRÉSY, *1844. Paysage.
GRÉVEDON (Pierre-Louis dit Henri), 1782,

Paris. Histoire et portrait. Élève de Regnault.
— Achille abordant au rivage de Troie. Mort
d'Hector.

GROSCLAUDE (Louis), *1830. Genre. Marino
Faliero. Les soeurs de lait.

•GRON (10.1..0),9844. Portrait.
GUDIN (Théodore), *1824. Marines. Prise à

l'abordage de la goëlette anglaise le Hasard
par le Courrier, eu 1804. Le roi sur la rade à
Cherbourg, Versailles.

GUDIN (Louis), *1825. Histoire. Dubois pansant
Kléber. Engagement entre les troupes fran-
çaises et l'armée autrichienne.

GUE (Oscar), *1842. Histoire. Louis de Bour-
bon; Lisieux.

GUE (Jean-Michel) , 1789-1844, Bordeaux, le
Cap français. Histoire, genre et décorations.
Élève de David. — Sacrifice de Jephté. Prise
de Crémone (avec Alaux) , Versailles. .

GUÉRARD (Charles-Jean),1790,Paris.Paysage.
Élève de Langlacé..

GUÉRARD (Louis), 1793, Lorient. Genre. Élève

de Raffet.
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GUERIN (Simon), *1842, Strasbourg. Histoire.
Épisode de Corinne.

GUÉRIN (T.), *1844. Histoire. Conversion de
saint Peul.

GUERIN (Jean), 9815 , Strasbourg. Miniature
et aquarelle. Femme mourante. Portrait de
Napoléon.

GUÉRIN (Gabriel-Christophe) , 1790, Kehl.
Histoire et portrait. Élève de Regnault. —
Mort de Polynice , Strasbourg. Servius-
Tul-lius.

GUÉRIN (Jean-Baptiste) , , 1798, Strasbourg.
HistoiRe et miniature. Elève de Regnault.

GUÉRIN . (J. B. Paulin), 1783, Toulon. Histoire
et portrait. Jésus-Christ mort sur les genoux
de sa mère. Anchise et Vénus, Paris.

GUERMAN-BONN, *1844. Histoire.
GUET (N.), *1838. Genre et portrait. Corps de

garde de cuirassiers. Le domino noir.	 •
GUIARD. Histoire. Bataille de Montenotte (avec

Alaux), Versailles. Prise de Ille de Malte
(avec Alaux). ib.

GU1AUD , 9842, Paysage et monuments. Vue
d'une rue d'Anvers.

GUICHARD (J.), *1843. Histoire. La Vierge
protégeant la Belgique.

GUIGNET (Adrien),9842. Paysage historique.
Prédication de saint Jean.

GUIGNET (Jean -Baptiste) , frère d'Adrien ,
, 9840. Portrait. Portrait du sculpteur Pra-

dier.
GUILLARD (Alfred), *1842, Caen. Portrait.

Élève de Gros.
GUILLEM ARD (Sophie), 1780, Paris. Histoire,

genre et portrait. Elève de Regnault. —
Alcibiade et Glycérion. Une vestale.

GUILLEMIN , 9840. Genre. Lecture pieuse.
Souvenir de gloire.

GUILLEMOT (Charles-N.), 1786-1831. Histoire.
Élève d'Allais et de David. — Mort d'Hippo-
lyte, Paris.

GUILLEMOT (N.), *1825. Histoire et portrait.
Jésus-Christ ressuscitant le fils (le la veuve.
Mars et Rhéa-Sylvia.

GUYON. Histoire. Passage (le l'Isonzo ( avec
Cogniet), Versailles. Attaque de Saint-Michel
(avec Alaux), ib.

GUYOT (Antoine-Patrice), 1787, Paris. Paysage.
Élève de Regnault et de Bertin. — Environs
de Grenoble. Vues de Suisse.

H
RADIN (Félicie-Anne-Élisabeth), 1799, Paris.

Histoire et portrait. Élève de . Delorme. —
Saint Antoine de Padoue.

HAILLECOURT (Caroline), *1842. Portrait en
miniature.

HAMELIN (Gustave), Honfleur. Genre et por--
trait. Élève (l'Ingres. — Une magicienne.

HARD1VILLER (Charles-Achille d'), 1795,Beati"
vais. Histoire et portrait. Élève de David. 
Martyre de saint Etienne. Jeanne Hachette,
Beauvais.

HARRIET,*1815. Histoire. Élève (le David.
HAUDEBOURT (Mole). Histoire. Prise de Thion-

ville, Versailles.	 '	 '
HAUSSY (Jules de), 9843. Portrait et genre.

La Vierge et l'enfant Jésus. La pêche mer-
veilleuse.

HAUTI ER (Henri), 1802, Paris. Histoire et por-
trait. Élève d'Ingres.	 La Parisienne.

HÉBERT, *1845. Genre et histoire.
BÉDOUIN (Edmond), *1840. Genre et paysage.

Berger picard. Intérieur-de forêt,.
HEIM (François-Joseph), 1787, Béfort (Haut-

Rhin). Histoire. Élève de Vincent. —Arrivée
de Jacob en Mésopotamie, Bordeaux. Bataille
de Rocroy , Versailles. 	 •	 .

HENNET (Alphonse), *1844. Genre.
IIENRAROE (Henri-Joseph), 4 1827, Liége. Por-

trait et paysage. Vue prise aux environs de
Liége. Vue d'Italie au soleil couchant.

HENRY (Elisa-Victorine),9825, Moscou. Genre
et portrait. Clémence laure et Lautrec. Voeu
de saint Louis.

HÉROULT, *1840: Paysage' à l'aquarelle.
I HERSENT (Louis), 1777, Paris. Histoire et

portrait. Élève de' Regnault. — Atala s'em-

poisennant. Louis XVI distribuant des an-
mènes, Versailles.

HERSENT (Mme), née Louise-Marie-J. Mautluit,
femme de Louis, 1784, Paris. Histoire et
portrait. Élève de Meynier: — Saint Vincent
de Paul et les dames de charité. Henriette
de France.

HERVIEU (Jean-Louis-Nicolas), 9830. Peintre
sur porcelaine. Élève de Moreau.

HERVILLY (Mélanie-Marie d'), *1824, Bruxel-
les. Genre et portrait. Élève (le Guillon Le-
thière. — Aventures de Gusman d'Alfarache.
Berger pleurant. son chien.

HESSE (Jean.:Bapiiste Al.), fils de Henri, 1806,
Paris. Histoire et portrait. Élève de son père
et de Gros.

HESSE (Nicolas-.Auguste), 1795, Paris. Histoire.
Élève de Gros. — Saint Louis visitant la Sor-
bonne. La Théologie et l'Histoire.

HEYDER (Pierre-Jeande),*I843. Fleurs, fruits
et nature morte.

HILLEMACHER (Ernest), *1815. Histoire et
portrait.

HILLMACKER, *1840. Histoire. Saint Sébas-
tien.

HIMELY (Sigismond), 1801, Suisse. Paysage.
Élève de Fielding.

FIIMELY (Henri), frère cadet de Sigismond ,
*1830. Fleurs et fruits.

HIRN (George) , *1815 , Colmar.' Fleurs et
fruits.

HOGUER (Lucie), *1821. Portrait et peintre sur
porcelaine. Elève de Regnault. —'Sully con-
sidérant l'image de Henri IV. La bénédiction
maternelle.

HOHLWEG, '1842. Paysage. Vue prise au
Geissberg.

HOLFELD (Ilippolyte•Dominique), 1804, Paris.
Histoire et genre. Élève d'Abel de Pujol et de
L.• Hersent. — Jésus-Christ adoré par les
anges. Rembrandt enfant.

HOLLIER (Jean-François) , 0 1820 , Chantilly
(Oise). Portrait en miniature et aquarelle.
Élève de David et d'Isabey. — Portrait du
maréchal Ney. Portrait de Talma.

HOSTEIN (Édouard), *1840. Histoire et pay-
sage. Environs de Lyon• Le lac de Genèvé ,
Paris. •	 •	 •

HUARD (François), *1850, Salon (Bouches-du-
Rhône). Intérieurs. Élève de Granet. — Inté-
rieur du cloître de Saint-Trophime. Sacré
coeur de Jésus et de Marie.

HUARD, *1830. Décorations.
BUBER (R.). Histoire. Congrès de Rasta& ,

Versailles.
HUBERT (Victor), 1788, Bou rth (Eure). Histoire.

Élève de David et de Guérin. — Madeleine
pénitente. Paris. Mort de saint Bruno, le
Havre.

HUBERT, "1840. Aquarelle.
HUE DE BRÉVAL (Mlle), *1817. Miniature.
HUE (Alexandre), fils de J. F. *1817. Paysage.

Paysage : Jésus-Christ prêchant l'Évangile.
HUMBERT,*1840. Paysage et animaux. Repos

des, laboureurs,
HUMBERT (Adèle), 0 1842. Portrait et genre.

Élève de Hussenot.
HUSSENOT (Auguste), *1840, Metz. Histoire et

genre. Enfance de Giotto.

I
LASER (Marie-Marguerite-Françoise), 1782 ,

Nancy. Miniature. Élève de Claudot, d'Aubry
et d'Isabey.

INEMER (Félix), 1801? Paris. Paysage. Élève
de Perron, • de Lethière et (le Bertin. —
Portrait du duc de Bordeaux et de Mils de
Berry.

INGRES (Jean-Auguste-Dominique), 1781, Pa-
ris. Histoire. Elève de David. — Jésus-Christ

• remettant les clefs du' paradis à saint Pierre,
Rome. Le voeu dé Louis XIII, Montauban.

ISABEY (Eugène), fils de Jean-Baptiste, *1840.
Narines. Vue de la plage d'Honfleur. Combat
du Texel, Versailles.

UNG, *1840. Paysage et aquarelle. Passage du
Téniah. Vue de la ville de. Médéah ( aqua-
relle).

J

KEPFER (Maximilien-Pierre), 1798. Gouache.
Dessinateur. Elève d'Abel de Pujol.

JACQUAND (Claude), *1840, Lyon. Histoire et
genre. Mort, de Gaston de Foix. Le café
Procope.

JACQUES (Nicolas), 1780-1844, Jarville (près
Nancy). Miniature. Elève dé David et. d'Isa-
bey. — Portrait de Cherubini. Portrait du
duc d'Orléans.

JACQUET (Mois), née Constance de Valmonh
. 1805 , Liége. Genre et portrait. Elèvé de

Girodet.
JACQUET (Marie-Zélie), 1807, Paris. Peintre

sur porcelaine. Élève de L. Bertin et (le Pa-
rant. —Vierge au hereeau (d'après Raphaël).
Portrait de femme (d'après A. Cuyp).

JACOB (Nicolas-Henri), 9815. Paris. Histoire
et portrait. Élève de David. — Parade du
prince Eugène.

JACOBBER, *1825, Metz. Fleurs et fruiti. Élève
de G. Van Spaendonek.

JACOTTET (Louis-Julien), 1806, Paris. Genre
et paysage.

JADIN (Godefroid), 1805, Paris. PaysaYtt et
figures. Élève' de Hersent. — Trophée de
gibier. Christ en croix.

JALABERT, *1842. Genre. Une odalisque.
JAQUOTOT(Marie-Vietoire), 1778, Paris. Genre

et peintre sur porcelaine La Vierge dé Fo-
ligno. Anne (le Boleyn (d'après Helbeiti).

JARDIN, *1844. Paysage, Canipagné de Rome.
JARRY DE MANCY (Mme), née Adèle le Breton,

1794. Élève de son père.	 •
JEAN RON , *1840.
JOANNIS (Pauline), *1840. Genre. Le volubilis.
JOBERT (M o e), *1842. Genre. Là tentation.
JOHANNOT (Charles-Henri-Alfred), 1800-1837;

Offenbaehsur-le-Mein(geand-duelédéliesSe).
Histoire. François de Lorraine, due de Guise,
après la bataille de Dreux, chateau (l'Eu.
Bataille de Rosebecque, Versailles.

JOHANNOT (Torcy), frère de É. H. A. Histoire
et genre. Bataille de Fontenay en Auxerrois,
Versailles.

JOINVILLE (Edmond), 1801, Paris. Paysage.
Élève de Hersent. — Vue du Campo-Vaccino.

JOLIMONT ((le), *1825. Paysage. Vue (le Nor-
mandie. Vue prise à Dijon (aquarelle).

JOLIVARD (André), 1788, le Mans. Paysage.
Élève de Bertin. — Vue d'un torrent dans
l'ouest de la France.

JOLLIVET (Pierre-Jules), 1803, Paris. Histoire
et genre. Élève de Gros et de Dejuinne. —
Combat de taureaux. Louis le Gros prend
l'oriflamme :à Saint-Denis, Versailles.

JOLY (N.), 9822. Paysage. Vue de Pierre-
Taillée en Piéniont.• Vues (l'Écosse.

JONCHERIE (G.), *1842. Fleurs, fruits et inté-
rieurs. Intérieur (le salle à manger.

fORAND (Jean4aptiste-Joseph), 1788, Paris.
' Genre et paysage. Élève de Pillement, de
Fragonard, de Gros et de blanch.	 Vue
prise à aloret. Vue de l'église de Béleni,

JOUR DY, *1840. Histoire. Prométhée.
JOURNAULT (Adolphe), *1842. Paysage. Effet

(lu soir.
JOURNET (Élise), '1840. Genre, nature morte

et portrait. Derniers moments de Lesueur.
JOUY (Joseph-Nicolas), 1809, Paris. Histoire.

Élève d'Ingres., — Bataille de Rocroy, Ver-
sailles. Prise de Furnes, ib.

JUBERT, *1842. Marines.
JUGELET. Marines. Combat de la Belle-Poule

contre l'Aréthuse, Versailles.
JUILLERAT (Mme), *1840. Portrait au pastel.

Portrait d'E. Deschamps. La famille de Luther.
JUINNE (François-Louis de), 1786, Paris. His-

toire. Élève de Girodet. — Saint Fiacre refu-
sant la couronne, Paris. Baptême de Clovis,
Versailles.

JULIEN ( Bernard-Romain ), 1802 , Bayonne
(Basses ;Pyrénées). Histoire. Elève de Gros.

JULIEN (Émile), *1834. Genre et portrait.
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KELLER, '1840, Histoire Annonciation.
K ELL1N , 9842. Aquarelle. La chapelle (le

Dreux.
KIORBOE. '1842. Animaux. Des renards.
KIRSTEIN ,	 Strasbourg. Paysage. Les

hautes Alpes de Saltzbourg.
KM'. 9820. Paysage. Débordements du Rhin

et rupture des digues, en 1819.
KNIP (M me Pauline), née de Coureelles, *1811.

Paris. Histoire naturelle. Élève de Barahand.
— Dessins de la Monographie (les pigeons et
des tangaras.

KRUNIHOLZ , *1840. Portrait.

L
LABARCHÈDE (Dalila), *1825. Peintre sur por-

celaine et portrait en miniature. Elève ' l'Au-
bey. — Daphnis et Chloé (d'après Gérard).

LABOUERE, 1801 , département de Maine-et-
Loire. Paysage. Élève de Brune et de Picot.
— Vue de Pierrefite (Pyrénées). Études du
Dauphiné.

LABROUE, 5 1842. Portrait.
LABY (Auguste-François), 1786, Paris. Histoire

el portrait. Élève de David. — Miracle de
saint Leu. Jésus-Christ crucifié.

LACAZE (Théophile). *1840. Histoire, genre et
aquarelle. Retour de la chasse. Jésus-Christ
ressuscitant la fille de Jaïre.

LACHASSAIGNE (Louis-Ferdinand), 1790, Aire.
Peintre sur porcelaine. Sainte famille (d'après
Raphaël). Marie Stuart et Van Dyck (d'après
Ducis).

LACOâIA (François-Joseph-Paul). 1780, Barce-
lone (Espagne). Genre, fleurs et fruits. Élève

• de Motet (de Barcelone) et de Van Spaen-
donck. — Tableaux de fleurs et de fruits, à
Paris, Madrid, Barcelone, Saint-Pétersbourg,
Naples, Florence, etc.

LACROIX (Gaspard),9 842. Paysage. Vue prise
en Auvergne. Vue prise à Bonneles. 	 ,

LACROIX (Pierre), 1785, Nîmes. Histoire. Elève
de David et de Gros— La duchesse de Berry
et ses enfants. Saint François-Xavier, Va--
lence.

LADURNER,"1826. Histoire et scènes militaires.
Affaire de Mataro. Étal-major des lanciers de
la garde royale.

LAEMLEIN, *1840. Portrait. Élève de Picot. —
Un grand maure des templiers.

I.AFAYE , 9844. Histoire et genre. Prise de
Dourlach, Versailles. Intérieur de magasin à
Paris.

LA FOND DE FÉNION ( Aurore -Étiennette ) ,
*1825 ; Fénion ( Deux-Sèvres ). Histoire et
genre. Élève de Regnault. — La duchesse de
Berry au berceau de sa fille. La veuve du
.Vendéen.

LA FONT (Ml le Meloé), *1840. Histoire et genre.
La Foi, l'Espérance et la Charité.

LAFONTAINE (M. D. D.), *1820. Architecture,
paysage, etc. Le cloître des Célestins près de
l'arsenal. Cathédrale de Palerme.

LAFONTAINE (Rosalie de), 9815. Histoire et
portrait. Élève de Regnault. — Jeune fille
tenant une couronne de bluets.

LAINÉ, 9840. Paysage. Souvenirs deHollande.
LAIR (Jean-Louis-César), 1781-1828, Janville

(Eure-et-Loir). Histoire et portrait, Élève de
Regnault et de David. — Vocation de sainte
Glossinde Metz. Mise au tombeau.

LAUVERGNE, *1842. Marines. Naufrage de la
Pérouse près (le l'île de Vanikero.

LALLEMENT (Alexandrine), •1842. Genre et
portrait. Elève d'A. Hussenot.

LAâIl (Eugène), '1855, Paris. Batailles el por-
trait. Elève d'Horace Vernet. — Combat de
Puerto de âiiravete , Versailles. Combat de
Tramaced.

LAMOTTE , '1822. Histoire naturelle. Un coq
combattant' un dindon. Un geai bleu de
Cayenne.

LANCRENON (Joseph-Ferdinand), 1791 , Lods
(Doubs). Histoire. Elève (le Girodet.— Tobie
rendant la vue à son jtère. La Paix, la Justice
et l'Abondance.

LANDELLE , '1840. Genre. Fra Angelico de
Fiesole.

LANGLACÉ , '1820. Paysage, et peintre sur
porcelaine. Vue dans Plie de Seguin. Vue du
château de Saint-Cloud.

LANGLOIS (Charles), 1789, Beaumont (Calva-
dos 1. Batailles. Élève de Girodet et 'de
H. Vernet. — Combat de Navarin. Bataille de
la Moskowa, Versailles.

LANGLOIS DE CHEVREVILLE ( Lucien-Théo-
phile-A. S.), 1803, Mortin (Manche). Histoire
et portrait. Élève de Gros. — Assomption,
Mortin. Apparition de la Vierge, Rouen.

LANGLOIS (Jérème-Martin), 1779, Paris. His-
toire. Elève de David. — Alexandre cédant
Campaspe à Apelle, Toulouse. Saint Hilaire,
Bordeaux.

LANGRAND (Mme), '1840. Paysage et vues.
Vue prise dans la Haute-Marne.

LANEUVII.LE (J. L.),9814. Portrait.
LANOUE . 9845. Histoire. 1:es saintes femmes

au tombeau.
LANSAC (Émile de), 1805, Pau. Histoire, genre

et portrait. Épisode du siége (le Missolonghi.
LANTÉ (Louis-Marie), 1789. Aquarelle. Galerie

française des femmes célèbres. Costumes des
femmes de Normandie, etc.

LAPITO (Louis-Atiguste). 1805, Saint-Maur
(près Paris). Paysage. Élève de Watelet. —
Vue prise dans le Simplon. Vue prise dans la
forêt de Fontainebleau.

LAUDIER (Mme), née Thérèse Garnier, 1776,
Paris. Genre et portrait. Élève de Vestier. —
La Vierge et l'enfant Jésus, en Piémont. Le
Christ, Laon.

LAURASSE, 1840. Portrait.
LAURE (Jules), "1840. Genre et histoire. As-

somption.
LAURENCEL (le chevalier de), '1825. Paysage.

Vues ' l'Italie. La forêt de Fontainebleau.
LAURENT (Paul), "1823. Genre, paysage, etc.

Le prêtre d'Argos. Caverne de brigands.
LAURENT, (François-Nicolas), '1815. Fleurs et

fruits. Elève de Gérard.
LAURENT (Emma), '1826. Genre, portrait et

miniature. Paysanne des Vosges. Le retour au
village.

LAURENT (Pauline), '1845. Portrait en minia-
ture.

LASSUS (Alexandre-Victor de), 1781, Toulouse.
Histoire. ÉlèVE de David. — Saint François
de Paule prêchant la foi aux prisonniers
algériens. Enterrement d'une jeune fille
d'Ischia.

LA RIVIÈRE (Charles-Philippe de), 1798, Paris.
Histoire. Élève de Gros et de Girodet. — La
peste de Rome. Prise de Brescia par Gaston
de Foix, Versailles.

LAROZERIE (Victor-Adenis de), '1850. Genre.
Élève (le David. — Anacréon à Téos.

LARPENTEUR, *1825. Portrait. Élève de Per-
Dot. - Jeune fille en prière.

LATIL, 9827. Histoire. Lavement des pieds.
Jésus-Christ guérissant un possédé.

LATTRE (Henri de), 1802, Saint-Orner. Ani-
maux.

LATTRE (Adolphe de), 1805, Tours. Miniature.
Élève d'Isabey.

LAVAUDEN , '1825. Histoire et genre. Appari-
tion de Jésus-Christ à saint Augustin. Bataille
de Beaune, Versailles.

LAVIRON, "1845. Histoire.	 •
LAZERGES, *1845. Histoire. Jésus-Christ des-

cendu de la croix.
LEBE-GIGUN ,(Antoine-Marie), '1850. Décora-

tions. Élève de Protaris et de Degotti. —Vue
du château (l'Écouen.

LEBEL (Charles-Jacques) , '1817. Histoire et
portrait. Élève de David. — Le départ des
petits Savoyards. Le premier consul visite
l'hospice du mont Saint-Bernard, Versailles.

LEBLANC (T.), '1822. Histoire, intérieurs et
paysage. Intérieur de l'église de Saint-Séve-
rin à Bordeaux. Combat de

LEBOIS DE GLATIGNY (Marie), '1844. 'Genre
et portrait. Élève de Leeurieux.

LEBORNE (Louis), '1827, Versailles. Paysage,
genre et portrait. Élève de Regnault. —
Méléagre tuant le sanglier. Vue de Savoie.

LEBOUCHER (Achille), 1793, Paris. Genre.
Élève de Gros.

LEBOUY, '1845. Genre.

LEBRETON. '1840. Marines.
LEBRUN (Eugénie), nièce de Mme Lebrun-Vigée

et née M me Tripier-Lefranc,9 825, Paris. Por-
trait et genre. Elève de Regnault.—Louis XIV
et la belle jardinière. Retour du soldat.

LEBRUN (Hippolyte), *1819. Paysage. Paysage:
Hercule et Omphale. Paysage : Repos de
Diane.

LECARPENTIER (L. Benjamin), '1812. Pay-
sage. Élève tic Collet — Baigneuses, effet de
soleil. Vue. prise aux environs de Lagnes.

LECERF (Louis-Alexis), 1794, Monicamp (Aisne).
Portrait et genre. Élève de David.-- Portrait
de l'abbé Sicard. La cathédrale de Chartres.

LECLER (Auguste-Toussaint), 1788, Paris.
Portrait et genre. Un trait de la vie du duc
de Berry.

LECOEUR (Jean-Baptiste), *1825. Histoire et
genre. François ler et la reine de Navarre.
L'innocence calomniée.

LECONITE . (Louise-Coralie), *1840. Portrait et
pastel. Elève de Drjuinne.

I ECOMTE (Hippolyte), 1781, Puiseaux (Loiret).
Histoire et genre. Élève de Regnault et de
Mongin. — Jeanne d'Arc. Chute d'avalanche
au mont Saint-Bernard.

LECOMTE (Pierre),- *1824 , Paris. Portrait ,
histoire et genre. Élève de Debret. — Chris-
tine de Suède visitant le Guerchin. La lecture
de Boccace.

LECOQ DE BOISBAUDRAN (Horace), *1827,
Paris: Histoire. Élève de Lethière. — Sainte
Geneviève rendant la vue à sa mère.

LECOQ' DE BOISBAUDRAN (Cyane), soeur d'Ho-
. race , *1827, Paris. Miniature. Elève de

Regnault.
LECOURT, '1830. Miniature.
LECURIEUX (Jacques-Joseph), 1801, Dijon.

Histoire et portrait. Élève de Lethière et de
Devosge.—Saint Louis à Damiette. Résurrec-
tion de la fille de Jaïre.

LÉCUYER (Pierre), 1795, Tarbes. Décorations,
paysage, etc.

LEDIEU (Alexis), *1842. Paysage, etc.
LEDOUX (Philiberte), *1815. Genre et portrait.

Élève de Greuze. — La boudeuse. Petite fille
tenant une colombe.

LEDUC (Amélie), *1827. Miniature, aquarelle
et peintre sur porcelaine. Elève de Leguay.-
Trait de bonté de Henri IV. Portrait'de Del-
phine Gay.

LEFORESTIER (Henri-Joseph), .*1820, Saint-
Domingue. Histoire. Élève de Vincent et de
David. — Jésus-Christ guérissant un possédé.
Vocation de saint Front, Périgueux.

LEFORT (Louis-Aristide), 1797, Paris. Genre.
Intérieur de l'abbaye de Saint-Léonard , près
Perpignan.

LEFEBVRE (Charles), "1837. Histoire et por-
trait. Élève de Gros. — Le prisonnier de
Chillon. Madeleine repentante.

LEFEVRE (Louis-Joseph), 1784, Paris. Portrait.
LEGENDRE (Hérald), "1840. Histoire.
LEGENDRE (Louis-Félix), 1794, Paris. Histoire

et paysage historique. Élève de David. -4-
Saint. Félix, berger ( effet de feu et clair de
lune). Ermite endormi.

LEGENTILE , *1840. Paysage et intérieurs.
Souvenir de Normandie. Intérieurs bretons.

LEGRAND (Jenny). *1819, Paris. Intérieurs et
nature morte. Élève de François Leroy. —
Petite fille donnant à manger à des lapins.
Une marchande de poisson.

LEGRAND DE SAINT-AUBIN . (Amélie), 1798,
Paris. Histoire et portrait. Élève de Meynier.
— Eudore et Cymodocée. L'adroite princesse.

LEGRAND (Atalante), *1825, Paris. Miniature
et peintre sur• porcelaine. Elève de Hesse-
lièvre. — L'accordée de village ( d'après
Greuze ). Portrait du pape Pie VII ( d'après
David).

LEGRIS (Amélie), 9830, Paris. Portrait, pay-
sage, et peintre sur porcelaine. Élève de
Leguay.

LEGROS (Jacques-Marie), "1825, Port-de-Paix
(république ' l'Haïti). Miniature et aquarelle.
Elève d'Isabey et d'Aubry. — Portrait du
comte de Montalivet. Portrait d'Andrieux.

LEHMANN (Henri) , *1840. Histoire. Élève
(l'Ingres. — La fille de Jephté. Combat (le
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I.ERY DE LIANCOURT. Histoire. Napoléon
visite les environs «lu château de Brienne,
Versailles.

LESAGE, 1820. Histoire et portrait. Élève de
Girodet. — Daphnis et Chloé. Henri IV et
Gabrielle.

LESAINT (Charles), 1795, Paris. Intérieurs.
Elève de Bouton. — Chanoines retrouvant
d'anciennes reliques. Souterrain de l'an-
cienne abbaye des Bénédictines de Mauhuis-
son , près Pontoise.

LESCOT (Mme), née Hortense-Victoire Haude-
hourt, '1825, Paris. Genre et paysage. Élève
de Lethière. — Naufrage de Virginie. Fran-
çois ler et Diane «le Poitiers.

LESECQ , .1840. Histoire. Désespoir de Judas.
LESOURD DE BEAUREGARD, *1840. Fleurs et

fruits.
LESSORE, *1840, Genre.
LESTANG-PARADE (Alexandre, chevalier de),

'1815 , Aix. Miniature et histoire. Élève
d'Augustin. — Jeune initiée aux mystères
d'Isis. Pierre le Grandet le régent à la revue,
Ve rsail les. -

LEULLIER, '1840. Histoire. Daniel dans la
fosse aux lions. Le magicien attelant.

LEYGUE, *1840. Histoire. Aglaé de Phalère.
LEYNIARIE (Hippolyte), 1811-1845.
LEYNAUD, *1840. Histoire et portrait. Miracle

des pains et des poissons.
LIBOUR (Esprit-Aimé), 1785, Laval. Histoire et

portrait. Elève de David , de Gros et' de
Regnault. —Mort «l'Abel. Céphale et Procris.

LIENARD, .1819. Histoire. Serment de fidélité
des Rémois, Reims.

LIGNY (Théodore «le), 1845. Histoire. Sainte
famille.

LIOGIER (Célestin-Zacharie) , *1840. Genre.
Héla nehton.

LOCOGE (Auguste-Joseph), 1803-1826, Marly-
lez-Valenciennes. Paysage. Élève de Boisse-
lier.— Paysage, Phèdre et Hippolyte, Valen-
ciennes.

LOISEL (Alexandre-François), 1783, Neuilly-
sur•Seine. Paysage. Elève de Watelet et de
Rémond. — Vue «le Thiers, Vue de Cantal.

LOMBARD (Césarine), 1792, en Dauphiné. Por-
trait. Élève de Regnault.

LONGUET, *1840. Genre. Marché d'esclaves.
LOO (César Van ), • 1813. Paysage. Ruines

d'une églige gothique. Grotte de Neptune à
Tivoli.

LORDON (Jean-Abel), 1828. Histoire, genre et
portrait. Élève «le P. J. Lordon , de Gros et
de Lethière.	 Charles VIII à Toscanelle.
L'attente.

LORDON (Pierre-Jérème) , 9818, la Guade-
loupe. Histoire. Élève de Prudhon. — Com-
munion d'Atala. Saint Sébastien.

LOBIMIER (Henriette), 1810, Paris. Genre et
portrait. Elève de Regnault. — Jeanne de
Navarre, La chère nourrice.

',OTHON (Elisa), 1806, Paris. Portraits en mi-
niature, aquarelle, peintre sur porcelaine, etc.
Élève de madame Jaquoiot. — Portrait «le
madame «le Lavallière (d'après Petitot). Por-
trait de madame de Sévigné (d'après Petitot).

LOTTIER, .1842. Marines.
LOUBON (Émile), 1840. Paysage, histoire et

genre. Jésus-Christ et la Samaritaine. Les
Génoises à la fontaine.

LOUIS, *1840. Histoire. Gabrielle «le Vergy.
LOUSTEAU , *1842. Histoire. Jésus-Christ

parmi les docteurs.
LUCAS, *1822. Paysage. Vue «lu Campo-Vac-

eine. La visite du petit frère.
LUCOTTE DE CHAMPM014T ( Anne-Alex. ),

*1830, Paris. Histoire el portrait. Élève de
Delorme. — Assomption.

LUCY, • *1840, Metz. Paysage à l'aquarelle.
Vues des Alpes.

LUTTRINGSHAUZEN (Z. Henri), .1825, 31u1-
bouse (Haut-Rhin). Aquarelle. Vue de Rin-

. genberg (Suisse). Vue «le Fluelen (Suisse).

3IACHERA (Ferdinand), 1776, Dèle. Portrait
en miniature et aquarelle. Elève d'A. Devosge.

MAGA UD, '1840. Histoire. Épisode du massacre
des innocents.

MAHY (Jacques M. H.), baron «le C.,,d•méré,
1803 , Paris. Genre et portrait. Elève de
Girodet.

MAIGNEN DE SAINTE - MARIE ( Désiré A.
Charles), 1794, Paris, Histoire et portrait.
Elève de Gros. — Entrée de Louis XVIII à
Paris, en 1815. Portrait «le Bisson.

MAILLE (Louis Saint-Pris), *1829. Paysage.
Élève de Bidault, de Hersent et (le Picot. —
Vue du pont du Breuil. Ruines de l'abbaye
«le Saint-Jean «le

MAILLOT (Nicolas-Séhastien ), 1781 ; Nancy.
Genre Élève de S. Cartier. — Repos «le la
sainte famille. La Chartreuse, près Burgos.

MALAPEAU (Charles-Louis), 1795, Paris. Por-
trait. Inventeur «le la lithoehromie. Élève de
Regnault. — Portrait de Charles X. Portrait
de la duchesse de Berry.

MAL ARDOT '1845. Histoire. Élève de Mi-
gette.

MALBRANCHE, .1827. Histoire, genre et pay-
sage. •Rote «les environs «le Paris. Margue-
rite «l'Anjou.

I(IALENFANT ( Jean-Éloi-Ferdinand ) , 1802 ,
Paris. Portrait. Élève de Duhufe et de
Jourtlan.

MALHERBE (Pauline), .1840. 'Genre. La petite
glaneuse.

MANARA, *1840. Histoire. Vierge évanouie.
3IANNIER, *1842, Wcsserling. Fleurs et 'Smits.
MARÉCHAL, *1840. Pastel. Le petit bohémien.

Les adeptes.	 e
MARIGOT (J. Alexandre), 1789, Paris. Portrait

et miniature. Portrait de Paul «le Kock. Por-
trait de Casimir Delavigne. '

MARIGNY (Michel), 1797-1829, Paris. Histoire.
genre et portrait. Élève de Lafont et «le
Gros. — Flagellation , Rouen. Saint Jean
Népomucène, Paris.

MARILHAT, *1844. Paysage.
MARI N-LAVIGNE (Louis-Stanislas), 1797, Paris.

Histoire et genre. Dessinateur. Élève de Gi-
' rodet. — L'extrême-onction.
MARQUET, *1842. Histoire. Élie au désert.
MARQUIS, *1844. Genre et histoire.
31ARSOCH1 DE BELLucct. 1840. Portrait.
MARS (Louis-Philippe), '1816, Versailles. His-

toire. La Vierge et l'enfant Jésus. Allégorie à
la mémoire «le Louis XIV.

MARTEISTEG, *1844. Histoire. Entrée du duc
«le Saxe-Weimar à Vieux-Brissac, en 1638.

MARTIN (Pierre-Edmond), 1783, la Rochelle.
Portrait, etc. Restaure les tableaux. Elèvede
Vincent.

MARTIN (Paul), 1799, Marseille. Genre et in-
térieurs. Intérieur «le l'église de Poissy. Inté-
rieur d'une église «le village en Champagne.

MARTIN-BUCHERE 01.e Clémentine), *1842.
Fleurs et fruits à l'aquarelle.

MARTIN (Charles), *1842. Portrait au pastel.
Élève d'A. Moine.

MARTINET, *1810. Batailles et citasses. Élève
«le Swchach, «lit Fontaine. — Bataille de
Wagram. Chasse au sanglier.

MASSE (Auguste), '1824, Aix. Histoire et por-
trait. Elèvc de Gros. — Intérieur de l'atelier
«les élèves de Gros. Saint Jean Chrysostome.

MATHIEU (Auguste), *1840. Intérieurs. Inté-
rieur «le l'église «le Brou..

MAURIN (Antoine), 1793. Perpignan. Histoire.
MAURIN (Nicolas-Ettstaehe),.1798, Perpignan.

Histoire. Élève de Regnault. .
MA UZ A ISSE ( Jean-Baptiste ) , ,1784 , Corbei I

(Seine-et-Oise). Histoire , et portrait. Élève «le
Vincent. — L'Arabe , pleurant son coursier,
Angers. Baptême et mort . de Clorindc, Bor-
deaux.

MATER (Louis) , '1840. Maristes et portrait.
Prise du rocher le Diamant, Versailles. Râ-
teaux pécheurs.

MECHIN (Clarisse),*1842. Fleurs, fruits, aqua-
relle et peintre sur porcelaine.

MEISSONNIER, *1840. Genre. Un artiste dans
son atelier. Intérieur «l'un corps «le garde.

3IENESSIER ( Auguste), *1842. Paysage et
architecture.

MERCEY (Frédéric), '1810. Paysage.
111F.BIMÉE (Jean), t1836, Paris.

Brissarthe et mort «le Robert le Fort, Ver-
sailles.

LEHMANN (Rodolphe), *1842. Genre. La Chia-
ruccia.

LEJEUNE (le baron), 1838. Paysage.
LELEUX (Adolphe). 1840. Genre. Danse bre-

tonne. Intérieur d'étable.
LELEUX (Armand), frère d'Adolphe, '1842.

Genre et animaux. Élève d'Ingres. — Inté-
rieur d'atelier,

LELIÈVRE, • 1840. Portrait.
ÉE1.0IR, 1840. Portrait.
LEMAIRE DE QUERSONNIER ( Hyacinthe ),

1795, Dunkerque. Miniature. Elèvc d'Aubry.
Portrait «le M. Ch. Dupin.

LEMASLE '1825. Histoire et genre. Naissance
de Henri IV. Le peintre au cabaret.

LEMERCIER ( Charles-Nicolas), 1795, Paris.
Paysage et genre. Élève de son père, de
Regnault et «le Lethière. — Mort «le Bayard.
Le pont de Batigny dans la forêt de Com-

-piègne.
LEMIRE (M me), née Sophie Brinisholtz , 1785,

Versailles. Genre. Élève d'A. Sauvage, «lit
Lemire. — Mme de la Vallière aux Carmé-
lites, instruisant sa 611e. Un enfant malade.

LEMOINE (Mme), née Xainte-Edmée Blot.'1819,
département de la Seine. Miniature. Élève de
Mm e Augustin.

LEMOR (Elmire), 1842. Fleurs et fruits.
LEMUD (A. de), 9844. Genre. Les hirondelles.
LENOURR1CHEL (Constant), '1834, Bayeux.

Portrait et paysage. Élève de Lethière,
LÉOMEN1L. Histoire et portrait. Henri IV,

Versailles.
LÉONARD (Jean-Pierre), 1790, Montpellier.

Histoire et genre. Élève de P. Guérin. —
Baptême de Jésus-Christ, Montpellier. Mort
de saint Joseph, N1mes.

LEPAGE (François), 1796, Lyon. Fleurs et
fruits. Bouquet sur un tombeau att pied d'une
croix.

LEPAULLE (François-Gabriel),1804, Versailles.
Portrait, paysage, histoire, etc. Élève de
Regnault , de H. Vernet et de Bertin. 

. Invention «le la lyre. Bataille dé Rivoli, Ver-
sailles.

LEPOITTEVIN (Eugène-Modeste -Edmond) ,
1806, Paris. Genre, marines, etc. Élève de
Hersent. — Le fossoyeur. Combat de Wertin-
gen, Versailles.

LEPRINCE (Charles-Édouard, baron de Crespy),
1788, Paris. Genre. Élève de David et de
Mew Lebrun. — Une réunion d'invalides. La
représentation «le la prise du Trocadéro.

LEPRINCE (A. Xavier), 1799 . 1826, Paris. Genre
et paysage. Les patineurs. Embarquement de
bestiaux à Honfleur, Paris. Passage du Sus-
ten, ib.

LEPRINCE (Gustave), 1810. Paysage et por-
trait. Élève de Xavier et de Léopold Leprince.
— Un moulin «le Bournay, près Rochefort.

LEPRINCE (Robert-Léopold), frère de Xavier,
1800, Paris. Paysage historique et portrait.
Élève «le son frère. — Moulin à eau à Hon-
fleur. Vaches à l'abreuvoir.

LEQUEUTRE (Joseph-Hippolyte), 1793. Dun-
kerque. Portrait en miniature, aquarelle, etc.
Élève de Granger et d'Aubry. — Portrait «le
la princesse «le Nassau. Portrait du duc de
Bordeaux.

LERAY, 9844. Histoire. Jésus-Christ et les
disciples d'Emmaüs.

LEROUX (Charles) ) , 9842. Paysage. Allée
d'ormes. Un marais.

LEROY (Céline), *1825, Paris. Fleurs et fruits.
Élève «le Redouté.

LEROY (François), *1815 , Liancourt. Genre et
portrait. Élève de Vien. — Napoléon visitant
les environs «lu château de Brienne. L'Inno-
cence an bain.	 •

LEROY (Louis), 1812, Paris. Paysage. Graveur
à l'eau-forte. Cimetière de Normandie. Pont
dans la Champagne.

LEROY (Alphonse), '1823, Paris. Paysage.
• Élève de	 — Vue de la vallée de Royat-

Wallace dans les mines d'Ellerslie.
LEROY (Sébastien) , 1820 , Paris. Histoire.

Élève de Pcyron. • — Adieux d'Ariane et de
Thésée, le Mans. Triomphe «le Mardochée.
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MEUNIER (J. B.),1820. Histoire naturelle. Un
perroquet. Dessins d'histoire naturelle peints
sur vélin.

MEUNIER (Pierre-Louis),*1808. Alençon. Pay-
sage. Site pittoresque avec fabrique et mou-
lin à eau. Clair de lune.

MEPRET (François), 1800, Nantes. Miniature.
Elève d'Aubry.

MEURICE . (Auguste-Jean-Baptiste), 1819, Va-
lenciennes. Décors. Élève de Cambon , de
Philastre et de Roqueplan.

MEYNIER-SAINT-FAL (Louis-Auguste), 1782,
Bruxelles.'Genre, Dessinateur.

MICHALLON ( Achille-Etna) , fils du célèbre
sculpteur Claude Michallon, 1796-1822, Paris.
Paysage. Élève de David, de Valenciennes,
de Bertin et de Denouy. — Bergers contem-
plant les ruines d'un tombeau. Mort de
Roland à Roncevaux. Vue de Frascati.

MICHEL (Jean-àlarie), 1785. Miniature.
M1GETTE, *1840, Metz. Histoire.
MILLET (Frédéric), 1786, Charlieu (Loire). Por-

trait en miniature et aquarelle. Élève (l'Au-
bry et d'Isabej. — Portrait (le Xavier Le-
prince. Portraits de la famille de Monte-
bello.

MILON (Alexis-Pierre), 1784, Rouen. Paysage,
intérieurs, etc. Élève de David et de Bertin.
— Vue du clocher et des halles de Lille-
bonne. Dème du Val-de-Grâce.

MIRAULT (Claude-François ) , 1784 , Paris.
Peintre et modeleur en émail. Yeux d'émail.
Élève (le Hazard, son oncle.

MIRBEL (Mme), née Lizinska Rue, 1799, Cher-
bourg. Miniature.

MOENCIF (Charles), 1784, Paris. Histoire et
décors. Élève de Girodet. — Borée enlevant
Orinthie. Diane et Actéon.

MOINE (Antonin), 9842: Portrait au pastel.
Aussi sculpteur.

MONANTEUIL , *1825. Histoire, genre, etc.
Ariane abandonnée. Les. marins de Dieppe.

MONGEZ (âlme), née Angélique Levol , 1776,
Paris. Histoire. Élève (le Regnault et de
David. — Alexandre pleurant la mort de la
femme de Darius. Mort d'Adonis.

àIONJIN (P. A ), *1815, Paris. Genre elpaysage.
Passage du Danube par les Français. L'armée
française traverse le défilé d'Albaredo, Ver-
sailles. o

MONNIER (Henri), *1830. Genre. Dessinateur.
Élève de Girodet et de Gros.

MONROSE. Élève (le David,
MONTACNY (Élie-Honoré), *1815, Paris. His-

toire Élève de David.— Philémon et Baucis.
Galatée.

MONTE1L ( Jacques ), 1800 , Saint-Ambroise
(Gard,. Histoire, portrait et genre. Élève (le
Girodet. — Saint Louis de Gonzague, Lyon.
Souvenirs du peuple ( sujet tiré de Béran-
ger).

àIONTFORT , *1840. Paysage. Vue de Naza-
reth.

àIONTPEZAT (Henri de), 9844. Genre.
MONTHELIER (Alexandre-Jules), *1824, Paris.

Genre et intérieurs. Elève de Bouton.— Entrée
d'une abbaye près Rouen. Intérieur de l'église
de la Chapelle, près Crécy.

MONTIZON (Flore Frère de) , 1794 , Paris.
Paysage et genre. Dessinateur.

1110iVrVIGNIER, 9812. Paysage. Vue prise à
Lillebonne.	 „.

MONVOISIN (Raymond), 1795, Bordeaux. His-
toire, genre et portrait. Élève de Guérin. —
Bataille de Denain, Versailles. Assomption.

MOREAU (Clément), 1801 , Paris. Miniature.
Élève d'Ingres et de Baron.

MOREAU (Léon ), 9840. Histoire et genre.
Episode des Natchez.

MOREL-FATIO, *1840. Marines. Combat naval
dans la baie d'Algésiras, Versailles. Vue du
port (l'Amsterdam.

MORIOT (Nicolas -Marie ) , 1788 , Versailles.
Miniature. Élève de Soiron père.

MORLOT (Fanny), ,1798. Portrait à l'huile el
sur porcelaine. Elève de Regnault- et de
Mme Jaquotot. — La Joconde (d'après L. de.
Vinci). La maîtresse du Titien.

MOTTEZ, 0 1840. Histoire. Léda Jésus Christ
chez Marthe et Marie.

MOUCHY (Édonard-Émile ), '1825. Histoire.
Elève de Guérin..— Le Christ. Descente de
croix.

MOURLAN (Alexandre-Hippolyte), 1795, Paris.
Miniature. Élève de Saint.

MOZIN (Charles), 1806, Paris. Marines, genre
et paysage. Elève de X. Leprince. — Fabri-
que sur le bord d'un canal. Combat de Mou-
eron, Versailles.

NIUL, ARO .(François-Hen ri) , *1812 , Paris. His-
toire. Elève de David. — François 1er la
veille de la bataille (le àlarignan, Versailles.
Reproches (l'Hector à Pâris.

MULLER (Charles-François), 1789. Paris. His-
toire, portrait et miniature. Elève de David.
—L'Innocence sous la conduite (le la.Fidélité.
Le chien de Xantippe.

MULLER (C. L.), 9842. Histoire. Frite d'Hélio-
gabale.

MUNIE ( André-Jacques ) , *1810. Paysage.
Élève de Demasne. — Offrande au tombeau
d'Eschyle. Vue sur les bords du lac de Ge-
nève. _	 .	 .

MURAT (Jean), 1807, Falletin (Creuse). His-
toire et portrait. Élève de Hersent. — Agar.

NIUTEL (Mlle Herminie), *1842. Portrait en
miniature.

N

NAIGEON , *1842. Genre: La berceuse napo-
litaine.	 -

NANTEUIL (Célestin), 9840 :. Paysage: La
nymphe des eaux.

N IQ UEVERT(Alphonse-Alexandre),1776, Paris.
Histoire et paysage historique. Elève de
David et de Regnault. — Jésus-Christ devant
Pilate. Paysage. L'ange ramenant Tobie.

NOEL (Alexis-N icolas), 1792', Clichy-la-Garenne.
Paysage historique. Élève de son père et de
David. — Vue (lu château d'Ussé, (bords de
l'Indre). Tombeau de Roland, à Roncevaux.

NOEL (Alexandre), 1794, Paris. Genre. Élève de
Guérin et (le Picot.

NOEL, *1815. Marines. Élève de Silvestre et de
Vernet. — Vue du port et de la. ville de.
Malaga. Port de Lisbonne.

NOISOT (Claude-Charles), 1787; Auxonne. Por-
trait en miniature et aquarelle.

NORF3LIN , '1830'. Histoire. Mort de Phalaris.
Cyparisse mourant sur son cerf.

NOTRE. (Paul-Joseph), 1803, Paris. Batailles.
Élève de Lethièrc et (l'H. Vernet.

NOUSVEAUX, *1842. l'ayserge.
NOUVIA1RE (François), 1805, Stenay. (Creuse).

Histoire et portrait. Élève d'Ingres..
NOV ION (de), '1822. Genre et intérieurs. Toi-

lette d'un. invalide. Entrée du défilé de Pan-
corbo.

o
OCH (George), 1798, Paris. Paysage. Élève de

Cicéri. — Le, panorama voyageur. Vile de
Paris, prise des tours Notre-Dame.

ODIER (E.), Histoire. Prise du fort de Montmé-
lian, Versailles.

OLAGNON (Pierre-Victor). '1786, Paris. Genre
et portrait. Élève de Regnault. Scène mâcon-
naise pendant les vendanges. Toilette dans la
mansarde.	 •

OLIVIER, *1840. Portrait à l'aquarelle.
OLRY, *1825. Genre et intérieurs. Intérieur de

l'église de Saint-Prix, vallée de Montmo-
rency. Un petit mendiant.

OMER-CHARLET, *1840. Histoire.
ORSEL (Victor), *1827, Lyon. Histoire. La Cha-

rité. Moïse sauvé des eaux.
OTHON , *1845. Pastel. Une femme qui fume.
OTTIN, *1842. Histoire. Hercule.
OUDART (Paul-Louis), 1796, Paris. Fleurs,

histoire naturelle aquarelle, etc. Élève de
G. Van Spaendonck. — Le coucou-piaye du
Brésil. La perruche de Pennant de lallouvelle-
Hollande.

OU VRIÉ (Justin), 1806, Paris. Histoire el pay-
sage. Élève d'Abel de Pujol. — Vue prise
à Taverny. Vue (le Venise (aquarelle:.

P

PAGÉS (Aimée), 1803, Paris. Genre et portrait.
Elève de Meynier. — Psyché enlevée par
Zéphire. La pauvre fille (sujet tiré de Sou-
met.

PAIGNÉ (Octavie), *1842. Pastel et genre. La
distraction.

PAIGNÉ (Mo4), aînée, "1842. Genre.
PAJOU (Auguste-Désiré), fils do Jacques-A-,

1800, Paris. Histoire, genre et portrait.
Elève de son père et: de Gros. — Trinité.
Las-Casas et ses guides attaqués par un tigre.

PA LLENC (Constant), *1843. Portrait, etc.
PALLIERE (Étienne), 9810. Histoire et genre:

Elève de. Vincent. — Le rosier défendu. Pan
et Syrinx.

PALLIERE (Amand-Julien). *1811. Histoire.
Honneurs rendus à Rubens. Mort d'Épami-
nondas.

PALLIERE (Louis-Vincent-Léon) , 1787-1820,
Bordeaux. Histoire. Élève de Vincent. —
Flagellation, Rome .. Un berger-, Bordeaux.

PALMERINI, '1815. Histoire. Bataille d'Abou-
kir" La tempérance.

PANCHET', (lit Bellerose , '1812? Bayeux. Por-
trait et•paysage. Élève de Genbert. — L'en-
fant mort. Vue prise à Castillon.

PAPETY, *1842. Histoire et genre. Rêve de
bonheur"

PAPIN:9843. Histoire. Songe de saint Joseph.
PARADIS (Louis), 1797, Paris. Genre. Élève de

David et (le Gros. — Henri IV rédigeant l'édit
de Nantes. Gil lilas au lit (le son père.

PARANT (Louis-Bertin), *9825, Mer (Indre).
Histoire, gen re, portrait, camées, etc. Élève
rie J. Leroy. — L'impératrice protectrice.
L'amour à la porte d'Anacréon.

PARIS, *1837. Paysage, portrait et peintre sur
porcelaine: Vues dirchâteau de Rosny (d'après
Ricois). Pâturage à l'approche de l'automne.

PARIZEAU (Edme-Gratien) , 1783, Paris. Por-
trait. Élève (le David.

PARMENTIER (Henri), *1827, Paris. Paysage.
Élève de Langlaeé.—Vue du château de . Meu-
don . La forêt de Compiègne.

PASCAL. (A ntoine) , 1803, Macon. Fliurs et
fruits. Élève (le Redouté.

PASCAL (Mme), *1845. Fleurs et fruits.
PASSOT (Gabriel-Aristide), 1797 , Nevers.

Portrait en miniature et aquarelle. Élève de
Millet. — Portrait de Rossini. Portrait de
Jouy.

PASTIER (J. B. Emmanuel), 1827, Limoges.
Figures surporeelaine et àl'aquarelle. Psyché
recevant le premier baiser de l'Amour (d'après
Gérard). Daphnis et Chloé (d'après Hersent).

PATÉ-DESORMES (Picrre),1777, Monzon. Por-
trait. Élève (le David et de Vincent.

PATÉ-DESORMES fàlme), née Robert, 1788, .
Paris. Portrait. Elève de son mari.

PAU DE SAINT-MARTIN (Pierre-Alexandre),
fils d'Alexandre , *1825 , Paris. Paysage.
Élève de son père. Vue de la cascade de
Tendon (Vosges).Vue d'une entrée de l'Elysée-
Bourbon.

PAUL (J.), *1825, Marines. La duchesse d'An-
gouléme à Dieppe. Jésus-Christ apparaissant
au milieu d'une _tempête.

PAULUS, '1844. Genre. Les maîtres mosaïstes.
PÉCHEUR (Beno10,1779, Rome. Fresques. Élève

de L. Pécheur. — Coupole de l'église Saint-
Romain (fresque), Rome. Assomption.

PELLETIER (Laurent) , *1842. Paysage à
l'aquarelle. •

PELLETIER,*1811. Genre et intérieurs d'église.
Élève de David. — Intérieur d'une galerie
gothique. Scène'des brigands.

PELLICOT (Louis-Alexis de), 1787, Digne.
Histoire, paysage et genre. Élève (le Guérin.
— Cromwell au château de Windsor. Vues
des monuments antiques (le la France.

PELLIER (Pierre-Edme-Louis), *1815. Histoire
et portrait. Élève (le Regnault. —Télémaque,
Caen. 0Eilipe maudissant son fils.

PÉNAVERE (Anne-Antoinette-Ch.-Eng.) , 1797,
Niort. Genre • et portrait. Élève de Vafflard.
— Le mémoire de la marchande de modes.
Lecture du roman: nouveau.
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PERAGALLO (Mme), *1840. Portrait.
PERDOUX, '1840. Histoire. Adoration des rois.
PEREZ MUQUET, *1840. Genre. Pan et Syrinx.
PERIGNON (Félix), fils d'Alexis, 1808, Paris.

Portrait et genre. Élève de son père, de Gros
et d'H. Vernet.

PÉRIGNON (Alexis-Nicolas), 1785 , Paris. His-
toire et paysage, etc. Élève de Girodet. —
Michel-Ange et le bras du Cupidon. Annibal
Carrache et le Josépin.

PÉRIN (Alphonse), 1798, Paris. Histoire et pay•
sage. Elève de Guérin. — Sainte famille,
Fréjus. Paysage : la Samaritaine.

PERLET (Aimée), *1825. Portrait et peintre sur
porcelaine. Élève de Mme Jaquotot.— Portrait
du régent Philippe d'Orléans (d'après Largil-

. hère). Portrait de Talma (d'après Picot).
PERLET (Pierre), '1843. Histoire..
PERON (Louis-Alexandre), 1776, Paris. His-

toire. Élève de David. — Le massacre des
Innocents. Reprise de la ville et du port de
Toulon , Versailles.

PERONARD, 0 1640. Histoire. Vierge.
PERNOT (François-Alexandre) , 1793 , Vassy

(Haute-Marne). Paysage. Elève de Berlin.
— Les fossés tle Vincennes en 1815, Ver-
sailles. Vue prise dans les montagnes l'É-
cosse.

PERROT (Antoine-Marie), 1787, Paris. Paysage
et architecture. Élève de Watelet et de Mi-
challon. — Vue de Clisson. Vue de la ville de
Messine.

PERROT (.Victor), 1393, Toulouse. Miniature.
PETIT (Jean-Louis), 1793, Paris. Paysage his-

torique et marines. Élève de Mondevare et de
Regnault. — Combat de Roland le furieux et
de Rodomont. La barque échouée.

PETIT ( Louis-Marie ), 1784 , Fontainebleau.
.4quarelle , genre et miniature. Élève de
David et de Moitté. L'écolier suivant les
arts. Le moulin des prés à la glacière, près
Gentilly.

PETIT (Pierre-Joseph), 1845. Paysage. Élève
de Hue. -- Vue des Cascatelles de Tivoli.
Ruines de la porte Saint-Jean, à Rome..

PETIT (Savinien), '1844. Histoire.
PETIT-JEAN (Mme) , née Marie-Antoinette Tri-

rnolet, 1796, Lyon. Genre. Les premiers-ex-
ploits-d'un chasseur, Lyon. La belle au bois
Vermont.

PEYRANNE (Philippe), 1780, Toulouse. His-
toire, genre et portrait. Élève de. Suau père,
et de David. — Jeunes filles s'occupant de
l'étude. des arts. Martyre. de saint Etienne-,
MouChy.

PEYTAVIN (Jean-Baptiste), *1810, Chambéry.
Histoire. Élève de David. — Polyxène. Épi-
sode du massacre des Innocents.

PEYTAVIN (Victor), le cadet, *1818 . Histoire
• et paysage. Les Grecs et les Troyens se dis.-

putant le corps de Patrocle. Scène de voleurs:.
PEZEY (A.), Histoire. Louis XIV reçoit le- ser-

ment de Dangeau, Versailles.
PFENNINGER (Elisabeth) , "1830, Zurich. Mi-

niature. Élève de Regnault et d'Augustin.-
PHELIPPES, *1840. Portrait.	 •
PHILASTRE (Humanité), 1794:, Bordeaux. DV,

cors, paysage, aquarelle, etc.
PHILIPPE, '1840. Histoire. Le bon Samaritain.
PHILIPPE (Auguste), 1797, Paris. Paysage.

Élève de Watelet et Hersent. — Eudore
Velléda. Vue prise dans-Elle de Capri.

PHILIPPOTEAUX (Félix) , "1840. Histoire.
Élève-de L. Cogniet. — La garnison hollan-
daise se rendant aux Français à la- citadelle
d'Anvers, Versailles. Retour des Sédanais..

PHLIPAULT (Julie), *1818. Portrait et genre.
Racine lisant Athalie devant Louis XIV et
Mme de Maintenon. Portrait de la duchesse
d'Angoulême.

PICOT (François-Édouard), 1786, Paris.. His-
toire. Élève de Vincent. — Mort de Saphire,
Paris. Prise de Calais, Versailles.

P1COU , "1845. Histoire..
PIERRON (Antoine) , 1783, Paria. Paysage.

Architecte. Vue du monument élevé au . géné-
ral Masséna, au Père-Lachaise..

. PIGAL (Edme-Jean),1794,,Paris. Genre. Élève
de Gros. Ménage du vieux garçon. Consulta-
tion de médecins.

PILLIARD, *1840. Histoire. Mort 41e Rachel et
naissance de Benjamin.

PILON (Molk), *1840. Fleurs et fruits.
PILS, *1845. Histoire. Aveugle guéri.
PINCHON (Jean-Antoine), '1815, Paris. Genre

et portrait. Élève de Vincent et d'Augustin.
— Le petit décrotteur. Les petits joueurs de
cartes.

PINGRET .( Édouard-Henri-Théophile ) , 1785,
Saint-Quentin. Genre et portrait. Élève 41e
David et de Regnault. — Louis XIV et
Molière. Siége de Courtrai, Versailles.

PLANAT, '1840. Histoire.•
POIROT, *1840. Intérieurs. Église dé San Mi-

niaio, à Florence.
yolssoN(Pierre),1786, Rouen.Histoire et por-

trait. Elève de David. —Jésus-Christ guéris-
' sant les malades. Les vendeurs chassés du

temple.	 •

POLLET, *1843. Aquarelle.
POMMAYRAC (Paul de), *1843. Portrait en

miniature.
PONCE-CAMUS (Marie-Nicolas), 1796, Paris.

Histoire et portrait. Élève de David.— Éginar
et Imma. Entrevue de Napoléon et du prince
Charles, Versailles.	 •

PONTHUS-C INIER,'1842. Paysage. Vue prise
en Provence.

PORTELETTE, '1842. Histoire et genre. Mater
dolorosa. Les deux savants.

POTEL (Mme), née Denise L. C. Bertier, 1803,
Paris. Portrait. Elève de son père.

POTERLET, '1827. Histoire. Sujet tiré de
Péveril du Pic.

POTIER (Julien-Antoine),1796,Villeneuve-sous-
Verberie. Histoire et genre. Elève de Guérin
et de Pallière. — Saint Landry, évêque de
Paris .. Oreste défendu par Pylade , Valen-
ciennes,

POUPART (Antoine-Achille), "1820, Paris. Pay-
sage, architecture. ci l'huile et sur porcelaine.
Élève de Bertin et de Langlaeé. — Vue du
pavillon de Breteuil. Vue du vieux pont de
Sèvres.

POYET (Léonard), 1798, Paris. Histoire. Élève
de Girodet. — Énée et Didon. Sainte famille.

PRÉAULT, '1840. Histoire. iSante Marthe.
PRÊTRE (Jean-Gabriel), 0 1825, Genève. His-

toire naturelle.
PREVOST (Constantin), *1827. Genre. Scène

d'hôtellerie. Les joueurs ambulants.
PRIEUR, 0 1840. Histoire. Jacob découvrant le

puits.
PROT (Louis), *1812'. Histoire et portrait. Élève
. de David. — Délivrance de Saint-Pierre.

Napoléon refuse un million que lui , fait offrir
le due dé Parme pour le saint Jérôme du
Corrége.

PROVOST DUMARCHAIS (A.), 01840. Genreet
paysage. Le Tasse et Éléonore. Souvenir du
midi-de la- France..

PUJOL ( Abel'-Alexandre-Denis de ) , 1'785 ,
Valenciennes. Histoire. Élève de David'. —
Mort de. Britannietis, Dijon .. Etats généraux
de Paris sons Philippe de Valois, Versaillbs.

Q
QUECQ (Jacques-Édouard)', Cambrai..

Histoire. Premiers combats, de Romulus et
Rémus.

QUESNEL, 9840. Portrait.
QUINART (Charles-Louis-François), *1822 , Va-

lenciennes. Paysage. Élève d'Abel de Pujol,
de Momal et de Watelet. Paysage :
Tancrède égaré. Vue de la Cava (royaume 4Ie
Naples).

QUAGLIA (Ferdinand), 1786, Plaisance. Mi-
niature. Portrait du due d'Abrantès. Portrai t
de l'impératrice Joséphine.

QUANTIN•, *1843. Histoire. Madeleine.

R

RAFFET. Histoire. Prise de Coblentz , Ver-
-	 sailles.

RA FFORT, 0 1843. Histoire. Entrée de Flenri III,
à Venise.

RAN1ELET, '1840. Genre. Fête de la maltresse
d'école.

RANG (Mate), née I,ouise Vatteorbel, 1806, Saint-
Male. Portrait. Elève de Belloe. — Portrait
de Bisson.

RASCALON (Jérôme) , 1786 , Paris. Paysage ,
genre et décors. Élève de Cieéri et de Bouton.

RAUCH (Charles), 1791, Strasbourg, Genre et
paysage. Élève de Laurent.-- Environs de
Toulon. François II, Versailles.	 .

RAVEAU (Mme), née Émilie Bounien . 1785 1
Histoire. Élève de M. H. Bounieu (son père).
— Hélène et Laodice. Une bacchante.

RA VERAT, *1842.. Histoire. Prise de Furnes,
Versailles. Jésus-Christ dépouillé de ses vête-
ments.

RÉGNIER (Jacques-Augustin) , 1787 , Paris.
Paysage, etc. Élève de Bertin. — Tombeau
du roi Arthur. Dévouement 41e Jeanne d'Arc.

REIGNIER, '1842. Fleurs et fruits.
REINHART (Émilie), 1809, Amsterdam. Fleurs.

Élève de Redouté.
REINNARD (Jean-Baptiste), 1778, Allemagne.

Portrait et figures sur porcelaine.
REMILLEUX , '1844. Fleurs..
RÉMOND (Jean-Charles), 1795, Paris. Paysage.

Élève de Bertin et de Regnault. — Tobie sur
les bords du Tigre. Siége de Lérida, Ver-

. sailles.
REMY (Louis-Jean-M.), 1792 , Paris. Paysage.

Élève de Coignet. — Vue de l'ancien château
de Sept-Monts.

RENAUD (M. L.), 1797, Paris. Miniature et
peintre sur porcelaine. Sainte famille (d'après
Raphaël). Van Dyck peignantson premier ta-
bleau (d'après Ducis).

RENAUDIN (Rosalie) , "1822, Portrait, fleurs,
miniature et aquarelle. Élève de Girodet. —
Sommeil d'Endymion (d'après Girodet). Zé-
phire sur les eaux (d'après Prudhon).

RENAUX. Histoire. Prise de Rottembourg ,
Versailles.

RENIÉ , '1842. Paysage.. Vue- prise dans les
parages de Saint-Dizier.

RENOUX, '1825. Paysage et intérieurs. Église
souterraine de Bàle : moines transportant un
cercueil. Vue des bords de la Durance.

REVEL, '1840. Histoire. Groupe d'Arabes. se
reposant sous un palmier. Samaritaine.

REVEST (Cornélie-Louise), $795, Amsterdam.
Genre et portrait. Elève de Sérangély et de
Vafflard. — Toilette de. Psyché.. Madeleine:

.aux pieds-du Christ, Marseille.
RÉVOIL (Pierre), '1776-1642, Lyon. Histoire et

genre. Elève de David. — Convalescence de
Bayard. L'anneau de Charles-Quint-.

REY (Étienne), 1789,. Lyon. Paysage. Élève de
Pillement et de Cogel (Suédois). — Ruines
d'un portique d'architecture- romaine.•

REYS (Mate), née Jenny-Augustine Allais, 1798,
Paris. Fleurs. et. fruits. Élève de sa: mère et
dé Van Spaendonek.

RIBAULT (Julie), 1789, Fresnay (Sarthe). Genre
el! portrait. Élève de Lafitte.. Mignard pei-
gnant, madame de. Maintenon. Piron, à. la
porte d'Auteuil.

RIBAULT (Athalie) , 1781 ,	 Portrait.
Élève-de Eafitte:

RIBON (François-Michel) , 1790 , Paris. Por-
trait. etc., et peintre' sur porcelaine.. Élève
de Baltz.

RIRET (Jean-Constantin), *181_2 Néhou (Man-
che). Marines. Elève de Forestier. — Prise
des-deux. frégates anglaises,. le Fox et la Pié-
montaise par les deux frégates Françaises, la
Vénus et la Bellone.

RICHARD- (Charlotre-Joséphine. Solder) , '1791,
Paris. Genre et portrait. Dessinateur. Élève

•de Chaudet et de Ducq (Flamand).
RICHARD, "1842. Fleurs et fruits sur porce-

laine.	 •
RICHE (tdèle), tin Paris. -Fleurs et aqua-

relle. Élève de G. Van Spaendonck et de Van
Duel.

RICHOMME , "1840. Histoire. Sara présentant
Agar à Abraham.

RICOIS .(François•Edme ) , 1795, Courtilain.
Paysage. Élève 41e Bertin. — Vue prise dans
l'Oberland bernois. Vue de la ville de Mon-
treil , Belay.
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RIESENER, *1835. Portrait et histoire. Élève
(le David. — Portrait d'Eug. Beauharnais.
Portrait de I • Evéque d'Autun, Lydv.

RIGO (Jules), *1845. Genre. Souvenir du camp
de Saint-Orner, en 1835.

RIMBAUT-BOREL (Mme Anna) , 1812. Histoire
et genre. Ondine et Huldebrand.	 •

RIOULT (Louis-Édouard) , 1780, Montdidier.
Histoire et genre. Élève de David et de Re-
gnault. — Un écolier donnant son déjeuner à
un pauvre. Siége d'Ostende, Versailles.

RISS (François), 1804 , Moscou. Histoire et
portrait. Elève de Gros. — Jésus-Christ ré-
dempteur.

RIVIERE !delle), *1815, Paris. Portrait et
genre. Élève de Griait. — Danse savoyarde.
Henri IV quittant Gabrielle.

ROBELOT (Pierre), 1802, Lorraine. Miniature.
Élève de Mansion.

ROBERT (Fanny), *1825, Paris. Histoire et
portrait. Élève de Girmlet.

ROBERT (Léopold) ) , 1794-1835 Cluttlt-de-
Fonds (Su issé). Paysage historique. Elèvc de
David. — Les pécheurs. Les vendangeurs.
L'improvisateur napolitain. Les moissonneurs,
Paris. Retour dela fête de la Madone de l'A rc,ib.

ROBERT (Jean-François) , 1778 , Chantilly.
Paysage sur porcelaine. Vue de la côte de
Bellevue. Charrette du cheval blatte (sur por-
celaine. d'après C. Dujardin).

ROBERT (Victor),*1840. Histoire. Saint Sélias-
tien. Conversion de saint Paul.

ROBINEAU.(Claire), *1825. Paysage. Élève de
Regnault.—Vue dut torrent de Grégi (Savoie).
Hilaire et Brigitte.

ROBIQUET, *1810. Portrait.
ROEHN (Adolphe-Eugène-Gabriel), 1780, Paris.

Genre et portrait.
ROEHN (Jean-Alphonse), fils d'Adolphe, 1799,

Paris. Histoire, genre et portrait. Élève de
Gros et de Regnault. — L'absence. Joseph
expliquant les songes.

ROGER (A.), 01840. Histoire. Les Normands en
Italie. Bataille de Civilella.

ROGER (Eugène) , 1807, Sens. Histoire et por-
trait. Élève (l'Hersent.— Le corps (le Charles
le Téméraire retrouvé après la bataille (le
Nancy. Charlemagne traverse les Alpes, Ver-
sailles.

ROLLAND (Auguste), *1844. Pastel. La pâture
dans les bois.

ROUER, 01840. Portrait.
ROMANY (Mme), née Adèle de Romance, *1815,

• Paris. Genre et portrait. Élève sic. Regnault.
— Sapho et Phaon. L'amitié fraternelle.

DONJON (Louis), 1806, Paris. Histoire. Élève
de Langlois.	 Assassinat de Guise. Sujet de
la vie de Richelieu.

RONNY (G. F.), *1820, Rouen. Paysage. Élève
de Vincent et de Tatmay. — Vue (lu lac (le
Némi. Abraham arrivant à Chanaan. •

ROQUEPLAN (Camille-Joseph-Étienne) , 1803 ,
Mallemort (Bouches-du-Rhône). Paysage et
marines. Élève de Gros. — Un roulier dans
un écurie. Bataille de Rocoux, Versailles.

ROSSIGNON (Louis-Joseph. Toussaint), 1780 ,
Avesnes. Histoire. Élève de Vincent,—Siége
de Missolonghi. Zénobie recueillie par des
bergers.

ROUBAUD (Benjamin) , *1842. Portrait, genre
et histoire. Salvator Rosa parmi les brigands.

ROUGET (George), *1820 , Paris. Histoire et
portrait. Élève de David. — Saint Louis mé-
diateur entre les rois d'Angleterre et les
barons. Henri 1V devant Paris, Versailles.

.ROUILLARD (Mme), née Françoise J. A. Lenoir,
1801, Paris. Miniature. Elève de Saint et de
Rouillard de Lacluze.

ROUILLARD (Jean-Sébastien) , 1739, Paris.
Portrait et histoire. Élève de David. —
Alexandre et son professeur Lysimachus.Por-
traits de Louis XVIII , Charles X, etc.

ROUSSEAU (Mme), née Virginie Heu , *1827.
Miniature.

ROUSSIN (Victor-Marie), 01840. Histoire et
paysage. Agar. Vue du château de Pau.

ROUST, (Jean-Henri), 1795, Troyes (Aube).
Histoire naturelle sur porcelaine.

ROUX (Louis), *1843. Histoire. Les disciples
d'EmmaUs.

RÉBIO. Histoire. Siége de Bruxelles, Ver-
sailles.

RUDE (Mme Sophie), née Frémiet , * 1827. Por-
trait et genre. La duchesse de Bourgogne
arrêtée aux portes de Bruges, en 1436.

RUDDER ((le), *1840, Histoire et portrait. Saint
George

RUMEAU (Jean-Claude), *1815, Paris. Genre,
portrait , aquarelle et miniature. Élève de

• David et t'Isabey. — Charlemagne reçoit
l'ambassade d'Ilaat-oun-al-Rasehi(1. La Barbe-
Bleue.

RUM I LLY (Mme), néeVietorine-Angélique-E.Ge-
nève, 1799, Grenoble. Genre et portrait.
Élève (le Regnault. — Vénus et l'Amour.
Sainte famille,

s
SAGLIO, '1845. Paysage. Vue prise près de

Civita-Castellana.
SAINT, *1825. Miniature. Élève de Regnault

et d'A ubry. — Portraits du comte (l'Artois,
du duc, (le Guiche, de Zimmerman, etc., etc,

SA INT-AULA I RE (Félix -Achille Ilea u poil), 1801.
Verceil (Piémont). Marines. Élève de Gante-
rey, père et fils. — Cours du Nil , en vue du.
Caire. Combat (lu Palinuz e contre la Carna-
tion.

SAINT-BEAUSSANT (Alphonse de) , *1842 ,
Nancy , Pastel. Élève de Maréchal.

SAINT-EVRE (Gillot), *1825. Histoire, genre et
portrait. Charles IX et Marie Touchet. Prise
du château de Paix ., Versailles.

SAINTIES, *1840. Histoire.
SAINT-JEAN, 0 1840. Fleurs et fruits.
SAINT-JEAN (Louis-Honoré), 1793, Dunkerque.

Genre et' portrait. Élève (le Sénave. — La
leçon l'amour. ha leçon le Ruse.

SALIGO ( Charles-Louis ) , 1804 , Grammont
(Flandre orientale). Histoireet portrait. Elève
de Gros. —Sainte famille, Grammont. Portrait
du peintre, Haricot.

SALUE, 0 1840..	 •
SALMON (Jacques-Pierre-Fr.) , 1781, Orléans.

Histoire et paysage. Élève de Bardin et Re-
gnault. — Baptême de Jésus-Christ, Orléans.
Vué du Loiret, ib.

SALMON ( Adrien-Alphonse ) , 0 1830. Pay-
sage, etc. Restaure les tableaux. Elève de
Leeourt.—Vue de la porte du bois de Fleury,
sous !Meudon.

SALZARD, *1842. Pastel.
SARAZIN DE BELMONT (Louise-Joséphine),

*1827, Versailles. Paysage shistorique. Élève
de Valenciennes. Vue de Villeneuve-l'Étang.
Servilien rappelé dans sa patrie.

SAUNIER, *1840. Genre.
SAUVAGEOT (Mme), née Désirée-Charles Gal-

liot, 1800, Paris. Histoire, genre et portrait.
Élève (le Bouchet. — Jeune anachorète en
prière. Ecole de village.

SAUVAGEOT (Denis-François), 1793, Paris.
Intérieurs el paysage. Élève de C. Bourgeois.
— Intérieur d'un cloître. Vue prise dans un
souterrain,

SAVARY (Auguste), 1799, Nantes. Paysage.
Élève (le Boissier. — Vue de Laval. Environs
de Château-Gontier.

SAVIGNAC, *1840. Genre et intérieurs. Une
cuisine à Honfleur.

SCHAAL (Jacques-Louis), 1799, Paris. Paysage
historique. Elève de Lethière et de Daguerre.
— Forêt de Compiègne. Château de Royat.

SCHAEFFER ; '1844. Paysage.
SCHEFFER (Ary), 1795418..., Rotterdam.

Histoire, genre et portrait. Les femmes sou-
liotes. Charlemagne présentant les capitu-
laires à l'assemblée (les Francs.

SCHEFFER (Henri), 0 1830. Histoire et genre.
Charlotte Corday après . 1a mort de Marat.
Levée du siége d'Orléans, Versailles.

SCHEFFER (Jean-Gabriel), 1, 797, Genève. His-
toire , genre et portrait. Elève de Regnault.
— Le bon Samaritain.

SCHILT, *1830. Fleurs et l'ruits.
SCHLESINGER, *1840. Portrait.
SCHMIDT (Augusta), *1827, Berlin. Genre et

portrait. Elève de Matizaisse.

SCHNEIT, 0 1840 Histoire. Le paralytique.
SCHNETZ (Jean Victor), 1787, Versailles. His-

toire. Élève de David. — Jérémie pleurant
sur les ruines de Jérusalem. Bataille de Cé-
risolles, Versailles.

SCHWIND, '1840. Histoire. Jésus-Christ chez
Marthe et Marie,

SEBRON (Hippolyte), 1801, Candebee (Seine-
Inférieure). Paysage et intérieurs d'église.
Élève de Daguerre. — Vue d'Amsterdam,
effet (le nuit. Stalles de l'église de Vil-
vorde.

SEGUIN (Gérard), 1805, Paris. Genre, portrait
et pastel. Elève (le Langlois. — Mazeppa.
Sujets tirés de Walter Scott.

SÉGUR (Gaston de),*1840. Portrait.
SENNEVAS(M om de), 0 1840. Genre et paysage.

Pèlerinage. Souvenir' des Pyrénées.
SENTIES (Pierre-Asthasie-Théodore ), 1801 ,

Paris. Histoire et portrait. Élève de Gros. 
Résurrection, Valence.

SERDA '1845. Paysage. Vue d'Avignon. Vue
près d'Agen.

SERRUR (Henri-Auguste-César), 1795 , Lam-
bersart (Nord). Histoire, genre et portrait.
Elève de Regnault. — Tobie ensevelissant
un Hébreu , Rennes. Bataille de Coni, Ver-
sailles.

SERVIÈRES (Mme), née Eugénie-Honorée-Marie
Charen , 1786, Histoire et portrait. Elève de
Lethière. — Louis XIII et M ile de Lafayette.
Marguerite d'Ecosse et Alain Chartier.

SEWRIN , *1840. Aquarelre el pastel. Les pre-
mières boucles (l'oreilles.

SIEURAC Joseph-Juste), 1781, Cadix. Mi-
niature. Élève d'Augustin. — Portrait de
Lord Byron. Portrait de Walter Scott.

SIGALON (Xavier), 1790-1837, Uzès. Histoire.
Élève de Pierre Guérin. — Locuste. Athalie.
Saint Jérôme. La courtisane, Paris. Baptême
de Saint Jean.

SIGNOL (Émile), 1803, Paris. Histoire et por-
trait. Élève de Gros. — Méléagre prenant les
armes. Joseph racontant ses songes.

SMITH (Constant-Louis-Félix) , 0 1817 , Paris.
Histoire. Élève de David et (le Girodet. —
Sainte famille. Songe d'Athalie, Versailles.

SOIRON (Philippe)
'
 fils de François, *1825.

Peintre sur porcelaine.
SOUCHON (François), 1787, Mais (Gard). His-

toire, genre et portrait. Élève de David. —
Martyre de saint Sébastien, Bordeaux. Ré-
surrection de Lazare. Paris.

SOULES (Eugène), *1843. Paysage. La ville et
le château de Lourdes. (Pyrénées). 	 •

SOYER (Mme), 01840. Portrait.
SPINDLER (Louis), *1828, Huningue ( Haut-

Rhin). Genre et portrait. Dessinateur. La mé-
lancolie. Nirron de l'Enclos.

STATTLER, *1844. Histoire. Les Machabées.
STEUBEN (Charles), Manheim. Histoire, por-

trait. Élève de P. Lefèvre et de Gérard. —
Saint Germain recevant les aumônes (le Chil-
déric. Bataille de Tours. Versailles.

STEUBEN (Éléonore), femme (le Charles, '1827,
Paris. Portrait. Elève de R. Lefèvre.

STEUBEN fils, *1840. Genre. Épisode de la vie
de Milton.

STORELLI (Félix-Ferdinand-M.),1778, Turin.
Paysage. Élève de Palmérius (Italien). —
Vue prise à Neuilly. Vue du lac de Côme.

STURLER, *1840. Histoire et genre. Les lut-
teurs.

STURM (Pierre-Henri), 1785, Genève. Sur
émail. Élève (le Henri (Genevois).

SUA U (Pierre-Théodore), fils de Jean, *1820 ,
Toulouse. Histoire. Elève de son père et de
David. — Mort de Philopémen. La Vierge au
Rosaire.

suTAT, *1840. Histoire. Saint Jean.
SWAGERS (Caroline), fille de François (peintre

hollandais), *1831. Genre et portrait. Élève
de sa mère (voir aux peintres hollandais). —

.Le chapeau de paille.
SWEBACH (Edouard), fils, de Jacques, '1827.

Genre. Élève de son père. — Chasse au cerf.
Voyage d'été. en Russie.

SWEBACH (Jacques) ), dit. Fontaine , *1818.
Batailles et genre. Passage du Danube par
l'empereur. Bataille de Marengo.
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TA BARIÉS DE* GRANDSAIGNE (Adolphe) ) ,
Petit-Andely (Eure-). Paysage, etc. Dessina-
teur. Trait de clémence de Louis XII. La
Samaritaine.

TANNEUR, *1829. Histoire et marines. Combat
du Vengeur. Vue de Marseille.

TAUNAY (Félix), fils de Nicolas-Antoine *1840.
Paysage. Directeur de l'Académie à Rio-
Janeiro. Grande cascade de Tijuca.

TAUPIN (Maurice-Hippolyte-Édouard). 1795.
Paysage, /leurs et fruits. Élève de Van.
Spaendonck et de Budelot.

TA UREL (Jacques), *1812, Toulon. Histoire,
marines et paysage. Elève de Doyen. —
Combat de Boulogne. Prise de Naples,' Ver-
•ailles.

TAURIN (Léonie), .*1 842. Aquarelle. Le poëte
mourant.

TASSAERT. Histoire. Funérailles (le Dagobert.
à Saint-Denis, Versailles.

TELLIER, *1840. Portrait.
TESTARD, *1842. Paysage. Repos de la sainte

famille. Hivers. •
TEYTAUD (Alphonse), *1843, Lubersac. His-

toire et paysage. Diane surprise par Actéon.
THÉNOT (Jean-Pierre), 1803 , Paris. Paysage

et architecture. Dessinateur. — Le pont de la
Chèvre.

THÉVENiN (Claude-Noël) , 1801 , Crémieu
(Isère). Genre, portrait, miniature et histoire.
Élève d'Abel de Pujol et de Maricot. —Le
joueur de vielle. Etude de vieillard. As-
somption.

THEVENOT. Histoire. Prise et combat de
Ratisbonne, Versailles.

THIENON, *1817. Paysage à l'aquarelle. Vues
de Clisson. Cascade de Tivoli.

Till ERRÉE (Eugène), *1845. Paysage.
THIERR1AT (Augustin-Alexandre), 1789, Lyon.

Histoire et genre. Élève de Revoil et de Gro-
gniard. — Intérieur du vieux claire de
Saint-André-le-Bas. Enterrement (Fun char-
treux.

THOMAS (Antoine J. B.), 1791-1853 , Paris.
Histoire. Jésus-Christ cliasant les vendeurs
du tern is e, Paris' Les seize au parlement.

THUILL1ER , *1845. Paysage. Le retour (In
marché (environs du Puy).

THURIN ( Simon-Abraham ) , 1797 , Fécamp.
Marines. Élève (le Storelli. — Vue prise en

'	 Hollande.
THUROT (Mme), née Blanche-Lucie HOGEUR,

*1825, Versailles. Genre et portrait. Elève
de Regnault. -- Sully regardant l'image
d'Henri IV. Jeanne d'Arc.

TIERCEVILLE (Eugène de), *1843. Histoire et
portrait.' Élève d'Ingres et de Blondel. —
Saint Louis, Fontainebleau. Loth et ses filles.

TIERSONNIER ( A.), 1797. Histoire et genre.
, Élève de Guérin et de Lethière. — Le lave-

ment des pieds au couvent de la Trinité à
Rome. Jeune Napolitaine.

TISSIER, *1840. Portrait.
TOULZA (Joséphine), *1825, Marseille. Minia-

ture. Élève d'Aubry.
TONNELIER, *18.12. Paysage. Vue prise au

Fay.
TOURNANT (Almice), *1842. Portrait en mi-

niature.
TOURNEUX , • 1842. Pastel. Jésus-Christ à

Emmaüs.
TRAVIES (Charles-Joseph), 1804, Winterthur

(Suisse). Portrait et aquarelle. Élève de
Heim.

TREVERRET (Victorine) , *1821, Quimper.
Peintre sur porcelaine. Elève de âlme Jaquo-
tot. — La Vierge au voile (d'après Raphaël).
Sommeil de l'enfant Jésus (d'après Raphaël).

TRÉZEL (Pierre-Félix), 1782, Paris. Histoire el
portrait. Élève de Lemire, jeune. — Phèdre
jugée aux enfers, Angers. I.e premier-né.

TRIMOLET (Anthelme). 1798, Lyon. Histoire,
genre et portrait. La famille de Costa. Inté-
rieur (Fun atelier de mécanicien.

TRIQUET' (Henri de), *1831. Histoire. Juge-
ment de Cabrée. Mort de Charles le Téméraire.

TROI VA UX, *1829. Miniature et aquarelle.

TRONCOSS1 (.los.-François), (lit Paris,. 1781,
Naples. Paysage et peintre sin. porcelaine.
Élève de Gosse (le Bertin et de Mortelèque.
— Vues du château de Rosny. Chasses du duc
de Berry.

TRoVON. *1840. Paysage. Paysage biblique.
TRUCHOT.t 1823? Paysage et intérieurs. Convoi

d'Isabeau de Bavière. I,e grand escalier du.
palais du duc d'Orléans (figures de Xavier
Leprince).

'TURPIN DE CRISSÉ ( Lancelitt -Théodore
comte), I 781, Paris-Paysage et architecture.
Les adieux de René à sa soeur. Raines de
l'abbaye de Croyland.

VAFFLARD (Pierre-Antoine.-Auguste), 1777.
Paris. Histoire, genre et portrait. Élève de
Regnault. — Mort de Saint Louis. I,a colonne
de Rosbach renversée par les Franeais, Ver-
sailles.

VAINE (de), *1840. Histoire. Saint Gilles.
VALDAHON (de), *1842. Paysage. Les moulins

(le Vichy.
VALERIO, '1810. Piirtrait, etc. La famille (le

'	 Charlet.
VALERNES (Évariste (le), *1845 , Avignon.

Portrait et histoire. Fuite d'Agar.
VALLIN, *1815. Histoire, paysage et portrait.

Triomphe (l'Amphitrite. Thésée et Hippo-
lyte.

VAI.I.OU DE VILLENEUVE (Jtilien) , 1795.
Genre. Élève de Garnerey et de — La
veuve du marin. Les deux amies.

VARENNE (Dorothée de), fille de Charles,
*t'ISIS. Miniature, aquarelle. , fleurs et /nuits.
Illève de Redouté.

VARNIER (Jules),'*1842, Portrait et histoire.
Saint Sébastien.

VASTINE, *1840. Portrait.
VAUCHELET (Théophile), *1829. Histoire et

portrait. Elève d'Abel de Pujol et Je Her-
sent. — La première naissance. Capitulation
qu, Magdebourg, Versailles.

VAUDECHAMP (Joseph); 1790, RambervIlliers.
Portrait. Élève de G irodet.— Saint Charles-
Borromée.

VAULOT (Claude), 1818-1842. histoire, genre
et portrait. Élève (le I,. Cogniet. — Intérieur
de café. Mort de saint Joseph.

VAUTHIER (Antoine-Charles), frère de Jules,
1790, Paris. Histoire naturelle.

• VAUZELLE (Jean-Lubin) . 1776 , Engerville
(Seine-el-Oise). Aquarelle. Élève d'H. Robert.
— Vue d'Araniuez, en Espagne. Vue prise
de l'ancien café Pâris au Pont-Neuf.

VEILLAT, *1842. Paysage. Allée (l'ormeaux.
VERDÉ-DÉLISLE, née Marte-Ève A.PÉRIGNON,

1805, Paris. Genre. Élève (le Pérignon. —
Lecture de la Bible. Charles VII et Agnès
Sorel.

VERDIER ( Marcel )	 *1840. Histoire. Saint
Philippe baptisant l'eunuque.--

VERGNAUX ( Nicolas-Joseph ) *1812 , Caulty
(Aisne). Paysage. Élève de Hue. — Inaugu-
ration, de la statue (l'Henri IV. Entrée de
Louis XVIII à Paris.

VERNET (Joseph), (lit Lanza, 1797, Paris.
Paysage et animaux. Élève (le Michallon.—
Repos (le chasse. Passage du gué.

VERNET (Horace), fils de Carle, 1789, Paris.
Batailles et marines. Prise de la smala d'Abd -
el-Kader. Batailles (le Fontenoy et (le Bou-
vines, Versailles.

VERNET (JMM), *1825. Portrait en miniature.
Le petit écolier.

VÉRON-BELLECOURT. Histoire. Napoléon vi-
site les invalides infirmes, Versailles.

VETTER, *1840. Portrait.
VIARDOT, *1840. Histoire.
VIDAL (Jules-Joseph-Génie), 1795, Marseille.

Histoire et marines. Élève de P. Guérin et
d'Aubry. — Cèles de Bretagne.

VIGNAUD (Jean), *1815, Beaucaire. Histoire et
portrait. Mort de Lesueur. Le Christ appa-
raissant à Madeleine.

VIGNÉ (Joseph), 1795, Paris. Peintre sur verre.
Vitraux à Rosny.

VIGNERON (Pierre-Roch), 1789, Vosnon (Aube).
Histoire. Élève de Gros et de Gautherot.

VIGNON. Histoire. Bataille .(le Sedinam (avec
Cogniet), Versailles.

VIGUIER (Constant), 1799, Paris. Miniature, etc.
Dessinateur Élève (le Saint-Martin et de
Boehm père.

VILLAINE . *1845. Histoire.
VILLENEUVE (Jules). 1796. Paris. Paysage.

Vue du lac de Brientz. Vue près sis, lac (le
Thun.	 •	

d

VILLENEUVE (Pau) , 1803, Brest. Paysage.
Élève de Watelet. — Vue de la vallée (le

VILLEN1SENS, *1842. Histoire et genre. les
inondés de Tennis.

VI LLERET (François), 1800? Intérieurs et aqua-
relle. Élève de Gué — Intérieur de l'église
des Carme< déchaussés à Gand.

VILLEN (de), *1812. 'Paysage. Vues prises
près (le Versailles.

VINCENT (Mme), née Henriette-A. RIDEAU DU
SAL , 1786, Brest. Fleurs et fusils. Élève de
Redouté et de Van Spaemlonek.

.VINCHON (Auguste-.1. Bi 1789, Paris. Histoire.
Élève (le Serangeli, — Mort (le Diagoras (fres-
que) , Paris. Sacre de Charles VII , Ver-
sailles.

VINIT lLéon), '1840. Genre et intérieurs. Bazar
litre au Caire.

VIOLLET-LEDUC (Adolphe). '1840. Aquarelle
et paysage. Baptême du Comte de Paris.

VOLPEI.IERE (Jnlie), • 18I5, Marseille. Histoire
et portrait. Élève de Serangeli. —• Saint
Martin , Perpignan. Amour endormi.

VOULLEMIER (Annette), 1796, Châtillon-sut.-
Seine. Genre et miniature. Élève d'Aultry et
de Regnault. — La soeur de charité.

w

WACHSMUT (Ferdinand ), 180 a., Mulhouse.
Histoire, portrait et paysage. Élève de Gros.
— Prise, du Fort Saint-Philippe (Port-Mahon),
Versailles.

WAILLY (Léon (le), *1819. Histoire .naturelle
et portrait. Le tigre royal. Le faisan doré.

WARLENCOURT (Joseph) *1820 , Bruges.
Intérieurs. Élève de David.— Intérieur d'une
salle du musée royal des antiques.

WARTEL (Mme) née Genev.-A. PAGES, 1796,
Nantes. Portrait, miniature, histoire, etc.
Élève de Vincent. — L'Amour et Psyché
(d'après Picot).

WATELET (Louis-Etienne), 1780, Paris. Pay-
. sage. Henri IV et le capitaine Michaud (figu-

res ,le Ni . Comte). Vallée des (Ope:.
NATTIER (Émile), '1829, Paris. Genre. Dessi-

nateur. Élève de Gros. — Sortie de l'église.
Ninon de l'Enclos et le marquis de, la Châtre.

WATT1ER (Édouard) , *1827 , Lille. Genre.
Dessinateur. Élève de Gros.

WEBER (Antoine-Jean), 1797. Portrait, etc.
Dessinateur. Élève de Gros et de Vafflard.

VV1CA1s (Jean-Rapt.), *1814, Lille. El. de David.
\VICKENBERG, *1840. Genre. Enfants sur la

glace.
W	 (William), '1810. Vues rie ville. Vue

d'une rue de Calais. Vue prise à Alger.
WILD (Gaspard), 1804, Zurich. Paysage et

aquarelle.
WINTERHALTER (Hermann), frère de Franz,

.1840. Histoire et portrait.
WINTERHALTER (Franz), frère (l'Hermann ,

'1842. Histoire?
WOLLMAR, *1842, Strasbourg. Paysage, etc.

La tempête.

Y

YVON , *1810. Portrait. Portrait de Mme An-
celot.

z
ZIEGLER , '1841. Histoire. Notre-Dame des

neiges.

66
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A

ADEMOLLO. Histoire.
AGRICOLA, 1798. Portrait et histoire. Judith.

Sainte famille.
AJEZ. Venise, Histoire. Athlète vainqueur. Mort

de Laocoon.
ALBERTOLI, Ornements.
ALGER' (N.). Histoire. Angélique et Médor.
A.RIENT1 (Charles). Histoire. Épisode du mas-

sacre des Innocents, Vienne.
AZEGLIO (le marquis), Piémont. Paysage.

BARBARliNI(François),1804. Paysage. Paysage
tyrolien, Vienne.

BARBIANI (Jean). Histoire.
BARONI (Dominique). Histoire.
RASSI, Bologne. Paysage.
BEATI. Ecole de Florence.
BELLOSIO. Histoire.
BENUCCI , (Philippe ) , 1779, Rome. Histoire et

pays. F.I. de George Wallis (peintre anglais).
BENVENUTI (Titus). Histoire. Léon X visitant

l'atelier de Raphaël.
BENVENUTI (Nicolas). Histoire.
BERGIER , Turin. Histoire. Mort d'Épami-

nondas.
BERTI (George), Histoire. Herminie chez les

bergers.
BEZZUOLI (Joseph), Histoire. Ajax défendant

le corps de Patrocle.
BI AGGIO. Histoire.
BIANCHINI. Histoire.
BISCARA, Turin. Histoire. Sainte Élisabeth et

la Vierge.
BISI (Louis), 1814. Milan. Intérieurs d'église.

Intérieur du Dôme de Milan, avec beaucoup
de figures, Vienne.

BISI (Joseph). Paysage.
BOLDRIN1, Vienne. Histoire, etc.
BORGHESI. Histoire.
BOSSI (le chevalier Joseph). 1776-1814, Mi-

lan. Histoire. Copie de la Cène de L. de Vinci.
BUONGIOVANN1 (Salyator). Histoire. Dédale

et Icare.

C

CALAMAI (Balthasar). Histoire. Galilée visité
par Milton.

CALVI (Pompée), 1806. Milan. Vues de ville.
Vue prise (le Rome, Vienne.

CAMERANO. Histoire et portrait.
CANNICI (Ciajeraire. Histoire. Le déluge.
CANZIO. Ornements.
CAREL LI, `1843 Naples. Histoire.
CATTEL, Prusse. Paysage.
CÉLESTIN', Naples. Histoire.
CERANO (le), en Novarrais. Histoire. Déposition

de croix, Novarre. '
CHELONE. rues de ville.
CIANFANELLI (Nicolas). Histoire:_ La colombe

revenant dans l'arche.
CESAR1 (Antoine). Histoire.
COC H ETTI, Rome. Histoire.
COGHETTI, Bergame. Histoire.
COLZI (Joseph). Histoire.
CONCA (Jacques). Histoire. Immaculée concep-

tion, Novarre,

CONSONI, États (lu pape. Histoire. Élève de
Sanguinetti.

COSTOLI (Aristodème), « 1828, Florence. Port.
Sculpteur. Portrait du peintre, Florence.

D

DEMIN (Jean), Venise. Histoire.
DUS1. Histoire et portrait.

F

FANZELL1, Bologne. Histoire. Alexandre dans
Babylone (Fresque).

FINELLI (Charles). Histoire. Samuel sacrant
Saül.

FINI (Joseph). Histoire.
FIORON I . Histoire.
FOLCHI (Ferdinand). Histoire.
FONTANA. Histoire.
FRANCHI (Romuald). Histoire.
FRASCHETTI (Joseph). Histoire.

G

GAZOTTO. Histoire. Elève de J. Demin.
GAllARINI (Thomas). Histoire. Jésus-Christ

aux Oliviers.
GIORDANO (Sophie),1779-1829, Turin. Minia-

ture et pastel. Elève de M. et Mme de Maron
(Allem.).

GIRG EN T l. Portrait et histoire.
GOZZI (Gaspard). Milan. Paysage.
GIUGOLETTI (Michel-Ange), 1801, Pordenone.

Portrait et histoire. Le doge François Foscari
condamnant son fils Jacques à l'exil, Vienne.

GUALDI (Antoine). Histoire.

HAYEZ (François), 1791, Venise. Histoire. Le
doge Foscari laissant conduire son fils en exil,
Vienne.

I
INDUNO (Dominique), 1815, Milan. Histoire.

Samuel et David, Vienne.
INGANN1 (Ange), 1807, Brescia. Vues de ville.

La place du Dôme à Milan, Vienne.

L

LAMI (Vincent). Histoire. Sabinus surpris par
les soldats. Achille pleurant Briséis.

LATANZ IO - QUARENO , Bergame. Histoire.
Elève de Signaroli.

LI PA RIN I . Histoire et portrait.
LONDONIO (le chevalier). 	 •

M
MAINARDI. Histoire. Dessinateur.
MALATESTI. Histoire.
MALENCHINI (Mathilde), '1828, Livourne.

Intérieurs. Intérieur (l'une cuisine de cou-
vent, Florence.

MARIANINI (Annibal). Histoire.
MARTELLINI (Gaspard). Histoire. Isaac ren-

contrant Sarah au retour du sacrifice. Etéocle
'	 Polynice.

MARTINI (Antoine). Histoire.
MARUBINI (Joseph). Histoire.
MATTEY (Frédéric). Histoire. Oreste recon-

naissant Électre.
MATTIA , Naples. Histoire. Périclès visitant

l'atelier de Phidias.
MATTIOLO, Naples. Histoire.
MENSI (François). Histoire.
MIGLIARA (Théodelinde), 1814, Milan. rues

de ville. La place du Dème à Côme , Vienne.
MIGLIARA (Jean), 1785,1837, Milan. Architec-

ture et intérieurs.
MIGLIARINI (Michel). Histoire. Élève de Ben-

venu ti .
MINGHETTI (Prosper). Histoire.
MIROIR (Laurent), Florence. rues de ville et

monuments. Vue du temple de Vesta à
Rome.

MOLTENI (Joseph), 1800, Milan. Portrait et
genre. La confession. Vienne.

moNT1 (Nicolas). Histoire.
MOR ELLI. Histoire.
MUSSINI (Louis). Histoire. La musique sacrée.
MUSSINI (César). Histoire. Léonard de Vinci

mourant dans les bras de François 1er. Mort
d'Atala. '

-

NARDUCCI. Histoire.
NEOFRESCHI (Léopold). Histoire. Alexandre et

son médecin.
NENCI (François). Histoire. Achille pleurant

Patrocle. La Vierge en prière.
NOCESI. Sujets mythologiques et histoire.

PALAGGI (Pelagio), Bologne. Histoire. Fres-

ques, Rome.
PAOLETTI. Histoire.
PASIN1 (Antoine). Portrait et histoire.
PENUTI (Joseph). Portrait. Élève de Saba-

telli.
PESCI (Aldobrand). Histoire.
PIAN (Antoine de) , 1784 , 'Venise. Genre et

architecture. Procession de capucins, Vienne.

PIERIN I (André). Histoire. La peste de Florence

en 1348.
PINELLI , 1781-1835, Rome. Genre. Graveur à,

l'eau-forte.
PODEST1. Histoire.
PORTA (Charles de la). Histoire.
POZZI. Histoire. Mort de saint Etienne.

PREPIANI. Histoire. Élève de Signaroli.

PULITI (Odorico). Histoire.

R
RICCI (Étienne). Histoire. Joseph expliquant les

songes des- prisonniers.
RIDOLP1 (Michel), 1799? Portrait et histoire.
ROBERT[ , Bassano. rues de ville. Vues de

.Rome.
RONDONI (Ferdinand). Histoire.
RONZON I , Brescia. Paysage.
ROT! (Creseence). Histoire.
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s
SABATELLI (Aloys), 1820. Histoire.
SABATELLI (François), fils d'Aloys, 1803-1830,

Florence.
SABATELLI (Joseph). Histoire.
SAJA, Naples. Histoire. Le corps d'Hector rendu

à sa famille.
SALA (Vitale), 1803-1835. Histoire. Élève de

Mezzola.
SAN CLERICO.
SANGUINETT1. Histoire.
SANTI. Histoire.
SCARAMUSSE. Histoire.

SCHIAVONI (Natale),. 1777, Chioggia. Histoire.
Madeleine repentante, Vienne. Le repentir.

SCHIAVONI 'Joseph). Histoire et portrait.
SCHIAVONI (Félix). Histoire.
SCOTTI (Louis). Histoire. L'ombre de Samuel

apparaissant à Saül.
SCIJRI (Henri), 1806, Bergame. Genre et his-

toire. Scène tirée (l'Ossian, Vienne.
SENTI. Histoire.
SERANGELI, Italie. Histoire. Napoléon reçoit

les députés au Louvre, Versailles.
SERVOI.INI (Benoît). Histoire. Hermiuie chez

les bergers.
SESSA (iNicolas). Histoire.
SOGN1. Histoire.

SPEDULA (Joseph). Histo i re. Adam et Ève pleu-
rant la mort (l'Abel.

STRAGEII , Italie. Histoire. Adieux de Napo-
léon et d'Alexandre, Versailles.

T.
TAGLIANI (Louis). Histoire. Courage d'Alexan-

dre le Grand après sa blessure.

U

UDINE (Dominique). Histoire. Thésée ramenant
les filles de Créon.

--n••••n0

ÉCOLE ANGLAISE MODERNE.

A

ALLSTON (Washington), 1779, État de la Caro-
line du Sud (Amérique). Portrait, histoire et
paysage. Étudia en Angleterre.	 •

ARMITAGE (C.) «1'815. Histoire. Élève de
P: Delaroche. — Bataille de Mecané. (Placé
aussi a l'écale française.)

BA LLANTYNE. Portrait.
BARKER (B ) Paysage.
BARRET (George). Aquarelle.
BARTHOLOMEW (V.). Fleurs et fruits.
BENTLEY (Charles). Aquarelle.
BONE (H. P.). .Émail.
BONINGTON ( Bichant -Parkes) , 1801-1828 ,

Londres. Paysage, marines, genre, etc. Elève
de Gros. — Vue du grand canal de Venise.
Vue d'Abbeville.

BOSTON (R.). Fleurs et fruits.
BRIGGS (Henri-Perronet). Portrait.
BROOKBANK (Mule). Aquarelle.
IIURNET (James), 1788-1816. Paysage.
BYRNE (Jean). Aquarelle.

C
CALLIOTT (sir Auguste Wall). Paysage.
CALLOW (G.). Aquarelle.
CARPENTER (Mme). Portrait.
CATTERMOLE (G.). Aquarelle.
CHAI.ON ((Alfieri-Édouard). Portrait à l'aqua-

relle.
CHAI.ON (J. J.), '184.5. Genre.. Arrivée. du pa-

quebot (le Boulogne.
CHAMBERS (G.). Aquarelle.
CHISHOLM (A.). Aquarelle.
CLATER (T.). Genre.
COLE (Thomas). Portrait.
COLLINS (G.). Genre.
COUS (R.). Fleurs et fruiti. •
CONSTABLE (Jean), 1776-1837. Paysage. Le

champ (le blé. Londres.
COOKE (E. G.), '1840. Genre.
COOPER (Abraham), le jeune, '1845. Genre,

chasses et paysage. Graveur. Cupidon avec
des nymphes.

COOPER (F. S.), '1810. Paysage. Vue dans les
montagnes de Cumberland.

COPE (C. G.). Genre.
COTMAN (J. S.). Aquarelle.
COX (David). Aquarelle.
CRESWICK (F.) • 1845. Paysage. Le matin

dans une vallée galloise.
CRISTALL (Josua). Aquarelle.

CROSS (3.).. « 1845. Histoire. Richard Coeur de
Lion pardonnant à son meurtrier.

CROWLEY (N. J.).. Genre.
CRUICKSHANK (F.). Portrait, etc.
CURY (Thomas). Marines et genre. Barque , ra-

menant un pilote à terre.

D

DANBY. Paysage, genre et histoire.
DAWE (George),1781-1829, Londres. Portraits,

Saint-Pétersbourg.
DEC K ER . Paysage.
DENNING (S. P.). Portrait.
DYCE (Guillaume). Histoire.

EASTLAKE (Charles-Loek). Histoire.
EDMONSTONE. 1795-1834 , Kalso (Écosse).

Histoire, genre et portrait. Élève de Har-
lowe.

ELLERBY (T.). Genre.
ESSEX (Guillaume). Émail.
ETTY (Guillauine),*1840,Histaire.

.E.VANS (Guillaume)., Aquarelle.

F

FIELDING (Copley). Aquarelle.
FINCH (F. O.). Aquarelle.
FROST (W. E.), « 1845. Genre. Iltia (sujet tiré

de. Spencer).

G

GASTINEAU (Henri). Aquarelle.
GEDDES (A.), '1822. Genre. Graveur à l'eau-

forte.
GII.L (G.). Genre.
GLENNIE (Arthur). Aquarelle.
GLOWER. Paysage.
GRIEVES'. Pëcors.

Ii

HARDING (A.), '1845. Portrait.
HARDING (J. D.). Aquarelle.
HAYTER, Portrait.
HAZLITT (Guillaume), 1778-1830, Maidstone

(Kent). Portrait et histoire.
HEALY (G. P. A.). Genre.
H1LDE ft (R.). Paysage.
IIILLS (Robert). Aquarelle.
HILTON (Guillaume). 1786-1839. Histoire et

genre. Épisode tiré d'es oeuvres de Spencer,
Londres.

HOLLAND (James). Aquarelle.
HORSI.EY (J. C.), '1845. Histoire. Henri V,

prince de Galles. enlevant la couronne sur
l'oreiller de son père.

HOWARD (Henri). Histoire.
HUGGINS, « 1810. Batailles. Bataille de Trafal-

gar (trois tahleaux), Londres.
HUNT (G.). Aquarelle.
HUSKISSON, « 1845. Genre et paysage..Nuit de

la mi-août.

I
INMAIN (Henri), 1801, Utica (Amérique). Minia-

ture, portrait, paysage et genre.

JACKSON (S.). Aquarelle. •
JACKSON(Jcan),1778-1831, Lasting (Yorkshire).

Portrait. Portraits, Londres.
JOHNSON (H ),'1845. Genre et paysage. Voya-

geurs anglais à Thèbes.
JONES.

KNIGHT (Jean-P.), "1840. Genre et portrait.
Scène de la réforme en Écosse.

L

L A NDSEER (Charles). Genre.
LANDSEER(Edwin), '1845. Animaux. Chasse

au cerf en Écosse.
LANE (Richard-James). Portrait.
LAUDER (J. E.), '1845. Histoire. Parabole (lu

pardon. La Sagesse.
LEE (F. R.) , '1845. Paysage. Une matinée

(effet de brouillard). L'abreuvoir.
I.EE. Histoire.
LEETS (J.). Fleurs et fruits.
LESLIE ( C. R.), 1794, Angleterre. Genre.

Marthe et Marie. Pharisien et Publicain.
LEWIS (Jean•F.). Aquarelle.
I. I EVERSEEGE (Henri), 1803-1832. Genre.
I.INNELL (J.), '1845. Paysage et portrait. Le

moulin.
I.INTON (W.), '1845. Genre. La Grèce.
LUC 1S (J.). Portrait.
LUCY (Ch.), '1845. Histoire. Départ des pre-

miers puritains pour l'Amérique.
I,YN (Jean Van der), 1776 , Etat de New.York.

Paysage et portrait. Etudia en France. '
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T ‘11.01t (S.). Genre.
TENNANT , .1.). Paysacc et genre.
THOMPSON. Genre.
TURNER (Guillaume). Histoire, paysage et

aquarelle.

U\VINS	 Histoire.
U\VINS (R. A.). Genre.

V

VAR LEY (Jean). Aquarelle.

w
WALKER (G.). Aquarelle.
WATT (FI.). Genre.
WATTS (C. F.), *1845. Histoire. Alfred haran-

guant les Saxons.
WATTS (Ni n ), 1792-1815. Angleterre.
WEBSTER (J.), '1845. Genre. Le lutrin de

village.
WEIR (Robert),1805, New-Rochelle (Amérique).

Histoire et paysage. Etudia en Italie.
WESTMACOTT (R.), 41855.
WHICKELO (Jean). Aquarelle.
WRIGHT (R.), *1820. Marines. Yacht royal

pendant une tempête et ayant à bord la prin-
cesse Charlotte, Londres.

WRIGHT (Jean•Guillaume). Aquarelle.
WRIGHT (J. M.). Aquarelle..
WILK1E (sir David), 1785-1844,Cuts (Fifeshire).

Genre, histoire et portrait. Elève de,Graham.
—L'aveugle, Londres. La fête du village, ib.
La lecture du testament,

WILLIAMS (P.). Genre.
WILSON (J.), le vieux. Marines et paysage.
WILSON (J.), le jeune. Paysage.
WINT (P. de). Aquarelle.
WOOD (J.). Genre.
WOODWARD (T.). Genre.
WYATT (M.). Portrait. '
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ÉCOLE ESPAGNOLE MODERNE.

314 CKENSIE_(F.). Aquarelle.
3IACLISE (Daniel). Histoire.
31ARSHALL. Décors et marines. Marines et

vaisseaux. Londres:	 .
31ART1i4, Paysage et histoire.
MULE (.1.). Paysage.
MOGFORD ( Henri ). Aquarelle. L'église .1.•

St-Symphoricn à Tours. Port de Saint-Malo,
MORTON (A.). Portrait.
3IULREADY.Guillaume). Genre.

N
NASH (Frédéric). Aquarelle.
NASH (Joseph). Aquarelle.
NESFIELD (G. A.). Aquarelle.
NEWTON (sir W. J.). 1795-1855, Halifax (iNou-,

velle-Écosse). Miniature et portrait.

o
O'CONNOR (J. A.). Paysage.
O\VEN ( Guillaume ) , 1787 -1819. Portrait.

George IV (d'après Hoppner), Londres.

P
PARTRIDGE (J.). Genre.
PATON (Noël), 41845. Histoire. Jésus-Christ

portant sa croix. Réconciliation d'Obérac et
.le Titania.

PEARSON (Mme). Portrait.
PHILWPS (Thomas),"1845. Portrait et histoire.

Portrait de lord Hutchinson, Londres. Jésus-
Christ aux Oliviers.

PICKERSGILL (Henri-Guillaume) , *1845. Ilis-
loirs et portrait. Enterrement de Harold à
l'abbaye de Waltham.

PIDDING. Genre.
PLUMMER. Genre.
POCOCK, 1810. Batailles. Combats en 1805,

Londres.

POOI.E (P. H.). '1845. Histoire. Édouard au
siége de Calais.

PRICE (Lake). Aquarelle.
PROUT (Samuel). Aquarelle.
PYNE (George). Aquarelle.

R

REDGRAVE , "1845. Aquarelle el genre. Les
esclaves de la mode. L'ange gardien.

REINAGLE (Ramsay-Richard). Portrait.
RICHMOND (G.). Portrait.
RICHTER (H.). Aquarelle.
RIDER (Guillaume). Paysage.
ROBERTS. Paysage , histoire et genre..
ROBERTSON (Mme J.). yorfrail. 	 •
ROBERTSON (A.). Portrait en miniature.
BOCHARD, 4 1840. en France. Portrait.
ROEBURN (Henri). Histoire et portrait.
ROODS (T.). Genre.
ROSS. Miniature.
ROTHWELL (R.). Genre.

SCOTT (G.). Aquarelle.
SEVERN (.1.). Histoire.
SEYFFARTH (Mme). Aquarelle.
SHARPE (Mile Elisa). Aquarelle.
SHEE (sir Martin-Arthutl. Portrait,
SINISON. Genre.
SIMPSON (J.). Portrait.
SPINDLER. Genre.
STANFIELD (G. Clarkson), 4 1845. Paysage et

décors. Les champs d'Hampstead. Vue de
Dordrecht.

STARK (J.). Genre.
STEPHANOFF (James). Genre et aquarelle.
STONE (François). Aquarelle.
STOTHARD, 1778-1821, Angleterre. Histoire et

monuments.
SULLY, Amérique. Portrait.

T
TAYLER (.1. Frédéric). Aquarelle.

ÉCOLE ESPAGNOLE MODERNE.

ANDRADE (Caetano-Ayres de), 1845. Profes-
seur à l'académie de Lisbonne.

A NUNCIACIO (Thomas-Joseph d'), 1844.
BEQUER.
CAMPENT. Histoire. Directeur de l'académie

de Barcelone.
CORRO (Cecilio). "1845, Espagne. Portrait, etc.

Portrait de dora Louise, infante d'Espagne,
duchesse de Montpensier.

ESQUIVEL•Tableaux à Madrid.
FONSECA (Antonio-31anoel da), 4 1830. Histoire

&portraits. Professeur de peinture historique
à l'académie de Lishonne.—Enée sauvant An-
chise. Mort d'Albuquerque.

FONSECA (da), fils d'Antonio-31anoel, "1842.
FRANCO (José-Maria), 1813? Histoire. Transfi-

guration d'après Raphael (avec Ratio).

FREYTAS (Francisco-Pereira), 4 1845. Paysage.
GATTA (José d'Almeida), t 1832, Vizeu. Portr.
JOSEPH (Francisco), *1843. Paysage. Lever du

soleil.
LOUREIRO (François de Sousa), 1764, t 1844.

Directeur de l'académie des beaux-arts de
Lisbonne.

MARIE-CHRISTINE, reine d'Espagne, Naples,
1806. Histoire, genre, etc.

MADRAllO, le vieux. Histoire. Élève de David.
MADRAllO (Frédéric), fils du précédent,41840.

Histoire. Elève de son père. — Vision de
Godefroi.' de Bouillon.

MARQUES.
31F.N EZÉS (Luiz-Pereira de),41841Histoire,etc.

Élève d'A. M. Fonseca. — La mort d'Abel.
L'atelier de Raphaël.

111ETRAS (F. A.).
MONTEIRO (Jean-Pierre), *1844.
31ONTEIRO (André), 1845. Paysage. Profes-

seur à l'académie de Lisbonne.
MONTEIRO DA CRUZ, 4 1842. Paysage.
PEREIRA ( Antoine-José), 1843, Vizeu. His-
. toire.

RAPHAEL (Joachim), 1783 ?
RATTO (G regorio-Lniz), 1813? Histoire.
REZENDE (Louis-José-Pereida), *1830. Minia-

ture.
ROLDAN. Histoire. Directeur de l'académie de

Cadix.
ROQUEMONT, *1842, Suisse. Portrait.
SOUZA (J P.).
VILLA-AMIL (Genaro-Perez de), 1842. Pay-

sage.
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ÉCOLE RUSSE MODERNE.

A LEXÉIEFF (Féodor-YakovlévistI).t1826. Pay-
sage et vues. Vue tin Kremlin à Moseon ,
Saint-Pétersbourg. Vue de la nouvelle bourse
à Saint•Pétcrsbourg, ib.

ALEXI:IEEE , *1835 , Arzamas. Genre. Cher
d'école dans sa ville natale.

BASSINE. Histoire et pertrait.
BAROVIKOFFSKY, t 1825. Histoire, portrait et

miniature.
IIRULOFF (Charles), 1800? Saint-Pétersbourg.

Histoire et port r. Le dernier jour de Pompéi.
BRUNI (Féodor), *1825. Genre. Bacchante eni-

vrant un enfant, Saint-Pétersbourg.
CHÉBOUIEFF (Wassily-Cozmitch) , 1778. His-

toire. Assomption, Saint-Pétersbourg. Saint
. Jean dans les foréts, ib.
CHORIS (Louis), 1795, lekaterisnoslaw. Cos-

tumes, paysage, etc.
CHRACTSKY. Fruits et nature morte.
CHTCHÉDRINE (Silvestre) , 1790-1830. Pay-
' sage. Le Circus-Maximus à Rome, saint-Pé-

tershourg.
, EGGINCK. Histoire. Le grand prince Vladimir

choisissant une religion, Saint-Pétersbourg.
GAGARIN ( le prince Grégoire). Histoire et

genre.
GAJVASOFFSKY. Marines.
IGNATIUS, 1794-1824, en Esthonie. Histoire

et genre. Éléonore d'Este récompensant le
'rasse du poème qu'il vient de lui offrir,
Saint-Pétersbourg.

IWANOFF (André-Ivanovitch), 1777. Genre et
histoire. Le guerrier vaincu , Saint-Péters-
bourg.

IWANOFF (Alexandre), fils d'André, '1840.
Histoire. Portement de croix, St-Pétershourg.

KIPRENNSKY ( Oreste -Adamovitch ) , 1782,
Portrait et genre. 1.e jeune moissonneur.
Saint-Pétersbourg.

KOUKEWITSCH. Genre el scènes militaires.
Élève de Sauerweid.

LEBEDEFF, t 1837. Paysage.
MARKOFF. Histoire.
MA RT1NOF . Paysage.
MATVEIEFF (Feodor) , t 1824. Paysage. Vue

d'une cascade, Saint Pétérshourg.

MOLLER (de). Histoire. Élève de Bruloff.
NEFF. Portrait et genre.
ORLOFFSK Y (Alexandre).1783, Pologne. Genre.

Tableaux, Saint-Pétersbourg.
PL A HOF F.
SA POJNIKOFF.
SA UERWEID. Batailles, genre, etc.
SOUDOKOLSKI , *1829. Histoire. Prise d'Erze•

roum, Saint-Pétersbourg.
STERNBERG. Paysage et genre.
TIRANOFF. Intérieurs. Elève de Wenezia-

soff.
TSCHERNETZOFF (les frères). Paysage.
WARNYK. Portrait et genre.
WILLEBALD, *1828. Histoire. Prise de Kars.
WOROBIEFF (Mathieu-Nikiphorovitch), 1788.

Paysage et vues. I,e convent du Nouveau-
Jérusàlem à Vosskressensk , Saint-Péters-
bourg.

YERGOROFF (Alexis-Yegorovitch), 1777. His-
toire. Sainte famille , Saint-Pétersbourg.

ZA VIALOFF. Histoire.
ZELERHOFF.

ÉCOLE DANOISE MODERNE.

ABILGAARD (Nicolas), 1777-1809, Copenhague.
Histoire et ornements.

AUMONT (Louis), 1805, Copenhague. Portrait.
BENDTZ (Guillaume) , 1810?-1833, Fionie.
• Genre.
BLUNCK (Ditlef), 1800? Holstein. Histoire.
BUNTZEN. Paysage.
CHRISTENSEN (Chrétien-Frédéric). Décors.
ECKERSBERG (Christophe-Guillaume), 1783 ,

duché de Sleswig. Histoire et portrait.
EDDELIE?i (Henri), 1800? Histoire et genre.
GEBAUER (Chrétien-David), 1777-1831, Neusalz

(Silésie). Animaux, chasses et chevaux. Elève
de Lorentzer.

HANSEN (Constantin), 1806? Genre et architec-
ture.

HELLESEN (M l le Jeanne). Fleurs et fruits. Elève
do Jensen. •

JENSEN (Jean-Laurent) , 1800, Copenhague.
Fleurs et	 Elève de Fritz:telt.

JENSEN ( Chrétien-Albert) , 1792 , Holstein.
Portrait.

KLOSS, Brunswick. Marines.
KRAFFT, 1800-1856, Holstein. Genre.
KRAZENSTEIN-STUB,1785-1816, Copenhague.

Histoire.
LUND (Jean-Louis), 1777, Kiel. Histoire.
LUND (Trocls). Décors.

MARSTRAND (Guillaume), 1810? Genre:
MÜLLER (Jean-Pierre) , 1783, Fionie. Pay-

sage.
MÜLLER (Adam), 1808 ?Histoire.
PETZOLD (Frédéric), 1803, Copenhague. Pay-

sage.
RORBYE, 1803. Genre. Elève d'Eckersberg.

ÜCHLER (Adolphe), 1800? Copenhague. His-
toire et genre.

SilDRING. Paysage.
SONNE (J ). 1800? Genre.
TENGNAGEL (Fabrice de), 1803, Copenhague.

Paysage.
WALLICH (Arnold). Décors.

ÉCOLE BRÉSILIENNE MODERNE.

AMARAS (François-Pierre tr), '1842, Brésil.
• Histoire. Architecte. Élève de l'académie de

Rio-Janeiro.
ARAUJO PORTO ALEGRE, '11842, Brésil. His-

toire. Élève de l'académie de Rionlanciro.
ARRUDE (Joseph dos Reis) , '1842 , Brésil.

Elève de l'académie de Rio-Janeiro.
CARVALHO (Joseph dos Rois), *1812, Brésil.

Paysage. Elève de l'académie de Rio-Janeiro.
•

MOREIRA (Christ) , '1812 , Brésil. Mar;nes.
Elève de l'académie de Rio-Janeiro.

SILVA (Henri-Joseph de), '1800, Portugal. His-
toire. Directeur de l'académie de peinture
établie à Rio-Janeiro. Le peintre français
Félix Taunay lui a succédé.

SIMPLICIO , *1842, Brésil. Portrait. • Elève de
l'académie de Ric-Janeiro.

• Au :ville siècle, un nègre , nommé Sébastien ,

décora de fresques digues d'éloges le dème
de l'église de Saint-François à Rio-Janeiro.

Nora. — La France envoya des artistes au Brésil
en 1810. MM. N. A. Taunay et Debret consacrèrent leurs
soins h l'établissemeut d'une académie; la direction en
appartint pendant quelque' temps a lienri-Joseph de
Silva, peintre portugais; mais enfin, justice fut faite, et
M. Félin Taunay obtint la place que l'intrigue avait ravie
a son père.

ÉCOLE SUÉDOISE MODERNE.

ECKMANN•ALESSON (Laurent), 1792. Paysage
et animaux. Elève de FaltIcrantz.

FEARNI.EY (Thomas), 1802 , Friedrichsltald
• (Norwége). Paysage et perspective.

KRAFFT. Histoire. Professeur.
LAUREUS, 1786-1823. Genre, paysage, etc.

ER (le Comte). Genre.
SENDBERG. Histoire.

SOEDERMARK. Portrait.
WESTIN , *1840. Directeur de l'académie de

Stockholm.
WIKEBERG.

ÉCOLE POLONAISE MODERNE.

BRODOWSKI , Pologne. Portrait.
BRZOZOWSK1, Pologne. Histoire. Élève d'Or

verbeck.
GLOWACKI, Pologne. Paysage.

MICHALOW SKI, Pologne. Aquarelle.	 Établi à Saint-Pétersbourg (voir
MORACZYNSKI, 180', Lemberg. Histoire.	 I	 russe).
MUSZOWSKI , 1800, Pologne.	 STATUER, Cracovie. Histoire.
ORLOWSK1, Pologne. Peintre à la gouache. I SUCHODOLSKI , Pologne. Histoire, genre , etc.

à l'école
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.

ADDITIONS ET CORRECTIONS.

PAGE 4. (Biographie de Q.1111:TSYS). Au lieu de : né à
Anvers, lisez : rté à Louvain: Un remarquable travail de
M. Frédéric Van Achter a fixé désormais les doutes des
biographes h cet égard. Quant à la date de naissance du
grand peintre, plusieurs auteurs donnent 4450, d'au-
tres 1470, sans que rien vienne apporter quelque authen-
ticité h l'une ou h l'autre de ces dates.
P. (Biographie de GUILLAUME GOESTELINE). Dans

les notes historiques; au lieu de : demeurait Grammont,
lisez : demeurait à Grammont.

P. 7. Biographie de LAMB. SUSTERMAN.) Ajoutez h la
fin des notes historiques : Passa plusieurs années d Rome
et cl Florence.

P. 8. (Biographie de JOSEPH VAN LIER11/1.) Ajoutez
dans la colonne d'observations : Talent remarquable dans
les tableaux à lit détrempe.

P. 8. ( Biographie de Joscuita Ileucacx.ten..) Ajoutez
dans la: colonne des tableaux : Marchand de poisson,
Munich ; Foire dans une ville allemande, ib.

P. 10. (Biographie de PAUL* FlIANCESCHL) Ajoutez à
ses . tableaux : Jésus-Christ mort sur les genoux de sa
mére.
P. 5. ( Biographie de BALTHAZAR louai.) Date de

mort : 1641. Remplacez ce qui est dit dans les notes his-
toriques par ces détails : Eléve de Paul Bril ; parcourut
l 'Europe, se fixa à Rome, y recul un grand' nombre de
commandes et y mourut. Nommé aussi.nes Limnisas. La
Biographie universelle le fait voire en 1587. Dans la
colonne d'observations, lisez : S'appropria às'y méprendre
la maniée e de son martre.

P. 16. Le tombeau d'Anaisx STALBENT, qui se trouve
h Pu tte (Belgique), porte pour date de sa mort, 1662.

P. 21. (Biographie de J. Min.) Au lieu de : mort
en 1644, lisez : 1064.

P. 21.; Biographie de VAN Dvcx.)Ajoutez â ses tableaux
principaux : Saint Martin donnant la moitié deson man-
teau à un pauvre, Saventhem (Belgique).

P. 24. ( Biographie de Pionne StEvers.) Dans la
colonne des tableaux, lisez : Paysage, Chasse au cerf,
Vienne. Désigné à Vienne sous le nom de STEPIIANI.

P. 52. ( Biographie de PIERRE \hem.) Quelques
auteurs le font naltre en 1621.

P. 55. (Biographie de llzsez Bonus.) Supprimez cette
biographie: ce peintre est le même que Ilenri !Martin
Zorg, cité h la page 419, école hollandaise.

P. 59. (Biographie de VALENTIN Lascar :us.) Dans les
notes historiques, ajoutez : Se perfectionna en Italie el
s'établit à Venise.

P. 44. (Biographie de JEAN - ANTOINE VAN DER Lssirs.)
Dans la colonne d'observations, ajoutez : Manière facile,
touche libre, feuillé léger et piquant, coloris un peu gris.
Ses marines sont plus estimées que ses paysages.

P. 46. (Biographie de J. B. JUPPIN.) Colonne d ' obser-
vations, ajoutez : Pinceau ferme et large, feuillé soigné,
coloris vif, perspective bien entendue, ensemble harmo-
nieux.

P, 47. (Biographie de JACQUES - FRANÇOIS DESLYENS.)
Remplacez ce qui est dit dans les notes historiques par :
S'établit d Paris, y devint membre de l' Académie et y
mourut. Il exposa plusieurs portrbits en 1716.

P. 49. (Biographie de ALONSIUS FINSONIUS.) A l'époque
où nous traitions cette biographie, aucun détail n'était
encore parvenu jusqu'à nous sur cet artiste; aujourd'hui,
grâce h un ouvrage curieux que vient de publier M. E. de
l'ointel (Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques
peintres provinciaux, Paris, 4 vol. in-80, 1847), nous
savons que Finsonius, après avoir été élève du Caravage
et-de Michel-Ange en Italie, revint h Aix en Provence, où
il mourut, après y avoir peineboaueoup de tableaux.Con-
sultez, pour phis amples renseignements, le livre préin-
digue.

P. ez.. (Biographie d'Annsnme TENIERS.) Nous avons
trouvé pour dates de naissance et de mort de cet
artiste 4619-1692 ; rien, du reste, ne garantit l'authenti-
cité de ces chiffres. Abraham ne peignit que des ker-
messes et n'eut qu'un talent.très-médiocre.

P. 56. (Biographie de DE llosv ) Colonne d'observa-
tions, ajoutez : On a de ses ouvrages qui se rapprochent
infiniment de ceux de son maitre.

P.61. (Biographie du chevalier NICOLAS - JOSEPII -IIENRI
ne FAssix.) Colonne d'observations : Composait avec feu,
imitait avec bonheur. Sa couleur manque couvent de
vie.

P. 65. (Biographie de Je43-LOUIS on Musse.) Il est
nommé ne MARNE par les biographes français. Ajoutez
dans la colonne des tableaux : Diligence sur la grande
route, Paris ; Foire devant une auberge, ib.; Départ
pour une noce. Ajoutez à son genre : Genre.

Pe 63. ( Biographie de GÉRARD Vos SPAENDONCE.) CO.
bonne des tableaux, ajoutez : Fleurs et fruits, Paris.

P. 64. Entre les biographies de Jean Trochu et de
de Quartemont, ajoutez celle-ci :

LANDTEHICER (JEAN on), 1750?-1828,' Bacs' ode (Bel-
gique ). Histoire et genre. Vénus coupant les ailes h
l'Amour, Bruxelles; Deux enfants assis, Harlem.

P. 64. Entre les biographies de Goesin et de Schee-
ken , ajoutez celle-ci :

BAILLY (ERNEST), 1755-1823, Lille. Paysage et genre.

Etudia.h Gand, h Anvers et b Paris. Annonciation, Ever-
ghem (Belgique).

P. 64. (Biographie d ' Ommecaucit.) Ajoutez h ses
tableaux Paysage arec moutons,.Paris

P. 66. ( Biographie de IIENNEQUIN ). Ajoutez à ses
tableaux : Remords d'Oreste. Paris.

P . 68.. (Biographie de MATHIEU-lcssce VAN Bide.)
Ajoutez h ses tableaux : (Bort du comte d'Egmont, Har-
lem ; le prince d' Orange visitant, dans la Maison des
Orphelins, à Amsterdam, les victimes de l'inondation
de 1825.

Ajoutez dans l'école-flamande, et à. leur ordre. chrono -
logique, les peintres suivants :

VANDERGUCHTE (.11esx`., reçu dans la corporation des
peintres h Gand' eu 1403'.

Fus:qu i s DE COUTE; né h Ypres dans le xvir . siècle,, pei-
gnit le Jugement de:Salomon,.qui se trouvait dans l'an-
cienne chambre échevinale.

PIERRE Gouvx, né en 1752, mort dans le xviu r siècle.
EGIBE CLAEYSSONNE, peintre domestique d'Alexandre

Farnèse, eut deux frères qui.furent célèbres.
Jeer DOUELLE, maltre de P. J. Lafontaine, peintre

d'intérieurs d'église.
JACQUES VAN Bustes, enlumineur, reçu à Gand dans la

corporation des peintres, le 12 juillet1156.
P. 75. Dans la note, au lieu de : Fan Van Ilarfelt,

lisez : Van Hasselt.
Po 87. A la table de l'école flamande, P. Breu-

ghel, page 00, lisez : 70.
P. 93. ( Biographie d'Aresoixs Mono.) Les auteurs

allemands le font naltre, les uns en 1514, les autres-
en 1519, et mourir en 1575 ou 1588. D'autres biographes
donnent pour dates 1525-4581.

P. ( Biographie d'Anales, VAN . LmscuorErt.) Co-
lonne d'observations : Talent' supérieur, bon dessin; piii-
ceau savant.

P. 108. (Biographie de JEAN VAN DER Las.) Suppri-

mez, dans la colonne des tableaux, l'Enfant prodigue,
Florence, et placez-le aux tableaux de Jean Lys.

P. 106. (Biographie de JEAN \Va:ISSOS.) On le croit
mort en 1677.11 existe de lui un tableau qui porte la date
de 4673.

lo o 111. (Biographies des Boni.) Notes historiques,
ajoutez : Leur pesé était bon peintre sur verre à Utrecht.'

P, 123. (Biographie de VANDERIREER le jeune). Au
lieu de : Lejeune, lisez :le vieux. Au lieu de : paysage, lisez:
portraits, grandes figures. Au lieu de ce qui se. trouve
rapporté aux notes histor iques, lisez : Etabli ès Utrecht,
accompagna Liévin Verschuur en Italie. Supprimez ses
tableaux.

P , 128. (Biographie de RUYSDAEL.) Des journaux
artistiques ont avancé, sans le prouver, qu'il existait des
tableaux de ce peintre portant la date de 1615, ce qui
reculerait la date de naissance de Ruysdael jusques vers
1630. Néanmoins, nous avons adopté la date qui, selon
des biographes consciencieux, paraissait la plus certaine.

P. 150. (Biographie de \Irritas.) Cette biographie,
extraite de Descamps, est inexacte; nous la remplaçons
par celle-ci : Né en 1605? Mort en 1658, la Haye. Por-
traits. Se rendit en Anglétesse vers la fin du règne do
Jacques lés, y fut nommé, eni1625, peintre et dessinateur
ordinaire du roi. L'arrivée de Van Dyck mit fis h ses
succès. Revint h la !laye en 1633, et y mourut. Sa ma-
nière a beaucoup d'analogie avec celle de Van Dyck :
moins d'élégance, d'expression et de dessin, fini plus
laborieux.

P' 051. (Biographie de GUILLAUME DE Hansen.) Mort,.
croit-on, en 1702.

Pa 145. (Biographie de CHRISTOPUE LE BLON.) Mort
en 1744. Ajoutez aux notes historiques : Aborda plusieurs
entreprises relatives aux nets pendant son séjour à Lon-
dres, et échoua complétement; vint à Paris en 1758, n'y
réussit pas mieux qu'ailleurs, malgré son talent incon-
testable: y fut accablé de misera et y mourut à l'hôpital.
On le croit parent de Marie-Sibylle Mérian.

P. 149. (Biographie de J ACQUES VAN Leixoun.) Lisez:
Fan Liender.

Pr 157. (Biographie de Pleine Vus DER LEEUW (Notes
historiques, ajoutez : Son père, nommé Sébastien, cultiva
également la peinture et donna des leçons à son fila.

P. Ida..(Biographie de 'ferai VAN lion.) Supprimez
ce peintre, qui se trouve à l'école flamande.

Pr 164. (Biographie de J. Itoarrous.) Dans les notes
historiques, au lieu de : Théodore 'tombants, lisez : Théo-
dore Rombouts.

'P. 164. (Biographie de GERARD Vox BArrem.) Sup-
primez cette biographie, qui se trouve déjà plus haut,
page 149. '

P. 191. (Biographie de MARTIN SCHOEN.) Au. lieu. de :
mort en 4498, lisez : 1499.

P. 192. (Biographie de JEAN BURGEMAYR.) Ajoutez à
son article : Au revers du port. ait de Martin Schoen se
lit, en allemand , l ' inscription suivante : MAITRE MARTIN
SCUCIENGAUER, PEINTRE, APPBLE IIIPSCU MARTIN, A' CAUSE
DE sors ART, NÉ A COLMAR; IRAIS, PAR SES PARENTS,. IL. EST
DEVENU BOURGEOIS A AUGSBOUBG, MORT A COLMAR EN 1499,
LE 2 PEVIIIER. DIEU LUI FASSE GRÂCE. ET JE FUS SON CUVE,
JEAN LARGEMAIR, 1488.

P. 21G. (Biographie de JOSEPU Boss.) Mort en, 1805.
217. Enti e les biographies de Frank et de Mau-

ser, ajoutez celle-ci :
Tescu (Jean), 1758-1817, Tyrol. Portrait. Détails in-

connus. Portrait, la Mère du peintre, Vienne.
P. 2 17.. (Biographie de \hem- 3VUTKI.) Au lieu de:

Nden 1739, lisez : 1738. Lieu de naissance, lisez . Krems.
P. 218. (Biographie de LUTHERBURG.) Mort en 1811,

lisez : 1812.
P. 219. Entre' 	 biographies de Schmidt et- de

Jean-Frédéric-Auguste Tischbein, ajoutez celle-ci :
Ilicam. (Amine), 1749-1798, Bohème. Histoire. Dé-

tails inconnus. Assemblée du parlement anglais sous la
présidence de Pitt, Vienne.

Pe 219. ( Biographie de Tisminsix. ) Au lieu de
J. F. A. Tischbeir, lisez : Tischbein.

Pr 219; Entre les biographies de Frey et de Jean-
Henri-Guillaume Tischbein, ajoutez celle-ci :

BRAUN (Adam-Jeanr, 1750-1827, Vienne. Genre. Dé-
tails inconnus, Une jeune femme au travail, près d'elle
un homme, Vienne.

P. 220. Placez h leur ordre chronologique les-pein-
tres suivants :

PLATZEll (Joseph), 1752-1800, Prague. 11 iatoire, archi-
tecture. bétails inconnus. Eponine et Sabinus, Vienne ;
César et Cléopâtre, ib.

IIDCULe (Jean-Baptiste), 1754-4832. Klingenau Genre,
portraits. Détails inconnus. Un vieux fauteur, Vienne ;
portrait de vieille dame, ib.

DIES (Albert-Christophe), 1755-1822, Hanovre. Pay-
sage. Détails inconnus. Vues près de Saltzbourg, Vienne.

P. 220. (Biographie de LOUPE.) Ajoutez : Jean.Bapt.
P. 221. Placez h leur ordre chronologique :
STOBER (François), 1760-1S34, Vienne. Vues. Détails

inconnus. Vue h Spire, Vienne.
Serievairce (François), 1762, Prague. Paysage. Détails

inconnus. Les montagnes de neige, Vienne.
P. 222. (Biogi. de Fiscs/sa). Né en 1767, lisez: 4769.
P. 225. (Biographie de Louis SCHONBERGER.) Lisez :

Laurent. Date de naissance, lisez : 1770, né à VOslau.
P. 228. (Biographie de Dams.) Né en 4785.fiGiebing

(Bavière): fi:M ye de son père. -
P. 231. Entre les biographies de Fouquet et d'Otelin,

mettez :
Pliênêst (Jean ), 1499, France. Miniature. Imagier

sous le règne de Louis XII, chef de l'école-de peinture et
un des dignitaires de la communauté des peintres établie
sous Charles VI.

P•241. (Biographie de PIERRE PerET.) Une erreur de
copiste nous fait dire qu 'il était né d'une famille illustre
dans les fastes de la Provence. C'est une erreur ison,père
était sculpteur d'ornements pour vaisseaux.

P. 253. Placez dans cette page :
110LART, né à	 ami de la Fontaine, Tableaux dans

les églises de Reims.
255. Entre les biographies de Trantulles et de

\rauques, mettez :
TISSERAND, Reims. Histoire. Ce peintre avait composé

un sixième ordre d'architecture, présenta au roi.
Nunc dimiltis, Reims.

P. 286. (Biographie de VAN Loo.) Au lieu de: nettveli,
lisez : neveu.

P. 262. Entre les biographies de Bouillard et de
Lantara, mettez :

PERSEVAL, 4745 1837, Chamety. Portraits, etc. Profes-
seur de dessin au collège royal de Pont-le-Voy. Touche •
large. Portrait de vieille femme, Reims.

P. 262. ( Biographie de ViscErsr.) Ajoutez à ses
tableaux : Martin Molé arrété par des factieux, Paris.

P . 265. A la fin de la page, placez :
Boxvoism (Jean), 4752-4837. Histoire. Grand prix de

peinture. Ilercule et Apollon se disputant un trépied,
Paris. Mort à Paris.

P. 264. (Biographie de Nicou.s-Arrroms Toussa.)
Ajoutez h son article : Envoyé à Rio-Janeiro en compa-
gnie de Debret et de quelques autres artistes pour y fonder
une académie. Il éprouva de grands obstacles, causés par
l'envie, et eut la douleur de voir nommer à sa place un
peintre portugais qui était loin d'égaler son talent.

P. 265. Entre les biographies de Langlois de Sézanne
et de Watteau, mettez : -

DUVIVIER (Ignace), 1758-1852, Reims. Paysage. Mort
h Paris. Paysage avec cascade, Vienne.

P. 267. Placez à leur ordre chronologique les peintres
suivants :

PERIN -SALBREUI (Lié-Louis), 4753-4817, Reims. Por-
traits. Il excella dans les portraits au pastel et en minia-
ture.

MILBERT (Jacques-Gérard), 4766 1810, Paris. Natura-
liste et voyageur.

P. 267. (Biographie de ROUAS.) Mort eu 1815.
po 269. t Biographie de ISLuu.er.) Mort en 1846.
P. 271. En haut de la page, placez :
Membrée (Jean-François-L.),1775-1836,Paris. Membre

de l'académie des Beaux-Arts et chimiste distingué.
so r 2 7 1. ( Biographie de PAuLmeAuzou.)31orte en 1835.

275. (Biographie de JOSEPH -XAVIER BIDAUD.)Ajou-
tez 1758-1846. Né à Carpentras.

1F1N.
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NOMS DES SOUSCruPTEURS.

NOMS DES SOUSCRIPTEURS.

LE DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR 	  60 EXEMPLAIRES.

LA RÉGENCE DE LA VILLE DE GAND 	  10

S. A. SÉRÉNISSIME MONSEIGNEUR LE DUC D'ARENBERG. 2

E.emp.

A SCELLE, éditeur, à Anvers.
BAERE (de), à Gand.
BALAI. , fi Bruxelles.
BEAUF FORT (C lé Amédée de), à Bruxelles. 	 1
mi:nem'. (Bon Eng. van), à Bruxelles.

EIITIIOT n éddeur, , à Bruxedes.
DEYENS (Eng.), à Bruxelles.
BIEFVE (DI. de), à Bruxelles. 	 1

RVORT-CROWIE , éditeur, il Gand.	 4
LOCK (Eng. de) , à Anvers.

BOGAERTS , éditeur, à Bruges.	 6
nilestiesir (C. J. van der), 1 Anvers.	 1
IRONIE. (Félix), à Bruxelles.
DOTÉ, 1 Anvers.	 1
BOTTN, à Gand.	 1
BRA Eh ELEER (Perd. del, à Anvers.
linEE (PMI. van), à Bruxelles. 	 1
InitUDETTO DE BECKET', à Bruxelles.	 1
InICQ, éditeur, à Luxembourg.	 1
must munie (G. de), à Gand.	 1
11USSCIIER (Fr. de), à Gand.
DESSCIRElt (Guil.),	 I

HEYSE (Perd.), à Andenaerile. '	 1
inurssciliEn (111 mo de), à Bruxelles.
CAHEN , à Anvers,	 1

CADI BUT DE SIIIACOUIRT (de),.à Bruxelles. I
CANNEEL (Th.), à Gand.	 I
CAPLIUMONT (général). à Liège.
CA PIA UMO ST (Henri), :1 Mons.
CAROLUS	 , à Anvers.	 1
GELS (Corneille), à Bruxelles.
CHAUVIN à Liège.
CLAES (Perd.), à Anvers.
CLUTSENA ER, à Bruxelles.
COENE (J.) , à Bruxelles.
COR. (David), à Anvers.,
COLLA ifi DIS, éditeur, à 1.1ége. 	 6
COLMANT , à Bruxelles.
COOMANS (C. J.), à Bruxelles.
CORI NET. :1 Anvers.	 1

COUR DES COMPTES, à Bruxelles.
CUTLITS (Emm.), à Bruxelles.	 1
CUI" FERS (Franç.) , à Anvers.	 1
DA ER.E (van den), à Anvers.	 1

ECKER (Pierre de) , 1 Termonde.
DECQ, éditeur, à Bruxelles.	 24
IDEFWEREZ , à Gand.	 1
DELFORGE, éditeur, à Malines.
DELFT (van), à Anvers.
DELISE à Bruxelles.
DELLAFAILLE (Alun.), à Anvers.	 1
DELTAUX , à Spa.
DEMAT , éditeur, à Malines.
DEBONGE (J.), à Malines.
DESOER, éditeur. à Liège.	 1
DILLENS (A(I.), h Anvers.
T'OCRIEZ (Wu.), à Louvain.	 1
DONNEAUX , à Bruxelles.
DUBOIS (Pierre), à Bruxelles. 	 1
DECUATEL (Comte Perd.).
DPJAUDIS (mil.), éditeur, :1 Gand.	 24
DU/ROUTIER , à Tournai.
DUEONT , à Gand.	 1
DUSSE,/ (Baron Ferd, van der), à Bruxelles. 	 I

DUWEE (II.), à Bruxelles.	 1
DYCKMANS (J.), à Anvers.
ELLER:RAS , 5 Anvers.

ESSC 11F1( va 11) • a Louvain.
EvAlsis (11 11•') Bruxelles.
F. VER* ERTS , Anvers.
ENA E RIRE (C l: (Cl, it Exaerd.e.
FAIDE Kt à Gand.
FERNANDEZ à Liège.
FRA 1K IRS , à Bruxelles.
FILA:ACRES ;I Bruxelles.
FROMENT'. éditeur, Anvers.
GA R.LARir (I..), à Bruxelles.
GAsT F.L ( van), à Anvers.
G AUCRIEz (Léon), à Bruxelles.
GEELIIAND , à Anvers.
GERARD., éditeur, à Namur.
G il ERRA ft , à Bruxelles.
G ISSLE51. (E(I.), a Bruxelles.
GODECIDAIME, à Bruxelles.
GOUSSA IBIRT (Mlle.), à Bruxelles.
GROOTE (e), â Bruxelles
GRUYTED (de), à Anvers.
G U FFENS (God.), à Anvers.

UDIVET	 Bruxelles.
IRA E	 (Eu..), à Bruxelles.

RIDES, à Litige.
HAUT , à Bruxelles.
ItATet E (J111. van). à Anvers.
DEILMANK, à Bruxelles..
III( il MASS, à Liège.
DESIRY, à AllVerS.
1101.1.EBEKE (vait), à Anvers.
1100 R RCK (g. van), à Bruxelles.
BOSTE , éditeur, fi Ga tpl.
BEAU» ( ) , à Bruxelles.
JACOBS, à Gand.
JAMADT , à Bruxelles.
JONES e i Bru	 s.
JOOS. à Gand.
JoURET (TIL), à Bruxelles.
JOUVENEL (Ad.), .à Bruxelles.
KETSER (N. die), ft Anvers.
KEYSER (de), â Bruxelles.
KIESSLEVG. éditeur, à Bruxelles.
• ItlinpRE , à Anvers.
KUTII (L. van), à Anvers.
LimmESS , éditeur, à Mous.
LANGDANS, à Gand.
LA UT ERS, h Bruxelles.
LEDIVEN.DEVAGNE, éditeur, Gand.
LER %Roy DE DEAULIIEU , à Bruxelles.
LEBON (Capet.) , à Bruxelles.
LEUR ENS, à Gand. •
x.ni.mikvne à Gand.
LESOIRmAND (Capa.), à Bruxelles.
LEROUX, éditeur, :1 Namur. •
LEROT (Capot. ). à Bruxelles.
LETS (Henri), à Anvers.
LCUELETTE père, à Bruxelles.
LISRIET à Bruxelles..
1.065 (Fr ), à Anvers.
Lo ppaess, éditeur. à Nieuport.
LouexTEss.; à Bruxelles,
M.% DO RI. , à Bruxelles.
AIALDEGDEM (Ettg. van), à Bruxelles.
xsAncuse (van), â Bruxelles.
]LUTER, éd.tour,
mELOT , à Bruxelles.
M KRISS	 Ai (A. de), :1 Amers.

FIEVIINE (I..) , à Bruxelles.
MICHEL éd:letir , à Bruxelles.	 li
mol. (van), éditeur, à Anvers.
MOLE (Flor.), à Anvers.
moLTN., â Anvers.
miUQUARIDT , éditeur, à Bruxelles. 	 50
AAtyrEs., éditeur, A Verviers. 	 I
N'EST (Cons. van den), à Anvers.
HiNFER.S (Eug.), à Bruxelles.
PAIITOES, :1 Bruxelles.
PAYES (A ug.), à Bruxelles.
PAYES, à Tournai.

EETERS. à Gand.
PEHICIIOS, éditeur, à Bruxelles. 	 30
Pvz, à Anvers.
POYADT, à Bruxelles.
FRET (Baron Jos. de),:l Anvers.
p RIENOsT A Gand.
p RIODIROMME , éditeur, à Bruxelles.
pUTESIBRORK , à Bruxelles.	 I
DATINCKA éditeur, à Anvers.
RITTEIt (de), éditeur, à Bruges.
1101111E (Louis), à Bruxelles.
siOisinNS (M. J.) , ft Bruxelles. 	 1
ROEL.INDT, à Anvers.
ROFFIAES.DCJARDÉS, éditeur, à Namur.	 à
stEror (J. van), ;I Anvers.
sAero (E.). à Anvers.
sCUA li p li ENS (Alex.), il Bruxelles.
scRIA E p li ENS ( r hadj, à Bruxelles.
SCUAEPKENS (Aloïs), à Bruxelles.
scia Am p li ELEER (J. de), à Bruxelles.

en I p VERS (CI,.), :1 Anvers.
SCHOTT , à Llége.
SURET à Gand.
SLINGENEVED. (Ern.), à Anvers.
SMEDT (de), à Bruxelles.
SMEDT (de), à Anvers.
Sn EN (de), à Anvers.
s sO ECK (.1tt'es), à Bruxelles.
SOUDA RN DE SREDERUMERITB , à Bruxelles.
STASSART (Baron de) à Bruxelles.
SWERTS (Jean) , à Anvers.
THIENNES(1: 1 41-), à Gand.
'FRITS (Jean), à Bruxelles.
T IER. EmANS (Louis), :1 Anvers.
TOUSSAINT, à Bruxelles.
NALTOS (Vicier), à Bruxelles.
VERBOECiiinovEs (Eug.), à Bruxelles.
t'ER oUsSEN (11 11. ), :1 Bruxelles.
vERtilEirDES (Fr.) à Anvers. '
vElltiiiiiLsT (Louis), à Bruxelles.
vults,AT(Charles), à Anvers.
vINCK (Baro.1 Jules) ,à Anvers.
ARIANE (van der). à Gand.
wAnaN, Bruxelles.
wA prEsts (Gust.), à Anvers.
WEBER, ;1 Anvers.
WILGE (de), à Gand.
%VINT (van), â Bruxelles.
M'INTER (L. de) . à Anvers.
WiTTCAMP, à Anvers.
NVOLFEIFIS , à Bruxelles.
WUYTS 411enri), à Anvers.
WUTTS (Jos.), h Anvers.
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PRÉFACE.

otre but en. publiant cet ouvrage est d'offrir aux amateurs de
tableaux, sous la forme la  plus concise, un ensemble de renseignements
pratiques sur tous les peintres connus depuis la Renaissance jusqu'à
nos jours.

Lés indications très précises qui leur sont fournies viendront en aide
à leurs recherches et éclaireront leur choix.

On trouvera classés suivant chaque école et dans un ordre alpha-
bétique, tous les noms des grands peintres anciens et modernes.

Chaque École est précédée d'un historique où sont résumés les
caractères qui- la distinguent.

Chaque nom est l'objet d'une notice dans laquelle sont rappelés la
date et le lieu de naissance du peintre, le genre particulier auquel
il' a consacré ses études, les récompenses qu'il a obtenues ainsi 'que le
prix auquel ont été achetées seS oeuvres dans les prinçipales ventes
publiques ou privées.

Il importait aussi, pour faciliter tout contrôle et éviter toute
surprise, de signaler les monogrammes et les signatures des peintres,
c'est ce que nous avons fait avec le plus grand soin.

e4insi, dans les musées comme cher les marchands de tableaux
chaque amateur pourra . immédiatement et par lui-même vérifier les
dates et les signatures en même temps que se rendre compte de
la valeur de l'oeuvre, qui aura fixé son attention..

Pour accomplir notre tâche nous avons utilisé les notes personnelles
recueillies par' nous dans les divers musées d'Europe et dans les
collections particulières où des restaurations nous ont été confiées.
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PRÉFACE

En outre, nous avons relu et comparé tous les ouvrages de
quelque importance écrits jusqu'ici sur l'histoire de l'art.

7(otre livre n'a pas la prétention de trancher toutes les questions
qui se rattachent à l'art de la peinture, ni de prendre part dans les
controverses que peuvent soulever le mérite de tel ou tel artiste ou.
la supériorité de telle ou telle école. C'est simplement un Manuel complet
qui sera un guide utile et sûr pour les amateurs et les collectionneurs.

T.G

EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS :

E U.' Exposithin Universelle.

'E A. Ecole Allemande.

'E F.' Ecole Flamande.

E H. Ecole Hollandaise.

Méd. Médaille.

ê Chevalier de la Légion d'honneur.

0.* Officier de la Légion d'honneur.

C. ê Commandeur de la Légion-d'honneur.
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ERRATA.

Page 14. AUSANO, lisez ANSANO.

— 14. AUSALDI, lisez ANSALDI.

74. DEVERIA, Elève de Glaize, lisez Elève Glaize.

— 85. GREUZE, né en 1725-1805.

85; GROIZELLIER mort 1779, lisez 1879.

85. GRENIER St-MARTIN, méd. 2e classe, 1820.

— 86. GUILLEMET; reporter la 2e ligne à- la 4e, lisez vues et moeurs d'Algérie.

-- 107. PONCET, la dernière ligne de la première col onne (Pils) doit être reportée
toute entière au bas de la deuxième colonne à Poneet,.

--, 114. SIGALON, copie du Jugement dernier de Michel-Ange"de Paris, Ecole des
Beaux-Arts, lisez à l'Ecole des Beaux-arts de Paris.

— 115. TAILLASSON, 1746-1809.

—. 118. VAN-MARCK, méd. 10 classe. 1878.

— 118. VELU Anatole,'né à Ronsay, lisez Ronsoy, mort 1882..

— 135. CRABETH, né à Goda, lisez Gouda.

— 179. TERBUG (Geniza), lise;. TERBURG.

190. A l'historique de l'Ecole anglaise, REYNOL, lisez REYNOLDS.

- 192. BROWN, élève de West, 1720.

- 209. ALF4R0 DE GOMEZ. '1680-1720, lisez 1640-1680.

— 210. BAYEN DE SUBIAS lisez, BAYEU Y SUBIAS, 1734-1795.
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. ORIGINES DE LA PEINTURE

L'origine de la Peinture remonte à une très-haute antiquité.

D'anciens vestiges, venus de l'Inde et de la Chine, prouvent que depuis un
temps immémorial ces peuples connaissaient la peinture. Les Indiens se sont
bornés à représenter des idoles et des animaux symboliques. Les Chinois n'ont
jamais eu de peintres dignes d'être cités.

De même que les autres peuples, les Égyptiens ne faisaient qu'enluminer.

Pour trouver enfin l'art de peindre hors de son enfance, il faut franchir
plusieurs siècles, jusqu'à l'an 416 avant notre ère. Eu effet, on ne comptait alors
que des peintres monochrômes.

Les Grecs rapportent à ce sujet qu'une jeune fille de Sicyone, nommée
Dibutade, voyant la silhouette de son fiancé projetée par la lueur d'une lampe,
traça les contours de l'ombre pour conserver son image.

Cette légende est assez vraisemblable ; on peut admettre que le dessin fut
d'abord un simple trait, marquant les contours extérieurs: Peu à peu le trait
s'améliora et le dessin est arrivé à plus de perfection, sans posséder encore la
science de l'anatomie, des mouvements, de la perspective et du relief.

Les Grecs, peuple privilégié entre tous au point de vue du sens esthétique,
découvrirent de bonne heure les procédés essentiels de la peinture et les portèrent
rapidement à un haut degré.

Bien avant les temps historiques, à l'époque de la guerre 'de Troie, suivant le
récit d'Homère, les tapisseries d'Hélène et de Pénélope représentaient des person-
nages au moyen de tons différents.

La tradition rapporte que Cimon de Cléone, élève d'Euramis, commença à
varier les attitudes de ses figures et qu'il indiquait le mouvement des muscles et
les plis des draperies.

Plus tard, au vile siècle avant notre ère, Bularchos, représenta le combat de
Candaule, roi de Lydie, contre les Magnèsiena, et le roi paya le tableau, dit la
légende, en le couvrant de pièces d'or.
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Mais l'histore de la peinture n'offre de certitudes qu'à partir 'du v e siècle
auquel Périclès attacha son nom.

A cette époque Panoenus, frère de Phidias, fait un tableau représentant la
bataille de Marathon.

Peu après Polygnote perfectionne la peinture, il réunit dans ses oeuvres les •
trois couleurs fondamentales, le rouge, le jaune et le bleu. Il acquiert une grande
renommée pour' le fini de son dessin et le beau caractère de ses figures .; il exécute
un grand nombre d'oeuvres monumentales pour le Poecile d'Athènes et pour
la Lesché de Corinthe.

Comme il refusait d'accepter pour ses tableaux aucune autre rémunération
que la recOnnaissiMce de ses concitoyens, les Athéniens lui accordèrent une faveur
tout exceptionnelle et que personne autre n'obtint jamais : celle d'être logé aux
frais du trésor public dans tontes les villes de la Grèce.

•Viennent cnsuite, vers la fin du v e siècle : Parrhasins d'Éphèse, Timante de
Sicyone, et Zeuxis d'Héraclée.

Parrhasins se distingua par la correction de son dessin et l'élégance de ses
figures, an témoignage oies plus anciens historiens de l'art; il écrivit un traité sur
la symétrie des corps.

.,rimante acquit également une grande réputation. Ses oeuvres étaient surtout
remarquables par l'invention. Dans son tableau d'Iphigénie, après avoir épuisé
sur les autres visages tons les signes de la douleur, ne sachant comment peindre
la figure d'Agamemnon, le père de la malheureuse victime, il eut l'ingénieuse idée
de lui mettre un voile sur le visage.

Zeuxis, élève d'Apollodore, fut le contemporain et de Parrhasins et
de Timante. ll (fut à son talent une immense fortune et arriva à refuser de vendre
ses oeuvres donnant pour raison que personne ne serait assez riche pour les payer
à leur valeur.

On rapporte de plus une amusante légende : il avait fait un tableau où il avait
représenté des fleurs et des fruits si bien imités que les oiseaux vinrent les
becqueter. Zeuxis triomphant défia Parrhasius de produire un ouvrage. aussi
parfait. Celui-ci peignit alors simplement un rideau : Zeuxis s'y trompa et
s'approcha pour le tirer, il s'avoua vaincu en disant : je n'ai trompé que des
oiseaux, mais Parrhasius a fait davantage, car il a trompé l'homme lui-même.

Ce jugement, cité comme péremptoire par toute l'antiquité, a été critiqué avec
raison, suivant nous, par quelques modernes; nous pensons en effet qu'il est
beaucoup plus difficile de tromper les animaux que de tromper l'homme, toujours
Prêt à s'illusionner par l'effet de son imagination.

Citons ensuite Pamphile, né en Macédoine et contemporain de Philippe, qui
eut le mérite d'être le maître d'Appelle. Il prenait ses élèves pour dix ans et se
faisait. payer un talent par an, soit 5,400 fr. de notre monnaie.
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'Enfin, Appelle de Cos, peintre d'Alexandre, est le plus célèbre peintre de
l'antiquité. Il étonna ses contemporains par la pureté du dessin, la grâce de
l'expression et l'éclat du coloris.	 •	 •	 •	 -

Son tableau d'Alexandre tonnant était considéré comme un chef-d'oeuvre
Il représenta aussi Alexandre montant le fameux Bucéphale. Le roi resta froid
devant cette oeuvre, mais une jument, à la vue du cheval légendaire, se mit à
hennir. — Est-ce que cet animal, dit alors le peintre, se connaîtrait mieux en
peinture que le roi de Macédoine ?

Le nom d'Appelle marque l'apogée de la peinture dans l'antiquité, et, à
partir de cette époque, sous l'influence des révolutions politiques, l'art ne fait phis
que décliner.

Les Romains restèrent longtemps indifférents à la peinture ; près d'un siècle
et demi s'écoula sans qu'aucun s'en occupât. C'est à peine si nous pouvons citer
quelques noms, entr'autres, celui de Fabius Pictor.

Toutefois, sous les empereurs, l'art de la p3inturc fut considéré. Adrien et
Marc-Aurèle ne dédaignèrent pas de manier le pinceau.

Mais lorsque Constantin transporta à Byzance le siège de l'empire, l'art
continua à décroître dans la vieille Italie.

A Byzance il tomba en pleine décadence. On s'accoutuma à faire des mosaïques
dans lesquelles la valeur de l'or, de l'argent et des autres Matières remplaçaient
le mérite artistique des 'anciens tableaux.

Les Iconoclastes, ou briseurs d'images, achevèrent de détruire les chefs-
d'oeuvre de l'antiquité qui avaient échappé aux dévastations des barbares; en
sorte qu'aucun ouvrage des anciens peintres grecs n'est pari-eim jusqu'à nous.

Nous ne connaissons donc que par la tradition les merveilles de la peinture
antique.	 .

Mais si l'on considère que la peinture a excité aux grandes époques de l'art
grec, la même admiration que l'architecture et la sculpture, on conclura sans
aucun doute qu'elle devait être parvenue au même degré de perfection que ces
deux autres arts dont les magnifiques débris, après tant de siècles, font notre
admiration et notre désespoir.

Quoiqu'il en soit, et malgré la décadence de l'art byzantin au moyen-âge, ce
sont les mosaïques de cette époque qui ont inspiré les premières oeuvres des
peintres Italiens. Et la prise de Constantinople par. les Turcs (1453), en poussant
à l'exil tout ce qui restait d'artistes grecs dignes de ce nom, a puissamment con-
tribué à la renaissance de l'art en Italie et dans les Flandres.
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Voici les noms .des principaux Peintres de l'antiquité

AETION. — Contemporain d'Appelle.
AMULIUS. — Peintre de Néron.
ANDROCYDES. — Peintre de genre.
ANTIPIIILE.	 Pline place cet artiste au nombre des bons peintres.
APELLE. — Cité dans l'historique.
APOLLODORE. — Se distiligua pour l'expression de ses figures.
ARELLIUS. —•Fut célèbre à Rome peu de temps avant Auguste.
ArrEmox.. — Vivait 300 ans avant notre ère.
ASCLEPIODORE. — S'est distingué par l'exactitude des proportions..
BULARQUE. — Vivait 700 ans avant notre ère.
CTÉSILOQUE.	 Elève d'Apelle.
EUPIIRANOR. — Vivait 364 ans avant notre ère.
EUPOMPE. — Chef de l'école de Sicyone.
FABIUS-PICTOR. — Voir l'historique.
HÉRACLIDE. — S'est élevé au rang des grands peintres.
LALA. — Elle peignait le portrait.
MELANTHIUS.	 Elève d'Apelle, a écrit sur la peinture.
MICON. — Fit les travaux du Poecile et du temple de Thésée.
NEALCES. — Florissait 2 siècles 1/2 avant notre ère.
NICOPHANÈS. — Était considéré comme un grand peintre.
PAMPHILE. — Maître d'Apelle.
PANOENUS. — Frère de Phidias.
PARRHASIUS, d'Ephèse. — Le premier qui mit de l'expression dans ses figures.
PHIDIAS. — Florissait 420 ans avant Jésus-Christ; célèbre sculpteur, cultivait

aussi la peinture.
POLYGNOTE. — Vivait 420 ans avant Jésus-Christ.
PROTAGÈNE. — Finissait excessivement les ouvrages.
SOCRATE. — Peintre cité par Pline.
THÉODORE. — Contemporain de Démétrios.

TIMANTHE. — De Sicyone; voir l'historique.
TIMONAQUE. — Contemporain de Jules César.
ZEITXIS. — Voir l'historique.
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ECOLE ITALIENNE
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ECOLE ITALIENNE

XIIIe siècle. — Depuis l'antiquité, on n'avait jamais cessé de faire de la
peinture en Italie. Mais c'est vers la fin du xrue siècle, sous l'inspiration de la foi
religieuse, que commence la renaissance de l'art.

XIV et XVe siècles. —Aux xtve et xve siècles, l'École Italienne compte déjà
des oeuvres nombreuses, justement admirées.

Mais la grande époque de la peinture est le xvi e siècle.
XVI° siècle. — C'est alors que :'

MICHEL-A, NGS, à Florence ;
LÉONARD DE VINCI, à Florence et à Milan;
RAPHAEL, à Rome;
PAUL VÉRONÈSE et le TITIEN, à Venise;
Le PRIMATICE, à Bologne ;
Le CORRÈGE, à Parme,

produisent les incomparables chefs-d'oeuvre qui resteront la gloire immortelle de
cette Ecole.

XVII° siècle. — Dans la période encore brillante du xvu° siècle, on compte
des grands maîtres :

Les CARRACHE, à Bologne;
Le DOMINIQUIN et le GUIDE, à Naples.

XVIII° siècle. — Au déclin de l'École Italienne, on peut citer encore de
grands décorateurs et des artistes renommés :

SAVATOR ROSA, à Naples ;
La ROSALBA et TIEPOLO, à Venise.

Voici en un tableau les grandes subdivisions de l'École qui nous occupe :

1° ÉCOLE FLORENTINE.

CIMABUÉ (Giovanni) —1240-1310 — instruit par des peintres grecs, surpasse
ses maîtres par le dessin et le coloris. II est regardé par Vasari comme le père de
l'École Italienne.

° GIOTTO (1266-1334), jeune pâtre d'un petit village près de Florence, élève de
Cimabue qui avait découvert sa vocation pour la peinture.
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Le Musée du Louvre possède un de ses chefs-d'oeuvre : Saint François
recevant les stigmates, n° 192 du Catalogue.

Viennent ensuite
GADDI (Taddeo) — 1300-1352 ;
GADDI (Agnolo) — 1300-1396;
PINCCIO - OAPASMA'

' 
mort en 1330;

Le GIOTTINO — 1324-1395 ;
GIOVANNI DI MILANO, mort 1360 ;
ORCAGNA ou mieux ORGAGNA (André) 1329-1389 ;
SPINELLO D 'AREZZO, mort 1410 ;
MONACO LORENZO, mort 1410 ;
LE Bicci — 1370-1486;
MASACCIO, dit aussi TAMASO GUIDI, le rénovateur de l'École

Florentine au xv° siècle;
MASALINO — 1384-1457;
FRA FELIPPO LIPPI — 1412-1469;
VERROCHIO (Andréa del) — 1432-1488;
BOTTICELLI (SandrO) — 1447-1515;
GHIRLANDAJO (Dominique Cerradi, dit le) — 1449-1496

— maître de Michel-Ange;
SIGNORELLI (Luca) — 1441-1523.

-Puis les grands maîtres qui ont immortalisé l'École Florentine au xvi e siècle
et qui, sous la protection généreuse des Médicis (1), ont porté l'art à sa perfection.

LÉONARD DE VINCI (1452-1519), directeur de l'Académie de
Milan ;

MICHEL -ANGE — 1475-1564;
FRA BARTOLOMEO (Baccio della Porta, dit) — 1469-1517 ;
ANDREA DEi.. SARTO (1487-1531).

Après eux et jusqu'au déclin de l'École Florentine, au xvii e siècle, viennent
encore des artistes qui ont laissé des oeuvres dignes d'admiration :

GHIRLANDAJO (Riôdolpho) — 1483-1561.
BIGGIO (Francia) — 1494-1555.
DANIEL DE VOLTERRA — 1509-1566.
BUGIARDINI — 1475-1554.
BRONZINO — 1502-1572.
VASARI — 1511:1574.
SALVIATTI — 1510-1563.

2° ÉCOLE ROMAINE.

L 'École Romaine a été précédée par l'École Ombrienne.
L'École Ombrienne commence à la fin du xiii e siècle et se prolonge sans

grand éclat jusqu'au temps de Raphaël.
Voici les noms des principaux maîtres de cette école :

• ODÉRIGO DE GUBBIO, fia du xiii siècle.
OTTAVIANO NELLI, XV c siècle ; on a de lui la Madone du

Belvédère.
GENTILE DA FABRIANO, xv° siècle. L'Adoration des Mages,

qui est son chef-d'oeuvre, se trouve à Florence.

"11) Clest aux Médicis que l'on doit l'admirable collection d'oeuvres d'art conservée
aujourd'hui dans les salles du Palais Pitti.
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PIEI DELLA FRANCESCA, xr siècle.
PERIIGINO (Pietro, dit le Pérugin) — 1446-1524.
GIOVIANNI SANZIO, XVe siècle, père de Raphaël.

L'École Romaine a été fondée par Raphaël et immortalisée par son incomparable
génie.

RAPHAEL, fils de Sanzio (1483-1520), élevé dans les traditions
de l'Ecole Ombrienne, eut pour maîtres son père et le
Pérugin. Ses principaux élèves sont :

PIPPI (Jules Romain dit) — 1492-1546;
TIMOTÉ0 (Pitti) — 1467-1523 ;
RAFFAELLO DEL COLLE, mort 1566;

et un grand nombre de peintres étrangers à Rome.
Viennent ensuite :

LE BAROCHE — 1528-1612 ;
SASSOFECATO — 160e-1685;
MARATTI (Carle) — 1625-1713 ;
POMPÉO BATTONI — 1708-1787.

3° ÉCOLE MILANAISE.

A Milan, la renaissance de la peinture commence dès la fin du xrii° siècle,
sous l'influence des Visconti.

LÉONARD DE Vin', peintre florentin, appelé à Milan par Louis Sforce, et
• nommé Directeur de l'Académie de peinture et d'architecture de cette ville,
donné un grand essor à l'École Milanaise.

On compte parmi ses plus habiles élèves :
SOLARIS (Andréa);
Luira (Bernard) ;	 xvi° siècle.
D ' OGGIONE (Mario) ;

L'Ecole de Parme, qui se rattache à l'École Milanaise, devient célèbre au
XVI° siècle.

LE CORRÈGE (1494-1534) exerce une influence qui s'étend
sur toute l'Italie.

Viennent ensuite :
POMPÉRINO LETI, 13011 fils.
PARMESAN (François Mazzuoli, dit le) — 1503-1540.

L'École de Parme se confond alors avec l'École Milanaise où les traditionii de
Léonard de Vinci et du Corrège se continuent jusqu'au xvri e siècle.

4° ÉOOLE BOLONAISE.

L'École Bolonaise prend naissance au mye siècle avec Vitale (1330),
contemporain du Giotto. Elle compte parmi ses principaux représentants :

FRANCIA (Francesco) — 1450-1517.. .	 ..
LE PRIMATICE (Francesco Primaticcio, dit):—:1490-1570.

Décorateur de la galerie Henri II, à Fontainebleau.	 -
Mais la période brillante ne commence qu'au xviie siècle avec :

°ARRACHE (Louis) —.1555-1619;
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CARRACHE (Augustin) — 1558-1601;
CARRACHE (Annibal) — 1560-1609 — plus inspiré que son

frère Augustin et que son cousin Louis. On lui doit les
fresques du Palais Farnèse, une des merveilles de l'art, au
jugement du Poussin;

LE DOMINIQUIN (Domenico Zampieri, dit) 	 1581-1641 ;
LE GUIDE (Guido-Reni, dit) — 1575.1642;
L'ALBANE (François Albani, dit) 1578-1660;
LE GUERCHIN ou GUERCINO (Francesco Barbieri, dit).

On peut rattacher à cette École :
LORENZO COSTA (1466-1535), de Ferrare.

5° ÉCOLE NAPOLITAINE.

L'histoire de l'École Napolitaine est confuse et incertaine jusque vers le
xv° siècle.

ANTONELLO DE MESSINE (1414-1493), peintre d'un grand
mérite, introduit en Italie l'usage de la. peinture à l'huile,
inventée par J. Van Eyck ;

SABBATINI (Andréa) 1485-1546, élève de Raphaël.
A l'époque brillante du xvie	 l'Ecole Napolitaine est illustrée surtout par

des étrangers :

6° ÉCOLE VENITIENNE.

Vers le xiv° siècle seulement, les peintres vénitiens commencent à s'affranchir
des traditions Byzantines et des formes de l'art exclusivement hiératique.

VÉNÉZIANO (Antonio) xVe siècle ;
VÉNÉZIANO (Paolo)
JACOBELLO del PIORE
LES VIVARININI

La période brillante commence avec :
BELLINI (Jean) 1427-1516, qui est le véritable fondateur

de la grande Ecole Vénitienne.
GENTILE BELLINI 1421-1501 ; puis ses élèves :
LE TITIEN (Tiziano Vecellio dit), 1477-1576.

Viennent ensuite :
Peuu-VEccuio — 1480-1528;
SÉBASTIEN del PIOMBO .— 1485-1547;
LE TINTORET (Jacopo-Robusti dit) 1512-1594.
PAUL VÉRONÈSE (Paolo Caliari, dit) — 1532-1588.

CARRACHE (Annibal);
LE DOMINIQUIN ;
LE GUIDE ;
LANFRANC de PARME — 1581-1647 ;
MICHEL-ANGE de CARAVAGE — 1569-1609 ;
RIBERA — 1588-1656.

Leurs élèves les plus connus parmi les peintres Napolitains sont :
SALVATOR ROSA — 1615-1673;
ANIELO FALcoisE — 1600-166i ;
Lucl GIORDANO — 1632-1705.
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Et pinetard, dans la période encore brillante an xviiie siècle :
TIEPOLO.— 1693-1769;
CANALETTI — 1687-1768 ;
GUARDI	 1712-1793;
LA ROSALBA — 1675-1757.

On peut rattacher à l'École Vénitienne :
SQUARCIONE et SPÉRANZA, de Vicence, ive siècle;
BUON CORNIGLIO, XVI e Siècle;
ANTONIO BRADILE, de Vérone, qui fut le maître de

Paul Véronèse;
MORETTO, de Brescia, xv° siècle.
ROMANINO
J. B. DES MARONI » xvI e siècle.

70 ÉCOLE GÉNOISE.

Les Écoles Piémontaise et Génoise, se confondent longtemps avec l'École
Milanaise. On peut citer au xvi° siècle :

GAUDENZIO (Ferrari) — 1484-1550;
LANINI — 1510-1580 ;
LUDOVIC BRÉA, de Nice (1460-1547), peintre florentin et

élève de Raphaël;
CAMBIASO (Luta) — 1527-1585, qui est le véritable

fondateur de l'École Génoise, et ses élèves et ses imitateurs
du xvitte siècle ;

STROZZI — B. 1581-1644;
CASTELLO (V.) — 1625-1659;
CASTIGLIONE BENEDETTE — 1616-1670;
CORTONE (Piétro) — 1594-1680; •
PARODI — 1668-1740.

8° ÉCOLE DE SIENNE.

L'École de Sienne ne présente de noms connus qu'à partir du xiv siècle :
Buccio — 1310;
MARTINO (Simone) — 1357;
LES LORENZETTI — 1348;
TADDEO dit Bartholo — 1363-1422;
LE SODOMA, né à . Verceil (1474-1549), forme à Sienne de

nombreux élèves ou imitateurs;
BECCAFUMI — 1484-1549;
PURUZZI (B.) — 1481-1536;
SALIMBINI — 1557-1613;
VANNI FRANCESCO — 1565-1609..
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A

ABBATE (Jean dell') vivait à Modène
vers 1555. — Hist., portrait.

ABBATE (Nicolas dell'), dit MESSER
NICOLO, fils du précédent, né à Modène
1510-1571. Elève de Ruggieri, suivit en
France le Primatice appelé par François
Ier . Dessin correct, exécution facile. —
Histoire, portrait.

ABBATE (Pierre-Paul dell'), le Vieux,
fils de Jean et frère de Nicolas.— Bataille
hist., portrait.

ABBATE (Jean-Camille dell'), fils de
Nicolas, vivait à Modène vers 1568; vint en
France avec son père. — Histoire.

ABBIATI (Philippe), né à Milan 1640-
1715. El. de Ch. Nuvolone. — Histoire.

ABBATINI (Guido-Ulbado), 1600-1656.
El. du chevalier d'Arpin. — Hist. port.

ABONDIO (Alexandre), vivait à Florence
au -xvie siècle. École de Michel-Ange. —
Hist., portrait en cire.

ADDA (François, comte d'), vivait à
Milan vers 1548; imitateur de L. de Vinci.
— Hist. en petit.

AGNOLO (di Lorenzo), vivait au xve
siècle. Élève de Barth. della Gatta. — Hist.,
portrait.

AGOSTINO (de Milan), né à Milan vers
1527. Et. de B. Suardi. — Histoire.

AGRESTI (Livio), vivait à Forli vers
1575. El. de Perino del Vaga. — Hist., portr.

ALABARDI (Joseph) dit SCHIOPPI, vivait
à Venise vers 1590. — Paysage, architect.

ALBANI (Francesco) dit l 'ALBANE, né à
Bologne 1578-1660. Élève de Denis Calvaert
et de Louis Carrache; talent gracieux,
coloris agréable, attitudes heureuses. Il se
plaisait à peindre des enfants et des scènes
mythologiques; ses oeuvres sont exécutées
avec facilité, et pourtant très-finies; il em-
ployait souvent le même modèle. '

Les plus beaux tableaux de l'Albane
sont à Bologne.

Histoire, architecture, paysage.
Élèves : B. Mola, Carlo Cignani, Il Bibiena.
Vte Laperrière 1825: La Cène, 8,500 fr.
Vente Guillaume H: Triomphe de Vénus,

2,000 fr.-

Vente Aguado 1843: Berger enlevé par
une Divinité, 2,550 fr. 	 •

ALBARELLI (Jacques), vivait à Venise
au xviie siècle. El. de Palma le jeune.
— Histoire.
• ALBERONI (Jean-Baptiste), vivait au

xviie siècle. Élève de T. Gaddi. — Histoire.
ALBERTI (Michel), vivait au xvie siècle

à Florence. El. de Daniel de Volterre, fut
aussi sculpteur. — Histoire.

ALBERTINELLI (Mariatto), né à Flo-'
rence 1437-1512. Elève de Roscelli. —
Hist., portrait.

Elèves : Bugiardini et Franciabigio.
Vente 1880: Vierge et Enfant, 3,020 f.
ALBERTO (Antoine), .vivait à Ferrare

vers 1440. El. de Gaddi. — Hist., portrait.
Vente W à Cologne: 2,700 francs.
ALBINI (Alexandre), vivait. vers 1630 à

Bologne. El. de Louis Carrache.— Histoire. '
AL BORESI (Jacques), florissait à Bologne

1622-1677. Elève de A. Matei. — Histoire,
architecture.

ALBONI (Paul), vivait à Bologné vers
1720. — Paysage.

ALDIGIERI (de Zevio) vivait à Zevio en
1382; estimé comme coloriste. — HistOire,
portrait.

ALDOVRANDINI (Maurice), né à Bo-
logne 1649-1680. — Architect., paysage.

ALMARIA (Jean de), vivait en 1445,
contemporain d'Antoine Vivarini. — Hist.

ALESIO (Mathieu-Pierre), vivait vers
1540 à Rome. El. de Michel-Ange. — Hist.

ALFANI (Dominique) dit PARIs, floris-
sait en 1520 à Pérouse. Elève du Pérugin •
et imitateur de Raphaël. — Hist., portrait.

ALFANI (Orazio) dit Domino, né à
Pérouse 1510-1583, fils et élève du précé-
dent. — Histoire.

ALIBRANDI (Gérôme), né à Messine.
1470-1524. Elève d'Antonnelo. Etudia Léo-
nard de Vinci. — Histoire.

ALIPRANDO (Michel-Ange), né à Véro-
ne xvie siècle. Imitateur de Paul Véronèse.
— Histoire.

ALLEGRI (Antoine) dit le CORRÈGE, ainsi
appelé de la ville de Corregio où il naquit
1472-1534; de l'Ecole Lombarde. Elève. de
Francesco de Blanchi.'
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Ses belles compositions, son goût délicat
du dessin et de la couleur, sa parfaite intel-
ligence du clair-obscur; l'art si bien entendu
qu'il avait des raccourcis le placent au ier
rang des peintres de son Ecole. — Hist.

Élèves et imitateurs: Schidone, Procac-
cini le Vieux, Barroso, Liberi, Pomponio,
Allegri, Rondani, Anselmi, etc.

Vte Laperrière 1825: La Sainte-Famille,
80,000 fr.

Vente d'Orléans à Londres : Madone et
Enfant, 31,500 fr.

Vente Aguado 1843: Vierge et Enfant,
1,620 fr.

ALLEGRI (Laurent), fils du Corrège, né
en 1520. Él. de son père. — Hist., portrait.

ALLEGRI, (Pomponio), fils du Corrège,
né en 1522. El. de son père. — Hist., port.

Vente Aguado, 1843: La femme adultère,
365 fr.	 •

ALLORI (Ange) dit BRONZINO, né à
Florence 1501-1572. El. du Pontornio. —
Hist., portrait.

Élèves : Alexandre Allori, Francesco del
Minga.

Vente Maillard 1881: Portrait de femme,
14,500 fr.

ALLORI (Alexandre), dit LE BRONZINO,
neveu du précédent. Cet artiste étudia spé-
cialement l'anatomie; dessin correct, com-
positions gracieuses. Hist., portrait.

Vente 1874: Une femme et son enfant,
475 fr.

ALLORI (Christophe) dit BRONZINO, fils
etélève du précédent, né à Florence 1577-
1621. Bon coloris, exécution très-serrée,
habile paysagiste. — Paysage, portrait.

Élèves : Zonobi Rosi, Lorenzo Cerrini.
ALOIS! (Balthasar) dit Galanino, né à

Bologne 1578-1638. El. de Carrache. —
Histoire.

ALUNNO (Nicolas), né à Foligno, floris-
sait en 1480. El. de Bartholomeo di Thom-
maso. Dessin incorrect, figures vulgaires;
ses oeuvres ont un sentiment religieux.
— Histoire.

Elève : P. Pérugino.
AMALTEO (Pompino), né à San-Vito,

1505-1588. El. de Pordone. — Hist., port.
AMERIGHI ou Monict (Michel-Ange) dit

LE CARAVAGE, né en 1569-1609.
Suivit d'abord la manière gracieuse du

Georgion, entra ensuite dans l'atelier du
Josep,in où il peignit des fleurs et des fruits.

Il abandonna bientôt ce genre: son dessin
devint alors énergique, ses effets brusques,
ses figures et ses types vulgaires.

Il fut le réaliste de son époque. — His-
toire, portrait.

Élèves et imitateurs : Ribera, Valentin
Le Guerchin, Manfredi.

Vente Gros 1835: saint Sébastien 120 fr.
Vente Soult 1852: Mort de saint Fran-

çois 500 fr..
AMIGONI ou AMICONI (Jacques), né

Venise 1675-1752. Imitateur des Flamands.
Coloris fade, exécution moelleuse. Dessin
assez correct.— Histoire, portrait.

ANDRÉA DEL SARTO. Voy. VANNUCHI.

ANDREANI (André), né àbfantoue 1540-
1623, peintre et habile graveur.—Histoire.

ANDRÉASSI (Hippolyte); né à Mantoue
1542-1600. El. de Costa, imitateur du Par.
mesan et de Jules Romain.— Histoire.

ANGELI (Joseph), vivait à Venise 1760.
Ei. et imitateur de Piazetta.—Genre, port.

ANGELI (Jules-César), né à Pérouse
1570-1630. El. de L. Carrache.— Histoire.

ANGELI (Philippe) dit PHILIPPE NAPO-
LITAIN, né à Rome 1600-1660. El. de son
père. — Bataille, genre, paysage, gravure.

ANGELO (Baptiste), vivait en 1568 à
Vérone. El. de Torbido.—Histoire,

ANGELO (Marc d'), fils du précédent,
vivait à Vérone vers 1565.—Histoire, port.

ANGUISCIOLA (Lucie), vivait à Cré-
mone vers 1560. El. de Sophonisbe. —
Histoire, portrait.

ANGUISCIOLA (Sophonisbe), né à Cré-
mone 1535-1620. El. de J. Campi, a été.
dir-on, un des maîtres de Vandick. —
Histoire, portrait.

Vente 1857: Portrait de l'auteur, 520 fr.
AUSALDI (Innocent), né à Precia (Tos-

cane), 1734-1816. — Histoire.
AUSANO Ott SANO dit PIETRO MENICO,

né à Sienne 1406-1481. El de Sassetta, a
laissé de nombreux tableaux d'un bon senti-
ment religieux.. Histoire, portrait.

Élèves : Giovani di Pietro, Matteo de
Sienne.	 •

ANSELMI (Michel-Ange) dit MICHEL-

ANGE DE LUCQUES, né à Luc 1491-1554.
Elève de Neroni et . du Sodoma; habile
imitateur du Corrège. — Hist., portrait.

ANTONELLO DE MESSINE, né à
Messine vers 1414-1493. Elève de J. Van
Eyck à Bruges; introduisit la peinture à
l'huile en Italie vers 1460. Ses ouvrages
ont beaucoup de fini; suivit le genre des
Flamands : on le confond souvent avec
Memling ou Van der Weyden.— Hist., port.

Élèves: Salvo d'Antonio, Pino, Messina.
APOLLODORE (François) dit PORCIA,

né en Frioul, vivait en 1606. — Hist., port. •
APPIANI (Le chevalier André), né à

Bosizio 4761-1817; ses ouvrages sont très-
appréciés. — Histoire, portrait.

APPIANI (François), né à Ancône 1701-
1791 . Elève de Simonetti. — Histoire.
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ARCHITA, né à Pérouse 4560-4635.
7– Histoire, fresque.

ARCIMBALDO (Joseph), né à Milan
1533-1593. — Paysage, portrait.

AREGIO (Paul), vivait vers 1500;
contemporain de Neapoli et élève de L. de
Vinci. — Histoire.

ARETUSI ou MUNARI-DEGLI (César),
né à Modène, florissait en 4600; bon imita-
teur du Corrège. — Histoire. •

ARNONE (Albert), vivait en 4720. El.
de C. Maratti et Giordano. — Hist., port.

ARZ ÈRE (Étienne ell'), vivait en 1560
à Padoue ; imitateur du Titien. — Histoire.

ASCANIO (Jean d'), vivait à Sienne au
mye siècle. El. de Berna, dont il termina
les ouvrages. — Histoire, portrait.

. ASPERTINI (Amico), né à Bologne
1474-4552. El. de Francia. ?— Anim., hist.

ASSIS' (Tibère), vivait à Assise vers
1520, de l'Ecole de Pérugin. •-•-• Hist., port.

ATTANASIO (N), à Naples. E. U. 1878
Paris. — Genre.

AVANZI (Jacques) dit JACQUES DE

BOLOGNE, vivait à Bologne 4370, de l'école
du Giotto. — Histoire, portrait.

AVELLINO (Onofrid), né à Naples
1674-1744. El. de Luca Giordano. — Hist.,
portrait.

AVERARA (Jean-Baptiste), ? 1548,
imitateur du Titien. — Histoire, portrait.

AVIANI vivait à Vicence 1630. — Archi-
tecture, marine, paysage.

AVOGRADO (Pierre), vivait à Brescia
1730. El. de Ghiti. — Histoire.

B

BACCARELLI (Marcel), né à Rome,
1731-1818. El. de Benefiali. — Hist., port.

BADALOCCHIO ,ou ROSA SISTO, né
à Parme 1581-1647. Elève d'Annibal
Carrache. — Histoire, portrait.

BADAROCCO (Jean-Raphaël), 1648-
1728. El. de Carle Maratti. — Histoire.

BADILE (Antoine) , né à Vérone
1480-1560. Elève de N. Golfino, un des
maîtres de P. Véronèse. — Histoire.

BAGETTI (Le Chevalier Joseph-Pierre),
né à Turin 1764-1831. Elève de Palmieri.
— Aquarelle, paysage.

BAGNATORE (Pierre-Marie ), né à
Brescia, vivait en 1594; imitateur de
Moretto. — Histoire..

BALI» (Bernardino), né à Bologne, vivait
au xve siècle, directeur de l'Académie de
Bologne. — Histoire

BALI» (Lazare), né à Pistoie 1623-1703.
Elève de Pierre Cortone. — Histoire.

BALDINI (Thadée), vivait au xvite siècle;
imitateur de Salvator Rosa. — Paysage,
bataille.

BALDOVINETTI (Alexis), né à Florence
1425-4499. El. de P. Necello. — Histoire,
portrait.

BALDRIGHI (Joseph), né à Pavie 4723-
1802. El. de Mucci. — Hist., portrait.

BALESTRA (Antoine), né à Vérone
1666-1734. El. de C. Maratti. — Genre.

BA.LLARINI (Paul), né à Bologne 4712-?
Ornement, paysage.

BALLI (Simon), né à Florence ; vivait au
xvii e siècle. El. de A. Lomi, imitateur
d'Andréa del Sarto. — Histoire.

BALLINIERT (Jean), né à. Florence, vi-
vait en 4575. Elève de Gigoli.— Histoire.

BAMBIN' (Jacques,), né à Ferrare, vivait
en 4620. Él. de D. Mona, fondateur de
l'Académie de Ferrare.— Histoire.

BANOLIERO (Angelo), né àSestri 1744-
1793. El. de P. Battoni; excellent coloriste.
— Histoire.

BANDINELLI (Baccio), né à Florence
1487-4559. El. de F. Rustoci.—Hist., port.

BANFI (Jérôme), né à Milan, vivait au
xvine	— Histoire.

BARBARELLI (George), dit IL GIOR-

GIONE, né à Castel-Franco 1478-1511. El.
de J. Bellini. •

Giorgione a porté la peinture à un haut
degré de perfection par son beau coloris et
son entente du clair-obscur.

Son dessin est correct, ses carnatiokis
vraies. Il est considéré à juste titre, avec
le Titien, comme le plus grand peintre de
l'école Vénitienne.— Hist., port., paysage.

Elèves : Sébastien de Piombo, Giovani
de Udine, et beaucoup d'imitateurs et
même de contrefacteurs. •

Vente Northwick 1859: Concert dans la
Campagne, 19,000 fr.

BAR BATELLI (Bernard), dit LE Po-
CETT4 né à Florence 1548-1612. Elève de
Ghirlandaio. — Fleurs, fruits, marine,
paysage.

BARBIERE (Dominique) dit Dommco
FIORENTINO, né à Florence en 1506. Elève
du Rosso ; travailla à Fontainebleau. —
Histoire, ornements.

BARBIER' (Jean-François) dit LE Guuna
CRIN ou GUERCINO, né à Cento 1591-1666.
Imitateur du Caravage et des Carrache,
créa à Cento une Académie de Peinture,
1616.— Histoire, portraits.

Ses élèves sont nombreux; les princi-
paux sont : B. et G. Gennari et G. Bonatti.
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Vente Aguado, 1843 Andromède, 3156 f.
Vente Soult, 1852: Vierge et Enfant,

2450 fr.
BARBIER! . (Paul), frère du précédent,

né à Cento 1603-1649. — Animaux; fleurs,
fruits.

BARCA (le Chevalier Jean-Baptiste), vi-
vait en 1540 à Mantoue.—Histoire.

BARILE (Jean), vivait à Florence au xvie
siècle.; fut le premier maitre d'Andréa del
Sarto.— Histoire.

BAROCHE.—Voir Fioni.
BAROCCI (Jacques) , né à Vignola,

1507-1573. El. du Passaroti. — Histoire.
BARTOLINI (Joseph-Marie), né à Imola,

1657-1757, où il fonda une école de peinture.
— Histoire; portrait.

BARTOLO (Thadée), né à Sienne 1360-
1422, imitateur du Giotto.— Hist., portrait.

BARTOLO (Domique), vivait en 1430,
neveu et élève du précédent qu'il surpassa.
— Histoire, portrait.

BARTOLO (Di Maestro Frédi), né à
Sienne 1330-1410. Elève des Lorenzetti. —
Histoire, portrait.

BARTOLOMEO DE CASTIGLIONE
vivait à Castiglione au xvi e siècle, ami et
collaborateur de Jules Romain. — Histoire,
portrait.	 •

BARTOLOMÉO (Maestra), vivait à
Florence en 1236, un des plus anciens
peintres de l'école florentine. — Histoire.

BARTOLOMÉO (FRA dit FATTORINO,
dit BACCIO DELLA PORTA), né à Savignano
1469-1517. Elève de Cosimo Roselli, ami
de Raphaël; fut un des meilleurs maîtres
de l'école Florentine. — Histoire, portrait.

Vente Guillaume II 1850: Vierge au
Palmier, 14,000 florins.

Vente 1859: Vierge et Enfant, 13,500 fr.
BABUCCO (Jacques), vivait au XVIIe

siècle à Brescia, a peint dans le goût de
Palma le jeune. — Histoire.

BASAITI (Marc), vivait à Venise en
1500, contemporain et rival de J. Bellini.
— Histoire, portrait, paysage.

BASSAN (Voyez PONTE).

BASSETTI (Marc-Antoine), né à Vérone
1588-1630. E]. de Ricci. — Histoire.
• BASS! (François, le Vieux), dit LE

CRÉMONAIS, né à Crémone 1642-1700. —
Paysage. •
• BATTONI (Pompée), né à Lucques 1708-

1787, s'établit à Rome et y réforma l'école
moderne. — Histoire.

Elève : Domiriico. Lombardi.	 -
• Vente Aguado 1843: La Vierge, l'Enfant,

saint Jean, 386	 -

16

BAllANI (Joseph)' florissait à Mantoue
vers 1760; imitateur de Rubens. — Hist.,
portrait.

BAllI (Giovanni Antonio) dit LE SODOMA,
né à Verceil 1479-1554, bon peintre de
l'école Piémontaise. — Histoire.

BEAUMONT (Claude :François), né à
Turin 1694-1766. Membre de l'Académie
de Saint-Luc, fondateur de l'Académie de
Turin, eut un grand nombre d'élèves. —
Histoire.

BECCAFUMI(Dominique) dit MEctiEniNo
né près de Sienne 1484-1549, rival du
Sodoma. Effets de lumière.. — Histoire,
portrait.

BELLINI (Jacques), né à Venise, vivait
en 1450. El. de Fabiano, père de Gentile
et Jean Bellini, qui ont fondé l'école Véni-
tienne. — Histoire, portrait..	 •

BELLINI (Gentile) fils et élève du
précédent, né à Venise 1421-1501, un des
plus habiles peintres de son époque,
créé Chevalier de Saint-Marc par la répu-
blique de Venise, acquit une réputation
pour ses madones et ses portraits-

Elèves et imitateurs : V. Carpaccio,
Lazzaro, tastiani, Mansueti.

Vente Northwick 1859: portrait de
Mahomet II, 4550 fr.

BELLINI (Jean), fils et élève de Jacques,
né à Venise 1427-1516. Gio-rgion et le
Titien furent ses élèves ; son dessin se
rapproche du gothique, ses airs de têtes
sont nobles, son , coloris est brillant. —
Histoire, portrait.

Elèves : eGior cione, Titien, L. Lotto,
Bissolo Pennacchi, Catena, Cima de
Conegliano, Girolamo da Santa-Croce, etc.

Vente Aguado 1843: 2 portraits 2,100 fr.
Vente Dubois 1861: La Vierge et l'Enfant'

390 fr.
BELLOTI (Pierre), né à Volzano 1625-

1700. El. de J. Fenabosco. — Histoire,
portrait.

BELLOTTO (Bernard), neveu de Cana-
letto, né à Venise 1720-1780. Élève et imi-
tateur de son oncle.— Paysages et vues de
villes.

BELLUCCI (Antoine), né à Soligo 1654-
1726. Collaborateur de Tempesta pour les
figures.— Histoire, portrait.

BENEDETTO (Bernardino.di) dit IL PIN-
TURICCHIO, né à Pérouse 1454-1513. Élève
du Pérugin.—Histoire, portrait.

BÉNÉFIAL (le chevalier Marco), né à
Rome 1684-1764. El. de Lamberti.— Hist.

BENVENUTI (Jéan-Baptiste), dit L'ON-
TOLANO, ..ué à Ferrare. Imitateur' dé Ra-
phaël.— Histoire.
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BERETTONI (Nicolas), né à Montelfel-
tro'1637-1682, El. de C. Maratti.—Histoire.

BERNIER! (Antoine), dit ANTONIO COR-

REGIO, né à Corregio 1516-1563. Elève du
Corrège.— Histoire, portrait.

BERNIN' (Jean-Laurent), dit • LE CHE-

VALIER, fils et élève de Pierre, né à Naples
1598-4680.—Histoire.

BERRETINI (Pierre), dit PIERRE DE

CORTONE, né à Cortone 1596-1669. Etudia
d'après Raphaël et Michel-Ange. Son colo-
ris, quoique brillant, est faible dans les
carnations; il entendait bien le clair-obscur.
—Histoire, portrait.

Elèves : Romanelli, Ferri, Le Bourgui-
gnon, Pietro Testa, Giordani, Borghesi, etc.

Vente Erard 1833 : Élie et la veuve Sa-
rèpta, 2,000 fr.

Vente Aguado 1843: Noé rendant grâce
à Dieu, 450 fr.

Vente 1868 : la Vierge, Jésus et saint
Jeqn, 840 fr.

BESOZZI (Ambroise), né à Milan 1648-
1706. Et. de Ciro-Feri.—Histoire.

BETTI (Bernard). Voir I3ENEDETTO.

BETTINI (Dominique), né à Florence
1644-1705. El. de Vignali. —Fleurs, fruits,
poissons.

BEZZI (J. François), dit NOSADELLA, né
à Bologne 1500-1571. Elève de Tibaldi.—
Histoire.

BIANCHI (François d'Ferrari), né à Fer-
rare 1447-1510; fut un des maîtres du Cor-
rège.— Histoire.

BIANCHI (le chevalier Frédéric), vivait
à Milan au xvue siècle. El. de Procacini.—
Histoire.	 •

BIANCO (Baccio del), né à Florence
1604-1656.—Genre burlesque.

BIANCUCCI (Paul), né à Lucques '1483-
1553. Elève du Guide ; imitateur de Sasso-
Ferrato. — Histoire.

BICCI (Laurent di), né à Florence 1365-
1450. Elève de Spinella.— Histoire.

BIGARI (Victor), né à Bologne 1692-
1776.— Ornements, histoire. •

BIGIO (Marc-Antoine), dit FRANCIA, né
à Florence 1482-1524. Elève d'Albertinelli.
—Histoire, portrait.

BISCAINO (Barthélemy), né à Gènes
1632-1657. Elève de V. Castelli.—Histoire.

BISI (Bonaventure), né à Bologne 16 •l0-
1685. El. de Colona.—Paysage.

BISSOLA (Pierre-François), né à Venise
en1520. Elève de Bellini.—Hist., portrait.

BISSONI (J.-Baptiste), né à Padoue
1576-1636. El. de Varotari.—Hist., portr..

BIZZAMANO. — Florissait en 1230 en
Toscane.— Madones sur fond d'or.

BOCCACCINO ou BOCACCIO, vivait en
1516 à Crémone. Elève du Pérugin. —
Histoire, paysage.

El.: Garofolo, C. Boccaccino.
BOCCHI ou BOCCHIN (Faustino), né à

Brescia '1659-1742. Élève d'Everard. —
Bambochades, genre.

BOLOGINI (Giovani Baptiste), né à
Bologne 1612-1689. Imitateur du Guide.—
Histoire.

BOLOGNESE. — Voir GRIMALDI.

BOLTRAFFIO (Jean-Antoine), né à Mi-
lan 1467-1516. Élève de Léonard de Vinci.
— Histoire, portrait. 	 •

BOMBELLE (Sebastiano), né à Udine
1635-1716. Élève du Guerchin.— Histoire,
portrait.

BOMBINI (le Chevalier Nicolas), né à
Venise 1651-1736. Élève de C. Maratti.—
Histoire.

BONATTI (Jean), né à Ferrare 1636-
1681. Elève de Mola et du Guerchin. —
Histoire.

BONCONTI (Jean-Paul), né à Bologne
vers 1563-1605. El. des Carrache.— Hist.,
portrait.

Vente Laperrière 1825: le Lever de l'En7
fant Jésus, 1,000 fr.

BONDONE dit Giorro, né à Vespignano
près Florence 1266-1334. El. de Cimabuë
qu'il surpassa. S'affanchit des traditions
byzantines et renouvela l'art de peindre le
portrait. Il signait ses tableaux en lettres
d'or.—Histoire, portrait.

Élèves et imitateurs : Taddeo Gaddi,
Puccio Capanna, F de Volterre, Giovani
da Melano, Stefano Fiorentino et Il Giottino.

BONIFAZIO, né à Vérone, florissait à
Milan en 1550. Imitateur du Giorgion et
du Titien.— Histoire, portrait.

BONINI (Girolamo), dit L'ANCONITANO,
né à Ancône, vivait en 1660. Elève de l'AI-
bane.— Histoire, portrait.

BONISOLI (Augustin), né à Crémone
1633-1700. El. de Torlitori. — Hist., port.

BONITO (le Chevalier Joseph), né' à Cas-
tellamare 1705-1789. El. de Solimène. —
Hist., portrait.

BONONJ (Charles), né à Ferrare 1569-
1632. Ele'de Bastaruolo, imitateur des Car-
rache. — Histoire.

BONVICINI (Alexandre), dit le Mortzr-
TO, né à Brescia, vivait en 1540. Élève de
son père, du Titien et de• Raphaël dont il
t'ut l'imitateur.—Histoire, portrait.

Élève : Moroni.•
2
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BONZI (Pierre-Paul), né à Cortone 1570-
1630. El. d'Annibal Carrache. — Histoire,
paysage, portrait.

BORDONE (Pâris), né à Trévise 1500-
1570. Élève et imitateur du Titien. Vint en
France sous le règne deFrançois Ier. Bonne
couleur. — Histoire, portrait.

Élève : Francesco de Dominicis.
Vente Aguado 1843 : Apollon chez les

pâtres, 206 fr.
BORGHESI (Jean-Ventura), né à Cas-

telli ?-1700. Él. et imitateur de P. de Cor-
tone. — Histoire, portrait.

BORGOGNONE (Ambroise), né à Milan,
florissait en 1510. Imitateur de Léonard de
Vinci.'

Coloris fade, il employait l'or à profusion
dans les vêtements de ses figures et dans
l'architecture.

Elève : son frère Bernardino.
BORGONE (Lucien), né à Gênes 1590-

1645. Elève de Bertolotto.— Hist., portr.
BORRONI (Paul-Michel) vivait en 1810

à Borghera. Imitateur du Corrège.—Hist.
BORZONE (Marie-François), né à Gênes

1625-1679. Vint en France sous Louis XIV
pour décorer le Louvre. — Histoire.

BOSCHINI (Marc), né à Venise 1613-
1678. Elève de Palma le jeune.— Histoire.

BOSCOLI (André), né à Florence, flo-
rissait en 1650. Elève de Ciarpi. — Genre,
histoire.

BOTICELLI (Filippi), né à Florence
1437-1515. — Histoire. -

Vente Fesch 1843 : la Sainte-Famille,
555 écus.

BOTTALLA (Jean-Marie) dit RAFAEL-
LINO, né à Savone 1613-1644. Elève de
Pierre de Cortone.— Histoire, portrait.

BRANCHINI (Balthazar) vivait, au xvne
siècle. Elève de Metelli. — Histoire.

BRANDI (Hyacinthe), • né à Gaëte 1623-
4691, fils et élève de Brandi le Vieux.—Hist.

Vente Aguado 1843: Tableau de chasse,
54 francs.
. BRAllE (Jean-Baptiste), vivait au xvIIe
siècle. Élève d'Empoli. — Bambochades,
genre.

BRENTANA (Simon), né à Venise 1656-
1718. — Histoire.

BRESCIANINO (André del);, né à
Sienne, vivait en 1520.

BRIZIO (François), né à Bologne 1574-
1623. Elève de L. Carrache. — Gravure,
histoire, portrait.

BRIZZI (Séraphin); né à Bologne 1648-
1737. Elève de Bibbiena. — Architecture,.
paysage.

BRONZINO (A.) Voir ALLORI.

BRUGIERI (Jean-Baptiste) 1678-1744.
Élève de C. Maratti; imitateur de P. de
Cortone.—Hist.

BRUNI (Jérôme) vivait au xvne siècle.
Elève de J. Courtois.— Batailles.

BRUNO (Antoine) vivait au xvie siècle à
Modène. A suivi le genre du Corrège. —
Histoire, portrait.

BRUNO (François), né à Port-Maurice
4648-1726. El. de P. de Cortone.—Histoire.

BRUSAFERRO (Jérôme). El. de Barn-
bini. Peignait en 1750.—Histoire. •

BUGIARDINI (Julien), né à Florence
1481-1556. El. d'Abertinelli ; contemporain
de Michel-Ange et de Ghirlandaio. — Hist.

BUONACORSI (Pierre), dit PERINO DEL
VAGA, né à Florence 1500-1547. Élève de
Ghi rlandaio	 Histoire.

Vente Laperrière 1825 : Sujet religieux,
1010 francs.

Vente Aguado 1843 : le Jugement de
Pâris, 500 fr.

BUONAMICI (Augustin) dit LE TASSI,
né à Pérouse 1566-1642. El. de Paul Brill.
— Paysage.

Vente Fesch 1846: Paysage, 190 fr.
BUONAMICO, nt CHISTOFANO, né à Flo-

rence 9262-1340. Él. d'Andréa Tassi. Com-
position heureuse. — Histoire.

BUONAROTTI (Michel-Ange), né au
château de Caprese 1475-1564. Elève de
Ghi rlandaïo

Aussi habile sculpteur que peintre et
architecte, MICHEL-ANGE est une des
gloires de son époque.

Grand dessinateur et anatomiste, il ré-
forma la manière gothique; ses carnations
sont généralement couleur brique, les om-
bres sont vigoureuses. Il fonda à Florence
une Académie de Peinture.

La chapelle Sixtine à Rome possède un
de ses chefs-d'oeuvre, « Le Jugement Der-
nier. » — Histoire, fresque, architecture.

BUONCONTI, né à Bologne 1565-1605.
Élève des Carrache. — Histoire.

BUONFIGLIO (Bernard), né à Pérouse
.1420-1500. Un des maîtres de Pérugin.—
Paysage, scènes grotesques.

BUONO . (Silvestre); vivait à Naples 1550.
El. de Lama, imitateur du Corrège.—Hist.

BUONTALENTI (Bernard), né à Flo-
rence 1536-1608. Elève de Salviati da Bron-
zino et de Michel-Ange.— Histoire.

BUSCA (Antonie), né à Milan 1625-1685..
Élève de Procaccini. — Histoire.

BUTI (Louis), vivait à Florence 1590.
Élève de Santi Titi. — Histoire.
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CAMASSE1 (André), né à Bevagne 1600-
1648. Elève du Dominiquin et de A. Secchi.
— Histoire.

CAMBIASO (Luc), né à Monéglia 1527-
1580, étudia Michel-Ange et Raphaël ;
dessin correct, couleur agréable. — Hist.

CAMERATA (Joseph), né à Venise 1671-
1760. Elève et imitateur de Cattini. —
Histoire.

CAMMARANO (M) à Rome E. U. 1878,
à Paris, méd e>s à Vienne et à Philadelphie.
— Genre.

CAMMUCINI (Vincent), né à Rome
1773-1824. Elève de Corvi, imitateur de
Raphaël, du Dominiquin et Andréa del
Sarto. — Histoire, portraii.

CAMPAGNOLA (Dominique), né à
Venise 1482-1550. Imitateur et élève du
Titien. — Histoire, portrait.

CAMPAGNUOLA (Jules), né à Padoue,
florissait en 1490. — Gravures, Histoire,
Portrait.

CAMP! (Le chevalier Antoine). Elève de
G. Campi, vivait à Crémone en 1591;
imitateur du Corrège. — Histoire.

Elève : S. Anguisciola.
CAMPING (Jean) on DEL CAMPO, né à

Cambrai 1590-1650. Elève de Janssens,
d'Anvers, imitateur du Corrège. — Hist.

CANAL (Antoine) dit LE CANALETTO, né
à Venise 1687-1768. Elève de Bernard
Canale, son père; étudia à Rome les ruines
d'architecture; sa touche est savante et
d'une grande finesse; ses figures manquent
souvent d'étude. Canaletto séjourna assez
longtemps en Angleterre. Il fut' le premier
peintre qui se servit de la chambre obscure.
— Marine, figures, vues de villes, archit.

Elèves et imitateurs': Belotto, F. Guardi,
G. Marieschi, Visenlini. 	 •

Vente Aguado 1843: Vue de Venise,
2,300 fr

Vente Northwick : Fiancialles du Doge,
40,400 fr.

Vente 1873 : Vue à Venise, 5,800 fr.
CANLASSI (Guido) dit CAGNACI, en raison

de sa difformité, né à Rome 1601-1666.
Elève du Guide. — Histoire.

CANOZIO , (Laurent) dit LORENZO, vivait
en 1470. Elève de Squarcione. — Histoire.

GANTA (Gallina-Remi) 1556-1624, a été
le maitre de Callot. — Paysage.

CANZACCI (André) dit DEL SANSOVINO,
né à S'aii-Sovino. Elève d'A. Pollaiole. —
Histoire, portrait.

CANTARINI (Simon) dit LE PESARESE,
né à Oropezza 1612-1648. El. de Ridolfi.
— Histoire, portrait.

Elèves Luffoli et G. Venanzi.

C

•CACCIA (Guillaume) dit MONTCALTO,
1568-1625. El. de Soleri ? Eut deux filles
qui ont laissé des oeuvres estimées.—Hist.

CACCIANIMICI (François), vivait à Bo-
logne 1540. Le Rosso l'employa aux pein-
tures de Fontainebleau. Suivit le genre
du Primatice.— Histoire.

CACCIOLO (J.-Bapt.), né à Budrio 1628-
1675. El. de Canuti. Peignit dans le genre
de Cignani.— Histoire, portrait.

CADAGORA, dit LE VIVIANO, vivait en
1650. Les tableaux de ce maître ont poussé
au . noir.— Perspective, vues de villes.

CAIRO (Le Chevalier François), , né à
Varèse 1598-1674. El. de Mazzuchelli. —
Histoire, portrait.

CALABRESE. — Voir PRÉTY.

CALAMATA (Mme), née J. RAoui., Ro-
drIETTE. Paris méd. 3e cl. 1842, 2 e cl. 1845.
Et. de H. Flandrin.— Portrait.

CALANDRUCCI (Hyacinthe), né à Pa-
lerme 1646-1707. Elève de Carle Maratti.—
Histoire.

CALCAR (Giovani), ou VON CALKER, né à
Calcar 1510-1546. El. du Titien. Les ou-
vrages de ce maitre sont rares.— Histoire,
portrait.

CALDARO (Polydore) da Caravaggion,
1495-1543. Elève de Raphaël. Fonda une
école à Naples. Bon dessinateur.—Histoire,
portrait.

Elève: Calabrèse.
CALETTI (Joseph) dit LE CRÉMONESE,

né à Ferrare 1600-1660. On pense qu'il fut
élève du Guerchin. — Histoire.

CALIARI (Paul). dit Pain, VÉRONÉsE, né
à Vérone 1530-1588. Élève de Badile, son
oncle. On remarque dans les ouvrages de
cet artiste une imagination féconde, vive et
élevée, de la noblesse dans ses airs de tète,
un coloris frais et éclatant. Son exécution
est admirable. Il fut le rival du Tintoret.—
Histoire, portrait.

Élèves : Benedette, Charles Caliari, et
Zelotie.

Vente Aguado 1843: Vierge,. l'Enfant et
sainte Catherine, etc., 3,200 fr.

CALIARI (Charles) dit CARLETTO, fils du
précédent, 1572-1596. Elève de son père
et de J. Bassan. — Histoire, portrait.

Vente Laperrière 1825: La Reine de
Saba, 600 fr.

Vente 1867 : Le Centenier, 250 fr.
CALVI (Jules) dit le CORONARO, vivait à

Crémone 1590. — Histoire.
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•CAI•lUTI (Dominique-Marie), né à
Bologne 1620-1680. Elève du Guide. —
Histoire.

CAPANNA (Puccio), vivait en 1320,
contemporain et élève du Giotto. — Hist.

CAPELLA (Scipion), vivait en 1743.
Elève et imitateur de Solimène. — Hist.

CAPPELLINI (Gabriel) dit le CALIGA-
RINO, vivait à Ferrare 1520; avait été
cordonnier, de là son surnom. 	 Histoire.

CARAVOGLIA (Barthélemy), • né en
. Piémont, vivait en 1673. Elève du Guerchin.

— Histoire.
CARBON NE (Jean-Bernard), né à Albano

1614-1683. Elève de Ferrari. — Histoire,
portrait.

CARDI (Le Chevalier Louis) dit Gruau,
né au château de Cigol i 1559-1613, surnommé
LE CORRÈGE de Florence. — *Dessin correct,
exécution large. — Histoire.

CARDUCHO (Barthelemy), né à Florence
1560-1610. Elève de Zucchero. — Histoire,
portrait.

CARIANI (Jean), né à Bergame, vivait
en 1510. Elève et imitateur du Giorgion.—
Histoire.

CARLEVARIS (Luc), né à Udine 1665-
1729. — Histoire, paysages, vues de villes.

CARLONI (Jean-Baptiste), né à Gènes
4595-1680. Elève de Pallignani, qu'il sur-
passa. Dessin peu correct, bon clair-obscur,
couleur vigoureuse. — Histoire.

CARLONI (Jean-André)1636-1697, vivait
à Pérouse. — Histoire, portrait.

CARO (Balthasar dit), vivait à Naples en
1740. El. de Belvedere.— Gibiers, chasses,
'fleurs.

CAROLI (François-Pierre), né à Turin
.1638-1716.— Archit., intérieurs d'églises.

CAROSELLI (Ange), né à Rome 1585-
1653. El. du Caravage.— Histoire, portrait.

CAROTTO (Jean-François), né à Vérone
1470-1546. Elève de Libérale et de A. de
Mantegna. — Histoire, paysage, portrait.

CARPACCIO (Victor), vivait en 1506,
contemporain de Basaèti. 	 Histoire.

CARPI (Jérôme), né à Ferrare 1501-
1556. Elève de Garafolo. Imitateur dé Ra-
phaël et de Parmigiana.— Histoire.

• CARPIONI (Jules), né à Venise 1611-
1674. Elève de Varotari. — Hist.',Portrait.

CARRACHE (Louis), hé à Bologne 1555-
1649. Elève de Fontana et du Tintoret.

Sa touche est délicate, ses compositions
son t riches, variées et•gracieuses; son dessin
est savant; paysages très-estimés.— Hist.,
portrait, paysage.

Fondateur de l'Ecole Bolonaise, avec ses
cousins Augustin et Annibal.

Elèves : Annibal et Augustin Carrache.
Vente Guillaume II 1850: Le Christ mort

sur les genoux de la Vierge, 4,800 fr.
CARRACHE (Augustin), né à Bologne

1558-1601. El. de Fontana et de Passerotti;
excellent dessinateur et graveur; sa touche
est libre et spirituelle, ses compositions
savantes. — Histoire, portrait.

Vente Lebrun 1791 : Enfant tenant un
chardonneret, 2,200 francs.

CARRACHE (François), né à Bologne
1595-1622. Elève d'Antoine; acquit peu de
réputation. — Histoire portrait.

CARRACHE (Antoine), né à Venise
15e-1618. Elève de A. Carrache, fils
d'Augustin. Les grands maîtres italiens
qu'il étudia lui donnèrent un style élevé;
un coloris vigoureux et un dessin très-
correct; ses paysages sont beaux, la touche
de ses .arbres est admirable.— Histoire;
portrait, paysage.

CARRACHE (Annibal), né à Bologne
1560-1609. Elève de Louis Carrache, étudia
les grands maîtres italiens; s'inspira surtout
du .Tintoret; style noble et sublime, coloris
vigoureux, correction dans le • dessin;
excellait aussi dans le paysage. — Histoire.

Elèves : Domenichino, Guido Reni,
Albani, Lanfranc, L. Spada, Tiarini, etc.

Vente Aguado 1843 : Résurrection du
Christ, 360 fr.

Vente Guillaume II 1850: Sujet religieux,
4.800 fr.

CARRACIOLI (J..Bap.) dit BATISTIELLO,
né à Naples 1580-1645. Elève et imitateur
du Caravage, suivit • aussi le genre des
Carrache. — Histoire.

CARRELLI (Gonsalvo), né à Naples;
méd. 3e classe à Paris. — Genre.

CARRIERA, voir ROSALBA.

CARRUCI (Jacopo), né près de Florence
4494-1557. Elève d'Andréa del Sarto et
de L. de Vinci: — Histoire.

CASALINA (Lucie), née à Bologne 1677-
1762. — Très-bons portraits.

CASANOVA (François), peintre et gra-
veur, né à Londres 1730-1805, de parents
Vénitiens. •Elève de Guardi, de Dietrich et
de Parrocel. Composition féconde, exécu-
tion hardie. — Paysage, scènes militaires.

Petits tableaux de 600 à 1800 fr.
CASANOVA (Jean-Baptiste), frère du

précédent, florissait en 1780, a laissé peu
de réputation. — Histoire. •

CASELI (Christophe) dit CHRISTOFARO
DE PAnrSE, vivait à Parme en 1500. Elève
de Jean Bellini. — Histoire, portrait.
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CASINI (Domenico et Valore), vivaient
au- xvir e siècle. Elèves du Passignina. —
Portrait.

CASOLANO (Alexandre), né à Sienne
1552-1606. Elève de Roncalli. — Histoire.

CASSANA (Jean-François), né à Cassana
1615-1700. Elève de B. Strozzi. — Histoire,
portrait.

CASSANA (Jean-Augustin) dit l'ABBÉ,
fils de François, 4658-4720. — Animaux
portrait.

CASSANA (Nicolas), frère d'Augustin,
né à Venise 1659-1712. Elève de François.
— Histoire, portrait.

CASTAGNO (André del), né à Castagno
1403-1477. Elève de Massacio. — Histoire,
portrait.

CASTAGNOLI (Barthélemy) florissait à
Castel-Franco au xvie siècle; imitateur

-de P. Véronèse.	 Histoire.
CASTELLI (Bernard), né à Gènes 1557-

1629. Elève de Semini, imitateur du
Cambiosi. — Histoire.

CASTELLI (Valère) 4625-1659. El. de
Dominique Fiasella. — Batailles, histoire.

CASTELLI (Castellino) 1579-1649. El.
de J.-B. Paggi. — Histoire, portrait.

CASTELLO (Jean-Baptiste), dit le
BERGAMASQUE, né à Bergame, florissait en
1550. Étudia d'après les oeuvres de Raphaël
et Michel-Ange. — Histoire, portrait.

CASTELLUCCI(Salvi), né à Arezzo 1608-
4672. Elève de P. de Cortone; son fils
Pierre a été son élève et imitateur. —
Histoire.

CASTIGLIONE (François), fils et élève
de J. Benoît, florissait, en 1710. — Hist.,
paysage.

CASTIGLIONE (Jean-Benoît), dit IL
GnEctrErro, né à Gênes 1616-1670. Elève
de Paggi et de Van Dyck ; ses tableaux sont
tirés surtout de l'histoire sainte; on remar-
que dans ses compositions, des caravanes
en marche.— Pays., animaux, figures.

Elèves Salvatore et François Castiglione.
Vente 1850: Caravane en marche, 280 fr.
Vente 1873: Paysage et animaux, 350 fr.
CASTIGLIONE (Salvadore) 1698-1768,

de la Société de Jésus ; résida toute sa vie
à Pékin. Peintré et architecte.

CATALANO (Antonie) le Vieux, né à
Messine 1560-1630. El. de Gnignaccio,
étudia les oeuvres du Barocci. — Histoire.

CATALANO (Antoine) le Jeune, né à
Messine 1585-1666. Elève de S. Gomandé.
Exécution large. — Histoire.

CATALANO (Bernard), vivait au xvie
siècle à Urbin. Elève de Pagani. — Hist.,
portrait.

CATENA (Vincent), vivait à Venise 4525.
Elève de J. Bellini — Genre, histoire,
portrait.

CATTANIO (Constant), né à Ferrare
1602-1665. Elève du Guide. — Histoire.

CAVAGNA (Jean-Paul), né à Bergame,
florissait en 1665. Elève de Moriné, imita-
teur de P. Véronèse. — Histoire.

CAVALLINO (Bernard), né à Naples
1622-1656. Elève de Stanzioni. — Histoire
en petit.

CAVALLO (Albert), né à Savone 1540.
Elève de Jules Romain. — Histoire.

CAVALORI (Mirabella) ou Cavallerie,
florissait en 1560. Elève de Ghirlandaio.
— Tableaux de chevalet, histoire, portrait.

CAVALUCI (Antoine), né à Sermoneta
1752-1795, acquit une bonne réputation. —
Histoire, miniature.

CAVAROZZI (Barthélemy) dit BARTOLO-
MEO DEL CRESCENZIO, né à Viterbe, (loris.
en 1620. Elève de Grescenzi. — Histoire.

CAVAllA (Jean-Baptiste), né à Bologne,
florissait en 1650. Elève du Guide. —
Histoire.

CAVAllA (Pierre-François) , né à
Bologne 1675-1735. Elève de Viani. —
Histoire, portrait.

CAVAllUOLA dit MORANDO, vivait
Vérone 1530. Elève de Moroni. — Hist.
portrait.

CAVEDONE (Jacques), né à Sassuolo
1577-1660. Et. d'Anibal Carrache. Etudia
à Venise le Titien, et s'inspira du Corrège;
dessin élégant et correct, coloris rougeâtre,
composition séduisante. — Histoire.

CELESTI (André), né à Venise 1637-
1700. Elève de Ponzone. — Histoire.

CENNI (Pasquino) né à Florence, vivait.
au rive siècle. — Histoire, portrait.

CERQUOZZI (Michel-Ange) dit MICHEL-

ANGE DES BATAILLES, né à Rome 1600-
'1660. Elève d'Ase, peintre flamand,
imitateur de Pierre Molyn et de Bamboche;
bon coloriste, sa touche est ferme et
vigoureuse. — Bambochades, batailles,
fleurs, fruits, marine.

Vente 184 : Bouquet de fleurs, 250 fr.
Vente 1873: Vases de fleurs, 2 pendants,

560 fr.
CERRINI (Jean-Dominique), né à Pé-

rouse 1609-1681. Elève du Guide. — His-
toire, portrait.

CERRUTI-BANDUCCO (F.)le Chevalier.
E. U. 1878 à Paris. —Genre.

CERVI (Bernard), né à Modène, vivait
en 1620. El. du Guide. — Histoire.
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CESARI (Joseph) dit LE JOSEPIN, floris-
sait en 1630. Elève de Cesari d'Arpino. Vint
en Frarice• sous le cardinal dé Richelieu
pour décorer le Luxembourg. Louis mn le
créa chevalier de St-Michel. Coloris froid
et souvent ennuyeux. Belle composition.—
Histoire, portrait.

Elèves : B. Cesari, C. Rossetti, Aile-
grini, etc.

Vente Aguado 1843: une. Improvisation,
60 francs.

Vente 1861 : Adam et Éve chassés du
Paradis, 220 fr.

CESI (Barthélemy), né à Bologne 1557-
1629. El. de Calvaert. — Histoire.

CESIO (Charles), né à Antradoco 1626-
1686. Élève et imitateur de P. de Cortone.
— Histoire.

CHIARI (Joseph), né à Rome 1675-1733.
El. de Carle Maratti.— Hist., portrait.

CHIMENTI (Jacques) ni EMPOLI, né à
Empoli 1554-1640. El. de Tommaso Man-
zuoli da San Friano.— Histoire, portrait.

CIANFANINI (Benoît), vivait xv e siècle.
Élève de son frère Barthélemy.—Histoire.

CIARDI (G.), à Venise. E. U. 1878
à Paris.— Genre.

CIGNANI (Carlo), né à Bologne 1628-
1719). El. de l'Albane. — Histoire.
• CIGNAROLI (Jean), né à Vérone 1706-
1772.ÉlèVe de Calza.	 Histoire.

CIMABUE (Giovani), né à Florence 1240-
1310. Disciple des peintres grecs que le
Sénat de Florence fit venir pour décorer
l'Eglise de Sainte-Marie-Nouvelle; il sur-
passa bientôt ses maîtres et acquit une
grande réputation. Cimabué eut la gloire
d'être le maître du Giotto.—Hist., portrait.

Elève : Giotto.
C1NA da CONEGLIANO (Jean-Baptiste),

né à Conegliano, florissait en 1500; un des
meilleurs élèves de Bellini; coloris brillant.
— Histoire, portrait.

Elève : Carlo son fils.
Vente Northwick 1859: Sainte Catherine,

20,900 fr.
CIOCCA (Cristophe), né à Milan, floris-

sait au xve siècle. Elève de J. Lomazzo. —
Histoire, portrait.

CIRCIGNANO (Antonie), né en 1559-
1619. Elève de son père.	 Hist., portrait.

CITTADINI (Pierre-François), né à
Milan en 1615-1681. Elève du Guide. —
Histoire, portrait, fleurs, fruits, oiseaux.

CIVOLI (Joseph) vivait au xvIIIe siècle.
Élève de Bibienna.	 Archit., paysage.

CLERICI (Robert) vivait au rim e. siècle.
Elève de F. Galli. — Paysage, architecture.

COCCORANTE (Léonard), vivait en 1710.
Élève de Van Blbemen.—Marine, paysage.

CODA (Benoît), né à Ferrare, florissait
en 1515: El. de J. Bellini. — Hist., port.

COLLACERONNI (Augustin), né à Bo-
logne, florissait en 1700. Elève d'A. Pozzo.
— Histoire, portrait, paysage.

COLLE (Raphaël d'ell), né en 1490-1566.
Disciple de Raphaël et de Jules Romain.—
Histoire.

COLOMBINI (Jean), né à Trévise, flo-
rissait en 1770. Elève de S. .Ricci. — Hist.,
portrait et paysage.

COLONNA (François), né â Messine au
xvie siècle. Elève de Guinaccio. — Hist.

COMI (Jérôme), né à Modène, florissait
en 1540. — Paysage.

CONCA (Sébastien), né à Gaëte 1679-
1764. Elève de Solimène. —	 portr.

CONTI (François,) né à Florence en 1681-_
1760. Elève de C. Maratti et imitateur de
Trivisani. — Histoire.

CORDEGLIAGLI (Giannetto), né à Ve-
nise; florissait en 1515. — Hist., portrait.

CORRADO (Hyacinthe), né à Molfetta
1710-1768. — Histoire, portrait.

CORRALLI (Jules), né à Bologne 1641-
1727. El. du Guerchin.— Hist., port.

CORREGIO (Le). Voir ALLEGRI.

CORSO (Jean-Vincent), né à Naples,
florissait en 1545. Elève de Perino del Va-
ga. — Histoire.

CORTI (Valère), né à Venise 1530-1580.
Elève du Titien. — Histoire, portrait.'

CORTONE (Piérre). Voir BERRETINI.

CORVI (Dominique), né à Viterbe 1723-
1805. Elève de Mancini. — Histoire, effets
de lune.

COSSA (François), né à Ferrare, -vivait
en 1475. — Histoire, portrait.

COSTA (Laurent), né à Ferrare 1460-
1535, de l'école de Cosimo Tuba. Costa;
enseigna la peinture à Francia; les ouvrages
de ce maître sont d'un précieux fini. —
Histoire, portrait.

Elèves : Giulio, Grandi, Panetti, Coltellini
et H. Costa.

CREDI (Lorenzo di Andréa d'Oderigo),
né à Florence 1459-1537. Elève d'Andréa
del Verrochio, imitateur de Léonard de
Vinci: Coloris froid, compositions expres-
sives. — Histoire, portrait.

El. : A. Sagliana, Tommaso di Stefano.
CREMONINI (Jean-Baptiste), né à Cento,

vivait en 1600. — Hist., paysage, animaux,
CRESCENZI (Barthélemy), vivait à Rome

en 1620. Elève et imitateur de Pomerancio.
— Architecture, portrait.
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CRESCENZI (J.-Baptiste) marquis de la
Torre, florissait en 1650. Créé marquis par
Philippe IV, roi d'Espagne.— Histoire.

CRESPI (Daniel), né près de Milan
1590-1630. Elève de Jean-Baptiste Crespi
et des Procaccini. — Histoire.

CRESPI (Giuseppe) dit Lo SPAGNUOLO,
né à Bologne 1665-1747. Elève de Carlo
Cignani ; s'est inpiré du goût espagnol.
— Histoire, portraits.

CRESPI (Jean-Baptiste), né à Cerano
1557-1633. — Histoire, animaux, oiseaux.

CRESTI (Domenico) le Chevalier, né en
Toscane 1560-1638. — Histoire, • portrait.

CRETI (Donato), né à Crémone 1671-
1749. Elève du Passinelli. — Histoire.

CRISTOFORO, de Bologne, vivait en
1390. Elève de Franco.— Histoire, portrait,
miniature.	 •

CRIVELLI (Carlo), né à Venise, floris-
sait en 1475. Él. de J. de Flore. — Hist.,
paysage.

Élèves : Son fils Victor et Alemano.
CROMER (Jules), dit LE CROMA, né à

Ferrare 1572-1632. El. de Mana. — Hist.,
paysage.

CURADI (Rodolphe), dit GHIRLANDAIO,
1485-1560. Elève de Fra Bartholoméo et
de Raphaël.— Hist., portrait.

CURRADO (le Chevalier François), né
à Florence 1570-1661. Elève de Naldini.-
Histoire, portrait. -

CURTI (Jérôme), né à Bologne 1576-
1632. El. de Spada — Histoire.

D

DADDI (Côme) vivait vers 1615. Elève
de Naldini. — Histoire.

DANDINI (Vincent), né à Florence 1607-
1675. El. du précédent et de P. de Cor-
tone. — Histoire.

DANEDI (Jean), né à Trévise 1608-1689.
— Histoire.

DANIEL DE VOLTERRE. Voir RICIA-
CELLI.

DANTE (Girolanio), vivait au xvI e siècle.
El. du Titien. — Histoire.

DANTE (Théodore), né à Pérouse 1498-
1573. Imitateur du Pérugin. — Histoire.

DARIO (Varotari), né à Vérone 1539-
1596. El. de P. Véronèse; son dessin est
peu correct; sa couleur est bonne. — Hist.,
portrait.

DELIBERATOR ou LIBERATORE (Ni-
colas), florissait vers 1460; né à Foligno;
suivit le genre du Giotto. — Histoire.

DELLO, né à Florence 1372? 1421, créé
chevalier par Jean II, roi• d'Espagne. —
Portrait, ornement.

DESAIN (Pierre), né à Bologne 1595-
1657. Elève de L. Spada. — Histoire.

DESIDERI (François), florissait au xvite
siècle; né à Pistoie. — Histoire.

DEVERS (Joseph), né à Turin. Elève
d'Au Scheffer et de Picot. Méd. 3e classe
en 1849-1855, à Paris.— Email.

DIAMANTE, vivait en 1430 en Toscane.
Elève de Ph. Lippi. — Histoire, portrait.

DIAMANTINI (Jean-Joseph, le Cheva-
lier), né à Fossombrone 1660-1708. Etudia
l'Ecole vénitienne. — Histoire.

DIANA (Benoît), né à Venise. Florissait
en 1500. Suivit le genre du Giorgion. —
Histoire.

DIANA (Christophe), né à San-Vito, flo-
rissait en 1590. Elève de Pomponio Amal-
téon. — Hist, portrait.

DINARELLI (Jules), né à Bologne 1629-
1671. Elève du Guide. — Histoire.

DISCEPOLI (Jean-Baptiste), dit le UPPO
DE LUGANO, né à Milan 1590-1660. Elève et
imitateur de Procaccini. — Histoire.

DO (Jean), né à Naples, vivait en 1650. El.
et imitateur de l'Espagnolet.—Histoire.

DOLCI ou DOLCE (Carle), né à Florence
1616-1686. El. de Jacques Vignali , un des
meilleurs peintres de son école. Exécution
précieuse, joli coloris.— Hist., portrait.

Vente Laperrière 1825: l'Ange Gabriel,
14,220 fr.

Vente Aguado 4843: Jésus sur les mar-
ches du temple, 2,250 fr.

Vente Guillaume II 1850 : Saint Luc,
12,000 fr.

Vente Northwick 1859: St Jean, 52,260 f.
Vente 1874: Téte de Vierge, 4,800 fr.
Vente de la Salle 1881 : Hérodiade,

4,100 fr.
DOLCI (Agnese), née à Florence? flor.

1670. El. et copiste du précédent, dont
elle a souvent répété les compositions.—
Histoire, portrait.

DOLOBELLA (Thomas), né à Bellune
1570-1650. Elève d'Antoine Vassilachi. On
trouve beaucoup de tableaux de ce maître
en Pologne.— Histoire.

;DOMENICO-BOLOGNESE, florissait en
1537. Né à Bologne; a laissé une excellente
réputation. — Histoire.

DOMINICI (François), vivait en 1520. Né
à Trévise. Elève du Titien.—Hist., portr.

DOMINIQUIN (LE). Voir ZAMPIERRI.
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• • DONDUCCI (Jean-André),• dit IL MAS-
TELLETTA, né à Bologne 15754655. Elève
des Carrache, contemporain du Guide et
imitateur de Michel-Ange. — Histoire.

DONINI (Jérôme), né à Corregio 1681-
1743. Élève de J. dal Sole.— Hist., portr.

DONNINO (Ange), vivait au xve siècle,
aida Michel-Ange dans ses travaux. — Hist.,
portrait.

DONO (Paul) dit UCELLI, né à Florence
1397-1475. Elève de Lorenzo Ghiberti; étude
parfaite de la nature; excellait à peindre
les animaux et les oiseaux.

DONZELLO (Pierre), né à Naples 1404-
1470. Elève de Colantonio. — Histoire.

DOSSI; Dosso (Giovanini), né à Dossi
1475-1546. Elève de Lorenzo Costa. —
Histoire, portrait.

Elèves : Cappellino, G. Mazzuoli, C.
Filippi.

DOSSI. Dosso (Baptiste), florissait en
1540. — Paysagiste très-estimé.

DUCCIO (Bouinsegna), né à Sienne, vi-
vait 1330.Peintre mosaïque.— El. de Segna.

DUGHET(G aspard) dit G UASPRE POUSSIN,
né à Rome 1613-1675. Elève et beau-frère
du Poussin.

Grande facilité d'exécution; s'est appro-
ché de son maitre dans le choix de ses sites
et l'ordonnance de ses compositions. —
Paysage.

Vente Laperrière 1825: Paysage, 8,000 f.
Vente Fesch •1845: Vue d'Italie, 2,484 f.
Vente 1868: Paysage, 960 fr.
Vente 1879: Vue d'Italie, figures du

Poussin, 1,120 fr.

E
EGOGNI (Ambroise), né à Milan, floris-

sait en 1527. El. de Léonard de Vinci.—
Histoire, portrait.

EISEMANN (Charles), dit BRISEGIIELLA,
né à Venise 1679.— Batailles.

EMMANUEL (de Côme), né à Côme
4635-1701. Élève de Scilla.— Histoire.

EPISCOPIO (Juste), dit LE SALVOLINI,
né à Casteldurante, florissait en 1590;
contemporain de Luzio Dolce. — Histoire.

ERRANTE (Joseph), né à Trapani 1760-
1821. Imitateur du Corrège.—Hist., portr.

ESPANA (Jean), dit L 'ESPAGNOL, élève
du Pérugin, florissait en 1490.— Histoire.

ESTENSE (Balthasar), né à Ferrare,
florissait en 1470.— Histoire.

EVERARDI (Ange), dit LE FLAMINGHINO,
né à Brescia, for. Eléve du Bressan,
imitateur du Bourguignon.--Hist., batailles.

F
FABRIANO (Gentile de), né à Fabriano,

1370-1450. Elève de Nelli; précieuse exé-
cution. —Histoire, portrait.

FABBRIZZI (Antoine-Marc), né à Pé-
ronne 1594-1649. Elève de A. Carrache:
— Histoire, portrait.

FACCHINETTI (Joseph) né à Ferrare,
vivait au xviii e siècle. Elève de Ferrari.
— Architecture, ornement.

FACCINI (Barthélemy)
'
 né à Ferrare

1577. — Portrait, architecture.
FACCIOLI (R.), à Bologne. E. U. 1878,

à Paris. Médailles à Vienne et à Phila-
delphie. — Genre.

FALCIERI (Blaise), né à Vérone 1628-
1703. Elève de Lucatelli. — Histoire,
paysage.

FALCONE (Anielo), né à Naples 1600-
1680. El. de Ribéra, surnommé l'Oracle
de la Bataille. Touche légère, couleur vi-
goureuse. — Batailles.

FALGANI (Gaspard), vivait au xviic
siècle. Elève de Marucelli. — Histoire.

FANTUZZI (Antoine), né à Trente, vi-
vait vers 1535. Elève du Parmesan. —
Histoire, bambochades.

FARINATI (Paolo), né en 1522, à Vé-
rone, vivait en 1604. Elève de Giolfino.
Etudia le Titien et le Giorgion. — Histoire,
paysage, batailles.

FASANO (Thomas), vivait au xvine
siècle. Elève de Giordano. — Histoire.

FASETTI (Jean-Baptiste), vivait au
xvin e siècle. Elève de Gulli. — Archi-
tecture.

FASOLI (Lorenzo de) dit Igprenzia de
Pavie. Florissait en 1510. — Histoire,
portrait.

FASOLO da PAVIA (Bernard), né à
Vicence. Elève du précédent et de Léo-
nard de Vinci. — Histoire, portrait.

FASOLO (Giovani Antoine) né à Vi-
cence 1528-1572. Elève de Zelotti, imita-
teur de Paul Véronèse. — Hist., portrait.

FATTORI (J.), née à Florence. E. U.
en 1873, à Paris. Médailles à Vienne et à
Philadelphie.— Batailles, chevaux.

FERRAMOLA (Fiorarante), né à Brescia,
vivait en 1520. — Histoire, portrait.

FERRANTINI (Gabriel), né à Bologne,
vivait en 1580. — Histoire, ornement.

FERRARI (François), 1634-1708. Elève
de G. Rossi. — Histoire, paysage.

FERRARI (Gaudenzio), né à Valduggia
1484-1550. El. de Stéfano et de Scotto, imi-
tateur de Léonard de Vinci et de Raphael.
— I-Est., portrait.
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FERRARI (Luc), né à Reggio 1605-1654.
Elève de Giordano. - Histoire, paysage.

FERRI (Ciro), né à Rome 4634-1689.
Elève de Pierre de Cortone. - Histoire.

FERRI (Jesnald), né à Rome, fl. en 1720.
Elève de P. Battoni. -Histoire, portrait.

FERRUCI (Nicodème), vivait en 1650.
Elève de Passignano. - Histoire.

FERRY (Gaétan), à Bologne. Elève de
Paul Delaroche ; médaille de 36 classe 1855
à Paris. - Genre, portrait.

FETI (Dominique), né à Rome 1589-
1624. Elève de Civoli. Etudia particulière-
ment Jules Romain. Touche spirituelle, colo-
ris vigoureux, parfois trop noir; son talent
manque d'originalité. - Histoire, portrait.

Elève : sa soeur, religieuse à Mantoue. -
Vente Lebrun 1812: Tobie rend la vue

à son père, 6.000 fr.
Vente 1845 : Le Songe de Jacob, 171 fr.
Vente 1874 : Sujet religieux, plusieurs

figures, 420 fr.
FIALETTI (Edouard), né à Bologne 1573-

1638. El. du Tintoret. - Hist., portrait.
FIASELLA (Dominique), né à Saizana

en 1589-1669. Elève de Paggi. - Histoire.
FICATELLI (Etienne), né à Cento, vi-

vait en 1671. El. du Guerchin. - Histoire.
FICHARELLI, né en 1605-1660. Elève

d'Empoli. - Histoire.
FIDANI (Horace), né à Florence, vivait

en 1655. Elève de Billenvesti. - Histoire.

FIESOLE (Frère Jean-Baptiste), dit l'AN-
GELICO, né à Fiesole en 1387-1455. Elève
de Starnina. Etudia les peintures du Giotto
et d'Orcagna. - Histoire:

Elèves : Benedetto del Mugello, Benozzo,
Gozzoli, ,Domenico di Michelino.

Vente . Denon en 1826: La Visitation,
1200 fr.	 •

FIGINO (Ambroise), né à Milan, vivait
en 1690. Elève de Lamizzo. - Histoire,
portrait.

FILIPPI (Sandro), dit IL BOTTICELLI, né à
Florence 1447-1510. Elève de Fra Filippo
Lippi; peignit de nombreuses madones
dans le même genre que son maitre. -
Histoire.

FILIPPI (Sebastiano), né à Ferrare en
1535-1602. Elève de Michel-Ange. - His-
toire, portrait.

FINOGLIA (Paul-Dominique), né à Orta,
vivait en 1656. Elève de Stranzioni. -
Histoire.

FIORE (Nicolas-Antonio del), né à Na-
ples, mort en 1445. - Histoire, portrait.

FIORENTINI (François), né à Forli,
vivait au xvii e Elève de Cignani. -
Histoire.

FICtRI (Frédéric), dit' BAROCHE, ..né à
Urbin 1528-1612. Elève de B. Franco, dit
Vénitien; ce peintre entendait très-bien
les effets de lumière; son coloris est frais;
il s'est approché du Corrège pour la grâce,
et l'a surpassé pour le dessin -"-- Histoire,
portrait.

Vente 1843: Ste-Famille, 1800 livres.
FLAMINIO (Torre), né à Bologne en

1625-1661. Elève du Guide. - Histoire,
portrait.

FLAMINIO (Floriano), vivait au xvie
siècle. Elève du Tintoret. - Histoire.

FLORE (Jacotello de), vivait à Venise
en 1430. Elève de son père. - Histoire.

FLORI (Bernard), vivait en 1520. Elève
du Garofolo. - Histoire, portrait.

FLORIANI (François), né à Udine,
vivait en 1565. Elève de Pelligrino. -
Histoire, portrait.

FLORIGERIO ou FLOGIGORIO, né à
Udine, vivait au xv e siècle. Elève de Pelle-
grino. - Histoire, portrait.

FOLLI (Sébastien), né à Sienne, vivait
en 1610. Elève de Casolano.-Hist., ornera.

FONDULO (Jean-Paul), né à Crémone,
vivait au xvie siècle. Elève d'A. Campi. -
Histoire.

FONTANA (Lavinie), né à Bologne en
1552-16-14. Elève de son père. - Histoire,
portrait, genre.

FONTANA (R), à Milan. E. U. 1878, à
Paris. Médailles à Vienne et à Philadelphie.
- Genre, histoire.

FOPPA (Vincent), né à Brescia, vivait
en 1490. - Histoire, portrait.

FORTI (Jacques), né à Bologne, floris.
en 1480. - Histoire, portrait.

FORTUNA (Alexandre), florissait en
1610. Elève du Dominiquin. - Histoire.

FORTUNI (Benoît), né en 1675-1732).
Elève de Bimbi.- Paysages, fleurs, fruits.

FRANCANZANI (François), né à Naples,
vivait en 1650. Elève de Ribera et beau-
frère de Salvator-Rosa, dont il fut le
premier maitre.- Histoire.

FRANCESCA (Pierre della), dit PIERRE

BORGHÈSE, né en 1410-1494. - Histoire,
portrait.

FRANCESCHINI (Balthasar) , dit le
VOLTERRANO, né à Volterre 1611-1689.
El. de Daddi et de Rosselli. - Histoire,
portrait.

FRANCESCHINI (Marc-Antoine), né à
Bologne 1648-4729. ,Elève de Galli et de
Cignali. Composition grandiose, touche

8
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flué, couleur -agréable, exécûtion sèche.—
Histoire, portrait. -

FRANCESCO de CITTA di .CASTELLI,
florissait au..xvie siècle. Elève du Pérugin.
— Histoire.

FRANCESCO (de Florence), né à
Florence, florissait au xve siècle.' Elève de
Don Lorenza. — Histoire, portrait.

. FRANCESCO DI GIOTTO, florissait
mye siècle. Elève du Giotto.— Histoire.
' FRANCHI (Antoine), né à ' Lucques
1634-1709. Elève de Volterrano.— Histoire.

. FRANCHI (César), né à Pérouse, floris.
en 1600. Elève.d'Angeli. — Histoire.

FRANCIA (Dominique), né à Bologne
1702-1758. El. de Bibbiena. — «Architect.

• FRANCIA (Francesco), né à Bologne
1450.1517. Un des plus habiles peintres
de son époque. — Histoire.
• Elève : Francussi.
• FRANCO (Alphonse), né à Messine
1446-1524. Elève de Jocopello. — Histoire.

FRANCO (Ange), né à Naples, vivait en
1430. Elève de del Fiori. — Histoire.

FRANCO (Baptiste), dit SIMOLEI, né à
Venise 1498-1560. Imitateur de Michel-
Ange. — Histoire, portrait.

FRANCO (Laurent), né à Bologne 1563-
1630. Elève de Procaccini, imitateur des
Carrache. — Histoire.

• FRANCUSSI (Innocent), dit ImoLA, né à
Imola vers 1480-1550. Elève de F. Francia.

Histoire, portrait.
. FRANGIPANI (Nicolas), né à Padoue

1590. — Histoire, genre. 	 •
FRASSI (Pierre), né à Crémone 1706- •

1778. Eléve de Massarotti.— Histoire. .
• FRATELLINI (Jeanne). EL de Gabbiani,

née à Florence 1666-1731. — Histoire, .

FULCO (Jean), né à Messine 1615-1680.
Elève de Stanzioni.— Histoire.

FUMIANI (Jean-Antoine), né vers 1630-
1710. De l'école Bolonaise. — Histoire. .

FUMICELLI ou FIUMICELLI (Louis),
-né à Trévise, 'on il florissait vers 1530; —
Histoire.

FURINI (François), fils de Philippe dit
LE SCIAMÉRONI, né à Florence vers 1604-
1649. Elève de Passignano et de Roscelli.
— Histoire, portrait.

Vente. Aguado 1843: La Madeleine,
305 fr.	 • •

Vente de la Salle 1881 S t Sébastien et
'Ste Irène, 800 fr.;

GADDI .(Agnolo) . dit TADDEO, né à Flo-
rence 1300-1396. Élève de Taddeo Gaddi,
contemporain de Cimabuë; coloris clair et
harmonieux, composition simple. Est resté
inférieur à son maitre. — Histoire, mosaïq.

Élèves : Cennino-Cennini, Stephano de
Vérone, Antonio de Ferrare.

GADDI (Taddeo), né à Florence 1300-
1352. Élève et imitateur du Giotto, qu'il
surpassa pour le coloris et l'expression.
Dans ses figures les extrémités sont sou-
vent négligées, mais ses draperies sont
bien jetées.— Histoire.

Élèves : Agnolo Gacldi, Jacopo da Casen-
tino, Giovanni da Melano.
. GADDI (Angelo), né à Florence 1324-
1387. Elève de son père. — Histoire.

GAGLIARDO (Barthelerny), né à Gênes
1555-1620. Peignait dans la manière de
Michel-Ange. — Histoire.

GALANTE (Messer), florissait au mye
siècle à Bologne. Elève de Dalmasio. —
Histoire, portrait.

GALLEOTTI (Sébastien), né à Florence
.? 1676-1745. Élève de Ghérardini. — Hist.

GALLI (Ferdinand) dit BIBBIENA, né à
Bologne 1657-1745. Elève de Cignani. —
Architecture.

GALLI (Charles), dit BIBBIENA, vivait en
1769. Elève de son père auquel il succéda'
comme peintre du roi de Prusse.—Archit.

GALLINARI (Pierre) dit PIERINO, vivait
en 1650. Él. du Guide.— Histoire.

GAMBACCIANI (François), vivait au
xviii e siècle.— Histoire.

GAMBARINI, né à Bologne 1680-1725.
Él.. de Pasinelli	 Histoire, genre.

GAMBARO •(Lattanzio), né à Brescia
.vèrs 1573. Él. de Romaninô et de J. Cam-
pi.— Histoire, portrait.

GANDINI (Antoine), fibrissait à Brescia
1620. Él. de Paul Véronèse.— Histoire. •

GANDINI (George) dit Glu», né à Par-
me, vivait en 1520. El. du, Corrège.1—His,-
toire.

	

.	 .•

GANDOLFI (Gaêtan), né en 1734-1802.
Él. de Lelli, imit. du Corrège.Hist., port.

	

GARBIERI (Laurent), né à • 	
c

Boloene
1586-1652. Él. de Louis Carrache.—Hist.t.

GARBO (Rafaellino del), dit BARTHOLO-
.11E0 CAPPONI, né à Florence 1446-1524.
Él. de Filippino Lippi.—Portrait.

Élève : Bastiano da Monte-Carlci. - •
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GARGIOLO " (Dominique); dit MICCO
SPADARQ, né à Naples 1612-1679. Él. de
Falcone et de Salvator-Rosa. Réussissait
mieux dans les petites figures. — Histoire,
genre.

GARZI (Louis), né à Pistoie 1638-1721.
Élève de Salomon Boccali et d'André
Sacchi. — Histoire, portrait, paysage.

GARZONI (Jeane), né à Ascoli, vivait en
1660. — Fiel:es, fruits, miniature.

GATTA (Don Barthelemy), abbé de
St-Clément; contemporain de P. de Cortone
et du Pérugin.— Histoire, portrait, miniat.
. - GATTI (Bernardin), dit IL SAJARO, né à
Crémone, fions. en 1570. El. du Corrège;
contemporain de Pordenone. — Histoire.

Vente Aguado 1843 : . Adoration des
Bergers, 390 fr.

GAULI (Jean-Baptiste), dit le BACICCIO,
né à Gènes 1639-1709. Elève de Bernin.—
Histoire, portrait.
• GENGA (Jérôme), né à Urbin 1476-1550.
Elève de L. Signorelli ; contemporain de
Raphaël.— Histoire, décoration de théâtre.

GENNARI ou GENERI (Benoît) le vieux,
florissait en 1600 à Cento, un des maîtres
du Guerchin. — Histoire, portrait.

GENNARI (Benoît) le jeune, né à Bologne
1633-1715. Elève et imitateur du Guerchin;
vint en France sous le règne de Louis xiv.

Histoire, portrait.
GENNARI (César), né à Cento 1641-

1688. Elève et imitateur du Guerchin qui
était son oncle. —.Histoire.
_ GENTILLE DE FAinuANo),-né à Fabriano

? 1366-1440. Elève de Fiesole. — Hist.
GERARDINI ou GIL.ARDINO (Melchior),

né à Milan, .florissait en 1660. Elève de
Jean-Baptiste Crespi. — Histoire.

GESSI (François), né • à Bologne 1588-
1649. Elève du Guide. — Histoire, portrait.

GHERRADI (Antoine) , né à Rieti
? 1650-1702. Elève de F. Mola et de P.
de Cortone. — Histoire.

GHERARDI (Cristofano) dit DOLCENO,
né en 1500-1556: El. du Rosso, de Raphaël
dal Colle et de Vasary. —Hist., portrait.

GHERARDINI -(Thomas), -né-à Florence
1715-1797 Elève de V. Meucci. Histoire.

GFIERARDO, vivait- à Florence ? 1470.
Contemporain de Dominique Ghirlandaio.
— . Histoire, portrait.

GHEZZI (le Chevalier Sébastien), né à
Comunanza, vivait en 1640. Elève du
Guerchin. — Histoire.

GHEZZI '(le Chevalier - Joseph), né .à
Comunanza-. 1634;4721	 de_ son: père,

uivit le genre de p.. de Cortone; Soli fils

ÉCOLE ITALIENNE.)

Pierre fut son élève. — Histoire, Portrait
caricature.

GHIRLANDAIO (Benoît), né à Florence
1451-1525. — Histoire portrait.

GHISI (Jean-Baptiste), dit Bertano, flor.
à Mantoue 1568. Elève de Pippi.— Histoire,
architecture.

GHISOLFI (Jean), né à Milan 1633-
1683. El. de Valpini et de Salvator-Rosa.
— Histoire, perspective.

GFIISONI (Fermo), florissait à Mantoue
1568. Elève de Jules Romain. — Hist.,
portrait.

GIACONA (Lorenzo di), vivait à Viterbe
au xve siècle. El. de Masaccio. — Histoire.

GIACOMELLI (Hector), né à Paris dé
parents étrangers, chevalier. de .la Légion-
d'Honneur. — Portrait.

GIALDISI, né à Parme, florissait à Cré,-
mone. — Fleurs, nature morte.

GIANNICCOLA DE PEROUU, né à Pé---
rouse 1478-1544. Elève du Pérugin.— His-
toire.

GIAROLA ou GÉROLA (Antoine), dit le
CHEVALIER COPPA, né à Bologne 1595-1665.
Elève de l'Albane et du Guide. — Histoire,
portrait.

GIMIGNANI, né à Pistoie 1611-1681.
Elève du Poussin et de Pierre de Cortone,
gendre de P. Véronèse. — Hist., portr.

GIONINA (Simon), né à Padoue 1655.
Elève de Gennari; imitateur du Guerchin.
— Histoire, portrait.

GIONINA (Antoine), né en -1697-1732.
Elève de son père, de Simon de Milani et
de Crespi. — Histoire.

GIRLANDAIO (Rodolphe). dit . BIGOUDI,
né à Florence 1483-1561. Elève de Raphaël.
— Histoire, portrait.

GIORANI de Milan, né à Milan, florissait
en 1370. Elève de Taddeo Gaddi. — Hist.,
portrait.

GIORDANO (Etienne), né à Messine,
florissait en 1540. Elève de Caldara et de
Caravagio.	 Histoire.

GIORDANO ((Luta) le • Chevalier; né à
Naples 1632-1795. 'Elève de:Ribera' et; (te
P., dé: Gértène.•	 itatehr: dé". ses- maîtreS.
-des- peintres* liénitiéns•; -Ses pastiches-sont
si bien faits - •-trompent •'à=-première
vne; Giordano a traité tous lés-genres. Bon
.coloris, grande facilité d'exécution.

Elèves : A. Rossi, Matteo Pacelli, G. Si-
monelli, T. Fasano, Paolo de Matteis.

,Vente
'
 Louis-Philippe_ 1853 :. Assomption

Vierge, 	 • .	 •
Vente 1868 : Vierge. et Enfant;:880-fr: •
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GRANDI (Hercule), dit EUCALE DE FER-
RARE. El. de Laurent Costa.—Hist.

GRANELLO (Castello), fils de Nicolas
Granello. El. de son beau-père le Berga-
masque. Vivait au xvIe siècle. — Hist.

GRASSI (Nicolas), né à Venise au xvine
siècle. Él. de Cassana.—Hist., port., pastel.

GRATI (Jean-Baptiste), né à Bologne
1681-1758. Élève de J. Dal Sole, membre
de l'Académie de Bologne. — Hist.

GRATIADEI (Mariano), dit MARIANO DA
PRESCIA , né à Prescia. Vivait au xvi e siècle.
Él. de Rodolphe Ghirlandaïo.—Hist., portr.

GRAZIANI (Hercule), né à B ol ogne1688-
1765. Él. de Donati Créti.—Hist., portr.

GRÉGORI (Jérôme), né à Ferrare 1773.
Él. de J. Zolo.— Hist., paysage.

GRILLANDAJO (Dominique-Cerradi,
dit LE) , né à Florence 1449-1496. Elève
d'Alexis Baldovinetti, maitre de Michel-
Ange. — Histoire, architecture.

GRILLANDAJO (Benedetto) dit Tonnas°
BIGORDI, né à Florence 1458-1497. Elève
du précédent. — Histoire, miniature.

GRILLENZONE (Horace), dit le BoLo-
GNESE, né à Carpi 1550-1617.— Hist.

GRIMALDI (J. Franç.) dit LE BOLOGNÈSE,
né à Bologne 1606-1680. Él. des Carrache.
Vint à Paris sous Mazarin pour décorer le
Louvre. Touche moelleuse, coloris agréa-
ble.— Portrait, paysage, hist., fresque.

Él.: Alexandre Grimaldi.
Vte 1873: 2 paysages et figures, 250 fr.

GUARDI (François), né à Venise 1712-
1793. Él. de Canaletto. Touche vive, exécu-
tion facile.— Vues de Venise.

dève : F. Casanova.
Vente Richard 1857: Vue du grand canal

et de la Douane à Venise, les deux, 7,700 f.
Vente R. 1877: Canal à Venise, 2,800 fr.
GUARGENA (Dominique), dit LE PÉRE

FELICIANO, né à Messine en 1610. Élève
d'Abraham Casembroodt, a peint dans le
genre du Guide.— Hist., perspective.

GUARIENTI (Pierre), né à Vérone, flor.
en 1750. Él. de J. Crespi.— Hist.

GUARIENTO (Rodolphe), né à Padoue.
Vivait en 1365.— Hist., portrait.

GUARANA ou VARANA (Jacques), né à
Vérone 1720-1807. Él. de Ricci.— Hist.

GUERCHIN (Le). Voir BARBIERI.

GUERRA (Joseph) vivait au xvnie siècle.
Elève de Solimène.— Histoire.

GUIDICI (Charles-Marie), né à Viggin
1723-1804. — Histoire.

GIORGIO DE FLORENCE, né à Florence,
vivait en 1320. Eléve du Giotto. — Hist.

Vente Maillard 1881: Pastorale, 6.000 fr.
GIOTTINO (Thomas). Elève du Giotto,

florissait à Florence 1325-1356. — Hist.
. GIOTTO. Voir BONDONE.

GIOVANNI DE PISTOLE, né à Pistoie, fl.
en 1370. Elève de Cavallini, suivit la ma-
nière du Giotto. — Histoire.

GIOVENORE (Jérôme), né à Verceil, fl.
vers 1500. — Histoire, portrait.

GIROLANODAI (Libri), né à Vérone
1474-1556. Elève de son père et des Bellini;
peintre très-estimé. — Histoire, portrait.

GIROLANO, né à Santa-Croce, florissait
en 1530. Elève des Bellini. —
paysage.	 et'	 -

GIROLANO DE TRÉVISE dit PEUNACHI,
né à Trévise 1508-1544. Imitateur de Ra-
phaël. — Histoire.

GIUNTALOCCHI (Dominique), né à Pra-
to. Vivait au xvi e siècle. El. et imitateur
de N. Saggi.— Hist., portrait.

GIUSEPPINO DI MACESRATA. Vivait en
1630 à Macerata. Elève des Carrache.

GIUSTI (Antone), 1624-1705. Élève de
Dandini.—Hist., portrait.

GNOCCHI (Pierre), né à Milan. Vivait
en 1595. Elève d'A:Luini, qu'il surpassa.
— Histoire, portrait.

GOBBO (André) dit DEL SOLARI, né à
Milan. Vivait en 1530. Él. de G. Ferrari;
contemporain du Corrège.— Histoire.

GOLFINO ou GIOLFINO (Nicolas), dit
NICOLO VERONESIS, né à Vérone, vivait au
xvie siècle.

GORDIGNANI (M.), le Chevalier, à Flo-
rence. E. U. 1878 à Paris. — Portrait.

GORI (Ange), né à Florence, florissait
en 1650. El. de Chiavistelli.—Fleurs,fruits.

GOTTI (Barthelemy), florissait au xvie
siècle; travailla en France sous François I".
— Hist., portrait.

GOTTI (Vincent), né à Bologne, flor. en
1630. Él. des Carrache.—Hist.

GOTZEL (Madame Joséphine), à Milan.
Méd. 3e cl. 1843 à Paris.— Genre.

GOZZOLI (Benozzo), né à Florence 1420-
1498. Él. de Fra Giovanni de Fiesola.—
Hist., genre, animaux, paysage.

Él.: Zanobio, Machiavelli et G. d'Andréa.
GRAMMATICA (Antiveduto), né à Rome

1571-1626. Él. de Dominique Purugino.
— Portrait, histoire.

GRANACCI (François), né à Florence
1477-1544. Él. de Dominique Ghirlandaio;
contemporain et bon imitateur de Michel-
Ange."— Portr., histoire.
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GUIDOBONO, dit LE PRÊTRE DE SAVOIE,
né à Savone 1654-1709. — Histoire.

GUIDO-DA-SIERRA, né à Sienne, vivait
en 1221.	 Histoire, miniature.

GUIDO (Reni), dit LE GUIDE, né à
Bologne 1575-1642. — Elève de Denis
Calvaert et des Carrache. L'un des peintres
de son époque qui a eu le plus de ré-
putation. Coloris argentin, quelquefois
un peu froid, ombres grisâtres • ses dra-
peries sont bien disposées; grande facilité
d'exécution. Guido a laissé un nombre
considérable de tableaux; il a traité sou-
vent les mêmes sujets.— Histoire.

El.: S. Cantarini, D. Canuti, Cagnacci, etc.
Vente Aguado 1843: la Vierge, l'Enfant,

St Jean, 5,880 fr. .
Vente Guillaume II 1850 : St Joseph,

16,000 fr.
Vente Louis-Philippe 1853: St Jacques,

17,750 fr.
GUIDOTTI (le Chevalier Paul), dit IL

BORGHÈSE, né à Lucques 1559-1629.—
Histoire.

GUIHELMI (Grégoire),.né à Rome 1714-
17 1̀3. Elève de Couca. — Histoire.

GUINCCIO (Dieudonné), né à Naples,
florissait au xvie siècle. Elève de Polydore
de Caravage. — Histoire.

H-I-J

HAFFNER (Antoine), né à Bologne
1654-1732. Se fixa à Gênes, entra dans les
ordres. — Histoire, perspective.

HOHEMBERG (Martin), né à Naples
1659-1745. Elève de Gauli. — Histoire.

IMPARATO (François), né à Naples,
vivait en 1450. Elève et imitateur du Titien
et de P. del Vaga. — Histoire, portrait.

IMPARATO (Jérôme), vivait en 1615,
forma son genre d'après les Lombards et
las Vénitiens. — Histoire, portrait.

INCADO (François dell'), vivait en 1530.
Les ouvrages de ce peinre sontdrès-rares.
— Histoire, portrait.

INDACO (Jacques dell)', vivait en 1520.
Elève de Dominique Ghirlandaio, contem-
porain de Michel-Ange et de Pinturicchio.
— Histoire.

INDIA (Bernard), vivait au xvi e siècle;
né à Vérone. — Histoire, portrait.

INDIA (Tullio), vivait en 1578. — Hist.,
portrait, fresque.

INDUNO (Jérôme), à Milan; E. U. 1878
à Paris. Mention à Paris, méd. à Vienne.—
Genre.

INGANNATI (Pierre Degli), vivait au
xvie siècle; imitateur de J. Bellini.— Hist.

INGONI (Mathieu), né à Ravenne 1587-
1631. Elève de Benfatti. — Histoire.

IRÈNE DE SPILEMBERG, vivait en
1560. Elève du Titien. — Hist., portrait.

JACOPO, vivait au xvie siècle. Elève de
Léonard de Vinci. — Histoire, portrait.

JACOPO di SANDRO (Pierre-François),
vivait en 1550. Elève d'Andréa del Sarto.
— Histoire, portrait. -

JÉROME dit Noio DE SIENNE, vivait au
xvie siècle. Elève de Peruzzi. — Histoire.

JOCINO (Antoine), vivait au xviii e siècle.
— Paysage, marine.

JOSÉPIN. Voir JOSEPH CÉSARI.

JULES ROMAIN.—Voir PIPPI.

L

LACTANCE (de Crémone), né à Cré-
mone, vivait en 1520. Elève de l'Ecole Mi-
lanaise. — Histoire, portrait.

LAMA (Jean-Bernard), né à Naples 1506-
1576. Élève de Polydore Caravage.—Hist.

LAMA (Julie), néeâ Venise, vivait au
xvine siècle.

LAMANNA (Jérôme), né à Catane1580-
1640.— Histoire.

LAMBERTI (Bonaventure), né à Carpi
1652-1721. Elève de Cignani. Fonda une
école à Rome. — Histoire, portrait.

LAMBERTINI (Gabriel) DI MICHEL. DI
Marra) LAMBERTINI, né à Bologne, vivaiten
1450. Él. de Lippo Dalmasio.—Hist., port.

LAMBRI (Étienne), vivait en 1620. Él.
de Trotti.— Hist., portr.

LAMMA (Augustin), né à Venise vers
1635. Élève de Calzo. Peignit dans le style
du Bourguignon.— Batailles.

LAMO (Pierre), né à Bologne, vivait en
1750. Élève de F. d'Imola.— Histoire.

LANA (Louis), né à Modène 1596-1646.
Contemporain de Pesari, Directeur de l'A-
cadémie de Modène: imitateur du Guer-
chin.— Histoire, portrait.

LANCISI (Thomas), né à Citta en 1602.
Vivait en 1670.

LANCONELLO (Christophe), né à Faen-
za, vivait en 1560. — Histoire.

LANDI (le Chevalier Gaspard), né à Plai-
sance 1751-1830. Élève de Cervi et de Bat-.
toni, Directeur de l'Académie de St-Luc:
—Histoire, portrait. .
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LANDINI (Jacques), né à.Porto,,Vecchio
1310-1390. Él. de T. Gaddi.— Hist.; port.

LANDOLFO (Le Chevalier), vivait au
mixe siècle. Él. de B. Lama.— Hist.

LANDRIANI (Paul-Camille), dit LE DEL-
CHINO, né à Milan 1570-1619. Él. de Si-
mini. — Hist.

LANETTI (Antoine), né à Bagnato, vi-
vait au xvIe siècle. Él. de G. Ferrari.-1-list.-

LANFRANC (Jean), né à Parme 1584
1647. Él. des Carrache. Étudia Raphaël e
le Corrège; un des plus habiles décora-
teurs du xvn e siècle. Ses cômpositions
sont bonnes ; l'exécution en est facile ; son
coloris • est sombre. En général, les ou-
vrages de ce maître manquent d'expression
et de correction.— Hist., portr.

Él.: J. Brandi.
Vente Aguado 1843: St Gérôme, 215 fr.
Vente 1875: Tête de saint, 125 fr.
LANGETTI, né à Gênes 1635-1676. Él.

de P. de Cortone.— Hist.
LANINO (Bernardin), né à Verceil. Vi-

vait en 1570. Él. de A. Scotto et du Péru-
gin.— Hist.

LANZANI (André), né à Milan 1645-
1712. El. de Scaramuccia et de C. Maratti
— Histoire.

-LANZANI (Polydore), né à Venise 1515-
1565. Él. du Titien. — Hist.

LANZILAGO (Maestro), né à Padoue,
vivait au xve siècle à Rome. Imitateur de
della Gatta.— Hist., portr.

LAPI (Nicolas), né à Florence 1661-
1732. Imitateur de Luca Giordano.—Hist.

LAPICCOLA (Nicolas), né à Crotone
1730-1790. El. de Mancini.— Hist.

LAPIS (Gaixtan), né à Cogli 1704-1776.
Élève de Conca.— Hist.

LAPIS (Jérôme), né à Venise, for. au
XVIIIe siècle.— Hist., paysage, portr.

LAPO (Thomas) dit GIOTTINO, né à Flo-
rence 1324-1350.— Hist.

LAPPOLI (Mathieu), né à Arezzo. Viv.
en 1490. El. de Barth. della Gatta.—Hist.

LAPPOLI (Jean-Antoine), né à Arezzo
1 .492-1552. Él. de Pecori et du Pontorino.
— Hist., portr. 	 •	 .

LATANZIO (Quaréno), né à Bergame,
vivait au 'ax e siècle. • Él: de-Signaroli.
Hist., portrait.

LAUDATI (Joseph), né Pérouse, vivait
en 1718; • acquit une bonne réputation.—
Hist., portrait. 	 •

LAURATI (Thomas), dit LE SicimErx,
né en' Sicile 1508-1582. 'Élève de Sébastien'
dèl Piornbo,'nommé ,PrinCe-de-l'Acadérnie
de Saint-Luc. — Hist.,'Portr.	 •

LAURENTI, • né â Pérouse, vivait en
1487. Él.-de Pisanello.— Hist.

LAURI (Balthasar-François), né àRome
1610-1635. Élève d'A. Sacchi.—Hist., port.

LAURI (Philippe), né à Reme1623-1694.
Él. d'Ange Caroselli. Ses sujets mytholo-
giques, ses paysages sont généralement pe-
tits et d'une grande finesse d'exécution.—
Hist.

LAURO (Jacques) dit DE TRÉVISE, .né à
Venise 1550-1605. El. de Paul Véronèse.—
Histoire.

LAVIZZARIO (Vincent), né à Milan.
Vivait en 1520.—Portr., hist.

LAllARI (Donato), dit LE BRAMANTE,
né à Castel-Fermignani 1444-1514. Suivit
la manière du Mantegna; bon architecte.
— Hist., portrait.

LAllARI (Jean-Antoine), 1639-1713 ;
imitateur de Bassani.— Hist., portr.

LAllARINI (Jean-André), né à Pesaro
17'10-1797). Élève de F. Mancini.—Hist.

LAllARONI (J.Baptiste), né à Crémone
1626-1698. Élève de Tortiroli.— Bon pein-
tre de portraits.

LECCE (Mathieu de), né à Leccio, vivait
au xvi e siècle. Imitateur de Salvieti et de
Michel-Ange.—Hist., portr.

LEGI (Jacques), né en Belgique, vivait
en 1630. Elève de Roos à Gènes .—Animaux ,
histoire, fleurs, fruits.

LEGNANI (Étienne) dit IL LEGNANINO,
né à Milan 1600-1715. Él. de Carle Maratti
et de Cignani.— Hist.

LE GUIDE. Voir GUIDO RENI.

LELLI (Jean-Antoine), né à Rome1591-
1610. El. de Cigoli.— Hist., paysage.

LELLI (Hercule), né à Bologne 1700-?
1767. Elève de Zanotti.— Hist., portr.

LÉONARD DE VINCI. Voir Vin'.
LÉONARDI ou LÉONARDINI, né à Venise

1654-1711; suivit la manière de Lucas de
Leyde.— Portrait, histoire.

LÉONARDO DE PISTOLE, né à Pistoie, vi-
vait en 1516.- -Él. de'Penni. — Hist:, port.

LÉONI (Le Chevalier Octave) dit LE
PADUANINO, xié à Rome ?1578-1630.: Élève
de -son père.— Portr., 'histoire. 	 • -•

LÉONI (G.), né à Parme, vivait en-1695.
—Paysage historique, animaux.

LÉONI (Louis), dit LE PADOUAN, né à
Padoue 1531-1606.— llist., paysage.

LEVO (Dominique), né à Vérone, vivait
.en	 Élève de	 Fruits et fleurs.

LIANORI <Pierre:Jean), ivivàit en 1430i
Élève de Lippo dit•Dalmasio.—Hist., port.
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• LIBERALE (Gensio), né à Udine, vivait
1568. El. de Pellegrino. •---Poissons, nature
morte..

LIBÉRALE DE 'VÉRONE; né en 1451-1536.
El. de Stefano.- Hist., portr.

LIBERI . (le Chevalier Pietro), né à Pa-
doue 1605-1687. El. de Varotari.- Hist.

LIBERI (Marc). Vivait vers 1681. El. de
son pèré.- Hist.

LIBRI (Gérôme), né à Vérone 1472-1555.
El. de son père et de Marone.-Hist.

LICINIO (le Chevalier Jean-Antoine) dit
LE PORDONONE, né à Pordonone 1483-1540.
El. du Giorgion.- Hist. portr.

Vente Aguado 1843: i'Espérance, 100 f.
LICINIO (J.-Antoine), vivait en 1570.

Él. du précédent.- Hist., portr.

LIGLI (Ventura), vivait au xvile siècle.
Imitateur de L. Giordano. - Hist.

LIGOZZI (Jacques), né à Vérone 1543-
1627. El. de Paul Véronèse.-Hist., miniat.

LINOZZI (Bernard) flor. au xvine siècle.
El. de Ferraguolo.- Hist., paysage.•

LIONE (Jeandal) vivait au xvi e siècle.
El. de Jules Romain.- Hist., portr.

LIPPI (Jacques), for. au xvi e siècle. El.
des Carrache.- Hist., paysage.

LIPPI (Fra Fillipo) nt TOMMASO, né à
Florence 1412-1469. El. de Masaccio. -
Histoire.

Vente Maillard 1881 : la Vierge et l'En-
•fant, 2,550 fr.

LIPPO (André di), né à Pise, flor. en
1339.- Hist., portr.

LITTERINI (Auguste), vivait en 1646.
El. de P. della Vecchio.- Hist.

LOCATELLI (Jacques), né à Vérone
1580-1628. El. du Guide et de l'Albane.-

LOCATELLI (Andrea). VOil'LLICAT ELLI.

LODI (Manfred de), né à Crémone, flor.
eu 1600. El. de Trotti.- Hist., portr.

LOJACANO (F. le Chevalier), à Palerme ;
E. U..1878 à Paris.- Paysage.

LOLI (Lorenzo), •ne'• à Bologne 1612-
1691. Élève et ami du Guide.- Histoire.

•LOMAllO; (J. Paul), a à Milan, 1538-
1600. Elève de la Cerva.- Histoire.

LOMBARDELLI • (della Marca; J.-Bap-
tiste), né, à Montennore 1532-1587. Elève
de Raphaël.- Histoire..
• LOMBARDI '(Jean-Dominique), né à

Lucques, 16824752. 0 . de , Pablino	 Hist.
LOMI (Artémise) née à; Pise 1590-1642

Elève de son père et du Guide.- Histoire,
fleurs, fruits.	 - - •	 • -	 -	 • -

LOMI (Horace), dit IL GENTILESCHI, né à
Pise. 1562-1646. El. de son frère Aurélien
Lomi.- Histoire, miniature.	 - . _

LONGHI (Pierre), né à Venise, vivait en
1730. Élève de .Crespi et de Balestra.-
Histoire, mascarades..
• LOPEZ (Gaspard), né à Nàples en 1677,
(loris. en 1732. El. de Belvédère- Fleurs,
fruits.

LORENZETTI (Jean-Baptiste), né à Vé-
rone, florissait en 1640. - El. de Pierre de
Cortone.- Histoire.	 ,

LORENZI,NI (Antonie), né à Bologne
1665-1740. Elève de Pasinelli.- Hist.	 .

LORENZO ou LORENZETTI, • florissait au
xiite siècle. Elève du Giotto.- Histoire: .

LORENZO (de Piero), né à Sienne
1424-1482.- Histoire.

LORENZO DE VENISE, né à Venise,
florissait en 1365. Élève de F. de Bologne.
- Hist., portrait.

LORENZO-MONACO, (loris. à Florence
au xve siècle ; de l'école de Gaddi.-
Histoire religieuse, portrait.

LORENZO (de Pavie), vivait en 1490.
- Histoire.

LOTH (Omphre),•florissait en 1717. Ét.
de Porposa.- Animaux, fleurs, fruits.

LOTTO (Lorenzo), né à Trévise, 1480-
1554 ; de l'école: de G. Bellini. Les tableaux
de chevalet de Lotto, sont d'un précieux
fini

'
• l'exécution en est délicate.--7 Hist.

Vente :Maillard 1881 : Portrait de femme,
2,520 fr.

LUCATELLI (André), vivait à Rome
1741. Élève . de P. Anési. Coloris frais,
compositions poétiques. On croit que J.
Vernet a-été son élève.- Paysage, archi-
tecture, animaux.

Vente Lebrun 1809: La Grotte de Tivoli,
190 fr.
. • Vente Nortwick 1859 : Vue d'Italie,
4.560 L.
• Vente 1876 : Vue d'Italie, 475 fr. 	 • .

LUCATELLI ou LOCATELLI (Pierre),
, florissait en 1685. El. de Pierre de Cortone

Histoire. ,	 •	 -	 •
•

LUCIANO (Guillaume), florissait en 1568.
Elève de Perrïno del Vaga. - Hist. •

LUCIANO (Sebastiano), dit SÉBASTIEN
. DEL PloEno, né â Venise 1485-1547. El.
de Giovanni Bellini et de Giorgione:. . .

Coloris violacé, exagération dans la lon-
gueur des mains. •

Elève : Toinaso•Laurenti.
Vente- Aguado 1843: Le Christ et ;ta

Vierge, 1,200 fr..	 - •
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LUDOVICO (de Parme), vivait en 1480.
Elève de Raiboldini dit Il Francia.— Hist.

LUINI (Evangéliste) vivait en .1584.—
Histoire, ornements.

LUINI (Bernardino), né en 1460-1532;
imitateur de Léonard de Vinci.

Coloris d'une grande fraîcheur; ses figu-
res ont de la naïveté et de la douceur.—
Histoire.

Vente Aguado 1843: Sainte Catherine,
1010 fr.

Vente Northwick : La Vierge et l'enfant,
5,200 fr.

LUINI (Aurèle), né en 1530-1593. El. de
son père.— Histoire, portrait, paysage.

LUINI (Tomaso), dit LE CARAVAGGINO,

suivit la manié' e du Caravage.— Hist.

LUTI ou Lurn, (le chevalier Benoît), né
à Florence, en 1666-1724. El. du Gabbiani
Compositions bien agencées, bonne couleur.
e—	 portr.

LUZIO, né à Rome, vivait en 1530. El.
de Perino del Vaga.— Hist. portr.

LUZZU (Pietro), dit ZORATO, né à Feltre
1460-1505.— Hist.

MACCHI (Florio et Jean-Baptiste), nés
à Bologne, florissaient vers 1625. Elèves des
Carrache. — Histoire, portrait.

MACCHIETTI (Jérôme), florissait en
1542. Elève de Ghirlandaio. — Histoire,
portrait, batailles.

MADERNO, né à Côme, vivait en 1700.
—Ustensiles de çuisine, fleurs, fruits.

MADONNINA (François), né à Modène,
florissait au xvi e siècle. Elève des Carrache.
— Histoire, portrait.

MAFFEI (François), florissait vers 1640.
Elève de Peranda. — Histoire, portrait.

MAFFEI (Jacques), né à Venise, florissait
en 1660. — Marine, paysage.

MAFFEO né à Vérone 1576-1618. Gendre
et imitateur de P. Véronèse. — Hist., port.

MAFIOTO (Dominique), né à Venise,
vivait au xvIIIe siècle. Elève de Piazetta.—
Histoire.

MAGANZA (Alexandre), né à Vicence
1556-1630. Elève de Fasoli. — Hist., port.

MAGANZA (Jean-Baptiste), né à Vicence
1509-1589. — Histoire, portrait.

14,4‘GGI (Pierre), vivait au xvnie siècle.
Elève	 — Histoire.

MAINARDI (Bastien), né à San-Gimi-
gnano, florissait en 1500. Elève et beau-
frère de Dominico Griilandajo. — Histoire.

MALDUCCI (Maurice), florissait vers
1700. Elève de Cignani. — Histoire.

MALGAVAllO (Coriolan), né à Crémone,
florissait en 1585. Elève de Campi. —
Histoire.

MALINCONINO (le Chevalier Nicolas),
né à Naples, florissait au xvue siècle.
Elève de Giordano. — Histoire.

MALPIEDI (Francesco), né à San-Géné-
sio

'
 florissait en 1590; imitat. du Baroche.

— Histoire.
MANCINI (le Chevalier F.), à Naples,

E. U. 1878 à Paris.— Genre.
MANCINI (François), né en 1725-1758.

Elève de Cignani. — Histoire.
MANETTI (Rutillio), né à Sienne 1571-

1639. Elève de Vanni. — Histoire.
MANFREDI (Barthelemy), né à Ustina

1572-1605. Elève de Pomanancio, imitateur
de M. de Carravage et de Michel-Ange.—
Histoire, portrait.

MANNI (Giannicola di Paolo), né à Citta
della Piève, fiôrissait en 1540. Elève de
Pérugino. — Histoire, portrait.

MANOZZI (Jean), né à Florence 1590-
1636. Elève de Roselli. — Histoire.

MANSNETTI (Jean), vivait en 1495.
Elève de Carpacio. — Histoire; portrait.

MANTEGNA (François), né à Mantoue,
florissait au xvi e siècle. Elève de son père.
— Histoire, portrait.

MANTEGNA (Andréa), né à Padoue
1431-1506. El. de F. Squarcione. Parfaite
entente de la perspective, dessin énergique.
— Histoire, portrait.

Elèves : Ses deux fils, F. Bonsignori et
Caroto.

MANZINI (Raymond), né en 1668-1744.
— Fleurs, fruits, animaux.

NIANZONI (Rodolphe), né à Castel-Fran-
co 1675-1743.— Hist.

MANZUOLI (Thomas), né à San-Friano
1536-1575. Elève de Sandro et de Portelli.
Hist., portrait.

MARACCI (Hippolyte), né é Lucques,
florissait au xvu e siècle. Elève de Metelli.
— Paysage.

MARANDI ou MORANDI (Jean-Marie),
né à Florence 1622-1717. Elève de Billi-
nesti. — Histoire, portrait.

MARATTI (Carle), né à Camérano prés
Ancône 1625-1713. Elève d'Andréa Sacehi;
étudia les ouvrages de Raphaël, des Car-
rache ét du Dominiquin. Excellait à peindre
les Vierges; son coloris est d'une grande
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fraîcheur, ses expressions de tête ont de la
noblesse, son dessin est correct.— Hist.,
allégories.

Vente Stevens 1847.: L'Assomption,
270 fr.

Vente 1877 : Tête de Vierge (attribuée),
875 fr.

Vente 1880: Tête de Vierge, 3,800 fr.
MARATTI (Marie), fille et élève du pré-

céclent, a suivi le même genre.— Histoire,
portrait.

MARATTI (Barnabé). Elève et imitateur
de Carle.— Hist.

MARCEL (Provenzale), né à Cento 1575-
1639. El. de Rosetti.— Histoire, mosaïque.

MARCHELLI (Roland), né à Gênes
1664-1751. El. de C. Maratti.— Histoire.

MARCHESI (Girolamo), né près de Fer-
rare, florissait en 1540. De l'école de
Francia.— Histoire, portrait.

MARCHESI (S.), à Parme. E. U. 1878 à
Paris; médaille à Philadelphie.—Intérieurs.

MARCONI (Roch), .né à Trévise, vivait
en 1505. Elève du Giorgion et de Jean Bel-
lini.— Histoire, portrait.

MARCONI (Marc), né à Côme, vivait en
1500. A suivi la manière du Giorgion.—
H istoire.

MARCHESI ou ZANCANELLT (François),
né à Catignola 1518. Elève de Rondinello.
— Histoire, portrait.

MA.RCHETTI (Marco), di MARC DE
FAENZA, florissait en 1580. El. de Jacopone
Bertucci.— Histoire.

MARCHIONI (LA), florissait en 1700 à
Rovigo.— Fleurs, fruits.

MARCHIS (Alexis de), né à Naples vers
1700-1740.— Marine, Paysage.

MAR.00 DA OGGIONO, né dans le Mila-
nais _1460-1530. El. de Léonard de Vinci.

Coloris rougeâtre dans les chairs, figures
courtes et vulgaires.— Hist., portrait.

Vente 1869 : Sujet religieux, 150 fr.

MARESCALCO (Pierre), dit Lo • SPADA,
né à Feltre, florissait au xvie siècle.—Hist.,
portrait.

MARI (Alexandre), né à Turin 1650-1707;
habile copiste.— Histoire.

MARIA (le Chevalier Hercule de), né à
Bologne, florissait au xvil e siècle. EL du
Guide. Créé Chevalier par le pape Urbain
VIII.-- Histoire.

MARIA (Jacques), né à Vérone, flor. au
xve siècle.— Fleurs, fruits, animaux.

MARIANO DE PERUGIA, né à Pé-
rouse, flor. en 1530. De l'école du Pérugin.
— Histoire.

MARINARI (Honoré), né à. Florence
vers 1627. El. et imitateur de Carle Dolci,
—Histoire.

Vente Aguado 1843: Job sur son fu-
mier, «450 fr.

MARINELLI (Antoine), dit LE Curoz-
ZOTTO, né à Assise, for. en 1630. Travailla
avec Giorgetti.— Hist.

MARINI (Benoît), né "à Urbin, flor. en
1620; él..de Ridai et de Ferrari de Faen-
za. — Hist., port.

MARINO (Dominique), flor. au xvIe sièL.
cle. El. de Lucas Giordano. — Hist.

MARIO DE CRESPIN', né à Crespini, flor.
en 1725. El. deMaderno.—Nature morte.

MARIOTTI (Jean-Baptiste), flor. en 1760.
El. de Balestra.— Hist.	 . .

MARIOTTO toEVITEnu, né à Viterbe,
floris. en 1430.— Histoire.

MARItHTTA (François), né à Parme,
flor. en 1490.—Hist.

MAROLLI (Dominique), né à Messine
1612-1676. Elève d'Antonie Ricci. — Hist.,
portrait.	 .•

MARONE (Jacques), né à Alexandrie,
florissait en 1475. Exécution précieuse. —
Histoire, portrait.

MARTELLI, florissait au xvne siècle;
imitateur de Salvator-Rosa. — Paysage.

MARTINI. (Jean), né à Udina, florissait
en 1510. Elève de J. Bellini; sécheresse
dans son exécution. — Histoire, portrait.

MARTINI (Simon) dit MEMMI ou SIMON
DE SIENNE, 1285-1357. Elève de Duccio;
vint à Avignon à la cour des Papes . 1339
et exécuta des peintures qui existent encore.
— Histoire, portrait.
. Elèves : Lippo, Memmi et Donato.
MARTINI (François), fils de Simon di

Martino., né à Sienne, florissait vers 1360;
termina les travaux laissés par son père.
— Histoire.	 •	 .

MARCELLO (Joseph), né à Orta, floris.
en 1675. Elève de Stanzioni. — Histoire.

MARUSELLI DEL • OMBRA (Jean-
Estienne), vivait au xvIe siècle. Elève
d'André Boscoli. — Perspective.,

MARZIALE (Marc); né à Venise, floris.
en 1510; imitateur de Bellini. — Histoire.

MARZIO DE COLANTOMO, né à Rome,
floris. au . xvie siècle.— Batailles, paysage.

MASACCIO dit Maso ou THOMAS Gujpi,
né à San-Giovani 1401.-1443. Elève de
Masolino-da-Panicale, fut l'ami et le pro-
tégé des Médicis:— Histoire.

Vente Northwick 1859 : Saint Georges,
4.940 fr.

Vente Northwick 1859 : Portrait du
Peintre, 2,678 fr.

4
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MASCAGNI (Donato), né à Florence
1579-1636. Elève de Ligozzi. — Histoire.

MASCI (Augustin), né à Rome 1691-
1758. Elève de Carle Maratti, membre de
•'Académie de St-Luc.— Histoire, portrait.

MASSARANI (T), sénateur et comman-
deurà Milan. E. U. 1878, à Paris.— Genre.

MASSARI (Luc), né à Bologne 1569-
1633. Elève des Carrache et du Passerotti.
— Histoire.

MASSARO (Nicolas), florissait en 1690.
Elève et imitateur de Salvator-Rosa. —
Paysage.

MASSIMO (Le Père), né à Vérone 1599-
1677. Elève de Bassetti. — Histoire.

MASSONE (Jean), né à Alexandrie,
florissait en 1492. — Histoire.

MASTURZO (Marzio), florissait au xvue
siècle. Elève de Salvator-Rosa. — Histoire,
batailles.,

MATERA (Benoît de), né à Sienne,
vivait au xv e siècle. — Miniature.

MATTEI (Silvestre), né à Ascoli 1658-
1739. Elève de Carle Maratti. — Histoire.

MATTEINI (Théodore), né à Pistoie
1754-1825. Elève de son père ; meilleur
dessinateur que peintre. — Histoire.

MATTEIS (Paul de), né à •Naples 1662-
1728. Elève de L. Giordano et de Morandi.
— Histoire, portrait.

Vente 1865: Sujet mythologique, 490 fr.

MATTEO (dit MATTEINO), né à Sienne,
florissait au xvi e siècle. — Paysage.

MATTE() (di GIOVANNI), né à Sienne,
florissait en 1480; travailla avec son père
pour le Pape Pie II. — Histoire, portrait.

MATURINO, né à Florence, florissait en
1520. Elève de Raphaël. — Histoire.

MAllA (Damiano), né à Padoue, floris.
au xvI e Elève du Titien. — Histoire.
portrait.

MAllANTI (le Chevalier Louis), né
à Orvieto, florissait en 1760. Elève de
Baciccio. — Histoire.

MAllIERI (Antoine), florissait au xvie
siècle. Elève de Franciabigio.— Paysage,
portrait.

MAllOLA (Joseph), né à Valduggia,
florissait au xvi e siècle. Directeur des
Musées de Milan. — Histoire.

MAllOLA (François), né à Parme, dit
LE PARMESAN, 1503-1540. Elève de Michele
et de Mazzola Pierre; imitateur du Corrège.
Dessin correct, toutefois ses figures sont
souvent d'une longueur exagérée. —
Histoire, portrait.

Vente Aguado 1843: Jésus, la Vierge et
suint Jean, 459 fr.

MAllOLINI (Louis), dit MAllOLINI DE
FERRARE

' 
né à Ferrare 1481-1530. El. de

Laurent Costa. Coloris rouge brique. —
Hist., portrait.

Vente Northwick 1859 : Le Christ au
Prétoire, 8.398 fr.

MAllONI (Jules), né à Plaisance, floris-
sait Vers 1560. El. de Daniel de Volterre et
de G. Vasari.— Hist., portr.

MAllUCHELI (Le chevalier Pierre-
François), dit IL MORRAZONE, né à Morraz-
zone 1571-1626.— Hist., portrait

MAllUOL1 ou MAllOLA (Philippe), né à
Parme, florissait en 1495. Surnommé itELL'
ERBETTE.— Histoire, portrait; plantes

MAllUOLI ou MAllOLA (Pierre-Hilaire),
né à Parme, florissait au ni e siècle, pre-
mier maître du Parmesan.— Histoire.

MEDA (Charles) né à Milan, florissait au
xvie siècle. Elève de Campi.— Hist.

MEDULA (Andréa), dit LE SCIIIAVONE,
né à Sébénico 1522-1582. Etudia le G iorgion
et le Titien.— Hist.

Vente Aguado 1843: La naissance d'A-
donise330 fr.

MELANI (Joseph), né à Pise, vivait en
1740. El. de Gabrielli.— Hist.

MELCHIORI (Jean-Paul), né à Rome
1664. Elève de C. Maratti.— Hist.

MELONI (François-Antoine), né à Bo-
logne 1676-1713. El. de Franceschini.—
Histoire„gravure.

MELOZZO (François), né à Forli 1436-
1492.— Histoire.

MELZI (François), né à Milan, for. en
1550. Elève de Léonard de Vinci.— Hist.

MEMNI ou MARTINI (Simone), né à
Sienne 1284-1345. El. de Cimabruë.— Hist.,
miniature.

MEMNI ou - MARTINI (Philippe), né à
Sienne, florissait 1330. Elève et Imitateur
de Simone.— Hist., portrait.

MENAROLA (Crestano), florissait en
1630. Imitateur de Michel-Ange et de Paul
Véronèse.— Hist., portrait.

MENGUCCI .(Dominique), né à Pesaro,
florissait en 1655. El. de Mastella.— Hist.,
paysage.

MESSINE.— Voir ANTONELLO.

METELLI on MITELLI (Augustin), né à
Bologne, 1607-1660. El.. du Dentone.—
Paysage, ornements.

MICHEL-ANGE.— Voir BuoNABRon.
• MICHELE (André),. né à Vicence 1539-
1614-. Elève de Palma le Vieux.— Hist.
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MICHIS eue C. M.) à Milan. E. U. à
Paris 1878. Méd. à Philadelphie.-- Nature
morte.

MICHELINO, florissait au m ye siècle..
El. de Giottino.- Hist., fruits, animaux.

MILAN! (Jules-César), né à Bologne
1621-1678.- Hist.

MINGA (André del), né à Florence,
florissait en 1565. El. de R. Ghirlandhaïo.
- Hist., portrait.

MIDI (Antonie), né à Florence, florissait
au xvi e siècle. El. de Michel-Ange.- Hist.,
portrait.

MINIATI (Barthelemy), né à Florence
au xvie siècle, travailla au château de Fon-
tainebleau.- Hist., portrait.

MINORELLO (François), né à Este
1624-1657. El. de Ferrari.- Histoire.

MINUTI (Mario), né à Syracuse 1577-
1640. El. du Caravage. Hist., port.

MIRADORO (Louis), né à Gênes, floris.
en 1645. Imitateur des Carrache.- Hist.

MOCETTO ou MozErro (Jérôme), né à
Vérone, fl. èn 1480. El. de J. Bellini.-Hist.

MOLA (Pierre-Francois), né à Caldre
(Milanais)i621-1666. El. du Cavalier J osépin,
du Guerchin et de l'Albane. Dessin correct,
exécution large, facilité d'invention, bon
coloris; ses paysages Sont bien touchés.-
Hist., port., genre, paysages.

Vente Aguado 1843 .: Agar dans le désert,
415 fr.

Elèves : A. Gherardi, G. Bonatti et B.
Mola.

MOLA (Giovanni-Battista), né en 1614-
1661. El. de l'Albane et de son frère Fran-
çois.- Histoire.

MOLINARI (Jean), né à Savigliano 1721-
1743. El. de Beaumont.- Hist., portrait.

MOLLINERI ou MULINARI (Jean-An-
toine), né à Savigliano 1577-1640. El. des
Carrache.- Histoire.

MONA (Dominique), né à Ferrare 1550-
1602. El. de Mazzuoli.- Histoire.

MONALDII (Le), florissait au :une
siècle. Elève de Lucatelli.- Paysage, bam-
bochades.

MONDINI (Fulgence), florissait en 1660.
El. du Guerchin.- Hist.

MONDOVI, florissait au xvn e siècle. El.
de Metelli.- Histoire.

MONERI (Jean), né à. Vérone 1637-1714.
El. de Romanelli.- Histoire.

MONSIGNORI ou BoNsrnNonI(François),
né à Vérone 1455-1519. El. de son père et
du Montagna.- Hist., portrait, paysage,

MONTAGNA (Barthelemy), florissait en
1510 à Padoue. Etudia G. Bellini et Man-
tegna. Son dessin est peu correct, ses figu-
res sont longues, coloris sans charme et
souvent fade.- Hist., portrait, fresque.

MONTAGNANA (Jacques), né à Padoue
florissait en 1508. El. de J. Bellini.- Hist.,
portrait.

MONTANINI (Pierre), florissait en 1660.
El. de Salvator-Rosa.- Paysage.

MONTE (Jean de), né à Crème, florissait
en 1620. El. du Titien.- Hist., paysage.

MONTE (Jean-Jacques), vivait en 1692,
El. de Metelli.- Pays., batailles, ornem.

MONTEMEZZANO (François), fior. en
1590. El. de P. Véronèse.- Hist.

MONTEVARCHI (LE), florissait au xve
siècle. El. du Pérugin.- Hist., portrait.

MONTI (François), né à Bologne 1685-
1763. Elève de Dal Sole.- Histoire.

MORANDINI (François), né à Poppi
1544-1584. El. de Vasari.- Hist.

MORAZONE (Jacques), né à Venise, flor.
en 1440.-- Hist., portrait.

MORETTI (Giuseppe), imitateur de
Canaletti, florissait au xvne siècle.- Vues
de villes, architecture.

MORETTO (Faustino), né à Valca mon ica ,
florissait au ivtu e siècle.- Pays., archit.

MORI ou MORELLI (Bàrthélemy), fior.
en 1600. El. de l'Albane.- Histoire.

MORO (Laurent del) né à Florence,
floris. en 1720. Elèvé de Chiavistelli.-
Fleurs, fruits, animaux:

MORO (Battista del); El. et imitateur du
Tintoret.- Hist., portrait.

MORONI (Jean-Baptiste), né à Albino,
florissait en 1565. El. de Bonvicini.- Hist.,
portrait.

MORONI (François), né à Vérone 1474-
1529. El. de son père.- Hist., portrait.

MOSSETTI (Jean-Paul), vivait au xve
siècle. El. de Daniel de Volterre.- Hist.,
portrait.

MOTTA (Raphaël), né à Reggio 1550-
1578. El. d'Orsi.- Hist., portrait.

MUCCI (Jean-François), né à Cento,
florissait au xvn e siècle. El. du Guerchin.
- Hist., portrait.

MUNARI (César), dit PELLEGItINO, né à
Modène, fions. en 1600. Contemporain de
Fiorini. Bon copiste.- Hist., portrait.

MURA (François), de Francescheillo, né
à Naples, fions. en 1730. El. de Solimène.-
- Hist.. portrait.

MURATORI (Scannabecchi), né à Bolo-
gne 1662-1708. El. de Sirani et de del So

animaux.	 - Histoire.
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MUSSINI. (Louis), né à Florence. Méd.
de 30 cl. 1849 à Paris. e 1877.— Hist.

MUSSITI (L.), Le Commandeur, inem-
bre de l'Intitut de France, 	 Hist.,
genre.

MUTINA (Thomas) dit Tommaso DE
MODÈNE, né à Modène, fl Or. en 1355.
Histoire, portrait.

MUZIANO (Jérôme), dit LE MUTIEN, né
à Aqua-Fredda 1528-1590. El. de Roma-
nino ; imitateur de Michel-Ange. Fonda-
teur de l'Académie de Saint-Luc. Il conti-
nua les dessins de la colonne Trajane
commencés par J. Romain. Coloris vigou-
reux, dessin correct; il peignait quelque-
fois du paysage dans la manière flamande.
—Hist., portr., paysage.

Élève : Cesare Nebbia.

N

NADALINO ou NATALINO, né à Mu-
rano, flor. en 1558. El. du Titien. Tableaux
de chevalet.— Hist., portr.

NAGLI (François), dit LE CENTINO, né à
Cento, flor. au xvIe siècle. El. du Guerchin.
—	 portr.

NALDINI (Baptiste), né à Florence 1537-
1t90. El. du Pontornio et de Bronzino; col-
labora avec Vasari.-7 Hist., portr.

NANNI (Jean), dit JEAN D 'UDINE ET DE
RICAMATOR, né à Udine 1490-1562. El. du
Giorgion et de Raphaël. — Nature morte,

-ornements.
NANNI (Jérôme), né à Rome, flor. en

1640. Devint aveugle dans sa vieillesse.—
Histoire.

NARDINI (Thomas), né à Ascoli vers
1658-1718. El. de Trasi. — Hist.

NARDUCCI, née FIORINI, for: au xixe
siècle à Rome. Habile copiste.—Miniature.

NASELLI (François), né à Ferrare, flor.
en 1620. El. de Bastarnola. Fondateur de
l'Académie de Ferrare. Imitateur du Guer-
chin et des Carrache. Son fils Alexandre
fut son élève et suivit le même genre.—
Hist., portr.

NASINI (Joseph-Nicolas), né à Sienne
'71664-1736. El. du Chevalier Appolonio.—
Histoi re.

NASSOCCHIO (François), né à Bassano,
flor. en 1525. Imitateur de Gentille de Fa-
briano.— Histoire.

NATALI (Charles) dit LE GUATIDOLINO;
né à Crémone vers 1590. El. de Ménardi
et du Guide. Suivit le genre des Carrache.
— Hist., portr.

NATAL! (Jean-Baptiste), né à Crémone,
• flor. en 1680: Et. de P. de Cortone.—Hist.

NATALI (François-Laurent et Pierre),
nés à Crémone, flor. au xvute siècle. Fran-
çois mourut en 1723. Ornements.

NATALI (Joseph), né à Casalmaggiore
1652-1722.— Perspective; architect.

NAUDI (Ange), flor. au xvi e siècle. Imi-
tateur de P. Véronèse.— Hist. '

NAllARI ou NANAZI (Barthelemy), né
à Bergame 1699-1758. El. de Trevisani .et
de B. Luti.— Portr., genre, hist.

NEBBIA (César), né à Orviéto, for. en
1590. El.--de Muziano.— Hist., porti'.

NEBÉA (Galeotto), né à Castel-Laccio,
for. en 1585. — Hist.

NEGRI (Pierre), né à -Venise, for. en
1679. El. d'Antoine Zanchi.— Hist.

NEGRI • (Pierre-Martin), né à Crémone,
for. en 1590. El. de Malosso.— Hist., port.

NELLI (Pierre), for. en 1710. Fut le
maître de François Zuccharelli.—Hist.

NELLI (Plautilla), imitatrice de Frate.—
Hist., portr., miniature.

NERI (Jean) DI DEGLI UcEnt, flor. en
1570. Talent remarquable pour les oiseaux
et les poissons.

NERI DI Bicot, né àFlorence 1419-1486.
El. de son père.Bicci di Lorenzo. -

Forma plusieurs élèves, entre autres Co-
simo di Lorenzo, 'Bernard° di Stefano
Rosselli.

NERITO (Jacques), né à Padoue, flor. au
xve sièCle. El. de Gentille de Fabriano.—
Hist., portr.

NERONI (Barthelemy) di MAESTRO Hic-
cio, né à Sienne 1573. El. de B. Peruzzi et
du Sodoma.— Flist., décoration. 	 .

NERVESA (Gaspard), fion au xvi e siècle:
El. du Titien ; contemporain de Spilemberg.

portr.
NICOLAS DE CRÉMONE, né à Crémone,

floris. en 1525.— Hist.
NICOLAS di STEFANO, né à Bellune,

florissait à Cadore vers 1520.— Hist.
NITTIS (Joseph de), né à Barletta. Méd.

de 3° cl. 1876 à Paris, If e classe 1878 à
Paris 1878. * —Hist., genre.

NO:BILI (Durante de), né à Caldarola
1571. Imitateur de Michel-Ange.— Flist.

NOGARI (Joseph), florissait en 1557.
El. de Balestra; dessin juste, coloris bril-
lant.— Portrait, genre.

NOGARI (Pâris), né à Rome, florissait
au xvne siècle. El. et imitateur de Raphaël
et de Matteo de Reggio. — Histoire.

•NOVELLI (Le chevalier Pierre), dit le
MOUREALESE, né à Montréal, florissait en
1660.—; Histoire.
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NOVELLI (Jean-Baptiste), né à Castel-
Franco 1578-1652. El. de Palma jeune. -
Histoire.

NUCCI (Allegretto), né à Fabriano, flor.
en 1360.- Histoire.
'NUCCI (Avancino), né à Gastello 1552-

•1629. El. de Pomerancio.- Hist.
NUNZIATA (Tado della), florissait au

xvie siècle. Et. de Rodolphe Ghirlandaïo.
- Hist.

NUVOLONE (Pamphile), né à Crémone,
floris. en 1670. El. du chevalier Trotti, dit le
Malesso, fondat. d'une école à Milan.-Hist.

NUVOLONE (Joseph), fils et élève du
précédent, né à Milan 1619-1703.- Hist.,
portrait.

NUZZI (Mario di Fiori), né à Perma, près
de Naples 1604-1773. El. de Thomas Salirai,
membre de l'Académie de Saint-Luc. -
Fleurs, fruits.

Vente 1876: Vierge entourée de fleurs ,
720 fi..

0
OCTAVE (de Faenza), florissait au xive

siècle. Eleve du Giotto. - Hist., portrait.
ODAM (Jérôme), né à Rome 1680. El.

de Dominique de 'Marchis et de Carle Ma-
ratti. - Paysage.

ODAllI (Jean), né à Rome 1663-1730.-
Elève de Baciccio et de Ciro Ferri.- Hist.

ODDI (Joseph), né à Pesaro, florissait au
xvine siècle. El. de P. de Cortone.- Hist.

ODERICO (Jean-Paul), né à Gènes1613-
1657. El. de Fiasella.- Hist., portrait.

ODERIGI (de G' ubbid), né à Gubbio,
flor. vers 1295, contemporaindu .Giodo. La
plupart des ouvrages de ce peintre sont
détruits.- Miniature.

OLIVA (Philippe), né à Messine, floris.
en 1490. El. d'Antonello de Messine.- Hist.

OLIVIERI ou Oum» '(Dominique),
né à Turin 1679-1753. Imitateur de Pierre
de Laar.- Hist., bambochades.

OLMO (L.) ou Ulm (Jean-Paul), né à
Bergame, floris. en 1590. Les tableaux de
ce maitre sont très-étudiés.- Hist.

ORAZIO (di Jacopo), né à Bologne,
fiorissait en 1440. El. de J. Avanzi.- Hist.
portrait.

ORCAGNA (André), né à Florence 1327-
1399. El. d'Angelo Gaddi.- Hist., portr.

ORCAGNA (Bernard), né à Florence,
florissait au xiv e siècle. El. de Buffalmaco.
- Hist.

ORÉFICE (Pierre) dit PIETRO de Cosimo
né à Florence 1440-1520. El. de Cosimo.

Roscelli. Il eut pour élève André del Sarto.
- Histoire.

ORLANDI (Etienne), nè en 1680-1760.
El. d'Aldroviandini, contemporain de J.
Orsini. - Hist.

ORSI (LELIO 011. LELIO DA NOVELLARA),
né à Reggio 1511-1586. Etudia d'après
Michel-Ange. - Hist., portrait.

ORSI (Prosper), né en 1560-1617. Con-
temporain du Josépin, dont il imita la
manière et celle du Caravage:- Hist. •

OTTAVIANA dit le FALCONETTI, né à
Vérone, florissait au xvie siècle. El. de son
père Giovani Maria. - Hist., portrait.

OTTINI (Pascal), né à Vérone 1572-1632.
El. de F. Brussaccorci, contemporain de
l'Orbetto.-- Hist.

P
PACCHIAROTTO (Jacopo), né 'à Sienne

1474, fl. en 1530. Elève du Perugin ? Con-
temporain du Rosso. - Histoire.

PACCIOLI, for. au xve siècle..Elève de
della Francesca. - Histoire.

PA.CELLI (Mathieu), for. en 1725. Elève
du Giordano. - Histoire,

PACETTI (Camille),.né à Rome 1788-
1826. Professeur à l'Académie de Milan.
- Histoire, portrait.

PADERNA (Paul-Antoine), né en . 1649-
1708. Elève du Guerchin et du Cignani -
Histoire, paysage.

PADOUAN. Voyez LEONI-LOUIS.

PAGANI (ou PAGNI), né à Pescia, flor.
au xvie siée. El. de J. Romain - Histoire.

PAGANI (Grégoire), né à Florence 1558-
1604. El. du Cigoli. - Histoire, portrait

PAGGI (Jean-Baptiste), né à Gènes en
1554-1627. El. de Cambiaso. - Hist., port.

PAGLIA (Francesco), né à Brescia. vers
1635. El. du Guerchin. - Histoire.

PAGLIA (Ange), né,à. Brescia 1680-1747.
Imitateur du Bassan. - Histoire.

PALADINI (Paladino-Litterio),né à Mes-
shie . (1691-1743). - Histoire.

PALIZZI (Joseph), méd. 2e classe 1848
à Paris, né à Naples, e, 1859. - Paysage,
animaux.

PALLADINO (Adrien), né à Cortone
1611-1680. El. de Pietro de Cortone Hist.

PALMA (Jacques), le 'Vieux, dit PALME
VEccitio, né à Serinalta 1540-1596. Elève
et imitateur du Titien et du Giorgione.
Exécution finie ; admirateur de la nature,
il en saisissait les moindres détails. -
Histoire, portrait, paysage'.
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Vente Aguado 1843 : Mariage mystique
de sainte Catherine, 3,020.

PALMA (Jacques) dit Le JEUNE, né à
Venise 1544-16'28, neveu du précédent :
on pense qu'il fut élève du Tintoret. Tou-
che moelleuse, coloris agréable, draperies
bien jetées. Génie profond. — Histoire,
portrait.

PALMEGIANO (Marc), né à Forli 1490-
1540. El. de Melazzo. — Histoire.

PALMIER! (Joseph), né à Gênes 1674-
1740. — Histoire, animaux.,

PALMERINI, né à Urbin. Florissait en
1510. Imitateur du Pérugin. — Histoire.

PALMEZZANO (Marco) ou Palmegiani.
Fions. en 1530. Elève de Melozzo. Dessin
correct, coloris froid. — Histoire, portrait.

PALOMBO (Barthelemy), vivait au xvine
siècle. El. de Pierre de Cortone. — Hist.

PALTRONIERI (Pierre), né à Bologne
1673-1740. Imitateur de Chiarini. — Pay-
sage, architecture.
• PANCOTTO (Pierre) , né à Bologne,
florissait en 1585. -- Histoire.

PANDOLFI (J. Jacques), né à Pesaro.
Florissait en 1630. El. du Baroche. — Hist.

PANETI (Dominique), né à Ferrare
1460-1530. Elève de Carofalo. -- Histoire,
portrait.

PANICALE (Masolina), né à Florence
1378,1415. — Histoire, portrait.

PANICO (Antonio-Maria), né à Bologne.
Elève des Carrache; coloris froid. — Hist.

PANINI (Giovanni-Paolo), né à Plaisance
1695-1768. Elève de Lucatelli ; se forma
par l'étude des monuments de l'ancienne
Rome ; acquit une grande réputation
comme peintre d'architecture et de déco-
rations; ses figures sont élégantes et bien
dessinées. — Architecture.

Elève : sort fils François.
Vente 1879: Ruines et paysages (deux

pendants), 58.000 fr.
Vente 1880: Ruines et figures, 1.845 fr.
PANINI (François), fils et élève du

précédent, inférieur à son père, suivit le
même genre. — Paysage; architecture.

PANNICIATI (Jacques), né à Ferrare,
florissait en 1530. Elève de Dosso Dossi;
bon imitateur de son maître. — Histoire.

PAOLETTI (Pierre), né à Padoue, floris.
en 1730. — Fleurs, fruits, poissons.

PAOLI (Michel), né à Pistoie, florissait
au xvire siècle. Elève de Crespin. — Hist.

PAOLILLO, né au xvIe siècle. Elève de
Sabbatiani. — Histoire.

PAOLINI (Pierre), florissait en 1680.
Elève d'Ange Caroselli. -,-- Histoire.

PAOLO de PISTOIE, né à Pistoie 1490 -
1547. Elève de Bartolomeo. — Histoire.

PAPA (Simon), 1432-1488. Elève de
Solario. — Histoire.

PAPANELLI (Nicolas), né à Faênza
1537-1620. — Histoire.

PAPARELLO (Thomas), né à Cortone,
florissait en 1550. — Histoire, portrait.

PAPI (Christophe), né à Florence, floris.
en 1565. Elève de Bronzino.— Hist., port.

PARASOLE (Bernard), flor. au xvie
siècle. El. du chevalier d'Arpin.—Hist.

PARMESAN (LE). Voir MAllOLA.

PARODI (Dominique), né à Gênes 1668-
1740. El. de S. Bombelli.— Hist., portrait.

PASSANTE (Barthelemy), florissait au
xvii• siècle. El. de Ribéra. — Hist.

PASSAROTTI (Bartolomeo), florissait
en 1590.	 Hist., portrait.

PASSAROTTI (Tuburzio), florissait en
1610. El. de son père.— Hist.

PASSERI (Guiseppe), né à Rome 1654-
1715. Imitateur de Carle Maratti. — Hist.

PASSERI (André), né à Côme. Floris-
sait en 1505. — Histoire.

PASINI (Albert), né ,à Busseto (Italie).
El. de Ciceri.Méd. 1869, 1863,1864 àParis.
Chevalier de la Légion d'honneur, de Saint
Maurice-et-Lazare, officier des ordres de
Turquie et de Perse. — Exécution très
finie, couleur agréable, bon dessin ;
genre oriental.

Vente 1879 : Intérieur d'une cour mau-
resque, 2,800 fr.

P4STORIS (F.), à Asti, Turin (comte
de). E. U. 1878 à Paris. — Genre.

PASTORINO, né à Sienné, florissait en
1540. Elève de Guillaume de Marseille. —
Histoire, portrait.

PAVESI (François), flor. au xvine siècle.
Imitateur de Carle Maratti. — Histoire.

PAVIA, né à Bologne 1655-1745. Élève
de Crespi. — Histoire.

PAVONA (François), né à Udine 1690-
1777. El. de Dal Sole. — Histoire, portrait.

PÉDRALI (Jacques), né à Brescia. Flor.
vers 1650. — Architecture.

PEDRINI (Jean), né à Milan. Flor. au
xvie siècle. Elève et imitateur de Léonard
de Vinci. — Histoire, portrait.

PEDRONI (Pierre), florissait en 1800.
Direct. de l'Académie de Florence. — Hist.

PELLEGRINI (Pellegrino), florissait en
1630; peintre de la Cour d'Espagne. —Hist.
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PELLEGRINI (Antoine), né à Venise
1675-1741. Elève de Sebastiano Ricci et de
Pagani ; membre de l'Académie de pein-
ture de Paris 1720.

Grande facilité d'exécution ; meilleur dé-
corateur que peintre.' La Rosalba était .sa
belle-sceur. — Histoire.

PELLEGRINI (Pellegri no dit TIBALDO ou
TIBALDI), né dans le Milanais 1522-1592.
Peintre, sculpteur et architecte, contem-
porain de Vasari, imitateur fidèle de Michel-
Ange. Dessin et raccourcis savants, style
grandiose. — Histoire, portrait.

PELLEGRINI (Jérôme), né à Rome. Flo-
rissait en 1670. — Histoire.

PELLINI (Marc-Antoine), né à Pavie
1659 -1760. Elève de T. Gatti. — Histoire.

PENNACHI (Pierre-Marie), né à Trévise.
Flor. 1520. El.. de J. Bellini. — Hist., port.

PENNI (Jean-François dit LE FAT-
TORE), né à Florence vers 1488-1528. En-
tra comme garçon d'atelier chez Raphaël.
où son goût pour les arts se dévelloppa —
Histoire, genre.

Vente Le Roy 1861 : Le Hallebardier,
4,800 fr.

PENNI (Luc), né à Florence vers 1500.
Elève de Raphaël et de P. Del Vaga, vint
en France avec le Primatice. — Hist., port.

PERANDA-SANTO, né à Venise 1560-
1638. Elève de Palma le Vieux et de
Corona. — Histoire.

PERINO DEL VAGA. Voir BUONASCORSI.

PERONI (l'abbé Joseph), né à Parme
1690-1776. El. de Torelli, de Créti et de
Masucci. — Histoire, portrait.

PERUCCI (Horace), né à Reggio 1548-
1624. Elève de Lelio Orsi. — Histoire.

PERUGINO (Domenico), né à Pérouse.
finis. au xvIe siècle. El. d'Antiveduto Gram-
matica; tableaux sur cuivre.—Hist. en petit.

PERUGIN. Voir VANNUCCI.

PERUZZI (Balthasar), né à Accajano
1481-1536. Etudia Raphaël.— Hist., archit.

PERUZZINI (Dominique), né à Pesaro
1629-1695. — Perspective, histoire.

PESARI (Jean-Baptiste), né à Modène.
Flor. en 1540. Imitateur du Guide.— Hist.

PESELI (François) BESELLO, né à Flo-
rence 1380-1456. Elève d'André del Cas-
tagno. — Histoire, portrait, animaux.

PESELLI (Francesco) dit STEFANO, dit
PESELLINO, né à Florence 1422-1457. El.
de Giuliano, d'Ahrigo. — Histoire.
• PESENTI (Galeazzo), dit LE SABBIO-
NETTA, né à Crémone. Florissait au xve

— Histoire.
PETERZANO ou PRETERAllANO (Si-

.mon), for. en 1590: Él. du Titien.—Hist.

PETRAllI (Astol'phe), né à Sienne vers
1600. Él. de Vanni et de V. Salimbeni.-
Histoire, paysage.

PETRINI (Le Chevalier Joseph), né à
Carono, for. au xvit e siècle. El. de Strozzi.
—Hist., portr.

PIANCASTELLI (J.), à Rome. E. U.
1878 à Paris.— Genre, paysage.

PIASTRINI (Jean-Dominique), né à Pis-
toie, flor. en 1700.— Portr.

PIAllA (Paul), né à Castel-Franco
1555-1620. El. de J. Palma, frère Capucin
sous le nom de P. Cône.— Histoire.

PIAllA (Calixte) dit DA LODI. Elève et
imitateur du Titien et du Giorgion.—Hist.

PIAZETTA (Jean-Baptiste), né à Venise
1682-1754. Etudia les Carrache et le Guer-
chin et suivit le genre de lEcole Bolonaise.
Bonne couleur ; exécution ferme et moel-
leuse; dessin peu correct.—Hist., portr.

Vente 1880 : Sujet religieux, 470 fr.
PICCHI (George), né à Castel-Durante,

flor. en 1560. Genre du Barocci.—Hist.
PICHI (Giovanmaria), flor. au xvi e siècle.

El. du Pontormo ; religieux des ordres des
Servites.— Histoire.	 •

PIERMARIA DE CREVALCORE, né à'Cre-
valcore, flor. au xvn e siècle. El. de D. Cal-
vaert. Incitateur des Carrache.— Hist.

PIERO DE PÉROUSE, né à Pérouse, for.
au xvn e siècle. Imitateur de Stefano; mi-
niatures très-estimées. — Histoire.

PIERO DI LORENZO, dit COSINIO, Flo-
rence 1462-1521. Elève de Rosselli.— Hist.

PIETRO DE PIETRI, né à Novare 1671-
1716. El de C. Maratti. — Histoire.

PIETRO (Bagnaja don), floris. en 1540;
suivit le genre de Raphaël. Chanoine
de Saint-Jean-de-Latran. — Histoire.

PIETRO DE FEWIAP,E, né à Ferrare.; for.
en 1615. Elève de Louis Carrache. —
Histoire.

PIETRO (di JAcoPo) né à Bologne.
Florissait vers 1 .410. Elève de J. Avanzi.

PIETROLINO, florissait en 1120. Con-
temporain de Guido Guidiccio avec lequel
il travailla à Rome. — Histoire.

PIEVANO (Etienne), né à Sainte-Agnès,
florissait en 1380. — Histoire.

PIGNATELLI (don Vincent), floriss. en
1760, membre de l'Académie de Saint-
Fernand à Madrid. — Paysage.

PIGNONE (Simon), né à Florence 1614-
1698. Elève de Turin g .	 Histoire.

PILOTTO (Jérôme), florissait en 1585.
Elève de Palma. — Histoire.
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PINELLI (Antoinette), née à Bologne
floris. en 1640. El. des Carrache. Nommée
souvent Bertusi. — Histoire.

PINI (Paul), né à Lucques, Floriss. au
xvne siècle; perspective.— Hist., architect.

PINO (Paul) né à Venise: Florissait en
1560 ; suivit le genre de J. Bellini. — Por-
trait, histoire.

PINO (de Messine), né à Messine. Flor:
en. 1475. Contemporain d'A.i.tonnello de
Messine. — Histoire.

PINO (Marc), dit Marie DE SIENNE, né à
Sienne. Floriss. en 1580. El. de Daniel de
Volterre ; imitateur de Michel-Ange. —
Histoire, portrait.

PINTURICCHIO (Bernardino), né à Pé-
rouse 1454-1513. Elève du Pérugin et con-
disciple de Raphaël. Coloris clair, compo-
sitions pleines de charmes; l'expression de
ses figures est d'une grande douceur. —
Histoire, portrait.

PIOLA (Dominique), le Vieux, né à
Gênes 1628-1703. Elève de Cappellini; imi-
tateur de P. de Cortone. — Histoire.

PIOLA (Paul-Gérôme), 1666-1724. El.
de son père èt imitateur des Carrache et de
C. Maratti. — Histoire.

PIOLA (Pellegro 'ou Pellegrino), 1618-
1640. El. de J. D. Cappelino.

PIOLA (Jean-Grégoire), né à Gênes 1583.
1625. — Miniature.

PIOLA (Pierre-François) 1565-1600. El.
de Anguiscola ; imitateur de Cambiaso. —
Histoire, portrait.

PIPPI (Jules), dit JULES ROMAIN, pein-
tre et architecte né à Rome 1492-1546. Un
des premiers élèves de Raphaël qui l'associa
à tous ses travaùx du «Vatican, du palais
Borgia et de la Farnésine.	 •

Tant que cet artiste fut avec Raphaël, ses
oeuvres furent sages et gracieuses; malheu-
reusement après la mort du maître il se livra
tout entier à son goût pour la mythologie;
cédant trop facilement à. sa féconde imagina-
tion, il fût entraîné à exagérer les attitudes
et l'expression des figures.

Ses compositions ont une certaine
ampleur, son style est, élevé, son dessin
est correct; mais son coloris est noir, ses
draperies généralement lourdes. — Hist.,
portrait.

Elèves: Primaticcio, Rinaldo, B. Bagui,
Bertani, etc.

Vente Erard 1833 : Enfance de Jupiter :
2,520 fr.

Vente Fesch 1843; Copie de Raphaël :
Saint-Famille, 6,863 fr.

Vente Marquis de R. 1873: Vierge et
Enfant, 4,740 fr.

PISANO (Gunita), dit GUINTA DE PISÉ,
né à Pise, florissait en 1230. A suivi la
manière de Chnabuë. — Hist. •

PITOCCHI (Mathieu de), né à Florence
1700.— Hist., genre.

PITTONI (Jean-Baptiste del), né à Venise
1687-1767. El. de Pittoni.— Hist.
• PO (Jacques), né à Rome 1654-1726. El.
de Nicolas Poussin.— Hist.

PODESTY (Le chevalier François). né
à Ancône. Méd. 2e cl. à Paris 1855.— Hist.

POGGINO (Zanobi di), florissait au xvie
siècle. El. de Sogliani. — Hist., portrait.

POLLAIOLO (Antonie), né à Florence
1426-1497. Peintre très-estimé.— Hist.,
portrait.	 •

PONCHINO (Jean-Baptiste), ditBriozAT-
TO, né à Castel-Franco, floris. en 1500. El.
du Titien, rentra dans les ordres. — Hist.

PONTE (François da) le Vieux, dit LE
BASS \ N, né àVicence, florissait en 1520.
bui/it le genre de Bellini.— Hist., portr.

PONTE (Jacques), dit JACQUES BASSAN),
né à Bassano 1510-1592. El. du précédent,
imitateur de Bonifazio et du Titien. Bassan
abandonna les traditions des Vénitiens et
représenta souvent des scènes familières
de la vie champêtre, et des sujets de
l'histoire Sainte; sa cduleur est vive, ses
oeuvres ont de la naïveté; ses paysages sont
peints avec talent.
• Elèves : François et Léonardo, ses fils.

Vente Didot 1814: Portement de Croix,
445 fr.

Vente 1879: Adoration des Mages, 500 fr.
PONTE (François), dit LE JEUNE, né à

Bassano 1550-1592. Fils et élève du précé-
dent; a reproduit beaucoup de tableaux de
son père; sa touche est plus lourde.—Hist.,
genre, portrait.

PONTE (Jérôme), dit BAssANci né à
Bassano 1560-1622. Elève et imitateur de
Jacques. — Histoire.

PONTE (Léandre da), dit LE CHEVALIER
BASSAN, né à Bassano 1558-1623. Elève de
son père; peintre de Rodolphe II. qui le
créa chevalier. — Hist., genre,portrait.

PONTICELLI (i.), à Naples, E. U. 1878
à Paris. — Genre.

PONZONE (le Chevalier Mathieu), né
en Dalmatie; florissait au xvit e siècle.
Elève de Santo Peranda; —.Histoire.

POPULI (le Chevalier Hyacinthe de), né
à Ortà, floris. en 1675. El. de Stanzioni.
— Histoire.

PORLETTI ou PORTELLI (Charles), né
à Loro, floris. en 1568. El. de Ghirlandaïo;
suivit le genre d'Andréa del Sarto.
• PORPORA (Paul), florissait 1 en 1670.
Elève de Falcone, membre de l'Académie
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de Saint-Luc.	 Batailles, naturè morte,
animaux.

PORRETANO (Pierre-Marie), florissait
au xvne siècle. El. des Carrache. — Hist.

PORTA (Joseph), dit SALVIATI, ami du
Guide. — Histoire, portrait.

POSSENTI (Benoît), florissait au xvie
siècle. El. de Louis Carrache. — Paysage,
histoire, genre, marine.

POTENZANO (François), né à Palerme,
florissait en 1575. — Histoire.

POZZI (Jean-Baptiste), né à Milan, for.
en 1570. Elève de Rafaellino de Reggio. —
Histoire.

POZZI (Etienne), né à Rome 1708-1768.
Elève de Carle Maratti et de Masucci. —
Histoire.

POZZO (Le père André), né à Trente
1642-1710; frère Jésuite à 23 ans. — Hist.,
portrait.

POZZO (Dario), né à Vérone, florissait
en 1620. — Histoire, portrait.

POZZO (Isabelle dal), florissait en 1666,
à Turin. — Flistoire.

PRATO (François del), floris. -en 1560.
Elève de Rossi de Salirati. — Genre et
portrait.

PRETI (Mattias), dit IL CALABRESE, né
en Calabre 1613-1699. Elève de Lanfranc
et du Guerchin ; imita quelquefois 1i-
bera et le Caravage; coloris vigoureux.
Le ton de ses tableaux est quelquefois
bleuâtre. — Exécution énergique.

Elèves : Domenico, Viola.
Vente Lebrun 1806: Martyre de St Pierre,

6,000 fr.
Vente 1843 : Loth et ses filles, 112 fr.
Vente 1874: Sainte Cécile, 375 fr.
PRIMATICE (François), né à Bologne

1490-1570. Elève de Jules Romain ; appelé
en France par François Pr (1531) pour
décorer les Palais ; il y modifia la manière
gothique qui régnait à cette époque.

Bon coloriste, compositions spirituelles,
figures d'un choix heureux, aux formes
élancées. — Histoire, portrait.

Vente 1863. : Allégories, 245 fr.
PROCACCINI (Ercola), né à Bologne,

florissait au xvi e siècle. Elève des Carrache.
— Histoire.

Vente Aguado 1843: La femme adultère,
360 fr.

Vente Aguado 1843: La Vierge et l'En-
fant, 195 fr.

PROCACCINI (Camille), né à Bologne
1546-1626. El. et imitateur du Parmesan.
Sa couleur est vigoureuse, son pinceau
hardi, son dessin souvent incorrect. —
Histoire.

PROCACCINI (André), né à Rome 1671-
1742. El. de Carle Maratti.— Hist.

PRONTI (Le-père César), né en 1626-
1708. El. du Guerchin.— Hist.

PROVENZALE (Etienne), né à Cento,
floris. en 1712. Él. du Guerchin.— Hist.

PRUNATI (Santo), né à Vérone 1656.
El. de Voltatino et de Loth.— Hist.

PUCCI (J.-Antoine), florissait en 1710;
El. d'A. Gabbiani.— Hist.

PUGLIESCHI (Antoine), né àFlorence,
fl. au xvne siècle. El. de P. Dandini.—Hist-

PUGLIA (Joseph), Doris. au xvii e siècle.
Hist.

PULIGO (Dominique), né à Naples
1475-1525. El. de Ghirlandaio.— Hist.

PULZONE (Scipion), né à Gaète, flor. en
1580. El. de Del Conte.— Hist.

PUPINI (Blaise), né à Bologne 1595. El.
de Francia.— Hist., portrait.

PURUZZINI (Dominique), né à Pesaro
1629-1694.— Hist., portrait.

Q - R

QUADRONE (J.-B.), à Turin. E. U. 187e
à Paris.— Genre.

QUAGLIA (Jules), né à Côme, for. en
1690.— Habile peintre à fresque.

QUAGLIATA (Jean), né à Messine 1603-
1673. Ei. de P. de Cortone. Son frère An-
dré, mort en 1660, suivit le même genre.
—

QUAINI (François), né en 1601-1680.
El. de Metelli.— Architecture, paysage.

QUAINI' (Louis), fils de François, né à
Bologne 1643-1718. El. de Cignani et ami
de Franceschini.— Hist.

QUERENO (L.), à Venise. E. U. 1878 à
Paris.— Intérieur d'Eglise.

RAFAELO de Brescia (Roberti), né à
Brescia. Floriss. en 1500.— Marqueteries.

RAFAELLINO DEL Garai°. né à Florence
1465-1524. El. de Lippi ; bon coloriste:
— Histoire.

RAIBOLINI (François), voir FRANCIA.

RAIBOLINI ni FRANCIA (Jacques), né à
Bologne. Flor. en 1550; acquit peu de ré-
putation. — Histoire, portrait.

RAMA (Camille), né à Brescia. Flor. en
1620. Imitateur de Palma jeune. — Hist.

RAIMERI (François)dit LE SCHIVENOGLIA
né à Mantoue. Flor. en 1750. El. de J.
Conti, qu'il surpassa.— Batailles, paysage

5
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RAIMOND°, né à Naples fl. au xv e siècle.
Les draperies . les ornements de ses ta-
bleaux sont chargés d'or. — Histoire.

RAMAllINI (Hercule), né à Roccacon-
trada. Flor. en 1580. El. du Pérugin et de
Raphaël ; a suivi le genre du Barocci. —
Histoire.

RAMENGHI (Barthelemy) le Vieux, dit
gle BAGNACAVALLO, né à Bagnacavallo 484-

1542

.

 El. de Francia et de Raphaël.
Son fils Giovanni Bathista fut son élève.
RANDA (Antoine), né à Bologne. Flor.

en 1610. El. du Guide et de L. Massari ;
se fit religieux. — Histoire.

RAPHAEL. Voir SANZIO.

RATTI (Jean-Augustin), né à Savone
1699-1775. El. de Luti. — Histoire, genre,
scènes comiques.

RATTI (Charles-Joseph, le Chevalier),
né à Gênes 1729-1799. El. de son père,
directeur de l'Académie de Milan ; habile
copiste. — Histoire.

RAZALI (Sébastien), flor. au xvi e siècle.
Elève des Carrache.— Histoire.

RAllI (Jean), dit 'LE CHEVALIER SODO-
MA, né à Verceil 1477-1553.— Histoire.

REALFONSO (Th.), flor. au xvIII e sièc.
Elève de Belvédère. — Fleurs, fruits, na-
ture morte, paysage.

RECCHI (Jean-Paul), né à Côme. Flor.
4650. El. de Mazzuchelti. — Histoire.

RECCO (Joseph), LE CHEVALIER, né à
Igaples 1634-1695. De l'école de Porpora.
— Nature morte.

REDI (Thomas), né à Florence 1665-
1726. El. de Gobbiani, étudia Carle Ma-
ratti. — Histoire, portrait.

REGOLIRON (Bernard), for. en 1770.
Elève de Cristofani. — Portrait. •

RENZI (César); né à San-Genisio. El.
du Guide.— Hist.

RESANI (Archange), né à Rome 1670.
Elève de Buoncore. — Nature morte, pay-
sage, animaux.

RESCHI (Pandolphe), né à Dantzick,
flor. en 1680. El. du Bourguignon, imita..
teur de Salvator-Rosa.— Batailles.

REVELLO (Jean-Baptiste) dit LE MUS-
TACCHI, né en 1675-1732. El. d'Antoine
Haffner; travailla avec Costa.— Persp.,
fleurs.

RICCHI (Pierre), dit LE LUCCHESE, né
à Lucques 1605-1675. El. de Sani, du
Guide et de Cresti.— Hist.

RICCHINO (François), né à Brescia,
floris. en 1550. Imitateur du Moretto.
Etudia le Guide. — Hist., portrait.

RICCI (Antoine), dit 13AnBALuNcA, né
Messine 1600.4649. Elève et imitatenr du
Dominiquin.— Hist., portrait.

Vente 1867: Sujet religieux : 175 fr.
RICCI (Camille), né à Ferrare 1580-

1618. Elève et imitateur de Scarsella. —
Hist., portrait.

RICCI (Jean-Baptiste), né à Novare
1545-1621. El de Lanini.— Hist.

RICCI (Noël), né à Ferino, florissait au
xvIIIe siècle. El. de C. Maratti.— Hist.

RICCI (Pierre), né à Milan, floris. au
xvIe siècle. El. de Léonard de Vinci.—
Hist., portrait.

RICCI ou Rau (Sébastien), né à Bel-
lune 16621734. El. de Cervelli, membre
de l'Académie de Paris 1718.— Hist., port.

Elèves: A. Pellegrini, Marc Ricci, etc.
RICCI (Marc), né à Bellune 1679-1729.

El. et neveu du précédent.— Pays., persp.
RICCIARDELLI (Gabriel), florissait en

1740. El. de Van Bloemein.— Pays., ma-
rine.

RICCIARELLI (Daniel), dit DANIEL DE
VOLTERRE, né à Volterra 1509?-1566. El.
du Sodoma et de B. Peruzzi ; s'est inspiré
de Michel-Ange.— Hist.

Elèves : Marc Sienna, Michele Alberti.
RICCIO (Mariano), né à Messine. El. de

Franco et imitateur de Polidore.— Hist.
RICCIO (Dominique),dit le BRUSASORCI,

né à Vérone 4494-1564. El. de Golfino,
aspeint dans la manière du Titien et du
Giorgion.— Hist.

RICCIO (Félix), dit II, BRUSASORCI, né
à Vérone 1540-1605. El. de son père, de
Domnique Riccio et de J. Ligozzi ; imitateur
de P. Véronèse. Bonne exécution, coloris
agréable, dessin correct. El. A. Turchi. —
Hist., port.

RICCIO ou BRUSACCORSI (Jean-Baptiste),
floris. au xvie siècle. El. de P. Véronèse.
— Hist., portrait.

RICCIOLINI (Michel-Ange), dit MICHEL-
ANGE DE TODI, ne à Rome 1654-1713. El.
de P. de Cortone.— Hist.

RICCIOLINI (Nicolas), né à Rome 1637.
El. de P. de Cortone. — Histoire.

RICHIERI (Antoine), né à Ferrare. Fl.
au xvire siècle. El. de Lanfranc.— Histoire.

RIDOLFI (Charles), LE CHEVALIER, né à
Lonigo 1594-1658. — Histoire, portrait.

RIDOLFI (Claude), dit CLAUDIO VÉRO-
NÈSE. El. de Dario Pozzo, peignit dans le
genre de Véronèse. — Histoire, portrait.

RIMINALDI (Horace), né à Pise 1598-
1631. Elève de Lomi ; a suivi le genre des
Carrache. — Histoire.

RIMINALDI (Jérôme), né à Pise, fl. en
1620; inférieur à son frère Horace.— Hist.
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RIMALDI-SANTI, dit LE TROMBA. Elève
de Furini. Fl. au xvite siècle. — Batailles,
paysage.

RINALDO (Dominique) dit RINALDO-
MANTUANO, né à Mantoue. Flor. eu 1545.
Elève de Jules Romain. — Hist., portrait.

RIVAROLA (Alphonse) dit LE CHENDA,
né à Ferrare 1607-1640. Un des meilleurs
élèves de Bononi. — Histoire.

RIZZIO (François), dit RIZZIO SANTA-
CROCE, flor. en 1540. Elève de Carpaccio.
— Histoire.

ROBATTO (Jean-Etienne), né . à. Savone
1649-1733. El de Carle Maratti. — Histoire.

ROBBIA (Luta-Della). né à Florence,
florissait en 1445. — Miniature.

ROBUSTI (Jacopo), dit LE TINTORET, né
à Venise 4512-1594. Élève du Titien et de
Michel-Ange. Excellent coloriste ; clair-
obscur bien entendu; ses carnations appro-
chent de celles de son maître. Tintoret
a exécuté de très-bons portraits d'un beau
fini et d'un coloris remarquable qui le pla-
cent au rang des meilleurs peintres Véni-
tiens. — Hist., portr.

Elèves : Son fils Domenico, sa fille Ma-
rietta, P. Franceschi, etc.

Vente Aguado 1843: Un Doge et sa fa-
mille devant la Vierge, 5,500 fr.

ROBUSTI (Marietta), fille et élève du
précédent, flor. en 1580 a exécuté beaucoup
de portraits. Morte jeune.

ROBUSTI (Domenico), fils du Tintoret,
né à Venise 1562-1637. Elève de son père.
—Histoire.

ROCCA (D.-Jacques), né à Rome, for.
en 1590. Élève de Daniel deVolterre.—Hist.

ROCCADIRAME (Angiolillo di) flor. au
xve siècle. Él. de Solario.— Hist.

ROCCHETTI (Marc-An toine),né à Faën-
za, for. en 1610. Elève de J. Romain.—
Hist., portr.

ROI (P.), à Venise. E. U. 1878 à Paris.—
Intérieurs d'églises.

ROMANELLI (Giovani-Francesco) 1617-
1662. Él. du Dominiquin et de P. de Cor-
tone; se rendit en France et fut employé
par Mazarin à décorer les palais.

Bon dessinateur, excellent coloriste, tou-
che facile, pensées élevées. — Histoire,
fresques.

Vente Aguado 1843: David et Abigail,
830 fr.

ROMANELLI (Urbain), 1638-1682. El.
de son père.— Hist.

ROMANI (Le) né à Reggio, flor. au xviti
bon imitateur du Tintoret.— Hist.

ROMAIN (Jules).— Voir PIPPI.

RONCALLI (Christophe), né à Volterra
1552-1626, dit le Chevalier della Pomé-
rance. Élève de Circignano. Exécution
indécise, coloris lumineux.—Hist., portrait.

RONCELLI (Joseph), né à Bergame
1677-1729.—Pays., figures.

RONDANI (François-Mario), né à Par-
me1493-1543. El. du Corrège.-- Hist.

Vente Aguado 1843: La Vierge et l'En-
fant : 350 fr.

RONDINELLO (Nicolas), né à Ravenne,
Amis. en 1490. El. de J. Bellini.— Hist.,
portrait.

ROSA (Salvator), nè à Naples 1615-1673
peintre et poète. El. de Ribera.

11 peignait avec succès les solitudes sau-
vages, les roches escarpées ; sa touche est
large et facile, ses compositions énergiques;
coloris quelquefois monotone.— Hist., ba-
tailles, paysage, marine.

Vente Lord Nortwick 1859: La Fragilité
humaine : 8,500 fr.

ROSA (Pietro), florissait en 1570. El.
du Titien.— Hist., portrait.

ROSALBA (LA), née à Venise 1675-1757.
Séjourna longtemps à Paris. Cette artiste
s'est attachée à peindre le pastel et la mi-
niature. Coloris d'une admirable fraîcheur,
exécution large et facile, dessin correct.—
Portrait.

ROSA (François), né à Gênes au xvIIie
siècle.— Hist., portrait.

ROSELLI (Côme), né à Florence 1416-
1484. — Hist., portrait.

ROSELLI (Mathieu), né à Florence
1578-1650. El. de Pagani. Dessin lourd,
compositions manquant d'énergie, couleur
assez lumineuse.— Hist., portrait.

Elèves : Furini, B. Franceschini, Ma-
noz zi.

ROSSANO (F.), à Paris. E. U. 1878 à
Paris. Méd. à Vienne (Autriche).—Paysage,
figures.

ROSSI (Muzio), né à Naples 1626-1651.
Elève du Guide.— Histoire.

ROSSI (Ange), né à Naples 1660-1719.
El. de Giordano. — Hist., paysage, ornem.

ROSSI (Don Angelo), né en 1694-1755.
Ét. de Parodi; imitateur de Carle Maratti.
— Histoire.

ROSSI (François), dit IL CECCHINO DEL
SALVIATI, né à Florence 1510-1563. Él. de
Bugiardini et d'Andrea del Sarto. Vint en
France sous le règne dlleni II. Dessin
correct.— Histoire, portrait.

Élèves : A. Nanni, B. Buontalenti..
Rosso (Del Giovanibattista), dit MAITRE

Roux, né à _Florence 1496-1541. Etudia
Michel-Ange et le Parmesan. Vint en
France sous le règne de François fer,
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exécuta. avec ses 'élèves les peintures du
palais de Fontainebleau.

Ses compositions ont du génie ; il con-
sultait peu la nature; ses têtes de vieillards
sont très-belles.— Histoire, fresques.

RUSTICI (LE), for. au xvi e siècle ; né
àSienne. Él. du Sodoma.—Hist. grotesque.

RUTA (Clément), né aParme 1668-1767.
El. de Spolverini et de Cignani.—Histoire,
portrait.

s•

• SABATELLI (Louis), for. au xvIIIe siè-
cle; né à Florence, membre de l'Académie

•de Milan. — Histoire.
SABATTINI (André) dit ANDRÉ DE SA-

AERNE 1485-1546. El. de Raphaël, contem-
porain du Caravage. — Histoire.

SABBATINI (Lorenzo), dit IL LORENZI-
NO, né à Bologne 1533-1577. De l'Ecole du
Parmesan; imitateur de Raphaël. — Hist.

Elèves : Cialvaert, Pasqualini, etc.
• SABISE (Placide), for. en 1855.— Hist.

• SACCHI (le), né à Casai. Fion au xviie
•siècle. Et. du Montcalvo. — Hist., portrait.

SACCHI (André), appelé aussi ANDRENC-
CIO, né à Rome '1599-1661. Elève de
l'Albane, rival de P. de Cortone; exécu-
tion large et hardie; dessin correct, coloris
`rais. — Histoire, portrait.

Vente Northwick : Assomption 5,200 fr.
Vente 1862 : Vierge et Enfant 1,490 fr.

SACCHI (Charles), né à Pavie 1616-
1706. El. de Ch.-Antoine Rossi. — Hist.

SACCHI (Pierre-François), né à Pavie.
Fl. en 1515 à Milan. — Histoire.

SAGRESTANI (Jean-Camille); né à Flo-
rence. 1660-1731. El. de Guisti. Bon colo-
riste. — Histoire.

SALAI (Salaino) ou Salaria (André), né
i Milan. Flor. en 1520. Elève et ami de

'Léonard de Vinci — Histoire, portrait.
Vente Aguado 1843 : La Vierge et l'En-

fant, 1,900 francs.
SALIBA (Messinensis-Antonellus), né à

Messine. Flor. en 1697. — Histoire.
SALINBÉNI (Archange), flor. en 1579.

El. du Sodoma. — Hist.
SALIMBENI VENTURA, dit BEYI-

LACQUA, fils et él. du précédent, né en
1557-1613. -- Hist.

SALIN' (le che' valier Thomas),né à Rome
vers 1570-1625; Imitateur du Caravage.—
Fleurs, fruits, histoire.

SALIS (Charles), né à Vérone 1680-
1763. Elève de Balestra et de Dal Sole. —
Histoire.

SALMEGGIA (Enée) dit LE TALPINO, . né
à Bergame.. Flor. en 1620..El. de Campi
et des Procaccini; imitateur de Raphaël.—
Hist.

SALTARELLO (Luc), né à Gènes 1610-
1640. El. de Fiasella. — Histoire.

SALVESTRINI (François-Marie), flor.
en 1720. Habile imitateur de Beliverti. —
Histoire.

SALAI (Jean-Baptiste) dit SASSOFERRATO,
né à Sassoferrato 1605-1685. El. de son
père et du Dominiquin.

Les têtes de vierges de cet artiste ont
une grande expression de douceur; son
exécution est précieuse, son coloris souvent
blafard ; il a peint de nombreuses copies
de Raphaël, du Baroche et du Titien. —
Histoire, portrait.

Vente Laffitte 1834: La Vierge aux mains
jointes, 2,500 fr.

Vente '1841: Vierge et Enfant, 3,400.
SALVIATI. Voir Rossi.
SALVÙCCI (Mathieu), né à Pérouse vers

1571-1625. — Histoire.
SAMMACHINI (Horace), né à Bologne

1532-1577. El. de Pellegrini di TIBALDI. 
—Hist., portr.

SAMMARTINO ou SAN MARTINO ou
SANMARCHI (Marc), né à Naples. Flor.
1670. — Paysage, histoire.

SANDRINO (Thomas), né à Brescia
1573-1630. — Architecture, perspective.

SAN FELICE (Ferdinand), né à Naples.
Flor. xvnie siècle. El de F. Solimène. —
Histoire, pays., fruits.

SANGALLO (Bastiano) dit ARISTODILE,
né à Florence 1481-1551. El. de P. Péru-
gin et de Raphaël. — Perspective.

SANTA-FEDE (Fabrice de), né à Naples
vers 1559. Elève de son père et de Curia.
— Histoire.

SANTELLI (Félix), né à Rome. Flor. au
xviie siècle ; contemporain du Chevalier
Baglione.— Histoire.

SANTI (Dominique) dit LE MENGAllINO,
né en 1621-1694.E1. et imitateur de Me-
telli. — Hist., perspective.

SANTINI (T.), né à Arezzo, flor. au
xvite siècle. — Histoire.

SANZIO DEL SANTO OU DEL SANTI (Jean),
flor. à Colbordola • 1490, père de Raphaël.
— Histoire.

SANZIO DEL SANCTO OU DEL SANTI (Ra-
phaël), né à Urbiri 1483-1520). El. de son
père et du Pérugin.

Depuis la Renaissance en Italie, Raphaël
est celui des peintres qui s'est acquis le
plus de réputation. Jamais artiste ne reçut
en naissant plus de goût et de génie, fa-
cultés esthétiques. par. excellence.
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Nul cependant n'apporta au :travail plus
d'application et de conscience.

Il étudia à Florence Léonard de Vinci,
et Michel-Ange à Rome.

Un génie- heureux, une °imarination fé-
conde, des compositions simples ou su-
blimes, une étonnante, correction dans le
'dessin,' de la noblesse dans les figures ;
tels sont les traits qui caractérisent ce
grand maître.— Hist., portrait.•
• 'Elèves : Jules Romain, F. Penni, Il Fat-
tore, T. Viti, Giovanni, Da Udine, Périno
del Vaga, Polidore da Caravaggio, Per-
ruzi, A. Sabbatini, etc.

Vente Solbergh 1859: La Vierge et l'En-
fant, miniature : 10,000 fr.

Vente Aguado 1843: Vierge, l'Enfant,
et saint Joseph: 27,000 fr.

Vente 1867 à Genève : Vierge, l'Enfant,
et saint Joseph : 68,000 fr.

Vente Delessert : Vierge dite d'Orléans,
155,000 fr.

SARACINO (Charles), surnommé VÉNI-
TIEN, né vers 1585-1625. Imitateur du Gara-

• vage.— Hist.
• ART' (Hercule.), dit LE MUET DE FICA-

ROLO, né à Ficarolo • 593. Elève et imitat.
de Scarsellino.— Hist.

SASSI (Jean-Baptiste), Boris. en 1715.
El. de Solimène.— Hist.

SASSOFERRATO.— Voir SALVI.

SAVOLDO (Jérôme) dit GIROLANO BRES-
CIANO, floris. en 1545. Etudia le Titien.—
Histoire.

SAVONANZZI (Emile), né à Bologne
1580-1662. El. de Calvaert, des Carrache,
du Guide et du Guerchin. — Hist.

SCIACCIATI (André), né en 1642. El.
de Laurent Lippi.— Fleurs, fruits.

SCAGLIA (Jérôme), né à Lucques, flor.
• en 1675. El. de Paolino et de Maracci.-
Histoire.

SCALVATI (Antonie), né à °Boloome,
florissait au au xvue siècle. El. de Th.
Laurati.— Portrait, hist.

SCANNABECCH1 (Dalmasio), né à Bo-
logne vers 1325.— Portrait.

SCHANABECCHI (Philippe), dit LIPPO
DALMASIO, né à Bologne 1360. El. de Vital;
ses têtes de Vierges sont très-estimées.
Histoire, portrait.

SCARAMUCCIA (Jean-Antonie), né à
Pérouse 1580-1650 : Elève et imitateur de
Roncalli et des Carrache.— Hist., portrait.

SCARAMUCCIA (Louis-Pellegrini), dit
LOUIS PERUGINO, né à Pérouse 1616-1680.
El. du Guide, auteur d'un ouvrage sur les
Beaux-Arts.— Portrait.

• SCARSELLA (Sigismond) : dit MoNmiro,
né . à Ferrare 1530 4614. Elève et imita-
teur de P. Véronèse.— Hist., portrait.

SCARSELLA (Hippolyte) dit SCARSELtI-
NO, né à Ferrare 1551-1621. El. de son
père et imitat. de Paul Véronèse.

-SCHEDONE (Barthelemy), né à Modène
vers 1590-1646. El. des Carrache. Imitateur
du	

°
Correee.— Hist., portrait.

Vente Erard 1832 : Sainte-Famille et
•
saint Jean, 4,000 fr.

Vente Aguado 1843: Sainte-Famille,
220 fr.

Vente Nortwick 1859: La Petite Fille à
l'Alphabet, 10,530 fr.

SCHIAVO (Paul), Boris. au xv e siècle;
élève et imitateur de Masolino da Pan-
nicale.— Hist., portrait.
• SCHIAVONNE (G.), né en 1470, flor. en
1510. El. de Squarcione, contemporain
-de Montigna. — Hist., fruits, architecture.

SCHIAVONI (Luc), floris. au xve siècle.
— Hist., portrait, décorations.

SCIAMINOSSI (Raphaël), né en 1580.
Elève de Raphael dal- Colle, Doris. en
1620.— Histoire.

.SCIARPELONNI (Laurent), dit DI CRÉoT,
né à Florence 1454-1532. El. du Verochio
Imitateur de Léonard de Vinci.— Hist.;
portrait.	 -	 -

SCILLA (Augustin), né à Messine 1629-
1700. El. d'A. Bicci, Barbalunga et d'A.
Sacchi.— Hist., portrait, fruits, paysage.

SCIORINI ou DELLA SCIORINA (Laurent),
né à Florence, Doris. en 1565. Elève de
Bronzino.— Hist., portrait,

SCOPULA (Jean-Marie), flor. au mie
siècle. — Hist.

SWRZA (Sinibaldo), né à Notaggion
1589-1630. El. de ePagoi, a peint dans la
manière flamande. — Ilist. paysage, mi-
niature,

SEBASTIANI (Lazare), :for. au xve
siècle; élève de Carpaccio.— Hist., portr.

SEBASTIANO del Piombo. V. LUCIANO.

SECCANTE (Sébastien), né à Udine.
Flor. en 1560. Elève d'Amalteo. — Hist.,
portrait.

SECHIARI (Jules), né à Modène. Flor.
en 1625. De l'école des Carrache.— Hist.

SEGALA (Jean), '1643-1700. — Histoire.
SEGNA (di BuovENTurtA) né à Sienne,

Fl. en 1300. El. de Duccio Bouninsegna.
— Histoire.	 -

SELLITO (Charles) Flor. au xviie siècle.
El. d'Annibal Carrache. — Histoire.

SEMENTA (Jean-Jacques), né à Bologne
1580. Fl. en 1620. El. de Calvaert et du
Guide. — Hist.	 .
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SEMINI (Antoine), né à Gênes 1485-
1550. Elève de Louis Bréa. 7 Histoire.

SEMINI (André), fils d'Antoine, né à
Gênes 1510-1578. Etudia Raphaêl à Rome.
— Hist., portrait.

SERAFINI (Barnabé) dit BARNABA DE
MODÈNE, né à Modène. Flor. en 1370.
Imitateur du Giotto. — Hist., portrait.

SERAFINI (Serafino de), né à Modène.
Fion en 1380. A suivi le genre de Giotto.
— Portrait, histoire.

SERMEI (le Chevalier César), né à Or-
vieto 1516-1601. — Genre, histoire.

SERNI (Constantin de), né à Florence
1554-1622. Elève de Santi-Titi. imitateur
des Flamands. — Histoire, portrait. 	 •

SERODINE (Jean) né à Ascona. Flor.
au xvire siècle. Suivit le genre du Caravage.
— Histoire.

SERVANDONI (Jean-Jérôme), né à Flo-
rence 1695-1766. Elève de J. Panini, mem-
bre de l'Académie de Paris 1731; habile
architecte. — Paysage, architecture.

Vente 1874 : Ruines dans un paysage
275 fr.

Vente 1879: Vue d'un temple, 720 fr.

SESTO ou SELTO (César da) dit le MI-
LANESE, né à Sesto. Flor. en 1510. Elève
de Léonard de. Vinci. — Histoire, portrait.

SGUAllELLA (André), fior. au xvIe
siècle. Elève et imitateur d'Andréa del
Sarto; vint en France avec le Primatice,
sous le règne de François l er.— Histoire,
portrait,

SICIOLANTE (Jérôme) dit GIROLAMO DE
SERMONETA, né à Sermoneta. Fl. en 1565.
El. de L. Pistoia et de P. Del Vaga.—Hist.,
portrait.

SIGHIZZI (André), né à Bologne. Flor.
en 1670, maître d'Augustin Metelli; eut
trois fils qui furent ses élèves. — Histoire,
architecture.

SIGNORELLI (Luc) dit Luc DE CORTONE,
né à Cortone 1441-1523. El. de Pierre del-
la Francesca. Dessina le nu et les raccour-
cis très-liabilerhent; exécution gracieuse
surtout dans les portraits de jeunes tenimes;
coloris souvent sombre. — Hist. portrait.

Elèves : F. Signorelli, Girolamo, Ganga,
T. Zaccagna, etc.

Vte 1879 : Tête de Jeune femme, 600 f.
SIGNORELLI (François), né à Cortone.

Flor. en 1550. — Hist., portrait.

SIMONE (Antoine), né à Naples.. Flor.
au xvIII e; siècle collabora avec N. Massaro.
— Batailles, histoire.

SIMONE (Antoine), for. au xvii e siècle.
Elève de Giordano. -- Histoire.

SIMONE DE CROCIFISSI, surnom don-
né parce qu'il peignait des Crueifix, for.
en 1370. El. de Franco de Bologne — Hist.

SIMONELLI (Joseph), né en 1649-1713.
El. et imitateur de Giordano. — Histoire.

SIMONETTI (Dominique) dit LE MAGAT--
TA né à Ancône. Fl. au .xvIIIe siècle.— Hist.

SIMPLICE (te Frère), né à Vérone, Fl.
en 1650. El. de Brusasorci. — Histoire.

SINIBALDO DE PÉROUSE, né à Pérouse.
Flor. 1520. Elève de Puringin. — Histoire.

SINDICI STUART (Madame), née à Pa-
ris. E. U. 1878 à Paris. — Genre.

SIRANI (Jean-André), né à Bologne
16'10-1670. Elève du Guide. — Histoire.

SIRANI (Elisabeth), fille du précédent,
née à Bologne 4638-1665. Une des artistes
les plus célèbres de son temps; forma beau-
coup d'élèves de son sexe. — Hist., portr.

SOGGI (Nicolas), né à Florence au xvIe
siècle. El. du Pérugin. Histoire, portrait.

SOGLIANI (Jean-Antoine), né à Flo-
rence. Flor. en 1535 ; travailla longtemps
avec Laurent di Credi. — Hist., portrait.

SOLARIO (Antoine) dit ZINGARO, né à
Civitta ? 1380-1455. — Portr., hist.. pays.

SOLARIO (André), né à Milan. Flor. en
1525. De l'Ecole de Léonard de Vinci; des-
sin correct beau modelé, beaucoup de fini
dans ses paysages et accessoires.
— Histoire, portrait, paysage.

Vente Maillard 1881 : Diane 4,100 fr.
SOLE (Antoine-Marie), né à Bologne

1654-1719. Elève de Pasinelli, membre de
l'Academiç de Bologne.— Hist., pays., port.

SOLIMELA (le Chevalier François), dit
l'abbé Ciccio, né à Nocera 1657-1747. Et.
de son père Angelo 'Solimela. — Histoire,
batailles.

SOLOSMEO (1e), florissait au xvIe siècle.
El. d'Andréa del Sarto. — Hist., portrait.

SOPRANI (Raphaël), né à Gênes 1612-
'1672. — Paysage.

SORDO (Jean) del dit MONE DE PISE,
né à Pise. Flor. au xvie siècle. Elève de
F. Barroci. — Histoire.

SORIANI (Charles), flor. au xvit e siècle.
— Histoire.

SORRI (Pierre), né à San Gusme 1556-
1622. El. de Salimbeni. — Histoire, por-
rait, paysage.

SPADA (Lionello), né à Bologne 1576-
1622. Elève des Carrache et suivit les prin-
pipes du Caravage.

Elèves : Pietro, Desani, G. du Capugno.
Vente Aguado 1843: Sainte-Lucie 410, f.
SPAGNUOLO (Jean) dit LE SPAGNA, for.

en 1520. Élève de Perugino et de Pinturic-
cbino.— Hist., portr.
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Elèves : Jacopo Siento, Tamagni; Dosso-
Dossi.

SPERANZA (Jean-Baptiste), floris, en
1630. Élève de l'Albane.-Hist.

SPINELLI le Jeune, flor. au mi e siècle.
Né à Arezzo.--Histoire

SPINELLO,. SPINELLI, le. Vieux, né à
Arezzo 1335. Elève de Casentino.- Hist.

SPOLETI (Pierre-Laurent), né à Finale
1680-1726. Elève de D. Piola.-Portrait.

SPOLVERINI (Hilarion), né à Parme.
FI. en 1720. Élève de F. Monti.- Batailles.

SQUARCIONE (François), né à Padoue
1394-1414. Un des plus habiles peintres de
l'Ecole Vénitienne.- Histoire.

STANZIONI (Le Chevalier Maxime), né
à Naples 1585-1656. El. de Caracciolo et de
Lanfranc. Etudi3 les œuvres d'Annibal Car-
rache; collabora avec Ribera pour terminer
les ouvrages que la mort du Dominiquin
avait laissés inachevés.-Histoire, portr.

STARNINA (Gérard), né à Florence
1354-1403. Elève d'Antoine Veneziané.-
Histoire.

STEFANI (Thomas de), né à Naples 1230:
contemporain de Cimabue.-Hist.

STEFANO de FERRARE, né à Ferrare,
florissait en 1490. Elève du Squarcione,
travailla avec André Mantegna, un des
premiers peintres qui ait fait paraître le nu
sous les draperies. -- Hist., portrait.

STEFANO de VÉRONE ou STEFANO DE
ZEVIO, né à Vérone, florissait en 1455. El.
de Gaddi. - Histoire, portrait.

STEFANONE florissait vers 1380. Elève
de Simon, contemporain de Gennaro di
Cola. - Histoire.

STORELLI, nè à Turin 1778. Elève de
Palmerius. -7 Paysage.

STRADA (Vespasien), né à Rome, flor.
en 1590. - Histoire.

STRESI (Pierre), florissait en 1610. El.
de Lomazzo, habile copiste de Rapaha.-
Histoire.

STRINGA (François), né vers 1636-1709.
On pense qu'il fut élève du Guerchin. -
Histoire.

STROZZI (Bernard), dit IL CAPPUCCINO,
né à Gênes 1581-1644. Elève de Sorri;
coloris vigoureux; ses portraits sont très-
beaux. - Histoire, portrait.

SUARDI (Barthelemy), dit BRAMANTINO,
né à Milan, florissait en 1525. Elève de
Bramante. - Histoire, portrait.

SUPPA (André), né Messine 1628-1671.
Elève de Triconi. - Histoire, portrait.

SURCHI (Jean-François), dit LE DIELAI.
Elève. de. Dossi qui l'employa dans ses
travaux. - Histoire, ornements, portrait.

T
TACCONI (François), né à Crémone,

florissait en 1460. El. de son père Philippe.
- Histoire.

TACCONI (Innocent), florissait au xvie
siècle. Elève d'Annibal Carrache.-Hist.

TAGLIASACCHI (Jean-Baptiste), né à
Borgo-San-Donnino, florissait en 1730.
Elève de Dal Sol. - Histoire.

TAMBURINI(Jean-Marie), ué à Bologne,
florissait en 1650. - Histoire.

TANCREDI(Philippe),né à Messine 1650-
1725. Elève de Carle Maratti. - Histoire.

TARASCHI (Jules), né à Modène, flor.
en 1540. Elève de Pellegrino. - Histoire.

TARUFFI (Emile), né à Bologne 1633-
1695. Elève et habile imitateur de 1'Albane.
- Histoire.

TASSI. Voir BuoNkmici.
TASSONI (Joseph), né à Rome 1653-

1737. Bon imitateur de Dominique Brandi.
- Animaux.

TATTA (Jacques) dit del SANSOVINO, né
en 1579-1670. Elève de A. Canlacci.- Hist.

TAVARONE (Lazare), né à Gènes 1556-
1611. Elève de Cambiasi. - Histoire.

TAVELLA (Charles.Antoine) , dit LU
Soukuoi,o, né à Milan 1668-1738. Elève de
Tempesta. - Paysage.

TEDESCO (Jacques del), florissait au
xve siècle. Elève de Ghirlanda7o.--Histoire,
portrait.

TEMPESTA (Antoine), né à Flôrence,
1555;1630. El. de Santi-Titi et de Strada-
nus (peintre flamand). Exécution large,
touche agréable, compositions pleines de.
feu; ses chevaux sont parfaitement dessi-
nés.- Batailles, paysage, ornements.

Vente '1868: Une tempête, 320 fr.
Vente 1873 : Paysage, Soleil couchant,

745 fr.
TEMPESTI (Dominique), né à Florence

1652-1718. El. de Volterrano.- Paysage,
portrait.

TEMPESTINO (LÉ), florissait en 1680
El. de Pierre Malyn : - Marine.

TESTA (Pietro) dit LE LUCCHESINO, né
à Lucques '1617-1650. El. de Pierre de
Cortone.- Hist.

TIARINI (Alexandre) dit THÉARIN, né à
Bologne 1577-1668. Elève de Passignano.
Coloris pâle, beaux raccourcis; compositions
originales. - Histoire..

TIBALDO.- Voir PELLEGRINI.

TIEPOLO (Giovanni-Batista), né à Ve-
nise 1693-1769. El. de Lazzarini, imitat. de
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Piazetta. Etudia Paul Véronèse. Exécution
facile, coloris riche, raccourcis hardis.—
Hist., décorations,

Elèves : ses deux fils.
Vente 1875: Esquisse d'un plafond,

480 fr.
TIEPOLO (J.-Dominique), né à Venise,

florissait en 1727. El. et imitateur de son
père.— Hist., portrait.

TIMOTHEE. (na Urbino), travailla avec
Raphaël et suivit la manière du Pérugin.—
Hist., port.

TINELLI (Tibère), né à Venise 1589-
1638. El. du Chevalier Contari—Hist.. port.

TINTI (Jean-Baptiste), né à Parme. F1.
en 1585. El de Sammachini et imitateur de
Tibaldi, du Corrège et du Parmesan. —
Histoire, portrait.

TINTORELLO (Jacques), né à Vicence,
au xv e siècle. — Histoire.

• TINTORET (le): Voir ROBUSTI.

TIRATELI (A.) né à Rome. E. U. 1878
à Paris. — Paysage.

TISI() (Benvenuto) dit IL GAROFALO, né
à Garofalo 1481-1559. Elève de Panetti, et
de Bocaccino. Touche élégante, exécution
soignée, coloris sincère.

Elève : Girolamo du Carpi.
TITI (Santi), né à Borgo-San-Sepalero

1538-1603. El. d'A. Allori Hist., portrait.

TITIEN-VECELLI (Tiziano), né à Cador
dans le. Friou11477-1579. El. de Jean Bellin.

Coloris admirable, compositions pleines
de génie, son pinceau délicat, peignait mer-
veilleusement les femmes et les enfants.
Personne n'a mieux entendu le paysage et
le clair-obscur. — Histoire, portrait.

Elèves et imitateurs : Francesco, Maréo,
Orazzio Vecelli, Tintoretto, Polidoro Vene-
ziano, Schiavone, Campagnola, P. Pino,
Calcar.

Vente Soult : 1852. Le denier de Césao.
62,000 fr.

Vente 1862: Portrait de Lucrèce Borgia,
1,520 fr.

TITIEN, fils du précédent. — Voir
VECELLIO.

TITIEN, frère du Tiziano. — Voir
VECELLIO.

TOMMASO, florissait en 1560. Elève et
imitateur de Credi — Hist., portrait.

TONDUZZI (Jules), né à Naples. El. de
Jules Romain.— Hist.

TONELLI (Joseph), florissait en 1668.
El. de J. Chiavestelli.— Hist., pays., ornera.

TONNO, floris., au xvi e siècle, né à Na-
ples.	 du Caravage.— Hist.

TORELLI (Félix), né à Vérone 1670-
17,48. El. de Dal Sole.— Hist.

TORRE (Flatininio), né à Bologne 1621-
1661. El. et imitateur du Guide.— Hist. .

TORREGIANI (Barthelemy), El de Sal-
vator Rosa.— Batailles, pays.

TORRI ou TonruGLi (P.-Antoine), flot..
en 1678. El. de l'Albane.— Paysage, hist.

TOSSICANI (Jean), né à Arezzo, au
'cive siècle. El. de Tommaso.— Hist., port.

TRABALLESSI (François), El. de Ghir-
landhato.— Hist.

TRAINI (Fra nçois), né à Ascolia en
1634-1694- El. de Carle Maratti.— Hist.

TREVISIANI (Ange), né à Capo-d'Istria
floris. en 1730. El. de Zanchi.— Hist.,
portrait.

TREVISIANNI (François), né à Capo-
d'Istria, floris. en 1740. El. de Zanchi.
Habile copiste.— Hist., port.

Vente Fesch 1843: Le Couronnement
d'Epines, 117 fr.

TRIVA (Antoine), né à Reggio 1626-
1699. El. du Guerchin.— Hist., genre.

TROMETTA (Nicolas), né à Pesaro,
floris. au xvire siècle. El. de Zuccaro.—Hist.

TRONCASSI (J.-François) dit PARIs, né
à Naples 1784-1850. El. de Gosse.— Pays.
et chasses.

TROTTI (Le Chevalier Jean-Baptiste),
né à Crémone, florissait en 1600. El. de
Campi.— Hist., portrait.

TURA (Cosino) dit IL COSME, T'Unis. en
1485. De l'école de Squarcione. Dessin
énergique; ses figures sont longues; exé-
cution très-finie, surtout dans ses paysages.
—Hist., portrait, architecture.

Élève : Majoli.
TURBIDO. El. de Raphaël Sanzio.—Hist.
TURCHI (Alexandre) dit ALEXANDRE

VERONÈSE OU L ' ORBETTO, né à Vérone 1582-
1648. Elève de Brusasorci. Dessin correct,
coloris vigoureux, pinceau gracieux et
rnoëlleux. Turchi peignait souvent sur
marbre et sur agathe. Ses tableaux de
chevalet sont très-finis. — Histoire.

Vente d'Orléans 1798: Adam visité par
les Anges, 100 livres.

U

UBERTI (Pierre), fort en 1733.—Hist.
UBERTINO (Bacchio), né à Florence au

xvi e siècle. Elève de P. Pérugino.— Hist.,
portrait.

UBERTINO (François), dit LE BAC-
CHIACCA, né à Florence, for. en 1550. EL
de Pierre Pérugin.— Hist., portrait, plan-
tes, animaux.
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UCCELLO ou UCCELLI (Paolo),flor. en
1430. S'attacha à la perspective.

UGGIONI (Marc), né à Uggione. Flor. en
1520. Elève de Léonard de Vinci. — Hist.,
portrait.

UGOLINO DE SIENNE, flor. en 1330.
Imitateur du Guido da Siena. — Histoire,
portrait.

ULIVELLI (Côme), né à Florence 1625-
1704. Elève de Vallerano. — Histoire.

URBANI (Michel-Ange), né à Cortone.
FI. eu 1564. — Histoire.

URBINELLI, né à Urbin. Elève de Ri-
dolfi. Flor. au xvlle siècle. — Histoire.

URBINI (Charles), né à Crevie. Fion
en 1585. — Histoire, perspective.

USSI (E.), le Commandeur, à Florence.
Grand prix à Paris 1867, méd. à Vienne
1873. — Histoire, genre.

VACCARO (André), né à Naples 1598-
1670. El. de G. Imperato. — Histoire.

VAJANI ou VIAINI (Horace), flor. en
1600. — Histoire.

VALESIO (J.-Louis), né à Bologne 1561,
for. en 1590. El. de Louis Carrache.—Min.

VANDI (Santo), dit LE SANTINO, né à Do:
logne 1653-1716. Elève . du Cignani.— Port.

VANETTI (Marc), né à Lorette. Flot'. an
xvme siècle. El. de Cignani. — Histoire.

VANNI (André), né à Sienne. Flor. en
1370. — Histoire.

VANNI (Giovanni-Baptiste), né en 1599-
1660. Elève de Charles Allori. — Histoire.

VANNI ou VANNIUS le Chevalier (Fran-
çois), né à Sienne 1565-1609. Elève du
Passaroti, restaurateur de la peinture au
xvIe siècle. Etudia le Corrège. — Histoire.

Vente Aguado 1843: Sainte-Famille,
1,830 fr.

VANNI (le Chevalier Raphaël) , né à
Sienne vers 1596-1657. El. d'Antoine Car-
rache, membre l'Académie de St-Luc 1655,
imitateur de Pierre de Cortone.— Hist.

VANNI (Torino), né près de Pise. Flor.
en 1390, subit dans sa peinture l'influence
de l'école de Sienne. — Histoire, portrait.

VANNUCHI dit ANDRÉ DEL SARTO, né à
Florence 1487-1633. Elève de Pierre de
Casino.	 •

Excellent dessinateur, il entendait par-
faitement le nu ; coloris vigoureux, airs de
tête gracieux, draperies bien jetées. Habile
copiste. — distoire.

Elèves ét imitateurs : Franciabigio, Le
Pontorino, Salviati, Vasari, etc. •

Vente Aguado '1843 : dacrifice d'Abra-
ham 500 fr.

Vente Agnado 1843 : Vierge et l'Enfant'
1,500.

Vente 1859 : La Charité 5,460 fr.
VANNUCI (Pietro), dit IL PÉRUGIN°, né

à Pérouse 1446-1524. Elève de N. Alunno
et d'A. del Verruchio.

Touche gracieuse, beau coloris; ses airs
de tête ont une grande douceur. Un de ses
principaux titres de gloire est d'avoir été
le maitre de Raphaël. — Histoire. 	 •

Elèves et incitateurs : Raphaël, Pinturic-
chio, Le Spada, Sinibaldi, etc.

Vente Guillaume II 1850 : Sainte-Fa-
mille, 85,000 fr.

Vente 1859 Vierge et Enfant, 2,250 fr.
Vente 1873 : Vierge, l'Enfant et saint

Joseph, 2,800 fr.
VANuTELLI (le Chevalier S.), à Rome.

Médaille à Paris '1878. — Paysage.
VAROTORI (Dareo), né à Vérone 1536-

1676. — Histoire.
VAROTORI (Alexandre) dit IL PADOUA-

NINO, né à Padoue 1590:1659. Imitateur
du Titien ; s'est inspiré quelquefois de
Paul -Véronèse. — Histoire, portrait.

VASARI (Georges), né à Arezzo 1511-
1574, peintre et écrivain. El. et imitateur
de Michel-Ange, bon dessinateur, auteur de
La Vie des Peintres; dessina les antiques,
les ouvrages de Michel-Ange et de Raphaël.

Vente d'Orléans 1793: Les Poétes célè-
bres d'Italie, 300 livres.

VASELLI (Alexandre), for. au xvne
siècle. Et. de Brandi.— Hist., port.

VASQUEZ (Alphonse), né à Rome vers
1575-1645. El. d'Arfian. — Hist., fleurs,
fruits.

VASILACCHI (Antoine), né en 1556-
1629. El. de Paul -Véronèse.— Hist.

VECCHIA (Pierre della), né à Venise
1605-1678, El. de Varotari. Imitateur du
Giorgion et du Titien.—Histoire. 	 •

Elève : Litterini.
VECELLI (César), né à Cadore. Unis.

en 1590.— Hist.
VECELLIO (Marco), neveu et imitateur

du Titien.— Hist.
VECELLIO (Francesco), né à Cadore

1483. Imitateur et frère du Titien.— Hist.
VECELLIO (Orazio), né à Venise 1525-

1576. Fils du Titien; abandonna la peinture
pour l'alchimie. — Histoire, portrait.

VEGLIA (Pierre), florissait en 1507. El.
de Carpaccio.— Hist.
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VENEZIANO (Antoine), né à Venise,
1349-1383. El. d'A. Gaddi:— Hist., port.

VENUSTI (Manuel) dit IL MANTUANO,
né à Mantoue 1515-1576. El de Michel-
Ange.— Hist.

VERACINI (Augu.tin), né à Florence,
floris. en 1755. El. de Ricci.— Hist.
VERALLI (Philippe), florissait en 1670.
El. de l'Albane.— Hist.

VERDEZZOTI (Mario), né, à Venise, fl . en
1590 finit. du Titien. — Hist.

VERGA (Napoléon), né à Pérouse à Flo-
rence E. U. 1867, Paris.— Miniature.

VERNICI (Jean-Baptiste), florissait en
1610. Et. des Carrache.— Hist.

VERONÉSE (Paul).— Voir CALIAnt.
VERONESE (Alexandre).— Voir Tuncitt.
VEROCHIO (André), .né à. Florence

1432-1488. Maître du Pérugin, de Lorenzo
Credi et de Léonard de Vinci.— Hist.,
portrait.

VERTUNNI (A.), Le Chevalier. Méd. à
Vienne et à .Philadelphie, E. U. à Paris
1878.— Paysage.

VIANI (Dominique), né à Bologne 1668-
1711. El. de son père.-- Hist., port.

VICINELLI (Odoard), né en 1684-1755.
El. de J. Morandi.— Hist.

VIGNERIO (Jacques), né à Messine. El.
de Polydore Caravage, fioris. en 1550.—
Hist.

VIGRI (Ste-Catherine) dit LA SAINTE DE
BOLOGNE, née à Bologne 1413-1463. —
Hist.

VINCI (Léonard) , né au Château de
Vinci, près de Florence 1452-1519. Elève
d'André Verrochio. Fondateur de l'Acadé-
mie de Milan. Il était à la fois peintre,
sculpteur, architecte et musicien ; ses oeu-
vres sont rares, mais d'un grand fini ;
compositions sages et modestes, dessin
d'une grande pureté, les tètes de ses Ma-
dones sont divines, coloris brun, carna-
tions violettes.

En 1516, Léonard vint à la Cour de
François ler. Il y mourut. — Histoire.

Elèves et imitateurs : A. Solario, Césare
du Sesto, A. Salaïno, F. Melzi, Boltrafflo,
B. Luni, etc.

Vte Aguado 1843 : Deux enfants, 4,000 f.
Vente Guillaume II 1850 : La Colombine,

24,500 fr.
Vente Collot 1855: Salomé, 16,500 fr.
VINI (Sébastien), né à Vérone. Flor. au

xvie siècle. — Histoire.
VINIERCATI (Charles), né en 1660-

1715. El. de Procaccini.— Hist.
VIOLA (Dominique), for, en 1690. Elève

du Calabreste. Histoire.

VISINO, né à Florence. Flor. en 1505.
Elève d'Albertinelli. — Histoire, portrait.

VITALE, né à Bologne. Flor. en 1340.
El. de Franco de Bologne. — Madones,
bistoire.

VITALI (Alexandre) né à Urbain, 1580-
1630. Elève du Barocci. — Fleurs, fruits,
oiseanx.

VITE (Antoine) dit ANTONIO DE PISTOIA,
né à Pissoie, élève de Starnina. — Histoire,
portrait.

VITE (Thimothée, della) dit d'UEBIN,
né en 1467-1523. Ami et élève de Raphaël.
— Histoire, portrait.

Vente Nortwthick 1859 : Descente de
Croix, 5,020.

VITELLI (Vitel Gaspard) dit GASPARD
DEGLI OCCHIALL, né à Utrecht 1642-1736.
El de Mathieu Withoos. — Paysage, pers-
pective, miniature.

VITO (Félicien de Saint-), florissait au
XvI e siècle. El. de Daniel de Volterre. —
Histoire, portrait.

VIVARINI (Barthelemy), dit DE MURANO,
né à Murano. El. d'A Murano. FI. en 1470,
signait avec un chardonneret..Hist., portr.

VIVIANI (Octave), né à Brescia. flor. au
xvne siècle. Elève de Th. Sandrino. —
Vues de villes architecture.

VOLPATO (Jean-Baptiste), né à Bassano
1633-1706. — Histoire.

VOLTRI (Nicolas), né à Gênes. Flor. en
1400. — Histoire religieuse,

z

ZACCAGNA (Turqino), né à Cortone.
Flor. en 1530. Elève de Luc Signorelli. —
Hist., portrait.

ZACCHETTI (Bernard), né à Reggio,
fl. vers 1520, el. de Raphaël.— Hist., portr.

ZACCHIA (Paul) IL VECCHIO, né à Vez-
zano. Elève de Ridolfo, Ghirlandaïo ; imi-
tateur de Fra Bartolomeo. — Histoire.

ZACCOLINI (le père Mathieu), né à
Césène vers 1590-1630, un des maitres du
Dominiquin et du Poussin. — Perspective.

ZAGO (Santo), for. au xvi e siècle. Étudia
l'école Vénitienne. — Histoire.

ZAIST (Jean-Baptiste), né à Crémone
1700-1759. ElèvekleNatali. — Ornements.

ZAMBONI, for. au xvit e siècle. Elève
de J. Crespi, imitateur de Cignani. — Hist.

ZAMPEZZO (Jean-Baptiste), nè à Cita-
della vers 1620-1700. Elève de J. Appol-
lonio. — Histoire.
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ZOMPINI (Gaetan), 1702-1778. Elève de
Bambini, graveur.

ZOPPO (Marc), né à Bologne; floris. en
1475. El. du Squarcione; ses compositions
rappellent l'école vénitienne.— Hist., port.

ZUCCARELLI ou ZUCCHERELLI (Fran-
cois), né à Pitigliano vers 1702-1788. El. de
Ricci, un des fondateurs de l'Académie
de peinture de Londres.— Hist., paysage.

Vente 1874: Paysage et figure : 280 fr.
ZUCCARO ou ZUCHERO , né en 1542-

1609. El. de son frère Thadée, membre de
l'Académie de St-Luc.— Hist.	 .
portrait.

ZUCCARO on ZUCCHERO (Thadée), né à
San-Angelo 1529-1566. El. de son père.
Vint à Rome ou il étudia Raphael, belle
exéeution. — Histoire, portrait.

ZUCCATI (Sébastien), florissait en 1480.
Un des premiers maitres du Titien.—
Hist.

ZUCCHI (Jacques) né à Florence, vers
15414590. El. de Vasari.— Hist., port.

ZUGNI (François), né à Brescia 1574-
1636. El. de Palma jeune qu'il surpassa.
— Hist.

ZUPPELLI (Jean-Baptiste),né à Crémone
florissait au xve siècle. Contemporain de
Boccaccino.— Paysage, hist., portrait.

-ZUSTRIS (Frédéric) dit FEDERICO, di
LAMBERT°, né à Amsterdam, 1526-1599,
fions. à Florence.— Hist., port._

ZAMPIERI (Dominique) dit LE Doni-
NIQUIN, né à Bologne 1581-1641. Elève de
Denis Calvaert et des Carrache.

Dessin d'une grande pureté; ses attitudes
sont excellentes, ses tètes expressives.

Le Poussin considérait la Communion
de saint Gérôme, du Dominiquin, comme
un chef-d'oeuvre. — Histoire, fresque.

Elèves : A. Camasseo, F. Cozza, A. Bar-
balonga, Fortuna, etc.

Vente de Fraynaies 1838 Charité Ro-
maine, 5,300 fr.

Vente Aguado . 1843 : Sainte-Famille,
,260 fr.
Vente Soult 1852 : Un paysage, 650 fr.
Vte Collot 1855: L'Ange Gardien, 800 fr.
ZANOTTI (Jean-Pierre), né à Paris 1674,

fions. en 1760. El. de Pasinelli. Agréable
coloris.— Hist.

ZELOTTI (Baptiste), né à Vérone vers
1530-1592, El. de Badile, imitateur cle Paul
Véronèse.— Hist.

ZENALE (Bernard), né à Tréviglio, for.
en 1520.— Hist., portrait.

ZIFRONDI on CIFRONDI (Antoine), né à
Bergame 1657-1730. El. de Franceschini.
— Hist.

ZOBOLI (Jacques), né à Modène, fions.
en 1760. El. de Stringa.— Hist. 	 .

ZOCCHI (Joseph), né en Toscane 1710-
1767. — Hist., paysage.

ZOLO (Joseph:), né en 1675, à Brescia
1743.— Hist., paysage.
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XVI° siècle. — En France, la Renaissance de la peinture a lieu sus
l'inspiration des peintres Italiens appelés par François I. Autour de ceux-là •
viennent se grouper quelques artistes restés célèbres :

CLOUET dit JEHANNET — 1510-1572;
DIIMOUTIER (Daniel) — 1576-1646 ;••
COUSIN (Jean), vers 1530-1590,

et d'autres moins. connus, mais qui ont, dans une certaine mesure, préparé
l'oeuvre de l'École Française.

XVII° siècle. — C'est le siècle de Louis XIV, le grand siècle des Lettres et
des Arts.

Cette période s'ouvre avec
VOUET (Simon) — 1590-1649, le véritable chef de l'École

Française et l'instigateur de tous les génies de cette
brillante époque ;

POUSSIN (Nicolas) — 1594-1665 ;
GELLÉE (Claude), dit LE LORRAIN — 1600-1680;
LESUEUR (Eustache) — 1617-1655;
LEFÈVRE (Claude) — 1633-1675 ;
MIGNARD (Pierre) — 1610-1695 ;
PUGET (Pierre) — 1622-1694, plus célèbre comme sculpteur ;
COYPEL (Noël) — 1628-1707 ;
JOUVRNET (Jean) — 1644-1717.

XVIII° siècle. — Dès la fin du siècle précédent, l'art se transforme et la
peinture devient de plus en plus gracieuse et décorative.

C'est l'époque de :
COYPEL (Antoine) 7'-• 1660-1722;
Loo (Baptiste-Van) — 1684-1745;
WATTEAU (Antoine) — 1684-1721;
LANCRET (Nicolas) — 1690-1745 ;
BOUCHER (François) — 1704-1770;
CHARDIN (Jean-Baptiste) — 1699-1779.

L'art se relève encore avec :

GREUZE (Jean-Baptiste) — 1725-1805;
DROUAIS (François) — 1727-1775;
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VERNET (Joseph) — 1714-1789 ;
FRAGONARD (Jean-Honoré) — 1732-1806.

Un retour aux traditions de la grande peinture a lieu sous l 'inspiration de :

VIEN (Joseph) — 1716-1809.

XIX° siècle. — Au commencement du XIXe siècle une nonvelle Renaissance
de l'art enfante les chefs-d'oeuvre de :

DAVID (Jacques-Louis) — 1748-1825;
PRUD'HON (Pierre) — 1758-1823;
GIRODET DE RONCY-TRIOSON (Aime-Louis) — 1767-1824 ;
GÉRARD (François, Baron) —1770-]837;
GROS (Antoine-Jean, Baron) — 1771-1835 ;
GUÉRIN (Pierre-Narcisse, Baron) — 1774-1833 ;
GÉRICAULT (Jean-Louis-Théodore) — 1791-1834.

De nos jours, les traditions du grand art se continuent sous l'impulsion des
maîtres qui ont illustré la première moitié du siècle :

VERNET (Horace) — 1780-1863;
INGRES (Jean-Augustin-Dominique) — 1781-1867;
DELAROCHE (Paul) — 1797-1856 ;
-DELAmcoix (Ferdinand-Victor-Eugène) — 1798-1863;
DECAMPS (Alexandre-Gabriel) -- 1803-1860;
FLANDRIN (Jean- Hippolyte) — 1809-1864.

C'est à la France aujourd'hui que les Peintres étrangers viennent dans nos
Expositions demander la consécration 'définitive de leur génie et de leur talent.

P. S. — Dans la longue nomenclature qui va suivre, bien des noms d'artistes

de talent ne figurent pas ; cela vient de la loi que nous nous sommes imposée de

ne citer que les peintres ayant obtenu des Médailles décernées par les jurys
compétents.

TH. G.
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A

ABEL DE ePUJOL (Alexandre), né à
Valenciennes.1785-1861 . Elève de David,
grand prix de Rome 1811, 1822, mem-
bre de l'Institut •1835, 0.e. 1853. — Hist.,
peintures murales à la Bourse, à l'Eglise St-
Denis-du-Saint-Sacrement, à la Madeleine,
à Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, à Saint-
Sulpice et à Saint-Thomas-d'Aquin. Paris.

Elèves : Caraud, A. Decamps, Jadin,
E. Lévy, Vauchelet.

ACHARD (Jean) , né à Voreppe vers
4808. Elève de Couturier et de l'Ecole de
dessin de Grenoble. Méd. 2e classe 1845 et
1848. — Paysage, eaux-fortes. — Tableaux
au Luxembourg et dans plusieurs musées
de province.

Elève : Harpigines.
ADAM (Louis-Emile), né à Paris, élève

de Picot et Cabanel. Méd. 3e classe 1875.
Composition gracieuse, touche spirituelle.
— Genre.

ADORNE DE TSCHARNER (Louise-
Eglée), née à Strasbourg. Méd 2 e cl. 1848.
— Genre. •

ALIGNY (Théodore-Carcuelle d') , né
Chaume (Nièvre) 1798-1873. Elève de

Regnault et Watelet. Méd. 2e classe 1831,
méd. i re cl. 1837, 4. 1842, directeur de
l'Académie de Lyon. Bonne couleur, tou-
che sèche. — Paysage.

ALLAIS, flor. au xvm e siècle. 1er prix
de l'Académie de peinture 1726.— Histoire.

ALLEGRAIN (Etienne), né à Paris 1653-
1736. Membre de l'Académie 1677. Peignait
dans la manière de Francisque Millet. —
Paysages. Vente de 150 à 300 francs.

ALOPHE (Alexandre-Marie), né à Paris,
él. de Paul Delaroche. Méd. 1847 et 1863.—
Histoire.

AMAURY-DUVAL (Eugène-Emmanuel),
né à Paris, él. d'Ingres. Méd. 'Ire cl. 1839,
• 1845, 0.>,„% 1865. — Hist., portrait.
Décorations : Eglise Saint-Merri, Paris.

ANASTASI (Auguste), né à Paris 1820,
• de Corot et de Paul Delaroche. Méd. 23
1. 1848, fe 1868. — Genre, lithographie.

ANDERS (Mme) née Marie-Joséphine
Hésèque, née à Paris. Méd. 3e classe 1837.
— Fruits, fleurs.

ANDRÉ (Jacques), né à Lyon. Méd. 30
classe 1844. — Genre.

ANDRÉ (Jules), né à Paris, él. de Wa-
telet. Méd 2e cl. 1835, 4 1853, Coloris
a gréable

'
 sites poétiques-2Paysage.

Vente 1874 : Paysage intérieur de forêt,
800 fr.

ANDRÉ (Jean) né en 1662. Entra dans
l'ordre des Jacobins. Fut envoyé à Romé
où il étudia Carle Maratti ; de retour à
Paris, il se lia avec Jouvenet et suivit sa
manière. — Histoire, décorations.

ANGELIN (A.), né à Aix. Méd. 3 0 clas.
1840. — Portrait.

ANTHOINE (Louis d'), né à Beaucaire
1814-1852, él. d'Eugène Delacroix. Méd.
1846.	 Histoire, portrait. •

ANTIGNA (Jean-Pierre), né à Orléans
1818, él. de Salmon et de Paul Delaroche.
Méd. 3e cl. 1847, 2° cl. 1848, ire cl. 18M,
E. U 1855 ,	 1861. Coloris vigoureux.
— Genre, historique..

APOIL (Mme), née Suzanne Béranger, à
Sèvres. Méd. 30 cl. 1841, 2 e cl. 1848. —
Genre, fleurs.

APPERT (Eugène), né à Angers 1820-
1867, él. d'Ingres. Méd. 3 e cl 1844, e 1859.
— Histoire, genre.

APPIAN (Adolphe), né à Lyon, élève de
Corot et Daubigny. Méd. 1868.— Touche
large, coloris vrai.—Paysage, fusain.

Vente 1874: Vue prise àToulon, 800 fr.
ARAGO (Alfred), né à Paris, élève de

P. Delaroche. e 1854, O. ,eç..1869.— Genre,
historique.

ARMAND - DUMARARESQ ( Charles-
Édouard), né à Paris 1828, élève de Cou-
ture. e 1867.—Histoire, scènes militaires.

ARNOUT • (Jean-Baptiste), né à Dijon
1787.—Paysage, aquarelle.

ARSON (Olympe), née à Paris, élève de
Redouté. Méd. 3e cl. 1835.—Fleurs, fruits.

Vente 1868: Bouquet de fleurs des
champs, 450 fr.

ASSELINEAU (Antoinette), née à Paris.
Méd. 3e cl. 1840.— Fleurs.

ATTIRET (Jean-Denis), né à Dile 1702
1768, élève de son père.—Tous les genres

7
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AUBAIS (Auguste), né à Château-Gon-
tier 1795-1869. El. de Gros.-Genre, por-
trait, histoire.

AUBERT (Ernest-Jean), né àParis, élève
de Paul Delaroche et de Martinet ; prix de
Rome 1844 (gravure). Méd. 3e cl. 1861.-
Genre, gravures, lithographies, aquarelle.

AUBERT (Augustin) né à Marseille 1781-
1832. Él. de Peyron. Directeur du musée
de Marseille.-Hist., portrait, paysage.

Vente à Marseille 1845 : Paysage et fi-
gures, 175 fr.

AUBLET (Albert), né à Paris. Élève de
Gérôme. Méd. de 3e cl. 1880.-Hist., port.

AUBRIET (Claude), 161-1743, né à
Chàlons-sur-Marne. -Fleurs, nature m o rte,
miniature.

AUBRY (Etienne), né à Versailles 1745-
1781. Élève de Vien.- Portrait.

AUBRY (Louis-François), né à Paris
1770, élève de Vincent et d'Isabey.- Port.,
miniature. Vente de 300 à 600 fr.

AUDRAN (Claude), dit le VIEUX, né à
Lyon 1640-1684, élève de Perrier et de
Lebrun. - Histoire.

AUGÉ (Lucas) 1685-1765. Petit tfils de
Tournières, membre de l'Académie 1624.
- Genre, histoire.

AUGUIN (Louis-Augustin), né à Roche-
fort 1824. Et. de Corot, et de J. Coignet.
Méd. en 1880. Bon. coloris. Sites bien
choisis. - Paysage.

AUTREAU (Louis), né à Paris 1692-
1760 ; reçu de l'Académie de peinture
1741. - Histoire. -

KUZON (Mme) née Pauline Desmarquets,
à Paris 1775-1835. El. de Regnault. -
1-Iist.rgenre.
. AVED (Jacques-André), né à Douai
1702-1766, él. de Le Bel. Membre de l'Aca-
démie Royale ; peintre de Louis XV. -

'.Histoire, portrait.
AZE (Adolphe), né à Paris, él. de Robert-

Fleury. Méd. 3e cl. 1851 et 1863.- Genre,
histoire.

B

BAADER (Louis-Marie), né à Lannion,
él. d'Yvon. Méd. 3e cl. 1874.- Hist., genre.

BACCUET (Prosper), né à Paris 1798-
1854, élève de Watelet. - Paysage.
. BACHELIER (Jean-Jacques), né à Paris

1724-1806. Reçu des Académies de Paris et
de Marseille. Directeur de la manufacture
royale de Sèvres 1770.- Chasses, animaux.
Vente de 600 à 2,000 fr.

BACLER-D'ALBE (Louis-Albert baron
de), né à Saint-Pol 1761-1824. - Hist.

BADIN (Pierre-Adolphe), né à Auxerre.
e 4849, O. 	 1855. - Histoire, portrait.

BADIN (Jules-Jean), né à Paris, élève de
Cabanel et de Baudry. Méd, 3e cl. 1877. -
Portrait, genre.

BAGET (Jules-Pierre), né à Chevreuse.
Méd. 3e classe 1836. 	 Paysage, genre.

BAILLE (Paul-Benoit), né à Besançon.
Méd. 3e classe 1847. - Paysage.

BAILLY (Jacques), né à Gracay (Cher)
1629-1679. Reçu de l'Académie de Paris
1664. - Fleurs, miniature.

BAILLY (Alexandre), né à Paris 1764,
for. en 1800 ; élève de David. - Portrait.

BAISIER (Pierre-François), né à Valen-
ciennes '1800. E!. d'Aubry.- Portrait, mi-
niature.

BALCOP (Alexis), né à Cassel), méd.
3e cl. 1847. - Genre.
• BALDOUIN (Claude), vivait au xvie

siècle ; collabora avec le Primatice pour les
travaux de Fontaineblean et du Louvre.
- Histoire.

BALFOURIER (Adolphe-Emile), né à
Montmorency 1816. Elève de Ch. Rémond.
Méd. 3e classe 1844, méd. 2 e cl. 1846.- -
Paysage.

BALLAVOINE (Jules-Frédéric), né à
Paris 1843. El. de Pils. Méd. de 3 e classe
1880. Sujets spirituels et gracieux, finesse
de ton.- Genre.

BALLU (Théodore), né à Paris, peintre
et architecte. Prix de Rome 1840. ei 1857,
O. 4ee 4869. Membre de l'Institut 1872. -
Histoire

BALTHAZAR (Casimir-Victor de), né à
Hayange (Lorraine). El. de Paul Delaro-
che. Méd. de 3e cl. 1837, 2e cl. 1838,
Ire cl. 1840. e 1869.- Genre.

BALZE (Paul Jean), né à Rome de pa-
rents français. Méd. 3e cl. 1863. e 1873.
- Genre.

BALZE (Raymond), né à Rome de pa-
rents français. e‘ 1873.- Genre, Scènes
Italiennes.

BAPTISTE (Sylvestre), né à Paris 1791?
Elève de Guérin.- Genre.

BAPTISTE.- Voir MONNOYER.
BAR (Bonaventure de), né à Paris 17C0-

1729. Elève de Halle ; reçu de l'Académie
1727. Appelé à tort par quelques auteurs
Desbarres

'
• s'est approché de Watteau et

de Pater; touche élégante, couleur agréa-
ble. - Fêtes champêtres, genre, sujets
gracieux.

BAR (Nicolas de), vivait au xvu e siècle,
son fils surnommé Du Lys, excellait dans
les tableaux d'église.- Histoire.
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BARBIER (Alexandre), né à Paris. Méd-
2e cl. 1842. * 1842.- Pays., genre, hist.

BARBIER (Jean-Jacques), 1738-1823,
né à Rouen. Etudia à Rome. De retour en
France, élu membre de l'Institut.- Hist.,
portrait.

BARBIER-WALBONE (Jean-Luc), né à
Nimes 1769-1860. El. de David.- Portrait,
histoire.

BARBOT (Prosper), né à Nantes 1798.
Et. de Coignet et de Watelet.- Méd. d'or
1837.- Ruines, paysages.

BARILLOT (Léon), né à Montigny-lès-
Metz. El. de Cathelinaux e t de Bonnat. Méd.
3e cl. 1880.- Paysage.

BARON (Henri-Charles); né à Besançon.
El. de Gigoux. Méd. 3e cl. 1847, 2e cl. 1848,
3e cl. 1855 et 1867, * 1839. Fraîcheur
dans le coloris.- Genre, scènes pastorales.

De 500 à 1,500 fr.
BARRABEAUD (Pierre-Paul), né à Au-

busson 1767-1809. El. de Molaine.- Nature
morte.

BARRE (Désiré-Albert), né à Paris.
Méd. 3e cl. 1846.- Genre.

BARRIAS (Félix-Joseph), né à Paris
1822. El. de Coignet. Prix de Rome 1844.
Méd. 3e cl. 1847, I fe dl. 1851. 1859.-
Hist., portrait, genre, sujets religieux. Vie
de St-Louis à St-Eustache, Paris.- Fres-
ques.- Peintures décoratives à la Trinité
et au Grand-Opéra.

BARRY (François), né à Marseille. El.
de Gudin. Méd. 3e cl. 1840. 2e cl. 1843.-
Marine.

BASSEPORTE (Madeleine-Françoise),
1701-1780. El. d'Aubries.- Fleurs, plan-
tes, etc.

BASSOMPIERRE (Sel:min-Edmond),, né
à Paris. Méd. 3e classe 1874.- Genre.

BASTIEN-LEPAGE (Jules), né à Dam-
villers (Meuse). El. de Cabanel. Méd. 2e
cl. 1875, * 1878. Peintre réaliste.-- Hist.,
portrait.

BAUDELOCQUE (Mme), florissait à Pa-
ris en 1824. El. de Watelet.- Paysage.

BAUDERON (Louis), né à Paris. El.
d'Eugène Delacroix. Méd. 3e cl. 1842.-
Portrait.

BAUDOIN (Pierre-Antoine), 1723-1769.
Elève et gendre de -Boucher ; appelé le
Peintre et Poète des Boudoirs. Dessin sec,
coloris gris. - Sujets galants et lascifs.

Vente Marquis de. R. 1873 : Le Baiser,
1,000 fr.

BAUDRY (Paul-Jacques-Aimé), né à
Bourbon-Vendée 1828. El. de Sartoris et de
Drolling. Prix de Rome 1850. I re médaille
1857. * 1861, 0. e1869. Membre de l'Insti-

tut 1870. * 1875. Médaille d'honneur
1881. Dessin d'un beau caractère; exécu-
tion libre. - Hist., portrait, genre.- Dé-
corations au Grand-Opéra à Paris.

BAUGIN (Lubin), vivait au xvlle siècle.
Membre de l'Académie de peinture 1651;
imitateur du Guide et du Parmesan. Sur-
nommé par ses contemporains le Petit-
Guide - Hist.

BAYARD (Emile) , né à la Ferté-sous-
Jouarre. El. de Coignet. ê 1870. Scènes
champêtres, spirituelles et animées; colo-
ris fin et agreable. - Genre, dessin, déco-
rations au Théàtre du Palais-Royal.

BAZIN (Louis-Charles), né à Paris. El.
de Girodet et Gérard. Méd. 3e cl. 1844,
Méd. 2e cl. 1846.- Hist., portrait, genre.

BEAUBRUN (Louis), florissait au xvie
siècle. Imitateur de Porbus.- Portrait.

Vente Fan 1874: Portrait d'Anne d'Au-.
triche et de Louis XIV enfant, 4.000 fr.

BEAUBRUN (Henri) , né à Amboise
1603-1677. Neveu du précédent. Membre
de l'Académie royale de peinture.- Port.,
histoire.

Vente de Laperlier 1880 : Portrait
d'homme, 500 fr.

BEAUCÉ (Jean), né, à Paris. El. de C.
Bazin. e 1864.- Batailles.

BEAUFILS (Eugène), vivait en 1815 à
Guise. El. de Lefèbre.- Portrait.

BEAUFORT (Eléonore GROUT DE), né .
aux Andelys 1800, élève de Gros. - Hist.,
portrait.

BEAULIEU (Henri-Anatole DE), né à
Paris, élève de Paul Delaroche. Méd. 1868.
- Histoire, genre.

BEAUME (Joseph), né à Marseille 1798.
Méd. 2 e clac. 1824, méd. I fe cl. 1827,
1836. El. de Gros. - Histoire, genre.

BEAUMETZ (Etienne), né à Paris, élève
dé Cabanel et de Leroux. Méd. 3 ec1. 1830.-
Episodes de guerre.

BEAUMONT (Charles-Edouard DE), né
à Lannion, élève de Boisselier. Méd. 2e
cl. 1873. * 1877. - Genre.

BEAUREPÈRE (Louis), vivait au xvite
siècle, él. de Simon Vouet. - Pays., hist.

BEAUVERIE, né à Lyon, él. de Gleyre.
Méd.3e cl. 1870, méd. 2e cl. 1873 et 1881.-
Genre.

BEC (Augustin) dit POLYDORE D'AIX,
vivait en 1797, élève de Granet. - Inté-
rieurs, genre.

BECKER (Georges), né à Paris, élève
de Gérôme. Méd. 30.cl. 1870, méd. 2 e. cl.
1872. - Genre, histoire.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 60 —

BECCEUR (Charles), né à Paris 1807 ;
élève de Lethière. — Histoire.

BELLANGÉ (Jacques), né à Châlons,
vivait en 1640, élève de Simon Vouet —
Histoire, Graveur:

BELLANGÉ (Joseph-Hippolyte), - né à
Paris, élève de Gros. Méd. 2e cl. 1824,
* 1834, 04 1861. — Genre, historique,
batailles.

Vente San-Donato 1880, épisode de la
bataille de la Moskova, 10.000 fr.

• BELLAY (Paul-Alphonse), né à Paris.
1873. — Genre.

BELLEL (Jean-Joseph), né à Paris, él.
d'Ouvrié. Méd. l re cl. 1848, 4. 1860. —
Genre, paysage.

BELLOC (Jean-Hilaire), né à Nantes
1786-1866, élève dé Gros et Regnault. Méd.
1840, s 1846, 0.* 1864. — Hist., portr.

BELLY (Jacques), né à Chartres 1603,
él. de Simon Vouet. — Portrait, histoire.

BELLY (Léon), né à Saint-Orner, él. de
Troyon et de Rousseau. 1862.— Paysage.

BENNER (Jean), né à Mulhouse, dl. de
Pils. Méd. 2e cl. 1872.— Histoire, portrait.

BENNER (Emmanuel), né à Mulhouse.
Méd. 3e classe 1881. — Genre.

BENOIST (Marie-Guilhelmine), née La-
livele Leroulx, à Paris 1798-1826; élève de
Mme Lebrun et de David. — Portrait.

BENOUVILLE ( Achille-Jean) , né à
Paris 1815, élève de Picot. Méd. 3e classe
1844, prix de Rome 1845, * 1863 ; belle
couleur. — Paysage, historique.

BENOUVILLE (Léon-François), né à
Paris 1821-1859, frère du précédent, él.
de Picot. Prix de Rome 1845, méd. I re cl.
1853, * 1855 ; style élevé.— Pays., hist.

BÉRANGER (Antoine), né à Paris 1785.
Méd. 2e cl. 1840, e 1841. — Genre, his-
toire, peinture sur verre.

BÉRANGER (Charles), né à Sèvres, dl.
de Paul Delaroche ; Méd. 2 e cl. 1840. —
Genre, historique.

BÉRANGER (Joan-Baptiste), né à Sèvres.
Méd. 2e cl. 1848. — Genre.

BERCHÉRE (Narcisse), né à Etampes,
-él. de Renoux et de Rémond. Méd. 1844,

1879. — Paysage, vues d'Egypte.
BERGE (Charles DE LA), 1807-1842. El.

-de Bertin et de Picot. — Genre, paysage.
BERGERET (Denis), né à Villeparisis,

élève d'Isabey. • Méd. 3e cl. 1875, méd. 2e
cl. 1877. Coloris saisissant de vérité. —
Nature morte.

BERGERET'. (Pierre); hé à Bordeaux
•él. de David. Méd. de O re cl. 1808. — Hist.

BERGER (Philippe), né à Pargny (Vos-
ges), élève de Girodet. Méd. 3e cl.1845.—
Mi nia ture.

BERLOT (Jean-Baptiste), né à Versailles
1775, ék•ve de Hubert-Robert. — Archi-
tecture, paysage, vues d'Italie.

BERNARD (Jean-François), né à Cor-
matin (Seine); élève de Flandrin. Prix de
Rome 1854. — Genre.

BERNE-BELLECOUR ( Etienne-Pros-
per), né à Boulogne-sur-Mer en 4838, él.
de Picot et Barrias. Méd. Ore cl. 1872,

1878. Touche spirituelle, bon coloris.—
Episodes militaires.

BERNET (Nicolas-Guy), né à Paris 1728-
1792. Membre de l'Académie 1763, a été
un des maîtres de F. Gérard. — Histoire.

BERNIER (Camille), né à Colmar 1823.
El. de Fleury. * 1872. Perspective aérien-
ne bien entendue, jolis effets. — Paysage,
figures.

BERTALL (Charles-Albert d'ÀnNoux
dit), né à Paris 1820. Elève de Drolling
cultiva surtout le dessin d'illustration et la
caricature ; ses dessins se comptent par
milliers ; esprit original, mordant.

BERTHÉLEMY (Jean-Simon), né à
Laon 1743. Grand prix de Rome 1767.
Membre de l'Académie.— Histoire.

BERTHON (Nicolas), né à Paris. El. de
Coignet. Méd. 1866.— Genre.

BERTHON (Sidonie), née à Paris, dl. de
Mme Mirbel. Méd. 2e cl. 1841, méd. 1re
cl. 1845. — Miniature, portrait.

BERTIER (Louis-Eugène), né à Paris.
El. de Hersent. Méd. 1845 et 1866. —
Genre.

BERTIN (Nicolas), né à Paris 1667-
'1736. El. de Jouvenet. Reçu de l'Acadé-
mie 1703. Directeur de l'Académie de
Rome 1715. — Histoire.— Elève : Toqué.

BERTIN (François), né à Paris. El. de
Girodet. Méd. 1827. * 1833. — Paysage.

BERTRAND (Georges), né à Paris. El.
d'Yvon, Barrias et Bonnat. Méd. 2e cl.
1881.— Hist., genre.

BERTRAND (Gabrielle), née à Luné-
ville 1737-1790.— Portrait au pastel.

BERTRAND (James), né à Lyon. El.
de Perrin. Méd. de 3e cl. 1869. * •876.
— Compositions poétiques, genre.

Vente Everard 1873: La mort de Virgi-
nie, 4,000 fr.
• BERTRAND (François), né à Toulouse
1756-1804. El. de Despax ;• contribua à la
création du Musée de Toulouse.— Hist.,
portrait.
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BERTIN (Jean-Victor), né à Paris 1775-
:1842. El. de Valenciennes. Méd. d'or au
salon de 1808. 4, 1817. Exécution très-

* finie, touche sèche, coloris verdâtre.—
Paysages.

Vente 1873: Paysage, Danse de Nym-
phes, 720 fr.

Vente 1878: Vue d'Italie, 1,450 fr.
BESNARD (Mme) née Louise Vaillant, à

Paris, élève de Mme Mirbel. Méd. 3 e classe
1847 et 1859. — Miniature. .

BESNARD (Paul-Albert), élève de Bré-
mond et Cabanel. Prix de Rome 1874,
méd. 3e cl. 1874, méd. 2e cl. 1880. Coloris
vigoureux et saisissant, composition carac-
téristique. — Histoire, portrait

BESSA (Pancrace), né à Paris 1772, flor.
en 1800 ; élève de Van Spandonck et de
Redouté.— Fleurs, fruits.

BESSON (Faustin), né à Mile. e 1865.
— Paysage..

BETANCOURT (Edouard), né à Bou-
logne-sur-Mer. Méd. 3e cl. 1839.— Genre.

BEVILLE (Charles), 1651-1716. Mem-
bre de l'Académie de Paris. — Paysage.

BEYLE (Pierre-Marie), né à Lyon. Méd.
3e cl. 1881. — Genre, paysage.

BEZARD (Jean-Louis), né à Toulouse.
él. de Picot et P. Guérin. Prix de Rome
1829, méd. Ire cl. 1836, 1860. — Hist.,
sujets religieux.

BIANCHI (Nina), né à Paris. Elève de
Pérignon. Méd. 3e cl. 1845, méd. 3e clas.
1848. — Pastel.

BIARD (François), né à Lyon 1800, él.
de .Révoil. Méd. 2 e cl. 1828, méd. I re cl.
1836, * 1838. Bon coloriste. — Genre,
histoire, portrait.

Vente Duclos 1879 : Les deux Amis,
600 fr. Tableaux de 500 à 1,000 fr.

BIBRON (Mme) élève de Belloc. Méd. 3e
classe 1837. — Portrait.

BIDA (Alexandre), né à Toulouse en
1813, élève d'Eugène-Delacroix. Méd. Ire
cl. 1855, E. U., 1855, 0.4- 1870.
Dessin d'un grand intérêt. — Orientaliste.

Elève : J.-P. Laurens.
BIDAULD (Jean-Joseph), né à *Carpen-

tras 1758-1846, élève de son frère Jean.
• * 1812, membre de l'Institut 1823. —

Paysage, et vues d'Italie.
Vente 1869 : Paysage et figures, 400 fr.
Vente 1876. — Paysage, 650.
BIENNOURRY (Victor-François), né à

Bar-sur-Aube 1813, él. de Drolling. Prix de
Borne 1842, Méd. 1864. — Genre, histoire.

Péintures décoratives à Saint-Sévrin,
Paris.

BIGAND (Auguste) , né à Champlan
(Seine-et-Oise). Méd. 2e.c1. 1846.— Portr.,
genre.

BIGNON (François), né à Paris 1640-
1712. — Portrait, histoire.

BILCOQ (Marie-Antoine), flor. en 1780.
Membre de l'Académie 1789. — Scènes
famillières.

BILLET (Pierre), né à Cantin (Nord),
él. de J. Breton. Méd. 2 e cl. 1874.— Genre.

BIN (Jean-Baptite), né à Paris 1825. El.
de Coignet et Gosse. Méd. 1865 et 1869.—
Portrait, histoire.

BIRAT (Mme Amélie), née à Goritz (Au-
triche), de parents français. Méd. 3 6 cl.
1847. — Genre.

BIROTHEAU, né à Bourbon-Vendée,
élève de Drolling, flor. vers 1840.— Hist.,
portrait.

BLAIN DE FONTENAY (Jean-Baptiste),
né à Caen 1654-1715, élève et gendre de
Baptiste Monnoyer, Membre de l'Académie
1627. Louis XIV l'employa à décorer ses
palais. — Fleurs, fruits.

Élèves : Covins et Ladey.
Vente Marquis de R. 1873 : Fleurs et

fruits, 610 fr.

BLAIN DE FONTENAY fils, 1698-1730.
Elève et imitateur de son père. — Fleurs.

Vente 1874 : Vase de fleurs, 146 fr.

BLANC (Paul-Joseph), né à Paris, él.
de Blin et Cabanel. Prix de Rome 1868.
Méd. Ire cl. '1872. — Histoire.

BLANCHARD (Jacques) 1600-1638, né
à Paris, élève de Bollery, étudia en Italie,
surtout à Venise, où il s'inspira du Titien
et de Paul Véronèse. — Bon coloris sur-
tout dans les chairs ; dessin quelquefois
lourd. — Histoire.

La pluspart des tableaux de ce maître
ont été détruits.

BLANCHARD (Edouard), né à Paris.
El. de Cabanel, prix de Rome 1868. Méd.
Ire cl. 1874.— Hist., portrait.

BLANCHARD (Pharamond), né à Lyon.
El. de Gros. Méd: 3e cl. 1836..* 1840.—
Paysage, histoire.

BLANCHET (Thomas), né à Paris 1617-
1689 ; suivit les conseils du Poussin ét
d'Andréa Sacchi; bon coloris, variété dans
sa touche, riches compositions. Professeur
à l'Académie de Paris et directeur de celle
de Lyon.— Hist., portrait.

BLIN (Francis), né à Rennes 1827-1866
Elève de Picot. Méd. 1865 et 1866.—
Paysage.

Vente de 250 à 600 fr.
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BLOND (Jean le), né à Paris 1645-1719.
Membre de l'Académie de Paris 4681. Col-
labora avec Guillaume de Gheyn. — Hist.

BLONDEL (Joseph), né à Paris 1781-
1835. El. de Regnault. Grand prix de pein-
ture 1803. G. Mile d'or 1824. 4 . Membre
de l'Institut.— Histoire, portrait. Décora-
tion de l'église Saint-Laurent à Paris.

Elève: A. Guignet.
BODEN (André), né à Paris 1791. El. de

Regnault.— Hist., portrait.
BODINIER (Guillaume), né à Angers

1795-1875. El. de Pierre.Guérin. Séjourna
25 ans en Italie, Méd. i re cl. 1826 et 1828. e
1849. Couleur peu satisfaisante, exécution
sèche. Cet artiste à légué ses études au
Musée de sa ville natale.— Port., paysage.

BOICHARD (Henri-Joseph), né à Ver-
sailles 1793? Elève de Regnault.— Genre,
paysage, portrait.

BOILLY (Louis-Léopold), né à la Bassée
(Nord), 1761 -1845. Cet habile artiste
n'eut pas de maître. Il finissait souvent un
portrait en quelques heures; sa touche est
large et facile ; exécution soignée; bonne
couleur. e .- Portrait, genre.

Vente Marquis de R. 4873: La Rose qui
tombe, 3,620 fr.

Vente 1880; La première et la dernière
dents (deux pendants), 6,000 fr.

Vente 1879 : Relais de diligence, 7,000 fr

BOILLY (Jules), fils du précédent, né à
Paris, Méd. 28 cl. 1828.— Genre, histoire.

BOISSELIER (Félix) dit L'AINÉ, né à
Damphal (Hte-Marne) 1776-1811. El. de
Regnauld, prix de Ronde 1805 et1806.—
Histoire.

BOISSIER (André-Charles), né àNantes
1760-1840. Elève de Brenet.— Histoire.

BOISSIEU (Jean-Jacques de), né à Lyon
1736-1810. Elève de Lombard et Frontier.
Etudia pour entrer dans la Magistrature;
abandonna le pinceau pour le burin et de-
vint un des meilleurs graveurs de son épo-
que. Coloris fade, touche d'une grande fi-
nesse.— Portrait, dessin sanguine.

Vente L. 1825 : Scène familière, deux
pendants, 801 fr.

Vente 1874: Paysage et figures, 470 fr.
BALLORY. Vivait au xvtie siècle:—Hist.

BOMPART (Maurice), né à Rodez. Élève
de G. Boulanger et de J. Lefebre. Méd. de
3e cl. 1880.— Genre, nature morte.
. BONHEUR (Raymond), vivait en 1845.
—Genre, paysage.	 -

BONHEUR °(Auemste), fils et élève du
précédent, né à Bordeaux. Méd. ire cl.
1863, ' 4 1867. Coloris frais, exécution fa-
cile.— Paysage, animaux.

BONHEUR (Juliette), soeur du précé-
dent, née à Paris. El. de Raimond Bon-
heur.— Nature morte.

BONHEUR (Rosa), scenr de la précé-
dente, née à Bordeaux. El. de Coignet.
Méd. ire cl. 1848 et 1855, 1865. Dessin
irréprochable, couleur agréable.—Paysage,
animaux.

Verfte 1880: Animaux, 7,700' fr.
BONHOMME (François), né àParis 1809-

1881, él. de Paul Delaroche et H. Vernet.
Mlle 3e cl. 1855.— Vues de villes, intérieurs
d'usines et de forges.

BONNART (Robert-François), né à Paris
1646, él. de Vender Meulen. — Histoire,
paysage, gravure.

BONNAT (Léon-Joseph), né à Bayonne
1833, él. de Madrazo et Coignet. m 1867,
Mlle d'honneur 1869, 0.* 1874, cheva-
lier de l'ordre royal de Belgiqne 1881.
Coloris d'une grande force, touche corsée,
clair-obscur saisissant. — Hist., portrait.

Élève : Vuillefroy.
Vte 1880 : Le Barbier nègre, 22,000 f.
BONEFOY (Henry), né à Boulogne-sur-

Mer. Elève de Coignet. Méd.3 e cl. 1880.—
Genre.

BONEGRACE (Charles-Adolphe), né à
Toulon 1808, élève de Gros. Méd. 3e cl.
1839, Méd. 2e cl. 1842, e 1867.— Histoire,
portrait, genre.

BONNEMER (F.), né à Falaise 1637-
1689. ler prix de peinture 1666. — Hist.

BONNETY (Antoine-Louis), né à Entre-
vaux (Basses-Alpes), él. de David. — Hist.

BONVIN (François), né à Vaugirard
(Seine), 1817 élève de l'école de dessin.
Méd. 3e cl. 1849, Mlle 2 e cl. 1850, e 1870.
Bon coloriste, sujets spirituels. — Genre.

Vente 1881 : L'Ave Maria, 10,105 fr.
BONVOISIN (Jean), 1752-1837, né à

Paris.' Grand prix de peinture.— Histoire.
BEQUET (Pierre-Jean), né à Paris, vi-

vait en 1811, élève de Leprince. — Pays.
BOQUET (Mlle Virginie-Marie); née à

Paris, élève de Hersent. Méd. 3e cl. 1835.
— Peintre sur porcelaine. •

BOREL, fior. au xvilie siècle. — Port.,
gouache.

Vente Marquis de la	 : Portrait de la
princesse de Lamballe, 580 fr.

BORGET (Auguste), né à Issoudun Méd.
3e cl. 1842. — 'Portrait.

BORIONE (Williams), né à Sablons
(Isère), él. d'Ingres et d'Orsel. Méd. 3 e cl.
4846. — Portrait, genre, pastel.

-BORNSCHLEGEL (Victor DE), né à
Sierck (Lorraine), él. de Charlet et de Ma-
réchal. Méd. 3e cl. 1847.— Genre.
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BOSSE (Abraham), 1610-1681, né à
Tours, él. de Callot.— Genre, caricatures.

Vente marquis de la R. 4873 : Le Prin-
temps, 805 fr. ; l'Eté, 725 fr. ; l'Automne,
950 fr.; l'Hiver, 1,550 fr.

BOSSELMAN, vivait en 1811. — Genre,
histoire.

BOUCHARDY (Etienne), flor. en en ;
élève de Gros. — Portrait, miniature.

BOUCHÉ (Louis-André), flor. en 1815,
élève de David. — Histoire.

BOUCHER (Jean), né à Bourges dans
la 2e moitié du xvie siècle, voyagea à
Rome et s'inspira des oeuvres de Raphaël.
On voit à la cathédrale de Bourges deux
tableaux de ce maître. Exécution finie.
Couleur peu agréable. — Histoire, portr.

BOUCHER (François), le Vieux, né à
Paris '1704-1770, élève de Lemoine, ler
prix de peinture 1723. Directeur de l'Aca-
démie en 1765. Remplaça Van Loo comme
peintre de Louis XV.

Les compositions de Boucher sont agré-
ables. Le coloris est frais et séduisant,
mais de convention; il groupait les enfants
d'une manière charmante et spirituelle; ses
femmes aux chairs molles ont de la grâce
dans leurs mouvements ; ses objets cham-
pêtres sont jetés et dispersés avec beaucoup
de goût.

On lui reproche d'avoir fait servir trop
exculsivement son incroyable facilité aux
caprices de la mode et aux moeurs affadies
et maniérées de son temps. — Genre pas-
toral.

Elèves : J.-Baptiste Leprince, H. Fra-
gonard, Challe, Beaudoin.

Vente Patureau 1857 : Le Printemps et
l'Automne, 14,500 fr.

Vente Dubois 1861 : Scène champêtre,
1,050 fr.

Vte marquis de R. 1873. Arion, 5,800 fr.
Vente marquis d'Herdfort, Deux Dessus

de porte, 40,000 fr.

BOUCHER (François), le Jeune, fils de
François, né à Paris 1740-1781. — Histoire,
ornements, architecture.

BOUCHER (Charles-Léon), né à Faris
en 1804, élève de Guérin et d'Ingres. —
Paysage.

BOUCHET (Louis-André), flor. 1800,
élève de David: — Histoire.

BOUCHIER (J.), né à Bourges 4580.
Premier maître de Mignard.—Bon graveur.

BOUCHOT (François), 1800-1842, élève
de Regnault et de Lethière.— Hist., portr.

Eghse de la Madeleine, à Paris, tableau
remarquable. — Élève : Lazerge.•

BOUDIN (Eugène), né à Honfleur. Méd.
3e cl. 1881. — Paysage.

BOUGENIER (Henri-Marcellin) , né à
-Valenciennes 1799, élève de Gros et de
Momal. — Histoire.

BOUGUEREAU (Adolphe-Williams), né
à la Rochelle 1825, Élè% e de Picot. Grand.
prix de Rome 1850, Méd. Ire cl. 1857,
1859, membre de l'Institut et 0.e .1876,
chevalier de l'ordre royal de Belgique 1881.

Dessin d'une grande pureté,couleur agré-
able, exécution précieuse:— Portrait, his-
toire, sujets religieux et mythologiques.

Peintures murales : à l'Eglise Saint-
François-Xavier à Paris.

Elèves Desguffe (Blaise), Jacquet,:Per-
rault, Cot, etc.

Vte 1877 : Vierge consolatrice, 25,000 f.

BOUHÔT (Etienne), né à Bar-les-Epoisses
1780. Méd. 3e cl. 1810, 2e cl. 1817.— Genre.

BOUILLON (Pierre), né à Thiviers (Dor-
degne) 1'776-1831. Grand prix de Rome
1797. — Histoire. Auteur de la célèbre
chaleographie : le Musée des Antiques. -

BOULANGER ( Gustave-Rodolphe-Cla-
rence), né à Paris 1824, élève de Jollivet et
Paul Delaroche. Grand.prix de Rome 1849,
Méd: 2e cl. 1827-1859-1863, e 1865. —
Genre archéologique, histoire, portrait.

Vente Willson 1881 : Une marchande de
bijoux à Pompéï, 2,800 W.

BOULANGER (Jean), né à Troyes 1576-
1660. — Histoire.

BOULANGER (Clément), né à Paris
1806-1842. Méd. 1827.— Histoire.

BOULANGÉ (Louis-Jean.13aptiste), né à
Verceil (Piémont)4806, de parents français,
élève de Paris et d'Eugène Delacroix. Méd.
2e cl. 1828, I re cl. 1836, e 1840. — Por-
trait, histoire.

Eglise Saint r-Laurent, Martyre de Saint-
Laurent, à Paris.

BOULE, vivait au xvii e siècle, élève de
Snyders. — Chasses.

BOULLONGNE (Louis), le Vieux, né en
1609-1674. El. de Blanchard, professeur
à l'Académie de peinture.— Hist. portr.

BOULLONGNE (Bon ou de Boullongne,
dit l'Aine) 1649-1717, fils du précédent.
El. de Paris. Etudia en Italie le Corrège
et les Carrache. Louis XIV l'employa long-
temps à décorer ses palais.

Savant dessinateur, bon coloriste, belles
compositions : ses soeurs Geneviève et Ma-
deleine se sont distinguées comme pein-
tres.— Hist., portrait.

Elèves : Louis Boullongne, Toùrnières.
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BOULLONGNE ' (Louis), dit le Jeune,
né à Paris 1654-1733, fils et élève de Bon.
Grand prix de Rome. Directeur de l'Aca-
démie de peinture. Touche ferme, coloris
agréable, têtes expressives. Élèves : Cour.
tin, N. Bertin, Galloche, Santerre.— Hist.,
portrait.

Vente Fesch 1845: La Visitation, 478 fr.
Vente 1876: L'Enlèvement d'Europe,

670 fr.
BOUNIEU (Michel), nè à Marseille.

1740-1814. El. de Jean-Baptiste Pierre.—
Genre, histoire. •

BOUQUET (Michel), né à Lorient (Mor-
bihan). El. de Gudin. Méd. 3e cl. 1839,
2e cl. 1847 et 1848. E 1881.— Paysage,
Pastel.

BOURBON (Dominique), né à Boulogne.
Florissait au xvII e siècle.— Hist., orne-
ments.

BOURBONNAIS, 1615-1698. Professeur
de l'Académie de Paris.— Hist., portrait.

BOURDET (Joseph-Guillaume), né •à
Paris 1799. El. de Gros.— Histoire.

BOURDIER (Dieudonné), né à Ver-
sailles. Méd. 3e el. 1843,— Genre.

BOURDON (Sébastien), né à Montpel-
lier 1616-1671, El. de son père qui était
peintre sur verre.	 •

Bourdon vint à Paris fort jeune; à qua-
torze ans, se rendit à Bordeaux, où il pei-
gnit des plafonds à fresque. Visita ensuite
les villes du Midi; n'ayant trouvé aucuns
travaux il s'engagea. Bientôt il rentra dans
la vie civile. Il se rendit à Rome et fut
admis dans l'atelier de Claude Lorrain.

Bourdon acquit de la réputation par les
pastiches qu'il fit d'Andréa Sacchi, de Mi-
chel-Ange, de Bamboche et de Claude
Lorrain.

De retour en France, il exécuta plusieurs
tableaux qui le mirent en vue. Il fut appelé
en Suède par la :reine Christine qui le
nomma son 1er peintre. Il revint l'année
suivante ; il fut de l'Académie lors de sa
fondation. Bourdon ne s'est arrêté à aucun
genre, à aucune manière. Il peignit l'his-
toire, le paysage et les bamboches. Sa tou-
che est légère, son coloris agréable; grande
facilité d'exécution.

Cet artiste a fait d'excellentes gravures
d'après ses oeuvres.

Elèves: Paillet, Manier, N. Loir.
Vente Martin 1856: Scènes militaires,

680 fr. "
Vente Moret 4859: La Femme adultère,

BOURGEOIS (Charles). Né à ' Amiens
1759-1832. El. de Kemly.— Port., miniat.

BOURGEOIS (Florent-Constant), né à
Paris 1767. Él. de David. e 1827.— Pays.

BOURGEOIS (Amédée), né à Paris 1798-
1837. El. de son père Constant.— Histoire.
paysage.

13O4URGEOIS (Isidore), né à Nevers. El.
de Cornu,Flandrin et Cabanel. Méd. 3 e cl.,
2e cl. 1880.— Hist.

BOURGUIGNON (Pierre), né à Namur,
1630-1698. Reçu de l'Académie de peinture
1671.— Portrait.

BOURGUIGNON.— Voir CouRTois.
BOUTEILLIER (Mlle), floris. en 1819.

Elève de Bouillon.— Hist., portrait.

BOUTER\VEK (Frédéric), el. d'Horace
Vernet et Paul Delaroche. Méd. 2 e cl. 1841,
ire cl. 1847. — Genre, portrait.

BOUTIBONNNE (Charles-Edouard), né
Pesth (Hongrie), de parents français.

Méd. 3e cl. 1847.— Genre, portrait.
BOUTON (Charles-Marie), né à Paris. •

El. dé David et de Bertin. Méd.1 re cl. 1819
1825.— Intérieur d'église de 150 à 400

francs.
BOUVIER (Laurent), né à Vinay (Isère)

Méd. 1870.— Portrait.
BOUYS (André), né à Hyères 1657-1740.

El. de François de Troy. Membre de l'Aca-
démie.— Portrait.

BOYENVAL (Alexis-François), né à Pa-
ris 1784. El de David et de Bertin. Méd. 2e
cl. 1819.— Paysage historique.

BOYER (Michel),1667-1724. Membre de
l'Académie.— Architecture, paysage.

BOZE (Joseph), 1746-1826.— Batailles,
portrait.

BRAQUEMOND (Félix), né à Paris. El.
de Guicharl. Méd. 1866.— Portrait pastel.

BRALLE (Jean-Marie), né à Paris 1785.
El. de Prud'hon.— Hist., portrait.

BRAMTOT (Alfred), né à Paris, El. de
Gérôme. Méd. 3e cl. 1879, 2e cl. 1880.—
Portrait, genre.

BRANDON (Jacob-Edouard), né à Paris.
El. de Picot et de Corot. Méd. 1865 et
1867.— Portrait genre.

13RASCASSAT (Jacques-Raymond), né à
Bordeaux 1804-1867. El. de Th. Richard
et de Hersent. Méd. 2e cl. 1827, 1e e cl;
1831, e 1837. Membre de l'Institut 1846.
Surnommé le a Poêté des Animaux s..
Bonne couleur, mais quelque sécheresse
dans l'exécution.— Paysage, animaux.

Le Musée de Nantes possède plusieurs
tableaux de ce maître.'Vente de 2.500 â
10,000 fr.	 '

285-fr.
Vente 1881: Le Chanteur, 41,200 fr.
BÔURGE (Mine), néè DESTAILLEUBS, à

Parià. Méd. 20 cl. 1843.	 Miniature.
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BREMOND (Jean-François), né à. Paris
1807. El. de Couder et Ingres.- Hist.

BRENET (Nicolas-Guy), 1728-1792, né
à Paris. Fut le maître du baron Gérard.
Membre de l'Académie 1769.- Hist., port.

Elève : Taunay.
BREST (Fabius), né à Marseille. El. de

Loubon et de Troyon.- Marine, paysage.
Vente 1879: Mariné, 580 fr.
BRETON (J.-François LE), né à Bon-

champ. Vivait en 1780. El. de Vincent et de
David.- Perspective.

BRETON (Jules-Adolphe), né à Cour-
rières (Pas-de-Calais) 1827. El. de Devigne
et de Drolling. Méd. 3e cl. 1855; 2 e c1.1857,
ire cl. 1859 et 1861, * 1861. 0. e 1867.
Méd. d'honneur 1872. Chevalier de l'ordre
royal de Belgique 1881

Coloris remarquable par ses valeurs,
sujets de la vie des champs. -Peintre et
poête. Genre.

Élèves: Billet, son frèreÉmile, Mme De-
mon, sa fille.

BRETON (Emile-Adélard), né à Cour-
rières. Elève du précédent. Méd. 1866,
1867 et 1868. Touche large, bonne cou-
leur.- Paysage, effets d'hiver.

BRETON-DEMON (Mme Virginie), née
à Courrières. El. de JulesBreton, son père.
Méd. 3e cl. 1881.- Genre.

BRIARD (Gabriel), né à Paris 1725-1777.
El. de Natoire.- Hist.

BRIE (Jean de), floris. au xvn e siècle.
El. de Dubreuil.	 Ornements, hist.

BRIGUIBOUL (Marcel), né à 'Ste-Co-
lombe-sur-l'Hers (Aude).. Méd. de 3 0 cl.
1863.- Genre.

BRILLOUIN (Louis-Georges), né à St-
Jean-d'Angely. El. de Drolling et de Cabat.
Méd. 1855, 1869 et 1874.- Genre, pays.

BRION (Gustave), né à Rothau (Vosges)
1824-1877. El. de Gabriel Guérin. Méd.. 2e
cl. 1859 et 1861; de i re cl. 1863 ; e 1863;
Méd. d'honneur 1868.- Hist., genre.

Vente Everard 1873 : Après le Guller-
tanz, 9,100 fr.

BRISON (Emile), né à Dinan. Méd.
1835.- Genre.

BRISSET (Pierre-Nicolas), fié à Paris.
El. de Picot ; prix de Rome 1840. Méd. de
20 cl. 1847 et 1855. * 1868. - Genre,
histoire.	 •

BROC (Jean), né à Montignac (Dordo-
gne) 1780. El. de David.- Hist.

BROCAS (Charles), né à Toulouse 1174.
El. de Regnault.- Hist., portrait.

BROSSARD (André-Guillaume), né à
La. Rochelle: El. de Gros et P. Delaroche.
Méd. 3e cl. 1848.- Port., genre.

BROSSARD DE . ' -BEAULIEU .(Mdrie
Rénée), née à La Rochelle. 1760. El.. de
Greuze.- Portrait, genre.

BROWNE (John-Lewis), né à-Bob:leur.
Méd. 1865, 1866, 1867, e 1870.- Genre.

BROWNE (Mme), née à Paris. El. de
Chaplin. Méd. 3e cl. 1855, 1859, 2e cl.
1861.- Genre.

BRUANDET, floris. en 1790. Imitateur
de Ruisdaël. Jolie exécution, touche facile :
ses intérieurs de forêts sont très-estimés.
- Paysage et figures. .

Imitateurs : Budelot, Josselin.
Vente Papin 1873 : La Mare, 3,050 fr.

• Vente :1877 : Sous Bois, et Moines, 980
BRUN (Charles), né à Montpellier. Et.

de Picot et Cabanel. Méd. 1868.- Genre.
BRUN (Nicolas). Flor. à Beauvais 1810.

El. de Vincent.--- Genre.
BRUNE (Adolphe), né à• Paris. El. de

Gros. Méd.1re cl. 1837 et 1848. *
Hist., portrait.

BRUNE-PAGES (M me), née à Paris. El.
de Meynier. Méd. ire cl. 1841.- Genre.

BRUYÈRE (Mine Elisa), floris. en 1820.
El. de Barbier et de Van Del.. -. Port.,
fleurs, miniature.

]3UAT (Auguste-Réné) 1799-1828, né à
Alençon.- Port.

BUDELOT (Philippe); floc. en 1810.. El.
et imitateur de Bruandet. Coloris agréable,
sécheresse dans l'exécution.- Paysage,
petites figures.

Vente 1874: Paysage,- 180 fr.
Vente 1879: Paysage et figures, 210 fr:
BUFFET (François), né à Cormatin

1789. El. de Vincent:- Hist., portr.
BUGUET (Henri), né à Fresne (Seine-et-

Marne) en 176-1. El. de David.- Hist., port.
BUNEL (Jacques), né à Blois 1558-1614.

- Histoire.
BURCH (Jacques-André VAN DER), né

à Montpellier 1761-1803.- Paysage.
BURCH (Jacques VAN DER), fils du pré-

cédent. Vivait en 1830. El. de Guérin et de
David.- Paysage. -

BURON (Jean-Virgile), fion au xvie
siècle. Collabora avec . le Primatice. 7-
Ornements, hist.

BUSSON (Charles), né à. Moratoire (Loir-
et-Cher). El. de Remond èt Français. Méd.
4855, 1857, 1859, 1863. e 1866, i re -c1;
1878. Couleur vraie, effets piquants.

'Élèves : Gosseliri, Gilbert, Herpin.
BUTAY (Jean-Baptiste), vivait à Paù

1760.- Hist., paysage.
BUTIN (Ulysse-Louis), né à St-Quentin

(Aisne). Méd. 3e cl. 1875, 2e cl. 1878i--
1881.- Hist:, portrait...	 -

8

• •1
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BUTTURA (Eugène-Ferdinand), né à
Paris. El. de H. Bertin et de P. Delaroche.
Grand prix de Rome 1837. Méd. 20 cl . 1843,
1848.- Port., paysage.

C

CABANEL (Alexandre), né à Montpel-
lier 1823. El. de Picot ; prix de Rome 1845,
Méd. 2e cl. 1852, 1 re cl. 1855, 1855.
Membre de l'Institut 1863. 0.e 1864; Méd.
-d'honneur 1865; 1867 et 1878. Style ma-
gistral, dessin correct. - Hist., portrait, •
sujets religieux et mythologiques. Fresques
.au Panthéon.

Eléves : Pierre Cabanel, Sylvestre, Paul
Blanc, Adam, Gervex, Morot, A. Regnault,
Moreau de Tours, Debat, Ponsan. . 	 •

CABANEL (Pierre), né à Montpellier.
1838. El. du précédent. Méd. 30 c1.1873.-
G•enre.

CABART (Mme Ernestine), née à Paris.
Méd. 1840.- Fleurs..

CABASSON (Guillaume-Alphonse), né
â Rouen. El. de Paul Delaroche. * 1878.
- Genre.

CABAT (Louis-Nicolas), né à Paris 1812.
• El. de Flers. Méd. de 2 e cl. 1834. e 1843

O. 1865. Membre de l'Institut 1867.
Directeur de l'Académie de Rome 1880.

• Coloris aux notes tristes, exécution serrée.
-7- Paysages et figures. Eléve : Fromentin.

CACHEUX (J.-P.), né à Epinay, Boris.
en 1822.- Intérieur.

CADEAU (Réné), 1782-1859, né à An-
gers. El. de Guérin.- Portrait, genre.

CALLET (Antoine-François), né à Paris
1741-1823. Grand prix de Rome à 18 ans.
Membre de l'Académie 1764.- Portrait,
histoire.

CALLOT (Jacques), 1594-1635, né à
Nancy. El. de Henriot. Dessinateur et aqua-
fortiste .Touche gréable, vive et spirituelle;
génie abondant et fantastique. Callot a gravé
environ 16,000 pièces:- Hist., batailles,
etc. Imitateurs et élèves : Bosse, Dervet,
Claude.

CAMBON (Armand); né à Montauban,
El. de Paul Delaroche et d'Ingres. -
Genre, paysage.

CAMBON (Charles-Antoine), né à Paris
1802. Elève de Ciceri. Associé à Philastro.

1870.- Décors de théâtre.
. CAMINADE (Alexandre), né à Paris
4783-1862. El. de David et Mérimée. Méd.
2e d - 1812; fre Cl. 1831.	 1833. Le

Musée .du Versailles, l'église St-Etierine-
du-Mont, St-Médard, à Paris, possèdent des
tableaux de ce maître. - Histoire, fresque.

CAMINO (Charles), né à St-Etienne.
Méd. 1809.- Genre.

CAMMAS (Lambert), né à Toulouse
1743-1869. El. de Riyals.- Hist.

CANON (Louis), né à Paris. El. de
Charet. Méd. 1838.- Hist., portrait.

•
CANONVILLE, vivait au xvne siècle.-

Histoire
CARAFFE (Armand), vivait en 1810. El.

de Lagrénée.- Histoire.
CARAUD (Joseph) né à Cluny. El. d'Abel

de Pujol et de Muller. Méd. 1859 et 1861,
* 1867.- Genre.

CARBILLET (Prudent), né à Essoyes
(Aube). Méd_ en 1841.- Genre.

CARESME (Philippe),- 1734-1776, né à
Paris. El. de A. Coypel.- Hist.

CARON (Rosalie), né à Senlis. Vivait
en 1818.

CARPENTIER (Germain), né à. Valen-
ciennes 1794-1817. El. de Gros.- Hist.

Vente Marquis de B. 1873 : Bacchanale,
650 fr.

CARPENTIER (Paul-Claude), né à
Rouen 1787. Elève de David, scène dans le
genre de Boucher. - Hist., genre, port.

De 500 à 1,000 fr.

CARREY (Jacques), 1646-1726, né à
Troyes. El. de Lebrun.-7 Histoire.

CARRIER (Joseph-Auguste), né à. Paris
1800. El. de Gros et de Prud'hon. Méd. 20
cl. 1833, ire c1.1837.-Port., miniature.

CARTERON (Eugène), né à Paris. El.
de Gleize. Mlle 1878.- Portrait.

CASSAS (Louis-François), né à Azay-le-
Féron (Indre), 1756-1827. - Paysage,
architecture. De 300 à 600 fr.

CASSEL (Félix), né à Lyon. Méd. 3 e cl.
1840,2e cl. 1846.- Genre, portrait.

CATHELINEAU (Gaêtes), vivait en 1820.
- Portrait, paysage.

CAUSET, vivait au xvue siècle. El. de
Parrocel.- Hist.

CAUVIN Louis-Edouard), né à Toulon.
e 1875.- Marine,

CAVÉ (Mme), née à Paris. El. de Camille
Roqueplan.- Aquarelle.

CAYLUS (Anne de Turbières comte de),
ne à Paris 1692-1765. Savant et amateur.
- Genre, histoire.
• CAZABON (Michel), né à la Trinité
(Antilles) 1815. El. de Drollinget de Gudin.
- Marine.
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• GAZÉS" (Pierre-Jacques), né à .Paris
.1676.4753. El.-de Houasse et de Bon Boul-
longne. L'église Saint-GermainLdes-Prés
(Paris), possède des tableaux de ce peintre.
- Hist., portrait.

Elèves : Parrocel, Pierre Robert, Chardin.
GAZES (Romain), né à St-Béat (Hte-Ga..

ronne), 1810-1881. El. d'Ingres. Méd. 1839
et 1863. fe 1870. Il avait de son maître la
correction du dessin et l'ampleur de la
composition. Histoire,, portrait. Peinture
murale église St-François-Xavier à Paris.

CAZIN (Jean-Charles), né à Semers
(Pas-de-Calais). El. de Lecoq de Boisbau-
dran. Méd: Ire cl. 1880.- Genre, hist.

CELLIER (Célestin), vivait »au xvIIie
siècle.- Portrait, histoire.

CELLIER (François-Placide), fils et
élève du précédent. Né à Valenciennes
1768.-;-- Hist., genre.

CHABAL-DUSSUGEY (Pierre-Adrien)
né à. Charlieu (Loire). Méd. 1845-1847. ee
1857.- Fleurs, fruits, gouache.

CHABORD (Joseph), né à Chambéry
1786. Florissait en 1825. El. de Regnault.
- Histoire.

.CHABRY (Marc), né à Lyon 1660-1727.
- Hist., portrait.

CHACATON (Henri de), né à Moulins.
Él. de Hersent, Ingres et Mariihat. Méd.
1838, 1844 et 1848. - Hist., paysage.

CHALLE (Michel-Ange), né à Paris 1718-
1778. Élève de Boucher.-Genre.

Vente 1880: La Comparaison, 3,000 fr.
CHAMPIN (Jean-Jacques), né à Sceaux

1796-1860. Él. de Storelli.-Pays., aquar.
CHAMPMARTIN (Charles-Émile). Élève

de Guérin. Méd. i re classe 1823, ê 1831.-
Hist., portrait.

CHAPLIN. (Charles), né aux Andelys
1825. Élève de eDrollincr . Méd. de 2e classe
4841 et 1852, ee 1855. Sujets gracieux, co-
loris fin et agréable, touche spirituelle.-
-Genre; portrait.

CHAPERON (Nicolas), né à Châteaudun
1596-1647. Élève de Simon Vouet.--Hist.

CHARDIN Jean-Baptiste), né à Paris
1699-1779. Élève de Noël Coypel, mais se
forma surtout lui-même. Membre de l'Aca-
démie 1728. Naïveté attrayante, couleur
vraie et' puissante; bon clair-obscur.- Na-
ture morte, portrait.

Chardin eut un fils qui fit le même genre
et mourut sans réputation vers 1765.

Vte B. 1860- : Verres et brioches, -1,400 f.
Vente R. 1874: Portrait, 1,290 fr. •
Vente Laperlier 1880: Portrait d'homme,

pastel, 8,000 fr.
De 3,000 à 10,000 fr.

CHARLET • (Nicolas-Toussaint), - né à Pa-
1792-1845. Élève de Gros. Dessinateur plu-
tôt que peintre, compte -prèS de -4,000
pièces dans son oeuvre : lithographiés, des-
sins au crayon, à la sépia, à la plume. Au-
tant de vérité, de sensibité que de comique.
Manière saisissante.-Genre, scènes milit.

Vente Thevenin 1851 : Sergent de volti-
geurs, 315 fr.

Vente Seymour : Fête du grand-papa,
1810 fr.

Vente Jourde 1881 : Grenadier de la
vieille garde, 6,700 fr.

Él.: Penguilly-Lharidon.
CHARLIER (Jacques), floriss. au xvnte

siècle. On pense que Boucher fut son mai-
tre.- Portrait, miniature.

De 500 à 1,500 fr.
CHARMETON (Georges), 1614-4674, né

à Lyon, élève de Jacques Stella. Membre
de l'Académie en 1662. - Histoire, orne-
ments, architecture.

CHARNAY (Armand), né à Charlieu
(Loire). Élève de Pils et Feyen Perrin.
Méd. 1876. - Genre.

CHARPENTIER (Auguste), né à Paris,
élève de Gérard et d'Ingres. Méd. 2e clas.
1840.	 Hist. portrait.

CHARPENTIER (Eugène-Louis), né à
Paris, élève de Gérard et de Coignet. Méd.
3e cl. 1841 et 1857.- Histoire, portrait.

CHARPENTIER (Mme Marie), for. en
1805, élève de David et Gérard. - Genre,
portrait.

CHARTIER, for. an xvne siècle, élève
de Toutin. - Portrait, émail sur bagues,
boites, etc.

CHASSELAT - SAINT-ANGE (Henri-
Jean), né à Paris. Méd. 3e cI. 1838. Elève
de Lethière. - Hist., portrait.

CHARTRAN (Téobald), né à Besançon,
élève dé Cabanel. Médaille et prix de Rome
1877. - Portrait, histoire.	 •

CHASTELIN ( Charles ), 1674-1755.
Membre de l'Académie.- Vues de villes,
paysage.

CHASSERIAU (Théodore), né à Samana
(Amérique-Espagnole) 1819-1856 , élève
d'Ingres. ê 1849.. - Histoire. - Coupole
de l'hémicycle de Saint-Philippe-du-Roule
à Paris.

CHATILLON (Auguste de), né à Paris,
1808-1881. Méd. 3e cl. 1836, 2e ch 1837.
Peintre, sculpteur et poète. -- Portrait,
genre.

CHAUDET (Antoine), né à Paris 1763-
1810. Membre de l'Institut. Peintre et
sculpteur. - Histoire.
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. CHAUFOURRIER (Jean), 1672:4757.—
Paysage, marine.	 .

• CHAUVEAU (François), né à Paris, flor.
'en '1670. Elève de L. de. la Hire. Peintre
et habile graveur. — Histoire, genre.

CHAUVIN (Charles), né à Rome, de
_parents. français, * 1864.— Port r., genre.

CHAVANNES (Pierre-Domachin), né à
-Paris 1672-1744. Membre de l'Académie
1709.— Histoire.

CHAVET (Joseph-Victor), né à Aix (Bou-
ches-du-Rhône), élève de Révoil de Roque-
,plan t ensuite de Meissonier. Unit la viva-
'eité de l'esprit français à la patience du
génie 'hollandais. Méd. 1853, * '1859. —
Genre.

CHAZAL (Antoine), né à Paris 1793-
.1854, élève de Van Spaendonck et de Bi
dault. -Méd. 2e cl. 1831, fe 1838.— Fleurs -

_

CHAZAL (Charles-Camille), né à Paris.
Elève de Drolling. Méd. 3e cl. 1851, Méd. 2e
Cl. 1861. — Genre.

CHENAVARD (Paul), né à Lyon 1808,
élève de Hersent et Ingres. 1853, 1853, Méd.
l ee. cl. 1855. — Histoire.

CHENU (Fleury), né -à Briançon 1833-
1875, élève de l'école des Beaux-Arts de
Lyon. Méd. 1868. — Effets de Neige. pay-
sage

Vente de 5,000 à 15,000 fr.
CHERIET (Bruno-Joseph), né à Valen-

ciennes 1819, élève de, Picot. — Histoire

CHERET (Jean-Louis Lachaume de Ga-
vaux, dit), né à la Nouvelle-Orléans de
parents français.— fe '1878.— Genre. .

CHERON (Elisabeth-Sophie), née à Pa-
ris Membre de l'Académie de
peinture 1676. Peintre et poète.— Portrait,
histoire.

CHERON (Louis), né à Paris 1660-
1713, frère de la précédente.— Histoire.

ÇHÉRY (Louis), né à Thionville 1791.
.El. de David.— Genre, portrait.

CHÉRY (Philippe), florissait en 1790.
El. de Joseph Vien.— Histoire.

CJIEVANDIER DE VALDROME (Paul),
né à St-Quirin (Meurthe). El. de Picot, de
.Marilhat et Cabat. Méd. 3e cl. 1845, 2e cl.
1861. Dessin correct.— Hist., fresque.

CHIFFARD (François), né à St-Orner,
.El. 'de Cogniet. Prix 'de Rome '1851 . —
Histoire.

• CHINTREUIL (Antoine), né à Pont-de-
Vaux 1817-1873. El. de Corot. Méd. 1867.

1870. Benne couleur,' fidèle Interprète'de la .nature:---.Paysage:: •

Vente 1877: Paysage, 3,850 fr.

CHRISTOPHE (Joseph), 1 .6624748, né
à Verdun. Membre de l'Académie en 1702.
— Histoire,	 •

CHOUVET (Mme Louise), née â Toulon.
Méd. 30 cl. 1847.— Fleurs.

CIBOT (Edouard),né à Paris 1799-1877,
Et. de Guérin et Picot. Méd. 2e cl. 1836,
Ire cl. 1843, e 1863.— Hist., portrait.

Peintures décoratives à St-Jean-de-Gilles
et du Gros-Caillou, Paris.

CICÉRI (Luc-Charles), né à St-Cloud
1770-1864 Peintre des Menus-Plaisirs. —
Décors de théâtre.

CICÉRI (Eugène), né à Paris. El. de son
père. Méd. 1852. — Paysage, , intérieur,
aquarelle.

CIOR (Pierre-Charles), né à Paris 1769,
élève de Bauzin.— Histoire, portrait, mi-
niature.

CIVETON (Christophe), né à Paris 1796,
élève de Bertin. — Paysage.

CLAUDE-LORRAIN. Voir GELÉE.

CLAUDE, flor. en 1500. — Hist., portr,
CLAUDE (Jean-Maxime), né à Paris. El.

de Galland. Méd. 1866, 1869, 2 e cl. 1872.
— Paysage, marine.

CLAUDE (Eugène), né à Toulouse. Méd.
3e cl. — Un de nos habiles peintres de
nature morte.

CLAVAUX (Claude-Auguste), le CAP.>

TAINE, né à Valence (Drôme) en 1789 vers
1830 Et. de Bertin.— Paysage.

CLÉMENT (Félix-Auguste), né à Don-
zère (Drôme). El. de Drolling et Picot.
Prix de Rome 1856, méd. 1861 et 1867. —
Histoire, portrait, genre.

CLERC (Sébastien), 1677-1763, né à
Paris, élève de Bon Boullongne. Membre
de l'Académie 1704. — Histoire.

CLERGET (Hubert),né à Dijon. * 1872.
— Paysage, lithographie.

CLERGET-MÉLINGUE (Mine). Méd. 2e
cl. 1831. — Fleurs.

CLÉRIAN (Louis-Mathieu), né à Pont- •
Audemer. Flor. en 1808. Elève de Cons-
tantin. — Histoire.

CLÉRISSEAU (Charles) , 1721-1820,
né à Paris.	 Paysage.

CLOUET ou CLOET (François), dit JE-

HANNET 1510-1572, né à Tours. Sa pein-
ture rappelle le genre flamand : elle est
naïve et très-détaillée.—Hist., portrait.

Vente Pourtalès 1865: Portrait de femme,
4,000 fr.

De 5,000 à 15,000 francs.
COCHEREAU (Mathieu), 1793-1817, né

à Montigny. Et. de David.—Genre, hist.
COCHET (Augustine), née à St-Orner,

flor. 1819. El. de Chery.—Genre, portr.
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COESSIN - DELAFOSSE (Cli.-Alexan-
dre), né àLisieux. Méd.1873:- Hist., genre.
• COGNIET (Léon), 1794-1880. Né à Pa-

- ris. El. de P. Guérin. 2e prix de Rome en
1815 et ler en 1817, Méd. 1824, * 1828,
O. e 1846. Membre de l'Institut 1849.
Méd. 1 re cl. 1855.

Coloris puissant, bon clair-obscur, pa-
lette riche et variée.-Hist., genre, portr.

Eglise de la Madeleine : la Résurrection.
du Christ. St-Nicolas-des-Champs : Saint
Étienne visitant les malades. A Paris.

Élèves : Bin, Bonnat, De Coninck, De
Dreux, Feyen-Perrin, Luminais, Messon-
nier, Rosa Bonheur, H. Frère, Mlle Jac-
quemart, Hillemacher, J.-P. Laurens, etc.

Vente de 500 à 1,200 fr.
COGNIET (Mme Léon), née à Lyon.

Méd. 1840 et 1843.- Genre.
COIGNARD (Louis), 1812-1874. Né à

Mayenne. El. de Picot. Méd. 3e cl. 1846,
1 re cl. 1848.- Paysage, animaux.

Vente 1876: Animaux au pâturage,
1,420 fr.

COIGNIET ( Jules-Louis ), 1798-1860,
.né à Paris. Él. de Bertin. Méd. 2e cl. 1824
et 1848, 1836. .Style pittoresque, bon
coloris.

Vente 1879 : Paysage, 180 fr.
Vente 1880: Paysage, vue d'Italie, 310 f.

• COLART nE LAON, né à Laon. Fl. au
ve siècle.
COLAS (Alphonse), né à Lille. El. de

Sourhon.. Mécl. 1849-1863. - Portrait,
histoire.

COLIEZ (Adrien-Norbert), né à Valen-
ciennes 1754-1824.- Vues de villes, pays.

COLLET (Jacques-Claude), fils de J.-
Baptiste, né à Paris 1792.- Pays., portr.

COLLIN (Alexandre-Marie), né à Paris.
El. de Girodet. Méd. 2 e cl. 1824-1831, ire
cl. 1840. 4 1873.- Hist., portrait.

COLLIN (Louis-Joseph), né à Paris. El.
de Cabanel. Méd. 2e cl. 1873.- Genre.

COLLIN CE *VERMONT (Hyacinthe), né
à Versailles '1693-1761. El. de Rigaud.-
Hist., portrait.

COLOMBEL (Nicolas), 1646-1717, né à
Sotteville, près Rouen. Etudia Raphaël et
imita Le Poussin. Membre de l'Académie
1694.- Histoire, genre.

COLSON (Jean-François), 1733-1803, né
à Dijon, El. de Nonotte.- Portrait, hist.

COLVILLE (Antoine), né à Ruffley
(Jura) 1793? El. de Morteleque.- Chasses,
animaux.

COMAIRAS (Philippe), né à St-Germain-
en-Laye. El. d'Ingres. Fl. en 1850.- Hist.

COMÈRE (Léon-FrançOis), né à •Trelon
(Nord). Méd. 1875. Prix de Rome 1875.
MM. 2e cl. 1881.- Hist.

COMPTE - CALIX (François -Claudius),
'1811-1880, né à Lyon. El. de Bonnefonds.
Méd. 1844, 1857, 1859 et 1863. Sujets
gracieux et spirituels, touche vive.- Genre.

COMTE (Pierre-Charles), né à Lyon. EI.
de Robert Fleury. Méd. 2e cl. 1852, 2° cl.
1853, 1855, 1857. * 4857.- Hist., genre.

CONSTANT (Benjamin), né à Paris
1845. El. de Cabanel, Méd. 1875, 2e cl.
1876..* 1878. Chevalier de l'ordre royal de
Belgique 1881. Effet saisissant, couleur
puissante ; orientaliste.- Hist., Oc-trait.

CONSTANTIN (Jean-Antoine), rié à
Marseille 1757.- Paysage, genre.

CONSTANTIN (Sébastien), fils du pré-
cédent. Floris. en 1817.- Paysage, genre.

CONTÉ (Nicolas-Jacques),né à St-Cene-
rie (Normandie) 1755-1805.- Port., hist.

CORMONT (Fernand), né à Paris. El. de
Fromentin et de Cabanel. Méd. 1870 et
1873. Prix du Salon 1875. Chevalier de
l'ordre royal de Belgique 1881.- Hist.

CORNEILLE (Michel), né à Orléans
1601-1664. El. de Simon Vouet. - Hist:,
portrait.	 -

CORNEILLE (Michel), mi à Paris 1642-
1708. El. de son père. Etudia en Italie les
Carrache. Dessin correct. Membre de

• l'Académie 1663.- Hist., genre.
CORNEILLE (Jean-Baptiste), né à Paris

1646-1685. Frère du précédent. Membre
de l'Académie de Paris 1675. - Hist.,
genre.

CORNU (Sébastien), né à Lyon. El. d'In-
gres. Méd. 3e cl. 1838, 2e cl. 1841, 'Ir e cl.
1845.- Histoire; deux tableaux à St-Roch,
Paris.

COROT (Camille), né à Paris 1796-1875.
Elève de Victor Bertin. Méd. 2e cl. 1833.
e,.< 1846. Méd. i re cl.• 1848 et 1855, 2° el.
'1867. O. fe 1867. Méd. d'honneur 4874.
Manière vaporeuse, interprète de la nature"'
dans sa poésie fugitive. Coloris argentin,
bonne perspective aérienne.- Paysage.

Décorations deTéglise de -Ville-d'Avray.
Elèves : Anastasie, Appian, ChintreuiL

Français, Ch. Leroux.
Vente Everard et C i e 1873: L'Aube,

5,500 fr.
Vente Baron Beurnonville 1880: Paysage

et Nymphes, 27,000 fr.
Vente Lepel-Cointet 1881 : Les Saules,

15,000 fr.
CORTEYS (Léon), vivait en 1556 à' Li-

moges.- Email.	 •
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COT (Pierre-Auguste), né à Bédarieux.
Elève de Cabanel et de Bouguereau. Méd.
1870, 1872, * 1874. Compositions pleines
de charmes. -- Genre, portrait.

COTELLE (Jean) ,vivait en 1670 à Meaux.
Elève de Vouet. — Ornements.

COTTRAU (Félix), vivait en 1828. —
Histoire, paysage.

COUBERTIN (Charles DE), né à Paris.
Elève de Picot. * 1865. — Histoire.

COUDER (Alexandre-Jean-Henri), né à
Paris 1812-1879. El. de Gros. Méd. 1836,

1853. — Fleurs, fruits, intérieurs de
cuisine.

Vente 1879 : Intérieur de cuisine, 400 f.
Vente de 150 300 francs.
COUDER (Louis), né à Paris 1789. Et.

de David et de Regnault. *, membre de
l'Institut 1839, 0.* 1841.	 Hist. port.

Peinture à la Madeleine, le Repas chez
Simon le Pharisien, et â Notre-Dame-de-
Lorette.

COUNIS (Salomon-Guillaume), né à Ge-
nève 1785. El. de Girodet. — Email.

COUPIN DE LA COUPRIE (Marie-H.),
né à Sèvres 1763. — Histoire.

COURANT (Maurice), né au Havre. El.
de Messonier. Méd. 1870. — Marine.

COURBET (Gustave), né à Ornans
(Doubs), 1819-1877. Méd 2e cl. 1849, 1857,
et 1861. Peintre réaliste. Etude parfaite de
la nature. —Hist., portrait, paysage, etc.

Vente Everard et C i e 1873 : Un coin de„
l'immensité, 8,000 fr.
• Vente Everard et C ie 1873 : La Trombe.
3,310 fr.

Vte John Wison 1881 : Paysage, 12,000 f.
Vente Lepet-Cointet 1881 : La remise des

Chevreuils, 35,000 francs.
COURCY (Alexandre), né à Paris. Méd.

1867. — Genre.
COURDOUAN (Vincent-Joseph) , né à

à Toulon. El. de P. Guérin. Méd. 3e cl.
1838 et 1844, 2 e cl. 1847, * 1852. —
Paysage, marine.

Vente 1873: Marine, vue prise à Toulon,
625 francs.

COURT (Jean et Charles). Florissaient
au xvIe siècle. -- Portrait.

COURT (Joseph), né à Rouen1797-1865.
Élève de Gros, '1 erprix de Rome 1821, méd.
i re cl. 1831, *1838.—Hist., port.

COU.U.TAT '(Louis), né à Paris. El. de
Cabanel. Méd. 1873, 20 cl. 1874.— Genre.

COURTOIS (Jean), floc. au xvlle siècle.
—Histoire.

COURTOIS (Jacques) dit LE BOURGUI-

GNON, peintre et graveur 1621-1676. Né à
Saint-Hippolyte (Franche-Comté). Élève de
de son père et de Jérôme. Etudia à Rome

.les grands mattres et se lia d'amitié avec
le Guide, l'Albane et Pierre de Cortone.
Suivit en Italie les armées pendant trois
ans ; dessina les combats, les marches, les
sièges et les attaques auxquels il prit part.

Quoique LE BOURGUIGNON ait peint l'his-
toire et le portrait, c'est à ses tableaux de
batailles qu'il doit sa réputation. — Dans
ses grands tableaux son dessin est faible,

•son exécution trop large ; sa couleur tombe
dans le rougeâtre ; mais dans ses petites
toiles son faire est excellent , le coloris
chaud ; la lumière est répandue avec in-
telligence. Malheureusement, ses oeuvres
ont poussé au noir.

Elève : Parrocel le père.
Vente Laperrière 1829: Bataille, 530 fr.
Vente B. 1825: Choc de cavalerie, 285 f.
Vente 1879: Passage d'un pont, 400 fr.
COURTOIS (Guillaume) 1628-1679. Né

à St-Hippolyte. El. de son frère. Voyagea de
bonne heure à Rome et devint. élève de P.
de Cortone.— Paysage, batailles.

COURTOIS (Gustave), né à Pusey (Hte-
Saône). Méd. 2e cl. 1878 et	 H1880.— v. lisLti).E.

COURVOISIER (Mme), née Claire 
Méd. 1843, 2e cl. 1845.— Fleurs, fruits.

COUSIN (Jean), né à Soucy, près Sens,
1530-1590, peintre et sculpteur. Un des
fondateurs de l'Ecole Française. Imagi-
nation féconde. — Hist., portr., verrier.

COUTAN (Paul) 1792-1837. Élève de
Gros.— Histoire.

COUTEL (Antoine), né à Aix (Bouches-
du-Rhône). El. d'Ingres. Méd. 3i, cl. 1843,
2e cl. 1847. -2. Hist., portrait.

COUTURE (Thomas), né à Senlis 1815-
'1879. Él. de Paul Delaroche et de Gros.
Méd. i re cl. 1847. e1848,

Exécution large, bonne couleur, touche
puissante ; dessin correct. Son tableau: Les
Romains de la Décadence, est regardé
comme un de ses meilleurs.— Hist., port.

. Vente Wilson 1881: Aprèsle Bal Masqué,
4,900 fr.

COUTURIER (Philibert-Louis), né à
Chàlon (Saône-et-Loire). Et. de Picot. Méd.
3e cl. 1855 et 1861. — Genre, basse-cour.

Vente de 200 à 500 francs.
COUTURIER (Léon), né à Mâcon. El.

de Cabanel et de Dauguin. Méd. 3e cl.
1881. — Genre.

COYPEL (Noël), né à Paris 1628-1707.
Él. de Guillerier et d'Errard. Directeur de
l'Académie de Rome 1672. Touche moel-:

*leuse, comrositions heureuses, coloris frais
et conventionnel.— Hist., portr.

Élèves : Ses deux fils et Charles Pocrion.
Vente Fesch • 845: Sacrifice d'Abraham,

252 fr.
Vente 1876: Enlèvement d'Europe, 920 f.
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COYPEL (Antoine), né à Paris 1660-
1752. Fils et Él. de Noël. Etudia en Italie
les oeuvres de Raphaël, de Michel-Ange et
d'Annibal Carrache. S'inspira pour le colo-
ris du Titien;et du Corrège. Directeur de
l'Académie de Paris 1714. Composition
agréable, quelque peu maniérée. - Hist.,
portrait.

Vente Deverre . 1855 : Mad. de Pompa-
dour, 870 fr.; Jeune Fille lisant, 1500 fr.

Vente 1876: Sujet mythologique, 1780 f.
COYPEL (Charles-Antoine), né à Paris

1694-1752. Fils et Et. du précédent. Direc-
teur de l'Acad. de Paris, premier peintre
du roi. Touche facile, coloris brillant.
Abandonna l'Histoire' pour la Bambochade.
- Hist., portrait.

Vente Fesch 1845: J.-Christ délivrant un
possédé, 370 fr.

Vente R. 1873 : Le Château de Cartes,
480 fr.

COYPEL (Noël-Nicolas) '169'2-1735, né
à Paris. El. et fils de Noël. Ne visita pas
l'Italie. Etudia les antiques et les grands,
maîtres. Touche spirituelle, beau coloris.
- Histoire, genre, portrait, gravure.

CRÉTIN (Louis-Philippe), '1772-1845.
né à Paris. El. de Regnault, de Hubert
Robert et de Joseph Vernet.- Paysage,
marine.	 •

Vente 1809: Paysage animé de petites
figures, 380 fr.

Vente 1874: Marine, 275 fr.
Vente de C. 1876: (deux pendants), pay-

sages, 290 fr.
CRIGNIER (Louis), né à Sarens (Oise),

florissait en -1825. El. de David et de Gros.
Histoire, portrait.
CROY (Raoul de), né à Amiens 1797. El.

de Valenciennes.- Paysage.
CUNY (Léon), né à Paris 1802. El. de

Lethière.- Histoire.
CUREAU (Guillaume), né à Bordeaux,

mort en 1647.- Hist.
CURZON (Paul-Alfred DE), né à Poitiers

1820. El. de Drolline. et Cabat. Méd. 1857,
1859, 1861, 1863. e1865. Méd. 1867,1878
Bonne couleur, étude de la nature..-
Genre, paysage, vues d'Italie.

Vente 1874: Vue de la campagne de
Rome, 1,020 fr.

D

- DABAY (Auguste), né à Nantes 1804-
1865. El. de' Gros. Grand prix de Rome
1823. * 1861.- Hist., portrait.

DAGNAN (Isidore), né à Marseille 1794-
1874. Méd. Ire el. 1831,	 1836.- Pays.

DAGNAN-BOUVERET (Pascal-Jean),né
à Paris. Elève de Gérôme. Méd. 1878, 1ee
cl. 1880. - Portrait, genre, histoire.

DAGUERRE (Louis-Jacques), né à Cor-
meilles 1789-1851. Elève de Degotti. In-
venteur du Daguerréotypte. - Décors,
Panoramas.

DALIPHARD (Edouard), né à Rouen.
Elève de Morin. Méd. 30 el. 1873.- Genre.

DAMANE- DESMARTRAIS ( Michel -
François), né à Paris 1763-1828. Elève de
David.- Histoire, genre, portrait.

DAMERON (Charles-Emile), né à Paris.
Elève de Pelouse. Méd. 1878. - Paysage.

DAMERY (Eugène-Jean), né à Fraris.
Elève de Paul Delaroche. Prix de Rorne
1844. - Histoire, portrait.

DAMOUR (Charles), né à Paris 1813.
Elève d'Ingres. - Histoire, genre, pay-
sage, gravure.

DAMOYE (Pierre-Emmanuel), né à Paris.
Elève de Corot, d'Aubigny et Bonnat.
Méd. 3e cl. 1879. - Paysage.

DANDRÉ-BARDON (Michel-François),
né à Aix 1700-1783. Elève de Van Loo et
de Detroy ; publia un ouvrage sur la pein-
ture et sur les costumes anciens. - Hist.

DANGREAUX (Antoine), né à Valen-
ciennes 1803-1831. Elève de Mornal et
Lethière. - Histoire.

DANLOUX (Pierre), né à Paris 1745-
1809. - Histoire, portrait.

DANTAN (Joseph-Edmond), né à Paris.
Elève de Lehmann et Pils. Méd. 3e cl. 1874,
2e cl 1880. - Histoire, genre, portrait.

DARGELAS (Henri), né à Bordeaux.
Méd. 1864. - Genre.

DASSY (Jean), flor. en 1821 à Marseille.
- Histoire, portrait, paysage.

Vente de 150 à 500 fr.
DAUBAN (Jules-Joseph), né Paris. Elève

de A. Debay. âléd. 1864, * 1868, Con-
servateur du Musée d'Angers. - Histoire,
genre.

DAUBIGNY (Edme), flor. , en 1821 à
Paris.. Elève de Bertin. - Paysage.

DAUBIGNY (Charles-François ) , né à
Paris 1817-1878. Peintre et graveur. El. de
Paul Delaroche et de Daubigny père. Méd.
2e cl. 1848; l re cl. 1853,1857 et 1859, ??e1869,
Méd. '1867, O. ee 1874. Bonne . couleur.
Sentiment poétique. - Paysage, marine.

Vente Everard et C ie 1873 : Les Bûche-
rons, 4,850 fr. •

Vte 1879 Pays:, effet de lune,- 3,475
Vte 1881 John -Wilson": Marais, 12,550,f.

•
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DAUBIGNY (Karl-Pierre), né à Paris.
Elève de son père. Méd. 1868, 1874. —
Paysage, marine.

DAUBIGNY (Pierre), né à Paris. Elève
d'Aubry. Méd. 3e cl. 1833. — Miniature.

DAUMIER (Henri), né à Marseille en
1810. Verve moqueuse inépuisabte. —
Genre, caricature.

Vente 1876: Toile de 1 m., 470 fr.

DAUPHIN (François), né à Belfort. El.
de Hersent. Méd 2e cl. 1845. — Histoire.

DAUVIN (Marie-Victor), né à Paris
'1802-1842. Elève de Lethière, de Guérin
-et Watelet. — Paysage, genre.

DAUZATS (Adrien) né â Bordeaux. Et.
de Gué. Méd. 2e cl. lel, l re cl. 1848,
1837. -- Intérieur, genre.

DAVID (Jacques-Louis), né à Paris 1748-
1825. Elève de Vien. l er prix de Rome
1774. Membre de l'Institut, peintre de
Napoléon ler,

Dessin d'une grande correction. Compo-
sition magistrale, inspirée de l'antique.

David forma de nombreux élèves, qui
sont : Abel de Pujol, Couder, E. Dela-
croix, Drellinp-, baron Fabre, baron Gros,
Ingres, Comte de Forbin, Micbalon, Granet,
Léopold Robert, Isabey.

Vente 1840 : Un portrait, 900 fr.

'DAVID (Maxime), ré â Chatons-sur-
Marne 1798-1870. Elève de Mine Mirbel.
Méd. I re cl. 1841, e, 1851.— Miniature.

DAWANT (Albert-Pierre), né à Paris.
Elève de J.-P. Laurens. Méd. 3e cl. 1880.
— Histoire.

DEBAY (Auguste), né à Nantes. 1±,1. de
Gros. Prix de Rome 1823. Méd. Ire cl.
1831.— Hist.

•DEBELLE (Alexandre), né à Voreppe
(hère) vers 1810. El. de Rolland. *1868.
Conservateur du Musée de Grenoble.—
Hist., portrait, paysage.

DEBON (Hippolyte). Florissait en 1840,
Paris. El. de Gros et de Pujol, Méd. 3e cl.
1842, 2e cl. 1840-1848.— Histoire.

DEBRET. Né à Paris 1768-1845. El. de
David.— Hist.

DEBUCOURT (Philippe), né à Paris
1755-1833. Él. de Vien. Inventeur de l'A-
qua-Tinta. — Hist., port.

Vente Papin 1873: La Cruche , cassée,
3,900 fr.. •
• Même vente : La . Consuliation . reilotitée,
3,060 . 1 r.-

DECAISNE (Henry), né à Brineltes.. El.
de David et de Gros. Flor. en 1840. Méd.
ecl. 1828, *1842.— Hist.

DECAMPS (Alexandre-Gabriel), né à.Pa-
ris 1803-1860. El. de Pujol. Méd. 2e cl.
1831, Or e c1.1834, * 1839, O.* 1851. Ori-
ginalité incontestable empruntée à la nation
et aux moeurs de l'Orient. Coloris puissant.
—Hist., genre, paysage.

Vente prince Demidoff 1864 : Bûcheronne
dans la forêt, 10,000 fr.

Vente Everard et Ce 1873: La Flagella--
fion, 20,500 fr.

Vente Baron de Beurnonville 1880: Ar-
mée en marche, 8,300 fr.

Vente Wilson 1881: Intérieur dè cour en
Italie, 36,000 fr.

DECAMPS (Guillaume), né à Lille 1781.
Flor. en 1820. El, de'Vincent.— Hist.

DE CONINCK (Pierre), né à Meteren
(Nord), El. de Cogniet. Méd. 1866, 1868,
1873. Dessin correct; exécution facile, style
gracieux.—Genre, ports., italiennes.

Vente de 500 à 3,000 fr.
DECOURCELLES, né à Paris. Flor. en

1825. Él. de Picot.— Portrait.
DE DREUX (Alfred), né à Paris 1810-

1860. Elève de Léon Cogniet. Méd. 2 e cl.
1844-1848. — Chevaux, chasses, paysage,
genre.

Vente 1874 : Chevaux dans un paysage,
1,880 fr. — De 1,000 à 5,000 fr.

DEDREUX-DORCY (Pierre-Joseph), né
à Paris 1789-1860. Elève de Guérin. —
Histoire, genre, portrait.

DEFA.UX (Alexandre), né à Bercy. Méd.
3e cl. 1874, 2e cl, 1875, e, 1881. Bonne
couleur, touche facile. — Paysage, figure.

Vente 1877 : Une Basse-cour, 680 fr.
DEGEORGE (Thomas), né à Clermont

1817: Elève de David. — Histoire.
DEHAUSSY (Jules), né à Péronne. El.

de Th. Fragonard. Méd. 1836. — Genre,
portrait.

DEHODENCQ (Alfred), né à Paris. El.
de Cogniet. Méd. 1846, 1853, 1865, 4, 1870.
— Genre.

DEJUINNE (François-Louis) 1788-1844.
Elève de Girodet. — Hist. Peintures déco-
ratives à Notre-Dame-de-Lorette à Paris.

DELABORDE, for. en 1683. Membre
de l'Académie de Paris 1683. — Histoire.

DELABORDE ou DE LABORDE (Henri
vicomte), né à Rennes en 1811. El. de
Paul Delaroche. Méd. 2e cl. 1837, Ire cl.
1847, * 1860, membre de l'Institut 1868,
O. *. 1370 — Histoire.

• DELACLUZE (Jean-Martin), né à Paris
1778. Méd. 20 cl. 1810. Elève de David et
de Regnault. — Portrait, miniature.	 -

DELACROIX °(Au omste), né» Roulogne-
sur-Mer. Méd. 3o ,c1.1839, 2e cl. 1841, 11°
cl. 1846. 7.7 Genre. .
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DELACROIX ( Eugène-Victor ) , né à
Charenton-Saint-Maurice, près Paris 1798-
1863. Elève de Guérin à. de David. Méd.
2e cl.-1824, jre cl. 1848, *1831, 0.*1846,
C. ê et membre de l'Institut 1857.

Grand coloriste, chef de l'école dite Ro-
mantique. Figures pleines de caractère ; par-
fois incorrect dans son dessin. - Histoire,
fresque ; tous les genres, toutes les époques.

Peintures murales à Paris : Eglise Saint-
Sulpice, église Saint-Denis-du-Saint-Sacre-
ment, au Palais-Bourbon, dans le vestibule
de.-la Bibliothèque et au Louvre.

Elève : Bida.
Vente baron Beurnonville 1880 : Christ

au tombeau, 34,000 fr.
Vente 1881 : Les Convulsionnaires de

Tanger, 95,000 fr.
Vente Wilson (John) 1881 : Tigre sur-

pris par un Serpent, 24,000. fr. •
DELACROIX (Henri-Eugène), né à So-

lesme (Nord). Méd. 1876. - Histoire.
DELAFOSSE. Voir LAFOSSE.

DE LA HYRE (Laurent), né à Paris
1606-1656. Elève de son père et de Lalle-
mand.

De la Hyre est le seul peintre de cette
époque qui n'ait pas suivi la manière de
Vouet. 11 fut un des fondateurs de l'Acadé-
mie de peinture 1648.

Compositions sages, imagination vive et
féconde, talent gracieux ; ses petits tableaux
de paysages sont d'un précieux fini et d'une
jolie couleur.- Histoire, paysage.

Vente Papin 1873 : Sacrifice d'Abra-
ham, 600 francs.

Vente Papin : Moïse frappant le rocher,
Multiplication des pains, les deux pendants,
4,800 francs.	 •

Vente 1880 : Paysage et figures, 550 fr.
DELANOUE, flor. en 1843. - Paysage.
DELA1)ERCHE (Constant), né à Paris

1790-1860. Elève de David, peintre-sculp-
teur. - Histoire, portrait.

DELAPORTE-BESSIN (Mine) , née à
Paris. Méd. 3e cl. 1839. 	 Fleurs.

DELAROCHE (Paul), né à Paris 1797-
1856. El. de Gros, gendre d'Horace Ver-
net. 0.* 1834. Membre de l'Institut.

Belle couleur. Dessin correct, composi-
tions magistrales. Au musée de Nîmes :
Cromwell découvrant le tombeau de Char-
les 1er. CEuvre principale : L'hémicycle des
Beaux-Arts à Paris.

Elèves : Antigna, Thomas Gouture, Ch.

»
Daubiany, Vte de Laborde, E. Dubuffe, E.
Fichet, Gérôme, Jalabert, T. Robert,
Fleury, Yvon, Th. Frère, Landelle, Hamon,
Jobé-Duval, Hébert, etc.

Venté Richard Wallace 1857: La Der-
nière Prière de Marie-Stuart, 10,000fr.

ÉCOLE FRANÇAISE.

Vente Paul Demidoff 1864: Arrestation
du président Duranti, •8,000 fr.

DELATOUR (Maurice), né à St-Quentin
'1706-1788. Expressions vivantes ; a trop
sacrifié ses tètes à l'éclat du costume. -
Pastel, portrait. •

Vente 1878: Portrait de femme, 7,000 fr.
Vente 1480 : Portrait d'homme, 1,740 fr.
DELATRE (Henri), né à St-Omer. Méd.

3e cl. 1845.- Animaux.
DELAUNAY (Jules-Elie), né à Nantes

1828. El. de Flandrin et de Lamothe. Prix
de Rome 1856. Méd. 1859, 1863, 1865.
• 867. 4.. » 1867. Méd. 1re cl. 1878. O.
1878. - Hlst., portrait, genre. •Peintures
murales à l'église St-François-Xavier, à
la Trinité et au grand Opéra, à Paris.

DELAVAL (Pierre-Louis), né en 1790.
El. de Girodet.- Hist., genre.

DELEST.RE (Jean-Baptiste), floris. en
1840. El. de Gros.- Histoire.

DELOBEL. (Nicolas), for. en 1740. El.
de L. Boullongne.- Hist., port..

DELOBLE (François-Alfred), né à Paris.
El. de Bouguereau et de A. Lucas. Méd.
'1874, 1875. - Genre.

DELORT (Charles-Edouard), né à Ni-
mes. El. de Gleyre et 'Gérôme. Méd. 1875.
- Genre.

DEMAILLY. (Henri-Charles), né à Lille
• 776.- Histoire.

DEMANNE. Flor. en 1817.- Histoire,
intérieur.

DEMOUSSY (Auguste-Luc), né à Paris.
El. d'Abel Pujol et de Hersent. Méd. 1837.
- Portrait, genre.

DENNEULIN (Jules), né . à Lille. El. de
Colas. Méd. 1875.- Genre.

DESAMIS (Jehan), né à Lille. El. de •
David et Watelet.- Tous les genres.

DESBOMETS (Jehan), né à Lille, vivait
en 1400.- Histoire.

DESBORDES (Constant), flor. en 1828.
El. de Brenet.-.Genre..

DESCHAMPS (L.), né à Montélimar. El.
de Cabanel. Méd. 3e cl. '1877. - Genre,
histoire.

DESCAMPS (Jean-Baptiste), 1711-1791 .
Néà Dunkerque. El. de Louis Coypel et de
Largillière, fonda à . Rouen une école de
dessin: Membre de l'Académie de peinture
de Paris 1764.- Intérieur, décors.

DESFORETS (Charles), vivait au mute
siècle.- Histoire.

DEFOSSEZ (Charles-Henri Vt e, dé), né
au château de Coppy (Oise). El. de Greuze,
- Miniature.

9
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DESGOFFE (Alexandre), né à Paris.
El. d'Ingres. Méd. 3e cl. 1842, 2e cl. 1843,
Ire cl. 1845, 2e cl, 1848 et 1857. 1857.
- Paysage, histoire.

DESGOFFE (Blaise), né à Paris. El. de
Flandrin et deBouguereau. Méd. 3e cl. 1861,
2 .3 cl. 1863; fe 1878. Exécution d'un fini
remarquable.- Nature morte très estimée.

DESHAYS (Jean-Baptiste), né à Rouen
1729-1765. Premier prix de l'Académie
1751. Bon coloris, exécution large et ferme.
- Hist., portrait.

DESJOBERT (Louis-Eugène); né à
Châteauroux. El. de Jolivard et d'Aligny.
Méd. 1855.	 4863. - Genre,paysage.

Vte 1879: Deux pendants signés, 820 fr.
DESMOULINS (Emmanuel), (loris. en

1823.- Hist., port.
DESNOS (Mme), née à Paris. Méd. 2e cl.

1835. - Genre.
DESNOYERS (Jean-François), né à

Versailles 1775.- Hist., po rtr. , miniature.
DESORIA (Jean-Baptiste), vivait en

1816. El. de Restout le fils.- Histoire.
• DESPAX (Jean-Baptiste), né à Toulouse
1709-1773. El. de Rivalz et de Jean Res-
tout. Ses principaux ouvrages sont à Tou-
louse;- son chef-d'œuvre se trouve au
grand séminaire.- Hist., portrait.

DESPERTHES (Jean-Baptiste), 1761-
1833, né à, Reims. El. de Valenciennes. -
Paysage.

DESPOIS (André-Jean), né à Froissy
1788? El. de David et de Gros.- Histoire,
portrait, paysage.

DESPORTES (François), né en Cham-
pagne 1661-1743. Fils d'un laboureur. El.
de Nicasins Bernaert (peintre flamand) ,
niais plus encore de la nature. II s'appli-
qua à dessiner d'après le modèle et l'anti-
que. Desportes n'est pas un spécialiste, il
représentai! aussi des bas-reliefs, des
fleurs, des fruits, des légumes et des insec-
tes. Ses portraits sont très-ressemblants,
entre autres ceux du roi et de la reine de
Pologne. Il joignait à la beauté de la cou-
leur, l'élégance de la touche.

Membre de l'Académie de . Paris 1699.
Peintre des chasses de Louis XIV.
• Elèves : Nicolas et Claude Desportes.

Vente Patureau 1857 :Chasse, 10,100 fr.
Vente 1875 : Chiens poursuivant un

cerf, 8,250 francs.
DESPORTES (Claude-François), 1695-

1774, fils et élève de François, inférieur à
son maitre.- Animaux, gibiers.

DESPORTES (Nicolas), 1718-1787. El.
de son oncle François et de Rigaud.- Por-
trait, animaux.

DESPORTES (Male , • née Emma 'Betise-
lin), née à Paris. El. de Vinchon. Méd.
3e cl. 1840, 2e cl. 1842.- Fleurs.

DESPREZ (II.), 1740-1804. - Décora-
tions, batailles.

DESSAIN (Emile-François), né à Valen-
ciennes 1808. Elève de Boisselier.- Genre,
portrait, paysage.

DESTOUCHES (Paul-Emile), né à Dam-
pierre 1794. Elève de David et de Gros.-
Méd. 1 re cl. 1819, 1827.- Histoire, genre.

DETAILLE (Edouard), né à Paris. El.
de Meissonier. Méd. 3 e cl.' 1869, 1870,
2e cl. 1872, é 1873, 0.é 1881.

Couleur vraie, effets saisissants, belle
exécution.- Batailles, épisode de guerre.

Vente John Wilson 1881 : Un Hussard,
6,000 fr.

DETOUCHE (Laurent-Didier), né à
Reims 1815. Elève de Paul Delaroche et '
Robert-Fleury. Méd. '1859 et 1861. -
Genre, historique.

DE TROY (Nicolas), né à Toulouse au
commencement du xvii e 'sciècle. Elève de
Chelette, père de Jean et de François. -
Portrait.

DE TROY (Jean), né à Toulouse 1640-
1691. Elève de Nicolas. Fondateur d'une
école de peinture à Montpellier 1679. -
Histoire, portrait.

DE TROY (François), né à Toulouse
1645-1730. Elève de Loir et de Claude Le-
fèvre. Membre de l'Académie. Il avait la
coutume de représenter les femmes en
déesses, en leur donnant de la beauté et de
la grâce sans sacrifier la ressemblance.-
Histoire, portrait.

Vente B. 1875: Portrait de femme, 850 f.
DE TROY (Jean-François), né à Paris

1679-1752. Elève de son père. Etudia à
Rome les grands maîtres, fut nommé di-
recteur de l'école de Rome. - Histoire,
portrait, décorations.

Vente de Jumilhac1858 : Déjeuner cham-
pêtre, 500 fr.	 ,

Vente 1874: Sujet mythologique, 625 fr.
DEUSTCH, vivait en 1825. El. de Gi-

rardot. - Histoire.	 •
•DEVÉRIA (Jean-Marie-Achille), né à

Paris 1800-1857. El. de Girodet. - Genre.
Vente 1872 : Sujet religieux, 780 fr.
DEVÉRIA (Eugène-François), né à Paris

1805-1865. Frère du précédent, Elève de
Girodet. e 1838.

Bon coloriste ; composition magistrale,
perspective souvent défectueuse: Peintures
décoratives à Notre-Dame-de-Lorette • à
Paris. El. de Glaize. - Histoire, genre.

Vente •1869 : Esquisse d'un tableau,
800 fr.
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DEVÉRIA (Mlle Laure), sœur du précé-
dent. -. Fleurs.

DEVERS (Joseph), né à Turin. Elève
d'Ary Scheffer et Picot. Méd. 3e cl. 1849
et 1855. - Email.

DEVILLIERS (Hyacinthe-Rose), né à
Paris 1794. El. de Guérin et de Gros. -
Histoire,, portrait.

DEVILLY (Théodore-Louis), né à Metz.
El. de Maréchal et de P.. Delaroche. Méd.
1852, 1857, 1859, 1861.- Histoire, genre.

DEVIVIERS (Ignace), né à Reims 1780-
1832. El. de Casanova.- Paysage, marine,
batailles.

DEVOSGE (Anatole), né à Dijon 1770.
Elève de David. - Histoire.

DEVOUGE (Louis:Benjamin), né à Paris
1770. Elève de Regnault et David.- Hist.,
portrait.

DEVUEZ (Arnoult), né à Oppenois (Pas-
de-Calais) 1642-1724 -Hist. portrait.

DEYROLLE (Lucien), né Paris. Méd.
1847. - Fleurs.

DIAZ DE LA. PENA (Narcisse-Virgile),
né à Bordeaux 1809-1878. Méd. 3 e cl..
1844, 2e cl. 1846, 1 re cl. 1848, ee 1851.
Bon coloriste, effets piquants, dessin insuf-
fisant.

Vente baron d'Outhoorn 1870: Nymphe
et Amour, 1,415 fr.

Vente Everard 1873 : Les Orientales,
15,505 fr.

Vente baron Beurnonville 1880 : Ta-
bleau de genre, 25,500 fr.

Vente 1880 : Les Pyrénées, 8,100 fr.
Vente John Wilson 1881 : Sous la feuillée,

16,500 fr.

DIDIER (Elisabeth Mme), née à Paris
1803. Méd. cl. 1824. - Peinture sur
porcelaine.

DIDIER (Jules), né à Paris. Prix de
Rome. El-. de Co Vinet et de J. Laurens.
Méd. 1866-1869.- Paysage, animaux, vues
de la campagne de Rome.	 •

DIETERLE (Jures-Pierre), né à Paris.
*1852, O.* 1867.- Hist., portrait.

DIEUDONNÉ (Emmanuel), né à Genève,
naturalisé Français. Méd. 3e cl. 1881.
Histoire.

DOLLY (Mine S_ ophie), née à Paris
1846.- Fleurs.

DORÉ (Gustave), né à Strasbourg 1.832.
*1861, O. 1879.- Hist., port., paysage,
gravure.

DORIGNY (Michel), né à 'Saint-Quentin
1617A 665. El. et imitateur de Simon Vouet.
Professeur de.l'Académie 1665.- Hist. port.

DOUILLARD (Alexis-Marie), né à Nan-
tes. Él. de Flandrin et de Gleyi .e. Méd. 1878.
-Genre, batailles.

DOYEN (Gabriel-François), né à Paris
1726-1806. El. de Vanloo. Prix de Rome
1778. Travailla en Russie à la cour de Ca-
therine II où il passa plus de seize années.
- Hist., portrait.

Peintures décoratives : Eglise St-Louis-
en-l'Ile, Paris.

DOUAIT. Flor. à Lyon 1750. - Fleurs.
Vente 1840: Fleurs, 287 fr.
DRÉE (Adrien de), né à Paris. Méd.

cl. 1841.- Genre, paysage.
DROLLING (Martin), né à Oberberg-

heim (Haut-Rhin) 1752-1817. Etudia le
genre Hollandais. Peignit los accessoires
des tableaux de Mme Lebrun.- Portrait,
intérieur, genre, fêtes de villages.

Vente 1874: Diseuse de bonne aventure,
800 fr.

DROLLING (Michel), (786-1851, fils du
précédent. El. de David; grand prix de
Rome 1810, * 1825; membre de l'Institut
1833. Professeur à l'Ecole des Beaux-Arts
1837. Dessin d'un beau caractère, grand
mouvement dans ses figures, touche puis-
sante et vraie.- Histoire, portrait.

Peintures décoratives àSt-Sulpice, Paris.
Élèves : Jules Breton, •Henner, Timbal,

Ulmann, Jundt.
DROUAIS (Hubert), né près de Pont-

Audemer 1699-1767.. El. de De Troy,
Membre de ' l'Académie 1730: - Portrait,
miniature-pastel.

DROUAIS (François-Hubert), né à Pa-
ris 1727-1775, fils du précédent. Elève de
Nonotte, Carle Vanloo, Natoire et Boucher.
Membre de l'Académie 1758. Peintre dit
Roi 1774. Grande fraîcheur de coloris; ses
portraits sont très-estimés.- Portrait.

Vente à Lyon 1876: Le Jouailier de Louis
XV, 45,000 fr.

Vente San Donato 1880 ; Portrait de
Femme, 8,700 fr.

Vente San Donato : Portrait d'Homme,
10,000 fr.

DROUAIS (Jean-Germain), né à Paris
1763-1788. El. de son père, de Brenet et
surtout de David, qui l'aima comme un
père. Grand prix de Rome 1784. Etudia
à Rome Raphaël et l'antique. - Histoire,
portrait.

DUBACQ (Alexandre), né à Paris 1804-
1850. El. de Gros.- Hist., genre, portr.

DUBASTY (Adolphe-Henri), né à Paris.
El. d'Ingres, Méd. 3e cl. 1845-4857 et 1878.
- Portrait, genre.

DUBOIS (Jean), né à Fontainebleau
1602-16761.- Hist., portrait.
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DUBOIS (Antoine-Benoît), né à Dijon
1619-1680.- Fleurs, paysage.

DUBOIS (Etienne), né à Paris 1790. El.
de Regnault; prix de Rome 1819. Méd. ire
cl. 1831.- Histoire.

DUBOIS (Paul), peintre et sculpteur,
né à Nogent-sur-Seine (Aube), El. de
Toussaint. Méd. de ire cl. 1876, 1878. Méd.
d'honneur pour la sculpture 1865. 1867.
0:x . 1874. Méd. d'honneur 1878. Direct.
des Beaux-Arts.- Histoire.

DUBOUJOL (Savinien-Edme), né à Pa-
ris 1797. El. de Girodet.- Histoire.

DUBOULOZ (Jean-Auguste), né à Paris
1800. El. de Gros. Méd. 2e cl. 1840. -
Genre, historique.

D UBREUIL (Louis), vivait au xvi e siècle.
Contemporain du Primatice.- Ornements;
portrait.

DUBUFE (Claude-Marie), né à Paris
1790-1864. El. de David. Méd. O re cl. 1831.

1837.- Portrait.
DUBUFE (Edouard), né à Paris 1820.

El. de son père et de Paul Delaroche. Méd.
3e cl. 1839, 4840, i re . el. 1844. *• 1853.
Méd. 1855, 1859. 0.* 1869. Coloris frais,
admirables portraits de femmes. - Hist.,
portraits.

Vente comte de Perregaux 1841 : Le Nid,
1,500 fr. - La Mésange, 1,500 fr.

DUBUFE fils (Guillaume), né à Paris.
El. de son père Edouard et de Mazerolle.
Méd. 3 e cl. 1877.- Hist., portrait.

DUBUISSON (Jean), né à Langres 1764.
El. de Suvée. Histoire.

DUBUISSON (Alexandre), né à Lyon.
Et. de Hersent. Méd. 30 cl. 1844. Bonne
couleur.- Genre, animaux.

DUCHEMIN (Catherine), 1609-1678, née
à Paris. Reçue de l'Académie de Paris
1663.- Fleurs, fruits.

DiJCIS (Louis), 1773-1844. El. de Da-
vid.	 .- Hist., portrait

Vente de 200 à 500 fr.
DUCLA1N, né à Lyon me siècle. -

Paysage, genre.
DUCORNET (Louis-César), 1806-1856,

né à Lille. El. de Gérard et Lethière. Pei-
gnait avec les pieds, étant né sans bras.
Méd. ire cl. 1843.- Portrait, histoire.

Vente 1867: Vierge et enfant, 580 fr.

DUCREUX. (Joseph) 1737-1802. Né à
Nancy. Elève de Latent'. - Portrait, pastel.

De 150 à 500 fr.
DUEZ (Ernest-Ange), né à Paris. Elève

de Pifs. Méd. 1874. ee 1880. - Histoire,
portrait.

DUFAU (Fortuné), 1770M821, né • à
Saint-Domingue. Elève de David. -•-• Hist.,
genre, portrait. •

DUFOUR (Augustine), née à.Paris 1797,
Elève de Redouté. - Fleurs, fruits, ani-
maux, aquarelle.

DUFRESNE (Abel-Jean), né à Etampes
1788. Elève de Bertin et de Watelet.-Pays.

DUFRESNE DE •POSTEL `(Charles-
Louis), 1635-1684, né à Nantes.- Histoire.

DUFRESNOY (Charles-Alphonse), né à
Paris 1611-1665. Eléve de Perrier et Simon
Vouet.	 Histoire, portrait.

Ecrivit un poème latin sur la peinture :
De arte graphita.

Vente1874 Sujet mythologique, 280 fr.
DUGHET (Jean), frère et élève de Gas-

pard, né à Paris 1614. Etudia d'après le
Guaspre et le Poussin.- Paysage, graveur.

DUGUERNIER (Louis), floris en 1550.
- Portrait, miniature.

DUGUERNIER (Louis), 1614-1656. Fils
du précédent. Florissait en 1640.- Portr.

DUHME (Ch.), né à Paris 1779. Elève
de Greuze. - Portrait.

DULIN (Pierre), né à Paris 1669-1748.
Elève de Bon Boullongne. - Histoire.

DULONG (Jean-Louis), né à Astalfort
1840. Elève de Gros et de Pujol. Méd.
3e cl. 1844. - Histoire, portrait.

DUMAS (Michel), né à Lyon. Elève d'In-
gres. Méd. 3e cl. 1857, 1861, i re cl. 1863.
- Portrait, histoire.

Peintures décoratives à la Trinité à
Paris.

DUMÉE (Guillaume) 1805. Elève de
Dubreuil. - Histoire.

DUMERAY (Mme) 1815. Elève d'Augus-
tin. - Portrait, histoire. •

DURIONS (Jean-Baptiste), né .à. Tulle
1687-1779. Attaché à la Manufacture d'Au-
busson. - Histoire. •

DUMONT (François), né à Lunéville
1751. Flor. en 1790. Elève de Girardet.
Membre de l'Académie de Paris. - Port.,
miniature.

DUMONT (Jean-Jacques), dit LE RommN,
né à Paris 1700-1781. Membre de l'Aca-
démie royale. - .Histoire, genre.

DUMONT (Mme), née à Bourges. Méd.
3e cl. 1837.- Fleurs.

DUMOUSTIER (Nicolas), né à Paris
1576-1646. Suivit le genre du Primatice.
-- Portrait.

DUMOUSTIER (Nicolas), fils et élève du
précédent: Vivait en - 1630. - Histoire.

DUNANT (Jean-François), •né à Lyon
1818. Et. de Regnault. 	 Genre, paysage.
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DUNOUY (Alexandre), né à Paris 1757.
Elève de Briard. - Paysage.

DUPAIN (E.-L.), né à Bordeaux. Elève
de Cabanel. Méd. 3 e cl. 1875, Ire cl. 1877.
- Histoire.

DUPARC (Charles), flor. au xvit e siècle..
. Membre de l'Académie 1663. - Histoire.

DUPLAN (Pierre), vivait à Avignon au
xvie siècle.

DUPLAT (Pierre), né'en 1795. Flor. en
1830. Elève de Bertin et de Bourgeois. -
Paysage.

DUPLESSIS (Joseph-Sifrède), né à Car-
pentras 1725:1802. Elève de son père et de
Imbert. Conservateur du musée de Ver-
sailles ;• membre de l'Académie de pein-
ture 1774. - Histoire, paysage, portrait.

Vente Papin 1873 : Portrait de Louis
XVI, 1951, fr.

DUPLESSIS-BERTHAUD, flot. en 1800,
mort en 1815. Imitateur de Swebach. Sa
touche plus lourde, son dessin peu correct,
sa couleur est bonne.

Halte de cavalerie, paysage de 250 à
600 francs.

DUPONT (L.-C.), for. en 1792.- Pays.
DUPONT (Alphonse), vivait en 1824. El.

de Gros et de Bertin. - Paysage.
DUPONT-PIGENET (Jean-Marie), né à

Versailles Et. de David. Floriss. en 1830.-
Portrait. miniature.

DUPORT (Mme Adrienne), née à Paris
1838. -El. de Hersent. - Histoire.

DUPRAY (Henri-Louis), né à Sedan. El.
de Pile et de L. Cogniet. Méd. 20 cl. '1862,
1867, *1870. Exécution facile.- Episodes
militaires.

DUPRÉ (Jules), né à Nantes 1812, Méd.
2e cl. 1833, s 1849, méd. 2e cl. 1867,
0.* 1870. Exécution large, couleur quel-
quefois uniforme. Cet artiste est regardé
comme un de nos meilleurs paysagistes.

Vente Paul Demidoff 1864 : La Vanne,
7,000 fr.

Vente Everard '1873 : Bords de l'Oise,
3,480 fr.

Vente baron Beurnonville 1880 : Coucher
de Soleil, 7,120 fr.

Vente 1881 : Paysage, deux pendants au
Luxembourg, 50,000 fr.

• Vte '1881 : Pacage du Limousin, 43,000 f.
DUPRÉ (Léon-Victor), né à Limoges.

Élève du précédent. Méd. 3e classe 1849.--,--
Paysage.

Vente 1880: Paysage, 316'fr.
DUPRÉ (Louis), né à Versailles 1789.

Elève de David. - Histoire.
DUPRÉ (Julien), né à Paris. Elève

Pils, Langée •et Lehmann. Méd. 3e classe

ÉCOLE FRANÇAISE.

1880, méd. 2e classé 1881. - Paysage,
genre.

DUPRESSOIR (Jacques-François) né à
Paris, 1800-1859. - Paysagiste et décora-
t

e
ur habile.
DUQUEYLAR (Paul), né à Digne 4771.

Elève de David. - Histoire, paysage.
DURAN (Carolus), né à Lille 1838. Elève

de Souchon. Méd. 1866, 1869 et 1870.
* 1872, méd. 2e classe 1878. O.* 1878,
méd. d'honneur 1879. Coloriste éminent,
un des meilleurs peintres de portraits de
notre époque. - Hist., portrait.

DURAN (Mme Pauline CAROLUS), née .à
Saint-Pétersbourg. Méd. 3e classe 1875. -
Genre.

DURAND (Jacques), né à Nancy 1699-
1767. Elève de Nattier. - Histoire.

DURAND (Jean-Baptiste), vivait en
Bourgogne au xvne siècle. Elève du Domi-
quin. - Histoire, portrait.

DURAND-BRAGER (Henri), né à Dol
(111e-et-Vilaine), florissait en 1855. Elève
d'Eugène Isabey et Gudin. Méd. 3e classe
1844. * 1854. 0.* 1865. Peintre du
gouvernement impérial. - Marine.

Vente 1877: Combat sur mer, 875 fr.
DURIEU (Mlle Virginie), née à Nimes.

Méd. 3 e classe 1846. - Parti ait, miniature.
DURUPT (Charles), 18044839, né à

Paris. Elève de Gros. - Histoire.
DU SAUTOY (Jacques-Léon), né à

Meaux. Elève de Drolling. - Histoire.
DUSSOMMERARD (Edmond), né en

1842. - Paysage, vues de ville.
DUSSENT (Joseph), vivait en 1752. El.

et imitateur de Vanloo. - Genre.
DUTRETRE, flor. en 1812. El. de Vien.

- Portrait, genre.
DUVAL (Eustache), né à Paris, for,' en

1811. Elève de Hue.- Genre, Paysage.
Vente 1862: Paysage, 300 fr.
DUVAL LE CAMUS (Pierre) né à

Lisieux 1790-1854. Elève de David. Méd.
2e classe 1826, méd. de I ra ' classe 1828. ê
1837. - Genre, historique.-

DUVAL LE CAMUS (Alexandre-Jules),
né à Paris 1817-1856. Elève de son père et
de Paul Delaroche. Méd. de 30 classe1843,
2e classe 1845. * 1859. Peintre privilégié
de la duchesse d'Orléans. - Genre, hist.

DU VAUX (Antoine-Jules), né à Bordeaux.
Elève de Charlet. Méd. 2e classe 1848. -
Genre historique et militaire.

DUVEAU (Louis-Noël), né à:Saint-Malo
1818-1867. Elève de Cogniet. Méd. 2e classe
1840, 1848, 1864. - Genre, -histoire..
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DU VERGER (Théophile-Emmanuel), né
à Bordeaux. Méd. 1861, 1863, 1865. -
Genre.

DUVIDAL DE MONTFERRIER (Louise-
Rose, Comtesse HuDo), née à Paris 1797.
Elève de Gérard. - Histoire.

DUVIVIER (Ignace) né à Reims, 1758-
1832. - Paysage.

E

EGLÉ (Mine) née Louise DE TSCIIARNER,
à Strasbourg. Méd. 2e cl. 1848. - Genre.

EHRMANN (François), nè à Strasbourg.
Elève de Gleyre. Méd. 1865, 1868, 1874.-
Genre, histoire, aquarelle.

EL ou ELLE, dit FERDINAND (Louis),
né à Paris 1612-1689. Elève de son père.
- Portrait.

EL ou ELLE, dit FERDINAND (Louis),
le jeune 1648 4717, fils du précédent, reçu
de l'Académie 1661. - Portrait.

Vente de 500 à 1000 fr.
ELIAS (Mathieu), né à Peer, près de

Cassel, 1656-1747. Elève de Corbeen. -
Histoire. .

ELIE (Mme Veuve), née à Paris. Flor. en
1820. Elève de Greuze. - Portrait.

ELMERICH (Charles-Édouard), né à
Besançon. Elève de Guérin. Vivait en 1840.
- Genre, paysage.

EMPIS (Mme), née à Paris. Elève de'
Watelet. Méd. 2e classe 1831. - Paysage.

EPINAT (Fleury), né à Montbrison 1764-
1830. Elève de David. - Histoire, paysage.

ERARD (Charles), LE VIEUX, né à
Bressuire 1570-1632.- Histoire, portrait.

ERARD (Charles), LE JEUNE, né à Nantes
1606-1694, fils du précédent, peintre et
architecte. Directeur des Académies de
Paris et de Rome. - Histoire.

ESBRAT (Raymond-Noël), né à Paris
1809. Elève de Watelet et de Guillon-
Lethiere. Méd. 2e classe 1847. - Paysage.

ESBRAT (Pierre), né à Anvers, florissait
. à Avignon 1540. - Histoire, portrait.

ESCALLIER (François), né à Strasbourg.
Elève de Ziegler. Méd. 1865, 1868, 1874.-
Hfstoi re , portrait

ESCALLIER (Mme Eléonore), née à
• Poligny. Elève de Ziegler. Méd. 1868. -
Fleurs, paysage, etc.	 -

ESCHARD (Charles), florissait en 1783.
Membre de l'Académie. - Genre.

ESMENARD (Nathalie D') Paris 1825.
Elève de Redouté. - Fleurs.

ESTAIN (Jean NINET DE L '), florissait à
Paris 1656. Elève de Simon Vouet. - Hist.,
portrait.

ETEX (Antoine), né à Paris 1808. El.
de Dupaty, d'Ingres et de Duban. Méd.1833.

1841 Peintre, sculpteur, graveur, archi-
tecte, publiciste et critique d'art. - Hist.
portrait.

ETEX (Louis-Jules), né à Paris 1810.
Frère du précédent. Elève d'Ingres ' et de
Pradier. Méd. 2e classe 1833. * 1841. -
Histoire, portrait.
. EVANS, fior. au xvIIIe siècle. Peintre à
la Manufacture de Sèvres. - Paysage.

F

FABRE (François-Xavier, Baron), né à
Montpellier 1766-1837. El. de David; prix
de Rome 1787. Méd. d'or 1808, 1827,
O. ee. Charles X le créa baron 1830. Fon-
dateur du Musée de Montpellier, auquel il
légua une admirable collection de tableaux,
gravures et camées, outre une somme de
30,000 fr. pour construire la galerie deve-
nue nécessaire. - Hist., portrait, paysage.

FAGET (Jean-François), né à La Vans
(Ardèche) 1776-vers 1845. - Peintre sur
porcelaine, aquarelle.

FAIVRE-DUFFER (Louis), né à Nancy.
Et. de V. Orsel. Méd. 1851, 1861.- Hist.,
portrait, pastel. - Peinture à Saiut-Lau-
rent à Paris.

FALGUIÈRE (Jean-Alexandre), peintre,
sculpteur. Né à Toulouse. El. de Jouffroy.
Méd. 2 e cl. 1875.- Portrait, genre.

FANTIN-LATOUR (Henri), né à Greno-
ble 1835. El. de son père et de Lecoq de
Boisbaudran. Méd. 2e cl. 1875, 1879.
Méd. d'or 1879 à Anvers.

Les portraits de cet artiste ont une grande
sincérité ; ses fleurs sont peintes dans une
gamme harmonieuse et finie. De la vraie et
bonne peinture sur des sujets les plus ai-
mables.- Fleurs, portrait.

FAUCHERY (Augustine), née à Paris
1803. El. de Regnault.- Histoire.

FAUDRAN (Jean-Baptiste), florissait à
Marseille au xviie siècle.- Histoire.

FAURE (Amédée) , né à Paris. Méd.
2e cl. 1833. - Portrait.

FAURE (Eugène), 1825-1878, 'né à Gre-
' noble. Méd. 2e cl. 1862, 1872. - Genre,
portrait.

FAUVELET (Jean), né à Bordeaux. El.
de Lacour. Méd. 2e cl. 1848.-Genre, fleurs.

Vente Evrard 1873 : Le Fumeur, 950 fr.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 79 —	 ÉCOLE FRANÇAISE.

FAVARD (Antoine.), né à Lyon. Méd.
1867. — Genre.

FAVAS (Daniel), né à Genève, natura-
lisé français. Elève de Paul Delaroche. Méd.
3e cl. 1845. — Pôrtrait.	 •

•

FAVRAY ou FAURAY (Le Chevalier
ANTOINE DE), né à Bagnolet 1706. Elève
de J.-F. de Troy, membre de l'Académie
1762. Directeur de l'Académie de Rome.—
Tableau des moeurs Maltaises. — Genre,
portrait.

FÉRAND (Vincent), né Marseille, Méd.
3e cl. 1836. — Histoire, portrait.

FERDINAND. Voir EL ou ELLE.

FÉRÉOL (Louis) SECOND DIT, né à
Amiens, flor. en 1820.• El. de Leprince..—
Genre, paysage.

FÉRON (Eloi-Firmin), né à Paris. Prix
de Rome 1826. Ire cl. 1835. * 1841.
Elève de Gros. — Histoire.

FERRAND (Jacques-Philippe), né à
Joigny 1(353-1732. El. de Mignard et de
Samuel Bernard. — Miniature, Email.

FERRET (Pierre-César) , né à Saint=
Germain-en-Laye. Méd. 3e clas. 1839. —
Histoire.

FERRIER (Marie-Augustin), né à N ini es .
Elève de Pils. Prix de Rome 1872, Méd.
2e cl . 1876, Ire cl. 1878. Bon coloriste,
dessin correct. — Histoire.

FEUGÉRE-DES-FORTS. Flor. 1824. —
Paysage.

FEVRE, FEBVRE ou FEBURE (Claude
LE), né à Fontainebleau 1633-1675. Reçu
de l'Académie 1663. Elève de F. de Troy.
— Histoire.

FEVRET DE SAINT-MESMIN, né à
Dijon 1770. Conservateur du musée de
cette ville vers 1815. — Histoire, portrait.

FEYEN (Eugène), né à Bey-sur-Seille
(Moselle). Élève de Paul Delaroche. Méd.
1866, 2e cl. 1880. — Genre:

FEYEN-PERRIN (Auguste), né à Bey-
sur-Seille. El. de L. Cogniet et' Yvon.
Méd. 1865, 1867, 1874, * 1878. — Genre,
portrait.

Beaucoup d'esprit d'observations dans
ses femmes revenant de la pêche aux
crevettes.

Vente Everard 1873 : Les Pêcheuses de
crevettes, 6,000 fr.

FICHEL (Eugène), né Paris. Elève de
Paul Delaroche et de Drolling. Méd. 3 e cl.
1857, 1861, 1869, * 1870. Touche spiri-
tuelle. — Genre.

FILHOL (Mlle Sophie), née à Paris. El.
de Mme de Mirbel. Méd. 1839, 1843, Ire
el. 1846. — Miniature. .

FINART (Noël-Dieudonné), né à Comté
1797. Flor. en 1825. Scènes militaires. —
Paysage.

FLACHÉRON (Isidore) , né à Lyon.
Elève d'Ingres. Méd. 3 e cl. 1841. — Pays.

FLAHAUT (Léon), né Paris. Elève de
L. Fleury et de Corot. Méd. 1839.— Pays.

FLANDIN (Eugène-Napoléon), né à Na-
ples 1809 de parents français. Méd. 2 e cl.
1837, * 1842.. Voyages en Perse avec
l'ambassadeur M. de Sercey, à Ninive
avec M. Botta. — Histoire, portrait.

FLANDRIN (Auguste), né à Lyon 1804-
.1842, frère aîné des deux suivants. Chef de
l'école Lyonnaise.— Histoire portrait,

FLANDRIN (Jean-Hippolyte), né à Lyon
1809-1864. Elève d'Ingres. Grand prix de
Rome 1832. Méd. 2e classe 1836, Ire classe
1837, 1848, 1855. * 1841: , O.* 1853.
Membre de l'Institut 1853. Auteur des
peintures murales de Saint-Germain-des-
Prés, de St-Vincent-de-Paul, de St-Séverin
à Paris et de 36 figures décoratives du châ-
teau de Dampierre au Duc de Luynes.

Un des peintres religieux les plus appré-
ciés de notre époque. Grand'dessinateur,
style élevé. — Histoire, portrait, fresque.

El. : Delaunay, Desgoffe (Blaise), Poncet.
De 3,000 à 15,000 f. Tableaux de Chevalet.
FLANDRIN (Jean-Paul), né à Lyon 1811,

frère du précédent. Elève d'Ingres. Méd.
2e classe 1839, 1 re classe 1840, 1847. *1849.
— Paysage, peinture à Saint-Séverin Paris.

Vente 1874: Paysage, toile de 10, (380 fr.
FLERS (Camille), né à Paris 1802-1868.

Elève de Paris Méd. 2e classe 1847. *1849.
— Paysage.

Elève : Ségé.
Vente 1873: Paysage, 500 fr.
FLEURY (Claude-Antoine), flor. en 1820.

Elève de Regnault. — Histoire, portrait.
FLEURY (Riçhard-François), né à Lyon

1815. Elève de David. — Litérieur, genre.
FLEURY. Voyez ROBERT-FLEURY.

FONTAINE (Adolphe), né à Noisy-le-
,Grand. El. de L. Coignet. Méd. 3 e classe
1852. — Portrait.

FONTAILLARD (Jean-François), né à
Mézières. El. d'Augustin.— Aquar., miniat.

FONTANE (Mine de), florissait en 1842.
-- Fleurs, fruits, peintre sur porcelaine.

FONTENAY (Alexis), né à Paris. Elève
de Watelet et Hersent. Méd. 3 e classe 1841
2e classe 1844, 1861, 1863. — Paysage.

FONTENAY. Voyez BLAIN. -

FONVILLE (H.), né à Lyon, El. de N.
Fonville. Flor. en 1850. Couleur agréable,
sites poétiques.—.Paysage.

Vente 1868 :Vue prise en Dauphiné, 480f.
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FORTIN (Louis-Nicolas, comte de), né
à la Rogue-d'Ainsteron (Bouch.-du-Rhône)
17771841. E'ève de Boissieu et de David,
Inspecteur général des Beaux-Arts, C.*,
membre de l'Institut 1816. Direct. gén. des
Musées royaux 1825. - Intérieur, genre.

Vente Lafontaine 1821 : Vue de. Castro,
6,100 fr.

Vente 1841: Le Campo Santo, 599 fr.
Elève : Granet.
FOREST (Jean), né à Paris 1636-1712.

Voyagea en Italie et étudia les maîtres vé-
nitiens et devint l'élève et l'imitateur de
F. Mola. Membre de l'Académie 1674.

Belle composition, touche hardie. Il est
considéré comme un des meilleurs paysa-
gistes de son époque ; ses figures exécutées
avec esprit, ses contrastes sont heureux.-
Paysage.

Vente 1873 : Paysage et figures, 280 fr.
FORESTIER (Marie-Anne-Julie), née à

Paris 1789. Elève de David.- Hist., genre.
FORESTIER (Henri-Joseph DE), né à

Saint-Domingue 1790. Elève de Vincent et
de David. Grand prix de Rome 1813.
1832. - Histoire.

FORESTIER (Adolphe', né à Paris.
Flor. en 1830. Elève de Valenciennes. -
Histoire, genre, portrait, intérieur.

FORGE (Claude DE LA). Flor. au xvitt?
sciècle.

FORT (Simon-Antoine), né à Valence
(Drôme). Elève de Brune. Méd. ire cl. 1836,

1842. - Aquarelle.
FORTIN (Augustin), floriss. en 1789. -

Hist. paysage, genre.
FORTIN (Charles), né à Paris. Elève de

Roqueplan et de Heaume. Méd. i re cl.
1849. e 1861. - Paysage et intérieur.

FOUBERT (Emile-Louis), né à Paris.
El. de Bonnat, de Busson et de Lévy.
Méd. 3e cl. 1880. - Genre.

FOUCAUCOURT (Louis-Édouard,baron
de), né à Foucaucourt, flor. en 1850.- Pays.

FOUCHÉ (Nicolas), florissait en 1670.
Elève de P. Mignard. - Histoire.

FOUGÈRE (Mlle Amanda), née à Cou-
tances. Elève de Stèuben et Monvoisin.
Méd. 3e cl. 1847. - Portrait.

FOULON (Pierre), né à Anvers. Natura-
lisée français, floris. en 1538. - Histoire.

FOULON-VACHOT (Lucite), floris. en
1817. Elève de Lefebvre. - Portrait.

FOULONGE (Charles-Alfred), né à
Rouen. Elève de Paul Delaroche et Gleyre.
- Genre.

FOUQUET (Jean), né à • Tours 1415-
1485. Les oeuvres de ce peintre sont rares.

Portrait, histoire, miniature.

FOUQUET (Louis-Vincent), néâ Orléans.
Méd. 1839. - Genre.

FOURNIER (Jean), vivait en 1760. Prix
de l'Académie de Peinture. - Hist., port.

FRAGONARD (Jean -Honoré), né à
Grasse 1732-1806. Peintre et Graveur.
Elève de Chardin et de Boucher, étudia
Tiepolo en Italie. Grand Prix de peinture
en 1752. Son exécution est large, sa touche
onctueuse, ses sujets gracieux, son coloris
harmonieux, dans les gammes claires. Il
signe parfois Frago. - Histoire, genre,
portrait, paysage.

Elève : Mlle Gérard.
Vente Montbrun 1861 : La Séduction,

1.010 fr.
Vente San Donato 1880: La Résistance,

3,050 fr.
Vente 1880: Portrait de Diderot, 6.000 fr.
Vente Walferdin 1880: Le Verrou

(Dessin), 4,500 fr.
Vente Montbrison 1880 : Le Baiser,

25,000 fr.
Vente Wilson 1881: Cache- cache, 8,100fr.
Même vente : 2 pendants, 15,000 fr.
FRAGONARD (Alexandre-Evariste), fils

du précédent, né à Grasse 1783-1850. Elève
de-David. - Histoire.

FRAGONARD (Théophile-Etienne), flo-
rissait en 1831, * 1839. - Histoire,
genre.

FRANÇAIS (François-Louis), né à
Plombières 1814. Elève de Gigoux et Corot.
Méd. 30 cl. 1841 , ire cl. 1848. .??e 1853.
Méd. I re cl. 1855, et O.* 1867. Méd.
d'Honneur 1878. Fidèle imitation de la
nature ; compositions poétiques.- Paysage,
figures.

Elèves : Busson, Rapin.
FRANÇOIS (Simon), né à Tours 1606-

1671. Ami du Guide. - Histoire, portrait.
FRANQUE (Jean-Pierre), né à Buis

(Drôme). Elève de David. - Hist., port.
FRANQUELIN (Jean-Auguste), né à

Paris 1798. ,Elève de Regnault. * 1836.
- Histoire, genre, portrait.

Vente Papin 1873 : Souvenir et Regrets,
2,000 fr.

FRATEL (Joseph), né à Epinal 1730-
1783. Elève de Baudouin. - Histoire,
portrait.

FREMINET ou FREâIINEL (Martin),
né à Paris 1567-1619. Peintre d'Henri IV
et de Louis XIII; suivit la manière de
Michel-Ange et du Parmesan. - Histoire,
portrait.

Elève : Cl. Vignon.
FREMY (Jacques-Noël), né à Paris 1784.

Elève de David et de Regnault.- Histoire,
portrait.
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FRENAIS (Jacques-Nicolas), né à
Alençon 1763-1816. - Nature morte.

FRÈRE (Charles-Théodore), né à Paris
1814. Elève de Roqueplan et de Cogniet.
Méd. 2e cl. 1848, 1865. - Vues de Villes,
paysages d'Algérie.

Vente 1876: Deux paysages, Vues
d'Orient, 725 fr.

FRÈRE (Pierre-Édouard), né à Paris.
Elève de Paul Delaroche. Méd. 1851, 2e cl.
1852. * 1855: - Genre.

FRESNOY. Voir Du FRESNOY.

FRIQUET (Jacques-Claude), . dit DE
VAUROZE 1648-1715. Elève de Sébastien
Bourdan ; membre de l'Académie 1670. -
Histoire.

FROMANT (Louis-Pierre), né à Paris,
florissait en 1825. Elève de Regnault. -
Histoire, portrait.

FROMENT (Jacques-Victor), né à Paris.
Elève de Cabat. 1863. - Paysage.

FROMENTIN (Eugène), peintre' et
littérateur, né à la Rochelle 1820-1876. El.
de Cabat ; voyages en Orient et surtout en
Algérie. Méd. 2e cl. 1849, 1857, 1re classe
1859. *1859. 04 1869. Bon coloris aux
valeurs recherchées. Dessin correct. --
Genre, figures, chevaux, paysages, moeurs
de l'Algérie.

Vente Everard 1873: Halte en Afrique,
4,600 fr.

Vente Prince de Galitzin 4875: Femmes
du Sahara, 4,000 fr.

Vente daron 	 Benrnonville 1880: Cava-e
tiers arabes, 2,400 fr.

Vente Lepel-Cointet 1881: Un campe-
ment, 30,000 fr.; à sa vente de 5,000 à
45,000 fr. •

FRONTIER (Jean-Charles), né à Paris
1701-1763. Elève de Guy Hallé. Prix de
l'Académie 1728. Membre de l'Académie
1747. Directeur de l'Académie de Lyon.
- Histoire, portrait.

GAILLARD (Claude-Ferdinand), né à
Paris. Elève de Cogniet. Méd. 2e classe
1872. - Portrait.

GAILLOT (Bernard), né à . Versailles
1780. Elève de David. - Histoire.

GAINDRAN, vivait à Lyon vers 1830.
Coloris sombre ; peu connu. - Paysage,
Marine.

Vente 1862: Marines et figures, 175 fr.

GALBRUN (AlphonSe-Louis) né à Paris.
Elève de Gros et de Regnault. Méd. 2e
classe 1865. - Portrait, pastel.

GALIMARD (Nicolas-Auguste), peintre
et écrivain, né à Paris. Elève de Auguste
Hesse, d'Ingres et Vervières. Méd. 30 classe
1835, 2e classe 1846. - Genre, histérique.

GALLAND (P.-S.), né à Genève, de
parents français. e 1870. - Hist., genre.

GALLOCHE (Louis), né à Paris 1670-
1761. Elève de L. de Boullongne. Recteur
et Chancelier de l'Académie de peinture.
Sujets religieux et mythologiques.- Hist.,
paysage.

Elève : François Lemoine. ,
GAMELIN (Jacques), né à Carcassonne

1739-'1803. Grand prix de peinture. -
Histoire, portrait, paysage:

GARIOT (César-Paul), né à Toulouse.
Méd. 3e classe 1843. - Histoire.

GARNERAY (Jean-François), né à
Paris 1755-1837. Elève de David. -Genre,
intérieur d'églises, portrait.

Vente 1873: Intérieur et figures, 220 fr.
GARNERAY (Hippolyte), né à. Paris.

Elève de Louis Garneray. Méd. 2 e classe,
1812. - Genre.

GARNERAY (Auguste), fils du précé-
dent, né à' Paris 1785-1824. El. de Isabey.
- Genre, aquarelle.

GARNERAY (Ambroise-Louis), né à
Paris 1783-1852. Méd. 2e cl. 1819, * 1852.
- Paysage, marine.

Vente 1863 : Marine, 210 fr.
GARNIER (Etienne-Barthelémy), né à

Paris 1759A849. 1er prix de peinture 1788,
et membre de l'Institut 1816.	 Hist.,

portrait.
GARNIER (Jean), né à Meaux 4632-

1705, membre de l'Académie 1705. -
Portrait, fleurs, fruits.

GARNIER (Louis-Joseph), né à Valen-
ciennes 1822. Elève de Picot. - Histoire.

GARNIER (Nicolas), floc. au xvite siè-
cle, membre de l'Académie 1780. - Hist.

GASCARD (Henri), né à Paris 1635-
1701, membre de l'Académie 1680.- Port.

GASSIES (Jean-Baptiste), né à Bordeaux
1786-1832: Elève de Vincent et Lacour.-
Histoire.

GAUBERT (Pierre), for. en 1801. Mem-
bre de l'Académie. - Portrait.

GAUDART DE LA VERDINE (Augustin),
né à Bourges 1780-1804. i er prix de l'Aca-
démie. - Portrait.

GAUDEFROY (Pierre-Julien), né à Paris
1801. Elève de Gros.- Hist., genre, portr. .

1Q
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• GAUFFIER (Louis), né à La Rochelle
1761-1801. Elève de Hugues Taraval. Grand
prix de peinture 1784. Agréé de l'Académie
1789. — Histoire, genre, portrait.

GAUTIER (Mme), née Pauline Châtillon.
Elève de son mari et de Drouais. — Genre,
portrait.

GAULT DE SAINT-GERMAIN (Pierre-
Marie), né à Paris 1754-1842. Elève de
Durameau. Auteur du Guide des Amateurs
de Tableaux et d'autres ouvrages relatifs
aux beaux-arts. — Histoire, portrait.

GAUTHEROT (Claude), né à Paris 1769-
1825. Elève de David. — Histoire, portrait.

GAUTHIER (Charles-Gabriel), né à
Tonnerre 1802, flor. en 1830. Elève de
Demasne. — Genre.

GAUTIER (Mlle Eugénie), née à Paris.
Méd. 3 e classe 4839, 2e classe 1845. • —
Fleurs, portrait.

GAUTIER (Etienne), né à Marseille.
Elève de . Chatigny. Méd. de 2e classe 1873,
3e classe 1878. e. — Histoire, portrait.

GAVARNI (Sulpice-Paul) Chevalier dit
PIERRE, né à Paris 1801-1876. Méd. 3e
classe 1874. A pénétré la vie intime de la
soCiété de son temps.

Célèbre par les légendes qu'il a placées
au bas de ses dessins.

GAZARD (F.-V.), né à Toulouse 1750-
1823. Elève de Despax. Imitateur peu
habile de Joseph Vernet. Directeur du
Musée de Versailles. — Marine.

GEFFROY (Edmond-Aimé), né à Mai-
gnelay (Oise). Méd. 3e classe 1840, 2e cl.
1841 et 1857. — Portrait.

GELIBERT (Paul), né à Laforce. Méd.
3e cl. 1843.— Paysage, animaux.

GELIBERT (Jules), né à Bagnères-de-
Bigorre. El. de son père. Méd. 1869.—
Chasses, animaux.

GELÉE ou GILLÉE (Claude) dit LE
LORRAIN, né au château de Chamagne,
près Toul, 1600-1682. D'origine obscure,
fut placé chez son oncle, sculpteur sur
bois. Bientôt il abandonna celui-ci et se
rendit à Rome en compagnie d'un de ses
parents, marchand de dentelles. Il entra
dans l'atelier d'Agostino Tassi, élève de
Paul Brill, qui l'occupa à broyer ses cou-
leurs et lui donna les premiers principes
de son art. Claude a rendu avec beaucoup
de vérité les différentes heures de la jour-
née. Il ne peignait jamais d'après nature ;
il créait ses sites enchanteurs; sa couleur
est vraie. Les feuilles de ses arbres sem-
blent, dit Sandart, agitées et bruyantes; sa
perspective aérienne est remarquable, son
exécution précieuse.

Il a: mérité le surnom de Raphaël du

Paysage. Jean Miel, Jacques Courtois et
d'autres habiles peintres peignaient ses fi-
gures.— Paysage, marine, architecture.

Le Louvre possède 12 tableaux de ce
maître. On considère comme un de ses
chefs-d'oeuvre le Temple de Tivoli au Mu-
sée de Grenoble.

Claude a gravé ses ouvrages à l'eau-forte
sur son livre de Vérité.

Elèves et imitateurs : Giovani Domenico,
Le Courtois, S. Bourdon, Herman Swan
feld.

Vente Laperrière 1825 : Paysage, Au-
tomne, 27,009 fr.

Vente Guydyr 1829 Enlèvement d'Eu-
rope, 50,000 fr.

Vente Northwick 1859 : Vue d'Italie,
7,860 fr.

Vente R. 1871 : Paysage, Effet du Soir,
23,800 fr.	 .e

GENDRON (Auguste), né à Paris 1808-
1881. El. de P. Delaroche. Méd. 2 e cl.1846-
1849, e1855.— Genre, hist.

GENET (Alxandre), né à Commercy. El.
de Charlet. *1845.— Paysage.

GENILLO'N (J.-Baptiste). Mort 1829.
Él. de J. 'Vernet.— Marine, paysage.

GENOD (Michel-Philibert), né à Lyon
1795-1.855. Méd. 2e cl. 1819, e1852. 

—Genre, historique.
GENTY (Emmanuel), né à Dampierre

(Charente). Méd. 3e cl. 1863 — Portrait,
nature morte.

° GEORGET (Jean), né en 1760-1822. El:
de David.— Miniature.

GÉRARD (François, baron), né à Rome
de parents français 1770-1837. Elève de
Brenet et de David. Second prix 'de Rome
1789, et Chevalier de St-Michel, membre de
l'Institut à l'unanimité des voix. Louis XVIII
le nomma 'son premier peintre et le créa
baron 1819.

Dessin gracieux et correct. Coloris un
peu trop conventionnel. — Hist., portrait.

Vente Gérard 1837 : Bonaparte, 2,000 fr.
Même vente : Charles X, 500 fr.
Vente 1875 : Portrait de femme, 1,200 f.
Même vente : 720 f.

GÉRARD (Marguerite), né à Grasse 1761.
El. et imitateur de Fragonard. — Genre.

GÉRARD (Mlle Georgine), Méd. 3e cl.
1835. — Genre.

Vente C te Perregaux . 1841 : La Leçon
de Musique, 160 fr.

GÉRICAULT (Jean-Louis-Théodore), né
à Rouen 1791-1334. Elève de Carle Vernet
et de Guérin. Visita l'Italie 1817-et l'An-
gleterre 1819. Coloris sombre, dessin d'un
grand caractère. anatomiste remarquable.
— Histoire, portrait, chevaux. -
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Vente Richard 1857 : Charge de Cuiras- '
siens, 5,500 fr.

Le Radeau de la Méduse, no 2,420 (au
Louvre), 6,000 fr.

Vente Bàron Beurnonville 1880: Cheval
à l'écurie, 3,100 fr.

GÉRIN (Jacques), né à Valénciennes
1625. - Histoire, portrait.

GERMAIN (Jean-Baptiste), né à Reims
1783-1842. El. de Regnault.- Portr., hist.

GERMAIN (Louis), né à Niort.. * 1877,
conservateur du Musée de Niort. - Hist.,

° fresques.
GERNON (Edouard), né à Tours. Elève

de Picot et Jules Coignet. Méd. 2e cl. •842.
- Paysage.

GÉ.ROME (Jean-Léon), né à Vesoul 1824.
NEL de Paul Delaroche. ombreux voyages

en Orient. Méd. 3 e cl. 1847, 2e cl. 1848 et
1855, * 1855, professeur à l'Ecole des
Beaux-Arts 1863, Membre de l'institut
1865, Méd. d'honneur 1867, O. 1867,
Méd. d'honneur 1874, C. 1878, rappel
de méd. d'honneur 1878.

Compositions remarquables par leur
esprit. Exécution précieuse.- Hist., portr.

Tableaux au Luxembourg.
Elèves : Courtois, Dagnan, Roll, Lucien

Mélingue, G. Perruchot.
. Vente prince Demidotf 1864: Un Boucher
Turc, 6,000 fr.

Vente Everard et C ie 1873 : L'Arrivée à
la Mecque, 13,000 fr.
• Vente John Wilson : Le Roi Candaule,
3,100 fr.

GERVEX (Henri), né à Paris 1852. El.
de Cabanel, de Brisset et de Fromentin.
Méd. 2e cl. 1874 et 1876.

Bonne couleur ; peintre réaliste.- Por-
trait, histoire.	 •

GESLIN (Jean-Charles), né à Paris.
Méd. 30 cl. 1845. - Hisloire.

GIACOMOTTI (Félix-Henri), né à Quin-
gey (Doubs). El. de Picot. Prix de Rome
1854. Méd. 1864, 1865 et 1866, 	 1867.-
Portrait.

GIBERT ( Jean-Baptiste ), né à la
Guadeloupe 1802. Elève de Guillon,
Lethière. Grand prix de Rome 1829. -
Paysage, historique.

GIBERT (Antoine-Placide), né à Bor-
deaux. Méd. 3e classe 1841.- Genre.

GIDE (Théophile), né à Paris. Elève de
Paul Delaroche et de Cogniet. Méd. 3 e cl.
1861, 20 classe 1865 et 1866. e 1866. -
Histoire, genre.

GIGOUX (Jean-François), né à Besançon.
Méd. 2e classe 1833,1 ro classe 1835. e 1842.
Méd. ire classe 1848.- Hist., genre, portr.

Élève: Hanoteau.

•GILBERT (Pierre-Julien), né à Brest
1783-1860. Élève d'Ozanne. - Marine.

GILBERT (Victor-Gabriel), né à Paris.
Élève d'Adam et de Busson. Méd. 2 e cl.
1880. Composition d'un réalisme saisissant;
belle couleur.- Port., genre, naturemorte.

GILLOT (Claude), né à Langres 1673-
1722. Elève de son père. Membre de l'Aca-
démie 1715. Beaucoup d'imagination,
dessin peu correct. Watteau fut son élève.
- Genre, gravure.

Élèves : Lancret, Antoine Watteau.
Vente 1873: Deux dessus de porte, 380 f.;

de 300 à 500 fr.
GINAIN (Eugène-Louis), né à Paris. El.

de Charlet et d'Abel de Pujol. Méd. 3e cl.
1857 et 1861, 2e classe 1863.- Hist., genre.

GIRAL ou GIRAC, flor. au xvi iie siècle.
1er prix de l'Académie de peinture 1710.
- Histoire.

GIRARD (Jean-Georges), né é Epinal
1635-1690. Elève de Legrand. - Histoire,
paysage, portrait.

GIRARD (Firmin), né à Poncin (Ain).
Elève de Gleyre. Méd. 3e cl. • 863, 20 cl.
1874. - Genre, portrait.

GIRARD (Paul-Albert), né à Paris. El.
de H. Flandrin et Bettel. Prix de Rome
1861. - Hist., portr., paysage historique.

GIRARDIN (Mme), née Pauline JOANN1S,

née à Paris. Méd. 3 e cl. 1846. - Genre.
GIRARDET (Jean), né à Lunéville 1709-

1778. El. de Claude Charles. - Histoire.
GIRARDIN (Alexandre-Louis), né en

1767. Elève de Biclault. - Hist., paysage.
GIRAUD (Charles), né à Paris. s 1847.

- Intérieurs, paysage.
GIRAUD (Pierre-Eugène), né à Paris

1806. Elève de Richomme et- de Hersent.
Méd. 3e cl. 1833. e 1851. Méd. 2e cl. 1863.
O. 	 1866.

Sujets gracieux, compositions entraî-
nantes, jolie couleur. - Histoire, genre.

GIRAULT (Mme. A.), née LESOURD-

DELISLE, à Paris. Elève de Redouté. Méd.
d'or 1838 Paris. - Fleurs.

GIRODET DE ROUGY-TRIOSON(Anne-
Louis), peintre et écrivain, né à Montargis
1767-1824. Elève de Luquin et de David'.
Grand prix de Peinture 1789. Membre .de
l'Académie. O. 1824. Dessin gracieux et
correct; clair-obscur ingénieux. - Hist.,
portrait.

Elèves : . Collin (Alexandre), Gudin,
• Pérignon.

Vente comte de Pérregaux 1841 : Tète
de Vierge, 3,155 fr.

Vente Girodet 1857 ; La Belle Elisabeth,
9,500 fr.
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GIROUARD (Mlle Henriquetta), née à
Lisbonne. El. de Gosse. Méd. 3 e cl. 1847.
- Histoire.

GIRODON (Alphonse), né à Satillieu
(Ardèche). El. de Victor Orsel. Méd. 3e cl.
•844. - Genre, histoire.

GIROUST (Jean-Antoine), né 13ussy-
St-Georges en Brie. Membre de l'Académie
1788. - Histoire.

'CrIROUX (André), né à Paris 1801. Méd.
2e cl. 1822. Grand Prix de Rome 1825.
Méd. • 1 re cl. 1831. e 1837. - Genre,
paysages, vues d'Italie.

GIROUX (Achille), né à Mortagne 1820-
f854. Elève de Drolling. Méd. 2e cl. 1848.
t- Animaux.

GISSEY (Henri DE), né à Paris 1608-
1673. Membre de l'Académie 1663. Peintre
des Menus-Plaisirs du Roi. - Décors.

GLAIZE (Auguste-Barthélemy), né à
Montpellier en 1807, Elève d'Achille et
d'Eugène Deveria. Méd. 3e cl. 1842, 2e cl.
1844, O re cl. 1845,20 1848 et 1845, e 1855.
Sujets philosophiques. Bon coloriste. -
Histoire, genre.	 .

GLAUD,OT ou CLAUDOT (Charles-Jean-
Raptiste), né â Badonviller 1773-1814. Ta-
lent agréable, touche facile . dans le genre
de Watteau.	 Paysage, genre:

C-LAIZE (Pierre-Paul-Léon), né à Paris
1842. Élève de A. Glaize, son père, et de
Gérôme. Méd. 1864, 1866 et 1868. * '1877.
-7-- Genre, peintures murales à l'Eglise St-
Mcrri à Paris.

GLEYRE (Charles); né à Chevilly 1807-
1872. Elève de Hersent.

Coi positions empreintes de•grâce et de
grandiose; pureté de dessin; joli coloris
dans les tons argentés. 	 Histoire, genre.

Elève : Toulmouche, Zuber, Mazerolle.
GOBERT (Pierre), né à Fontainebleau

1666-1744. Membre de l'Académie 1701 .--
Portrait.

GOI3ERT (Martial), né à Paris 1825. El.
de Granger. -- Port., paysage, miniature.

- GOBAUT (Gaspard), né à Paris. El, de
son père. Méd. 3e cl. 1847. e 1875. -
Aquarelle.

GOBELIN (M l le Stéphanie), née à Char-
tres. Méd. 3 e cl. 1845.

GODDÉ (Jules), né-à Paris. Elève de P.
Delaroche. Méd. 1845. - Paysage, genre,
historique.

GOMIEN (Charles), • né à Villers-lès-
Nancy. Elève de Hersent et de Paul Dela-
roche. Méd. 3e cl. • 840, 2e cl. 1844. -
Portrait..

GOSSE (Nicolas-Louis), né â Paris 1787.
Elève de Vincent. Méd. 2e cl. 1824, 4.
1828, 0.e. - Histoire.

Peintures décoratives à l'Eglise Saint-
Nicolas-du-Chardonnet, à Paris.

GOSSELIN (Charles), né à Paris. Elève
de Gleyrè et de Busson. Méd. 1865 et 1870,
2e cl. 1874. - Paysage.

Vente 1880 : Pâturage, 480 fr.
GOUBIÉ (Jean-Richard), né à Paris. El.

de Gérôme. Méd. 3 e cl. 1874. - Genre,
histoire.

GOUIN (Alexis-Louis), né à New-York
1825. Elève de Girodet et de Regnault. -
Portrait.

GOULADE (Thomas), vivait au xvIIIe
sciècle, beau-frère de Lesueur.- Histoire,
portrait.

GOUPIL (Léon-Lucien), né à Paris. El.
d'Ary et d'Henry Scheffer. Méd. 3e cl.
1873 et 1874, 1re cl.-1875.

Bon coloris, dessin correct. - Portrait,
genre.

GOUREAU (Charles), né à Paris 1797.
El. de Couder et Desmoulins. - Paysage,
intérieurs.

GOURLIER (Paul-Dominique), né à
Paris. Elève de Corot. Méd. 3 e cl. '1841.-
Paysage.	 •

GOYET (Jean-Baptiste), for, en 1840.
Elève de Gros. - Histoire, portrait.

GRAILLY (Victor nE), né à Paris. Elève
de Victor Bertin. Méd. 3e cl. 1840, 2e cl.
1844. - Marine, paysage.

Vte 1873 : Marine, Effet de Lune, 350 f.
GRANDIN (Jacques-Louis), for. à El-

beuf 1808. Elève de David. - Histoire.
GRANDPIERRE-DEVERZI (M l le Adr.-

Marie), née à Tonnerre. Méd. 3 0 cl. 1836.
- Fleurs.

GRANDSIRE • (Eugène), né à Orléans.
El. de J.•Noél. et J. Dupré. e1874.- Pays.

GRANET (François-Marius), né à Aix
(Provence)* 1775-1849. El. de. David. *
1819. Conservateur des Musées royaux
1826. Membre de l'Institut 1830, 0. 9.
membre de l'Académie Royale de Bruxelles,
Chevalier de Saint-Michel. --- Intérieurs,
genre, figures, portrait.

Vente Laffitte 1834: St-Etienne-du-Mont,
1,500 fr.

Vente 1880 : Intérieur de Couvent,
4,000 fr.

GRANGER (Jean-Perrin) 1779-1840.
El. de Regnault et David. - Hist., port.

GRANGER (Mlle Palmyre), née à Paris.
Méd. 3e cl. 1841. - Fleurs.
. GRATTA (Charles), né à Rambervillers

(Vosges). Méd. 3e el. 1844 et 1861.-7-Genre,
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• GRENIER St-MARTIN (François), né à
Paris 1798. El. de Guérin et de David.
Méd. 2e cl. 1810, 1 re cl. 1834, e 1841. —
Histoire.

GRESLY (Jean-Gabriel) , né à 'Lisle
(Doubs) 1710-1756. Sincère interprète de
la nature, bonne composition, coloris vrai.
— Paysage.

GREUZE (Jean-Baptiste), né à Tournus
(Saône-et-Loire). Elève de Grandon,
voyagea en Italie 1755. Membre de l'Aca-
démie de peinture 1769. Mourut dans
l'indigence après avoir fait une fortune
considérable.

Les Œuvres de Greuze sont pleines de
fraîcheur et de grâce ; coloris harmonieux
et agréable, exécution délicate; ses draperies
sont d'une couleur passée..

Cet artiste signait rarement ses tableaux.
Les Musées du Louvre et de Montpellier
possèdent chacun 8 Greuze. — Portrait,
genre, scènes familières et de la vie privée.

Elèves et imitateurs: Anna Greuze, sa
fille, Caroline, sa filleule, Lépicier,
Ledoux.

Vente Pourtalès : Jeune fille à l'Agneau,
96,000 francs.

Vie Perregaux 1841 : L'Amour, 7,500 f.
Vente Patureau 1857: Psyché, 27,000 fr.
Vente 1878: Portrait de femme, 74,000 f.
Vente San Donato • 1880: Le Jeune

Paysan, 27,000 fr.
GREVEDON (Pierre-Louis), né à Paris

• 783-1849. Elève de Regnault. Méd. Ire
classe 1806, 1831. * 1831. — Histoire,
lithographie.
. GREVENBROEK (Charles-Léopold), né

à Milan, florissait au xvIIIe siècle. Membre
de l'Académie de Paris 1732. — Histoire.

GRIMOUX (Jean), né à Romont (canton
de Fribourg) 1680-1740. N'eut point de
maître ; il se forma un genre en copiant
Van Dyck et Rembrandt. Membre de
l'Académie' 1705.

Bon coloriste, touche moelleuse, sen-
timent délicat du clair-obscur. Beaucoup
de ses tableaux représentent des femmes
en buste coiffées d'un façon singulière,
habillées en pélerines, joueuses ou chan-
teuses. — Portrait.

Vente 1868: Tète de jeune fille, 890 fr.
Vente 1881 de la Salle: L'Acteur Paul

Poisson, 2,100 fr.
GRISON (Antoine), for. au xviii e siècle.

ler prix de peinture. — Histoire.
GROISEILLIEZ (Marcellin de), né à

Paris, mort en 1779. Elève de Boyer et
Pazini, Méd. de.3e classe 1874. — Paysage,
sites de la Creuse.

A sa vente 1881, de 250 à 400 fr.

GROS (Antoine-Jean, Baron), né à Paris
1771-1835. Elève de David, fils d'un peintre
en miniature de Toulouse. * 1800, chevalier
de Saint-Michel 1819, créé baron 1824,0.*
1828. Au salon de 1835, il' exposa un Hercule
et Diomède, qui fut critiqué violemment.
Découragé et croyant son nom flétri et
déshonoré, il se jeta dans un bras de la
Seine, au bas de Meudon.

Dessin très-correct, compositions mou-
vementées, fini de détail. — Hist., portr.

De 1816 à 1835, Gros forma près de 400
élèves ; les principaux sont : Bonnegrâce,
Paul Delaroche, Signol Feron, Muller, etc.

Tableaux au Louvre, no s 274, 275, 276.
Vente Gros 1835: Jeune femme au bain,

1,820 francs.
Vente 1874: Portrait d'homme, 875 fr.
GROS (Claude), né à Locle (canton de

Neuchâtel). Elève de Regnault. — Genre.
GROS (Lucien-Alphonse), né à

e 

Wes-
serline (Alsace). Méd. 3e classe 1867, 2e
classe 1876. — Histoire.

GRÜN (Mme), née Eugénie Charpentier,
à Valenciennes. Elève de Léon Cogniet.
Méd. 3e classe 1845. — Genre.

GUDIN (Louis), né à Paris, florissait en
1823. Mort par accident; donnait de grandes
espérances comme peintre d'histoire.

GUDIN (Jean-Théodore), né à Paris 1802-
1881. Elève de Girodet, mais plutôt roman-
tique avec Géricault et Delacroix. Méd.
1824, * 1828, O. 1841. C. 1855.

Avait une réputation comme peintre de
Marine, surtout sous le règne de Louis-
Philippe. Fut le peintre officiel de cette
époque et accepta plus tard des comrnanL
des de l'Empereur.

Fort connu par ses fêtes artistiques et
littéraires dans le monde parisien du
second empire.— Marine, paysage, figures.

Vente comte Perregaux 1841 : Coup de
vent, 2,650 fr.

Vente 1874: deux Marines, toiles de 25,
1,120 fr. De 300 à 1,000 fr.

GUÉ (Jean-Michel), né à Bordeaux 1789-
1844. El. de David. — Histoire, genre.

GUÉ (Oscar-Jean), né à Bordeaux, El.
de Julien Gué. Méd. 3e cl. 1834, 2e cl. 1840.
—Paysage.

GUÉDY (Jean-Baptiste-Jules), né à
Grenoble 1805-1873. El. de Gudin. Coloris
vrai, exécution facile. — Histoire, marine,
paysage.

Vente 1850: Repos. de la Ste-Famille,
2,500 fr.

GUÉRIN (Pierre-Narcisse, Baron); né à
Paris -1774-1833. Elève de J.-B. Regnault.
Prix de Rome 1796, * 1803, membre de
l'Institut 1816, directeur de l'Académie de

•
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GUILLEMIN (Alexandre-Marie), né à
Paris. Élève de Gros. Méd. 3e cl. 1845,
1859, fe 1861. - Genre. •

Vente Everard 1873: Le Déjeéner,
1,200 .fr.

GUILLEMOT (Alexandre), né à Paris
1817. Peintures décoratives à St-Sulpice,
Paris. - Histoire.

GUILLEROT, florissait au xviie siècle.
El. de Fouquiere, travailla avec Sébastien
Bourdon aux décorations des Tuileries. -
Paysage.

GUILLON (Adolphe-Irénée), né à Paris.
Elève de J. Noël et de Gleyre. Méd. 1867,
2e cl. '1880, *. 1881. - Paysage.

GUILLOU (Alfred), né à Concarneau
(Finistère). El. de Cabanel et Bouguereau.
Méd. 3e cl. 1877. - Portrait, genre.

GUIZARD (Mme DE), née à Paris. Méd.
3e cl. 1846. - Portrait.

GUSCAR (Henri), né à Paris 1635-1701.
- Portrait.

GUY-BRENET (Nicolas) 1729-1792. -
Histoire.

GUYOT (Antoine-Patrice), né à Paris
1787. Elève de Regnault et de Bertin. -
Paysage.

GUYOT (Laurent), floris. en 1605.
Peintre du roi pour les tapisseries. -
Histoire, paysage.

GUYOT (Mme), née Louise HÀBAILAY.
Méd. 3e cl. 1841. - Genre.	 .

Rome 1822. Louis XVIII le créa baron et
le nomma. Chevalier de St-Michel. Bon
dessin. - Histoire.

Elèves : Cogniet, C. Delacroix, Géricault,
Ary Scheffer, Sigalon, Bodinier.

Vente de Choiseul-Praslin 1808: Scène
nocturne, (025 fr.

Vente 1867: Portrait de femme, 880 fr.
Vente 1873: Allégorie (Ebauche), 450 fr.
GUÉRIN (J.-B. Paulin), né à Toulon

'1783-1855. Méd. 2 e cl. 1817, ee 1822. -
- Histoire, portrait.

GUÉRIN (Simon), floris. à Strasbourg
1842. - Histoire.

GUÉRIN (Jean-Michel), né à Paris. El.
de H. Flandrin, Dumas et Cornu. Méd.
'1867. - Portrait.

GUERRIER, florissait au xvu e siècle.
Imitateur de Petitot. - Miniature, émail.

GUESLAIN (Charles-Etienne) '1685-
1765. Membre de l'Académie. - Portrait.

GUESNET (Louis-Félix), né à Fitz-
James(Oise). El. de Lamathe. Méd. 2e cl.
1872, i re cl. 1873. - Genre.

GUIAUD (Jacques), né à Chambéry.
Elève de Gué, de Watelet et de L. Cogniet.
Méd. 3e cl. 1843, 2e cl. 1846. - Paysage.

GUICHARD (Joseph-Alexandre), né à
Marseille: El. d'Isabey et Durand-Brager.
0. 4 . de l'ordre de St-Marin, e de la Légion-
d'honneur. - Paysage, sites de Provence.

GUICHARD (Joseph), né à Lyon. Elève
d'Ingres. Méd. 3 e cl. 1833, e 1851. -
Histoire, portrait.

GUIGNET (Adrien), né à Annecy 18'17-
'1854. Elève de Blondel ; s'est inspiré de
Salvator Rosa et de Decamp. Dessin correct,
coloris vigoureux. - Histoire, paysage,
genre.

Lire l'intéressante brochure de M. G-.
13ulliot, Président de la Société Eduenne
d'Autun : Le Peintre Adrien Guignet,
Vie son Œuvre.

Vente 1844 : Salvator Rosa chez les
brigands, 2,000 fr.

Vente Everard 1873: Les Philosophes,
1,460 fr.

GUIGNET (Jean-Baptiste), frère du
précédent, né à Autun, florissait en 1840.
- Portrait.

GUILLARD (Alfred), florissait à Caen
1842. Elève de Gros-. - Portrait.

GUILLAUMET (Gustave), né à Paris
et moeurs d'Algérie.
•Elève de Picot et Barrias. Méd.1865, 1867,
2e cl. 1872, e 1878; bon coloris. - Vues

GUILLEMET (Jean-Baptiste), né à
Chantilly 1842. Méd. 2e cl. 1874 et 1876.-
Paysage.

H

HAFFNER (Félix), né à Strasbourg. Et.
de Saudman. Méd. de 2e cl. 1852.- Genre,
paysage.

HAILLECOURT (Caroline), née à Metz.
Flor. en 1840. El. de Mme Mirbel.-Miniat.

HALL (Pierre-Adolphe), né à Boras
(Suède) 1739-1794. Él. de Reichart. S'éta-
blit en France. Membre de l'Académie.
Appelé le « Van Dyck de la Miniature. »

HALLÉ (Daniel), né à Paris ?-1674. El.
de Bunel. Fut estimé clans son temps. -
Portrait:

HALLE (Claude-Guy), né à Paris 1651-
1736. El. de son père. 1e r prix de peinture
1675. Directeur de l'Académie 1682. Colo-
ris agréable sans vigueur, touche facile,
dessin correct, compositions bien ordon-
nancées, clair-obscur savant. Outre le Lon-
vre, plusieurs églises de Paris possèdent'
des tableaux de ce peintre.-Hist., portr.

Vente 1863: Sujet historique, 1,225 fr. •
Vente 1874: Portrait d'homme, 400 fr.
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HALLÉ (Noël), fils du précédent, né à
Paris 1711-1781. Elève et imitateur de son
père. Membre de l'Académie 1748. Chevalier
de St-Michel. — Hist., genre.

HALLIER. Né à Paris 1635-1686. Mem-
bre de l'Académie 1663.— Portrait.

HAMON (Jean - Louis), né à Plouha
(Côtes-du-Netrd) 1821-1874. El. de Paul
Delaroche et de.Gleyre. Méd. 3 e cl. 1853,
2e cl. 1855.	 8 5 5 . — Genre.

Vente baron Beurnonville : L'Amour en
visite, 3,100 fr. •

HANOTEAU (Hector), né à Decize (Niè-
vre). El. de J. Gigoux. Méd. 1864, 1868,
1869.	 1870.

Bonne couleur, touche large, composi-
tions toujours intéressantes.— Pays., ports.

HAQUETTE (Georges), né à Paris. El.
de Millet et Cabanel. Méd. 3e cl. 1880.—
Genre.

HAREUX (Ernest-Victor), né à Paris.
.El. de Basson, de Bin et de Pelouse.
Méd. 3e cl. 1880. — Paysage.

HARPIGNIES (Henri), né à Valencien-
nes 1819. El. d'Achard. Méd. '1866, 1868,
1869, 4. '1875, méd. 2e cl. '1878. Fidèle
imitateur de la nature ; bonne couleur.—
Paysage.

Vente '1876 : Paysage, 1,310 fr.
HAUDEBOURT (Mme) Née Hortense

Lescot, à Paris 1784-1845. El. de Lethière.
Méd. d'or 1819 et 1827.— Genre, portrait.

V.ente de 500 à 1,200 fr.
HAUSSY (Jules), né à Péronne. Flor. en

1844. El. de Fragonard.— Genre, histoire.
HAUTIER (Henri), né à Paris 1802. El.

d'Ingres. — Histoire, paysage.
HÉBERT (Antoine-Ernest), né à Gre-

noble. El. de David d'Angers et de Paul
Delaroche. Prix de Rome 1839. Méd. 'ire
cl. 1851, * 1853, méd. 1re cl. 1855, 2e cl.
1867, O. '1867, directeur de l'Académie
française, à Rome ; membre de l'Institut
1874, C. e 1874. Dessin correct, clair obs-
cur sombre. — Genre, histoire, portrait.

Elève : Vuillefroy.
Vente Anastasie : La Fontaine Cervera,

4,400 fr.
HÉDOUIN (Edmond), né à Bdulogne-

sur-Mer. Elève de Paul Delaroche et de
Nanteuil. MM. 2e cl. 1848; 3e cl. 1855 et
1857. * 1872. — Genre, paysage.

HEILBUTEI (Ferdinand), né Hambourg,
naturalisé Français. MM. 2e cl. 1857,1859,
1861, e 1861, 0.*. 1881. — Genre, pays.

HEIM (Mathias), flor. 1782. El. • de Wa-
genbauer. -- Paysage, architecture.

HEIM (François-Joseph), né à Belfort
1787-1865. EL-de -Vincent. Prix de -Rome

ÉCOLE FRANÇAISE.

1807, mM. lie cl. 1812 et 1819, décoré de
la main du roi, devant son tableau même
1824, membre de l'Institut 1829, 0.41855,
grande médaille d'honneur 1855. — Hist.

Grisaille à Saint-Germain-des-Prés à
Paris, et fresque à Saint-Gervais.

HEINCE (Zacharie), né à Paris 1611-
1669. Membre de l'Académie 1663.— Hist.,
portrait.

HÉLART (Jean), né à Reims. Flot . . en
'1677. Un des fondateurs de l'Académie de
Reims. — Histoire, portrait.

HENNEQUIN (Philippe-Auguste), né à
Lyon 1763-1833. El. de Taraval, de Gois,
de Brennet et de David. Grand prix de
Rome. Fonda à Tournay une Académie de
dessin. — Histoire.

HENNER (Jean-Jacques),né à Bernwiler
(Alsace). El. de Drolling et Picot. Prix de
Rome 1858, mM. 3e cl. 1863, 1865, 1866,

1873, 0.e 1878, méd. Ife cl. 1878. —
Genre, histoire, portrait.
- Grande correction dans le dessin, tou-
che onctueuse et indécise, clair-obscur
éclatant. Tableau au Luxembourg.

HENRIOT (Claude-Israël), né en Cham.
pagne. Flor. en 1591.— Histoire, peinture
sur verre.

HÉRAULT (Charles), né à Paris 1640:-
1718. Membre de l'Académie 1670.— Pays;

HERBELIN (Mme)
'
 née Jeanne-Mathilde

FIabert, à Brunoy (Seine-et-Oise). Elève
de Belloc. Méd. 3 e classe 1843, 2e classe
1844, I re classe 1847, 1848, 1855. Portr.,
miniature.

HÊREAU (Jules), né à Paris 1836-1879.
Méd. '1865, 1868. — Paysage, genre, anim.

Vente après son décès 1880 : Retour de
la pèche, 1,400 fr.

HÉROULT (Antoine), né à Pont-
l'Evèque. MM. 3 e classe '1842.—Aquarelle;

HERPIN (Léon), né à Granville 1841-
1880. El. de J. André de Daubigny etBusson.
Méd. 3e classe 1875, 2e classe '1876. —
Paysage, vues de villes.

HERRMAN (Léon-Charles), né au
Havre. Elève de Fromentin et 'de Ph.
Rousseau. Méd. 1873. — Genre.

HERSENT (Lôuis), né à Paris 1777-
1860. Elève de Regnault. * 1819, membre
de l'Institut '1822. 0.e 1824. — Histoire;
portrait.

Clèves : Gleyre, Lepotevin.
HERSENT (Louise-Marie), née Miné

Mauduit, à Paris 1784-1862. Elève de son
mari. — Histoire.

HERST (Auguste-Clément), né à Rocroy.
4.1840. — Histoire, portrait.. .
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HESSE (Nicolas-Auguste), né à Paris
1795. Elève de son frère et de Gros. Prix
de Rome 1818. Méd. Ire cl. 1838, 4. 1 8 4 0 ,
membre de l'Institut 1863. — Histoire,
peintures décoratives et religieuses, à Notre-
Dame-de-Bonne-Nouvelle Paris, et à la
Sorbonne.

HESSE (Jean-Baptiste-Alexandre), né
à Paris 1806-1879. Elève du précédent et
de Gros. Méd. Ire cl. 1833, 4 1842, Méd.
2e cl. 1848, membre de l'Institut 1867, O.
1868. Dessin correct, sécheresse d'exécu-
tion. — Histoire.

HEUDE (Nicolas), floris. au xvne siècle.
Membre de l'Académie 1673. — Portrait.

HILLEMACHER (Eugène-Ernest), né à
Paris en 1820. Elève de L. Cogniet. Méd.
2e cl. 1848, 1857, 1 re cl. 1861, 1863,

1865. — Genre, histoire, portrait.
HIRE ou HYRE (Laurent de), voir

DE LAHYRE.
HOLFELD (Hippolyte), né à Paris. El.

de Hersent et d'A. Pujol. Méd. 3e cl. 1841,
2e cl. 1842. — Histoire.

HORSDUBOIS (Nicolas), floris. au xvme
siècle ; 1 er prix de Peinture.— Histoire.

HOSTEIN (Edouard-Jean-Marie), né à
Plehedel (Côtes-du-Nord). Méd. 3e cl. 1835,
2e cl. 1837, I re cl. 1841, * 1846. — Port.,
histoire, paysage, ports de mer. 	 .

HOUASSE (René-Antoine), né à Paris
1645-1707. Elève de Lebrun. Membre de
l'Académie 1673, directeur de l'Académie
de Rome. — Histoire, portrait.

HOUASSE (Michel-Ange). Fils et élève
du précédent, né à Paris -'1675-1730. Mem-
bre de l'Académie 1707. — Portrait, hist.

HUART (Louis), né à Aix (Provence).
Florissait en 1842. — Paysage, genre.

HUBERT (Victor), né à Bourth (Eure)
1788. El. de Guérin et de David. — Hist.

HUE (Jean-François), né à St-Arnoult
(Seine-et-Oise) 1751-1823. Membre de
l'Académie 1782.— Paysage, marine.

Vent e • de 3,000 à 8,000 fr.
HUET (Jean-Baptiste), 'LE VIEUX, né à

Paris '1745-1811. El. de J.-B. Leprince. —
Histoire, paysage, animaux.

HUET (Nicolas). Fils et élève du précé-
dent, né à Paris 1770.— Histoire naturelle,
animaux.

HUET (Paul), né à Paris 1804-1878. El.
de Gros et de Guérin. Méd. 2e cl. 1833.
* 1841. Méd. Ire cl. 1848 et 1855.

Belle composition . et .couleur agréable,
perspective aérienne bien entendue. —
Paysage.

Vente 1876: Paysage, vue d'Italie, 500 fr.
Vente 1879: Cascades et figures, 620 fr.

HUGARD DE LATOUR (Claude-Sébas-
tien), né à Cluses (Savoie). El. de Diday.
Méd. 3 e cl. 1844, 2e cl. 1846. — Paysage.

HUGREL (Pierre-Honoré), né à Paris.
El. de Gleyre. Méd. 1868. — Paysage.

HUGUET (Victor-Pierre), né au Lude
(Sarthe). El. de Loubon. Méd. 30 cl. 1873.
— Paysage, vues d'Algérie.

HUILLIOT (Claude), né à Reims 1632-
1702. Membre de l'Académie 1664. '-
Histoire, portrait.

HUILLIOT (Pierre-Nicolas). Fils du
précédent, né à Reims 1673-1751. Membre
de l'Académie 1722. — Histoire.

HUMBERT (Ferdinand), né à Paris. El.
de Picot, Cabanel et Fromentin. Méd. 1866,
1867, 1869, e 1878. — Histoire, portrait.

Vente Lepel Cointet 1881 : Dalila,
2,300 fr.

HUSSENOT (Jacques-Auguste), né à
Courcelles (Haute-Marne). Méd. 34 cl. 1816.
-- Genre, portrait.

I - J

IMBERT (Joseph-Gabriel), né à Marseille
1666-1749. Elève de Vander Meulen et de
Lebrun. Entra dans les Ordres à Avignon.
Bon dessin et bonne couleur. — Histoire.

IMER (Edouard), né à Avignon, mort en
1881. Méd. 2e cl. 1865, 1873. — Genre.

INGRES (Jean-Auguste-Dominique), né
à Montauban 1781-1867. Elève de Roques,
de Briand et de David. Premier grand prix
de Rome 1801. Membre de l'Institut 1825,
O. 1833, Directeur de l'Académie de
France à Renie 1834, Méd . d'honneur 1841,
C. 1845, G.O.* 1855. Sénateur 1862.

Chef des peintres idéalistes. Dessin très-
correct, compositions inspirées de l'antique,
peinture sobre, beau caractère dans ses
portraits. — Histoire, portrait, peinture
décorative.

Elèves : Chasseriau, Chevenard, Jean et
H. Flandrin, Lhemann, Etex, Leleux,
Jouy, G. Nanteuil, Pichon, etc. Tableaux
au Louvre.

Vente Marquis de P. 1867 : Homère cou-
ronné, etc., 2,150 fr.

Vente Comte de Perregaux : Etude de
femme, 1,590 fr.

Vente 1881 : L'Angélique, 10,500 fr.
Vente Lepel-Cointet : Saint-Paul, apôtre,

2,700 fr.
ISABEY (Jean-Baptiste), né à Nancy

1767-1855. Elève de David. 04, membre
de plusieurs Académies.— Portr., miniat.
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•ISABEY ;(Louis-Gabriel-Eugène),. né a
PariS 1804,ifits-,ét- élève	 précédent: Med
ire cl 1824 et 1827, ÿ;1832, 0. e 1852,
Méd. 1 rP cl. '1857. Effets piquants.----Gétire,
Marine, *vites .de ;Venise.	 •	 • •

Vente Everard et C ie 1873; l'Escalier .du
Parc, '100 fr.

Vente Behrnonville 1880 : . Les Petits
Bûcherons, '5,000 fr.

Vente 1881 Lepel-Cointet : Rencontre à
5;400-fr..* • •

JACOB (Nicolas); né à Paris, flor. en
1815. El. de David.—Histoire, portrait.

JACOTTET (Louis-Julien), né à Paris
1806. Genre, paysage, lithographie.

JACQUAND (Claudiusl, né à Lyon 1805.
Él. de Fleury-Richard..Med. 2e cl. 1824, 2e
cl. 1836. e 1839. 4. de Léopold 1841.: —
Genre historique, portrait.

JACQUE (Charles-Emile), né à. Paris
1813, peintre et graveur.. Méd. 3e cl. 1801,
1863, 1864. e •867. Coloris sombre, tou-
che spirituelle; étude serrée de la nature.
—Paysage, animaux. .Tableau au Luxem-
bourg.

Vente Everard et C ie 1873: Approche de
l'Orage, 9,350 fr.

Méme vente : Le" Pacage, Moutons à la
lisière d'un bois, 9,Q00 fr..

Vente baron de Beurnonville 1880 : Ber-
gerie, 7,750 fr. 	 •

JACQUEMART (Mme Nélie), née à Paris.
Et. de L. Cogniet. Méd...1868, 1869, 1870.
Bonne couleur.—,Portrait.

JACQUEMART (Jules-Ferdinancl), né à
Paris vers 1840-1880. Méd. 1864, 1866 ; 3e
cl. 1867; *-1869.— Aquarelliste, graveur.

JACQUES (Nicolas), né à Javille près de
Nancy. El. de David et d'Isabey.—Miniat..

JACQUET (Marie-Zélie), née à Paris
1807. El. de Bertin.— Paysage..

JACQUET (Constance DE VALmomMme),
née .à Liège 1805. El. de Girodet — Genre,
portrait.

JACQUET (Gustave), né..à•Paris. El. de
Bouguereau. Méd. 1868, 17'cl. 1875. Cou-
leur Séduisante, sujets gracieux. — Genre,
portrait.
• • Vente . 'baron de Beurnonville : Tête de
jeune Femme, 4,350 fr. * •

Vente Everard 1881 : "Une Polonaise,
6,400 fr.

JADELOT (Mete) née Sophie WFsEh. à
Metz. Elève de Raffet. Méd..2 e c1,1848. '-
Porcelaine.

JADIN (Louis-Godefroy), né à. Paris
4805". El. d'Abel de Pujol. Méd.'30«cl.1834,
2e 1840,- Are cl. 1848, fe: 1854, 3e cl.
1855. Peintre de la Vénerie sous le second

ÉCOLE FRANÇAISE.

empire.	 Paysages avec figures, meutes,
sujets "de chasse.	 •	 •	 • .

JADIN .(Emmanuel-Charles), né à Paris:
'El. de son père et de Cabanel. Méd. 3e cl.
1881.-- Paysage, châsses. •

JAINE (Jean-François), né à Paris. Méd.
2e cl. 1831. — Genre.

JALABERT ( Charles-François), né .à
Nimes 1819. El. de Paul Delaroche. Méd.
3e cl. 1847, 2.0 cl. 4851, •1 re cl. 1853' et
'1855, * 1855; Méd. 2 e cl. 1867, 0. 1867.
— Port., genre, hist:, peinture religieuse,
paysage.	 •

Vente Anastasie : la Petie Sceur,.2,400 fr.
JANET-LANGE' (Ange-Louis), né à Paris

1818. El. de Collin, Ingres et d'Horace
Vernet ; imitateur de ce dernier. Méd. 3e
Cl. 1859.— Histoire, lithographie.

JANET (Mile Adèle). Méd. 3e cl. 1838.
— Genre.

JANMOT (Louis), né à Lyon. El. d'Ingres.
Méd. 3e cl. 1845, 2e cl. 1859, 1861. —
Histoire, genre.
• JAPY (Louis), né à Berne (Doubs). EL
de Français. Méd. 1870, 1873. — Paysage.

JAQUOTOT (Marie-Victoire), peintre sur
porcelaine, née à Paris 1778-1855.

Vente: Danaé d'après Girodet, 10,000 fr.
JEANNIN.(Georges), né à Paris. Méd.

3e cl: 1878. — Nature morte, fleurs.
Vente 1879: Bouquet de fleurs, 1,450 fr.

• JEANRON (Philippe-Auguste), peintre
et écrivain ; ami de Godefroy Cavaignac,
combattant de juillet; né à Boulogne-sur-
Mer 1809-1881. El. de , Sigalon ; directeur
et représentant des Musées nationaux 1848.
Méd. 2e cl. 1833, '1855. — Histoire,
genre, portrait.

JEAURAT (Etienne), ne à Paris 1699-
1789. Elève de Nicolas Vleughels, peintre
flamand. Membre de l'Académie 1733.,
Garde 'des tableaux de la Couronne. —
Genre mythologique.

Vente Fau 1874": Piron, Collet et Vadéi
800 fr.

De 600 à 2,000 fr...
• JEAURAT.DE BERTRY (Nicolas-Henri),

neveu' et •élève du . précédent, vivait en
1760. Membre de l'Académie 1755. —
G •ehre,. stijets 'gracieux. 	 '	 •	 ' •

JOBBÉ-DUVAL .(Arnaud-Marie7Félix),
né à Carhaix (Finistère) 1821. El. de Paul
Delaroche et de Gleyre. Méd. 3 e cl. 1851,
1857,** 1861. — Histoire, genre, portrait.
Peintures religieuses 'et décorations au Pa-
lais-de-Justice à Rennes; Église St-Sulpice
et à la Trinité, Paris.

JOLAIN (Nicolas);	 :en 1773. El.
de B. Pierre.	 Genre.	 ."
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Vente du marquis de R. 1873: La Toi.
lette, 1,020 fr.

JOLLIVET (Pierre-Jules), né à Paris
1803. Elève de Gros. Méd. 2e cl. 1833, Ire
el. 1835, * 1851.- Hist. portrait, genre.

Tableau à Notre-Dame-des-Blancs-Man-
teaux; à Paris.

JOLY (Alexis-Victor), né à Paris. Méd.
2e cl. 1828. - Paysage.

JONCHERIE, floris. en 1841.- Fleurs,
fruits, intérieurs.

JOURDAN (Adolphe), né à Nîmes. El.
de Jalabert. Méd. 1864, 1866, 1869.- Por-
trait, genre.

JOURDY (Paul), né à Dijon 1805-1856.
El. de Lethière et d'Ingres. Grand prix de
Rome 1835. Méd. 1 1e cl. 1847.- Histoire,
genre.

JOUSSELIN (Michel), né à Versailles
1758. El. de Bruandet. -- Paysage.

Vente 1845: Vue prise en Suisse, 112 fr.
- JOUVENET (Jean), dit le VIEUX. Flor.

en 1580 à Rouen. Il était d'drigine italienne.
- Histoire.

JOUVENET (Laurent), fils du précédent,
vivait à Rouen en 1605.

JOUVENET (Laurent) dit le JEUNE.
Rouen 1609-1681.

JOUVENET (Jean) dit le JEUNE. Vivait
en 1650 à Rouen.
- JOUVENET , fils de Laurent, né à
Rouen 1644-1717. Directeur de l'Acadé-
mie 1685. Peintre de Louis XIV. Collabo-
rateur de Lebrun.

Manière large; dessin ferme et correct,
couleur brillante mais manquant un peu
de vérité.- Histoire, genre, portrait. Pein-
tre religieux.

Elève : Restout.
Vente Houdetot 1859 : Réunion de Ma-

gistrats, 350 fr.
Vente 1869 : Mort de la Vierge, 320 fr.

. Vente 187t : Vierge et l'Enfant Jésus,
510 fr.'

JOUVENET (François), né à Rouen
vers 1668-1749, neveu et élève de Jean
Jouvenet. Membre de l'Académie 1701.-
pdytrait.

JOUY (Nicolas-Joseph), né à Paris. El.
(Migres. Méd. 3e cl. 1834, 2e cl. 1835,
Ire cl. 1839.- Hist., portr.

JOYANT (Jules-Romain), né à Paris
1803-1854. Elève de Bidault et Lethière.
Méd. I re cl. 1840, 1848. a 1852: Belle
exécution, coloris chaud. -r Vues de Venise,
Dessin.
.*Vente.Eau 1874 :.L'Entrée d'un Palais à
Venise, 80 fr.	 .-

JUGELET (Auguste), né à Brest. El. de
Gudin.Xéd. 3e'cl. 1836, 1847.- Marine.
. Vente 1866: Deux Marines, 410 fr.

JUILLERAT (Mme), née Gérard. El. de
Paul Delaroche. Méd. 1834, 1836, Méd.
Ire cl. 1841. - Portrait, pastel, genre.

JUILIARD (Nicolas-Jacques), flor. en
1759. El. de Boucher. Membre de l'Acadé7
mie. - Paysage.

JULIARD (Alexandre), né à 01 léans.
El. de Drolling et Picot. Méd. 3e cl. 1846.
- Histoire.

JULIEN (Simon), né à Toulon 1736-
1800. El. de Dandré-Bardon et de Vanloo.
ler prix de l'Académie de peinture. -
Histoire.

JULIEN (Bernard), né à Bayonne .1802-
1877. El. de Gros, très-estimé pour ses li-
thographies.

JUNDT (Gustave), né à Strasbourg. El.
de	

b
Drollinm et de Biennoury. Méd. 3e cl.

1868, 1873,	 1880. - Genre, moeurs al-
saciennes.

JUINE (François-Louis DE), né à Pari..;
1786, for. en 1820. El. de Girodet.- Hist.

JUNG (Théodore), né à Strasbourg. El.
de Fort. Méd. 3e cl. 1841. - Aquarelle.

JUSTE, flor. au xvue siècle. Membre de
l'Académie. - Portrait.

K - L

KEPPER (Pierre), né en 1798. Elève
d'Abel de Pujol. - Gouache.

KOUWENBERG (Guillaume VAN), né à
Paris 1647-1685. Membre de -l'Académie
1676. - Paysage.

KREYDER (Alexis), né à Andlau (Al.
sace). El. de Delaville et de Fuchs. Méd..
1867. - Fleurs et fruits.

KRUG (Edouard), né à Drubec (Calva-
dos) 1835. El. de L. Cogniet.' Méd. 3 2 cl.
1880. -- Histoire, portrait. •

KUWASSEG (Cari-Joseph), né à Trieste
(Autriche), naturalisé Français. Méd. 3e cl:
1845, 1861 et 1863. - Marine, paysage.

Vente 1875 : Marine, 480 fr.

LABERGES (Charles de), né 1807-1842:
El. de Bertin et Picot.-Paysage.

LABOUCHeRE (Pierre-Antoine), né à
Nantes 1807. El. de Paul Delaroche. Méd.
3e ci.•1&13, 2° cl. 1846.-Genre, portrait,
histoire.
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LABOUÈRE,GAZEAU (Tancrède •De),
né à Jallais (Maine-et-Loire). El. de Brun
et de Gudin..4 1823.- Paysage.

LABY (Auguste-François). • Paris 1781-
1860. El. de David.- Hist., port.

LACOUR (Pierre) dit LE VIEUX, né à
Bordeaux 1746-1814. El. de Vien.- Hist.,
genre, marine,. portrait.

LACROIX. Flor. au xvme siècle à Mar-
seille. El. de J. Vernet.-Marine, paysan.

Vente 1873 : • Port maritime, fig., 275 fr.
LACROIX (Pierre), né à Nîmes 1783.

El. de David et de Gros. - Histoire.
• LACROIX (Gaspard), né à Turin de pa-
rents Français. Él. de Corot. Méd. 3e cl.
1842; . 26 c1..1843 et 1848.-Paysage, hist.

LADEY (Jean-Marc), né à Paris 1710-
1749. Él. de Blain de Fontenay. Membre de
l'Académie.-Fleurs et fruits.

LAEMLEIN (Alexandre), né à Hohenfeld
(Bavière), naturalisé Français. El. de Picot.
Méd. 26 cl. 1343.- Hist., portrait.

LAFAYE (Prosper), né à Mont-St-Sul-
pice (Yonne). El. d'Auguste Couder. Méd.
26 cl 184g.-- Genre historique.

LAFON (Emile-J.), né à Périgueux. Él.
de Gros et de P. Delaroéhe. * 1859. •-•-•
Histoire.

LAFOND (Charles-Joseph), né à Paris
1774. Él. de Regnault.--Hist., portr.

LAFOND (Alexadre), né à Paris. Élève
d'Ingres. Méd. 26 cl. 1857, 1861, 1863.-
Genre, portrait.

LAFOND DE FENION (André), né à
Fenion (Deux-Sèvres). Flor. en 1825. El.
de Regnault-Hist., port.

LAFONTAINE (Rosalie de). Floris. en
1815. El. de Regnault.-Hist., portrait.

LAFOSSE (Charles de), né à Paris1640-
1716. El. de Lebrun. Etudia à Venise les
grands Maîtres, principalement Le Titien et
Paul Véronèse. Visita l'Angleterre, y décora
l'hôtel de lord Montaigu. De retour dans sa
patrie, "peienit de nombreux tableaux pour
les églises de Paris. Membre de l'Acadé-
mie 1673. Son génie le portait aux grandes
compositions ; sa couleur est bonne, quel-
quefois sombre; exécution	 - Hist.,
portrait.

Vente 1873 : Enlèvement de Proserpine,
825 fr.

LAGRENÉE, (Louis-Jean-François). dit
L'AIMÉ, né à Paris1724-1805. El. de Van-
loo. 'l er prix de peinture, Membre de l'A-
cadémie' 1755. Directeur de l'Académie de
peinture de. Saint7P.étersbourg;. • peintre de
l'impératrice de Russie 1163. Directeur de
lli.eadétriie de Rômé 1781. * 1804. •=
Hist., genre, portrait.

ÉCOLE FRANÇAISE.
.	 _

• Vente C. de R. 1875: Nymphes et Feu=
nes, 575 fr.	 •	 •

Vente' marquis' de X. 1873: Hébé et l'A-
mour, '2,480 fr.	 •

LAGRENÉE (Anthelme-François) , fils
du précédent, né à Paris 1775-1829. El. de
Vincent.- Hist., Sujets mythologiques.
' LAGRENÉE (Jean-Jacques) dit LEJEUNE,.
né à Paris 1740-1821. Frère de Louis,
qui fut son maitre. Prix de PACedémie
1760. Membre de l'Académie 1775.-•Hist,
genre:

LAIR (Jean-Louis-César), né à Jauville
(Eure-et-Loir) 1781-1828. El. de Regnault
et de David. - Hist., portrait:

Vente 1881 : Architecture, personnages,
1,000 fr.	 •

LAJOUE (Jacques), né à Paris 1687-1761.
- Paysage, décors, vues de villes.

Vente marquis de R. 1873: Escalier de
Saint-Cloud, 190 fr. 	 •

LALLEMAND (Jean -Baptiste), né à
Dijon 1710-1800. Sites pttoresques et agré-
ables. - Genre, paysage, marine.

Vente 1864 : Paysage et figures, 470 fr,
LALLEMAND (Georges), flor. au xvne

sciècle, un des maîtres du Poussin.= Hist.,
portrait.

LALLEMANT (Philippe), né à Reims
'1629-1716. Membre de l'Académie de
Paris.- Paysage, portrait.

LAMBERT (Martin), né à Paris 1630-
1699. El. de Beaubrun. Membre de l'Aca-
démie 1675. - Histoire, portrait;

LAMBERT (Louis-Eugène), né à Paris.
El. d'Eugène DelacrLix. Méd 1865, '1866,
1870, * 1874. A mis à peindre les chats
le môme esprit que Champfleury à les dé-
crire. Le pinceau vaut la plume.- Genre.

LAMBINET (Emile), né à Versailles 1819-
1878. El. de Drolling et H. Vernet. Méd.
36 cl. 1842, 26 cl. 1843, 1853, 1857, *1867,
Paysagiste fécond, artiste de talent-Pays.

Vente 4878 : Bord de Rivière, 860 fr.
LAMI (Louis-Eugène), né à Paris. El.

de Gros et H. Vernet. *. 1837 O.* 1862.
- Genre, aquarelle, histoire.

LAMINAIS (Simon), né à Noyon 1623
1683. - Paysage, batailles.

LAMOTTE, flor. au xviii e siècle. Second
prix de l'Académie 1721. - Histoire.

LAMY (Charles), né à Mortagne 1646-
1699. Membre de l'Académie.-Hist., port.

•LAMY (Ernest), né à Paris. Méd. 3e ch
1833.	 •

.P. INCENON . (Ferdinand), né à Lods
(Doubs) 1701.- El, - de Girodet.. Méd. 2e cl;
1817, 9 1860. Hist. Apothéose -de
sainte Geneviève église St•Laurent à Paris.•
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LANCRET (Nicolas); lié à: Paris 4690-
^1745. EL de' Gillot, imitateur de Watteau,
Membre • de l'Académie . 1719 à titre .cie
peintre des fêtes galantes. Couleur de con-
vention,. sujets• pleins de grâce et de gaîté.
Lancret. a exécuté une grande quantité de
tableaux de genre, fêtes pastorales, noces,
bals. On connaît quelques portraits de lui.
— Genre, portrait.

Vente Patureau . 1857	 Le Nid d'Oi-
seaux, 2,000 fr.

Vente Pembrocke 1862 : Danse dans le
Parc, 25,000 fr.
• *Vente Wilson 1881 : La Maréchale de
Luxembourg, 17,000

Vte 1881 : Les Tireurs â Paré, 64,000 fr.
LANDELLE (Charles), hé à Laval. Eh

de Paul Delaroche. Méd. 3e cl. 1842, 2e cl.
1845, ire cl, 1848, 3e cl. 1855, a 1855.

Bon dessin, couleur fraîche et agréable.
— Histoire, portrait.

Vente 1881 : Femme Fellah, 3,200 fr.
• LANDON (Charles-Paul), peintre et écri-

vain, né à Nonant (Orne) 1760-1826. El. de
Regnault. Conservateur du Louvre, Corres-
pondant de l'Institut. Composition froide,
expressions de tète pleine de grâce. —
Histoire, portrait.

L'ANFANT-DE-METZ (François-Louis),
né à Metz, fior. en 1870. Eh d'Ary Scheffer.

Genre.
Vente 1873 : Deux pendants, 480 fr.
De 200 à 800 fr.
LANGE (François), né à Annecy 1676--

1756. Elève de. Cheville et du chevalier
Franceschini. — Histoire.

LANGLOIS (Jérôme-Martin), né à Paris
1779-1838. Elève de David. Grand prix de
Rome 4809, Méd. d'or 1817 et1819, a 1822,
Membre de l'Institut 1838. — Hist. ports.
- LANGLOIS (Charles), dit LE COLONEL,
né à Beaumont 1789. El. de Girodet et de
H.- Vernet. Méd. 2e cl, 1812, Ire cl. 1834,
*1823, 0.*1832 pour ses services militai-
res,-Batailles, Panoramas - très-appréciés.

LANGLOIS nE CHEVREVILLE (Lucien)
né à Mortain 1803. El. de Gros. — Hist.,
portrait.

LANOUE (Félix-Hippolyte), né à Ver-
sailles 1812-1872. El. de Bertin et H. Ver-
net. Grand prix de. Rome 1841, Méd. 2e
cl. 1847 et 1861. — Paysage.

LANSAC (François-Eorile), • né à Tulle.
El. d'Ary Scheffer et de G. Langlois; Méd.
3e cl. 1836, 2e cl..1838.—Genre historique.

LANSYER (Emmanuel), né..à 1116.-de
Bouin (Vendée). El. de Vioffet4,edile ., -dé
Courbet et d 'Harpiginies. Méd.

• ..
.•• • Jolie couleur, bonne perspectivé -.-:- NYS.

LANT .ARA (Simon-Mathurin),né à Ôncy,
1729-1778. Fut d'abord placé chez un peins
tre de Versailles,-chez lequel il fit de ra-
pides progrès. J. Vernet, Taunay Casanova
mirent souvent des figures dans ses paysa-
ges. Les œuvres de Lantara rappellent quel-
quefois Claude Lorrain, surtout ses Points
dis jour et ses Couchants. Sa touche est
légère, son coloris aérien. — Paysage... 	 et imitateur c Lebel.

Vente Papin 1873 : Paysage, 15,800 fr.
• Vente 1877 : Paysage, figures, 1,700 fr.
• De 300 it1,500

LAPITO (Louis-Auguste), né à Saint=
Maur 1805.- El. 'de Heim: et de Watelet.
Méd: 20 cl. 1833, li re cl. 1835. a 1836. -
Couleur vive et harmonieuse: — Paysage
poétique. 	 •

- Vente 1880 : Paysage et Cascades, toile
de huit, 500 fr. .

LAPIERRE (Louis-Emile), né à Paris.
Él. de V. Bertin. Méd. ; 2? cl. 1848 et-1863,

1869. Paysage.
•LAPOSTOLET (Charles), né à Velars

(Côte-d'Or). El. de Cogniet et de L Dupré.
Méd. • 870.— Paysage, marine, genre. ..
•' IAPOTER (Mine) née Antonie CIIEnEAU,
aux Riceys (Aube). El. de M me Mirbel et
de Chazal. Méd. 3e cl. 1845.— Miniature:

LARCHER (Emite), .né à Paris. El..de
Vibert. Méd.. 3e cl. 1880:— Genre.

LARGILLIÈRE (Nicolas DE), né à Paris
1656-1746. Fut d'abord placé chez un pein-
tre flamand qui lui . fit peindre des fruits,
des fleurs, des animaux, des foires et des
marchés. Reçu de l'Acadéinie à Paris
1686; il séjourna quelque temps en Angle-
terre sous Jacques 11.	 •.

Touche légère et •savante;
pinceau moelleux, belle composition. Ses
portraits sont - d'une parfaite reSsemblifnee,
les mains sont admirables. Port 6'erWe
historique.	 . .	 -

Vente 1873 Papin : Attributs, • ,000 fr.
Vte Fau 1874: Portrait de 'fora, 3,000.f.
Même vente : Portrait de-Femme, 500.4.
Vente 1880 : Portrait de femme, 3,06-0.f.
El. : • OUdry, le Chevalier Deseornbés,..ète..  
LARIVIÈRE :

Paris 1798-1865. El. de Gros et. de-G.Iredét.
Prix de Rome 1824, Méd; 1Te classe 4831.

1836, Méd. Ire cl. 1855. — Hist.;,ery.
LASSALLE-BORDES (Gustave),: né à

Auch, for. en 1850. Méd. 3e cl. 1847:5—
Portrait.	 •
• LASSUS:. (Aleixandre-Vict4i,:DÉrgé',:',à
Toulouse 1781: Elève e . Daiei d%;--41iUeft..fe.

tÂTIL..(10e,.1-rée
3? ii."4,839%-20'-';i84t.--•

Genre. "
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LATIL (François-Vincent), né à Aix
1796. Méd. 2e cl. 1827, •ire cl.. 1841. -
Histoire, genre.

LATOUCHE (Jacques, Chevalier DE), né
à Châlons-sur-Marne. - Hist., miniature.

LATTRE (Adolphe DE), né é Tours
1805. Elève d'Isabey.= Hist., portrait.

LAUGÉE (François-Désiré), né à Ma-
romme (Seine-Inférieure). El. de Picot.
Méd. 3e cl. 1851, 2e cl. 1855, 1859, 11e cl.
1861, 1863, * 1865: Peintures décoratives
à la Trinité. - Hist., scènes militaires,
genre, portrait.

Vente 1881 Sainte -Elisabeth lavant les
pieds des pauvres, 3,800 fr.

LAURE (Etienne DE), né à Orléans,
vivait en 1570. -	 portrait, gravure.

•LAURE (Jean-François), né à Grenoble
1806-1861. El. de Hersent et Ingres. Méd.
3e cl. 1836. - Genre, hist.

LAURENS (Jules-Augustin), né à Car-
pentras 1825. El. de Delaroche et de J.-B.
Laurens, son frère. Méd. 3e cl. 1853,1867-,
e1868.- Paysage, vues d'Orient, lithog.

LAURENS (Jean-Paul), né à Fourgue-
vaux (Haute-Garonne). El. de Bida et de
L. Cogniet. Méd. 1869, 1 1e cl. 1872, ›9.‘.
1874. Méd. d'honneur 1877, 0.* 1878.
Bonne couleur, dessin correct, composi-
tion caractéristique et originale. - Hist.;
portrait.

LAURENCEL (Le Chevalier DE). Flor.
en 1825.	 Paysage.

LAURENT (Jean-Antoine), né à Bacca-
rat (Meurthe). El. de J. Durand. - Hist.
portrait.

LAURENT (Mule) née Marie JuLLIEN, à
Paris. El. d'Alaux. Méd. lre cl. 1838. -
Porcelaine, émaux.

LAURI ou DE LAURIER (Pierre). El.
du Guide. - Histoire.

 LAVASTRE (Jean-Baptiste), né à Nimes.
e 1878. El. de Desplechin. -Décorations
dé théâtre. •

LAVAUDAN (Alphonse). Flor. en 1825
à Lyon. - Hist., genre.

LAVIEILLE (Eugène-Samuel), né à
Paris 1820 ; frère du célèbre graveur. El de
Corot. Méd. 3e cl. • 849, 1864 tit 1870, *
1878. - Genre. paysage.

LAVILLETTE (Mm e Eloclie), née é Stras-
bourg. Et. de Coroller. Méd. 3e cl. 1875.-
Marine. Tableau au Luxembourg.

LAVREINCE (Nicolas). Flor. au xvine
siècle.	 Genre.	 • .	 •
-. Venté Marquis-.de X. 1873 : Le. Billet,
1,820 fr.	 •

ÉCOLE FRANÇAISE.

Vente 1881 John -Wilson : La Nauma-
chie de Monceau, 3,000 fr.

LAYRAUD (Fortuné-Joseph), né à La-
roche (Drôme). Prix de Rome 1863. -
Portrait.

LAZERGES (Hippolyte-Raimonci), né à
Narbonne 1817. El, de David d'Angers et
surtout de François Bouchot. Méd. 3e cl.
e43re2° cl. 1848 et 1857, * 1867.- Hist.,
genre.

LE .BARBIER (Jean-Jacques) , né à
Rouen 1738-1826. El. de Pierre. Membre
de l'Institut 1816.- Histoire.

LEBARON-DESVES (M lle ), née à Caen.
Méd. 3e cl. 1834, 2e cl. 1839.- Genre.

LEBAS (Gabriel), né à Paris. Méd. 3e
cl. 1845.= Paysage.

LE BEL (Antoine), né à Montrot 1709-
1793. Membre de-l'Académie 1746.= Pay-
sages, ruines.

Vente Papin 1873: Monuments, ruines
et figures, 9,500 fr.

LEBLANC (Horace), né à Lyon. Flor.
au xvnie sciècle. El. de Lanfranc.- Hist.,
portrait.

LEBLANT (Julien), né à Paris. Méd. 3e
cl. '1878, 2e cl. 1880.- Episodes militaires.

LE BLOND .(Jean), né à Paris 1645-
1719 Membre de l'Académie 1681.- Hist.,
mythologie.	 •

LE BORNE (Louis), • né à Versailles.
•Flor. en 1827. El. de Regnault. - Pays.,
genre, . portrait. •

LEBOUCQ (Jean). Flor. au xvie siècle.
- Portrait.

LEBOUTEUX (Pierre), né à Paris 1670-
1750. Membre de l'Académie.1728.- Hist.,
portrait.

LEBOUY (Auguste), né à Honfleur, flor.
en 1843. Grand prix de Rome. - Hist.

LEBRUN' (Charles), né à Paris 1619-
1690. El. de Simon Vouet. Voyagea en
Halle, et prit les conseils du Poussin.

A son retour en France, nommé par
Louis XIV'son premier peintre,1662, et
chargé d'exécuter de nombreux tableaux :
les Batailles d'Alexandre , celles de
Maxence, la Famille de. Darius, les Mar-
tyres de saint Etienne et de saint André,
l'Histoire de Louis XIV, à laquelle il tra-
vailla quatorze ans. Lebrun prit une grande
part à la fondation de l'Académie de pein-
ture; il en fut Directeur.

Son dessin est correct, quelquefois lourd.
Il se plaisait aux grandes compositions et
y mettait de la vie et du mouvement ,• son
.coloris est rouge. Il avait pris de l'Ecole
Romaine l'art de draper ses figures. --r
Hist.,. portrait. 3
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Elèves : C. Audran, Verdier, Lefèvre,
Joseph Vien, Charles de la Fosse.

Vte Fesch 1845. La Chaste Suzanne,500 f.
• Vte 1859: Suzanne devant ses Juges,345f.
• Vente 1874 : Sujet religieux, 670 fr.

LEBRUN (Nicolas), né à Paris 1615-1660.
Elève de son frère.- Paysage.

LEBRUN (Gabriel), frère du précédent.
Flor. en 1640. - Hist., portrait.

LEBRUN (Mme) née Marie-Louise-Elisa-
beth Vigée, à Paris 1755-1842. Peintre et
écrivain. El. de Doyen, de Greuze et de
Joseph Vernet. Agréée de l'Académie 1783.
Membre de celles de Berlin, de Rome, de
Saint-Pétersbourg. Dessin gracieux, coloris
séduisant, composition agréable. - Hist.,
portrait, genre.

Vente Raguse 1857 : Portrait de Wh)
Duthé,- 587 fr.

Vente 1879: Portrait de femme, 2,400 f.
Vte 1880: Portrait de femme, 11,000 fr.

LECADRE (Alphonse), né à Nantes. Et.
de Gleyre. Méd. 3e 1810.- Genre.

Vente Everard 1873 : Le Réveil, 1,510 f.
LECARPENTIER (Charles - François) ,

né à Rouen 1750-1822.- Hist.
LE CHEVALIER CHEVILLARD (Ed-

mond), né à Lyon. El. de Drolling. Méd.
3e cl. 1857, 1863. - Histoire.

LECLAIRE (Victor), né à Paris. El. de
L. Leclaire. -Méd. 3e cl. 1879.- Fleurs.

LECLERC, fils du célèbre graveur. El.
de Bon Boulongne. Membre de l'Académie.
- Histoire.

LECLERC (Jacques-Sébastien), né en
1734, frère du précédent, mort comme lui
aux Gobelins 1785.-Perspective, histoire.

Vente Fau 1874 : Diane découvrant la
grossesse de Calisto, 2,000 fr.

Vente Wilson 1881 : La Comédie Ita-
lienne, 9,100 fr.

LECŒUR (Jean-Baptiste), for. en 1825.
- Hist. genre.

Vente de 500 à 1,500
LE COINTE (Charles-Joseph), né à Paris

El. de Picot et d'Aligny. Méd. 3 e cl. 1844,
Prix de Rome 1849. Méd. 3e cl. 1855 et
1861. -•L Paysage.

LECOMTE (Hippolyte), né à Puiseaux
-(Loiret). El. de Regnault et de Mongin.-
Histoire, genre.	 .

LECOMTE (Pierre).* Flor. en 1824 à
Paris. El. de Debret. - Histoire, genre.
. LECOMTE -DUNOUY (Jules-Antoine),
-lé à Paris. El_ de Gleyre, Gérôme et Si-
gnol-Méd. 4856,1869 ; 2e cl. 1872. e 1872.
--Hist. _genre. ._	 .

-Peintures décoratives à la Trinité; Paris.

LECOMTE-VERNET (Émile), né à Pa-
ris. El. de Léon Cogniet et H. Vernet. Méd.
3e cl. 1846 et 1863, * 1864.- Histoire.

LECOQ DE BOISBAUDRAN (Horace),
né Paris.	 1865.- Hist., portrait.

Elève : Fantin-Latour.	 •
LÉCURIEUX (Jacques-Joseph), né à Di-

jon. El. de Lethiere et Devosge. Méd. 89
cl. 1844; 2e cl. 1846.- Hist., portrait.

LEDOUX (Philiberte), for. en 1815. El.
et imitateur de Greuze. Pinceau suave, jo-
lie couleur.- Genre, portrait.

Vente 1874: Tête de jeune fille, 1,800 f.
- 1875: Portr. de Mlle X.,1,200 fr.
- 1880: Senne fille, • ,080 fr.

LEFEBRE (Jules-Joseph), né à Tournan
(Seine-et-Marne). El. de L. Cogniet. Grand
prix de Rome 1861. Méd. 1865, 1868, 1870.

1870. O.* 4878.-Port., hist., genre.
LEFEBRE (Charles), né Paris. Et. de

Gros et Abel de Pujol. Méd. 29 cl. 11833;
1re cl.. 4845, 3e cl. 1855. . 1859.-Hist.

LEFEBVRE ou LEFEBRE (Claude), né
à Fontainebleau 1633-1675. Er. de Lebrun
et deLesueur. Membre de l'Académie 1663.
Voyagea en. Angleterre où ses portraits fu-
rent très-appréciés. Il joignait au mérite de
la ressemblance celui de la vérité, du sen-
timent, un dessin correct et une jolie cou-
leur.- Hist., portrait.

Elèves : François de Troy, ses deux fils,
qui restèrent peintres médiocres.

LEFEVRE ou LEFEBVRE (Robert), né
à Bayeux 1756-1831. El. de Regnault. *-
Hist., portrait.
• LE GENTILE (Louis-Victor), né à. Paris.
Méd. 3e cl. 1859. - Pays., vues de villes:

LEGRAS 
e

(Au o-uste), né à Périgueux. El.
d'Ary Scheffer. Méd. 3e cl. 1857.- Hist.,
port., genre.

LEGROS (Alphonse), né à Dijon. Et. de
Lecoq de Boisbaudran. Méd. 1867-1868.-
Gen re .

LEHMANN (Charles-Ernest-Henri), né à
Kit:11814. Naturalisé Français. El. de son
père et d'Ingres. Méd. 2e cl. 1835, ire cl.
1840. *1846.- Méd. i re cl. 1848. O. e. 1 853.
Méd. ire cl.1855. Membre de lInstit.1864.
Dessin correct, couleur d'un grand éclat.
-Histoire, port..

Décorations murales : Eglise St-Merri,
Paris.

LEHMANN (Rodolphe), né à Ottensen
près de Hambourg. Naturalisé Français. Et.
de son père et de son frère. A part quelques
voyages en Allemagne et en Angleterre, il
réside à • Rome, où son atelier reçoit les
hôtes les plus illustres. Aussi son pinceau
s'est plu à reproduire les. moeurs, , les types
les sites.et. les riels . Méd. 3e cl.
1843, 2e cl. 1845 et 1848.- Port., hist.
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LEHOUX (Pierre-François), né à Paris.
El. de Gros et H. Vernet. Méd. 2e cl. 1833.
-Genre.,

LEHOUX (Pierre-Pascal), né àParis. El.
de Cabanel. Méd. 2e cl. 1873; ire cl. 1874.
Prix du Salon 1874. - Histoire.

LEJEUNE (Louis-François), né à Stras-
bourg '1775-1845. Et. de Valenciennes. -
Batailles, paysage.

LELEUX (Adolphe), né à Paris. Méd.
3e cl. 1842, 2e cl. 1843, 1848, * 1855. -
Genre, paysage.

LELEUX (Armand), né à Paris, frère du
précédent. El. d'Ingres. Méd. 3e cl. 1844,
2e cl. 1847, 1848. et 1857, ire cl. 1859,
1860, * 1870. - Genre, paysage.

LELEX (Armand), né à Paris. El. d'In-
gres. ê 1860. - Intérieur; genre.

LELOIR (Mme), née Colin, à Paris. Méd.
3e cl. 1844. - Aquarelle.

LELOIR (Maurice), né à Paris. Méd. 3e
cl. 1878. - Genre. .

LELOIR (Alexandre-Louis), né à Paris.
El. de Leloir Auguste. Méd. 1864, 1868 et
1870, ê 1876, Méd. 2e cl. '1878.- Genre.

LELOIR (Jean-Baptiste-Auguste), né à
Paris. El.-de Picot. Méd. 3e cl. 1839, 2e cl.
1841, ee 1870. - Hist., portrait.

LELORRAIN (Louis), né à Paris 1715-
1759. Membre de l'Académie de Paris.
Directeur de celle de Saint-Pétersbourg.-
Histoire.	 . .	 •

LE MAIRE-POUSSIN (Pierre), né à
Dammartin 1597-1659. Elève de Claude
Vignon. - Hist. pays., portrait.

LEMARIÉ-DES-LANDELLES (Emile),
né à Pontorson. El. de Rapin et de Pelouse.
Méd. 3e cl. 1881. - Paysage.

LE MAY (Olivieri), né à Valenciennes
1734-1797. El. de Lutherbourg. - Pays.,
marine.

LEMERCIER (Nicolas-Charles), né à
Paris 1795. Eléve de Regnault et de Le-
thière.- Paysage, genre.

LEMATTE (Jacques-Fernand), né à St-
Quentin. Et. de Cabanel. Prix de Rome
1870, Méd . 3e cl. 1873, ire cl. 1876.- Hist.

LEMETTAY (Pierre-Charles), né à Fé-
camp 1726-1760. El. de Boucher. Prix de
Rome, Membre de l'Académie. - Hist.,
paysage, marine.

LEMIRE-SAUVAGE (Antoine), dit Lu-
NÉVILLE. Flor..en 1793. Elève de Regnault.

Hist., portrait.	 '
'LE MOINE-hé à Ronen' '1740-1803. El;

de Descamps. -- Histoire, portrait. 	 - • -

LE MOINE ou- LE MOYNE, né-à Paris
1688-1737. El. de Galloche. Grand Prix de
peinture 1711, Membre de l'Académie 1718;
premier peintre du Roi 1735. Composition
grandiose, coloris riche'.- Hist., portrait.
. Elèves : F. Boucher, Natoire, Nonottè.

Vente 1873 : Allégories, 1,500 fr.
LE MONIER (Anicet-Charles), né à Rouen

1743-1824. El. de J: Vien. Membre de l'A-
cadémie 1789.- Hist.

LEMUD (François-Aimé de), né à Thion-
ville. Méd. de 3e c1.1844 et 1863. *1865.
- Genre, graveur.

LE NAIN (Antoine), né à Laon vers
1570-1648. Membre de l'Académie 1648.
Effets de lumière . d'une grande vérité.-
Intérieur, genre.

LE NAIN (Louis) dit LE ROMAIN, né à
Laon 1590:1645. Membre de l'Académie
- Bambochades, portrait.

Vent e 1864: Intérieur d'une Tabagie,
720 fr.	 •

LE NAIN (Mathieu), né à Laon 1607-
1677. Membre de l'Académie. Peintre de
la ville de Paris 1633.- Genre, intérieur.

Vente 1874: Intérieur et figures, 480 fr.
LENEPVEU (Jules-Eugène), né à An-

gers 1819. El. de Picot. Prix de Rome 1847.
Méd. 36 cl . 1847, 2e cl. 1855 et 1861. *1862.
Membre de l'Institut 1869. 0.*, Directeur
de l'Académie française à Rome 1873.-
Hist., port.

Plafond du théâtre d'Angers. Peintures
décoratives à Saint-Sulpice, Paris, et au
Grand-Opéra.

L'ENFANT (Pierre), né à Anet 1704-
1787. El. de Ch. Parrocel. Membre de
l'Académie 1745.- Batailles, paysage.

LENOIR. Flor. en 1760. Membre de
l'Académie 1779.- Portrait.

LEOMENIL (M me Laure DE) née de
Condé. Méd. 3e cl. 1835.- Portr., aquar.

LÉONARD dit LE LIMOUSIN, 1480-1550.
Nommé directeur de la Manufacture
d'émaux à Limoges par François Dr._
Portraits, reproductions de Raphaël, Jean
Cousin, Jules Romain.- Hist., portrait.

LÉONARD (Jean-Pierre), né à Montpel-
lier. Flor. en 1790. El. de Guérin.- Hist.,
genre.

LEPAULE (Guillaume-Gabriel), né â
Versailles. El. de Regnault, dé Vernet et
de Bertin. Méd. 2e cl. 1831.- Portrait,
histoire.

Décorations : Eglise Saint-Merri à Parre.

LEPEC (Charles), né à Paris. MM. 1864
* 1869.- Genre.

LEPEUT (Mme Armide), née à Paris. Eh
d'Ary Scheffer, Méd. 3e cl: 1845.-ullistOire.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



- pc;

• LEPIC (Ludovic-Napoléon, Vicomte), né
à Paris 1806. Elève de Verlat et Gleyre.
Méd. 3e el. 1845. Peintre de marine du
gouvernement 1881. - Marine, genre.

•LEPICIE (Nicolas-Bernard), né à Paris
1735-1784. Fils du Graveur. El. de Vanloo.
Membre de l'Académie 1768. Imitateur de
Greuze ; coloris de convention et quelque
incorrection de dessin. - Hist., portrait.

Elève : Carle Vernet.
Vente Fau 1874 : Le Musicien, 1,000 fr.
Vente marquis de R. 1873 : Le Jeune

Dessinateur 10,000 fr.
Vente du chevalier de Tarade 1881 : La

Douane el le Marché, acquit par le Musée
de Tours, 22,000 fr.

LEPOITTEVIN (Eugène-Edmondl, né à
Paris 1806. Elève de Hersent. Méd. 20 cl.
483'1, Ire cl. 1836, * 1843, Méd. 20 cl.
1848, 3e cl. 1855.- Genre, marine.

Vente Everard 1873 Le Repos des Pê-
cheurs, 875 fr.

Vente 1875 : Marines et Figures 450 fr.
LEPRIEUR (Nicolas), né à Fontaine:.

bleau. Flor, au xvie sciècle.- Histoire.
LEPRINCE' (Jean-Baptiste), né à Metz

1733-1781. El. de Boucher, membre de
l'Académie 1765. - Paysage, genre.

Vte Raguse 1857: Fête Village, 1,225 f.
Vente Rhône 1861 : Station de la dili-

gence, 560 fr.
Vente 1876: Paysage et Figues (Sei-

gneurs), 22,000 fr.
Elève : Pau dé Saint-Martin.
LEPRINCE (Charles-Edouard, baron de

Crespy), né à Paris 1788. El. de David et
de Mme Vigée-Lebrun. -- Genre.

LEPRINCE (Robert-Léopold), frère et
élève du précédent, né à Paris 1800. -
Paysage, portrait.

. 7 LEPRINCE (Xavier), né à. Paris 1799-
4826. - Genre paysage.

Vente 1824 : Passage de Suster, 1,500 f.
d./ Vente 1862 : Paysage et Figures, 450 fr.

LEQUEUTRE (Joseph-Hippolyte), né à
Dunkerque. Et. de Granger, d'Aubry et
d'Isabey. Méd. 2e cl. 1831.- Portrait, mi-
niature, aquarelle.

LERAMBERT (Louis), né à Paris 16'14-
1670. Et. de S. Vouet. Membre de l'Aca-
démie ; travailla avec Le Primatice.- Hist.

LEROLLE (Henry), né à Paris, él. de
Lamothe. Méd. 3e cl. 1879.- Hist.

LEROUX (Charles)), né à Nantes. El. de
Corot. Méd. 3e cl. 1843; 2e cl. 1846, 18 'k8,
1859. *1859, 0.* 1868.-Genre, paysage.

LEROUX (Hector), né à Verdun. El. de
Picot. Méd. 3° cl. 1863 et 1864, 2 e cl. 1874.
*-1877.-Genre.

LEROUX (Eugène), né . à Paris. • El. de
Picot. Méd. '1864, 1873 ; 	 él. 1875
1871.- Genre.

LEROUX DE LINCY (Mme), née à Paris.
El.. de Hersent.. Méd. 3 e cl. 1845.-7 Port.'

LEROY (Alphonse), floris. en 1823. Né
à Paris:El. de Bertin.- Paysage.

LEROY (François), flor. en 1815 à Lian-
court. El. de J.Vien.- Genre, port.
• LEROY (Sébastien). 'Flor. en 1820, à

Paris. El. de Peyron.
LESAGE. Florissait en 1820. El. de Gi-

redet.- Hist., port.
LE SECQ (Henri), né à Paris. EL de

Grange et P. Delaroche. Méd. 3e cl. 1845.
- Genre, paysage.	 '

LESOURD DE BEAUREGARD (Ange-
Guillaume); né à Paris. El. de Van Spaen-
donck. Méd. 3e cl. 1842.- Fleurs.

LESOURD-DELISLE (M me Augustine).
née à Paris. Méd..30 el. 1842. - Genre.

LESSORE (Emile), né à Paris. Méd 2e
cl. 1832.	 Genre.

LESPINASSE (Louis-Nicolas) , Flor.
1787. Membre de l'Académie.-- Paysage'

LESTANG-PARADE (Alexandre, Che-
valier de). Flor. en 1815 à Aix.- Histoire;
miniature.

LESTANG-PARADE (Léon De), né :1
Paris. Méd. 2e cl. 1835, 1 re cl. 1838. -2-
Portrait, genre.

LESUEUR (Eustache), né à Paris 1617-
'1655. El. de Simon Vouet. Etudia les an-
tiques et les dessins des grands Maîtres
romains.

Lesueur s'est approché de Raphaël dans
l'art de jeter les draperies ; son dessin est
correct, sa couleur fine et harmonieuse,
'mais souvent froide ; ses figures ont une
attitude noble, l'expression en est déliete
et suave. L'ouvrage capital de ce maitre
où il a développé son génie, est la Vie de
Saint-Bruno en 22 'tableaux, destinée aux
Chartreux de Paris 1648. Lesueur n'a
jamais été en Italie. D'ailleurs sa vie est
pleine .de légendes qui sont autant de fa-
bles.- Histoire.

Elèves : Ses trois frères, Pierre, An-
toine et Philippe.

Vente Fesch 1845 : Sujets mythologi-
ques, 967 fr.	 •

Vte R. 1874 : .Sujets religieux, 1,200 fr.
LESUEUR (Philippe, Pierre et Antoine),

frères du précédent, avec lequel ils travail-
lèrent. - Histoire; portrait.
- LESUEUR (Nicolas-Blaise), -né à Paris
1750. Directeur -de l'Académie de Berlin.
- Histoire, portrait:
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LETANG (Henri DE), né à Paris: Méd.
30 . cl. 4838. - Genre.

LETELLIER (Jean), né à Rouen 1614-
1676. El. du Poussin. Dessin peu correct.
Coloris rouge. - Histoire, portrait.

LETHIÈRE (Guillaume-Guillon), né à
Sainte-Anne (Guadeloupe) 1760-1832. El.
de Doyen. 2 e.prix de Rome1784. Directeur
de l'Académie de France à Rome 1811.
Professeur à l'école des Beaux-Arts. Mem-
bre de l'Institut 1825. ee.

Cet habile artiste forma de nombreux
élèves. - Histoire, portrait.

Eglise Saint-Roch, Paris, Apparition de
Jésus à sainte Madeleine.

LEULLIER (Louis-Félix), né à Paris. El.
de Gros. Méd. 3e cl. 1839, 2e cl. 1841.-
Histoire, portrait, pastel.

LE VIEL (Pierre), fié à Paris 1708-1772.
Peintre-verrier.

LÉVY (Emile), né à Paris 1826. Elève
de Pujol et de Picot.. Grand prix de Rome
1854, Méd. 3e cl. 1859; 20 cl. 1864, 1866,
•1867 ; 1867. Méd. Ire cl. 1878. Talent
moderne, très-français ; ensemble solide et
harmonieux ; ses portraits sont remplis de
goût et de finesse.

Peintures décoratives à la Trinité, Paris.
LÉVY (Henri-Léopold), né à Nancy. El.

de Picot, Cabanel et Fromentin. Méd. 1865,
1867, 1869. 1872. Méd. 1re cl. 1878. -
Histoire.

L'HERMITTE (Léon. Augustin), né à
Mont-Saint-Père (Aisne). El. de Lecoq de
Boisbaudran. Méd. 3e cl. 1874, 2e cl. 1880.
--Genre, portrait.

LICHERIE (Louis), né à Dreux, 1640-
1686. Elève de Boullongne 'et de Lebrun.
Membre de l'Académie 1679.- Hist., port.

LIÈNARD (Edouard), né à .Paris 1779.-
1848. El. de Regnault et d'Isabey.- Hist.,
portrait, miniature.

LIÈVRE (Edouard), né à M'amont (Meur-
the). e 1875.- Genre.

LIGNY (Théodore DE), for. en 1845.-
Histoire.

LIX (Frédéric-Théodore) , né à Stras-
bourg. El. de Drolling et. de Biennoury.
Méd. 3e cl. 1880.	 Histoire.

LOBBEDEZ (Charles-Romain), né à
Lille 1825. Élève de Souchon. - Histoire.

LOBIN (Alphonse), né à Saint-Quentin.
Elève de Steben. Méd. 3e cl. 1846.- Genre,.

•historique.
LOBRICHON (Timoléon), né à Cornod

(Jura). El. de Picot. Méd. 1868.
A peint les enfants, leurs jeux, leurs

drôleries. Un Jacques Stella avec une ima-
gination plus vive et plus enjouée.- Genre.

ÉCOLE FRANÇAISE.
•

Vente : La Hotte de Croquemitaine, Le
Petit Noël, les deux pendants, 15,000 fr.

LOIR (Nicolas-Pierre), né à Paris 1624.
1679. El. de Simon Vouet et de Sébastien
Bourdon. Etudia en Italie et fit de très-
habiles copies du Poussin. .

De retour à Paris, Louis XIV le chargea
de* peindre les plafonds des Tuileries.
Reçu de l'Académie de peinture 1663.

Sa couleur est bonne, son exécution fa-
cile, son dessin correct et ses compositions
heureuses.- Hist., portr., pays., architect.

LOISEL (Alexandre-François), né à
Neuilly (Seine). Elève de Watelet et Ray-
mond.- Paysage.

LONGCHAMP (Mue Henriette DE), née
à St-Dizier. Méd. 30 cl. 1847, 2e cl. 1848.-
Fleurs, fruits.

LOO (Jean VAN), Flor. en 1684.- Pays.,
ornements, Buveurs et Joueurs.

LOO (Jakob VAN), fils du précédent,
naturalisé Français. Membre de l'Acadé-
mie de peinture 1663.- Portrait.

LOO (Abraham-Louis), né à Amster-
dam 1641-1715. Fils de Jakob.- Histoire,
fresque.

LOO (Jean-Baptiste VAN), né à Aix-Pro-
vence 1684-1745. Fils et élève du précé-
dent, peintre de Victor-Amédée, du prince
de Carignan, du duc d'Orléans. Membre
de l'Académie 1731.- Restaurateur de la
galerie de Fontainebleau:- Portrait., pla-
fonds, tableaux d'églises, copies.

Notre-Dame-des-Victoires, à Paris, pos-
sède 7 tableaux de ce maître.

Elèves : Ses trois fils , son frère et
Bardon.

LOO (François VAN), fils et élève du
précédent 1708-1730, à Turin.- Histoire,
genre.

LOO (Carle-André VAN), né à Nice 1705-
1765. El. de Benedetto Lutti et de Jean-
Baptiste Van Loo. Premier prix de pein-
ture à l'Académie, agréé en 1735. Décoré
du cordon de Saint-Michel.

Dessin agréable , mais manquant 'de
précision, touche facile et moelleuse, co-,
loris assez brillant.- Histoire, portrait.

Elèves : Lagrenée aîné, Doyen, etc.
Vente X. 1860: La Veinture

,
	 1,265 fr.

Vte P.: Le Sommeil de Diane, 3,200 f.
Vente De la Salle : Mm e Adélaide en

Diane sous Louis XV, 10,000 fr.
LOO (Louis-Michel VAN), né à Toulon

1707-1771. Fils et élève de Jean-Baptiste.
Membre de l'Académie royale 1738. Pein-
tre de Philippe V, roi d'Espagne.- Hist.,
portrait.

Vente J. Fau 1874 : Portrait d'un Sei-
gneur de Louis XV, 700 fr.
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LOO (Charles-Amédée VAN), né à Turin
1718. Fils et élèye de Jean-Baptiste. Mem-
bre de l'Académie '1747. Premier peintre
du roi de Prusse. - Histoire, portrait.

LORDON (Jean-Abel), né à Paris 1802.
Elève de Gros et de Lethière.- Hist.,
genre, portrait.

LOTTIER (Louis), né à La Haye-du-
Puit (Manche). Mécl. 3e cl. 1852.- Marine.

LOUSTAU (Jacques-Joseph), né à Sar-
relouis de parents Français. Et. de Cogniet.
Méd. 3e cl. 1841.- Portrait, genre.

LOUBON (Emile), né à Aix-Provence.
El. de Granet et de Roqueplan. Méd 1842,
ef. 1855. Bonne couleur, exécution par-
faite. -- Marine, genre.

LOUVRIER DE LAJOLAIS (Jacques-
Gaston), né à Paris. Elève de Jules Noël.

1876.-- Genre. Scènes et Vues d'Al-
gérie.

LUC. (Frère), né à Amiens 1613-1685
de l'Ordre des Récollets. El. de S. Vouet.
- Histoire.

LUCOTTE DE CHAMPMONT (Alexan-
dre), né à Paris. Flor en '1830. Et. de De-
lorme. - Histoire, portrait.

LUCQUIN (Mme) née H. GIROUARD, à

Lisbonne, de parents Français. Méd. 3e cl.
1847. - Fleurs.

LUMINAIS-(Evariste-Vital), né à Nantes
1818. El. de Troyon et de Cogniet. Méd.
1852, 1855, .1857, 1861, 	 1860.

Dessin correct et énergique, composition
dramatique.- Hist., paysage, genre.

LUNTESCHUTZ (Jules), né à Besançon.
fer 1866.- Histoire.

LUSURIER (Catherine), for, vers la fin
du xvine sciècle. Elève d'Hubert Drouais.
- Portrait..

MACARÉ (Joseph-Pierre), né à Valen-
ciennes 1758-'1806. El. et imitateur de
Louis Watteau.- Genre.

MACHARD (Jules-Louis), né à Sampans
(Jura). El. de Baille et de Signol. Prix de
Rome 1865.-- Hist., genre.

MACHY (Pierre-Antoine DE) né à Paris
1720-1807. Et. de Servandoni. Membre de
l'Académie. Imitateur de Hubert Robert.
- Paysage, architecture.

Vente 1373: 	 Vue de Ville et Figures,
4,280 fr.

• Vente 1879: Fête sur une Place publi-
que, 1,450 fr.

MAGAUD (Dominique-Antoine), né à
Marseille. Elève de Cogniet. Méd. 30 cl.
1861 , 1863.- Hist., décoration religieuse.

MAHY (Jacques, baron DE CORNERE),
né à Paris 1823. Et. de Girodet.- Genre,
portrait.

MAILAND (Nicolas), né à Paris. EL de
Léon Coignet. Méd. 3 e cl. 1837.- Genre
historique.

MAILLARD (Diogène-Ulysse), né dans
l'Oi.se1840. Elève de Cogniet. Prix de Rome
1864; Méd. 1870, 1873.- Histoire.

MAILLE SAINT-PRIX (Louis), El. de
Bidault, de Hersent et de Picot. Méd. 3*

. '1841-184-x.- Paysage
MAILLOT (Théodore-Pierre)

'
 né à

Paris. Elève de Drolling et de Picot. Grand
prix de Borne 1854. Méd. 1867,41870.-
Hist. Fresque au Panthéon ; une Prccessiun
à l'occasion du débordement de la Seine
en 1496.

MAISIAT (Joanny), né à Lyon. El. re
Lehmann. Méd. 1864, 1867, 2 e cl. 1872.
- Genre.

MAISON (Pierre-Eugène), né aux Ri-
ceys (Aube). El. de L. Cogniet. Méd 3e cl.
1849.- Histoire, genre.

MALÀNIE (Joseph-Laurent), né à Tour-
nai 1747-1809. - Fleurs et fruits.

MALAPEAU (Charles-Louis), né à Paris
1795. El. de Regnault. Méd. 3e cl. 1843.
- Portrait, intérieurs, nature morte.

MALBRANCHE, florissait et? 1830, né à
Paris. - Paysage, hivers.

Vente 1874: Effets d'hiver, deux per.
dants, 325 fr.

MALLET (Jean-Baptiste), né à Grasse.
Elève de. Jelien et de Prud'hon. A suivi le
genre de Vallin. Exécution très-finie. -
Gouache Bacchantes.

Vente de 500 à 2,000 fr.
MANET (Edouard), né à Paris. Méd.

2e cl. 1881. Peintre impressionniste.-Por-
trait, genre, paysage.

MANGLARD (Adrien), né à Lyon 1695-
1760. Membre des Académies de Paris
et de Saint-Luc, 1736. Maître de Joseph
Vernet. - Paysage, marine.

MARAIS (Adolphe-Charles), né à Hon-
fleur (Calvados). El. de Busson et Ber-
' chère. Méd. 1880. - Paysage, animaux.

MARANDON DE MONTHEYEL (Bruno),
né à Bordeaux. Méd. Ire cl. 1841. 4 1848.
- Paysage.

MARCHAL (Charles-Françoi%), né à
Paris 1825-1877. Elève de Drolling et de
Dubois. - Genre.
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MARÉCHAL (Laurent-Charles), né à
Metz. Elèvè de Regnault. Méd. 3e cl. 1840,
2e cl. 1841, i re cl. 1842, e 1846. Méd.
i re cl. 1855. O.* 1855. - Portrait, genre,
vitraux.

MARIGNY (Jacques), né à Paris 1797-
1829. El. de Gros. - Hist., genre, portr.

MARILHAT (Prosper), né à Vertaizon
1811-1847. Bon coloriste, tons harmonieux.
- Paysage, vues d'Orient.

Vente baron d'Outhoorn 1870: Caravane
passant un gué 9,950 fr.

Vente 1877. Effet du soir, paysage, 2,400f.
MARIN-LAVIGNE (Louis-Stanislas), né

à Paris 1797-1860. Méd. 3 e cl. 1834, 2e cl.
1840. El. de Girodet. - Hist., genre, litho-
graphie.

MARLET (Jean-Henri), né à Autun
1771-1846. El. de Regnault. - Histoire,
genre, portrait.

MARMION (Simon), né à Valenciennes,
florissait en 1510. - Miniature.

MAROT (François), né à Paris 1667-
1719. El. de Charles de Lafosse. Membre
de l'Académie '1702. - Hist., portrait.

MARQUIS (Pierre-Charles), né à Ton-
nerre. El. de Lethière..Méd. 3e cl. 1836-
1859-1863. - Hist., genre.

MARRON (Marie-Anne), née à Lyon
1725-1778. - Histoire.

MARSAUD (Mme), née Lafond, à Paris.
Méd. Se cl. 1836, 2e cl. 1869. -Fleurs.

MARTIN (Guillaume); né à Montpellier
1737-1801. Membre de l'Académie.-Hist.,
portrait. •

MARTIN (Jean-Baptiste), dit PAINÉ ou
des BATAILLES, né à Paris 1659-1735. El.
de La Hyre. - Hist., batailles.

MARTIN (Pierre-Denis), dit LE JEUNE.
'florissait au xvtire siècle. El. et imitateur
de Vander-Meulen. - Vues, batailles,
chasses, résidences royales.

Vente 1864 : Prise d'une ville en Flan-
dre, 780 fr.

Vente 1875 : Halte de chasse, 1,220 fr.
Vente de 500 à 1,500.
MARTIN (M lle Adèle), née à. Lyon. Méd.

3e cl. 1833. - Fleurs.
MARTIN (Mll e Irma,- née à Lyon. MM.

2e cl. 1837. - Fleurs.
• MARTINET, flor. en 48.10. El. de Swe-

back. - Haltes de cavalerie, chasses,
paysages,

Vente 1861 : Paysage, figures, 200 fr.

MASQUELLIER (L. Claude), né à Paris.
Et. de Langlois. Grand prix de Herne, Méd.
2e cl. 1842. - Gravure.

MASSÉ (Jean-Baptiste), né à Paris 1687-
1767. Membre de l'Académie.1717. - Mi-•
niature.

MASSON (Antoine), né à Loury (Loiret)
1636-1702. Membre de l'Académie.- Gra-
vure.

MATET (Charles-Paulin), né à Montpel-
lier. El. de son père et de Hersent. fe- 1857.
- Portrait.

MATHY (Paul), né à Paris. El. de Pilt;
et Mazerolle. MM. 3e cl. 1876. Hist.,
portrait.

MATHIEU (Antoine), né à Londres 1632
1674. Membre de l'Académie 1663.- Hist.,
portrait.

MATHIEU (Philippe), vivait à Avignon
au xvire siècle. - Histoire.

MATHIEU (Pierre), né à Dijon 1657-
1719. Membre de l'Académie 1708. - Hist.

MATHIEU	
-'

(Au!)-uste), né à Dijon. El. de
Cicéri père. Méd. 2e cl. 181.2. - Genre.

MATHILDE (Mme la princesse). Et. de
Giraud. MM. 1865. - Portrait, genre,
aquarelles.

MATOUT (Louis) , • né à Charleville
Méd. 3e cl. 1853-1857. - Histoire, genre.

MAUPERCHÉ (Henri), né à Paris 1606-
1686. Imitateur de Claude Lorrain, pro-
fesseur à l'Académie.	 Paysage.

MAUZAISSE (Jean-Baptiste), né à Cor-
beil 1784-1854. El. de Vincent. ee 1824.
Bonne couleur, exécution large. - Hist.
portrait.

MAY (Edward), né à New-York. El. de
Couture. Méd. 3 e cl. 1855. - Genre, por-
trait.	 •

MAYER (Constance), née à Paris 1778-
1821. El. de Prud'hon et de Greuze. -
Portrait, genre.

Vente 1861 : Tête de jeune fille, 1,570 fr.
Vente 1876: Portr. de femme, 850 fr.
MAYER (Louis), for. en 1840.-Marine,

portrait.
'MAYER (Constant), né à Besançon.

1869. - Histoire, genre.
MAYER. (Etienne-Auguste), né à Brest.
éd Se d. 1836, ,se 1839, O. e 1867. 

-Marine.
Vente 1873 : Vue du Bosphore, 475 fr.

• MAZEROLLES (Alexis-Joseph), né
Paris. El. de Gleyre et de Dupuis. Méd.
3e cl. 1857-18à9-1861.	 1870, 0.e 4878.
-- Portrait, histoire, décorations du pla-
fond du Theatre-Français, Paris.

MAZURE (Jules), né à Braisnes. El. de
Corot et Ary Scheffer. Méd. 1865, 2e cl.
1881. Etude parfaite • de la nature. -
Marhie.

•
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MEISSONIER (Jean-Louis), né à Lyon
1811. El. de Léon Cogniet. Méd. 3 e cl. 1840,
2* cl. 1841,1**cl. 1843, *1846. Méd. 1re cl.
1848, grande Méd. d'honneur 1855, 0:4
1856, Membre de l'Institut1861. Méd.d'hon-
neur 1867, C.* 1867. — Genre, hist., ba-
tailles. Dessin ferme et précis ; bonne cou-
leur, grande finesse d'exécution. Compo-
sition vive et spirituelle. — Hist., portrait,
épisodes militaires.

Elèves : Detaille, Jean Meissonier.
Vente du baron d'Outhoorn 1870 : Halte

de Voyageurs, 31,000 fr.
Vente baron Beurnonville 1880 : L'Etat-

Major, 28,000 fr.
Vente John Wilson 1881 : Halte de Ca-

valiers, 125,000 fr.
MEISSONIER (Jean-Charles), né à Paris.

Elève du précédent. Méd.1866.— Paysage,
genre.

MELLING (Antoine-Ignace), né à Caris-
ruhe 1763-183'1.	 — Histoire, paysage.

MELIN (Joseph), né à Paris. El. de Paul
Delaroche et David d'Angers. Méd. 3e. cl.
1843. 2e cl, 1845, 3e cl. 1855, 2e cl. 1857.
— Histoire, portrait, genre.

MELINGUE (Lucien), né à Paris. Et. de
L. Cogniet et Gérôme. Méd. I re cl. 1877,

1880. — Histoire.
MENAGEOT (François-Guillaume), né

à Londres; de parents Français 1744-1816.
Elève de Boucher et de Vien. Prix de pein-
ture en 1765 et 1766, Académicien 1780,
Directeur de l'Académie de France à Rome
1787, Membre de l'Institut 1809, 1809.
— Compositions historiques, allégoriques.

MENGIN (Auguste), né à Paris. Méd. 3e
1876.— Portrait.

MENJAUD (Alexandre), né à Paris 1773-
1832. El. de Regnault. Grand prix de pein-
ture 1802.— Genre, histoire, portrait

MERCEY (Frédéric DE), né à Paris
1804 -1860. El. de Bertin. 1843, 0.4
1855.— Paysage.

Vente 1863: Entrée d'une Forêt, 370 fr.
MERIMÉE (Jean-François), né à Paris

1775- •1836. Membre de l'Académie. —
Genre.

MERLE (Hugues), né à Saint-Marcellin
(Isère) 1825-1881. El. de L. Cogniet. Méd.
2e cl. 1861, 1863,	 1866.— Hist., genre.

MERSON (Luc-Olivier), né à Paris.
Prix de Rome 1869, Méd. 1 re cl. 1873.—
Histoire.

Peintures murales au Palais-de-Justice à
Paris.

MÉRY(Alfred-Emile), né à Paris. Elève
ie Jean Beaucé. Méd. 1868.— Genre.

MESLIN (Charles) dit LE LORRAIN, né
en Lorraine en 1650. El. de S. Vouet. —
Hist., paysage.

METTAL, for au xvfile siècle. El. de
Boucher.— Genre.

METTAIS (Pierre) 1709-1759. Membre
de l'Académie 1757.— Histoire.

MEUNIER (Pierre-Louis), né à Alençon.
Flor. en 1808.— Paysage.

MEURET (François), né à Nantes. Méd.
2e cl. 1827, i re cl. 1843, 4 1864. — Hist.

MEURICE (Auguste-Jean-Baptiste), né
à Valenciennes 1819. Elève de Cambon et
de Roqueplan. — Paysage.

MEUSNIER (Germain), fior. au xvIe
siècle. Travailla avec le Primatice aux pein-
tures du Louvre et de Fontainebleau. —
Hist., ornements.

MEUSNIER (Philippe), né à Paris 1655-
1734. El. de J: Rousseau. Membre de l'Aca-
démie 4702. — Intérieurs d'églises.

MICHALLON (Achille-Etna), né à Paris
1796-1822. El. de David, de Valenciennes
et de Bertin. Méd. d'or 1812, Grand prix
de paysage historique 1817.

Dessin correct, belle ordonnance dans
ses compositions, jolie couleur. Mort de
Roland au Louvre.

Vte 1862: Paysage, Vue d'Italie, 1,525 fr.
Vente 1873 : Paysage et Figures, 300 fr.
MICHAUD (Louis). Flor. en 1860 à

Beaune, peintre peu connu mais de beau-
coup de talent.— Genre, ports., animaux.

Un Rayon dans ,une mansarde.
MICHEL (Georges), né à Paris) 1763-

1843. El. de Leduc.— Animaux.
MICHEL, fior. en 1825. Peignait dans

le genre de Ruisdaël ; bons effets de lu-
mière, exéution facile.— Paysage.

Vante 1879 : Paysage, 600 fr.
MICHEL (Charles-Henri), né à Fins

(Somme). El. de Dehaussy. Méd. 3 e cl.
1861, 1865, 1867.— Histoire.

MICHEL (Ernest -Barthélemy), né à
Montpellier. El. de Picot et Cabanel. Prix
de Rome 1860. Méd. 1870.— Port., genre.
• MICHEL (François-Emile), né à Metz.
El. de Maréchal et de Migette. Méd. 1868.
— Paysage.

MEYER (Alfred), né à Paris; Méd. 1866.
--- Genre.

MEYNIER (Jules-Joseph), né à Paris.
El. de Paul Delaroche, Gleyre et Bridoux.

Hist., portrait.
MEYNIER (Charles), né à Paris 1768-

1832. Elève de Vincent. Grand prix de
Rome 1789. — Membre de l'Institut 1815,

1822. — Hist., batailles. Décorations
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monochromes, allégories. Grisailles à la
Bourse de Paris..

MICAUD, flor. au xviIi e siècle.- Fleurs,
fruits:

MIDY (Emmanuel-Joseph), né â Rouen.
Méd. 3e cl. 1835. - Portrait.

MIGNARD (Nicolas), né à Troyes 1605-
1668. Etudia les ouvrages des peintres que
François Ier fit venir d'Italie. Passa deux
ans en Italie et s'établit à Avignon. Son
pinceau est flatteur, ses attitudes gracieu-
ses, son dessin est correct. - Histoire,
portrait.

MIGNARD (Pierre), dit LE ROMAIN, né
à Troyes 1610-1695. Reçut de Boucher (de
Bourges), les premiers principes de son
art, puis devint élève de Simon Vouet, et
se rendit à Rome, où il passa vingt-deux,
ans.

Rappelé en France par Louis XIV, il fit
les portraits des princes et des courti-
sans. Après la mort de Le Brun, il fut
nommé peintre du Roi.

Ses compositions sont belles, sa touche
légère, son coloris harmonieux et d'une
grande fraîcheur, son faire est générale-
ment précieux. La famille des Mignard est
d'origine anglaise ; leur véritable nom
était More ; Henri IV voyant sept frères
tous d'une belle figure et portant les
armes à son service, dit : Ce ne sont pas
là des Mores, mais bien des Mignards,
et ce nom leur resta. -- Hist., portrait.

Vente Marquis de R. 1873 : Portrait de
la duchesse Lude, 1,600 fr.

Vente Fau 1874: Portrait de la duchesse
Portsmouth, 4,000 fr.	 •

MIGNARD (Paul), frère de Nicolas, né à
Troyes 1619-1671. Membre de l'Académie.
- Portrait.

MILLET (Joseph-Francisque), né à Ver-
sailles, floc. en 1770. - Paysage.

MILLET (Frédéric), né à Charlieu
(Loire). El. d'Isabey père. Méd. 2 e cl. 1817-
1824, 'I re cl. 1828. - Portrait, miniature.

MILLET (Jean-François), né- à Greville
(Manche) 1815, 1875. El. de Paul Delaro-
che. Méd. 2e cl. '1853-1864, Ire cl. '1867,
ee 1868. Les oeuvres de cet excellent
peintre respirent un vif sentiment de la
nature. - Paysage, genre.
• Eléve : Passot.

Vente Baron Beurnonville 1880 : Berger
et son troupeau, 16,700 fr.

Vente John Wilson '1881 : L'Angelus,
160,000 fr.
• Mème vente : La Faneuse, 23,700 fr.
Vente 1881 : La Gardeuse d'oies,

35,700 fr.

MILLIN-DU-PERREUX (Alexandre) ; né
à Paris '1764-1843. El. de Hue et de Valen-
ciennes. * 1836. - Paysage, historique.

MILON (Alexis-Pierre), né à Rouen.
Elève de David et de Bertin. - Paysage,
intérieurs. .

MIRBEL (Mme) née Aimée 4IZINSKA-
BUE, à' Cherbourg 1796-1849. - Portrait,
miniature. Forma de nombreux èt bons
élèves.

Vente 1861 : Portrait de Mme ***, mi-
niature, 1,275 fr.

MOENCH-MUNICH (Charles-Frédéric),
né à Paris 1784-1864. El. de Girodet. Méd.
2e cl. 1817. - Histoire, mythologie.

MOILLON (Isaac), né à Paris 1615-1673.
Membre de l'Académie en 1663.- Histoire.

MOINAL (Jacques-François), né à Douai
1754-1831. El. de Durameau. - Histoire.

MOLIN (Benoît), né à Chambéry. Méd.
3e cl. 1837. - Histoire.

MONANTEUIL (Jean-Jacques), né à
Mortagne 1785-1860. El. de Girodet. -
Histoire, genre.

MONCHABLON (Xaxier-Alphonse), né
à Avillers (Vosges). El. de Cornu et Gleyre.
Prix de Rome 1863. Méd. 1869 ; 2e cl.
1874. - Portraits historiques.

MONGEZ (Mme), née Angélique LgvoL,
à Paris 1776-1855. El. de Regnault et de
David. - Histoire.

MONGINOT (Charles), né à Brienne
(Aube). El. de Couture. Méd. 1864,1869.
Bonne couleur.- Nature morte.

Vente 1873: Nature morte, 750 fr.
MONNET (Charles), floris gait au xvine

siècle. Premier prix de peinture 1753.
Membre' de l'Académie •1765.- Hist.

MONNOYER (Jean-Baptiste) dit BAP-
TISTE, né à Lille 1634-1699. Membre de
l'Académie de Paris • 665. Travailla à Lon-
dres vers 1680. Touche large et facile,
grande fraîcheur de coloris.-Fleurs, fruits.

Elèves : Antonin Monnoyer, Blain de Fon-
tenay.

Vente 1876: Vase de fleurs, 550 fr.
- 1873: 'Vase de fleurs, 1,140 fr.
- 4880: Fleurs des champs, 680 fr.

MONSIAU (Nicolas-André), né à Paris
1754-1837. El. de Peyron.-Hist., port.

MONTABERT (Jacques), né à Troyes
1773. Auteur d'un ouvrage sur l'histoire de -
la peinture.- Histoire, portrait.

MONTDIDIER. Floris sait au xvine siè-
cle. El. de J. Raoux.-Hist., port.•

MONTESSUY (François), né à Lyon1804-.
1876. El. de Hersent et Ingres. Méd. 2 e çl.
1849 et 1857.- Hist., genre. -

•
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MONTFORT (Antoine-Alphonse), né à
Paris. Elève de Gros Méd. 3e cl. 1837 et
1863.- Portrait, genre.

MONTPETIT (Vincent DE), né à Mâcon
1713-1800.	 Portrait, miniature.

Vente Papin 1873 : Portrait de femme,
'27,000 fr.

MONTVEL (LouisMaurice BOUTET DE),
né à Orléans. El. de Cabanel, de Boulanger
et Carolus Duran. Méd. 3e cl'. 1878 ; 2e cl.
1880. - Hist., genre.

MONVOISIN (Raymond-Auguste), né à
Bordeaux 1793-1860. El. de Guérin. Grand
prix de Rome 1822. Méd. ir e cl. 1831.
* 1831. - Portrait.
. MONVOISIN (M me) née Domenica

FESTA, à Rome ; Française par son ma-
riage. Méd. 3e cl. 1841-1857-1861-1863.-
Miniature.

MONTPEZAT (Henri comte de), né à
Parts. Méd. 3e cl. 1845. - Paysage, Che-
vaux.

MORAIN (Pierre) , né à Morannes
(Maine-et-Loire).	 Genre.

MOREAU DE Touas (Georges), né à
Irry. El. de Cabanel. Méd. 2e cl. 1879.
- Histoire.

MOREAU (Louis). Elève de Mac4. -
Paysages, vues de villes ; gouache.

Vente de 500 à 1,500 fr.
MOREAU (Adrien), né à Troyes. El. de

Pils. Méd. 2e cl. 1876. - Genre. . •
MOREAU (Gustave), né à Paris. El. de

Picot. •Méd. 1864,1865, 1869. * 1875. Méd.
2e cl. 1878.	 Genre.

Vente 1881 : Lepel-Cointet, Enlèvement
de Déjanire, 4,350 fr.

MOREL-FATIO (Antoine-Léon), né à
Rouen 1810-1878. Méd. 2 e cl. 1843, 1848.
4 1846. O.* 1867. Marine.

Vente 1880: Un port de mer, 850 fr.
MORIN (Gustave), né à Rouen.* 1863.

-- Genre.
MOROT (Aimé-Nicolas), né à Nancy.

El. de Cabanel. Prix de Rome 1873. Méd.
3e d. 1876, 2e cl. 1877. Méd. d'honneur
1880.

Composition énergique, dessin correct,
beau contraste de couleur, carnation d'un
rendu saisissant. - Histoire.

MORTEMART DE BOISSE (Enguer-
rard, baron DE), né à Paris. Méd. 3 e cl.
1876,. 2e cl. 1877. - Paysage.

MOSLER (Henry), né aux États-Unis.
El. de E. Hébert. - Genre.
• MOSNIER (Jean), né à Blois 1600-1656.

- Histoire, portrait.

MOSNIER (Pierre), fi ls du précédent,
né à Blois 1639-1703. El. de S. Bourdon.
Membre de l'Académie 1674. - Histoire,
portrait. .

MOTTE (Henri-Paul), né à Paris. El. de
•Gérôme. Méd. 3e cl. 1880. - Histoire.

MOTTEZ (Victor-Louis), né à Lille. El.
d'Ingres et Picot. Méd. 3 e cl. 1838; 2e cl.
1845. * 1846. - Histoire, portrait, fres-
ques .sur fond d'or, à Saint-Germain-
'l'Auxerrois, Paris.

MOUCHET (François-Nicolas), né à
Gray 1750-1814. El. de Greuze.-Histoire,
genre, portrait, miniature.

MOUCHOT (Louis), né à Paris. El. de
Drolling et Belloc. Méd. 1865, 1867, 1868.
* 1872. - Genre, portrait.

MOUTTE (Alphonse), né à Marseille.
El. de Meissonier. Méd. Se cl. 1881. -
Genre, portrait.

MOZIN (Charles), né à Paris 1806: El.
de X. Leprince. Méd. i re cl. 1837.* 1848.
- Genre, paysage, marines.

MULARD (François-Henri), né à Paris,
for. en 1812. El. de David. - Histoire.

MULARD (Mlle Henriette), née à Paris.
Méd. 1840. - Fleurs.

MULER (Charles-François), né à Paris
1789. El. de David. - Histoire, portrait,
miniature.

MULLER (Charles-Louis), né à Paris
1815. El. de Gros et de Cogni‘.:t. Méd. 1838 ;
2e cl. 1846, ire cl. 1848. * 1849. Méd.
ire cl. 1855. O.* 1859. Membre de l'Ins-
titut 1864. Dessin ferme et correct ; bonne
couleur, figures énergiques ; bonne entente
du clair-obscur. -	 portrait.

L'Appel des Condamnés sons la Terreur
est considéré comme son chef-d'oeuvre.

MURAT (Jean), né à Felletin (Creuse).
El. de Regnault et Blondel. Prix de Rome
1837. Méd. 2 e cl. 1842; i re cl. 1844. -
Histoire, genre.

MURATON (Mme Euphémie), née à
Beaugency (Loiret). El. de A .. Muraton.
Méd. 3e cl. 1880. - Fleurs, nature
morte.

MURATON (Alphonse), né à Tours. Et.
de Drolling. Méd. 1868.- Genre, portrait.

MUTEL (M lle Herminie), née à Reims.
Et. de Mme Mirbel. Méd. 3e cl. 1839, 2e cl.
1841, i re cl. 1845. - Portrait, genre,
miniature.
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NAUDET (Thomas-Charles), né à Paris
1774-1810. El. d'Hubert Robert.-Paysage.

Vente 1874: Paysage avec figures, 140 fr.
NAVLET (Victor-Joseph), né à Châlons-

sur-Marne. Et. d'Abel du Pujol et de son
père. Méd. 1867. - Genre, paysage, vues
de villes.

NAZON (François-Henri), né à Réal-
mont (Tarn).E1. de Gleyre. Méd.1864-1866.

Bonne couleur, sentiment poétique. -
Paysage.	 •

NÈGRE (Charles), né à Grasse. Et.
*d'Ingres et Paul Delaroche. Méd. 3e cl.
1851. - Hist. genre, paysage.

NEMOZ (Jean-Baptiste), né à Théodure
(Isère). Méd. 1877. - Portrait, genre.

NEPVEU (Mme). Méd. 3e cl. 1833. -
Genre.

NEUVILLE (Alphonse-Marie DE), né à
Saint-Omer 1836. El. de Picot. Méd. 3 e cl.
1859, 2e cl. 1861, * 1873.

Bonne couleur, vérité dans l'attitude de
ses figures. - Épisodes militaires, genre.

Vente Lepel-Cointet 1881 : Soldat,
4,000 fr.

NIQUEVERT (Alphonse-Alexandre), né
à Paris 1776-1860. El. de David et de
Regnault. - Hist., paysage.

NIVART (Charles-François), flor. au
xvIII e siècle à Villeneuve-le-Roy. 111 enibre
de l'Académie 1783. -- Portraits.

NOCRET (Jean), né à Nancy 1616-1672.
- Histoire, portrait.

NODE (Charles), né à Montpellier. Méd.
3e cl. 1845. - Fleurs.

NOÉ (Amédée-Charles, comte DE), né à
Paris 1819-1880, * 1877.

L'un des maîtres caricaturistes les plus
spirituels et les plus estimés de notre
époque.. Il a illustré son pseudonyme
de Cham.

NOEL fion en 1815. El. de Vernet. -
Marines.

N

NAIGEON (Jean), né à Beaune 1757-
.1836. Et. de Gros. Organisateur et conser-
vateur du Musée du Luxembourg 1802.

- Histoire, portrait.
NAIGEON- (Jean-Guillaume) , fils du

précédent, né à Paris 1797. El. de son
père et du baron Gros. Second prix de
peinture 1824. Succède à son père dans le
poste de Conservateur du Musée. Méd.
2e cl. 1833, * 1843. - Histoire, genre,
portrait.

NANTEUIL (Robert), né à Reims 1630-
1678. Peintre et graveur.

NANTEUIL (Célestin), Peintre et litho-
graphe, né à Rome 18-13, de parents Fran-
çais. El. de Langlois et d'Ingres. Méd.
2e cl. 1837 ; 2e cl. 1848 et • 861, *. 1868.
Genre, portrait.

NANTEUIL-GAUGIRAN (Charles), né
à Paris. El. d'Ingres. Méd. 3e cl. 1840-
1846. - Genre.

NATOIRE (Charles-Joseph), peintre et
graveur, né à Nîmes 1700-1777. El. de
Lemoine. l er prix de peinture 1721. Direc-
teur de l'Académie de France à Rome 1751,
* de Saint-Michel 1756. A suivi la manière
de Boucher, contribua à réformer le genre
maniéré de son époque. - Hist., portrait.

Vente Pembrocke 1862 : Le Réveil de
Vénus, 1,700 fr.

Vente Comte de C. 1877 : Vénus et
l'Amour, 1,810 fr.

Vente Marquis : Mme de Châteauroux,
700 fr.

NATTIER (Marc), né à Paris 1642-1705.
Membre de l'Académie 1676.. - Portrait.

NATTIER (Jean-Baptiste), fils du précé-
dent. Membre de l'Académie 1712.-Hist.,
portrait.

NATTIER (Jean-Marc), né à Paris 1685-
1766. El. de Jouvenet. Membre de l'Aca-
démie 1718. Les portraits de Nattier sont
très-recherchés des amateurs, il coi:sacra
son talent aux portraits de femme qu'il
embellissait et qu'il peignait en déesses et
en nymphes. - Hist., portrait.

Vente Pembrocke • 1862 : Portrait de
Vallenbras, 4,140 fr.

Vente Papin 1873 : Portrait de femme,
1,480 fr.

Vente 1876 : Mme de Châteauroux,
28,000 fr.

Vente 1881 De la Salle : M me Henriette,
fille de Louis XV, 7,000 fr.

Vente 1881 Baron Beurnonville :
Mme de Flesselles, 45,000 fr.

NOEL (Alexandre), né à Paris 1794-
1864. El. de Guérin et de Picot. - Genre.

NOEL (Alexis), né à Clichy-la-Garenne
1792. El. de David. - Paysage.

NOEL (Jules), né à Quimper 1808-1881.
El. de Charioux. Méd. 3 e cl. 1853.

Facilité d'exécution. - Marines, vues
de villes.

Vente 1875 :	 375 fr.
NOISOT(Claude-Charles), né à Auionne

1787-1867.- Portr. aquarelles, miniature.
NOLEAU (Joseph-François), né à Paris,

* 1854. - Portraits.
• NONCLERCQ (Elie), né à Valenéiennes.

Et. de Cabanel. Méd. 2e cl. 1881. - Hist.
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NONNOTTE (Donat), né à Besançon
1707-1785. El. de Lemoine. Membre de
l'Académie 1741.	 Hist., portraits.

NORBLIN (Sébastien-Louis), né à Var-
sovie (Pologne), de parents Français-El. de
Regnault. Prix de Rome 1825. Méd.
2e cl. 1833,1re cl. 1844 ; ê 1859.- Hist.

NORBLIN DE • LA GOURDANIE (Jean-
Pierre), né à Misy 1745-1830. El. de
Casanova. - Histoire, genre.

NOSTRE (André LE), for. au xviie
siècle. - Histoire,. portrait, architecture;
paysagiste.

NOTER (Pierre-François), né à Walhem
1779-1842. -Intérieurs d'églises, pays age.

NOTRÉ (Paul-Joseph), né à Paris 1803.
El. d'Horace Vernet. - Batailles.

NOUAILHIER (Jean-Baptiste) , né à
Limoges, for. au xvile 	 - Email.

NOVION, for. en 1822. - Genre,
intérieurs.

0 - P

OCTAVIEN (François), né à Borne 1695-
1736. Membre de l'Académie de Paris 1725.
Talent gracieux dans le genre de Patel.
Genre.

ODIER (Edouard-Alexandre), né à Paris.
Méd. 2e cl. 1831, Ire cl. 1838.- Histoire,
portrait.

ODIOT (Mme Sophie), née à Lorient.
Méd. 3e cl. 1847.- Paysage.

OFFIN (Charles d'). Flor. en Lorraine
1670. El. de Sirnon Vouet.- Histoire.

OLAGNON (Pierre-Victor), né à Paris
1786. El. de Regnault.- Genre, portrait.

OLIVIÉ (Léon), né à Narbonne. El de
Ccedes et L. Cogniet. Méd. 3e cl. 1876. -
Genre.

OLIVIER (Jean -Charles), né à Bouxu-
ruiles (Vosges). Médaille 30 cl. 1841. -
Paysage.

OMER-CHARLET (Pierre-Louis), né au
Château (Be d'Oléron). Elève de Gros et
d'Ingres. Méd 3e cl. 1841, 2e cl. 1843 .-
Histoire, portrait.

ORDINAIRE (Charles), né à Mézières.
Méd. 3e cl. 1879. Couleur agréable. -
Paysage.

ORSEL (Victor d'). Flor. à Lyon 1827.
Histoire.

Peintures décoratives à Notre-Darne-de-
Lorette â Paris.

OUDRY (Jean-Baptiste), peintre et gra-
veur, né à Paris 1686-1755. El. de Serre et.
de Largillière. Fut . reçu de l'Académie en
1719. Nommé peintre de Louis XV, qui
l'appelait souvent à la cour et lui faisait
peindre ses chiens favoris. Il suivait éga-
lement les chasses du roi. Bon coloris, tou-
che spirituelle et très-gaie. - Animaux,
paysage, portrait, chasses.

Vente Pembrocke 1862: Visite à la Fer-
me, 1,140 fr.

Vente B. 1874: Nature morte, 2,800 fr.
Vente 1873: Chiens, 9,000 fr.
OUDRY (Jacques-Charles), fils et dl. du

précédent, né à Paris 1720-1778. Membre
de l'Académie 1748.- . Animaux, chasses.

OURI (Alphonse), né à Versailles. e
1868.-: Histoire.

OUVRIÉ (Pierre-Justin), né à Paris.
Elève d'Abel de Pujol et du baron Taylor.
Méd. 2e cl. 1831, Ire el. 1843... 1854. Méd.
3e cl. 1855. - Histoire, paysage, vues de
villes et châteaux.

PABST (Camille-Alfred), né à Hesteren •
(Alsace). El. de Comte. Méd. 3e cl. 1874.
- Genre.

PADER (Hilaire), né à Toulouse. Flo-
rissait én 1660.- Histoire, portrail.

PAGNEST (Arnable-Louis), «1790-1819.
El. de David. A laissé peu de tableaux. -
Portrait, histoire.

PAILLET (Antoine), né à Paris 1626-
1701. Membre de l'Académie 1659.-Hist.,
portrait.

PAJOU (Jacques-Augustin), né à Paris
1766-1820. Elève de Vincent.-Hist., port.

Eglise St-Sulpice : Vierge du Maitre-Au-
tel, Paris. .

PALISSY (Bernard), né à Agen vers
1500-1589.- Faïences artistiques dites DE

PALISSY.

PALLIÉRE (Etienne), florissair en 1810.
Elève deVincent.-Genre, histoire,

PANCHET dit BELLEROSE, né à Bayeux
1812. Elève de Geubert.- Portr., paysage.

PAON ou LE PAON (Jean-Baptiste), né
à Paris. Flor. en 1770..E1. de Casanova.-
Batailles, portrait.

PAPETY (Dominique-Louis), né à Mar-
seille 1815-1849. Elève de L. Cogniet. Prix
de Rome. Obtint un succès au Salon de
1843. - Hist., genre.

Vente 1857: Odalisque couchée, 2,900 f.
PARADIS (Louis), né en 1797. Elève de

David et de Gros.
PARANT (Louis-Bertin). né à Mer (In-

dre) en 1825. Elève de Leroy. - Histoire,
genre, portrait.
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PARIS (Camille), né à Paris. El. d'Ary
echeffer et de Picot. Méd. 3e cl. 1874.-
Pàysage, animaux.	 .

PARIS (Joseph-François). né à Naples ;
naturalisé Français. El. deVictor Bertin et
de Gosse. Méd. 3e classe 1835.—Animaux.

Vente 1863: Moutons au pâturage, 325 f.
PARMENTIER (Henri), né à Paris. Fl.

en 1837. Elève de Langlaeé. — Paysage.

PARMENTIER (Mme ), née Eugénie Mo-
rin, à Rouen 1837-1874. Elève de Belloc".
Méd. 1864.— Miniature.

PARROCEL (Barthelemy), né à Mont-
brison. Florissait en 1650.— Histoire.

PARROCEL (Joseph), fils et élève du
précédent, né à Brignolles '1648-1704. El. du
Bourguignon. Membre de l'A endémie 1676.
Étudia en Italie les grands maîtres. A ex-
cellé dans les batailles. Touche vive et har-
die, coloris d'une grande fraîcheur, pin-
ceau plein de feu. — Sujets religieux,
hist., portrait, batailles.

Vente Fesch 1845: Combat de cavalerie,
820 fr.

Vente d'Holbach 1861: Combat, 290 fr.
Vente 1876 : Choc de cavalerie, 721) fr.

PARROCEL (Louis), fils de Barthele-
my,- florissait au xvit e siècle.— Histoire.

PARROCEL (Charles), peintre et gra-
veur, né à Paris '1689-1752. Fils de Joseph.
S'engagea dans la cavalerie pour mieux
étudier ses sujets. Il peignit les conquêtes
de Louis XV. Coloris froid. Membre de l'A-
cadémie 1721.— Histoire, batailles.

Vente marquis de R. 1873 : Cavaliers,
1,180 fr.

PARROCEL (Pierre), fils de Louis, né
à Avignon '1664-1739. El. de Joseph Par-
rocel et de Carle Marrati. Membre de l'A-
cadémie 1730.— Histoire.

PARROCEL (Joseph-Francois), fils et
élève de Pierre, né à Avignon 1705-1781.
Membre de . l'Académie 1755.— Histoire,
batailles.

PARROT (Philippe), né à Excideuil.
Méd. 1868, 1870 ; 20 cl. 1872. -- Portrait,
genre.

PASQUIER, for. au xvie siècle. Élève
de Dubreuil. 	 Histoire.

PASQUIER (Pierre), né à Villefranche
1731.18u6. Membre de l'Académie. —
E in ail, miniature.

PASSOT (Gustave-Aristide), né à Ne-
vers. Elève de Millet et de Mme Mirbel.
Méd. 3e cl. 1834, 2e cl. '1837, •r e cl. 1841,
20 cl.• 1848, - 1852. — Portrait, minia-
tures, aquarelles. •

PASTIER (J.-Emmanuel), né à Limoges.
Méd. 2e cl. 1824.= Peinture sur porce-
laine, aquarelles.

PATEL (Pierre) LE VIEUX, vivait en
Picardie en 1670. Imitateur de Claude le
Lorrain.

Fini précieux, manque d'effet, ses figures
laissent à désirer.— Paysage, architecture.

Vente Fesch 1845 : Temple, 200, fi'.
Vte 1874: Ruine dans un paysage, 550 fr.
Vente 1879 : Ruines et figures, deux

pendants, 1,725 fr..
PATEL (Pierre) LE JEUNE, fils et imita-

teur du précédent. Flor. au xvu e siècle,
moins estimé que son père.

Vente 1877 : Paysage et Ruines, '140 fr.
Vente 1880: Deux Paysages, 800 fr.
PATER (Jean-Baptiste), né 'à Valen-

ciennes 1695 - 1736. Elève de Watteau.
Membre de l'Académie .1728. Expression
de tète gracieuse, exécution très-finie co-
loris frais, mais conventionnel. 7- Pay-
sages ornés . de figures, fêtes champêtres.

Vente Seymour '1860 :Promenade dans
le Parc, 9,000 fr.

Vente.Demidoff 1863: Les Loisirs cham-
pêtres, 17,800.

Vente Patureau 1857 : Réunion dans le
Parc, 30,800 fr.

Vente '1878 : Trois figures dans un pay-;
sage, 8,400 fr.
. Vente John Wilson 1881 : Les Plaisirs
du Camp, 17,500 fr.

PATRY (Alexandre-Louis), né à Paris.
Méd. 3e cl. '1845.— Genre.

PATROIS (Isidore), né à Noyers (Yonne).
El. de Monvoisin. Méd. 3e cl. 1861, 1863,
2e cl. 1864, e 1872.— Histoire, genre.

PAU DE SAINT-MARTIN (Alexandre),
né à Metz. Flor. en 1804. El. de Leprince
et de Vernet. Touche fine, joli coloris,
quelquefois un peu lourd.-- Paysage.

Vte 1874 : Paysage, Effet du soir, 500 fr.
PAU DE ST-MARTIN (Pierre-Alexan-

dre), fils et élève du précédent. — Pays.
Vente 1877 : Vue de Ville, 125 fr.
PAUL (Jean). Flor. en '1676. A suivi le

genre de Van der Meulen.— Batailles.
PAULIN1ER (Mme) née Athénais LE

BARBIER DE TINAN. Méd. 3 e cl. 1833, 20 cl.
1835.— Genre.

PAUPELIER (Pierre), né à Troyes 16.21-
1666. Membre de l'Académie 1664. — Mi-
niatures.

PAUVERT (Nicolas), for. à Chartres au
xvue siècle. — Histoire.

PELEZ DE CORDOVA (Fernand), né à
Paris. Elève de Cabanel. Méd. 3e cl. 1852
7- Aquarelle.

13
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PELEZ (Fernand), né à Paris. Elève de
Gérôme. Méd. 3e cl. 1876, Ir e cl. 1880. -
Histoire, portrait.

PELLETIER (Joseph -Laurent), né à
Eclaron' (Haute-Marne). Elève de David.
Méd. 3e cl. 1841, 2e cl. 1846. - Paysage,
aquarelles.

'PELLICOT (Pierre-Louis), flor. en 1815.
Elève de Regnault. - Histoire, portrait.

PELOUSE (Léon-Germain), né à Pier-
relaye (Seine-et-Oise). Méd. 2e cl. 1873,
1re cl. 1876, 2e cl. 1878,	 1878.

Heureux choix dans ses sites , coloris
d'une grande variété.- Paysage.
. PENGUILLY-L'HARIDON (Octave), né
à Paris 1811. El. de Charlet. Méd. 2e cl.
1848,	 1851.- GenrP, paysage.

PENAUD (Jacques-François), né à la
Ferté - Saint -Aubin 1771-1829. El. de
Girodet et d'Aubry.- Hist., fleurs, marine.

PENNE (Charles-Olivier DE), né à Paris.
Elèvè de Cogniet et de Jacque. Méd. •875.
- Paysage.	 •

PERAGALLO (Mme). Flor. en 1840.-
Portrait.

PERAIRE (Paul-Emmanuel); né à Bor-
deaux. El. d'Isabey et de Luminais. Méd.
3e cl. 1880.- Paysage.

PERELLE (Nicolas), né à Paris 1638.
Coloris sombre. - Hist., paysage, gravure.

Vente 1850 : Paysage, 300 fr.
•PÉRIGNON (Nicolas), né à Nancy

1726-1782. Membre de l'Académie 1774.-
Marines, fleurs, fruits.

PÉRIGNON (Alexis), né à Paris 1808.
El. de Gros et de son père. Méd. 3e cl.
1830, 20 cl. 1838, 1re cl. 4844, e 1856,
O. 1870.

Couleur agréable, bon modèle. -
Histoire, portrait, genre.

PÉRIN (Alphonse), né à Paris 1798-1868.
Méd. 2e cl. 1828, 4. 1854. - Hist., pays.

PERNOT (François-Alexandre), né à
Wassy 1793-1853. El. de Bertin et Her-
sent..Méd. Ire cl. 1839, * 1846. - Pays.,
dessin, architecture.

PÉRON (Louis-Alexandre), né à Paris
1776. El. de David. - Histoire.

PERRAULT (Léon), né à Poitiers. EL
de Picot et Bouguereau. Méd. 1864, 2 0 cl.
1876. Talent sympathique, ses oeuvres ont
une grande fraîcheur de coloris, son pin-
ceau est moelleux et délicat- Hist., portr.,
sujets religieux et. mythologiques.

PERRÉAL (Jean) dit JEAN DE PARIS,
né à Lyon, mort en 1530. - Histoire.

PERRET (Aimé), né à Lyon. El. de
Vollon. Méd. 3e cl. 1877. - Genre, portr.

PERRIER (François), surnommé LE

BOURGUIGNON, né à Saint-Jean-degAstie
(Bourgogne) 1690-1756. Voyagea en Italie:
reçut les conseils de Lanfranc, et travailla
avec S. Vouet . Coloris fade, touche assez
large ; peu habile en architecture et en
perspective. - Histoire, portrait.

PERRIER. (Guillaume), neveu du pré-
cédent, fier. en 1650, peignait le paysage
dans le genre des Carrache. - Histoire,
portraits, gravures.

PERRIN (Jean-Charles) , né à Paris
4754-1831. El. de Doyen. Membre de
l'Académie 1.787. Méd. d'or 1800. - Hist.

PERRIN (Olivier-Stanislas), 1761-1832.
El. de Doyen.- Genre, histoire. Peintures
remarquables à Notre-Dame-de-Lorette,
Paris.

PERRONEAU (Jean-Baptiste) 1713-
1783. Membre de l'Académie 1753. -
Histoire, portraits.

Vente Wilson 1881 : Portrait du comte
de Bastard, 5,050 fr.

PERROT (Catherine), flor. au xvne
siècle. El. de Nicolas Robert. Membre de
l'Académie 1682. - Fleurs, animaux,
miniature.

PERROT (Antoine-Marie), né à Paris
1787. El. de Michallon et Watelet. -
Paysage, architecture.

PESNE (Antoine), né à Paris 1683-
1757. - Portrait, histoire, genre.

PETIT (Pierre-Joseph), flor. en 1815.
El. de Hue. - Paysage.

PETIT (Jean-Louis), né à Faris 1793.
El. de Rémond. Méd. 2e cl. 1838, 1 re cl.
1841,	 1864. - Paysage, marine.

PETIT (Savinien), né à Tremilly (Haute-
Marne). Méd. 3e cl. 1840, 2° cl. 1844, 185;
1857. - Histoire, portrait.

PEYRANNE (Philippe), né à Toulouse
1780-1850. El. de David. - Histoire,
genre, portrait.

PEYRE (Antoine-François), peintre et
architecte,1739-1823. Membre de l'Institu t.
- Histoire, portrait.

PEYRON (Jean-François) , peintre et
graveur, né à Aix 1744-1820. El. de
Lagrenée. Grand prix de Rome 1773.
Membre de l'Académie 1787: Directeur de
la Manufacture des Gobelins.

Composition intéressante, touche spiri-
tuelle, coloris transparent et harmonieux,
quelquefois les chairs un peu violacées.-
Histoire.

PHELIPPES (Charles), né à Paris. El.
de David, * 1852. - Histoire.

PHILIPPE (Auguste), né à Paris' 1797.
El. de Watelet et de Hersent. -- Paysage.
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PHILIPPE (Thomas-Auguste)., né à
Paris. Méd. 2e cl. 1841. — Portr., genre.

PHILIPPOTEAUX (Félix-Henri), né à
Paris 1815. El. de L. Copie, Méd. 2e cl.
1837, i re cl. 1840, * 1846. Relief dans
l'exécution.. — Hist., batailles, panoramas.

PICARD-WASSET (Mme Ange). Méd.
3e cl. 1838. — Genre.

PICHON (Pierre-Auguste), né à Sorèze
(Tarn). El. d'Ingres. Méd. 3e cl. 1843,
2e cl. 1844, i re cl. 1846 et 1857, * 1861.
— Portrait, histoire.

Peinturas décoratives à Saint-Sulpice,
Paris.

PICOT (François-Edouard), né à Paris
1786. El. de Vincent. Flor. en1830.— Hist:

Forma de très-bons peintres.
Principaux élèves : Benouville, Berne,

Bellecourt, Bouguereau, Chevandier de
Valdrôme, Cogniard, Coubertin, Giaco-
metti, E. Lévy, de Neuville, Pils, Brisset
Pierre, E. Leroux, Lenepveu, H. Leroux,
Peyron, Sain, etc., etc.

Peintures murales : Eglise SaineDenis-
du-Saint-Sacrement, et Notre-Dame-de-Lo-
rette ; peinture sur fond d'or, coupole de
Saint-Vincent-de-Paul, Paris.

PICOU (Robert), né à Tours. Flor. en
1614. — Histoire.

PICOU (Henry-Pierre), né à Nantes. El.
de Paul Delaroche. Méd. 2e cl. 1848 et 1857.
— Genre historique,

PIERRE (Jean-Baptiste). Peintre-gra-
veur. Né à Paris • 715-1789. El. de Natoire,
Directeur de l'Académie 1742. Peintre du
roi. Dessin assez correct. Style noble, coloris
satisfaisant. — Histoire, portrait.

PIGAL (Edme-Jean), né à Paris 1794. El.
de Gros. Méd. 3e cl. 1834.— Genre historiq.,

PIGNEROLLE (Charles-Marcel DE), né
à Angers. El. de Cogniet. Méd. 2e cl. 1848,
1855.— Hist., genre.

PILES (Roger DE), né à Clamecy 1635-
1709. Auteur deplusieurs ouvrages sur la
peinture.— Portrait.

PILLE (Charles-Henri), né à Essommes
(Aisne). Méd. 3e cl. 1872.— Genre.

PILLEMENT (Jean), né à Lyon 1728-
1808. Coloris gris, exécution sèche. —
Paysage, marine, gouache.

Vente 1875: Effet du matin, 260 fr.
Vente 1878 : Paysage, figures, 970 fr.
PILLIARD (Jacques)

'
 né à Vienne

(Isère). El. de Vorsel. Méd. 3e cl. '1843, 2e
cl. 1844, 1848.— Histoire, portrait.

PILS (Isidore-Alexandre), né à Paris
1804-1872. Elève de Picot. Prix de Rome
1838. Méd. 2e cl. 1846, 1855, i re cl. 1857,
(Isère). El. de Flandrin. Méd. 1861-1864.

ê 1857; 04 .'1867. Méd. d'honneur 1867.
Membre de l'Institut 1868. Coloris riche
et vrai, compositions pleines de verve. —
Histoire, Batailles.

Elèves : Duez, Ferrier, Toudouze.
Vente 1873 : Bataille, 1,850 f.
Vte 1878: Chevaux et Cavaliers, 2,000 f.
PINAIGRIER (Nicolas) , for. au xvie

siècle. — Vitraux.
Les vitraux de la Cathédrale de Chartres

sont peints par Pinaigrier. — Hist., port.
PINGRIET (Edouard-Henri), né à Saint-

Quentin 1785-1860. Méd. 2e cl. 1824 et
1831, * 1839.— Paysage.

PINSON (Nicolas), né à Valence (Drôme)
1640.— Histoire.

PLACE (Henri), né à Paris. Méd. 3e cl.
1847, 2e cl. 1848, ê 1854.— Port., genre.

PLASSAN (Antoine •mile), né à Bor-
deaux. Méd. 3e cl. 1852, 1857, 1859,
1859.— Genre, portrait.

Vte Everard 1873 L'Accouchée, 1,360 f.
Vte Wilson 1881 : Le Déjeûner, 1,680 fr.
PLUYETTE (Auguste Victor), né à

Paris. Elève de L. Cogniet. Méd. 2e cl.
1851.— Genre.

POCRION (Charles), for. au xvne siè-
cle. El. de N. Coypel.— Histoire.

POERSON. Flor. à Paris 1609-1667.—
Histoire.

POERSON (Charles-François), fils du
précédent, 1652-1725. Directeur de l'Aca-
démie de Rome.— Histoire.

POINTELIN (Auguste-Emmanuel), né
à Arbois. El. de Maire. Méd. 3e cl. 1878,
2e cl. 1881. Œuvres pleines de sentiment.
— Paysage.

POIROT (Pierre), né à Alençon. Méd.
3e cl. 1847. — Intérieurs.

POIRSON (Maurice), né à Paris. Et. de
Cabanel. Méd. 3e cl. 1875. — Genre,
paysage.

POISSON (Pierre), né à Rouen 1786-
1856. El. de David. — Histoire, portraits.

POITREAU (Etienne), né A Corbigny
(Nièvre) • for. en 1730. Membre de
l'Académie 1739. — Paysage.

POLLET (Victor-Florence), né à Paris.
El. de P. Delaroche. Grand prix de Rome.
Méd. 3e cl. 1845, 1855. — Histoire,
portrait, gravure.

POMMAYRAC (Paul DE), né à Porto-
Rico (Antilles Espagnoles). El. de M. Mirbel
et de Gros. Méd. 3e cl. 1835, 2e cl. 1836,
Ire cl. '1842, 1848, • 1852. — Portrait,
miniature.

PONCET. (Jean-Baptiste) , peintre et
graveur, né à Saint-Laurent-de-Mure
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. Dessin correct ; a gravé • avec talent
• 'oeuvre de Flandrin. — Hist., portrait.
-- PONSAN-DEBAT (Edouard-Bernard),
né à Toulouse. 'El. de Cabanel. Méd. 2e cl.
• 874, *. 188:1. — Histoire, portrait.
• POPELIN (Claddius), né à Paris. Él.

d'A rv. SCheffer et Pied.. Méd. 1865, fe 1869.
-7- Histoire, portrait.

POPLIER;vivait au xviie siècle. Mem-
bre de l'Académie.	 Miniature.

PORION (Charles), né à Amiens. Méd.
30 cl. 1844. — Histoire, genre.

PORTAIL (Jacques-André), né à Paris
1709-4759. Membre de l'Académie — Na-
ture mode, bas-relief, portrait.

Vente Marquis de R. 1873: Le Temple
des Muses, 2,700 fr.

POTERLET, né à Épernay 1802-1835.
El. de Hersent. — Histoire, genre.

POTIER . (Julien-Antoine). né à Ville-
neuve 1796, flor. en '1830. El. de Guérin.
— Histoire, genre.

POUPART (Antoine-Achille), né à Paris
1820. .El. de Bertin et de Langlacé. —

a ysage, architecture.
• POUSSIN (Nicolas), né à Villers, près
du Grand-Andelys 1594-1665. El. de Fer-
dinand Elle et de l'Allemand.

Parti fort jeune pour Rome, il étudia
les grands . maîtres, et l'art des anciens
dans leurs statues et bas-reliefs.

Sa réputation (les Italiens eux-mêmes
le comparait à Raphaël); vint en France
où il fut vivement désiré. Nominé peintre
du roi Louis XIII et logé dans un pavillon
du Jardin des Tuileries, il décora la
grande Galerie du Louvre ; sès dernières
années furent douloureuses.

Dessin très-pur, entente remarquable
de la perpective- aérienne et du clair-
obscur, belle ordonnance. — Histoire,
paysage, portraits.

Elèves et imitateurs : Letellier, Stella,
Villequin, Colombel, Valentin, G. Dughet.

Vente Fesch '1845: Allégories, 35,000 fr.
•Vente 1877: Paysage et figures, :13,000 fr.
Vente 1881 John

Paysage
	 : Enfance de

Bacchus, 20,000 fr.
POUSSIN (Michel), né à Beaumont

(Oise). El. de Devéria. Méd. 3 e cl. 1845.
— Histoire, portrait.

PRÉVOST (Pierre), né à Montigny 1764-
.1823. — Panoramas.

PRIEUR * (Romain-Gabriel), né à. la
Ferté-Gaucher. El. de V. Bertin. Prix de
Rome 1833. Méd. 3 0 cl. 1842, 2e cl. '1845.
— Paysage.

PRIOU (Louis),' né à Toulouse. El. de
Cabanel. Méd. 1869, • 1r.e cl, 1874:— Hist. ••

PRON (Hector-Louis), né à Sézanne
(Marne). Méd. 3e el..1849. — Paysage.

PHOT (Louis) 1812. El. de David. —
Histoire, portrait.

PROTAIS (Paul-Alexandre), né à Paris.
El. de Desmoulins. Méd. 3e cl. 1863, 1864,
1865, .4.1865, O. '1877. — Episodes
militaires.

PROVOST (DumAncitms), for. en 1840.

PRUD'HON (Pierre), né à Cluny 1758-
1823. El.- de Desvoges, treizième fils d'un
maçon. Sa première éducation lui fut don-
née par des moines de son pays. Grand
prii de Rome 1782. De retour à Paris il
eut beaucoup de peine à - se faire un nom.
Une commande qu'il eut du comte de
Harlay,'commença s'a réputation. fe. '1808.
Membre de l'Institut 1816.

Dessin gracieux et correct, coloris har-
monieux et vaporeux, belle composition.
— Portrait, histoire, sujets mythologi-
ques, religieux, allégoriques.

Plafond au Louvre, Salle de Phidias.
Elève : Constance Mayer.
Vente Sommariva 1839 : Psyché enlevée

par les Amotirs,-15,000 fr.
Vente Baroilhet '1855 : Visite au tom-

beau, 2,800 fr.
. Vte 1863: L'Amour et Psyché 7,000 fr,
• Vente '1875 : Allégories, 4,500 fr.

PUGET (Pierre), peintre et sculpteur,
né à Marseille 1622-1694. El. de Roman.
Étudia en Italie Pietro de Cortone. Les ceu-
vres de Puget rappellent l'Antique par la
belle ordoonnance et la correction du des-
sin. Les tableaux de ce maitre•sont rares.
— Hist., portrait.

PUGET (François), peintre et architecte.
Elève de son père et de Laurent Fauchier.
Mourut en 1707.—Hist., genre, portrait.

PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), né à
Lyon. Elève de Henry Schelfer et de Cou-
ture. Méd. 2e cl. 1851, '1864, '1867. 41867;
O. 4 1877.- Hist., peintures murales,

Fresque -au Panthéon : Vie de sainte
Geneviève.

Q - R

QUANTIN ('Jules), né à Paris. El. de
Léon Cogniet. Méd. Ire cl. 1861. — Hist.

QUECQ (Jacques-Edouard), -né à Cam-
brai. Méd. 2e cl. '1827. — Histoire.
• QUENTIN (Nicolas), né à Dijon, 'vivait
au commencement du xvne siècle. — Hist.

— Genre, portraits.
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QUESNEL (Jean-François), né à Cou-
tances. El. de Gros et Regnault. - Genre
et portrait.

QUESNET (Eugène), né à Paris. El. de
Dubufe. Méd. 3e cl. 1838, 2e cl. 1843,
Y.4 1878. - Portrait.

QUILLARD (Pierre - Antoine). 1711-
-1733. Etudia Watteau. - Hist., portraits.

QUILLERIER (Noël), né à Orléans
'1596-1669. - Histoire.

QUINART (Charles-Louis), né à Valen-
ciennes 1822. El. d'Abel .de Pujol et
Watelet. - Paysage..

QUOST (Ernest), né à Avallon (Yonne).
El. de Aumont. Méd. 3e cl. 1880. -
Fleurs, nature morte.

RABON (Pierre), né • au Havre. Membre
de l'Académie. mourut en 1784.- Portr.

RAFFET (Denis-Auguste), né à Paris
1804-1860. El. de Charlet et' de Gros,

1849. - Scènes militaires, histoire,
aquarelle.

Vente Raffet 1860 : Deux Soldats de la
République, 650 fr., (aquarelle).

RAFFORT (Etienne),. né à Chàlon-sur-
Saône. Méd. 3e cl. 1837, 2e cl. 1840, Ir e cl.
1843. - Histoire.

RAIMBEAUCOURT (Pierre DE), for.
en '1823: - Miniature.

RANC (Jean), né à Montpellier 1674-
1735. El. de Rigaud. Membre de l'Acadé-
mie 1703. - Portrait.

Elève : Roux.
-RANG (née Louise VAucoriBEIL). Méd.

3e cl: 1838. - Fleurs.
RANVIER (Joseph-Victor), né.à Lyon.

Et. de Jannot et de Richard. Méd.
2e cl. 1873,	 1878. - Genre.

RAOUX (Jean), ne à Montpellier 1677-
1734. El. de Bon Boulongne. Premier prix
de peinture 1704. Membre de l'Académie
-1717; fit un voyage en Angleterre 1720.

Réussissait parfaitement les étoffes ; ses
portraits de femmes sont très-appréciés, il
les représentait en bacchantes, naïades, etc.
- Histoire, portrait, fêtes galantes.

Elèves : Chevalier, Mondidier.
Vente P. 1860 : Concert champêtre,

500 fr.
Vente Van Os 1862 : La Prêtresse Vesta,.

420 fr.
Vente 1877 : •Portrait de femme,

1,270 fr.
RAPIN (Alexandre), né à Noroy-le-

Bourg (Haute-Saône). EL. de Gérôme, de
Gleyre et de Français. • Méd. 3 e cl. 1875,

2e cl- 1877, 1879. Bon coloris, sites
poétiques, composition bien équilibrée. -
Paysage.

RASCALON (Jérôme), né à Paris 1786.
El. de Cicéri. - Paysage.

RAVANT (René-Henri), né à Paris. El.
de J.-P. • Laurens et Butin. Méd. 3 0 -cl.
1880. - Histoire.

RAVEAU (née Emélie BOUNIEU) 1785.
El. de son père. - Histoire.

RAVERAT, fier. en 1812. - Histoire.
RAVERGNE (Hippolyte), né à Paris.

Méd. 3e-cl. 1847. - Paysage.
RAYMOND, né à Limoges 1546-1578.-

Email.
REATTU (Jacques), né à Arles 1760-

1832. El. de Regnault. Grand prix de
peinture 1791. - .Histoire.

REBOUL (Marie-Thérèse), femme VIEN,
1725-1805. Membre de l'Académie 1757.
-. Miniature.

REGAMEY (Frédéric-Guillaume), né à
Paris El. de Lecoq de Boisbaudran. Méd.
1868. - Gerire, épisodes militaires.'

REGNAULT (Etienne), né à Paris 1649-
1720. Membre de l'Académie 1703. -
Histoire.

REGNAULT (Jean-Baptiste, le baron),
né à Paris 1754-1829. El. de Bardin. Prix
de peinture 1776. Membre de l'Académie
1782, e, Chevalier de Saint-Michel.

Dessin gracieux et correct. - Histoire.
A sa vente 1830 : Hercule délivrant

Alceste, 2,800 fr.
Vente 1877 : Alcibiade, 4,200 fr.
Elèves : Aligny, baron Guérin, Maré-

chal, Norblin, Réattu.
REGNAULT (Henri-Alexandre - Geor-

ges) , né à Paris 1843 , tué à Buzenval
(guerre 1871). El. de I amotte et de Cabanel.
Grand prix de Rome 1866. Méd. 1869-1870.

Couleur et exécution énergiques; orien-
taliste distingué. - Hist., genre, portrait.

Vente 1875: La Salomé. 25,000 fr.
Vente de 5,000 à 20,000 fr.
REGNIER (Jacques), né à Paris 1787-

1857. El: de Bertin. Méd. Ire cl. 1828,
r ,e 1837. - Paysage.

REGNY (Alphée DE), né à Gènes de
parents Français. Méd. 3e cl. 1838.- Genre.

REIGNIER (Jean), né à Lyon. Él. de
l'Ecole des Beaux-Arts de Lyon. Méd: 2 e cl.
1848, 1861, e 1863.- Fleurs.

REMILLEUX (Pierre), né à Vienne
(Isère) 1795. El. de Bonnefond. Méd. 3e cl.
1841, 2e cl. 1851. - Fleurs.

RÉMOND (Jean-Charles), né à Paris.
1795. El. de Bertin et de Regnault. Méd. 2e

•
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cl. 1819. Prix de Rome 1821. Méd. i re cl.
1827, * 1834, O.* 1863. - Paysage.

Vente de 300 à 500 fr.
RÉMY (Jean-Louis), né à Paris 1792-

1872. El. de Coignet. - Paysage.
RENARD (Emile), né à Sèvres. El. de

Cabanel et de Cock. Méd. 3e cl. 1876. -
Genre, portrait.

RENAUDIN (Rosalie), flor. en 1822.
El. de Girodet. - Fleurs, aquarelle,
miniature.

RENÉ D'ANJOU (Duc DE LORRAINE),

né au Château d'Angers 1408-1480. -
Histoire, miniature.

RENDU (Antoine), né à Paris 1731-
1806. El. de Vien. Membre de l'Académie
1766. - Histoire.

RENOUF (Enaile), né à Paris. El. de
G. Boulanger , de Lefèvre et Carolus
Duran. Méd. 2e cl. 1880. - Genre, pays.

RENOUX, for. en 1825. - Paysage.
RESTOUT (Marc), né à Caen 1616-

1686.. El. de Noêl Jouvenet. - Histoire,
portrait.

RESTOUT (Jean), le père, for. à Caen
1663-1702. Epousa la soeur du célèbre.
Jean Jouvenet, Marie-Madeleine, peintre
elle-même et élève de son frère. - Hist.

RESTOUT (Jean) le fils, né à Rouen
1692-1768. El. de son oncle maternel,
Jean Jouvenet. Suivit la manière de son
maitre. Membre de l'Académie 1720.

Dessin maniéré, belle mise en scène
dans ses compositions, couleur agréable.
- Histoire, portrait, tableaux d'églises,
plafonds.

Vente Fesch 1845 : Repos de la 8ainte-
Famille, 126 fr.

Vente 1879 : Portrait de femme (signé),
700 fr.

RESTOUT (Jean-Bernard), fils et élève
du précédent, né à Paris1732-1797.Grand
prix de peinture 1758. Membre de l'Aca-
démie 1759. - Histoire, genre, portrait.

REVEL (Gabriel), né à Château-Thierry
1643-1712. El. de Ch. Lebrun. Membre
de l'Académie 1683. - Hist., portrait.

REVOIL (Pierre), né à Lyon 1776-1842.
El. de David. - Histoire, genre.

Elève : Saint-Jean.
REY (Etienne), né à Lyon 1789. El. du

Pillement. - Paysage.	 •
REYNART (Edouard) , né à Lille,

* 1856, O.* 1867. - Histoire.
REYNAUD (François), né â Marseille.

El. d'Aubert et E. Loubon. Méd. 1867. -
Genre, portrait,

RIBAULT (Jules), né à Fresnay (Sarthe),
El. de Lafitté. Méd. 2e cl. 1824. - Genre,
portrait.

• RIBET (Jean-Constantin), for. en 1812,
né à Nésion (Manche). El. de Forestier.
- Marine.

RIBOT (Théodule), né à Saint-Nicolas-
d'Attez (Eure). • El. de Glaize. Méd. 1864-
1865, * 1878, - Histoire, intérieurs de
cuisine. Modèle puissant, bon clair-obscur.
- Genre, histoire.

RICARD (Louis-Gustave), né à Mar-
seille en 1823, mort en • 873. Elève de Co-
gniet. Méd. 2e cl. 1848,1 re cl. 1852.- Port.

Vente Wilson 1881 : Portrait de l'artiste,
3,100 fr.

RICHARD (Théodore), né à Milhau (Avey-
ron) 1782-1859. El. de Demarne. Méd. 20
cl. 1831.- Paysage.

Elève : Henri Brascassat.
Vente à Toulonse 1860: Paysage et Bû-

cheron, 540 fr.
RICHAUD (Joseph), né à Aix. El. de

Paul Delaroche. Méd. 20 cl. 1840.- Hist.,
genre, portrait.

RICHOMME (Jules), né à Paris. El. de
Drolling. Méd. 3e el. 1840, 2e cl. 1842,
1862, 1863, * 1867.- Hist., p ortr.

Élève : Giraud.
RICOIS (François-Edme), né à Courta-

lin (Eure-et-Loir) 1795. *.Eléve de Bertin.
Méd. 2e cl. 1824.- Paysage.

RIESENER (Louis-Antoine), né à Paris.
El. de Gros. Méd. 3e cl. 1839. 1855) 1864 ^e 1873.- Port., genre historique.

REISENER (Henri-François), né à Paris
1767-1828. Elève de Vincent et de David.
Peignit les plus considérables personnages
de l'Empire.-- Port., hist.

RIGAUD (Hyacinthe), né à Perpignan
• 659-1743. Elève de Ranc, appelé le VAN-

DICK FRANÇAIS. i er prix de l'Académie de
peinture 1681 , Membre de l'Académie
1700, peintre du roi et chevalier de Saint-
Michel 1727. Fraîcheur de coloris. Il excel-
lait à peindre les mains. Ses draperies sont
souvent d'un grand éclat, ce qui nuit à ses
carnations. - Hist., portrait.

Elèves : Nicolas Desportes, Le Gros, Jean
Ranc, et des copistes tels que Penai, de
Launay, Descourt, etc.

Vente 1865: Portrait d'une femme de la
cour, 1,800 fr.

Vente 1874: Portrait d'homme, 1,500
• RIGAUD (Gaspard) 1690. Frère puîné
du précédent. Membre de l'Académie de
Paris 1701.- Portrait.

RIGO (Jules-Vincent), né à Paris. El.
de Cogniet. Méd 3e cl. 1857, 2e cl. 1859,
1861, 1863.-- .Genre, histoire, batailles.
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RIOCREUX (Alfred), né â Sèvres. Elève
de son père. * 1870. - Genre, nature
morte, aquarelle.

Elève : Troyon.
MOULT (Louis-Edouard), né à Mont-

didier 1780. Méd. 2 e cl. 1824, Ire cl. 1838.
- Genre historique.

RISS (François), né à Moscou (Russie).
El. de Gros.- Hist., portrait.

RIVALS (Jean-Pierre), né à la Bastide-
d'Anjou (Languedoc) 1625-1706. Elève de
Fredeau.- Histoire, portrait..

RIVAIS (Antoine), né à Toulouse 1667-
1735, fils et élève de Jean-Pierre. Etudia
et forma son genre à Rome. l er prix de
peinture de Saint-Luc, à Rome. Un des
fondateurs de l'Acadérnie de Toulouse.
Dessin correct, touche ferme, compositions
bien entendues.- Histoire.

Ses principaux ouvrages sont à Toulouse.
Elèves Subleras , Suau , le chevalier

Riyals, Despax, etc.
Vente 1875 : Sujet religieux, 1,200 fr.
RIVALS (Jean-Pierre), élève et fils

d'Antoine. Mourut en 1785.- Histoire.
RIVALS (Barthélemy), fior. au xvine

scièle. El. d'Antoine Ri yals.- Histoire.
RIVEY (Arsène), né à Caen, El. de Pi-

cot et de Bonnat. Méd. 30 cl. 1i80.- Port.
RIVIÈRE (François), fior. en 1725.-

Genre, portrait.
RIVOULON (Antoine), né à Cusset (Al-

lier). El. de Picot. Méd. 3e cl. 1846 et 1857,
2e cl. 1859.- Histoire, portrait.

RIXENS (Jean-André), né à Saint-Gau-
dens (Haute-Garonne). El. de de Gérôme.
Méd. 3e cl. 1876.- Histoire.

ROBERT (Nicolas), né à Langres•1612-
1682.- Fleurs, oiseaux, animaux, miniat.

ROBERT (Hubert), né à Paris 1733-1808.
Peintre et graveur. Membre de l'Acadé-
mie 1776. Dessinateur des jardins royaux,
constructeur des bains d'Apollon (Parc
de Versailles). Exécution fàcile. bonne
couleur. Vues de villes. - Monuments.

Vente de Raguse 1857: Cascades et
Ruines, 350 fr.

Vte Papin 1873 : Le Presbytère, 13,000 f.
Vente marquis de R. 1873 : Jardin de

Lahorde, 16,500 fr.
Vente 1874«	 : Le Pont, 1,280 fr.
ROBERT (Jean-François), né à Chan-

tilly 1778.- Paysage, porcelaine.
ROBERT (Léopold), né à la Chaux-de-

Fond (Suisse) 1794-1835.- Elève de David.
* 1831. Exécution sèche composition
assez poétique. - Paysage historique.

Vente 1868 : Vue d'Italie et figures 720 f.
Vente 1857: Le Brigand blessé, 4.400 fr.

ROBERT (Alphonse), né à Sèvres (Seine-
et-Oise). Méd. 2e cl. 1831.- Pays., genre.

ROBERT (Victor), né au Puy. Elève
d'Ingres. Méd. 3e cl. 1845,1857.- Hist.,
portraits.

ROBERT-FLEURY (Joseph-Nicolas), né
à Paris 1797. Méd. 2e cl. 1824. Ire cl. 1834,
' 1836, 0.1849, membre de I Institut

1850. Directeur de l'Académie de Home
1866, C. 1867.
. Beau dessin, bonne couleur, entente
parfaite du clair-obscur.- Histoire.

Vente Everard 1881 : Episode du Sac de
Rome, 5,600 fr.

ROBERT-FLEURY (Tony), né à Paris.
El. de Paul Delaroche et Cogniet. Méd.
1866, 1867, Méd. d'honneur1870. e 1873.
Dessin correct, bonne couleur. - Hist.

Quatre tableaux remarquables au tribu-
nal de commerce, Paris.

ROBERTS (Arthur-Henry), né à Paris.
El. de Coupés et de Drolling. Méd. 3e cl.
1855.- Histoire, genre.

ROBINET (Paul), né à Magny-Vernois.
Elève de Meissonier et Cabat. Méd. 3e cl.
1869. - Paysage.

ROCHARD (Mme), liée Sophie BRESSON,
à Paris. Méd. 3 0 cl. 1835.- Genre.

ROCHE (Alexandre), né à Paris. El. de
Picot. Méd. 3e cl. 1849. - Portrait.

RODAKOWSKI (Henri), né à Léopol
(Autriche). El. de Léon Coignet. Méd.
Ire cl. 1852. - Portrait.

ROCHETET (Michel), flOr. au xvt e siècle.
Collabora avec le Primatice aux travaux du
Louvre et de Fontainebleau. - Histoire,
portr., décoration.

ROEHN (Adolphe), né à Paris. Méd. 2e
cl. 1819. * 1832. - Genre.

ROEHN (Jean-Alphonse), né à Paris
1799, fils du précédent. El. de Gros et
Regnault. Méd. 2e cl. 1828. - Histoire,
genre, portrait.

ROGER (Adolphe)-né à Palaiseau.
El. de Gros. Méd. 2e ci. 1822, 1re cl. 1831.

1841. - Histoire, portrait.
ROGER (Eugène), né à Sens 1807. El.

de Hersent. - Histoire, portrait;
ROHAULT DE FLEURY (Hubert), né

à Paris. El. de Brascassat et •AnaStafiie.
Artiste de goùt et • de talent; 2- Mâtine,
genre.	 .	 .

ROLLER (Jean), né à- Paris. El. ''de
Gautherot. Méd: 3 e cl. 1840, 2e cl.•1842,
Ire cl. 1843, * 1844. - Portrait. 	 -

ROLL (Alfred-Philippe), né à Paris 1847,
El. de Gérôme et de Bonnat. Méd: ûe cl.
1875, I re cl. 1877. Un des noms les . plus
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.estimés du public artistique; ses oeuvres
sont saisissantes par leur réalisme, l'exé-
cution est franche et habile. - Histoire,
portrait.

ROMANY (Adèle), née à Paris. Vivait en
1815. El. de Regnault. - Genre, portrait.

RONJON (Louis), né à Paris. El. deLan-
glois. Méd. 2e cl. 1834.- Histoire.

RONNY , (Henriette), née à. Rouen, flor.
en 1824. Elève de Vincent et Taunay. -
Paysage.

RONOT (Charles), né à Belan-sur-Ource
(Côte-d'Or). Elève de Glaize. Méd. 3 e cl.
1876. - Hist., genre.

ROQUEPLAN (Camille), né à Malemort
(Bouches-du-Rhône) 1803-1855. El. de Gros
et d'Abel de Pujol. Méd. 'I re cl. 1828, e
1832, 0.e 1 85 2.-Paysage, marine, genre.

Vente d'Orléans : l'Antiquaire, 30,000 f.
Vente prince de Galitzin 1875: Soleil

couchant, 400 fr.
Vente Wilson 188.1 : Souvenirs du Bé-

arn 1,650 fr.
Élève : Chavet.
ROQUES (Joseph), né à Toulouse 1757-

1847. El. de Rivais. Voyagea en Italie vers
1776. Se lia d'amitié avec Vien et David.
e 1836. Peintre très-estimé.- Histoire,
portrait, décorations.

ROSE (J. de La), né à Marseille 1612-
1687. - Marine.

ROSIER (Amédée), né à Meaux. Élève
de Cogniet et Durand-Brager. Méd. 3e cl.
1876.- Marine.

ROSLIN (Alexandre), né en Suède1733-.
1793. Membre de l'Académie 1753.-Port.

ROSSIGNON (Louis -Joseph), né à
Avesne 1780. Elève de Vincent.- histoire.

ROUCHIER (Mme) née JASER. Méd. 3e
cl. 1835.- Fleurs.

ROUGEOT DE BRIEL (Jean), né à AI-
lanche. Elève d'Aubry. 30 cl. 1833.-
Portrait, miniature.

ROUGET (Georges), hé à Paris. El. de
David. Méd. 20 cl. 1814, Ire cl. 1815;
1822 - Genre, portr., hist.

ROUGERONT (Jules-James), né à Ge-
vre-Chambertin (Côte-d'Or). Elève de Pi-
cot et Cabanel. Méd. 20 cl. 1880.- Genre.

Son dernier tableau est la Prise de
voile, qui fut apprécié au salon de 1880,
année de sa mort.

ROUILLARD (Jean-Sébastien), né à Pa-
ris 1789-1859. El de David, Hist., portr.

ROUSSEAU (Jacqùès), né à Paris 630-
4693..Membre de l'Académie 1662. A tra-

' 'Vaillé en Angleterre avec Delafosse.-- A r-
..ebitecture, paysage.

ROUSSEAU (Philippe), né à Paris. El.
de Gros et de V. Bertin. Méd. 3e cl. 1845,
2e. cl . 1855, I re cl. 1848; 4 1852; 0 . a 1870.
Jolis effets dans sa couleur, bon imitateur
de la nature.- Nature morte, genre.

Vente 1881 : De 1,000 à 3,500 fr.
ROUSSEAU (Théodore), né à Paris 1812-

1867. El. de Guillon-Lethière. Méd. 30
cl. 1834, 'I re cl. 1849 et 1855, e 1852.

Couleur vraie, exécution large et facile.
Un des meilleurs paysagistes du siècle. -
Paysage, genre.

Vente Everard 1873 : Soleil couchant
api ès la pluie, 12,050 fr.

De Le Pont de Poissy, 5,930 fr.
Vente -Baron de Beurnonville 1880: Le

Givre, 74,000 l'c.
Do Les Bicherons, 30,000 fr.
ROUSSEL (Paul-Marie). né à Paris. El.

de Chenavard. e 1868.- Hist., portr.
ROUX (Prosper-Louis), né à Paris.

Méd. 3e 1846, 2 e cl. 1857, 1859.- Portr.,
histoire.

ROYBET (Ferdinand), né à Uzès. Méd.
1866.- Genre.

Vente Everard 1873 : L'Odalisque' au
Perroquet, 3,000 fr.

Vente John Wilson 1881 : Le Message,
12,050 fr.

ROZIER (Dominique), né à Paris. El de
Vollon. Méd. 1876; 2e cl. 1880. - Nature
morte.

RUDE (Auguste), né à Paris, e 1869. -
Genre. -

RUBE (Mme) née Sophie FRÉNIOT, née
i Dijon. Elève de L. David. Méd.2e classe
1833. '

RUDDER. (Louis-Henri) DE, né à Paris.
El de Gros et de Charlet. Mécl. 3e classe
1840, 2e classe 1848.

RUMEAU (Jean-Claude), né à Paris, en
1815. Elève de David et d'Isabey. - Genre
portraits, miniature.

RUMILLY (Victorine), née à Grenoble
1789 et 1839. Elève de Regnault. - Genre
portraits.

S

SAGLIO (Camille), né àStrasbourg. El.
de Roqueplan. Méd. 2e cl. 1846. - Genre,
paysage.

SAIN (Eaouard-Alexandre), né à Cluny.
El. de Picot. Méd. 1866-1875, a 1877. -
Genre, portrait.

SAINT-ALBIN (Mme Cécile DE), née à
Mayenne. Méd. 3e cl. 1845. - Fleurs,
fruits, porcelaine.
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SAINT-ANDRÉ (Simon-Bernard), né à
Paris '1614-1677. Et. de Bobrun. Membre
de l'Académie. - Histoire.

SAINT-AUBIN (Gabriel-Jacques DE), né
à-Paris 1724-1780. Et. de Jeaurat et Bou-.
cher. - Histoire, genre.

SAINT-AULA1RE (Félix BEAUPOIL DE),
né à Verceil 1801. Elève de Garneray.
- Marine.

SAINT-EVRE (Gillot), né à Boult-sur-
Suippes (Marne), 4833. - Histoire,
genre.

SAINTIN (Jules-Emile), né à Lemée
(Aisne). El. de Drolling de Picot et Le-
boucher. Méd. 1866-1870,fe.. 1877. - Por-
trait, genre.

SAINT-JEAN . (Simon), né à- Lyon en
1808-1860. El. de Révoil et de F. Lepage.
Méd. 3e cl. 1834. 2e cl. 1841, e 1843. -
Exécution remarquable de fini, couleur
vraie.- Fruits, fleurs.

Vente 1880 : Fleurs, fruits, 15,000 fr..
Vente Wilson 1881 : Fruits, 5,800 fr.
SAINT-JEAN -(Louis), né à Dunkerque

1793-1843. El. de Senave.- Genre, pdrt.
SAINT-PIERRE (Gaston), né à Nîmes.

El. de Cogniet et de Jalabert.. Méd. 1868,
2e cl. 1879, e 1881. Pinceau fin, faire
d'une incontestable distinction.- Scènes
et moeurs Africaines. Portrait, genre.

SAINT-URBAIN (Ferdinand DEI, né à
Nancy 1654-1724. •- Architecture.

SAINT-YVES (Pierre DE), né à Maubert-
Fontaine 1666-1716. Membre de l'Académie
1708. - Histoire.

SALMON (Louis-Adolphe), né à Paris.
Elève d'Ingres. Grand prix de Rome 1834.
Méd. 2e cl. 1853. 	 Gravure, aquarelle.

• SALOMÉ (Maurice), né à Lille1833: Et.
de Souchon. - Genre.

SANI) (Maurice DUDEVANT). EL d'Eugène
Delacroix,	 1 8 6 0 - Genre.

SANTERRE (Jean-Baptiste), né à Magny
1651-1717. El. de Lemaire et de Boullon-
gne. Membre de l'Académie 1704. Son des-
sin est pur, son exécution timide; sa couleur
manque de chaleur. - Histoire, portrait.

Vente Fesch 1845: La Vierge, et l'En-
fant, 506 fr.

Vente 1879: Jeune fille, 725.
Vente 1881: Portrait de femme, 1;500.
SARABERT (Daniel), flor. au xviiie

siècle. Membe. de l'Académie 1703. -
Histoire.

SARRAZIN (Jacques), né à Noyon 1588-
1660. Membre de l'Académie '1055. -
Histoire.

SARRAZIN DE BELMONT1Mme José-
phine), née à -Versailles. EL de Valen-
cienne. Méd. 2e cl. 1831, Ire cl. 1834. -
Paysage.

SAUTAI (Paul-Emile), né à Amiens. El.
de J. Lefebre et Robert Fleury. Méd. 1870,
2e cl. 1875, 3e cl. 1878. - Genre.

SAUVAGE (Henri), né à Blois. Et. de
Bonnat et Humbert. Méd. cl. 1881. -
Genre.

SAUVAGEOT (Denis), né à Paris 1703.
El. de Bourgeois. - Intérieurs paysage.

SAUVAGEOT (Charles-Théodore), né à
Paris. Paysagiste fécond, illustratee esti-
mé. - Paysage.

SAUZAY (Adrien), né à Paris. El. de
A. Pissini. Méd. 3e cl. 1881. - Paysage.

SAVARY (Auguste), né à Nantes 1799.
El. de Boissier. - Paysage.

SAVOYE (Daniel DE), né à. Grenoble
1644-1716. El. de S. Bourdon.- Hist.,•
portrait.

SCHAAL (Jacques-Louis), né à Paris
1799. El. de Lethière et ,de Daguerre. -
Paysage historique.

SCRUTER (Ary), né à Dordrecht 1795-
1858. El. de P. Guérin. Grand prix de
peinture à Anvers 1816.

Belle couleur, figures expressives. -
Histoire, portrait.

Vente 1864 : Léonore, 4,000 fr.
Vente Wilson • 88-1 : Françoise de Ri-

mini, 4,100 fr.
Paris à l'église St-François : Saint Louis

visitant les pestiférés.
SCHEFFER (Henry) , frère du précé-

dent, né à La Haye 1798-1861. El. de
Pierre Guérin. Méd. 2e cl. 1824, 1re cl.
1831, * 1837.- Portr., histoire, genre.

SCHEFFER (Arnold), né à Paris. El.
d'Henri Scheffer et Picot.- Histoire.

SCHITZ (Jules), né à Paris. El. de Ré-
mond. Méd. 30 cl. 1844.- Paysage.

SCHLESINGER (Henri-Guillaume), né
à Francfort-sur-le-Mein, naturalisé Fran-
çais. Méd. 3e cl. 1840, 2e cl. 1847, e 4866.
- Genre, portrait.
• SCHNEIDER (Mi ne iFélicie), née Fourt-
NIER fi. Saint-Cloud. Elève de son ,père et de
Cogniet. Méd. 1870.- Port., paysage.

SCHNETZ (Jean-Victor), né à Versailles
1787-1871. Et. de David, de Gros et Re-
gnault. Méd. Ife cl. 1819, e 1825,
1843, Membre de l'Institut 1837. Direc-
teur .de l'Académie de France. à 'Rome
1840-1853.- Genre, histoire.

SCHOEFFER (Francisque), né â Paris.
El. de Bertin et d'Ingres. Méd. $9 ç1.18:44,
- Paysage.
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Eglise de la Madeleine, Paris: Madeleine
au pied de la Croix.

SCHOMMER (François), né. à Paris.
Prix de Rome 1878. - Histoire.

SCHOPIN (Henri), né à Lubeck (Alle-
magne) 1804, de 'parents Français. Et. de
Gros. Prix de Rome 1831. Méd. I re cl.
1854, e 1854.- Histoire, portrait.

SCHULER (Théophile), né à Strasbourg.
Elève de Drolling.- Genre.

SCHUTZENBERGER (Louis-Frédéric).
né à Strasbourg. .Elève de Gleyre. Méd,
3e cl. 1851, 2e cl. 1861, 1863, ee. 1870.-
Histoire, portrait, genre, paysage.

SCHWITER (Louis-Auguste, baron DE),
né é Nienburg de parents Français. Méd.
1845.-- Genre, portrait.

SEBERT. Flor. au xvirie siècle. Pre-
mier prix de peinture 1691.- Histoire.

SEBRON. (Hippolyte), né à Caudebec
(Seine-Inférieure). El. de Daguerre et de
Léon Cogniet. Méd. 3e cl. 1838. 2e cl. 1840,
Ire cl. 1844, 4 1867.- Paysage, intérieurs,
portrait.

Vente 1874 : Paysage et figures, 250 fr.
SEGÉ (Alexandre), né à Paris. Elève de

Flers et de Cogniet. Méd. 1869, 2e cl. 1874,
1874.

Bonne couleur. Etude parfaite de la na-
ture.-- Paysage.

SEGUIN (Gérard), né à Paris 1805. El.
de Langlois.- Genre, portraits.

SEGUR (Gaston DE), né à Paris , Méd.
3e cl. 1841.- Portrait, genre.

SEIGNEURGENS (Louis-Auguste), né
à Amiens. Elève d'Eugène Isabey. Méd. 3e
cl. 1846.- Genre.

SELLIER (Charles), né à Nancy. El. de
Laborne et de Cogniet. Prix de Rome 1857,
.Méd. 1865, 2e cl. 1872.- Portr., histoire.

SENTIES (Pierre-Théodore), né à Paris
1801. EL•de Gros. -- Histoire. •

SE RRET (Mlle Marie), née à Paris. Méd.
1840. - Fleurs.

SERVAN (Florentin), né à Lyon. El. de,
Cornu. Méd. 3 e cl. 1846. - Portraits.	 '

SERVIÈRES (Mme), née Eugénie CHAREN
1786. El. de Lethière. - Histoire, portr.

SERVIN (Amédée-Elie). né à Paris. El.
de Drolling. Méd. 1867-1869, 2e c1.1872.-
Genre, paysage.

SÈVE (Pierre DE), né aParis 1623-1695,
Membre de l'Académie. - Histoire.

SÈVE (Gilbert DE), frère du précédent,
né à Paris. Membre de l'Académie. -
Histoire, portraits.

SEVIN (Claude), vivait au xvieb siècle,
2e prix de peinture 1776. - Histoire.

SERWRIN (Edmond), né à Paris. El. de
Hersent. Méd. 3e cl. 1846, - Pastel.

SIGALON (Xavier), né• à Uzes 1788-
1837. El. de Guérin et Souchon, auteur de
la copie du Jugement Dernier de Michel-
Ange, de Paris i'Ecole des Beaux-Arts.

Dessin énergique, belle couleur, compo-
sitions dramatique. - Histoire, portrait.

Vente : Le Christ en croix, saint Gérôme,
les deux, 7,000 fr.

Vente 1845 : Etude de femme, 1 .240 fr.
SIGNOL (Ermite), né à Paris 1804. El.

de Blondel et de Gros. Grand prix deRome
1830. Méd. 2e cl. 1834, 'I re cl. 1835. e.
1841. Membre de l'Institutl 860,0. '1865.
Correction dans le dessin , composition
grandiose.- Histoire, portrait, fresque
a St-Sulpice, Paris.

SILVESTRE (Israël), né à. Nancy 1621-
'1691. - istoire.

SILVESTRE (Charles-François DE), fils
du précédent, né è Paris 1667-1737. El. de
Parrocel. - Histoire.

SILVESTRE (Charles-Nicolas DE), pein-
tre et graveur, fils du précédent, né à Paris
1699-1767. Membre de l'Académie 1747. -
Histoire.	 •

SILVESTRE (LouisDE) né à Paris1675-
'1760. El. de Lebrun et Boullongne. Mem-
bre de l'Académie 1702. - Histoire.

SIMPOL (Claude), né à Clamecy, for.
en 1700. Membre de l'Académie. - Hist.

SIROUY (Achille), né à Beauvais. El.
de Couture et Lassalle, Méd. 3e cl. 1859,
186'1,1863. - Portrait.

SMIT (Alexandre DE), né à Dunkerque
1812. El. de Van Brée. - Genre.

SMITFI (Constant-Louis), né à Paris,
for. en 1817. El. de David et Girodet. -
Histoire.

SORIEUL (Jean), né à Rouen. Et. de
Bellangé et Cogniet. Méd. 3e cl. 1851. -
Genre, historique.

SORLAY, vivait au xvne siècle. El. de
Pierre Mignard. - Hist., portraits.

SOUCHON (François), né à Alais 1787-
1857. El'cle David. -	 genre, port.

SOULES (Eugène-Edouard), né à Paris.
Méd. 3e cl. 1841. - Paysage.

SOULIERS, né àToulouse 1823-1866.-
Paysage, genre.

Vente à Toulouse 1867: Paysage et
figure, 250 fr.

SOU -VILLE (Michel), vivait au xvme
siècle. - Histoire.
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SOYE (Mlle Caroline). Méd. 3e classe
1838.- Genre.

SOYER (Paul), né à Paris. El. de Léon
Cogniet. Méd. 1870. 	 Genre.

SPARVIER (Pierre DE), 1660-1731. El.
de•Gennari. - Histoire, paysage.

SPIERRE (Claude). Vivait au xvile siè-
cle à Nancy.- Hist.

SPINDER (Louis), né à Huningue. -Méd.
2e cl. 1870.- Portr., genre.

STEINHEIL (Louis-Charles), né à Stras-
bourg. Élève de David d'Angers. Méd. 3e
cl. 1847, 2e cl. 1848; e 1860. - Genre,
architecture.

STELLA (François). Floriss. en 1600,
mourut à Lyon 1605.- Histoire.

STELLA (Jacques), fils du précédent,
né à Lyon 1596-1656. Elève de son père.
Etudia longtemps les maîtres Italiens ; se
lia d'amitié à Rome avec le Poussin. -
Louis XIII le nomma son premier peintre
et le créa chevalier de l'ordre de St-Michel.
Son dessin est pur et correct; ses drape-
ries tiennent de l'antique ; coloris rou-
geâtre; compositions froides. Ses pastorales
et ses jeux d'enfants sont touchés avec
esprit.- Histoire, portrait, genre.

Vente Papin 1873 : Le Mariage de la
Vierge, 10,500 fr.

Do Le Concert Turc, 3,550 fr.
Vente B. 1878 Vierge et Enfant, 750 f.
STELLA (François) le Jeune, frère du

précédent, né à Lyon 1605-1647.-- Hist.
STEUBEN (baron Charles De), né à

Manheim 1791-1856. El. de R. Lefèvre et
de Gérard. * 1828.- Hist., portrait.

STEUBEN (Eléonore), femme du pré-
dent. El. de Lefebre. Vivait à Paris 1827.

Portrait.
STIEMART (François). Vivait à Douai

1735.--- Portrait, décors.
STORELLI (Ferdinand), né à-Paris. El. •

de son père. Méd. 3e cl. 1839, 2e cl. 1840..
- Hist., portr., genre, paysage.

STRÉSOR (Anne-Marie), née à Paris
1651-1713. Membre de l'Académie. -
Hist., miniature.

STURLER (Adolphe), né à Paris. Méd..
3e cl. 1842. - Genre.

STUREL (Minc) , née à Metz. Elève de
Maréchal. Méd. 3e cl. 1853. Fleurs,
fruits.

STUREM, né à Genève. El. de Constan-
tin. Méd. 3e cl. 1842.- Email.

SUAU (Jean), né à Toulouse. Vivait en
1758. El. de Riyals. Grand prix de pein-
ture.- Histoire. •

SUAU (Pierre:Théodore), fils de -Jean.
Elève de David. Vivait en 1820.- Histoire.

SUBLEYRAS (Pierre), peintre et gra-
veur. Né à Uzès 1699-1749. El. d'Antoine
Ri yals. Grand prix de l'Académie de pein-
ture 1726. Membre de l'Académie de Saint-
Luc.- Histoire, portrait, genre., tableaux
d'église.

Vente Saint-Marc 1859 : Vieille femme
amenant une fille à confesse, 800 fr.

Do : Le Faucon, 700 fr.
Vente 1877 : Sujet religieux, tableau de

chevalet, 840 fr.
SUDRE (Jean), né à Albi. El. de David.

Méd. 2e cl. 1828, Ire cl. 1834. - Litho-
graphies.

SUEUR (LE). Voir LE SUEUR.

SU VÉE (Joseph Benoît), né à Bruges
'1743-1807. El. de Bachelier. Premier prix
de peinture 17711 Membre de l'Académie
1780. Directeur et réorganisateur de l'é-
cole Française à Rome 1792.- Histoire.

Élève : Baron Taylor.
SWEBACH (Jacques) dit DE FONTAINE,

né à Metz 1769-1823. Grande Médaille d'or
1801. Touche ferme, coloris agréable. -
Episodes militaires, chevaux, genre, anim.

Vente Seymour 1860 : La diligence An-
glaise, 460 fr.

Vte 1861: La Levée d'un Camp, 950 fr.
Vte 1873 : Paysage et figures, 1,280 fr.
Vte 1881 : Fête à St-Germain, 1,700 fr.
SWEBACH (Edouard) fils et élève du

précédent. - Genre.
SYLVESTRE (François) vivait au xviie

siècle. El. de J. Parrocel. Membre de
l'Académie. - Paysage.

SYLVESTRE (Joseph-Noël), né à Bé-
ziers. El de Cabanel. Méd. 2e cl. 1875, 1re
cl. 1876. Prix du Salon 1876. Bonne cou-
leur, étude sérieuse de l'anatomie.- Hist.

T

TAILLASSON (Jean-Joseph), peintre et
écrivain, né à Blaye 1746-1869. El. de Vien.
Membre de l'Académie 1784. - Composi-
tion historique.

Tàillasson est l'auteur d'un ouvrage es-
timé : Observations sur quelques grands
Peintres, 1807.

TANNEUR (Philippe), né à Marseille.
Méd. 2e cl. -1831, ê 1834: - Marine.

TARAVAL (Hugues), peintre et graveur
1728-1785. El. de Pierre. Premier prix de
l'Académie 1756. Membre de l'Académie
1769. - Histoire, portraits, genre.
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THIERHAT (Augustin), né à Lyon
1789. El. de Réveil.- Histoire, genre.

THIERRY (Joseph), né à Paris. El. de
Gros. Méd. 3e cl. 1844. - Paysage, genre.

THIRION (Eugène-Romain), né à Paris.
El. de Picot, de Fromentin et de Cabanel.
Méd. 1866, 1868, 1869, * 1872.- Hist.

Peintures décoratives à la Trinité, Paris.
THOMAS (Adolphe-Louis), né à Nantes.

El. de Lobas. Premier grand prix (Archi-
tecture) 1845, Méd. 2e cl. 1859.

THUILLIER (Pierre), né à Amiens
'1799-1859. El. de Watelet et G udin. Méd.
'1839, 1848, * 1843. Paysage.

Jolis effets de lumière, bon coloris.
Vente '1862 : Paysage en Italie, 560 fr.
THUILLIER Mme Louise ) , née à

Amiens. El. du précédent. Méd. 3 e cl.
'1847.- Dessin.

THURIN (Simon), né à Fécamp 1797.
El. de Storelli.- Marines.

THUROT (M me Blanche), né à Vel-
saille% vivait en '1825. El. de Regnault.
- Genre, portrait.

TIERCEVILLE (Eugène DE). Eloy . en
1843. El. d'Ingres et de Blondel.- Hist.,
portrait.

PIGER (Jean), né à Falaise '1638-1698.
Membre de l'Académie 1675. - Portraits.

TIMBAL (Louis-Charles), né é Paris
1821-1880. El. de Drolling et de Signol.
Méd. 2e cl. '1846,1857,1859, Ire cl. '186'1.
e* 1864. Peintures murales des églises
Saint-Etienneldu-Mont, Saint-Sulpice et la
Sorbonne, Paris.- Histoire.

TINTHOUIN (Jules) 1822-1859. El. de
Paul Delaroche et de Gleize.- Histoire.

TISSIER (Ange), né è Paris. El. d'Ary
Schenr et de Paul Delaroche. Méd. 3e cl.
1845, 2e cl. 1847, '1848, '1861. -Histoire,
portrait.

TISSOT (James), né à N9ntes. Elève de -
T,amothe et d'Hippolyte Flandrin. Méd. 2e
cl. 1866.- Genre, portrait.

TOCQUÉ (Louis), né é Paris 1695-1772.
El. de Bertin. Membre de l'Académie 1734.
Se rendit â Saint-Peterbourg pour y pein- .
cire le portrait de l'Impératrice 1758. Des-
sin correct, bon coloris, manque parfois de
vigueur.- Histoire, portrait..

Vente Eau 1873 : Portrait de Femme
Louis XV, 1,000 fr.

TOMO-LEBRUN (François-Jean), né
à Marseille 1769-1801. El. de David. -
Histoire, portrait.

TORRENTS (Stanislas), né à Marseille.
Elève de Couture. Méd. 3e 'cl. 1875. -
Paysage, genre.

TARAVAL (Jean-Gustave), • né â Paris
'1765, neveu du précédent; grand prix 1782
avec Carle Vernet. - Compositions histo-
riques.

TARDIEU dit COCHIN (Jean-Charles),
-né « à Paris 1765. Et. de Regnault. - His-
toire, portraits, paysage.

TASSAERT (François-Octave), né àParis
1800-1874. El. de David et Lethière. Méd.
2e cl. 1838, i re cl. 1839. - Histoire, genre.

Vente 1834: La Mort du Corrège, 1,500.
Vente 1881. John Wilson: Le Petit.

Malade, 2,200 fr.
Vente 1879.. Laurent Richard : Sujets de

genre, 8,000 fr.
TASSEL (Richard), né à Langres 1588-

1668. Elève du Guide.
TAUNAY (Nicolas-Antoine), né è Paris

1755-1830. El. de Brenet et de Casanova.
Membre de l'Institut. .Directeur de l'Aca-
démie de Peinture de Rio-Janeiro. - His-
toire, paysage, scènes militaires.

Vente comte de Perregaux : La partie
de Billard, 371 fr.

Vente Raguse 1857 : Bénédiction des
troupeaux, 695 fr.

Vente 1881 : Les Français (Armée en
ma rch e), 1,200 fr.

TAUPIN (Maurice-Hippolyte), vivait en
1870. El. de Van Spaendonck. -Paysage,
fleurs et fruits.

TAUREL (Jacques), né ic Toulon, vivait
en 1812. El. de Doyen.- Hist., marine, pays.

TAVERNIER (Jean), né à Paris 1659-
1725. El. de Jouvenet, Membre de FAca-
demie 1704.- Histoire.

TAYLOR (Isidore-Justin, Baron), né à
Bruxelles 1793-1879, de parents Français.
El. de Suvée. Méd. 2e cl. 1820, >e,. 1822,
0.* 1834, C. 1837, Membre de l'Ins-
titut 1847, G.O..e. 1877. Fondateur de la
Société des Amis des Arts de Paris. -
Histoire, portraits.

THÉOLON (Etienne), né à Aigues-Mor-
tes 1739-1780. El. de Vien. Agréé à l'Aca-
démie '1774. Exactitude hollandaise. -
Scènes familières.

THEVENIN (Chàrles), vivait en '1804.
El. de Vincent. *, Membre de l'Académie.
- Histoire, portrait.

THEVENIN (Mlle Rosalie), née à Lyon.
El. de Cogniet. Méd. 3e . 	1849 et 1859.
- Pastel, genre.

THEVENIN (Mlle Caroline), née é Lyon.
Et. de Cogniet. Méd. 3e cl. 1840, 2e cl.
1843.- Genre.

THIÉNON (Louis), né è Paris. El. de
Son père. Méd. 2e cl. 1846.- Genre, pays.
gravure.
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TORTEBAT (François) , né à Paris
1616-1690. Gendre de Simon Vouet. Mem-
bre de l'Académie 1663.- Portrait.

TORTEBAT (François), fils du précé-
dent, né à Paris 1652-1718. Membre de
l'Académie 1699. - Histoire.

TOUDOUZE (Mme) née Anaïs COLLIN,
Paris. Elève de A. Collin. Méd. 3e cl. 1844.
- Genre, aquarelles.

TOUDOUZE (Edouard), né à Paris. El.
de Pils et de Leloir. Prix de Rome 1871.
Méd. 3e cl. 1876. - Genre.

TOULMOUCHE (Auguste), né à Nantes
1829. Et. de Gleyre. Méd. 3e cl. 1852-1859,
2e H. 1861,	 1870. - Genre, portraits.

TOURNEMINE (Charles-Emile DE), né
à. Toulon 1814-1872. El. de E. Isabey,
• 853. - Paysage, genre.

TOURNEUX (J.- Eu,,o-è,ne), né à Baut-
houzel (Nord). El. de Maréchal. Méd. 3e
cl. 1843. - Geure, pastel.

TOURNIER, vivait au xvne siècle, à
Toulouse. El. de Valentin. - Histoire.

TOURNIÈRES (Robert), né à Caen
1668-1753. El. de Bon Boullongne. Mem-
bre de l'Académie 1702

'
 abandonna les

grands tableaux et suivit la manière de
G. Dow et Schalken 1702.- Histoire, por-
trait.

Vente Fau 1873 : Portrait de femme,
1,000 fr.

Vente Mailland 1881 : Portrait de femme,
2.620 fr.

TOURNY (Joseph-Gabriel), né à Paris
1828-1880. Prix de nome 1846. Méd. 3e
él. 1861, 1863, 1868. ee 1872. - Histoire,
portrait, gravures.

TOUTAIN (Pierre), né au Mans 1644-
1686. Membre de l'Académie. - Histoire.

TOUZÉ (J.), vivait à Paris 1746-1806. -
Genre.

TRAYER (Jean-Baptiste-Jules) , né à
Paris. El. de son père et de Lequien. Méd.
3e cl. 1853-1855. - Genre, moeurs Bre-
tonnes.

TREMOLLIÈRE (Pierre-Charles), né à
Cholet 1703-1739. El. de Van Loo. Grand
prix de peinture. Membre de l'Académie
1737. - Histoire, genre, portrait.

Vente Montbrun 1861: Vénus et Amour,
510 fr.

Vente 1880: Vénus au bain, 2,000.
TRÉZEL (Piel-re-Félix),- né à Paris 1782-

1855. El. de Prud'hon. Méd. 1810, ,
1839. - Histoire, genre, portrait.

TRIMOLET (Anthelme), né à Lyon.
El. de Revoit. Méd. 2e cl. 1819. - Genre,
portrait.

TRINQUESSE (L.-A.), vivait au xvin•
'siècle. El. de Largillière. - Portrait.

TRIPIER-LEFRANC (Mme Eugénie),
nièce de Mine 'Vigée-Lebrun, vivait en 1825.
El. de Regnault. - Portrait, genre;

TROISVAUX (Jean-Baptiste) 1788-1860.
El. d'Aubry. - Miniature.

TROUVÉ (Nicolas), né à Paris. El. de
Bertin et Picot. Méd. 3e cl. 1846. -
Paysage.

TROYON (Constant), né à Sèvres 1813-
1865. El. de Riocreux, Méd. 3 e cl. •838,
2e cl. 1840, I re cl. 1846-1848-1855. ee
1849, 0. e, 1857.

Bon dessin, coloris brillant et vrai ; com-
positions pleines de réalité. Le la Fontaine
de la peinture.- Paysage, animaux.

Elèves : Luminais, Van Marck.
Vente Everard 1873: Un Dernier Jour

d'été, 26,500 fr.
Vente Everard 1873: Le Retour du Mar-

ché, 9,500.
Vente Baron Beurnonville, 1880; Le

• Retour à la Ferme, 29,100 fr.
Vente John Wilson •1881. La Mare

31.500.
TUGAN (Mine), née Naignon à Paris.

Elève de M. Jacotot. Méd. 3 e cI.1834. -
Porcelaine.

TURPIN DE CRISSÉ (Lancelot Comte
DE), né à Paris 1781-1859. Membre de
l'Institut, Inspecteur général du départe-
ment des Beaux-Arts. - Paysage, architect.
1er (Pierre d'), vivait au xvin e siècle;
ler prix de l'Académie de peinture. -
Histoire.

ULMANN (Benjamin), né à Blotzheim
(Alsace). El. de Drolling et de Picot. Méd,
3e cl. 1859. Prix de Rome 1859. Méd.1866.
2e él. 1872.	 1872.	 Histoire.

V

VAFFLARD (Pierre), né à Paris 1777-
1861. El. de Regnault. Méd. 1827. -
Histoire, genre, portrait.

VAINES (Maurice DE), né à Bar-le-Duc.
El. de Couder et de Picot. Méd. 3e cl
1841. - Histoire.

VALADE (Jean), né à Poitiers 1709-
1787. Membre de l'Académie 1754. -
Histoire, portrait.

VALADON (Jules-Emmanuel), né à
Paris. El. de Drolling, de Cogniet et de H.
Lehman. Méd. 3e cl. 1880. - Portrait;
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VALENCIENNES (Pierre-Henri), né à
Toulouse 1750-1819, peintre et écrivain.
El. de Doyen, étudia en Italie Claude le
Lorrain et le Poussin. e 1807. - Paysage
au style sévèregouache. Nombreux élèves;
un des plus célèbres fut Prévot.

Vente 1865: Paysage et figures, 420 fr.
• Vente '1874: Vue d'Italie, 350 fr.

Vte 1879 Paysage, deux pendants , 1 ,400 f.
VALENTIN, né à Coulommiers 1600-

1632. El. de Vouet; etudia à Rome Le Ca-
ravage, et se lia avec Le Poussin. - Cou-
leur vigoureuse, détails bien rendus ; ses
compositions manquent cependant de no-
blesse. - Histoire, genre.

Elève : Tournier de Toulouse.
Vente 1873 : Courtisans et Courtisanes,

880 fr. ,
VALERNES (Evaris te DE), vivait en •845,

à Avignon. - Histoire, portrait.
VALÉRIO (Théodore), né à Herserange

(Moselle), peintre et graveur. El. de Char-
les. 'Méd. 1859, ee en 1861. - Paysage,.
scènes militaires, ethnographie.

VALLOYER (Anne-Coster), vivait au
xVIIIe siècle. Membre de l'Académie 1770.
- Fleurs, fruits de 800 à 1,500.

VALLIN, vivait en 1815. - Histoire,
paysage, portrait.

Vente 1874: Nymphes et Vénus, 1,280 fr.
Vente 1881: Nymphes au bain, 900 fr.

De 250 à 500 fr.
VALLON DE VILLENEUVE (Julien).

El, de Garneray et Millet.- Genre, paysage.
VAN-DER-BERGHE (Charles-Auguste),

né à Beauvais. El. de Girodet, de Gros et de
P. Guérin. Méd. 2e cl. 1833, es 1839. -
Histoire, portrait, genre.

VAN-LOO, voir LOO (Van).
VANDERBURCH (Jacques-Hippolyte) ,

né à Paris 1786-1856. El. de David et de
P. Guérin. Méd. 2e cl. 1840. - Paysage.

VAN GEENEN (Mlle Pauline), née à
Strasbourg. Méd. 3e cl. 1842. - Fleurs.

VAN MARK (Emile), né à Sèvres de pa-
rents étrangers, naturalisé Français. El. de
Troyon. Méd. '1867-1869-1870, e . 1872. '
Effet saisissant de vérité, couleur harmo-
nieuse. Un des meilleurs peintres d'ani-
maux de notre époque.- Paysage, anim.

Vente 1880 : Pâturage, 20,000 fr.
VARENNE (Charles DE), né à Paris1763.

El. de joseph Vernet. - Paysage, marine.
VARIN (Quentin), vivait en 1610 à Beau-

vais; fut un des maitres de Nicolas Poussin.
- Histoire, portrait;

V,A.RNIER (Jules), né à Valence. Méd.
3e cl. 1842. * - Genre.

• VAUCHELET (Théophile), né à Paris.
El. d'Abel de Pujol et Hersent; prix de
Rome 1829. Méd. 2e cl. 1831, i re cl. 4846-
1861, e 1861. - 'Hist., portraits, genre.

VAUDECHAMPS (Joseph), né à Ram-
berviller 1790. El. de Girodet. - Portrait.

VAULOT (Claude) 18'18-1842. El. de
J. Cogniet. - Hist., genre, portrait.

VAUTHIER (Jules-Antoine), né à Paris
1774. El. de Regnault. - Histoire.

VAUZELLE (Jean-Lubin), vivait à An-
gerville. El. d'Hubert-Robert. - Aquarel.

'VAYSON (Paul), né à Gordes (Vaucluse).
El. do Gleyre et J. Laurent. Méd. 3% cl.
1875. - Genre, paysage.

VELY (Anatole), né à Ronsay (Somme).
El. de Signol. Méd. 3e cl. 1875, 2e cl.
• 880. - Portrait, genre.

Vente Wilson 1881. : Portrait de femme,
420 fr.

VENARD, vivait au avine siècle. Prix de
l'Académie de peinture. - Histoire.

VENEVAULT (Nicolas), né à Dijon 1671-
1753. - Miniature.

VERDIER (François), né à Paris 165'1-
1730. Peintre et graveur. El. et imitateur
de Le Brun. Membre de l'Académie 1678.-
Hist., portrait, tableaux d'église.

Vente 1861: La Vierge, l'Enfant et saint
Jean, 350 fr.

VERDIER (Marcel); né à Paris. Elève
d'Ingres. Méd. 2e cl. 1848. - Histoire,
portrait.

VERDOT (Charles), né à Paris 1667-
•1733. El. de Bon Boullongne. Membre de
l'Académie 1707. - Histoire.

VERGNAUX (Nicolas), né à Coucy
(Aisne), vivait en 1812. El. de Hue. -
Paysage.

VERNANSAL (Louis), né à Fontaine-
bleau 1646-1729. Membre de l'Aeadémie
'1687. - Histoire, portrait.

VERNET-LECOMTE (Emile), né à Paris.
de Cogniet. Méd. 3 e cl. 1846, 1863,

•gi '1864. -- Genre.
VERNET (Claude-Joseph), né à Avignon

1714-1789. El. de son père Antoine Vernet
de Manglard et de Bernardino-Fergioni.
Membre de l'Académie de peinture et de
celle de St-Luc à -Rome 1753.

Les ouvrages de Vernet 'furent très-
recherchés à Rome; Louis XV le fit de-
mander pour peindre les principaux ports
et rades de la France.

Vernet joignait à la beauté de ses effets la
vérité de la couleur; ses sites sont agréables,
ses figures bien dessinées et sveltes, jamais
paysagiste ne les multiplia dans ses tableaux
autant que lui.
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ÉCOLE FRANÇAISE.

Les marines de cet artiste sont remarqua-
bles par la perspective linéaire et aérienne.

Paysage, marine.
Elèves : son fils Carle, Mme Vigée-Lebrun,

Lacroix de Marseille.
Vente Laperrière 1825: Cascatelles de

Tivoli
'
 7,050 fr.

Vente Fesch 1845: Marine, 1,450 fr.
Vente 1880 : Vue sur les bords du Pô,

'1,950 fr.
VERNET (Antoine-Charles) dit CARIE,

fils du précédent, néà Bordeaux 1758-1835.
El. de son père et de Lépicié. Prix de peinture
1782 :1808, et de l'ordre de St-Michel.
Membre de l'Institut. — Histoire. chasses,
batailles.

Vente 1873: Batailles (Esquisse), 850 fr.
Elève : Géricault.
VERNET (Horace), fils du précédent,

né à Paris 1789-1863. El. de Vincent.
Membre de l'Institut 1826. Directeur de l'A.-
cadémie de France à Rome '1827. C.
1842, 1862.—Tableaux à-Versailles,
à Paris, au Palais-Bourbon, plafond du
Salon de la Paix. Grand mouvement dans
ses figures, exécution vive, exactitude mi-
nutieuse des costumes.— Batailles, porte.

Vente 1864: Combat entre Brigands et
Dragons du Pape, 30,000.

Elève : Lanoue.
VERNET (Joseph) dit LAUZET, né à Paris

1797, El. de Michalon.— Pays, animaux.
VERNIER (Ereile-Louis), né à Lons-le-

Saulnier, Méd, 3e cl. 1879: 2e cl, 1880. —
Genre, paysage.

-VERON-BELLECOURT, né à Paris
1773. El. de David et V. Spaendonck. —
Histoire, fleurs.

VER SELIN (Jacques), né à Paris 1645-
1715. Membre de l'Académie 1687. —
Miniature.

VESTIER (Antoine), néà Avallon. Mem-
bre de l'Académie 1786. —Portrait.

Vente 1874: Portrait de femme, 1,200 f.
Vente 1881 : Portrait de la Comtesse de

Pestre, 1,500 fr.
VESTE (Jean-Hégésippe), né à Paris.

El. de Steuben.	 3e cl. 1843 ; 2e cl.
1847, 1848, 1855, e 	 Méd. 3 e cl.1867.
— Histoire, genre, portrait.

VEYRA.SSAT (Jules-Jaeques), né à Paris.
Peintre et graveur habile. Méd. '1872. —
Chevaux, paysage.

Vente Wilson 1881 : Les Moissonneurs,
2,510 fr.

VIALY (Louis-René	 vivait en 1716.
El. de Rigaud. — Portraits.

VIARDOT (Léon), né à Dijon. Elève de
Picot et Ary Scheffer. Méd. 'le cl. 1835.—
Portrait, animaux.	 •

•VIBERT (Georges-Jehan), né à Paris.
El. de Barrias. Méd. 1864, 1867 et 1868,
e. 1870. — Hist., genre. Apothéose de'
Thiers au Luxembourg.

VIDAL (Jules-15seph), né à Marseille
'1795. Elève de Guérin et d'Aubry.-- Hist.,
marine.

-VIDAL ( -Vincent), né à Carcasonne. El.
de Paul Delaroche. Méd. 3e cl. 1844, -2e
cl. 1849. 1852. — Genre, portrait,
lieurs, pastel.

VIEN (Joseph-Marie) LE VIEUX, né à
Montpellier 17'16-1809. Peintre et graveur.
Elève de Legrand, de Giral et de Natoire.
Grand prix de peinture 1743, Membre de
l'Académie 1754. Directeur de l'Académie
de France à Rome '1775, Ministre de l'Aca-
démie de Saint-Luc, Premier peintre de
Louis XVI 1789, C. * , créé Comte de
l'Empire et Membre du Sénat— Histoire,
portrait, genre.

A Paris, Eglise St-Roch : Prédication de
saint Denis.

Elèves : Regnault, David, Vincent, Me-
nageot, Suvée, Taillasson, David et Debu-
court,

Vte 1862 : Sujet	
n

mytholooique, 2,800 fr.
Vente 1874 : Portrait d'homme (signé),

750 Ir.
VIEN (Mme ), née Marie-Thérèse Reboul

1728-1805. Elève de son mari. Membre de
l'Académie 1757.— Fleurs, fruits, animaux.

VIEN (Marie-Joseph), fils des précédents,
né à Paris. El. de son père et de Vincent.
— Portrait, miniature.

VIGÉE (Louis), vivait au xviII e siècle,
père de madame Vigée-Lebrun.— Portr.,
genre.

VIGNALI, né à Monaco. Flor. au XvIIie
siècle. Premier prix de peinture 1781.—
Histoire.

VIGNERON (Pierre-Roch), né à Vosnon
(Aube). Elève de Gros. Méd. 2e cl. 1817,

1852.— Histoire, portrait.
VIGNON (Jules-François de), lié à Bel-

fort. El. de L. Coignet.. Méd. 1847, 1861.—
Portrait., genre.

VIGNON (Glande), né à Tours 1594-1673.
El. de Freminet. Membre et professeur de
l'Académie de Paris 1651. Suivit la ma-
nière du Caravage.— Hist., porte.

Vente 1874:
Caravage.

 Vincent, tableau d'é-
glise, 1,700 fr.

VIGNON (Philippe), fils du précédent,
1634-1701. Membre de l'Académie 1667.—
Portrait.

VILDÉ (Mile Glaire). Méd. 3e cl. 1843,
2e cl. 1845.— Fleurs.

VILETTE (De la) 1691-1775.—

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 120 —

• V1LEMSENS, florissait en 4842.—Hist.,
genre.

VILLENEUVE (Paul), né à Brest 1803.
Elève de Watelet.— Paysage:

VILLEQUIN (Étienne), né à Ferrière
4619-1688. Membre de l'Académie 1665.
— Sujets religieux.

VINCENT (Mme) née Adélaïde Labitte
des Vertins 1749-1803. Elève de François
Élie et de Latour. Membre de l'Académie
1783.—Portrait, compositions historiques.

Mme -VINCENT s'est fait connaître encore
sous le nom de GuvAnn, son premier mari.

VINCENT (François-André), né à Paris
1746-1816, fils d'un miniaturiste de Ge-
nève. Grand prix de peinture 1768. Mem-
bre de l'Académie 17e et de l'Institut à
sa création.	 Hist., portrait.

Elèves : Thevenin, Guyard, Mérimée,
Labadie, Ansiane, etc.

VINCHON (Auguste-Jean-Baptiste). ni':
à Paris 17e-1855. Elève de Serangeli.
Premier grand prix de Rome 1814.
1828.— Histoire.

Peintures décoratives à St-Sul pice, Paris.
-UNIT (Léon), né à Paris 1806-4862.

Elève de Rémond. Secrétaire perpétuel
de l'Ecole des Beaux-Arts1853. Méd.1838,
*4858. — Histoire, Vues de villes, archi-
tecture.

VIOLLET-LE-DUC (Adolphe-Etienne),
Elève de Léon Fleury. Méd. 3e cl. 1852,
1861.— Paysage.

VIOLLET-LE-DUC (Eugène-Emmanuel)
architecte, aquarelliste, dessinateur et écri-
vain. Né à Paris 1814-1879. Elève d'Achille
Leclère. Profondément versé dans la con-
naissance de l'architecture du Moyen-âge
et de la Renaissance, pour laquelle il pro-
fessait une sympathie trop exclusive, il fut
chargé par l'administration des cultes de
la restauration d'un nombre considérable
d'églises, d'abbayes et d'hôtels-de-villes.
Inspecteur général du service diocésai.-1,
professeur de l'histoire de l'art et d'esthé-
tique à l'École des Beaux-Arts 1863. Mé-
daille comme Artiste 3e cl. 1834, 2 0 cl.
1838, I re cl. 1855. e 1849.0.'1858.— Aqua-
relles, Dssins artistiques.

Viollet-le-Duc a écrit de très-importants
ouvrages sur l'architecture et l'histoire
de l'Art.

VOILLEMOT (André-Charles) né à
Paris. El, de Drolling. Méd. 1870, 1870.
— Portrait, genre.

VOLAIRE (Le chevalierPierre-Jacques),
né à Toulon, for. à Naples 1810. El. de
Joseph Vernet, s'est distingué en représen-
tant les-éruptions-du Vésuve.

VOLLON (Antoine), né à Lyon. Méd.
1865, 4868, 1869, ee 1870, ire cl. .1878,
0. * 4878. Puissante couleur, touche
large.— Nature morte, genre, portrait.

Vente Everard 1873 : Un Coin d'atelier,
9,100 fr.

VOUET (Claude), vivait au xvI e siècle.
— Histoire.

VOUET (Simon), né à Paris 1590-1649,
peintre et graveur. El. de Laurent Vouet,
passa 15 années à Rome et suivit la ma-
nière du Caravage. deValentin et du Guide.
Prince de l'Académie de Saint-Luc '1624,
premier peintre du roi et logé au Louvre.
On peut considérer Vouet comme le patri •
arche de l'Ecole Française. Il eut la gloire
de détruire en France la manière fade
et d'y faire renaître le bon gont ; sa
touche est moelleuse, sen dessin est ma-
niéré et peu correct. -7 Histoire, portrait.
Sujets religieux à Saint-Eustache, Paris :
Martyre de saint Eustache.

Elèves Mola, Perrier, P. Mignard, N.
Chaperon, A. du Fresnoy, Aubin et Claude
Vouet, Lebrun et Le Sueur.

Vte Fesch 1845: Martyre de St Eustache,
53 écus.

Vente 1873: Vierge et l'Enfant Jésus,
1 ,140 lr.

VOULLEMIER (Mlle Anna-Nicole), née
à Châtillon. Méd. 3 e cl. 1835, 2e cl. 1845.
— Fleurs.

VUIBERT (Réuni), né à Paris, vivait en
'1639. Elève de Simon Vouet.— Hist., port.

V UILLEFROY (Dominique-Félix DE), né
Paris. El. d'Hébert et de Bonnat. Méd.

1870, 2e cl. '1875, ee 1880. Exécution large;
touche éclatante et forte, avec des valeurs
vraies.— Paysage, animaux.

Vente 1877 : Animaux, 5,800 fr.

W - Y- Z

WACHSMUTH (Ferdinand), né à Mul-
bouse 1803. El. de Gros. Méd. 2e cl.
1833. A beaucoup travaillé pour .1a liste
civile. — Histoire, portrait, paysage.

WAGREZ (Jacques-Clément), né à Paris.
El. de Pils et de Lehmann. Méd. 3e cl.
1879. — Portrait, genre, paysage.

WAILLY (Léon DE), vivait en 1819. —
Histoire, portrait.

WALLAERT, né à Lille, flor. â Toulouse
1792. — Marine.

%VAMPS, né à Lille, vivait au xvnie
siècle. El. de Restout. Premier prix de
peinture.— Histoire. •
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WARTEL (Mine Pages), née à Nantes,
vivait en 1796. -- Hist., portr., miniature.

WASHINGTON (Georges), né à Mar-
seille 1827. El. de Picot. — Hist., genre.

WATELET (Louis-Etienne), né à Paris
1780-1860. Œuvres non interrompues pen-
dant cinquante ans. Méd. 2e cl. 1818,
l re cl. 1819,	 1829. — Paysage.

Vente 1867 : Vue de Suisse, 550 fr.
Vente 1879: Paysage, toile de 20, 675 fr.
WATELIN (Louis-Victor), né à Paris.

El. de Diaz. Méd. 3e cl. 1876.— Paysage.
WATTEAU (Jean-Antoine), né à Valen-

ciennes 1684-1721, fils d'un maitre cou-
vreur. El. de Gillot. N'obtint que le second
prix de peinture historique. Membre de
l'Académie 1717. S'ouvrit une carrière
nouvelle en peignant les sujets galants
dans un genre qui lui appartenait. Son colo-
ris est plein de fraîcheur; il excelle à rendre
le chatoiement des étoffes, la verdure du

. paysage, la légéreté des arbres. Ses figures,
d'un dessin élégant, ont du mouvement et
de la souplesse. Enfin cet artiste d'un génie
charmant et poétique, conservait le senti-
ment de la nature vraie au milieu de ce
monde de	

b
bercrers de convention et de

comédiens où il 	 — Genre, pays.
Elèves : Lancret , Pater , Andrews ,

Nilson.
Vente Patureau : Amusement champêtre,

6,000 fr.
Vente John Wilson 1881 : L'Ile enchan- .

tée, 20,000 fr.
Vente Double 1881 : La Source, 16,000 fr.
WATTEAU (Julien), né à Valenciennes,

vivait en 1691. El. de Mignon.— Genre.
WATTEAU (Louis-Joseph), neveu du

précédent, né à Valenciennes 1731-'1806.—
Histoire, genre, scènes militaires.

WATTEAU (François-Joseph), dit WAT-
TEAU Dr LILLE, né à Valenciennes 1758-1823.
El. de Duranceau.—Histoire, genre, épiso-
des militaires.

Vente 1875 : deux pendants, 720 fr.
WATTIER (Charles-Emile), né à Paris

1800. El. de Lafond et Gros. — Genre,
histoire,' Salons et Boudoirs.

WEBER (Adolphe), né à Boulay. El. de
Cogniet et Cabanel. — Marine.

WEERTS (Joseph), né à Roubaix. El. de
Cabanel. Méd. 2e cl. 1875. — Histoire.

WENCKER (Joseph), né à Strasbourg.
El. de Gérôme ; prix de Rome 1876. Méd.
2e	 — Portrait.

WEYLER (J.), né à Strasbourg 1749-
1791 . — Portrait, miniature.

WICAR (Jean-Baptiste), né à Lille 1762
1834. El. de David. — Hist., portrait.

WILD (William), vivait en 1840. —
Vues de villes.
. WINTERHALTER (François-Xavier),
né à Bade 1806, naturalisé Français depuis
1834. Méd. 20 cl. 1836, 1837, 1855, * 1839,
0. 1857. Portraits royaux et princiers ;
coloris rose, arrangement habile — Portr.

WOLLMAR, né à Strasbourg, vivait en
1848. — Paysage.

WORMS (Jules), né à Paris. Elève de
Lafosse. Méd. 1867, 1868, 1869, f.£. 1876.
Composition vive et spirituelle, richesse
de coloris.— Genre.

YAN D'ARGENT (Edouard), né à Saint-
Servais (Finistère). fe. '1877.-- Hist., pays.,
gravure, fresques à la cathédrale de
Quimper.

YON (Edouard), né à Paris. Méd. 30 cl.
1876.— Paysage.

YVART (Baudouin), né à Boulogne-sur-
Mer 1610-1690. Membre de l'Académie
1663.— Histoire.

YVON (Adolphe). né à Eschwiller (Mo-
selle) 1817. El. de Paul Delaroche. Méd.
ire cl. 1848, 2e cl. 1855, 1855. MM.
d'honneur 1857, Méd. • 2e cl. 1867, 0.*
1867. Professeur à l'École des .Beaux-Ai1s,
Paris. Compositions riches et larges. Dessin
magistral. Exécution hardie. Une belle
page d'histoire en peinture : La Prise de la
Tour Malakof, Musée de Versailles.— Hist.,
portrait, batailles.

El : Feyen-Perrin, lluland, Louis Guédy,
Castellani et d'autres habiles artistes.

ZAC (Tony), né à Vienne (Isère). Méd.
30 cl. 1849.— Genre.

ZIEGLER (Claude-Louis), né à Langres
1804-1856. Elève d'Ingres. Ma. ire cl.

1835, 1838. Conservateur du Musée de
Dijon.— Histoire, portrait.

Paris, Eglise de la Madeleine : Madeleine
aux pieds du Christ.

ZIEM (Félix), né à Beaune 1822. MM.
3e cl. 185'1, Ire cl.1852, 3 0 cl. 1855,.el857,

1878. Coloris riche, effets piquants.
—Marine, vues de Venise et d'Orient.

Vente Everard'1873 : Place Saint-Marc
à. Venise pendant l'inondation, 7,000 fr.

Vente Everard 1873 : Vue du Quai du
port de Marseille, 9,410 fr.

Vente John Wilson 1881 : Le Crépus-
cule, 3,600 fr.

ZO (Achille), né à Bayonne. Elève de
Couture. Méd. 1868. Coloris brillant. —
Genre, orientaliste. •

ZUBER (Jean-Henri), né à Rixheim
(Alsace), El. de Gleyre. Méd. 3 e cl. 1875,
2e cl. 1878. Interprétation vraie de la na-
ture.— Paysage, marine.

15
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ÉCOLE FLAMANDE

Au Nord de l'Europe comme en Italie, c'est la foi religieuse qui inspire les
premiers peintres, mais la Renaissance est plus tardive.

XIV' X-Ve et XVIe siècles.— Les premiers noms célèbres sont ceux de :

EYCK (Jan VAN) — 1356-1441, qui inventa la peinture à
l'huile.

EYCK (Hubert VAN) — . 1366-1426, frère du précédent ;
MEMLING (Hans), qui florissait de 1470 à 1480;
ORLEY (Bernardin VAN), vers 1470-1560;
MABUSE • (Jan VAN) ou GossAERT— 1470-1532;
JEAN D 'YPRE, qui florissait vers 1560.

Viennent ensuite : -
CoxiE (Michel) — 1499-1592 ;
MARTIN DE Vos, vers 1530-1604.

OoRT (Jacob VAN) -- 1567-1641 ;.
HONTHORST (Gérard) — 1592-1680 ;
VAN YEN, dit OTTO-VÉNIUS ou VAENIUS, de l'Ecole Hollan-

daise.— 1556-1634 ;
Qui furent les précurseurs et les maîtres de Rubens.

XVII' siècle. — La grande époque de l'Ecole Flamande est le XVII' sciècle,
illustré par les chefs-d'oeuvre de :

RUBENS (Peter-Paul) — 1577-1640 ;
BRAUWER (Adrien) — 1608-1640 ;
BREUGHEL (Johan), dit de VELOURS — 1589-1643 ;
TENIERS (Davi.:1, le fils) -- 1610-1690;
:D ycx (Antoine VAN) — 1599-1641.

ÉCOLE ALLEMANDE

XVe et XVI" siècles. — Les grands noms de l'École Allemande dans cette
période sont ceux de :

ALBERT DURER — 1470-1527 ;
HOLBEIN ou HOLBÉEN (Hans)— 1498-1554 ;
KRANACK (Lucas Sundet' DIT) — 1472-1553.

Ces maîtres ont formé d'habiles élèves et suscité de nombreux imitateurs.

Et enfin :
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XVI° siècle. — On peut déjà citer à cette époque des peintres célèbres :

LUCAS DE LEYDE — 1494-1533;
lIEEMSKERK (Egbert) — 1610-1680 ;
REMBRANDT (Van Ryn) — 1608-1669.

XVII' siècle. — C'est le grand siècle de l'École Hollandaise, celui qui a pro-
duit les chefs-d'oeuvre de :

Dov ou Dot (Gérard) — 1598-1674 ;
RUISDAEL (Jacob) — 1630-1681 ;
BERGHEM (Dirk Van) -1624-1683;
POELEMBURG (Kornélis) — 1586-1660 ;
WOUVERMANS (Philippe) — 1620-1668 ;
POTTER (Paulus) — 1625-1654 ;
ASSELYN (Jean) — 1610-1660,

et un nombre considérable d'ceuvres remarquables dues à leurs élèves, à leurs
imitateurs qui fournissent encore des noms illustres au XVIII e siècle.

P. S. — Les Peintres A utrichiens, Polonais, Hongrois et Suisses, sont
compris dans cette Ecole.
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AA (Thiéry VAN DER), né à La Haye
1731-1809. Elève de Keller.— Fleurs et fi-
gures.— E. H.

AA (Jacques VAN DER), florissait 1770 à
La Haye.— Portraits.-- E. H.

AALST (Guillaume VAN), for. en 1676 à
Delft. El. d'Evrard qu'il surpassa.—Fleurs,
fruits.— E. H.

AARTS (Richard) 1482-1577. Elève de
Mostaert.—Histoire.—E..H.

ABÉELE (Josse-Sebastien. VAN DEN).
1797-1842. Élève de David. Hist.—E. H.

ABEL (Joseph) 1768-1818. Elève de Fu-
ger.— Histoire et portraits.—E. A.

ABELS (Jacques-Théodore), né à Ams-
terdam 1803. El. de J. Ravenswaag.—Ani-
maux, Clairs de lune. —E.

ABERLI (Jean-Louis), né' à Winterthur
1723-1786. El. de Henri Meyer et de Grime. •
- paysage.—E. A.

ABTSHOVEN (Théodore), né à Anvers
1648-1690. Elève et imitateur de Téniers.

Intérieurs.—E. F.
Vente marquis de X. 1873 Le Jeune

Artiste, 210 fr.
De 250 à. 600.
ACCAMA (Bernard), né à Leeuwarden

1697-1756. — Histoire, portrait. — E. H.
ACCHTSCHELLINGS (Jean-Huc), for.

en 1629. El. de Vadder ; contemporain de
Gonzales Coques. Belle composition, style
élevé.— Histoire, portrait.—E. F.

ACHEN (Jean VAN), né à Cologne '1556-
1621. Elève de Gecirge Jerrigh. Etudia en
Italie et suivit la manière de Sprayer. —
Portrait, histoire.—E. A.

Vente 1881 : Saint Jérôme, 171 fr.
ACEIENBACH (André), né à Cassel.

Méd. 3e cl. 1839, i re cl. 1855 à Paris,
.fe 1864. Méd. 1867.— Marine, paysage.—
E. A.

ACKEN (Jérôme), dit Bos, né à Bois-le-
Duc 1450-1520 ; un des premiers peintres
qui peignirent à l'huile. — Hist., genre.—
E. F.

ACKER (Jean-Baptiste VAN), né en 1724,
for. en 1750. Elève de Ducq. — Aquarelle.
miniature.—E. F.

ADAM (François), né en Bavière. Méd.
3e cl. 1867.—Histoire, genre.—E. A.

ADAM (Albert), né à Nordlingen 1782,
for, en 1840.— Portrait, paysage, ani-
maux. —E. A.

AJ)AM (Henri), frère du précédent, né
à Nordlingen, for. en 1830. — E. A.

ADRIANSSENS (Alexandre), né à An-
vers '1625-1685. Les tableaux de ce peintre
se font remarquer par l'habileté de l'agen-
cement, leur facture saine; l'artiste peignait
souvent des fleurs dans des vases de cristal.

Vente de la Roche '1873 : Le Garde-
manger, 690 fr.

Vente de 300 à 800 fr.
ADRIENNE, fille de Spilherg, flot. en

1645. Epousa en secondes noces Van der
Neer Eglon.— Portr., pastel.—E. H.

AELST (Wilhelm VAN), né à Delft, for.
en 1670. Elève d'Everard Van Aelst. —
Fleurs, nature morte. — E. F.
' Vente Wilson 1884: Fleurs, 2,200 fr.

AELST (Ernest VAN),- né en 1558-'1602.
Peintre très-estimé de son temps.—Oiseaux,
Nature morte.— E. F.

Vente 1878 s Nature morte, 400 fr.
AELST (Paul VAN), né à Delft. Elo y. au

xvno siècle. Imitateur de Jean de Mabuse.
— Histoire.— E. F.

A.ERTSEN (Pierre), surnommé PFERRE-
LE-LONG.. Né à. Amsterdam 1519-1573. El.
d'Alaers-Claessen. Peignait les intérieurs
de cuisine avec figures. Exécution savante,
coloris vigoureux.— E. H.

AERTSZ (Richard) , né à Wickmort
1482-1577. El. de Jean Mostaert. Les ou-
vrages de ce maitre sont rares.— Histoire.
—E. H.
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AGEN (Charles VAN DER). Flor,au xvie
siècle. Perspective aérienne irréprocha-
ble ciel profond, bon coloris.- Paysage.

H.
• De 1,000 à 1,500 fr.

AGNEESSENS (Edouard), né à Bruxel-
les. Méd. d'or 1875 à Bruxelles, Chevalier
de Léopold 1881.- Port., genre..-E. F.

AGRICOLA (Edouard), né à Berlin 1800.
Florissait 1830.-Paysages estimés.- E. A.

AGRICOLA (Louis-Christophe), né à
Ravensburg 1667-1719.-Paysage.-E. A..

AIGEN (Charles), né à Olmutz '1088-
1762.-Paysage, figures.-E. A.

AKEN (Joseph VAN). Monis. en1750.-
Paysage, animaux.-E. A.

AKEN (Joseph VAN). Flor. en '1740. Pei-
gnait sur étoffe.--Hist., portr.-E. F.

AKE.RBOOM. Elo y . au xviic siècle. Exé-
cution très-soignée.-Vues de villes, pay-
sage.-E. H.

ALBERT (Simon), né à Harlem, for. en
4550. Elève de Charles d'Ypres. - His-
toire.-E. F.

ALBERTI (Jean-Eugène), né à Amster-
dam. FI. en 1815. El. de David. - Hist.,
porb%-- E. H.	 •

ALDEGRAEF ou ALDECREVER (Henri).
né à Soust. Imitateur d'Albert Durer.
Meilleur graveur que peintre.-E. A.

Vte Dreyer 1862 : Crucifiement 5,043 f.
ALEMANS (Nicolas), né à Bruxelles au

xvit e siècle.-Miniature.-E. H.
ALEMANA (Juste), for. en 1450. Tra-

vailla longtemps en Italie.- Histoire, pur-
trait.-E. F.

ALEN (Jean VAN), né à Amsterdam 1651 -
1698. Imitateur d'Hondekoeter. - Nature
morte.-E. H.

ALMA -TADENIA (Lawrence) , né à
Drouryn (Pays-Bas). El. de Leys. Méd.'
1864, 1867, à Paris. '1873. Itié,c1. i re cl.
et 0.e 1878. Exécution très-finie.--Hist.,
genre, portrait.-E. H.

ALMELOVEN (Jean), né à Gonda1014.
-Portrait, paysage.-E.. H.

ALSLOOT (Daniel de), de Rotterdam.
Habile peintre de portraits.-E. H.

ALT (Flic), né à Tubingue, flor. en1590.
portrait.-E. A.

AMAN (Jean), né à Nuremberg 1619. -
Hist., portrait.-E. A.

AMBERGER ( Christophe ), imitateur
d'Holbein.- Portrait.-E. A.

Vente Aguado 1843: Ecce Homo, 200 fr.
AMERSFOORT (Everard VAN). Flor. au

Xvie siècle. El. de Franz-Floris. - Hist.
-E. F.

AMORA.. né à Hambourg. Flor. au xvne
• siècle.- Fleurs, oiseaux, paysage.-E. A.

AMSTERDAM (Simon VAN). Flor. au
xvi c siècle. Elève de Franz-Floris.- Hist

E. H.
ANDRIESSEN (Juriaan), né à Amster-

dam 1742-'18'19. El. de Quinkhard- Pays.
E. H.
ANDRIESSEN (Christian), né vers 1775.

Flor. en 1810. Fils du précédent.- Hist.,
portrait, paysage.-E. H.

ANDRIESSEN (H.) dit MAUEEN-HEVN.
Né à Anvers. Flor. au xvi e siècle. - Na-
ture-morte.-E. H.

ANDRINGTA (T.), né à Leuwarden 1805-
1827. Et. de Vander Kooi.- Genre, pays.

E. F.
ANGELI (DE), né à Oedenburg 1840

,(Honrie). El. de l'Académie de Vienne.
Méd. 3 e cl. Paris • 878.- Portrait.- E. A.

ANGELIS (Pierre), né à Dunkerque
'1685-1734. FI. en Italie.- Paysage, inté-
rieurs.-E. F.

A.NKER (Albert), né à Anet (Suisse).
Méd. 1866, Paris.	 Genre.-E. A.

ANTIQUS (Jean), né à Groningue 1702-
'1750. El. de Wassenberg. Un des meilleurs
peintres de son époque. Voyagea et étudia
surtout en Italie.- Histoire.-E. 1-1.

ANTONISSEN (Henri :Joseph), né à
Anvers 1737-1794, Anim., pays.--E. F.

ANTOKISSEN (Henri), né à Anvers
'1737-1794. El. de Berchey. Fut le maître
d'Omniegand.-Paysage, animaux.-E. F.

ANTONIA (de Hollande). Flor. eri '1500.
A travaillé en Espagne.- Hist., portrait.
-E. H.

ANTONISZOON (Corneille), né Ams-
terciam. Flor. en 1530.- Vues de villes.-
E. H.	 •

APPEL (Jacques) , né à Amsterdam
1680-1751. El. de Van der Plas et de T. de
Graaf.- Paysage, portrait.-E. H.

ARENDS (Jean), né à Dordrecht 1738-
1805. Elève de Pons.- Fresques, marine,
paysage.-E. H.

ARLAUD (Jacques-Antoine), né à Ge-
nève 1668-1743. Célèbre miniaturiste. Son
frère Benoît peignait dans le même genre.
Arland légua sa fortune et ses collections
à sa ville natale.- Miniature, port.-E. A.

ARTAN (Louis-Nestor), né à Bruxelles.
Méd. d'or 1869 à Bruxelles, Chevalier
Léopold 1881.- Marine -E. F.

ARTOIS (Jacques VAN), né à Bruxelles
1613. Elo y . en 1640. Elève de Jean de
Wildens..Touche spirituelle ; ses ciels sont
légers, ses premers plans enrichis de
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T
plantes sont très-étudiés et variés. David.

éniers dont il fut l'ami, Bout et Michaud,
peignaient des petits personnages > dans ses
tableaux.—Paysage.

Vente marquis de R. .1873- : Paysage,
figures de Coques et Bout, 27,000 fr.

Vente 1874 : Paysage, figures de Té-
niers, 1,800 fr.

Vente 1880: Paysage, figures, 390 fr.
ARTVELT (André), né à Anvers. Flor.

en 1580.—Marine.—E. F.
ASAM (Côme), né à Munich. -Flot'. en

1780.—Fresques, histoire.E. A.
ASCII iPeter VAN), né à Delft. FI. en '1630.

Imitat. de P. de Molyn.—Paysage.— E. H.
ASPER (Hans), médiocre irait. d'Holbein.
Vente à Cologne : Portrait, 300 fr.	 •

• ASSCHE (Henri VAN), né. à Bruxelles
1775-1841. Elève de Roy.— Genre, portrait.

F.
ASSELBERGS (Alphonse), né à Bruxel-

les 1839. Chevalier de Léopold '188"1.—
Paysage.— E. F.

ASSELYN (Jan, dit KRABEETVE, le petit
crabe), né à Anvers1610-1660. Etudia en
Italie la manière de Claude Lorrain et de
Bamboche. De retour clans sa patrie, il
réforma les tons verts qui régnaient dans
les paysages des Breughel, Paul Brui et
Savary. Son coloris est chaud et transpa-
rent, ses arbres bien touchés; ses sites re-
présentent ordinairement les campagnes
de Rome. Peignait ses figures avec habi-
leté. —Paysage, ruines.

Devos et imitateurs : Both, Jean et An-
dré

'
 Herman d'Italie, Horizonti, Guillaume

et Jacques Heus, Jean Hackert.—E. H.
Vente Lebrun : Paysage, 1,600 fr.
— Fesch1845 : Paysage et ru ines,805f.
— '1873:	 do	 d o fig., '1,800.
— 1881 :	 do	 ruines, 300.

AST (BarthelemyVAN mn), né à Utrecht.
Flor. en '1020.—Fruits, fleurs.—E. 1-1.

AVERKAMP (Henri VAN). FI. au xv e siè-
cle. Un des peintres les plies anciens de.
l'Ecole Hollandaise. Touche vraie et naïve.
—E. H.

Vente Marquis 'de R. 1873: Les Pati-
neurs, 700 fr.

BAAK (Hattigh-Jean), né à Utrecht. Flor.
1680.—Genre, animaux, paysage.—E. H.

BAAN (Jean DE), né à Harlem 1633-
1702. Elève de Backer, imitateur de
F. Hals. Un des bons peintres de portraits
de l'école Flamande.— E. F.	 •

BAAR (VAN SLANCENBURGTI Charles-
Jacques). Flot. en 1783:—Marine.—E. H.

BABUER ou BABEUR (Théodore), assez
mauvais imitateur de P. Neef.—Intérieurs
d'ég lises.—E. H.

Vente'1878: Intérieur d'une église (signé),
180 fr.

BACKER (Jacques), né . à Harlingen
1608-1641. Voyagea en Espagne.—Dessin
gracieux, histoire, portraits.—E. F.

Vente Wilson 1881 : Portrait de darne,
1,020 fr.

BACKER (Adrien), fior. à Amsterdam
au xvile siècle. Neveu de Jacques.— His-
toire.—E. F.

BADEMAKER (Guérard), 1672 -'1711.
Elève de Van Goor. — Histoire, architec-
ture.—E. F.

BAI)ENS (François), né à Anvers 1571.
Elève en Italie, de Jacques Mathieu.--
Portrait, histoire, scènes familières.— E.F.

BAILLY (David), né à Leyde '1584-1638.
Elève de Corneille Van der Voort, imita-
teur de- Steinwinck.— Histoire, portrait,
Intérieurs.—E. H.

BAKEREEL (Guillaume et Gilles), nés
à Anvers. Flor. en 1595. Gilles peignait le
paysage, Guillaume les ornait de figures.
—Pay sage, marine.—E. F.

BAKHUYSEN (Ludoff), né à Embden
(Westphalie) 1631-1706. Elève d'Albert
Everdingen; un des meilleurs peintres de
marine 'cie l'Ecole hollandaise; honoré clans
son atelier de la visite de Pierre-le-Grand.
Ses eaux sont transparentes, sa perspec-
tive aérienne remarquable, sa couleur
vraie.—Marine.—E. H. "

Elèves : les cieux Rietschocf, Modders-
teg , Peters Coopse.	 •

Vente 1877 : Mer agitée, 8,000 fr.
BAKKER (Corneille), né à Goedevede

1771. Elève de Hancq.—Intérieurs, ma-
rine.—E. F.

BALEN (Henri), né à Anvers '1560-1632.
Dessin correct:, coloris frais et coquet., con-
naissance parfaite de l'anatomie. Breughel
(Jean) et Kierings peignaient les fonds de
ses tableaux.—Hist., portrait.—E. F.

Elèves : Van Dyck et .Snyders.
Vente : de 300 à 500 fr.
BALEN (Jan VAN), fior." au xvli e siècle.

Eb'eve de Hals.—Animaux, combats, chas-
ses.—E. F.

BALEN (Mathieu), né à Dordrecht 1684.
El. d'Houbraken.— Hist., paysage.— E.H.

BALTEN (Pierre), né à Anvers 1540.
Membre de l'Académie d'Anvers '1575.
Imitateur de Breughel-le-Drôle.—Paysage,
figures.—E. F.

16
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BANDHOF (Jean-Bernard), 17384803.
—Paysage, animaux.—E. 'F.

BARBIERS (Barth.), né à Amsterdam
'1740-1808.—Paysage, architecture.—E..H.

BARENTSEN (Dirck-Thierry) , né .i
Amsterdam 1554-1,92. Elève de son père
et imitateur du Titien pour le coloris. —
Hist.—E. F.

BAUDIT (Amédée), né à Genève. Méd.
3e c1.1859-1861, à Paris.— Paysage.—E.A.

BAUDUINS (Antoine-François), né à
Dixmude 1640-1700. Elève de -Vander-
Meulen.—Histoire, portrait.—E. F.

BA.UER (Jean-Willem), né à Strasbourg
1600-1640. El. de F. Brendel. Peintre à
gouache. Visita l'Italie où il étudia les an-
tiques et les places de la Rome moderne,
Bluet' a porté la gouache à un haut degré
de perfection. — Paysage, architecture.
— E. A.

Vente 1879 : Deux gouaches, Vues de
Rome, 1,550 fr.

BAUR (Nicolas), né à Harlingue 1767-
1820.— Histoire, paysage, marine.—E. H.

BAYER (Auguste DE), né en 1804. —
Intérieurs d'églises .—E. A.

Vente 1873: Intérieur d'Eglise, 270 fr.
BEECKERT (Hermani), né à Leuwar-

den 1756-1706. El. de V. Dregt.--Histoire,
paysage.E. H.

BEECK (David), dit LE SCEPTRE n'on,
né à Delft 1621-1656: El. de Van Dyck.
Voyagea en France, en Italie et en Angle-
terre. Profess. des enfants de Charles 1er,
attaché ensuite à la Cour de Christine de
Suède. Cet artiste fit les portraits de la
plupart, des souverains.—Portrait.--E. H.

BELDEMAKER (François) , né à La
Haye:1669.El. de G. Doudyns.— Animaux.
-É. H.

BEERNAERT (M ne Euphrosine), née à
Ostende 1846. Méd. d'or 1878 à Bruxelles.
Chevalier de Léopold1881.--Paysage.—E.F.

BEER (Arnauli DE), Membre de l'Aca-
démie d'Anvers. Flor, en 1529.—Histoire
sacrée.—E. F.

BEER (Joseph DE), El. et imitateur de
Franck. Né à Utrecht 1550-1596.- -Hist.,
portrait.—E. H.

BEERBLOCK. (Jan) né à Bruges 1739-
1806. El. de Visc.—Genre et intér.—E.F

BEESTEN (A.-H.VAN), né-àAmstei'cl am
• Flor. en 1660.— Hist., portr, fleurs.—E.I1

BÉGA-KORNELYS, né à Haarlem 1620-
1664. Peintre et graveur. Elève d'Adrien
Van' ()Stade. — Bon coloris, clair-obscur
'transparent. Intérieurs, fêtes champé-
t res.—E. H.

Vente 1869: Intérieur rustique, 1;450 fr.
BEGAS (Charles), ne à Heinsberg 1794-

1854. Elève de Gros.— Hist., portr.—E. A.
BEGYN (Abraham), for. en 1690. Imi-

tateur de Berghem ; peintre du roi de
Prusse 1690. Tableaux de chevalet assez
rares.—Animaux, maisons royales.—E. H.

Vente 1862: Animaux, 475 fr.
BEHAM (Hans-Sebald), peintre et gra-

veur, né à Nuremberg 1500-1550. Elève
d'Albert Durer. Le nom de ce maitre a été
souvent défiguré; il s'est peint lui-même
dans quelques tableaux.—Sujets bibliques,
batailles.—E. A.

BEISCH (François-Joachim), né à Mu-
nich 1665-1748. Imitateur du Guaspre et
de Salvator Rosa.—Paysage.—E. A.

BELL (Rodolphe), né à Payerne (Suisse).
Elève d'Isabey. Méd. 3e cl. à Paris 1835.
Miniature.—E. A.

BELLINGEN (Jan VAN), né à Anvers.
Flor. en 1769. Elève de Regemorter.—
Paysage, intérieurs.—E. F.

BENNUEL (Guillaume VAN), né à Ut recht
1680-1768. Elève de Saftleven.—Paysage.
—E. H.

BENNUEL (Jean-George VAN), né à Nu-
remberg 1669-1723. Elève du précédent.
Paysage, batailles.—E. H.

BENCZUR (Jules), né en Hongrie. Méd.
3e cl. 1878 à -Paris.--Genre.

BENDEMANN (Edouard), né à Berlin
1811. Méd. de Ire cl. 1837 à Paris.—Hist.,
portrait..--E. A.

BENT (Jean VAN DER), né à Amsterdam
1650-1690. Elève de Wouvermans. Imita-
teur de Berghem.—Pays., animaux.—E. II.

BENTINI (Gustave VAN), né à Leyde.
Flor. en 1700. Mort en 1727. Elève de
Sckalken.—Intérieurs, genre.—E. H.

BERCKMANS (Henri), né à Klundert
1629-1670. Elève de Ph. Wouvermans et
de Jakob Jordaens.—Portrait. —E. H.

BERKHEYDEN (Gérard), né à Harlem
16454693. Peignit dans le genre de Van
der Heyden; même minutie.— Vues de vil-
les. Intérieurs d'églises.—E. H.

Vente Kalkbrenner 1847: Vue de ville,
1,410 fr.

Vente 1876: Vue d'une ville, 1,500.
BERKHEYDEN (Job) , né à Harlem

1628-1698, frère du précédent.—Fête de
village, portraits, vues de places.—E. H.

Vente Wilson 1881 :la Partie de cartes,
4,650 fr.

BERG (Gisbert VAN 'un), né à.Rotter-
dam 1769-1817.—Hist.,portrait-miniature.
—E. H.
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BERGEN (Dirck VAN), né à Harlem
1640-1680. Elève d'Adrien Van den Velde.
Imitateur de Berghem. Sa touche est plus
lourde, son coloris plus sourd.—E. H.

Paysage et animaux, 480 fr.
BERGEN (Nicolas VAN), né à Bréda en:

1680. Imitateur de Rembrandt.— Hist.,
portrait.

BERGHEM ou BERGHEM (Nicolaas),
né à Harlem 1624-1683. Elève de son père,
et plus tard de Van Goyen et de Jean-Bap-
tiste Weenix.

Couleur lumineuse et transparente,
science parfaite de la perspective aérienne;
ses animaux sont vivants, ses sites agréa-
blement composés; exécution d'une pro-
digieuse facilité. — Paysage, animaux.-L.
E. H.

Elèves et imitateurs : Beg:yn, Bergen,
Zoalemaker, Ilugtenburgh, Sibrechts, Vis-
scher, Bent, etc.

Vente Patureau 1857 : Blanchisseuses,
5,000 fr.

Vente Meckembourg 1834: Animaux,
1,900 fr.

Vente Papin 1873: Maréchal-ferrant,
8,800 fr.

BERRÉ (J.-Baptiste), né à Anvers.1777-
1828.— Paysage, gibiers.—E. F.

Vente 1881 : Pâturage, 800 fr.
BERRES (Le Chevalier), né à Lemberg

1821. El. de Piloty.—Genre.—E. A.
BERY (Mathieu VAN DER), né à Ypres

1615-1646. Elève de Rubens. — Habile
copiste.—E.'H.

BESCHEY (Jan-Fi anz) , né à Anvers
1739-1799. Fils de Balthasar Beschey. Imi-
tateur de Moucheron, de Pynaker, Wy-
nants et Rubens.—Paysage, copies.—E. F.

Vente 1881 : Portrait de la princesse de
Lamballe, 3,000 fr.

BESCHEY (Baltasar), né à Anvers 1708-
1776. El. de Peter Strick. — Hist. sainte,
portrait. — E. F.

BESCHEY (Jacob), fils de Balthasar,
né à Anvers, flor. en 1767. Doyen de l'Aca-
démie de St-Luc â Anvers. .— E. F.

BESCHEY (Johan-Franz), frère et élève
du précédent.— Pays., intérieurs. 	 F.

BESCHEY (Nicolas), autre frère du
précédent, travailla en Angleterre et à
Dublin; copiste estimé. — E. F.

BEUCKELAER (Joachim), né à Anvers,
flor. en 1570. Él. de Aertsen ; bon imita-
teur de son maitre. Coloris vigoureux,
exécution facile. — Cuisines garnies de
volailles, gibiers, poissons et ustensiles.
—E. F.

Vts Marquis de X... : La Cuisine, 930 fr.

BEURS (Guillaume), né à Dordrecht en
1656. Flor. en 1680. Elève Je Drillemburg.
— Paysage.—E. H.

BIÉ (Adrien DE), né à Lierre 1595-1652.
El. de Wauters et Schoof.— Hist., portr.
—E. F.

BIESELINGHEM (Christian VAN), né à
Delft 1558-1600. Pendant son séjour en
Espagne fut nommé peintre du roi.—Port.

E. H.
BILEVELT (Antoine). Flor en 1660.—

Histoire, portrait.—E. H.
BISCAYE, 1622-1679. Bon imitateur de

Rubens.—E. F.
BISET (Charles), né à Malines '1633.

Flot . . en 1674. Directeur de l'Académie
d'Anvers. Couleur souvent grise, composi-
tion heureuse, bonne exécution.— Scènes
galantes.—E. F.

BISKOP (Cornil), né à Dort 1630-1674.
Elève de Ferdinand Bol. A laissé peu de
réputation.—Histoire, portraits.— E. H.

BISSCHOP (Giibert Jean DE), né à La
Haye 1646-'1686. —Habile copiste.—E. H.

BISSCHOP (Christophe), né à La Haye.
Méd..2 e cl. 1878, E. U. à Paris.Genre,
portrait.—E. H.

Vte Wilson 188-1 : Les Bijoux, 1,500,fr.
BLAAS (Le chevalier DE), • né à Albano

'1843. Elève de son père. Membre de l'Aca--
démie.— Genre, paysage, chasses.—E. A.

BLAAS (Charles), né è Nauden (Autri-
che). Méd. 3e cl. 1855, Paris-- Genre.--
E. A.

BLAN, né à Vienne 1847. El. de Schaf-
fer et de Lindeuschmitt.—Paysage.—E. A.

BLANKOF (Jean-Antoine), né à Alkmaar
'1628-1670. El. de César Van Everdingen,
Les marines de ce peintre sont très-recher-
chées.—Paysage, marine.—E. H.

BLECK (Richard), né à La Haye 1670.
Portrait, genre.—E. H.

BLÉS (Henri DE), né à Bovines 1480-
1525. Imitateur de Patenier, qu'il surpassa.
Ses petits tableaux sont très-appréciés.-
Paysage, figures.

Vente de 400 à 1,000 fr.
BLOCK (Benjamain), né à Lubeck1631 .

Elève de son père.—Portrait.-- ..E. A.
BLOCK (Eugène-François), , né à .Gra-

mont (Belgique). Méd. 1842. à Paris, ep
1846.—Genre, histoire.—E. F.

BLOCKLANDT (Antoine DE MoNTF-on-r)
1532-1583. Elève de Franck Floris. A
suivi le genre du Parmesan.— Histoire.
—E. F.
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BLOEMAERT (Abraham), né à Gorkum
4564-1647. A suivi la manière de Goltzius.
Quatre fils peintres comme lui, mais de
talent inégal. Dessin peu correct, coloris
sourd, bon clair-obscur.—Histoire, por-
trait, animaux, paysage.

. Vente 1867 : Animaux et paysage, 220 fr.

BLOEMEN (Johan-Franz VAN) dit ORI-
ZONTE, né à Anvers 1656-1740. Etudia en
Italie, principalement à Tivoli. Bon colo-
riste; ses ciels sont profonds, inondés de
lumière. C'est cette habileté prodigieuse
de perspective qui lui valut son surnom.
Sa première manière le rapproche (le Van
der Kabel, la seconde du Poussin; il s'ins-
pira surtout de Claude-Lorrain.—Paysage,
ruines.—E. F.

Vte 1874 : Le Temple de Tivoli, 545 fr.
De 300 à. 600 fr.
BLOEMEN (Peter VAN), né à Anvers.

Flor. 'en 1700. Frère du précédent, sur-
nommé l'E,TENDAnD (Standaert), s'attacha
à peindre les batailles, les caravanes. Il
dessinait avec habileté les chevaux; son
coloris est lion, sa touche large et facile,
son clair-obscur bien entendu. Les figures
sont généralement vêtues à la manière
orientale..--Chevaux, batailles, genre, pay-
sage.—E. E.

Vente : De 250 à 600 fr.
BLOEMEN (Norbert VAN), né à Anvers

1672-1746, autre frère du précédent. Pay-
sage, Scènes familières, portrait.—E. F.

I3LONDEL (Lansloot), né à Bruges 1495-
1560, beau-père de Pierre Porbus.—Pay-
sage, architecture, incendies, monogram-
mes : une truelle.—E. F.
• BLOND (Christophe LE), né en 1670.—

A. perfectionné la manière d'imprimer les
estampes coloriées.—Miniature.—E. H.

BLOOT (Pierre DE.) vivait en 1660. El.
de Jacques Jordaens. — Hist., paysage,
genre.—E. F.

BOCKEL (F. VAN), flor. en 1670. Elève
de Snyders.— E. F.

BOCKHORST (Jean DE), né à Deulokom
.1661-1724. Elève de Kneller, à Londres.
—Hist., poig nit, batailles.—E. H.

BOCKHORST (Jean VAN) (lit LANGIIEN
(Jan), né à Munster 1610-1668. Elève de
Jordaens. Coloris dans le goilt de . Van
Dyck. Touche harmonieuse clair-obscur
remarquable.—Hist., portrait.—E. A.

BOCKSBERGER (Jean), flor. au xvie
siècle. Né à Saltzbourg'. —Histoire, chas-
ses, batailles.— E. A.

BODEKKER, né à Clèves 1660-1737.
Elève de J. de Baan.—Portrait.--E.-F.

BODMER (Karl), né à Zurich. Méd. 2e
cl. 1851; 3e cl. 1855-1863 à Paris ;
Quelques =notices le considèrent comme
peintre Français. Il est certain qu'il
habita tour à tour la Prusse rhénane
et la France. — • Paysage, animaux. —
E. A.

BOEL (J.-Baptiste), né à Anvers - 1624.
— Nature morte, gibiers.—E. F.

BOEL (Pierre), né à Anvers 1624-1680.
El. de Snyders et de C. Wael.—Fruits,
animaux.—E. F.

Vente . 1873 : Le Homard, 2,950 fr.
BOER (Otto DE), né à Woudsend.

au xviliv siècle. Elève de l rande,r Kooï
Histoire religieuse, portrait.— E. 1-1.

BOEYERMANS (Théodore), né à Anvers
1620-1697. El. de Van Dyck.—Histoire.-
E.F.

BOGAERDE (Donatien VAN DER), né
près de Bruges 1644-1695. — Paysage.—
E. F.

BOHM (G uerman), né à Stuttgard (Wur-
temberg). Méd. 3e cl. 1844, 2e cl. '1849,
à Paris, e .—Genre.—E. A.

BOL (Ferdinand), né à Dordrecht 1610-
1681. Un des meilleurs élèves de Rein-.
Brandt. 11 imita son maitre pour la vigueur
des tons et le clair-obscur. Ses portraits
sont pleins de naturel.— Histoire, port nit.•
—E. H.

Vente Perregaux 1841: Portrait, 2,000 fr..
Vente Papin 1870 : Vénus .et Adonis,

4,100 fr.
Vente J. Wilson 1881: Chef Maure,

4,000 fr.
BOL ou BOLL (Hans), né à Malines

1534-1593.—Miniature, paysage, vues de
villes.—E. F.

BOLOGNE (Jean ne), né à Liége. Flor.
au xvn e siècle. Elève de Dufour.—Hist.,
genre, portrait.—E. F.	 .

130M (Pierre), né à Anvers, Eloy . en
1560.—Paysage a la détrempe.—E.F.

BOONEN (Arnould), né à Dordrecht
1669-1789. Elèvè de Sckalken.—Portrait,
genre.—E. H.

BORGHT (Henri VAN DEn (LE, Vieux),
peintre et graveur, né à Bruxelles 1583-
1660. Elève, de Gilles Valkenburg.—Hist.
—E: F.

BORGHT (Pierre VAN DER) LE JEUNE, né
à Frankenthal 1620. Floris. en 1650. El.
.de son père, dont il suivit la manière.—
Paysage, histoire.—E. F.

BOBREKENS . (Jean - Pierre -François),
né à Anvers 17474827. — . Hist., paysage.
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BORSSUM (Adam VAN), Bor. en 1666.
—Paysage, animaux.—E. H.

BOS (Jean-Louis de), né à Bois-le-Duc.
Excellent peintre -de fleurs et d'insectes.
Exécution très-finie.—Fleurs, nature mor-

• te.—E. H.
BOS (Gaspard VAN DEN), né à Hoorn.

FI. en 1650. —Marine.—E. H.
BOSBOOM (Johannes), né à La Haye.

Méd. 3e cl. 1855 Paris.—Genre.— E. H.
BOSSAERT ou BOSSCHAERT. Né à Berg.

E. de G. Zegers.—Hist., port.—E. H.
BOSSCHAERT (Nicolas), né à Anvers,

florissait au xviie siècle. El. de Crépir,. -
- Fleurs et fruits. — E. F.

BOSSCHE (Van den), 1808-1860. Pro-
fesseur de l'Académie de Gand. — Hist.,
portrait. — E. F.

BOSSUET (François), né à Ypre 1800,
chevalier de l'ordre de Léopold 1842,
officier 1863. — Paysage, marine.— E. F.

BOTH (Jan), dit BOTH D 'ITA E, peintre
et graveur, né à Utrecht 1610-1650. Elève
de Bloemart; étudia à Rome sous Claude
le Lorrain et Asselyn. Touche agréable,
exécution facile et spirituelle; coloris un
peu jaunâtre. Son frère André qui s'attacha
à la manière de Bamboche, peignait des
figures dans les paysages de son frère Jan.
— Paysage, figures et animaux. E. H.

Vente Héris 1841: Deux pays., 17,850 fr.
Vente Baron Mechembourg 1854: Pays.,

28,200 de 5,000 à 30,000 fr.
BOTSCH1LD (Samuel), né à Sanger-

hausen (Saxe), floc. en 1650. — Histoire,
portrait. — F. A.

BOUCLE ou BOUCK(Van), floc. au x vitc
siècle. El. de Snyders. — Animaux.— E. F.

BOUDEWYNS (Antoine-Franz), peintre
et graveur, né à Bruxelles 1660-1700,
collaborateur de Pierre Bout. Belle exécu-
tion; le feuillé de ses arbres est varié-el
bien rendu; on en reconnaît l'espèce.
Vander Meulen, l'employait souvent à
peindre les fonds de ses tableaux. —
Paysage. — E. F.

Vente 180.3 : Paysage, figures de Bout,
925. fr.

De 200 à 800 fr.
BOUT (Pierre), né à Bruxelles, floris.

en 1690; peignait les petites figures et
animaux qui ornaient les tableaux . de
Boudewyns.— Fêtes de village et marchés.

Voir .les ventes au précédent. - E. F
BOUVIER (A.-M.), ne à Bruxelles 1838.

Méd. d'or '1878 à• Bruxelles, chevalier de'
Léopold 1881. — Paysage. — E. F.

BRAKEMBURG (Reinier), né à Harlem
'1652. Elève. de Moinmers; imitateur de

Van Ostade. Compositions ingénieuses,
coloris vigoureux. — Genre, intérieurs-
- E. H.

Vente 1875 : Intérieur avec deux figures,
1 ,220 fr.

BRAKEMBURG (Richard) 1652-1703.
El. de Mommier et' imitateur de Gérard
Dow. — Genre. — E. H.

Vente Wilson 1881: Le Galant ménétrier,
'1,200 fr.

BRAMER (Lénard), né â Delft 1596,.
recta clans son pays les premiers principes
de son art; voyagea clans toute l'Italie.
Tonalité chaude, connaissance parfaite du
clair-obscur. Il ornait ses tableaux de vases
d'or, d'argent, de marbre et de bronze. —
Souterrains, effets de nuit. — E. F: '

De '150 à 300 fr.
BRA.NDEMULLER (Grégoire), né à Bale

1661-1691. El. de Charles Lebrun. Grand
prix de peinture en France; travailla, au
chàtehu de Versait les. Compositions remar-
quables, dessin correct, bonne couleur. —
Histoire. —E. A.

BRANDENBURG (Jean ), né à Zug
(Suisse) 1660-1729. Etudia Jules Romain
à Rome. Couleur vigoureuse. Excella dans
les batailles.—Histoire.—E. A.

BRANKHORST (Jean VAN) 1603-1639.
Tableaux de chevalet.—Genre.—E. H.

BRAUWER, BIIA WEE1, BRO WEIL ou
BEOLINVEII (Adrian), né à Harlem, OU sui-
vant Siret, à Audemarne 1608-1640. El. de
Franz Hals. Etudia en France et revint
mourir à l'hôpital d'Anvers. Son coloris
est bon. Il possédait la science du clair-
obscur. Exécution facile. — Scènes popu-
laires; Intérieurs de cabarets.—E:H. -

Imitateurs : Craesbeke, Tilleborg, Feu-
chier, Jean Molnaer, etc.

Vente 1850: Scène de Tabagie,.1,140 f.
Vente Patureau 1857: Intérieur rustique,

1,150 fr.
Vente1878: Intérieur de Cabaret, 2,420 f.
BRAY (Jacques), fils de Salomon, né . à

Harlem 1625-1680.—Hist:, port.—E. H.
BRECKELENCAMP ou BREKLINCAMP

(Quirin VAN), for. en 1665. Bon imitateur
de Gérard Dow.—Intérieurs et figures: —
E. H.

Vente Wilson 1881 : Au coin de l'Aire,
850 fr.

B REDA (jo han n e "VAN), né à Anvers
'1683-1750. Fils d'Alexandre -Van Breda.
Fut un habile copiste de Breughel, de Ve-
tours et de Wouvermans. Directeur de
l'Académie d'Anvers. — Genre. — E. F.

Vente comte de C.: Combat de Cavale-
rie, 250 fr.
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BREDA (Alexandre VAN), né à Anvers.
floc. au xvIe siècle. Imita également
Wouvermans et Breughel.— Paysage avec
animaux. — E. F.

Vente du marquis de R. 1873: Marché
aux chevaux, 550 fr.

BREDAEL (Pierre VAN), né à Anvers
1630-1691. — Histoire, paysage, ruines et
animaux. -- E. F.

Vte 1881: Combat de Cavalerie, 280 fr.
BRÉE (Mathieu VAN), né à Anvers 1773-

1839. El. de Vincent.. — Histoire, portrait,
genre. — E. F.

BRÉE (Philippe-Jacques VAN), né en
1786. El. de Girodet. — Histoire, marine,
genre. — E. F.

BREMBERGH (Bartholomeus), né à
Utrecht '1620-1660. Les tableaux de ce
maitre ont de l'analogie avec ceux de
Polemburg. Il étudia spécialement la
campagne et les ruines de Rome. Coloris
sombre, exécution serrée, ses tableaux
:ont noirs, mais très-appréciés. -- Pays.
— E. H.

Vente 1876: Ruines et figures, 575 fr.
Vente 1879: Ruines et figures, 940 fr.
BRENDEL (Henri), né à Berlin. Méd.

3 e cl. 1857, 1859, 1861, à Paris.— Genre.
— E. A.

BREUGHEL (Abraham) dit BREUGHEL
NAPOLITAIN, fils d'Ambroise Breughel, né
à Anvers 1672; étudia à Rome. Ses tableaux
de Fleurs sont très-appréciés pour leur
grande vérité et leur coloris chaud.— E.

BREUGHEL (Peter) dit le ViEux. le
DROLE, ou le RUSTIQUE, né à Breughel, près
Breda 1530?1600. El. de Peters Koeck.
Voyagea en France et en Italie. Talent
original et cornique; imitation naïve de la na-
ture.—Noces de village, kermesses, danses
grotesques, scènes bouffonnes. — E. F.

Imitateur : Balten (Pierre).
Vente Patureau 1857: Intérieur rustique,

2,150 fr.
-Vente Papin 1873: L'Opérateur, 5,800 fr.
Lapin au Dîner, 610 fr.
BREUGHEL (Peter) dit BREUGHEL

n'ENFER, fils du précédent et frère de
13reughel de Velours, né à Bruxelles '1569-
'1625. Elève de Cilles de Coninghsloo.
Travailla longtemps en Italie. Rottenhamer
peignait des figures dans ses tableaux. —
incendies, scènes de diablerie. — E. F.

Imitateurs : Heil (Van Daniel), Hondius-
Poe!, Egbert (Van der).

Vente 1853 : Incendie d'une ville, 290 f.
De 250 à 600 fr.
BREUGHEL (Johann) dit DE VELOURS,

né à Bruxelles en 1589-1643. El. de Goé
Kindt; étudia en Italie, peignit d'abord des

fleurs et des fruits, s'adonna ensuite au
paysage et à la marine qu'il animait de
petites figures touchées avec esprit; sa
couleur est bonne, quelquefois bleue dans
les fonds; il peignait' sur cuivre. Son
exécution est remarquable pour le fini, et
la fraîcheur du coloris. Rubens, Van Balen,
Rottherhamer l'employèrent à peindre les
fonds de leurs tableaux. Il peignait aussi
de charmantes figures dans les paysages
de Momper et de Steevinck. — Paysage,
marine, figures. — E. F.

Imitateurs: Guzen (Pierre), Wael (Lucas
de), Roland Savary, Savery (Jean), Oostein
(Van), Vinckenbooms et Grobber.

Vente Marquis de R. 1873: Noé faisant
embaquer les animaux dans l'Arche, 1,900 f.

Vente Papin 1873: Paysage, figures,
1,150 fr.

De 500 à 2,000 fr.
BREYDEL (François), né à Anvers 1679-

1750. Frère du chevalier dont ilfut l'élève ;
beaucoup de fraîcheur dans le coloris. —
Fêtes et Bambochades, Portrait.— E. F.

BREYDEL . (Charles), surnommé le
CHEVALIER, né à Anvers '1677-1745. Elève
de Rysbraeck.— An im. , bat., pays.— E. F.

Vente 1874 : Deux batailles, 490 fr.
BRIL (Matthans), né à Anvers 1550-

'1584. Se rendit en Italie, peignit à fresque
et à l'huile pour les salles et galeries du
Vatican.— Paysage. — E. F.

BRIL (Paul), né à Anvers en 1556-1626.
El. de Damien Oortehrman. Dessin précis
jusqu'à la dureté, coloris souvent trop
bleu; cependant sa touche est spirituelle,
ses arbres sont variés et vrais, son clair-
obscur bien entendu. Rottenhamer, A.
Carrache peignaient les figures dans ses
tableaux. — Paysage, marine. — E. F.

Imitateurs : Nieulant (Guillaume), Vronm
(Henri), Fouquières (Jacques).

Vte marquis de R. 1873: Le Château, 770 f.
Vente 1862 : Vue des glaciers de la

Solemches, 350 fr.
De 250 à 800 fr.
BRODSZKI, né à Bade-Pesth (Hongrie).

E. U. 1878 Paris.— Paysage.— E. A.
BROECK (Crispin VAN DEN), né à An-

vers 1530-1600. El. de Franz Floris. Un
des meilleurs peintres de son époque. —
Hist., paysage, architecture.—E. F.

BRONCKHORST (Jean VAN) , né . à
Utrecht 1602. Flor. 1635. Elève de Ver-
burgh.—Hist., paysage.—E. Il.

BRONCKHORST (Pierre), né à Delft
1588-1661. A suivi le genre de Peters Neef.
—intérieurs d'églises.—E. H.

BROZIK (Vaesler), né à Pilsen (Bo-
hême). Méd. 2° cl. 1858 Paris. Gr. Méd.
d'or à Berlin.—Histoire.—E. A.
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BRUIN (Corneille DE), né à • La Haye
1652-1726. Elève de Van der Schuur.—
Portrait, animaux, paysage. — E. H.

BRUNNER (J.), né à Vienne 1826. El.
de J. Feid.—Paysage.— E. A.

BRUYN (Cornille DE), né à La Haye1552.
El. de Van der Sclufur.—Portraits, ani-
maux, histoire.—E. H.

BRUYN (Nicolas DE), né à Anvers 1570.
Imit. de Lucas de Leyde.—Histoire.—E.F.

BUHLMAYER (C.), né à Vienne 1835.
El. de Koller.— Animaux, paysage.— E. A.

BULTHUYS (Jean), né à Groningue.
Flor. vers 1784. Elève d'Andriessen.—
Paysage.—E. H.

BUNNIK (Jean VAN), né à Amsterdam
1654-1726. Elève de Saftleven et de Zaccht.
—Histoire, paysage.—E. H.

BURG (Adrien VAN DER), né à Dordrecht
1693-1733. Elève d'Houbraken.— Portrait,
scènes familières.—E. H.

BURG (Thierry VAN DER), né à Utrecht
1723-1773.—Paysage, animaux.—E. H.

BURNAND (F.), né à Mondon (canton
de Vaud). E. U. 1878, Paris.—Animaux,
paysage.—E. A.

BUYS (Jacques), né à Amsterdam 1724-
180 .1.—Portrait, genre.—E. H.	 •

BYE (Marc DE), né à La Haye 1612.
Elève de Van der Does.—Animaux.—E. H.

BYS (Jean-Rodolphe), né à Solen rel 660-
1738.-11ist., paysage, portrait.—E. A.

C

CAISNE (Henri DE), né à Bruxelles.1799-
1852. El. de Girodet--Histoire.—E. F.

CALAME (Alexandre), né à Vevey.
Flor. en 1840. El. de Diday. Exécution
soignée, sites bien choisis.—Vues de Suisse,
Effets de neige, Pays., lithographie.—E.A.

Vente 1872 à Genève : Vue sur le bord
du Lac, 1,000 fr.

Vente 1879: Paysage, deux pendants,
5,800 fr.

CALL (Jean VAN), né à Nimègue 1655-
4703. Bon dessinateur ; ses encres de Chine
sont très-recherchées.— Paysage, vues de
villes.— E. H.

CALVAERT (Denis), né . à Anvers 1545-
1619. El. de Sabbatini ; une des gloires de
la Belgique. S'inspira du Corrège, du Par-
mesan et de l'antique.

Coloris harmonieux, compositions nobles
et grandioses, inventionifacile, pinceau moe!-.
.leux ; professeur de premier ordre. Cal-

vaert avait fondé à Bologne, sa patrie.adop-
tive, une école d'où sortirent 'les plus
grands maîtres tels que : le Guide, l'Al-
bane, le Dominiquin, etc.— Histoire, por-
trait.—E. F.

CAMPHUYSEN. Voyez KAMPIIUISEN.

CAMPHUYSEN (Herman). flor. en 1660.
Imitateur de Paul Potter.—Anim.—E. H.

CANON (Hans), né à Vienne (Autriche).
Méd. 2e cl.1878.—Genre.—E. A.

CAP (Constant), né à Anvers. Méd. d'or
1879 à Anvers, Chevalier de Léopold 1881.,
— Genre.—E. F.

CAPPELLE (Jean VAN DER), né à Ams-
terdam. Flor. au xvn e siècle.—Marine et
hivers.—E. H.

Vte San Donato .1880 : Le Calme, 30,000 f.
CARABAIN (Jacques), né à Amsterdam

1834. E. U. 1878 à Paris.— Vues d'Italie,
Genre.—E. H.
• CARLIER (Jean-Guillaume), né à Liège
1640-1675. El. de B. Fleinaél.—Histoire,
portrait.—E. F.

CARPENTE RA (Jean-Charles), né à An-
vers • 784-1823. El. de Braekeleer.—Pays.,
an i maux .—E. F.	 •

CARRÉ (Henri) ., né Amsterdam 1656-
1721. Elève de Jacques Jordaens. Bonne
couleur; ses animaux sont bien touchés.—
Paysage, animaux.—E. H.

CARRÉ (Michel), né à Amsterdam 1626-
1728. Elève de Berghem. Grande facilité,
Effets d'orage pleins de vérité, etc.—Ani-
maux, paysage.— E. H.

Vente 1873 : Halte d'animaux et figures,
480 fr.

CASEMBROODT (Abraham). Flot% au
xvue siècle.—Hist., pays., marine—E. F.

CA.SPARI (Henri-Guillaume), né à
Wezel 1770c-1829. El. de Crypramoed.--
Portrait, paysage.—E. H.

CASTEELS (Pierre), né à Anvers 1684-
•1749.—Fleurs, fruits.—E. F.
• CASTEELEN (VAN DER) dit F. DE CAS-

TELLO, 1586-1636.—Marine.
Vente Wilson 1881 : Port de Mer, 780 f.
CASTRES (Edouard), né à Genève. Méd.

2e cl. 1872, 1874, à Paris.— Genre.
CAUCIG (François), né à . Gorz 1762-

1828. Directeur de l'Académie de Vienne.
—Histoire, paysage.—E. A.

CERAMANO (Charles-Ferdinand), né à
'Thielt (Belgique), à Paris E. U. 1878,
—Paysage, animaux.—E. F.

Vente 1876 : Pacage de Moutons 1,280f.
CERMAK (Joroslav ) , né à Prague

(Bohème). El. de Gallait. Méd. 2e cl. 1861
et 1868, Paris.—Genre.—E. A.
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C .EULEN on KENLEN -(Jason VAN), né
à Cologne. Flor. en 1660.—Port., pays.
—E. A.

Vente R. de Lassalle 1881 : La Dame
aux Perles, 1,580 fr.

CFIAMPAIGNE (Philippe), né à Bruxel-
les 1602-1674. Elève de Bouillon et de
Fouquières; travailla avec le Poussin à la
décoration du Luxembourg et seul à celle
des palais de Richelieu.

Membre de l'Académie de peinture à
Paris 1648.

Coloris flou et frais, touche moelleuse.
Il excella dans les portraits.

Ses ouvrages sont rares ; la Révolution
Française en a beaucoup détruit.— Hist ,
portrait.—E. F.

Imitateurs: Champaigne (Jean-Baptiste),
Plattemcntag.ne.

Vte Fesch 1845 : Annonciation, 3,100 f.
Vente du marquis de -R. 1873 : Portrait

d'un graveur,. 2,900 fr.
CHAMPAIGNE (Jean-Baptiste), né à

Bruxelles 1643-1688. Neveu et imitateur
du précédent. Membre de l'Académie
1663. Travailla pour le Val-de-Grâce, la
chapelle de Versailles et l'appartement du
Dauphin aux Tuileries.— Genre, portrait.

E. F.
Vente 1869 : Portrait d'un abbé, 425 fr.
CHATEL (François Du), né à Bruxelles

1626-1675. Elève et imitateur de David Te-
niers et de Gonzales Coques. Bonne pers-
pective.—Genre,•portrait.—E. F.

Vente 'Wilson 188'1 : Portrait, 230 fr.
CaRISTOPHE (VAN Utrecht), né à

Utrecht 1491-1550. Elève d'Antoine Noro.
— Histoire, portrait.—E. H.

CHRISTOPHSEN (Pictet) , Flor. en
1415. Imitateur de Van Eyck.—Hist. port.

E. H.
CLAESSENS (Lambert-Antoine), né à

Anvers 1762-1830.—Paysage.--E. F.
GLAESSON (Aert-Arnaud), né à Leyde

1498-1564. El. de Corneille Enghelbrecht-
sen. Peintre de vitraux.— Histoire:—E.H.

CLAYS on KLA.NS, né à Lucerne. Hm-.
au xvn e siècle.—Portrait, paysage—E. A.

CLAYS (Paul-Jean), né Bruges. El. de
Gudin. Méd. 20 cl. Paris, 1857— Marine.
—E. F.

Vte Wilson 1881: Le Zuyderzee, 6,300 f.
CLEEF (Joseph VAN) dit CLEEF DE Tot.,

né à Anvers. Membre de l'Académie d'An-
vers 1510. Composition dans le goilt italien,
touche large et savante. S'inspira du Titien
pour le coloris.—Histoire.—E. F.

CLEEF (Henri et Martin), nés à Anvers.
Floriss. en 1530. Membre de l'Académie
d'Anvers 1533. Henri peignait le paysage

et les animaux; il faisait également les
fonds de Franz "loris ; Martin, élève de
Franz Floris, peignait les figures dans les
tableaux de son frère.— Paysage, ani-
maux, figures.—E. F.

Vente 1877 : Paysage, animaux, 780 fr.
CLEEF (Jean VAN), né à Vanloo 1646-

1716. El. de Gaspard de Crayer. Considéré
comme l'un des bons peintres de la Flan-
dre. Surpassa son maitre pour le dessin,
mais il etait moins coloriste ; ses têtes de
femmes et d'enfants sont bien rendues.—
Histoire, portrait.— E. F.

CLOUET ou CLOET (Jean), né à
Bruxelles 1420. — Portrait.. — E. F.

CLUYSEMA.AR (Alfred), né à Bruxelles.
Méd. 2e cl. 1878 à Paris.— Genre, port.
— E. F.

GOBERGER (Wenceslas), né à Anvers
1561-1631. El. de Martin de Vos. — Hist.

E. F.
• COCA (Gérôme), peintre et graveur, né
à Anvers 1510-1570. Maître de Flans
Collaert et de Corneille Cort. — Pot-traits
historiques. — E. F.

COCA (César DE), né à Gand. Méd. 1867,
1869, à Paris. Couleurjuste, terrain solide,
le feuillé des arbres très-franc de travail.
— Paysage sous bois.

Vente 1879 : Bord de rivière, 950 fr.
COCA (Xavier DE), né à Deurbe, (Bel-

gique). Méd. 1857 à Paris. Paysage,
animaux. — E.

COCK.Q (Paul), né à Bruges 1724-1801.
El. de M. de Visch.. Hist., pays.— E. F.

COCLERS (Louis-Bernard ) , né à
Maëstricht 1740-1817. — Port., intérieurs.
— E. Â.

COCQ (Jean-Claude DE), né à Anvers,
for. en 1730. — Portrait. — E. F.

CODDE (Pierre), né à La Haye 1640-
1698. Imitateur de Rembrandt ; finesse
d'exécution remarquable; supérieur à Jean
le Duc et. à Palatned es. — Genre, intérieurs.

Vente Wilson 1881 : La Courante,
34,900 fr.	 .

COENE (Constantin Vilvorde) 1780-1841.
El. de Van Assehe. A peint clans le genre
Meckersen. Sort exécution est plus sèche.
eic.— Portrait, paysage. — E. H.

Vente de 150 à 380 fr.
COGEN (Félix), né .à St-Nicolas vers

1840. Méd. à Gand 1880.— Genre.— E. F.
COIG-NET (Cilles), né à Anvers 1530-

1600. Ses petits sujets éclairés à la lueur de
flambeaux, ses effets de lune lui ont acquits
une réputation méritée. Exécution facile.
Molnaer (Corneille) peignait quelquefois
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les fonds de ses paysages. — Paysage,
architecture. — E. F.

Vente 185`1: Pays. et architecture, 400 fr.
COL (David), né à Anvers 1822. Cheva-

lier de Léopold 1875.—Genre.—E. F.
COUARD (Main Marie), née à Brux elles.

Méd. 1870, 1878 à Paris. Méd. d'or à Gand
'1880, de Léopold, 1881 Paris.—Paysage,
animaux.—E. F.

COLONIA. (AdaM) , né à Rotterdam
1634-1685. Imitateur de Bserchem.— Pays.
—E. H.

COMPE (Jean) , né à Amsterdam
1713-1761. El. de Dalens, Imitateur de
Van der Heyden.—Paysage, vues de villes.

E. H.
CONINCK (David DE), né à Anvers

1636-1687. El. de J. Fyl.—Paysage, fleurs.
—E. F:

Vente de 150 é 300 fr.
CONINGH ou KONING, né à Amster-

dam 1609. Elève de. Vernando et de Ni-
colas Mayaert.

Les oeuvres de ce peintre sont très-appré-
ciées. Son exécution est d'un fini précieux.

Histoire, portrait.—E. H.
CONNIXL00 (Gilles VAN), né à Anvers

1544. Floc. en 1600. El. de Mostaert. Un
des meilleurs paysagistes de son. temps.
Martin Van Cleef peignait des figures et
des animaux dans ses paysages.—Paysage.

E. F.
CONSTANTYN (N.), né é La Haye. Flor.

en 1710. Elève de Van der Schuur.—Hist.,
portrait.—E. F.

COOMANS (Pierre-Olivier), né à Bruxel-
les 1816. Elève de Van Hanselaere.—His-
toire.—E. F.

COOSEMANS (Joseph-Théodore), né à
Bruxelles '1828. Chevalier de Léopold 1875.
E. U. 1878 à Paris.—Paysage.—E. F.

COPUIS (Gérard), né à La Haye 1730-
•1785. Elève (le V. Limborg.—Portrait.—
E. H.

COQUES (Gonzalès), né é Anvers 1618-
1684. Elève de David .Rychaers le Vieux.

Coloris d'une grande suavité; bon clair-
obscur, exécution facile et précieuse; sa
touche est légère, ses étoffes transparentes,
ses fonds clairs et vagues. Imitateur de
Van Dyck.—Sujets de fantaisie et portraits
de petites dimensions.—E. F.

Vente marquis de R. 1873 : Un Planteur
Hollandais, 2,200 fr.

Vente Paturean 1877 : Repas champêtre,
45,000 fr.

Vente Wilson 1881 : Portrait flamand,
6,100 fr. .

CORNELIS (Corneluis), né à Harlem
1562-1638. Peintre très-estimé à Harlem.
—Portrait.—E. H.

CORNELISZ (Jacques), né dans le bourg
d'Oost-Zaan. Flor. en 1510.--Hist.—E. H.

CORNILLISZ dit LE CUISINIER. Elève de
son frère. Les ouvrages de ce peintre ont
joui d'une véritable faveur en Angleterre
vers 1550.—Hist.—E. H.

COSSIERS (Jean), né à Anvers 1603-
'1652. Elève de Corneille de Vos.—Histoire.
—E. F.

COSTER (Adam -nE), né à Anvers. Flor.
au xvit e siècle. Elève de Rombouts. —Hist.,
portrait.—E. F.

CORT (Henri DE), né à Anvers 1742-
1820.—Paysage, intérieurs, vues de villes.

COXIE (Michel VAN, dit le RAPHAEL
FLAMAND), né à Malines 1499-1592. Elève
de Bernard Van Orley. Mélange de qualités
italiennes et flamandes. — Portrait, bis-
toire.—E. F.

COXIE (Raphaël), fils du précédent, né
à Malines 1540. Un des maîtres de Gaspard
Crayer.—Portrait, histoire.—E. F.

CRABBE (François), né à Malines. Flor.
en 1543.—Histoire religieuse, fresques.—
E. F.

CRABETH (Wouther-Vauthier), né à
Goda. Elève de Cornille-Kelel. Voyagea en
Italie, où il abandonna la manière fla-
mande et prit le genre italien. Ses ta-
bleaux d'histoire ont de la noblesse et
de l'élévation.—Histoire.—E. H.

CRAESI3EKE ou GRAESBECK (Joost
VAN), né à Bruxelles 1608-1641 . . Elève et
imitateur de Brauwer. Inférieur à son
maître, sa touche est moins franche, moins
savante.— Tabagies et corps-de garde.—
E. F.

Vente 1852: Intérieur d'une Tabagie,
800 fr.

Vente 1878 : Fumeurs attablés, 1,280 fr.
CRAMER (N.); né à Leyde 16701710.

Elève de Mons et de Moor.—Portrait, in-
térieurs.—E'. H.

CRANACH OU CRANACH LEVIEUX (Lucas
Sunder dit), peintre et graveur, né à Cra-
nach 1472-1553. Elève de son père.—Hist.,
portrait.—E. A.

Vente 1881: Tableau religieux, 275 fr.
CRANACH LE JEUNE (Lucas), fils du

précédent et collaborateur de son père, né
à Wittemburg 1515-1586.—Histoire, por-
trait.—E. A.

CRANENBURGH (Henri VAN), né à
Amsterdam 1754-1832. Elève de Barbiers.
—Paysage vues de ville.—E. H.

17
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CHANS ou CRANSS (Jean), né à Anvers
1480. Doyen de la corporation de Saint-
Luc '1523. — Histoire religieuse. —E. F.

- GRAVER, KRAYER ou CRAEYER (Gaspard
DE), né à Anvers 1582-1669. Elève de Ra-
phaël Coxie. Imita Rubens pour l'exécu-
tion, mais avec moins de feu. Cependant
il avait plus de correction dans le dessin.
S'est approché de Van Dyck pour le coloris
au point que l'on confond souvent ces deux
maîtres qui furent amis. — Histoire, por-
trait. — E. F.

Vente Fesch 1845 : L'Orgie, 652 fr.
Les Musées de Gand et d'Anvers possè-

dent les plus belles oeuvres de ce peintre.

CREPU (N.), né à Bruxelles 1685-1742.
Cet artiste qui était lieutenaut en Espagne,
est parvenu sans maître à peindre des fleurs
qui comptent parmi les meilleures du
genre. — Fleurs.

Vente 1873 : Vase de fleurs, 250 fr.
CRISTUS ou CRISTA (Pierre), flor. au

xve siècle. — Histoire, portrait. — E. F.

CROOST (Antonie VAN DER), né à Ree-
nen, flor. en 1650. — Vues de villes,
paysage. — E. H.

CUYCK (Pierre VAN) LE VIEUX, né à La
Haye '1687-1767. Elève de , Math. — Hist.,
portrait.— E. H.

CUYCK DE MIERHOP (François VAN), né
à Bruges 1640-1678. — Figures, animaux,
poissons. — E. F.

CUYLEMBURG (C. VAN), né é Utrecht,
flor. au xvine siècle. — Portrait, paysage.
— E. H.

CUYP (Benjamin), né à Dordrecht, flor.
au xvie siècle. Imitateur de Rembrandt.—
Histoire, paysage. E. H.

CUYP ou KUYP (Albert), né à Dordrecht
1605-1683. Elève de Jakob-Gerritz Cuyp,
son père, neveu du précédent. Bon coloris,
exécution large et facile. Rivalise 'avec
Claude Lorrain pour les effets de soleil.
Etude approfondie des Heures de la journée.
— Animaux, paysage, marine, portrait. —.
E. H.

Imitateur : Jakob Van Stry.
Jusqu'en 1750, les meilleurs tableaux

d'Albert Cuyp se payaient au plus 30 flo-
rins. Les amateurs français et anglais les
recherchèrent si bien que leur valeur
vénale (Vente de M. Linden, amateur de
Dordrecht) avait déjà au moins quadruplé
en 1785,

Vente de Berry 1837: Avenue du Château,
• 8,000 fr.

Vente de Morny 1852 : Pâturage,
10,000 fr.

Vente Papin 1873 : Le Chasseur, 9,100 fr.

Vente San-Donato 1880: Bords de l'Issel,
5,200 fr.

Vente Wilson 1881: L'Artiste dessinant
d'après nature, 73,000 fr.

CUYPERS (Thiéry), né à Dordrecht
1733-1796. Élève de Schuman. — Genre.
—E.H.

DAEL (Jean-François VAN), né à Anvers
1764-1840. Acquit une grande réputation
comme peintre de fleurs et de fruits. —
E. F.

Vente R. de La Salle 1881.: Vase de
fleurs, 3,500 fr.

DAELE (Jean VAN), flor. en 1560. Pei-
gnait les rochers avec beaucoup de vérité.
— Paysage.—E. F.

DAES (Jacques VAN DER) '1623-1673.
Élève de Nicolas Mayer.— Paysage, figures.
— E. F.

DAES (Simon VAN DER) flor. en 1653.
Élève et imitateur de son père.— Paysage,
— E. F.

DAIWAILLE (Jean-Auguste), né à Co-
logne 1786-1850. El. de Lelie.—Portrait,
paysage.—E. A.

DALENS (Dirk-Thierry), né à Amster-
dam 1659-1688. El. de son père Guillaume.
A peint dans la manière de Hondekoeter.
—Paysage, oiseaux (surtout les Palmi-
pèdes), — E. H.

Vente 1863: Canards et Bécasses,'680 fr.
DAM (Vautier), né Dordrecht 1726-1786.

Elève de Schouman. —Oiseaux, animaux.
—E. H.

DAMERY (Walter), né à Liége 1614-
•1678. Travailla avec Pierre de Cortone.-
-Histoire, portrait.—E. F.

DAMER"Y (Simon), né à Liége 1597-
1640. Elève de J. Taulier.—Hist.—E. F.

. DAMESZ (Lucas) dit LUOAS DE LEYDE,
né à Leyde 1494-1533.—Hist., port.—E. H.

DANCKERTS (Henri), né à La Haye
1630.—Marine, vues de villes.—E. H.

DARNANT, né à Dessan (Allemagne)
1851. Elève de l'Académie de Vienne. E.
1878 Paris.—Paysage.—E. A.

DASVELT, né à Amsterdam 1776-1855.
Elève de Stoekvisch.—Animaux, paysage.
—E. H.

DE BRA.EKELEER (Ferdinand), né à
Anvers 1792. Chevalier de Léopold 1839,
Officier 1872. E. U. 1878 à Paris.—Genre,
paysage.—E. F.
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DE BRAEKELEER (Henri), fils du pré-
cédent, né à Anvers. Méd. d'or à Bruxelles
.1872.--Paysage, genre.—E. F.

DEFREGGER (F.), né à Stronach (Au-
triche) 1835. Elève de Peloty. — Genre.
—E. A.

DE HEUVEN (Théodore), né à Eecloo
1817. Chevalier de Léopold 1881.--Pay-
sage.—E. F.

DEKKER ou DEKER (Conrad), peintre
et graveur. Vivait de •637-1680. Bon pay-
sagiste. Van Ostade et Van den Velde ont
peint des figures dans ses tableaux.-
Paysage.—E. H. -

Vente Fesch 1845 : Maison rustique,
1,000 fr.

Vente P. 1874 : Effet du Matin, 780 fr.
Vente Wilson 1881 : Le Pont de Bois,

5,000 fr.
DEKKER (François). né à Harlem 1684-

1751. Elève de Hongs.—Hist.,pays.—E. H.
DELEN ou DEELEN (Dirck VAN), né à

Alkmaar 1607. Flor. en 1650. Elève de F.
Hals. Palamède et Wouvermans peignaient
des figures dans ses tableaux.— Intérieurs
d'églises et monuments, salons enrichis de
figures.—E.

• Vente 1861 : Intérieur d'église, 700 fr.
De 300 à 800 fr.
DELFF (Jacques-Guillaume) le Vieux, né

à Delft. Flor. 1590.—Hist., portrait.—E. H.
DELFF (Corneille), né à Delft. Flor. en

1600. Elève de son père et de Haarlem.—
Nature morte.—E. H.

DELFT (Nicolas), for. au x\'n e siècle.
El. de Mirevelt.—Histoire, portrait.

DELMONT (Dieudonné), né à St-Fron
1581-1634. Elève de.Rubens.—Hist.—E .F.

DELPEREE (Emile), né à Liége. Méd.
d'or à Bruxelles 1878.— Genre, aquarelle.
—E. F.

DELVAUX (Édouard), né à Bruxelles
1806-1873. E lève de Van A ssche. —Paysage.
—E. F. •

DELVAUX (Ferdinand), né à Bruxelles
1782-1815. Elève de Leas.— Hist., genre.
—E. F.

DENEYN (Pierre) 1597. Elève de Van
de Velde.—Paysage, animaux.—E. H.

DENIS (Simon-Alexandre), né à Anvers
1755-1813. Elève d'Antonissen, vécut sur-
tout en Italie.—Paysage.—E. F.

DENNER (Balthasar), né à Hambourg.
4685-1749. Apprit les premiers principes
de son art à Dantzig. Plus tard on le trouve
à Berlin, auprès de Frédéric II, et dans
toutes les cours d'Allemagne où il peint les
souverains et les grands seigneurs, en Hol-
lande et à Londres. Dessin peu correct

dans ses tableaux de genre ; plus célèbre
comme portraitiste; exécution admirable de
fini, sans sécheresse, imitation scrupuleuse
dela nature : on y voit les pores de lapeau,
on y compte jusqu'au plus faible pli.

Dernier a même quelquefois peint dans
la pupille de. Pceil les objets qui s'y reflé-•
taient.—Genre, portrait.— E. H.

Vente comte de Morny 1852: Portrait de
vieille Femme, 18,900 fr.

Vente 1881 : Portrait de Femme, 8,000 f.
L'empereur Charles VI a payé 4,700 flo-

rins un portrait de Vieille Femme, aujour-
d'hui au Musée de Vienne.

DE PRATERE (Edmond), né à Courtrai
1826. Méd. d'or à Bruxelles 1878, cheve
lier de Léopold 1881.— Animaux. —E. F.

DEUTCH (Jean-Rodolphe), fils de Nico-
las. Floriss. à Bâle en 1560. El. de Maxime.
—Hist., port.—E. A.

DEWEIRDT (Charles), né à Bruges
1799-1855. El. de Si moneau.—Hist.—E. E.

DEYNUM (Jean-Baptiste VAN), né à An-
vers 16204669.—Nature morte.—E. F.

DEYSTER (Louis de), né à Bruges 1656-
1711. S'inspira de Rubens. Clair-obscur
remarquable, beaucoup de mouvement.
—E. F.

DEYSTER (Anne de), né à Bruges 1690-
'1747. Elève et imitateur du précédent. —
Hist., paysage.—E. F.

DICHT, florissait en 1650.• Peignit les
ustensiles de cuivre, dans le genre de
Kalf.—Intérieurs de cuisines.—E. H.

DIDAY (François), né à Genève. Méd.
1840, I re cl. 1841 à Paris. Chevalier 1842.
—Paysage, vues de Suisse.—E. A.

Elève : Calame.
Vente 1874 : Entrée de Forêt, 980 fr.
DIEPENBEEK (Abraham VAN), né à Bois-

le-Duc 4607-1675. D'abord peintre verrier.
Elève et imitateur de Rubens. Fit un court
séjour en Italie, revint à Anvers où il fut
nommé Membre de l'Académie de Saint-
Luc. Coloris vigoureux, bon Blair-obscur,
rare sentiment cl'élégance.

Les tableaux de ce maitre sont rares; il
a laissé beaucoup de dessins et de compo-
sitions.—Histoire, portrait, vitraux.—E.F:

Vente Northwick 1859 . : Portrait, deux fi-
res, 18 guinées.

De 400 à 1,500 fr.
DIEST (Guillaume VAN), né à La Haye..

Flor. en 1640.—Marine, grkaille—E. H.
DIETRICH (Jean-Georges), né à Weis-

sensée1684-1752.—Hist.,miniature.—E. A.
DIETERICH ou DIETRICH (Chrétien-

Guillaume), peintre et graveur, né à Wei-
mar 1712-1774. Fils et élève du précédent
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et d'Alexandre Thiele. Etudia les oeuvres
d'Ostade, Berghem et Karel du Jardin.
Imita Rembrandt pour le clair-obscur et
Watteau pour le coloris et la grâce.—His-
toire.—E. A.

Vente Laperrière 1825: Sainte-Famille,
1,700 fr.

Vente Fesch 1845: Fuite en Egypte,
876 fr.

Vente Aguado 1880 : Présentation au
Temple, 3,500 fr.

Vente J. Wilson 1881: L'Indifférente,
1,250 fr.

DIETZSCH (Jean-Albert), né à Nurem-
berg, 1720-1782.—Paysage, batailles.—E.A.

DIETZSCH (Jean-Christophe), né à Nu-
remberg 1710-1769.—Paysage.--E. A.

D1LLENS (Adolphe), né à Gand (Bel-
gique). Méd. 3e cl. 1855 à Paris.— Genre.
—E. F.

DE SCHARUPHELEER - (Edmond), né à
Bruxelles 1824. Méd. d'or à Bruxelles
1866. Chevalier de Léopold 1869.—Pay-
sage.—E. F.

DIRCK (Jacob VAN), né à Harlem. Eton
au xvn° siècle.—Portraits très-estimés.-
E. H.

DITMAR ou DlETMAR, flor. en '1680.
Imitateur de 11 embrandt. —Portrait .—E. A.

DITTENBERGER (J.-Gustave), né à Ne-
neweg. Elève de Gros et Rottman.—Hist.,
genre.—E.-A.

DOES (Jacques VAN DER), né à Leyde
1623-1673. Elève de Nicolas Moyaert. Les
tableaux de cet artiste ont poussé au noir.
Bonne exécution.—Animaux, chèvres, mou-
tons.—E. H.	 •

De 300 à 800 fr.
DOES (Simon - '(AN DER), né à Amster-

dam 1653-1701). Elève du précédent, dont
il suivit la inaniére.—Pays., anim.—E. H.

DONCKT (J.-Octave VAN DER), né à
Alost 1757-1814. Elève de Ricke.—Por-
trait, miniature.—E. F.

DONGEN (Djonis VAN), né à Dordrecht
1748-1802. Elève de Savary.—Pays.—E. H.

DONKERS (Jean et Pierre), nés à Gouda.
Jean est mort jeune, sans réputation, et
flor. à Paris 1665.—Pierre a laissé de bons
portraits.—E. H.

DONOP (le baron), flor. au xvm e siècle.
—Paysage, animaux, genre.—E. A.

DOORNIK (Jean VAN), né à Leyde. Imi-
tateur de Ph. -Wouvermans. — Paysage,
genre, animaux.—E. H.
• DOORSCHOT, né à La Haye.—Paysage

avec figures, marine.—E. H,

DORN (Joseph), né en 1759. Imitateur
de Gérard Dow et Mieris.— Intérieurs, fi-
gures. —E. H.

DORNER (Jacques le Vieux) 1741-1813.
Elève de Rosch.— Portrait, genre.—E. A.

DORRE (Wiltschut-Hugues VAN), né à
Rotterdam.—Paysage, animaux.—E. H.

DEMI ou DOW (Gérard), né à Leyde
1598-1674 ou 1680. El. de Rembrandt.

Cet artiste a laissé des chefs-d'oeuvre
de patience et d'exactitude. Ses tableaux
sont d'un grand fini; aucun détail de la
nature ne lui a échappé. Sa couleur est
bonne, son dessin correct, son clair-obscur
rivalise avec celui de son maître.—Figures,
intérieurs.—E. H.

Elèves et imitateurs : Mieris le père,
Mieris (Guillaume Van), Terburg, Metzu,
Brakemburg, Moor, Schalken, Netscher
(Gaspard), etc. •

Vente Hérard 1832: Portrait du peintre,
19,250 fr. ,

Vente Héris 1861 : L'Empirique, 8,100 f.
DOUFFET (Gérard), né à Liège 1594-

1660. Etudia dans l'école de Rubens.-
Histoire.—E. F.

DOUVEN (Jean-François), né à Rures-
monde 1655-1727. Elève de Lanabertin.—
Histoire, portrait.—E. H.

Vte Vanloo 1881: Le Violoniste, 4,200 fr.
DOUVEN (Barthélemy), né à Dussel-

dorf 1688. El. de Van der Verf.—Histoire,
portrait.—E. H.

Vente 1881 : Suzanne et les Vieillards,
650 fr.	 -

DRENER (Adrien VAN), flor. en 1670.
—Paysage, marine.—E. H.

DRILLENBURG (Wilhelm), né à Utrecht
1625. El. d'Abraham Bloemaert. A imité.
la touche et le genre de Both.—Paysage.
—E. H.

DROOGLOOST ou DRO,ECH-FLOOT
Joost-Cornelitz), né à Utrecht. Flor.
vers 1630. A peint dans genre de Té-
niers ;• son pinceau n'est pas aussi moel-
leux. Ses tableaux abondent en figures.—
Vues de Hollande, paysage et kermesses.
— E. H.

Vente 1867: Une Foire dans un Village,
1,280 fr.

Vente 1874 : Paysage et figures, 675 fr.
De 500 à 1,500 fr.
DROOST (VAN), né en 1638-1694.-El.

et imitateur de Rembrandt. Etudia àRome
les maîtres. Dessin correct, facilité d'exé-
cution.—Histoire.—E. H.

DRUIVESTEIN (Arthur), né à Harlem
1577-1627.—Paysage, animaux.— E. H.

DUBBELS (Henri), flor. au xvue siècle.
—Marine, Effets de Neige.—E.H ,
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DUBBELS (Jean), for. en 1716. El. de
Backhuysen.—Marine.—E. H.

DUBOIS (Chrétien), né à Amsterdam
1766-'1837. El. d'Andriessen.— Paysage.
—E. H. •

Vente Marquis de R. 1873 : Un Château,
1,100 fr.

DUBOIS (Simon), floriss. en Flandre au
xvine Eh de -Wouvermans.—Ba-
tailles, portrait.—E. F.

DUBORDIEU (Pierre-Louis), né à Ams-
terdam 1815. El. de Van Ravenswaay.—
Paysage, genre.—E. H.

DU Cl IATEL (François), né à Bruxer es.
Flor. en '1650. Elève et, imitateur de 1).
Téniers.—G-enre, portrait.—E. F.

DUCK (Jacques), né à Utrecht. Flor. en
1625.—Histoire, intérieurs.—E. H.

DUCQ ou DUC (Jean LE), peintre et gra-
veur, né à La Haye 1636-1693. Elève de
Paul Potier. Beau coloris, exécution
soi gnée; il peignait des corps-de-garde
et *des scènes militaires. -

On confond quelquefois ses tableaux
avec ceux de Zacht-Leéven, mais nous trou-
vons Duc bien supérieur à ce maître. Il
fut directeur de l'Académie de La Haye
1671.—E. H.
• Vente 1858 : Cavalier devant un corps-
de-garde, 5,000 fr.

Vente 1879 : Intérieur de Corps-de-
garde, 1,870 fr.

• Vente Duclos 1879 : L'Espion, 3,000 fi:
DUCQ (Joseph-François), né é Ledeghem

1762-1829. El. de Suvée. Etudia en France
et en Itale. Peintre du roi des Pays-Bas,
Membre de l'Institut à Anvers.—Histoire,
portrait.—E. F.

DUCROS (Pierre), né en Suisse 1745-
1810. Peintre estimé. — Paysage, vues de
villes.—E. A.

DU JARDIN (Karel). Voir JARDIN.

BUNKER (Balthasar), né à. Sobre, près
Stralsund. Flor. en 1780. Elève de Jacques
Hacquert et qe N. Hallé.—Paysage, ruines,
animaux.—E. A.

DUPONT dit POINTIE, né à Bruxelles
1660-1712. Acquit la réputation par ses
paysages. Bout peignait les figures dans ses
tableaux.— Paysage, architecture. —E. F.

DUPRÉ (Daniel), né à Utrecht 1734-
1780.— Portrait, paysage, oiseaux.—E. H.

DURAND (Simon), né à Genève. Elève
de Meun. Mécl. 30 classe Paris '1875.—
Genre.—E. A.

DURER (Albert), peintre et graveur, né
à Nuremberg 1470-1527. Fils d'un Orfèvre
estimé. Elève de Wolgemuth. Fut un
des premiers peintres qui réforma le goût

et le genre des anciennes Ecoles Alleman-
des. Par la finesse et la netteté de son
burin, il fit faire de grands progrès à la
gravure. Son génie fécond, une pensée
vigoureuse, ses compositions variées, sa
couleur brillante lui ont acquis la gloire
d'avoir été le restaurateur de la peinture
en Allemagne.

On pourrait lui reprocher de la dureté
et de la raideur dans ses contours, de
l'exagération dans la musculature et peu
de noblesse dans ses expressions.—hist.,
gravure.—E. A.

Vente Guilaume II '1850 : Saint Hubert,
7,980 fr.

DUSART (Cornille), né à Harlem '1665-
1704. Elève d'Adrien Van Ostade. Son
coloris est moins transparent que celui de
son maître, niais ses compositions sont
plus nobles et plus spirituelles. Il règne de
la fraîcheur clans ses oeuvres; l'expres-
sion de ses figures est amusante.—Genre,
intérieurs, scènes de la vie rurale.—E. H.

Vente '1859 : Assemblée générale de
Villageois, '1,380 fr.

Vente 1876: Danse de Paysans, 1,800 fr.
Vente Wilson 1881 : Une Kermesse,

15,000• fr.
Vente Tencé 1881 :

3,390 fr.
DUVAL (Robert), né à La Haye '1644-

1732. El. de Nicolas Wielin et de Pierre de
Cortone.—Histoire, portrait.—E. H.

DUVENEDE (Marc VAN), né à Bruges
1671-1729. Elève et imitateur • de Carle
Maratti.—Histoire.—E. H.

DYCK (Antoine VAN), né à Anvers 1599-
'164'1. El. de Van Balen. Entra' en 1615
dans l'atelier de Rubens.

Après de longs voyages en Italie, à Ve-
nise où il étudia les grands coloristes à
Rome, Florence, Turin, Naples et Gênes,
il passa en Angleterre à la fin de 1627.

Cinq ans plus tard , il revint à An-
vers, où il fit le portrait de Marie de Mé-
dicis et de Gaston d'Orléans, réfugiés en
Flandre.

En 1632, il se rendit pour la seconde
fois en Angleterre, y fonda une école de
peinture ; fut créé chevalier, et nommé
premier peintre du roi Charles ICI, l'an-
née suivante.	 •

Après une vie de plaisir, de luxe et
d'excès, il épousa Marie Ruthen, d'Une
grande famille d'Ecosse; puis il revint en
Flandre, d'où apprenant que le roi Louis
XIII était dans l'intention de faire décorer
la galerie du Louvre, il vint à Paris solli-
citer cette commande. Ce travail avait été
donné au Poussin.

Van Dyck repassa en Angleterre 1640,
peu après la dispersion de la famille

Fête rustique,
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royale et le supplice de son protecteur lord
Straffort. Il ne fit plus que languir et mou-
rut à Londres en 1641.

Les Portraits de Van Dyck sont admi-
rables de couleur et -d'exécution, son des-
sin est correct, ses formes élégantes, ses
expressions fines, ses attitudes simples et
naturelles.—Histoire, portrait.—E. F.

Elèves et imitateurs : Beck, Gandy Gon-
zales Coques et d'autres.

Vente Patureau 1857: Portrait, 15,000 f.
Vente Hérard 1832 : Le Baiser de Judas,

10,000 fr.
Vte 1877 : Portrait d'homme, 30,000 fr.
DYCK (Philippe VAN), dit LE PETIT

VAN DYCK, né à Amsterdam en 1680-1752.
Elève d'Arnold Boonen. A suivi le genre
de Gérard Dow et Miéris.—Histoire, por-
trait.—E. H.

Vente Perregau 1841 : Chaste Suzanne,
3,050 fr.

Vente Papin 1873 : La Servante Amou-
reuse, 2,460 fr.

DYL (Thiery VAN), né à Amsterdam
1742-1814. Elève. de ,Van der Myn.— Pay-
sage, figures.—E. H.

E

ECK (N. VAN), né à Bruxelles. Flor. en
1690.—Fleurs.—E. F.

ECKARD (Georges), né à Hambourg
1769 .1794.—Portrait.—E. A.

EDEMA (Gérard), né à Frise 1652-1700.
El. d'Everdingen.—Paysage.—E. H.

EECKHOUT (Antoine VAN DEN), né à
Bruges. Flor. en 1680. Beau-frère de L.
Deyster. Ce dernier faisait les figures,
Eeckhout peignait les fleurs.—E. F.

EECKIIOUTH (Jacques-Joseph), né à
Anvers 1793-1861.— Histoire, portrait.—
E. F.

EECKOHUT Ott HECKOUT (Gerbrand VAN
DEN), né à Amsterdam 1621-1674. Elève et
imitateur de Rembrandt, qu'il a imité pour
le 'coloris et l'exécution ; sa couleur est
moins transparente. — Histoire, portrait.
—E.H.

Vente 1851 : Adoration du Veau d'or,
1,200 fr.

Vte 1875: Sujet mythologique, 1,520 fr.
De :500 à 1,500 fr.
EGMONT (Juste VAN), né à Leyde 160`2-

1648. Élève de Rubens. Simon Vouet l'em-
ploya à composer les cartons pour les
manufactures de tapisseries. Membre de

l'Académie de Peinture 1648. —. Histoire,
portrait. — E. F.

EHBERHARD (Conrad), né à Hindelang
(Bavière) 1768-1820. Exécution précieuse.
— Histoire. — E. A.

EHINGER (Gabriel), né à Augsbourg
1652-1736. — Hist. et paysage. —	 A.

SHRENBERG ( Guillaume- Schuper
VAN). Florissait en 1665. — Intérieurs
d'églises, architecture. —E. F.

EHRENSTAL (David CLocKErt D'), né à
Hambourg, 1629-1698. El. de P. de Cortone.
—Histoire, portrait, animaux.— E. A.

EHRET (Georges-Denis), né à Bade
1710-1770. — Fleurs, plantes, insectes. —

EICHLER (H.), né à Vienne (Autriche)
1844. Élève de Christian Ruben et Schil-
cher. — Genre. — E. A.

EICHLER (Godefroid) LE VIEUX, né à
Augsbourg 1677-1757. Elève de Carle Ma-
ratti. — Histoire, portrait. — E. A.

EIMMART (Georges-Christophe). né à
Ratisbonne 1638-1705. Élève de Marie-
Claire Eimmart. — Histoire , portrait,
émail. — E. A.

EKELS (Jean) LE VIEUX, né à Amster-
dam, 1724-1781. Imitateur de Van der
Heyden, et quelquefois de Berghem -,et
Asselyn.-- Paysage; vues de villes.—E. H.

ELBURCHT (Jean VAN) dit LE PETIT-
JEAN), né à Elburg 1500-1546. — Histoire,
portrait, marine. — E. H.

ELLIGER (Antoine), né à Amsterdam
1711-1781. — Histoire, genre. — E. H .

ELST (Pierre VAN DER), for. au xvII
siècle. El. de Gérard Dow.— Genre, effets
de lumière.—E. H.

ELZEVIER (Arnold), for. en 1645.—
Paysage, incendie, effets de lumière--
E. H.

ELZHEIMER ou ELSEIMER (Adam),
né à Francfort-sur-le-Mein 1574-1620. F.I.
de Philippe Offenbach, qu'il surpassa. Les
compositions historiques de petites dimen-
sions, les effets de nuit et les clairs de

• lune étaient les tableaux qu'il peignait de
préférence. Ses ouvrages sont n'un pré-
cieux fini; ils ont l'apparence de minia-
tures, son dessin correct.—Histoire, pay-
sage.—E. A.

Elèves et imitateurs : Goudt Thoman
(Jacques-Ernest),Neer (Aert Van der), Mo-
jaert (Closs-Nicolas).

Vte Hérard 1833: Stellion et Cérès,167f.
Vente Giroux 1851 : Adoration des Rois,

270 fr.
Vente 1875 : Nymphe surprise, 1,580 fr.
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EMELRAET, flor. à Anvers 1630. Con-
temporain de Meyssens. Etudia à Rome et
fut un des bons pasagistes de son école.
Quellin le père peignait des figures dans
ses tableaux.—Paysage. —E. A.

ENGELBRECHTSEN (Corneille), d'ori-
.gine suédoise, né à Leyde 1468-1533. Imi-
tateur de Van Eyck.—Histoire.—E. H.

ENGHELRANS (Corneillel, né à Mali-
nes 1527-1583.— Histoire, peinture à la
détrempe.--E. F.

ERASME (Guérit ou Didier), né à Rot-
terdam 1465-1536. Assez estimé.—His-
toire.—E. H.

ERMELS (Jean-François), né en 1641-
'1693. El. de Haltzmann.—Paysage, archi-
tecture.—E. A.

ERNST (R.), né à Vienne 1854. Elève
d'Eeisenmenger. E. U. '1878 Faris.— Por-
trait.—E. A.

ERTEBOUT, for. au xvlIe siècle. Imi-
tateur de David Téniers.—Paysage, inté-
rieurs.—E. F.

ERTHEYCK (Edouard VAN), né à Oos-
terhout, flor. en 1840. El. de Dekeyser.—
Histoire, genre. —E. F.

ES (Jacques VAN), né à Anvers en 1590.
Touche légère, beaucoup de vérité et de
finesse. — Poissons, crabes, fleurs, rai-
sins, etc.—E. H.

ESSELÉNS (Jacques), né à Amsterdam.
Flor. au xvn e siècle: Elève de Rembrandt.
—Paysage, marines.—E. H.

EVERDINGEN (Albert VAN), peintre et
graveur, né à Alkmaart 1621-1675. Elève
de Roland, Savary et de Pierre Molyn.Don
paysagiste ; il a emprunté les sites de la
Norwège. Il peignait également la marine
avec succès. Couleur brillante, exécution
facile.—Paysage.—E. H.

Vente Marquis de R. 1873 : Paysage,
Cascade, 2,870 fr.

De 500 à 3,000 fr.
EVERDYCK (Cornille). Flor. vers 1660.

A laissé des portraits très-estimés. Por-
trait.— E. H.

EYCK (les frères Nicolas et Gaspard).
Florissaient au xvne siècle. — Batailles,
scènes maritimes. — E. F.

EYCK (les frères Hubert et Jean VAN),
nés à Maas-Eych ou Eyck-sur-Meuse :
Hubert 1366-1426, Jean 1356-1441. Ce der-
nier, surnommé Jean de Bruges, décou-
vrit les procédés de la peinture à l'huile,
et l'enseigna à plusieurs élèves et à Anto-
nello de Messine qui l'importa en- Italie.
— Histoire, portrait. -- E. F.

Vte Guillaume II: Annonciation, 5,375 fr.

Vente à Gand : Les Volets de l'Agnus
'Dei, au roi de Prusse, 411,000 fr.

Ces volets avaient été vendus en 1816 par
les chanoines de Gand, 6,000 fr.

EYCKENS (Pierre) LE VIEUX, né 4 An-
vers '1599-1649. Peignait des camaïeux et
des figures dans les paysages de quelques
peintres. — Histoire, figures. — E. F.

EYNDEN (François VAN), né à Nimègue
1733-1824. — Fleurs, fruits, vues de villes.
— E. H.

EYNDEN (Jacques VAN), né à Nimègue
1747-1829. — Portrait, paysage. — E. H.

FABER (Martin-Herman), né à Bruges.
Florissait au xvne siècle. — Histoire, por-
trait.	 D. F.

FADRICIUS (Karel ou Carle), né à
Delft 1624-1654. Excellent peintre dont la
réputation ne vint en France qu'à la suite
des guerres avec la Prusse 1806. Dessin
correct, perspective savante. Ses portraits
sont très-appréciés. — Portrait, paysage,
architecture. — E. H.

FAES (Peter VAN DER) dit LE CHEVALIER
LELY, né à Saest (Westphalie)) 1618-1680.
Élève de Pierre Grebber. Se rendit en
Angleterre , où il peignit Charles ler,
Cromwell et Charles IL — Portrait.—
E . A.

De 500 à 1,500 fr.
FAISTENBERGER (Antoine), Inspruck

1678-1722. Élève de Bouritsch.— Paysage.

FALENS (Carle VAN), né à Anvers 1684-
1733. Élève de F. Franken. Imitateur de
P. Wouvermans. Membre de l'Académie de
France 1726.— Paysage, chevaux._— E.F.

De 500 à 2,000 fr.
Vente 1876: Halte de cavalerie, 1,285 fr.
FANTON LE KEU (Ferdinand), né à

Liège 1791 . Élève d'Hennequin.— Paysage.
— E. F.

FARGUE (Marie LA), née à La Haye.
Florissait au xvme siècle. — Intérieurs.

FARGUE (Paul LA), né à la Haye. Flo-
rissait en 1780. Paysage, figures . et
animaux. —E. F.

FASSIN (LE CHEVALIER Henri-Joseph),
né à Liège 1728-1841.— Paysage, animaux.

•

FAY (Joseph), né à Cologne. Méd. 3° cl.
1845 à-Paris.— Hist. — E A.
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FEDES (Pierre), né à Harlingen 4588-
1634. Excellentpeintre de portraits.— E.H.

FERG (François-Paul), né à Vienne
1689-1740. Elève de son père et de J. de
Graff. Imitateur de Berghem et de Wou-
verrnans.— Paysage, figures, animaux.—
E. A.

FICTOOR. Voyez Vicroon.
FISCHER (Joseph), né à Vienne 1767-

1822.—Portrait, genre.—E. A.

FISCHER (H.), né à Salzbourg 1848.
Elève de Jacoby et de Lichtenfels.—Pay.
sage.—E. A.

FISCHER ou FISCHES (Isaac), né à
Augsbourg 1677-1705.—Hist., portrait.—
E. A.

FISEN (Englebert), né à Liège 1655-
1733. Elève de Fleinalle.—Histoire.—E. F.

FLAMAEL ou FLEMALLE (Bertholet.),
né à Liège 1614-1675. Elève de Gérard-
Doufflet. Reçu de l'Académie de Paris.
1647; comblé de distinctions par Louis XIV.
Bonne couleur, dessin eorrect.Histoire.

Elèves : Garner, Englebert.
FLEMALLE (Guillaume), né à Liège.

Flor. en 1670.—Hist., portrait.—E. F.
FLAMEN, FLAMAEL ou FLEMALLE (Al-

bert), né à Bruges. Flor. en 1655.—Pay-
sage, oiseaux, poissons.—E. F.

FLINCK (Govaert), né à Clèves 1616-
1660. Elève de Lambert Jacobs. Imitateur
de Rembrandt. S'inspira également de
Murillo.— Histoire, portraits. Ses portraits
sont très-estimés.—E. H.

Vente 'Wilson 1881 : Portrait d'homme,
650 fr.

Vente de 600 à 2,500 fr.
FLORIS (FRANZ-FRANÇOIS DE VRIENDE

OUI FRANZ-FLORENZ, surnommé le BAPIIAEL
FLAMAND), né à Anvers 1520-1570. 'S'ins-
pira surtout de Michel-Ange.—Histoire,
portrait. Il eut pour imitateurs les Franck,
Mentor et Béer.-- E. F.

Vente 1878: Le Mauvais Riche, 1,820 fr.
FLORIS (Cornille), né à Anvers. Flor.

en 1604. Elève de son père.—Histoire,
portrait.—E. F.

FOCK (Hermann), né à Amsterdam 1766-
1822. Elève de Parbiers.— Paysage, archi-
tecture, vues de villes.--E. H.

FOLZ ou FOLTZ, né à Bingen en 1795.
Elève de Cornelius.—Hist., genre.—E. H.

FONTAINE (Pierre-Joseph LA) 1775-
1835.—Intérieurs d'églises.—E. H.

FOUQUIER ou FOUCHIER (Bertrand)
1609-1674. Elève de Bylert et de Van Dyck.
Imitateur de Brauwer.—Intérieurs.—E.F.

FOUQUIÈRES (Jacques), né à Anvers
1580-1611. Elève de Breughel de Velours
et de Rubens qui lui donnait quelquefois à
orner le fond de ses tableaux. Louis XIII
lui donna des lettres de noblesse ; ses ar-
bres sont bien touchés, mais peu variés;
son coloris est froid, souvent vert; ses
eaux transparentes ; les figures sont bien'
dessinées et agréablement touchées. —
Paysage, figures.—E. F.

Vente comte de B. 1873: Paysage, 400 f.
FRAISINGER . (Gaspard), né à Ingols-

tadt vers 1590.—Hist., portrait.—E. A.
FRANÇOIS (Lucas), né ft Malines 1574-

1643. Contemporain d'Elzheimer. —Hist.
portrait.—E. F.

FRANCK (François) dit LE VIEUX. Né à
Anvers 1544-1616. Un des bons Franck.
— Histoire. — E. F.

FRANCK (François) dit LE JEUNE, élève
du précédent.. —Né à Anvers 1581-1642.
Étudia à Venise les fêtes et carnavals. —
Histoire, genre. — E. F.

FRANCK (Jérôme), né à Anvers. Flo-
rissait en 1580. Imitateur de Flore. Peintre
d'Henri III. Étudia en Italie. — HIstoire
sainte et romaine. — E. F.

FRANCK (Jean-Raptiste), élève et imi-
tateur de Sébastien Franck, né à A.nvers.
Flor. au xvIlc siècle. Un des meilleurs
peintres de la grande famille des Franck.
—Histoire, genre. — E. F.

FRANCK (Maximilien) a sui‘l le genre
et la manière de Jean-Baptiste Franck. —
E. F.

FRANCK ou FRANCKEN (Ambroise), né à
Anvers. Floriss?it en 1620. — Histoire.
— E. F.

Vente 1879 : L'Enfant prodigue, 650 fr.
FRANCK (Gabriel), for, ft. Anvers 1630.

Directeur de l'Académie de cette ville.—
Histoire romaine et religieuse.—E. F.

FRANCK (Constantin), né à. _Anvers.
Membre de l'Académie 1694.—Hist., ba-
tailles.—E. F.

FRANCK (Sébastien), frère de Franck
(François) le Jeune, né en 1573-1646.
Elève de Van Noort.— Batailles, figures,
animaux. —E. F.

Vente 1881 : Réunion de figures dans un
parc, 450 fr.

On compte plus de trente peintres du
nom de Franck de cette même école qui
ont suivi le même genre, et produit dans
le même goût ; il est impossible qu'il n'y
ait pas quelque confusion.

FRANQUART (Jacques), né ft Bruxelles
1596-1652. El. de Rubens.—Hist.—E. F.

FRANS, né à Malines 1539. El. de Van
Cleef.—Histoire, genre.—E. F.
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FRANSZ, né à Helvezor vers 1569. Fl.
à Amsterdam en 1600. — Histoire.—E. A.

FREEZEN (J.-Georges), né à Heidel-
berg 1701. Etudia le genre de Van Dyck.
— Histoire, portrait.— E. A.

FREIDLANDER, né à Kohljanowitz
(Bohême) 1825. Elève de F. Valdmuller.
E. U. 1878 Paris.— Genre.— E. A.

FREIDLANDER (Mlle C.), née à Vienne
1856. Elève du précédent.— Nature morte.
—E. A.

FRENEENBERGER (Sigismoud), né à
Berne 1745-1801. — Portrait, genre,
paysage.—E. A.

FRENDWEILLER (Henri), né à Zurich
1755-1795.— Histoire, portrait.—E. A.

FRIENDRICH (Gaspard-David), né à
Greifswalde (Poméranie) 1774-1847. —
Paysage, animaux.—E. A.

FROHLICHER (O.), né à Munich. E.U.
Paris 1878.—Paysage.--E. A.

FRUYTIERS (Philippe), né à Anvers.
Floris. en 1660. Compositions qui se re-
commandent par le goût et la grâce. Bon
coloris. Ce peintre se distingua également
comme miniaturiste.—Hist., port.—E. F.

FUESSLI (Jean) LE VIEUX, né à Zurich
1709-1793. Élève de Loutherbourg.—Pay-
sage, animaux.—E. A.

FÙRSTEMBERG (Baron DE), fior. vers
1665.—Intérieurs d'églises.—E. A.

FUX (J.), né à Steinhof (Basse-Autriche)
1842. Elève de C. Ruben.—Histoire, genre.
—E. A.

FYOLL (Conrad), né à Francfort, fior.
en 1450.—Histoire.—E. A. •

FYT (Johannes), né à Anver s 1625-1671.
Travailla souvent avec Rubens et Jacques
Jordaens. Coloris d'une grande fraîcheur.
Exécution remarquable, surtout en ce qui
touche la plume, le poil et la laine des
animaux. Sa touche se distingue par le
moelleux. — Nature morte, fleurs, fruits.
—E. F.

Vente Le Roy d'Étiolles 1861 : Intérieur
d'office, 820 fi..

Vente marquis de R. 1873: Chasse à
courre, 10,000 fr.

Même vente : Le Cellier, 2,100 fr.
Vente San - Donato : Fruits, gibier,

18,000 fr.

G

GAAL (Bernard), Flor. en 1665 à Har-
lem. Elève de Wouvermans. — Batailles,
chevaux.—E. H.

GAAL (Pierre), né à Middelbourg 1769-
1819. Elève de Schwakhart. — Portrait,
paysage.—E. H.

GAAST (Michel DE), né à Anvers 1508-
1564. — Ruines de l'ancienne Rome, fi-
gures, animaux.—E. F.

GABBER (Ambroise), né à Nuremberg
1764-1832.—Genre, paysage.—E. A.

GABRIEL (Paul-Joseph), né à Amster-
dam 1828. Chevalier de l'ordre de Léopold
1878, E. U. 1878 à Paris.— Paysage.—
E. H.

GAELEN (Alexandre VAN), né à Ams-
terdam '1670-1728. Elève de Hugtemburg.
—Batailles, chasses.—E. H.

GALLAIS (Louis), né à Tournay (Bel-
gique). Méd. 1835-1843 à Paris. Chevalier
'1841. Grand officier de l'Ordre de Léo-
pold.—Genre.—E. F.

Vente Wilson 1881 : L'Oubli des dou-
leurs, 4,100 fr.

GAREMYN (Jean), né à Bruges 1712-
1799.—Hist., paysage, architect.—E. F.

GARRAND (Marc), né à Bruges 1561-
1635.—Hist., pays., architecture.—E. F.

GASPERS (Jean-Baptiste), né à Anvers.
Flor. en 1670. El. de Bossaert.—Hist.,
portrait.—E. F.

GASSNER (Simon), né à Steinberg 1755.
El. de Stricher.—Ilist., paysage.—E. A.

GAUERMANN (Frédéric), né à Meesen-
bach (Autriche) 1807-1862.—Pays., genre,
animaux.

GEEFS (Mine Faim), née à Bruxelles.
Méd. 3e cl. 1843-1845, Paris.—Genre.-
E. F.

GEELS (Joost VAN), né à Rotterdam
1631-1698. Imitateur de P. de Hooge.—
Intérieurs.—E. H.

GEERAERTS (M.-J.), né à Anvers 1707-
1791. Elève de Godyn.—Histoire.—E: F.

GELDER (Arnoult), né à Dordrecht
1645-1727. Elève de Rembrandt.—Hist.,
portrait.—E. F.

GELDERMAN (Vincent), né à Malines.
Flor. en 1560. Heureux choix dans ses
figures de femmes.—Hist.—E. F.

GELDORP, né à Louvain 1553. Élève et
imitateur de F. Pourbus.—Portrait.—E. H.

GENOELS (Abraham), né à Anvers 1640:
1682. Travailla avec Le Brun dans les
Batailles d'Alexandre. Etudia à Rome les
ruines antiques. Membre de l'Académie
de peinture de France.—Histoire, pay-
sage.—E. F.

GÉRARD ou GUERARDS (Marc), né à
Bruges 1530-1590. Elève de Vos. Un des

18
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bons maîtres de l'Ecole flamande; peignait
avec succès tous les genres.—Hist., pays.,
portrait, architecture.—E. F.

Monogramme : Une Femme qui pisse.
GÉRARD dit DE HARLEM, fior. au iule

siècle. Et. de V. Ouwater.— Histoire reli-
gieuse.—E. H.

GÉRARD (Théodore), né à Gand 1829.
Méd. d'or à Bruxelles 1875. Chevalier de
Léopold 1881.—Genre.—E. F.

GERMYN (Simon), né à Dordrecht
1650. Elève de Skalken.—Fleurs, fruits,
paysage.—E. H.

GESELL (Georges), né à Saint-Gall
1671-1740. Elève de Schooujans.—Hist.,
portrait.—E. A.

GESNER (Salomon), né à Zurich 1734-
1788. Les tons frais de son coloris, sa
touche vive et spirituelle valurent à ses
gouaches une réputation méritée. —
Paysage.—E. A.

GEYLING (R.), né à Vienne (Autriche)
1840. Elève de C. Ruben. E. U. 1878 à
Paris. — Genre.—E. A.

GHEYN (Jacques), né à Utrecht 1565.
—Portrait, gouache, fleurs, insectes.—E.H.

• • GILLEMANS (Jean-Paul), né à Anvers
1672-1742.— Fleurs, fruits.—E. F.

GIRARDET (Edouard), né à Neuchâtel
(Suisse). Méd. 1842, 1847, 1859, à Parie,.
*.—Paysage.—E. A.

GIRON (Charles), né à Genève. Elève
de Cabanel. Méd. 3e cl. 1879. — Portrait..

GLAUBER (Johannes) dit Poupon.
Peintre et graveur. Né à Utrecht 1646-1726.
Elève de Berghem et d'Ary-Sender-Kabel.
Etudia en Italie et en Danemarck. Bon
coloris, dessin correct. Lairesse peignait
les figures de ses tableaux. — Paysage.
—E. H.

GLAUBER (Jan-Gotlieb) dit MIRTILLUS.
Frère du précédent. Né à Utrecht 1656-
1703. On confond souvent les tableaux des
deux frères.— Paysage.—E. H.

GLAUBER (Diana), soeur des précédents,
née à Utrecht 1650-1676. Elève de son frère
aîné et de Berghem, jouissait -à Hambourg
d'une renommée. — Portrait, paysage.
—E. H.

GODESSYCK (Marguerite), née à Dor-
drecht 1627-1677.— Portrait.— E. H.

GODINAU (Louis-Jacques), élève de
Paul Delaroche.— Portrait, genre.— E. F'.

GOES (Hugues VAN DER), né à Gand.
Florissait en 1450. Elève de Van Eyck.
Exécution très-ferme; les herbes et les cail-

loux sont rendus avec une étonnante vérité.
—Histoire, paysage.—E. F.

GOLTZ (Joseph-François baron DE), né
en 1754. Florissait en 1790.— Paysage.—
E. H.

GOLZTIUS (H ubert), né Venloo 1520-
1583. Elève de Lambert Lombart. Meilleur
graveur que peintre. A écrit de nombreux
ouvrages sur l'antiquité.— Hist., portrait.
— E. H.

De 200 à 500 fr.
GOLZTIUS (Henri), peintre et graveur,

né à Mulbracht 1558-1617: Elève de son
frère Hubert. Imitateur de Hemskerthe,
de Franz-Floris et de Spranger ; se mit à
peindre très-tard.— E. H.

GOOL (Jean VAN), né à La Haye 1685-
1763. Elève de Verwentten. — Paysage et
animaux.— E. H.

GORTZ1US (Guldorp) dit GELDORP, né à
Louvain 1553. Florissait vers 1602. Elève
de François Franck et de Pourbus. Très-
estimé des contemporains. — Histoire,
genre, portrait.— E. A.

GOSSAERT (Jan VAN) ou Jean DE MA-
BUSE, né à Maubeuge 1470-1532. Etudia en
Italie. Copia l'antique et les peintres mo-
dernes. Revint dans les Pays-Bas et con-
tinua la réforme commencée par Quinten
Matsys-- Histoire, portrait.—E. F.

GOSSEWIN (Gérard), né à Liège au
xvri e siècle. — Fleurs, fruits.—E. F.

GOUBEAU ou GOBEOW (Antoine DE), né
à Anvers 1006-1698. Imitateur de Bam-
boche.—'Marchés, genre.— E. F.

GOUDA (Corneille VAN), né â 'Gouda
1510-1550. Elève de Heemskerk.—Histoire,
portrait.—E. H.

GOUDT (Henri DE), né à Utrecht 1589-
1630. Imitateur d'Elzheimer.— Histoire,
genre.— E: H. •

GOVERT. Florissait en 1595. Elève de
G. Pieterzen.— Paysage, animaux.— E.F.

GOYEN (Jan VAN), né à Leyde 1596-
1650. Elève d'Isaïas Van den Velde- et de
Wilem Gerritz. Coloris gris et quelquefois
roussâtre; le bleu de Harlem qn'il asso-
ciait trop volontiers à ses couleurs s'étant
évanoui. Touche large, exécution facile. Ses
compositions offrent des sites plats arrosés
par des rivières couvertes de bateaux et
animés par une foule de paysans. Les fonds
sont bornés par des villages. —Paysage,
marine.— E. H.

Imitateurs : Vlieger (Simon de), Meyer,
Jean Hukkert.

Vente Papin 1873 : Les Bords de l'Yssel,
17,000 fr.

Vente San-Donato 1880 Bords de ri-
vière, 5,000.
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Venté Wilson 1881 : Vue de Dordrecht,
figures de Cuyp, 30,000 fr.

GRAA.F ou GRAVE (Thimothée), né à
Amsterdarn. Florissait en 1640.— Paysage,
architecture.— E. H.

GRAASBECK (Joseph VAN).Voy. CRAES-
beke.

GRAAT (Bernard), né à Amsterdam
1628-1709. Elève de maître Jean. Imitateur
de Bamboche.—Genre.—E. H.

GRABON (Guillaume), né à Anvers
1625-1679.—Nature morte.—E. F.

GRACHT (Jacques VAN DER), né à La
Haye 1600.—Anatomie.—E.

GRACHT (Renier VAN DER), né à La
Haye. Flor. au xve siècle.—Histoire.—
E.

GRAEFFLE (Albert), né à Fribourg. Mé-
daille 3e cl. Paris.—Genre.—E. A.

GRAEFF (J. André), né à Nurembere.
1637-1701. Elève de Morell. — Portrait,
fleurs.—E. A.

GRAFF (Marie), fille et élève du précé-
dent, née à Nuremberg 1678.—Fleurs.-
E. A.

GRAUW (Henri), né à Hoorn 1627-1681.
Elève de Van Kampen.—Histoire.—E. A.

GREBBER (Pierre DE), né à Harlem.
Flor. au xvn e siècle. El. de Henri Goltzius.
—Hist., portrait. —E. H.

GREBBER (Marie DE), soeur de Pierre.
Imita Paul de Vries.—Paysage, architec-
ture, Peurs, fruits.—E. H.

GRIEPENKERL (C.), né à Oldenbourg
1839. Elève de II ohl—Portrait.—E. A.

GRIFF (Antoine), flor. au xvn e siècle.
Excellait dans les petits tableaux, surtout
de nature morte, qu'il traitait avec une
finesse extrême. Imitateur de Snyders. —
Paysage, figures, animaux.—E. F.

Vente 1876 : Chasseurs, gibiers, 475 fr.

GRIFF (Adrien). LE JEUNE. Flor. au
xvne siècle ; né à Anvers.—Nature morte.
—E. F.	 .

GRIFFIER (Jean), peintre et graveur,
né à Amsterdam 1645-1718. Elève de

Roeland-Rogman. Se rendit à Londres ; il
peignit des Vues d'Italie et des Ruines
comme s'il avait visité le pays. Imitateur
de Rembrandt., Ruisdaël et Téniers. —
Marine, paysa ge.—E. H.

:De 200 à 500 fr.
GRIFFIER (Robert.), né à Londres1688-

1750. Imitateur de son père et de . Herman
Zaft-Leven. —Vues de villes et. du Rhin,
avec beaucoup de figures.—E. H.

De 250 à 600 fr.

GRIMMÉR (Jacques), né en 1640. Elève
de Kock. Bonne perspective aérienne. —
Paysage, vues des environs d'Anvers.
—E. F.

GROEGER (Frédéric-Charles) , né à
Ploen 1766-1838.—Portrait.

GROLIG (Curt), né à Dresde, mort 1863.
Elève de l'Ecole de Munich et H. Vernet.
Méd. 3e cl. 1845, Paris.—E. A.

GROOTVLT (Jean-Henri), né à Varick
1808-1855. El. de Van Bedoff.—Intérieurs,
Effets de lumière.—E. H.

GRUND (Jacques), né à Gunzenhausen.
Florissait en 1790.— Histoire, paysage.—
E. A.

GRUNEWALD (Mathieu), né à Franc-
fort. Florissait en 1515. Elève d'Albert
Durer.— Histoire, portrait.— E. A.

GSELL (Jules-Gaspard), né à St-Gall
(Suisse). Méd. 3e cl. 1855.—E. A.

GUFFENS (Godefrield), né à Hasselt
1823. Méd. d'or à Bruxelles 1851. Cheva-
lier de Léopold 1855, Officier 1869.— Por-
trait.—E. F.

GUNTHER (Mathieu), né à Bisemberg
1705-1792. El. d'Asau.— Histoire.—E. A.

GYSEN (Pierre), né à Anvers 1621-1689.
Elève et imitateur de Breughel de Velours.
— Paysage.—E. F.

H

HAAG (Philippe), né à Cassel 1737- •
1812.— Portrait, chevaux.—E. A.

HAAGEN (Georges VAN DER), né à La
Haye. Florissaif au xvne siècle.—E. 11.

HAANEN (R. VAN), né à Oosterhout
1812. Elève de son père et de Ravenszwang.

Paysage.—E. H.
HAANEN (Gaspard), né à Maëstricht

1778.— Intérieurs d'églises.—E. A.
HAANEN (Gilles), né à Utrecht. Flo-

rissait en 1810.—Intérieurs, genre, effets
de lumière.—E. H.

HAANSBERGEN (Jeati• " VAN), né à
Utrecht 1642-1705. Elève et bon imita-
teur de Poelemburg, que l'on confond
quelquefois avec son maitre.— Paysages
ornés de nymphes et de ruines. Sujets
tirés de la fable.— E. H.

De 150 à 300 fr.
HAANEBRINK (Guillaume), né à Utrecht

1762-1840.— Intérieurs, vues de villes. —
E. H.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 148

HAARLEM (Corneille VAN), né à Haar-
lem. Florissait en 1630.— Genre, histoire.
—E. H.

HAASTERT (Isaac VAN), né à Delft
1753-1834.— Histoire, paysage, animaux.
—E. H.

HACKERT (Jean), né à Amsterdam. Fl.
en 1656. Imitateur de Jean Asselyn. II
peignait des sites hérissés de rochers et
bornés par des montagnes, ou des châteaux
en ruines. Van den Velde, Lingelbach,
T. Helmbreker ont exécuté des figures
dans ses tableaux.— Paysage.—E. H.

Vente Héris 1841: Deux paysages, 2,600 f.
Vente Fould 1860: Paysage, 2,000 fr.

HAECK (Jean VAN), 1600-1650. Elève de
Rubens.— Histoire, portrait.—E. F.

HAESZEL (Jean-Baptist-), né à Dresde
1710-1776. Elève de J. Buisson.— Fleurs,
fruits.—E. A.

HAERT (Henri VAN DER), 1794-1846.
Elève de David.— Portrait .—E. F.

HAGELSTEIN (Jean-Ernest DE), 1588-
1653. Elève et imitateur d'Elzheimer.—
Paysage avec figures.—E. A.

HAGENVean VAN), né à La Haye. H.
en 1650. Ses paysages ont poussé au noir
par suite de l'abus de la cendre bleue.—
Paysage, vues de Hollande.—E.

Vente 1877: Paysage, 325 fr.

HAGHE (L.), né à Tournay. Med.- 2 e cl.
Paris 1855.— Histoire.— E.F.

HALLEZ (G.-J.), né à Bruxelles 1769-
1840.— Portrait, genre.—E. F.

HALS (Frans), né à Malines 1584-1666.
El. de Carle Van Mander. Un des meilleurs
peintres de portraits de son Ecole. Peignait
ses ébauches avec beaucoup de précision.
C'étaient des études fidèles de la nature. ll
les finissait ensuite par des touches larges
et hardies, ses oeuvres prenaient alors de la
vigueur et de l'expression. Coloris souvent
inégal dans les chairs, quelquefois clair
ou intense, parfois doré, puis argenté.—
Portrait, hist.—E. F.

Elèves et imitateurs : Brauwer, Van
Ostade, Dirk-Van Balen, Ravestein.

Vente Fesch 1845: Portrait, 138 écus.
Vente San-Donato 1880 : Portrait de

Hals fils, 65,000 fr.
Vente Wilson 1881. Portrait de Scrive-

rius, 80,000 fr.
Vente Wilson 1881 : Festin champêtre,

6,000 francs.

HALS (Dirch ou Thierry), frère de
Frans, né .à Malines 1589-1650. Imitateur
de Palamède.-:- Animaux, sujets de con-
versation.— E. F.

HALS (Nicolas). Florissait au xvIll e siècle
à Malin es.— Paysage.—E. F.

HAMBURGER (Jean), né à Francfort-
sur-le-Mein. Florissait en 1820.— Portrait.
- E.A.

HAMILTON (Jean-Georges VAN), né à
Bruxelles 1668-1764.— Oiseaux, insectes.

HAMILTON (Ferdinand-Philippe), né à
Bruxelles 1664-1750.—Animaux, chasses.

E. F.
HAMMAN (Edouard), né à Ostende -1819.

Elève de Keyser. Méd. 3e cl. '1853, '1855,
1859, 1863, Paris. 4 1864.— Hist., por-
trait.—E. F.

HANNEMAN (Adrien), né à La Haye.
Flor. en '1660. Elève de Van Dyck, dont il
suivit la manière. Bon coloriste. Ses por-
traits sont pleins de goût et d'harmonie.
—E. H.

FIANSCH (A.), né à Vienne (Autriche).
E. U. 1878, Paris. Elève de Mossmer.—
Paysage.—E. A.

HARI (Jean) LE VIEUX, né à La Haye
1772-1850. El. de Teissier.—Portrait, genre,
miniature. —E. H.

HARLEM (Dirk), né à Leyde. Flor. en
4660. Elève de Van Dyck.—Hist.—E. H.

HARLING (Daniel), né à La Haye 1636.
Directeur de l'Académie de cette ville.—
Portrai t.—E. H.

HARMS (Jean-Oswald), né à Hambourg
1642-1708. Elève d'Ellerbrock.—Paysage,
architecture, perspective.—E. A.

HAVER (Rupert), né à Nuremberg 1596-
1660.—Hist.—E. A.

HAUT (DE), élève die David Teniers.
Suivit le genre de Bamboche. — Scènes
grotesques.—E. F.

HAUSER (Edouard), né à Bâle (Suisse).
Méd. 30 cl. 1845.—Genre.—E. A.

HAUZING-ER (Joseph), né à Vienne
(Autriche) 1728-1780. Elève de Trayer.
Histoire, genre.—E. A.

VERMAN (M ile), née à Amsterdam.IIA 
Flor. en 1725. El. de Van Iluysum qu'elle
imita avec quelque bonheur. Vint à Paris
où ses oeuvres furent trèS-recherchées.—
Fleurs, fruits.—E. 1-1.

HECK (Jean VAN), né à Quaremonde'.
Flor. à Anvers 1655. Excellait à peindre
les fleurs et les fruits dans des vases d'ar-
gent et de bronze.—Nature morte.—E. F.

HECK (Nicolas VAN DER), élève de Jean
Naeghel. Flor. â Alkmaar au xvite siècle.
—Hist., portrait, paysage.—E. F.

FIÉDA (Guillaume-Nicolas), né à Harlem
'1594. A suivi, non sans succès, la manière
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et le genre de David de Heem. Ses oeuvres
sont d'un précieux fini et d'un excellent
coloris.—Nature morte.--E. H.

Vente de 300 à 1,000 fr.
HÉEDE (Guillaume VAN), né à Furnes

1660-1728. Imitateur de Gérard de Lai-
resse.—Histoi re.—E. F.

HEEM (Jan-David DE), né à Utrecht
1600-1674. Élève :le son père David de Hem
qu'il surpassa. Coloris plein de fraîcheur,
facture spirituelle, clair-obscur harmo-
nieux.

Il peignait les fleurs dans des vases d'or,
d'argent et de cristal.—Nature morte.—
E. H.

Elèves et imitateurs : Abraham Mignon,
lléda, ses deux fils, Van Son (Georges),
Moortel (Jean), Oosterwyck (Marie), Aelst,
Roêpel, Van Huysen (Jan), etc.

Vente Patureau 1857: Bouquet de fleurs,
1,350 fr.

Vente Papin 1873: Bouquet de fleurs,
3,900 fr.

• Vente 1879: Fleurs dans un vase, 1,270 f.
HEEM (Corneille et Jean nE). floris-

salent en 1665. Fils et imitateurs du précé-
dent. Leur exécution est plus lourde.—
Nature morte.—E. H.

Vente 1869 : Vase de fleurs, 520 fr.
HEEMSKERK (Martin VAN VEEN dit),

né à Heemskerk 1498-1574. Elève et imi-
tateur de Schoreel. Etudia à Rome les
ouvrages de Michel-Ange et les Antiques.
Style dans le goût italien. A été appelé le
RAPIIAEL HOLLANDAIS.—Hist.—E. H.

HEEMSKERK (Egbert VAN),. dit LE
VIEUX ou LE PAYSAN. Né à Harlem 1610.
Florissait en 1660. Suivit la manière de
Brauwer et de Téniers.—E. H.

Vente 1874: Intérieur de Tabagie, 540 fr.
HEEMSKERK (Egbert VAN) , dit LE

JEUNE, né à Hartem 1645-1704. Fils et
élève du précédent. Imitateur de Brauwer.
Coloris plus froid. — Intérieurs. — E. H.

HEEMSKERK (Chevalier E. VAN BEEST
dit), né à La Haye. E. U. Paris 1878.—
Marine.

HEINSUIS (Jean-Ernest), vivait à Wei-
mar et à Rudolstadt vers la fin du xvIIIe
siècle. Peintre de Mesdames de France.—
Portrait. — E. A.

HELMBREKEB (Théodore), né à. Har-
lem 1624-1694. Elève de Pierre Grebber.
Voyagea en Italie et suivit le genre de
Bamboche dans nne gamme plus claire.
It a tiré ses sujets de l'histoire. Il les réus-
sissait surtout en petit. — Paysage, genre,
danses, foires, marchés, charlatans.—E. H.

HELMONT (Mathieu VAN), né a

Bruxelles 1650-1719. Elève et imitateur
de Téniers.—Intérieurs et marchés.

Vente 1809 : Rue de la Grande-Place, à
Bruxelles, 800 fr.

De 300 à 800.
.HELMONT (Lucas-Cassel VAN). Fl. à

Cassel. Très-bon paysagiste dont les ta-
b leaux sont rares. — E. A..

HELMONT (Segres-Jacques VAN) fils et
élève de Mathieu, né à Anvers 1683-1726.

Coloris vrai, bonne composition ; un des
bons peintres d'histoire de son époque.—
E. F.

HELST (Bartholomeus VAN DER), né à
Harlem 1601-1670. Habitait Amsterdam,
où il avait une grande réputation. Quel-
ques historiens placent cet artiste au-dessus
des plus grands peintres de son époque.
Decamp dit que ce peintre n'a été surpassé
que par Van Dyck. Il peignait avec une
grande vérité les vases d'or et d'argent
dans une tonalité lumineuse. — Histoire,
portrait. — E. H.

Vente Le Brun : La distribution des
prix de l'Arc (collections Louis XVI, 2,000
livres, ail Louvre.

Vente Guillaume II 1850 : Une Famille,
11,200 florins.

HELT (Nicolas DE) dit Stokade, né à
Malines 1613-1669. Elève de Ryckaert, son
beau-père.— Hist., batailles, pays.—E. H.

HEMMELING. Voir MEMLING.

HEMSSEN ou Hemmessen (Jean VAN),
né à Anvers. Florissait en '1580. Elève de
Quentin Metsys. — Sujets bibliques, bis-
toire.—E. F.

HENNEBERG (Rodolphe), né à Bruns-
wick. Méd. 3e cl. 1857 à Paris. - Paysage.

HENNEBICQ (André), né à Tournay.
Méd. 2é classe 1874, Paris. Méd. d'or à
Bruxelles, Chevalier de Léopold 1881.—
Portrait, genre.— E. F.

HERCK (Jacques VAN), fior. en 1720.-
Elève de Verbruggen.—Fleurs, Fruits.—
E. H.

HERMANS (Charles), né à Bruxelles.
Méd. d'or à Bruxelles 1866. Chevalier
1875.—Genre.—E. F.

HERREGOUTS (Henri), dit LE VIEUX.
né à Malines 1666. Flor. en 1700. Grande
facilité d'exécution ; bon coloris. Il a fait
d'excellents paysages et exécuté des fi-
gures dans les paysages d'autres artistes.
Son fils David, né à -Malines vers 1700, a
suivi le même genre.—Histoire, portrait,
paysage.

HERREYNS (Guillaume), né à- Anvers
1743-1827.- Hist., portrait.—E. F.
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• HERTRICH (Michel), né à Turckein
(Alsace). Méd. 3e cl. 1845 à Paris.—E. A.

HEUGEL (FL-F. VAN), né à Nimègue
1705-1785. Elève de Van der Mayer.—.
Portrait, intérieurs, paysage.—E. H.
. HEUSCH ou HEUSCHE (Willelm DE),
né-à Utrecht 1638-1712. Elève et imitateur
de Both. Sites bien choisis. Coloris vrai et
harmonieux.—Vues du Rhin, enrichies de
charmantes figures.—Chasses et fêtes, pay-
sage.—E. H.

Vente Papin 1873 : Paysage, 3,060 fr.
HEUSCH (Abraharn DE) , né i. Utrecht.

Flor. en 1660. Probablement frère du sui-
vant.—Plantes, insectes d'une bonne exé-
cution et d'une grande finesse.—E. H.

HEUSCH (Jacob DE), neveu et élève de
Willelm, né à Utrecht • 657-1701. Fit un
long séjour en Italie on ses tableaux furent
très-appréciés. 11 a dû étudier Salvator
Rosa. Il ressemble parfois à Hackert.
Bonne couleur, figures et animaux bien
touchés.—Paysage, vues d'Italie.—E. H.

Vente 1873: Paysage et animaux, 450 fr.
HEYDEN (Jan VAN DER) , né à Goicum

1637-1712. Les oeuvres de ce maître sont
pleines de vérité; sa couleur est bonne, sa
touche lente, son exécution minutieuse,
son clair-obscur savant. Il possédait à un
haut degré la science de la perspective
linéaire et aérienne. Les tableaux de ce
maître produisent l'illusion : on prétend
qu'il y arrivait par l'emploi de la chambre
obscure. Adrien Van den Velde, peignait
ses figures.—Vues de villes, pays., église,
palais, architecture.—E. H.

Imitateurs : Ulst (Jacques Van der),
Stork (A.).

Vente Leroy d'Etiolles 1861 : Vue d'une
Ville Hollandaise, 6,800.

Vente Van den Schrieck 1861 : Vue
d'une Ville Hollandaise, figures de Van
den Velde, 25,000 fr.

Vente John Wilson 1881 : Le Retour de
la Chasse, figures de Van den Velde,
10,000 fr.

HEYDEN (Jean VAN DER) , né à Bruxel-
les. Flor. en 1680. S'établit en Angleterre
sous le règne de Guillaume III.—Hist.,
portrait.—E. F.

HOBBEMA (Memdert ou Minder-Hout.
Flor. en 1663 en Hollande. Il est vraisem-
blable que Salomon Ruisdael fut son
maître.

On remarque dans les tableaux de ce
grand paysagiste • une exécution large,
cependant bien étudiée, un coloris vrai et
plein de fraîcheur; ses ciels et ses lointains
sont transparents, ses arbres bien touchés.
Il règne dans ses oeuvres une parfaite har-
monie.

Hobbema égala quelquefois Ruisdael.—
Paysage.—E. H.

Ses oeuvres, d'un prix aujourd'hui si
élevé, se vendaient., à l'origine, à si bas
prix qu'on effaça souvent sa signature
pour y substituer celles de Ruisdael ou de
Decker.

Vente Fesch 1845 : Paysage, 22,000 fr.
Vente Mecklembourg 1854 : Paysage,

72,000 fr.
Vente Patureau 1877 : Les Petits Mou-

lins, 96,000 fr.	 .
Vente San-Donato '1880 : Paysage,

200,000 fr.
FIODSTEIN (Corneille), né à Harlem

1753. Acquit une bonne réputation. —
Histoire. — E. H.

HOECK (Jean VAN), né à Anvers 1600-
1650. Elève de Rubens: Voyagea en Italie.
Sa première manière ressemble à Rubens,
sa deuxième approche de la finesse et du
coloris de Van Dyck.—Histoire, portrait.
—E. F.

Vente -Van-Loo, 1881 : Sujet religieux, .
420 fr.

HOET (Guérard), né à Rommel 1648-
1733. Elève de Reysen. Imitateur de Po-
lemburg. Les tableaux de Hoet sont très-
finis, son coloris est brillant; exécution
délicate. Il a peu étudié d'après nature.
— Paysage, figures. — E.

HOFMAN (Samuel), né à Zurich. Flo-
rissait en 1630. Elève de Rubens. —
Fleurs, fruits. — E. A.

HOFMAN (Pierre), né' à Dordrecht
1755-1837. Elève de Ponse. — Paysage,
ornements, fruits. — E. H.

HOGUET (Charles), né à Berlin. Méd.
2e cl. 1848..-- Genre —E. A.

HOLBEIN (Hans le Vieux), né à Augs-
bourg 1460-1518. — Histoire, portrait.—
E. A.

HOLBEIN (Hans le jeune), né à Augs-
bourg '1498-1554. Elève de son père qui
portait le même prénom. Henri -VIII
le nomma son premier peintre, 1526. Il
mourut en Angleterre de la pesté. Por-
traits très-appréciés pour la finesse de
la touche et la naïveté pénétrante de l'ex-
pression. C'est à Holbein qu'on attribue
la Danse macabre du cimetière de Bêle.—
Portrait.. — E. A.

Elèves : Christophe Amberger, Hans,
Asper, etc.

Vente Wilson 1881 : Portrait d'homme,
66,700 fr.

_HOLBEIN (Sigismond), peintre et gra-
veur, frère d'Holbein le Vieux. — Né à
Augsbourg 1546-1586. — Portrait. —E. A.
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HOLBEIN (Ambroise), né à Augsbourg,
fils d'Holbein le Vieux. Florissait en 1530.
— Portrait. — E. A.

HONDE KOETER (Melchior DE), né à
Utrecht '1636-1695. Elève de son père
Gisbrech Bonde Koeter et de son oncle
Weénix.

Ce peintre s'appliqua à peindre les oi-
seaux, les poules, les coqs, les canards,
dans des fonds de paysage. Son adresse
dans la reproduction des attitudes et des
caractères est surprenante. Touche moel-
leuse, coloris vrai. — E. H.

Vente 1878 : Basse-cour, poules et coqs,
1,420 fr.

Vente de 1,500 à 5,000 fr.
HONDEKOET ER (Gilbert), né à Utrecht

1613-1653. A imité Winckeboons et Savery.
Portrait, pays.- E.-11.
HONDIUS (Henri), fi. au XVII C siècle.

— Portrait. —E. H.
Les tableaux de ce maître sont rares.
HONI)IUS (Abraham), né à Rotterdam

1638-1691. — Chasses, animaux.—E. 1-1.
Venle 1878 : Chasse à l'ours, 480 fr.
HONT (DE), florissait en 1650. Elève et

imitateur de Teniers.— Scènes familières,
bambochades. — E. F.

Vte Fesch 1843: Joueurs de cartes, 780 f.-

HONTHORST (Gérard), surnommé en
Italie Gherardo-della-Notte, né à Utrecht
1592-1680. Elève d'Abraliani • BIcemart.
Etudia les grands maîtres italiens, passa
en Angleterre,• on il travailla pour Charles
lier. Manière vigoureuse et saisissante clans
ses effeis de nuit.— Hist. portrait.—E. H.

Vente 1874 : Les Disciples Emaus, Effet
de nuit, 1,850 fr.

HOOCH (Charles DE). Imitateur de P.
de Molyn.—Batailles.—E. F.

HOOCH (Robert VAN), né en 1609. A
suivi la manière de Baüer. Les œuvres de
ce peintre sont microscopiques.— Genre;
batailles.—E.. H.

HOOCH ou HOOGHE (Pieter DE), flo-
rissait en 1670. Elève de Nicolas Berghem.
Ce maître à peint des scènes familières,
des Intérieurs, Corridors, Celliers, Cui-
sines. Son clair•obscur est saisissant.—
Intérieurs, genre.—E. H.

Imitateurs : S. Hoogstraten, Joost, Van
Geel, Van der Meer de Delft.

Vente Patureau 1857: La Balayeuse,
3,850 fr.

Vente 1877: Intérieur et Figures, 70,200 f.
Vente John Wilson 1881 : La Nourrice,

12,100 fr.
• Venté- R. de la Salle 1881 : Intérieur

Hollandais,.30,000 'fr.

HOOGE (Romyn DE), peintre et graveur,
né à La Haye 1620. Flor. en 1650. Bon des-
sinateur et d'une imagination féconde. Il
a suivi le genre du Goltzius.—E. II.

HOOGSTAD (Guérard VAN), floris. en
1625. Style ascétique.—E. H.

HOOGSTRACTEN (Jean VAN), né à Dor-
drecht, frère puîné du suivant. Florissait
en 1660.—Portrait.—E. H.

HOOGSTRACTEN (Samuel VAN), né à
Dordrecht 1627-1678. Et. de Rembrandt.
Coloris quelquefois cru. Grand talent d'i-
mitation.— Portrait, genre.—É. 1-1.

Vente 1861: Partie carrée, 400 fr.
HORDINE (Pierre), né à Anvers 1678-

1737. Elève. de Simon.— Tableaux décora-
tifs. Exécution large.—E. F.

HOREMANS (Jean) le Vieux, né à An-
vers 1675-1759. Elève de Penne. Exécu-
tion soignée, mais coloris conventionnel.—
Hist., intérieurs, kermesses.—E. F.

Vente baron X. 1869 : Intérieur, 250 fr.
Vente de 150 à 300 fr.
HORST (Nicolas VAN nEn), né à Anvers

1598-1646. Elève de Rubens. Les dessins
de ce peintre sont très-estimés. Plusieurs
ont été gravés.—E. F.

IIORSCHELT (Théodore), né en Ba-
vière. Méd.l re cl. 1867 Paris.-- Histoire.

flOBSTOCK (Jean-Pierre VAN), né à..
Overbeen 1745-1825. Élève de Barbiers.—
Intérieurs, port( ait, histoire.—E. H.

FIOUBRAKEN (Arnoult), né aDordrecht
1660-1719. Historien et peintre. Élève de
Drillemburg. Dessin assez correct; couleur
peu vraie. Drapait bien ses figures, mais '
les enveloppait trop.—Hist., arch.— E. H.

Son fils Jacques acquit de la réputation
pour la gravure.

}LOVE (H. VAN), -né à La Haye 1814.—
Genre, intérieurs d'eËlise.—E. H.

HUBER (Jean-Rodolphe), né à Bâle
1658-1748. Elève de Gaspard Meyer et de
Carle Maratti. Visita l'Italie et étudia scru-
puleusement le Titien et le Tintoret. Ses
ouvrages sont vigoureux et d'une exécu-. tioh relevée.--Hist., portrait.—E. A.

HUCHTENBURGH ou H UGTENB URGH
(Jean VAN), né à Harlem 1646-1733. El. de.
Jan Wyh et de Van der Meulen. Imitatenr •
de Wouvermans. Peignit les Victoires du
Prince Eugène. Couleur vigoureuse, touche
savante. Les 'tableaux de ce maître sont
pleins de goût • et d'expression. Grande.:
exactitude des plans stratégiques dans les
sièges et batailles.—Batailles, -halte de fca- 
valerie.—E. H.
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Vente marquis de Saint-Clou 1864 :
870 fr.

HUCHTENBURGH (Jacques VAN), for.
en 1690. Frère du précédent. Elève de
Berghem; assez bon imitateur de son
maître.—E. H.

HULST (Pierre VAN DER), né à Dor-
drecht 1652. A suivi le genre et la manière
de Mario de Fiori.---Fleurs, insectes, gra-
veur.—E. H.

HULST (Henri VAN), né à Delft 1685.
Flor. en 1720. Elève de Terwesten. Sé-
journa pendant quelques années à Paris,
où il se fit une réputation. — Portrait,
genre.—E. H.

HULSWIT (Jean), né à Amsterdam
1766-1822. Elève de Barbiers.—Paysage,
vues de villes.—E. H.

HUMBERT (Charles), né à Genève 1814-
1881. Méd. 3e cl. • 842. Bonne couleur.—
Paysage, animaux.—E. A.

Vente 1873 : Pacage de moutons,
1,220 fr.

HUMBERT DE SUPERVILLE (David-
Pierre), né à. La Haye 1770-1849.—Por-
trait.—E. H.

HUYGENS (Louis-Frédéric), né à La
Haye 1802. l'Ion en . 1830. Elève de Cuy-
lemburgh et de Van Os.—Paysage, ani-
maux.—E. H.

HUYS (Jean-Nicolas), né• à La Haye
1819. Elève de Moerenhout. — Figures,
chevaux.—E. H.

HUYSMANS (Cornélis), dit HUYSMANS
DE MALINES, né à Anvers 1648-1727. El.
de Van Artois. Les tableaux de Iluysinais
rappellent les meilleurs maîtres par le ca-
ractère hardi de leur exécution et la ri-
chesse de leur coloris. Il excellait dans les
terrains creux, les hautes futaies, les sites
poétiques et ses lointains bleuâtres. Il pei-
gnit aussi bien les petites figures et les
animaux clans ses tableaux et dans ceux
des autres paysagistes.—Paysage.—E. F.

Vente 186. 2: Paysage, 3,200 fr.
Vente de 500 à 3,500 fr.
HUYSMANS (Jacques), né . à..,Anvers

1656. Fier. en 1700: Elève . de Bakwel.- Sé-.
journa longtemps en ,•Angleterre. — Hist:,
portrait.E.

HUYSUM (Justus VAN) LE VIEUX, né à
Amsterdam 1659-1716. • Elelie de Berghem.
—Portrait, paysage, fleurs, fruits.	 H.

Vente 1876: Fleurs et fruits, 900 fr.
HUYSUM (Jan VAN), . né à Amsterdam -

1682-1749. Elève de Justin Van Huysum, •
son père. D'abord décorateur de paravents
et d'objets d'ameublement. On peut consi-
dérer cet artiste comme le meilleur. pein-

tre de fleurs et de fruits de l'Ecole Hol-
landaise. On sait d'ailleurs qu'en Hollande
le goût des fleurs est poussé jusqu'à la
passion. Jamais peintre n'a apporté plus de
conscience à rendre les détails de la nature,
la transparence, le velouté,le duvet et l'éclat
des fleurs et des fruits. Les nids d'oiseaux,
leurs oeufs, les plumes, les insectes, les
papillons, les gouttes d'eau, tout est rendu
avec la plus grande vérité, tout est•traité
avec précision, sans négligence et sans sé-
cheresse. Les vases, les bas-reliefs sont
aussi d'un précieux fini et du goût le plus
délicat. Ce charmant artiste peignait aussi
des paysages. Ils sont bien composés et re-
présentent des ruines de l'ancienne Rome,
les campagnes de l'Italie plutôt que celles
de la Hollande. La Couleur y est bonne, la
touche des arbres appropriée à chaque es-
sence; les figures sônt bien dessinées.—
Fleurs, fruits, paysage.— E. H.

Elèves et imitateurs : Nicolas et Jacob,
Van Huvsuin , ses frères, Ml le Haver-
mann, etc.

Le Louvre possède dix tableaux de ce
maître.

Vente baron de Meklenibourg, 1854 :
13,000 fr.

Vente Patureau 1857: Fleurs, 6,500 fr.
Vte Papin 1873: Fruits et fleurs, 1,950 f.
Vente marquis de R. 1875: Fleurs et

fruits,.4,209 fr.
Vente San-Donato 1880: Fleurs, 23,000 f.
MEER* (C. DE). Florissait vers 1690.

Imitateur d'Adrien Van Ostade. — Bon
peintre d'intérieurs.—E. H. •

I - J

IDSINGA (Wilhemine -Gertrude VAN),
née à Leuwarden 1788-1819. Elève de
Van der Kaol.—Portrait.—E.

IMPENS (J.),* né à Bruxelles. E. U.
1878 Paris,—Intérieurs, genre, portrait.—
E. F.	 •

INGEN (Guillaume VAN), né à Utrecht
1651. Elève -ide Grebber, imitateur de
Maratti.—HiStoire.—E. IL	 •

ISAC • (Pierre), . né à • Helvezor 1569.
Elève de Ketel et de Van 'Achen..• Etudia
en Italie. Il soignait ; principalement les
mains et les étoffes de ses portraits.—
Portrait. —E. H.
:ISRAÉLS (Tosef),- * né à •Amsterdam.

Méd. 1867 Paris. Méd. Ire classe 1878
Paris, O. 1878.—Portrait, genre.—E. H.

Vente Wilson 1881 : Retour par les
dunes, 7,100 fr.
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JACCOBER, né à Bliescastel (Bavière).
El. de Van Spaendonck. Méd. 2e cl. 1831,
I re cl. 1839 Paris. le 1843.—Fleurs sur
porcelaines.—E. A.

JACOBS (Hubert), dit GrtnuNv, né à
Delft. El. en 1610. Exécution trop large.-
Portrait.—E. H.

JACOBS (Simon), né à Gouda 1520-
1572.. Elève d'Ypres.—Histoire, portrait.—
E.

JACOBS (Lambert). Florissait au xvire
siècle. Elève, de Van Thulden.—Histoire,
portrait.— E. H.

JANSSENS (Corneille), né à Amster-
dam. Florissait en 1630, en Angleterre,
où il a peint les portraits du roi Charles Ier
et de seigneurs.—Portrait.—E. H.

JANSSENS (Victor-Honoré), né .à
Bruxelles 1664-1739. — Elève de Volders.
S'attacha à étudier l'Albane. Les petits ta-
bleaux d'histoire de cet artiste sont recher-
chés.—Histoire.—E. F.

De 200 à 500 fr.
JANSSENS (Abraham), né à Anvers

1550-1631.—Histoire, genre.—E. F.
Vente du comte de Budé 1864 : Le Me-

nuet, 390 fr.
JARDIN ou JARDYN (Karel nu), pein-

tre et graveur, né à Amsterdam 1635-1678.
Elève de Berghem, Fit plusieurs fois le
voyage de Borne et ne retourna plus en
Hollande. Ce célèbre artiste avait un coloris
vrai et harmonieux; sa touche est savante
et. ferme; ses tableaux, presque tous du
genre familier, sont composés avec es-
prit.—Portrait, genre, paysage, animaux,
scènes familières.—E. H.

Elèves et imitateurs : Ryckk Willem,
Schellineks, Lingelbach, Romeyn, etc.

Vente Blondel d'Agincourt 1783: Les
Charlatans italiens (au Louvre), 18,300
livres.

Vente de Morny 1852 : Pays., animaux,
25,000 livres.

Vente Patureau 1857 : le Cuirassier dé-
monté, 14,000 livres.

JELGERSMA (H.), né à Harlingen 1702-
1795. Elève de Vitringa.—Marine, portrait.
—E. H.

JETTEL (E.), né à Johnsdorf (Moravie)
1854. Elève de Zimmermann.—Paysage.
—E. A.

JOHANNOT (Charles-Henri), né à Of-
fenbach 1800-1867. Méd. 2e cl. 1840 à
Paris. ee 1848. — Aquarelle , batailles,
genre.—E. A.

Vente Demidoif 1863 : Aquarelle, 950 fr.
JONGHE (Gustave DE), né à Courtray

(Belgique). Méd. 1863 à Paris.—Genre.-
E. F. •

JONGKIND (Johan-Barthold), né à La-
trop (Hollande) vers 1822. Elève d'Isabey.
Méd. 2e cl. 1852.—Paysage.—E. H.

Vente Wilson 1881 : L'ancien Campa-
nile de Rotterdam, 4,600 fr.

Vente Jourde 1881 : Canal près Rotter-
dam, 920 fr.

JORDAENS ou JORDAANO (Hams-
Jean), né à Delft 1616. Membre de l'Aca-
démie d'Anvers 1676. Imitateur de Rot-
tenhamer.—Histoire, portrait.— Fêtes de
villages, clairs de lune.—E. H.

JORDAENS (Jacques), né à Anvers 1594-
1678. Elève et gendre d'Adam Van Oort.
Exécuta un grand nombre de tableaux re-
marquables, surtout dans le genre corni-
que; son coloris rappelle Rubens ; ses
expressions sont vraies, mais elles man-
quent de noblesse. Clair-obscur bien en-
tendu. Grande facilité d'exécution.—Hist.,
portrait.

Vente Fesch 1846 : Repos de Diane,
290 écus.

Vente Guillaume II 1850 : Neptune et
Amphitrite, 1,900 fr.

Vente John Wilson 1881 : Le Fou,
1,075 fr.

Vente Tencé 1881: Piqueur et ses chiens
(pour le Musée de Lille), 11,100 fr.

JORIS (Augustin), né à Delft 1525-1552.
Elève de Jacques Mondt. Vint à Paris et
travailla pour des graveurs. — por-
trait.— E. H.

JORISZ (David), né à Delft. Flor. en
1550. Ses tableaux rappellent Lucas de
Leyde.—Histoire, portrait.E. H.

JUPPIN (Jean-Baptiste), né à Namur
1678-1729.—Paysage.— E. F.

JURIAEN (Jacobs), flor. en 1670. Elève
de F. Sneyders.— Chasses, combats d'ani-
maux.—E. F.

JUSTE dit GINATO DI ALLEMAGNA PAR

SOPRANI. Vivait vers le milieu du xve siècle.
Representé au Louvre par un retable sur
trois compartiments. — Sujets religieux,
fresque.— E. A.

KABEL (Adrien VAN DER), né à Ryswick
1663-1695. Elève de Van Goyen. Voulut
visiter l'Italie, mais s'arrêta en France et
Se fixa à Lyon. Imitateur des Carrache, de
Salvator Rosa. Exécution vague, figures
correctes, couleur sombre' et triste.--:PayL
sage, marine.—E. H.

19
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Vte Northwick 1859: Le Calme ; 3,836 fr.
Vente 1874 : Marine et figures, 1,290 « fr.
KA EMMERER (Frédéric), né à La Haye.

Elève de Gérôme. Méd. 3e cl. 1874 à Paris.
—Genre.—E. H.

KALCKER (Jean VAN), né à Kalcker.
Florissait à Naples 1510. Elève et bon
imitateur du Titien. A laissé une réputa-
tion de peintre estimable.—Hist.—E. A.
. KALI' (Willem), peintre et graveur, né
à Amsterdam 1630-1693. Elève de Henri
Pot. Peignit avec talent des intérieurs de
cuisines, des fruits, des vases d'or, d'ar-
gent et des porcelaines. Exécution pré-
cieuse, bonne couleur.—E. H.

Vente Van Cleef 1864: La Potiche bleue,
4,000 fr.

Vte L. Viardot 1863 : Cuisine, 1,000 fr.
KALRAAT (Abraham VAN), né à Dort

1643. Elève de Samuel Hulp. D'abord
sculpteur, quitta le ciseau pour le pinceau.
—Fleura, fruits estimés.—E. H.

KALRAAT (Bernaert VAN), né en '1650.
Elève d'Albert Cuyp. Imitateur de Zacht-
Léeven. Coloris vaporeux ..—Paysage, figu-
res et animaux.—E. H.

KA MPHUISEN ou CAMPHUYSEN (Di rk-
Rafelsz), peintre, poète et graveur. Pei-
gnait avec talent de petits tableaux avec
des ruines. Exécution sèche; couleur som-
bre. Figures touchées avec esprit.

Vente 1881 R. Lasalle : Halte, 9,200 fr.
KANDHUYSEN, né à Amsterdam 1780.

Elève do Van Dreght.—Histoire, paysage.
—E. H,

KAU.1FMAN (Marie-Arme), 1741-1807.
A suivi f e genre du Poussin.—Hist.—E. A.

Vente 1877 : Miniature, 580 fr.
KAVERMAN (Margaretta). (Détails bio-

graphiques font défaut.)—Fleurs, fruits.
Vente Mathieu 1837 : 1,000 fr.
KAYNOT (Hans-Jean), flor. en 1520.

Elève de Mathieu Koch. Se. rattache à la
Manière de Patenier.—Paysage.—E. F.

KEELHOFF (François), né à Néerhaeren
1820- Méd. d'or à Bruxelles '1860 ; cheva-
lier de Léopold 1866.--Paysage.—E. F.

KELDERMAN (Jean), né à Dordrecht
1741-1820. Elève de Van Dam.--Fleurs,
fruits, oiseaux.—E. H.

KERCKHOVE (Joseph VAN), né à Bru-
ges 1669-1724. Elève d'Erasme Quellin
père. Etudia en France où il frit très-con-
sidéré. Fondateur et directeur de l'Aca-
démie de Bruges.-, Hist., portrait.—E. F:

KESSEL (Jan VAN), né à Anvers .1626-
1698. Elève de Simon de Vos. Collabora
avec Breughel de Velours. Exécuta avec une
grande finesse et beaucoup d'art tes oiseaux,

les insectes, les fleurs et les plantes.
Peignit souvent dans les tableaux d'autres
peintres.

Opstal, Biset, Eyckens, Maês peignaient.
les figures Sans ses paysages. —E. F.

Vente 1869 : Paysage et Oiseaux, 475 fr.
Vente 1878 : Plantes, Animaux, 500 fr.
KESSEL (Ferdinand VAN), né à Anvers

1648-1696. Fils et imitateur de Jan Kessel.
—Paysage, vues de villes.—E. F.

KESSEL (Johan VAN), neveu du précé-
dent, né à Amsterdam 1648-1698. Peignit
des paysages dans la manière de Ruisdaël,
de Dekker et Béertraeten.—Vues de Villes,
Châteaux, effets d'Hivers.—E. H.

Vente 1876 : Patineurs, 470 fr.
KETEL (Corneille), né à Gouda 1548-

1610. Elève de Blocklandt. Vint en France
et travailla aux peintures de Fontainebleau.
Voyagea en Angleterre. —Portrait.—E. H.

KE UN (Henri), né à Harlem 1738-1784.
Pa'sages dans le goert de Berkheyden.—
E. H.

KEY (Willern), né à Breda en 1548-1598.
Elève de Lambert Lombart. Touche habile
et moelleuse, coloris' des plus agréables.
Portraits très-estimés.—E. H.

KEYSER (Clara DE), né à Gouda. Flor.
en 1855.--Portrait, fleurs.—E. H.

KEYSER (Gillaume nE), né à Anvers
1647-1692—Hist., portrait.— É. F.

KEYSSER (Jacques), florissait en 1575.
—Intérieurs d'églises.—E. F.

KEYSSER (Théodore DE), flor. en 1620
suivit la manière de Terburg.—Portrait,
figures, intérieurs.—E. H.

Vente Cleef 1864: Portrait, 410 fr.
» J. Wilson : Portrait de jeune Fem-

me, 8,100 fr.
Vente Double 1881 : Intérieur, 19,500 f.
KEYSSER (DE), né à Anvers. Méd. 2 e cl.

1840.— Genre.—E. F.
KIÉRINGS (Jacob), né à Utrecht 1590

1646. A laissé des paysages estimés. Poe-
lemburg y peignait ses figures.— E. H.

Vente '1860: Paysage et Nymphes, 314 f.
RIES (Simon-Jean), né à Amsterdam,

florissait au xvi e siècle. El. de Franck.-
Histoire.—E. H.

KTRSCHNER. (J.) Prague. E. U. 1878
Paris.—Nature morte.—E. A.

KLAAS (Charles-Chrétien), né âDresde
1775-.1800. El. de Casanova.—Hist.—E. A.

KLAASZOON (Arthur), né à Leyde
1498-1564. A suivi le genre d'Heemskerke.

genre.—E. H.
KLENGEL (Hans-Chrétien), né près de

Dresde 1761-1824. Elève de Charles Hutin
et imitateur de Dietrich. — Scènes fami-
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lières, paysage avec figures, animaux.—
E. A.

KLERCk (Henri), flor. à. Anvers vers
1590. Elève de Martin de Vos.—Cainaïeux.
—E. F.

KLOMP (Aalbert). Florissait en 1640.
Elève et bon imitateur de Paul Potter.
—Animaux.--E. H.

Vente 1875 : Paysage, Animaux, 475 fr.
KNAUSS (Louis), né à Wiesbaden1829.

Elève Jacobi, Sohn et Schadow. Mem-
bre de l'Académie d'Amsterdam. Méd.
d'or à Berlin 1852. A Paris, où il s'est
fixé, méd. 2e cl. 1853; 1 re ci. 1855, 1857,
1859; f„,.. 1859; 0. 1867. Méd. d'honneur
à Paris 1867.—Histoire, portrait.—E. A.

KNELLER (Godefroid), né à Lubeck
'1646-1723. Elève de Rembrandt. Etudia en
Italie les maîtres; puis se rendit en Angle-
terre, fut nommé premier peintre de
Charles II, de Jacques II et de Guillaume III.

Plusieurs auteurs comparent Kneller à
Van Dyck. Nous estimons ce dernier bien
supérieur pour la touche et le coloris.
Monoyer a souvent orné de fleurs ses ta-
bleaux.—Portrait.—E. H.

KNIP (Henriette-Gertrude), née à Til-
borg1783-1849. Elève de Van Spendonk.
— Fleurs, fruits, animaux.—E. H.

KNUPPER ou KNUPFER (Nicolas),
né à Leipsick 1603-1660. Elève d'Abraham
Bloemaert. Fut le maitre de Ary de Voys
et Jean de Steen. Satouche est fine et spiri-
tuelle, son exécution très-serrée.—Hist.,
genre, paysage.—E. H.

KNYF (Vautier), né à Harlem au xvite
siècle.—Paysage, vues de villes.—E. H.

KNYFF. (Alfred DE), né à Bruxelles.
Méd. 3e cl. 1857, 1859, 1861 Paris. 4.-
1861.—Genre, portrait.—E. F.

KOBELL (Ferdinand et Jean-Henri).
Florissaient en 1775. Ferdinand, né ,à
Manheim 1760, Jean à Rotterdam. Ils ont
peint des paysages clans le goût de Zacht-
Leeven. Leur coloris est froid. Ils repré-
sentaient les bords du Rhin et de la
Meuse.—E. H.

De 500 à 2,000 fr.
KOCK (Joseph-Antoine), né à Obergie-

deln 1768-1839. Elève de Carstens.—Pays.,
histoire. —E. A.	 •

KOCK (Jean et Mathieu), nés à Anvers.
Le premier fut un bon paysagiste : il intro-
duisit le gpùt italien en Flandre. Mathieu
suivit le même genre et fut bon graveur.
—Paysage.—E. F.

KOEDYK (Nicolas). Florissait au xviie
siècle. Exécution délicate, précieux fini.
—Intérieur, genre.—E. H.

Vente Demidoff 1863 : Le Pansement,
1,000 fr.

Vente Wilson 1881 : Intérieur hollandais,
5,000 fr.

KOËNE (Isaac). Elève de Ruisdaèl.
Floc. en 1680. Habile imitateur de son
maître, mais il lui manque le fini. Gaal
faisait les °fle'ures de ses tableaux:—
Paysage.—E. H.

KOETS (Roelof) 1655-1725. Elève de
Terburg.—Portrait.

;Fente Wilson 1881 : Portrait, 900 fr. •
KOLLER (W.), né à Vienne (Autriche)

1899. Elève de Waldmüller. Méd. 2e cl.
1878 Paris.—Genre, hist.—E. A.

KOLLER (Rodolphe), né à Riesbach
(canton de Zurich). Méd. 2e cl. t 878.—
Genre, paysage.—E. A.

KONING (Salomon), né à Amsterdam
1609. Elève de Vernando et .Nicolas
Moy,raerts. Les tableaux de ce maître sont
très-appréciés.—Hist., portr., genre.—E.H.

Vente Fesch 1846: L'Ecrivain, 300 écus.
Vente Leroy 1861 : Denier de César,

'1,700 fr.
KONING (Philippe), né à Amsterdam

16n1-1689. Elève de Rembrandt.---Hist.,
paysage.—E. H.

Vente 1874 : Paysage, 480 fr.
KONING (Jacques). Florissait en '1650.

El. d'Adrian Van den Velde. On confond
quelquefois ses tableaux avec ceux de son
maître.—Paysage, animaux.—E. H.

KONING (Lambert) , né à Dordrecht
1777. Elève de Versteeg.—Paysage, ma-
rine.—E. H.

KOOGEN (Léonard VAN DER), né à Har-
lem 1610-1681. Suivit la manière de Jac-
ques Jordaens. Dessin correct.—Histoire,
portrait.—E. H.

KOOSTERMAN (N.), né à Hanovre
1656. Flor. en -1680. Passa en Angleterre
pour y peindre la reine Anne et la famille
royale. Bonne ressemblance ; les acces-
soires sont d'une grande vérité.—Portrait.
—E. A.

KOUWENBERG (Chrétien), né à Delft
1604-1667. Elève de Van Wes. Bon coloris,
connaissance parfaite de l'anatomie et du
clair-obscur.—Hist., portrait.—E. H. ,

KRANACH. Voir CRANACH.

KRANS (Georges-Melchior), né à Franc-
fort 1727-1806. Elève de Greuze.—Hist.,
genre.—E. A.	 .

KRAUSE (François), né à Augsbourg
1706-'1754. Elève à Venise de Piazzetta ; il
se fixa à Lyon où il mourut. Les tableaux
de Krause ont poussé au noir.—Histoire,
portrait.—E. A.
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KRAUSZ (Simon-André), né à La Haye
1766-1825. Elève de Defrance. Talent ori-
ginal.—Paysage, animaux.

Vente Wilson 1881 : Le Moulin, 920 fr.
KRUGER (Antoine), né à Dessau. Méd.

30 cl. 1855.—Genre.—E. A.
KRUMHOLZ (Ferdinand) , né à Hof

(Autriche). Méd. 3e cl. 1841 à Paris.-
Portrait.—E. A.

KRUSEMAN, de l'Ecole Allemande.—
Hist., paysage.

Vente marquis de Saint-Cloud 1864 :
Effet de Neige, 270 fr.

KRYNS (Evrard), né à La Haye. Flor.
en 1630. Elève de Hubert Jacobs. Assez
estimé pour l'histoire et le portrait.—E. H.

KUHNEN (Pierre-Louis), né à Aix-la-
Chapelle. Méd. 3e cl. Paris. fe 1846.—
Hist., genre.—E. A.

KUILEMBURG (Abraham VAN), flor. en
1640. Imitateur de Poelemburg.—Paysage,
figures.—E. H.

KUNSH (Cornille), né à Leyde 1493-
1544. Elève de Corneille. Enghelbrechtsen.
Exécution d'une grande minutie.—Histoire.
—E. H.

KUPETZKY (Jean), né à Porsine 1667-
1740. Elève de Claus. Il tient de Van Dyck
et de Rembrandt, mais son coloris est
plus noir et ses lumières plus éclatantes.
Bon clair-ohscur.—Hisf., portrait.—E. H.

Vente de Van Loo 1881 : Portrait du
peintre, 640 fr.

KUYCK (Jean), flor. en 1550. Habile
peintre sur verre. Cet artiste, à la suite
des guerres religieuses, fut brûlé vif à Dort
le 28 mars 1572.—Histoire.—E. H.

KYCK (Cornille), né à Amsterdam 1635.
Flor. en 1670. A suivi la manière de Se-
ghers. Sa couleur est fraîche. Les tulipes
et les jacinthes dominent toujours dans ses
tableaux. Peu connu en France.—Fleurs.
—E. H.

L

LAAR ou LAER (Pierre VAN) dit BAM-
BOCHE, peintre et graveur. Né à Laaren
1613-1674. Élève de Johanet del Campo.
Etudia à Rome le Paysage et les Ruines
et se lia d'amitié avec le Poussin et Claude
Lorrain. — Compositions variées ; dessin
spirituel; coloris vigoureux; touche ferme
et savante. A donné son nom à un genre,
la . Bambochade. — Chasses, Attaques de
voleurs, Foires, paysages . -E . H.

Imitateurs : Graat, Meél ou Miel, Gou-
beau.

Vente marquis de R. : Dépàrt pour la
Chasse, 370 fr.

Vente 1879: Saltimbanques, 600 fr.
LAAR (Roeland VAN), frère du précé-

dent. Né à Harlem 1611. Mort jeune en
Italie 1640.—Bambochades.—E. H.

LAAR (Jean-Henri VAN), né à Rotterdam
1807. Elève de Wappers.—Genre, histoire.
—E. H.

LAIRESSE (Renier), père de Gérard.
Né à Liége 1596-1667. Elève de J. Taulier.
A laissé cinq fils, tous peintres.—Histoire.
—E. F.

LAIRESSE (Gérard DE), peintre et gra-
veur, né à Liége 1640-1711, dit LE POUSSIN
BELGE. Elève de son père et de Bertholet-
Flemaelle. Son exécution est. facile. Ayant
une connaissance parfaite de l'architecture,
il introduisait dans ses tableaux des monu-
ments et des palais. Ses sujets sont tirés
de la mythologie et de l'histoire. Figures
courtes et peu gracieuses. Lai-esse a écrit
sur l'art de la peinture.—

Vente 1874 : Bacchantes et Faunes, 480 f.
LALLEMAND (Sigismond), né à Vienne

(Autriche). Méd. 2e cl. 1867, 1878, Paris.
--Portraits.—E. A.

LAMBRECHT, flor. vers 1670. Détails
inconnus. Suivit le genre d'Egbert Van
Heemskerk. Coloris sombre. Touche vive.
Types vu lgai res.—In térieurs, genre.—E. F.

Vente de 300 à 800 fr.
LAMME (Anie), né à Sheerenjandam

1748-1801. Elève de G. Ponse. La fille de
Lamme fut la mère d'Ary Scheffer.—Orne-
ments, paysage.—E. A.

LAMME (Anie-Jean), né à Dordrecht
1812. Elève des deux Scheffer, ses cousins.
Fut directeur du Musée de Rotterdam.—
Genre, histoire.—E. H.

LAMORINIÉRE (François), Méd. 3° cl.
1878, Paris.—Paysage.—E. F.

LAMPI (Jean-Baptiste), né à Romeno
1752-1830. Voyagea en Russie.—Portrait,
histoire.—E. H.

LAMPSON (Dominique), né à Bruges
1532-1599. Elève de Lombard.—E. F.

LANDOLT (Salomon), né à Zurich 4741-
1818. Elève de Paon.—Batailles, scènes
militaires, chasses, paysage.—E. A.

LANDTSF1EER (Jean DE), né à Baes-
rode 1750-1828.—Portrait, genre, histoire.
—E. F.

LANEN (Christophe VAN DER), fior. au
xviie siècle. Élève de Franck le Jeune. Sa
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touche est vive et délicate.—Foires, Taba-
gies, Assemblées.—E. F.

LANGE (Jean-Henri), flor. à Bruxelles
en 1665. Elève de Van Dyck.—Histoire.-
E. F.

LANGENDYK (Thierry); né à Rotter-
dam 1748-1805. Elève de Bisschop.—Ba-
tailles, marine.—E. H.

LANGER (Pierre-Joseph), né à Kalkin
1759-1824. Directeur de l'Académie de
Dusseldorf.—Histoire.—E. A.

LANGEROCK (Henri). né à Gand. El.
de l'Académie de Gand. E. U. 1878 Paris.

a—Paysaes trop touffus.—E. F.
Ventee1876 : Entrée de Forêt, 400 fr.
LANGEVELT (Rutger VAN), né à Ni-

mègue 4635-1695. Directeur de l'Académie
de Berlin.—Histoire.—E. A.

LARGKMAIR (Jean), flor. en 1488 à
Colmar. Elève de Martin Schaen.—Portr.,
histoire.—E. A.

LAROON (Marcel), né à La Haye 1653-
1705. Etève de Zoon et de Fléchière.—
Portrait.—E. H.

LASTMAN (Pierre), peintre et graveur,
né à Harlem 1581-1649. Elève de Corneille
Van Harlem. Les ouvrages de ce -maître
sont rares.—Histoire.—E. H.

LASTMAN (Nicolas), fils du précédent,
né à Harlem. Flor. au xvite siècle. Elève
de Jean Pinas. A imité la manière du
Guide. — Histoire, paysage.—E. H.

LATOMBE (Nicolas), né à Amsterdam
1616-1676.—Genre, portrait.—E. H.

LATOMBE (Philippe), flor. en 1710.
Elève de G. Van Opstal.—Histoire.—E. H.

LAURI (Balthasar), né à Anvers 1570-
1641. Elève et imitateur de P. Brill.—
Paysage.—E. F.

Vente 1869 : Paysage, 142 fr.
LAUWERS (Jacques-Jean), né à Bruges

1753-1800. Imitateur de Gérard Dow.—
Genre, paysage.—E. F.

LAVECQ (Jacques), né à Dordrecht 1625-
1655. Elève et bon imitateur de Rembrandt.
—Portrait.--E. H.

LEBLON (Jacques-Christophe) , né à
Francfort-sur-le-Mein 1671-1741. Se lia
d'amitié avec Carle Maratti.—Portrait, mi-
niature.—E. A.

LEBRUN (Louis-Joseph), né à Gand.
Méd. d'or à Bruxelles. 1875.—Portrait,
genre.—E. F.

LECLERC 1(David), né à Berne 1680-
1738. Elève de J. Werner.—Miniature,
portrait, fleurs, paysage.—E. A.

LEEMANS (A.), flor. en 1662 à La Haye.
—Nature morte.—É. H.

LEEN (Guillaume VAN), né à Dordrecht
1753-1825. Elève de Pons et de Cuypers.
—E. H.

LEÉPE (Jean-Antoine VAN DER), né à
Bruges 1664-1718. N'eut point de maître.
Sa touche est libre, sa couleur parfois
grise ; les accidents du feuillage sont mer-
veilleusement reproduits.—Paysage, ma-
rine.—E. F.

Vente 1877 : Marine, figures de Van Du-
venède, 340 fr.

LEERMANS (Pierre), flor. en 1670. El.
de Van Mieris.—Genre.—E. F.

LEEUW (Gabriel VAN DER), dit DE LEONE,
né à Dordrecht 1643-1688. Imitateur de
Roos de Tivoli.—Animaux, paysage.—E. H.

LEEUW (Pierre VAN DER), frère du
précédent, né à Dordrecht. Flor. en 1660.
Elève de son père Sébastien. Bon imita-
teur de Van den Velde.—Paysage, marine.
—E. H.

LEFÈBRE (Valentin), né à Bruxelles
1642-1702. Imitateur de Paul Véronèse.—
Histoire en petit.—E. F.

LEGERDOP (André), flor. en 1786. Né
à Delfthaven.—Paysage , vues de villes,
portrait.—E. H.

LEGRICH • (Henri), né â Stettin 1790.
Elève de Wach.—Histoire.—E. A.

LEIBL (Wilhelm), né à Cologne. Méd.
1870 à Paris.—E. A.

LEICHNER • (Jean-George), né à Erfurth
1684-1769. Elève d'Hildebrand.—Histoire.
—E. H.

LEICKERT (Charles), flor. en 1817 à
Bruxelles. Elève de Van Hove et de Schel-
font.—Paysage et Effets d'Hivers.—E. F.

LEINBERGER (Chrétien), né à Erlan-
gen 1706-1770.—Hist., allégories.— E. H.

LEINENS (Balthasar VAN), né à Anvers
1637-1703.—Histoire en petit.—E. F.

LELIE (Jean nc), né à Amsterdam 1788-
1845.—Portrait, fruits, fleurs.—E. H.

LELY. Voir FAES.

LEMBKE (Jean), né à Nuremberg 1631-
1713. Elève de Mathieu Weyer. Peintre de
Charles XIII, roi de Suède.—Chasses, ba-
batailles.—E. A.

LENBACH (François), né en Bavière.
Méd. 3 0 cl. 1867 à Paris.—E. A.

LENS ( André-Corneille) , né Anvers
1739-1822. Elève de Ch. Eykens et de Bes-
chey.—Portrait, histoire; nombre considé-
rable de tableaux de chevalet.--E. F.

LENS (Jacques-Joseph), fils du précé-
dent, né à Anvers 1746.—Portrait, his-
toire.—F,. F.
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LESBROUSSAIS (Jenny), né à Bru-
xelles. Florissait au Nix e siècle.— Genre.

LESSING (Charles-Frédéric), né à\Var-
tenberg (Silésie) 1808. Elève de Rosel et
Dohling. Prix de l'Académie des Beaux-
Arts de Berlin. Méd. 1837 à Paris,
Egalement renômmé dans la peinture his-
torique et le paysage par la sévérité de la
composition et l'énergie de la touche.—
Hist., paysage.— E. A.

LEVEQUE (Jacques). Florissait en 1670.
imitateur de Rembrandt.—Genre.—L. H.

LEXMOND (Jean VAN), né à Dordrecht
1769-1838. Elève de Van Stry.— Vues de
villes, paysage, animaux.—E. H.

Vente de C. 1876: Vue de Hollande, 275f.
LEMS (le Baron Henri), né à Anvers

1815. Elève de son beau-frère de Braeke-
leer. Un des premiers du genre historique
de sou pays. Types originaux et pleins d'une
couleur de moyen-âge. — Grande médaille
d'honneur. Ex. U. Paris 1855. Décoré de
l'ordre. de Léopold 1840. Membre de l'Aca-
démie royale 1845. Officier 1851 ; comman-
deur 1855.—Histoire.—E. F.

LICHTENHELD (Guillaume), fior. au
xixe siècle.—Paysage, genre.

LIEBAERT (Thomas-Joseph), né à Bru-
ges 1785-1848.—Paysage.—E. F.
• LIECHTENFELS (Chevalier E. DE)

' 
né

à Vienne (Autriche) 1833. Elève de Th.
Ender.—Paysage.—E. A.

LIEFLAND (Jean), né à Utrecht 1809.
Elève de Van Straeten.—Vues de villes.—
E. H.

LIMAKER (Nicolas na) dit RoosE, né à
Gand 1575-1646. Elève d'Otto Venuis et de
Marc Gérard. Belle ordonnance dans ses
compositions, dessin assez correct, coloris
quelquefois rouge. Cet artiste a fait rare-
ment de petits tableaux.—Histoire.—E. F.

LIERRE (Joseph VAN), né à Bruxelles.
Flor. en 1575. Travailla pour les manu-
factures de tapisserie et peignit aussi à. la
détrempe.—Histoire, portraits, paysage.—
E. F.

LIES (Joseph), né à Anvers 1821. Elève
de N. de Keyser et de Leys.Genre,
histoire.—E. F.

LIEVENS ou LIVENS ou LYVIUS
(Jean), né à Leyde 1607-1663. Elève de
Pierre Lastman. Fort jeune, il se rendit
en Angleterre, oit il fit les portraits du
roi , de la reine et des princes. Sa couleur
est excellente, ses compositions splendi-
des; s'est rapproché de Van Dyck dans ses
portraits.—Histoire, portrait.—E. H.

Vente '1862 : Portrait d'homme, 475 fr.

LIMBORCH ou LIMBORGH (Hendrik
VAN), né à La Haye 1680-1758. Elève de
Brandon et de Robert du Val. Imitateur
du chevalier Adrian Van der Werlf.—
Portrait, paysage, histoire.—E. H.

Vente 1873 : Paysage et figures, 470 fr.
Vente 1875 : Vierge, l'Enfant dans un

fond de paysage, 1,645 fr.

LIMBURG (VAN). Flor. en 1663. Peintre
très-estimé.—Portrait. —E. H.

LIN (Jean VAN). Florissait en 1664 à
Utrecht.—Batailles.—E. H.

LINDEN (Maurice VAN DER). Florissait
en 1670 ; né à La Haye. Elève de Gaspard
Netscher.—Genre, portrait.—E. H.

LINGE (Abraham .VAN). Florissait au
xviie siècle.—Peinture sur verre.

LINGELBACH (Joannes), né à Franc-
fort-sur-le-Mein 1625-1687. Eludia en
Hollande -Wynants el Wouvermans. Vint à
Paris 1642. Se rendit ensuite en Italie où
il étudia la campagne de Rome. Ses ta-
bleaux sont ornés de statues de bronze et
de marbre.

Il peignait cependant de préférence les
ports de mer avec de nombreuses figures,
des marchés italiens, des paysans et des
musiciens ambulants, le tout bien com-
posé. Ses couleurs sont vaporeuses , la
touche facile et le dessin correct.—E. H.

Vente de Berry 1837 : Place publique,
1,570 fr.

Vente 1864 : Halte de Bohémiens,
1,290 fr.

Vente 1880 : Les Moissonneurs, 5,000 fr.
LINSCHOTEN (Adrien VAN), né à Delft.

Flor. en 4690. Vivait encore en 1760.
Elève de Spangolet. 'Peintre peu comm.
—Histoire, genre.—E. H.

LINT ou LIN (Pierre VAN), LE -VIEUX
né à Anvers 1609-1690. Travailla pour
Christian IV, roi de Danemarck. Peignit
l'histoire en grand et en petit. — Histoire,
portrait.—E. F.

LINT (Henri VAN) dit STUDIO. Flor. en
1680. Elève du précédent. Peignit dans le
genre de Van Bloemen.—Paysage.—E. F.

LION. Né à Dinant 1740-1814. Elève de
Vien.—Portrait, histoire.—E. F.

LIOTARD (Jean-Etienne), né à Genève
1702-1788. Elève de F. Lemoine, peintre
français.—Miniature. sur émail, genre.

LIS (Jean), né à Hoorn 1579 -1629.
Elève d'Henri Goltzius.—Kermesses, his-
toire. —E.

Vente 1863 : Mascarades, 245 fr.
LISIEWSKY (George-Reinhold), né à

Berlin 1725-1794.—Portrait.—E. A.
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LOFVERS . (Pierre), 1768-1814. Elève
de son père.—Marine, fleurs, paysage.—
E. H.

LONSING (F.-J.), né à Bruxelles 1743-
1799. Elève de Geéraerts.—Portrait.—E. F.

LOO (Jacques VAN), né à l'Ecluse 1614-
1670. Fils et élève de Jean Van Loo. Vint
en France où il fut naturalisé. Membre de
l'Académie de peinture 1663. Son coloris
est vrai. Van Loo est le chef de la famille
de ce nom qui florissait en France au
xvino siècle. —Hist., genre.—E. H.

LOO (Théodore VAN), né à Bruxelles.
Flor. en 1660. A suivi la manière de Carle
Maratti. Sou coloris est brun, les ombres
sont lourdes et les lumières mal distri-
buées.—Hist., portrait.—E. F.

LOON (Théodore VAN), né à Bruxelles
1629-1678. Imitateur de Raphaël et de
Carle Maratti.—Histoire.—E. F.

Vente Pauwel 1803 : Adam pleurant,
150 florins.

LOOSE (Jean-Joseph DE), né à Zele 1770-
1849. Elève de Herreyns.—Portrait, his-
toire.—E. H.

LOOS (Basile), né à Zele (Belgique).
Méd. 3° classe 1841 Paris.—E. F.

LORCH (Melchior) , né à Flensburg
1527 -1586. Tableaux rares. — Portrait,
hist.--E. A.

LOTEN ou LOOTEN. Flor. en 1670.—
Paysage.

(le et frais. Considéré comme le patriarche
de son école. Sa manière appartient au style
gothique.—Hist., portrait, paysage.—E. H.

Vente Guillaume II 1850 : Adoration
des	 o-Maes, 4,450 florins.

Vente 1864 : Portrait d'homme, 1,250 f.
LUCID EL (Nicolas) dit NEUCHATEL, né

à Mons, au xvi0 siècle.—Portrait.—E. F.
LUGARDON (Jean - Léonard ) , né à

Genève. Méd. 2e cl. à Paris 1831.—Genre.
—E. A.

LUNDENS (Gerrit). Flor. en 1660. —
Intérieur, scènes famillières, genre. —
E. H. •

LUSTICRUYS ou LUTTICRUYS- (Si-
mon). Flor. en 1656.—Portrait.—E. H.

LUTHERBURG . (Philippe - Jacques) le
Jeune, né à Strasbourg 1740 :1812. Elève
de Casanova. Membre de l'Académie de
Paris et de celle de Londres • 779. —
Paysage, batailles, genre.—E. A.

Vente Raguse 1857 : Le. Départ, 795 fr.
Vente 1867 : Choc de cavalerie, 890 fr.
Vente 1876: Esquisse, 400 fr.
LUYX VAN LUXENSTEN (François)

dit LEUX. Flor. à Anvers vers 1650. A
suivi le genre de Rubens.—Portrait, hist.
—E. F.

LYS (Jean VAN DER), né à Oldembourg.
Flor. en 1620. Elève de Goltzius. Visita la
France et l'Italie. Etudia Paul .Veronèse,
Le Titien et Le Tintoret. Ses compositions
rappellent Van Dyck, son coloris Rubens.
Touche délicate, composition spirituelle.—
Paysage, fêtes, mascarades, concerts. —
E. H.

MAAS (Arnould VAN), né à Gouda 1620-
1664. Elève de David Téniers.—Kermesses,
Noces de village, Intérieurs, Corps-de-
garde.—E. H.

MAAS (Dirk), né à Harlem •656-1715.
Elève de Mornmers et de Berghem. Imita-
teur de Philippe Wouveilmans. — Genre,
chevaux et chasses.—E. SE:

Vente Meffre: Le Maréchal-ferrant, 660 f:
Vente Cleef 1864: Marchandes de Pois:

sons, 170 fr.
MAAS (Nicolas), né à Dordrecht 1632-

1693. Un- des' meilleurs élèves de Rem:
brandt. Abandonna le genre historique
pour le portrait. Suivit-la manière de son
ma î tre.—Portrai t.—E. H.

Vente San-Donato 1880, à Florence :
L'Heureux Enfant, 85,000 fr;

ente Thibaudeaù 1857 : Bûcheron en
forêt, 690 fr.

LOTI-I ou LOTI-H (Carlo), né à Munich
1611-1698. Elève de P. Libéri. Etudia en
Italie le Caravage. Ses compositions
sont bonnes, les expressions belles, les
raccourcis bien compris, clair-obscur hien
entendu. Coloris parfois rouge.—Histoire,
portrait.—E. A.

LOTHENER (Stephén) dit MAITRE STE-
PHAN. Flor. en 1440. Suivit les conseils de
Wilhelm.—Histoire.--E. F.

LUBBERS (Guillaume), né à Groningue
1755-1834. De peintre en bâtiment, il de-
vint un excellent artiste et bon dessinateur.
—Portrait.--E. H.

LUBINIETZKI (Christophe), né à Stettin
1659-1729. Elève de Backer et de Gérard
de Lairesse.—Genre, portrait.--E. A.

LUBINIETZKI (Théodore) , frère du
précédent, né à Cracovie 1653-1720. Elève
de Backer et G. de Lairesse.--Paysage,
histoire.—E A.

LUCAS DE LEYDE. Peintre et graveur,
né à Leyde 1494-1533. Elève de Enghel-
brechtsen. Ses tableaux sont très-rares.
Touche légère, belle ordonnance. Coloris ri-
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MARÉES (Georges DES) 1697-1776. El.
de Meytens.—Portrait.—E. F.

MARIENOF ou MARIENHOF , né à
Gorcum 1650-1685. Elève et imitateur de
Rubens.—Hist.—E. H.

MARKELBACH (Alexandre), né à An-
vers. Méd. d'or à Bruxelles 1863. Che-
valier de Léopold 1870.—Genre.—E. F.

MARNE (Jean-Louis nE), né à Bruxelles
4744-1829. Vint à l'âge de 12 ans à Paris
et fut employé à Sèvres. Il suivit la ma-
nière de Karel du Jardin. Bon coloris,
exécution habile et ferme, touche spiri-
tuelle.

Membre de l'Académie de Paris 1783.
—Paysage, animaux, foires, genre.—E. F.

Vente 1841 : La Reprimande du Curé,
800 fr.

Vente 1879 : Une Foire, 1,820 fr.
Vente Wilson 1881 : Fête patronale,

8,100 fr.
MARON (le chevalier Antoine), né à Ve-

nise 1733-1808. Elève de Mengs.—Por-
trait.—E. A.

MARTENS (VAN Sevenhoven, Jacques-
Constantin), né à Utrecht 1793.—Paysage.
--E. H.

MARTERSTEIG (Frédéric), né à Wei-
mar. Méd. 3e c1.1844-1845 à Paris.—E. A.

MATEJKO (Jean), né à Cracovie. Méd.
1865. i re cl. '1867 â Paris. a 4870. Méd.
d'honneur E. U. 1878 à Paris .—Genre.

MATSYS ou METSYS (Quentin ou
Quintin), né à Anvers vers 1460. Florissait
en 1490. Ancien forgeron ou serrurier.
Elève de Van Eyck. Ses figures ont plus de
noblesse que celles de son maitre. Ses
compositions sont d une plusgrande vérité.
Ses oeuvres ont un beau caractère et son t
très-finies, sans excès ; on y sent toute la
liberté du style moderne.

E lèves : Ad ria en , Willem, Muelembroec,
Henne, Baeckmakère et son frère Jan.—
Portrait, histoire.

Vente 4806 : Le Banquier et sa femme,
1,800 fr.

Vte : Salamanca, sujet religieux,12,000 f.
MATSYS (Jan), florissait en 1530. Fils

du précédent. Elève de Joket Oskens.—
Histoire, portrait.

MATTON, for. au xvile siècle. Elève de
G. Dow.—Intérieurs et figures, Effets de
Lumière.—E. H.

Vente Leroy d'Etiolles 1868 : Le Joueur
de violon, 4,500 fi'.

MAURER (Jacques), 1732-1780.-11is-
toire, portrait, animaux.—E. F.

MAY (Olivier DE), né à Valenciennes
1735-1797. Elève de Loutherbourg. Etudia

MABUSE (Jean DE). Voir GOSSAERT.

MADARASZ (Victor DE), né à Csetnek
(Autriche). Méd. 3e cl. 1861.—Genre histo-
rique.

MAES (Godefroy), né à Anvers 1632-
1693. Elève de son père. Membre de
l'Académie d'Anvers 1682.. Son coloris est
brillant et harmonieux, il se rapproche
quelquefois de Rubens. Maes a laissé de
très-bons dessins à la mine de plomb et
des lavis à l'encre de Chine. —Hist.—E. F.

Vente Wilson 1881: L'Enfant à la Gaufre,
10,500 fr.

MAES (Jean). Vivait à Bruges au xvne
siècle.— Paysage.—E. F.

MAGNUS (Edouard), né à Berlin. Méd.
20 cl. 1855 à Paris.—Genre.—E. A.

MAHUE (Guillaume), fer. à Bruxelles
au xvite siècle. Peintre de portrait, peu
connu. —E. F.

MAJOR (Isaac), né â Francfort 1576-
1630. Elève de Sadeler.—Hist., genre,
portrait.—E. A.

MAKART (Haans), né à Salzbourg (Au-
triche) 1840. Elève de Piloty. Médaille
d'honneur à l'exposition universelle 1878,
à Paris *.

Composition grandiose, dessin correct,
exécution recherchée, coloris éclatant. Un
des meilleurs peintres de l'Autriche. E.
U. 1878 à Paris : Entrée de Charles-Quint
à Anvers.—Hist., portrait.—E. A.

MALLEYN (Gerrit), lié à Dordrecht
1753-1816.—Paysage, figures.—E. H.

MANDEN (Jean DE), florissait à Anvers.
Peignit dans le genre de Jérôme Bos.-
Grotesque.—E. F.

MANDER (Karel VAN), né â Meulebesse,
près de Contrai, 1548-1606. Elève de Lucas
de IIeére et de Barthélemy Spranger. His-
torien de l'Ecole néelandaise aux xve et
xvie siècles. Tableaux très-rares et de mé-
diocre valeur.—Genre, paysage.—E. F.

MANS (François), florissait en 1685. A
suivi le genre de Molnaer qu'il surpassa.
Les tableaux de Mans sont très-estimés.
Sa couleur est bqnne, son exécution pré-
cieuse. Il peignait souvent des canaux gla-
cés couverts de patineurs et de traîneaux.
Les fonds de ses tableaux représententdes
forteresses et des fabriques.—E. H.

De 350 à 800 fr.
MARCELLIS (Otho) dit LE FURET, né

en 1613-1673. Travailla à Paris au service
d'Anne d'Autriche, et se rendit ensuite â
Rome. Coloris souvent sombre; exécu-
tion parfaite. Il peignit des serpents, des
plantes et des fleurs.—E. H.

Vente de 300 à 1,000 fr.
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à Rome.—Vues d'Italie, scènes pastorales.
—E. F.

MAYER (L.), né à Kaniow (Gallicie)
1834. Elève de Kupelwiesen et de Rohl.
—Histoire. —E. A.

MAYER (Dietrich), né en 1571-1658.—
Chasses, kermesses.—E. A.

MAYER (Conrad), né à Zurich 1618-
1699. Elève de son père. —Fleurs, fruits.

MEEL ou MIEL (Jan) dit BICKER, pein-
tre et graveur à Anvers 1599-1664. Elève
de Gérard Seghers et d'Andréa Sacchi. Son
premier genre fut l'histoire, mais son pen-
chant l'entraîna vers legenre de Bamboche
et de Michel-Ange des Batailles. Premier
peintre du duc. de Savoie. Sa touche est
savante, son coloris vigoureux, souvent
trop noir. — Histoire, Chasses, Haltes de
Bohémiens, Bambochades.—E. F.

Vente Pierard : Scènes de Cabaret, 715 f.
Vente 1874: Halte de Bohémiens, 500 f.
MEER (Jean VAN DER) l'aîné, floriss. en

1670. Elève et imitateur de Berghem.—
Paysage, animaux.—E. H.

Vente Tencé 1881 : Vue de la plaine de
Harlem, 4,000 fr.

MEER (Jean VAN DER dit DE DELFT). Né
à Schoonhoven ou à Harlem selon d'autres
1628-1691. Elève de J. Broers et de Berg-
hem. Visita l'Italie, peignit avec, beaucoup
de talent le paysage et la marine. Sa cou-
leur est bonne ; ses paysages pittores-
ques et bien choisis. Ses marines, un peu
trop bleuâtres, révèlent une parfaite con-
naissance des manoeuvres et des grée-
ments. Il peignait également les intérieurs.
--Paysage, hist., portrait.—E. H.

Vente de La Perrière 	 1825 : Jeune Fem-
me, 500 fr.

Vente marquis de R. 1873: Blanchisse-
rie à Harlem, 1,600 fr.

Vente Aguado à Florence 1881 : Pay-
sage, 22,000 fr.

MEERT (Pierre), né à Bruxelles 1620-
1680. Adopta le coloris de Van Dyck. —
Hist., port.—E. F.

MELLERY (Xavier), né àBruxelles 1836.
Grand prix de Rome (Belgique). — Genre,
paysage, dessins aquarelles.— E. F.

MEMLING (Flans), né à Bruges. Floris-
sait de 1470 à 1480. Elève de Van Eyck.
Etudia à l'ancienne école de Cologne; visita
la France, l'Italie, l'Allemagne, l'Espagne.
Il est, avec son maître, un des plus admira-
bles peintres de la Flandre antique. Une
touche fine et, moelleuse, un coloris sédui-
sant et harménieux, des compositions gra-
cieuses et pleines de vérité, telles sont les
principales qualités de cet artiste de génie.
—Hist., portrait.—E. F.

Vente Guillaume II : Vie de St Bertin,
23,000 florins.

Vente Valtardi 1860 : Saint Sébastien
triptique, 13,500 fr.

Le même tableau se vendit en 1857
20,000 fr.

MENGS (Antoine-Raphaël), né à Aussig
1728-1778. Elève d'Ismael son père. Voya-
gea de bonne heure à Rome, y copia les
oeuvres de Michel-Ange et de Raphaël.

Appelé à Madrid par Charles III, il y
peignit un grand nombre d'ouvrages. Ce
monarque le combla d'honneurs et de ri-
chesses. Premier peintre du roi d'Espagne
1761. Prince de l'Académie de Saint-Luc
à Florence 1769. Coté comme un des
grands peintres de l'Europe. On le nomma
le Raphaël Allemand. Bien que ses ta-
bleaux soient généralement froids, ses fi-
gures ti op dénuées d'expression. les oeu-
vres de Mengs tiennent cependant une
place distinguée dans l'histoire de l'art.
— Histoire, portrait.—E. A.

Vente 1850: Sainte-Famille, 1,250 Ir.
MENZEL (Adolphe), né à Breslau. Méd.

2e cl. 1867 à Paris. s 1867.—Hist.—E. A.
MÉRIAM (Marie-Sibylle), née en 1647-

1717. Peignait avec talent les fleurs, les
fruits et les insectes.—E. A.

MERTENS (Jean-Corneille), né à Am-
ste rdain 1745-1821. El.de A. Elliger. —E. H.

MESDAY (Hendrik-Willem), né à Gro-
ningue. Méd. 1870-1878 à Paris, Méd. d'or
à Bruxelles. Chevalier de Léopold. —
Genre.—E. H.

MESSENLEISER (Pierre VAN DER).
Florissait en 1670. Elève de son père.—
Batailles, chasses.—E. F.

METZU ou METSU (Gabriel), né à Leyde
1615-1658, vint à Amsterdam où il étudia
Gérard Dow et Terburg. Mais surtout
formé par l'étude de la natnre. Couleur
harmonieuse et pleine de fraîcheur, exécu-

:lion sans défaillance, dessin correct,
perspective aérienne étonnante, savante
disti ibution de la lumière, une science
d'opposition et de contraste qui force l'illu-
sion, tout se trouve réuni dans les tableaux
de ce grand maître.

Elèves et imitateurs : Joost, Van Geel,
Ochtervelt, etc.—E. H.

Vente Perregaux 1841 : La Collation,
9,050 fr.

Vente Patureau 1857 : Intérieur, 2,950 fr.
De 5,000 à 20,000 fr.
MEULEN (Antoine-Franz VAN DER), né

à Bruxelles 1634-1690. Elève de Pierre
Snayers. Il vint en France, à l'instigation de
Colbert. Louis XIV le combla de bienfaits,
le logea aux Gobelins. Membre de l'Aca-

20
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démie de Peinture 4673. Van der Meulen
suivit le roi dans la	

°
campaane des Pays-

Bas; il dessinait les villes fortifiées, les
marches de l'armée, les campements, les
batailles. En ce genre Van der Meulen a
été un des meilleurs peintres de son temps.
Sa couleur est belle, son exécution franche
et pleine de vigueur, ses ciels et. ses loin-
tains sont vrais. A ces qualités s'ajoute
une extrême fidélité historique et topogra-
phique.—Batailles, paysage.—E. F.

Elèves : Martin (l'aîné), Martin (le
jeune), Le Comte, Durn, Boudewvns, etc.

Vente Fesch 1845 : Combat, 1,100 fr.
Vente 1874: Choc de cavalerie, 2,425 fr.
MEULEN (Pierre VAN DEn.), florins. en

1670. Elève de son frère Franz-Antoine.
chasses.—E. F.

ME UTON (François), né à Alkmaar 1550-
1615. Elève de Franz, Floris.—Histoire,
portrait.—E. A.

MEYBURE (Bartholomé), for. en 1650
en Allemagne. Bon peintre de 'portraits.—
E. A.

MEYER (Félix), né à Wintherthur 1653-
1713. Elève de Hermel.—Paysage.—E. A.

MEYER (Dietrichs), 1571-1658.—Por-
trait.

MEYERHEIM (Paul). Flor. à Berlin.
Méd. 1866 à Paris.—Genre.—E. A.

MEYERING (Albert), né à Amsterdam
1645-1717. Elève d'Abraham Mignon.
Fleurs, Fruits, insectes.—E. H.

ME YSSENS .(Jean), né à Brtixelles 1612-
1666. Elève de Vander Horst.—Histoire,
portrait. —E. F.

MEYR (Gérard 'VAN DER), né à Gand
1450-1512.—Histoire.—E. F.

MICHAUD (Théobald), né à Tournai
1676-1755. Travailla longtemps à Bruxelles.
Imitateur de P. Breughel et de Leeven.-L
Kermesses, intérieurs, scènes grotesques.
—E. F.

Vente 1873 : Intérieur avec figures, 385 f.
Vente 1876: Intérieur et figures,450 f.
MICHAU (J. Guillaume), né à Leipzig

1746-1808. Elève de Rude et imitateur
d'Hackert.— Paysage.—E. A.

MIERIS (François) dit le VIEUX, né à
Delft 4635-1681. Elève de Gérard Dow, et
d'Adrien Van den Tempel. Plus de liberté
de pinçeau que son maître Gérard Dow.

A été le fidèle imitateur de la nature,
mais sans pousser le soin jusqu'à la minu-
tie. Son coloris est brillant, compositions
pleines d'esprit et de variété.—Intérieurs,
figures.—E. H.

Vente Patureau 1857: Jeune femme à sa
toilette, 19,700 fr.

MIÉRIS (Jean VAN), fils du précédent-
Né à Leyde 1669-1690. Elève de son père
et de Gerard de Lairesse. Voyagea en
Allemagne et en Italie. Ses portraits sont
de petites dimensions, mais non sans mé-
rite.—Portrait.—E. H.

MIÉRIS (Guillaume VAN), frère du pré-
cédent, né à Le yde 1662-1747. Elève de
son père dont il imita la manière, mais
en peignant des sujets moins agréables.
Ses effets sont moins piquants, son des-
sin assez correct. Il semble qu'il ait copié
mécaniquement la nature.—Scènes de la
vie familière, intérieurs.—E. H.

Vente Patureau 1857 : Intérieur, 1,050 f.
Vente marquis R. 1877 : Intérieur,

1,980 fr.

MIÉRIS (Franz) dit LE JEUNE, né à Leyde
1689-1763. Elève, de son père et imitateur
de F'rançois. Exécution soignée, dessin
assez pur, coloris des plus agréables. A
écrit sur l'archéologie, la numismatique
et des Mémoires historiques. — Scènes
de la vie journalière, intérieurs de mé-
nages, petits tableaux d'histoire, portrait.
—E. H.	 -

MIRHOPE (François Van Cuyck DE), né
vers 1657.—Animaux.—E. H.

MIGNON ou MINJON (Abraham), né à
Francfort-sur-le-Mein 1639-1679. Elève.de
David de Heim. Dessinateur exact et minu-
tieux. Bon coloris. Ses tableaux ont de la
fraîcheur , mais l'exécution est un peu
raide et sèche.—Fleurs, fruits.—E. H.

Vente 1857 : Bouquet de fleurs, 980 fr.
Vente 1876 : -Vase de fleurs, 1,100 fr.
MILLÉ (Francisque-François), né à An-

vers 1644-1680. Elève de Franck et imita-
teur du Poussin. Membre de l'Académie
de Paris. Tendance à la rousseur du co-
loris surtout dans les arbres. Le choix de
ses sites est pittoresque, ses fonds sont
ornés d'architecture, ses figures sont trop
sveltes.—Paysage.—E. F.

Vente marquis de R. 1869 : Paysage,
475 fr.

MINDERHOUT, né en 1637-4696. Reçu
de l'Académie d'Anvers 1662. Ses ciels sont
lourds, son coloris laisse à désirer.—Ma-
rine. —E. F.

MINNEBROER (François), né à Malines,
florissait vers 1450.—Paysage.—E. F.

MIRE-VELD ou MIREVELT (Michel-
Jean), né à Delft 1568-1641. Elève de
Blockland. Sa manière et soin exécution
rappellent Holbein. Les portraits de ce
maitre sont très-nombreux et très soignés
d'exécution.—Portrait.—E. H.

Elèves : Paul Moréelze, Pierre-Gerritz
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Monfort, Nicolas Cornelis, son fils Pierre,
et Pierre-Dirck Kluyt.

Vente du marquis de R. 1873 : Portrait
d'homme, 1,020 fr.

Vente 1880 : Portrait d'homme, 980 fr.
MIREVELT (Pierre), né à Delft 1595,

fils et élève du précédent, dont il s'appro-
pria la manière.—Portrait.--E. H.

MOL (Pieter VAN), né à Anvers 1580-
1650. Elève de Rubens. Imitateur de son
maitre et. de Van Dyck. Membre de l'Aca-
démie de Paris 1648.—Hist., portrait.—
E. F.

MOL (Jean-Baptiste), flor. vers 1640.
• Imitateur de Rembrandt.—Hist., portrait.

MOLLER (Johannes), né àLubeck. Méd.
.2e cl. Paris.--Hist., portrait.— E. A.

MOLNAER (Jean-Marie), flor. en 1640.
Imitateur de Brauwer et de Bega. Bon co-
loris, compositions heureuses. — Inté-
rieurs, kermesses.—E. H.

Vente-1880 : Intérieur et figures, danse,
1,145 fr.

Vente Wilson 1881 : Le Roi boit ,
2,500 fr.

MOLNAER (Corneille) dit LE LOUCHE,
né à Anvers. Flor. en 1540. Très-habile
peintre. Ses hivers sont d'une grande vé-
rité; ses figures sont spirituellement tou-
chées.—Hivers, canaux glacés, patineurs
et traîneaux.—E. F.

Vente 1879 : Canal glacé et figures,
800 fr.

De 500 à 1,200 fr.
MOLS .(Robert), né à Anvers 1848. •Méd.

3e cl. 1874, 2e cl. 1876 Paris. Méd. d'or à
Bruxelles 1875. Chevalier de Léopold.
1879 Paris.—Paysage.—E. F.

MOLYN LE VIEUX (Pierre), né à Har-
lem 1600-1654. Imitateur de Van Goyen.-
Paysage.—E. H.
. Vente marquis de X... 1873 : Paysage,

300 fr.
MOLYN (Pieter) LE JEUNE dit TEMPESTA,

né à Harlem 1637-170'1. Fils et élève du
précédent. Peignait dans la manière de
Snyders les chasses et les combats. Bon
coloriste. Ses ciels sont d'une belle exécu-
tion, la perspective aérienne est excellente.

e-—Paysae, chasses, figures.—E. H.
Imitateurs : Asch (Pierre Van), Mom-

mers (Charles), De Hooch.
Vente 1871 : L'Orage, 295 fr.
Vente 1876 : Les Cascatelles, 605 fr.

MOMMERS (Hendrick), né à Harlem
1623-1697. Peu de renseignements sur sa
vie. Sa touche est ferme, son exécution
large et facile. Il-choisissait ordinairement

des sites montueux.—Paysage et figurés.—
E. H.

Vte 1874: Petit paysage et figures,475 fr.
MOMPER (Josse), né à Anvers 1580-

1638, de l'Ecole des Breughel. Générale-
ment les peintres de cette Ecùle se distin-
guent par un précieux fini. Momper, au
contraire, peignait largement. Ses sites
sont heureux, son coloris quelquefois jau-
nàtre.---Breughel, D. Teniers, ornaient sou-
vent ses paysages de figures.—E. F.

Vente de 300 à 800 fr.
MONT (Louis DE), né à Bréda 1698-

1771. Elève de Van Kessel, de Philippe
Van Dyck. Imitateur et copiste de Gérard
Dow.—Intérieur, figures.—E. H.

Vente Wilson 1881 : Marchand de Pois-
sons, 390 fr.

MONNINX, né à Bois-le-Duc 1606-1686.
Peintre du pape Paul V.—Histoire.—E. H.

MONTFOORT (Antoine VAN) dit BLO-
KLAND, né à Utrecht 1552-'1583. Elève de
Franz Floris.—Hist., portrait.—E. H

MOONS (Louis-Adrien), né à Anvers
1769. Elève de Quertimont.—Hist., por-
trait.—E. F.

MOOR (Karel DE), peintre et graveur,
né à Leyde 1656-1738. Elève de Gérard
Dow de Van den Tempel et de Schalken.
Peignait avec talent des portraits de petites
dimensions. Dessin correct, bon coloris.
Il tient quelquefois de Van Dyck.—Hist.,
portrait.—E. H.

Vente de 150 à 500	 •
MOOR ou MORO (Antortis), né à

Utrecht 15414598. Elève de J. Schoorel.
Copiste du Titien, appelé le Chevalier
Moor. Peintre de personnages de Cour, en
Espagne, en Portugal et en Angleterre.
Portrait.—E. H.

Vente 1878: Portrait d'homme, 290 fr.
MOREELS (Arnould), .né à Malines.

Floriss. vers 1615.—Hist., portrait.—E. F.
MOREELSE (Paulus), né à Utrecht

1571-1638. Un des bons élèves de Mirevelt.
Etudia aussi en Italie.— Hist., portrait.—
E. H.

MOREL (Jean), né à. Amsterdam 1777-
1808. Elève de Pieneman.—Portr., nature
morte.—E. H.

MOREL (Nicolas), né Anvers '1642-
'1732. Elève de Verendaël.—Plantes et
fleurs.—E. F.

MOSTAERT, né à Harlem 1499-1555.
Elève de Jacques de Harlem. La plupart
des œuvres de ce peintre ont été brùlées
dans l'incendie de Harlem. —Portraits es-
timés.—E.	 •

MOSTAERT (Gilles), né près d'Anvers.
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Floriss. en 1590. Elève de son père. Très-
habile paysagiste. Membre de l'Académie
d'Anvers 1555.—Paysage.—E. F.

MOUCHERON (Frédérik) dit l'ANctEN,
né à Embden 1633-1686. Elève et imita-
teur de J. Asselyn.Vint se perfectionner à
Paris où ses oeuvres furent recherchées.
La touche de ce peintre est facile, son

, feuillé, où il abuse du jaune, est parfois
uniforme. Teintes vigoureuses dans les
premiers plans; lointains noyés dans la
brume ; architecture savante. Lingelback,
Van den Velde et d'autres habiles peintres,
peignaient les figures dans ses tableaux.
—Paysage, marine, animaux.—E. H.

Vente de Berri 1837 : Intérieur d'un
parc, '2,000 fr.

Vente Fesch 1845: Paysage avec figures,
1,000 fr.

Vente 1874 : Paysage, figures de Van
den Velde, 1,475 fr.

MOUCHERON (Isaac), peintre et gra-
veur, né à Amsterdam 1670-1744. Elève
de son père. Voyagea en Italie, et fit de
nombreuses études clans la campagne de
Rome et de Tivoli. Il y a dans ses ouvrages
de l'harmonie et de la fraîcheur; grande
vérité de dessin et exactitude de la perspec-
tive.—Paysage, architecture.—E. H.

Vente de 500 à 2,000 fr.
MOYAERT (Class-Nicolas), né en Hol-

lande. Floriss. en 1624. Un des bons imi-
tateurs d'Elzheimer.— Histoire, paysage,
aninaux.—E. H.

Elèves : Berghem, Van der Does, S. Ko-
ningk , J. B. Weenix.

Vente 1874 : Paysage hollandais, 850 fr.
MOYAERT (Chrétien-Louis) , vivait à

Amsterdam 1630. — His., paysage.—E. H.
MULLER (Lucas). Voir CRANACH.

MULLER (J. Sébastien), né à Nurem-
berg 1715-1782.—Paysage, portrait. —E. A.

MULLER (L.), né à Vienne (Autriche)
1834. Elève de Ruben.—Genre, Vues de
villes.—E. A.

MUNKACS Y (Mihaly), né à Munkaes
(Hongrie). Méd. 1870, 1874 Paris, e, 1877.
Méd. d'or '1878 et Officier 1878, grande
Méd. d'or à Berlin. — Genre, histoire,
portrait. — Un des meilleurs peintres de
l'Ecole moderne , Jésus devant Pilate.—
E. A.

Vente 1881 : Diane, 100,000 marcks.
MURANT (Emmanuel), né à Amsterdam

1622-1700. Imitateur de Wouvermans.—
Chevaux, haltes.—E. H.

MURIENHOF, né en 1650. Habile copiste
de Rubens.—Histoire, portrait.—E. F.

MURRER, né à Nuremberg 1644-1713.
Elève d'Heinzeil.—.Hist., portrait.—E. A.

MUSIN (François), né à Ostende 1820.
Chevalier de Léopold 1879. E. U. 1878 à
Paris .—Marin e.—E. F.

MUSSCHER (Michiel VAN) '1645-1705.
Imitateur de Metzu.—Intérieurs.—E. H.

MUYCK (André DE), né à. Bruges vers
1728-1814. Elève de Visch.—Hist.—E. F.

MUYS (Nicolas), né à Rotterdam 1740-
1808. Eléve de Schouman. —. Paysage,
intérieurs, vues de villes.—E. H.

MY (VAN DER). Elève de G. Van Mieris.
Peignit dans le genre de son maitre, mais
il lui est très-inférieur.—Intérieurs, genre.

MYN (Herman VAN DER), né à Amster-
dam 1684-1741. Elève de St uven . Eut quatre
fils et une fille, qui tous furent peintres.—
Hist., portrait.—E. H.

MYTEMS (Arnolt), né à Bruxelles 1541-
1602. Visita l'Italie, laissa nombre de ses
ouvrages à Naples et à Rome. Peintre très-
estimé.—Histoire.—E. F.

MYTENS (Daniel), né à La Haye 1636,
dit CORNEILLE BIGARRÉE. Se lia d'amitié
en Italie avec Carle Maratti et Carlo Lothi.
Peu de réputation.—Histoire.—E. H.

N

NAGEL (Jean), for. à Harlem vers le
xviic siècle.—Paysage.—E. H.

NEDECK (Pierre), né à Amsterdam.
Flor. en 1620. Elève de Pierre Lastman.
Contemporain de Govaert Flinck.— Pay-
sage.—E. H.

NEEFS (Peter) dit LE VIEUX, né â An-
vers 1550. 1638. Elève de Van Steenwyck,
père. Etude spéciale de l'architecture go-
thique. Exécution admirable de finesse,
couleur transparente et vraie, perspective
irréprochable, effets piquants et ingénieux,
Van Tulden, D. Teniers, Franck, pei-
gnaient les figures de ses tableaux.—Inté-
rieurs d'églises.—E. F.

Vente 1857 : Intérieur d'église, figures
de Teniers, 1,720 fr.

Vente 1875: Intérieur d'église, Effet de
nuit, figures de Franck, 1,200 fr.

Vente Tencé 1881 : Intérieur d'église,
1,300 fr.

NEEFS (Pierre) dit LE JEUNE, né à An-
vers 1601-1657. Fils, élève et imitateur du
précédent ; fut moins habile que son père.
—Intérieurs d'églises.—E. F.

Vente 1873 : Intérieur d'église, 350 fr.
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NEEK (Jean VAN), né à Naarden 1636-
1714. Elève de Jacques Bakker.—Histoire.
—E. H.

NÉER-AART ou ARTHUS ou ARNOULD
(VAN DER) , né à Amsterdam 1619-1683. Ce
peintre a excellé à rendre les Effets de
nuit ; il en a bien reproduit les tons indécis
et vagues ; compositions et sites agréables.
—Effets de lune, rivières et canaux gelés,
avec figures. —E. H.

Vente Guillaume II 1850 : Paysage ,
Effet de lune, 1,000 francs.

Vente marquis de R. 1873 : Paysage,
Effet de lune, 5,600 francs.

Vente Wilson 1881 : Clair de lune, 5,300
francs.

Vente R. de la Salle 1881 : Soleil le-
vant, 10,300 florins.

NEER (Eglon VAN DER), né à Amster-
dam 1643-1703. Elève de son père et de
Van Loo. Vint â Paris 1663, oft ses ou-
vrages y furent très-remarqués, malgré sa
jeunesse (vingt ans). Peintre officiel du roi
d'Espagne. 11 traitait avec talent tous les
genres. Sa couleur est bonne, son exécu-
tion d'un grand fini ; ses ouvrages sont
étudiés d'après . nature.—Hist., intérieurs,
portrait, marine.—E. H.

Vente 1879 : Intérieur avec figures ,
675 fr.

Vente 1880: Paysage et figures, 1,000 f.
NEFT (Jacques VAN DER), fior. en 1660.

—Ruines de l'ancienne Rome avec figures.
—E. H.

NEIDLINGER (Michel), né à Nurem-
berg 1624-1700. Elève de Stranch.—Hist.
—E. A.

NERANUS , for. en 1646. Imitateur de
Rembrandt.—Hist.—E. H.

NES (Jean VAN), né à Delft vers 1640.
Flor. en 1670. Elève et imitateur de Mire-
veg. Bon coloris, belle exécution.—Por-
trait.—E. H.

NETER (Laurence), for. en 1632. Dé-
tails inconnus. Peignait dans le genre de
Codde et Palamèdes. Il fut leur contem-
porain.— Intérieurs, figures.—E. H.

NETSCHER (Gaspard), né à Heidelberg
4639-1684. Elève de Koster et de Terburg.
Son coloris est frais, sa touche moelleuse
et fondue. Il rendait avec beaucoup de
vérité les étoffes, le satin et les tapis ve-
loutés de Turquie. Grande intelligence du
clair-obscur. — Portrait, histoire sainte ,
scènes de la vie intime.—E. A.

Vente marquis de R. 1873 : Portrait,
3,020 fr.

NETSCHER (Théodore), fils aîné de
Gaspard, né à Bordeaux 1661-1732. • Co-

pies d'après Van Dyck. S'est distingué
dans le portrait.—E. A.	 '

NETSCHER (Constantin) 1670-1722. Fils
et élève de Gaspard. Il acquit une répu-
tation en rajeunissant les portraits de
femme en leur donnant l'incarnat et la
fraîcheur. Sa touche est quelquefois lourde,
son dessin peu correct.—Portrait.—E. A.

Vente 1875 : Portrait de deux.princesses
d'Orange, 725 fr.

NEVEU (Mathieu), 1647-1719. Elève de
Gérard Dow. Les tableaux de ce maître
rappellent assez le faire de Gérard Dow,
mais on y trouve moins de fini et plus de
sécheresse. — Dessin correct, intérieurs,
bals masqués, scènes de joueurs.

Vente 1881 : Marché, 405 fr.
NICASIUS (Bernaerdt), né à . Anvers

1608-1678. Elève et imitateur de Sneyder.
Membre de l'Académie de France. Louis
XIV l'employa pour la décoration des
.maisons royales. Touche large, bon coloris.
Ses paysages ne seraient pas indignes de
Van Bloemen.—Animaux, châsses, pay-
sage, fruits, figures.—E. F.

NICKELLE (Isaac VAN), for. au xviie
siècle.—Intérieurs, perspective dans la
manière de Van Vliet.—E. H.

NICOLAY (Jean-Henri), né à Leuwar-
den 1766-1826.—Oiseaux.--E. H.

NIEULAND (Guillaume), né à Anvers
1584-1635. Elève de Pierre Fraasz. Son
genre le rapproche de Paul Brill.—Pay-
sage.—E. F.

NIEULAND (Jean VAN), né à Anvers.
Elève de F. Van Balen.—Paysage, figures.
—E. F.

NINIÉEGEN (Elie VAN), né à Niniêegen
1667. Florissait en 1700. Sa fille a mérité
une réputation comme peintre de fleurs.
—Histoire, portrait.—E. A.

NISEN (Jean-Mathieu), né à Liège. Méd.
d'or à Bruxelles 1863. Chevalier 1869.
Officier de Léopold 1881. E. U. 1878 à
Paris.—Portrait.—E. F.

NOEL (Paul), 1789-1822. Elève de Her-
reryns.—Paysage, genre. —E. F.

NOLLEKENS (Joseph-François); né à
Anvers 1706-1748. Imitateur de Panini.—
Paysage, architecture.—E. F.

NOLLET (Dominique) , né à Bruges
1640-4742. Elève de Fisches. Peignait dans
le genre de Van der Meulen.—Batailles.—
E. F.

NOORT (Adam-Jacob VAN), né à Anvers
1567-1641. Elève de son père Lambert. Un
des meilleurs peintres de son époque.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



-- 166 --

Rubens, Jacques Jordaens, Franck, Van
Balen furent ses élèves.—Histoire, por-
trait.—E. F.

Vente du Porail : La Peste de Milan,
7,000 livres.

NOTER (Pierre-François DE) , né en
1779-1843.—Paysage, hivers.— E. F:

NOTHNAGEL (Jean), né à Buch 1729.
Florissait en 1770. Imitateur de Téniers.
—Genre, intérieurs.—E. H.

NUIJEN (Herman), né à La Haye 1813-
1839. Elève de Schelfort.—Paysage, ma-
rine.—E. H.

NUMAN-WYNAND (Jean), 1744-1820.
Elève d'Augustini.—Paysage et fruits.-

NYMEGEN (Guillaume VAN). né à Har-
lem 1636-1698.—Pays., architect.—E. H.

NYMEGEN (Tobie et Elie VAN). Floris-
saient en 1700. Bons peintres de fleurs.—
E. H.

NYMEGEN (Barbe VAN), fille d'Elie.
Florissait en 1767.—Portr., fleurs.—E. H.

0

OBERMAN (Antone). Floriss. à Amster-
dam 1800.—Paysage, fleurs, fruits.—E. H.

ODEVAERE (Joseph-Denis), né à Bruges
1778-1830. Elève de David.—Hist., marine.
—E. F.

OFFERMAAS (Antoine-Jacques), né à
Rotterdam 1796. Elève de Van Donge.—
Paysage, animaux.—E. H.

OLLIVIER (Jean-Charles), né à Bru-
xelles. Méd. Se classe 1841.--E. F.

OMMEGANCK (Balthazar-Paul), né à
Anvers 1755-1826.—Elève de Joseph Anto-
riissen. Obtint à Paris le 1 er prix à l'Expo-
sition de 1799. Membre correspondant de
l'Institut de France 1809; Membre de l'Ins-
titut des Pays-Bas ; Conseiller de la ville
d'Anvers. C'était un artiste d'un incontes-
table talent. Il peignait les animaux et de
préférence les moutons ; ses tableaux an-
noncent de sérieuses études d'après nature.
Il excellait à rendre les matinées bru-
meuses, les soleils voilés.—Animaux, pay-
sage.—E. F.

Elèves et imitateurs : Sa fille, Henri
Myn et Roy.

Vente Lafitte 1834. —Paysage, animaux,
9,500 fr.

Vente 1876: Pays. et moutons, 1,280 fr.
Vente 1881 : Pâturage, 6,200 fr.
OOST (Jacques VAN) dit LE JEUNE, fils

et élève de Jacob Van Oost. Né à Bruges

1637-1713. Séjourna quelques années en
Italie où il étudia les grands maîtres, Son
coloris se rapproche de Rubens ; son exécu-
tion est large, ses figures sont expressives.

Histoire, portrait.—E. F.
OOST (Jacob VAN) dit LE VIEUX, né à

Bruges 1600-1671. Etudia Rubens et Van
Dyck. En Italie il copia les maîtres et imita
surtout Annibal Carrache. Son coloris est
éclatant; dessin correct,carnatiops fraîches.
— Portrait, histoire.— E. F.

OOSTEN (Pierre VAN), a suivi le genre
de Breughel de Velours. Ses tableaux de
petites dimensions sont charmants, et de
nombreuses figures les animent.—E. F.

Vente 1879 : Paysage, Les Disciples
d'Emaüs, 190 fr.

OOSTERWYCK ( Marie VAN ), 1630-
1693. Elève de David de Heem. Pinceau
naturel. Fleurs groupées avec un art infini
et peintes dans une gamme harmonieuse.

Fleurs.—E. H.
OOSTERHOUDT (Thierry VAN), né en

1756-1830.—Portrait.—E. F.
° OPSTAL (Gaspard-Jacques VAN), né à
Anvers. Flor. en•1704. Peintre justement
estimé; sa touche est brillante. Traitait
avec un égal talent l'histoire et le portrait.
—E. F.

ORLEY (Bernard VAN) ou Barent VAN
Brussel, né à Bruxelles ? 1470-1540. Fut à
Rome élève de Raphaël 1508. Peintre de
la régence des Pays-Bas, de Marguerite
d'Autriche et de Marie, soeur de Charles V;
fut un des bons maîtres de l'école flamande
au xvie siècle.—Hist., portrait.—E. F. '

Elève : Michel Coxie. •
Vente de 500 à 2,000 fr.
ORLEY (Richard VAN), peintre et gra-

veur, né à Bruxelles 1652,1732. Peignit
l'histoire en miniature.—Hist., portrait.—
E. F.

ORLEY (Jean VAN), né à Bruxelles 1665.
Flor. en 1700. Elève de son oncle Jérôme.
—Hist., portrait.—E. F.

ORNÉA (Marc), né à Utrecht. Flor. en
1623.—Marine. —E. F. -

OS (Jean VAN), né à Midelharnis 1744-
1808. Elève de A. Schouman. Van Os a
fait des tableaux de fleurs très-appréciés
• pour leur fraîcheur et leur fini. —Marine,
paysage, fleurs, animaux.

Vente 1878,: Fleurs et fruits, 1,800 fr.
OS (Pierre-Gérard VAN), fils et élève du

précédent. Né à La Haye 1776-1839. Etu-
dia Paul Potter et Karel du Jardin. —
Même genre que son père.—E. H.

OS (Georges-J. VAN), né en 1782 à La
Haye. Elève de son père.—Paysage, fleurs,
fruits.—E. H.
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OSSEMBEECK (N.), né à Rotterdam
1627-1678. A suivi l'Ecole de P. de Laar.
—Paysages des environs de Rome ornés
de figures.—E. H.

OSTADE (Adrien VAN), né à Lubeck
1610-1685. Elève de Frans Hals; fut un des
bons peintres de la Hollande. Se plaisait à
peindre des figures laides qu'il enlaidissait
encore, mais qu'il touchait avec esprit et
avec beaucoup de vérité. Dessin très-ferme,
couleur chaude, harmonieuse et transpa-
rente. Clair.obscur, magique.—Intérieurs,
tabagies.—E. H.

Imitateurs : Ostade (Isaac) , Dusart ,
Béga, Brakeniburg, Hyeer, etc.

Vente Pa tureau .1847: Estaminet Hol-
landais, 58,000 fr.

Vente San Donato 1880: Le Vieux Mou-
lin, 9,600 fr.

Vente Scheneider 1877: Intérieur, cinq
figures, 105,000 fr.

Vente Wilson 1881: L'Homme à la fe-
nêtre rustique, 9,000 fr.

OSTADE (Isaac VAN) , né à Lubeck
1613-1687. Elève et frère puîné du précé-
dent. A laissé des œuvres très-appréciées.
Il peignait avec un talent réel des Effets
d'Hiver, des paysages, des scènes failli
lières.—E. H.

Vente Vanderschrieck 1861 : Halte de
Voyageurs, 7,000 fr.

Même vente : Un paysage d'hiver,
9,000 fr.

Vente San Donato : La Halte 1880,
29,000.

Vente San Donato 1880: Le Jubilé ,
145,000 fr.

OUDENAERDE (Robert VAN). né à Gand
1663-1743. Elève de Carle Naratti. Sé-
journa 15 ans en Italie. —Histoire, portrait.
--E. F.

OUWATER (Isaac), né à Amsterdam
1747-4793. —Vues de villes.—E. H.

OVERBEECK (Bonaventure VAN), né à
Amsterdam 1660-1706. Peignit les Ruines
de l'ancienne Rome. Bon imitateur de
Gérard de Lairesse.—E. H.

OVERBECKE (Lender), né à Harlem
1752-1815. Elève de Meyer.—Paysage.-
E. H.

P

FAEPE (Adrien). Florissait à Amster-
dam au xvne siècle. Imitateur de Gérard
Dow.—Intérieurs.E. H.

PALAMÈDE (Antoine STEVENS), né à
Londres 1607-1638. Peignait avec talent

les corps-de-garde, les scènes de la vie
familière, les batailles et haltes de cavale-
rie. Sa couleur est bonne, son exécution
très-soignée.— E. H.

Vente 1872 : Joueurs de cartes dans un
cabaret, 970 fr.

Vente 1880 :Combat de cavalerie,1,280 f.
PALTHE (Gérard-Jean), nè à Dagen-

camp 1681. Elève de Pool.—Portrait, inté-
rieurs, Effet de lumière.—E. A.

PARCELLES (Jean), né à Leyde. Flo-
rissait vers 1625. Elève de Vroom Mamie.
Son fils s'est approprié sa manière.—Hist.,
genre, portrait.—E. H.

PARMENTIER (Mme DE), née à Vienne
1850. Elève de Schiudler.—Marine.—E. A.

PASSE (Crispin DE) dit LE VIEUX, né à
Armuyde (Seelande). Florissait en 1560.
Elève de T. Coornhaert.—Histoire.—E. H.

PASSINI (Ludwig), né à Vienne (Au-
triche). Méd. 1870 à Paris. r 1878.-
Genre.—E. A,

PATENIER (Joachim), né à Dinant 1487.
Florissait à Anvers 1515. Membre de l'Aca-
démie d'Anvers 1535. Un des créateurs
du paysage comme genre indépendant. Sa
touche rappelle Memling; ses petits per-
simnages sont finement traités.—Paysage.
—E. F.

Monogramme : Un Bonhomme chiant.
Elève : Mostaert.
Vente de 150 à 250 fr.
PAUDITZ (Christophe), florissait vers

1618. Elève de Rembrandt.—Hist.—E. H.
PAULUTZ (Zacharie), né à Amsterdam.

Florissait en 1630. A laissé des portraits
très-estimés.—E. H.

PAULY (N.), né à Anvers 1660. Elève
de Joseph Werner.—Portrait, miniature.
—E. F.

PEÉ (Théodre VAN), élève de son père
Juste Van Peé. Né à Amsterdam 1669-
1747. —Hist., portrait, intérieurs.—E. H.

PEETERS (Jacques), florissait en 1695.
Imitateur de P. Neels.—Intérieurs

-E. F.
PENEZ ou PENZ (Grégorius), peintre

et: graveur, né à Nuremberg vers 1500.
Formé à l'Ecole d'Albert Durer. Etudia en
Italie Raphaa, imita Marc-Antoine.—Su-
jets religieux, portrait.—E. A.

PETERS (Bonaventure), né à Anvers
1614-1652. Elève de Willem 3t de Van den
Velde. Il représentait ordinairement des
tempêtes, des vaisseaux avec de nom-
breuses figures très-spirituellement tou-
chées.—E. F.

Vente Fesch 1844 : Marine, 280 fr.
Vente 1878: Marine et vaisseaux, 580 fr.
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PETERS (Jean), frère du précédent.
Florissait à Anvers 1650.—Effets de tem-
pête et combats sur mer.—E. F.

Vente 1878 : Tempête, vaisseaux à la
côte, 450.

PETITOT (Jean), né à Genève 1607-
1691. Elève de Van Dyck. Célèbre miniatu-
riste.Travailla pour Charles l er . Louis XIV
le logea au Louvre et lui donna une pen-
sion. Créateur de la peinture sur émail.
Coloris vif et naturel, exécution suave. Cet
artiste joignait à la ressemblance, l'esprit
et le caractère des personnes qu'il peignait.
—Miniature et émaux très-rares dans le
commerce.

Vente Dubreuil 1821 : Madame de Sévi-
gné, 1,540 fr.

Vente Soult 1852 : Turenne (émail),
2,000 fr.

PEULEMAN (Pierre), né à Rotterdam
1608-1690.—Nature morte.—E. H.

PFOOR (François), né à Francfort-sur-
le-Mein 1788-1812. Elève de Tishbein.—
Histoire.—E. A.

PIEMONT (Nicolas), né à Amsterdam
1659. Elève de Nicolas Molnaer. Excellent
paysagiste.—E. H.

PIETERS (Guérard), né à Amsterdam.
Florissait en 4620. Elève de Cornille Corne-
lissen. Etudia à Rome. Coloris vrai, touche
spirituelle.—Assemblées, foires.—E. H.

PIETERS (Pierre), né à Anvers en 1648.
Imitateur de Rubens. Franchise et facilité
de touche.—Histoire.—E. F.

PIERSON (Christophe), né en 1631 à La
Haye. Florissait en 1660.—Portrait, chasse,
nature morte.—E. H.

PILOTY (Charles). Bavarois. Médaille
1er classe 1867 Paris.—Histoire.—E. A.

PILSEN (François), né à Gand 1700-
1786. Elève d'Oudenarde.—Histoire, pay-
sage.—E. F.

PINAS (les frères Jean et Jacques), nés
à Harlem. Florissaient en 1620. Ont peint
le paysage et les figures en collaboration.
Jean, le plus habile, faisait l'histoire.—
E. H.

PLAS (Daniel VAN DER), né à Amster-
dam 1647. Florissait en 1680. Imitateur du
Titien et de Rembrandt.—Hist., portrait.
—E. H.

PLATTEMONTAGNE, florissait à An-
vers 1660. Elève et. mauvais imitateur de
Philippe de Champagne.—Paysage, marine,
histoire en petit.—E. F. •

PLATZER (Jean-Victor), né en 1704-
1767. Elève de Kesler, Exécution très-fi-

nie, bon dessin.—Genre, intérieurs.—
E. A.

Vente 1881 : L'Enfant prodigue, 520 fr.
POEL (Egbert VAN DER), né à Rotter-

dam. Florissait en 1670. Cultiva presque
tous les genres.—Paysage, marchés aux
poissons, incendies, Effets de lune.—E. H.

Vente 1880: Effet de lune, 900 fr.
Vente de la Salle 1881 : Intérieur rusti-

que, 400 fr.
POELEMBURG (Corneille), peintre et

graveur, né à Utrecht 1586-1660. Bloc-
maert fut son premier maître, il étudia à
Rome, mais s'attacha à imiter Elzheimer.
En 1637, Charles 1er l'appela à Londres, où
il exécuta plusieurs tableaux.

Les oeuvres de ce maitre, sont d'un co-
loris agréable,ses ciels transparents, l'exé-
cution en est très-précieuse. Son. dessin est
peu correct, dès qu'il veut faire grand.—
Paysage, vues de Rome, histoire sainte et
mythologique.—E. H.

Elèves et imitateurs : Wlemburg, Ver-
tangen, Ilaèt, Rysen, Haansberger, Lys,
Verwit et Kulemburg.

Vente 1867 : Nymphes et faunes dans un
paysage, 1,400 fr.

Vente Papin 1873 : Nymphe et Satyre,
490 fr.

POINDRE (Jacques), né à Malines 1527.
Elève de Willems.—Portrait, hist.—E. F.

POL (Christan VAN), né en 1 752 à Ber-
keurade. Florissait en 1800. Elève de Van
Daèl.—Fleurs, fruits.— E. H.

PONSE (George), né à Dordrecht 1723.
Florissait en 1760.—Fleurs, fruits.—E. H.

PONTEAU (Michel) dit PONTIANO, né
à Liège 1588-1650. Elève de Bertin. —
Ho youx, hist., portrait.—E. F.

POORT (Albert-Jacques VAN DER), né à
Gorkum 1771-1807. Elève de Beekkert.—
Portrait, paysage.—E. H.

PORBUS ou POURBUS (Pierre), né à
Gouda 1510-1583. S'établit à Bruges et
exécuta des portraits , des tableaux d'é-
glises très-estimés.—E. F.

PORBUS ou POURBUS (François), LE
VIEUX, né f Bruges 1540-1583. Elève de son
père Pierre Porbus et de Frank.—Hist.,
portrait.—E. F.

Vente 1881 : Portrait, 780 fr.
PORBUS ou POURBUS (François) LE

JEUNE, né à Anvers 1570-1622. Elève de
son père François le Vieux. Se fixa de
bonne heure à Paris. Les portraits de ce
maître sont d'une parfaite exécution et
d'une grande vérité. Sa couleur est harmo-
nieuse et fine, le dessin manque un peu de
fermeté.—Portrait,.sujets de piété.— E. F...
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Vente 1879: Portrait d'homme, 1,285 fr.
Vente Wilson 1881 L'Enfant. aux Ce-

rises, 1,800 fr.
POOTER (Jean-Antoine) , florissait en

1700. Imitateur de Téniers. — Genre. —
E. H.

POOST ou POST (François), né à Har-
lem '1635-1680. Elève de son père. Voyagea
dans les Indes, y fit des tableaux qui sont
très-appréciés à cause de la variété des
plantes et des arbres exotiques. Riche et
puissant coloris, exécution habile.—Pay-
sage.— E. H.

PORTAELS (Jean-François), né à Vil-
vorde (Belgique). Méd. 2e cl. 1855 Paris.
—Genre.—E. F.

POT (Henri), né à Harlem. Acquit une
grande réputation en Angleterre oit il pei-
gnit Charles Ier .—Portrait, histoire .—E. H.

Elève : Willem Kaif.
POTTER (Paul), peintre et graveur, né

à Enckhuyzen '1625-1654. Elève de Pierre
Potter, son père. Un des meilleurs pein-
tres d'animaux de la Hollande. Son coloris
est naturel, sa touche facile; aucun peintre
n'a mieux compris les moeurs des animaux.
Il excellait à rendre leur physionomie, la
nature de leur poil et la variété de leur
couleur. Ses paysages sont harmonieux,
son clair-obscur savant.

En général, les tableaux de ce maître
sont considérés comme des chefs-d'oeuvre
et justifient le prix qu'ils atteignent.—Pay-
sage, animaux.—E. H.

Elèves et imitateurs : Jean Leduc, K. du
Jardin, Herman Zachtleven, Albert Klomp.

Vente Perregaux 1841 : Le Maréchal-fer-
rant, 15,000 fr.

Vente San-Donato 1880 : Le Coup de
Vent,. 31 ,000 fr.

Vente comtesse Yvon 1881 : Paysage et
Animaux, 20,105 fr.

Vente 1875: Paysage, Animaux, 45,000 f.
Vente Tencé 1881 : Entrée de Forét,

8,680 fr.
PREIM (Joseph), 1776-1822.—Histoire,

paysage.—E. A. .
PRIMO (Louis) dit GENTIL, né à Bru-

xelles 1606-1657. Etudia longtemps à
Rome. Laissa peu de tableaux. Son colo-
ris est satisfaisant, son exécution facile.—
Paysage, histoire, figures.—E. F.

PRIMS. Né à La Haye '1759-1805. Imi ta-
teur de Van der Heyden. —Paysage, Ruines.

H.
PRUD'HOMME (Antoine-Daniel), floris-

sait en 1785.— Paysage, marine, portrait.
—E. H.

PUNT. Né à. Amsterdam '1711-1779. —
Portrait, histoire, paysage.—E. H.

PYNACKER (Adam), né à Pynack ér1621-
1673. A peint dans la manière de Wynants.
Etudia à Rome les grands maîtres. Cet ar.-
tiste a peint beaucoup de grands tableaux
pour la décoration. Ses tableaux de cheva-
let sont de moyennes dimensions et des
plus agréables ; la lumière y produit, par
son abondance, une sorte de scintillement;
la couleur harmonieuse, la perspective aé-
rienne en est parfaite. — Paysage, marine,
figures.— E. H.

Vente Héris 1841 : Les Apennins, 4,900 f.
— Mecklembourg, 1854 : Paysage,

6,000 fr.
Vente 1874: Paysage et figures, 3,450 f.

Q - R

QUAGLIO (Dominique), né à Munich
1787-1837.—Archit., Monuments.—E. A.

QUELLYN (Erasme) dit LE VIEUX, pein-
tre et graveur. Né à Anvers 16074678.
Elève de Rubens. Les ouvrages de cet ar-
tiste sont très-appréciés. Son coloris rap-
pelle celui de son maître ; son dessin est
correct ; il entendait bien l'architecture et
le clair-obscur.—Hist., portrait.—E. F.

Vente Van Loo 1881 : L'Education de la
Vierge, groupe de marbre au centre d'un
cartouche entouré de fleurs, par Seg-
hers, 2,300 fr.

QUELLYN (Jean-Érasme), fils et élève
du précédent, né à Anvers 1629-1715.
Etudia Paul Véronèse à Venise. A presque
toutes les qualités, de son père. Il peignait
en grandes et colossales dimensions. Un
de ses tableaux, au Musée d'Anvers, est
sans doute la plus grande toile qui existe.

QUERFURT (Auguste), né âVienne (Au-
triche) 1696-1761. Elève de Rugendas. Ses
tableaux ont de	 -V

e
l'analooeie avec Van der

Meulen, Bourguignon etParrocel. Ils sont
cependant dans des gammes plus claires.
—Batailles, haltes de cavalerie.

Vente Papin 1873 : Halte, 590 fr.
Vente 1879: Halte de Cavalerie, 720 fr.
QUINAUX (Joseph), né à Namur. Méd.

d'or à Bruxelles '1851; Chevalier de Léo-
pold 1863; officier 1875.—Paysage.—E. F.

RADENAKER (Ghérard), né à Amster-
dam 1672-1711. Elève de Van Goor. Etudia
à Rome. Excellait dans les vues, la perspec-
tive et l'architecture.—E. H.

RAVESTEIN ou RAVENSTEIN (Jean
VAN), né à Liège 1580. Florissait en 1618.
Bonne couleur, exécution large.—Portrait.'
—E. F.

21
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RAVESTEIN (Arnaud VAN), né à La
Haye 1615-1676. Elève de son père.-
Portrait.—E. H.

De 500 à 800 fr.
RAVESTEIN (Nicolas), né à Beaumel

1780. Elève de Jean de Baan.—Portrait.—
E. H.

REBELL (Joseph), né à Vienne (Au-
triche) 1786-1828.--Paysage, marine.

REDOUTÉ (Jean-Jacques), né à Dinant
1687-1762.— Paysage, fleurs, fruits, por-
trait .—E. H.

Vetite 1874: Bouquets de fleurs, 670 fr.
REDOUTÉ (P.-Joseph), né à Saint-Hu-

bert près Liège 1759-1840. D'une famille
de peintres. Imitateur de Van Huysem.
Collaborateur à Paris de Gérard Van
Spaëndonck. Surnommé le Raphaël des
fleurs.—E. H.

REEKERS (Jean), né à Harlem 1790.
Elève de. Horstok.—Portrait, paysage, in-
térieurs.—E. H.

REGEMORTER (Pierre VAN), né à An-
vers 1755-1830. S'inspira de Wynants pour
le paysage, et de Van der Neer pour ses
effets de lune.—Paysage, animaux.

De 500 à 1,200 fr.
REICH (François-Joachim), né à Raves-

bourg 1663. Florissait en 1700. Imitateur
de Salvator Rosa.— Paysage, marine.—
E. A.

REINIER (Winceslas-Laurent), né à
Prague 1686-1753. Elève de son père. Sa
manière ressemble à celle de Van Bloemen.
Quelques-uns de ses pa , sages et de ses
lointains approchent de Van der Meulen.
—Paysage, batailles.—E. A.

REMBRANDT (Paul VAN RYN), 1608-
1669. Fils d'un meunier, et né près de
Leyde sur les bords du Rhin ; ce qui lui a
fait donner le nom de Van Ryn, au lieu de
celui de Gerritz que portait son père.

Elève de Lastman. Ouvrit une ère nou-
velle à la peinture, par des procédés créés
par lui pour son propre usage. Il savait
mettre chaque ton à sa place avec tant de
justesse, qu'il n'était pas obligé de les
fondre, et d'en perdre la fraîcheur. Il les
glaçait ensuite pour lier les passages de
l'ombre et de la lumière ; ce qui produit
des effets saisissants dans ses tableaux.
Sa couleur est puissante, ses têtes sont
expressives, son clair-obscur magique. Ses
compositions manquent cependant de no-
blesse, son dessin est peu correct en ce
qui concerne •le nu.—Histoire, portrait,
paysage et gravure.—E. H. •

Titus son fils fut son élève et mourut à
27 ans sans réputation.

Elèves et imitateurs : Gérard Dow, Flinck,

Denner, Maas, Gelder, les Koning, Van
Hoogstraaten, Dollaert, Ferdinand Bol,Van
Eeckoute.

Vente Patureau 1857 : Un Rabbin,
15,000 fr.

Vente San Donato 1881 : Lucrèce,
146,000 fr.

Vente Wilson 1881: Portrait d'homme,
200,000 fr.

RENTINCK (Jean), né à Nieuwerburg
1789-1846. Elève de Wouder.—Intérieur,
nature morte.—E. H.

RESCHI (Pandolphe), né à Dantzig 1643-
1699. Imitateur de Salvator Rosa.—Pay
sage, marine.—E. A.

REUVEN (Pierre), né en 1661-1717. El.
de Jacques Jordaens.—Plafonds.—E. 11.

REISCHOOT (Emmanuel-Pierre VAN),
né à Gand 1715-1772—Histoire, portrait.—
E. F.

RICHTER (Gustave), né à Berlin. Méd.
2e classe 1855, 1857,1859 Paris.—Histoire.
portrait.—E. A.

RICQUIER (Louis), né à Anvers 1795.
Élève de Van Brée.—Hist., genre.— E. F.

RIEDEL ( Godefroy - Frédéric), né à
Dresde 1724-1784.—Histoire, portrait.—
E. A.

RIETSCHOOF (Jean-Nicolas), né en
1652-1719.—Elève de Backitysem.— Ma-
rine.—E. H.

RING (Louis) LE JEUNE, né à Munster.
Florissait en 1562. Elève de son père.—
Portrait, genre.—E. A.

RIVE (Pierre-Louis DE LA), né à Dresde
1752-1800.—Histoire, portrait.—E. A.

ROBART (Guillaume). Florissait au
xvitie siècle. Imitateur de Jan Van Huysetn.
—Fleurs, fruits, gibiers.—E. H.

ROBBE (Louis), né à Courtray 1807.
Méd. 3e classe 1844 Paris, 1845. Méd.
2e classe 1855 Paris. Méd. d'or à Bruxelles
1842; Chevalier 1843; Officier 1863, Com-
mandeur de l'Ordre de Léopold 1881.—
Genre.

Vente 1879: Tableau de genre, 1,560 fr.
ROBERT (Alexandre), né à Trasegnies

(Belgique). Méd. 3 e classe 1855 Paris.—
Genre, portrait.

ROBERT (Léopold) ), né à Bienne
(Suisse). Méd. 3e cl. 1877, Paris.

ROBERT' (Albert) , né à Bruxelles.
Méd. 3e cl. 1843; 2e cl. 1846 Paris. —
Genre.-7E. F.

ROBIE (Jean) , né à Bruxelles. Méd.
30 cl. 1851-1863. Paris.—Fleurs.—E. F.

ROCHUSSEN (Charles), né à Rotter-
dam. Chevalier 1878.—Genre.—E. H.
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RODAKOWSKI (Henri); né à Léopol
(Gallicie). Elève de Léon Cogniet. Méd.
I re cl. 1852; 2e cl. 1855, à Paris, e.1861.
Histoire, portrait. — E. A.

RODE (Chrétien-Bernard), né à Berlin
1725-1797. Elève:de Pesne, de Van Loo et
de Petitot.—Hist., portrait.—E. A.

ROEPEL (Koenraet) , né à La Haye
1678-1748. El. de G. de Netscher.—Fleurs.

ROETING (Jules), né à Dresde. Méd.
3e cl. 1855.--Genre.—E. A.

ROESTROETEN (N.) , né à Harlem
1627-1698. Elève de Frans Hals.—Nature
morte.—E. H.

ROFFIAEN (François), néi Ypres 1820.
Chevalier • de l'ordre de Léopold 1869.-
Paysage.—E. F.

ROGMAN (Roeland), né à Amsterdam
1597-1688. A peint dans le genre de Rem-
brand.—Hist., portrait.—E. H.

ROGIER (Claes-Nicolas), né à Malines
1560. A imité la manière de Van den
Velde.--Paysage.—E. F.

ROKES (Henri) dit ZORG (le Soigneux),
né à Rotterdam 1621-1682. Elève de David
Téniers et de Willem Buytenweg. Bon
observateur de la nature, coloris estimé.

Il a suivi le genre de ses maîtres et de
Brauwer.—Cabarets, intérieurs de cuisine,
nature morte.—E. H.

ROMEYN ( Guillaume - Willem VAN

né à Utrecht. Florissait 1650. Imitateur de
Van den Velde.— Paysage, animaux.—
E. H.

ROMBOUTS (Théodore), né à Anvers
1597-1637. Elève d'Abraham Janssens.
Voyagea en Italie et parvint à s'y faire une
réputation. De retour en Flandre, il fut le
Doyen de l'Académie de Saint-Luc. Dessin
correct, coloris vigoureux, exécution facile.
Il rappelle la manière de l'Espagnolet et
du Caravage.

La descente de Croix, à l'Eglise Saint-
Bayon à Gand, est considérée comme son
chef-d'oeuvre — Histoire, portrait, mor-
ceaux de genre, parades de charlatans, ker-
messes, etc.—E. F.

RONDE (Philippe), né à Trèves. Méd.
3e cl. 1838 à Paris.—Portrait.--E. A.

RONNER (Mme Henriette), née à Am-
sterdam 1821. Méd. d'or à Anvers. —
Genre.—E. Il.

ROODTSENS (Jacques), 1631-1680. El.
de David de Hem.—Fleurs, fruits.—E. H.

ROOR . (Jacques de), 1686-1747. Elève
de J. de Baan.--Histoire.—E. H.

ROOS (Jean-Henri), peintre et graveur,
né à Otterberg dans le Palatinat 1631-1685.
Elève d'Adrien de Big. Peintre 'officiel de

l'Electeur Palatin. Coloris puissant, touche
large, animaux bien peints, particulière-
ment les chevaux.—Paysage, animaux.—
E. H.

ROOS (Philippe) dit hosA DE Twom,
peintre et graveur. Né à Francfort-sur-le-
Mein 1655-1705. Elève de son père. Etudia
en Italie, et s'établit à Tivoli, d'où lui vient
son surnom. Coloris vigoureux, exécution
large et heurtée'.11 peignait dans ta manière
de B. de Castiglione, mais avec moins de
fini.—Animaux, paysage. —E. A.

Vente 1873: Animaux et paysage, 400 fr.
Vente 1876 : Cascade près Tivoli, 540 fr.

• De 200 à 600 fr.

ROOS (N.), florissait en 1680. Elève et
imitateur de son frère Philippe. Exécution
habile, touche empâtée, composition large-
ment entendue.—Paysage, animaux.

Vente- 1876 : Vue prise dans la cam-
pagne de Rome et animaux, 350 fr.

ROOS (Théodore),. né à Wezel 1638-
1698. Elève d'Adrien de Bye. Touche
facile, dessin peu correct.—ilist., paysage,
animaux.—E. A.

.ROOS (Jean-Melchior), né à Francfort-
sur-le-Mein 1659-1731. Elève de son père.
Etudia en Italie.—Histoire, portrait,
paysage, animaux.—E. A.

ROOS (Joseph), petit-fils de Philippe,
né à Vienne en 1728. Florissait 1800. Di:
recteur de l'Acadérnie Electorale.—Paysage,
animaux, scènes villageoises.—E. A.

ROSENDAÉL (Nicolas), 1636 - 1714.
Elève de Backer.—Histoire, genre, figures.

ROTENBECK (Georges-Daniel), né à
Nuremberg 1645-1705.— Hist., portrait.
—E• A.

ROTTENAYER (Jean-Michel), né en
1660-1727. Elève de Loth.— Histoire.-.

-E. A.
ROTTENHAMMER (Jean), né à Mu-

nich 1564-1608. Elève de son père 'et de
J. Donnauer. Etudia à Venise le Tintoret,
qu'il prit souvent pour modèle. Il peignait
avec talent de petits tableaux sur cuivre.
Sujets tirés de la mythologie et de l'his-
toire. Dessin parfois incorrect ; coloris ex-
cellent, mais verdâtre; touche agréable.
Ses oeuvres sont d'un fini précieux. J.
Breughel et Paul Brill faisaient les pay-
sages de ses tableaux.—Histoire en petit.
—E. A.

Vente Papin 1873 : Danaè, 1,900 fr. '
Vente 1878 : Nymphes, Paysages -de

Breugle, 1,425 fr.
Vente 1881 : Le Repas des Dieux ,

2,250 fr.
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ROY (Jean-Baptiste), né à Bruxelles
1759-1839.—Paysage, animaux.—E. F.

Vente 1882 : Animaux, 920 fr.
ROZÉE (Mlle), 1632-1682. — Paysage,

portrait, architecture. Exécutés avec des
débris de soie. Ses tableaux se vendaient
de 300 à 500 florins.—E. A.

RUBENS (A.), florissait au xvine siècle.
—Portraits, paysage.—E. F.

RUBENS (Pierre-Paul), né à Cologne
1577-1640. Elève d'Otto Venius et de Van
Noort. Etudia en Italie les chefs-d'oeuvre du
Titien et de Paul Véronèse. Se rendit en-
suite en Espagne où il travailla pour Phi-
lippe III en 1628.

Marie de Médicis, voulant confier la dé-
coration du Luxembourg à l'artiste le plus
en réputation, chargea Rubens de peindre
en 24 tableaux les principaux événements
de sa vie. Cet habile artiste fit les esquisses
à Paris et termina cette oeuvre à Anvers
en collaboration de ses meilleurs élèves.

Charles 1er Payant .choisi comme ambas-
sadeur pour faire cesser les dissentiments
qui existaient entre l'Espagne et l'Angle-
terre, Rubens réussit dans cette mission.
Le roi le combla d'honneurs et de présents.
Il le créa Chevalier et le retint à Londres,
oû.il peignit les portraits du roi et des
grands seigneurs de la cour.

De retour en Flandre, Rubens continua
de peindre, mais en petites dimensions. Un
grand nombre d'habiles élèves avançaient
les tableaux d'après les esquisses du maî-
tre. Celui Lci se contentait de leur donner la
dernière main.

Il mourut à Anvers où ses funérailles eu-
rent lieu avec une pompe extraordinaire.

En 1843, la ville d'Anvers lui éleva une
statue en bronze due au ciseau de Guil-
laume Géefs.

La DESCENTE DE CROIX à Anvers est con-
sidérée comme le chef-d'œuvre de Rubens.

Ce maitre des maîtres réunit toutes les
qualités, la verve, la puissance et la fécon-
dité, l'éclat du coloris, la magie du clair-
obscur, la fermeté du dessin, quoiqu'il ait
dédaigné ce qu'on nomme les belles formes.
Ses compositions sont énergiques et gran-
dioses; son exécution fougueuse, ses ex-
pressions fortes et naturelles. C'est le plus

°
vi o.oureux des peintres.

Le nombre des ouvrages de Rubens est
considérable. Il peignait avec un égal gé-
nie l'histoire, le portrait, le paysage, les
animaux, les fruits et les fleurs, les scènes
majestueuses comme les scènes bouffonnes.
—E. F.

Elèves et imitateurs : A. Van Dyck,
J. Van Egmont, Théodore Van Tulden,
Schut, J. Van Haeck, Simon de Vos,
F. Wouters, David Teniers le Vieux et le

Jeune, Franz, Snyders, John Wildens,
LUCAS VAN UDEN, Diepenbecke, Van Oost,
Gonzales Coques.

Vente Sir Culling-Earldey 4860 : Por-
trait de Snyders et sa famille, 25,000 fr.

Vente San Donato 1880: Esquisse, Christ
au tombeau, 7,900 fr.

Vente Wilson 1881 : Mercure, 48,000 fr.
Vente Roxand de la Salle 1881 : Portrait

équestre, 31,000 fr.
Vente 1881 au musée d'Anvers : Vénus

100,000 fr.
Vente 1881 : Les Miracles de 'St Benoit,

170,000 fr. acquit par S. M. Léopold II,
roi des Belges.

RUISDAEL ou RUYSDAEL (Jacques),
né à Harlem 1630-1681. On pense que Berg-
hem fut son maître et qu'il s'inspira
d'Everdingen.

Les ruisseaux, les cours d'eau, les cas-
cades et les forêts sont les sites de prédi-
lection de Ruisdael. Les coups de soleil,
après la pluie, turent l'objet de ses obser-
vations. Coloris chaud, saisissant de vé-
rité; compositions poétiques, clair-obscur
savant ; contrastes d'un effet puissant ren-
dus par les belles oppositions d'ombre et
de lumière.

Wouverrnans, Ostade, Van der Velde
ont orné de figures ses poétiques paysages.

Imitateurs : Salomon Ruisdaël, J. de
Vries, Isaac Koène, etc.

Vente Patureau 1857 : Vue de Harlem,
9,700 fr.

Vente Papin 1873: Le Pont de Bois,
60,000 fr.

Même vente : Le Torrent, 15,000 fr.
Vente San-Donato 1880 : Lisière de Fo-

rêt, 13,200 fr.
RUISDAEL (Salomon), frère aîné et

imitateur du précédent. Né à Harlem.
Florissait en 1660. Fut élève de Van Goyen.
Moins estimé que Jacques ; sa touche est
quelquefois lourde, sa couleur jaunâtre;
ses compositions manquent d'esprit.—
Parsage.—E. H.

Vente Wilson 1881 : Le Bac, 32,000 fr.
RUGENDAS (Georges-Philippe), né à

Augsbourg 1665-1742. Suivit le genre du
Bourguignon. Fortifia son talent en Italie
et surtout au spectacle du siège et bom-
bardement d'Augsbourg. Cet artiste tient
un rang distingué parmi les peintres de
bataillles par la correction du dessin, la
vivacité des mouvements, aussi bien que
par son génie abondant et sévère et sa
bonne couleur.—Batailles.—E.A.

Vente de 250 à 500 fr.

RUGENDAS (Salomon), né à Harlem
1670-1750. Imitateur de son frère; sa tou-
che est moins fine.—Paysage.—E: H.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



—	 ÉcOLÉS FLAM., HOU., ALLEM.

RUGENDAS (J.-Laurens), né à Augs-
bourg. Florissait en 1830.—Genre, pay-
sage.—E. A.

RUSS, né à Vienne (Autriche) 1847.
Elève de ZimMermans. E. U. 1878 à Paris.
—Paysage.

RUTHART (Cari), peintre et graveur.
Florissait dans la fin du xvne siècle. Étu-
dia en Italie, à Venise surtout.

Le Louvre possède un de ses tableaux ;
ils sont plus connus en Allemagne. --
Chasses, paysage.—E. A.

RUYLENSCHILDT (Abraham) , né à
Amsterdam 1776-1841. Elève de J. An-
drienssen et de P. Barbiers.—Genre, pay-
sage.—E. H.

RUYSCH (Rachel VAN POL), née à
Amsterdam 1664-1750. Elève de Van Aelst.
Fille de Ruysch, savant anatomiste de la
Hollande. Rachel jouissait d'une grande
réputation auprès de ses contemporains.
Son coloris est éclatant, son exécution très-
soignée. Elle possédait à un haut degré la
science du clair-obscur.—Fleurs.—E.

Vente 1874 : Bouquet de Fleurs, 900 fr.
Vente 1880: Vase avec fleurs, 490 fr.
RUYVEN (Pierre VAN), né à Leyde 1650-

1718. Elève de Jacques Jordaens.— E. H.
RY (Pierre DONKERS DE), né à Amster-

dam 1605. Peintre du roi de Suède
Uladisla IV.—Portrait.—E. H.

RYCK (Pierre-Camille VAN), né à Delft
1566-1628. Elève de Jacobs, à suivi le
genre du Bassan.— Portrait, histoire.—
E. H.

RYCKAERT (David), né à Anvers 1615-
1651. Elève de son père. Imitateur de Van
Ostade. Il empâtait très-peu ses tableaux ;
généralement on aperçoit la préparation.
—Intérieurs, figures.—E. F.

RICKX (Nicolas), florissait vers '1668.
Sa manière rappelle celle de Van der Kabel.
—Vues d'Orient.—E. H.

RYNCKX (Nicolas), né à Bruges. A
suivi la manière .de Karel du Jardin.—
Vues de la Palestine, figures, animaux,
chevaux.—E. F.

RYSEN (Warnard VAN), né à Bommel.
Florissait en . 1640. Elève de Poelemburg.
--Paysages ornés de figures et animaux.
Vues de l'ancienne Rome.—E. H.

•RYSBRAECK (G.). Bon peintre de
fleurs et d'animaux morts. Peu connu.—
E. F.

RYSBRAECK (Pierre), né à Anvers.
Florissait en 1713. Directeur de l'Acadé-
mie d'Anvers. Elève de Francisque Millé;
mêmes qualités que son maître.—Paysage
dans le sentiment du Poussin.—E. F.

SADELER (Gilles ou Egedius), peintre
et graveur, né à Anvers 1570-16'29. Elève
de son oncle. Mérite supérieur dans la
gravure. Surnommé le PnENix.—Histoire,
portrait, paysage.—E. F.

SAEREDAM (Pierre), né à Assendelft
1597-1666. Elève de Grebber.—Paysage,
figures, Intérieurs d'Eglises.—E. A.

SAENS (Hams). Elève de Mostaert. A
peint avec talent des paysages de petites
dimensions.—Paysage.—E. H.

SAIN (Ange), né à Rotterdam 1699-1769.
—Histoire, fleurs.—E. H.

SAINT-OURS, né à Genève 1752-1809.
Elève de Vien et d'André Vincent. Grand
prix de l'Académie de France.—Histoire,
portrait.—E. A.

SALFT-LEEVEN (Herman), né à Rot-
terdam 1609-1685. Elève de Van Goyen.-
Paysage.—E. H.

Vente Van Loo 1881 :La Grange 4,050 fr.
SALFT-LEEVEN (Cornelis), frère du

précédent, né à Rotterdam 1612. Florissait
en 1640. Imitateur de Téniers.—Intérieur,
paysage, Fêtes de villages, Corps-de-garde.
—E. H.

SAMELING (Benjamin) , né à Gand
1520-1582. Elève de Franck Floris. —
Histoire, portrait, paysage.—E. F.

SANDERS (Gérard), né à Wezel 1702-
1767. Elève de T. Van Veymegen.—Hist.,
portrait, paysage.—E. A.

SANDRART (Joachim) dit LE JEUNE,
peintre et écrivain. Né à Francfort-sur-le-
Mein 1606-1683. El. de Gérard Honthorst.
Fondateur d'une Académie à Nuremberg.
Auteur d'une Vie des Peintres. — Hist.,
portrait.—E. A.

SANTVOORT (Dick VAN). Florissait
dans la première moitié du xvite siècle. A
peint dans la manière de Rembrandt.—
Portrait, histoire religieuse.—E. H.

SAUVAGE (M.) , né à Tournay 1744-
1818. Elève de Gueraerts. Peintre de gri-
sailles. Membre de l'Académie de Paris et
de Toulouse 1774. — Bas reliefs, fruits,
fleurs.—E. F'.

Vente 1873: Bas-relief, 400 fr.
SAVARY (Rolland), ne à Coudray 1576-

1639. Elève de son pére ; vint en France
sous Henri 1V et fut occupé dans les mai-
sons royales. Sa manière ressemble à celle
des Breughel ; ses sites représentent géné-
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ralement des chutes d'eau, des sapins, des
rochers animés par des figures touchées
avec esprit. Ses niasses d'arbres forment
des panaches arrondis. — Coloris vert,
contrastes saisissants.—Paysage, figures.
---E. F.

Vente de 250 à 800 fr.
SAVOYEN (Charles VAN), né à Anvers

1619. Florissait en 1650. Peignait de petits
tableaux tirés d'Ovide. Bon coloris, dessin
peu correct.—Histoire.—E. F.

SCHAFFER (A), né à Vienne (Autriche).
Elève de Steifeld. Conservateur de l'Aca-
démie. E. U. 1878 à Paris.—Paysage.-
E. A.

SCHALKEN (Gottfried), né à Dordrecht
1643-1706. Fut élève de Van Hoogstraeten et
ensuite de Gérard Dow. Imitateur de Rem-
brandt. Voyagea en Angleterre, travailla à
la Cour de Guillaume III où il s'enrichit.

Bonne couleur, exécution précieuse, peu
heureux cependant dans le choix de ses
modèles. Scènes familières de petites di-
mensions.—Figures éclairées par des flam-
beaux.—E. H.

Vente 1869: Jeune fille lisant une lettre
à la lumière, 1,850 fr.

Vente Wilson 1881: Portrait de Heem-
skerk, 1,000 fr.

SCHELLINKS (Willem), né à Amster-
dam 1631-1678. Elève de Karel du Jardin.
Imitateur de Moucheron. — Paysage. —
E. H.

SCHENCK ( Auguste - Albert ) , né à
Glückstadt (Duché de Holstein), Méd. 1865
Paris.—Paysage, animaux.—E: A:

SCHEFFER (Jean-Baptiste), père d'Ary,
né à Manheim. Florissait en 1800. Elève de
Fischbein.—Portrait, intérieurs.—E. H.

SCHEITZ (Mathieu), né à Hambourg
1640-1700. Elève de Wouvermans. Imita-
teur de Teniers. — Intérieurs, figures. —
E. A.

SCHELLENGERG (Jean-Rodolphe), né
à Winterthen en 1740. Elève de son père.
—Fleurs, oiseaux, insectes.—E. A.

SCHICK (Théophile) , né à Siuttgard
1779-1812. Elève de Ketsch.—Histoire.

SCHIMAGEL (Maxilien-Joseph), né à
Burghausen 1694-1761. Elève de Kamelor.
—Paysage.-E. A.

SCHMETTERLING (Joseph - Arnold ).
Florissait en 1790.—Fleurs, fruits.—E. A.

SCHMIDT (Jean), né à Manheim 1749-
1823. —Paysage.—E. H.

SCHOEK (A.), né à Brunnen (canton
de Schwytz). E. U. 1878 à Paris.—Paysage.

SCHOEN ou SCHOENGAUER , dit le
BEAU MARTIN, né à Kulemback 1420-1486.

Elève de Lupert-East. Imitateur de Van
Eyck. Dessin et coloris manquant de fer-
meté, expression grave et pieuse.

Le Musée de Colmar possède un certain
nombre de ses couvres.—Sujets gothiques.
—E. A.

SCHÔDL (M.), né à Vienne (Autriche)
1834, El. de Friedlander.—Nature morte.
—E. A.

SCHOENN (Aloïse), né à Vienne (Au-
triche) 1826. *..—Genre.—E. A.

SCHOEVAERDTS, né à Bruxelles. Flor.
au xviie siècle. Imitateur peu adroit de Té-
niers.—Kermesses.—E. F.

SCHOOUJANS (Antoine), né en 1650 à
Anvers. Florissaiit en 1685. Peintre de
Léopold 1716.—Histoire, portrait.—E. A.

SCHOTEL (Jean-Chrétien), né à Dor-
drecht 1787-1837. Elève de Schouman.—
Marine .—E. H.

SCHOUMAKERS, né à Dordrecht 1755-
1843.—Paysage et Vues de villes.—E. H.

SCHRADER (Adolphe), né à Francfort-
sur-le-Mein. Méd, 1864, 1865, 1866 à
Paris.—Histoire, genre.—E. A.

SCHRADL (H.), né à Vienne (Autriche)
1842. 'Elève de Becker. —Genre, portrait.

SCHUSTER (Albrecht-Louis), florissait
au xvite siècle.—Batailles.—E. A.

SCHUSTER (Jean-Martin), né à Nurem-
berg 1667-1738. Elève de Murrer.—His-
toire, portrait.—E. A.

SCH UT (Cornille), peintre et graveur,
né à Anvers 1590-1655. Elève de Rubens.
Son coloris laisse à désirer. Daniel Seghers
entourait de fleurs les personnages exécu-
tés par Schût.—Histoire.—E. F.

SCHUTZ, florissait en 1775. A travaillé
en France. Sa touche est large et spiri-
tuelle. Bon coloris, granite facilité

b 

d'exécu-
tion.—Paysage, figures, décoration.—E. F.

De 500 à 1,500 fr.
SCHUUR (Théodore VAN DER), né à La

Haye 1628-1705. Elève de Sébastien Bour-
don. Etudia à Rome. Peintre de la reine
Christine de Suède. Histoire, portrait.—
E. H.

SCHWARTZ (Christophe), né à Ingol-
stadt 1550-1594. Etudia en Italie le Titien et
imita le Tintoret. Bon coloris, exécution
facile.—Histoire, portrait.— E. A.

SCIIWEICKART (Henri-Guillaume), né
à Brandehoure. 1746-1796. Elève de Giro-«*
lamo Lapis.—Portrait, paysage, animaux.
—E. A. •

SCOENERE (Saladin DE), florissait en
1430. Peignait dans le genre de Van Eyck.
—Histoire, portrait.—E. F.
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SEGHERS ou ZEEGERS (Gérard), né à
Anvers 1589-1651, frère aîné de Daniel
Seghers. Elève de Henri Van Balen. Voya-
gea en Italie et en Espagne. Excellait dans
les sujets de nuit, éclairés par une lumière
artificielle. Dessin correctet noble.—Sujets
sacrés et scènes familières.—E. F.

Vente de 250 à 500 fr.

SEGHERS (Daniel) dit le JÉSUITE n'AN-
VERS, né à Anvers 1590-1660. Elève de
Jean Breughel. Seghers fut un des meilleurs
peintres de fleurs de son école. Rubens et
plusieurs grands maîtres l'employaient
pour entourer leurs tableaux. Coloris trans-
parent et d'une grande fraîcheur touche
délicate. Les lis blancs, les roses,les fleurs
d'orangers dominent dans ses tableaux,
fleurs.—E. F.

Imitateurs : Jean Thielen, Eiger, Kick,
David et Corneille de Hem, Mignon Héda,
Jean et Jaris Van Son, Moortel, Ooterwyck,
Roêpel, Aelst, Van Huysem.

Vente 1879 : Guirlande de fleurs, 450 fr.
Vente 1881 : Vierge entourée de fleurs,

1,000 fr.
Vente de 500 à 1,500 fr.

SEGHERS (Hercule) 1625-1679. Bon
paysagiste. —E. H.	 -

SEIBOLD (Chrétien), ni à Mayence
1697-1768. S'efforça de s'approprier la
manière de Denner. Peintre de i'impéra-
trice Marie-Thérese. Extrême flni.—Por-
trait.—E. A.

SENAVE (Jacques-Albert) , né à Loo
1758-1819. Membre de l'Académie de Gand.
Imitateur de Téniers.—Histoire, genre.—
E. F.

Vente de 300 à 1,000.

SERIN (Jean), né à Gand. Florissait au
xvife siècle. Elève d'Erasme Quellin.—
Histoire, portrait.—E. F.

SIBRECHTS (Jean), né à Anvers 1625-
1686. Imitateur de Berghem et de Karel
du Jardin. Paysages très-estimes. — Pay-
sage, figures.—E. F.

Vente à Lille 1877 : Le Gué, 850 fr.

SLINGELANT (Pierre VAN), né à Leyde
1640-1691. Elève de G. Dow, qu'il imita et
surpassa par une patience extrème.

Les oeuvres de ce maître sont d'une
exécution et d'un fini minutieux extraor-
dinaire. Bonne couleur. Attitudes raides.—
Scènes familières, nature morte.—E. H.

Elèves et imitateurs : Jacob, Van der
Sluys, Jean Félieus.

Vente de Berry 1837 : Deux hommes
assis, 5,250 fr.

Vente Fesch 1844 : La jeune Mère,
1,000 fr..

SLINGENEYER (Ernest) , né à Loo-
christy 1824. Méd. d'or à Bruxelles 1848.
Chevalier , officier et commandeur de
Léopld.—Genre, marine, histoire.—E. F.

SLUYS (Jacques VAN DER), né à Leyde
1687-1738. Elève et imitateur de Slingelant
et de Voys.—Nature morte, Intérieurs. —
E. H.

SMEYERE (Nicolas), né à Malines. Flor.
en 1600. Elève de François. — Genre,
paysage.—E. F.

SMEYERS, né à Malines 1635-1710.
Elève de Verhoeven.—Hist.—E. F.

SMITS (Gaspard), 1590-1639.—Histoire,
portrait, fleurs.—E. A.

SMITS .(Eugène), né à Anvers 1828.
Méd. d'or à Bruxelles 1866. Chevalier de
l'ordre de Léopold 1870. Officier 1881. —
Genre. —E. F.

SMYTERS (Anne), mère de Lucas de
Héere. Flor. en 15'&O.--Miniaturiste très-
estimée. —E. F.	 •

SNAYERS (Pierre), né à Anvers 1595-
1663. Elève de Van Balen.—Hist., portrait,
paysage, batailles.—E. F.

Vente 1881.: Le Sac d'une vile de Hol-
lande, 920 fr.

SNELLINGK (Hans-Jean), né à Malines
1544-1638. lin des bons peintres de ba-
tailles de son école. Composition bien mou-
vementée, couleur harmonieuse, bon des-
sin.—Batailles, histoire.—E. F.

SNELLART (Nicolas), né à Tournai au
xxine siècle. Elève de Charles d'Yprès.—
Histoire.—E. F.

SNYDERS, SNEYDERS ou SNYERS.—
(Franz), né à Anvers 1579-1657. Elève de
J. Breughel et Henri Van Balen. Fut lié
avec Rubens.	 eVoyaea en Italie et étudia
spécialement B. de Castiglione. Peintre du
roi d'Espagne, de Philippe III et de l'ar-
chiduc Albert.

Snyders excellait à peindre les animaux;
il sut rendre avec beaucoup d'art et de
vérité leurs attitudes, leurs moeurs, leurs
combats. Coloris éclatant, touche franche
et légère, exécution facile.

Rubens, Jordaens, Martin de Vos et
d'autres peintres l'employaient à orner
leurs tableaux de fruits, de fleurs et ani-
maux.—Animaux, chasses, fruits, fleurs,
nature morte.—e. F.

Elèves et imitateurs : Mierhop, Nicasius,
Boél, Van Boule, Griff, étc..

Vente Stolberg 1859 : Ours et chiens,
785 talers.

Vente 1876, Chasse au Sanglier, 1,280 f.
Vente de Salamanqua. Plusieurs , ta-

leaux de 3,000 à 8,000 fr. •
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SNYDERS ( François ) , né à Anvers
1618. Imitateur et élève de son père.—
Chasses, animaux.—E. F.

SOHN (Guillaume), né à Berlin. Méd.
1867 à Paris.—Genre.

SOLLEWYN (Hendrina), né à Harlem
1784. Elève d'Hendriks.—Fleurs, fruits. —
E. H.

SOMEREN (Bernard et Paul), nés à An-
vers. Etudièrent en Italie. — Portrait. —
E. F.

SON (Jaris-Georges VAN), né à Anvers
1622-1676.—Fleurs et fruits.

SON (Jean VAN), fils et élève du précé-
dent, qu'il surpassa pour la finesse et la
couleur.—Fleurs, fruits.—E. F. •

Vente 1874 : Fruits sur une console,
180 fr.

SOUBRE (Charles), né à Liége 1821.
Méd. d'or à Bruxelles 1866. Chevalier de
Léopold 1878.—Genre.—E. F.

SOUTMAN (Pierre), né à Anvers 1590-
1653. Elève de Rubens.--Hist., portrait.
—E. F.

SPAENDONCK (Gérari VAN), né à Til-
bourg-en-Brabant 1746-1822. Elève d'Her-
reyns.1)lembres de l'Académie de France
1781. Son coloris est bon, son exécution
précieuse, sa touche légère, accessoires
choisis et disposés fort habilement. —
Fleurs.— E. H.

Vente Raguse 1857 : Vase de fleurs,
2,450 fr.

SPAENDONCK (Corneille VAN), né à
Tilbourg 1756-1839. Elève de Herrigny à
Malines, et à Paris de son frère qu'il imita.
—Fleurs.—E. H.

STPALTOFS (Nicolas), florissait vers
1650. — Histoire, genre, animaux, fruits.
—E. H.

SPIERS (Albert VAN), né à Amsterdam
1666-1718. Elève de Van Ingen et de Gé-
rard de Lairesse. Etudia les grands
maîtres Italiens.—Histoire.—E. H.

SPIERINGS ( Nicolas)
"
 né à Anvers

1633-1691. Imitateur de Salvator -Rosa.
Bon paysagiste.—E. F.

SPILBERT (Jean), né à Dusseldorf 1619-
1680. Elève de Govaert-Flinck ; travailla
longtemps pour les princes d'Allemagne.
Couleur vraie, touche ferme, faire souvent
pâteux.—Hist., portrait.—E. A.

Sa fille Adrienne, peignait avec talent le
pastel.

SRANGER (Barthelemy) dit VAN DEN

SCH1LDES, né à Anvers 1546-1631. Imita-.
teur de Goltzius. Voyages en Italie où il
devint l'élève du Corrège.—Histoire, por-
trait.— E. F.

SPRONG (Gérard), né à Harlem. Flor.
en • 620. Elève de son père. — Portrait,
scènes d'intérieur.—E. H.

STALBENS (Adrien), né à Anvers 1580-
1660. El. de Tyssens.—Paysages de petites
dimensions.—E. F.

STALLAERT (Joseph), né à Bruxelles.
Méd. d'or à Bruxelles. Chevalier et officier
de l'ordre de Léopold.—Genre.—E. F.

STAMPERT ou STAMPA.RT (François),
né à Anvers 1675 - 1750. Peintre de
Charles VI, empereur d'Autriche.— Por-
trait.—E. F.

STATLER (Albert), né à Cracovie. Méd.
3e classe 1844.—Genre.—E. A.

STAVEREN (Jean-Adrien VAN). Floriss.
vers la fin du xvile siècle. Imitateur de
Gérard Dow, avec moins de finesse. Peignait
quelquefois du paysage dans le genre de
Breughel de Velours. — Intérieurs, lier-
mites en prières.—E. H.

STAVEREN (Jacques) , né à Amsfort,
probablement fils du précédent. Florissait
au commencement du xvine siècle.—Fleurs
et fruits.

STEEN (Jean VAN), né à Leyde 1636-
1689. Elève de Brauwer et de Van Goyen
dont il épousa la fille. Fut un des bons
peintres de son école. Nul n'a mieux
saisi les types abrutis d'ivrognes et du
populaire. Dans les brasseries de son père
il les observait de près. Son coloris est
chaud de ton et d'une grande transpa-
rence, les figures sont pleines de vie, l'exé-
cution est recherchée. Ses compositions
sont vraies et originales.—Tabagies, repas
d'ivrognes, histoire.— E, H.

Vente Guillaume II 1850 : La fête des
Rois, 3,000 thalers.

Vente. Van der Schrueck 1861: Noce de
village, 10,000.

Vente 1876 : Repas dans un Estaminet,
1,580.

Vente John Wilson 1881 : Le Jubilé,
4,800.

STEVENS (Pierre), né à Malines 1588.
Excellent dessinateur.—Histoire, paysage.
—E. F.

STEENRÉE (Willern) , né à Utrecht
1600. Elève et neveu de Poelemburg.—
Ruines, nymphes et paysage.—E.	 -

STEFI•'ECK (Charles), né â Berlin. Méd.
de 3e cl. 1855; E. U. 1878 à Paris. *1878.
—Genre.—E. A.

STEINWINCK (Henri VAN), LE VIEUX,

né à Steenwick 1550-1604. Elève de Hams
de Vries. Breughel de Velours peignait des
figures dans ses compositions.—Vues de
villes, intérieurs d'églises.—E. H.

Elèves : Son fils et les deux Néefs,
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STEENWYCK ou STEINWINCK ou
STEIWEYCK LE JEUNE (Henri VAN), né à
Amsterdam 1590. Flor. en 1640. Elève de
son père, qu'il surpassa. Travailla en An-
gleterre sous le règne de Charles l er . Sa
couleur est bonne, beaucoup moins sombre
que celle de son père. Il entendait bien
la perspective.

Van Dyck lui confia les fonds d'architec-
ture dans ses portraits. Exécution fort
habile ; effets de nuit piquants.

J. Breughel, Stalben, Poelemburg et
d'autres peignirent des figures dans les
tableaux de Steewick, bien que lui-même
sût les exécuter fort bien.—Edifices go-
thiques, intérieurs d'églises, effets de nuit.
—E. F.

Vente de 500 à 800 fr.
STEINBRUCK (Edouard), né à Magde-

bourg. Florissait en 1830. Elève de Wach.
—Histoire.—E. A.

STEPHAN, flor, au xve siècle. Elève de
Wilhem.—Histoire.—E. A.

STEVENS (Alfred), né à Bruxelles
1828. Elève de Navez et de Camille Roque-
plan. Méd. I re cl. à Bruxelles 1851; 3 e cl.
à Paris 4853; 2e cl. 1855. Chevalier de
l'ordre de Léopold 1855. Officier du même
ordre 1862. e 1863. 0 * 1871. C 1878.
On a beaucoup remarqué à l'Exposition
universelle de 1855 son Souvenir de la
Patrie.—Scènes de moeurs, genre, por-
trait.—E. F.

Vente Anastasie : La Lettre de faire
part, 5,800 fr.

STEVENS (Joseph), frère du précédent,
né à Bruxelles 1820. Pas d'autres maîtres,
paraît-il, que la nature. S'est fait un grand
renom en Belgique et en France par le vif
sentiment de la réalité qui anime ses ou-
vrages. A représenté avec infiniment -d'es-
prit les animaux et surtout les chiens.
Chevalier de l'ordre de Léopold 1851.
Méd. 2° cl. à Paris 1852, 1855, 1857.
1861.—Genre, histoire.—E. F.

STEVENS. Voir PALAMEDE.

STEYA ERT (Antoine), né à Bruges 1765.
—Paysage, clairs de lune.—E. F.

STOKVISCH (Henri), né à Loeuvertat
1767-1824.--Paysage, animaux.—E. A.

STOLKER (Jean), né à Amsterdam 1724-
1785.—Portrait.—E. H.

STOOP (Jean-Marie), florissait en 1660.
Les tableaux de ce maître rappellent Van
Bloemen s et Michel Carré.

Bon coloris , parfaite connaissance du
clair-obscur. Van Hagen peignait quel-
quefois ses paysages.—Figures, chasseurs.
—E. H.

STORCK (Abraham), né à Amsterdam

1640. Florissait en 1670. Habile peintre' de
marine.

Bon coloriste, perspective linéaire et aé-
rienne irréprochable. Il ornait ses tableaux
d'architecture, de statues et de petites fi-
gures qui sont exécutées avec beaucoup
de talent.—Marine, ports de mer, mar-
chés.—E. H.

Vente 1879 : Marine et figures, 1,825 fr.
Vente 1881: Marine, 600 fr.
STRADANUS (Jean) ou STRADAN, né

à Bruges 1536. Florissait eu 1600. Etudia
en Italie l'antique et Raphaël. Imita Sal-
viati. La plupart des oeuvres de ce maître
sont en Italie où elles jouissent d'une
grande faveur. 'On croit qu'il a été direc-
teur de l'Académie de Florence.—Histoire,
genre, batailles.—E. F.

STOLK (Mlle Alida) , originaire des
Pays-Bas. E. U. 1878 Paris.--Fleurs.

STRATEN (Bruno VAN), né à Utrecht
1786.—Paysage, vues de villes.—E. H.

STREECK (Jurian VAN), né en 1632.
Peintre, habile, qui représentait des sujets
lugubres.—Nature morte, genre.—E. H.

STROOBANT (F.), né à Bruxelles 1819.
Méd. d'or à Bruxelles 1854. Chevalier 1854;
Officier 1879.—Paysage, genre.—E. F.

STRUDEL (Pierre), né dans les États
autrichiens du Tyrol 1679-1717. Elève de
Carle Loth, à Venise.—Histoire.—E. A.

STRY (Jacob VAN), né à Dordrecht 1756-
1815. Imitateur d'Albert Cuyp.—Animaux,
paysage.—E. H.

Vente 1876: Animaux au pâturage,
675 fr.

Vente Wilson 1881 : Bords de la Meuse,
1,350 fr.

STRY (Abraham VAN), frère du précé-
dent, né à Dordrecht 1753-1834.—Hist.,
paysage, animaux.

STUBER (Jean-Rodolphe), né à Win-
terthur 1700. Elève de De Troy.:—Portrait,
miniature.—E. A.

STUERBOUT (Thierry), dit DE HARLEM,
né à Harlem 1410-1470.—Histoire.—E. H.

STURM (Jacques), né à Luxembourg
1808-1844. —Genre.--E. A.

STURNER (Jean), né à Kirhberg 1775.
—Hist., portrait.—E. A.

ST UVEN (Ernest), né à Hambourg 1657.
Elève de Voorhout. Imitateur d'Abraham
Mignon .—Fleurs.—E. A.

SUSTER. Voir Zustris.
SUSTERMAN (Lambert), dit LAMBERT-

LOMBARD, né à Liége 1505-1560. Elève de
A. de Beer et de J. de Mabuse.—Histoire,
paysage.—E. F.

22
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SUSTERMAN (Juste) , né à Anvers.
Florissait en Italie, surtout à Florence.-
Histoire.—E. F.

SUVÉE (Jean-Baptiste), né à Bruges
4743-1807. Elève de Visch.—Histoire, por-
trait.—E. F.

SWAGERS (François), né à Utrecht 1756.
Florissait à Paris 1820. Exécution sèche,
coloris froid.—Paysage, marine, vues de la
Hollande.—.E. H.

Vente de 200 à 500 fr.
SWAGERS (Mme Elisa), femme du pré-

cédent. Florissait en 1830. Elève de Pajou.
—Portrait.

SWANEVELT (Herman VAN), dit HER-
MAN D 'ITALIE, né à Woerden 1620-1666.
Alla de bonne heure en Italie où il devint
l'élève et rimitateur de Claude Lorrain.
Membre de l'Académie de peinture 1653.
Touche sûre et savante, couleur transpa-
rente, mais manquant de chaleur .; supé-
rieur à Claude pour la figure et les ani-
maux.—Paysages de l'ancienne Rome, ani-
maux.—E. H.

Vente Papin 1873: Paysage, 320 fr.
SWISTER (Joseph), dit LE SUISSE, vi-

vait en 1580. Elève de Van Achen. —
Paysage.—E. A.

SYDER (Daniel), dit LE CHEVALIER DA-
NIEL, né à Vienne (Autriche). Florissait à
Turin 1695. Etudia en Italie sous les
auspices de Carle Maratti.—Portrait, bis-
toire.—E. A.

TAMM (François-Werner), né à Ham-
bourg 1658-1721. Elève de Th. Von Soster.
Peignait dans le genre de Monoyer.—Fleurs,
frui ts.—E. A.

Vente 1868 : Deux pendants, Fleurs,
fruits, '710 fr.

TASSAERT (Jean-Pierre), florissait en
1720 à Anvers.—Histoire, portrait, inté-
rieurs.—E. F.

TEMPEL (Abraham VAN DEN), né à
Leyde 1618-1672. Elève de G. Van Schoo-
ten. Bon coloriste et d'une touche savante,
exécutant largement.—Portrait.—E. H.-

Elèves et imitateurs : François Mieris,
Michel Van Muscher, Ary de Voys, Charles
de Moor. •

TÉNIERS (David) dit LE VIEUX, né à An-
vers 1582-1649. Elève de Rubens. Etudia
à Rome -avec Elzheimer, qu'il imita quel-
quefois.—Intérieurs, fêtes de villages, etc.

F .._
De .300 800 fr.

TÉNIERS dit LE JEUNE, né à Anvers
1610.-1690, fils du précédent.Elève d'Adrien
Brauwer. Suivit aussi les conseils de
Rubens. Téniers ne fut en commençant
qu'un très-bon imitateur. Il eut l'art de
transformer sa manière avec celles des
maîtres Flamands et Italiens. Il excellait à
imiter Rubens, dont il avait la touche et la
couleur.

Fatigué de ces pastiches, et voulant
acquérir une réputation plus solide, il se
créa un genre en étudiant la nature. A. cet
effet, il vécut au milieu des paysans, se
mêlait à leurs danses, à leurs jeux ; étudia
leurs querelles, leur ivresse, tout en con-
servant la dignité des moeurs, Teniers peut
être regardé comme le créateur de son
genre.

Sa couleur est argentine et harmo-
nieuse, ses compositions sont vraies, sa tow-
che est vive et piquante. L'oeuvre de ce
maître est immense.—Intérieurs, tabagies,
kermesses, laboratoires de chimie, pay-
sage.—E. F. •

Elèves et imitateurs : Abtshoven, David
Ryckaert, Helmont, Chatel, Kokes, Maas,
Kessel, Droogsloot, Tilleborg.

Vente Fould 1860 : Intérieur de cabaret,
9,150 fr.

Vente Northwick 1860: Laboratoire,
17,517 fr.

Vente Schneider 1877 : L'Enfant pro-
digue, '155,000 fr.

Vente San Donato 1880: Le Départ de
de l'Enfant prodi gue, 81,000 fr.

Même vente : Les Cinq Sens, 75,000 fr.
Vente Wilson 1881: Intérieur de la cui-

sine du duc Léopold, 23,000 fr.
Vente Tencé 1881 : Les Danseurs,

7,000 fr.
TÉNIERS (Abraham) frère de David.

Imitateur de son père et de son frère. Sa
couleur est plus grise, sa touche plus
lourde.—Intérieurs, scènes familières.

TERBRUGGEN (Henri), né à Deventer
1588-1629. Elève de Btoemaert.—Histoire.

. TERBURG ou TER BORCH (Gérard),
né à Zwoll 1608-1681. Elève de son père.
Les tableaux de ce maître rappellent ceux
de Gérard Dow par leur exécution soignée.
Il voyagea en Italie, en Espagne, en France
-et en Angleterre et devint l'un des maîtres
les plus estimés des Pays-Bas. Sa couleur
est vaporeuse, l'exécution savante, mais le
dessin quelquefois lourd. Les étoffes font
illusion, surtout le satin blanc que Terburg
introduit dans tous ses tableaux.— Scènes
de la vie journalière.—E. H. .

Vente Le Hon 1861 : La Visite, 16,900 fr.
Vente San-Donato 1880 : Intérieur,

13,900 fr.	 _ •
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- Vente Wilson 1881: Portrait d'homme,
2,050 fr.

Vente Double 1881 : L'Apothicaire,
10,000 fr.

TERBUG (Geniza), sœur du précédent.
Florissait au xvil e siècle. Peu connue.-
Intérieurs.—E. H.

TERWESTEN (Augustin) , né à La
Haye 1649-1711. Fondateur d'une Aca-
démie à Berlin.—Portrait, hist.—E. H.

TERWESTEN (Mathieu), dit L'AIGLE,
né en 1670 à La Haye. Elève de son père.
Voyagea en Italie. Talent apprécié.—Hist.,
plafonds.—E. H.

TERWESTON (Élie), né à La Haye
1649. Flor. en 1690. Elève de son frère. —
Fleurs, fruits.—E. H.

TESSIER (George), né à La Haye vers
1750.—Hist., portrait, genre.—E. H.

THERBOUSCH (Anne-Dorothée), née à
Berlin 1728-1782. Membre de l'Académie
de Paris 1767.—Portrait.—E. A.

THIÈLE (Alexandre), né à Erfurt 1685-
1752. Elève d'Agricola.—Paysage.—E. A.

THIÈLE ou THIÈCLE, né à Dresde
1747-1803. Imitateur de Rembrandt, de
Van den Verif, d'Ostade et de Joseph Ver-
net; s'inspira du coloris de Watteau.—
Tous les genres.—E. H.

THIÉLEN (Jean-Philippe VAN) , né à
Malines 1618-1667. Élève de Daniel Seg-
hers. Sa touche est légère, son exécution
facile, mais sa couleur est moins fraîche
que celle de son maître.—Fleurs.—E. F.

Vente 1879: Vase de fleurs, 425 fr.
THIÉLEN (Thérèse-Anne-Marie et Ca-

therine), filles de Thiélen, florissaient A
Malines 1660. Elèves de leur père. Imitèrent
Daniel Seghers. De très-bonnes copies
d'après ce maître.—Fleurs.—E. F.

THOMAS (Jean), né à Ypres 1610-1642.
Elève de Rubens.—Histoire.

THOMAS (Alexandre), né à Malmedy
(Prusse). Méd. 3e cl. 1855.—Genre.—e. A.

THOMAN (Jacques), né à Hagelstein en
1588. Florissait en 1620. Voyagea en Italie.
Imita Elzheimer, mais il lui fut inférieur.
—Histoire.—E. H.

THULDEN (Théodore VAN), peintre et
graveur, né à Bois-le-Duc 1607-1686. El.
de Rubens. Vint à Paris et aida son maître
dans la décoration du Luxembourg. Sa
couleur est bonne et harmonieuse ; son
exécution est moins habile que celle de son
maître; ses compositions bien ordonnées.
Il peignait des kermesses, des foires dans
le goût de Téniers.— Histoire , portrait,
kermesses, paysages.—E. F.

-Vente 1872 à Lille : La Vierge, l'En-
fant, etc., 4,280 fr.

Vente de 500 à 1,200 fr.
THYS (Gysbercht), né à Anvers. Peintre

très-estimé. Ses paysages ornés de figures
et d'animaux rappellent les bons maîtres.
Il peignait aussi le portrait dans la ma-
nière de Van Dyck.--Portrait, paysage,
animaux.—E. F.

TIDEMANS (Philippe), né à Hambourg
1657-1705. Elève de Gérard de Lairesse,
qu'il a cherché à imiter.—Histoire, pay-
sage.—E. A.

TILLEBORG ou THILBURG (Gilles
VAN), nés à Bruxelles 1625-1687. A suivi
le genre de Téniers et Brauwer. Beaucoup
d'esprit dans ses compositions, couleur
chaude et légère.—Intérieurs, kermesses..
—E. F.

Vente Van den Schrieck 1861 : Réunion
de famille, 1,900 fr.

Vente 1880: Le Repos Villageois, 1,220 f.
TILLEMANS (Pierre), né à Anvers 1684-

1734. Imitateur du Bourguignon. — Ba-
tailles.—E. F.

TILLEMANS (Simon-Pierre) dit SCHENE,
né à Brême. Voyagea efi Italie et peignit
des paysages de l'ancienne Rome. Sa fille
a peint avec talent les fleurs. Elle vivait
en 1668.—E. H.

TISCHBEIN (Jean-Henri), né à Haina
(Hesse) 1722-1789. Elève de Van Loo et
de Piazetta. Coloriste avant tout. A fait
école en Allemagne.—Portrait.—E.

TISCHBEIN (Jean - Henri - Guillaume),
1751-1829. —Histoire, portrait.—E. A.

TOÉPUT (Louis), né à Malines. Flor.
en 1664 à Venise. Sa couleur et sa ma-
nière rappellent l'Ecole vénitienne. —
Foires, marchés, animaux.—E. F.

TOL ou TOLL (Dominique VAN), flor.
vers 1680. Manière de Gérard Dow.—Inté-
rieurs.—Histoire.—E. H.

TOMBE (N. LA), né à Amsterdam 1616.
Voyagea à Rome. Ses paysages représen-
tent des grottes, des ruines dé la campagne
romaine.—E. H.

TOREMLIET (Jacques), né à Leyde
1641-1719. Imitateur de Jan Steen.—Inté-
rieurs de cabarets.

TORENTIUS (Jean) , né à Amsterdam
1589-1640. Pinceau obscène ; la plupart
de ses tableaux ont été détruits —Nature
morte, sujets licencieux.—E. H.

TREU (Jean-Nicolas) , né à Bamberg
1734-1786. Elève de Carle Van Loo.—His-
toire.—E. A.

TRIPPEZ (Jean-Henri), né à Schaflouse
1683-1708.—Histoire.—E. A. .
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TROJEN (Rombout VAN), florissait en
1640.—Architecture, paysage.

TROOST (Cornille), dit le WATTEAU HoL-
LANDAIS, né à Amsterdam 16974750. El.
de Baoven. Ses petits tableaux sont très-
recherchés. Ils sont d'une couleur délicate
et bien composés.—Assemblées de sol-
dats, concerts, portraits.—E. H.

TSCHAGGENY (Charles), né à Bruxelles
1815. Méd. d'or à Bruxelles 1845. Cheva-
lier de l'ordre de Léopold 1851. Officier
1875.—E. F.

TURKEN (Henri), né â Eyndhoven 1791.
Florissait en 1825.— Genre, paysage.—
E. H.

TUYLL DE SEROOSKERKEN (Mlle
Agnès, baronne de). E. U. 1878 à Paris.—
Genre, histoire.—E. A.

TYSSENS (Pierre), né à Anvers 1625-
1682. Elève de Van Dyck. Ses tableaux
historiques ont surtout une véritable va-
leur. S'approche de Rubens en ce genre.
—E. F.

TYSSENS (Augustin), né à Anvers 1662-
1722. Elève de son père Pierre. Imitateur
de Berghem.—Figures, paysage, animaux.
--E• F.

TYSSENS (Nicolas), né à Anvers en
1660. Florissait en 1690. Imitateur de
Hondekoeter.—Gibiers, oiseaux morts.—
E. F.

TYTGADT (Louis), né à Gand. Méd. d'or
à Anvers 1879. Chevalier de Léopold 1881.
—Histoire, portrait.—E. F.

U-v

UDEMANS (Guillaume), né à Middel-
bourg 1723-1797.—Marine.--E. H.

De 150 à 250 fr.
UDEN (Lucas VAN), peintre et graveur,

né à Anvers 1595-1660. Elève de son père.
Habile paysagiste. Rubens l'employait sou-
vent pour peindre les paysages dans ses
tableaux. Touche légère, couleur vraie,
lointains et cials clairs.—Paysage.—E. F.

UGTENBURGH (Jacob VAN), né à Har-
lem 1639-1672. Elève et imitateur de
Berghem.—Paysage, animaux.—E. H.

UILEMBURG (Joachim), né à Utrecht
1560-1624. Elève de Jean de Beer.—His-
toire.—E. H.

ULEMBROK (Rambaut VAN), florissait
en 1625. Imitateur d'Albert Cuyp.— Ani-
maux, paysage.—E. H.

ULFT (Jacob VAN-DER), peintre et gra-
veur, né à Gorcum 1627. Florissait en
1685. Voyagea •en Italie et peignit les
environs de Rome. Figures touchées avec
esprit.--Paysage et vitraux.—E. II.

Vente Van Loo 1881 : Marche triomphale,
1,220 fr.

ULTERLIMMIGE (Vautier), né à Dor-
drecht 1730-1784. Elève de Schoumann.—
Portrait. —E. H.

UNPINK (H.), né à Amsterdam 1753-
1798.—Fleurs, fruits.—E. H.

Vente Cleef 1864: Nature morte, 8,500 fr.
UNTERBERGER (F.), né à Inspruck

(Tyrol) 1838. Elève de Zimmermann et
Achenbach.—Paysage.--E. F.

UTRECHT (Adrien VAN), 1599-1651.
Peignait avec talent les oiseaux, les fruits
et les fleurs.—E. F.

De 200 à 400 fr.
UYTENBROEEK (Moïse VAN), florissait

en 1620 é La Haye. Imitateur de Poelem-
burg.—Nymphes, paysage.—E. H.

UYTEMWAEL (Joachim), né à Utrecht
1566. Imitateur de Goltzius.—Hist.—E. H.

VADDER (Louis DE), né à Bruxelles.
Habile paysagiste. Florissait en 1570.—
Paysage..--E. F.

VAILLANT (Wallerant), né à Lille 1623-
1677. Elève d'Erasme Quellyn.—Portrait.
—E. F.

VAILLANT (Jean et Bernard), frères du
précédent, nés à Lille. Peu estimés.— Por-
trait.—E. F.

-‘rALKAERT (VAN DEN), né à Amsterdam
en 1575. Imitateur de Goltzius.—Histoire.
—E. H.

VALKEMBURG (Tierry), né à Amster-
dam 1675-1721. Elève et imitateur de Wei-
nix.—Nature morte.-- E. H.

VALKENBURG (Frédéric), né à Malines.
Florissait au xvlie siècle. Elève de son père.
—Paysage, figures.—E. F.
• VAN • BEERS (Jean), né à Anvers. Méd.
d'or à Bruxelles 1878. Chevalier de l'ordre
de Léopold 1881.—Genre, paysage.—E. F.

VAN DER OUDERAA (Pierre-Jean).
Méd. d'or à Anvers 1879. Chevalier de
Léopold 1881.—Histoire, portrait.—E. F:

VAN DYCK. Voir DYCK.	 •

VAN HAANEN (Charles), né à Vienne
(Autriche). Méd. 3e cl. 1876, 2e cl. 1878
Paris.—Paysage.—E. A.

VAN HIER (Chevalier de) dit HERSCHEL,
né à Trieste. Elève de La Hayée et de Van
Haanen.—Marine.—E. A.

Vente 1879 •: Effet de brouillard, 275 fr.
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riste. Ses ciels et ses eaux sont' d'une
grande vérité, les gréements des navires
d'une justesse remarquable.—Marine, des-
sins très-estimés.— E.

Vente Guillaume II 1850: Marine, 2,500
florins.

Vente Patureau 1857: La Mer calme,
10,000.

Vente San-Donato 1880: La Marée mon-
tante, 18,000.

Vente Wilson 1881: Le Calme, 23,000.
VELDE (Adrien VAN DEN), peintre et

graveur, frère du précédent. Né à Amster-
dam 1639-1672. Elève de. W1nants. Une
couleur excellente, des expressions vives,
des ciels pétillants de lumière, une touche
franche, une exécution fine et délicate, des
compositions animées, telles sont les qua-
lités que l'on remarque dans les œuvres de
cet excellent artiste. Ses animaux sont
bien dessinés ; son feuillé est généralement
pointu. Il égala quelquefois Paul' Potter.—
Animaux, paysage.— E. H.

Vente Duval 1e43: Deux tableaux, 28,000f.
Vente Patureau 1857: Paysage, animaux;

23,500 fr.
Vente •1879 à Londres: Pacage d'animaux,

29,000 fr.
VENNE (Adrien VAN DER), né à Delft

1589-'1662. Elève de Gérôme Van Diest.
Exécuta beaucoup de dessins appréciés, et
illustra un ouvrage de Gots, poète hollan-
dais.—Portrait, genre, paysage.—E. H.

VERBEECK (Piéter), né à Harlem.
Florissait en 1640 ; fut un des maîtres de
Wouvermans et précéda son élève dans le
genre où il s'est illustré.—Chevaux, pay-
sage.—E. H.

VERBOECKHOVEN ( Eugène), né à
Warneton (Belgique) 1799-188'1. Médaille
30 classe 1824, Ire classe 1841 à Paris,
Chevalier 1845 ; 3e classe '1855 à Paris,
Commandeur de l'ordre de Léopold.

Publia en 1822: La Galerie des Peintres
Flamands et Hollandais.

Habile dessinateur, s'est essayé aussi
dans la sculpture.

Vente de 500 à 1,000 fr.
VERBOECKHOVEN ( Charles -Louis ),

frère du précédent, né à Warneton 1842.
Elève de son frère. Étudia d'abord les ani-
maux, puis cultiva plus spécialement les
marines. Méd. de vermeil 1833, 1836 à
Bruxelles; E. U. 1855 à Paris.—Animaux,
Vues de Hollande, marine.—E. F.

VERBOOMS (Abraham), né â Harlem.
Florissait au xvite siècle. Habile paysagiste.
Les premiers plans de ses tableaux sont
bien étudiés, ses fonds sont vaporeux. Lin-
gelbach et d'autres bons peintres peignaient
les figures dans ses paysages.—E. H.

VAN HOVE (Victor), né à Renaix (Bel-
gique). Méd. 3 8 cl. 1863 à Paris.—Genre.
—E. F.

VAN MUYDEN (Jacques-Alfred), né à
Lausanne (Suisse). Méd. 2 e cl. 1855-1861
à Paris.—E. A.

VAN MOER (Jean-Baptiste), né à
Bruxelles. Méd. 3e cl. 1853-1855-1861 à
Paris.—E. F.

VAN SEVERDONCK , né à Bruxelles.
Méd. d'or à Bruxelles 1851. Chevalier de
l'ordre de Léopold 1863.—Batailles, épi-
sodes militaires.—E. F.

VAN SCHENDEL (Petrus), né à Breda
(Hollande). Méd. 3 8 classe 1844; 20 cl.
1847 à Paris.—Paysage, marchés avec fi-
gures, genre, portrait, histoire, effets de
lumière.—E. H.

Vente 1881 : de 200 à 600 fr.
VAN YSENDICK (Antoine), né à Anvers.

Méd. 3e cl. 1840 à Paris.—Genre.
VASSER (Anne), née en 1679 à Zurich.

Florissait. en 1710. Artiste très-estimée
pour ses portraits en miniature et ses
pastorales. —E. A.

VAUTIER (Benjamin) , né à Morges
(Suisse). Méd. 1865-1866 a Paris.—Genre.

VEEN (Otto VAN) dit OTTO VENIUS.
Peintre, historien et poète. Né à Leyde
1556-1634. Voyagea à Rome et devint l'é-
lève de Zucchero. Il fut un des peintres
les plus estimés de son école. Maitre de
Rubens et précurseur du siècle des beaux-
arts en Belgique.—Hist., portrait. —E. H.

VEEN (Rock VAN) , Florissait au xviie
siècle. Peinture à la gouache. Elève de son
père. Coloris harmonieux, exécution très-
soignée.—E. H.

VEEN (Martin VAN). Voir HEEMSKERKE.

VEER (Jean de), né à Utrecht. Floris.
vers 1640.— Histoire.— E. H.

VELDE (Isaïe ou Isaïas VAN DEN), né à
Leyde vers 1596. Florissait en 1640. Très.•
bon peintre de paysage. Il choisissait de
préférence les sites champêtres ornés de
ruines.— Paysage, batailles, attaques de
brigands.—E. H.

De 250 à 500 fr.
VELDE (Guillaume VAN DEN), dit LE

VIEUX. Né à Leyde 1610-1693. Il travailla
à Londres à la cour de Charles Ier . Meil-
leur dessinateur que peintre, ses dessins
ont de la facilité, du goût et beaucoup
d'exactitude.—Marine.—E. H.

VELDE (Guillaume VAN DEN), dit LE
JEUNE, né à Amsterdam 1633-1707. Elève
de Vliéger. Séjourna en Angleterre sous
Charles Pr et Jacques II. Très-bon colo-
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• Vente 1873: Paysage, figures de Van den
Velde, 1,150 fr.
• VERBRUGGEN (Gaspard-Pierre), né à
Anvers 4668-1720). Directeur de l'Aca-
démie 1709. Sa touche est facile et légère.
Ses derniers tableaux manquent de finesse.
—Fleurs, fruits.—,E. F.

VERBUIS ou VERBINS (Arnould), né
à Dordrecht. Florissait en 1550. Ses ta-
bleaux de chevalet sont d'une jolie couleur.
Ses sujets sont lascifs. — Hist., portrait,
genre.—E. H.

VERDOEL (Adrien). Elève et imitateur
de Rembrandt. Son dessin a plus de cor-
rection. Il s'est approché de son maître
pour le coloris et le clair-obscur.—Hist.,
portrait. —E. H.

VERDUSSEN (J .-Pie rre) . Flor. en 1670.
à Anvers.—Batailles, nature morte.— E. F.

Vente 1878 : Oiseaux morts, 180 fr.
Vente 1877 : Oiseaux morts, 225 fr.
VERELST (Simon), né à Anvers. Flor.

atix xvn e et xviiie siècles. Passa en Angle-
terre oit il laissa de nombreux tableaux de
genre, de fleurs et de fruits très-estimés.
—E• F.

Vente 1881 : Les Bohémiens, 1,250 fr.
VERELST (Cornille)frère du précé-

dent. Travailla en Angleterre. Flor. au
xvne siècle.—Fleurs.—E. F.

VERENDAEL (Nicolas), né à Anvers
1659-1717. Vivait au milieu des fleurs et
acquit une bonne réputation en les pei-
gnant.—Fleurs.—E. F.

VEREYCKE (Hans-Jean) dit PETIT-
JEAN, né à Bruges. Florissait en 1555.—
Paysage historique.—E. F.

VERGAZON (Henri). Flor. au xvne siè-
cle.—Histoire, portrait, paysage.—E. H.

VERHAS (Franz) , né à Termonde
(Belgique). Méd. 2e cI. 1881. • et cheva-
lier de Léopold 1881.—Genre.—E. F.

VERHAAST (Arthur), né à Gouda. Flor.
en 1660. Elève de Crabeth. — Histoire. —
E. H.

VERHAS (Jean), né à Termonde 1834.
Méd. d'or à Bruxelles 1878. Chevalier de
l'ordre de Léopold 1879.—Portrait.—E. F.

VERHAGEN (Pierre-Joseph), 1728-1811.
—Histoire.—E. F.

VERHAGEN (Jean) dit PATTEKENS. Flor.
en 1770. Elève de son père.—Intérieurs de
cuisines, figures.—E. H.

VERBEYDEN (François-Pierre) , à
La Haye 1657-1711. Imitateur d'Honde-
koeter. Il peignait des chasses aux cerfs
dans le genre de Snyders. Il étudia aussi
les oiseaux. Exécution vive. — Animaux.

VERHOEGT (Tobie), né à Anvers 1566-
1631. Un des bons peintres qui illustrèrent
l'époque brillante de la peinture en
Flandre. Bon paysagiste. Son coloris est
harmonieux, ses compositions sont pitto-
resques et ingénieuses.—Paysage.—E. F.

VERHOCK (Pierre), né à Bodegraven
1633-1702. Elève d'Hondius. — Paysage,
batailles, animaux.—E. H.

VERHOEVEN (Jean). Flor. à Malines,
vers 1600. Elève d'Ophem.—Hist. —E. F.

VERFIOOGH (Jean), né à Rotterdam
1798. Florissait en 1825. — Effets de lune.
—E. H.

VERKOLIE (Jean), peintre et graveur,
né à Amsterdam 1650-1693. Elève de Lié-
yens. Imita Van Zyl.—Portrait, histoire,
sujets de genre.—E. H.

De 400 à 1,000 fr.	 •
VERKOLIE (Nicolaas), peintre et gra-

veur, né à Delft 1673-1746. Imitateur et
élève de son père. On peut comparer ses
tableaux à ceux de Van den Verff ; exé-
cution franche, touche ferme et moelleuse.
—Histoire, portrait.—E.. H.

VERLAT (Charles), né à Anvers. Méd.
3e classe 1855, 2e classe 1856, 1861 Paris,
Chevalier 1868.—Animaux, genre.—E. F.

VERMEYEN (Jean-Cornille), dit LA BAR-

BE, né à Beverwyck, près Harlem en 1500.
Peintre très-estimé.— Histoire, portrait.—
E. H.

VERMEULEN (Corneille), né à Dor-
drecht 1732 1813. Etant marchand de ta-
bleaux, il copia ses meilleurs, et acquit une
certaine renommée..7-Portrait, ornements.
-E. H.

VERMEULEN (André), fils du précédent,
né à Dordrecht 1763-1814. Elève de son
Père. Peignit des Hivers avec de nombreux
personnages. Coloris parfois conventionnel.
—Hivers, scènes de patinage.—E. H.

VERNERTAIN (François), né en 1658.
A suivi la manière de Mario di Fion.-
Fleurs.—E.  H.

VERSCHURING (Guillaume); fils de
Henri. Florissait vers 1657. Elève de son
père et de Verkolie.—Intérieurs, portrait.—
E. H.

VERSCHURING (Henri), né à Gorcum
1627-1690. Elève de J. Both. rrVoyaea en
Italie où il étudia l'antique. Abandonna
l'histoire pour les batailles. De retour dans
sa patrie, il suivit les hrmées hollandaises
1672. Dessina les campenients et les opéra-
tions militaires. Bonne couleur, imagina-
tion féconde.—, Batailles, attaques de
voleurs, etc.
...Vente:1879 : Vue prise à Rome, 900 fr..
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•VERSCHUUR •(Lievin) PÈRE, florissait
à Rotterdam '1675. Elève de Simon de
Vliegher. Etudia en Italie. Dessin correct,
exécution soignée.—Paysage.—E. H.

Vente Papin 1873 : Paysage, 1,900 fr.
VERSPRONCK (Jean), florissait au

xviie siècle. Elève de Hals. Vint en France
où il peignit des portraits et acquit une
grande réputation.—Portrait.—E. F.

Vente Wilson : Portrait de femme, 1,100 f.
VERTANGEN (Daniel), né à La Haye

1598-1657. Elève de Poelemburg. On con-
fond quelquefois ses tableaux avec ceux de
son maître.—Ruines et nymphes.—E. H.

VERMÉE (Alfred), né à Bruxelles. Méd.
1864 à Paris, 1881. Méd. d'or à Bru-
xelles • 863, Officier de Léopold 188 11.—
Animaux, chevaux.

VERWILT (François), né à Rotterdam
1598-1655. Elève et imitateur de Poelem-
burg.—Paysage, portrait.—E. H.

VICTORS (Jean), florissait en 1540 à
Amsterdam. Elève de Rembrandt, qu'il
imita pour ses compositions et le clair-
obscur.—Portrait, intérieurs.—E. H.

Vente 1879: Intérieur, 975 fr.
VICTOORS (Jacques) , florissait au

xvne siècle. Peignait dans la manière de
Hondekoeter.—Oiseaux, pigeons.—E. H.

VIGNE (Edouard), né à Gand. Méd.
ae classe 1844 à Paris.—Paysage.—E. F.

VIGNE (Ignace de), né à Gand 1767-
1840. Peintre décorateur de théâtre. Tra-
vailla à Londres.—E. F.

VINCKBOONS (Philippe), né à Malines.
Florissait en 1580.—Hist., portrait, genre.

E- F.	 •
VINCKBOONS (David) , né à Malines

1578-1629. Fils et élève du précédent. Son
çoloris rappelle Roland Savary. Il peignait
en petit les noces de villages, les fêtes
de nuit avec effets de lumière, ornés de
nombreuses figures bien touchées. —
Paysage.—E. F.

.Vente de 300 à 600 fr.
VINNE (Vincent VAN DER), LE VIEUX,

né à Harlem 1629-1702. Elève de F. Hals.
Histoire, portr., pays., animaux.—E. H.
VINNE (Laurent VAN DER), né à Harlem

1699-1753. Elève de Berghem. — Fleurs,
paysage.—E. H.

VINNE (Vincent VAN DER), né à Harlem
1736-1811'. Elève de son père. —Fleurs,
fruits.—E. H.	 •

VISCH (Mathieu de), 1702-1765, né en
Flandre occidentale. Elève de Van den
Kerckhove. Voyagea en Italie et fut élève
de Piazetta.—Hist., portrait.—E. F.

ÉCOLES FLAM., ROLL., aLLEm.

VISSCHER (Théodore)-; né–à...Harlem
1650-1707. Elève de Berghem. Etudia -à
Rome.—Paysage, animaux.—E. H. .

VITA (W.) , né à Zanchtl (Moravie)
4846. Elève de H. de Angelès.—Portrait.
—E. 'A.

VITRINGA (Wigerus), né à Leuwarden
1657-1721.—Marine.—E. H.

VLEESHOUVER (Isaac), né à Flessingue
1643-1690. Elève de Jacques Jordaëns.—
Histoire, portrait.

VLERICK (Pierre), né à Courtrai 1539-
1581. Etudia en Italie le Tintoret.—Hist.

VLEUGHELS (Philippe), né à Anvers
1619-1694. Elève de Schüt. Etudia avec
Rubens. Membre de l'Académie de France
1663. A laissé de bons portraits.—E. F.

VLEUGHELS (François), né à Anvers
1669-1720. Directeur de l'Académie fran-
çaise à Rome.—Genre.—E. F. '

VLIEGER (Simon DE). peintre et gra-
veur, né à Amsterdam. Florissait en 1640.
On pense qu'il reçut des leçons de Van
Goyen et qu'il fut à son tour le maître de
Van den Velde le jeune. Coloris harmo-
nieux; ses ciels sont beaux, la perspective
aérienne est bien entendue. — Marine,
paysage, fêtes officielles.—E. H.

Vente Papin 1873 : Vue d'un Port,
890 fr.

Vente R. de La Salle 1881 : Mer hou-
leuse, 2,000 fr.

VLIET (Henri VAN), 1608-1661. Elève
de Mirevelt.—Histoire, intérieurs. figures.
—E. H.

Vente Wilson : Intérieur d'église',
1,420 fr.

VLIET (Jean-Georges VAN), né à Delft.
Imitateur de Rembrandt. Bon graveur.
Genre, portrait.—E. H.

VOIS (Adrien ou Arié DE), né à Leyde.
Florissait en 1670. Elève d'Abraham Van
den Tempe!. Imitateur de Brauwer et Té-
niers. Son exécution est cependant phis
finie et se rapproche de Mieris.—Genre,
paysage, portrait.—E. H.

Vente Wilson 1881 : La Perdrix, 2,680 f.
VOLFAERTS (Arthus) , né à Anvers

1625-1687. A peint dans la manière de Té-
niers.—Intérieurs, genre.—E. F. -

VOLKERT (Warnard VAN DEN), né -à
Amsterdam au xvne siècle. Elève de Golf-

portrait.—E. H.
VOLKS (Pierre VAN DER), 1588-1629.

Elève de Bloemaert.—Hist.—E. H. _ •
VOLLEVENS (Jean), né à La Haye

1685-1758. Acquit une juste réputation
pour ses portraits. Elève de J. Baan.—
Portrait.– E. H.	 _ - .
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VOLTERS (Henriette), 1692-1741. Elève
de Van Peé.—Portrait.

VON HEYDEN (Auguste), né à Breslau.
Méd. 3e cl. 1863 Paris.—E. A..

VON THOREN (Otto), né Vienne (Au-
triche). Méd. 1865. Paris.—Genre.—E. A.

VOOGD (Henri), né à Amsterdam 1766-
•1839. Elève d'Andriessen. S'établit à Rome.

—Vues d'Italie, animaux, paysage.—E. H.
VOORHANT (Jean) LE JEUNE, né en

1647. Elève de J.-V. Noort. Excellent pein-
tre d'histoire et de portraits.—E. H.

VOORT (Corneille VAN DER), né en
1580 à Amsterdam. Peintre très-estimé,
pour ses portraits.—E. H.

VORTERMONS (Jean), florissait en
1643 à Bommel. Elève d'Herman d'Italie.
Travailla à Londres sous Charles Ier.—
Paysage. —E. F.

VOS (Martin DE) LE VIEUX, né à Anvers
1530-1604. Elève de Franz Floris et du
Tintoret, doyen de la corporation de Saint-
Luc. Coloris parfois intense, parfois lai-
teux ; dessin correct touche moelleuse.--
Histoire , paysage, chasses.—E. F.

De 250 à 600 fr.
VOS (Pierre DE) LE JEUNE, né à Anvers.

Florissait en 1598. Aida son frère dans ses
travaux.—Histoire.--E. F.

VOS (Corneille DE) LE VIEUX, né à
Hulst 1585-1651. Doyen dé l'Académie de
Saint-Luc 1620.—Histoire, portrait.—E. F.

VOS (Paul DE) frère du précédent. Flo-
rissait en 1620. Travailla pour le roi d'Es-
pagne et l'empereur d'Allemagne.—Chasses
et batailles.—E. F.

VOS (Corneille DE) LE JEUNE, florissait
au xvine siècle.—Histoire, portrait.—E.F.

Vente 1879: Portrait, 180 fr.
VOS (Simon DE), hé à Anvers 1603-1676.

Elève de Corneille de Vos ale Vieux.-
-Histoire, chasses.—E. F.

De 400 à 600 fr.
VOS (Pieter DE) frère et imitateur de

Martin. Acquit peu de réputation.—E. F.
VOS (Willem DE). Peignait dans la ma-

nière de Martin de Vos. —histoire, portrait.
—E. F.

VRIENDT (François DE), LE VIEUX. Né
à Anvers 1520-1570. Dit' FRANS FLORIS.
Elève de Lombard. Ettidia en Italie. Bon
coloris, exécution très-finie. — Histoire,
genre.

Vente 1863 : Sujet mythologique, 810 f.
VRIENDT (Corneille DE) , dit FLORIS.

Florissait au xvire siècle. Peintre très-
estimé. Fut également sculpteur.—Hist.,
portrait.—E. F.

VRIES (Adrien DE). Flor. en 1580, à La
Haye. Peintre et sculpteur très-estimé.-
Histoire, gouache.—E. H.

VRIES (Adrien DE), LE JEUNE. Flor. en
1630 à Amsterdam. Portraits dans le
genre de Rembrandt.—Portrait.—E. H.

VRIES (Jean VREDEMAN DE). Elève de
Gerritz. Florissait à Malines vers 1550.
Bon coloris, touche spirituelle. — Archi-
tecture et perspective, paysage.—E. H.

VRIES (Jean RENIER DE), né à Harlem.
Florissait en 1656. Imitateur de Ruisdael.
—Hist., portrait, paysage.—E. H.

VROOM (Henri-Corneille), né à Harlem
1566-1640. Elève de Paul Bril. Ses eaux
sont quelquefois • trop vertes. Sa perspec-
tive laisse à désirer. Son exécution est
très-soignée.—Marine.—E. H.

VROOM (Corneille), fils du précédent.
Florissait au xvIIe siècle. On confond sou-
vent ses tableaux avec Ruisdael et Hob-
bema.—Paysage.—E. H.

VRIJE (Thierry DE), né à Gouda. Flor.
en 1670. Elève de Vautier Crabeth. Etudia
en France.—Histoire.—E. H.

VUEZ (Arnould DE) , né à Oppenois
1642-1724. Elève de frère Luc. Etudia à
Rome et en France.—Architecture, hist.—
E. 1-1.

VUYDERS (Charles), florissait vers 1722.
Elève d'Opstal.—Histoire, fleurs.—E. H.

W

WAEL (Jean DE), né à Anvers 1558-
'1633. Imitateur de F. Franck..--Histoire,
portrait.—E. F.

WAEL (Lucas DE), né à Anvers 1591-
1662. Elève de Breughel de Velours.—Ba-
tailles, paysage.—E. F.

WAEL (Corneille DE), né à Anvers 1594-
1658. Elève de son père Jean.—Histoire,
batailles, portrait.—E. F.

WAGENBAUER (Maximilien - Joseph) ,
né à Grofing 1774-1829.—Pays, animaux.
—E. H.

WAGENER (Jean), né à Nuremberg
1642-1636. Elève de Preisler. — Histoire,
porfrait.— E. A.

WAGNER (Jan-Georges) dit KULEMBACE
1500-1545. Elève de J. Walch.— Histoire,
portrait.— E. A.

WALS (Godefroy). Né à Cologne. Flor.
vers 1640. Elève de Tas. Mauvais imitateur
d'Elzheimer.—Paysage, figures.—E. A.
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WALTSKAPELLE (Jacques). Flor. du
xvire siècle.—Fleurs, fruits.— E. H.

WAMPS ou WAMS, ,dit LE CAPITAINE.
Né à . Anvers 1628-4680.—Paysage.—E. H.

WAPPERS (Baron Charles -Gustave),
né à Anvers. *1844, 0.f1855 en France.
—Histoire.— E. F.

WARLENCOURT (Joseph), né àBruges
1784. Elève de David. — Intérieurs d'Egli-
ses.— E. F.

WASSEMBERG (Jean-Abel) .1689-1750.
Elève de J.Van Diéren.—Hist., ptor. —E. H.

WATERLOO (Antoine), peintre et gra-
veur. Né à Utrecht 16'18-1679. Se borna à
peindre les environs de sa ville natale. Ses
ceu.vres sont appréciées pour la légèreté de
ses ciels, leur couleur harmonieuse et
l'agrément du feuillé. Veenix et d'autres
habiles peintres peignaient des figures dans
ses paysages.— Paysages.— E. H.

De 500 à 1.,500 fr.
. WAUTERS (Émile), né à Bruxelles.
Elève de Portael. Inléd. 1875, 1876. Méd.
d'honneur 1878 Paris. 4.. Officier de Léo-
pold 1881.— Hist., portrait.— E. F.

WEBBER1751-1793.—Portrait,paysage,
marine.—E. H.

WEELING (Anselme) , né à Bois-le-
Duc 1674-1749. Imitateur de Gérard Dow
et de Sckalken.—Intérieurs éclairés par le
feu.—E. H.

WEENIX ou-WEENINX. (Jean-Baptiste),
né à Amsterdam 1621-1660. Elève d'A-
braham Bloemr.ert et Nicolas Mogaert.
Imitateur de G. Dow et Miéris. Etudia
pendant quatre ans à Rome. Excellait dans
tous les genres.—E.

Imitateurs : J. Wéenix, Valkemburg.
WÉENIX ou WEENINX (Jean), né à

Amsterdam 1644 - 1719. Elève de Jean-
Baptiste, son père. Ce peintre excellait
surtout à représenter lé gibier, vivant. ou
mort. Il acquit une grande réputation.
Son coloris est plus chaud que celui de
son père, t,on exécution est très-terminée.
--Tous les genres.—E. H.

Vente Lehon 1861 : Chien de chasse,
15,600 fr.

Vente Papin 1873 : Le Bouc, 3,500 fr.
Vente St-Victor 1882: La petite Bergère,

4,000 fr.
WEERDT (Adrien DE), né à Bruxelles.

Florissait en 1566. Elève de Chrestien
Dueburg . Etudia en Italie Le Parrnigiano
et F. Mazzaneli.—Hist.—E. F.

WEIROTTER (Edmond), né à Inspruck
1730-1770.—Pays., bords defleuves.—E. A.

WEISZ (Adolphe) , né à Bude-Pesth
(Hongrie). Méd. 3° classe 1875 à Paris.-
Genre.—E. A.

WERDMOLLER (Jean-Rudolf), né à
Zurich 4639-1675.—Paysage.—E. A.

WERFF (Pierre VAN DER), né à Kra-
linger-Ambacht 1665-1718. Elève de son
frère Adrien. Les deux frères ont fait
semble des tableaux qui semblent d'une
seule main; la touche de Pierre a pourtant
moins de délicatesse.—Genre, port.—E.H.

WERFF (le chevalier Adrien VAN DER),
né à Kralinger-Ambacht 1659-1722. Elève
de Van der Neer. Nul n'a poussé aussi
loin le fini de l'exécution ; on dirait qu'il
peint sur porcelaine. Il polit ses chairs
comme de l'ivoire, sa couleur est harmo-
nieuse, parfois froide et sans vie. L'ana-
'tomie est souvent négligée, le dessin peu
correct.

Les tableaux de ce maître ont toujours
joui d'une vogue exagérée. De son vivant.
ils se payaient 5,000 florins. Les petits ta-
bleaux de Werff sont plus recherchés que
les grands.—Hist., genre. —E. H.

Vente Paillet 18 .14 : Loth et ses filles,
1,679 fr.

- Vente Lapeylière 1825 : Vierge dans les
nues, 3,350 fi..

Vente 4876 : Portrait d'un Electeur,
3,000 fr.

WERNER (Joseph), né à Berne 4637-
1710. Elève de Mathieu-Mérian. Acquit
une. grande réputation pour la miniature.
Travailla en France pour Louis XIV.--
Hist., genre en miniature.

WERNER (Frédéric), né en Prusse. O.
E. U.1878 à Paris'.—Histoire.—E. A.

WER.THEIMER (G.), *né à Vienne (Au-
triche) 1847. Elève de Faria et de Dietz.
—Portrait.—E. A.

WET (Jean DE), né à Hambourg. Flor.
en 1617. Elève de Rembrandt. — Genre,
portrait.

Vente Van Loo 1881 : Sainte Elisabeth,
460 fr.

WEYD -e(Rogier VAN DER), dit. RocEn
DE BRUGES , né à Bruxelles 1400-1464.
Elève préféré de Jean Van Eyck et
maître de Memling. Travailla pour diffé-
rents souverains , et décora l'Hôtel-de-
Ville de Bruxelles.— Portrait et décoration.

WEYER (Jean-Mathieu), né à Hambeurg,
1620-1690.—Batailles, animaux.—E. FI.
. WEYERMAN (Jacques-Campo). Peintre
et écrivain 1679-1747. Elève de Van Kessel.
—Fleurs, insectes, fruits.—E. H.

WIELING (Nicolas), né à la Haye. Flor..
en 1680.—Histoire.—E. II.

WIERINGEN (Corneille), né à Harlem
vers 1600. Ce peintre a laissé des Marines
très-estimées.—E. H.

23
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WIGMANA (Gérard) , né à Workum
1678-1741. Peignait l'histoire en petites
dimensions. Son exécution est très-finie,
son • coloris brillant et peu harmonieux.
—Histoire, sujets de la Fable.—E. H.

WILLARTS (Adam), né à Anvers 1577.
Florissait en 1610 à Utrecht. Ses tableaux
représentent des paysages baignés par des
rivières avec des barques chargées de fi-
gures agréablement touchées.—Paysage.--
E. F.

Vente 1882: Paysage, 520 fr.
WILLARTZ (Abraham), né à Utrecht

1613. Florissait en 1660. Elève de son père
et de Simon Vouet. Etudes et tableaux des
Colonies. —Paysage.—E. H.

WILLEBORTZ dit BosscuAEnT, 1613-
1656. Peignait dans le genre de Van Dyck.
—Portrait, histoire.—E''. F.

WILLEMS (Florent), né à Liège 1816.
Méd. 1844, 1846, Méd. ire classe 1855 à
Paris. Chevalier 1853, Officier 1864, Méd.
I re classe 1867 Paris.—Genre, histoire.—
E. F.

Vente Wilson 1881 : La Diseuse de
Bonne Aventure,12,000 fr.

WILLEM (Marc), né à Malines 1527-
1568: Elève de Michel Goxie.—Histoire.—
E. F.

WINGHEN (Joseph VAN), né è. Bruxelles
1544-1604.—Histoire.—E. F.

WINNE (Lieven na), né à Gand. Elii‘e
de F. Vigne. Méd. 3° classe 1863, 1865.
—Portrait.—E. F.

WINSELFIOEVEN, élève et imitateur
.de Fluysmons de Malines. Florissait en
1700.—Paysage.--E. E. H.

WISSING (Guillaume), né à La Haye
1646. Florissait en 1675. Elève de Doudyns. •
—Portrait.—E. H.

WITT (Gaspard), néà Amsterdam 1695.
Florissait en 1730. Etudia d'après Rubens
et Van Dyck. Touche facile, conteur bril-
lante, composition riche.—Histoire.—E.

WITHOOS (Alida), florissait en 1690.
Peintre à la gouache.—Fleurs, insectes,
plantes.-- E. H.

WITHOOS, né à Ainerfort 1627-1691.
Elève de Berghem.—Intérieur, paysage,
figures, animaux.—E. H.

WITTE (Emmanuel DE), né à Alka-
maer 1607-1692. Elève d'Everard Van
Aelst. Excellent peintre d'intérieurs
d'églises. Ses effets de lumière sont saisis-
sants, sa perspective est bien rendue, et
ses figures touchées avec esprit.—Inté-
rieurs d'églises, histoire, portrait.—E. H.

Vente Wilson 1881 : Intérieur de
Temple, 4,900 fr.

Vente R. de la Salle : Intérieur de
Temple, 5,100 fr.

WITT (Jacques DE), né à Amsterdam
1696. Florissait en 1730. Elève de J. V. Hal.
—Bas-relief en marbre et en pierre.—E. H.

WITTE (Pierre DE), né à Bruges en
1548. Etudia et travailla- à Rome avec
Vasari.—Histoire.— E. F.

WITTE (Pierre DE), né à Anvers 1620.
Florissait en 1650. Les sites qu'il repré-
sente, sont bien choisis et très-agréables
d'exécution.—Paysage.—E. F.

WOHLGEMUTH (Michel), peintre et
graveur, né à Nuremberg 1434-1519.
Elève de Walen et maitre d'Albert Durer.
—Histoire, portrait.—E. A.

Vente 1881 : La Circoncision, 1,420 fr.
WOLFAERTS (Arthus), né à Anvers.

Bon peintre de sujets allégoriques. Ses
fonds sont ornés de paysages et d'architec-
ture. Peignait quelquefois des bambo-
chades à la Téniers.—E. F.

WORST (Jean), florissait en 1655. Ami
de Lingelback. A. fait peu de tableaux et
a laissé de très-bons dessins.—Histoire.-
E. H.

WOSTERi%IANS (Jean), né à Bommel.
Elève de Zacht-Leeven, qu'il surpassa. Ses
tableaux représentent les bords du Rhin
et le senvirons d'Utrecht.—Paysage.—E. H.

WOUTE.RS (François), né à Lierre
1614-1648. Elève de Rubens. Directeur de
l'Académie d'Anvers. Coloris jaunâtre.—
Paysage, histoire.—E. F. • 	 •

WOUVERMAN ou WOUVERMANS
(Philippe), né à Harlem 1620-1668. Elève
de Jean Wynants et de Pierre Verbeck.
Wouvermans excellait à peindre les mar-
chés, les attaques, les haltes de voyageurs,
les rivages de la nier, les chasses au vol,
les retours de chasse, etc. Son coloris est,
harmonieux, son exécution d'un fini admi-
rable, sa perspective aérienne dans ses
lointains et dans ses ciels est magique;
son clair-obscur bien compris; ses figures
ont de la grf;ce, ses compositions sont
larges, nobles et agréables. Aucun peintre
ne l'a surpassé clans son genre.—Chevaux,
halte, paysage.—E. H.

Imitateurs : Wouvermans (Pierre), Wou-
vermans, Jean, Van Breda, Hugtemberg,
Van Falens.

Vente Guillaume II 1850: Saint Hubert,
3,000 florins.

Vente Patureau 1857 : Marche d'une
armée, 12,600 fr.

Vente de Mecklembourg 1854: Marché
aux chevaux, 80,000 fr.

Vente Rapin 1873: Le Trompette,
68,000 fr.
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WOUVERMANS (Pierre et Jean), ont
imité leur frère Philippe pour le choix et
le mode d'exécution. Ils n'eurent jamais la
finesse de sa touche ni la suavité de son
coloris.—Mêmes genres.—E. H.

Vente 1879: Une Halte, 650 Ir.
WTEMBURG (Moïse VAN). Elève et

imitateur de Poelemburg. Flor. en 1540.
Mêmes sujets et même mode d'exécution
que son maïtre.—Paysages, ruines, ani-
maux.—E. H.

WUDSAERT. A peint dans le genre
d'Albert Cuyp.—Figures et anim.—E. H.

WULFRAAT . (Mathieu), né à Arnhem
1648-1727. Elève de Diepraan. -- Histoire,
portrait.—E. H.

WURZINGER (Charles), de nationalité
autrichienne. Méd. 3e classe 1867. Paris.—
E. A.

WYCKERSLOOT (Jean VAN). Florissait
en '1660. Imitateur de Terburg.—Portrait.
—E. H.

WYK (Thomas), né à . Harlem 1616-
1690. Laboratoires de chimistes, Intérieurs
de Cuisines.—E. H.

Vente duc de X. '1882 : L'Alchimiste,
'1,050 fr.

WYK (Jean), fils et élève du précédent.
Né à Harlem 1640 - 1702. — Batailles ,
chasses.—E. H.

WYNANTS (Jean), né à Harlem 1600-
'1675. Un des meilleurs paysagistes de
l'Ecole. Les oeuvres de cet habile artiste
plaisent et séduisent par le coloris et la
variété. Nul n'a reproduit avec plus d'exac-
titude et de souplesse les espèces végétales,
sa couleur est d'une merveilleuse finesse.

Lingelbach, A. Ostade, -Wouvermans,
Van Thulden, pei gnaient les ligures dans
ses paysages.—E. H.

Elèves et Imitateurs. Van den Velde,
Wouvernians, Pynaker. etc.
- Vente Perregaux '1841 : Paysage ,

3,450 fr.
Vente Patureau : Sortie de la Bergerie,

7,600 fr.
Vente 1881 : Le Gué, Paysage, 2,500 fr.
Vente John Wilson 1881 : Le Vieux

chêne, '15,250 fr.
WYNTRACK, né à Drenthe. Florissait

au xvit e siècle. Elève de J. Wynants.
Touche hardie. Peignait des figures clans
les tableaux d'Hobbeima. Animaux de
basse-cour.

Vente R. de La Salle '1881: Oiseaux de
basse-cour, 820 fi'.

WYTMANS (Mathieu), né à Gorcum
1650-1689. Elève de Bylaert. Imitateur de
Netschers.—Portrait.---E. H.

X.-17—

XAVERY (François), né à La Haye.
Florissait au xville siècle.—Fleurs, fruits.
—E. H.

XHENEMONT (Jacques), né à Liège.
Florissait en 1780.—Histoire.—E. F.

YKENS (Pierre), né à Anvers 1599-.
1649.—Portrait—E. F.
- YPRES (Charles n'), né à Ypres 1510-
1563.—Paysage, architecture:—E. F.

YOABRAND (Adrien); vivait vers 1570.
Elève de Ondewater.—Portrait.—E. H.

ZANTEN (Pierre VAN), né à Leyde 1746-
1813. —Portraits.—E. H.

ZEEGERS (Gérard), voir SEGHERS.

ZEEGHERS (Hercule), Florissait vers
'1660. Belles compositions.— Paysage.--
E. H.

ZEEMAN' (Remi ou Reinier), peintre
et graveur. Florissait vers 1680. Excellent
peintre de marine. On confond souvent ses.
tableaux avec ceux de Van den Velde et de
Backuiseti. Ses paysages ont de l'analogie
avec ceux de Both et de Claude le Lor-
rain.—Marine, paysage.—E. H.

Vente Duclos : Vue de Paris, 500 fr.
ZIMMERMANN (F.), né à Genève. Elève

de Calame. E. U. 1878 à Paris.—Paysage.
—E. A.

ZOLEMAKER, vivait en 1600. Peignait
le paysage et les animaux, dans la manière
de Berghem.—Paysage, animaux.—E. H.

ZORG. Voir ROKES (Henri-Martin).
ZUBER-BUHLER (F.), né à Espagnier

canton de Neuchatel (Suisse). E. U. '1878
à Paris.

ZUSTRIS ou SUSTER (Lambert), flo-
vissait à la fin du xvi e siècle. Elève du
Titien et de Schwartz.—Histoire, genre.

ZYL (Gérard VAN) dit LE PETIT VAN

DYCK, né à Amsterdam. Dévissait vers la
fin du xvite siècle.—Portrait, histoire. --
E. H.

Vente '1876: Sujet mythologique, 840 fr.
Vente San Donato '1880: Chevaux ,

19,100 fr.
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COMPRENANT

LES ÉCOLES ÉCOSSAISE, IRLANDAISE ET AMERICAINE

L'Ecole anglaise date du XVie siècle.
Henri VIII (1540), à l'exemple de François P r, fait api.el aux peintres

étrangers. Deux artistes flamands, HOLBE1N (Hans), lionaEnOuT (Lucas), viennent
en Angleterre où ils forment des élèves et des imitateurs.

XVII' — Sous le règne d'Elisabeth (1600), HILHARD (Nicolas),
célèbre miniaturiste, VROOM (Corneliz), peintre de marine, produisent déjà des
oeuvres estimées.

Au temps de Jacques Ier, plusieurs peintres flamands :
SONNE (Paul Van) — 1606;
JANSON (Corneliz) — 1618 ;
MYTENS (Daniel) — 1620,

viennent se fixer en Angleterre.

Sous le règne de Charles I", RUBENS et VAN DYCK viennent à Londres. Ils
y peignent de nombreux portraits pour les hauts personnages de la cour et Van
Dyck fonde une Ecole. Ses principaux élèves sont :

WALKER (Robert);
CLEYN (Francis);
DOBSON (1610-1647) qui, à la mort de Van Dyck, le rein-

place comme peintre du roi ;
LELY (Pierre Van der FATS, dit);
KNELLER (Godefroy),

qui, avec les peintres français : Sébastien BOURDON, MIGNARD, MONOYER, plus

tard DESPORTES, WATTEÀU (1720) et VAN Loo, contribuent aux succès de l'Ecole
anglaise.
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XVIIIe siècle. -- Mais la grande époque de la peinture en Angleterre est lee,
XvIIIe siècle avec :

THORNILL-1676-1734, dont les fresques sont considérées
comme des chefs-d'oeuVre ;

HOGARTH - 1697-1764, peintre satirique ; 	 •

REYNOL,-1723-1792, président de l'Académie de Londres,
un des meilleurs portraitistes de l'Angleterre ;

GAINSBOB4OUGH (Thomas)-1727-1788, célèbre paysagiste ;
WEST (Benjamin)-1738-1820; d'origine américaine, qui.

remplace Raynolds à l'Académie.

XIXe siècle. — Le me siècle s'ouvre brillamment avec : LAWRENCE (sir
Thomas), 1769-1830, dont le pinceau gracieux a si finement représenté les femmes
et les enfants ;

WILKIE - 1787-1841 ;
NEWTON - 177à-1835;
MORLAND - 1763-1804 ; -
CROME (John) — 1769-1821, paysagiste ;
CONSTABLE - 1776-1837, peintre réaliste;
BONINGTON - 1801-1828 ;
T LrIZNER - 1775-1851, peintre idéaliste.

De nos jours, un grand nombre d'artistes continuent les traditions de
Hogarth, de Reynolds et de Gainsborough, et conservent à •I'Ecole anglaise, dans
ses trois genres préférés, son cachet d'élégance et d'originalité.
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ACKMAN (Guillaume), né en Ecosse
168'2-1731. Etudia en Italie et voyagea en
Turquie. Les compositions de ce peintre
ont un incontestable cachet d'élégance.—
Portrait, histoire.

AGGAS ou AUGUS (Robert), florissait
en 1670.—Paysage.

ALBIN (Eléazar), florissait en 1730. Bon
peintre aquarelliste.—Histoire naturelle.

ALEXANDRE (Jean), florissait en 1715.
Etudia en Italie les oeuvres de Raphaël.—
Histoire.

ALLAN (Sir William), né à Edimbourg
1782-1850. Elève de Wilkie.— Histoire,
genre.

Elève : Thorhian.
ALLAN (David), né à Edimbonrg 1744-

1796.—Genre, histoire.
ALMA-TADEMA (Mine Laure), née à

Londres. E. U. 1878 à Paris.—Genre.
ANDERTON (Henri),, florissait au

xvil e siècle. Elève de Streater.—Portrait,
paysage.

ANSDELL (Richard), né à Londres.
Méd. 3e classe à Paris 1855.—Genre,
chasses.

ARCHER (James), membre de l'Acadé-
mie d'Ecosse. E. U. 1865 et 1878 à Paris.

Genre.
ARMITAGE (E), florissait en 1855.

Elève de Paul Delaroche. Membre de l'Aca-
démie royale de Londres. E. U.. 1878 à
Paris.—Genre.. •

ASHFIELD (Edmond), vivait au xviie
siècle. A mérité une grande réputation
pour ses portraits au pastel.—Portrait.

ASTLEY (Jean), florissait en 1780.
Peintre et architecte.

AUMONIER (J.), membre de l'Institut
des Àquàrellistes de Londres. E. U. 1878 à
Paris.—Genre.

BACON (Nathaniel), florissait au xvie
siècle. Etudia les grands maîtres Italiens et
suivit la manière flamande. Bon paysagiste.

BARCLAY (William), né à Londres.
Florissait en 1850. E. U. 4867 à Paris.--
Portrait.	 •

BARKER (Robert), 1739-1806.—Ba-
tailles, portrait.

BARLOW (François), né dans le Lincoln
1646-1702. Meilleur dessinateur que colo-
riste.--Animaux, paysage.

BARNARD (F.), né à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Genre.

BARRETT (Georges), né à Dublin 1732-
1784. Membre de l'Académie de Londres.

Portrait.
BA.RRY (Jacques), né à Cork 1741-1806.

Visita la France et l'Italie. Membre de
l'Académie de Londres 1785. Estimé sur-
tout pour ses compositions.—Histoire, por-
trait, allégories.

BARTHOLEMEW (V.), florissait vers
21820. Passe pour l'un des meilleurs peintres
de fleurs. Sa femme mistress Bartholo-
mew, née Anne Fayermann, qui avait
épousé en premières noces le poète
W. Turnbull, peignait avec talent les fleurs,
les fruits, les scènes champêtres.

BAXTER (Thimas) 1782-1821. Habile
peintre sur porcelaine.

BÉALE (Marie), née à Suffolk1632-1697.
Elève de Pierre Lely, qu'elle imita habile-
ment.—Portrait, histoire.

BEAN (Richard), florissait à Paris 1810.
Abandonna la peinture pour la musiqué.
—Portrait:

BEAUMONT (Sir Georges), florissait en
1820.—Histoire, portrait.

BEAVIS (R.), Membre de l'Institut dés
Aquarellistes de Londres. E. U. 1878
Paris.—Genre.
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BECKETT (Isaac), né à Kent 1653. Flo-
rissait en 1680. Grava aussi à la manière
noire.— Histoire, genre.

BEECHEY (Sir William), né à Bedford
1753-1839.— Portrait, genre.

Vente Wilson : 1881 Frère et. Soeur,
3,820 fr.

BELL (Guillaume), né à New-Castle-
Upon-Tyne. Florissait. en 1795.—Histoire.

BENWELL (Marie) florissait au xvitto
siècle.— Histoire.

BIERSTADT (Albert), né aux Etats-
Unis. Florissait en 1869, e. — Paysage,
Vues d'Amérique.

BIRD (Edouard) 1772-1829. Habite pein-
tre que recommanda la protection éclairée
du marquis de Strafford et de la princesse
Charlotte. Membre de l'Académie. Grande
facilité d'exécution, bon coloris. — Genre,
histoire. •	 •

BLA.KE (William), , né à Londres 1757-
1828. Peintre, graveur et poète. Fréquenta
les ateliers de Flaxman et de Fuseli. Tra-
vaillait sous l'esprit de véritables halluci-
nations. Compositions étranges, parfois
inintelligibles. — Sujets mystiques, allégo-
rignes,-p a rad isi aqu es .

BOCKMAN. Florissait en 1740. Peintre
• et. graveur à la manière noire.--Portrait.

BONINGTON (Richard PARKES), né près
de Nottingham 1801-1828. Elève de son
père et d Gros. Visita l'Italie, puis vint à
Paris of( il obtint une Médaille' d'or à l'Ex-
position de 1824. Sa facture est large, mais
les contours vagues, son coloris brillant
et un peu blond à la façon de Canalette.—
Paysa ge, marine.

Vente 1873: Portrait d'Homme, 1,450 f.
Vente Wilson 1881: Marée basse, 1,900 f.

BOTTOMBY ( John William ) , né à
Londres. E. U. 1867 à Paris. — Genre,
paysage.

BOURGEOIS (Francis), né à .Londres
1756-1811. Elève de Loutherbourg. Peintre
de batailles. Dessin correct. — Paysage,
histoire.

BOYDELL (John), 1730-1804. Peintre
et graveur. Fit exécuter la galerie de
Shakspeare, 96 planches de grandes di-
mensions pour une édition du grand
poète.—Genre, portrait.

BRETT (John), né à Londres. E. U.
1867 à Paris.—Paysage.

BRIDGMAN (Frédéric), né à New-York.
Elève—de Gérôme. Méd. 3e cl. 1878. E. U.
1878 à Paris. *: Coloris agréable, compo-
sitions intéressantes. Cet .artiste possède

le brio savant de l'école moderne. Orien-
taliste.—Genre, portrait.•

Vente 1880 : Sujet de Genre, 6,000 fr.
BROOKING (Charles - Georges) 4723 -

1759. Imitateur de Van den Velde.—
Marine.

Vente Wilson 1881 : Le Coup de Canon,
3,500 fr..

BROWN (Jean), né à Edimbourg 1752-
1787. Voyagea pendant. plusieurs années
en Italie, se forma d'après les grands
maîtres.—Portrait;

BROWN (Mathieu), né en Amérique
1760-1831. Se fixa à Londres. Elève de
B. 3jest, peintre de Georges III. Se dis-'
tingua par un dessin correct et un coloris
vigoureux.—Histoire, portrait..

BROWNSON (Sylvestre). Florissait au
xvii o siècle.—Portrait.

BUTLER (M.), née Miss Thompson
Londres. E. U. 1S78.— Genre.

BYRNE	 Florissait au xix e siècle.
Aquarelliste.

C

CALOW (William), né à Greenwich.
Méd. 3 e cl., Paris 1840.—Genre.

CALTHROP (C.), né à Londres. E. U.
1878, Paris.—Histoire.

CALLIER (T.), né en Grande-Bretagne.
1878.—Genre.
CALLCOTT (Sir Auguste WALL), né à

Kensington 1779-1844. Elève de Hoppner,
dit LE CIAUDE -ANGLAIS. •Membre de l'A-
cadémie.—Paysage, genre, portrait.

CALDERON (Philippe), né en Grande-
Bretagne. Membre de l'Académie de.
Londres. Méd Ife cl.'1867, 1878, Paris.

4878.—Hist., portrait, genre.
CALLOW (Guillaume), né à Greenwich.

Florissait au xixe siècle. Aquarelliste. —
Portrait.

CAMERON. Membre de l'Académie
d'Ecosse. E. U. • 1878 Paris. Portrait.,
genre:

CARLISLE (Anne). .Florissait en 1660
en Angleterre.-Portrait:

CARPENTER (M me). F.or. au me siè-
cle.—Portrait.

CARRICH (J. M.), à Londres. E. U.
1867.—Hist., portrait.

CATTERMOLE (G.). Florissait au
luxa siècle.—Aquarelle.
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..CHALON.(Alfred-Edimard). Florfssait
en Angleterre en 1850. — Aquarelle; por-
trait.	 -	 .

CHALMERS (G.). Membre de l'Aca-
démie d'Ecosse. Florissait en 1870: Mort
en 1877.--Genre.

CHAMBERS (G). Fiorissait au xix e siè- •
cIe.—Aquarelle.

CHISHOLM. Florissait au me siècle.---;
Aquarelle. .

CHRISTAL (Josuah). Florissait au xixe
siècle. —Aquarelle.

CHROME dit OLO CHROME (John), né à
Norwich '1769-182'I.—Pa sage.

Vente 1874: Le vieux Ch'éne, 9,000 fr.
•Vente Wilson 1881 : La Grange, 1,530 f.
CHROME (John-Bernay), né à Norwich

1794-1842. Bon coloriste. Effets saisissants
de lumière.

Vente 1874: Clair de Lune, 11,700 fr.
CHURCH (F.-E.). Méd. 2e cl. à l'Expo-

sition '1878 à Paris.--Paysage.
CLINT (Georges), né à Londres 1770-

1854. Prit des conseils de William Bee-
chey.—Port rait, miniature.

CLINT (A.). Président de la Société des
Artistes Britanniques m e Siècle.--L-Paysage.

COCHRANE (William); né en Ecosse
1738-1785. Etudia en Italie. les grands
maîtres.—Portrait, histoire. 	 .

COLE (Thomas). Florissaitau aux° siècle.
—Portrait.

COLE, né à Londres. E.	 1878 Paris.
—Paysage.

COLLINS (William), né à Londres, vi-
sita la France, la Belgique et la Hollande.
Membre de l'Académie royale 1814.—Pay-
sage, portrait, genre.

COLLINSON (Robert), né à Londres.
E. U. 1878 à Paris.—Paysage.

COLSS, florissait au xix e siècle.—Fleurs,
fruits.

• CONSTABLE (John), né à East-Bergholt
1776-1837. Fréquenta t'atelier de Farrin-
ghon. Membre de l'Académie 1829. Il
exerça une grande influence sur l'esthé-
tique du paysage. Réunit trois des meil-.
leures qualités qui constituent les modèles
dans .les • grandes écoles : la science de la
composition et de la mise 'en scène, le
dessin et le	

'
coloris ' quelques accents un

peu nature. Un des' chefs de l'Ecole
réaliste.

- Les oeuvres de ce maitre sont rares.
Vente 1874 : La Tamise, 27,000 fr.
Vente W. ilson 1881: The Glebe•Farm,

	

3,805 fr. 	 .

• —	 ÉCOLE ANGLAISE.

• •1 00KE (Henri), 164-1700: Eléve "de
Salvator Rosa.—Portrait. 	 •

COOKE (Edward-William). Florissait en -
1860.—Marine.
. Vente Thomas -AgneW, à Manchester,
1,250 fr.

COOPER (Alexandre). Florissaif au
xvite siècle, Etudia les maîtres de l'Ecole
Hollanclaise.—Paysage, portrait.

COOPER (Samuel), frère du précédent,
né à Londres 1609-1672, surnommé le
PETIT VAN DYCK. Bonne exécution. --• Por-
trait.

COOPER (William), florissait au *ville
siècle. Amui , une réputation en Angle-
t erre.—Portrait..	 •

COOPER (Richard). Florissait en 1730.
Né en Ecosse. Sui-no/Tune LE POUSSIN AN-
GLAIS. Les oeuvres de ce maître sont très-
estimées.—Paysage, vues de villes.

COOPER (Thomas-Sidney), né à Canter-
bury en 1803. Commença à être peintre de
décors au théâtre de sa ville natale. ViSita
les Flandres et surtout Bruxelles, où il fit
un assez grand nombre de portraits remar-
qués. Retourna en Angleterre lors de la
Révolution de septembre 1830. En 1836,
il se révèle par un admirable paysage, et
en 1845 il est membre associé de l'Acadé-
mie des Beaux-Arts.

En 185 Cooper a envoyé à l'Exposition
Universelle deux tableaux qui appartenaient
à la Reine.	 •

A excellé dans les groupes d'animaux
couchés au Soleil ou allant à l'abreuvoir.

On y retrouve toute la finesse des maîtres
Hollandais.—Paysage, RUSTIC GROUPS.

Vente Thomas-Agnew : Paysage, 9,000 fr.
COPE (Charles-West), né à Leeds vers

1815. Etudia à l'Académie royale dé
Londres. Ses productions ont été plusieurs
fois couronnées par la Commission royale
des Beaux-Arts. Peignit des plafonds
remarquables pour les salles du Parlement.
Membre de l'Académie royale 1848. Quel-
ques-uns de ses tableaux ont figuré avec
honneur à l'Exposition Universelle de 1855.

Les tableaux d'histoire de Cope se . re-'
commandent par un sens profond de mise
en scène et par leur habile exécution. Mais
où Cope excelle, c'est dans le genre fami-
lier. Ses enfants qui prient; sesjeunes filles
qui méditent, sont- des sujets pris sur
nature et pleins d'une pénétrante intimité.
—Histoire et genre.

Vente Thomas-Agnew de Manchester :
Le roi Lear et Cordelia, 7,200 fr.'	 '

COPLEY (Jean-Singleton), né â Boston
(Amérique): Se fixa en Angleterre 1776,

• Peintre très-estimé.—Histoire, pôi'trait.

•

24
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CORBOULD (Alfred), à Londres. E. U.
1867 à Paris.—Scènes militaires, histoire.

COSWAY (Richard), miniaturiste,1740-
1821.—Portrait.

COSWAY (Marie), née à Londres. Flo-
tissait en 1790. Elève de son mari Richard
Cosway. Vint en France vers 1802; s'est
distinguée aussi dans la gravure.— His-
toire.

COTMAN (John-Selli), né à Norwich
1772-1842. —Pa ysage, marine.

Vente 1874: Bateau du marché, 3,600 fr.
COX (David), florissait en 1850.—Aqua-

relle.
CRADOCK (Luc), vivait en 1710.—Ani-

maux, nature morte.
CRANE (W.), à Londres. E. U. 1878

Paris.—Genre.
CRESWCK (Thomas), né à Scheffield

en 1811. Elève de l'Académie, associé en
1842, membre titulaire en 1851. E. U. de
Paris 1855. On goûte fort en Angleterre
ses vues d'Ecosse et du pays de Galles.—
Paysage, genre.

CROFTS (E.), à Londres. E. U. de Paris.
—Batailles.

CROWLEY (N. J.), florissait au xixe
siècle.—Genre.

CRUIKSHANK (Georges), né à Londres
en 1794. Célèbre par ses caricatures mo-
rales et politiques; collaborateur des re-
cueils fameux le Punch et le Comic-Al-
manack ; illustrateur des premiers romans
de Ch. Dickens et d'une foule d'autres li-
vres de publications pittoresques. S'est
exercé assez tard dans la peinture, mais il
a su.transporter sur ses toiles de genre
tout son esprit et son humour.— Genre.

CUIT (Georges)), né à Moulton (Yorck)
1743-1808. Etudia à Rome.— Paysage.

CUNNINGHAM (Edmond) dit KELSO, né
en Écosse 1742-1793. Etudia en Italie le
Corrège et le Parmesan. Voyagea en Alle-
magne. Exécution facile et faire très-soi-
gné.— Histoire, portrait.

CURY. Florissait au XIXe siècle.—Genre,
marine.

D - E

DALH. Florissait au xvne siècle.—Port.
DALTON (Richard). Florissait en 1780.

Etudia les grands maîtres à Rome. Habile
graveur.— Paysage.

DAMBY (Francis), né en -Irlande 1793-
1861.—Histoire, genre.

PANA (William), né à Boston. Méd. 3e

cl. E. U. 1878 Paris.—Paysage, marine.
DANCE. Florissait au me siècle.—Hist.,

portrait.
DAVIS (Edouard). Florissait en 1675.

Vint en France où il apprit les premières
notions de son art: Bon graveur.—Portr.

DAVIS (Charles), né aux Etats-Unis,
Élève de Lefèvre.—Paysage.

DAVIS (H. W.). E. U. 1878, à Paris.
Membre de l'Académie royale de Londres.
Les oeuvres de cet artiste atteignent des
prix fort élevés.—Animaux, Paysage.

DAWES (Georges), né à Londres 1781-
1829. Voyagea en Rassie où il devint
peintre du Czar. Il fit les portraits de plu-
sieurs souverains. Membre de l'Académie
de Londres.—Portrait, histoire.

DELANY (Mistress), florissait au xvine
siècle.—Oiseaux, fleurs.

DESVARREUX-LARPENTEUR (James)
né à Saint-Paul (Etats-Unis). Elève d'Yvon.
Considéré comme un de nos bons anima-
liers; ses oeuvres se recommandent par une
couleur vraie et une exécution large.—
Animaux.

Vente 1880: Animaux 3,800 fr.
DILLON (F.), Londres. E. U. 1867 et

1878 é Paris.—Paysage.
DOBSON (William), né à Londres 1610-

1647. Elève et imitateur de Van Dyck,
qu'il remplaça à la mort de son maître,
comme peintre de Charles l er . Belle exé-
cution, couleur suave.—Portrait.

DOBSON (W.), né à Eldon-House près
Londres. E. U. 1867 à Paris.—Histoire.

DODD (Robert) 1748-1810.—Paysage,
marine.

DOUGLAS (William). Florissait au xIxe
siècle.—Histoire.

EASTLAKE (Sir Charles LocK), né à
Plymouth en • 793. Etudia à Londres sous
la direction de Fuseli. Vint à Paris copier
les maîtres, puis visita l'Italie où il s'éprit
pour l'École vénitienne, et de là fit une
excursion en Grèce.

Débuts très-brillants à son retour aux
Expositions de l'Académie royale. Elu
Membre de cette Académie 1830, président
1850 et Chevalier à la vie. En 185b à l'oc-
casion de son envoi à l'Exposition Univer-
selle de Paris, reçut la croix de la Légion
d'honneur. Eastlake fut le peintre favori de
la Cour et de la haute société anglaise. Son
faire, par ses qualités sentimentales et son
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coloris, rappelle à la fois Ary Scheffer et
le Pérugin.—Histoire, scènes de genre, ou
inspirées de ses voyages.

EDMONSTONE, né à Kalso (Ecosse)
1795-1834. Elève de Harlowe.—Histoire,
genre, portrait.

EDWARDS (Georges), né à Straford.
Florissait en 4820. Voyagea en Hollande
et en France.—Oiseaux, fleurs, plantes.

EGG (Auguste), né à Londres 1812-1863.
Membre de l'Académie 1848. Quatre de
ses tableaux ont figuré à l'Exposition Uni-
verselle de Paris 1855. A emprunté les
sujets de ses compositions aux romans •de
Le Sage et à l'histoire.—Histoire, genre.

EGINTON (François), florissait en 1800.
Peintre sur verre.

ELMORE (Alfred), né en 1816 à Clona-
kilty (comté de Cork). Visita l'Italie et en
rapporta le sujet de quelques-uns de ses
tableaux. Ami d'Ocomell. Associé de
l'Académie royale 1845. Mention à l'Expo-
sition Universelle de Paris 1855. Le style
de cet artiste est grave et sévère dans l'his-
toire, son exécution très-fine dans le genre.
—Histoire, genre.

ESSEX (Guillaume), florissait au xixe
siècle.—Peinture sur émail.

ETTY (William), né à Yorks 1787-1849.
Elève de Lawrence. Membre de l'Académie
royale de Londres.— Histoire, portrait,
genre.

EVANS (Guillaume), florissait au me
siècle.—Aquarelle.

F

FAHEY (E. H.), aquarelliste de Londres.
E. U. à Paris. 1878. — Genre.

FAITHORN (William), né à Londres
1616-1691. Elève de Peake.— Histoire,
portrait..

FELD (W.), à Londres. E. U. 1878 à
Paris.—Paysage, genre.

FERGUSON (William), florissait en 1610.
—Nature morte.

FIDES (L.), à Londres. E. U. 1878 à
Paris.— Genre.

FIELDING (Copley), florissait au me
siècle.—Aquarelle.

FINCH. Flo, issait au me siècle.—
Aquarelle.

FISHER (M.), à Londres. E. U. 1878 à
Paris.—Paysage.

FLATMAN (Thomas) , né à Londres
1633-1688. —Miniature.

FLAXMAN (John). Florissait en 1820.
Membre de l'Académie royale de peinture
et de sculpture. Dessins énergiques ; a
peint les oeuvres d'Homère , Hériode ,
Eschyle et Dante. Pur classique.

FLEMING (Guillaume), né au comtéde
Devan. Florissait en 1830.—Intérieurs.

FOGGO (Jacques), florissait à Londrès
1850.—Histoire.

FOX (Charles), né à Edimbourg 1749-
1809.—Paysage, portrait.

FRASER (Alexandre), né à Edimbourg
1786-1865. Elève de John Graham. Membre
de la Société royale Scotch-Académie.-
Paysage, marine.

Vente 1874 : Le Repos du Pécheur,
2,500 fr.

FRITH (William-Powel), né à Harrogate
(comté d'York) en 1820. Elève de l'Aca-
démie des Beaux-Arts de Londres, membre
de l'Académie 1853. En 1855, les oeuvres
qu'il envoya à l'Exposition Universelle de
Paris lui valurent une Médaille de 2e cl.
fe 1878. La plupart des sujets de ce
peintre lui ont été inspirés par les
grands écrivains : de Foë, Shakespeare,
W. Scott, Cervantes et notre Molière.
L'exécution de Frith est fine et spirituelle,
son coloris agréable.—Genre et semi-his-
torique.

Vente à Londres 1855 : M. Jourdain et
la Marquise, 23,000 fr.

Vente 1874 : Bonsoir, Baby, 3,400 fr.

. FROST (William-Edward), né à Wands-
worth (comté de Surrey), en 1800. Etudia
au British Museum et fut élève à l'Aca-
démie. Méd. d'or de l'Académie royale en
1839. Méd. d'or de la Commission de
Westminster-Hall 1843. Associé de l'Aca-
démie royale 1846. E. U. de Paris 1855.—
Sujets mythologiques, portraits ; un seul
sujet religieux : Christ couronné d'épines.

FRYE (Thomas), né en Irlande 1710-
1762. —P ortrait .

FUESSLI ou FUSELI (Jean-Henri), né
à Zurich 1738-1825 , d'une famille an-
glaise. Elève de Suzler à Berlin. Etudia
les grands maîtres en Italie et suivit la
manière de Michel-Ange. Etabli à Londres,
il fréquenta l'atelier de Reynolds. Pro-
fesseur à son tour à l'Académie royale de
peinture. Composition hardie, style origi-
nal, quelquefois extravagant; coloris un
peu terne et froid.— Histoire, genre.

Elèves : Blake, Eastlake, Haydon.

FULLER (Isaac) , florissait en 1670.
Elève de Peri ier. Meilleur dessinateur qua
peintre.--Portrait, histoire.
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l'Exposition universelle dé Paiis.4855..Un
des plus habiles portraitistes de son pays.
—Portrait, histoire.

GAINSBOROUGH (Thomas), né à Sud-
bur ' (comté de Suffolk):1727-1788. El. de
Ha> man. Membre de l'Académie royale de
Londres, un des pa.-> sagistes les plus esti-
més de:l'Ecole. Coloris plein de vérité et

• de finesse, figures d'une :grande et saisis-
sante expression. — Paysage, portrait.

Vente Wells 1852: Paysage 5,320 fr. .
GASCAR. Florissait au xix e siècle.—

Hist., portrait..
• GASTINEAU. Florissait au xix e siècle.

--Aquarelliste.
GEDDES (André) ; né à Edimbourg

1189-1844. Elève de l'Académie royale de
Londres.—Portrait, paysage, histOire.

GIBSON (Richard), • dit LE NAIN 1615-
-1690: Peintre de Charles ler et professeur
des princesses Marie et Anne d'Angleterre.
'Habile copiste dé Pierre Lely.—Portrait,
genre, pastel.

GIBSON (William), neveu de Richard
1644-1702.—Portrait. "

GIBSON (Edward), finrissait au xvne
siècle. Elève de Guillaume Gibson. —
Histoire.

GILBERT (sir John)..Membre.de l'Aca-
démie royale de Londres. Méd. 3 e cl. 1878.

.1878 Paris.—llistoire. .	 • •
GILL. Florissait au me siècle: E. U.

1867 à Paris.—Genre, portrait.
• . GILPIN (Sawray), né• à Carlisle 1733-
'1807.• Elève de Scott. S'est appliqué sur-
tout à peindre les chevaux et devint très-
.habile dans ce genre.—Chevaux, marine.
• • GIRTIN (Thomas), né à Londres 1773-
1802.—Histoire, -vues de villes.
• GOODALL (Frédéric), • né à Londres
'1822. E. U. 1878 à Paris. Fils et élève d'un
célèbre graveur. Prix de l'Académie royale
•et de la British-Institution. Nombreuses
visites en France, en Irlande, en Belgique.
Il en rapporte des esquisses pleines de
verve. En 1852, membre-associé de l'Aca-
démie. A l'Exposition de 1855, mention
honorable. • Goodall exerce dans la peinture
des moeurs populaires.—Histoire, genre.
. GOODALL (Frédéric-Auguste), frère du
précédent. Cultive avec succès la peinture
.de genre.

GORDON (sir John WATsoN), né à Edim-
bourg 1790-1864. Elève de John Graham.
Membre associé de l'Académie royale de
Londres 1841, titulaire en 1851. -Président
,et. l'un des IondateurS de l'Académie Ecos-
saise des Beanx-ArtS MU • de . Ire cl. à  .

GRAHAM (Gilbert-John), né à Glasgow
en 1794. Elève de l'Académie royale' de
Londres. Méd. d'argent 1819; Méd. 'd'or
1821. -Visite' l'Italie et y contracte le goùt
de la grande peinture. .

Fonde les expositions annuelles de Glas-
gow, une association artistique. Membre de
l'Académie royale . d'Ecosse. Les portraits
de ce peintre sont remarquables par leur
exécution large et finie, l'expression noble,
le dessin pur, le coloris vrai.—Portrait,
genre.

: Gordon.
GRANT (sir Francis), né en Ecosse 1803.

Président de l'Académie ro yale de Londres,
continuateur des traditions de Lawrence
pour la touche élégante et la tenue aristà-
cratique de ses admirables portraits.

U. 1855 de Paris, méd. de Ire classe.
—Portrait, paysage.

GRAVES (l'honorable). E: U. 1878 à
Paris.-L Portrait:	 •

GREEN (C.), membre de l'Institut des
Aquarellistes de Londres. -- Aquarelle,
dessin.	 . .

GREGORY (E.-J.), membre de l'Institut
;dès Aquarellistes.—Aquarelle, dessin.

HAAG (Cari), e 1878. — Genre.
HANILTON (Gavin) , né à Lanark

(Ecosse). Flor. en 1790. Etudia en Italie
avec Masucci et mourut à Rome.—Hist.
• - HAMILTON (Jacques Van). Florissait au
xvii e siècle à Bruxelles.— Histoire. 	 -

HARDING • (Chester), né à Couway, dans
le Mascachussets en 1812. Commença son
brillant avenir par d'étranges vicissitudes.
Vint en Angleterre 1832; s'établit à Boston,
fit de nombreux portraits de ducs et lords
qui lui valurent un grand renom.—Portr.

HARD1MG (James-Duffield), né en An-
gleterre-1798-1863. Visita presque tous les
pays.' Travaux' d'enseignement célèbres.
Ouvrages artistiques en collaboration avec
MM. Lewis et Lane. Bien qu'il ait manié
plus volontiers le crayon que le pinceau,
il a obtenu une mention honorable à l'Ex-
position universelle de Paris '1855 pour ses
Vues de Villes.— 'Paysage. .

HART (Salomon-Alexandre), né à Ply-
mouth. en 1806. Elèye fie son père .et de
l'Académie royale; membre .titulaire en
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,1840.. Professeur en remplacement de -Les-
lie 'en 1855. Génie inventif et fécond. Cul-
tiva tous les genres.— Histoire, scènes du
culte juif, intérieurs de cathédrales et cé-
rémonies catholiques sur des esquisses rap-
portées d'Italie.

HARVEY (Georges), né à Stirling1806.
L'un des Maîtres de l'Ecole Ecossaise.
Membre de l'Académie 1829. Très-remar-
qué pour ses scènes reli gieuses à l'Expo-
sition universelle de Londres 1861. S'est
distingué surtout clans le genre et les scè-
nes familières. Ses paysages ont l'aspect
de poétique mélancolie des sites qu'ils
rappellent. — Genre, paysage, histoire.

HAYDON Benjamin-Robert); né à Ply-
mouth 1786-1846. Elève de Fuessli.— His:
toire.

HAY (David-Ramsay), né à Edimbourg
'1798. A décoré le château d'Abbatsforcl, ré-
sidence de Walter Scott, sous la direction
de l'illustre romancier en 1821 et la•grande
salle de la Société des . Arts de Londres
1846. A écrit beaucoup sur la théorie et la
pratique des beaux-arts. Exposition uni:
verselle-1867 -Paris.— Peinture décorative,
dessin architectural.

• HAY-TER (sir • Georges), né à Londres
en 1792. Elève de l'Académie royale. Long
séjour en Italie. Premier peintre de la
reine . 4841.. Chevalier à vie 1842. Belles
compositions officielles. — Histoire.

HAZLITT (Guillaume), né à Maïdstone
1778-1830.	 Portrait,.histoire. • -

HEALY (George-Peter-Alexandre), né
à Boston..Habite depuis '1836 tour à tour
sa ville natale et Paris. L'un des portrai-
tistes les plus distingués de nos salons. 3e
médaille 1845. Treize portraits à l'Exposi-
tion universelle '1855, et Méd. de 2e-cl.
— Portrait.

HEMSLEY (W.), né à Londres É. U.
1867 à Paris. — Genre.

HERBERT .(John-Ro gers) né à Maldon
(comté d'Essex) en 1810. Elève de l'Aca-
démie Royale de Londres, mais obéit sur-
tout à l'influence des maîtres italiens. 11
commença la manière des PRÉRAPHAÉLITES.
Prix de la BRITISH-INSTITUTION 1840.
Membre associé de l'Académie 1842. Titu-
laire 1846. Œuvres sévères et très-étudiées.
A décoré de sujets bibliques ou de scènes
empruntées aux drames de Shakespeare
les salles du nouveau. Parlement. E. U.
.1855. — Histoire.	 •

HERDMANN (.R.) membre de . l'Acadé-
mie d'Ecosse, E. V..18,78 a Paris. — Por-.
irait.

- HERKOME-R . (RI -né .-en, Angleterre.
Médaille d'honneur E. U-. Paris . 1878. —
Genre.

HERRING (John-Frédérik), né dans le
comté de Surrey en 1795. Reproduit les
courses et les les illustrations chevalines
d'Angleterre. Portraitiste des chevaux fa;
volis de la Reine. Premier en son genre.
— Courses, chasses, scènes de basse-
cour.

HIGHMORE (Joseph), né à Londres •
1692-1780. — Histoire, portrait.

H1LDER (R.), florissait au xixe siècle.
— Paysage.

HILLIART (Richard), florissait en 1855.
— Miniature.

HILLS (Robert), florissait au xIxe siè-
cle.— Aquarelle.

HILTON (Guillaume), né à Lincoln
1786-1839. Elève de son père, membre de
l'Académie royale de Londres. — His-
toire, genre.	 •	 •

110ARE (Guillaume) , né à Ipswich
'1707-1792. Imitateur de la Rosalba.—Por-
trait, histoire, pastel.

HOARE (prince), 1)1s du précédent, né.à
Bath 1755-1834. Elève de son père. Etu-
dia à Rome et prit des conseils dé P. de .
Mengs. —. Histoire, genre*.

HODGES (Guillaume), né -à --Londres
1744-1797. — Paysage:

HODGSON (J. E.). E. U. 1867 à Paris.
Membre de l'Académie royale de Londres.
—. Genre.	 .

HOGARTH (William), peintre et gra-
veur, né à Londres 1697-1764, Habile
peintre. satirique, créateur de la carica-
ture morale. Excella dans- l'expression -des
passions et les scènes populaires ; courti:
sanes, comédiennes, buveurs, libertins
ont-été tour à tour châtiés par lui. Son
oeuvre est considérable (plus de 250 piè-
ces),-pleine . de verve, de vérité . et d'esprit.

Scènes comiques et-satiriques,

HOLLINS . (Jean) , né à Birmingham
1798-1855.—Miniature. •

TIOLLOWATY (E.), florissait en 1878.
E. U. Paris. Membre de l'Académie des
Aquarellistes de Londres.-Genre.

HOOK (James-Clarke), né en Angleterre
vers 1820. Elève de l'Académie des beaux-
arts de Londres. Méd. 1843; méd. d'or
'1846. Peignit d'abord des sujets vénitiens re-
marquables de coloris. Depuis, parait s'être
spécialement consaci é au paysage. Membre
de l'Académie:royale. E. U. 1867 -Paris.—
Hist., genre, paysage:.	• „ .
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HOPPNER (John), né à Londres 1759-
1807. Elève de l'Académie royale, fut l'un
des émules de Lawrence. Membre de l'A-
cadémie 1795. Bon coloris , exécution
délicate.—Portrait.

HORSLEY (John Calcott), né à Bromp-
ton 1817;  de l'Académie royale.
Débuta avec éclat par des tableaux de genre
qui méritèrent d'entrer au Musée de
South-Kensington.

Puis, il s'essaya dans la grande peinture
et fut l'un des six peintres chargés par le
gouvernement de la décoration du nouveau
Parlement. Déjà récompensé maintes fois
dans les expositions anglaises, il obtint
une mention à l'Exposition de Paris 1855.
Membre de l'Académie en 1864. Cet ar-
tiste a des effets remarquables de clair
obscur, une grande finesse d'exécution,
un soin tout hollandais.—Genre, histoire,
portrait.

HOWARD (Henri), né à Londres 1756-
1847. Elèye de P. Reinagle et de rAca•
démie royale. Etudia en Italie. Membre de
l'Académie de Londres 1808.—Genre, por-
trait, histoire.

HUDSON (Thomas), né à Devonshire.
Elève de Richardson. — Portrait.

HUNT (William-Holman), né à Londres
1827. Elève de l'Académie royale. L'un des
chefs du Préraphaélisme, sorte de réa-
lisme étroit et qui dégénère en un faire
gothique, naïf et sec. Dans les tableaux de
genre par lesquels il débuta, il poussa le
fini et le rendu jusqu'aux limites extrêmes
que comportent le temps et la Patience.
E. U. de Paris en 1855.—Genre, quelques
paysages.— Etudes de dunes sur les côtes
anglaises.

HUNTINGTON (Daniel) , né à New-
York 1816. Dirigé dans ses débuts par le
professeur Morse. Visita la France, l'An-
gleterre, la Suisse et l'Italie.—Histoire.

HURLSTONE (Frédéric-Yeates), né à
Londres en 1801. Elève de l'Académie.
Fréquents voyages en Espagne et en Italie.
Manière expéditive et large qui rappelle
Reynolds, jointe à une vivacité méridionale.
Méd. 3e cl. à l'Exposition universelle Paris.
— Genre, histoire, paysage.

HUSKISSEN. Florissait en 1845. —
Genre, portrait.

I - - K

1NGHBOLD (J.-W.), à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Genre.

INMAN (Henri), né à Utica (Amérique)
1801.—Miniature.

INSKIPP (James), né en 1790. Mort à
Godalminy 1868.—Paysage.

Vente 1874: Paysage, 2,800 fr.

JACKSON (Je hn), né à Lastingham 1778-
1831. Membre de l'Académie royale de
Londres.—Portrait, aquarelles.

JAMESON (Georges) ) , né en Ecosse
1586-1644. Elève de Rubens. — Histoire,
portrait, paysage.

JANETTE. Florissait au xIXe siècle.—
Portrait.

JARVIS. Florissait au xvite siècle.
Peintre sur verre.—Histoire, portrait.

JOHNSTON (Alexandre), né à Editn-
bourg 1816. Elève de l'Académie royale
de Londres. Emprunte pour tous ses
sujets, les légendes écossaises.—Quelques
grandes scènes historiques. E. U. de
Paris 1855.—Histoire, genre.

JONES (George), florissait en 1840.—
Histoire et vues de villes.

JONES (E. BURNE), à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Nature morte.

JOPLING (M.), à Londres. E. U. 1878
à Paris.—Genre.

KENT (William), né dans le Yorkshire
1685-1748. Elève de Luti. Passe pour le
créateur des Jardins dits Anglais.--Hist.,
portrait.

KEYL (Fred), à Londres. E. U. à Paris.
—Animaux.

KING (H.), à Londres. E. U. 4878 à
Paris.—Genre.

KNIGHT (John-Prescott), né à Stafford
1803-1881. Elève de G. Clint... Membre
associé de l'Académie 1836, titulaire 1844.
E. U. de Paris 1867. Faire sobre, élégant
aussi bien dans l'histoire que dans le por-
trait.—Histoire, portrait.

KNOPTON (George) 1698-1788. Elève
de Richardson.—Paysage, portrait.

L

LADBROOKE (Robert), né à Norwich
1760-1842. Peintre très-estimé. —Paysage.

Vente 1874 : Les Bruyères de House-
Hold,19,000 fr.

LAMBERT (George), né dans le Comté
de Kent 1710-1765. Imitateur de Gaspard
Dughet. —Paysage, vues de villes. •
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LANCE (George), né prés de Colchester
1802-4864. Elève de l'Académie de Londres.
S'est exercé dans la peinture de genre et
d'histoire; mais a excellé à reproduire
sous mille formes brillantes les fleurs et
les fruits. E. U. 1855.—Genre, nature
morte, fruits.

LANDSEER (Edwin Sir), né à Londres
1803. Elève de son pêre, du peintre Haydon
et de l'Académie des Beaux-Arts. Associé
en 1827, il fut membre titulaire de l'Aca-
démie en 1830, e en 1850. Grande médaille
d'honneur du Jury International de Paris
1855. Outre ses admirables scènes de la
vie des animaux, Landseer a traité tous
les genres, le pas sage, les intérieurs, l'his-
toire, le portrait, la fresque. Mais où il est
vraiment supérieur, c'est dans la peinture
des animaux ; il y apporte autant de vérité
que de sentiment, autant de finesse expres-
sive que d'exactitude et une connaissance
parfaite de l'anatomie. Les tableaux de sir
Edwin Landseer ont été gravés avec un
grand succès par son frère aîné Thomas
Landseer. — Animaux, genre, portrait,
moeurs de la Haute-Ecosse.

LANDSEER (Charles), frère du précé
dent, né vers 1805. Elève de Haydon.
Membre de l'Académie 1845. Administra-
teur et professeur 1851. De la couleur, de
la correction et du soin, telles sont les
qualités qui distinguent son talent et ses
compositions.—Histoire, genre.

LANE (Théodore), florissait en 1820.—
Genre.

LAUDER (Robert-Scott), né près d'E-
dimbourg 1803. Elève du British-Muséum.
Séjour de plusieurs années en Italie. Mem-
bre de l'Académie d'Edimbourg depuis 1826.
Lauder jouit d'une grande faveur auprès de
ses compatriotes. Il a emprunté la plupart
de ses sujets aux romans de Walter Scott;
son premier protecteur. — Scènes histo-
riques ou semi-historiques, quelques toiles
de sainteté.

Vente 1844: Claverhouse faisant fusiller
Morton, 10,000 fr:

LAWRENCE (sir Thomas), né à Bristol
1769-1830. Elève de Hoare, de Josué

• Reynolds et de l'Académie de Londres,
Succéda à son maitre comme peintre de
Georges III en 1792 et à Benjamin West,
comme président de l'Académie royale de
peinture en 1820. Il fit les portraits de la
plupart des princes de l'Europe et des no=
tabilités contemporaines. Son coloris un
peu artificiel d'éclat rappelle le faire de
Van Dyck.

De la grâce, de l'habileté dans les poses
et les ajustements, surtout dans ses por-
traits de femme, qu'il embellissait un peu
et décolletait beaucoup.—Hist., portrait.

Les portraits dè Lawrence se payaient
en 1825 : Tête, 6,000 fr. ; mi-corps,
12,000 fr. ; en pied, 24,000 fr.

Vente John Wilson 1881 : Lady Ellen-
borough, 10,000 fr.

Vente 1881 : Portrait de lord Whitwort,
90,000 fr.

LEANDER (Benjamin), né à Worcester.
E. U. 1878 à Paris.Paysage.

LEÈ (Frédéric-Richard), né à Barns-
tople (comté .de Devon), fin du xvine siè-
cle. Membre associé de l'Académie de
Londres. Titulaire 1838. Peintre fort goûté
de l'aristocratie. A collaboré avec M. Syd-
ney Cooper pour une série de passages.
E. U. 1855 à Paris. — Genre, marine,
chasses, paysage.

LEETS (J.), florissait à Londres E. U.
1878 à Paris.— Genre, portrait.

LEIGHTON (Frédéric), né â Scarbo-
rough. Membre de l'Académie royale de
Londres. Méd. 2e cl. 1859 à Paris. e, 1872.
O. ê 1878. Président de l'Académie royale
de Londres. Considéré comme un des
meilleurs peintres anglais. — Histoire,
portrait, fresques.

LENS (Bernard), né à Londres 1680-
1741. Fils de l'habile graveur.—Portrait.

LESLIE (Charles-Robert), né à Londres,
d'origine américaine, 1794-1859. Elève de
Benjamin West et de Allston. Membre de
l'Académie royale 1825. Professeur en
1830 (mais pendant cinq mois seulement),
à l'Ecole militaire de West-Point (Etats-
Unis). Revient enseigner à l'Académie de
Londres jusqu'en 1851. Méd. de 4 ,0 cl.
E. U. 1855 Paris. Leslie passe pour le
peintre le plus imbu de l'esprit anglais. Il
a emprunté à Shakespeare, Cervantes,
Sterne, Molière et aux humoristes de son
pays les sujets de ses plus grandes compo-
sitions ou de ses sujets plus intimes et plus
fantaisistes. — Genre, histoire, portrait.

Vente.. Northwich 1859: Christophe
Colomb et l'oeuf, 27,820 fr.

LEVIN (Phobus) à Londres. E. U. 1867
à Paris—Paysage.

LEWIS (John Frédéric), né à Londres
1805. Fils d'une graveur et peintre. Long-
temps absent de son pays. Copie à l'aqua-
relle les maîtres Vénitiens et Espagnols.
Demande à l'Espagne à tout le Midi de
l'Europe, à l'Orient, les sujets de ses
tableaux. E. U. 1855.— Genre, animaux.

LEWIS (C. J.), né à Chelsca. E. U.1878
à Paris. — Paysage,

LINNELL (John), né à Londres 1792.
Elève de Varley. Imitateur de Ruysdael et
de Hobbema pour le paysage. Doit à ses
portraits le meilleur de sa renommée.
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Membre de l'Académie de Londres 1824.
U. 1855.— Portr., pays., genre, hist.

LINTON (William), né à Liverpool fin
du xvnie siècle. Nombreux voyages en Ita-
lie, en Grèce, auxquels il emprunte presque
tous les sujets de ses paysages,. avec ruines
ou architecture, et de ses tableaux de
genre.— Paysage, genre.

LONG (Edwin), né à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Genre.

LOVER (Samuel), né à Dublin dans la
fin du xvine siècle. Miniaturiste de talent
et écrivain de beaucoup d'esprit dans ses
esquisses irlandaises. A peint sur ivoire des
personnages éminents à des titres divers.
Wellington, Lord Brougham, Paganini.--
Portra i t.

LUEY (Charles-Tudor-Ladge), né à
Londres. E. U. 4867 à Paris.—Intérieurs,
genre.

LUDOVICI (Albert), à Londres. E. U.
1867 à Paris.—Paysage.

LUYTENS (C.), né à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Animaux.

MACBETH (N.), né à Edimbourg. E. U.
1878 à Paris. —Paysage.

MAC-CALLUM (A.), à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Genre.

MAC-CULLOCH (Hot atio), né à Glasgow
en 1806. Membre de l'Académie Ecossaise.
Paysagiste de grand renom- parmi ses
compatriotes, mais dont les ouvrages
sont moins connus en France.—Paysage,
vues d'Ecosse.

MAENCE (Sir Daniel), florissail au xixe
siècle. Président de l'Académie royale
d'Ecosse. Méd. 3e classe 1855 à Paris.—
Portrait, genre.

MACLISE (Daniel), né à Cork (friande)
1811. Elève et lauréat de l'Académie de
Londres 1829. Visita la France, et préféra
rester en Angleterre au droit de passer
trois ans en Italie. Membre associé de
l'Académie 1835 et titulaire en 1840. A
emprunté ses sujets à Shakespeare, à Wal-
ter Scott, à Lesage. Comme peintre d'his-
toire, il a concouru à la décoration du
nouveau Parlement. E. U. de Paris 1855.
— Histoire, genre:

MARSHALL (Thomas), né à Londres.
E.t U. 1878 à Paris. — Genre. •

MARTIN Péan), né à Ilaydon-Bridge
1789-1854. Composition grandiose ; peu
correct dans son dessin ; imagination fé-
conde et originale. — Hist., portrait.

MILLAIS • (John-Everett), né à Sout-
hampton en 1829, d'origine française. Elève
à l'Ecole préparatoire de Sass et à l'Aca-
démie royale. Méd. d'argent à 14 ans, Méd.
d'or à 18, chez les réalistes anglais, sous le
nem de Préraphaélites. Membre de l'Ara-
démie 1853, mais non sans résistance. E.U.
de Paris 1855. Méd. 2e cl. 1878. Médaille
d'honn. et e.	 •

D'éminentes qualités chez ce réforma-'
teur. Il est impossible de pousser plus loin
le fini et le rendu. Quelque excès cepen-
dant dans ses tendances.

Ses oeuvres atteignent des prix fort éle-
vés.— Genre, hist, portrait. (Celui de Rus-
kin est un chef-d'œuvre.)

Vente Plint à Londres 1862 : Black-
Brunswicher, 20,280 fr.

MOOS (Charles), né à Charloc (Etats-
- Unis). Elève de Bonnat. Mention honorable

à Paris 1881. -- Genre, histoire.
MORLAND (George), né en 1763-1804.

Flor. en Angleterre.—Genre, anim., mar..
Vente Wilson 1881: : La Halte, 8,520 fr.
MORSE (Samuel-Finley-Breese), né à

Charlestow n dans le Massachussetx en
1791. Immortel inventeur du télégraphe
électrique ; se livra d'abord, et avec succès
à la peinture. Il s'y perfectionna en Angle-
terre et exposa en diverses • exhibitions.
Depuis la science l'a enlevé à l'art pour un
plus grand bien de l'humanité. C'est sur le
vaisseau même qui d'Europe où il était venu
comme artiste, le ramenait aux Etats-Unis
que Morse conçut le plan de son télégraphe.

MORTIMER (Jean-Hamilton), né à East-
bourne 1714-1779. Elève d'H udson.—Hist.

MULLER (Guillaume-Jean), né à Bris-•
tol 1812-1845. Elève de Pyne. — Pays.,fig.

MULREADY (William), né à Ennis (Ir-
lande) 1786-'1863. Elève à 14 ans de l'Aca-
démie royale et de Banks. A débuté par
des dimensions exagérées et un faire pré-
tentieux; plus heureusement fini dans le
goût des Hollandais. E. U. de Paris 1855.

- Genre.
Vente Northwick 1859: le Premier

Voyage, 36,250 fr.
MUTRIE (Miss), née à Londres. E. U.

1867 à Paris. — Fleurs.

N

NASH (Joseph), né vers 1813. Connu
surtout, comme peintre d'architecture. A
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pourtant traité le genre et l'histoire, parti-
culièrement d'après Shakespeare et Scott.
E. U. de Paris 1855 (mention). — Vues
d'édifices, genre, histoire, aquarelle.

NASMYTH (Patrick), né à Edimbourg
1758-1840. Elève d'Allan-Ramsay.— Hist.,
portrait.

Vente 1874: Paysage, 15,000 fr.
NEWTON (G.-S.), né à Halifax, 1775-

1835. Elève de	 Gilber - Stuart. Visita
l'Italie. Membre de l'Académie royale de
Londres.—Portrait, genre.

NICOL (Ernestine), née à Londres. Méd.
2e cl. 1867 E. U. Paris. — Genre.

NORTHCOTE (Jacques), né à Plymouth
1746-1831. Elève de Reynolds. Etudia en
Italie. A. son retour, fut nommé membre
de l'Académie royale de Londres 1787. —
Coloris pâle, exécution lourde. — Hist.,
portr.

0 - P

O'CONNOR (J.-A.), florîssait au xixe
siècle. Coloris frais, exécution parfois sèche.
— Paysage.

Vente 1879 : Un Paysage, 780 fi:.

OLDFIELD (J.), florissait en 1845. —
Paysage.

OLIVER (Jean LE VIEUX), 1556-1617.
Elève de Hillard. — Portr., hist., miniat.

OLIVER (Pierre), fils et élève du pré-
cédent, qu'il surpassa.— Portr., miniat.

Vente Northwick 1859: Lady Digby
(miniature), 2,600 fr.

O'NIEL (Henri), à Londres. E. U. 1867
Paris. — Genre.

OPIE (John), né dans le Comté de Cor-
nouailles 1761-1807. Bon coloris, exécu-
tion finie. Très-apprécié en Angleterre
pour ses portraits. — Histoire.

Veine John Wilson 1881 : La Femme en
blanc 780 fr.

ORCHARDSON (W. Guiller), Méd. 3e cl.
E. U. 1867, Méd. 2e cl. à Paris. Membre
de l'Académie royale de Londres. — Genre,
portrait.

OULESS (W), Méd. 2e cl. E. U. 1878 à
Paris. — Portrait.

OWEN (William), 1787-1819. — Portr.
PATON (Richard), florissait en 1720.

Marine et combats navals. Gravure à l'eau-
forte.

PATON (Sir Noël), florissait en 1845.
E. U. 1867 à Paris. — Hist., portrait.

PATON (Waller), à Edimbourg. E. U.
1867. à Paris. — Paysage.

PEARCE (Charles), né à Boston. Elève
de Bonnat. Mention honorable à Paris
1881'. — Histoire.

PEACKE (Robert), peintre et graveur.
Florissait en 1640. — Portrait.

PEALE (Rembrandt), né en Amérique
1777-1860. — Hist., portrait.

PEERSON (Mme). Florissait au xIxe
siècle. — Portrait.

PENNY (Edouard), né à Knutsford1714-
1791. Elève de Th. Hudson. Etudia les
grands maîtres en Italie. Membre de l'A-
cadémie royale de Londres.-- Hist., portr.

PESTIE (John). Florissait en 1878.
Membre des Académies de Londres et
d'Ecosse. — Histoire, portrait.

PHILIPS (Henry), né à Londres. E.U.
1867 Paris.

PHILIPS (John). E. U. 1867 à Paris. —
Genre.

PHILLIPS (Thomas), né à Dudley 1770-
1845. Elève d'Edgingtun. Membre de
l'Académie royale de Londres 1808. Etudia
en Italie. — Portrait, histoire, marine.

PICKNELL (W.-L.), né à Boston (Etats-
Unis). Elève de Gérôme. Récompense au
Salon de Paris 1881.—Paysage aux valeurs
recherchées ; exécution corsée.

PICKERSGILL (William), né dans les
premières années du siècle. Membre de
l'Académie. E. U. 1855. — Portrait.

PICKERSGILL (Frédérick-Richard), né
à. Londres 1820. Elève et neveu de Withe-
rington.Prix de l'Académie royale en 1839..
1er prix de la Commission royale. Membre
associé de l'Académie en 1847, titulaire
1850. E. U. de Paris 1855. A emprunté dé
préférence ses sujets aux poèmes de Spen:
cer et à l'histoire d'Italie. — Hist., genre.

PIERCE (Edouard), né à Londres. Flo-
rissait en 1670. Collabora avec Van Dyck.
—Histoire, paysage.

PINE (R.-E.). Florissait en 1785. Bon
coloriste. — Portrait, histoire.

PIPER ou LE PIPER (François), né dans
le comté de Kent au xvn e siècle.— Portr.,
caricature, paysage.

POOLE (Paul-Falconer), né à Bristol
1810. Second prix au concours de West-
minster-Hall. S'est inspiré des scènes de
Shakespeare et du .Décaméron de Boccace.
E. U. de Paris 1855. Méd. de 3e cl. --
Histoire, genre, paysage.

POWEL (George), né à New-York en
1823. Etudia à Cincinnati, visita l'Italie
et la France. C'est à lui qu'est échu (sur
soixante concurrents 1847) l'honneur
d'exécuter la grande toile patriotique: La

25
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=Découverte du Mississipi, placée aujour-
d'hui au Capitole de Washington. — Hist.

POYNTER E. U. 1878 à Paris.
Membre de l'Académie royale de Londres.
— Histoire.

PRICE (Loke). Florissait au xix e siècle.
— Aquarelle.

PUGIN (A.-W.), né à Isington. Floris-
sait . en 1850. — Genre et architecture.

PURKIS (J.). Médaille de 3e cl. 1846 à
Paris.—Genre.

PYNE (James). Peintre et écrivain. Né
à Bristol 1800. Vint, a Londres 1835 com-
pléter ses études artistiques. Visita l'Italie,
la Suisse et l'Allemagne. Membre et vice-
président de la Société libre des Artistes
anglais. E. U. de Paris 1855. — Paysage,
vues de villes.

Q - R

QUESNEL (François), né à Edimbourg
1542-1619. Peintre d'Henri III. Exécution
précieuse. — Portrait.

RAMSAY (Allen), né en • Angleterre
17154784. — Portrait.

RAVEN (J.). Florissait en 1870. — Pay-
sage, genre.

REABURN (Sir Henri), né en Angle-
terre 1756-1823. — Portrait.

REDGRAVE (Richard), né à Londres
1804. Elève de l'Académie. Associé 1840
et membre titulaire 1851. Inspecteur des
beaux-arts. Professeur à l'Ecole Marlbo-
rough-House. Dut à ses constants efforts,
à son incontestable mérite sa fortune artis-
tique. E. U. Paris 1878. — Genre, paysage,
histoire.

REID (G.). Florissait en 1878. Membre
de l'Académie royale de Londres. — Aqua-
relle et genre.

ItEINAGLE (Richard). Florissait au xixe
siècle. — Portrait.

REYNOLDS (Sir Josué), né à Plyinpton
(Devonshire) 1723-1792). Elève d'Udson.
Etudia les grands maîtres en Italie. Voya-
gea en Hollande et en France. Ce célèbre
artiste est considéré comme le plus grand
peintre de son pays, moins cependant
pour ses tableaux d'histoire que pour ses
portraits. Président de l'Académie royale
des arts 1769. Peintre du roi 1784. Cheva-
lier et Baronnet.

Reynolds a été peintre de l'Aristocratie ;
pendant' 30 ans, il réunit . dans ses salons.

tout ce que l'Angleterre comptait d'illustre.
Coloris brillant et harmonieux,- attitudes
très-variées. Il se rapproche de Rembrandt
pour le clair-obscur.

Reynolds est aussi connu par ses dis-
cours sur la peinture. — Portrait, histoire.

Elève : Sir Lawrence.
Vente de ses principaux tableaux :
Nativité, 37,000 fr.
Hercule étouffant les Serpents, 39,000 fr.
Famille du duc de Marlborough,18,000 fr.
Vente 1874: Portrait de femme,13,480 fr.
Vente John Wilson 1881: La Veuve et

son Enfant, 15,500 fr.
RICHARD (B.) 1Londres. E. U. 1878 é

Paris. — Portrait.
RICHARDSON (jonathan), né à Londres

1665-1745. Elève de Riley. — Portrait.
RICHARDSON, fils et . élève du précé-

dent. Florissait en 176Q. Inférieur à son
père. — Portrait.

RICHTER (II.). Florissait au 'ax e siècle.
— Aquarelle.

RIDER. (G.). Florissait au xixe siècle.—
Paysage.

RILEY (Charles), né à Londres. Médaille
d'or 1778. Décora plusieurs châteaux en
Angleterre. Grande facilité d'exécution.—
Hist., décorations.

RILEY (Jean), né à Londres 1646-1691.
Elève de Fuller et de Lely. Habile peintre
de portraits

RIPPINVILLE (\Villiers-Edward)1798-
1859. Né à King'S-Lynn.Voyagea en France
et en Italie. — Portrait.

RITTER (Henri), né à Montréal (Canada)
en 1816. Etudia à Dusseldorf et se fit con-
naître surtout en Allemagne. — Genre,
scènes de la vie maritime.

RIVIÈRE (B.). Membre de l'Académie
royale de Londres. Méd. de 3e cl. à Paris
1878. — Genre.

ROBERTS (David), né à Edimbourg
1796-1864. D'abord peintre en bâtiments,
puis peintre de décors, enfin grand artiste,
Membre de l'Académie de Londres. E. U.
de Paris 1855. Méd. de i re cl.

Facilité prodigieuse. Traitait 'avec une
finesse inouie les détails d'architecture.
Effets de lumière remarquables. -- Genre,
vues de villes, intérieurs d'églises.

ROBERTSON (A.). Florissait au xixe
siècle. — Portrait miniature.

ROCIIARD. Florissait en 1840. — Por-
trait, pastel.

ROMNEY (Georges), né à Dalton 1734-
1802. Un des bons peintres de l'Angleterre.
Contemporain de Reynolds.— Hist.,portr.
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Vente 1874: Portrait d'Alexandre Cru-
den, 5,100 fr.

ROTHWELL (R.). Florissait au xixe
siècle. — Genre.

SANT (James). Florissait en 1878. Mem-
bre de l'Académie royale de Londres.
Peintre ordinaire de la Reine. — Genre,
portrait, histoire.

SCHNUTI1 (W.). Méd. 3e cl. 1843 à
Paris. — Genre.

SCOTT (Samuel). Florissait en 1770.
Imitateur de Guillaume Van de 'Velde. Un
des peintres estimés de l'École anglaise,
surtout pour ses dessins au lavis.— Marine,
vues de villes.

SEDDON (Thomas), né à Londres 1821-
1856. Excellent dessinateur. — Histoire,
paysage, genre.

SERRES (D.). Florissait an xviiie siècle.
— Paysage, marine, batailles.

SEVERN (J.). Vivait au m e siècle. —
Histoire.

SHEC (Sir Martin-Arthur), né à Dublin
1770-1850. Président de l'Académie royale
de Londres. — Portrait.

SHERGOLD. Florissait en 1842.—Portr.
SHERWIN (Jean-Keyse). Né à Sussex

fin du xvIne siècle. Elève de Bartolozzi. —
Genre, histoire.

SIMSON (William), né à Dundée 1800-
1847. Elève de l'Académie d'EdimboUrg.—
Paysage, portrait, genre.

SMART (J.). Florissait en 1878. Membre
de l'Académie royale d'Ecosse. — Paysage:

SMALLFIELD (Frédéric), né à Londres.
E. U. 1867 à Paris. -- Paysage.

SMITH (George), peintre, graveur et
poète, né à Chichester 1730-1776. — Pays.

STANPLES (S.). Londres. E. U. 1878 à
Paris. -- Paysage.

STAPLES (M.),à Londres. E. U. 1878
Paris. — Genre.

STA.FFIELD (Clarkson), né à Sunder-
land vers 1798. Associé de l'Académie
royale 1832. Membre titulaire 1835. Visita
la France, la Hollande, l'Italie, la Suisse
et en rapporta beaucoup de sujets d'étude.
Il a emprunté quelques-uns de ses motifs
de genre ou semi-historiques à Washing-
ton-Irving. E. U. 1855 à Paris. Méd.
cl. — Histoire, paysage, genre.

STAFFIELD (George), né en 1823; fils et
élève du précédent.—Paysage.

STARK (James), né à Norwich 1794-
'1859. Elève d'Old-Crome.—Paysage.

Vente 1874: Le Pont de l'Evêque, 3,350
francs.

Vente 1874 : Les Côtes de Norfolk,
6,200 fr.

STEPHANOFF (James). Florissait au
xixe siècle. — Genre.

STONE (François),1798-1859).—Aquar. •
STONE (Henri), dit OLD STONE. Floris-

sait en • 650. Etudia les grands maîtres en
Italie. Bon imitateur de Van Dyck.— Portr.

STONNE. Membre de l'Académie royale
de Londres. E..U. 1878 à Paris.— Genre.

STORE Y (G.-A.). Membre de l'Acadé-
mie de Londres. E. U. -1878 à Paris. —
Genre.

STOTHARD (Thomas), né à Londres
1755-1834. A suivi le genre de Watteau.
Membre de l'Académie de peinture de
Londres. — Genre, ornements.

STREATER (Robert), né à Londres
• 624-1680. Elève de Dumolin. A peint dans
tous les genres.

STUART (Gilbert), né , à Marraganset
1755-1828. Elève de West. — Portrait.

STUBBS (Georges, né à Liverpool. Bon
peintre d'animaux.

T -V-W

TAYLER (F.-R.). Méd. 2e cl. 1855 à
Paris. — Genre.

TAYLOR. Brook. Middlesex 1685-1731.
— Genre.

TENISWOOD (G. -F.) , né à Putney. E. U.
-1878 à Paris. — Paysage.

TENNANT (J.). Florissait au me siècle.
— Genre, paysage.

THOMAS (George - Housman). E. U.
1867 à Paris.

TH OMPSON (Jacob), né à Peweith. E. U.
1867 Paris. — Genre.

THOMSON (Henri), né à Portsea 1773•
1843.—Genre, portrait.

THORHURN (Robert), né à Dumfries
en 1818. Elève de sir W. Allam. Premier
prix de l'Académie Ecossaise. Elève de
l'Académie de Londres. Fut l'un des pein-
tres favoris des cours d'Angleterre,. de
Belgique et de la oour Nobility. On admire
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de lui les portraits du prince Albert, de
la reine Victoria; des enfants du roi des
Belges, etc.Exposition Universelle de Paris
1855, Méd: de I re cl. pour ses miniatures
merveilleuses de grâce et de sentiment.—
Portr., miniature.

THORNILL (Le Chevalier Jacques), né
dans' la province de Dorset 1676-1734.
Voyagea en France et en Hollande. Les
•grands travaux qu'il a exécutés pour Saint-
Paul de Londres et au château d'Hampton-

. court, lui ont acquis une réputation. Des-
sin peu correct, couleur froide. —Hist.,
fresque.

TRESHAM (Henri), florissait en 1810
en Irlande.— Genre:
. T-RUMBULL (Jean), né à Lebanon. FI.
en 1765. Elève de West. Histoire, ba-
tailles, portrait.

TURNER (William), né à Londres1775-
1851. Elève de l'Académie royale de Lon-
dres. Professeur de perspective à' l'Acadé-
mie. Visita l'Italie et la France. Imitateur
de Claude Lorrain. Exécution scrupuleuse
.de la nature. Bons effets de lumière.—
Hist., paysage, 'narine.
•• Les tableaux de ce maitre sont très-esti-
més et recherchés par les amateurs.

Vente 1852 à Londres : Scène de labour,
640 guinées. •

Vente 1874: Vue prise en Ecosse (es-
quisse), 6,600.	 •

VINCENT (George), né âNorwich. Flor.
à Londres 1825. Elève d'Old-Crome.

Vente 1874: Paysage, animaux, 1,120 fr.

WALKER (G.) à Londres. E. U. 1878 à
Paris.—Portrait.

WALKER (Frédéric). E. U. 1867. Méd.
3e classe à Paris.—Genre, paysage.

WARD (Edouard-Mathieu). Membre de
l'Académie de Londres. Méd. 3e cl. 1855.
—Histoire, genre.

Vente Northwick 1859: La Disgrâce de
Clarendon, 20,930 fr.

WARD (James), né à Londres 1769-1859.
Elève de Morland.—Paysage, animaux.
• WARD (Henrietta), à Londres. E. U.
1861 à Paris.—Genre.

WATERLOW (E. A.), à Londres. E. U.
1878 à Paris.—Paysage.
• WATT (H.), florissait au XIXe siècle.—
Genre.

WATTS (George-Frédérick), né à Lon-
dres 1818. Elève de l'Académie royale. Trois
ans de séjour en Italie pendant lesquels il
étudia l'Ecole Vénitienne. Concours à la

- décoration du -noliveau Parlement et de
• I'Eleole de Droit de Lincoln's-Inn à Londres.

E. U. 1878 à Paris. Méd. de I re classe. —
Histoire, portrait, allégories.

WEBSTER (Thomas), né à Lonclres en
1800. Membre associé de l'Académie 1840,
et titulaire 1846. E. U. de Paris 1855. Mèd.
2e classe. 1878. A peint avec bonheur
et vérité, les scènes d'intérieur, les types
de paysans.—Genre.

Vente Bickne111863 : Bonsoir, 30,392 fr.
WEIGALL (Henry), à Londres. E. U.

1878 Paris.—Portrait.
WELLS (H.), 11Ime Bays, 1831-1861.—

Portrait.
WEST (Benjamin), né à Springfield

(Pensylvanie) 1738-1820. Etudia trois ans à
Rome, sous la protection du cardinal Al-
bani et avec les conseils de Raphaël Mengs ;
puis alla se fixer à Londres. Peintre du
roi 1772. Président de l'Académie, où il
succéda à Reynolds 1791. Associé étran-
ger de l'Institut de France. Inhumé
dans l'église Saint-Paul à côté de Reynolds
et de Wren. Ses compositions sont d'un
aspect grandiose, un peu théâtral, son des-
sin d'une pureté incontestable.—Histoire.

Elèves : Brow, Leslie.
• WHICKELO (Jean) florissait au xixe
siècle. --Aquarelle.

WILKIE (Sir David), né à Cultes
(Ecosse) 1787-1841. Elève de Grahain et
de l'Académie royale. Voyagea en Italie et
en Espagne. Peintre du roi 1834. Imitateur
de Van Ostade et de Velasquez. Ses ta-
bleaux manquent d'air. Coloris rose. —
Genre, scènes fantastiques ou humoris-
tiques.

Elève : Sir A.Ilan.
Vente Guillaume II 1850 : La Famille

du Distillateur, 20,300 fr.
WILLIAMS (Hélène), florissait en 1820.

—Genre.
WILLIAMS (Edouard), né à Lambeth

1782-1855.- Elève de J. • -Warcl. — Paysage.
WILLISON (G.), Florissait au m e siècle.

—Histoire, portrait.
. WILSON (Richard), né à Pénegas 1713-
1782. Elève de Joseph Vernet et de Zucca-
relui. Membre de l'Académie royale de
Londres, surnommé le CLAUDE LORRAIN
ANGLAIS.

Beau coloris, effets piquants, touche
-agréable ; ses figures laissent quelquefois à
désirer.—Histoire, portrait, paysage.

Vente Northwich 1859 : La Villa Cicéron,
7,800 fr.

Vente 1874 : Solitude, Vue d'une Char-
treuse, 12,000 fr.

WITHERINGTON• (Guillaume), floris-
sait en 1840.—Genre, paysage.
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WORDIGE (Thomas), né à Perterbo-
roug 1700-1766. Elève de Grimaldi et de
Boitard, dit LE REMBRANDT ANGLAIS: Les
peintures à, l'huile de ce maître sont rares.
—Genre, miniat., pastel, gravure.

WRIGHT (Joseph), né à Derby 1734-
1797. Elève d'Hudson.—Histoire, portrait,
genre, incendies.

WRIGHT (R.), for. en 1820.—Marine.
WYATT (Henri), né à Thickbroom 1794-

1840. Elève de Lawrence.—Portrait, genre.

WYLD (William), né à Londres. Méd.
3e classe 1839, 20 classe 1841 à Paris, 4.
1855.—Paysage.

WYLIE (Robert), né à . Philadelphie
(Etats-Unis). Elève de Barye. Méd. 2e cl.
1872 Paris. Belle exécution. Coloris sombre.
— Genre.

WILLIE (W.-L.) à Londres. E. U. 1878
à Paris.	 Nature morte.

WYNFLELD (D.-W.), à Londres. E. U.
1878 à Paris. — Genre, histoire.
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XIV' siècle.— Dès.le XIV' siècle, l'Espagne fait appel aux peintres Italiens
pour décorer ses Édifices religieux et ses Palais.

XVI' siècle.— Mais c'est seulement au XVI e siècle que l'École Espagnole
compte des noms illustres :

JOANÈS (Vincent) — 1523-1579, chef de l'Écule de Valence ;
VARGAS (Louis DE) — 1502-1568 ;
NAVARETTE (Jean-Fernandez), vers 1526, mort en 1570, dit

LE TITIEN ESPAGNOL.

XVII° siècle.— C'est l'époque brillante de l'École Espagnole. Les peintres
abandonnent leur manière timide, et la remplacent par tin coloris vigoureux et un
dessin correct.

C'est alors	 Séville :
RAMAS (Jean DE LAS) - 1550-1620 ;
HEnitEnA (François) dit LE VIEUX,

préparent une nouvelle École.

A Madrid :
CARDUCHO (Vincent) -1578-1638,
CAxEs (Eugène) — 1577-1642,

se font remarquer par le charme de leur dessin, leur admirable coloris et leur
science anatomique.

A Valence :
RIBALTA (Jean) — 1597-1628;
RIBERA (Joseph) — 1589-1656, dit L'ESPAGNOLET ;

ORRENTE (Pierre) — 1558-1644 ;

introduisent les traditions des Écoles Romaine et Vénitienne. .

•
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A Tolède :
TRISTAN (Louis) — 1586-1640 ;
MAYNO le père (Jean-Baptiste) — 1569-1649 ;

produisent des oeuvres estimées.
A Cordoue enfin :

°ESPÈRES (Paul de) — 1538-1608, Ée fait un nom célèbre.

Sous le règne de Philippe IV :
VELASQUEZ (Don Diego Rodriguez de Silva y) 1599-1660,

vient à Madrid, obtient les faveurs du souverain et produit
un grand nombre d'admirables tableaux.

A la méme époque :

CANO (Alphonse) — 1601-1667 ;
ZURBARAN (François) — 1598-1662 ;
MOYA - 1610-1666 ;
MuniLLo (Esteban) — 1616-1682, qui, protégé par Velas-

quez et réunissant toutes les qualités des grands artistes,
sentiment, noblesse, coloris moelleux et brillant, devient
l'un des peintres les plus renommés de l'Espagne.

XVIIIe siècle. — C'est l'époque de la décadence pour la peinture. Nous
citerons seulement :

GOYA (Francesco y Lucientes) — 1746-1828, qui a laissé des
oeuvres estimées.

XIXe siècle. — A partir du XIX e siècle, l'art se relève sous l'influence de
l'Eeole Française.
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A

ACEVEDO (Christophe), né à Murcie,
vivait en 1590. Elève de Barth Carducho.
Ses oeuvres se signalent par un dessin
correct et soigné. — Histoire.

ACEVEDO (Manuel), né à Madrid 1744-
1800. Elève de J. Lopez. — Histoire.

AGUERO (Benoît-Manuel), né à Madrid
1626-1670. Elève et imitateur de del Mazo.
S'inspira également du Titien.— Batailles,
paysage.

AGUIARD (Thomas), né à Madrid ,vivait
en 1650. Elève de Velasquez. — Portrait.

AGUILERA (Jacques), né à Tolède.
-Vivait en 1580. Peintre estimé; malheureu-
sement la plupart des oeuvres de ce peintre
ont péri dans un incendie. — Histoire.

ALFARO DE GOMEZ (Jean de), né à
Cordoue 1680-1720. Elève de Castilla et
Velasquez. Etudia le Titien, Rubens et
Van Dyck. Bonne couleur. — Histoire,

crpaysae.
Vente Aguado 1843: Saint Joseph, 205

francs.
ALVAREZ (Laurent), né à Valladolid.

Élève de B. Carducho. — Histoire.
ANNE ou ANNES (Jean). Florissait vers

1450 à Lisbonne. — Histoire. 	 •
ANNUCIAO (Thomas José d'). Profes-

seur de l'Académie de Lisbonne. Médaille
d'honneur à Porto 1865. Chevalier (lu
Christ. — Paysage.

ANTOLINEZ (Joseph), né à Séville
1639-1676. Elève de F. Rizzi. Coloris vapo-
reux. Les oeuvres de ce maître sont recher-
chées des amateurs. — Histoire, portrait,
paysage.

ANTOLINEZ DE SARABIA (François),
né à Séville 1644-1700. Neveu du précé-
dent. Elève et habile imitateur de Murillo.
Ses petits tableaux se distinguent par l'in-
vention heureuse et le travail facile. —
Histoire.

Vente Soult 1852:	 Vierge et l'Enfant,
2,605 fr.

ANTONIO (Salvador D'). Vivait en 1400
à Messine. Oncle d'Antonello de Messine.
— Histoire.

APARICO (Don Joseph), né à Alicante
1773-1838. Elève de David à Paris, Direc-
teur de l'Académie de Madrid.— Histoire.

ARELLANO (Jean De), né à Santorcaz
1614-1676. Elève de J. de Solis. Un des
meilleurs peintres de fleurs de l'École.
—Fleurs, fruits.

Vente 1873 Une Corbeille de Fleurs,
130 fr.

ARFIAN (Antoine De), né à Séville.Flo-
rissait en 1550. Elève de Louis de Vargas.
— Histoire.

ARIAS-FERNANDEZ (Antoine), vivait
à Madrid 1680. Elève de P. de Las Cuevas.
Un des vieux peintres espagnols les plus
appréciés. Composition agréable ; coloris
frais. — Histoire.

ARNAU (Jean), né à Barcelone 1595-
1690. Elève d'Eugène Caxes. Les tableaux
de ce maître sont répandus dans le com-
merce; ils sont d'une bonne couleur.—Hist.

Vente 1869: Sainte Thérèse, 320 fr.
ARREDONDO (Isidore), né à Colmenar

1653-1702. Elève de J. Garcia et de Rizi.
Peintre du Roi. — Histoire, portrait.

ARR0j0 (Diego DE), né à Tolède 1493-
1551. Peintre de Charles V. Très-estimé.—
Histoire.

A.TIENZA (Martin), florissait en 1669.
Directeur de l'Académie de Séville.—Hist.

Vente Aguado 1843: Madone, 1,505 fr.
AYALA (Barnabé), vivait à Séville en

1660. Elève et imitateur de Zurbaran. Fon-
dateur de l'Académie de Séville.	 Hist.

B

BARCO (Alphonse DEL), né à Madrid
1645-1685. Elève d'Antonilez. Acquit de la
réputation par la fraîcheur de son coloris
et sa touche délicate.— Paysage.

26
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BARRANCO (François), né en Anda-
lousie. Florissait en 1640. Peignait le genre
et la bambochade avec beaucoup de vérité.
— Fleurs, bambochades, genre.

BARROSO (Michel), né à Consuegra
(Nouvelle-Castille)1538-1590..Elève de 13e-
cerra. Peintre officiel de la cour de Phi-
lippe II 1585. Imitateur du Corrège. Ses
tableaux, d'un splendide coloris, manquent
quelquefois de vigueur.— Histoire.

BAYEN DE SUBIAS (François), né à
Saragosse. Elève de Luxan. Directeur de
l'Académie. Dessin correct, coloris harmo-
nieux, invention facile. Son frère Ramon
peignit dans le même genre.—histoire.

BECERRA (Gaspard), peintre et sculp-
teur. Né à Baeza 1520-1570. On pense qu'il
fut élève de Michel-Ange à Rome. Acquit
de la réputation surtout comme sculpteur;
cependant comme peintre son coloris et
son dessin sont très-louables; l'expression de
ses figures parfaite. Philippe Il fit de Be-
cerra son peintre et sculpteur officiel 1562.
— Histoire.

BENAVIDES (Vincent DE), né à Oran
1637-1703. Elève à Madrid de Rizzi. Pein-
tre de fresques. — Histoire.

BEQUER. Peintre d'Isabelle IL—Portr.
BERATON (Joseph), né à Tarragone

1747-1796. Elève de J. Luxan. Imitateur
de Bayen. — Histoire.

BERRUGUETE (Alphonse), né à Para-
dès. de-Nava, près de Valladolid, peintre et
sculpteur 1486-1561. Elève de Michel-Ange.
Puisa en Italie les notions de l'art mo-
derne. Peintre et sculpteur de la cour de
Charleh-Quint. Son dessin est hardi, son
exécution savante, l'anatomie sage et mo-
dérée; drapé excellent. — Histoire.

BERTUCAT (Louis), vivait en 1780'.
Membre de l'Académie de Saint-Fernand.
—Histoire.

BESTARD ou BASTARD. Vivait au
XVIIe siècle à Majorque. Bon coloris, touche
onctueuse, les meilleurs tableaux que nous
ayons vus de ce maître sont à Palma. —
Histoire.

BISQUERT (Antoine), né à Valence.
Vivait en 1640. De l'Ecole de Ribalta. Pein-
tre très-estimé pour la correction de son
dessin et son coloris. — Histoire.

BOBAVILLA (Jérôme), né à Antequera
1620-1680. Elève de Zurbaran. Bonnes
étoffes et savant coloris.

BOCCANEGBA (Pierre-Athanase) dit
ATHANASIO, né à Grenade. Florissait en
1680. Elève d'Alonzo Cano. Imitateur de
Van Dyck.	 Histoire.

Vente Aguado 1843 : Sujet mystique,
110 fr.

BORCONA ou BOURGOGNE (Jean DE).
Florissait en 1530. Imita les maîtres italiens.
Un des bons peintres de son époque. —
Histoire.

BRU (Moise-Vincent), né à Valence
1682-1703. Elève de Conchilos. Grande
facilité d'exécution. Belle composition. —
Histoire.

BURGOS DE MANTILLA (Isidore).Flo-
lissait en 4670. Habile peintre de portraits.

C

CABEZALARO (Jean -Martin),- né à
A Imaden 1633-1673. Elève de Juan Careno.
'Coloris vrai, style gracieux ou élevé. —
Histoire religieuse.

CACERES (François-Gines DE). Floris-
sait au xvii e siècle à Madrid. Elève d'Es-
celante. — Histoire.

CALDERON . DE LA BARCA (Vincent),
né à Guadalaxara (Nouvelle-Castille) 1762-
1794. Elève et imitateur de Goya. Touche
gracieuse et spirituelle..Paysages particu7
fièrement appréciés. — Paysage.

CALLEJA (André DE LA), né à Rioja
1705-1785. Elève de Jérome de Esquerra.
Peintre du Roi. Directeur de l'Académie.
— Histoire.

CAMACHO (Pierre), vivait au xvn e siè-
cle à Murcie. Travailla pour le couvent de
cette ville. Coloris sincère. — Histoire.

CAMARONY-BONOMAT (Don Joseph),
né à Ségovie 1730-1803. Directeur de
l'Académie de Valence. — Histoire.

CAMILLO (François), né à Madrid 1610-
1671. Elève de Las Cuevas. Dessin correct
et beau coloris. Très-apprécié à la Cour
d'Espagne.— Hist., fresques, portraits des
rois.

CAMPANA (Pedro DE), né à Bruxelles
1503-4580. — Histoire.

Vente Aguado 1843: Descente de Croix,
1,905 fr.

CAMPROBIN, né à Séville. Florissait
en 1650. Professeur à l'Académie. Bon
imitateur de la nature. — Fleurs, fruits,
animaux.

CANO (Alonzo ou Alexis). Peintre, sculp-
teur et architecte, né à Grenade 1601-
1667. Elève de Pacheco et de Juan del Cas-
tillo. Son coloris est d'une harmonie suave,
sa touche savante, son dessin très-correct,
entente parfaite du clair-obscur. Se rap-
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proche de l'Albane. Cano est un des
meilleurs peintres de cette école. — His-
toire. Imitateurs: Ciezo, Cuno, Rodriguez.

Vente Aguado 1843 : Jésus remettant
les clefs à saint Pierre, 525 fr.

Vente Soult 1852: Vision de Saint Jean,
12,000 fr..

Vente 1873: La Vierge et l'Enfant, 8,250
francs.

CANO DE AREVALO (Juan), né à Val-
demondo 165611696. Elève de Carrillo.
Peintre éventailliste. — Genre.

CANO (Joachin-Joseph), né à Séville.
Florissait en 1780. Imitateur de Murillo.—
Histoire.	 •

CARDENAS (Juan DE), né à Valladolid.
Florissait en 1620. Elève de Barth de
Cardenas. Très-estimé. — Histoire.

CARDUCHO (Vincent), né à Florence
1568-1638. Peintre de Philippe II et de
Philippe III ; l'ut chargé de la décoration
du cloître de la Chartreuse del Paular et
travailla au palais du Pardo. — Histoire,
portrait.

CARENO DE MIRANDA (Don Juan), né
à Avilis 1614-.1685. Elève de Las Cuevas.
Travailla avec Velasquez, qu'il chercha à
imiter. — Histoire, portrait.

Vente : Portrait équestre de Charles II,
roi d'Espagne, '180 fr.

CARNAVAL! (Philippe-François), né à
Barcelone. Méd. 3e cl..1839 Paris. — Hist.

CARO (François), né à Séville 1627-
1667. Elève et • imitateur d'Alonzo Cano.
— Histoire.

CARO DE TAVIRA (Jean), né à Car-
mona. Vivait au xviie siècle. Elève de Zur-
baran. — Histoire.

CASADO DEL ALISAL (José), de Ma-
drid. Méd. E. U. 1867 Paris. — Genre,
portrait.

CASSONEDA (Grégoire), né à Valence.
Vivait en 1627. Elève. et imitateur de F.
Ribalta. —.Histoire.

CA.STELLO (Fabrice). Fion en 1612.
Elève de F. d'Urbain. Productions très-
variées et très-estimées.— Hist., portrait.

CASTELLO (Félix), fils du précédent; né
à Madrid 1602-1656. Elève de Carducho.
Exécution large et facile, belles composi-
tions.—Histoire, batailles.

CASTELLO (Nicolas) dit GRANELO.
Vivait en 1590. Philippe II lui fit peindre
beaucoup de fresques. Dessin correct,
exécution très-serrée, quelquefois sèche.
—Histoire, portrait.

CASTILLO (Augustin DEL), né à Séville
1565-1626. Elève de. Fernandez.—Peintre
de fresques.

CASTILLO (Juan), né à Séville 1584-
1640.—Histoire.

Vente Aguado 1843: La Vierge, 150 fr.
CASTILLO Y SAAVREDA (Antonio

DEL), né à Cordoue1607-1667, fils du pré-
cédent. Elève de son père et de Zurbaran.
Dessin correct. Ses portraits sont très-esti-
més.—Histoire, portrait, paysage.

Vente Aguado 1843 : Le Festin de Bal-
tazar, 210 fr.

CASTREJON (Antoine), né à Madrid
1625-1690. Elève de Fernandez. Exécution
facile, touche large, coloris brillant.— Hist.,
sujets religieux.

CAXES ou CAXETE (Patrice), né à
Arezzo. Vivait en 1610. Travailla pour
Philippe III.—Histoire.

CAXES ou CAXETE (Eugène) fils du
précédent, né à Madrid 1577-1642. Dessin
d'une grande pureté, bon coloris.—Hist.,
portrait.

Vente Aguado 1843 : Adoration des
Mages, 200 fr. 	 •

CEREZO (Mathieu), né à Burgos 1635-
1685. Elève et imitateur de Jean Carero.
Touche savante, bonne couleur, facilité
d'exécution.—Histoire, portrait.

Vente Aguado 1843 : Déposition de la
Croix, 605 fr.

CESILLES (Jean), né à Barcelone. Vivait
en 1380. Acquit peu de réputation.—Hist.

CESPEDES (Paul DE), né à Cordoue
1538-1608, peintre, sculpteur et poète.
Etudia à Rome et imita le Corrège. Bril-
lant coloris, anatomie savante, clair-obscur
irréprochable.—Histoire, portrait.

CHAMORRO (Jean), né à Séville. Vivait
en 1669. Elève d'Herrera. Membre de l'Aca-
demie de Séville ; ses toiles sont nom-
breuses.—Histoire.

CRAVARITO (Dominique), né . à Gre--
nade '1676-1750. Elève de Risuevo et de
B. Litti. Coloriste original.—Histoire.
. CHRISTINO (jean), professeur de l'Aca-
démie de Lisbonne. E. U. 1867 à Paris.--;
Paysage.

CIEZO (Michel-Jérôme DE), né à Gre-
nade. "lotissait en 1677. Elève et imitateur
d'Alonzo Cano. Remarquable par la finesse
de ses tons.—Histoire, portrait. -

COELHO (Alonzo-Sanchez), né au bourg
de Bonefayro '1625-1690. Etudia Raphaël
à Rome. Imitateur du Titien ; ses portraits
sont très-eXpressifs et vrais. — Histoire,
portrait, sujets religieux.

COELLO (Claude), né à Madrid 1620-
1693. Elève de Rizzi. Fut un des meilleurs
peintres du xviie Etudia le Titien,
Rubens et Van Dyck.. Non 'moins que
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Cano, Murillo et Velasquez. Peintre du roi
1684. Dessin correct, brillants effets.—
Histoire, portrait.

Vente Aguado 1843: Saint Jean-Baptiste,
200 fr.

COLLANTES (François), né à. Madrid
1599-1656. Elève de Vincent Carducho.
Dessinait habilement ; fut un bon paysa-
giste et un anatomiste remarquable. Imi-
tateur de Ribera.—Histoire.

COMONTES (François), né à Tolède.
Florissait en 1560. Elève de son père. A
laissé un grand nombre de tableaux bien
composés. —Histoire, portrait.

CONCHILLOS-FALCO (Jean), né à Va-
lence 16b1-1711.Elève de Marc de Valence.
Touche facile et légère, dessin correct,
couleur vigoureuse, imagination féconde.
—Histoire.

Vente Aguado 1843 : David et Abigaïl,
235 fr.

Même vente : Vierge, 280 fr.
CONTREBAS (Antoine DE), né à Cor-

doue 1587-1654. Elève de Cespedès. A
laissé de beaux portraits, remarquables
par la fraîcheur du coloris.— Histoire,
portrait.

CORREA. Vivait à Madrid, au milieu du
xvie siècle.

Vente Aguado 1843 : Portement de
Croix, 200 fr.

CORTE (Gabriel DE LA), né à Madrid
1618-1694. Elève de son père, imitateur
de Mario et d'Arellano.—Fleurs.

CORTE (Jean DE LA), né à Madrid 1597-
1660. Elève de Vélasquez. De la souplesse
mais coloris généralement froid. — His-
toire, batailles, paysage.

COSIDA (Jérôme), né à Saragosse. Vi-
vait au xvite siècle. Coloris harmonieux,
invention heureuse. — Genre.

COTAN (Sanchez), dit frère JEAN. Flo-
rissait à Grenade • 615. — Histoire.

Vente Aguado 1843: Mort de St Bruno,
380 fr.	 •

CRUZ (Jean DE LA), né à Madrid 1551-
1610. Elève de Sanchez Coêllo. Exécution
délicate, expression vraie, beaucoup de
caractère dans ses portraits. — Histoire,
portrait.

CRUZ (Manuel DE LA), né à Madrid
1750-1792. Graveur à l'eau:forte. — Hist.,
genre.

CRUZ (Maria de). Florissait en Portu-
gal 4615. Religieuse de l'ordre de Sainte-
Claire. Elle décora son couvent. — Hist.

CUBRIAN (François), né à Séville. Vi-
vait en 1640. Elève de Zurbaran. Œuvres.
estimées.	 Histoire. •

CUEVAS (LAS). Florissait au xviesiècle.
Eléve de Pélegret. Palette harmonieuse.—
Histoire, portrait.

CUEVAS (Eugène de LAS), né à Madrid
1613-1667. Les compositions de ses petits
tableaux sont agréables.— Histoire, genre,
portrait..

COQUET (Pierre), né à Barcelone. 1666
Florissait en 1700. La plupart des ta-
bleaux de ce peintre ont été détruits par
un incendie. — Histoire.

CYRILLO. Vivait au xviii e siècle. —
Histoire, allégories.

D - E - F

DANUS (Michel), né à l'Ile Majorque
xvine siècle. Elève et imitateur de Carle
Maratti. — Histoire.

DELGADO (Jean), né à Orgaz (prov. de
Tolède). Florissait en • 537. — Histoire.

DIAZ (Gaspard). Vivait en 1570, en Por-
tugal. Etudia en Italie et fut l'élève de
Raphaël et de Michel-Ange. Suavité et har-
monie de la couleur; dessin correct. —
Histoire.

DIAZ (Jacques-Valentin), né à Vallado-
lid. Vivait en 1655. — Perspective.
. DIAZ MORA.NTE (Pierre). Vivait en
1630. Peintre et historien. — Genre, hist.

DOMENECH (Antoine), né à Valence.
Vivait en 1555. Elève et imitateur de Bor-
ras. — Histoire.

DOMINGO (Louis), né à Valence (1718-
1767). Meilleur sculpteur que peintre. —
Histoire.

DONADO (Hermand-Adrien), né à Cor-
doue. Vivait en 1625. Religieux imitateur
de Raphaël Sadeler. Jouit en Espagne de
quelque renom. — Histoire.

DONOSO (Joseph), né à Consuegra
1628-1686. Imitateur de Paul Véronèse. —
Hist . , portr., architecture.

DONTONS (Paul), né à Valence 1600-
1666. Bonne couleur, grand soin de la
forme, composition heureuse. — Histoire.

DUARTE (A.), né à Beira-Alta (Portu-
gal). Elève de Gérôme et •Yvon.—Genre.

ESCALANDE (Jean-Antoine), né à Cor-
doue 1630-1670. Elève de Fr. Rizi. Imita-
teur peu habile. du Tintoret. — Histoire. •

ESCOBAR (Alphonse DE), né à Séville.
Vivait au xvit e siècle. Œuvres assez esti-
mées. — Histoire.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 213 —	 ÉCOLES ESPAG. ET PORTO.

• ESPANADA (Etienne). Vivait à Valence
en 1675. Membre de l'Académie de cette
ville. — Histoire.

ESPINAL (Grégoire DE), né à Séville.
Vivait en 1740. Peintre de bannières pour
les processions. •— Histoire.

ESPINAL (Jean DE), né à Séville. Flor-
en 1780, fils et élève du précédent et de
Martinez. Charles III le nomma son pre-
mier peintre et Directeur de l'Académie de
Séville. Assez peu prisé.—Histoire.

ESPINOS (Benoît), né à Valence 1721,
où il fut directeur de l'Académie.—Fleurs,
nature morte.

ESPINOSA (Hyacinthe-Jérôme), né à
Concentayna 1600-1680. Elève de Ribalta.
Etudia en Italie les grands maîtres et imita
les Carrache. Sa manière gracieuse, son
dessin savant, sa bonne entente du clair-
obscdr, lui assurent une place parmi les
bons peintres espagnols. — Histoire.

Vente Aguado 1843 : Saint François
d'Assise, 400 fr.

ESQUARTE (Paul). Florissait au xvie
siècle. Elève du Titien. Renommé même
de son vivant. — Portrait.

ESTEBAN (Jean), né à Madrid xviie
siècle. Entra dans les Ordres. Distingué par
ses peintures historiques et ses paysages.

ESTEBAN (Ignace), né à Badajoz '1724-
1790. Peintre et sculpteur. -- Genre,
perspective.

ESTEBAN (Rodrigues). Vivait en 1790.
— Histoire.

EZQUERRA (Jérôme-Antoine). Vivait
au xvie© siècle. Elève de Palomino. Son
exécution est facile, sa manière agréable.
— Genre, paysage.

FACTOR (Nicolas), né à Valence '1520-
'1583. De l'ordre des Franciscains. Pie VI le
fit canoniser 1786. Remarquable surtout
pour la qualité et le fini de son dessin.—
Histoire.

FALCO ( Félix ), né à Valence 1515.
Elève d'Espinosa. — Genre.

FEMELIA (Gabriel), né à Majorque
xviII e siècle. Bon paysagiste.

FERNANDEZ (Dominique). Vivait en
1551. — Histoire.

FERNANDEZ (Louis) , né à Madrid
1745-1767). Elève de Velasquez. Mort à
22 ans. Promettait de devenir un grand
peintre. — Genre.

Vente Aguado 1843: Madone, •1,013 fr.
FERNANDEZ DE CASTRO (Antoine),

né à Cordoue xviii e siècle. Cordoue pos-
sède dans ses églises plusieurs tableaux de
ce peintre.— Histoire.

FERNANDEZ DE LAREDO (Jean), né
à Madrid '1632-'1692. Peintre de Charles II.
Excellait à peindre les fresques.---Hist.

FERRANDO (Le Père Christophe), né
à Amova 1620. Recteur de la Chartreuse
de Cazalla. Bon dessin, style élevé ; bonne
facture, surtout dans ses paysages.

FERRER (Joseph), né à Aloria, vivait
en 1780. Coloris d'une grande fraîcheur,
vrai sentiment de la nature.— Fleurs.

FONSECA (Antoine-Manuel). Membre
correspondant de France ; chevalier du
Christ ; professeur de l'Académie de Lis-
bonne.— Histoire, portrait.

FORTIA (Joseph), originaire d'Aragon.
Florissait en 1750. Elève de Larranga.--
Fleurs, gravure.

FORT UNY (Mariano -José- Maria - Ber-
nardo), peintre et aquafortiste. Né à Reuss
(Catalogne) '1838-1874. Suivit, grâce à une
petite pension de 160 réaux, les cours de
l'Académia de Bellas-Artes. Etudia d'abord
la manière d'Overbeck où excellait son
maître Claudio Lorenzale.

Mais le hasard qui fit tomber sous ses
yeux quelques lithographies de Gavarni lui.
révéla son vrai tempérament. Prix de Pen-
sionado en Roma:1857. Suivit l'expédition
du Maroc. De là son goût pour les sujets
arabes : il admirait la Smalah d'Horace Ver-
net. Après' plusieurs voyages à Paris, à
Florence, à Naples, à Madrid, à Séville, à
Grenade, en Angleterre même où il ne fit
que passer, se fixa à Portici, au bord de la
mer; puis revint à Rome où il mourut su-
bitement à l'âge de trente-six ans.

La réputation de Fortuny date de 1866,
à Paris, où il connut M. Goupil et les plus
célèbres artistes : Meissonier, Henri Re-
gnault, . Gérôme, Théophile Gautier, en
même temps que les plus intelligents ama-
teurs, MM. Stewart et de Goyena. Gautier
a dit de lui : « Il égale Goya et s'approche
de Rembrandt. »

Fortuny fut, en effet, un peintre de pre-
mier ordre, l'un des plus étonnants pour
l'ordonnance magistrale, la science du
dessin, la magnificence du coloris. Chez
lui la hardiesse et l'éclat ne coûtent rien à
l'harmonie.—Genre, histoire, aquarelle.

Vente '1881: Intérieur Mauresque., 4,800.
Vente Wilson 1881 : Cour de maison à

Tanger, 5,100 fr.
FRANCIONNE (Pierre), vivait en Italie

1520. Peintre estimé.— Histoire.
FRANCISQUITO, né à Valladolid 1681-

1705. Elève et imitateur de Luca Giordano.
Bon coloriste, composition facile. — Hist.,
paysage.

Vente Aguado 1843: Paysage, animaux,
155 fr.
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FRANQUET (Joseph), né à Cornudella,
vivait en 1t!75. Elève de Jean J uncunsa.—
Histoire.

FRONCECA (Antonio da), florissait en
1830. Professeur de peinture à l'Académie
de Lisbonne.— Histoire, portrait.

G

dALLARDO (Mathieu), vivait à Madrid
1657. Conception sévère, touche ferme et
soutenue, bon coloris.—Histoire, madones.

GALLEGOS (Ferdinand), né à Salaman-
que 1461-1550. Disciple d'Albert Durer.
Dessin correct, composition heureuse. Imi-
tateur de Van Eyck et de Memling, peintres
flamands.—Histoire, portrait.

GALVAN (Don Jean), né à Lucène
d'Aragon 1598-1658. Alla en Italie étudier
les grands maîtres, mais n'acquit qu'une
réputation moyenne.—Histoire.

GARCIA (Don Barnabé), né âMadrid
1679-1731. Elève de Jean Delgado.— Hist.

GARCIA (Michel), chanoine de Grenade.
Elève et imitateur d'Alonzo Cano.—Hist.

GARCIA DE MIRANDA (Jean), né à
Madrid 1677-1747. Elève de J. Delgado.
Peintre de Philippe V. Bon coloris, agen-
cement habile.—Histoire.

GARCIA DE MIRANDA (Nicolas), frère
du précédent, né à Madrid. Florissait en
1700. Imagination féconde et originale.
Style et procédés de bon aloi.—Histoire.

GARCIA-HIDALGO (DON Joseph), né à
Murcie 1656-1710. Elève de Brandi à Rome.
Peintre de Philippe V. Qualités solides de
composition et de couleur.—Histoire.

GARCIA (DoN Antoine) REISIOSO, né à
Cabra '1623-1677.. Elève de S. Martinez.
Imitation sincère de la naturellistoire,
architecture.

GARCIA-MARTINEZ (D. Juan), né à
Calatavud, province de Zaragoza. Elève de
Réal, et de l'Académie de St-Fernando.
Méd. 2e classe 1871. Exposition nationale.
— Histoire, genre.

GA.RZON (Jean), né à Séville. Vivait en
1728. Elève et imitateur de Murillo; colla,-
bora avec Ménéses Osorio.—Histoire.

Vente Aguado 1843: Trois Enfants, 152 fr.
GASULL 

e
(Aurrustin), né à Valence xvie

siècle. Elève de Carle Maratti à Rome. Bon
coloriste, recherche sincère de la forme.—
Histoire.

GAUDIN (Louis-Pascal), nè à Villa-
anca 1556-1621. Chartreux; travailla à la

Basilique de Saint-Pierre, sous Gré--
goire XV. Belles compositions, figures

correct.—Histoire.expressives, dessin correct.isioire.
GERMAN Y LLORÉNTE (Bernard), né

à Séville 1685-1757. Elève de C. Lopez,
Membre de l'Académie de St-Ferdinand.
Une certaine grâcedans la correction, mais
coloris sans éclat.—Portraits, histoire.

GIACHINETTI-GONZALES (Jean), né
à Madrid 1630-1695. Etudia les grands
maîtres en Italie et surtout Titien.—Port.

GIL-MONTEJANO (D. Antonio), né à
Murcie. Disciple de l'Ecole supérieure de
peinture.—Genre.

GILARTE (Mathieu), né à Valence 1648-
1700. Collabora avec Jean de Tolède.
Touche spirituelle, élégante, grand aspect
de vérité. —Histoire.

GINER (François), né à Valence. Fion
au xvne siècle.—Histoire.

GISBERT (Antonio), né à. Alcoy. Elève
de l'Académie de Madrid. Méd. 3e classe
1863 Paris. 4.1870.—Hist., portrait.

GODOY DE CARBAJAL (Mathieu). Un
des fondateurs de l'Académie de Séville.
Fut nommé Directeur 1660.—Histoire.

GOMEZ (Jean), né à Madrid xvi e siècle.
Peintre de la Cour de Philippe II en 1593.
Style noble, coloris harmonieux. — Hist.,
sujets religieux.

GOMEZ DE VALENCIA (Philippe); né
à Grenade 1634-'1694. Elève de Cieza. Imi-
tateur d'Alonzo Cano. Ses chefs-d'oeuvre
sont chez les Carmes de Grenade. Belles
compositions; figures expressives et suaves.
—Histoire.

GOMEZ DE VALENCIA (François), né
à Grenade, fils et élève du précédent. Exé-
cution facile, bonne localité de tons. —
H istoire.

GOMEZ (Sébastien), dit LE MULÂTRE DE
Munn,Lo au service duquel il fut d'abord
attaché. Florissait en 1640. Coloris savant
et vigoureux, fraîcheur des carnations, in-
telligence du clair-obscur.—Hist., portrait,
sujets • religieux.

Vente Aguado 1843 : Madone, '120 fr.
• GOMEZ (Vincent-Salvator), né èValence.
Vivait au xvne Elève de J. Espinosa.
Directeur de l'Académie de Valence. Bonne
couleur, facture savante. — Histoire,
paysage, animaux.

GOMEZ (Hyacinthe), né à Saint-Ude-
phonse 1746-1812.- Elève de Bayen. —
Histoire, portrait.

GOMEZ (Jean), né à Madrid xvi e siècle.
Peintre de la Cour de Philippe II en 1593.
Style noble, coloris harmonieux. Ses
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oeuvres principales sont à l'Escurial. —
Histoire.

GONZALES (Juan-Antonio), né à Chi-
clana. Elève de I. Pils. Médaille 1876 à
Paris.—Paysage.

GONZALES (Barthélemy), né à Valla-
dolid 1564-1627. Elève de P. Caxes, peintre
de Philippe III 1617. Couleur solide, des-
sin ferme. Portraits très-estimés. —
portrait.

GONZALES (Ruiz-Antoine), vivait en
1780. Elève de Michel Houasse. Vint à
Paris et séjourna quelques années à Rome.
Directeur de l'Académie royale de Saint-
Fernand 1752. — Histoire.

GOYA-Y-LUCIENTES (Francesco), né à
Fuente de Todos (Aragon) 1746-1828. Étu-
dia en Italie, à Rome surtout. Peintre de
Charles IV. OEuvres nombreuses au musée
de Madrid et dans l'église Sainte-Florida.
Talent plein de verve et d'originalité, cou-
leur vigoureuse, effets piquants et inatten-
dus. Goya participe de Reynolds, de
Hogarth et de Rembrandt. — Portrait,
genre, histoire, caricatures politiques,
capriccios.

Vente 1864: Portrait de Femme, 1,900
francs

GRÉCO (Le). Voir THÉOTOCOPULI.

GUEVARA (Don Juan-Mino DE), né à
Madrid 1632-1698. Elève et imitateur
d'Alonzo Cano, de Rubens et de Van Dyck.
—Portrait.

GUILLEN (Moïse), nè à Valence. Vivait
au xvne siècle. Peinture assez corsée.—
Histoire.

GUILLEN (Pierre), né à Séville. Vivait
en 1790. Elève de Sauveur des Illanes.
Assez de style et de couleur. — Histoire.

G-UILLO (Vincent), né à Alcala.
en 1690. — Histoire..

GUIRRO (François), né à Barcelone
1630-1700. Un des peintres de l'Ecole qui
mérite le mieux d'être apprécié.--Hist.

GUITA.RD (Pierre), né en Catalogne.Vi-
vait en 1576. On peut voir à Reuss plusieurs
tableaux de ce maitre. — Histoire.

GUMIEL (Pierre). Vivait en 1495. Sui-
vit la manière flamande. -- Histoire.

GUTIERREZ (Jean-Simon), né à Sé-
ville. Florissait au xvn e siècle. Elève et
imitateur de Murillo. Membre de l'Acadé-
mie de sa ville natale. — Histoire.

GUZMAN (Jean), né à Puenta 1611-
1680. Adopta la manière de l'Ecole ita-
lienne. Exécution facile ; assez de finesse
dans le dessin et la couleur. — Histoire.

GUZMAN (Pierre DE). Florissait en 1600.
Elève de P. Caxes. Peintre de Philippe III.
— Histoire.

H-I-J-K

HARO (Jean DE). Vivait au xvit e siècle.
Compétiteur de Pantoja de la Cruz et de
Louis Carbajol, excellent coloriste, dessi-
nateur correct. — Histoire.

HELLE (Isaac DE). Vivait en 1560. Tra-
vailla aLieonne pour le Palais-de-Justice.
— Histoire.

FIE RNANDEZ (Alexis). Flo tissa it à Cor-'
doue vei s 1520. Très-estimé pour la net-
teté de son exécution.—Histoire.

HERRERA (Alphonse DE), né à Séville
vers 1579. Bon coloriste et excellent dessi-
nateur. — Histoire.

HERRERA (François DE) le Vieux, né
à Séville 1576-1656. Elève de Louis Fer-
nandez. Brosse large et rude, coloris puis-
sant, figures mouvementées et expressives.
Science de l'anatomie et du clair-obscur.
Herrera fut le premier maître de Velasquez.
—Histoire.

Vente Aguado 1843: Mariage mystique
de sainte Catherine, 300 fr.

HERRERA (François DE), dit LE JEUNE,
né à Séville 1622-1685. Elève et fils du pré-
cédent. Peintre de Philippe 1V. Qualités
de son père, qu'il surpassa même quelque-
fois. Séville, l'Escurial, Madrid, possèdent
nombre de ses oeuvres. — Histoire.

Vente Aguado 1843: Saint Laurent,
145 fr.

HERRERA (Sébastien-Bernuero). Pein-
tre,sculpteur et architecte,né àMadrid1619-
1671. Elève et imitateur d'Alonzo Cano.
Peintre de la Cour et conservateur de l'Es-
curial. Dessin correct, coloris vénitien.
Rappelle le Guide, le Tintoret etVéronèse.
— Histoire.

HERRERA (Pierre DE). Florissait en.
1650.—Intérieurs.

HUERTA (Gaspard DE LA), né à Altobuey
1645-1714. Elève d'un nommé Jésualdi-
Sanchez, peintre piétiste, génie mystique.
Sujets dévotieux.

HUERA (Dona Maria DE), née à Madrid
1733. Les oeuvres de ce peintre sont pleines
de goût. — Histoire, portrait.

ICIAR (Jean DE), né à Durango 1550.
s'acquit une assez grande réputation dans
la peinture d'ornements.
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IGNACIE (François).Vivait au vin e siècl.
Elève et imitateur de F. Camilo. — Hist.

INGLES, né à Valence 1718-1786. Elève
de Richarte. Membre de l'Académie. Colo-
ris plein de ressources, dessin élégant et
fin ; très-estimé pour ses portraits.—Hist.,
portrait.

INGLES (Maître George), d'origine an-
glaise, se fixa à Grenade vers 1455.—Hist.,
portrait.

IBALA-YUSO (frère Mathieu-Antoine),
né à Madrid 1686-1753. Appartient à l'or-
dre des Franciscains. — Histoire.

IRIARTE (Ignace), né à Azcoitia 1620-
1685. Élève d'Herrera le Vieux. Un des
fondateurs de l'Ecole de Séville. Style
grandiose • ses arbres sont bien feuilles,
ses ciels iransparents, ses eaux limpides,
sa perspective aérienne parfaite ; mais ses
figures sont mal dessinées. — Paysage,
fleurs, fruits.

JACQUES (Maître), vivait au xv e siècle.
D'origine italienne. Se fixa en Portugal,
sous e'Jacques ler .— Histoire.

JAUREGU-Y-AQUILAR (Don Juan),
né dans la Biscaye, mort en 1650. Peintre

. et poète. Etudia en Italie ; ses toiles sont
dans le goût Florentin.—Portr.

Vente Aguado 1843: Portrait d'Homme,
200 francs.

JEPES (Thomas de), né à Valence. Vi-
vait en 1670. Facture intéressante, de jolis
tons dans ses imitations de la nature.—
Fleurs, fruits.

JOANÉS (Vincent) dit JUAN DE JOANÈS,

né Fuente-de-la-Biguera 1523-1579. Etu-
dia les grands maîtres, surtout Raphaël.
Chef de l'école de Valence. S'inspira pour
le coloris de l'Ecole Romaine. Exécution
peu hardie; ses figures sont généralement
soignées et ont du caractère. Il drapait sa-
vamment.—Sujets religieux, portrait.

Vente 1832 : Jésus remettant les clefs à
saint Pierre, 5,400 fr.

Vente Aguado 1843: Conception, 200 f.
JOANÈS (Jean-Vincent), fils du précé-

dent. Vivait en1605.— Histoire religieuse.
Vente A.guado 1843 : Un Ange faisant de

la Musique, 295 fr.
JORDAN (Esteban), né à Valladolid. On

pense qu'il étudia en Italie. Aussi habile
sculpteur que peintre. Flor. en 1587.—Hist.

JOSEPH (Francisco), vivait en 1843.—
Paysage.

JUAREZ (Manuel)," vivait à Valladolid
vers 1661.—Genre.
. JUNCOSA (Frère Joachin), né à Cornu-
•dela 16314708. Bonnes localités, exécu-
tion large, dessin. correct.—Histoire; port.

KEIL (A. C.). Elève de l'Académie
royale de Lisbonne. Méd. à Lisbonne.—
Paysage, genre.

L

LABANA (DON Thomas).Vivait à Madrid
1830.—Histoire, genre.

LABRADOR (Jean), né dans l'Estrama-
dure. Vivait en 1596. Elève de Morales.
Touche vraie et transparente, exécution
d'un précieux fini. — Intérieur, nature
morte, lieurs, fruits.

LACOMA (François), né à Barcelone
1780. Elève de Malet et de Van Spaen-
donck.—Fleurs, fruits, genre.

Vente '1867 : Corbeille de fleurs, 125 fr.
LANCE-LARES (Antoine), né A Madrid

1586-1658. Elève de Gazes. Peintre estimé.
—Histoire.

LANDA (Jean DE), florissait à Pampe-
lune '1599.—Histoire.

LARRAGA (Apollinaire). Vivait à Va-
lence 1728. Localités bien tenues, goût sûr,
clair-obscur bien compris.— Genre, ani-
maux.

LADESMA (Joseph DE), né à Burgos
1630-1670. Elève 'de Careno. Couleur fine
et agréable.--Histoire.

LASSERVA (Prosper). Méd. d'argent à
Lisbonne. E. U. 1878 à Paris. — Fleurs,
fruits.

LEGOTE (Paul), né à Séville, vivait
Cadix 1660. A trouvé de bonne heure les
secrets qui font les maîtres. Unité, ampleur,
solidité.—Histoire.

Vente 1859 à Madrid : Sainte-Famille,
720 fr.

LÉON (André DE), vivait à Séville au
xvIe siècle.—Histoire.

LÉON (Christophe DE), vivait en 1720 A
Séville. Elève de Valdès. Bon ensemble,
ordonnance parfaite.—Histoire. -

LÉON (Philippe DE), frère du précédent.
Florissait à Séville 1725. Imita Murillo qui
ne l'eût pas désavoué.—Histoire.

LÉON LEAL (Simon DE), né à Madrid
1610-1687. Elève de P. de Las Cuevas.
Imitateur de Van Dyck.—Histoire.

LÉONARDO (Augustin), né à Valence
1586-1640. Frère de l'Ordre de la Merci.
Etudia particulièrement la perspective ;
dessin un peu faible, mais grande exacti-
tude dans ses portraits.—Histoire, portrait,
décorations de monastères.

LÉONARDO (Joseph)., né à Madrid 1616-
1656. Elève de *Pierre de' Las Cuevas.
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Peintre du roi; touche corsée, coloris sain
et plein de fraîcheur.—Histoire, portrait,
paysage.

LEYTO (André), né à Madrid 1680. Bon
coloriste, insuffisant comme dessinateur.
—Genre, intérieurs. 	 -

Vente 1848: Les Disciples Emaiis, 380 fr.
LEYVA (Jacques), né à Haro-de-la-

Rioja 1580-1637. Entra dans l'ordre des
Chartreux. — Histoire, portrait.

LIANO (Philippe), né à Madrid 157-
1625 dit LE PETIT TITIEN. Élève d'Alonzo.
—Portrait, miniature. •

Vente Aguado 1843: Jésus au Jardin
des Oliviers, 50 fr.

LLNOS-DE-VALDES (Don Sébastien).
Vivait . en 1665. Élève d'Herrera le Vieux.
Coloris vrai, dessin précis, style en général
un peu lourd. — Histoire, genre.

LOPEZ (François). Vivait à Madrid en
1600. Élève de Carducho. Peintre de Phi-
lippe III. Fraîcheur de coloris, localité
excellente. — Histoire.

LOPEZ (Jacques). Vivait en 1490. Élève
d'Antoine del Rincon. — Genre, gothique.

LOPEZ (Joseph). Vivait au xvii e siècle.
Elève et imitateur de Murillo.— Madones,
histoire.

LOPEZ (Don Vincent), né à Valence.
Florissait en 1843. Directeur de l'Acaclè-
mie de Saint-Fernand. E. U. 1878 à Paris.
—Histoire, portrait.

LOPEZ-CABALLERO (André). Vivait
au xvue siècle à Madrid. — Portr., hist.

LORENT (Don Félix), né à Valence
1712-1787. Elève de Munoz. Peignit dans
tous les genres.

Vente Aguado 1843 : La Vierge, 800 fr.
LOUREIRO (François Sonsa) 1764-1844.

Directeur de l'Académie de peinture de
Lisbonne. — Histoire, genre, paysage.

LOURTE (Alexandre). Vivait en 1622.
Élève de Greco. Facture qui rappelle
l'École Vénitienne. — Chasse, animaux.

LUCENA (Don Jacques). Vivait à Madrid
1645. Élève et imitateur de Velasquez.
Têtes bien peintes et avec une extrême
exactitude. — Portrait.

LUPI (A.-M.), né en Portugal. Ancien
professeur de l'Académie de Lisbonne.
Médaille Ire cl. 1865 à Porto. Méd. 3e cl.
1878 à Paris.— Hist., portr., genre.

M

MADRAZO (Frederico DE), né à Madrid.
Médaille 1838, 2e cl. 1839, I re cl. 1845.

Chevalier de la Légion d'honneur. Méd.
Ire cl. 1855. Officier 1860. Commandeur
1878 à Paris. Couleur chatoyante. Dessin
correct. — Hist., genre, portr.

Vente Anastasie Toreado, 6,000 fr.
MADRAZO (Raimundo DE), né à Rome

de parents espagnols. Aléd. Ire cl. 1878
e à Paris.— Genre.

MARINAS (Enrique DE LAs), né à Cadix
1610-1680. Étudia en Italie. Couleur vraie,
touche fine. A rendu avec beaucoup de
vérité le mouvement des vagues, la trans-
parence des eaux. — Marine.

MARTINEZ (Joseph), le Jeune, né à
Saragosse. Etudia en Italie. Peintre de
Philippe IV, peu de réputation cependant.

Histoire.
Vente Aguado 1843: Buste d'un Philo-

sophe, • 01 fr.
MARTINEZ (Sébastien1, né à Jaen 1602-

1667. Peintre de Philippe IV 1660. Un des
meilleurs peintres de l'École de Séville.
Œuvres remarquables à Cordoue et dans sa
ville natale, etc.—Histoire, paysage, sujets
religieux.

MARTINEZ (Thomas), vivait à Séville
1734. Élève de J. Guttierez, imitateur de
Murillo.—Histoire.

MARTINEZ DEL BARRANCO (Ber-
nard), né au village de Guesta 1738-1791.
Etudia en Italie les ouvrages des grands
maîtres et surtout du Corrège.—Histoire,
genre, portrait.

MATÉOS (Jean), vivait à Séville 1660.
Compte au nombre des fondateurs de
l'Académie de Séville.—Histoire.

MAYNO (Jean-Baptiste) LE PÈRE, 1569-
1649. Vivait à Tolède. Entra dans les
Ordres. Exécution gracieuse, bel agence-
ment.—Histoire, portrait.

MAZO-MARTINEZ (Jean-Baptiste DEL),
né à Madrid 1630-1687. Elève et gendre de
Velasquez. On lui doit de belles copies
d'après son maître. Facture large et facile;
ses paysages sont surtout touchés

cr 
grasse-

ment.—Paysae, genre, port., aquarelle.
Vente Aguado 1843 : Le Marchand de

Fruits, 660 fr.
MEDINA (Moïse-Casimir), né à Saint-

Philippe 1671-1743.—Portrait.
MEDINA-VALBUENA (Pierre nE). Vi-

vait en 1660. Occupa dans l'art contem-
porain une place élevée.—Histoire.

MÉLINA (D. Enrique), né à Madrid,
disciple de José Mendez. Méd. 1e r classe à
E. U. de Vienne (Autriche).—Intérieurs,
genre.

MENENDEZ (Francesco-Antonio), né à
Oviedo 1682-1745. Étudia en Italie: en 1700.

27
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Fondateur et Directeur de l'Académie de
Madrid.— Histoire, portrait, miniature.

Vente Aguado 1843: Saint Joseph, 87 fr.
MENENDEZ (Michel-Hyacinthe), né à

Oviedo 1679-1743. Peintre de Philippe V
1712. S'est inspiré quelquefois de Murillo.
Compositions bien équilibrées , pinceau
flou; l'expression de ses figures est d'une
grande suavité, son exécution dénote le
tempérament d'un ma!tre.— Hist., portr.

Vente à Nantes : Sainte-Famille, oeuvre
remarquable de ce peintre, 10,000 fr.

Vente 1859 à Madrid : Le Mariage mys-
tique de sainte Catherine, 2,850 fr.

MENESES-OSORIO (François), né à Sé-
ville 1630-1705. Elève de Murillo. — Hist.

MERA (Joseph), vivait à Séville 1734.
Tons légers et bien fondus mais précieux,
dessin maniéré.— Histoire.

MERCADÉ (Benito), né à Barcelone.
Méd. 1866 à Paris. E. U.1867.— Histoire.

MESA (Alonzo de), né à Madrid '1628-
1707. Elève d'Alonzo Cano: Coloriste
agréable.— Histoire.

MICIER (Pierre), né à Sena. Vivait à
Saragosse 1655. Dessinait fort adroitement
et ne manque pas de caractère.—Histoire.

MILLAN (Sébastien). Vivait à Séville
1730. Elève d'Escobar. Exécution facile,
pinceau large, parfois trop chargé de demi-
teintes. — Histoire.

MINANA (Joseph), né à Valence 1671-
1730. Entra dans les ordres.— Histoire.

MINGOT (Théodose), né en Catalogne
1551-1590. Etudia en Italie les meilleurs
maîtres, en a retenu un certain tout qui
le rapproche de la grande Ecole. Œuvres'
solides et bien assises. — Histoire, portr.

MOHEDANO (Antoine),né à Antequera
1561-1625. Elève de Cespédès. Dessin
assez pur, composition harmonieuse. -
- Hist., fleurs, fruits.

MOLINA (Manuel DE) 1614-1676.Etudia
les peintres Italiens et entra dans les
ordres. Apprécié surtout comme portrai-
tiste. — Sujets religieux.

MONTALVO (Don Barthélemy), né à
San Garcia. Elève de Zacharie Velasquez.
—Nature morte.

MONTEIRO (André). Florissait en 1843.
Professeur à l'Académie de Lisbonne. —
Paysage.

MONTERO DE ROXAS (Jean), né à
Madrid 1613-1688. Elève de Las Cuevas.
Etudia d'après le Caravage. — Histoire.

Vente Aguado 1843: L'Ivresse de Noé,
250 fr.

MONTEIL (Joseph). Vivait à Madrid au
xvne siècle. Portraits exécutés avec beau-

coup d'intelligence et d'effet. — Portrait.
MORAES (Christophe DE), d'origine por-

tugaise. Florissait à Madrid 1550.— Portr.
MORALES (Louis DE), dit Et DIVIN°.

Né à Bajadoz 1509-1566. Etudia à Valla-
dolid et à Tolède; pensionnaire du roi
Philippe II. Composition sévère, dessin
soigné, mais contours un peu rudes. Ex-
cella dans l'expression de la douleur. —
Sujets religieux, histoire.

Elève : J. Labrador.
Vente Soult 1852: La Voie des Douleurs,

24,000 fr.
MORAN (Jacques). Vivait à Madrid 1640.

Anatomie savante, coloris brillant, belle
exécution.— Genre, paysage.

MORENO-Y-CARBONERO (Don José),
né à Malaga. Disciple de Bernardo-Fernan-
dez. 2e Méd. à l'exposition de Malaga 1873.
Genre.

MORENO (Joseph), né à Burgos 1642-
1664. Elève de F. de Solis. — Histoire.

MOYA (Pierre DE), né à Grenade 1610-
1666. Elève de Jean del Castillo et imita-
teur de Van Dyck, Peintre observateur
et réaliste. — Histoire, portrait.

Vente Aguado 1843: Sainte-Famille,
670 fr.

MUNOZ (Jérôme don). Vivait en 1625.
—.Portrait.

MUNOZ (Evariste), né à Valence 1671-
1737. Elève de Conchil los. Exécution facile,
mais dessin peu correct. — Histoire.

MUNOZ (Sébastien), né à. Naval-Cornero
1654-1690. Elève de Coéllo. Voyagea en
Italie on il devint élève de Carle Maratti.
Coloris visant à l'effet.—Hist., portrait.

MURES (Alphonse). Vivait à .Bajadoz
vers 1760. Compositions mouvementées.
Dessin peu correct. — Histoire.

MURILLO (Bartolomé Esteban), né à
Pilas, prés Séville 1616-1682. Elève de
son oncle Jean del Castillo. Etudia à Ma-
drid les oeuvres de Rubens, Paul Véro-
nèse, Van Dyck et le Titien ; l'imitation de
ces maîtres et surtout les conseils deVelas-
quez, l'influence de Ribera, en firent un
grand maître et un grand coloriste. Il avait
également étudié l'antique. Son style suave
et religieux, ses carnations pleines de
fraîcheur, son coloris inimitable, sa touche
fière et hardie, excitèrent l'admiration
générale.

Les principaux ouvrages de Murillo sont
à Séville, mais toutes les villes de l'Es-
pagne et la plupart des Musées de l'Europe
renferment de ses tableaux. Son tableau
de saint Thomas distribuant son bien aux
pauvres est considéré comme son chef-
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d'oeuvre. Il fonda en 1660 l'Académie de
Séville. — Histoire, portrait.

Elèves et imitateurs : F. Méneses, S.
Gomez, N. de Villavicencio,Tobar, Numez,
F. Menendes, etc.

Vente Aguado 1843: La Mort de sainte
Claire, 19,000 fr.

Vente Soult 1852 : Conception de la
Vierge, 615,000 fr. (Acquis pour le Musée
du Louvre).

Vente Patureau 1847 : Sommeil de
Jésus, 41;000 fr.

Vente 1879: Sainte Madeleine en prière,
26,000 fr.

MURILLO (Gaspard), fils du précédent.
Vivait en 1700. Chercha à Imiter son père,
mais ne parvint môme pas à une médio-
crité supportable.—Histoire.

N - 0

NAVA (Louis DE). Vivait en 1750. Mem-
bre de l'Académie de Séville. — Histoire.

NAVARRETE (Jean-Fernandez), dit LE
MUET (El Mudo), né à Logrono 1526-1579.
Visita l'Italie, séjourna à Vi'nise où il fut
l'élève et l'imitateur du Titien. Peintre de
Philippe II; s'est consacré presque exclusi-
vement à la décoration de l'Escurial, joint la
grâce du Corrège à l'énergie du Titien. —
Histoire. portrait.

Vente Aguado 1843: Portement de
Croix, 3,580 fr.

Vente Soult 1852 : Abraham offrant
l'Hospitalité aux Anges, 25,000 fr.
. Vente Aguado 1843: L'Age Gardien,

660 fr.
NAVA.RRO (Don Augustin), né à Murcie

1754-1787. Elève de Gonzales Velasquez.
Bon coloris, perspective parfaite. — Hist.,
genre.

NAVARRO (Jean-Simon). Vivait à Ma-
drid 1654. Dessin insuffisant, quelques
ressources de coloriste. — Histoire, fleurs,
fruits.

NEAPOLI (François). Vivait à Madrid
1506. On pense qu'il fut élève de Léonard
de Vinci. — Histoire.

NUNEZ (Jean). Vivait à Séville 1507.
Elève de Jean Sanchez de Castro, un des
bons peintres de l'Espagne. Exécution
quelquefois sèche, excepté dans les drape-
ries qui sont bien traitées.— Histoire.

NUNEZ (Pierre), né à Madrid 1614-1654.
Elève de Jean Soto. Visita l'Italie et pei-
gnit dans le genre flamand. — Hist., por-
traits royaux.

NUNEZ DE SEPULVEDA (Mathieu),
peintre de Philippe IV 1640. Exécution
large et facile, coloris un peu faible. —
Fresques, histoire.

NUMEZ DE VILLAVICENCIO (Don
Pierre), né à Séville 1635-1700. Elève de
Murillo et imitateur du Guerchin. Visita
Naples et prit des conseils du Calabrèse.
Fondateur avec Murillo de l'Académie de
Séville. Touche ferme, coloris vigoureux.
Dessin correct ; très-habile à peindre les
enfants..— Histoire, portrait.

NUNO (Gonsalvez), vivait au xve siècle.
Peintre d'Alphonse IV. Suivit la manière
italienne. — Histoire.

OBREGON (Pierre), né à Madrid 1597.
1659. Elève et imitateur de V. Carducho

Histoire.
OBREGON (Don Marc), fils et élève du

précédent. Vivait à Madrid 1715. Bon gra-
veur.—Genre, hist.

Vente Aguado 1843: Un Apôtre, 205 fr.
OLIVÈS (P.), vivait à Tarragone 1557.
Histoire.
ONATE (Michel), lié à Séville 1535-1606.

Elève d'Antoine Moro.— Portrait.
OROZCO (Eugène), vivait à Madrid au

xvlle siècle. Clair-obscur éclatant.— Hist.
ORRENTE (Pierre), né à Monte-Alègre

1558-1644. Peignit dans la manière du Bas-
san. Style original; fine interprétation de
la nature.— Hist., animaux.

P

PÂCHECO (François), né à Séville 1571-
1654. Elève de Fernandez le Vieux, fonda-
teur d'une école à Séville. Publia un traité
sur son art, fort estimé de son temps.
Exécution trop timorée, tonalités molles.—
Histoire, fresque, portrait.

PALACIOS (François), né à Madrid1640-
1676.Elève d eVelasquez, oeuvres estimables,
supériorité dans le portrait.—Hist., portr.

PALANCAS (frères), vivaient en 1645.
Elèves et imitateurs de Zurbaran.—Hist.

Vente Aguado 1843 : Ecce Homo, 200 fr.
PALMAROLI (Vincente). Méd. 2e classe

1867. E. U. 1878 à Paris.—Histoire.
PALO (Bernard), vivait au xvil e siècle,

à Saragosse.—Fleurs, fruits.
PALO (Jacques) LE VIEUX, né à -Burgos

1560-1600. Elève de P. Caxes. Bon coloris.
—Ipstoire, portrait.
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PALO (Jacques)" LE JEUNE, né à crBuros
1620-1655. Elève de A Lancharis.—Hist.

PALOMINO DE VALASCO (Don An-
tonio), né à Bajalance 1653-1726. Elève de
Jean Alfaro à Madrid. Peintre du roi 1690.
Œuvres à Cordoue, à Grenade et à l'Escurial.
Coloris harmonieux, dessin correct, science
parfaite de la perspective aérienne et de
l'anatomie.—Histoire.

Vente Aguado: L'Enfant Jésus, etc.,100 f.
PALOMINO DE VELASCO (Dona Fran-

cisca), soeur du pécédent, vivait à Cordoue
au xvii e siècle, a laissé des oeuvres estimées.

Histoire.
PANCORBO (François), vivait au xvilio

siècle. Elève de Valais et de S. Martinez.
Histoire.
PARADÉS' (Jean DE), vivait à Madrid

1730. Elève de Menendès. Coloris sage et
sobre perspective bien entendue.—Hist.,
portrait.

PAREJA (Jean DE), né à Séville 1606-
1670. Esclave au service de Velasquez qui
en fit son élève. Bon imitateur de son maî-
tre. Dut sa liberté à son talent et à l'inter-
vention royale.—Portrait, genre.

PARET D'ALCA ZAR, né à Madricl 1747-
1799. Elèves de Gonzales-Vélasquez, le
faire de ce maître se rapproche de la ma-
nière de Joseph Vernet. Effets pleins de
charme.— Marine, vues de villes.

PASSANTE (Jean), vivait au xvit e siècle.
Elève de Ribera.--Histoire.

PEDROZO (Joao), professeur à l'Acadé-
mie de Lisbonne. Méd. 2e classe 1865 à
Porto.—Histoire.

PELEGRET (Thomas), né à Tolède
xvile siècle. Bon dessinateur, peignit beau-
coup de grisailles.—Bas-reliefs.

PENA (Jean-Baptiste), vivait en 1770.
Elève de Houasse, peintre français. Direc-
teur de l'Académie de Séville.— Histoire.

PENELOSA (Jean DE), né à Banza 1584
1636. Elève et imitateur de Cespedès, des-
sin sérieux, coloris assez solide.—Histoire,
portrait.

PEREDA (Antoine DE), né à Valladolid
1599-1669. Etève de Las Cuevas. Coloris
vigoureux, dessin 

e
soirmé; s'inspira toujours

directement de la nature.—Histoire, port.,
paysage, nature morte.

PEREIRA (L. M.). Membre de l'Acadé-
mie royale des Beaux-Arts. Méd. à Lis-
bonne. E. U. à Paris.—Portrait.

PEREZ-RUBIO (D. Antonio), né à Na-
valcarnero province de Madrid. Elève de
l'Académie de Saint-Fernand, et de C. Ri-
béra. Médaille en Espagne 1862-1871.--:
Genre.

PER .EZ (Barthélemy), né à Madrid
1634-1693. Elève et imitateur d'Aretlano,
qu'il surpassa pour le dessin. -- Fleurs,
fruits, histoire.

PEREZ (Joachim), né à Alcoy. Vivait en
1778. Imitateur de Ribàlta.— Histoire,

PEREZ DE PINEDAS (François) LE
VIEUX, Dé à Séville. Florissait en 1670.
Elève et imitateur de Murillo.— Hist.

PEREZ (André), né à Séville 1660-1727.
Fils et élève du précédent. Très-estimé,
surtout pour ses tableaux de fleurs.—Hist.,
fleurs, fruits.

FERREDA (Diegue), né en Portugal
1570-1640. Peintre d'incendies et d'enfers
Ses paysages sont bien traités, ses petites
figures sont faites dans le genre de D. Té-
mers.—Marine, paysage, fleurs.

PHILIPPE II, roi d'Espagne 1527-1598.
Protecteur des Beaux-Aart en Espagne.
Peignit avec quelque talent, l'architecture
et l'histoire.

PHILIPPE III. roi d'Espagne, fils du
précédent 1578-1621. Protégea les Arts en
Espagne.—Histoire.

PHILIPPE IV, roi d'Espagne ; peintre et
poète, Né à Madrid 1604-1665. C'est sous
son règne que florissait Vélasquez. Pro-
tecteur des Arts. Beau coloris, pinceau
vraiment artistique.—Histoire.

PHILIPPE V, roi d'Espagne, né à
Madrid 1683-1746. Restaurateur des Arts
en Espagne. Fit lui-même quelques bons
tableaux.—Histoire.

PIZARRO (Antonio), vivait en 1620 à
Tolède. Elève.de Gréco.— Histoire.

PLANES (Louis-Antoine), né à Valence
1765-1799. Elève de Baven. L'excès de tra-
vail le fit mourir jeune. Il fut directeur de
Saint-Charles.— Hist., portr.

PLANO (François), vivait au xviie siècle
à Saragosse. Assez de renom.— Histoire.

PLASENCIA (Casto), né à Canizar. Méd.
3e cl. 1878 à Paris.— Genre, hist.

PONSZ (Moïse), né à Valls. Vivait au
xvitio siècle. Elève de Juncunsa. Ordonné
prêtre, il se retira dans la Charteuse de
Scala Dei où il peignit une partie de ses
tableaux.— Histoire.

PONZ (Antonio} 1725-1792. Elève d'An-
tonio Richarte. Etudia en Italie surtout
Raphaël et Le Guide.—Histoire.

PORTO (A.), né à Porto. Elève de Caba-
nel et de Grozellier. E. U. 1878 Paris.—
genre.

POSADAS (Michel), né en Aragon 1711-
1753. Se fit Dominicain.— Histoire.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



— 221 --	 ÉCOLES ESPA G. ET PORTLIG•

POZO (Pierre), né à Lucéna. Vivait à
Séville au xvin e siècle. Elève de L. Cancino.
Son fils également peintre,. travailla en.
Amérique.—Histoire.

PRADILLA (Francisco), né à Saragosse.
MM. d'honneur 1878 Paris. *.—Histoire.

PREZIADO (François), né à Séville
1713-1789. Directeur de l'Académie de
St-Fernand.—Histoire.

PRIM (Abraham), vivait au xvie siècle.
Lisbonne possède de très-bons tableaux de
ce maitre.—Histoire.

PUCHE, vivait à Madrid 1715. Elève de
Palomino. Peu de réputation d'ailleurs.—
Genre, histoire.

Q - R

QUADRA (DON Nicolas), peintre et archi-
tecte. Florissait en 1700. Elève de Coêllo.
—Portrait.	 •

QUINTANA, florissait à Boza (près Gre-
nade) au xvn e siècle.—Histoire.

QUIROS (Laurent), né à Santos '1717-
1789. Imitateur de Murillo.—Histoire.

RAMEREZ (Christ), florissait à Séville
1660. Elève de Roêlas. Bonne • couleur, -
ensemble solide.—Histoire.

RAMIRE-Z (Joseph), né à Valence 1624-
1692. Elève et bon imitateur d'Espinasse.
—Histoire.

RAMIREZ (Philippe), vivait vers 1640.
Anatomie méticuleuse, coloris remarquable
de fraîcheur. — Nature-morte, bambo-
chades.

RAYNA (François• DE), vivait' à Séville
1650. Elève d'Herrera le VIEUX. Bon clair-
obscur, bonne exécution.—Histoire.

RAZIS (Pierre DE), florissait à Grenade
au xvi e siècle. Assez de couleur, exécution
délicate.—Histoire.

REDONDILLO (Isidore DE), florissait à
Madrid en 1680.—Portrait, histoire.

RESENDE (F.-J.), né en Portugal. Elève
d'Yvon. Professeur à l'Académie de Porto.
E. U. • 878 à Paris.—Histoire.

RIBALTA (François), né à Castellon de
la Plana 1551-1628. Etudia d'abord à Va-
lence, puis en Italie. Ses oeuvres témoi-
gnent d'une science approfondie. Mais
l'exécution est empâtée et la couleur un
peu trop rude.— Hist., portr.

Vente Soult 1852: 11. Cène, 2,200 fr.
Vente Aguado 1843: Conception, 325 fr.

RIBALTA (Jean de), fils du précédent,
né à Valence 1597-1638. Couleur brillante
et plus légère que celle de François.—Hist.

RIBERA (Joseph) dit L 'ESPAGNOLET. Né
à Xativa '1588-1656. Elève . de Ribalta à Va-
lence. Etudia les grands maîtres en Italie,
et fut élève de Michel-Ange de Caravage
qu'il admirait par dessus tout. Peintre de
Philippe IV, qui le combla d'honneurs.

Les sujets terribles et pleins d'horreur,
les tortures, les supplices, étaient ceux aux-
quels il s'attacha et qu'il rendit avec une
effrayante vérité; ses tètes sont violemment
expressives. Dessin fougueux, couleur sa-
vaminent heurtée, effets saisissants, clair-
obscur quelquefois outré.

Vente Guillaume II 1850: Ste-Famille,
17,500 fr.

Vente Aguado 1843 : Descente de Croix,
3,110 fr.

Vente R. de la Salle : Le Baptême du
Christ, 5,000 fr.

RIBERA (Louis-Antonio), for. à Séville
-1668.— Histoire.

RIBERA (Carlos - Louis), né à Rome
de parents Espagnols. MM. 2e classe 1845
à Paris.— Hist., portrait.

RICHARTE (Don Antonio), né à Jecla
1690-1764. Élève de S. Vila.— Histoire.

RICO (Martin) ; né à Madrid. Med. 3e cl.
-1878 à Paris, ee.— Histoire.

RINCON (Antonio del), né à Guadala-
xara 1446-1500. Peintre de Ferdinand-le-
Catholique et d'Isabelle. Fut un des pre-
miers peintres espagnols qui abandonna le
genre gothique pour se rapprochar du style
moderne. La plupart des tableaux de cc
maitre ont étè brûlés.— Portrait, histoire;
sujets religieux.

RISNENO (Joseph), né à Grenade. Flor.
en 1715. Elève d'Alonzo Cano, dont il imita
le coloris.— Histoire.

RIVERA (de), vivait en 1855. Directeur
de l'Académie de peinture de Madrid.—
Histoire.

RIZI (Don Francisco), né à Madrid 160S-
1685. Elève de Vincent Carducho. Peintre
de la cour de Philippe IV. OEuvres d'un
goût parfois contestable.— Histoire.

Vente Aguado 1843: Saint François d'As-
sise, 255 fr.

ROCHE (Benedict). Vivait en 1730 à Va-
lence. Imitateur de G. de la Huerta.— Hist.

RODRIGUEZ-BLANEZ (Benoît), né à
Grenade '1650-1737. Imitateur d'Alonzo
Cano.— Histoire, portrait.

RODRIGUEZ (Simon). Florissait au xvie
siècle. Peintre estimé.— Histoire.
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RODRIGUEZ DE MIRANDA (Pierre),
né à Madrid 1696-1766. Elève de Garcia de
Miranda. Un des bons paysagistes de l'école.
— Paysage, bambochades.

RODRIGUEZ (Ramon), né à Cadix. Méd.
2° cl. 1867 à Paris.— Histoire, portrait.

ROELAS (Jean DE LAS), dit Le Clerc
Roêlas , né à Séville '1550-1620. Etudia
en Italie les grands maîtres, s'inspira du
Tintoret et du Titien dont il fut l'élève.
Ses oeuvres sont empreintes d'un cachet
de noblesse et de vérité. Ses compositions
historiques sont grandioses et bien com-
prises. L'expression de ses figures idéale.

Elève : François Zurbaran.
Vente Agriado 1843 : Education de la

Vierge, 615 fr.
Même vente : Immaculée Conception,

400 fr.
Vente Soult 1852: La Vierge au Rosaire,

5,800 fr.
ROMULO (François). Florissait à Rome

1630.— Histoire.
ROSALES (Eduardo). Méd. de Ire cl.

1867 à Paris.	 Histoire.
ROSSEL (Don Joseph). Florissait à Va-

lence 1750. Membre de l'Académie de Ste-
Barbe.— Histoire.

ROVIRA DE BROCANDEL (Hippolyte),
Peintre etgraveur. Né à Valence '1693-1765.
Elève de E. Munoz. Sa trop grande assi-
duité au travail le rendit fou. Pendant ses
ses moments lucides il exécuta de fort jolis
tableaux, copies remarquables des peintres
italiens. — Histoire, portrait.

RUBIO (Antonie), florissait à Tolède
1645. Elève de A. Pizarro.—Histoire.

• RUBIOLÈS (Pierre DE), né en Estra-
madure. Florissait à Rome 1550. Elève de
Salviati.—Histoire.

RUBIRA (Don André), vivait é Séville
1750. Elève de D. Martinez et de Viera;
tableaux de genre très-appréciés. — Hist.,
genre.	 .

RUBIRA (Don Joseph), fils d'André, né
à Séville '1747-1787. Imitateur de Murillo.
—Histoire, miniature.

RUEDA (Gabrielle DE), florissait à To-
lède 1640.—Histoire.

RUIZ (Pierre), florissait à Cordoue au
xve siècle. Peu connu.—Histoire.

RUIZ - DE - LA - IGLESIA (François-
Ignace), vivait à Madrid 1700. Elève de
Camilo et de J. Careno.—Histoire.

RUIZ-GIXON (Jean-Charles), vivait à
Séville 1677. On pense qu'il prit des
conseils de Herrera LE JEUNE.—Histoire.

RUIZ-DE-VALDIVIA (D. Nicolas), né
à Almunecar, province de Grenade. Elève
de Glaize. Méd. 1864 Paris.—Histoire.

RUIZ-GONZALÈS (Pierre), né à Madrid
1633-1709. Elève de J. Escalante et de Ca-
reno. Bonne couleur.—Histoire.

RUVIALE (François), florissait en 1545.
Elève de Salviati et de Polydore de Cara-
vage.—Histoire.

SALA (D. Ernilio), né à Valence. Elève
de l'Académie.—Genre.

SALCEDO (Jean DE), florissait à Séville
1594. S'est distingué en peignant surtout
des fresques. Son frère Jacques, décora la
cal hédrale de Séville, lors des funérailles
de Philippe II.—Histoire, ornements.

SALMERON (François), nè à Cuenca
'1608-1632. Elève de P. Orrente. Coloris
éclatant ; le dessin manque de pureté.
--Histoire, genre.

SAN-ANTONIO (Barthelemy DE), né à
Cienpazuelos 1708-1782. Etudia à . Rome
auprès de Masucci. Entra dans les Ordres.
—Histoire.	 •

SANCHEZ (Don Mariano RAaroN), né à
Valence 1740-1832.—Marine, paysage.

SANCHEZ-COTAN (Frère Jean), né à
l'Alcazar Saint-Jean 1561-1627. Elève de
Blas de Prado. Couleur harmonieuse.
Acquit de la réputation pour ses tableaux
de fleurs.,-Nature morte.

SANCHEZ-DE-CASTRO (Jean), florissai t.

à Séville 1560.—histoire.
SANCHEZ-SARABIA (Jacques), vivait

en 1779. Membre de l'Académie de Saint-
Fernand . —Genre, architecture.	 •

SANCHO (Etienne DIT MANETA), vivait
en 1775. Elève de Ferrer..— Histoire.

SANTO-DOMINGO (Frère Vincent DE),
Florissait à Tolède 1550. Elève de Médina.
Fut dit-on le premier Maître de Navarette.
Couleur brillante.—Histoire.

SANTOS (Jean), florissait à Cadix 1660.
—Genre.

SARABIA (Joseph DE), né à Séville 1608-
1669. Etève de Zurbaran. Belle pâte, colo-
ris fleuri et brillant, touche ferme et facile.
— Histoire.

Vente Aguado 1843: Prédication de Jé-
sus, 580 fr.

•
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SAURA (Moise-Dominique). Florissait à
Valence au xvne siècle. Conception élé-
gante et bien mouvementée, pinceau expé-
rimenté et consciencieux.— Histoire.

SECANO (Jérôme), né àSaragosse 1638-
1710. Tableaux bien construits, couleur
d'un bon effet, des détails pleins de délica-
tesse.— Histoire.

SEGOVIA (Jean de). Florissait à Madrid
1500. Facilité d'exécution, mais d'un genre
un peu lâché.— Marine, histoire.

SEGURA (Antoine DE), né à St-Michel-
de-la-Cogolla. Travailla à Madrid.—Hist.

SERRA (Michel), né à Tarragone 1658-
1733. Etudia à Rome et se fixa à Marseille
où il peignit avec beaucoup de vérité les
horreurs de la peste 1720. En général, de
l'habileté, une conception qui ne manque
pas d'ampleur. — Histoire.

SE-VILLA ROMERO D'ESCOLANTE
(Jean DE), né à Grenade 1627-1695. Elève
de Pierre de Nova. Imitateur de Rubens
et.Van Dyck. — Histoire.

Vente Aguado 1843: La Vierge des
Rois, 300 fr.

SILVA (Henri-Joseph DE). Florissait à
Rio-Janeiro. Directeur de l'Académie de
cette ville. — Histoire.

SILVA (Marciono DE). Professeur de
l'Académie de Lisbonne. Peintre du roi
Louis 1er . Directeur de la galerie royale.
— Histoire, portrait.

SINIO (Jean-Baptiste), vivait à Valence
1715. Elève de Palomino. Très-apprécié
pour ses fresques. — Histoire.

SOTO (Don Laurent), né à Madrid 1634-
1688. Elève de Benoît de Agneron, à la
manière duquel il s'attacha. — Histoire.

SOTO (Jean nE), né à Madrid 1592-1620.
Elève de Carducho. — Histoire.	 •

SOTOMAYOR (Louis DE), né à Valence
1635-167:3. Elè‘,e de Careno. Bon coloriste.

• Composition savante, pleine de goût. —
Histoire.

SUAREZ-JUAREZ (Laurent). Florissait
à Murcie, collabora avec Acebedos. Com-
position heureuse où l'artiste traite direc-,
tement avec la nature.

T - U

TAVARA (Don Fernando), né à Sauta-
rens, vivait en 1570. — Histoire.

TEROL (Jayme). Vivait en 1616 à Va-
lence. Elève de Concentayna. — Histoire.

THEOTOCOPULI (Domenico), dit
GRECO, d'origine grecque à en croire son
surnom. Vivait à Tolède 1577. Peintre,
sculpteur, architecte, écrivain, fondateur
de le'Ecole de Tolède.

On pense que ce maitre. étudia l'Ecole
vénitienne ; qu'il s'inspira du Titien et
surtout du Tintoret. Coloris d'une grande
puissance et qui rappelle Velasquez; dessin
correct, faire vraiment magiFtral. Tolède
possède de ce peintre ses deux principales
toiles : Le Partage des Vêtements du Christ,
L'Enterrement du comte d'Orgaz.

Elèves : Tristan, Baptiste Maino, Pedro,
Orrente.

Histoire, portrait, sujets religieux.
'THOMAS (Moïse-Pierre). Vivait à Va-

lence xvne siècle. — Histoire.
TOBAR (Alphonse-Michel), né à Hi-

guerra 1678-1758. Elève de J. Fascardo. —
Histoire.

Vente Aguado 1843: L'Enfant Jésus
dans les Nuages, 1,360 fr.

Vente Soult 1852 : Jésus et saint Joseph,
1,150. fr.

TOLÈDE (Jean DE), vivait en 1498.
Elève de J. de Bourgogne avec lequel il
travailla. Fut un des bons peintres de son
époque.—Histoire.

TOLÈDE (Le Capitaine Jean DE), né à
Lorca 1611-1665. Etudia en Italie et suivit
les conseils de Michel-Ange.--Hist., fleurs,
fruits, batailles.

TOMASINI (Luis). Membre de l'Acadé-
mie de Lisbonne. Méd. 2e classe Porto.—
Marine.

TONIE (Narcisse), vivait au vm e siècle,
peu de réputation.—Histoire.

TOPIA (Don Isidore), né à Valence1720.
Elève de E. Munoz, fut membre de l'Aca-
démie de Saint-Fernand. Coloris d'une
grande fraîcheur.

TORRE (Nicolas-André), florissait à.
Madrid 1675. Exécution remarquable de
sobriété et de franchise.—Histoire.

TORRES (Mathias DE), 1631-1711. Elève
de d'Herrera (le jeune). Coloris très-
sombre.— Histoire, paysage, batailles.

TORRES (Clément DE), • né à Cadix
1665-1730. Elève de Valcles-Leal. Etudia à
Madrid et prit les conseils de Palomino.-
Histoire.

TORRES (le comte de LAS). Vivait à
Madrid 1700. — Histoire.

TORTOLERO (Don Pierre). Vivait à
Séville • 765. Elève de D. Martinez. —
Histoire.

TRAMULES (Don Manuel), né à Barce-
lone 1715-1791. Elève et quelquefois imi-
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tateur de Veladomat. Connaissance parfaite
de la perspective. — Histoire.

TRISTAN (Louis), né près de Tolède
1586-1640. Elève de Gréco. Un des maîtres
de Velasquez. Coloris agréable, dessin
'très-pur, beaucoup d'expression. — Hist.,

portr.
Vente Aguado 1843: La Vierge et l'En-

fant, 815 fr.
.TROYA (Félix), né à St-Philippe 1060-

1731. Elève et imitateur de la Huerta.—
Histoire.

UBEDA (Père Thomas). Florissait à Va-
lence 1750. Dessin correct, composition un
peu froide-- Hist.

UCEDA (Jean DE). Florissait à Séville
1595.— Hist.

UCEDA (Don Jean DE). Vivait à Séville
1660. Elève de Martinez. Exécution large
et assez puissante, mais peu de correction
dans le dessin.— Hist.

UCEDA (Pierre DE). Vivait à Séville 1710.
Elè',e de J. Valdès-Léal. Couleur transita-
rente.—Hist., genre.

UC EDA-GASTROVERD 0 (J eau). Vivait
à :eville 1620. Elève de Las Roëlas. Pei-
gnit dans le genre de l'Ecole vénitienne.—
Histoire.

URBINA (Jacques DE). Vivait à Madrid
, 1580. Collabora avec San Coello. Bonne

couleur, quelque sécheresse.—Hist.

VALDEMIRA DE LEON (Jean). Flor.
au xvie siècle à Madrid. — Fleurs, fruits,
ornements.

VALDES (Luc DE), né à Séville 1661-
1724. Peintre et graveur.—Histoire.

VALDES-LEAL (Jean DE), né à Cordoue
1630-1691. Elève de del Castillo. De l'ha-
bileté dans l'exécution, coloris sans éclat..
—Histoire:

Vente Aguado 1843: Resurrection de
la Vierge, 340 fr,

Même Vente : Le Mariage de la Vierge,
600 fr.	 •

VALDIVIESO (Louis DE) Florissait à
Séville au xvie siècle. Assez estimé. —
Genre.

VALENCIA (Frère Mathias), né à-Valence
1696-1749. Elève de Correct° Giacuinto. —
Histoire, genre.

VALER0,(Cheistophe), .vIvait Meer) ce
1785. Elève de Mnrioz et . de Scanda., Mem-
bre de l'Académie de Saint-Lue. Composi-
tion énergique, couleur vigoureuse.--dlist.

VALOIS (Ambroise); florissait à . Jaen
1696 à Valence.—Histoire.

VALPUESTA (don Pierre DE), né au
Bourg d'Osma. Elève et imitateur d'Eugène
Cases.—Histoire.

VARELAS (François), vivait â Séville
1655. — Elève de Roêlas. S'inspira des
Vénitiens pour la couleur. Dessin peu
correct.—Histoire.

Vente Aguado 11-843 : Tête de Saint-
Pierre, 47 fr.

VARGAS (Luis DE), né à Séville 1502-
1568. Etudia en Italie sets la direction de
Perino del Vega. De retour dans sa patrie,
il travailla pour la riche cathédrale de Sé-
ville et l'hôpital de Las Bubas:e•Noblesse
d'expression et du sentiment, science de
toutes les ressources de l'art, raccourcis
étonnants.—Hist., port., sujets religieux,

Vente Aguado 1843: Portement de Croix,
180 fr.

VARGAS (André de), né à Cuenca1613-
1674. Elève de Camilo. Dessin pur, coloris
harmonieux et savant.— Hist., fresque.

VASCO (Fernandez) dit GDAN -VASCO,
né à Vizen 1552. Un meilleurs des pein-
tres du Portugal; caractère grave et élevé.
- sujets religieux.

VASQUEZ (Alphonse), né à Rome 1575-
1645, de parents espagnols. Élève d'Arfian.
savant anatomiste, fut chargé du superbe
catafalque des funérailles de Philippe II.
Ses fresques et natures mortes sont très-
appréciées. --Histoire, fruits, fleurs.

VAZQUEZ (Augustin et Arnoro),vivaient
à Sévit le1590. Renommés dans Mur temps.
— Histoire.

VAZQUEZ (Jérôme). Vivait à Valladolid.
1568. — Histoire.

VELA (Christophe), né à Jaen 1598-
4658. Elève de Cespedes et de Carducho.
— Histoire.

VELASCO (Louis DE). Florissait àToiède
1600. Coloris, brillant, exécution floue,
dessin correct.' — Histoire,

VELASQUEZ (Don Diego Rodriguez de.
Silva), né à Séville 4579-1660, d'une famille
illustre de Portugal. Elève d'Herrera le
vieux, puis de Pacheco; s'appliqua d'abord
à peindre les scènes de la vie commune et
les natures mortes.

Etudia Rome Le Caravage, revint à
Madrid où Philippe IV le combla d'hon-
neurs, Premier peintre de la Cour et décoré
de la Clé d'or,- huissier -de la, chambre
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-royale, génie hardi et pénétrant. A excellé
dans tous les genres. Types vrais et vigou-.
reux, poses vivantes, drapé superbe, ciels
transparents et profonds, coloris chaud et
puissant, mais pas un goût très-vif de.
l'idéal : la nature est imitée jusqu'à l'illu-
sion. — Histoire, portrait, fruits, fleurs,
animaux, paysage.

Elèves : Juan-del-Mato, Martinez, Jean
de Pareja.

Vente Northwick1859 : Portrait de Luis
Haro, 32,920 fr.

Vente Aguado 1843: La Mort de Sénèque,
3,600 fr.

Vente Aguado : Portrait d'une Dame,
12,750 fr.

Vente Mailland 1881 : Portrait d'unie In-
fante; 6,000 fr.

VELASQUEZ-MINAYA (Don François),
vivait en 1630. Peintre amateur.	 Genre.

VELASQUEZ (Louis-Gonzalès), né à
Madrid 1715-1764: Peintre de Ferdinand VI,
roi d'Espagne. L'Église de Saint-Marc pos-
sède. de très-belles fresques de cet artiste.
— Hist., décorations religieuses.

VELASQUEZ (Alexandre7Cronzalès).
Peintre et architecte, né à Madrid 1719-
1772. Elève de l'Académie de Madrid: On
lui doit les plans du Palais d'Aranjuez.

VELASQUEZ (Antonio-Gonzalès), frère
du précédent. Né à Maclrid 1729-'1795._
Elève de Corrado-Giacuinto à Rome. Pein-
tre de Charles III. Directeur de l'Acadé-
mie. Imagination gracieuse, touche délicate
et spirituelle. — Histoire, décorations.

VERA (Frère Christophe DE), né à Cor-
doue 1577-1621. Elève de P. Cespedes. —
Histoire.

VÉRA (François DE), dit CABEZA DE
VACA, né à Catalayud 1637. Elève de Jos
Martinez. Acquit de la réputation pour le
portrait.

VERGARA (Nicolas), dit LE VIEUX, né
à Tolède 1510-1574. Etudia l'Ecole Ita-
lienne. Peignit avec ses deux fils les vitraux
de la Cathédrale de Tolède 1542. — Hist.

VERGARA (Jean), fils du précédent, né
à Tolède 1540-1606. Habile peintre sur
verre.

VERGARA (Joseph), né à Valence 1726-
1799. Elève de l'Espagnol et de Coypel.
Habile coloriste, bon dessinateur, peu de
sentiment de l'idéal.—Hist., portr.

VEXES (Joseph). Peintre et poète.Vivait
à Madrid 1780. Florissait en 1820. Se forma
surtout d'après les maîtres en Italie. Exé-
cution large, coloris intelligent et clair. —
Histoire.

VICENTE (Barthélemy), né près de
Saragosse 1640-4700. Elève de Juan Careno.

S'inspira de la manière des peintres véni-
tiens. — Paysages largement traités. Re-
cherche du grand style. — Paysage.'

VICTORIA (Don Jean-Joseph-Navarro,
marquis DE). Florissait à Cadix 1770.
Talent original. — Genre, paysage.

VICTORIA (Don Vincent), né à Valence
1658-1712. Etudia à Rome les oeuvres de
Carle Maratti. A laissé de très-bons por-
traits. — Histoire.

•VIDAL (Jacques), le Vieux, né à Valma-
seda 1583-1615. Etudia en Italie. Riches
qualités de coloris. — Histoire.

VIDAL-DE -L'END° (Jacques), leJeune,
né à Valmaseda 1602-1648. Elève de Jacques
Vidal qu'il surpassa pour le dessin.— Etu-
dia aussi en Italie. — Histoire.

VIDAL (Denis). né à Valence vers 1670.
Elève de Palornino. Fresques à Valence

•d'une belle exécution.— Histoire.
VIDAL (Joseph), né à Vinaroz. Floris-

sait au xviic siècle. Elève de March. Suivit
la manière de son maître. — Genre, ba-
tailles.

VILA. (Senen). Florissait à Murcie 1700.
Elève de March. Peintre estimé pour la
correction du dessin et le coloris — Hist.

VILLA-AMIL (Genaro-Perez). Florissait
en 1848. — Paysage.

VILLADOMAT (Antoine), né à Barce-
lone 1678-1755. Elève de Peramon et de
Bibien. Un des bons peintres de l'Ecole.
Ses tableaux sont harmonieux de ton et re-
marquables par la vérité et le style. —
Portrait, paysage.

VILLAFRANCA - MALAGON (Pierre
de), né à Alcolea 1622-1682. Elève de Car-
ducho.— Graveur, hist.

VIL LAMOR (Antoine), florissait à Valla-
dolid. Elève de Diaz. Son frère André sui-
vit le même genre et eut le même maître.
— Hist.

VILLANEUVA (le Père Antoine), né à
Lorca vers 1714-1784. Membre de l'Aca-
démie de Saint-Luc.

VILLEGAS-MARMOLEJO (Pierre de),
né à Séville 1520-1577. Un des artistes les
plus renommés de son Ecole. Beau carac-
tère de dessin, raccourcis hardis.—Hist.

X - Y- -

XIMENEZ DE ZARZOZA (Antonio),
Florissait à Séville 1660. Un des bons élè-
ves de l'école de 'Séville.— Hist.

28
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XIMENEZ-DONOSO (Joseph), né à Con-
suegra 1628-1690. Fils du précédent. Elève
de F. Fernandez. Etudia à Rome. Au-des-
sous de la réputation qui lui a été faite.
— His.oire.

XIMENO (Mathieu). Florissait dans la
Vieille-Castille 1650.— Histoire.

YANÈS Florissait à Cuença en
1545. On croit qu'il prit des conseils de
Raphaël è Rome, ou de Léonard de Vinci.
Yanès est considéré à juste titre comme un
excellent peintre.— Histoire.

ZABALA (Le Chevalier Jérôme). Flor.
à Murcie au xvit e siècle. Elève de Villacis.
— Histoire.

ZAMACOIS (Edouard), né à Bilbao. El.
de Meissonier. Méd. en 1867 Paris.—Genre.

ZAMBRANO (Jean-Louis). Florissait à
Séville 1630. Elève et imitateur de Cespe-
des. Belle composition, figures expressives,
coloris suffisant.—Hist., genre.

Vente Aguado 1843: Madone, 499 fr.
ZAMORA (Sancho DE). Florissait À To-

lède 1490.— Histoire.
ZAMORA (Jean DE), Florissait à•Séville

1647. Suivit la manière flamande.— Hist.,
paysage.

ZAPATA (Antoine), né à Séria. Flor. à
Madrid au n'If e siècle.—Histoire.

ZARINENA (François), né à Valence.
Vivait en 1620. Elève et imitateur de Ri-•
balta.—Histoire.

Vente Aguado 1843 : Ste-Famille, 300 f.

ZARINENA (Christophe), né â Valence.
Florissait en 1640. Fils du précédent.. Les
tableaux de cet artiste affectent la manière
du Titien.—Histoire..

ZORRILA (Jean DE), florissait en 1630
à Madrid. Elève de Chirinos. Fraîcheur de
coloris.—Histoire.

ZUÔLOACA (Placide), né en Espagne.
fe 1878 Paris.—Histoire, genre.

ZURBARAN (François) dit LE CA RAVAGE

ESPAGNOL. Né à Cantos • 1598-1662. Elève
de Jean de Las-Roêlas. S'est approché de
la manière du Caravage, quoiqu'il ne soit
point allé en Italie.

Philippe IV le nomma son premier
peintre 1633. Dessin énergique, figures
austères, exécution parfois violente. Clair-
obscur merveilleux. — Histoire, portrait,
scènes bibliques.

Elèves: Barnabé d'Ayala, Palanco frères.
Vente Aguado 1843: Prise d'habit de

Sainte Claire,600 fr.
Même Vente : Hugues changeant le repas

des Chartreux, 4,725 fr.
Vente Soult 1852: Le Miracle du Cru-

cifix, 19,500 fr.
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ÉCOLE RUSSE

Dès le XV° siècle on peut citer :
MERGERDITscil, peintre de talent qui décora plusieurs églises

• en 1460.

Au XVII° siècle

KLUIGITET — 1657-1734.

Le XVIII° siècle compte un certain nombre de peintres célèbres à divers
titres et dont on trouvera les noms à leur place dans cette section.

Mais c'est au XIXe siècle seulement que se forme en Russie une Ecole
déjà brillante et qui permet de concevoir pour l'avenir les espérances les
plus hautes et les plus légitimes.

MVAZORSKI (Jean), frère du célèbre
érudit arménien. Né à Théodosie, en Cri-
mée, 1817. Pensionnaire à seize ans à l'A-
cadémie impériale de Saint-Pétersbourg
où il devint professeur. Membre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts d'Amsterdam 1848.
Décoré de l'ordre du Lion-Néerlandais et
de celui de Sainte-Anne de Russie. Méd.
de 3° cl. Paris 1843. ;0857. Est un des pre-
miers peintres de marine de la Russie.—
Vues maritimes, batailles navales, paysage.

ALEXEIEFF, né à Arzamas. Vivait en
1830. Fondateur en Russie d'une école de
peinture.-- Genre.

ALEXEIEFF (Féô dor) 4755-1820. Etudes
de sites nationaux.-4rues de villes, pays.

ANDRÉ (Ernest), Courlandes, vivait au
xvine siècle::-- Histoire, portrait.

AXENFELD (Henri), né à Odessa. Elève
de li.'Cognét.-Flor.; en 1850.	 Dessin.

BASSINÉ. Floris;saitau xixe siècle. —
Histoire; portrait:	 •''

BOCKMANN (A. P.). E. U. 1878 à Paris.
—Paysage, marine.

BOGOLUGOFF (A. P.). E. U. 1878 à
Paris. —Paysage, Marine.

BO TKNIE (M. P.) à Saint-Pétersbourg
E. U. 4878.—Paysage, genre..

BRODOWSKI (J.) à Varsovie. E: U. 1878
à' Paris.—Genre, portrait.

BROMSTON. Vivait au xvine siècle.
Peintre de Catherine IL— Histoire, portr.

-BROUNIKOFF (T. A.) à Rome. E. U.
1878 Paris.—Histoire. 	 •

BRULOW(P.A.),né à Saint-Pétersbourg,
frère du célèbre architecte. Elève de l'Aca-
démie impériale de Saint-Pétersbourg. Fit
le voyage d'Italie 1823. E. U. 1878 à Paris.
—Paysage.

CHARLEMAGNE (Adolphe). E. U. 1878
Paris.—Histoire.

CHEBONIEFF (Vasily), vivait au xviIIe
siècle.—Histoire.

CHELMONSKI (Joseph), né à Varsovie.
Elève de Gerson.—Paysage, chevaux.

CHORIS. (Louis), né de -parents alle-
mands, à Iekaterinoslaw 4794-1828:Açcom-
pagna à titre de dessinateur Marschall de
Ribérstein dans son expédition au Caucase
1813, et Otto de Kotzebue dans son voyage
de circumnavigation: Etudia en France la
peinture historique sous Gérard et Regnault.
Collabora avee le premier aux tableaux du
Sacre de Charles X. Assassiné en Amérique
avec l'Anglais Hendreson, près de Véra-
Cruz. Vues du Caucase et des régions
équinoxiales. —Costumes et types Russes.

CHRACTSKY. Vivait au xix e siècle. —
Nature morte.	 .
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CHTCHEDRINE (Sylveste) 1790-1830.
— Paysage.

CLODT Ier (Baron Michel). E. U. 1867
Paris. — Paysage.

CLODT II (Baron Michel). E: U. 1867
Paris. — Genre.

DMITRIEFF (Nicolas DE), né à Nijni-
Novogorod. Elève de l'Ecole de Saint-
Pétersbourg. E. U. 1878 Paris.— Paysage,
genre, portrait.

DOBROVOLSKI (N.), à Saint-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris. — Paysage.

DOCKER (Eugène). E. U. 1867 'Paris.
— Paysage, marine.

•

EDELFELD (Albert), né à Helsingfors
(Finlande). Elève de Gérôme. Méd. 30 cl.
1880. — Geere, portrait. • .

EGGINCK. Florissait au me siècle. —
Histoire.

FEDOR-IWANOWITCH (Charles) 1765-
1821. Etudia en Italie surtout les peintres
florentins. — Histoire.

FLAVITSKY (Constantin). E. U. 1867
Paris. — Histoire.

FRENTZ (R.), à St-Pétersbourg. É. U.
1878 Paris. — Genre.

GAGÀRIN (le prince Grégoire). Vivait
au xixe siècle. — Histoire„genre.

GAJVASOFFSKY. Vivait au xixe siècle.
— Marine.

GERSON (Wojciech). E.U. 1867 Paris.
Forma plusieurs bons élèves.

GLOVATCHEVSKI (Cyrille) à Korope
1735-1823. Inspecteur de l'Académie des
Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg.— Hist.,
portrait.

GLOWACKI, né en Pologne. Florissait
au me siècle.— Paysage.

GUÉ (Nicolas), à Poltava. E. U. 1878
Paris.— H ist.

GUNZBURG (Baron M.), à Saint-Péters-
bourg. E. U: 1878 Paris.— Genre.

•HARAWSKY (Apolinaire), à St-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris.— Portr.

HARLAMOFF (Alexis), né à Saratov
(Russie). Elève de l'Ecole des Beaux-Arts
de St-Pétersbourg. Méd. 2e cl. 1878 Paris.
— Portrait, genre.

HINNÉ à Saint-Pétersbourg.. E. J.1..1878
Paris. — Pavsace.

HULIN (C. T.) 1830-1877. E. U. 1878
Paris.— Genre.

IGNATIUS. Né en Esthonie 1794-1824.
Histoire, genre. '
IWANOFF (André-Ivanovitch). Vivait en

1800.— Hist., genre.
IWANOFF (Alexandre), fils du précé-

dent. Vivait en 1850.—Hist.

JACOBY (Valère-J.). Flor. à St-Péters-
bourg. E. U. 1867 Paris.— Paysage, hist..

JANSON (C. E.). Originaire de Finlande
1846-1874.— Genre.

JOUKOVSKI (P. V.). Résidant à Paris
1877.—Genre. 	 •

JOURAVLEFF (F. S.) de Saint-Péters-
bourg 1877.—Genre.	 • •

JUNGE (Mme C.) à Saint-Pétersbourg
1877.—Paysage.

.KELLER (Jean). E. U. 1867 Pari.—
Genre, portrait.

KIPRENNSKY (Orette). Vivait en 1800.
Genre, portrait.
KLEINCH (O.), né à Helsingfors (Fin-

lande). E. U. 1878.—Paysage, marine.
KLEVER (J. J.) à Saint-Pétersbourg.

E. U. 1878 Paris.—Paysage.
KLINGSTET (Claude), né à Riga 1657-

1734. Surnommé LE RAPHAEL' DES TABA-
TIÈREs.—Miniatures

KOEHLER (J. P.) à Saint-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.—Paysage, genre.

KONOPACKI >(Jean), né à Varsovie.
Élève de Gerson et Calorus Duran .—Genre.

KORZOUKLINE (A. J.) à Saint-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris.—Paysage, genre.

KOSCHELEW- (Pierre). É. U. 1867
Paris.—Genre.

KOTZEBUE (Alexandre) E. U. 1867
Paris.—Histoire, batailles.- • •

KOUKEWITSCH. Vivait au me siècle.
Elève de Sauerweid. — Genre, scènes
militaires.

KOUINDJI(A.à,Saint-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.—Paysage, genre. •	 •

KOVALEVSKI (P.),à Saint-Pétersbourg.
Méd. de 2e classe Paris 1878.—Paysage.

KOWALSKI (Wieruz-Alfred), né à Var-
sovie. Elèvé de. J. Brandt.—Genre.- 	 •

KRAMSKOI (J.-N.),à Saint-Pétersbourg.
Méd. 3e 'clâsse 1878 Paris.— Pays:, genre.

KURELLA (L.), Varsovie. E. IL 1878
Paris.—Genre. •

LAHORIO (Léon). E. U. 1867 Paris.—
Kysage, genre.

LEBEDEFF. Vivait en 4830.—Paysage..

•
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LEHMAN (Georges), né à Moscou. Elève
de l'Académie des Beaux-Arts de Saint-
Pétersbourg. E. Ù. 1878 Paris.—Portrait.

LEVITZKI, vivait au xvine siècle. Iinï-
tateur de Greuze.—Histoire.

LILJOLUND (A.), â Nystadt (Finlande).
E. U. 1878 Paris.—Genre.

LIPHART (Ernest baron DE), né â
Dorpat. Elève de Lenbach et Jacquet. Flor.
1880. —Po rtrai t;

LITOVTSCHENKO (Alexandre), à Saint-
Pétersbourg. Flor. 1867. E. U. Paris.—
Histoire, genre.

LOSSENKO (Antoine), vivait en 1770.
Directeur de l'Académie de Saint-Péters-
bourg.—Histoire.

MAKAVSKI (N.-E'.) Sairit-Pétersbourg.
E. U. 1878. Paris. — Portrait, genre.

MAKOVSKI (E.), â Saint-Pétersbourg
E. U. 1878 Paris..— Paysage.

MAKOVSKI (W.S.) â Moscou. E. U.
1878 Paris. — Paysage.

MARKOFF. Vivait au xix e siècle. —
Histoire.

MARTINOFF. Vivait au xixe siècle. —
Paysage.

MA.RY (Mlle) Paris e. U. 1878,—Genre.
MATVEEFF. Vivait en • 1690.— Portrait.
MATVEIEFF (Fedôr). Vivait en 1820.

— Paysage.
MAXIMOFF (W.), à Saint-Pétersbourg.

E. U. 1878 Paris.— genre.
MECHTCHERSKI (A.-J.), à Saint-Pé-

tersbourg. E. U. 1878 Paris. -- Paysage.
MERKOURIEFF. Vivait en .1686. —

Histoire.
MERWART (Paul), né â Marianowka.

Eléve de Lehinann. — Portrait.
MIASSOIEDOFF (Grégoire), â Saint,

Pétersbourg. E. U. 1878 Paris.—Genre,
histoire.

MICHALOWSKI. Florissait au xixe siècle
en Pologne.—Aquarelles.

MIODUEZEWSKI (J.-J.) Paris. E. U.
1878.—Genre, histoire.

MOLLER (Théodore DE). E. U. 1867
Paris.—Batailles, histoire.

MORACZYNSKI, Vivait en 1800 à
Lemberg. Peintre Polonais.—Histoire.

MOROZOFF. (A.) à Saint-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.—Genre.

MUNSTERHJELM (J.) â Helsingfors.
E. U. 1878 Paris.—Paysage.

NEFF. Vivait au xixe siècle.—Portrait,
genre.

NICEVINE (Platon). E.	 1867 .Paris.
Paysage, aquarelle.
NIKITIN. Florissait en 1700.—Hist.

ORLORSKI (W.) â Saint-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.—Paysage, Marine, genre:

ORLOWSKY (Alexandre). Pologne 1783.
Genre. .
OUGRUMOFF. Vivait au xvine siècle.

Professeur à l'Académie de Saint-Péters-
bourg.—,Histoire.

PELEVINE (J. A.) à Vilna.. E. U. 1878
Paris.—Histoire.

PEROFF (W. G.), à Moscou. E. U. 1878
Paris.—Genre, portrait.

PEROFF (Basile). E. U. 1867 Paris.—
Genre:

PLAHOFF, vivait ait xIXe siècle.—Hist.
PLESCHANOFF (Paul). E. U.1867 Paris.

—Portrait.
POLENOFF (W.), à Saint-Pétersbourg.

E. U. 1878 Paris.—Genre.
POPOFF (André). E. U. 1867 Paris.—

Gen re..
POUKIREFF (Basile). E.U. 1867 Paris.

—Genre.
PREMAllI, à Saint-Pétersbourg. E. U.

1877 Paris.—Genre.
PRIANISCHNIKOEF (H. M.), à Moscou.

E. U. 4878 Paris:—Genre.
PRZEPIORSKI (L.), â Paris. .E.T. 1878.

—Genre. • •

RATCHKOFF	 à Moscou. E. U.
1878 Paris.—Genre.

REIMERS (Jean). E. U. 1867 Paris. —
Paysage.

REPINE (E.), à Moscou. E. U; 4878
Paris. —Genre.

RITT (Augustin), à Saint-Pétersbourg.
Vivait au xvitte siècle.Elève de Quertemont.
—Histoire .

RIZZONI (Alexandre), à Rome, E. U.
1878 Paris .—Genre.

ROSEN (F.). E. U. 1878 Paris.—Genre.

SAVRASSOFF (A. C.), â Dunabourg.
E. U. 1878 Paris.—Paysage.

SAPOJNIKOFF (S.). Vivait au xixe
siècle. — Histoire._

SAXE (Nicolas), né à Ekaterinoslaw
(Russie). Florissait 1840.—Pays., genre.

SCHANN (Paul), né à Saint-Pétersbourg.
Elève de Jeannin et Lavastre.--Portrait.

SCHICHKINE (Jean), à St-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.—Paysage.
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•SCHWARTZ (Wenceslas). E. U. 1867
Paris.—Histoire, genre.

SEDOFF (G.), à Moscou. E. U. 1878
Paris.—Genre.

SIEMIRAD.SKI (H.),à Rome..E. U. 4878
Paris.—Genre, histoire.

SIMMLER (Joseph). È. U. 1867 Paris.
—Histoire, portrait.

• SOKOLOFF, vivait en 1780.— Histoire.
• SOKOLOFF (Jean). E. U. 1867 Paris.—

SOUDOKALSKI, vivait en 1830.—Hist.
SOUKHODOLSKY (Pierre).—E. U.1867

Paris.—Paysage, vues de Ville.
SPORER, à Dusseldorf. E. U. 1878

Paris.—Marine.
STATTLER, â Cracovie au )(Di e siècle.—

Histoire.
STERNBERG, vivait au xix e .siècle. —

Paysage.
STIGZELIUS (Mademoiselle), .E. U71878

Paris.—Paysage.
SUCHODALSKI, florissait au xixe

en Pologne.—Histoire,. genre.
SWETCHKOFF (Nicolas), né à St-Pé-

tersboug. * 1863. Hist., genre.
SZYNDLER (P.) E. U. 1878 Paris.—

Portrait, marine.

TCHERKASKY (Simon Prince de), né
à Moscou. Elève de l'Académie de St-Pé-
tersbourg.— Nature morte, genre.

TCHITSTIAKOFF (Paul), à St-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris.— Genre.

TIRANOFF. Vivait au xixe siècle. Elève
de Wenezianoff.— Intérieurs.

TROUTOWSKY (Constantin). E. U. 1867
Paris.— Genre.

TSCHERNETZOFF (les frères), vivaient
au xixe siècle.— Paysage.

TSCHERKASKI (Prince S. P.), à Saint-
Pétersbourg. E.U. 1878 Paris.--Nature m.

VASSILIEF (T. A.). Vivait en 1870.
E. U. 1878 Paris.---Paysage.
• VENETSIANOFF (Alexis) , à Moscou
1775.— Paysage, genre.

VERESCHAGHINE	 àSt-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris.— - Genre.

VERESTCHAGHINE (P.), à St-Péters-
bourg. E. U. 1878 Paris.—Vues de villes.

VOLKOFF (Théodore), Kastroma 1729-
1763.— Genre.

VOEKOFF (E. E.), à St-Pétersbourg.
E. U. 1878 Paris.— Genre.

WARNYK. Vivait au xixe siècle.—Port.
WASSILEFSKI. Vivait en 1700.—Hist.
WILLEBALD. Vivait en 1836.—Hist.
WILLEWALDE (Godefroid). E.U. 1867 •

Paris.— Hist.
WORRBIEF (Mathieu). Vivait en 1800.

—Vues de villes.
WYLIE (Michel de), né à St-Péte rsbourg.

Flor. 1880.— Paysage, genre, aquarelle.

YEGOROFF (Alexis). Vivait en 1800. —
Histoire.

ZARIANKO (Serge). E. U. 1867 Paris.
—Portrait.

ZAVIALOFF. Vivait en 1858.— Hist.
ZELERHOFF. Vivait au m e siècle. —

Histoire.
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ECOLES SUÉDOISE & NORWÉGIENNE

S. M. Le Roi de Suède et de Norwège, CHARLES XV (Louis-Eugène)
1826-1872.

Nous croyons devoir faire une place d'honneur, en tête de l'art Suédois, à
ce grand et regretté souverain, non-seulement parce qu'il donna à l'art national
le plus puissant et le plus florissant essor, mais parce que lui-même fut a Artiste b
dans la royale acception du mot. Si la couronne fut dignement portée, le pinceau fut
tenu avec honneur. Noble et brillant exemple que continue, pour l'art musical, le
frère du roi, Oscar-Frédéric, duc d'Ostrogothie, aujourd'hui roi sous le nom
d'Oscar II.

Charles XV a exposé en 1867 à Paris.

AARESTRUP (Mlle), née à Bergen. E.
U. 1878 à Paris.—Portrait.

ADELSKIOLD (C.), né à Stockholm. E.
U. 1878 à Paris.—Marine.

AHLSTEDT (Frédéric), né en Finlande.
Elève de l'Académie des Beaux-Arts de
Sto ckolm —Genre, paysage.

ANKARKRONA (H. D.). E. U. à• Paris.
—Histoire, genre, Batailles.

ARBO (P.N.), né à Christiania. Chevalier
de l'Ordre de Wasa de Suède, mentions
hônorab!es 1866. Hors concours à Vienne
(Autriche) et à Philadelphie. — Portrait,
genre, histoire.

ARBORCLIUS (H.). Agrégé de l'Aca-
démie royale des Beaux-Arts de Stockholm.
E. U. 1878 à Paris.—Paysage.

ASKEVOLD (A..), de Bergen. Méd. à
Vienne (Autriche) et à Philadelphie. E.U.
1878 à Paris.—Genre, animaux.

BAADE (K.),de Munich. Méd. Ir e classe
1861 à Paris. —Paysage, marine.

BACKER (Mile) Hariett), née à Holmes-
tram . (Norwège). Elève de Mme Trélat de
Lavigne.—Genre.

BAUCK (Mlle Jeana), née à Stockholm).
Exposa aux salons de peinture de Paris.—
Paysage.

(Mlle Julia), née en Suède. ElèveBECK
de l'Académie de Stockholm et de Bonnat.
—Portrait.

BENNETER (J.) Méd. à Paris. E. U.

BERG (E.), né en Suède. Méd. 3 e clas.
à Paris. E. U. 1867.—Paysage.

BERGH (E.) Professeur de l'Académie
royale de Stockho'm. E. U. 1878 Paris.
—Paysage.

BIRGÉ (Hugo . , né à Stockholm. Elève
de l'Ecole des Beaux-Arts. E. U. 1878 à
Paris.—Genre.

BOÈ (François-Didier), né à Bergen
(Norwège) en 1820. Elève de l'Académie de
Copenhague et de l'atelier de M. Groeland.
Se perfectionne et se fixe à Paris vers 1849..
E. U. Paris 1855, Mention honorable ; Méd.
à Vienne (Autriche) 1873; E. U. de Pa-
ris 1878. Boê excelle dans l'agencement de
ses natures mortes. C'est un pinceau suave.
et coquet à la fois.

Le Musée du Louvre possède de lui une
Grappe de Raisins. — Fleurs, fruits,
animaux.
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BOERJESSON (Mlle Agnès), fille, nous
croyons, du célèbre poète suédois Jean
Boerjesson, de l'Ecole appelée Phosphorite.
Membre de l'Académie royale de Rome.
E. U. Paris 1867.-- Genre.,

BOLL (R.), Norwège.. E. U. 1878 à Pa-
ris. — Marine.

BORG (A.), résidant à Paris. E. U. à
Paris.— Marine.

BORGEN (F.), de Christiania. E. U.
1878 à Paris.— Paysage.

BRÉDA (L. Von), florissait au xviie
siècle. Bon dessinateur.

BRUSEWITZ (G.) E. U. 1878 à Paris.
— Hist., genre. 	 .

CANTZLER (A. L.), né en Suède. E. U.
1878 Paris.— Paysage.

CEDERSTROM (Gustave Baron DE), né
à Stock holom. Elève de Bonnat. Agrégé de
l'Académie de Stockholm. Méd. 2e classe
1878 à Paris.—Ilistoire.

CEDERSTROM (Baron de T.), à Munich.
E. U. 1878 à Paris.—Genre.

DAHL (Jean-Christian-Claude), né à
Bergen 1788-1857. Membre de l'Académie
des Beaux-Arts. L'un des peintres paysa-
gistes les plus distingués de la Norvège.

DAHL (Siegwald-Jean), fils du précé-
dent, né à Dresde 1827.A exposé au Salon
de 1861, mi admirable faisan blessé.—
Genre, animaux.

DIETRICHSON (Madame), née à Chris-
tiania. E. U. 1878 à Paris.—Genre.

DISEN (A. E.), à Christiania: E.U. 1878
à Paris.—Genre.

ECKERSBERG (Johan), Norvège. E. U.
1878 à Paris.—Paysage.

ECKMAN-ALESSON (Laurent). Elève
de Fahlcrantz. Florissait en 1800.7-Pays.

ECK (B.), à Ericsson. E. U. à Paris.—
Paysage.

ERICSSON (Johan-Eric), né à Karlshamn
(Suède).Elève de l'Académie de Stockholm.
Florissait en 1880.—Paysage.

FORSBERC (Thomas), né à Frie-
drichskshald 1802.—Paysage.

FORSBERG (Nils), né à Gothembourg
(Suède). Elève de Bonnat.—,Genre

FRAGERLIN (F.), né en Suède). Mem-
bre de l'Académie Royale des Beaux-Arts.
Médaille 3e classe à Paris, E. U. 1878 à
Paris.—Genre, intérérieurs.

GARDELL (Madame Anna), née à Visby
(Suède). Elève de Halm.'—Aquarelle. 	 •

GEGERFELT (William DE), né à Gothem-
bourg (Suède). Agrégé de l'Académie des
Beaux-:Arts. E. U. 1878 Paris.—Paysage.

GRAFT (David VoN), florissait en 1718.
Peintre du roi Charles-XIL—Hist., port.

GRIMELUND (Johannes-Martin), né à
Christiania. Elève de M. H. Gude. Méd.
E. U. 1876 Philadelphie. E. U. 1878 Paris.
—Paysage.

GRONLAND (Theude), né à Altona.
Med, Ire classe 1848 et 2e classe 1855 Paris.
—Paysage.

GUDE (Hams-Frédéric),né à Christiania.
Méd. 2e classe 1855, 1861, 1867'à Paris.
Grande Médaille d'or à Berlin. Chevalier
de l'Etoile du Nord à Stockholm.—Pays.

HAFSTROM (A. G.). E. U.1878 Paris.—
Pa à sage .

HAGBORD (Auguste), né à Gothem-
bourg (Suède). Elève de, l'Académie des
Beaux-Arts de Stockholm et de Palmaroli.
Méd. 3e classe 1879 Paris.— Genre, pays.

HANSEN (Carl), Norwège. E.• U. 1878
Paris.—Paysage.

HANSTEEN (Mademoiselle Asta), Nor-
wège. E. U. 1878 Paris.—Genre.

HELANDER (S. V.), agrégé de l'Acadé-
mie des Beaux-Arts à Dusseldorf. E. U.
1878 Paris.— Paysage. '

HELLGVIST (C.), à Munich. E. U. 1878
à Paris.— Paysage, genre. •

HERMELIN (Baron O.), agrégé de l'Aca-
• démie des Beaux-Arts de Stockholm. E. U.
1878 à Paris.— Paysage.

HEYERDAHL (Hams), né en Norvége.
Elève de Bonnat. E. U. 1878 à Paris. Méd.
3e cl. —Genre, portrait..

HIRSCH (A.), à Stockholm. E. U. 1878
à Paris. Paysage.

HOCKERT (Jean-Frédéric), né à Jonko-
ping (Suède). Pensionnaire à Paris du roi
Oscar. Peintre de, grand mérite. Méd. de
Ife cl. E. U. 1855 et 1867 à Paris.— Hist.,
genre.

HOERBERG (Pierre), né à Smoël'and
1746-1816. 'Fut un • des meilleurs peintres
de la Suède.— Histoire. •

HOLM (P. D.) E. U. 1867 Paris.—Pays.
HYGEN (B.), peintre à Christiania. E.U.

1878 à Paris.— Paysage:

JACOBSEN (B.), à Dusseldorf. E. U.
1878 à Paris.— Paysage.

JERNBERG•(A.), Membre de l'Académie
des Beaux-Arts à Dusseldorf. E. U. 1867

. à Paris.— Genre.
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JOSEPHSON (Ernest), né à Stockholm.-
Elève de Gérôme. E. U. 1878 Paris. —
Genre, portrait.

KIELLAND (Kitty-Lange), né à Stavan-
ger (Norwège). Elève de Gude.—Paysage.

KIORBOli (Charles-Frédéric), né à
Stockholm vers 1815. Elève du Hollandais
Henning. Méd. 3e cl. •844, 2e classe 1846,

1860. E. U. 1867 Paris.—Genre, pays.,
*animaux, nature morte.

KOSKULL (A.-C. baron DE). E. U. 1S67
Paris.— Genre.

KULLE (.1.), à Stockholm. E. U. 1878
Paris.—Genre.

LARSSON (C.), Suède. E. U. •1878
Paris.—Genre.

LAURENS, peintre Suédois 1786-1823.
--Genre, paysage.

LERCHE (V. S.). à Dusseldorf. Méd. à
Vienne 1873. E. U. 1878 Paris.—Genre.

L1DMAN (K.-A.). E. U. '1878 Paris.—
Pa ysage.

LINDEGREN (Mademoiselle A.). E. U.
1878 Paris.—Genre,

LINDSTROM (Adam-Mauritz), né à Ma-
riestad (Suède). Elève de l'Académie de
Stockholm. E. U. 1878 Paris.—Paysage.

LORCH (K.-S.), à Dusseldorf. Médaille à
Vienne 1873.— Genre. •

LOVAS (fi.) E. U. 1878 Paris.—Paysage.
• LUNDBERG (Gustave), né en1694.Flor.

à Stockholm 1750.—Hist., portrait.

MALMSTROM (J.-A.), peintre suédois,
E. U. 1867 Paris.—Genre.

MOLLER (B.), à Dusseldorf. Méd. à
Vienne (Autriche) 1873. E. U. 1878 Paris.
— Marine.

MORNER (le comte DE), flor. au xixe
siècle.—Genre.

MULLER (M.), à Dusseldorf. Chevalier
de \Vasa de Suède. Mentions honorables à
Paris et à Stockholm. Méd. à Vienne (Au-
triche) 1873.—Paysage, hist.

MUNTHE (S.), à. Dusseldorf. Méd. d'or
à Berlin, Méd. à Amsterdam, à Londres et
àVienne. Chevalier de l'ordre de Léopold
de Belgique. Méd. Ire 1878 à Paris. .-
Paysage.

MYTENS (Martin), né à Stocholm 1695-
1770.—Portrait, hist.

NICOLAYSEN (L.-W.), à Christiania.
E. U. 1878 Paris.— Paysage.

NIELSEN (A.), à Christiania. E. U. 1878
Paris.— Paysage.

NORDENBERG (B.) Membre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts à Dusseldorf. E. U.
1878 Paris.—Paysage.

NORDGREN (M lleAnna), née à Mariestad .
(Suède). Elève de Tony Robert-Fleury.-
Genre, paysage.

NORMANN (A.) à Dusseldorf. E. U.1878
Paris.—Paysage, genre.

NORSTEDT (Reinhold), né en Suède.
Elève de Harpignies. E. U. 1878 Paris.—
Paysage.

PASCH (Jean), né à' Stelckholin 1706-
1769. Etudia en France et en Italie les
grands maitres. Fondateur d'une Ecole de
dessin à Stockholm. — Histoire, portrait,
genre.

PASCH (Laurent). Florissait en 1800.
Directeur de l'Académie de peinture de
Stockholm.—Portrait.

PASCH (Ulrique), fille du précédent.
Membre de l'Académie de peinture de
Stockholm. Artiste très-estimée.—Portr.

PAULI (G.) Suède. E. U. 1878 Paris.—
Paysage.

PETERS (Wilhem), né. à Christiania..El.
de l'Ecole des Beaux-Arts de Stockholm.
E. U. 1878 Paris.—Genre, paysage. •

PETERSEN (E.) à Munich. Méd. 2e cl.
1878 Paris E. U.— Portrait, histoire.

POST (Mlle C. DE) Suède. E. U. 1878
Paris.—Genre, portrait.

PRINTZ (C. A.) Peintre norvégien. E.
U. 1878 Paris.—Vôlailles.

RASMUSSEN (A.). Peintre Norvégien.
E. U. Paris.—Paysage.

RIBBING (Mlle Sophie DE) E. U. 1878
Paris.—Genre.

RICHTER. Florissait en 1720.:—Paysage,
marine.

ROSEN (Comte DE). Professeur à l'Aca-
démie royale de Stockholm. 4. . 1 8 7 8 . E. U.
à Paris.—Portrait, genre.

ROSS (C.-M.). Peintre Suédois. E. U.
1878 Paris.—Genre.

SALMSON (Hugo), né à Stockholm.
Agrégé de l'Académie des Beaux-Arts.•
Elève de Comte. Méd. 3 e classe 1879 Paris.
p.—Genre, paysage.

SALOMON (G.) Peintre suédois. Profes-
seur à l'Académie royale des Beaux-Arts.
E. U. 1878 Paris.—Histoire, genre.

SANDBERG (H.), peintre Suédois. E. U.
1878 Paris. —Paysage.

SCHANCHE (H.-G.), à Dusseldorf. Mé-
daille à Vienne 1873. E. U. Paris 1878.
—Paysage, marine.

29
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SCHEWERIN (Mme la baronne Amélie
DE). E. U. 1878 Paris.—Paysage, animaux.

SCHIELDERUP (Mlle Leis), née à
'Christiansand (Norwège). Elève de Chaplin
et Barrias.—Fleurs, fruits.

SCHIVE (J.), à Dusseldorf. E. U. 1878
Paris.—Paysage.

SCHREIBER (Mlle Cher), Norwège. E.
U. '1878 Paris.—Genre.

SlDWALL (Mlle Amanda), née à Stock-
holm. Elève de Tony Robert-Fleury.
E. U. 1878 Paris. Genre.

SINDING (Crttol, né à Kongsberg (Nor-
wège). Elève de Hams-Gude. Méd. à Phi-
ladelphie. E. U. '1878 Paris.—Genre.

SKANBERG (Cari), né à Stockholm.
Elève de l'école des Beaux-Arts de Stock-
holm. E. U. 1878 Paris. —Narine, pays.

SKREDSVIG (Christian), né à Modun
-(Norwège). E. U. 1878 Paris.—Vues de
villes, paysage.

SMITH-HALD (Frithjol). né à Christian-
sand (Norwège. Elève de Gude. E. U.1878
Paris.—Marine, paysage.

SPARRE (Baron A.), peintre à Dussel-
dorf. E. U. 1878 à Paris. — Genre.

SPARRE (Mme la baronne Emma), à•
Dusseldorf. E. U. à Paris.— Genre.

SODERGRIEN (Mlle Sophie). E. U.1878
à Paris.—Pas sage.

STAAFF (C.-T.) peintre Suédois. E. U.

STRAUI3ERG (Hedmig,), né en Suède.
Elève de Malinstrom.— Paysage.

SUNDBERG (Mlle Christine), née en
Suède. E. U. 1878 à Paris.—Portraits.

.SVENSSON (C.-F.), peintre à Stockholm. -
E. U. 1878 à Paris. — Paysage.

THAULOW (F.), peintre Suédois. E.U.
1878 Paris.—Paysage.

THOMAS (Mlle Elisa), née à Christiania.
Elève de Barrias.—Paysage.

THORELL (Hildgard), né à Stockholm.
Elève de Mme Trelat de Lavigne —Portr.

TIDMAND (Adolphe), né à Mandat en
1816. Elève de l'Académie de Copenhague

et de celle de Dusseldorf. Peintre de la
Couronne, a décoré le château royal d'Os-
carshall près de Christiania: Chevalier oc
l'ordre norwégien de Saint-Olaf; *; mem-
bre des Académies des Beaux-Arts de Ber-
lin, de Copenhague, de Stockholm et
d'Amsterdam. Méd. delre cl. E. U. de Pa-
ris 1855.— Paysage, histoire, costumes du
temps passé.

TOLL (Mlle Emma), née à Stockholm.
Elève de• Gervex.—Portrait.

• UCHERMAEN (Karl), né à Lofoden (Nor-
wège). Elève de Van Marke.—Animaux,
paysage.

ULFSTEN (Nicolay), né à Bergen,(Nor-
wège). Elève de Gude. E. U. 1878 à Paris.
—Paysage.

WAHLBERG• (Alfred), né à Stockholm.
Membre de l'Académie des Beaux-Arts.
111é,d. 2e cl. 1870 et 1872 à Paris. 4 1874.
Méd. l re classe 1878. 0. * 1878.—Pays.,
genre, marine.

WAHLBOM (Jean -Guillaume- Charles),
né à Calmar 1810, mort à Londres 1858.
Un des plus estimés parmi les peintres
Suédois.—Histoire, genre, paysage.

WAHIOVIST (E.). Peintre suédois. E.1]
1878 à Paris. — Paysage.

WEDELIN (E.-R.), à Gothembourg).
E. U.1878 à Paris. — Paysage.

WERGELAND (0.-A.). Habitant à Mu-
nich. E. U. 1878 à Paris. — Histoire.

WERNER (G.). Peintre suédois. E. U.
1878 à Paris. — Genre.

WESTM. Florissait en 1840. Directeur
de l'Académie de Stockholm. Paysage.

WEXLSEN. Peintre norwégien. E. U.
1878 à Paris. — Paysage.	 -

WIKEBERG. Florissait au me siècle en
Suède. — Genre, paysage.

WIRGIN (A. nE). Peintre suédois. E.U.
1878 à Paris. — Genre.'

ZETTERSTROM (Mme M.), née à Gefle
(Suède). Elève de l'Académie de Stockholm.
E. U. '1878 à Paris. — Genre.

en 1878 à Paris.— ?Paysage.
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AAGAARD (C.-F.) Membre de l'Acadé-
mie. E. U. 1878 Paris.— Paysage.

BACH (Otto). Membre de l'Académie.
E. U. 1878 Paris. — Paysage, animaux,
chasses.

BENZON (Christian, Baron DE), né en
Danemark. Méd. de 3e cl. Paris.—Paysage.

BLOCH (Charles-Henri), né en Dane-
mark. Membre de l'Académie. Méd. i re cl:
1878 Paris. E. U.	 1878.— Hist., genre.•

DAHL (C.), né en Danemark. E. U.1878
Paris.— Hist., genre..

DALSGAARD (C.), né en Danemark.
Membre de l'Académie. E. U. 1878 Paris.
— Genre.

DORPH (A.), Membre de l'Académie.
E. U. 1878 à Paris. — Genre.

.EXTNER (J.-J), né en Danemark. Mem-
bre de l'Académie. E. U. 1878 à Paris.—
Genre.

FRITZ (A.), né en Danemark. E. U.
1878 à Paris. — Paysage.

GERTNER (J.-V.), mort en 1871. Mem-
bre de l'Académie. E. U. 1878 à Paris.—
Genre, portrait.

GRONLAND (Theude), né à Altona
(Danemark). Méd. i re cl. 1848, 2e cl.
1855. E. U. à Paris. — Paysage.

HANIMER (H.-S.), Membre de l'Acadé-
mie. E. U. 1878 à Paris. — Paysage.

HANSEN (H.), né en Danemark. Mem-
bre de l'Académie. E. U. 1878 à Paris.—
Intérieurs d'églises, genre.

HELSTED (A.). E. U. 1878 à Paris. —
Genre.

JACOBSEN (D.), en Danemark. E. U.
4878 à Paris. — Genre.

JERICHAU- BAUMANN (Marie-Elisa-
beth), femme du célèbre sculpteur danois ;
née à Varsovie 1825. Elève de l'Académie
de Dusseldorf. Long séjour à Rome où elle .

a étudié d'après nature les moeurs du
peuple romain qu'elle se plait à repré- .
Senter dans la plupart de ses tableaux.
Pinceau vigoureux ; excelle dans ses reflets
de lumière. Salon de 1861. Mention hono-
rable E. U: Paris 1878. — Histoire, genre,
portrait.

JERNDORF (A.), né en Danemark.
E. U. 1878 à Paris.—Portrait.

.KJELDRUP	 peintre Danois.
E. U. 1878 iÇ Paris.—Paysage.

KJAERSKOW (C.), né en Danemark.
E. U. 1878 à Paris.—Genre.

KOELLE (C,A.), né en Danemark,.
mort en 1872. Membre de l'Académie. E. U.
1878 à Paris.—Paysage.

KROEYER (P.-S.), né en *Danemark.
E. U. 1878. -,-Genre, portrait.

LOCKER ( Carl ), né à Copenhague,.
Elève de l'Académie dos Beaux-Arts.-
Genre.

LUND (F.-C.). Membre de l'Académie
des Beaux-Arts.E.U. '1878 à•Paris.—Genre.

MACKEPRANGÉ (A. H.). Danemarck.
E. U. 1878 à Paris.—Paysage, animaux.

MARSTRAND (Guillaume-Nicolas), né
à Copenhague 1813-1873. Elève • de l'Aca-
démie de sa ville natale. Etudia successive-
ment à Munich et à Rome. Professeur,
puis directeur de l'Académie des Beaux-
Arts. Chevalier tin Danebrog. E. U. à Paris
1855,1867,1878.— Scènes des Comédies de
Holberg, Fêtes populaires, genre, portrait.

MELBYE (Antoine); né à Copenhague.
Elève de J.-F. Eckersberg à Dusseldorf.
Etuclia ensuite à Paris 1847. Débuta au
Salon de 1848 et ex [D 'osa depuis assidûment.
E. U: de1855; où figura un célèbre combat
naval commandé par le roi. Un autre
combat naval fut acquis par le Comte de
Morny en 1856. *1856. E.U. de 1867 Paris.
—Marine, genre, histoire, paysage.

MONIES (D.), né en Danemarck. E. U.
à Paris 1878.—Genre.
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NEUMANN (C.) Membre de l'Académie
de Copenhague. 1878 à Paris.—Mari-
ne, genre.

OLRIK (II.) Membre de l'Académie de
Copenhague. E. U. 1878 à Paris.—Portrait,
genre.

OTTESON (O. D.), né en Danemark.
Membre de l'Académie. E. U.1878 à Paris.
—Fleurs, fruits.

RASMUSSEN (C.), né à Eilersen en
Danemark. E. U. 1878 à Paris. — Genre.

ROSENSTAND (V.), né en Danemark.
E. U. 1878 à Paris.—Genre.
• RUMP (G.), né en Danemark. E. U.
1878 à Paris.. Membre de l'Académie de
Copenhague. — Paysage.

SKOVGAARD (P.-C.), né àCopenhague,
mort en 1876. E. U. 1878. Paris. — Pays.

SŒRENSEN (C.-F.) Danemark.Membre
de l'Académie de Copenhague. Marine.
E. U. 1878 Paris. — Genre, portrait.

VERMEHREN (F.) Danemark. Membre
de l'Académie. E. U. 1878 à Paris.—Genre.

WIWEL (Niels), né à tlillerod (Dane-
mark). Elève de Lindinschmidt. — Genre.

ZACHO (C.), né en Danemark. E. U.
1878 à Paris.— Paysage.

ZAHRMANN (C.), 'né à Copenhague.
E. U. 1878 à Paris. — Genre.
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Anguiscola	 14
Aumônier. 	  191
Autreau 	  58
Auzon 	  58
Avanzi 	  15
Aved 	  58
Avellino 	  15
Averara 	  15
Averkamp 	  129
Aviani 	  15
Avogrado 	  15
Axenfeld 	  227
Ayala 	  209
Aze. 	  58

B
Baade 	  231
Baader 	  58
Baak 	  129
Baan 	  	  129
Baar 	  129
Babuer 	  129
Baccarelli 	  15
Baccuet. 	  58
Bach 	  235
Bachelier 	  58
Backer .... 129 et 231
Bacler d'Albe	 	  58
Bacon 	  191
Badalocchio 	  15
Badarocco. . .	 . .	 . 15
Baddem aker .	 ..

....	 .	
. 129

Badens . 125
Badile 	  15
'Badin 	  58
Baget. 	  58
Bagetti 	  15
Bagnatore. 	  15
Baille. 	  58
Bailli. 	 	 15
Bailly. 	 58 et 129
Baisier. . .	 . . .	 58
Bakereel . .	 . . . 129
Bakhuysen 	  129
Bakker 	  129
Balarini. 	  15
Bal cop 	  58
Baldi. . .	 	  15
Baldini. .	 • . . . 15
Baldouin 	  58
Baldovinetti..	 15
Baldrighi 	  15
Balen. ....	 129
Balestra 	  15
Balfourier. . .	 • 58
Ballavoine .	 .	 . 58
Balliniert .. 	 • 15
Ballu. . . . ,	 .	 58
Balten 	  129
Balthazar. .	 58
Balze	   58
Bambini . . .	 . . 15
Bandhof ..... . . 130
Bandinelli. ...... .	 15
Banfi. .	 	  15
Banoliero 	  15
Baptiste: 	  58
Bar 	  58
Barbarelli. 	  15
Barbatelli. 	  15
Barbier. 	  59

238

Barbier-Walbone.	 59
Barbière .	 . 15
Barbieri. . .	 . . 15 et 16
Barbiers. 	  130
Barbot 	  59
Barca. 	  16
Barclay. 	  191
Barco 	  209
Barentsen. 	  130
Barile 	  16
BarillOt. 	  59
Barker 	 	 191
Barlow 	  191

• Barnard.	 191
Barocci.	 16
Baroche.	 16

59Baron 	
beaud 	  59

Barranco ....	 . .	 210
Barre. 	  59
Barrett 	  191
Barries 	  59
Barroso. •	 210

59 et 191Barry.B a r 10 	
lomew .	 191

Bartolini	 16
Bartolo (les). 	  16
Bartoloméo (les) .	 16
Baruccô 	 	 16
Basaiti . . . . • . • • . •	 16,

•	Bassan	 16
Basseporte	 59
Bassetti. 	  16
Bassi 	  16
Bassine. ...... . . 224
Bassompierre 	  59
Bastien-Lepage 	  59
Battoni. 	  16
Banck 	  231
Baudelocque	 59
Baudit 	  130
Baudoin	 59
Baudry 	  59
Bauduins 	  130
Bauer 	  130
Baugin 	  59
Baur. .	 130
Baxter 	  191
Bayard 	  59
Bayeu de Subias.	 210
Bayer 	  130
Bazin. 	  59
Bazzani. 	  16
Bazzi 	  	  16
Beal e 	  191
Bean 	  191
Beaubrun.	 .	 . 59
Beaucé 	  59
Beauderon .	 .	 .	 .	 	

Beaufils. 	
Beaufort .
Beaulieu 	
Beaumé 	
Beaumetz 	 	

 555555999999

Beaumont	 16
Beaumont.

	

....•	 • 191Beaumont.
Beaurepère ...... . 59
Beau verie . 	  59
Beavis 	  191
Bec 	  59

	

.. .	 21106
Beccafumi
Becerra. .
Beck. 	 ' 	231
Becker. .	 . . 59
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Bockel 	  132
Bockhoust 	  132
Bockman 	  192
Bocksberger.	 132
Bodekker 	  132
Boden 	  62
Bodinier	 62
Bodimer	 132
Boë 	  231
Boël (les) 	  132
Boer 	  132
Boerjesson 	  232
Boeyermans.	 132
Bogaerde 	  132
Bogoluboff

. 	 ....	 • 122327Bohm 
Boichard 	  62
Boilly, 	  62
Boissellier. 	  62
Boissier. . .	 . .	 62
Boissieu 	  62
Boll ou Bol (les) . 132 et '232
Bollory 	  62
Bologini 	  17
Bologne. 	  132
Bolognèse. 	  17
Boltraflo 	  17
Boni 	  132
Bombelli 	  17
Bombini ..17. ...
Bompari, 	  62
Bonali 	  17
Bonconti 	  17
Bondone 	  17
Bonheur 	  62
Bonhomme . •62
Bonifazio 	 	 17
Bonington. 	 192
Bonini 	  17
Bonito 	  117
Bonnart.	 62
Bonnat 	  62
Bonnefoy 	  62.
Bonnegrâce 	  62
Bonnemer. 	  62
Bonnety 	  62
Bononi 	  17
Bonosoli 	  17
Bonvin 	  62
Bonvicini 	  17
Bonvoisin. .. ..	 62
Bonzi. 	  18
Boonen 	  132
Boguet (M ile ) ...	 . 62
Borcona 	  210
Bordone 	  18
Borel. 	  62
Borg 	  232
Borgen 	  232
Borget 	  62
Borghesi 	  18
Borght 	  132
Borgognone 	  18
Borgone 	  18
Borione. 	  62
Bornschlegel ...	 . 62
Borrekens. 	  132
Borroni. 	  18
Borssum 	  133
Borzone. 	  18
Bos (les) 	  133
Bosboom 	  133
Boschini 	  18
Boscoli 	  18
Bossaert 	  133

Bosschaert 	  133
Bossche 	  133
Bosse. 	  62
Bosselman 	  63
Bosschaert 	

. 	
133

Bossuet

tomby4

83
Botschild 	 	

3

Both 	
Boticelli 	
Botkine 	

 133
Bottala. .

..

6

Bot	 .
Bouchardy 	
Bouché
Boucher (les) 	 63
Bouchet . . . . .	 . . 63 . .	 3
Bouchier 	  63
Bouchot 	  63

133Boucle . . .
Boudewyns 	  133
Boudin 	  63
Bougenier. .	 .	 63
Bouguereau 	  63
Bouhot 	 	 63

.	 .	 .	 .Bouillon .	 63
Boulangé 	  63
Boulanger	 63
Boule 	  63
Boullongne . . . . 63 et 64
Bounieu .	 . 	  64
Bouquet 	 64
Bourbon . . . 	  664
Bo urbonnais . .
Bourdet. 	  64
Bourdier 	  64
Bourbon (S.) .
Bo urge 	  64
Bourgeois .... 64 et 192
Bourguignon 	  64
Bout 	  133
Bouteillier 	  64
Bouterwek 	  64
Boutibonne 	  64

64
133 et 64

BBoouutvoienr  

Bouys 	  64
Boydel 	  192
Boyenval 	  64
Boyer 	  64
Bue 	  64
Brakemburg.	 133
Brallé 	  64
Bramer. 	  133
Bramt0t ....	 64
Branchini . 	  18
Brandeburg 	  13
Brandemuller. ..	 133
	  18

64BBrraannddoin 	
Brankhorst 	  133
Braquemont. . . 	 64
Brascassat. 	  64
Brauwer 	  133
Bray 	  133
Brazze 	  18
Breckelemcamp .	 . 133
Bréda ...... .134 et 232

134BBrreocelaél. 	
	  134

Brembergli 	  184
Brémond . .	 65
Brendel. 	  134
Brenet 	  65
Brengle. 	  134
Brentana 	  18

Béry 	  131
Beschey. 	  131
Besnard (les) 	  61
Besozzi 	  17
Bessa. 	  61
Besson 	  61
Bestard 	  210
Bétancourt 	  61
Betti 	  17
Bettini 	  17
Beuckelaer 	  131
Beurs 	  131
Béville . .	 61... • .
Beyle. 	  61
Bezard ....	 61
Bezzi 	  17
Bianchi (les) .	 17

61Bliiiaaunrcohi. 	
	  17

Biancucci. ..17..
Biard. 	  61
Bibrond. 	  61
Bicci 	  17
	  61

BBiiddaault 	 	 61
Bie. 	  131
Biennoury. 	  61
Bierstadt .... •	 . 192
Bieselinghem 	  131
Bigand 	  61
Bi gari .17..	 ..
Bigio. 	  17
Bignon 	  61
Bilcop . . ....	 + .	 61
Bi level t 	  131
Billet. 	  61
Bin. 	  61
Birat 	  61
Bird 	  192
Birotheau 	  61
Birger 	  231
Biscaino 	  17
Biscaye 	  131
Biset 	  131
Bisi 	  17
Biskop . .	 131
Bisquert 	  210
Bissola 	  17
Bisschop (les) 	  131..
Bizzamano 	  17
Bossoni 	  17
Blaas (les) 	  131
Blain de Fontenay (les). . 61
Blake (W  )	   192
Blan 	  131
Blanc. 	  61
Blanchard . • 	  61
Blanchet 	  61
Blankhof 	

Ble
	 1 31eeck 	

 131

Blin 	
	  131

Bloch. 	
 61

131
Block (les). . . . 131 et 235
Blocklandt 	  131
Bloemaert. 	  132
Bloemen (les) 	  132
Blond (Le) 	  62
Blondel ...... 62 et 132
Bloot. 	  132
Bobavilla 	 210
Bocanégra 	  210
Boccaccino 	  17

 17Bocchi	 ,
Bochmann 	  227
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Brescianino 	  18
Brest 	  65
Breton (les) 	  65
Brett. . . ..... . . 192
Breughel (les). . . . . . 134
Breydel. 	  134
Briard 	  65
Bridgman 	  192
Brie 	  65
Briguiboul 	  05
Brill (les). .....	 . 134
Brilloin 	  65
Brion. 	  65
Brison 	  65
Brisset 	  65
Brizio 	  18
Brizzi. 	  18
Broc 	  65
Brocas 	  65
Brodowski 	  227
Broeck (les). 	  134
Brodszki 	  134
Bromston 	  227
Bronckhorst (les).	 . . . 134
Bronzino 	  18
Brooking 	  192
Brossard ......	 .	 65
Brossard (de B.) . . . . 65
Brounikoff 	  227
Brown (les) 	  65
Browne 	  65
Browne 	  192
Brownson 	  192
Brozik 	  134
Bru 	  210
Bruandet 	  65
Brugieri 	  18
Bruin • .....	 . . 135
Brulow 	 	 .. 227
Brun (les) ...... .	 65
Brune 	  65
Brune-Pagès 	  65
Bruni 	  18
Brunner ..... •. . 135
Bruno (F  )	   18
Bruno . .....	 . .	 18
Brusaferro 	  18
Brusewitz 	  232
Bruyère 	  65
Bruyn 	  135
Buat 	  65
Budelot. 	  65
Buffet 	  65
Bugiardini 	  18
Buguet 	  65
Bühlmayer 	  135
Bulthuys 	  135
Bunel 	  65
Bunnik 	  135
Buonamici . • .	 18
Bnonarrotti 	  18
Buonconti .. ...	 18
Buonfiglio 	  18
Buono 	  18
Buonocorsi 	  18
Buonomico 	  18
Buontalenti ...... • 18
Burch (les) 	  65
Burg (les) 	  135
Burgos de Mantilla . . . 210
Burnand 	  135
Buron 	  65
Busca 	  18
Busson 	  65
Butay 	  65

Buti 	  18
Butin 	  65
Butler 	  192
Buttura . .....	 .	 66
Buys 	  135
Bye 	  135
Byrne 	  192
Bys (les) 	  135

C
Cabanel (les) 	 66
Cabart 	  66
Cabasson 	  66
Cabat 	  66
Cabezalaro 	  210
Caceres 	  210
Caccia 	  19
Cacciammici .	 19
Cacciolo . ..... • .	 19
Cacheux 	  66
Cabart 	  66
Cadagora 	  19
Cadeau. 	  66
Cairo 	 	 . . 19
Caisne 	  135
Calabrese 	  19
Calamata 	  19
Calame 	  135
Calandruci ..... . . 19
Calcar 	  19
Caldaro 	  19
Calderon 	  210
Calderon 	  192
Caletti 	  19
Caliari (les).	 .	 19
Cali 	  135
Callcott . ..... . . 192
Calleja 	  210
Callet 	  66
Cal lier 	  192
Callot 	  66
Callow (les) 	  192
Calthrop 	 •	   192
Calvaert 	  135
Calvi 	  19
Camacho 	  210
Camarony .....	 210
Camassei 	  19
Cambiaso ......	 19
Cambon (les)	 •	 66
Camerata 	  19
Cameron 	  192
Carrillo 	 	 210
Caminade ..	 66
Camino 	  66
Cammarano 	  19
Cammas 	  66
Cammununi 	  19
Campagnola 	  19
Campagnuola . . . 	 . . 19
Campana 	  210
Camphuysen (les) . . . 	 135
Campi 	  19
Campino .	 	  19
Camprobin 	  210
Canal	 . 19
Canlassi 	  16
Cano (les) 	  210
Cano-de-Arevalo .. 	 . 211
Canon 	  66
Canon 	  135
Canonville .	 ..	 66
Canozio 	  19

Cantacci 	  19
19cCaannttaarlini

	  19
Cantzl er 	  232
Canuti 	  20
Cap 	  135
Capanna . . . .	 . . . 20
Capella 	  	  20
Capelle 	  135
Capellini. . •	 . . • .	 20
Carabin 	  3

	

.	 135

Caraud .....	 . . 66	 •

Caravoglia 	  20
Carbillet . 	  66
Carbonne 	  20
Cardenas 	  211
	  20

CCaarrddiucho 	  20
	  20

CCaarreeini oi	 .	 ..... . 211
Caresme . . . 	  66
Cariani 	  20
Carlevaris . .	 . 20
Carlier 	  135
Carlisle 	  182
Carloni (les) 	
Carnavals .	 	  211
	  . 20
	  211

CCC

Car

	

 000 
(les)

Tavira . . .	 . 211
CCarol'	 20Caron .....	   626

Caroselli 	 	 28
Carotto 	  20
Carpaccio 	  20
Carpenter 	  192
Carpentera 	  135
Carpentier (les). . 	 . . 60
Carpi 	  20
Carpioni 	 	 20
Carrache (les) ..... 20
Carraccioli . . . . . . .	 20
Carré (les) 	  135

.Carrel' 	  20
Carrey 	  66

'Carrick 	  192
Carrier 	  66
Carriera . • 	  • 20
Carruci 	  20
Carteron . . . . . . . . 66
Casado 	  211
Casalina 	  20
Casolano 	  21
Casanova (les) 	  20
Cascli 	  20
Casembroodt 	  135

	

•	Casini	 21
Casolano 	  21
Caspari.	 . .....	 135
Cassana (les) 	  21
CCassas 	  6
Cassel .....
	 666

Castagno.........1
Castagnoli . . . . .	 . 21
Cassoneda 	  211
Casteelen 	  	  135
Casteels 	 •	  135
Castelli (les) . 	  21
Castello 	  21
Castello 	  211
Castellucci 	  21
Castiglione .	 	  21
Castillo 	  211
Castrejon ..... . . • 211
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Castres 	  135
Catalano (les) 	  21
Catena .... .	 . . .	 21
Cathelineau 	  66
Cattanio 	  21
Cattermole 	  192
Caucig 	  135
Causet 	  66
Cauvin. .	 	  66
Cavagna 	  21
Cavallino 	  21
Cavallo 	  21
Cavalori 	  21
Cavaluci 	  21
Cavarozzi. . •	 21
Cavazza (les) .	 21
Cavazzuola 	  21
Cavé 	  66
Cavedone. . .	 21
Caxes 	  211
Caylus 	  66
Cazabon	 . 	 66
Cazes (les) 	  67
Cazin 	  67
Cederstrom (B.°)	 232
Celesti 	  21
Cellier 	  67
Cenni 	  21
Ceramano 	  135
Cermak 	  135
Cerezo 	  211
Cerquozzi .	 ..	 21
Cerrini 	  21
Cerruti . .. ..	 21
Cervi 	  21

..Cesari .	 22
Cesi 	  22
Cesilles.	 ..	 211
Cesio 	  22
Cespedes 	  211
Ceulen	   136
Chabal 	  67
Chabord 	  67
Chabry 	  67
Chacaton .	 ..	 . .	 67
Challe 	  67
Chalmers. s ..	 193
Chaton 	  193
Chambers. . . .	 	  193
Chamorro ...	 ..	 211
Champagne (les)	 • • • 13667
Champin 	
Champmartm. . .	 . . 67
Chaperon 	  • 67
Chaplin 	  67
Chardin	 	  67
Charlemagne 	  227
Charlet 	  67
Charles XV 	  231
Charlier 	  67
Charmeton 	  67
Ch arn ay 	  67
Charpentier (les) . 	 67
Chartier 	  67
Chartran 	  67
Chasselat .	 ..	 67
Chasseriau 	  67
Chastein 	  67
Chatel 	  135
Chatillon 	  68
Chaudet 	  68
Chaufourrier ...
Chau veau 	
Chauvin 	

. 668 .8

68
Chavannes 	  68

Clia varito	 211
Cliavet 	  68
Chazal 	  68
Chebouieff	 224
Chelmouski 	  224
Chenavard 	  68
Chenu	 68
Cheret 	  68
Cheriet 	  . 68

68cChheerryon 	
	  68

Chevandier de Valdrôme. 68
Chiari. 	  22
Chiffard. 	  68
Chimenti 	  22
Chintreuil. 	  68
Chisholm 	  193
Chractsky	  224
Christall 	  193
Christomo.	 211
Christophe 	  68
Christophe ..... . . 136
Christophsen	 136
Choris 	  224
Chouvet 	  68
Chrome (les)	 193
Chtchedrine. 	  228
Church 	  193
Cianfanini. 	  22
Ci ardi 	  22
Cibot 	  68
Ciceri (les) 	  68
Ciezo 	  211
Cignani 	  22
Cignaroli 	  22
Cimabué . • 	  22

22
Ciocca 	  22

 

68
CCiir°crigna no	 22
Cittadini	 22
Civeton 	  68
Civoli 	  22
Claessen 	  136
Claessoon 	  136
Claude (les) 	  68
Claude-Lorrain 	  68
Claudot	  84
Clavaux. • • . • • . • . 68
.Clays 	  136
	  136

68CCileéentrent 	
Clerc 	  	  68'
Clerget.	 •	 68
Cl erget-Mélingue	 68
Clérian 	  68
Clerici 	  22
Clérisseau 	 	 68
Clint (les) 	  193
Clod I" et H ...	 228
Clouet 	  68

136cCilouuyeste.mau
	  136

Coberger 	  136
Coccorante 	  22
Cochereau. 	  68
Cochet 	  68
Cochran 	  193

136
	  136

Cock ,

CC°occklecircs 	  136
Cocq 	  136
Coda 	  22
Codde 	  136
Coelho 	  211.

Coéllo 	  211
Coéne .....	 136
Coéssin 	  69
Cogen	 139
Cogniet (les) • ..	 69
Coignard 	  69
Coignet 	  	  136
Coigniet 	  69
Colard de Laon ..	 .	 69
Col. . . .	 ...	 .	 .137
Colas 	  69
Cole (les). . ...	 193
Cotiez 	  69
Collaceronni. . ..	 22
Collantes 	  212
Collard 	  137
Colle 	  22
Collet 	  69
Collier 	  69
Collin (les) 	  69
Collin de Vermont.	 69
Collins 	  193
Collinson 	  193
Colas 	  193
Colombel 	  69
Colombini 	  22
Colonia 	 	 137
Colonna 	  	  22
Colson 	  69
Colville 	 	 69
Comairas ...... . . 69
Comère. . .	 .. 69
Cornu 	  22
Comontes 	  212
Compe 	  137
Compte-Calix ..	 ..	 69
Compte 	  69
Conca 	  22
conchillos. 	  212
Coninxloo 	 	 137
Coningh 	  137
Conninch 	  137
Constable 	  193
Constant 	  69
Constantin (les)	 69
Constantyn 	  137
Conté. 	  69
Conti 	  22
Contrebas 	  212
Cooke (les). 	  193
Coomans 	  137
Cooper (les).	 193
Coosemans 	  137
Cope 	  193
Copley 	  193
Copuis .... .	 137
Coques 	  137
Coralli 	  22
Corbould 	  194
Cordegliaghi. . 	 22
Cormont. 	  69
Corneille (les).	 69
Cornelis 	  137
Cornelisz 	  137
Conillis 	  137
Cornu 	  69
Corot 	  69
Corrado 	  22
Correa 	  212
Corregio. 	  22
Corso 	  22
Con 	  137
Corte 	  212.
Corteys 	  69
Corti 	  22
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Cortonne 	  22
Corvi. 	  22
Cosida 	  212
Cossa. 	  22
Cossiers 	 	 137
Costa 	  22
Coster 	  137
Cosway (les). ..... . 194
Cot 	  70
Cotan 	  212
Cotelle 	  70
Cotman 	  194
Cottreau 	  70
Coubertin 	  • 70
Couder 	  70
Counis 	  70
Coupin 	  70
Courant 	  70
Courbet 	  70
Courcy.	 	  70
Courdouan 	  70
Court (les) . .	 . • . .	 70
Courtat. .	 	  70
Courtois (les) 	  70
Courvoisier 	  70
Cousin ...... • . .	 70
Coutan ...... . . .	 10
Coutel 	  70
Couture 	  70
Couturier 	  70
Cox 	  194
Coxie 	  137
Coxie (Michel) 	  137
Coypel Noël 	  70
Coypel (les) 	  71
Crabbe 	 ' 137
Crabeth. 	  137
Cradock 	  194
Craesbeke 	  137
Cramer 	  137
Cranach (les) .... 	 137
Crane 	  194
Craneuburgh 	  137
Crans 	  138
Crayer	 . .	 . . . .	 138
Credi 	  22
Cremonini 	  22
Crepie 	  138
Crepin . . .	 	  71

' Crescenzi 	  22
Crescenzi ......	 .	 23
Crespi (les). . 	  23
Cresti (les) . . 	  23
Creswick .	 	  194
Creti 	 	 23
Crignier 	  . . .	 71
Cristo foro 	  23
Cristus 	  138
Crivelli .....	 . . .	 23
Crofts 	  194
Cromer 	  23
Croost 	  138
Croy .....	 .	 . .	 71
Crowe (les) 	  194
Crowley. 	  194
Cruikshank 	  194
Cruz (M.) 	  212
Cubrian. 	  212
Cuevas 	  212
Cuit 	  194
Cunigham. 	  194
Cuny 	  71
Cuquet 	  212
Curadi •	  23
Cureau 	  71

Currado 	  23
Curti 	  	  23
Cury 	  194
Curzon 	  71
Cuyk (les) 	  138
Cuylemburg	  138
Cuyp (les) .
Cuypers 	  138
Cyrillo 	  212

D
Dabay 	  71
Daddi 	  23
Dael (J.-F.) 	  138
Daéle (J. Van). 	  138
Daes (Simon) 	  138
Daes 	  138
Dagnan (Bouveret).	 • . 71
Dagnan (J.).	 71
Daguerre.	 	  71
Dahl (les) . . . . 232 et 235
Daiwaille 	 •	   138
Dalens 	  138
Dalh 	  194
Daliphard 	  71
Dalsgaard 	  235
Dalton 	  194
Dam 	  138
Damane 	  71
Damby 	  194
Dameron 	  71
Damery 	  71
Damery 	  138
Damesy 	  	  138
Damour	 . . . 71
Damoye	 71
Dana (W.) 	  194
Dance 	  194
Danckerts. . . .	 . . . 138
Dandini.	 23
Dandré-Bardon	 . . . . 71
Danedi 	  23
Dangreaux . • 	  71
Daniel de Vol terre.	 23
Danloux	 	  71
Dantan.	 	  71
Dante 	  23
Danus . .	 . 212
Dargelas ......	 .	 71
Dario 	  23
Damnant 	  138
Dassy 	  71
Dasvelt	   138
Dauban 	  71
Daubigny (les).	 71 et 72
Daumier 	  72
Dauphin 	  72
Dauvin 	  72
Dauzats. 	  72
David	 72
David (Louis) 	  72
Davis (les) 	  194
Dawant 	  72
Dawe. 	  194
Debay 	  72
Debelle 	  72
Debon
De Braeckeleer	 138
Debray 	  72
Debret 	  72
Debucourt 	  72
Decaisne 	  72
Decamps 	  72

Decker 	  139
De Coninck 	  72
Decourcelles 	  72
De Dreux 	  72
De Dreux-Dorcy 	  72
Defaux 	  72
Defregger 	  139
Degeorge . . . 	  72
Dehaussy	  72
De Ileum .	 . .	 .	 139
Dehodencq 	  72
De Jonghe 	

1593
De Juine 	

1723Dekers 	
Delaborde (les) 	  72
Delacluze. .	 	  72
Delacroix (les). . . 72 et 73
Delafosse ...... . .	 73
De La [lyre 	  73
Delanoue 	  73
	  194

73DpeellaapilYerche 	
Delaporte 	  73
Delaroche (Paul) .	 . 73
Delatour .....	 .	 73
Dela tre 	  73
Delaunay 	  73
Delaval 	  73
	  139

Dpeelleesntre 	  73
Delft' (les)..........9
Delgado 	  212
Deliberator 	  23
Dello. . .	 	  23
Delmont 	  139
Delobbe . . . . . . . .	 73
Delobel ..... .	 •.	 73
Delort 	 73
Delperée 	 139
Delvaux (les) 	  139
Demailly 	  73
Demanne 	 73
De Marne . • ....	 . . 160
Demitrieff .......228
Demoussy 	  73
Deneyn 	

. . . .	
139

Denis . . 139
Denner 	  139
Denneulin 	  73
De Pratere	 . . 1
Desain 	
Desamis 	
Desbomets 	 	  73

9
33

Desbordes .	 	  73
Deschamps (les) 	  73
De Scharuppeleer . . . • 140
Desforets 	 73
Desfossez 	  73
Desgoffe (Blaise) 	  74
Desgoffe 	  74
Deshays 	  74
Desideri 	
Desjobert 	
Desnos 	

74
74

Desmoulins 	  71i
Desnoyers 	 7

Desoria	
11

74
Despax 	  711
Desperthes 	 74
Despois 	  711

Desportes (les) 	  74
.Desp rez 	  74
Dessain 	  74
Destouches 	  74
Desvarreux (L.) 	  194
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77
77
77
77
77
77
77

141
77 .
77
77

141
77
77
77
77
17
77
77
77

141
77

141
77
77

141
77
77
77
77
77
77

141
77
77

141
78
78
78

141
142
142

Detaille 	  74
Detouche 	  74
Detroy (les) 	  74
Deustch 	  74
Deutch	   139
Deveria. 	  74
Deveria 	  	  75
Devers 	  23
Devers 	  75
Devilliers .	 ...	 ,'75
Devilly 	  75
Deviviers 	  75
Devosges 	  75
Devouge 	  75
Devuez 	  75
Deweirdt 	  139
Dey-num 	  139
Deyrolle 	  75
Deyster 	  139
Diamante . ...	 23
Diamentini 	  23
Dian a 	  23
Diaz (les) 	  212
Diaz de la Penna .	 75
Dicht 	  139
Diday 	  139
Didier (les) 	  75
Diepenbeeck ... 	 139
Diest .... .. •	 139
Dietrich	 . . ..	 i39
Dieterle .. ...	 75
Dieterich 	  139
Dietrichson 	  232
Dietzsch 	  140
Dieudonné 	  75
Dillens 	  140
Dillon 	  194
Dinarelli 	  23
Dirck 	  140
Discepoli . 	  23.
Disen ..... •	 232
Ditmair 	 •	   140
Dittenberger . ..	 140
Do 	  23
Dobrovolski 	  228
Dobson 	  194
Dodd 	  194
Does 	  140
Dolci 	  23
Dolly 	  '15
Dolo bel 	  73
Dolobella 	  23
Domenech .	 	  212
Domingo	 	  212
Dominici 	  23
Dominico-Bolognèse	 23
Dominiquin 	  23
Donado	  212
Donckt 	  140
Donducci 	  24
Dongen 	  140
Donini 	  24
Donkers 	  140
Doni aro .	 .. . . . 24
Dono ..	 .	 . . . 24
Donop 	 	 140
Donoso ..	 . • . . . 212
Doutons 	  212
Donzello 	  24
Doornik .	 . .	 140
Doorschot 	  140
Doré (Gustave) .. .. 	 75
Dorigny 	  75
Dorn	 	  140
Dorner 	  140

Dorph 	  235
Dorre 	  140
Dossi 	  24
Dossi-Dosso 	  24
Douait 	  75
Do uffet 	  140
Douglas 	  194
Douillard 	  74
Dounino 	  24
Douven. . . .	 	  140
Dow (Gérard)	 140
Doyen 	  75
Drée 	  74
Drener 	  140
Drillenburg 	  140
Drolling.	 75'
Droogloost 	  140
Droost 	  140
Drouais . . .	 75
Druivestein 	  140
Duarté 	  212
Dubacq. . . . 	  76
Dubasty 	  76
Dubbels (IL) 	  140
Dubbels (Jean)..	 141
Dubois (Simon) . 	 75
Dubois (H.) .	 76
Duhois (F.) 	  76
Dubois(Chrétien). . . . 141
Dubois (Paul) 	  76
Dubois (E.). . 	  141
Dubois (A  )	   141
Dubois 	  141
Dubois (J  )	   76
Dubordieu 	  141
Dubouj o 1.	 76
Dubouloz 	  76
Dubrueil 	  76
Dubufe (C.).	 76
Dubufe (Edouard) .	 .• '76
Dubuisson (A . ) .. 	 . 76
Duccio 	  24
Duchatel 	  141
Duchemin 	  76
Ducis 	  76
Duck 	  141
Ducker 	  228
Duclain 	  76
D u cornet	 .	 76
Ducq (les) 	  141
Ducreux .	 76
Ducros 	  141
Duez 	  76
Dufau	 ... ...	 . 76
Dufour 	  .76
Dufresne 	  76
Dufresne de Postel	 76
Dufresnoy ....	 . 76
Dughet 	  76
Dughet-Guaspre .. 	 24
Duguerniei, père	 76
Duguernier 	  76
Duhme 	  76
Du Jardin .. ...	 . 141
Dulin 	  76
Dulong 	  76
Dumas 	  76
Dumée 	  76
Dumeray 	 	 76
Dumons 	  76
Dumont 	  76
Dumoustier 	  77
Dunant 	
Dunker 	  141
Dunouy 	  77

Dupain 	
Duparc 	
Duplan 	
Duplat 	
Duplessis 	
Duplessis-Bertaud .
Dupont (les) ...
Dupont 	
Dupont-Pigenet .
Duport 	
Dupray 	
Dupré (Daniel) .
Dupré (Julien) .
Dupré (Jules) ..
Dupré (L  )
Dupressoir . . 	
Duqueylar 	
Duran-Carolus (M'")
Duran-Carolus 	
Durand 	
Durand (Simon) 	
'Durand-Brager . 	
Durer (A . ) 	
Durieu 	
Durupt 	
Dusart 	
Du Sautoy 	
Dusommerand 	
Dussent 	
Dutretre 	
Duval (Le Camus). •
Duval (Robert) .. 	
Duval 	
Duvaux 	
Duveau 	
Duvenède 	
Duverger (T.) .. 	
Duvidal 	
Duvivier 	
Dyck (Antoine) ..
Dyck (P.) 	
Dyl 	

E

be 	

 194Eastloke.. . ..	

9
Eck (les) 	
Eckard 	 143422
Eckersberg
Eckman. ....	 232
Edelfeldt . 	  228
Edema 	  142
Edmonstone. ..	 195
Edwards 	  195
Eck. 	  232
Eeckhout (Van) .	

. . 	 4

Eeckhoute.. . .	 ..	 142
Egg. 	  195
Egginck. 	  228
Eginton. 	
Eglé 	

'195
78

Egmont.	 	  142
Egogni 	  24
Ehberland. 	  142
Ehinger. 	  142
Ehrenberg. 	  142
Ehrenstal 	  142
Ehret. 	  142
Ehrman (les) .	 . .	 78
Eichler (les). .

..	 114422Eimmart
. •Eisemann. ..	 24

Ekels. 	  142
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El ou Elle. . .	 . .	 78
Elburcht . . . . . . • . 142
Elle 	  78
Ellias. 	  78
Elliger 	  142
Elmerich 	  78
Elmore 	  195....	 .
Elst. 	  142

•Elzevier. 	  142
Elzgheimer . . . . •. 	 . 142
Emelraet 	  143
Emmanuel-de-Côme . . . 24
Empis.. . . . 	  78
Enghelbrechtsen 	  143
Enghel rans 	  143
Epin .tt	   78
Episcopio . 	  24
Erasme (Guérit) 	  143
Ericson. 	  232
Ermels 	  143
Ernst. ..143
Errante. 	

.... .
24

Errard (le vieux).. .	 78
Errard (le jeune) . .	 78
Ertebout 	  143
Ertreyck 	  143
Es 	  143
Esbrat (Raymond).	 78
Escalande. 	  212
Escallier (les) 	  78
Eschard. 	  • 78
Escobar. 	  212
Esmenard. 	  78
Espana. .	 	  24
Espanada 	 	 213
Espinal (les)..	 . . 213
Espinos. 	  213
Espinosa 	  213
Esquarte 	  213
Esselens	 . . 143
Essex.	 	  195
Estain. 	  78
Esteban (les)..	 . . . 213
Estente. . . .	 . . .	 24
Etex (les) 	  78
Etty 	  195
Evans. 	  78
Evans. 	  195
Everardi. 	  24

.	 .

	

' .	 1111443333
Everdingen
Everdyck 141
Extner 	 	 235
Eyck (les). 	
Eyckens.. .	 143
Eynden 	
Eyden (J  ) 	 143
Ezquerra 	  213

F
Fabbrizzi 	  24
Faber..	 . .	 . . 143
Fabre (B°") 	  78
Fabriano .	 	  24
Fabricius 	  143
Faccini. ...... . .	 24
Faccioli. . . . . . . . .	 24
Facichinetti . . . • . . 24
Factor 	  213
Faes .. ...	 . . . 143
Fagerlin. ...	 ... . 232
Faget. 	  78
Fahey. • 	  195
Faid 	  10

Faistenberger. 	 143
Faithorn 	  195
Faivre-Duffer	 78

FFaaliccoie.ri.	
 24

213
Falcone. 	  24
Falens (Van) .	 143
Falgam 	  24
Falguiere 	  78
Fantin-Latour. ...	 78
Fanton 	  143
Fantuzzi. 	  24
Fargue (P  )	 143
Fargue 	  143
Farinati.. .	 24
Fasano 	  24
Fasetti (les) 	  24
Fasoli. 	  24
Fasolo. 	  24
Fasolo da Pava .	 24
Fassis 	  143
Fattori .	 24
Fauchery 	  78

..Faudran . .	 . 78
Faure (les) 	  78
Fauvelet 	  78
Fayard 	  79
Fav as . 	  79
Favray 	  79
Fay. 	  143
Fedes. 	  144
Fedor (les) 	  228
Feld 	  195
Femelia 	 	 213
Ferand 	  79
Ferdinand. 	  79
Feréol 	  79 •
Ferg 	  144
Ferguson 	  195
Fernandez. 	  213
	  79

FFeérmranMola.	 24
Ferr and . 	  79
Fcrrando 	  213

.22445

Ferrantini. ...
Ferrari (G.). . .

•	 . .	Ferrari (Luc) .. .	 . . 2
Ferrari (F.). .. .	 .	 24
Ferrer 	  213
Ferret.. . . ..	 79
Ferri (Ciro) .	 25
Ferri.	 25
Ferrier 	  79
Ferruci. . . . .	 25
Ferry. 	  25
Feti. 	  25
Feugère	 79
Favre (Le)	   79
Fevret ...... . . .	 79
Feyen (Eugène) . . 	 • 	 79

• .Feyen-Perrin . . 	 . . 79
Fialetti 	  25
Fiasella. 	  25
Ficatelli. .	 .. • 25
Ficharelli. • 25
Fi chel . 	  79
Fictors 	  144
Fidani 	  25
Fielding. 	  195
Fiesole 	  25
FF oèn s 	
	  195

Filhol. 	  79
Filippi. 	  25
Fina rd 	  79

Finch	 . . ...
Finoglia 	
Fiore. 	
Fiorentini. 	
Fiori (Le Baroche).
Fischer 	
Fischer 	
Fisen. 	
Flacheron 	
Flahaut. 	
Flamael 	
Flamalle 	
Flamen 	
Flamini° 	
Flandin. ....
Flandrin (les). .
Flatman 	
Flavitsky 	
Flaxman 	
Fleming 	
Flers 	
Fleury 	
Fleury-Robert. 	
Flinck 	
Flore 	
Flori 	
Florian' 	
Florigerio 	
Floris 	
Florisz 	
Flock. 	
Foggo 	
Folli 	
Folz 	
Fondulo 	
Fonseca. 	
Fontaillard 	
Fontaine 	
Fontaine 	
Fontaine . 	
Fontana 	
Fontane 	

• Fontenay 	
Fonville. 	
Foppa .....
Forbin (comte de).
Forest . . . . . .
Forestier.	 ..
.Forge 	
Forsberg (les) ..
Fort 	
Forti 	
Fortia 	
Fortin 	
Fortuna 	
Fortuni. 	
Fortuny 	
Foubert 	
Foucancourt. ..
Fouche 	
Fougères (111 ,1c) .
Foulon 	
Foulonge 	
Foulon-Vachot .
Fouquet 	
Fouquier 	
Fouquières . . .
Fournier .
Fox . . .	 ..
Fragerlin 	
Fragonard 	
Fraisinger 	
Français 	
Francazani
Francesca 	

191
25
25
25
25

195
144
144

79
79

144
144
144

25
79
79

195
228
195
195

79
79
79

144
25
25
25
25

144
144
144
195

25
144

25
213

79
144

79
144

25
79
79
79
25
80
80
80
80

232
80
25

213
80
25
25

213
80
80
80
80
80
80
80
80

144
144

80
195
232

80
144

80
25
25
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Galimard 	
Gallais 	
Galland 	
Gallardo 	
Gallegos 	
Galli (les)
Gallinari 	
Galloche 	
Galvan 	
Gambacciani .....
Gambarini 	
Gambaro 	
Gamelin 	  81
Gandini (les) .	 26
Gandolfi . . . . . .	 . 26
Garbieri .	 .	 .	 26
Garbo 	  26
Garcia (les). . . . . . . 114
Gardell (Mme).	 . .	 . 232
Garemyn 	  145
Gargiola 	  27
Gariot 	  81
Garneray (les). 	  81
Garnier (les)
Garpers. 	  145

-Garrand 	  145
Garzi. 	  27
Garzon. . 	  214
Garzoni. 	  27
Gascar 	  81
Gascard 	  196
Gassies 	  81
Gassner 	  145
Gastineau. 	  196
Gasull 	  214
Gatta. 	  27
Gatti 	  27
Gaubert. -	  81
Gaudart	 • 81

.	 ....	 81

81	 Gérard (Théodore). 	 . . 146
145	 Gerardini 	  27

81	 Gericault 	  82
214	 Gérin. 	  83
214	 Germain (les) 	  83
26 German. 	 214
26	 Germani (J.-B.).	 83
81 Germyn 	  146

214 Gernon 	  83
26 Gérôme .	 83
26	 Gerson 	  228
26	 Gertner. 	  235

Gervex 	  83
Gesell 	 146
Geslin 	  83r
	  146

Gessi. . . 27

	

. 146
GG he Ye ri ianrgd .. 1 is ) .. •	 . 27 •

Gherardini . . . .	 . 27
Gherardo 	  27

Ghhzeein
146

i (les) 	  27G 
Ghirlandaio. .	 27
Ghisi 	  27
Ghisolfi. 	  27
Ghisoni. 	  27
Giachinetti 	  214
Giacoma 	  27
Giacomelli . .	 27
Giacometti 	  83
Gialdisi. 	  27
Gianniccola 	

2

Giarolla 	
Gibert (les) 	

 12897736Gibson (les). .
Gide 	  83
Gigoux 	  83
Gilarte 	  214
Gilbert (Pierre) ..	 83
Gilbert 	  83
Gilbert 	  196
Gill 	  196
Gillemans. 	  146
	  83

Gil-Montejana ...	 214
196GGii paiinn 	

	  83
Giner. 	 	 214
Gionina (les) . . . .	 27
Giorani de Milan . •	 27
Giordano (les).. 	 27
Giorgi o 	  28
Giottino 	  28
Giotto 	  28
Giovanni 	  28
Giovenoré. 	  28
Giral-Girac . . .	 83
Girard (les) 	  83
Girardet (E . ) 	  146
Girardet (J.) .• 	  83

83
Girardin
	 )ne) 	

 83
Giraud (les).)	 .. .	 83.	 	. 

Girlandaio 	  27
Girodet. 	  84
GG rr oc, idaonn 	  840

28
Girolanodai 	  28
Giron. 	  146
Girouard 	  84
Giroust 	  84
Giroux (les) 	  84
Girtin 	  196

Franceschini ..	 ..	 25
Francesco. 	  26
Franchi. 	  26
Francia. 	  26
Francionne 	  213
Francisquito. .. 	 213
Franck_ (les) 	  144
Franco: ....	 26
François 	  144
François 	  80
Francussi 	  26
Frangipani 	  26
Franquart. . .	 144
Franque 	  80
Franquelin . ..	 ..	 80
Franquet 	  214
Frans. 	  144
Fransz 	  145
Fraser 	  195
Frassi .. ...	 26
Fratel 	  80
Fratellini 	  26
Freezen. ..... • . . 145
Freidlander (M lle ).	 145
Freminet 	  80
Fremy 	  80
Frenais  •	   81
Frendenberger. 	  145
Frendweiller ... • 	  145
Frentz 	  •228
Frère. . .. .... . .	 81
Fresnoy (Du) 	  81
Friendrich . . 	  145
Friquet. .... . . .	 81
Frith 	  	  195
Fritz 	  195 et 234
Frohlicher 	  145
Fromant 	  81
Froment 	  81
Fromentin	 81
Fronseca 	  214
Frontier 	  81
Fruytiers 	  145
.Frye 	  195
Fuessli 	  145
Fuessli 	  195
Fulco. 	  26
Fuller	 	  195.
Fumiani 	  26	 -
Furini 	  36
Furstemberg 	  145
Fux 	  145
Fyoll 	  145
Fyt. 	  145

G
Gaal (les) 	 	 145
Gaast. 	  145
Gabber 	  145
Gabriel 	  	  145
Gaddi (les) 	  26
Gaelen 	  145
Gagarin 	  228
Gagliardo. 	  26
Gaillard 	  81
Gaillot 	  81
Gaindran 	  81
Gainsborough. 196..
Gajvasoffsky. <	

. 
228..

Galante. 	
. 2226

Galbrun 	  81
Galeotti .	 .	 . 26

Gaudefroy .
Gaudin.	 214
Gauerrnalin (les)	 145
Gauffier (M ue).	 82
Gauli. 	  27
Gault de Saint-Germain 	  82
Gautherot .... . . 82
Gauthier (les) .	 82
Gautier. 	  82
Gavarni	 82
Gazard 	  82
Geddes 	  196
Geefs (M , " .). ...	 145
Geefs (J.) 	  145
Geeraerts 	  145
Geffroy 	  82
Gegerfelt 	  232
Gelder 	

4Geldermann. . ....	 11455
Geldorp. 	  145
Gelée (Claude).	 82
Gelibert (les) ... 	 82
Gendron 	  82
Genet . . . .	 82
Genga 	  27
Genillon 	  82
Gennari (les)	 27
Genod 	  82
Genoels. 	  145
Gentille. 	  27
Genty 	  82
Georget 	  82
Gérard (baron) 	  82
Gérard (Mire ) 82
Gérard de Harlem (les). 146
Gérard-Guerandi . . . . 145

.... •	 •

.....
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Gisbert 	 214
Gissey 	 84
Glaize (les) 	 84
Glauber (les)	 ...... 146
Glandot ou Claudot 	 .	 . 84
Gleyre 	 84
Glovatchevski .	 ... 228
Glowacki 	 .	 . 228
Gnocchi 	 28
Gobant 	 84
Gobbo 	 28
Gobert (les) 	 84
Goblin 	 84
Goddé 	 84
Godessyck 	 146
Godineau ..	 ..
Godoy 	

121464

Goes 	 146
........ 28

Goltz 	 146
Goltzius (les) ..... 146
Gomez (les)	 ..	 .	 .

.	 .

.	 . 214

2
Gomien (Ch  )	
Gonzalès (les) ..... 2181544
Goodall 	 106
Gool 	 146
Gordigniani 	 28
Gordon 	 196
Gori 	 28
Gortzius 	 146
Gossaert 	 146
Gosse. 	 84
Gosselin 	 84
Gossewin.	 . 146
Gotti (les). 	 28
Gotzel 	 28
Goubeau 	 146
Goubié 	 84
Gouda 	 146
Goudt 	 146
Gouin 	 84
Goulade	 ...	 .. 84
Goupil 	 84
Goureau 	 84
Gourlier 	 84
Govert 	 146
Goya (F.). ... 215
Goyen 	 146
Goyet	 ...	 .. 84
Gozzoli 	 28
Graaf. 	 147
Graasbeck 	 147
Graat. 	 147
Grabon 	 147
Gracht 	 147
Gracht (R.)(R	 	G
GraeMe. 	
Graff (les)	 	
Graft 	
Graham 	 106
Grailly (de) 	 84
Grammatica. ...
Granacci 	

•	 .

2111283444487727

28

Grandi 	 28
Grandin 	 84
Grandpierre. .....
Grandsire. .	 .	 ..

..

Granello .	 .	 . .	 . 28
Granet 	

.....Granger (les) . 88141
Grant. 	 196 
Grassi 	 28
Grati 	  	 28
Gratia 	 84
Gratiadei 	 28

— 246. —

Grauw 	  147
Grave 	  196
Graziani 	  28
Grebber (M me) ..	 . 147
Grebber (Pierre). . 	 • 147
Greco. 	  214
Green 	  196
Gregori. 	  28
Grégory.	 . . 	  196
Grenier (Saint-Martin) .	 85
Gresly ..... • . . .	 85
Greuze 	  85
Grevedon. 	  85
Grevenbroeck.	 ..	 85
Griepenker 	  147
Grill' (les). 	  147
Griffier (les) 	  147
Grillandajo .	 28
Grillenzone 	  28
Grimaldi 	  28
Grimelund .	 . 232
Grimmer 	  147
Grimoux 	  85
Grison 	  85
Groeger	 147
Groiseilliez 	  85
Grolïg 	  147

.ronlandG	 232 et 235
Grootvet .	 147
Gros (les) .	 85
Grün 	  85
Grund 	  147
Grünewald 	  147
Gsell 	  147
Guarana 	  28
Guardi 	 	 28
Guargena 	  28
Guarienti 	  28
Guariento. 	  28
	  232

GGuuddein (les) 	  85
Gué (les) .. . .	 85 et 228
Guédy (Jules) . 	 85
Guerchin 	  28
Guérin (les)	 85 et 86
Guerra	 28
Guerrier . . . 	  86
Gueslain .	 86
Guesnet. . • ... , 86..
Guevaras 	  215
Guffens. ..... .	 147
Guiaud.	 86
G uichard 	  86
Guidici 	 28
Guido (les) . . 29
Guidobono. 	  29
Guidoti 	  29
Guignet 'les). . ,
Guihelmi 	  29
Guillard ..	 .. .	 86
Guillaumet 	  86
Guillemet. • 	  86
Guillemin.	 86
Guillemot. 	  86
	 	 215

GG uill ileenrot 	  86
Guillo 	  215
Guillon (les)	 ...	 86
Guinccio 	  29'
Guintalocchi	 ...	 28
G uirro 	  215
Guiseppino 	  28
Guisti 	  28
Guitard 	  215
Guizard 	  86

Gumiel 	  215
Gunignani 	  27

. Günther. 	  147
Gunzburg .. ....	 228
Guscar, 	  86
Gutierrez ...... •	 215
Guy (Brenet) .....	 86
Guyot (les) 	  86
Guzman (les) 	  215
Gysen 	  147

H
Haag. 	  147
Haager 	  147
Haanebrink 	  147
Haanen. 	  147
Haansbergen 	  147
Haaq 	 	 196

.. . .	 . . . . 148... 148
Haastert 	  148
Hackert ...	 148
Haeck 	  148
Haelszel 	  148
Haert. 	  148
Haffner 	  29
Haffner. 	  86
Hafstrom 	  232
Hagbord 	  232
Hagelstem. ..	 148
Hagen 	  148
Haghe 	  148
Haillecourt 	  86
Hall 	  86
Halle 	  86
Halle. 	  87
Haliez 	  1/r7
Hallier.	 ..
Hals 	  148
Hamburger 	  148
Hamilton 	  148
Hamilton 	  196
Hamon 	  87
Hanimer 	  235
Hanneman 	  148
Hanoteau 	 	 87
Hansch 	  148
Hansen ..	 •. 232 et 235
Hansteen 	  232
Raquette ... ..	 87
Harawski 	  228
Harding 	  196
Hareux. .	 ..	 87
Hari. . . .. ..	 148
Harlanoff ... ..	 228
Harlem . 	  148
Harling. .	 ..	 148
Harms • 	  148
Haro . . ....	 215
Harpignies 	  87
Hart 	  196
Harvey 	  197
Haudebourt 	  87
Haüer 	  148
Hauser 	  148
Haussy. . ... . .	 87
Haut 	  148
Hautier. 	  87
llauzinger. 	  148
Haverman 	  148
Hay 	  197
Haydon. 	  197
Hayter 	  197
Hazlitt 	  197
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Healy. 	 197
Hébert 	 87
Heck. 	 148
Héda.	 .	 ... 148
Bédouin . • 87
Heede 	 149
Heem. 	 149
Heemskerck (les) 149
Heilbuth 	 87
Heim 	 87
Heince 	 87
Heinsius 	 149
Helander 	 232
Hélart 	 87
Belle 	 215
Hellqvist 	 232
Helmbreker 	 149
Helmont 	 149
Helst 	 149
Helsted 235
Helt .	 .	 . 149
Hemrneling 	 149
Hemsley 	 197
Hemssen 	 149
Henneberg 	 149
Henebicq 	 149
Hennequin 	 87
Henner 	 87
Henriot.	 .... 87
Herault 	 87
Herbelin .... 87
Herbert 	 197
Herbeyns 	 197
Herck 	 1/19
Hereau 	 87
Herigel 	 150
Herkomer. 	 197
Hermann 	 197
Hermans 	 .	 . 149
Hermelin 	 232
Hernandez .	 ..... 215
Heroult. 	 87
Herpin 	 87
Herregouts ...... . 149
Herrera (les). ...... 215
Herrman 	 87
Herreyns 	 149
Hersent. 	 87
Herst. . 87
Hertrich 	 150
liesse. 	 88
Heede 	 88
I Ieusch 	 150
Heyden 	   150
Heyerdahl . 232

ighmore	 	 197
Hilder 	 • 197
Hillemacher 	 88
Hilliart 	 197
Hills .	 ..... 197
Hilton 	 197
Hinné..	 . 228
Hiré 	 . 88
Hirsch 	 232
Hoare. 	 197
Hobbema 	 150
Hobfeld 	 88
Hodges 	 197
H odgson 	 197
Hodstein 	 150
Hoeckert . 232
Hoerberg 	 232
Hoet 	 150
Hofman, 	
Hogarth 	

150
197

Hoguet 	  150
Hol emberg 	  29
Holbein. 	  150
Holbein. 	  151
Hollins 	  197
Hollowaig. 	  197
Holm 	  232
Holstein 	  88
Hondekoeter. . 	 	  151
Hondius 	  151
Hont (de). 	  151
Hontorst 	  151
Hooch 	  151
Hooge. 	  •51
Hooghe 	 151
Hoogk 	  197
Hoogstad 	  151
Hoogstraenten. 	  151
Hoppner 	  198
Hordine.	 151
Horemans 	  151
Horschelt 	  151
Horsdubois ...	 . 88
Horsley 	 • 	 198
Horst 	 	 88
Horst. 	  151
Horstok. 	  151
Hostein 	  88
Houasse. 	  88
Houbraken 	  151
Hove 	  151
Howard 	  198
Huart 	  88
Hubert (Victor) . 	 88
Hubert	 151 
Huchtenburgb.. . 151 et 152
'Hudson 	  19S
Hue 	  88
Huerta 	  215
Huet 	  88
Hugard 	  88
Hugrel 	  88
Huguet.	 88
Huilliot 	  88
Hulin. 	  228
Hulst 	  152
Hulswit 	  152
Humbert 	  152
Humbert 	  88
Hunt 	  198
Huntington 	  198
Eurlstone 	  198
Huskissen. 	  198
Hussenot 	  88
Huygens 	  152
Huy s .	 	  152
Huysmans 	  152
Huysum (Van)	 152
Hyeer. 	  152
Hygen 	  232

I
Iciar 	  215
Idsinga 	  152
Ignacie 	  215
Ignatius.	 228
Imans 	  198
Imber 	 	 88
Imer 	  88
Imparato .	 29
Impens 	  152
Incado 	  29
Inchbold 	  198

rn dace 	  29
India 	 ,	   29
Induno ....	 29
Ingannati 	  29
Ingen. 	  152
Ingles 	  215
Ingoni 	  29
Ingres ..... .. • 88
Inskipp. . . ...	 . 198
Irala 	  215
Irène ..... • .	 29
Iriate 	  215
Isabey 	  89
Isac 	  152
Israels 	  152
Iwanoff(les). ...	 228

J
Jaccober. 	  153
Jackson (les). ... 	 198
Jacob (Nicolas) .. 	 89
J acobs 	  153
Jacobsen ..	 . 232 et 235
Jacoby 	  228
Jacopo 	  29
Jacottet, 	  89
Jacquand 	  80
Jacque (Charles) . • . ." 89
Jacquemart (Nely). • 	 89
Jacques (Maitre). . .	 216
Jacquet (Me) ... . 89
Jadelot 	  89
Jadin (les) ....	 89
Jaime .....	 89
Jalabert 	  89
Jamesone 	  198
Janet (Mlle ). ...	 89
Janet-Lange 	  89
Janette 	  198
Janmot 	  89
Janson 	  228
Janssens 	  153
Japy 	  89
Jaquotot 	  89
Jardin (Karel du) . 	 153
Jarvis. 	  198
Jaitregni 	  216
Jeannin 	  	  89
Je-an ron . 	  89
Jeaurat (de). .	 89
Jeaurat 	  89
Jelgersma 	  153
Jepes. 	  216
Jerichau 	  235
Jernberg 	  232
Jerndorf 	  235
Jérôme 	  29
Jettel. 	  153
Joanes (les) 	  216
Jobbé-Duval 	  89
Jocino 	  29
Johannot 	  153
Johnston 	  198
Jolain 	  89
Jollivet 	  90
Joly 	  00
Joncherie 	  90
Jones (les) 	  198
Jonghe 	  153
Jongkind 	  153
Jopling 	  198
Jordaens (les) ....	 153
Jordan 	  216

.	 •
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Joris 	  153
Jorisz 	  153
Joseph 	  216
Josephson. 	  233
Josépin . 	  29
Joukovski 	  228
Jouravleff 	  228
Jourdan 	 • 90
Jourdy 	  90
Jousselin 	  90
Jouvenet (les) 	  90
Jouy 	  90
Joyant 	  90
Juarez 	  216
Jugelet 	  90
Jniliard (les) .	 	  90
Juillerat 	  90
Juine 	  90
Jules Romain .	 	  29
Julien (les) 	  90
Juncosa . . .	 ..	 216
Jundt 	  90
Jung 	  90
Junge (M me ) .	 	  228

-Juppin 	  153
Juriaen. . . .	 153
Juste 	  90
Juste 	  153

Kabel 	  153
Kaemmerer 	  154
Kalf 	  154
Kalker 	  154
Kalraat (les) ..... . 154
Kamphuisen (les) . . . . 154

...	 	
Kauffmann 	
Kaverman .	 154
Kaynot 	  154
Keelhoff 	  154
Keil 	  216
Kelderman 	 154
Keller (Jean)	 	  1121995528048
Kent 	
Kepper. ... ..
Kerckhove . ..
Kessel 	  154
Ketel 	  154
Keun .. .... •	 154
Key 	 154
Keyl 	  198
Keyser (les)	 , . 154
Kierings 	  154
Kies 	  154
Kielland ..	 233
Kiorboé 	  233
Kjaerskow 	  235
Kjeldrup 	  235
Kiprennsky.	 	  228
Kirschner 	  154
Klaas 	  154
Klaaszoon 	  154
Kleinch 	  228
Klengel 	  154
Klerck 	  155
Klever 	  228
Klingstet.	 ...	 228
Klomp . 	  155
Knauss 	  1155
Kneller 	 155
Knight 	  1198
Knigt 	  198
Knip 	  155

Knupper	 . 155
Knyf	  155
Knyff 	  155
Kobell .	 . 155
Kock (les) 	  155
Koedyk 	  155
Koels .	 . 235
Koehler 	  228
Koeller 	  155
Koihe 	  155
Koets 	  155
Koller 	  155
Koning (les)	 . 155
Konopacki 	 .228
Konopton 	  198
Koogen 	  155
Koosterman 	  155
Korzoukhine	 228
Koschelew . . . .	 . 228
Koskulle	 . 233
Koukewitsch	 . •228
Kouwenberg	 90. et 115
Kovaleski.	 	  228
Kramskoi 	  228
Kranach	 . 155
Krans 	  155
Krause 	  155
Krausz 	  155
Kreyder 	  90
Kroeger	 . 235
Krug 	  90
Kruger (les) ....	 156
Kryn s 	  156
K uilemburg 	  156
Kulle 	  	  233
Kunsh .	 156
Kurella 	  228
Kuwasseg	  90
Kuyck 	  156
Kyck 	  156

L
Laar 	  156
Labana ..... . • 216
Laberges	 . ...	 . 90
Labouchère 	  90
Lahouère 	  90
Labrador 	  216
Laby 	  91
Lacona 	  216
Lacour 	  91
Lacroix 	  91
Lactance 	  29
Ladbrooke 	  199
Ladesma 	  216
Ladey 	  91
Laembein 	  91
Lafaye 	  91
Lafond 	  91
Lafontaine 	  91
Lafosse 	  91
Lagrenée (les) .... 	 91
Lahorio 	  228
Lair 	  91
Lairesse (G.).	 156
Lajoue 	  91
Lallemand 	  91
Lama 	  29
Lamanna.	 . 20
Lambert .	 198 et 91
Lamberti 	  29
Lambertini .	 29
Lambinet.	 92

Lambrecht 	  156
Lambri 	  29
Lami 	  91
Laminais 	  91
Lamina. . . . .	 29
Lamma 	  29
Lamme. • • . .. 	 ..	 56
Lamo 	  29
Lamotte	 ..	 91
Lampi 	  156
Lamorinière 	  156
Lampson 	  156
Lamy 	  91
Lana 	  29
Lance 	  199
Lanchares 	  216
Lancisi 	  29
Lanconello 	  29 •
Lancrenon 	  91
Lancret 	  92
Landa 	  216
Landelle 	  92
Landi 	  29
Landini 	  30
Landolfo 	  30
Landolt 	  156
Landon 	  92
Landriani 	 	

 199Landseer (les)
Landtsheer 	  156
Lane 	  199
Lanen 	  156
Lanetti 	  30
Lanfant de Metz .	 	  92
Lanfranc 	  30
Lange .....	 92 et 156
Lagendyk 	  157
Langer. .	 	  157
Langerock 	  157
Langetti 	  30
Langevelt 	  157
Langlois 	  92
Lanino 	  30
Lanoue 	  92
Lansac 	  92
Lansyer .	 	  92
Lantara 	  02
Lanzani 	  30
Lanzilago 	  30
Lapi 	  30
Lapiciola 	  30
Lapierre 	  92
Lapis 	  30
Lapito . .	 92
Lapo 	  30
Lappoli 	  30
Lapoter 	  92
Lapostolet 	  92
Larcher 	  92
Largillière 	  92
Largkmair 	 	  157
Larivière.
Laroon 	  157
Larraga . . . .	 216
Larsson  '	   233
Lassale-Bordes	 ..	 92
l,astman 	  157
Lasserva 	  216
Lassus 	  .92
Latanzio 	  30
Latil 	  92
Latombe 	  157
Latouche 	  93
Lattre 	  93
Laudati 	  30
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Linder 	  199
Langée 	  93
Lauratie 	  30
Laure 	  93
Laurencel 	  93
Laure Laurencel	 93
Laurens . ...	 30 et 233
Laurent 	  93
Laurencie 	  30
Lauri 	  157
Lauri 	  93
Lauro 	  30
Lauwers 	  157
Las astre ...	 93
Lavecq 	  157
Lavaudan. • ..	 	  93
Lavèille 	  93
Lavilette (M ." ) .	 	  93
Lavizzario 	 	 30
Lavreince. ... .	 . . 93
Lawrence (Sir) •. .

	

199
Layraud 	

. 
93

Lazzari 	  30
Lazzarini 	  30
Lazzaroni 	  30
Leander . . . .	 . . . 199
Le Barbier 	  93
Le Baron Deves 	  93
Le Bas 	  93
LebedelT 	  228
Le Bel .....	 . 93
Le Blanc 	  93

. 93
Le Blant . .
Leblond . . . . . . . . 93   , .
Leblon 	  157
Le Borne 	  93
Leboucq . .	 . 93
Le Bouteux .. ..	 . 93
Le Bouy 	  93
Le Brun Vigée . . .	 94
Le Brun (Charles). .	 . 94
Le Brun 	  157
Le Cadre 	  94
Le Carpentier. 	  94
Lecce 	  30
Le Chevalier .. :" ..	 94
Le Claire 	  94
Le Clerc 	  94
Le Coeur.	 94
Le Cointe 	  94
Lecomte 	  94
Lecomte-Dunouy . . . • 94
Lecomte-Vernet . . . . • 94
Lecoq de Boisbaudran . • 04
Lecurieux 	  94
Ledoux (M lle ) .94...
Lee 	  199
Leemans 	  157
Leen 	  157
Leepe ..157..
Leersmans 	  157
Leets 	  199
Leeuw 	  157
Lefèbre (les)
Legentile 	

. 94 et 157
94

Legerdorp 	  157
Legi 	  30
Legnani 	  30
Legote 	  216
Legras 	  94
Legrich 	  157
Legros 	  94
Le Guide 	  30
Lehman (les)	 94 et 220
Lehoux 	  95

Leibl 	
L eich ner
Leickert 	
Leighton 	
Leiniberger.
Leinens. 	
Lejeune 	
Leleux 	
Lelex 	
Lelie 	
Lelli 	
Leloir (les)
Le Lorrain 	
Lely 	
Le Maire Poussin 	
Le Marié des Landelles .
Lemay 	
Lembke 	
Lemercier 	
Lemettay 	
Lemir 	
Lemoine 	
Lemonnier 	
Lemud 	
Le Nain (les) .
Lenbach 	
Lenepveu 	
Lenfant 	
Lenoir 	
Lens (1 s)	
Léon 	
Léonard. 	
Léonard (Limousin) . .
Léonard 'de Vinci . . . . 30
Léonardi .	 30
Léonardo (les) .	 216
Léonarde 	  30
Léoni (les) 	  30
Leonienil 	  95
Lépaule. 	  95
Lepec.	 95
Lepeut 	  95
Lepic 	  	  96
Lepicié 	  96
Lepoittevin 	  96
Leprieur ...	 96
Leprince (les).	 96
Lequeutre 	  96
Lerambert .. ... .	 96
Lerche 	  233
Lerolle 	 97
Leroux (les) 	  96
Leroy 	  96
Lesage 	  96
Lesbrossait 	  158
Lesecq . .	 	  96
Leslie (les) ...... . 199
Lesourd-Delisle . . . . 96
Lesourd (de Beauregard). 96
Lespinasse ...... . 96
Lessing 	  158
Lessore 	  96
Lestand (A.).	 96
Lestand-Parade 	  96
Lesueur (les) 	
Letang 	
Letellier .
Lethière 	
Leuillier 	
Leveque 	
Le Viel 	
Levitzki 	
Levo 	
Levy (les) 	
Lewis . . ..... •

157 Lexmond 	  158
157	 Leys 	  158
157	 Leyto. 	  217
199	 Leyva. 	  217
157	 Lhermite 	  97
157	 Liano (les) 	  217

95	 Lianori 	  30
95	 Liberale (les) 	  31
95	 Liberi (les) 	  31

157	 Libri 	  31
30	 Licherie 	  97
95	 Lichtenheld 	  158
95	 Licinio (Chevalier).	 31

157	 Licinio 	  31
95	 Lidman 	  233
95	 Liebaert. 	  158
95	 Liechtenfels .... • 158

157	 Liefland 	  158
95	 Liemaker.	 . . .	 158
95	 Lienard 	  97
95	 Lierre  •	   158
95	 Lies 	  158
95	 Lievens. 	  158
95	 Lievre . .	 . • 97
95	 Ligli	 31 •

157	 Ligny 	  97
95	 Linozzi 	  31
95	 Liljolund 	 229
95 Limborch 	  158

157	 Limburg 	  158
216	 Lin 	  158
95	 Lincy (de) 	  96
95	 Lindegren (M il ') 	  233

Linden 	  158
Lindbtrom 	  233
Linge 	  158
Lingel bach 	  158
Linnell (les). . . . 	 199
Linozzi 	  31
Linschoten 	  158
Lint (les) 	  158
Linton 	  200
Lion 	  158
Lione. 	  31
Liotad. . .	 ...	 158
Liphart (baron).. .	 229
Lippi (les, 	  31
Lippe 	  31
Lis 	  158
Liscewski 	  158
Litovtschenko .. 	  229
Litterini 	  31
Lix. 	  97
Linos de Valdes 	  217
Lobbedez 	  97
Lobi n 	  97
Lobrichon...	 .. • 97
Locatelli (les) 	  31
Locker 	  235
Lodi 	  31
Lofvers 	  159
Loir 	  97
Loisel 	  .97
Loj acano 	  31

96	 Loli 	  31
97 Lomazzo 	  31
97	 Lombardelli 	  31
97	 ' Lombardi. . ...	 31
97	 Lomi 	  31

158	 Long 	  200
97	 Longchamps ...	 97

229 Longhi 	  31
30	 Lonsing 	  158
97	 Loo (les Van).	 .	 97

199	 Loo (les J. Van) . .	 159
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Loon 	  159
Loos 	  159
Loose. 	  159
Lopez (les) 	  217
Lorch. 	  159
Lorch 	  233
Lordon 	  98
Lorent 	  217
Lorenzetti 	  31
Loreuzini 	  31
Lorenzo 	  31
Lossenko 	  229
Loten 	  159
Loth 	  31
Loth 	  159
Lothemer 	  159
Lottier 	  98
Lotto 	  31
Loubon 	  98
Lourairo 	  217
Lourte 	  217
Loustan. 	  98
Louvier de Lajolais . 	 . 98
Lovas	 . 	  233
Lover. 	  200
Lubbers . . . . •	 . . 159
Lubinietzki. .	 . . 159
Lucas dé Leyde 	  159
Lucatelli 	  31
Lucena 	  217
Luciano 	  31
Lucidel 	  159
Lucotte 	  98
Lucquin.	 ..	 98
Ludovici 	  200
Ludovico 	  32
Luey 	  200
Lugardon 	  159
Luini (les) 	  32
Lumihais 	  98
Lund 	  235
Lundberg 	  233
Lundens 	  159
Lunteschutz. . • 	 93
Lupi 	  217
Lustichuys 	  159
Lusurier 	  98
Luti . . .	 ... • •	 32
Lutterburg 	  159
Luytens 	  200
Luyx 	  159
Luno 	  •32
Luzztï 	  32
Lys 	  159

M
Maas 	  159
Mabuse. 	  160
Macaré 	  98
Macbeth (les) .	 	  200
Macchi 	  32
Macchietti 	  32
Mac-Collum 	  200
Mac-Culloch 	  200
Machard 	  98
Machy .	 • • •	 . .	 98
Mackeprange 	  235
Madarasz 	  160
Maderno 	  32
Madonnina 	  32
Madrazo (les) . 217..
Maence (Sir) .	

. 21
. 	 200

Maelise 	  200

Maes (les) 	  160
Maffei 	  32
Maffeo 	  32
Mafioto 	  32
Magand	 	  98
Maganza 	  32
Maggi 	  32
Magnus.	 160
Mahue 	  160
Mahy	  98
Mailand 	  98
Maillard 	  98
Maille-St-Prix	 98
Maillot 	  98
Mainardi 	  32
Maisiat 	  98
Maison 	  98
Major 	  160
Makart 	  160
Makovski 	  229
Makovski 	  229
Malanie 	  98
Malapeau ..	 98
Malbranche 	  98
Malducci 	  32
Malgavazzo 	  32
Malinconino 	  32
Mallet 	  98
Malleyn 	  160
Malmstrom 	  233
Malpiedi (les). 	 32
Mancini (les) .	 32
Manden. 	  160
Mander	  160
Manet 	  98
Manetti 	  32
Manfredi 	 32
Manglard 	  98
Manni 	  32
Manozzi 	  32
Mans 	  160
Mansnetti 	  32
Mantegna 	  32
Manzini ...	 . . . 32
Manzoni 	  32
Manzuoli 	  32
Maracci 	  32
Marais 	  98
Marandi..	 . 32
Marandon. ..... . 98.
Maratti. . . .	 . • 32 et 33
Marcel .....	 • . . 33
Marcellis 	  160
Marchai. 	  98
Marchelli 	  33
Marchesi (les). . 	 . 33
Marchetti ....	 . 33
Marchioni. ..... . 33
Marchis.. t	 	  33
Marco. 	  33
Marconi (R  )	   33
Maréchal. .	 	  99
Marées	   160
Marescalco 	  33
Mari 	  33
Maria.	 3
Mariano. 	  33
Marienof .160...	 	
Marigny. 	  99
Marilhat 	  99,
Marin. 	  99
Marinari 	  33
Marinas. 	  217
Marinelli 	  33
Marini 	  33

Marino. • . . 	 23..
Mario (de C.). 	 33
Mariotti. 	  33
Mariotto. 	  33
Markelbach .....	 160
Markoff. 	  229
Marlet 	  99
Marmion 	  98
Marmit  t	   33
Marne (de) ... ..	 • 160
Marolli. .	 • 33
	  160

MMaarro°nne 	  33
Marot. , 	 .	 99
Marquis.. . 	  09
Marron 	  99
Marsaud (Mme). ...	 • 99
Marshall 	  200
Marstrand 	  235
Martelli. 	  33
Martens. 	  160
Martersteig 	  160
Martin . . . ....	 200
Martin (P.-D.). ...	 99
Martinez (les) ....	 217
Martini (les). .... 	 33
Martinoff 	  229
Maruello 	  33
Maruselli 	  33
Mary (Mue). .....	 229
Marziale . . . ... .	 33
Marzio (de) 	  33
Marziale 	  33
Masaccio .. ...	 34
Mascagni 	  34
Mascci 	 34
Masquellier 	  99
Massarani.. 	  34
Massari. 	  34
11311aasssséaro. .. ... .	 .34

Massimo. .
	  99

Masson 	
....	 34

99
Massone. 	  34
Masturzo 	 34
Matejko. 	
Matéos 	

 160
217

Matera-	
 21

34
Matet. 	  99
Mathieu (les) ....• 99.
Mathilde (Princesse). • • 99
Mathy.. . . 	 • 99
Matout 	  99
Matsys (les) 	  160
Mattei 	  34
Matteini ..34...	 ,
Matteis 	  34
Matteo 	  34
Matton .....	 160
Maturino 	  34
Matveeff. ...229...
Matveieff 	  229
Mauperché 	  99
Maurer 	  160
Mauzaisse. 	  09
Maximoff 	  229
May 	  99
May 	  160
Mayer (les) 	  99
Mayer (les). ....	 161
Mayno 	  217
Mazerolle 	  99
Mazo 	  217
Mazure 	  100
Mazza 	  34
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35
35

218

.

	 ...	

35

35

852
	  218

. 	  218
 13051

..
. 102

163
35

102
102
102
102
163
163

	  200
229
218
102
218
218
35
35

102
163
163
163
102
218

35

34
34

	

34

	

3333/1444
229

	

34
217

• 34
161

	  161
	  161

100
34

235
34

217
100
161
100

34
34
34

161
34

100
3/4

(F ) .	
 221187(les) .

218

	

100

 11366104

.	 •

161
	  218

218
100
161
100
229
100
100
161
100
229
218
161

	

100
 161

	

. . . .	 34
 229

34
100
100
161

. 161

. 100
100
100

. 100
162
162
100
162

. 162
162
162
162

	

.	  212900
100

. 229

162
162

.... 100
100
34.

• 314
35
35

218
	  101

162
162
101
162

35
200
218
162
101
101
101
101
101
218
162
35

218
35
35

162
35
35

229
35

101
162
162
163

35
101
218
101
101
163

35
101
219

34
229 et 233

35
163

	  163
163
163
163

35
35

101
101
101

35
35
35
35

101
101
163
235
101
163
101
102
101

35
	  101

Mazzanti 	
Mazzieri 	
Mazzola (les) 	
Mazzolini. .
Mâzzoni 	 '
Mazzucheli 	
Mazzuoli (les) .
Mechtcheski .
Meda 	 •
Medina (les)
Medula 	
Meel 	
Meer (les)
Meert
Meissonier 	
Melani  •	
Melbye 	
Melchiori 	
Melina 	
Mélingue 	
Mellery 	
Melling 	
Meloni 	
Melozzo 	
Melzi 	
Memling 	
Memni 	
Menageot
Menarola 	
Menendez
Menendez
Menezes 	
Mengin 	
Mengs .
Mengucci 	
Menjaud
Menzel 	
Mera
Mercadé 	
Mercey 	
Merian 	
Mérimée 	
Merkourieff 	
Merle 	
'Merson 	
Mertens 	
Mery 	
Merwart 	
Mesa 	
Mesday 	
Meslin 	
Messenleiser 	
Messine ... ' 	
Mestchersky 	
M etelli 	
Mettais 	
Mettal 	
Metzu 	
Meulen (les) 	
Meunier . . . 	
Meuret 	
Meurice 	
Meusnier (les) 	
Menton 	
Meybure 	
Meyer 	
Meyer 	
Meyerheim 	
Meyering 	
Aleyo 	
Meyssens 	
Miaisoiedoff
Micaud
Michallon 	
Michalowski

Michau (J. G . )
Michau (T.)
Michaud (Louis) .
Michel (les) 	
Michel-Ange
Michele 	
Michelino 	
Michis (M1°” 	
Micier 	
Midy
Mierhop 	
Mieris (les) 	
Mignard (les) .
Mignon 	
Milani 	
Millais 	
Millan 	
Mille (F.).	 ....
Millé (François) .
Millé (P.) 	
Millet 	
Millin 	
Milon 	
Minana 	
Minderhout 	
Minga 	
Mingot 	
Nlini 	
Miniati 	
Minnebroer 	
Minorello 	
Minuti 	
Miôduezewiski
Miradoro 	
Mirbel 	
Mirhone .
Mirevelt 	
Mirevelt 	
Mocetto 	
Mcench 	
Mohedano 	
Moillon 	
Moinal 	
Mol (les) 	
Mola (les) 	
Molin 	
Molina 	
Molinari 	
Moller	 163,
Mollineri 	
Molnaer (les) .
Mols
Molyn (les) 	
Mommers• 	
Mompers 	
Mona 	
Monaldi 	
Monanteuil 	
Monchablon 	
Mondidier
Mondeni 	
Mondini 	
Mondovi 	
Moneri 	
Mongez.
Mon ginot 	
Moni 	
Monie 	
Monnet 	
Monninx 	
Monnoyer 	
Monpezat 	
Monsiau 	
Monsignori
Montabert

Montagna 	
Montagnana 	
Montalvo 	
Montan ini
Monte
Monteil
Montel ro
Montemezzano
Montero (ies) .
Montessuy ..
Montevanchi .
Montfort . .
Montfoort 	
Monti 	
Montpetit 	
Montvel 	
Moritvoisin (R.)

eonori"s is(Ain )(Mnle
Moor (les) ..
Moos
Moraczynski
Moraes 	
Morain 	
Morales 	
Moran .
Morandini 	
Morazone 	
Moreau (les)
Morcels 	
Morcelse 	
Morel (les) 	
Morel-Fatio 	
Moreno 	
Morett i 	
Moretto ........35
Morin	 102
Morland 	  200
Morner
Moro ..
Moroni (les) .
Morot (Aimé).
Morozoff
Morse
Mortemart 	
Mortiner 	
Mosler 	
Mosnier (les) .
Mossetti 	
Mostaert (le.).

otte 	
Mott

 .	 .	 	
Moucheron (les; 	
Mouchet . . . 	
Mouchot 	
Monniux .
Mouette 	
Moya 	
Moyaert (les) 	
Mozin 	
Mucci  '
Mulard (les) .	 .• • . .
Muller (les) 162,164,200
Mulréady 	
Munari 	
Munkacsy 	
Munoz (les). 	
Munsterhjelm 	
Mura 	
Murant. . .	 	
Murat 	
Muratori (les) 	
Muratori . . .	 . . 	
Mures 	

....

...

.
)•	 •

es) . .. . 

	23335

.....	 35

	

....	 126229
	  200

102
200
102

1102
35
6

	  35
 10

•
 102

1163• 02
218

102
35

. 162
et 22303035

164
218

. 229
35

164
102
102
• .35
218
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Murienhof . . 	 164
Murillo (les) 	 218

'Marrer 	  164
Musin . ...... . . 164
Musscher 	 , 104
Mussini ..... . . 35
Mussiti. . . 	  35
Mutel 	 '102
Mutina. • 	  35
Mutrie. 	  200
Mutrie (Mis.) ...... 200
Muyck ......	 . . 164
Muys ..... . . . . 164
Muziano 	  35
My 	  164
Myn 	 '  164
Mytens ...... 164 et 233

Nadalino 	  36
Nagel 	  164
Nagli 	  36
Naigeon (les) .	 103
Naldini 	  36
Nanni .... .. •	 • 36
Nanteuil (les). •	 •	 • 103
Nardini ... .	 .	 • 36
Narducci 	  36
Naselli . . .	 36
Nash. . ..	 200
Nasini 	  36
Nasmyth .	 . . • 201
Natali (les) .	 	  36
Natoire ..	 • 103
Nattier 	  103
Naudet 	  103
Naudi 	  36
Nava 	  210
Navarrete 	  219
Navarro (Don)	 219
Navlet 	  103
Nazon . .	 103
Nazzari 	  36
Neapoli. .	 219
Nebbia 	  36
Nebea	   36
Nedeck 	  164
Neefs 	  164
Neek 	  165
Néer 	  165
Neft . 	  165
Neff 	  229
Négre . . .	 	  103
Nègri (Pierre)	 	  36
Neidlinger 	  165
Nelli 	  36
Nemoz . 	 . . . 103
Nepveu (Mole)	 	  103
Neramus 	 165
Néri.(Jean).	 . 36
Nerito 	  36
Neroni 	  36
Nervesa 	  36
Nes 	  165
Neter ... ..	 165
Netscher 	  165
Netscher 	  165
Neumann 	  236
Neuville (de) .	 103
Neveu 	  165
Newton 	  201
Nicasius 	  165
Nicevine 	  229

Nickelle. 	  165
Nicolas (de Cremone). . . 36
Nicolas (les)	 36
Nicolay	  165
Nicolaysen 	  233
Nielsen 	  233
Nieuland 	  165
Nikitin.	 . 229
Nimeegen 	  	  165
Niquevert . 	  103
	  165

Niltsteins . 	  36
Nivart 	  103

	

36Nobili 	
Nocret .	 103
Node 	  103
Noé.. .	 .	 . . . . 103
Noé-Cham . 103
Noël (les) 	 	

 
. 103 et 165

Nogari 	  36
Noisot 	  103
Noleau 	  103
Nollekens 	  165
Nollet 	

16Nonclercq. ......	 1035
Nonnotte 	  104
Noort. 	  165

104NN0orrdbleinnberg
	  233

Nordgren 	  233
No rmann . 	  233
Norstedt 	  233
Northcote 	  201
Nostre 	  104
N0ottree.	r(les) .	 . 104 et 166
Notre. 	

 
104

Nothn agel	 165
Nouailhier	 104

. . 36 et 37Novelli .
Novion 	  104
Nucci. 	  37
Nuijen 	  166
Numan-Wynand . . . . 166
Numez (les). 	  219
Nuno. 	  219
Nunziata. . . 	  37
Nuvolone (les) 37
Nuzzi. 	  37
Nymegen (les) 	  166

o
Oberman 	  166
Obregon (les) 	  • 219
O'Connor. ....	 201

0	

..	

Octave 	  37
Octavien 	 	 104
Odam • .	 37
Odazzi 	  37

°Oddriico 	
 37

de	 .	 37
Oderigi 	 	 37
Odevaere 	  166
Odier. 	  1041
Odiot. 	  104
Offermaas. . 	  166

1048 lifdfia n* lodnenfig
-	 104

201
Oliva	 	

.
37

Olivié .
Olivieri .

104
37 et 104

Oliver 	 201
Olives 	 219

011ivier. 	 166
Olmo 	 37
00 lmr iekr_ C	 	
Amer-Charlet .

213060

Ommeganck.	 	 166
Onate	 .	 .	 .	 	
O'Niel 	

220119

Oort 	 166

Oost 	 166
	  166

0°0%stteernhoudt. 	 166
Oosterwyck.	 •	 . 166
Opie 	 201
Opstal 	 166
Orazio 	 37
Orcagna .	 .	

.	 . 3Orchardson 	  2• 01
Ordinaire 	  104
Orefice 	  37

	

.di.	 .lanr	 	

	

 16

•
Orozco 	

 229

O
Orley (les) 	
Orlowsky (les).
Ornes
	 219

	

Orrente. 	  219

	
 167

0Orsrsiel. 	

Os (les).
Ossembeeck. .	

6

Ostade 	  167
.viana. .Otta	

. 1• 040	 7i

Otteson. 	
Ottini 	
Oudenaerde. ..

	  229	

Oudry  

 2111°60°4174

00uulreiss 	

Ouvrié . .. . . . . .	 . . 104

Ouwater 	  167
Overbecke (les) .
Owen 	 • 201

P
Pabst. 	
Pader 	  104
Paepe 	  167
Pacchiarotto 	  37
Paccioli. 	  37
Pacelli 	  37
Pacheco 	  219
Padern a 	  37
Padouan 	  37..
Pagani (les)..	 ..	 . 37	 -
Paggi. 	  37
Paglia 	  37
Pagnest... .	 . 104
Palacios 	  219
Palamède 	  167
Paillet 	  104
Pajou 	  104
Paladini 	  37
Palancas 	  219
Palissy 	  104
Palizzi 	  37
Palladino 	  37
Pallière. 	  104
Palma ..... 37 et 38
Palmaroli. 	  38.	 .	 .
Palmegiano 	  38
Palmerini. 	  38
Palmezzano 	  38
Palmieri 	  38
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Palo (les).. . . . 219 et 220
Palombo 	  38
Palomino (les). 	  220
Palthe 	 •	 '	   167
Paltronière 	  38
Panicale 	  38
Panchet .....	 104
Pancorbo 	  220
Pancotto 	  38
Pandolfi .	 .... • 38
Paneti 	  38
Panico 	  38
Panini 	  38
Pannici ati . 	  38
Paoletti. .	 38
Paoli 	  38
Paolini 	  38
Paolillo.	 ...	 . • •	 38
Paolo. 	  38
Paon 	  104
Papa 	  38
Papanelli.	 	  38
Paparello 	  38
Papety 	  104
Papi 	  38
Paradès . ...	 . • . 220
Paradis. 	  104
Parant . .	 . . . 104
Parasole 	  38
Parcelles 	  167
Pareja 	  220
Paret-d'Alcazar 220
Paris 	 	

 
105

Parmentier 	  105
Parmentier 	  167
Parmesan 	  38
Parodi 	  38
Parroncel (les) 	  105
Parrot 	  105
Passante ..... 38 et 220
Patel (les). 	  105
Pasch (les) ..... .•	 233
Pasini 	  38
Pasquier	   105
Passarotti (les).. . •	 38
Passe. 	  167
Passeri 	  38
Passini 	  167
Passot 	  105
Patel 	  105
Pastier 	  105
PastorinO 	  38
Pastoris 	  38
Patenier 	  167
Pater.. .105
Paton 	

... .
201

Paton sir 	  201
Patrois 	 105
Patry 	  105
Pau de Saint-Martin.	 105
Pauditz. 	  167
Paul 	  105
Pauli. 	  233
Pau linier 	  105
Paulutz. 	  167
Pau ly 	  167
Paupelier 	  105
Pauvert .....	 105
Pavesi 	  38
Pavia. . . . .	 . .	 38
Pavona 	  38
Peacke ...... . •	 201
Peale 	  201
Pedrali 	  38
Pedrini 	  38
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Pedroni. 	  38
Pedroze. 	  220
Pée. 	  167
Peerson. 	  201
Péeters 	  167
Peters 	  167
Pelegret 	  220
Pelevine	

12026
Pelez	

229

PPeelezz.de Cordova . .	 . 105
Pellegrini (les).	 38 et. 39
Pelletier 	  106
Pellicot. 	  106
Pellini 	  38
Pelouse. 	  106
Pesa. 	  220
Pen al osa 	  220
Penaud 	  	  106
Penguilly 	  106
Pen nachi 	  38
Pesez 	  168
Penne 	  168
Penni (les) 	  39
Penny 	  201
Peragallo 	  106

	

106	Peraire. . . .
Peranda-Santa	 39
Perreda. 	  220
Perelle 	  106
Pereira 	  220
Perez (les)	 220
Pérignon (les) 	  106
Péris . 	  106
Perino del Vaga ... 	  39
Pernot . 	  106
Peroff (les) 	  229
Peron 	  106
Peroni 	  39
Perreda. 	  220
Pérucci.	 39
Pérugin. 	  39
Pérugini 	  39
Pérugino 	  39
Péruzzi 	  39
Peruzzini. . 	  39
Perrault 	  106
Perreal 	  	  106
Perret 	  106
Perrier 	  106
Perrin (les) 	  106
Perroneau. 	  106
Perrot 	  106
Perroti.	 39
Pesari 	  39
Peseli 	  39
Pesello ... .. ,	 .	 39
Pesne 	  106
Pesenti 	  39
Peters 	  168 et 233
Peters-Bonaventure . . . 167
Petersen 	  233
Peterzano 	  39
•Peseli 	  39
Petit .....	 . .	 106
Petitot 	  168
Petrazzi	 39
Petrini.	 . •	 . .	 •	 39
Peuleman. . • 	  168
Peuther. 	  168
Peyranne. . 	  106
Peyre .	 	  106
Peyron 	  106
pPfoherir.ippes ..	   168

107
Philippe 	  107

Philippe (Rois d'Espagne). 220
Philipps (les) ... . 	 201
•Philippoteaux 	 107
Philips 	  201
Piancastelli ......	 39
Piastrini • 	  39
Pi azett a. 	  39
Piazza ..... . •• . .	 39
Picard-Wasset .... 	 107
Picchi 	  39
Pichi 	  39
Pichon 	  107
Pickersgill 	  201
Picknell . .	 .	 201
Picot 	  107
Picou (les) .. . .	 . . 107.
Piemont 	
Pierce 	

. 116087

201
Piermaria 	  39
Piero 	  39

.	 .Piero di Lorenzo	 39
Piero de Pietro 	  39
Pierre 	 	 201
Pierson . •	 . 168
Pieters. . 	 . 168..
Pietro (les) .	 .. 168
Pietrolino 	  39'
Pievano . .39..
Pigal 	  	  107
Pignatelli 	  39
Pignerolle 	  167
Pignone 	  39
Piles ......	 • 107
Pille . . • . . .	 • 107
Pillement 	  107
Pilliard 	  107
Pilotto . 	  39
Piloty 	  168
Vils 	  107
Pilsen 	  168
Vinaigrier 	  107

168pPiinneas 	
	  201

Pinelli 	  40
Pingriet 	  107
Pini 	 40
Pino 	  40
Pinson 	  107
Pinturicchio .. ..	 '39
Piola (les)	   40
Piper. ... ..	 201
Pippi 	 40
Pisano 	  40
Pittocchi . .40
Pittoni 	

....
40

Pizarro ... ..	 • • 220
Place . . .	 • • 107.
Plahoff 	 229
Planes. 220
Piano 	  220
Plas 	  168
Plasencia 	  220
Plassan 	  101'
Plattemontagne 	  168
Platzer. . . . .	 . 168

Plu
 eu syceht at en o 	  229ff  

107
Po 	  40
Pocrion ... • ..	
Podesty 	

 107
40

Poël ..... ' . '.	 . 168
Poelemburg 	  168
Poerson (les) .•	 .	 . 107
Poggino 	  40
Poindre 	  168
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Pointelin 	  107
Poirot 	  107
Poirson	 107.
Poisson 	  107
Poitreau 	  107
Pol 	  168
Polenoff 	  229
Pollaiolo 	  110
Pollet 	  107
Pommayrac ..... . . 107
Poncet 	  107
Ponchino 	  40
Ponsan-Deluti 	  108
Ponse (les) . . . . 	 . 168
Ponteau . . 	  168
Ponte-Bassan (les). . . . 40
Ponticelli 	  40
Ponsz 	  220
Ponz 	  220
Ponzone 	  40
Poole 	  201
Poort . .	 . 168
Poost . 	  169
Post 	  233
Pooter . . . .....	 169
Popelin 	  108
Poplier. . . • 	  108
Popoff 	  229
Popoli 	  40
Porbus (les) 	  168
Porion 	  108
Porletti 	  40
Porpora . . 	  40
Porretano .	 .... • .	 41
Porta 	  41
PortaOls 	  169
Portail 	  168
Portelet 	  168
Porto.	 	  220
Posadas 	 '	 220
Possenti 	
Post 	  169
Pot 	  169
Potenzano 	  41
Potier 	 	 108
Potter 	  169
Poukireff. .....	 . . 229
Poupart 	  108
Poussin • • 	  108
Poussin (Le) . 	  108
Powel • 	  201
Poynter •	  201\
Pozo 	  221
Pozzi 	  41
Pozzo (le p ire) .	 	  41
Pradilla 	  221
Prado 	  41
Preim 	  169
Preti 	  41
Prevost 	  108
Preziado ...... . •. 221
Prianisohnickoff. .. • 	  229
Price	  202
Prieur • 	  .108
Prim 	  221
Primatice 	  41
Primo (Louis) 	  169
Prims 	 •	 • 169
Printz .....	 . . . 233
Prion. .	 . .	 . . . . 108
Procaccini (les).	 . . 41
Pron 	 	 108
Pronti 	  41
Prot 	  108
Protais. ; .	 	  108

Provenzale	 41
Provost 	  108
Prud'homme .	 169
Prud'hon 	  108
Prunati	 .	 . 41
Przepiorski 	  ,229
Pucci 	  41
Puche. • . . 	  221
Puget 	  108
Pugheschi 	  41
Pugin 	  202
Puglia 	  41
Puligo 	 	 41
Pulzone	  41
Punt 	  169
Pupini 	  41
Purkis 	  202
Purizzini 	  41
Puvis de Chavannes. 	 101
Pyitakers .	 .	 169
Pyne	 '	   202

Quadra 	  221
Quadrone 	  41
Quaglia 	  41
Quagliata 	  41
Quglio 	  169
Quaini 	  41
Quantin 	  108
Quecq 	  108
Quellyn (les) ....	 169
Quentin .	 • . 108
Quereno	 41
Querfurt	 . . 169
Quesnel (F.) . •	 '. . 109
Quesnel 	  202
Quesnet (les)
I wi liard 	 	

109
109

Quillerier 	
.

109
Quinart 	  109
Quinaux 	  169
Quintana 	  221
Quiros . '. *. ... '. . . 221
Quost 	  109

.R
Rabon 	  109
Rademaker.	 169
Rafaellino '	 41
Rafaelo (les) • . . 	 . 41
Ilaffet 	 '	 109
Raifort . . . • . . . . . 109
liaibblini	 41
Raimbeaucourt . : : 	  109
liaimeri 	  41
Raimondo . . 	  42
Rama 	  41
Ramazzini	 . 	  42
Ramenghi ' 	  42
Ramirez (les)'. 	 '	 221
Ramsay ...... . . 202
Banc 	

	
' 109

Banda  • "
	

42
Rang . ....	 • 109
Ranvier . . . . . 	

	
109

Haouz (les). ". . 	 	 	 . 109
Raphaël	 42
Rapin . . .	 . .	 . . 109
liascalon	 . .	 .	 . . 109
Rasmussen . . • . 233 et 236

Ratchkofta	  229
Ratti 	  42
Ravant	  109

• .	 .	 	Raveau . . .	 109
202Raven 	

Raverat 	  109
Ravergne 	  109
Ravestein ..... 169.170
Raymond 	  109
Raywa 	  221
Razi 	 	 221
Razoli 	  42
Razzi 	  42
Reaburn 	  202
Realfonso .. . . 	 42
Réattu 	  109
Rebell . . .	 . .	 . 170
Reboul . 	  109

42Recchi 	 '
Recco 	  42
Redgrave.	 ....	 . 202
Redi 	  42
Redondillo  •	  221
Redouté •	 . 	  170
Reekers	 ...... . 170
Regaméy (les). . . 	 . . 109
Regemorter 	  170
Regnault (les) 	  109
Régnier ..... . . . 109
Regny 	  109
Regoliron. .	 	  42
Reich 	  170
Reid 	  202
Reignier 	  109
Reimers 	  229
Reinagle 	  202
Reinier 	  170
Reischoot . 	  170
Reisener 'CH.) . • ... 	  110
Rembrand 	  170
Remilleux' 	 109
Remond	 . ' 	  109
Remy 	 • • *	  110
Renard 	  110
Renaudin ...... • . 110
René-d'Anjou 	  110
Renon	 	  110
Renouf	  110
Renoux. . . .	 . . . . 110
Rentinck 	  170
Renzi 	  42
Repine 	  229
Resani 	  42
Reschi 	  170
Reschi * 	  221
Resende .	 .. 	  221
Restout (les) 	  110
Reuven 	  170
Revel . ... ' ..	 . . 110
Revello 	  42
Revoil 	  110
Rey 	  110
Reyna.	 	  221
Reynart • . . ' . " .. ' 	 110
Reynaud 	 •	   110
Reynolds. . ' . 	  202
Reyschoot .	 .	 . . 170
Riballa (les). .	 *. . . 221m it 
	  110

Flibbing ..... ' .	 . 233

	

Ribera (les) .... •  221
Ribet 	 1101
Ribot . . . . . 110

'Ricard'. • .	 '• 110
Ricchi 	  42
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Ricchino 	  42
Ricci (les) 	
Ricciardelli 	  42
Ricciarelli ...... 	
Riccio (les) 	  42
Riccionelli (les) 	  42
Richard ...... . . 202
Richard (Thrq . , 	  110
Richardson 	  202
Richaud 	  110
Richieri ......	 	
Richomme 	  110
Richter. . . . 170. 202 et 233
Rickk 	  173
Rico. 	  221
Ricois 	  110
Ricquiert 	  170
Rider 	  202
Ridolfi 	  42
Ridolfl 	  43
Riedel. 	  170
Riesener (les) ..... . 110
Rietschoof .	 	  170
Rigaud (les) 	  110
Rigo 	  110
Richarte 	  221
Riley (Jean 	  202
Rimaldi 	  43
Riminaldi 	  42
Rinaldo 	  43
Rincon 	  221
Ring 	  170
Riocreux 	  111
Rioult ......	 . 111
Rippinville 	  202
Risneno 	  221
Riss.	 . . ......	 111
Ritt 	  229
Ritter 	  202
Rivais (les). . . . .	 . 111
Rivalora ..... . .	 42
Rive .....	 . . .	 170
Rivera ...... • . . 221
Rivey 	  111
Rivière 	  111
Rivière  .	   202
Rivoulon .. ... . . . 111
Rixens 	  111
Rizi 	  221
Rizzio 	  43
Rizzoni 	  229
Robart 	  170
Robatto 	  43
Robbe 	  170
Robbia 	  43
Robert (les) . . . 111 et 170
Robert Fleury (les)	 . . 111
Roberti 	  170
Roberts 	  202
Ro berts.• 	  111

.	 Robertson 	  202
Robie . .	 ...... 170
Robinet . 	  111
Rc busti 	  43
Rocca 	  43
Roccadirame . 	  43
Rocchetti 	  43
Rochard ..... . . . 202
Rochard 	  111
Roche ...... 111 et 221
Rochetet 	  111
Rochussen 	  170
Rodakowski 	 	 111
Rodakowski. . 	 • . . . 171
Rode 	  171

• -- 255 —

Rodriguez (les) .	 221
Roehn 	  111
Roëllas.	 •	 222
Rofipel 	  171
Roestroeten 	  171
Ro5ting 	  171
Roffiaen 	  171
Roger 	  111
Rogier 	 	 171
Rogman ......	 . 171
Rohault de Fleury. . . . 111
Roi 	  43
Rokes 	
Roll 	
Roller 	  111
Romain (Jules)	 43
Romanelli 	  43
Romani (les) 	  43
Romany 	  112
Rombouts 	  171
Romeyn. 	  171
Romney 	  202
Romulo 	  222
Roncalli 	  43
Roncelli 	  43
Rondani 	  43
Ronde . . . .	 .	 . . 171
Rondinello 	  43
Ronjon 	  112
Ronner 	  171
Ronny 	  112
Ronot 	  112
Roodtsens 	  171
Roor 	  171
Roos (les) 	  171
Roqueplan 	  112
Roques 	  112
Rosa-Salvator.	 43
Rosa 	  43
Rosalba 	  43
Rosalès 	  222
Rose 	  112
Roseli (les) 	  43
Rosen 	  229
Rosen (comte de) .	 . . 233
Rosendael 	  • 171
Rosenstand. . . .	 . . 236
Rosier 	  112
Roslin 	  112
Ross 	  233
Rossano 	  43
Rossell 	  222
Rossi (les) 	  53
Rossignoit 	  112
Rosso 	  44
Rotenbeck 	  171
Rothwell 	  203
Rottenayer 	  171
Rottenhamer	 171
Roubeaud. . 	  112
Rouchier (7àPn” .. .	 112
Rougemont 	  112
Rougeot de Briel	 112
Rongeront 	  112
Rouget 	  112
Rouillard 	  112
Rousseau (les)	 112
Roussel 	  112
Roussin
Roux 	
Rovira 	  222
Roy (J.-B  ) 	 172
Roybet 	  112
Rozée 	  172
Rozier 	  112

Rubé	  112
Rubens (les) 	  172
Rubio 	  222
flubioles 	  222
Rubira. • .	 	  222
Rucé 	  112
Rudder 	  112
Rueda 	  222
Rugendas. ..... 172.173
Ruisdaël (les) 	  172
Ruiz (les). .	 	  222
Ruiz-Gixon 	  222

171	 Rumeau 	  112
111	 Rumilly 	  112

Rump 	  236
Russ 	  173
Rustici 	  44
Ruthart . . . 	  173
Ru viale 	  222
Ruylenschildt 	  173
Ruysch (Rachel) 	  173
Ruyven 	  173
Ry 	  173
Ilyck 	  173
Ryckaert 	  173
Ryckx 	  173
Rysbraeck (les). 	  173
Rysen 	  173

Sabatelli 	  44
Sabbatini (les) 	  44
Sabise 	 44
Sacchi (les).	 .....	 44
Sadeler 	  173
Saens 	  173
Saeredam 	  173
Saglio 	  112
Sagrestani 	
Sain 	  112 et 173
Saint-Albin 	  112
Saint-André. . . . . . . 113
Saint-Aubin 	  113
Saint-Aulaire . . . . • . 113
Saint-Évre ...... . 113
Saintin 	  113
Saint-Jean (les) 	  113
Saint-Ours 	  173
Saint-Pierre (Gaston). . . 113
Saint-Urbain 	  113
Saint-Yves 	  113
Sala 	  222
Salai 	  44
Salcedo 	  222
Salft-Lee% en (les). . 	 173
Saliba 	  44
Salimbeni (les) ....	 44
Salini 	  44
Salis 	  44
Salmeggia 	  44
Salmeron 	  222
Salmon 	  113
Salmson .	 . 233
Salomé 	  113
Salomon (les). .	 . . . 233

112	 Saltarello . ..... •	 44
112	 Salvestrini 	  44

Sain.	 	  44
Salviati 	  44
Salvucci 	  44
Sameling 	  173
Sammachini. 	  44
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Sammartino .	 44
San-Antonio . 	 222
Sand berg 	  233
Sanchez (les) ...
Sancho 	
Sancta-Fedé .	 	 

222422,4

Sand: . . . . . . .	 113
Sanders 	  173
Sandrart  '	   173
Sandrino 	  444444
San-Fel ice 	
Sangallo .	 . . . . .	 • .	 44
Sangberg:. . . .	 44
Sant 	  203
Santa-Fédé . 	  44
Santelli . .	 44
Santerre	 11'3
Santi 	  44
Santini 	  44
Santos 	  222
Santwort 	  173
Sanzio (Raphaël) .
Saponjnikoff 	  229
Sarabert . . . 	  113
Sarabia (J. de) 	  222
Saracino . .	 	  45
Sarrazin .....	 113
Sarrazin (de B.) 	  113
Sarti 	  45
Sassi	   45
Sassoferranto 	  45
Saura 	  223
Sautai

113Sauvage .	 . . . 113 et 173
Sauvagout (les) . • . . . 113
Sauzaig 	  113
Savary 	 113
Savary 	  173
Savoldo 	  45
Sovenanzzi ...	 45
Savoye 	  113
Savoyen 	  174
Savrassoff. 	  229
Saxe 	  229
Scacciatti.	 45
Scagl i a 	  45
Scalvati . .	 45
Scannabichi (les) 	 .	 45
Scaramuccia (les) . . 	 45
Scarsella 	  45
Scchiari 	  45
Schaal 	 113
Schaffer. 	  173
Sch alken 	  173
Schanche 	  233
Schann 	  229
Scheaerin. .	 . 234
Schedone ..	 . 45
Scheffer (les).	 111 et 174
Scheitz	 174
Schellengerg 	  174'
Schellinks. 	  174
Schenck 	  174
Schianone.. .

4Schiavo. 	 .. . 455
Schiavoni 	  45
Schichkine 	  229

174

	

.. 	 127344
•Schick 	
Schielderup

•Schimagel ..
Schitz 	  113.
Schive	 . .	 . . 234
Schlesinger 	  113
Schmetterling .....	 174
Schmidt (les). ..	 174

.221211

Schmiht. ......	 203.	 Severn 	

 2

Schneider (M e). . .	 113	 Sevilla '	  22
Schnetz: 	  173	 Sevin. 	

 1

	

Schodl ......174	 Sewrin . . .	 	
Scceliffer 	  113	 Sguazzella. 	
Schœk 	  174	 Shec

	

174	 Shergold ..	 . 203
Schocen 	  174	 Sherwin 	  203

 121

Schoevaerdts	 . 174	 Sibrechts 	
Schommer ....

	

. 114	 Siciolante. 	

 17165

Schooujans .	 174	 Sidwall 	  3

en 	
4133944

Sel	

203

Schopin. . . ...	 . 114	 Siemiradski 	 	
3Schotel. . . . . ..	 • 174	 Sigalon. . .	 1/0t

Schoutnakers ...	 • 174	 Sighizzi. . .	 ..
Schrader (A) ... • 174	 Signol . .	 . . 1111(::
Schradl 	  174	 Signorelli 	  46Sch
Schreiber 	  233	 Silva (les). 	  223
Schuler 	  114	 Silvestre (les) .	 ..	 •114
Schuster (les) .230

	

174	 Simmler 	

	

174	 Simo 	  913Schüt 	
Schütz 	  174	 Simone (les) 	  46

	

Schutzenberger .... 114	 Simonelli 	  46
Schuur. . .	 . . . . . 174	 Simonetti. ..	 ..	 46

	

Schwartz (les) . . 174 et 213 	 Simplice 	  46
Schweikart 	  174	 Simpol'. . .

.	 .	 .	 .	 11Schwiter (les) 	 114	 Simson.	 .. . . 20131
Sciaminossi. 	 .• • •	 45	 Sindici. . .

	

.	 16Sciarpelonni 	 45	 Sinding 	  234

	

45	 Sinibaldo 	
46

22214333164:

sSccii01Iraini

	

45.	 Sirani 	  4
Sckalken 	
Sckenk 	

 174
	 S

	

4	 S ikravrge r g  -
Scoenère 	 174	 Skovgaard. : .
Scopula. 	  45	 Skredsvig. 	
Scorza 	Sco	 45	 Slingelant. ..	 ..	 175
Scott 	  203	 Slingeneyer. ..	 ..	 175
Sebastiani. 	
Sebastino del Piombo . 	 45	 Smallfield.	

175
eld

. 	
 201

Sebert 	Sebe	 114	 Smart . • ..	 ..	 203
. 114	 Smeyère 	

	

223	 Smeyers ( l es) .	
175Sebron ....
175Secano 	 	 ..

SeccanteSecca	 45	 Smit 	 	 114
. 24053	

Smith 	  203
	  114'Secchiari.

203•Seddon 	
Sedoff. 	  230	 Smith-Raid 	  234
Segaia 	  45	 Smits (les) ..	 175
Segé 	  114	 Smyters 	  175

.)(les	 175	 Snayers. 	  175Seghers	 .
. 	Segna

. 	 
45	 Snellart 	  175

Segovia. 	 Snellingk 	  175

	

..... 114	 Sneyders .... 175 et 176Seguin. . .

	

114	 Soerensen. .Segur. 	

	

127253	 sS0ogdgeir.grien 	Segura.	 •	
2243361t 11

Seibold. .	 .
Seigneurgens	 114	 Sogliani 	  46
Sellier 	  114	 Solin 	  176
Sellito 	
Sementa. ...	

45	 Sàoloff (les) .

	

45	 Solario (les)..	
........ 23400

46Semini (les). 	
... .

Senave 	  175 ' Sole 
	  4

.	 46
Senties 	 176

	

114	 Sollewyn 	
Serafini (les)	 45	 Solosmeo 	  46

	

175	 Someren	 176Sseerrimne.i 	
	  45	 Son (les) 	  176

	

45	 Soprani. 	  46
Serodine

 ine
	45 	 Sordo. 	  46

Serra 	  222	 Soriani 	  46
Serres 	  203	 Sorieul.	 114

223

Serret 	 	 . . . . .	

14

Servan 	
 114	 Sorlay .

Servandoni .	
114	 Sorri 	

	

45	 Soto (les) 	  22
Servières 	  114	 Sotamayor 	
Servie.. 	  114	 Soubre . •

. Sesto 	  ' 45	 Souchon 	  114
Sève (les): .	 114	 Soudokalski. .	 	  230
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Soukodolski...2301
440Sodlès . .

Souliers. .
Soutman 	  17G
Souvillé. 	  114

..	 . . 115Soye.	 .
Soyer 	 	 115
Spada 	  46
Spaendonck 	  .176
Spagnuolo 	  ,	 •	 46
Spaltofs. ..	 	 	 211371465
Sparre (les) 	
Sparviers ..

.Speranza : . • . .	 . 47
Spierings. .	 .	 . 176
Spierre 	  115

. . . . 117766
Spiers 	
Spilbert. .. ..
Spinder.	 .	 	  '115
Spinelli. ..... . . .	 47

Spinello 	  47
Spoleti . . . ..	 47
Spolverini. 	  47
Sporer. 	 230
Sprong 	  176
Sranger. 	  176
Squarcione 	  47
Staaf 	  234
Stabens. .. ..	 . 176
Stallaert 	  .176
Staltler. ..... .	 . . 176
Stampert (les). 	  176
Stamples 	  203
Stanfield..	 	  203
Stanzioni 	  47
Staples 	  203
Starnina 	  47
Stattler. ....	 176 et 230
Staveren (les) . 	  176
Steen. 	  176
Steenrée 	  176
Stefani 	  47
Stefano (les) .. 	 ..	 47
Stefanone 	  47
Steffeck. 	  176
Steinbruck . .....	 177
Steinheil 	  115
Steinwinck (le vieux).. 	 176
Steinwinck . . . . . • 	 177
Stella (les) 	  115
Stephan. 	  177
Stephanolf 	  203
Sternberg 	  230
Steuben (les) ....	 115
Stevens 	  177
Stevens-Palamède. .	 177
Steyaert ... ..	 177
Stie rn art ' 	   115
Stigzelius 	  230
Stokvisch 	  177
Stolk 	  177
Stolker 	  177

:Stone (les) 	  203
Stonne 	 '	   203
Stoop. 	  177
Storch .	 177
Storelli 	 	 117

Storelli 	  115
Storey 	  203
Stothard 	  203

* Strada . .	 .. . ..	 47
Stradanus. 	

2117371771Straten 	
Strauberg. 	
Streater. 	  203
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177.Streeek. .
Strèsi. 	  47

'Stresor 	 ' 115
Stringa 	  47
Stroobant 	  177
Strozzi 	  47
Strudel 	 	 177
Stry (les) 	  1 77
Stuart 	  203

203Stubbs 	
 177Stuber 	

Stuerbout 	 	 177
• 115'• Sturel. 	

Sturem 	  115
_Sturler 	  115
177sSttuurrmmer

	  177
Stuven . 	  177
Suardi 	  47 .
Suarez 	  223
Suau (les). 	  115
Subleyras. .... . . . 115
Suchodalski 	  230
Sudre. 	  115
Sueur (Le) 	  115
Sundberg.	 234
Suppa 	  . 47
Surchi 	  47
Suster 	  177
Susterman (S . )	 177
Susterman	 	  178
Suvée. 	  115
Suvée. .....	 . . 178
Svensson 	  234
Swagers (les)	 178
Swanevelt . (H.)	 178
Swebach 	  115
Swertchkoff 	  230
Swister 	  178
Syder 	  178
Sylvestre (les) . . .	 	  '115
Szyndler 	  230

Tacconi (les) 	 47
Tagliasacchi. 	 47
Taillasson. 	  115
Tamburini 	  47
Tamm 	  178
Tancredi (les) .	 . 47
Tanneur . .	 .	 . 115
Taraschi 	  47
Taraval •	 115 et 116
Tardieu. 	 , 116
Taruffi 	  47
Tassaert .	 116 et 178
Tassel 	  116
Tassi 	  47
Tassoni.	 47
Tatta. 	  47
Taunay 	  116
Taupin 	  116
Taure!	  116
Tavara 	  223
Tavarone 	  47
Tavernier 	  116
Tayler 	  203
Taylor 	  203
Taylor (baron). 	  116
Tcherkasky 	  230
Tchitstiakoff. 	 . 230

•Tadesco 	 47
Tempe!. 	  178

Tempesta 	  47
Teinpesti 	 • 41
Tempestino. .. 	 ..
Tennant
Teniers (les) . .
Taniswood	 ..	

.. :112.2007833
'

Terbruggen. .	 	  178
Terburg (les) .	 178
Terol. 	  223
Terweston	 :179.
Terwestein	 ..	 ;170
Tessier.	 ..	 . 179

47.iT,ehsatuai.ew
	  234

Théotocopu i .... . . 223.
Therbousch ....	 . . 179
Thevenin (les). ' 	 -1:16
Thiècle (les) .... ' 	  179
Thienon..	 . . . .•	 .116
Thierrat.  •	  116
Thierry. 	  116
Thirion. •	  116
Thoman ...... „ ,; 179
Thomas. . . .... . . 222
Thomas, 116, 179, 203, 222, 234
Thomson 	 -203
Thompson.. .	 203
Thorell 	 ' 234
Thorhurn	 , . 203
Thornill. 	  204
Thuillier (lesj .	 110
Thulden 	  179
Thurin .. ..	 116
Thys .	 179
Tiarini 	  47
Tibaldo. 	  47
Tideman .	 234
Tidemans. 	  179
Tierceville 	  116

Tl 	 47.
Tilleborg(les)	.	  179

47

Tillemans (les)..	 179
Timbal 	  116
Timothée 	  48
Tinelli 	  48
Tinthoin	 ,	 ..	 116
Tinti 	  48,
Tintorello. 	  48
Tintoret 	  . 48
Tiratelli. 	  48
Tiranoff. 	  230
Tischbein (les) ..	 :	 179
Tisiot. 	  48
Tissier 	  116
Tissot. 	  116
Titi.

itie
	  48
n (les) 	  48T 

Tobar 	  223
Tocqué 	  116
Toéput 	  179
Tol. 	  179
Tolède (les).	 223

Tom6ii 
	  234

asini 	T 223
Tombe 	  179
Tommaso 	  48
Tonduzzi 	  48
Toneli 	  48
Tonie. 	 	 223
Tonno 	  48
Topia. 	  223
Topino 	  116
Torelli 	  . 48
Torentius 	  179
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V .

Vaccaro. 	
Vadder 	
V aMard. 	
Vaillant (les) ..
Vaine 	
Vajani 	
Valade 	
Valadon. 	
Valdemina. 	
Valdes (les) 	
Valdes-Leal. ..
Valdivieso 	
Valencia 	
Valenciennes.
Valentin 	
Valernes  •
Valerio 	
Valero 	
Valesio 	
Valkaert 	
Valkenburg (les).
Vallin 	
Valloyer 	
Vallon (de) 	
Valois 	
Valpato. 	
Valpuesta. 	
Van Beers. 	
Van den Beruhe 	
Van der Hum])
Van der Ouderaa
Vandi 	
•Van Dyck. 	
Vaneti 	
Van Geenen. ..	 	
Van- Haanen •

Van Hier 	
Van Hove. . . .
Van Loo 	
Van Marcke. .. 	 	
Van Moer.. .
Van Muyden ..	 	
Vanni (les) 	
Vanuchi. 	
Vanni-Vannuis 	
Vannuci 	
Vannutelli. 	
Van Schendel 	
Van Severdonck .	 	
Vanuchi. 	
Van Ysendick. .
Varelas.
Varenne 	
Vargas (les) ...
Vtlri n 	

Varnier.	 	  118
Varotari (les) . 	 49
Vasari 	
Vasco. 	  224

49

Vaselli	 . . . ...	 49
Vasquez (les) ..
Vassilacchi 	
Vasser 	
Vauchelet. . 	 •	

• 181
118

Va

udechamp
Vautier 	  181
Vaulot 	  118
Vauzelle 	  118

. ..	 118Vayson. . .
Vazquez (les)	 •	 224
Vecch i a 	  49

.	 49Vecelli ...
Vecellio (les)	 	  49
Veen (Otto) 	  181
Veer . . .	 . . . . 181

49	 Veglia 	  49
180	 Vela 	  2?4
117	 Velasco 	 	 224
180	 Velasquez (les)	 . 224 et 225
117	 Velde (les)

49	 Vely 	  118
181

117 • Venard 	  118
117	 Venevault. • . 11
224	 Veneziano . •	

• 808

224	 Venne 	  181
224	 Venusti. .	 . 50
224	 Vera (les) 	  225
224	 Veracini 	  50
118	 Veralli 	  50
118	 Verbeeck 	  181
118	 Verdezzoti 	  50
118	 Verdier (les)	 . 118
224	 Verdoel 	  182

49	 Verdot 	  118
180	 Verdussen 	  182
180	 Verelst (les) .	 . 182
118	 Verendael 	  182
118	 Vereschaghine .	 	  230
118	 Vereycke ...	 • . 18820
224 Verga 	
224	 Vergara (les) .	 . . 225
224	 Vergazon ...	 182
180 Vergnaux 	  118
118	 Verboeckhoven	 	  181
118	 Verbooms 	  181
180 Verbruggen 	  182
49	 Verbuis 	  182

180	 Verhagen (les) .•

	

.	 149	 Verhaast	 	  11888222
118	 Verhas (les) .
180	 Verhock 	  182
180	 Verhoegt . . . . 	 182
181	 Verhoeven (les) .	 182
118	 Verhoogh 	  182
118	 Verkolie (les) 	  182
181	 Verlat 	  182
181	 Vermehren 	  236

49	 Vermeulen (les). 	 .	 182
49 Vermeyen 	 • 	 182
49	 Vernansal (les) 	  118
49	 Vernertain	 .	 . . . . 182
49	 Vernet (les). . . . 118 et 119

181	 Vernici. .	 . . . . .	 50
181	 Vernier. ..... . . . 119
49	 Veron-Bellecourt. . . . . 119

181	 Veronèse ..... . . . 50
224	 Verrochio	  50
118	 Vertunni 	  50
224	 Verschuring (les) . . . . 182
118	 Verschuur	 . . . . . . 183

ToreMliet . . , .	 150
Torre. 	  48
Torregiani 	
Torrents 	  116
Torres (les) 	  223
Torri 	  48
Tortebat (lm) 	  117
Tortolero 	  222
Tossicani	 41
Toudouze (lis)..	 . 117
Toulmouche 	  117
Tournemine. 	  117
Tourneur. 	  117
Tournier .	 	  117
Tournières	 • .... . 117
Tourny 	  117
Toutain. 	  117
Touzé. 	  117
Traballessi	 ...	 48
Traini 	
Tramules 	  223
Trayer. ..	 .. .	 117
Tremollière 	  117
Tresham 	  204
Treu 	  179
Trévisiani.	 ...	 48
Trévisianni 	  48
Trezel 	  117
Trimalet 	  117
Tri nq nesse 	  117
Tripier 	  117
Trippez 	

224Tristan (Louis) .
Triva. 	  48
Troisvaux . • • ..	 . 117
Trojen 	  180
Trometta.	 . 48
Troncassi.	 . 48
Troost 	  180
Trotti. 	  • 48
Troutowsky 	  230
Trouvé. . . . 	  117
Troya 	  224
Troyon 	  117
Trumbuel. 	  204
'schaggeny 	  180
Tscherkaski (prince) .	 • 230
Tschernetzoff . .	 . 230 230..	 .
Tugan- 	  117
Tura 	 48
Turbido. 	  48
Turchi 	  48
Turken 	  180
Turner 	  204
Turpin de Crissé. . 	 117
Tuyll. 	  180
Tyssens. 	  180
Tytgadt. 	  180

U
Ubeda. 	  223
Uberti (les 	  48
Ubertino 	  48
Uccello 	  49
Uceda (les) 	  224
Uchermean 	  234
Udemans 	  180
Uden 	  180
Uggioni 	  49
Ugolinô 	  49
Ugtemburch. .	 . 180
Uilemburg 	  180
Ulfsten , . 	  234,

Cinnibrok . . .	 .	 . . 180
Ulft 	  180
Ulin 	  117'
Ulivelli 	  49
Uiman 	  117

	

Ulterlimmige . 	 .	 	  180
180 .	 .	 	  180

Uppink 	  180
Urbani 	  49
Urbina 	  224
Urbinelli 	  49
Urbani . .	 .. .49
Ussi 	 - . 49	 •
Utrecht 	  180
Uylembrœck ..	 . •.	 180
Uytemwael 	  180
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Verselin •	 • 119. I . Volks. 	 183

Vertangen 	 - 183	 Vollevens 	  183

Verspronck 	  183	 Vollon 	  120

Vestier 	  119	 Volpato 	  50

Vetter 	  119	 Volters 	  184

Verwee 	  183	 Voltri 	  50

Verwilt 	  183	 Von Heyden .	 184.

Vexes 	  225	 Von Thoren 	  184

Veyrassat. .. ...... 119	 Voogd 	  184

Vialy 	  119	 Voorhant 	  184
Viani 	  50	 Voort 	  184

Viardot. . . .	 . . 119	 Vorstermans 	  184
Vibert 	  119	 Vos (les) 	  184

Vincent 	  204	 Vouet (les) 	  120

Vicente 	  225	 Voullemier 	  120

Vicinelli • 	  50	 Vriendt (les)	 -	 184

Victors 	  183	 Vries (les)	 . 184

Victoors . . .	 . . 183	 Vroom (les)	 t  184
Victoria (les) 	  225	 Vrye 	  184
Vidal (:es) . . . . 1 [9 et 225.	Vuez 	 	 184
Vien (les). . ...... 119	 Vuibert. . . . 	  . 120
Vigée (Louis) . . .... 119	 Vuillefroy (de) ...... 120
Vigne (les) 	 .	 183	 Vuyders 	  184

Vignerio 	  50
Vigneron 	  119
Vignali. . . . 	  119
Vignon (les). . 	  119
Vigni 	  50
Vila . . .... . . . . 225
Vildé. . . • 	  115	 Wachsmut 	  120

Vilette (Mme La) . . • . 119	 Wael (les) 	  184

Villa . . .	 ...... 225	 Wagenbauer 	  184

Villacis 	  225	 Wegener 	  184

Villadomat 	  225	 Wagner 	  184

Villafranca 	  225	 Wagrez. .	 ..... . 120

Villanueva 	  225	 Wahlbert 	  	  234

Villamor 	  225	 Wahivist .	 234

Vilemsens 	  120	 Wahlbon .	 . 234

'	 Villegas	   225	 Wailly 	 	 120

Villeneuve 	  120	 Wael ..... . . .	 . 184

Villequin 	 120	 Walker (lesl 	  204

Vincent (les) . ..... 120	 Wallaert  	   120

Vinckbooms (les) . . . . 183	 Wals 	  184

Vinci (Léonard) ..... 50	 Waltskapelle 	  185

Vinchon 	  120	 Wamps .	 120 et 185

Viniercati 	  50	 Wappers 	  185

_ Vini 	  50	 Ward 	  204

Vinit 	  120	 Warlencourt	 185

Vinne (les) 	  183	 Warngk 	  230

Viola 	  50	 Wartel 	  121

Viollet-le-Duc ...... 120	 Washington ...... . 121
Visch	 '  • 183	 Wassemberg 	  185

Visono 	  50	 Wassileffski ...... . 230

Visscher 	  183	 Watelet 	  121

Vita 	  183 *Watelin 	  121

Vitale 	  50	 Waterloo.	 185

Vitali 	  50	 Waterlow	 • 204

Vite (les) .	 ..... 50	 Watt 	  204

Vitelli ..... • . . . 50	 Watteau (les) 	  121

Vito 	  50	 Wattier 	  121

Vitringa . . ...... 183	 Watts 	  204

Viviani 	  50	 Wauters 	  185

Vivarini' 	  5()	 Webber 	  185

Vleeshouwer ...... 183	 Weber . . .	 	  121

Vlieger 	  183	 Webster 	  204

Vlerick 	  183	 Wadelin 	  234

Vleughels (les) ..... 183	 Weeling 	  185

Vlieger 	  183	 Wéenix (les) ...... 185

Vliet (les) 	  183	 Werdt 	  185

Voillemot 	  120	 Weerts 	  121

Vois (Arié de).	 . . 183	 Weigall 	  204

Volaire 	  120	 Weirotter	  185

Volfaerts 	  183	 Weisz 	  185

Volkert 	  183	 Wells (les) .	 204

Volkoff 	  230 Wencker 	  121

Werdmoller. ..... . . 185
‘Verf (les) ...... . . 185
Wergeland 	  234
Werner (les) . . . 185 et 234
Wertheimer ..... . 185
West. . .	 . . . . . . 204
Westin 	  234
West 	  185
Wexelsen 	  234
Weyden 	  185
Weyer 	  185
Weyerinan 	  185
Weyler 	 	 121
Whickelo. .	 . • 204
Wicar 	  121
Wieling 	  185
Wieringen 	  185
Wigmana. .	 	  186
Wikeberg 	  204
Wild 	  121
Wilkie 	  204
Willarts 	 • 186
Willartz 	  186
Willebald 	  230
Willebortz 	  186
.Willem. • 	  186
Willems 	  186
Willewalde (les) 	  230
Williams 	  204
Willison 	  204
Wilson 	  204
Winghem 	  186
Winne	 ....	 . . 186
Winselhoeven 	  186
Winterhalter 	  121
Wirgin 	  234
Wissing 	  186
Witt 	  186
Withermgton 	  205
Withoos (les) 	  '186
Wittede (les) 	  186
Wiwel 	  236
Wohlgemuth 	  186
Wolfaert .	 	  186
Wollmar 	  121
Wordlige 	  205
Worms 	  121

• Worobieff 	  230
Worst 	  186
Wostermans 	
Wouters 	  186
Wouvermans (les) . . . 186
Wright (les) . . . . • . 205
Wtemburg ..... . . 187
Wudsaert ...... • . 187
Wurzinger 	  185
Wyatt 	  205
Wyckersloot 	  187
Wyk (les). . .	 . . . . 187
Wyld. . .	 	  205
Wylie 	  205 et 230
Wyllie	 ...... . . 205
Wynfleld . ...	 . . 205
Wynants 	  187
Wyntrack. 	  187
Wytmans 	  187

Xavery 	 187
Xhenemont 	  187
Ximenes 	  225
Ximeno 	  22
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Yanes .	 .
Yegoroff 	 230
Ykens 	 187
Yobrand 	 187
Yon 	 12i
Ypres	 ...	 .	 .. 187
Yvart 	 121
Yvon ...	 ...... 121

•

Zabala 	 226
Zac 	 121
Zaccagna 	 50
Zacchetti 	 50
Zacchia 	 50
Zaccoli ni 	 50
Zacho 	 236
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Zago 	  50
• Zahrmann 	  236

Zaist 	  50
Zamacois 	  226
Zamboni 	  50
Zambrono . 226
Zamora 	  22261
Zampezzo 	̀  50
Zampierri 	 	 51
Zanoti	 51
Zante') 	 187
Zapata 	  226

2
Zan anko 	  230
Zarinena (les) .	 . . . 2215
Zavialoff . . .	 .	 230
Zégers (les) 	  187
Zéeghers ...	 187
Zeeman 	  187
ZelPrhoff 	  237
Zelotti 	  51
Zer.ale 	  51
Zatterstrorn .	 234
Ziegler 	 •	 121

121Ziem 	

Zifrondi 	  51
Zimmerrnan . .	 '. 187
Zo 	  121
Zoboli 	  '51
Zocchi 	  51
Zoleimaker	 • 187
Zolo 	  '51
Zompini 	  51
Zoppo 	  51
Zorg 	  187
Zorrila 	  226
Zuber. 	  121
Zuber-Buhler. .	 . 187
Zuccarelli 	  51
Zuccaro. 	  51
Zuccati 	  51
Zucchr 	  51

•Zugni 	  51
Zuoioaga 	  226
Zuppeli. . ..	 	  51
Zurbaran 	  226
Zustris 	  51
Zustris. • 	  187
Zyl . 	  	  187

FIN DE LA TABLE.
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AL
ale faits fabuleux. Un fujet
igalant, critique ou moral,
peut 'être traité d'une ma-
nier' purement allégorique.
Rubens excelloit dans le
choix & l'emploi de l'allé-
gorie.

ALLEGORIE, ALLE-
GORIQUEMENT.Voyer
ALLEGORIQUE.

ALPHABET, terme de
Graveurs. Ce font différen-
tes fortes d'alphabets , ou
lettres ornées de fleurons
& de figures pour mettre
au commencement des fec-
tions, livres, chapitres, &c.
des ouvrages imprimés,pour
les orner. On appelle ces
lettres, Lettres grifes.

ALUNNER , en terme
d'Imprimerie, fe dit du pa-
pier que l'on fait tremper
dans de l'eau d'alun pour
le difpofer à recevoir l'im-
prefon de la gravûre ou
des caraéleres. L'Imprimeur
eft quelquefois obligé de
l'alunner . ainfi quand il eft
trop foible & peu collé.
Pour cet effet, il fait fondre
de l'alun dans de l'eau chau-
de , & quand cette eau eft
refroidie , il trempe fon pa-
pier comme on peut le voir
dans l'article TREMPER.

AMAIGRIR (s') , ter-
me de Sculpture, qui fe dit
d'une figure de terre nouvel-
lement faite. On dit qu'elle

AM	 9
s'amaigrit, parce qu'en. Pé-
chant, les parties fe reffer-
rent , diminuent de grof
feur, & deviennent moins
nourries.

AMASSETTE , outil
de Peintres & de Broyeurs
de couleurs. C'eft un petit
ais de bois très-mince , de
corne ou de cuir, dont on fe
fert pour amaffer les cou-,
leurs quand on les broye fur
la pierre à broyer. N°. s.

AMATEUR , perfonne
qui joint à l'amour pour la
Peinture , la Sculpture ou
la Gravûre , afl'ez de goût
& de lumieres pour favori'
fer les Artiftes, encourager
leurs travaux , & fouvent
faire un recueil de leurs ou.
vrages.

40n peut être Amateur
fans être connoiffeur , &
non au contraire; de là
vient que la plûpart des pre-
miers font louvent la dupe
des gens mercenaires, quand
ils fe repofent trop fur leur
connoiffance & leur bonne
foi.

Les Artiftes ne fçauroient
être trop reconnoiffans en-
vers les Amateurs qui fe
font rendus célebres par les
recueils confidérables des
beaux morceaux des plus
excellens Maîtres. Quoique
l'amour-propre flatté par les
éloges qu'on leur donne
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le	 A M
avec tant de raifon , fuit
une récompenfe qui les dé-
dommage fouvent des foin-
mes qu^ils ont répandues
avec profulion pour faire
ces recueils, oh la manie a
quelquefois plus de part
(( l'un choix judicieux, il eft
vrai cependant que dans le
grand nombre on trouve
d'excellens morceaux qui
peuvent fervir, foit à faire
connoître la fcience & l'ha-
bileté de leurs Auteurs, foit
à fervir de modele à ceux
qui tendent à la perfection.
Nous avons aujourd'hui en
France un grand nombre
d'Amateurs connoiffeurs ,
qui fe font un plaifir d'ou-
vrir leurs cabinets aux cu
rieux : plût-à-Dieu que le
goût de ces arts fe fortifiât
de plus en plus; mais il fe-
roit en même teins à fouhai-
ter que le préjugé n'en en-
têtât pas la plûpart pour
une école, ou pour certains
Peintres préférablement aux
autres; les recueils feroient
plus variés, & le choix fe-
roit très -fouvent d'un meil-
leur goût.

AME en terme de Pein-
ture , fignifie l'expreflion
animée du cara&ere de cha-
que figure , fuivant l'action
qu'elles femblent faire. Des
figures peuvent être bien
deflinées & bien peintes

A M
fans avoir cette ame qui les
rend vivantes. A force me.
me de vouloir les lécher,
on leur ôte le feu. & la vi-
vacité ; on en affoiblit l'ex-
preffion ; elles deviennent
froides , ce font des corps
fans ames. Les copies font
fujettes à ce défaut , quoi-
qu'adoucies & fouvent plus
careffées que l'original.

AME en terme de Sculp,
ture, eft la premiere forme
que l'on donne aux figures
de ftuc lorfqu'vn les ebau=
che groffierement avec du
plâtre, ou avec de la chaut
& du fable , ou du tuileau
cafTé , avant de les couvrir
de-ftuc pour les finir. C'eft
ce que Vitruve, 1. 7. C. I. ap-
pelle Nucleus, noyau. Félib,

AMIE : des couleur;
amies en terme de Peinture,
font celles dont le mélange
en fait naître une qui frappe
agréablement l'ceil des fpec-
tateurs, qui n'a rien de rade
ni de defagréable. Voyez
SYMPATHIE.

AMITIÉ en terme de
Peinture , fignifie la même
choie que fympathie, dont
voye l'article.

AMOLLIS en terme de
Gravûre, fe dit particulie-
rement des- contours qui ne
font pas deffinés de la ma-
nierequi leur convient,
c'eft-â- diree 	 d'une manier*
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AM
un peu quarrée dans la gra-
vûre en petit : car ils de-
viennent équivoques , & ne
font pas affez reentis , fi on
Xie les forme qu'avec des
tailles qui les approchent.
Cette maniere qui peut être
bonne dans le grand , eft
vicieufe dans le petit, parce
qu'elle amollit ces contours.

AMOUR, attention , &
foins pris par goût & par
inclination pour le travail
d'un morceau de Peinture
ou Sculpture. Cet amour fe
fait remarquer plus particu-
lierement dans le petit ; mais
il ne faut pas le confondre
avec la patience, qui fou-
vent ne produit que du ftanté
& du froid.

AMOUR. Les Brocan-
teurs & ceux qui préparent
les toiles pour la Peinture
difent d'une toile, qu'elle a
de l'amour lorfqu'elle a un
certain duvet qui la rend
propre à recevoir la colle ,
& à s'attacher fortement ou
â la couleur , ou à la toile
vieille d'un autre tableau
qu'ils veulent rentoiler. Lorf-
qu'une toile eft rude & fé-
che, ils y paffent la pierre-
ponce , tant pour en ôter
les noeuds que pour lui don-
ner cet amour, en y faifant
élever un léger duvet.

AMOUR, AMOUREUX ;
Oui pinceau amoureux eft

A M r i
celui dont la touche eft
graffe, moëlleufe , délicate ,
légere & fuave.

Une peinture , un tableau
amoureux eft un tableau qui
flatte par fon invention, fon
ordonnance , fon deffein ,
fon coloris & fa touche.

AMPLE , vieux mot
quand il fe dit des mem-
bres du corps. Lorfqu'on
dit que les membres doi-
vent être amples, on n'en-
tend pas qu'ils foient plus
grands & plus gros que de
mefure , & qu'ils ne foient
pas proportionnés ; mais on
veut dire qu'il faut les faire
plutôt gros que petits , &
gras plutôt que maigres.
Ample fe dit proprement
des plis des draperies : il
faut toujours les faire grands,
& qu'ils ne foient pas pa-
pillottés ; c'eft pour éviter
la maniere féche & maigre,
& telle qu'on la remarque
dans le goût gothique.

AMUSANT. On dit en
fait de tableaux , c'eft un
morceau amufant , quand
le fujet, le ton en font bien
variés, pour les grouppes &
les attitudes , & pour les ac-
tions que feinble taire chaque
grouppe ou chaque figure.

ANAMORPHOSE, fi-
gure deffinée ou peinte fui-
vaut des régies de perfpec-
tive , qui obligent de s'é-
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carter des régies des pro-
portions ordinaires. Ces
Anamorphofes font un jeu
d'optique, & il faut être â
un certain point de vûe &
d'éloignement pour que Ies
figures paroiffent dans leurs
proportions naturelles; dans
tout autre point de vûe ,
l'image varie , & ne repré-
fente plus le même objet.
Voyer PERSPECTIVE, OP-
TIQUE.

ANATOMIE, ce terme
fe prend pour l'art de diffe-
quer, ou de féparer les par-
ties folides des animaux,
pour en connoître la figure,
la fituation, les connexions
& l'ufape. Dans la Peinture
cette fcience n'eft néceffaire
que pour les parties qui pa-
sotfi'ent â l'extérieur du corps
humain , dans fon repos ou
dans fes différens mouve-
mens des membres , telles
que les mufcles & les join-
tures , ou emmanchemens.
Cette connoiffance eft tel-
lement requife dans un Pein-
tre d'Hiftoire & un Sculp-
teur, qu'ils ne fçaurgient
xéuffir fans elle. C'eft pour
cela qu'il y a dans l'Acadé-
mie de Peinture, un Profef-
feur d'Anatomie , pour l'ap-
prendre aux .Eleves.

ANIME en terme de
Peinture , fe dit d'une fi-
gure , d'un grouppe , d'un

A N
fujet traité de façon que par
la correétion du deffein, &
par la force des traits , un
Peintre avec fon pinceau,
un Sculpteur avec fon ci-
feau , leur donnent un air
vivant qui exprime bien
l'aaion & les mouvemens
de rame qu'ils ont voulu
repréfenter.

ANIMER, donner de la
vie â une figure , du carat-
tere & de l'expreffion. Il
ne faut pas que la peinture
tienne trop de l'antique ,
parce que les figures refi'en.
tiraient le marbre; & la fta.
tue. On ne doit imiter dés
antiques que la noblef e,
la grace , la pureté & le
coulant des contours , le
mâle & le nourri des ment.
bres , avec la beauté des
proportions. Le trop grand
calme des figures Grecques
rendroit la peinture froide,
inanimée , & peu énergie-.
que. Obferv. fur tes Arts.

ANTIPATHIE , terme
(lui dans la Peinture lignifie
1 oppofition de certaines cou-
leur, dont l'effet n'eft pas
agréable quand elles fe trou-
vent ou mélangées, ou pla-
cées l'une auprès de l'autre.
Voyer AMITIÉ, IN1MI2IE,
SYMPATHIE.

Une couleur a de l'an.•
tipathie avec une autre ,
quand étant rompues ene
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femble, il en naît tune troi-
fieme qui choque la vûe ,
& qui ne flatte pas le coup
d'oeil. Poyet SYMPATHIE.

ANTIQUE. Le mot
d'Antique comprend tous
les ouvrages de Peinture ,
Sculpture & Architeaure

ont été faits du.tems des
Grecs & des Romains ;
F'ef t -à- dire depuis Alexan-
dre le Grand jufqu'à l'Em-
pereur Phocas, fous . l'Em-
pire, duquel les Goths raya-
gerent toute l'Italie. Quand
çn dit les antiques, on ref-
treint la fignificatien aux fi-
gures antiques; & quand il
e agit de bâtimens , on dit
antiquités. Félib. On dit
deffiner fur l'antique, d'a-
près l'antique. Les figures
antiques doivent fervir de
régie & de modele aux
Peintres & aux Sculpteurs,
parce que les anciens Ar-
fiftes avoient une attention
fcrupuleufe pour chercher
& exécuter tout ce que la
nature a fait de mieux. Il
xefte encore aujourd'hui ,
particulierement en Italie ,
beaucoup d'antiques; c'eft
pourquoi les Eleves de l'A-
cadémie de Peinture & de
Sculpture de France y vont
paffer quelque te rns aux dé-
pens du Roi, pour fe per-
feûionnerle goût, & étu-
teer d'après les fameux Mai-

?	 r;
tres de l'art qui ont travaillé
avec plus de réputation.

Il s'eft trouvé des Sculp-
teurs qui ont fi bien contre.
fait l'antique qu'ils ont fur-
pris le jugement du public.
Michel-Ange fit une ftatue
dans le gout antique , er
cafta un morceau qu'il gar-
da, & fit enterrer la ftatue
dans un endroit qu'on de-
voit fouiller. Ayant été ti-
rée hors de terre, tous ceux
qui la virent la jugerent an-
tique ; & ils n'en furent dé-
trompés que lorfque .Michel-
Ange remit â fa place le
morceau qu'il en avoit ôté.

APPRÊT, terme que les.
Marchands de couleurs em-
ployent pour lignifier la pré-
paration qu'ils donnent aux
toiles , pour les difpofer &.
les rendre propres â rece-
voir les couleurs que le Pein-
tre doit y coucher pour re-
préfenter les objets qu'il fe
propofe.

Le premier apprêt eft or-
dinairement une couche de
colle pour remplir les trous
de la toile; quand cette
colle eft féche , ils y patent
la pierre-ponce pour em-
porter tous les nœuds du fil,
& lui donner de l'amour ;
ils y mettent enfuite une
couche de couleur â l'huile ,
grife ou telle autre que le
Peintre délire , & l'étenx
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dent bien uniment avec un
grand couteau. Voyer IM-
PRIMEUR , & IMPRES-
SION.

APPREST, terme de
Peintre lin. verre. Sçavoir
l'apprefl des couleurs , ce
n'elt pas fçavoir les apprê-
ter pour les employer, c'eft
fçavoir les appliquer & co-
lorier fur le verre.

APPRÊTEUR. C'eftce•
lui qui peint fur le verre.

APPROCHER â la
pointe, â la double pointe,
au cifeau, termes de Sculp-
teurs qui fignifient diverges
manieres de travailler le
marbre lorfqu'on fait quel-
ques figures. V. POINTE.

APPROCHER les objets,
terme de Peinture qui ligni-
fie faire paroitre fur le de-
vant du tableau certains
objets, au moyen des om-
bres & des jours ménagés
de façon à en faire paroitre
d'autres bien éloignés dans
le fond du tableau. Tout
cela n'eft qu'un effet de la
fcience de la dégradation
des objets, & cette dégra-
dation même eft aufli un

effet d'une perfpeétive bien
obfervée.

APPUI - MAIN , petit
bâton ou baguette de trois
ou quatre pieds de long,
garni ordinairement par un
bout, ou d'une petite boule

4P
d'yvoire , ou d'une efnece
de petit bourlet. Les Pein-
tres s'en fervent, en tenant
un bout avec la main dont
ils tiennent la palette , &
appuyant deffus la main dont
ils tiennent le pinceau, pen-
dant que le bout garni ap-
puie fur la toile qu'il peint.
On l'appelle aufh Baguette.

APRÈS (d'), faire d'a-
près, en terme de Peinture,
veut dire copier , travailler
d'après les bons Maîtres ;
defliner d'après l'antique ,
d'après la Boffe, d'après na.
sure, d'après Raphaël; co-
lorier d'après le Titien ;
peindre d'après le Correge ,
d'après les Caraches , &c.

APRÉS-BEAU (d ' ), ter-
me de Peinture qui le dit
de la copie d'un tableau ,
ou d'un defigm original , &
bien peint dans toutes les
parties. Un Peintre entraîné
par les belles idées que lui
préfente une copie , la ré-
pute fouvent original, & ne
s'embarraffe gueres qu'elle
ne le foit pas ; il l'eftime
autant quand il ne connoit
pas l'original, & quand elle
vient d'après-beau. il faut
pourtant avouer qu'une co-
pie , quelque belle qu'elle
foit, cil- toujours copie, &
n'a jamais la touche, ni l'ef.
prit de l'original, quoiqu'elle
femble en rendre exaEte
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Vent la penfée.

APREST (Peinture d').
Voyer PEINTURE fur le
verre.

ARCEAUX, ornemens
de fculpture , compofés de
filets contournés en façon
de treilles : on en fait ufage
fur-tout au talon des cor-
biches corinthiennes & com-
pofites. Daviler.

ARRANGEMENT,
terme de Graveurs , qui fe
dit des tailles. Il eft de deux
fortes, le libre &le fervile.
Le premier eft celui qui
n'eft point affujetti â une
fymmétrie ou une fuite de
tailles trop =donnes , & di-
rigées dans le même fens ;
tel eft le brut pittorefque.
Le fervile eft celui d'un
Graveur qui , trop rigide
obfervateur des préceptes
& des régies , ne fçait pas
s'en écarter, quand le fujet
r exige , pour produire un
bon effet. Voyer TAILLE.

ARRESTE' , on dit un
deffein arrêté, pour dire fini,
achevé , c'eft en quoi il dif-
fere du croquis. Voyez fini,
terminé.

ARRONDIR une figure,
foit de Sculpture , foit de
Peinture , c'eft lui donner
du relief , & faire que tous
les membres paroifTent avoir
tout l'arrondiffement qu'ils
ont dans le réel de la na-

A R rp
ture r en peinture ce font
les clairs & les ombres ,
particulierement les tour-
nans , qui produifènt cet
effet.

ARTICULATION,
terme de Peinture qui ,
comme dans l'Anatomie ,
lignifie l'endroit oh les os
font attachés les uns aux
autres. C'eft dans ces par-
ties où le Peintre fait vois
fon habileté dans la fcience
du deffein & de l'anato-
mie.

ARTICULER en ter-
mes de Peinture & de Scul-
pture, fignifie le même que
prononcer, dont voyer l'ar-
cade.

ARTIFICIELLE. On
d'sftingue dans les objets
deux couleurs, la naturelle
& l'artificielle : on trouve
dans l'article Couleur ce
qu'on entend par ces ter-
mes.

ARTISTEMENT; une
choie faite artiffement,c'eft-
â-dire avec eipnt , fcience
& pratique.

ASPRE en terme de
Peinture, fignifie plus pro-
noncé & plus marqué que
l'on ne peint ordinairement.
Les corps folides & opa-
ques peints fur des champs
lumineux & tranfparens ,
comme le ciel, & les eaux
& toute autre choie vague,
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doivent: re plus afpres &
plus marqués que ce qui les
entoure , afin qu'étant plus
forts par le clair obfcur, ils
confervent leur folidité, &
que les fonds s'en éloi-
gnent.

ASSIETTE , pofition
naturelle d'une figure , ou
autre objet d'un tableau. Ce
terme fe prend auffi pour
l'endroit du plan fur lequel
l'objet ef} pofé. On l'ap-
pelle âuflii bave.

ASSOURDIR , terme
de Graveurs; adoucir , di-
minuer la force d'un trait,
d'une taille, d'un reflet; le
tendre moins dur , & plus
agréable à l'oeil.

ATELIER , lieu dù tra-
vaille un Peintre, un Sculp-
teur. P PEINTRE, PEIN-

TURE.
ATTACHE , endroit du

corps des animaux où font
les jointures des membres.
C'eft la même choie qu'em-
manchement.

Les attaches des diverfes
parties dans tous les âges,
ne font point ou peu fuf-
ceptibles d'être chargées de
graille, & feulement par ce
qui el} décidément nécef-
faire pour lier les chairs;
enforte que la peau qui les
couvre , fe trouve alors
beaucoup plus près des os
que dans les parties char-

AT
nues & rebondies de graiffe.

Les femmes d'embon-'
point & les enfans n'ayant
pas la même,force dans les
mufcles, & leur chair com-
munément plus potelée,font
que les formes extérieures
fe trouvent différentes de
celles des hommes faits,dans
le plus grand nombre des
parties ; & dans quelques-
unes de ces parties .t ces
formes/ont directement op•
pofées â celles des hôm-
mes.

Il en réfulte que telle at=
tache qui fait une élévation
dans un corps "mâle entie-
rement formé , ainfi que
nous le voyons aux épata-•
les , aux coudes, aux poi-
gnets , aux , phalanges des
doigts , & toutes autres atr
taches, ne font point chez
les enfans des élévations,
mais des creux..

Le Peintre fans outrer lâ
matiere , comme la nature
l'ef} quelquefois , doit mé-
nager la moleffe & la roti .
de.ur'par des légers méplats;
& laitlér paroitre impercepr°
tiblementi les maffes géné-
rales des principaux muf–
des. L'Albane , Paul Ve.-
ronefe , Rubens , Pietro-
Telle , & en Sculpture
François Flamand & Puget,
ont excellé dans ce genre.

ATTITUDE terme de
Peintura
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Peinture & de Sculpture :
action & pofture où l'on
met les figures que Ton re-
préfente. L'attitude dépend
du deffein. Les Anciens ont
recherché autant qu'ils ont
pu tout ce qui contribue
fermer un beau corps, auffi
ont- ils fcrupuleufement &
très - exaaement recherché
ce qui fait â la beauté des
belles attitudes. Ils ont pour
cela donné â leurs figures ,
des membres grands, nour-
ris , enforte que ceux de
devant contraftent les au-
tres qui vont en arriere , &
tous également balancés fur
leur centre : c'eft donc dans
le goût antique que l''on doit
choifir une attitude. Le
moyen de les rendre belles
eft de prendre les plus fim-
ples , les plus nobles, felon
le fujet , les plus variées ,
les plus exprefiives & les
plus naturelles: cette beauté
dépend auffi de la balance
& de la pondération du
corps. Léonard de Vinci a
parfaitement bien traité cette
matiere dans les chap. 18 z
& fuiv, de fon Art de la
Peinture. Paul LomafTe a
dit aufli de fort bonnes cho=
fes dans le fien.

ATTITUDE, pofition des
figures avec les geftes & la
contenance qu'elles doivent
avoir pour exprimer l'ac<

A V 17
tion que le Peintre a deffeift
de mettre fous les yeux du
fpeétateur. Les attitudes dois
vent être variées , naturel-
les , & fans affeé ations ;
elles doivent auffi le con-
traiter fans . fymmetrie &
fans exagération

ATTRAPER en terme
de Peinture , £e dit de la
refi'emblance du vifage &
de l'attitude des perfonnes
que l'on peint. On dit , ce
Peintre attrape bien la ref=
femblance ; . ce Graveur a
parfaitement attrapé l'air de
tête , les délicatefi'es &
le carafere des figures de
ce tableau. -

AVANCER; terme de
Peinture qui fe dit des cou-
leurs fieres & brillantes ,
qui femblent faire avancer
les objets fur le plan du
tableau. Le blanc pur avan,
ce ou recule indifféremment;
il s'approche avec du brun,
& s'éloigne fans lui. Le
blanc peut fubfifter fur le
devant du tableau, & y être
employé tout pur ; la quef-
tion eft de fçavoir s'il peut
également fubfifter & être
placé de la même forte fur
le derriere, la lumiere étant
univerfelle , & les figures
fuppofées dans une cam-
pagne. Dufrefnoy conclut
affirmativement, parce qa'il
n'y a rien qui participe .plus

P. B
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8	 A V
de la lumiere que le blanc.
En Peinture la lumiere &
le blanc ne font guafi que
la même chofe : le Titien ,
Paul Veronefe & tous ceux
qui ont le mieux entendu
les lumieres , l'ont obfervé
ainfi. Ce précepte eft con-
firmé par l'ufage des Payfa-
tftes. Il eft vrai que l'on fe
fert du blanc pour rendre
les objets plus fenfibles par
l'oppofition du brun qui doit
l'accompagner, & qui le re-
tient comme malgré lui ,
Toit que ce brun lui ferve
de fond , boit qu'il lui foit
attaché. Si l'on veut, par
exemple , faire un cheval
blanc fur les premieres li-
gnes du tableau , il faut ab-
foltunent ou que le fond en
Toit d'un brun temperé , &
afiez large , ou que les har-
nois en forent de couleurs
très-fenfibles, ou enfin qu'il
y ait deffus une figure dont
les ombres & la couleur le
retiennent fur le devant. Il
n'y a rien qui s'approche
davantage que le noir pur,
car c'eft la couleur la plus
fenfible & la plus terreftre.
Mais boit le blanc , foit le
noir , on aura toujours un
bon effet quand on les em-
ployera avec art & pm-
dence : car le noir fans cela,
au lieu d'avancer ou d'ap-
procher fur le devant , ce

AV
qui dl la même choie , nt
fait que des trous. On doit
donc les employer avec
ménagement , particuliere-
ment dans les tournans , ft
l'on veut débrouiller les
malles, & que les diftances
d'enfoncement fe fafï'ent re-
marquer du premier coup
d'oeil.

AVANTAGEUX , ce
qui eft favorable pour l'exé-
cution & pour l'effet. Le
jour le plus avantageux pour
les Peintres & les Graveurs,
e4 celui du Nord à caufe
de fon égalité , & n'étant
point troublé par la variété
fuccefiive de lumieres &
d'ombres que caufent les
nuages en pilant devant le
foleil. Il eft vrai qu'on obvie
à cet inconvénient par des
fores & des challis de pa-
pier huilé ; mais ils font
quelquefois fujets à trop in-
tercepter la lumiere , ou à
fournir des jours louches.
Le jour le plus avantageux
eft auffi celui qui vient de
haut , & non pas celui qui
frappe l'ouvrage, & le mo-
dele horizontalement. Les
ombres en deviennent plus
fortes , plus marquées &
plus favorables ; & les clairs
en font moins durs.

Quand un Peintre a un
fujet d'Hiftoire à traiter, il
doit le lire , relire  & bien
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fe l'imprimer dans l'efprit
pour en examiner à loifir
toutes les circonfiances, &
faire choix du moment de
l'anion le plus avantageux,
c'eff:-à-dire le plus propre à
produire un bel effet.

AUGE, ou AUGET ,
eft auffi un uftenfile de Gra-
veurs en taille - douce A,
N°. z. figure de bois d'une
feule piece, d'environ qua-
tre pouces de haut fur fix
de large , creufé d'environ
trois pouces de profondeur,
pofé fur deux traiteaux, &
percé dans le milieu de fon
creux A d'un trou qui ait
un bon demi-pouce de dia-
métre. Le dedans du creux
de cette auge doit être pouffé
ou godronné, ou bien avoir
un enduit affez épais d'une
couleur broyée avec de
l'huile de noix bien graffe.
Cette auge fert à recevoir
l'eau-forte que l'on jette fur
la planche M , P , O , N ,
avec un vafe de grez ou de
fayance Q, & la laiffe cou-
ler par le trou A , qui et}
pratiqué au plus penchant
de l'arc°e dans une terrine
plombée B , pofee fur un
billot de bois C pour l'ap-
procher du trou A le plus
qu'il eft poil-11e , afin que
l'eau-forte en y tombant de
trop haut, ne moufle com-
me de la bierre ou de l'eau

A Z 2q
de favon, ou ne rejaillifie
fur celui qui la verte fur la
planche. Il faut cependant
pofer la terrine de maniere
que le Graveur puiffe fans
embarras y puifer l'eau-
forte avec le vale Q, tout
autant de fois qu'il le jugera
à propos.

Cette figure montre la
maniere de jetter l'eau-forte
fur les planches. Voyez la,
Maniere de graver â l'eau-
forte &au burin, deBoffe.

AVIVER en terme de
Sculpture , gratter, nettoyer
& polir une figure de mé-
tail pour la rendre plus pro-
pre à être dorée. Le mot
d'aviver veut dire donner
la vie , & rendre la matiere
plus nette & plus fraiche.

AURÉOLE , couronne
que les Peintres & les Scul-
pteurs donnoient aux Saints
autrefois plus communé-
ment qu'aujourd'hui. C'étoit
un cercle de lumiere dont
ils environnoient leurs têtes.
Les Payens en donnoient
auffi à leurs Dieux.

AUSTERE , terme de
Peinture qui veut dire la
même choie que rude, fec,
dur : une maniere aufiere,
un coloris auffere. Perugin
peignoit d'une maniere auf-
tere & féche.

AZUR, il y en a de plu-
fi:urs fortes. Les Chinois en

B ij
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so	 A 7
tiroient autrefois de naturel
de Nankin-Chequiam , &
de l'Isle de Haman. On y
en trouve encore aujour-
d'hui, mais en fi petite quan-
tité , qu'il eft devenu extrê-
mement rare.

L'Azur faélice, eft un ver-
re bleu réduit en poudre.
Lorsque. cette poudre. eft
broyee fubtilement fur le
porphyre , on l'appelle
émail. Quand elle eft grof-
fiere , elle fe nomme azur â
poudrer. La premiere nous
vient communément de
Hollande , & la feconde
d'Allemagne. Celle-ci ëft
moins chere , parce qu'elle
eft moins travaillée , & que
fa couleur n'approche pas
tant de celle de l'Outremer.
Voyez le recueil des Mé-
moires de l'Académie des
Sciences, année 1737, p.
228. On trouve encore la
maniere de le faire dans les
rranfaélions Philofophiques.
n?.

Anselme Boetius de Boot,
donne une maniere de faire
un bel Azur avec la pierre
Armene, appellée en Alle-
mand Berglau , & dit que
fa couleur eft auffi belle que
celle de l'Outremer, & fe
conferve autant , pourvu
qu'on la fixe en delayant cet
azur avec de l'huile de pe-
stole. Voyez fon traité des

BA
pierres précieufes, ch. 42.
& fuie.

On fait peu d'ufage de
l'Azur ordinaire dans la
Peintùre , excepté dans les
endroits expofés à l'air , tant
parce que fa couleur devient
Verdâtre dans la fuite du
tems , qu'a caufe de fa du-
reté qui le rend pelant , dif-
ficile à être rompu avec les
autres couleurs ; il ne chan-
ge cependant pas tant que
le bleu de Prufe , & la cen-
dre bleue. Il s'emproye afTez
bien dans la Peinture à la
cire. Voyez EMAIL.

B

BACQUET eft un }tf-
tenfile de Graveurs en taille-
douce , que M. le Clerc a
mis le premier enufage pour
faire couler & mordre l'eau-
forte fur les planches. C'eft
une efpece de calife d'une
grandeur proportionnée aux
planches : les bords de cette
caille ont environ trois â
quatre pouces de hauteur. ,
& font d'un bois très-mince,
bien aiemblé & calfeutré
par le dehors avec des ban-
des de p àpier ; ce bacquet
doit être peint à l'huile . , tant
dehors que dedans, enforte
qu'il puifl'e  contenir l'eau-
forte fans en être imbibé.

Quand on veut faire mor-
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elfe l'eau-forte, on graiffe le
deffous de fa planche , &
l'ayant potée dans le fond
du bacquet, le côté tracé en
haut, on verfe l'eau-forte
dedans le bacquet jufqu',à la
hauteur d'une ligne ou deux
par deffus la planche. On
balotte enfuite cette caiffe
d'un mouvement affez doux
& lent, en faifant paffer &
repaffer l'eau-forte par del-
fus la planche. Celui qui
fait ce balottement tient la
caiffe fur un de tes genoux,
ou en équilibre fur quelque
rouleau pofé fur une table ,
balotte la caiffe à fon aile ,
jufqu'à ce qu'il pente que
l'eau-forte a fait l'effet qu'il
en attend. N°. 3.: La plan-
che doit être fixée, & cotn-
sne collée fur le fond du bac-
quet, avec des petits doux
graiffés , afin qu'elle ne fe
dérange pas pendant le ba-
lottement.

BACQUET eft auffi un
vale néceffaire aux Impri-
meurs en taille-douce. C'eft
un grand cuvier de cuivre ,
en forme de quarré-long ,
de la grandeur du papier
nomme grand aigle, ou un
peu moins long , mais tou-
jours auffi large que ce pa-
pier.. Ce bacquet a des re-
bords de la hauteur de huit
ou neuf pouces, & fe rem-
plit à demi d'eau claire &

B A	 zt
nette ; à moins que l'Im-
primeur ne fe trouve obligé
d'alunner fon papier , &
alors il met dans le bacquet
l'eaù préparée comme on
le voit dans l'art. ALUNNER.
N° 4.

BADIGEON, pronon-
cez Badijon ; nom que les
Sculpteurs donnent à un
mêlange de plâtre & de la
poudre de la même pierre
dont une figure eff faite. De.
ce badigeon ils rempliffent
les petits trous, & réparent
les défauts qui fe rencon-
trent dans la pierre.

BADIGEONNER, en-
duire , ou remplir des creux
avec du badigeon.

BADINE. Les Graveurs
en taille - douce appellent
pointe badine les traits for-
més par une main adroite,
& légere ' dans la conduite
du burin, qui fans s'arrêter
k des tailles. & des hachu-
res régulierement arrangées,
femble badiner ou travailler
pour s'amufer.

BAGUETTE , petit
jonc ou bâton léger que les
Peintres nomment auffi ap-
pui- train , dont voyer l'ar-
tacle. N°. s.

BALANCE. Monfieur
de Piles a mis en compa-
raifon le mérite de chaque
Peintre des différentes éco-
les , depuis le renouvelle-
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ment de la Peinture en Eu-
rope; & après avoir pelé
& réfléchi mûrement fur ce
qu'il a trouvé de bon , d'ex-
cellent & de médiocre dans
chacun , il en a fait une
comparaifon , & les a ré-
duits en certain nombre de
claffes. On peut les voir
dans fes ouvrages fur la
Peinture , & dans l'article
Peintre de ce Di&ionnaire.
Il a donné a cette compa-
raifon le nom de balance
des Peintres. Cette idée eft
au moins faute.

BALANCER en terme
de Peinture , lignifie faire
contrafter lesmembres d'une
figure , les groupes d'un
tableau. Pour bien réufl'ir à
balancer le corps , on doit
faire les membres inégaux
dans leur pofitîon , enforte

ue. ceux de devant contra-
que ceux qui vont en ar-
riere. Les mouvemens ne
font jamais naturels, fi les
membres ne font égale-
ment balancés fur leur cen-
tre ; & ils ne peuvent être
balancés fur leur centre dans
une égalité de poids , s'ils ne
fe contraftent les uns & les
autres. Dufrefnoy,

B AMBOCHADE ,
terme de Peinture; figures
baffes & ignobles. On dit
qu'un Peintre fait des Bam-
bochades , lorfque les figu-

BA
res de ces tableaux font de
Yefpece dont nous venons de
parler. Les Flamands font
fort fujets â faire des Bam-
bochades, parce qu'outre le
goût décidé qu'ils ont pour
ces fortes de figures, ils
copient la nature fans beau-
coup de choix. Ces figures
ont pris leur nom d'un cet,.
tain Pierre de Laar , bon
Peintre Hollandois, qui fut
furnommé Bamboche , en
Italie , â caufe de la bizarre
conformation de fa taille ,
ou parce qu'il eft, pour ainfi
dire , l'Auteur de ce genre
de peinture grotefque, dans
lequel il fe plaifoit infini-
ment. 1l naquit à Laar, vil-
lage proche la ville de Naar.
den en Hollande en 1613.
Il paffa en France fort jeune ,
& de-là en Italie , où il de-
meura jufqu'en 1639, qu'il
retourna dans fon pays , &
mourut à Harlem , âgé de
6z ans.

Ce goût pour les fujets
bas & ignobles doit être
abandonné aux Peintres in-
capables de faire quelque
choie de mieux. Celui qui
s'adonne aux grands fujets
feroit fort mal de fe livrer
aux Bambochades , même
fous prétexte de délaffe-
ment. Comme elles ne de-
mandent pas , beaucoup d'ef-
forts de génie, & qu'elles
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t'exigent pas une fi grande
correélton dans le deffein,
fl feroit à craindre qu'un
bon Peintre ne fe rallentit,
& ne dégéneràt , par la fa-
cilité d'exécuter ce genre de
peinture, qui favoriferoit fa
pareffe, & fes caprices.

BAPTISER, façon de
parler en ufage parmi les
curieux, pour dire donner
â l'aventure tel ou tel ta-
bleau pour être fore de la
main d'un tel ou tel Pein-
tre. V. CONNOISSANCE.

BARBARE , terme de
Peinture qui .'fe dit de la
maniere de peindre des
Peintres qui vivoient quel-
que tems , & même plu-
fleurs fiécles avant Raphaël.
C'eft cette maniere barbare
qu'on appelle auffi maniere
gotique, qui n'a gueres d'au-
tres régies que le caprice ,
& dont le choix eft prefque
toujours dans le genre bas.
Il faut fe former fur le goût
antique pour éviter cette
maniere barbare , & pour
donner de la grace & de la
nobleffe à tout ce qu'on fait.
Lucas de Leyde & Albert
Dure ont beaucoup retenu
de cette maniere barbare.
Vazare dit de ce dernier ,
que fi cet homme fi rare ,
fi exaé} & ft univerfel avoit
eu la Tofcane pour patrie ,
& qu'il eût pu étudier d'a-.

B A s3
prés les antiques que I'on
voit dans Rome , il auroit
été le meilleur Peintre de
toute. l'Italie.

BARBARICAIRE,nons
que l'on donne en Fénéral
à. ceux  qui pour faire des
tapifferies à figures , met-
tent en ufage des foies tein-
tes de differentes couleurs,
pour imiter le coloris des
tableaux peints à la broffe.
La tapifferie de cette efpece
e1 un genre de Peinture ,
dans lequel excellent des.
Artiftes de la Manufafture
Royale des Gobelins. Les
ouvrages qu'elle a produit
dans les différens genres
d'hiftoire , d'animaux , de
fleurs , &c. ont quelque
chofe 'de frappant & de plus
furprenant même que les
tableaux ordinaires faits au
pinceau.

BARBOUILLAGE eft
en Peinture un terme mé-
taphorique & de mépris.
On dit d'un mauvais ta-
bleau , que c'eft un bar-
bouillage, une croute, une
enfeigne à bierre. Ces ter-
mes introduits par des Ar-
tilles , n'ont rien de propre
à la Peinture , que dans le
fens où l'on pourroit dire
d'une toile fur laquelle on
auroit jette comme au ha-
zard quelques traits , 6c
quelques coups de pinceaux

B iv
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fans aucun fujet décidé. Ce
feroit alors une mauvaife
ébauche , qu'on pourroit
nommer par mépris un bar-
bouillage.

C'eft dans ce fens que
l'on dit aufli. barbouiller ,
peindre grofiierement, com-
me on peint les enfeignes à
bierre, & autres mauvais ta-
bleaux de cette efpece,peints
par des gens parfaitement
Tnorans dans l'Art de la
Peinture. Quand il s'agit
d'un deffein de cette efpece,
on l'appelle par mépris une
Charbonnée.

BARBOUILLEUR fe
dit d'un mauvais Peintre ,
& de ceux qui bianchiffent
les appartemens , les met-
tent en vernis & en cou-
leurs. Cette chambre a be-
foin. d'être blanchie , il faut
faire venir le Barbouilleur.

BAROQUE qui n'eft
pas felon les règles des pro-
portions, mais du caprice.
Il fe dit du goût & du def-
fein. Les figures de ce ta-
bleau font baroques ; la
compofition eft dans un
goût bzroque , pour dire
qu'elle n'eft pas dans le bon
goût. Le Tintoret avoit
toujours du fingulier & de
l'extraordinaire e?an; fes ta-
Meaux il s'y trouve tou-
jours quelque chofe de ba-
roque,

B 
BAS , fujet bas, en terme

de Peinture. V. BASSESSE.
BASE en terme de Pein-

ture , fe dit de la fuperficie
fur laquelle une figure pa-
roît affile , appuiée , foute-
nue , fur laquelle les pieds
de la figure font potes. II
faut toujours donner de la
bafe & de l'afliette aux fi..

Bures , qui ne doivent pas
etre peintes en l'air comme
des anges ou des oifeaux ,
& qui ne font point fuppo-
fées tombantes de quelque
hauteur , ou qui s'élevent
dans les airs. V. POSITION,
PLAN, ASSIETTE.

BAS-RELIEF , fculpp-
ture relevée en demi-bofre,
& qui eft attachée à un
fond, d'où elle ne fort qu'en
partie. Il y en a de trois
fortes , felon M. Félibien.
Dans les uns les figures du
devant paroiffent prefque
de ronde bofi'e , dans les
autres elles ne font qu'en
demi-boitte, 8c dans la der-
niiere efpece elles ont très-
peu de relief , comme font
les vales , les camayeux,
les médailles & les mon-
noyes. Y DEMI-BOSSE,
BOSSE.

BASSE-TAILLE, ou-
vrage de fculpture attaché
à un fond d'où il ne fert
que très-peu.

BASSESSE en terme de
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Peinture , fe dit du fujet d'un
tableau. C'eft quand un
Peintre ne choifit dans la
nature que ce qu'elle a de
vile & de bas dans la fo-
ciété , & ce que l'ufage &
le préjugé nous ont accou-
tumé à efimer peu. Les
Peintres Hollandois & Fla-
mands font affez communé-
ment de ce caraEtere ; les
eftaminettes , les tabagies ,
les yvrognes, les matelots,
les danfes de Payfans , &
autres choies de ces efpe-
ces , font les fujets qu'ils
choififfent. Ils prennent la
nature telle qu'elle eft , mais
ils ne la choififfent pas dans
ce qui préfente des idées
nobles & relevées. Il s'en
di cependant trouvé qui
ont peint & excellé dans le
grand ; tels font Rubens ,
W andeick , Rembrant , Lu-
cas de Leyden , Albert
Dure , &c.

3ATAILLE, nom ufité
parmi les Peintres pour li-
gnifier un tableau repréfen-
tant un combat, une efcar-
mouche , ou des gens de
guerre.

Le feu & l'a8ion doivent
faire le principal caraelere
de ces fortes de pieces ;
c'est pourquoi une maniere
forte & vigoureufe , une
main libre & ailée , un goût
heurté font préférables au

B A sq
beau fini , & à un pinceau
trop délicat & trop terminé.
On appelle Peintres de ba-
tailles ceux qui s'adonnent
plus particulierement à ces
fortes de fujets. Courtois ,
dit le Bourguignon , Van-
der - Meulen , Parocel &
Martin font ceux qui ont le
plus de réputation.

BAVOCHE en terme
de Peinture , fe dit d'un
contour qui n'en pas coucha
nettement. Félib.

BAVOCHER. Les Gra-
veursdifent que la pointe
bavoche, c'eft-à-dire qu'elle
n'enleve pas le vernis avec
franchife , -& que les tailles
qui en fortent ne font pas
nettes.

BEAU en terme de Pein-
ture , lignifie ce que la na-
ture a de plus parfait dans
les objets relativement
notre façon de penfer. On
le dit aufli d'un tableau qui
raffemble beaucoup de per-
feéiions de l'art : un beas
coloris, un beau clair obf-
cur , une belle invention ,
une belle ordonnance , &c.
Ce n'eft pas allez de pein-
dre la nature telle qu'elle fe
préfente par - tout à nos
yeux , il faut fçavoir faire
choix de ce qu'elle a de plus
beau ; il faut la débarraffer
de tout ce qu'elle a de plus
trivial , & l'étudier dans fes
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ouvrages Ies plus accomplis.
La plûpart des Peintres de
récole Flamande ; fous pré-
texte que la Peinture doit
imiter la nature , la pren-
nent indifféremment  &
même le plus fouvent dans
ce qu'elle a de bas & de
plus commun ; ils la pei-
gnent avec fes défauts plu-
tôt qu'en fort beau.

Naturam pin.zi parum
fil ,nif pi&fa venuflè,

Rideat &'pulchros oflendat
fplendida vultus.

Piél. Carmen.
II ne faut pas confondre

le beau avec le gracieux ;
ce font deux chofes bien
différentes. Voyer GRACE ,
GRACIEUX.

Le beau efi fort rare, &
connu de peu de perfonnes ;
i+l et difficile d'en faire le
choix , & de s'en former
des idées qui puiffent fervir
de modele ; c'eft pourquoi
an doit l'étudier d'après les
fiantes, les bas reliefs & les
autres ouvrages antiques ,
tant des Grecs que des Ro-
mains , parce que les An-
ciens ont fait une étude par-
ticuliere de tout ce que la
nature avoit de plus accom-
pli. Les choies belles dans
k dernier dégré , felon la
maxime des Anciens Pein-
tres , doivent avoir du grand,
des contours nobles ; elles

B E
doivent être démêlées, pa-

res & fans altération, net-
tes & liées enfemble, coin-
pofées de grandes parties ,
mais en petit nombre , &
enfin difiinguées de couleurs
fieres , & toujours amies.

BEAU fe dit auffi méta-
phoriquement de l'in/hu-
ment qui a fervi â faire l'ou-
vrage , & alors la louange
retombe fur la main de l'Ar-
tifl•e. Un beau pinceau, un
beau cifeau , un beau burin.

BEAU. On dit d'un por-
trait un peu flatté qu'il ref-.
femble en beau lorfque la
perfonne y eft d'ailleurs re-
connoiffah1e. Voyer POR-
TRAIT, FLATTER.

BEAU IDÉAL , conve-
nance & accord de toutes
les parties d'une figure, ou
du tout-enfemble d'un ta-
bleau, avec toutes les qua-
lités requifesour la repré-
fentation exaéle de la belle
nature, & du caraé}erepro-
pre â chaque figure necef-
faire pour l'aaion repréfen-
tée. Voyer le Difcours fur
le beau idéal au commen-
cement de cet Ouvrage.

BEAUTÉ. La beauté,
felon Gallien, e$ un jute
accord & une harmonie des
traits du vifage, & des mem-
bres les uns avec les autres,
animés d'un bon tempéra-
ment. On ne convient pas
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trop de ce en quoi confide
cet accord & cette harmo-
nie; la beauté femble n'être
qu'une maniere d'être du
füjet, qui plait plus ou moins
felon qu'elle afeête les yeux
des fpeé ateurs entichés très-
fouvent de préjugés â cet
égard ; car en fait de con-
figuration des parties exté-
rieures du corps , la beauté
en général réfulte des diffé-
rens traits , des différentes
proportions & rapports, fe-
lon les différens pays. Un
nez que nous appelions ca-
mnard, ed un trait de laideur
quant à nous , & c'eft un.
trait de beauté chez les Né-
gres. Mais en général la
beauté confite dans ce qui
nous affefte d'une maniere â
élever nos fentimens, & à
exciter notre admiration. Y.
BEAU, GRACIEUX. C'eft
l'objet que les Peintres doi-
vent fe propofer dans leurs
tableaux.

Les Anciens louoient une
.certaine datue de Policlete
qu'ils avoient nommée la
régie , parce qu'elle avoit
dans toutes fes parties un
accord fi parfait , & une
proportion fi exaaae qu'il
n'étoit pas poffible d'y trou-
ver à redire. La nature ne
raffemble pas ordinairement
dans un même fujet tous les
traits qui concourent à for-

B E 27
nier une beauté parfaite ; les
Peintres doivent donc choi-
fir de plufieurs corps les
parties qui leur femblent les
plus belles, $t de cette di-
verfité compofer une figure
avec tant de prudence & fi
A propos, qu'ils femblent n'a-
voir, eu pour modele qu'une
feule beauté. C'eft une maxi-
me qui regarde les Sculp-
teurs comme les Peintres.
Les Anciens l'ont ohfervé
fcrupuleufement , aufli leurs
ouvrages font aujourd'hui
les meilleurs modeles qu'en
puiffe fuivre.

La beauté dont il ed
queftion par rapport â la
Peinture , cul celle des pro-
portions de tous les mem-
bres & de toutes leurs par-
ties , & non pas de ce qu'on
appelle beauté , quant aux
traits du vifage des femmes,
quoique cette efpece de
beauté doive également fai-
re l'étude du Peintre d'hif-
toire. La Statue de Polycle-
te , n'étoit recommandable
que par fes proportions, en-
core dans un feul âge , &
ne pouyoit fervir de modele
pour tous. Le beau n'eft pas
arbitraire dans cette partie :
il ed fondé fur l'examen ré-
pété & comparé dans les
fujets des deux fexes les plus
agiles, & les mieux confli-
tués.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



a8	 B E
On dit auffi des beautés

fuyantes. Voyer FUYANT
& PASSAGER.

BERCEAU , en terme
de Graveurs , eft un outil
d'acier , N°. 5. Cet outil
a d'un côté un bizeau e fur
lequel on grave tics traits
droits a fort près les uns des
autres, & très-également ;
enfuite on le fait tremper au
Coutelier. La partie de l'ou-
til qui doit travailler fur le
cuivre , eft d'une forme cir-
culaire , afin qu'on puifi'e le
conduire fur la planche fans
qu'il s'y engage , & furtout
que les coins en foient bien
selevés , autrement il mar-
querait plus que le milieu ,
&.feroit des taches & des
endroits plus noirs que le
selle

On l'é$u? fe fur la pierre ,
en arrondifl'ant toujours.les
coins par le côté, où il n'y
apoinnt de traits gravés; cela
donne un 61 très-aigu aux
petites dents b formees. par
les. hachures. Cet outil fe
conduit fur le cuivre le long
des lignes qu'on a tracées ,
en le balançant , fans ap-
puyer beaucoup. Il n'effd'u-
rage que dans la gravûre en
snaniere noire.

ll y a un autre berceau
diminutif  du berceau ci-def
fus , il eft travaillé de la mê-
me façon, & fert à remet-.

BE
tre du grain lorfqu'on en
trop enlevé avec le grattoir
N°. 6.

BIEN. C'eft bien dans ce
que ça eft , difent ordinaire-
ment les Peintres & Mar-
chands de tableaux, lorf-
que la piece eft médiocre. ,
ou qu'ils ne veulent pas dire
ce qu'ils en penfent. On peut
alors compter , que fi le
morceau n'eft pas abfolu-
ment mauvais , au moins
ne vaut-il pas grand-choie.

BIEN fe dit auffi pour
marquer un certain dégré
indéterminé de perfeéfion
dans une piece. Ce tableau
eft bien , c'ef-à-dire qu'il
eft bon; mais non , qu'il eft
excellent.

Quelques-uns difent en-
core d'un portrait un peu
flatté , qu'il reffemble en
bien. Il vaut mieux direqu'il
reffemble en beau.

BIENSÉANCE. Elle
doit être obfervée. On n'en-
tend pas feulement par ce
terme, tout ce qui eft con-
forme à l'honnêteté & â la
décence ; mais cette obier-
vation de bienfféance fe dit
auffi de la pofrtian & de l'ha-
billement des figures. La
principale doit avoir plus
d'éclat, de brillant , & doit
occuper la principale place.

Un Courtifan ne peut être
mis fur la même ligne , &
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dans un poile auffi honora-
ble que fon Maître , fans

V
pécher contre la bienféance.

oyez CONVENANCE.
BISTRE. Nom que les

Peintres donnent aune com-
pofition de fuye cuite & dé-
trempée avec de l'eau gom-
mée , dont ils fe fervent
pour laver leurs deffeins.
On s'en fert auffi en Minia-
ture. Quelques Peintres ,
au lieu de biffre, employant
avec les traits de plume , un
lavis fait avec de l'encre de
la Chine; d'autres de la fan-
guine , d'autres de la pierre
noire.

BLANC. Il y a plufieurs
blancs pour l'ufage de la
Peinture. Le blanc de plomb
eft celui que l'on employe
le plus , parce qu'il eft le
plus beau. On le trouve
chez les Marchands de cou-
leurs , en écailles , en tro-
chifques , & broyé à l'huile.
I1 fe tire du plomb que l'on
enterre au bout de . plu-
fieurs années il fe forme du
plomb même des écailles
qui  deviennent d'un fort
beau blanc. Félibien dit que
ce blanc a que'ques mau-
vaifes qualités , mais que
l'huile avec lequel on le
broye , les corrige. Le Dic-
tionnaire de Trévoux dit ,
que le blanc de plomb eft
lue rouille de plomb, qu'elle

Il L	 s9
fe fait à la vapeur du vinai-
gre , & qu'on l'appelle au-
trement cérufe ; mais il fe
trompe; car la cérufe eft
bien différente du blanc de
plomb ; elle n'eft pas d'un
fi beau blanc, & eft beau-
coup plus grofiiere ; elle fe
fait aufli différemment com-
me on peut le voir dans l'ar-
ticle cérufe.

Les Peintres fe fervent
d'un autre blanc , quand ils
peignent à fraifque. Il fe fait
avec la chaux éteinte de-
puis long-toms , & -de la
poudre de marbre blanc,
prefque autant de l'un que
de l'autre. Quelquefois il fùk-
fit d'une quatriéme partie de
poudre de marbre ; Maclé-
pend de la qualité de la
chaux, & ne fe connoît que
par la pratique • car s'il y A
trop de marbre le blanc noir-
cit. FELIB.

BLANC de perle, eft un
blanc un peu gris , qui fe fait
avec du BISMUTH.

BLANC & Noir , forte
de Peinture à fraifque , qui
fe conferve à l'air. Les Ita-
liens la nomment Sgrajita,
qui veut dire égratigne; par-
ce qu'en effet ce n'eft , à
proprement parler , qu'un
deffein égratigné , qui le fait
de la maniere suivante.

On détrempe du mortier
de chaux & de fable à l'or-
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dinaire , auquel on donne
une couleur noirâtre , en y
mêlant de la paille brûlée.
De ce mortier on fait un
enduit bien uni , que l'on
couvre d'une couche de
blanc de chaux, ou d'un en-
duit bien blanc & bien poli.
Après cela on ponce les car-
tons deffus pour deffiner ce
que l'on veut , & le graver
eni'uite aver un fer pointu,
pour découvrir l'enduit ou
blanc de chaux qui cache le
premier enduit compofé de
noir, ce qui faitque l'ouvra-
ge paroît comme defiiné â
la plume '& avec du noir.
Lorfqu'il eft achevé , on a
coutume de pafl'er fur tout
le blanc qui fers de fond,
une teinte d'eau un peu obf-
cure , pour détacher davan-
tage les figures , & faire
qu'elles paroiffent comme
celles qu'on lave fur du pa-
pier. Mais fi l'on ne repré-
fente que des grotefques ou
feuillages , on fe contente
d'ombrer feulement un peu
le fend avec cette eau, au-
prés des contours qui doi-
vent porter l'ombre. FÉLIB.

BLANC â dorer, eft un
blanc que les Doreurs cou-
chent fur le bois , pour faire
raffiette de l'or en feuilles.

Ce blanc fe fait avec du
plâtre bien battu , que l'on
faire dans des tamis bien

EL
fins.; on le noye d'eau , oit
l'affine le plus qu'on peut ,
& l'on en forme des petits
pains que l'on fait bien lé-
cher, On fe fort auffi du
blanc de Rouen ou d'Efpa-
gne, ou de Troyes. Il y a
une Carriere â Séves prés
de Paris , dont la terre eft
fort blanche , & qui étant
affinée peut auffi fervir.
FÉLIB.

BLANC. Couleur la plus
éclatante de toutes, & qui
fe marie avec les autres pour
en faire de différentes tein-
tes à l'infini,

LE BLANC de plomb eft
le meilleur & le plus beau
que les Peintres puiffent em-
ployer. C'eft une efpece de
rouille de plomb , faite par
artifice. Il feroit mieux aux
Artistes de le faire eux-mê-
mes, ou de l'acheter en
écailles , & le faire broyer
fous leurs yeux, pour éviter
d'être trompé par la mal-
verfation de quelques Mar-
chands qui y mêlent de la
cérufe quand ils le hroyent
chez eux , parce qu'elle eft
moins chere, & vendent ce
mélange pour vrai blanc de
plomb.

BLANC AU PIN-
C EAU. Voyer BLAN C
DE CRAYE.

BLANC DE CRAYi~.
Les Peintres donnent ce
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nom â la craye blanche dé-
layée dans de l'eau gom-
mée , & .avec laquelle ils
Piquent & rehaufent au pin-
ceau les plus vives lumie-
a'es d'un deffein. On l'ap-
pelle aufli BLANC AU PIN-
CEAU.

BLASONNER. Pein-
dre des armoiries, avec les
métaux & les couleurs qui
leur appartiennent. Le Pein-
tre n'a pas bien blafonné
ces armoiries.

BLASONNER, fe ditaufli
par les Graveurs , quand il
s'agit de graver certaines
taillés, ou certains traits qui
xepréfentent les métaux &
les couleurs, dont les Pein-
tres blafonnenr les armoiries.
Le Graveur a fort bien réufii
en blafonnant ma Vaifï'elle.

BLEU. Couleur .qui fe
Fait d'azur, d'outremer ,
d'indigo , & de plufreurs
compofitions , telles que le
fable , le fel , le nitre & la
limaille de cuivre fondus &
broyés enfemble. Loutre-
suer eft le plus beau bleu, il
fe fait avec le lapis 'avili.
On trouvedifférentes façons
de préparer cette pierre dans
les Mémoires de l'Acade-
mie, & clans les autres ou-
vrages qui traitent des Arts.
Voyer OUTREMER , LA-
PIS.

Il y a une autre couleur

B L /:
bleue qui fe fait en Flandres,
dont les Peintres ne fe fer-
vent guéres que dans les
Payfages , parce qu'elle ver-
dit facilement ; on l'appelle
cendre bleue , quelques-nos
la confondent avec la cendre
verte. .Voyer leurs articles.

On diftingue différentes
fortes de bleu.

BLEU D'AZUR. Foyer
MERCURE.

BLEU D 'EMASL. Foyer
EMAIL.

BLEU D ' INDE. ,Voyer
INDE & INDIGO.

BLEU DE TOURNESOL.
Voyer TOURNESOL.

BLEU DE MONTAGNE.
roy.. PIERRE D'ARM£N:E.

BLEU DE PRUSSE. ,r!o3.
FER.

BLEU A LAVIS. Voyer
FLEURS.

BLOC de marbre , d
une piece de marbre, telle
qu'on la tire de la carriere,
ou cave , & qui n'a encore
reçû aucune forme de la
main du Sculpteur. On dit
dans le même fans =Roc
de pierre.

BLOC , eft auffi le nom
que les Graveurs en creux
donnent à un morceau ,de
plomb de cinq â fix pouces
de diamétre , & de crois
pouces de haut ou environ,
fur lequel l'ouvrier pole les
ouvrages , quand il travaille
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avec le cizelet ou poinçon,
& le marteau.

BLOND. Couleurs de
cheveux entre le blanc & le
roux. Le blond doré , ou un
peu ardent , eft à préférer au
blond fade de la plCipart des
habitans du Nord. Le blond
cendré paire pour le plus
beau ; mais les Peintres ne
doivent pas , à leurfantaifie,
charger lé teint, & colorier
les cheveux des figures. Les
unes doivent être peintes
brunes , les autres blondes.
Ce ferait une faute de don-
ner un vifage brun & des
cheveux noirs à Cérès & à
Apollon ; puifque l'ufage a
prévalu de dire figurément
le blond Apollon , la blonde
Cére'.s ,& on le dit avec rai-
Ion ; parce que le premier
eft pris pour le foleil , dont
l'éclat & les rayons feroient
fort mal repréfentés par le
fombre des cheveux noirs ,
& que Cérès étant prife pour
la Déeffe des moiffons qui
dorent nos campagnes , le
blondeften conféquence une
couleur qui lui convient , à
l'exclufton de toute autre.

Les Anciens étaient fort
attachés à une efpece de
couleur blonde, que le fo-
leil produit dans les pays
chauds fur l'extrémité des
cheveux bruns , en les fai-
faut changer de couleur. Les

BL
gens de la campagne nous
en préfentent des exemples.

Mais ce blond différa du
blond-doré , & du blond
très-ardent, giton peut ap-
peller proprement roux , il
participe du blond doré &
du blond Cendré.

BOETES , en termes
d'Imprimerie en taille-dou-
ce , font quatre pieces qui
font partie de la preffe à im-
primer. Elles font de buis ,
garnie de taule polie dans
leur concavité x , pour du-
rer plus long-teins, & pour
réfifter à l'effort, & au frot-
tement du tenon des rou-
leaux qui tournent dedans.
Le dehors de ces boëtes, eft
garni d'une quantité de mor-
ceaux de carton mince , ou
maculatures grifes, coupées
de la grandeur de la boëte ,
& l'on en met allez pour
remplir l'ouvertute f, quand
les rouleaux & les boëtes font
placés dans la preffe.

Il faut prendre garde que
le creux de ces boëtes fort
une portion de cercle beau-
coup plus grand que le tenon
des rouleaux , & cela ,pour
la facilité de tourner la
preffe , & pour que le tenon
ne touche fur cette boëte,
que le moins qu'il eft poffi-
ble. L'expérience ayant fait
voir qu'en les confiruifant ,
comme Baffe l'enfeigne , le

trotte-
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frottement émit fi confie.
rable , que les tenons fe caf-
foient fouvent en tournant
la prefe: On doit encore
avoir foin de graiffer le
dedans des boëte.t avec du
vieux-oint, pour diminuer
encore le frottement. Poyet
auffi la planche citée dans
l'article PitEssE.

BOIS (gravûre en). Elle
précéde de beaucoup la gra-
vûre en cuivre. Les monu-
mens anciens de la Chine
ornés de cette première forte
de gravûre, prouvent qu'elle
y était connue très -long-
rems avant qu'elle le fût en
Europe. Les premiers eftais
de l'Imprimerie ont été faits
fur des planches continues,
telles qu'on les a trouvées
depuis à la Chine , où elles
étaient en ufage de Lems im-
mémorial.

Les traits de cette gra-
vûre qui doivent recevoir
l'encre, & le marquer fur le
papier ou autre matiere
font de relief , & tout ce qui
doit demeurer en blanc, eft
creufé & abbatu , au con-
traire de la gravûre en cui-
vre.

Elle était autrefois d'un
plus grand ufage qu'aujour-
d'hui ; on ne 1'employe gué-
tes que pour dès vignettes ,
des fleurons , des culs de
lampes , & des lettres ini-
tiales ou grifes.

3d	 33
Dans les cornmer}eetnen4

de la gravûre en Europe ,
on la pratiqua pour des pay-
fages , & même pour des
fluets hiftoriques, & l'on re-
cherche encore les Eftam-
pes qui en font le fruit , pour
la legereté & la hardieffe
du deffein. Albert Durer ,
Lucas de Leyde, & quel-
ques autres y ont très-bien
réufli.

Les Sculpteurs employent
auffi le bois pour faire des
petits modeles; & il y. a
même des Ar tiffes, dans ce
genre , qui travaillent en
grand ; on en voit particu-
lierement dans les églifes &
dans les appartemens.

Les efpeces de bois les
plus propres à cet effet ,
font le chêne , le châtai-
gnier ; pour les grands mor-
ceaux, le cormier & le poi-
rier; le buis & les bois durs
des Indes , pour les ouvra-
ges délicats. Il faut que ces
fortes de bois foient extrê-
mement fecs, & fans fentes
ni noeuds.

B O N. Quand on dit
qu'un tableau eft bon , avec
un ton affirmatif, c'eft com-
me fi l'on difoit qu'il eft
beau. Mais il n'eft que mé-
diocre , quand le ton n'eft
pas affuré, en fuppofant tou-
jours que c'eft un vrai Con-
noiffeur qui parle. I1 faut

P. C
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ëtre très-habile dans ce gen-
re , pour pouvoir juger du
dégré de bonté d'un tableau
qui eft bon. Voyer CON-
NOISSANCE.

On dit auffi d'un homme
qui le connoit bien en Pein-
ture, qu'il eft un bon Con-
noiffeur; & d'un Peintre ha-
bile, qu'il eft bon Peintre.

Le terme de bon fe donne
auffi pour marquer l'excel-
lence du pinceau, du colo-
ris du deflein, &c. Ainfi on
ne doit pas confondre le
terme agréable , appliqué à
la couleur, avec celui de
bon, Quand on dit une cou-
leur agréable , elle peut l'ê-
tre en effet fans être bonne.
Pour mériter ce titre , elle
doit être vraie & naturelle ,
conforme au tems , au lieu ,
au caraaere & à la fituation
ac uelle des perfonnages qui
compofent le tableau. Le
méme homme change de
couleurs , fuivant les pal-
lions qui l'agitent. La pâleur
convient à la crainte, à la
foibleffe , & le rouge à la
force, la vivacité, la témé-
rité & la fureur. La même
paffion a de plus fes nuan-
ces qu'elle communique à
la couleur du vifage. Un
homme qui fe voit en dan-
ger, n'a pas la même cou-
leur qu'il aura quand l'efpé-
tance le foutient, ou qu'il l'a

B O
échappé. Il y a enSn tant
de choies à obferver , pour
faire une bonne couleur ,
qu'il n'eft pas furprenant que
fi peu y réufffent. Voye.t
COULEUR, COLORIS,
COLORIER.

BORDEMENT, terme
de Peinture en émail. On
fait quelquefois des ouvra-
ges qui font tout en champ
d'émail, & fans bordement,
ce qui eft allez difficile, à
caufe que les émaux clairs
en fe parfondant, fe mêlent
enfemble , & que les cou-
leurs le confondent. Félib.

BORDER, en Peinture,
c'eft coucher une couleur
plus claire ou plus brune fur
le fond du tableau , autour
des figures & autres objets,
pour en détacher les con-
tours.

BORDER, en Gravure,
c'eft appliquer de la cire
préparée fur les bords d'une
planche de cuivre vernie ,
après que les traits de gra-
vure y ont été tracés , afin
que cette cire mife en relief
fur les extrémités, puiffe y
retenir l'eau-forte qui doit
mordre la planche. Quant
à la préparation de cette ci-
re , il ne s'agit que d'y mê-
ler un cinquieme d'huile
d'olive fine , ou fi l'on veut,
davantage , pour la rendre
plus fouple & plus propre
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s'amollir fous les doigts ,

quand on la pétrit. On en
trouve de toute préparée
chez les Marchands Pape-
tiers.

B OR D OY E R ; -terme
de Peinture en émail. Les
émaux clairs mis fur un bas
or, plombent & deviennent
louches.; c'eft-à-dire , qu'il
y a un certain noir comme
une fumée , qui obfcurcit la
couleur de l'émail , ôte fa
vivacité, & la bourdoye, fe
rangeant tout au tour, com-
me fi c'étoit du plomp noir.

BORDURE : ce qui en-
vironne., ce qui termine,. ce
qui orne, ce qui enferme
les bords de quelque chofe.
Des bordures de tapifferies.
La bordure d'un tableau eft
ce qu'on appelle auffi qua-
rire; mais ce terme ne de,

-vroit fe dire que des bordu-
res quarréés , & conferver
le nom de bordure à celles
qui ont une forme ovale ou
ronde , ou d'une autre for-
me , quand elle n'eft pas
quarrée ou quarré-long. On
peut les faire de ph-lieurs
snatieres ; mais communé-
ment elles font faites de bois
travaillé & doré. Les Ita-
liens les appellent corniches.
Ces bordures fervent d'un
grand ornement aux ta
Meaux, & contribueat beau-
coup à les faire paroitre da-

B O 3ç
vantage :.auffi lesMarchands
& les Cutieux affeétent de
ne jamais montrer leurs ta-
bleaux, s'ils ne font embor-
durés. C'eft pourquoi les
Italiens difent que la corni-
che eft il Rufiano del qua.
iro; car ils prennent le mot
de^quadro, pour le Tableau
mêmes Nous difons auffi
que la bordure eft l'habit du
tableau: Les bordures do--
rées , dit M. l'Abbé du Bos ,
jettent un nouvel éclat fur
les couleurs , & femblent ;
en détachant les tableaux
des objets vains , réunir
mieux entr'elles. les parties
dont ils font cettlpofés: R.
fur la Peinture.

BOSSE, en terme de
Sculpture, fignifie bas-relief
ou plein-relief. Vu ouvrage
ex, bop , eft un ouvrage
en relief. Quand on dit en
ronde ba,(fe, c'eft le plein-
relief; en demi-boQe, c'eft
le bas-relief.

Boss1~, en terme de
Peinture; fe dit du modele
d'après lequel on deffine.
Ainfi def ner d'après la bo.(fe,
c'eft copier des figurés, ou
fimplement des parties de
figures, comme têtes, bras,
&c. moulées en plâtre ;
d'après la nature, ou fur des
belles ftatues.

BOUCHARDE , outil
de Sculpteur en marbre ,

C ij
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fait du meilleur acier bien
trempé , & taillé par un
bout en plufieurs pointes de
diamant fort acérées. On fe
fers de cet outil , quand on
veut faire dans le marbre
un trou d'égale largeur , à
quoi on ne pourroit réufiir
avec les outils trarichans.
On frappe fur la boucharde
avec la malte , & fes poin-
tes mettent le marbre en
poudre, en le meurtriffant.
Cette poudre fort par le
moyen de l'eau qu'on verfe
de terns en terns dans le
trou , à mefare qu'on le
creufe , ce qui empêche 1 a-
cier de s'échauffer , & que
l'outil ne perde fa trempe.
'Quand on travaille avec la
boucharde , on la fait paffer
I travers un morceau de cuir
percé. Ce cuir monte &
dekend aifément , -& em-
pêche que -l'eau ne rejail-
:lifihe au vifage -de l'ouvrier.
N°. 8.

BOUCHON ou TAM-
PON de ferge , e4 chez les
Imprimeurs en taille-douce
.une bande de ferge roulée
en fpirale, •dont ils fe fer-
vent pour 'huiler & frotter
les planches, après qu'elles
ont été imprimées. N°. 9.

BOUEUX, terme de
Gravûre, qui fe dit des tail-
les & hachures. Une ha-
chure boueufe, eft celle qui

B
fait fur une eflampe le mg

-me effet qu'un trait de plus
me avec de l'encre, fur du
papier qui boit un peu: Cela
fait que les traits ne font
pas nets , & qu'ils fe con-
fondent les uns dans les au-
tres. Le cuivre mol & trop
poreux occafionne ces ha-
chures boueufes dans la gra-
vûre à l'eau . forte , parce
qu'elle s'y intitule avec trop
d'aifance , & en fait quel
quefois enlever le vernis.
On dit dans le même fens,
.une hachure bourrue.

BOUQUET; en termes
de Peinture , fe dit de plu-
fleurs fleurs peintes & re-
préfentées liées en bouquet
-ou ramaffées en monceau.
Le bouquet differe de la
guirlande, en ce que celle-

--ci repréfente une efpece de
-chaîne de fleurs. On fait des
ibouquets en fculpture dans
des panneaux de rnénuife-
:rie.

BOURRUE, hachure
,bourrue , en termes de Gra-
vûre en taille-douce. Voyer
BOITEUX.

BOUT, outil de Gra-
veurs en pierre dure. Il eft
de fer doux , & reffemble à
la bouterolle , excepté qu'il
n'a point de tête ronde,
N°. ro.

BOUTEROLLE, outil
de Graveurs en pierre dure.
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C'eft une efpece de poin-
çon, dont le bout eft armé
d'une tête ronde comme un
bouton. N°. x t.

BRAS eft le nom de
quatre morceaux de bois
qui font attachés aux jumeb
les de la prefl'e des Impri-
meurs en taille-douce , &
qui font foutenus fur les qua-
tre collines. P PRESSE.

B R E T T E, outil qui a
des dents. Plufieurs Artifles
& Ouvriers ont des outils
brettés ou brettelés : ceux qui
travaillent en fculpture , en
damaiquinure , en marque-
terie ; les Maçons ont des
truelles qu'ils appellent bret-
rées : ils s'en fervent pour
dreffer les enduits de plâtre.
Les Tailleurs de pierre ont
auffi des Marteaux brettés ,
pour drefi'er les paremens
des pierres,

BRETTER ou BRET-
TELER , ç'eft parmi les
Sculpteurs une maniere de
travailler, fuit de cire, fois
de terre. Ils ont un ébau-
choir de bois qui a des dents
par un bout, & qui en ôtant
la terre ou la cire , ne fait
que dégroffir & laiffer les
traits fur l'ouvrage.

BRETTURE, dentelure
qui . eft aux extrémités de
plufieurs outils des Arsines
& des. Artifans , comme
ébauchoirs, truelles , rippes,
marteaux, &c.

R
BRETTUBRE,, fe dit au

5
ii
7
t

des traits que le Sculpteur
biffe fur les ouvrages de cire
ou de terre qu'il ébauche ,
en les brettant.

BRETTELÉ. Yoyee
BRETTE.

BRETTELER. Voyet
BRETTER.

$BILLANT, TE. On
dit de l'Ecole Françoife que
fa peinture eft brillante ,.
qu'elle éblouit par fon éclat:
mais n'eft-i1 pas à craindre
qu'à force de chercher â être
brillant, en donnant dans .le
clair, on ne facrifie â cette
manie les régies aufleres du
clair-obfcur , fans lequel la
véritable peinture ne fçau-
roit fubfifrer ?

Il eft certain que tout
eorps opaque portant avec
foi une ombre , qui fe ré-
pand fuivant la direaion de
la lumiere , la grande fcien,
ce du Peintre eft de tirer un
parti avantageux de cet ac-.
cident de la nature, & d'op-
pofer toujours les clairs aux
bruns, en formant de gran-
des mairies; il faut. donc mé-
nager les uns & les autres
de façon qu'ils fe fervent
réciproquement de repos ,
& que fous prétexte que la
nature n'eft pas noire, on
ne donne pas dans le fade,
en . voulant faire du bril-
lant,

C iij
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Ce billant repréhenfible

eft celui qui ne canule que
dans le trop de couleurs
éclatantes, des blancs & des
lumieres trop multipliées ;
4 non du vrai brillant, qui
réfulte de l'accord, & d'un
clair-obfcur bien entendu
& bien ménagé. Ce dernier.
eft un des caraéleres recom-
mandable de l'Ecole Bran.-
çoife.

BRIQUETÉ , fe dit du
coloris, lorfqu'il eft trop
rouge & trop chargé de
cinabre ou d'autre mauvaife
couleur , qui lui donne un
oeil de couleur de brique.
Ce coloris eft autant à fuir
que celui qui tient du plâtre
ou du livide.

BRISÉE, en termes de
Graviire en taille-douce, fe
dit d'une taille qui femble
n'avoir pas la longueur &
l'étendue qu'elle dèvroit
avoir naturellement. Les
tailles brifées & fréquem-
ment quittées , font necef-
l'aires dans les choies efcat-
pées, pour en faire fenti

BROCANTER , faire
métier d'acheter, revendre,
troquer. des tableaux & au-
tres curiofités , pour s'en
arnufer. Voyer BROCAN-
TEUR.

BROCANTEUR,
terme en ufage parmi les

BR
Peintres & les Curieux.
C'eft le nom qu'ils donnent
à ceux qui font profèffion
d'acheter & revendre des.
tableaux , des médailles &
autres curiofités , & qui par-
ce commercegagne fa vie. Il
étoit autrefois fort à la mode
en Italie. Les Marchands
Genois, Vénitiens & Flo-
rentins faifoient faire des ta-
bleaux à d'excellens Pein-
tres , & les revendoient en-
fuite en -France„ en Aile-
magne & même en Turquie_
Dans un fens moins propre,
mais affez ufite, on appelle
Brocanteur tout Particulier
qui fans être Marchand ,
mais pour fa feule fatisfac-
tion, achete, troque & bro-
cante des tableaux ou d'au-
tres curiofités.

BRONZE, nom que l'on
donne en général à toutes.
les figures jettées en un mé-
lange de métaux oit le cui-
vre domine ahfolument. On
dit auffi des bronzes anti-
ques dans le même fers ,
quand il s'agit des monu-
mens , des figures antiques
qui font parvenues jufqu'à
nous. Il ne nous refte guéres
que des buttes & des petits
ouvrages dans ce genre.
Peut-être les anciens Artif-
tes ignoraient-ils l'art de jet-
ter les grands morceaux, au
moins d'un feu! jet; ce n'eft
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que de nos . jours qu'on l'a
tenté, ou qu'on y a réuffi.
La ftatue equeftre même
d'Henri I V , a été . fondue
â plufieurs reprifes. Celle
de Louis X I V dans la
place Vendôme , peut être
regardée comme un chef-
d'oeuvre de la fonderie. Ce
groupe coloffal pefe plus de
foixante mille livres de bron-
ze , & fut jettée d'un feul
jet. Celle de Louis X V â
Bordeaux , eft auffi furpre-
riante. Voyer FONDRE,
jetter en fonte.

BROSSE, efpece de pin-
ceau fait de foyes de co-
chon , liées & affemblées
de maniere que toutes pa-
roiffent égales en grandeur,
& ne forment pas une poin-
te, comme les pinceaux or-
dinaires. Il y en a de grof-
fes, de moyennes , de pe-
tites. Les premieres fervent
â coucher & â étendre la
couleur fur les fonds , les
fecondes â ébaucher & à
peindre, les troifiemes â
peindre & â -.doucir. N9.
12

La br of ri ligner eft faite
d'un poil ferme $[ court ;
elle eft d'ufage pour tracer
& former des moulures &
autres orneMens , foit dans
1'architeélure des tableaux ,
foit dans les panneaux feints
& les boiferies fimulées des

appartemenss.Les Sculpteurs
font auffi ufage d'une broie
pour nettoyer les creux ,
& en ôter les éclats & la
pouffiere du marbre & de
la pierre, que le cifeau &
les autres outils y font en-
trer.

BROUI, terme d'émail-
leurs : c'eft le nom qu'ils
donnent â une forte de tuyau
dont ils fe fervent pour fouf-
fler la flamme de la lampe
fur l'émail qu'ils veulent faire
fondre , pour l'appliquer &
en faire les figures qu'ils veu-
lent. Voyer CHALUMEAU.

BROYEMENT, réduc-
tion en poudre des couleurs
propres â la Peinture. La
beauté des tableaux dépend
du broyement des couleurs;
car lorfqu'elles font grave-
leufes, elles ne font jamais
un bon effet. Quelques-uns
appellent broyement des cou-
leurs , le mélange qu'on en
fait; mais c'eft mal-à-pro-
pos : il faut dire rupture.

BROYER, réduire en
poudre , fe dit particuliere-
ment des couleurs qu'on
écrafe & que l'on broye fur
le marbre ou fur le porphi-
re , en y mêlant de l'huile
ou de l'eau , ou à fec. En
fait de Peinture , broyer &
mêler les couleurs, ne font
pas la même choie , comme
quelques-uns le penfent. Qn

C iv

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



40	 B R
broye les couleurs fur la pier-
re , & on les mêle fur la
palette. Les couleurs bien
broyées fe rompent mieux
dans le mélange, font une
peinture plus douce , plus
unie , plus gracieufe : la fon-
te en eft plus belle & moins
fenfible. C'eft ce qui n'a pas
peu contribué à la beauté
des Peintures du fiécle patté.
Les Peintres devroient faire
broyer leurs couleurs exprès;
car les Broyeurs d'aujour-
d'hui ne veulent pas fe don-
ner la peine de les broyer
aufïi fubtilement qu'elles de-
vroient l'être.

Les couleurs fe broyent
fur le porphyre , l'écaille de
mer , le marbre ou autre
pierre dure , en les écrafant
avec la molette qu'on paire
& repaire fouvent deffus ,
jufqu'à ce qu'elles devien-
nent en poudre fine comme
de la farine. Lorfqu'on veut
les avoir en petits pains, ou
trochifques, on y mêle de
l'eau pure, avec laquelle on
lés humeele peu à peu , à
inefure qu'on les broye, &
on rapproche toujours la
couleur an milieu de la
pierre avec l'ama,(Jette, pour
repairer defrus 14 molette
que l'on conduit en tous
fens, jufqu'à ce qu'elle foit
broyée autant qu'on le de-
fire. On la partage enfuite

R
par petits tas fur une feuille
de papier blanc & net, oh
on les laite lécher. C'eft
ce qu'on appelle couleurs
broyées â l'eau.

Quand on veut les broyer
â l'huile , on les humefté
avec de l'huile de lin , ou
d'oliette , ou de noix , au
lieu d'eau , & on les broye
à la confiftarce de bouilhie
un peu épaiile. On les con-
ferve enfuite dans des vef-
fies ou dans de l'eau fraîche,
pour les empêcher de fé-
Cher, & afin de pouvoir en
faire le mélange avec le
coûteau fur la palette.

BRUN, en termes de
Peinture, fe prend en deux
feus différens. Premierement
pour les endroits d'un ta-
bleau oû les couleurs font
tellement rompues & cou-
chées de façon à imiter les
ombres que les corps opa-,
ques produifent dans leur
partie qui n'eft pas éclairée,
ou expofée à 'la lumiere
alors on dit les bruns, com-
me on dit les ombres d'un
tableau ; ces deux termes
deviennent fynonimes. Mais
lorsqu'on dit qu'un tableau
eft brun, on entend que le
Peintre a mis trop de tons
bruns , $t trop forcé les om-
bres ; le Caravage y étoit
fortfujet. On l'exprime alors
en difant que le Peintre ef}
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fotnbé clans le noir. Voyer
NOIR.

Lorfque le tableau eft de-
venu brun par le défaut na-
turel des couleurs , on dit
qu'il eft pouffé au noir. Car
la terre d'ombre , la terre
de cologne, l'orpin & quel-
ques autres couleurs , s'obf-
curciffent dans la fuite des
teins , & garent celles avec
lefquelles elles font rom-
pues, parce qu'elles les font
brunir. Il faut donc éviter
l'employ des mauvaifes cou-
leurs. En bruniffant , les
principaux traits délicats fe
confondent avec les autres ,
& s'évanôuilfent. V. COU--
LEUR, NOIR., NOIRCIR,
REMBRUNI,

BRUN-ROUGE,
Acre jaune qui a acquis une
couleur rouge, en la faifant
rougir au feu. L'ocre jaune
fumple donne un brun-rouge
clàir; l'ocre de ruth en four-
tlit un plus foncé. On nous
apporte auffi d'Angleterre
deux efpeces de brun-rouge,
plus éclatans & plus moé1.
Jeux que les bruns - rouges
communs. Il efl fujet à
noircir. Le fecond eft une
efpece de terre rouge, ou
pierre fanguine tendre ; ou
Ocre rouge naturelle, Voy,
COULEUR,

BRUNI, or bruni. Plu.,
rieurs Peintres en mignature

B R
employent l'or bruni, pour
décorer leurs ouvrages. Il
n'eft guéres en d'ufage que,
dans les mofaiques & les
lettres. Vo e{ OR BRUNI.

BRUNIR, terme de
Graveurs en taille -douce,
qui fe dit de la façon que le
Graveur lui - même , ou le
Chaudronnier demie à une
planche à graver, pour la
rendre polie & unie comme
une glace. Cette opération
fe fait avec un bruniffoir ou
outil d'acier en forme de
coeur, On ne doit pas né-
gliger de brunir les plan-
ches , autrement les épreu-
ves ou eflampes que l'on
tiretoit après que I'eau-forte
a mordu ,v endroient toutes
fales & pleines de rayes.
.4b. Raire.

BRUNISSOIR,eft
un outil de Graveurs en
taille-douce. Il eft d'acier ,
d'environ fix pouces de long,
ayant d'un côté la figure
d'un cœur , dont la pointe
eft allongée , ronde, peu
épaiffe , extrêmement polie ,
& point tranchante. Le brrr-
nifoir fert aux Graveurs à
polir les planches qu'ils ont
deffein de graver. Voyer
BRUNIR.

A l'autre extrémité du
bruniffoir , il y a une efpece
de fer de dard â trois an-
gles, tranchant des trois cà.
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tés. On l'appelle grattoir ,
dont voyez l'article. N°. 13.

BRUT , en termes de
Sculpture, fe dit d'un bloc
de marbre qui fort de la
carriere , & qui n'a point
encore reçu de forme de fi-
gures des mains de l'A;tifte.
,F'élib,.

BRUT, terme qui en
Gravûre ,. fe dit des tailles
& hachures qui ne font pas
coulées moëlleufement. El-
les doivent quelquefois être
brutes; elles le deviennent,
lorfqu'elles font courtes &
fort lonzanges; les crevaffes
formées par leurs angles ,
les rendent telles. Quand
on veut les faire ainfi , il
faut conduire la pointe en
grignotant ; ce qui eft bon
pour les payfages , où les
travaux doivent être libres.
Ab. Bore. .

BRUT PITTORES-
QUE , eft une certaine du-
reté des traits & des tailles
du burin ou de la pointe ,
qui montre la hardieffe , la
fermeté, la liberté & la fran-
chife de la main du Gra-
veur. Les eftampes gravées
par les Peintres, fent com-
munément recommandables
par ce brut pittorefque, qui
a pris de-là fon nom.

BURIN , outil d'acier â
quatre angles , dont la pointe
doit être taillée entre le lo-

B ZI
zange & le quarré. Il y a
au bout, par où on le.tient.,
un petit manche de buys ou
autre bois dur , tourné au
tour, qui fe cache entiere-
ment dans la main de l'Our
vrier, quand il s'en fert.

Plufieurs Ouvriers, com-
me PourbiflTeurs, Serruriers,
&c. fe fervent du burin ;
mais ceux qui en font le plus
grand ufage , font les Gra,
veurs en taille-douce , quand
ils ne gravent pas à l'eau-
forte , encore font-ils très-
fouvent obligés de retou-
cher leurs planches au burin.
Les meilleurs burins font
ceux qui font faits du plus
pur & du meilleur acier
d'Allemagne, dont la bonté
confifte à n'avoir point de
fer mêlé , & que le grain en
boit fin & de couleur cen-
drée. Il faut de plus que
l'Ouvrier qui les forge , en-
tende parfaitement bien la
trempe.

Chacun prend le burin fe-
Ion la forme qui lui plaît.
Les uns les veulent fort lo-
zanges , les autres tout-à-fait
quarrés : il y en a qui les
aiguifent extrêmement dé-
liés, gros & courts. Mais je
crois que le plus fûr eft d'a-
voir toujours un burin de
bonne longueur , & que fa
ferme fuit entre le lozange
& le quarré , comme je l'ai
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ait. plus haut : il doit étre
affez délié par le bout; mais
il ne faut pas que cela vienne
de trop loin, afin qu'il con-
ferve du corps, pour pou-
voir réfifter , felon les né-
cefiités de l'ouvrage. Le
ventre du burin doit étre
aiguifé fort plat , & qu'il
coupe parfaitement ; car s'il
étoit émouffé, la gravûre ne
feroit qu'égratignée. N°, 14.

Voye la maniere de les
aiguifer & de les tenir, pour
graver en taille-douce, dans
le livre d'Abraham Bop ,
intitulé : Maniere de graver
I l'eau-forte au burin ,
édition de 1745.

BURIN, en termes de
Curieux, fe dit des eftampes
gravées au .burin. On dit ,
c'eft le burin de Wifcher,
de Picart, &c. On dit aufli
voilà un burin bien froid ;
ce burin a du mérite , du
goût, de l'ame.

BURIN. On appelle une
planche gravée ait burin ,
celle dont on tire les eftatn-
pes en taille - douce , à la
différence de celles qui étant
gravées à l'eau - forte , font
plus dures & plus rudes.
On dit figurément d'un bon
Graveur , que c'eft un bon
burin , un beau burin , pour
dire qu'il manie bien le bu-
rin. Ce font des façons de
p.arler.

B U	 43
BURINE , travaillé au

burin.
BURINER, graver avec

le burin. L'un & l'autre ne
fe difent qu'improprement.
Voyez BURIN.

BUSTE , c'eft le demi-
corps d'une figure en mar-
bre ou autre matiere, c'eft-
à-dire , la tête , les épaules.
& l'eftomaçh ou la poitrine,
& oû même il n'y a point
de bras. Quoiqu'en Pein-
ture on puiffe dire d'une fi-
gure , qu'il n'en paroît qua
le bulle, comme d'un por-
trait à demi-corps , on ne
l'appelle pourtant point un
bulle; ce terme eft réfervé à
ce qui eft travaillé en relief.
Félib,

C.

CABINETS , lieux ou
appartemens des Curieux ,
ornés de tableaux, de fculp-
tunes , bronzes , eftampes ,
defeins , &c. Les Artiftes
doivent avoir obligation aux
Amateurs, des recueils qu'ils
font de ces efpeces de eu-
riofités qui perpétuent leurs
noms , & leur fervent de
modeles.

CALQUER, copier un
deffein ou une eftampe, au
moyen d'une couleur en
poudre étendue fur le dos
do l'eflampe ou du defe;u.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



44	 C A
Lorfqu on ne veut pas gâter
le derriere des morceaux
que l'on fe propofe de co-
pier, on frotte avec de la
couleur en poudre une feuille
de papier ; on applique le
côté coloré fur le papier ou
vélin qui doit recevoir les
traits, & par deflus le def-
fein ou l'efiampe , les traits
de la gravûre tournés vers
celui qui doit calquer : ayant
enfuite fixé les trois feuilles
enfemble , afin qu'elles ne
fe dérangent point, on palle
fur tous les contours & les
traits une pointe émouffée
& douce ; ces traits & ces
contours fe marquent fur le
papier ou vélin.

On calque aufli avec du
papier huilé, ou vernis; &
pour cet effet, on l'applique
fier le deffein on l'eflampe
& on fuit avec la plume
tous les traits que l'on voit
t travers. Une peau de vefTre
de cochon fert au même
ufage.

Après avoir tracé tous les
traits, on attachera le papier
huilé fous du papier ou vé-
lins ; on expofera le tout
contre une vitre expofée au
grand jour, & l'on marque-
ra au crayon ou l'aiguille
les mêmes traits que l'on
appercevra. Cette maniere
de calquer, s'appelle pren-
dre le trait.

CA
On peut encore calquer

auponcis. boy. PONCER.
Quelques-uns font ufàge

d'une machine appelléefn-
ge : mais il faut l'avouer ,
cette méthode n'ef} guéres
bonne que pour avoir les
maltes & les pofitions juges
pour la gravûre , & pour
copier du petit en grand ,
ou du grand en petit ; ce
qui le tait également aux
carreaux. -V yi'i- SINGE ,
CA.RRE AUX, CONTRE-
TIRER.

C A M AY E U, tableau
peint avec une fiole cou-
leur, fur un fond d'une cou-
leur différente. Il conferve
cependant le même nom ,
quand on y en emp laye que
deux ; un fond doré ne lui
ôte même pas cette déno-.
mination.

On range encore dans
cette claire les Peintures qui
font de blanc & noir feule-
ment, appellées par les Ita-
liens chiaro fcuro, cou clair-
oblcur, Cette maniere de
peindre eft employée pour
repréfenter des bas-reliefs
de marbre ou de pierre blan-
che. Les camayeux peints
en gris , font des grisailles,
& ceux en jaune fe. nom-
ment cirages.

Un camayeu efl com-
me un deffein lavé, où
l'on obferve la dégradation
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des objets, pour former les
loingtains & faire fuir les
objets par l'affoibliffement
des teintes. Les clairs & les
ombres doivent y être ob-
fervés.

Ce mot ne devroit fervir
que pour les bas - reliefs
:puifqu'il tire fou nom du
mot Grec Kamat, qui figni.
fie bas, â terre:mais la ref-
femblance qu'ont les ouvra-
ges de clair-obfcur avec les
bas - reliefs peints, a rendu
ce mot commun aux uns &
aux autres., fans leur ôter
néanmoins leur nom parti-
culier de clair-obfcur & de
bas-relief.

CÀMAYEU, efl auiii une
forte de gravure qui imite
en efiampes les deffeins la-
vés, & l'efpece de Peinture
â une feule couleur , que les
Italiens appellent chiarc-
leur.°. Avec le fecours de
cette invention, on exprime
le paffage des ombres aux
lumteres, & les différences
glu lavis. Celui qui fit cette
découverte en Italie , fe
nommoit Hugo da. Carpi
on voit de lui de fort belles
choies en ce genre , qu'il a
exécutées d'après les def-
feins .de Raphaël & du Par-
mefan. Voici la façon de
les faire felon Abraham Bof-
fe. Ayez deux planches de
pareille grandeur ., exa'e-

C A	 4f
ment ajuilées l'une fur l'au-
tre ; on peut far l'une gra-
ver entierement ce que l'on
defire , puis la faire impri-
mer de noir fur du papier
gris St fort , ayant enfuite
verni l'autre planche, com-
me l'on fait pour graver à
l'eau-forte, & ayant mis le
côté verni fur l'endroit de
l'empreinte que la planche
gravée a :faite en imprimant
Sur cette feuille , on la palle
de même entre les rouleaux
de la preffe , & de cette
maniere l'etampe fera fur
le vernis fa contr'épreuve;
fur cette contr'épreuve, on
zravera les rehauts , qu'on
tera•creufer profondement a
l'eau-forte. On peut faire le
même au burin. 11 faut en-
fuite mettre de l'huile de
noix très-blanche , & tirée
fans feu ,dans deux vaiffeaux
de plomb , & la laiffer au
Soleil tant qu'elle foit épaif-
fie â proportion de l'huile
foible cuite au feu; dans l'un
des deux vaiffeaux, on lailL
fera l'huile au Soleil jufqu'â
ce qu'elle ait acquis la con-,
ftfl•ance de l'huile forte. En-
fin il faut avoir du beau
blanc de plomb bien net ,
& l'ayant lavé & broyé ex-
trêmement fin , le faire fé-
cher, & en broyer avec de
l'huile foible â confiftance
de pâte, &après l'allier avec
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l'autre huile plus forte &
plus épaiffe , comme on fait
pour le noir; puis ayant im-
primé du noir ou autre cou-
leur , fur du gros papier gris,
ià premiere planche qui . eft
gravée entierement vous
en laifferez lécher l'impref
fion pendant dix ou douze
jours: alors ayant rendu ces
eftampes humides , il faut
encrer de ce blanc la plan-
the ois font gravés les ri-
hauts, de même façon qu'on
imprime,, & l'efiuyer à l'or-
dinaire, puis la pofer fur la
feuille de papier gris déja
imprimée , enforte qu'elle
fuit juftement placée dans
le creux que la premiere
planche y a faite , & pre-
nant . garde de ne point la
mettre a l'envers,.ou . lehaut
en bas. Etant ont ainfi
bien ajùflée, il ne s'agit que
de la faire paffer entre les
rouleaux de la preffe. Man.
de graver el l'eau fortes

CAMPANE, orneraient
de Sculpture , d'oû pendent
des houppes en forme de
petites cloches. On met ces
campanes ou houppes à un
dais d'autel ; de . thrône ou
de chaire de Prédicateurs

CAPITAL, terme de
Peinture, qui fe dit d'un
deffein de grand Maître ,
recommandable par la ri=
cheffe de fa compofition,

C A
& par la maniere dont il e
confervé. On le dit aufh
des couleurs naturelles dont
on forme les autres , en les
rompant enfemble.

CARACTERE, en
termes de Peinture , fe dit
tant des paffions que le Pein-
tre exprime fur les vifâges
de les figures , que des dif-
férentes aétions qu'il leur
fait faire. Il faut qu'un Pein-
tre fçache bien le caraffere
de chagne perfonnage , pour
compofer fon tableau , &
l'ordonner de maniere que
les a&tions y (oient confer'
nies. On ne doit pas repréi-
fenter un agneau devorant
un loup, un Roi Marchand ,
un guerrier chantant au lu--
trin, un homme colere avec
un 17ifage. pacifique , un bour-
reau .avec un air tendre &
débormaire,

Le caraftere fe dit anfli
de ce qui fait connoitre à
l'oeil qu'une chofe eft diffé-
rente d'une autre , & cela
s'applique à tous les objets..
L'eau d'une riviere , par
exemple , n'a pas le carac+
tere de l'eau de mer ; un
chêne doit en peinture
comme dam les champs, fe
diftinguer d'un fâule , d'un
pommier, &c. C'eft pour-
quoi on ne doit pas repré-
fenter un faute dans une foi
rit, ni donner à l'eau claire

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CA
Et pure d'une fontaine ,
l'air fale & boueux de l'eau
d'une mare. Chaque choie
femble même demander une
touche conforme à fon ca-
ra 1ere. Une mer orageufe,
& agitée par la tempête ,
demande une touche ferme,
vigoureufe, heurtée ; & l'eau
tranquille d'un bafi-in , veut
une touche moelleufe , dé-
licate & careffée.

Quand il s'aoit d'une paf-
fion exprimée fur un vifage,
On dit, voil1 un beau carac-
tere ; & quand un Peintre
faifit bien le caraElere de fon
objet, on dit qu'il caraElé-
rife bien.

Le caraE7ere de l'Artifl:e
s'entend de l'efprit qu'il fait
paroître dans fes ouvrages ,
& de la maniere de les trai-
ter, Toit pour l'ordonnance,
la compofition, foit pour la
main. Le caraelere de l'ef-
prit s'entend de l'élevation
de la penfée , de l'enthou-
fiafme dans l'invention , &
de fon jugement dans la dif-
pofition. Le caraEere de la
main fe montre dans le mé-
chanique de la touche, l'en-
tente du clair-obfcur, le ton
du coloris. Ces deux fortes
de carafleres forment ce
qu'on appelle le goût natio-
nal, & particulierement le
premier, car le fecond conf-
ti.ue proprement la maniere.

CA	 qy
On dit caraEere en ter-

thes de Gravûre en taille-
douce , pour lignifier l'ex-
prefiion , tant des contours
que des mufcles, quand ils
font bien marqués & bien
diflingués. Ainfi pour don-
ner plus de caraEere aux
chofes qui en font fufcepti-
bles , il faut les graver par
des tailles courtes , mépla-
tes , & arrêtées fermement
le long des mufcles ou des
draperies qu'elles forment ;
car les tailles longues &
unies , produifent un fini
froid & fans goût. On doit
aufli deffiner les contours
d'une maniere un peu quar-
rée , afin qu'ils ne foient
point équivoques.

CARESSÉ , ou travaillé
avec foin , recherché , fini.
Il fe dit particulierement de
la touche. Careffe fe prend
dans le bon fens , & léché
dans le mauvais. Carèfeer le
nud, c'eft travailler les dra-
peries, & les jetter de ma-

niere à faire fentir , & pour
ainfi dire appercevoir le nud
à travers. Les grands Maî-
tres ne s'amufent pas à lé-
cher, mais à careffer leurs
tableaux , quant à la tou-
che.

CARMIN , couleur
rouge tirant thr le pourpre
& l'écarlate. Cette poudre
eft très-chere, & fe fait avec
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une préparation de coche-
nille. L'Auteur de cet article
dans l'Encyclopedie , fans
doute peu au fait de cette
préparation , l'a confondue
avec celle de la fabrique de
la Laque , dont Kunckel
donne diverfes recettes dans
fon Traité de la Verrerie ,
& que cet Auteur a rappor-
tées, comme propres à taire
du carmin: Ceux qui pen-
feroient, fur la bonne foi de
cet Auteur , faire du carmin
en fuivant tes recettes , fe-
roient une dépenfe inutile.
Le carmin eft une couleur
infiniment plus belle que la
laque. Il el} employé dans
la mignature, l'enluminure ,
quelquefois dans des dra-
peries riches de la peinture
à l'huile. 11 réuflit très-bien
dans la peinture à la cire.
Voyer la Préface.

CARNATION , terme
de Peinture qui lignifie en
général tout le nud des fi-
gures d'un tableau, & ne fe
dit pas de chaque partie
confidérée en particulier.
Dans ce dernier cas quel-
ques Auteurs ont dit : ce
bras, cette jambe eft bien de
chair; mais l'ufage aéiuel
efl de dire : ce bras eft d'une
belle chair ou de belle chair,
parce que bien de chair fe
dit autlt des parties nues
d'une figure fimplement def-

CA
finée; pour en exprimer le
tendre & la mollette. Ainfi
quand il s'agit de toutes les
parties prifes enfemble , on
doit dire : cette figure eft
d'une belle carnation e les
carnations de ce Peintre font
admirables , pour dire qu'il
donne aux chairs une cou-
leur qui imite bien la cou=
leur naturelle de la chair.
Quelques Auteurs préten-
dent que quand on parle des
parties plus délicates & plus
colorées , on peut, & on
doit dire, par exemple: ces
joues, cettebouche font d'une
belle carnation, & non pas
font d'une belle chairs

Le Titien , Rubens,Wan-
deick & allez communé-
ment tous les Peintres de
l'Ecole Vénitienne, étoient
d'excellens co'.oriftes pour
les carnations. Voyer CO-
LORIS , COULEUR.

CARREAU. On dit en
Peinture , réduire aux car-4
reaux un defi'ein, un tableau,
une eflampe, pour dire co-
pier ces morceaux , en en
tranfportant les contours &
les traits au moyen des car-
reaux ; ce qui fe fait ainfi.
On divife le tableau, &c.
en quarrés égaux d'une gran-
deur arbitraire. On divife
enfuite le papier ou la fur=
face de la toile, fur laquelle
on veut faire la copie , en

autant
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autant de quarrés égaux, ou
plus petits, ou plus grands
que ceux de l'original. L'on
deffine ou l'on peint dans
chaque quarré de la copie ,
tout ce qui fe trouve dans
les mêmes quarrés de l'ori-
ginal qui leur répondent ,
avec le même arrangement
& les mêmes proportions.
Si les quarrés de la copie
font plus petits que ceux de
l'original, les figures -de la
copie feront plus petites , &
au contraire.

CARRICAT URE,
portrait chargé, & dont les
défauts naturels font les
traits principaux -qui 'for-
rient la reffemblance , &
'caraéérifent la perfonne.
On ne les fait que pour
tourner le perfonnage en ri-
dicule.. Voyez CHARGE.
On donne auffi quelquefois
le nom de carricature aux
'figuresrotefques.

CARTON, terme de
Peinture : grand deffein fait
fur du papier gris ou autre,
de la même grandeur que
l'ouvrage pour lequel il eft
deftiné. Ces cartons fervent
fouvent de modeles aux ou-
vriers en tapifferies.

Quand il s'agit de pein-
ture à frefque , on applique
ces cartons : fur l'enduit en-.
tore affez frais pour rece-
voir l'impreflion d'une poin-
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te, avec laquelle on calque
le deffein. Les -traces dol-.
-vent être affez fenfibles ,
pour que le Peintre puiffe
les appercevoir, & les fui-
vre en couchant fes cou-
leurs. Poyet F R E S'Q I E.
Les cartons sont auffi d'ufa-
ge pour la peinture en mo-
fàïque & pour la peinture
fur le verre employé dans
les vitreaux.

CARTO UCHE. Les
Peintres, les Graveurs & les,
Sculpteurs appellent cartou-
ches certains ornemens dans.
lefquels-on enferme une inf-
cription , une divife , des.
armoiries , des emblêmes.
On leur a donné ce nom,
parce qu'on les repréfente
ordinairement comme 'une
feuille de carton roulée &
tortillée dans fes bords.

CARYATIDES. Ce
terme (amble plus apparte-
nir à l'Architefture qu'à la
Sculpture; mais comme c'eft
une produéion de ce der-
nier art, il doit trouver place
ici. Les Caryatides font des
statues -de femmes vêtues en
tout ou en partie , placées
au lieu de colonnes , pour
foutenir un entablement.
Leur origine eft, felon Vi-
truve , de ce que les habi-
tans de la Carie s'étant li-
gués avec les Perfes contre
les autres Grecs , ceux - ci

P. D
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fubjuguerent la Carie , paf-
ferent tous les hommes au
fil de l'épée, & ayant em-
mené les femmes en efcla-
vage, on les contraignit de
garder leurs longues robes
& leurs ornemens. Dans la
fuite quelques Architeées
s'aviferent de fubftituer aux
colonnes ou pilaftres , des
statues de femmes habillées
comme les Cariates , pour
conferver à la poftérité la
mémoire de leur captivité ,
& de ce qui lui avoit donné
lieu.

CASSOLETTE , vale
de Sculpture furmonté de
flammes ou de fumée , que
l'on met en amortiffement
fur des colonnes , des pi-
laftres, des baluftrades, des
portes cocheres , &c. On
les fait ordinairement ifo-
lées , & quelquefois en bas-
relief.

CATAFALQUE, de
l'Italien Catafalo , échafaut ,
maufolée conftruit pour l'ap-
pareil d'une pompe funé-
bre. C'eft la repréfentation
d'un cercueil élevé fous un
baldaquin , & décoré de
vertus , génies , de blafons
& autres ornemens de pein-
ture & de fculpture. Ceux
que les freres Slotz ont in-
ventés & exécutés à Saint-
Denis pour les cérémonies
de Madame premiere Dau-

CA
phine , Infante d'Efpagne ;
& pour celles du Roi Phi-
lippe V , pere de cette Prin-
celle., étoient d'un goût ad-
mirable. lls n'ont rien perdu
dans les gravûres qu'en a
fait M. Cochin le fils , au-
jourd'hui Garde des deffeins
du cabinet de Sa Majefté.

CATOPTRIQUE,
fcience qui apprend com-
ment la lumiere fe réfléchit,
& les effets de cette réfle-
xion. En phyfique on ne la
confidere guéres qu'eu égard
à la réflexion de la lumiere
par les miroirs ; mais en
Peinture , on la confidere
telle que tous les corps la
réfléchiflent , & cette lu-
miere ainfi réfléchie .» nom-
me reflet , dont voyet l'ar-
ticle.

C'eft fur les principes de
cette fcience , aidés de ceux
de la dioptrique , qu'on a
inventé plufieurs fortes de
chambres obfcures portati-
ves très-commodes pour def-
finer une figure, un payfa-
ge, & même le peindre d'a-
près nature. Voyer-en la
maniere dans l'art. CHAM-
BRE OBSCURE.

CAUSTIQUE, forte de
peinture qu'on pretend avoir
été fort en ufage parmi les
Anciens , & qu'on prati-
quoit encore du tems de
Pline le Naturalifte. On
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pente l'avoir renottvellée ,
& avoir reffufcité le fe-
cret perdu , qui confiitoit ,
tlit - on , â préparer des
couleurs avec de la cire au
moyen du feu, & â les ap-
pliquer fur le bois ou fur
l'ivoire.

Plufteurs Peintres de nos
jours ont exécuté des ta-
bleaux en ce genre , & les
ont placés au falon de Pein-
ture du Louvre ; dans l'ex-
pofttion publique que les
Académiciens font de leurs
tableaux, J'en parlerai plus
au long dans l'article Pein-
ture & .ncaujique. Voyer
ma Differtation fur l'En-
cauflique.

CENDRE 13LEUE ou
CENDRE D'AZUR, c'eft
de l'azur broyé, lavé & ré-
duit en poudre. V. EMAIL.

CENDRE VERTE,
eit une couleur bleue que
l'on fait en Flandre , & dont
les Peintres ne doivent fe
fervir que dans les payfa-
ges, parce qu'elle verdit ai-
fément : c'eft pourquoi on
lui a donné le nom . de cen-
dre verte.

CENDREUX, fe dit en
termes de Gravûre , d'une
planche dont le cuivre n'eft
pas pur, & a des petits trous
qui lui ôtent fon poli & em-
pêchent la netteté de la gra-
vûre.

C E	 St
CENOTAPHE, monu-

ment funébre, orné de feuil):
tiare & d'infcriptions , élevé
pour honorer la mémoire
de quelque défunt  re ,
mais qui ne renferme au-
cune dépouille de mort :
c'eft en cela qu'il differe du
tombeau.

CERTAINS, fe dit de s
contours, lorfqu'ils ne font
pas équivoques , & qu'ils
fout bien liés avec les nuif-
cles , fans paroître durs &
fecs; enfin lorfqu'ils fe fuc-
cédent doucement l'un é
l'autre , en défignant préci-
fément les parties que nous
offre une belle nature. Yoy.
CONTOURS.

CERTITUDE, terme
métaphorique qui fe dit du
trait ou de la fermeté de la
main dans la conduite du
burin , & de la pointe , du
pinceau , &c. On l'entend
auffi de la fcience du Gra-
veur z bien exprimer le Ca-
raFtere , comme étant fiâr
de fa main pour rendre l'ex-
preffion & les autres chofes
qu'il a dans l'efprit.

CÉRUSE, efpece de
blanc de plomb que l'on
trouve en pains chez les
Marchands de couleurs, &
qui eft beaucoup plus grof-
fiere que le blanc de plomb
en écailles.

La attife fe fait de lames
D ij
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plomb fort déliées de grue
l'on pole fur des morceaux
de bois mis en travers dans
un vaif eau, au fond duquel
on a eu foin de mettre la
hauteur de quatre ou cinq
doigts de fort vinaigre. On
couvre & on luthe bien le
vafe , & après l'avoir mis
fur un feu modéré, ou de la
cendre chaude pendant dix
jours, on découvre le vaif-
feau , & l'on trouve une
rouille blanche fur les lames
de plomb. On la ramaffe ,
& on en forme de petits
pains.

CHAIR, en termes de
Peinture, fe dit de quelques
parties prifes féparément ,
d'un bras , d'une cuiffe ,
d'une main, &c. ce qui en
fait la diftincgion du terme
de carnation • car on dit :
cette cuiffe eft d., belle chair,
pour dire que fon coloris
imite fort bien celui de la
chair naturelle ; & l'on ne
dit pas , ce bras eft d'une
belle carnation. On appelle
couleur de chair , le blanc
rompu de rouge & de quel-
qu'autre couleur légere, fe-
Ion la carnation que l'on
vuet faire plus ou moins ten-
dre. V y. CARNATION.

CHAIR, en termes de
Gravare, lignifie la même
choie que carnation en fait
4le Peinture, c'eft-à-dire les

C 11
parties nues des figures que
l'on veut peindre ou graver.
Les chairs doivent être gra-
vées demi-lozanges , afin
que la troifieme taille ve-
nant à les terminer, y faffe
un heureux effet. On ne
doit pas cependant y outrer
le lozange, parce que les
angles où ils fe joignent ,
viendroient trop noirs , ce
qui donneroit une gravûre
brute & trop falie. Les chairs
d'hommes forts & mufclés
doivent être ébauchées par
des tailles plus lozanges que
les chairs de femmes. Lorf-
qu'on termine les chairs au
burin, il eft extrêmement
difficile de fe fervir avec fuc-
cès des points longs, à moins
qu'on ne les faffe très-courts,
autrement ils feroient une
chair qui fembleroit cou-
verte de poil. Baffe.

CHAMBRE OBSCU-
RE , machine de Catoptri-
qûe, au moyen de laquelle
tout homme peut deiliner
une figure, un payfage &
tout autre objet , fans fça-
voir la Peinture ni le deflein
même. Elle repréfente en
petit tous les objets exté-
rieurs avec leurs couleurs
naturelles. Cette machine
fe compofe ainfi :

Faites une caiffe de bois
large d'un pied & demi ,
longue de deux pieds quel-
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glues pouces , & haute d'en-
viron un pied dix pou-
ces, ou même deux pieds.
Confiruifez le derriere B C ,
N°. 15. en talud ; le devant
ne doit être formé que par
un rideau de forte étoffe
noire , capable d'empêcher
la lumiere de pénétrer dans
la calife. Pour attacher cotn-
sodement ce rideau , on
ajoutera une planche cou-
pée en demi-cercle, dont le
rayon fera d'un pied , :&
dont & le diametre fera at-
taché par des charnieres à
la planche qui forme le def-
fus de la boëte & on ajuf-
tera le rideau autour du de-
mi-cercle , tel que la figure
le répréfente.

On fera dans le deffus de
la caiffe une ouverture, dans
laquelle on infinuera un
tuyau de lunette de longue
vue D E, garni dans le haut
D d'un verre convexe des
deux côtés ,'& qui faire par-
tie d'une grande fphere, tels
que les verres des lunettes
des vieillards.

Fixez enfuite à chaque
côté de cette ouverture deux
montant , pour foutenir un
petit miroir plan , que vous
y fufpendrez par deux pi-
vots , pour pouvoir lui don-
ner le dégré d'inclinaifon
à volgnté.

CH	 f;
USAGE.

Placez la machine ainfi
confl:ruite fur une table , de
façon que celui qui voudra
defliner , tourne le dos aux
objets qu'il veut repréfenter.
Mettez enfuite fur le fond
intérieur de la caiffe ( qui
pourra être couvert d'un ta-
pis de cuir où de bonne.
étoffe) une feuille de papier
blanc , dire &ement fous le
tuyau D E, qu'on élevera
ou qu'on baillera jufqu'à ce
que les objets paroiffent bien
au naturel fur le papier, qui
eft au-dei-fous.

Pour faire . paffer la repré-
fentation des objets par le
verre. convexe du tuyau, on
donnera au miroir l'incli-
naifon requife , au moyen
d'une ficelle attachée dans.
le haut de fon quadre , la-
quelle paflànt par une petite
ouverture faite au liant de
la boëte F, pourra être tirée
plus ou moins par celui qui
a la tête dans la boëte pour
deffiner les objets, & il ar-
rêtera cette ficelle à quelque
crochet fiché.à un des côtés
intérieurs de la caifiè..

Tous les traits & les con-
tours des objets fe repré_
fentant fur le papier , il lui.
fera aifé de les tracer au
crayon ou à la plume; fi.

I) iij
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c'eff du vélin , avec une
pointe d'argent ou de leton;
& même les peindre au pin-
ceau  en y couchant les
couleur, telles qu'elles s'y
manifefferont.

Si l'on veut copier une
effampe, il faut la placer
vis-à-vis le devant du mi-
roir.

On peut par ce moyen
tirer le portrait d'un hom-
me , d'une femme , &c.
mais feulement en petit ; on
auroit de la peine à réuffir
en grand.

Les objets feront éclairés
du Soleil autant que . faire fe
pourra , ou du moins de la
lumière d'une lampe à grolle
méche.

L'ouverture du verre con-
vexe ne doit pas toujours
être la même. On peut or-
dinairement lui donner celle
qu'on donneroit à une lu-
nette d'approche , dont ce
verre feroit l'ohj eéfif. Il faut
diminuer cette ouverture
quand les objets font fort
éclairés , & l'augmenter
quand les objets font expo,
Lés à un jour plus foible. Les
traits font plus diffinéfs avec
une petite ouverture , qu'a-
vec une grande.

Pour reuffir à donner au
verre convexe l'ouverture
qu'on defire, on aura plu-
fleurs pieces de fer blanc ou

CH
de carton, rondes , du dia-
metre du verre, & perc ées
à différentes ouvertures , j uf-
qu'à ce qu'on ait trouvé celle
qui convient le mieux pour
le jour & la lumiere ac-
tuelle.

Pour rendre cette machi-
ne plus . portative , on lui
donne la forme d'un gros
livre , & l'on attache les cô-
tés les uns aux autres par
des charnieres & des cro-
chets , afin de pouvoir les
coucher les uns fur les au-
tres , & les plier de maniere
que le côté F , oppofé au
côté E , fe couche fur le
fond M, pifs E fur F.
P.iant enfuite le demi-rond
L fur le deffus D de la
caille , après en avoir ôté
les montans , le miroir & le
tuyau, on couchera l'un &
l'autre fur E. Et comme le
deffus D doit être attaché
avec des charnieres au der-
riere B C de la boëte , ce
derriere fe couchera en mê-
me teins fur L & D , &
formera la couverture duli-
vre, qu'on peut faire de fa-
çon à pouvoir y mettre le
miroir, les montans qui le
foutiennent , & le tuyau
du verre convexe. En I H,
feront deux crochets , de
même qu'au côté oppofé ,
pour tenir le livre fermé.

On ne fçauroit réuffir en
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grand avec le fecours de la
chambre obfcure ; mais elle
eft d'un grand avantage pour
les habiles gens, quand il
s'agit de raffembler un grand
efpace dans une fort petite
étendue , & pour donner
aux objets des teintes vraies
& telles que la nature nous
les préfente : mais pour y
parvenir , il faut être bien
au fait. Un Commençant,
un Artifte médiocre pourra
être un peu guidé , fans ja-
mais faire que du mauvais.

On peut inventer d'autres
machines de cette efpece.;
mais celle - ci di , à mon
avis, la plus commode. Je
n'en connois point d'autres
defcriptions que celle - ci ,
que j'ai auffi inférée dans
maTraduétion du petit cours
de Mathématiques de Wolf,
imprimée chez Jombert en
1 747 : c'eut ce qui m'a dé-
terminé à la mettre ici , en
faveur de ceux qui ne don-
nent pas dans les Mathéma-
tiques , ou qui les étudient
ailleurs que dans Wolf.

CHAMP, en termes de
Peinture , lignifie le fond ,
le derriere d'un tableau : c'eut
fur quoi eft peint tout le
reste , & duquel il doit ce-
pendant paraître détaché.
On les rembrunit ordinai-
rement pour cet effet, & on
doit les faire d'un mélange

oû il entre de toutes les
couleurs qui compofentl'ou-
vrage, comme feroit le reste
d'une palette. On doit aulli
le faire vague , fuyant, lé-
ger, & bien uni enfemble
de couleurs amies ; car il
faut toujours éviter  ren-
contre de celles qui ont de
l'antipathie , parce qu'elles
bleffent la vile.

CHAPERON eli une
piece de bois qui forme le
haut de la preffe à imprimer
en taille-douce , & dont les
extrémités lient les deux ju-
melles l'une à l'autre , au
moyen des entailles à queue
d'aronde , dans lefquelles
elles font enchaflées. C'eft
fur ce chaperon, qu'on nom.
me aufli chapiteau , qu'eut
pofé un ais fur lequel l'Im-
primeur place le papier qui
doit fervir à tirer les eftam-
pes. Voye PREssE.

CHAPITEAU, en ter-
mes d'Imprimeurs en taille-
douce , lignifie la même
choie que chaperon.

CHARBON. Les Def.
frnateurs font des crayons
de charbon de Paule , de
branches de romarin & de
quelques autres bois , pour
faire des croquis, des efquif-
fes , des charbonnées. On
renferme des petites baguet-
tes de ces fortes de bois ,
dans un canon de pitolet ,

D iv
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& on le met au feu, après
avoir bouché les ouvertures
avec de la terre glaife. Quel.
ques -uns enveloppent feu-
lement ces petites baguettes
avec de la glaife, & après.
l'avoir faite Pécher à l'om-
bre , on la met au feu , oû
on la laiffe jufqu'à ce que
le bois el' converti en char-
bon.

CHARBONNÉE,
terme. de Peinture & de
mépris , eft un croquis, une
premiere . penfée faite au.
crayon de charbon ou de
pierre noire.

CHARBONNER, faire
des croquis avec des crayons
de charbon. V CHARBON.,
C'eft un terme de critique ,
plutôt qu'un mot propre au
deffein,

CHARNIERES , outils
dont le fervent les Graveurs.
en pierres dures , pour en
enlever des pieces. Il eft
fait en maniere de virole,
Il y en a de plats , &
d'autres de différentes for-,
tes , que l'Ouvrier fait for-
ger de diverfes grandeurs ,
felon la qualité de l'ouvrage.
Félib.

CHARGE, en termes
de Peinture., eft une exa-
gération burlefque des par.-
ties les plus marquées& qui
contribuent davantage â la
reffemblance, enforte nean-

C
moins qu'on reconnoiffe 1:^

perfonne dont on fait la
charge. Les charges alterent
toujours la vérité , & font
contraires à la correétion du
deffein ,, à la fimplicité ré-
guliere & àl'élégance de la
nature. Ces fortes de char-
ges , qu'un Peintre ne fait
ordinairement que pour fe
divertir, fe font en outrant,
ce qu'il y a de vrai en ri-
dicule dans la perfonne que
l'on peint, boit dans l'excès
toit dans le défaut; comme
d'un nez un peu court, en,
faire un nez .tris-camus , out
d'un nez plus long qu'on ne
l'a ordinairement , en faire
un long avec excès :. cela
s'appelle la charge d'une per-
Tonne. Il en eft de même de
toutes les autres parties du
corps, dont les excès ou les
défauts. font outrés par le
Peintre ; de façon qu'une
charge, à proprement par-
1er, .i eft pas un portrait ,
mais des défauts marqués.

CHARGÉ , fe dit d'un,
portrait, dont les traits font
marqués avec excès, ou exa-
gérés. Ce terme eft em-
ployé pour définir un con-
tour qui mérite le blame &
la critique , pour être dur
& prononcé.

Un portrait-chargé fe fait
en trois ou quatre coups de
crayon, felon M. Félibien.l
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& ils fuffifent pour préfen.-
ter la reffemblance d'une
perfonne, quoique le por-
trait ne fuit pas achevé. Les
mauvais Peintres chargent.
les portraits par ignorance
de leur art, & les bons Ar-
tiftes par la fcience qu'ils en
ont , aidée d'une main har-
die, ferme & décidée.

CHARGER, Voyer les
deux articles précédons.

CHASSIS, fe dit en
Peinture & en Perfpeaive
d'un carré compofé de qua-
tre régies de bois affemblées
par leurs extrémités , dont
le vuide carré efi divifé par
plufiettrs petits filets qui for-
ment, en fe croifant, beau-
coup de petits carreaux ; ce
qui fert à réduire les figures
du grand au petit , & du
petit au grand. On prend
aufli, le trait avec le chaffis.
Voyer CARREAUX.

On appelle encore chaf-
f

,
 s , le quadre de bois fur

lequel la toile eft tendue.
CHASSIS eft encore une

machine néceffaire aux Gra-
veurs en taille-douce, pour
ménager fur leur ouvrage
un jour toujours égal. C'ef}
un uadre de bois allezlgrand pour tenir toute la
argeur de la fenêtre auprès

de laquelle eft pofée la ta..
Ille fur laquelle les Graveurs
burinent ; ou tracent leurs

ouvrages. Ce quadre eR
garni d'une ou plufieurs pe-
tites ficelles attachées aux
côtés du quadre , & qui fe
croifent au milieu, ce qui
forme quatre carrés-longs ,
fur lefquels on colle du pa-
pier huilé ou vernis , pour
donner un paffage plus libre
à la lumiere. Quelques-uns
pour donner plus de foutien
au papier , croifent encore
des petites ficelles bien ten-
dues dans chaque carré.
On place ce chaffis ainfi
préparé entre la fenêtre de
la chambre & la table oit
travaille le Graveur , de
maniere qu'étant un peu ?an-
che par le haut du côté de
la chambre, le cuivre ne Toit
éclairé que par la lumiere
qui palle à travers le papier
de ce chaffis; ce qui fe fait
pour obvier aux inconvé-
niens que produit un jour
changeant par la montée ou
la defcente du Soleil fur
l'horifon , ou par les nuages,
qui paffant quelquefois en-
tre le Soleil & nous , inter-
ceptent une partie de fes
rayons.

CHAUD, en termes de
Peinture, fe dit d'un deffein
touché avec feu , avec har-
dieffe , liberté, & qui carac-
térife bien ce que l'on a voulu
repréfenter.

On le dit aufft du ton de

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



58	C H
couleur d'un tableau , lorf-
qu'il eft vigoureux , ferme
& de bonne couleur. Voyer
TON, COULEUR.

CHERUBIN, en termes
de Sculpture , eft le nom
que les Sculpteurs & les
Architeé es donnent â un
ouvrage qui repréfente la
tête d'un enfant avec une
aile d'oifeau de chaque côté.
On place ordinairement les
Chérubins aux clefs des arcs
des voutes , pour les or-
ner.

CHEVALET, efpece
de challis de bois difpofé
en pupitre , fur lequel les
Peintres pofent les toiles ou
les autres matieres fur lef-
quelles ils peignent. Ils haut•
fent ou baillent l'appui, au
moven de deux chevilles
qu'ils mettent dans des trous
percés de diftances en dif-
tances dans les deux mon-
tans du chevalet. Voyers-en
la figure, N°. 15.

Tous les tableaux de
moyenne grandeur , s'ap-
pellent tableaux de cheva-
let. O'n voit de très-habiles
Peintres, qui ne valent pref-
que rien pour les tableaux
de chevalet; ils ne réuffiffent
bien qu'en grand.

Les Sculpteurs ont aufli
des chevales pour travailler
les bas-reliefs : mais celui
fer lequel ils pofent leur ou-

C H
orage de ronde-boffe , fe
nomme [elle.

CHEVALET. Les Gra-
veurs fe fervent quelquefois
d'un chevalet tel que celui
des Peintres , pour graver
leurs planches avec la poin-
te, comme les Peintres font
leurs tableaux avec le pin-
ceau. Il faut alors que le
Graveur ait foin de bien
arrêter fa planche , afin
qu'elle ne remue point ,
quand il eft obligé d'ap-
puyer fort pour faire de gros
traits.

CHOIX, en termes de
Peinture , fe dit du fujet ,
des attitudes, des draperies,
des lites , &c. Il faut tou-
jours faire choix dans les
faits qu'on veut repréfenter,
de tout ce qu'il y a de plus
frappant & de plus fufcep-
tible des beautés de la Pein-
ture. On dit un beau choix
de lumiere , quand le Pein-
tre la fait frapper fur les
objets de fon tableau de
maniere à produire un bel
effet, à faire bien fortir les
figures , à les détacher fur
le fond, & les faire paroître
bien diftin&es les unes des
autres , quand elles font
grouppées. Lorfqu'on a à
peindre un fuiet d'hiftoire ,
il faut toujours faire choix
de ce qu'elle a de plus no-
ble & de plus flatteur pour
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le héros du tableau ; & ne
pas repréfenter Uliffe , fciant
tine planche en préfence de
Calypfo. On connaît par les
ouvrages des Peintres ; l'é-
tendue de leur genie, la no-
blefi'e de leurs penfées,"leur
carà&tere, par le choix & la
façon de traiter les fujets.

Un Peintre de goût fait
toujours choix de ce que la
nature a de plus -beau , de
plus délicat, de plus accom-
pli , de plus excellent.

CIEL, c'eft en Peinture
la partie d'un tableau, où
le Ciel eft repréfenté. Il doit
être vague, léger& fuyant,
afin que les objets qui lé
cachent en partie , parodient
en être bien détachés Un
ciel tout bleu, ou tout gris,
ne plairoit pas tant que celui
dont la couleur feroit rom-
pue-; & Mariée par des nuées
légeres répandues d'un côté
& d'autres, fans cependant
trop les éparpiller; car elles
doivent faire des métres af-
fez grandes , pour former
dés repos. Poyet NUÉES.

CIMENT, en termes de
Peinture, eft une .çompofi-
tion ou mélange de deux par-
ties de cire neuve jaune, une
partie d'huile de lin ou de
noix, & une partie de brun-
rouge , le tout fondu & mêlé
enfemble. On s'en fert pour
t'accommoder les tableaux,
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et tenir lieu d'im __tef oii
dans les endroits où les cou-
leurs foin emportées jufqu%
la toile, On en remplit les
trous ou vuides bien uni-
ment, & l'on repeint deus.
Quand c'eft fur bois , on.
remplit les vuides avec dtt
blanc de plomp à la colle.

CINNABRE :-on en
trouve de deux efpeces chez
les Marchands, l'un naturel,.
& l'autre artificiel. Le pre-
mier eft une fubftance miné-
rale rouge, très-pefante, fans
figure déterminée, quand on
le brife ; fon extérieur paroit
grainé, (trié ou formé en ai-
guilles d'un grisâtre argenté.
Plus il eli pur, plus il reflem-
ble â la pierre hématie d`un
rouge-brun-pourpre: il n'ac-
quiert la rougeur du: vertnil-
Ion, que par la ttitutation,
On le trouve, fuivant M.
ilenekeI, dans le quartz ;, le
fpath, le mica, la pierre cal-
caire, le grès, la mine de
fer., 1a miner de plbinù été
cubés ou galene , la blende;
la mine de cuivre, & fiant
les mines d'or & d'argent.

Le rinnabre artificiel el}
un mélange de mercure & de
fouphre fublimés enfemble
par le feu. On le trouve en
poudre & en morceaux il
faut préférer celui-ci, parce
qu'on falfifie louvent l'autre
avec du minium. On le tire

i
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de Venife, d'Angleterre ac
de la Hollande. Stahl (Fun-
dam. Chym. T. I. art. r. cap.
t. de Sulphur. regni min.
5. ra.) donne la maniere
fiuivante de le faire. Mettez
une partie de foufre en pou-,
dre dans un creufet fur un
feu doux: lorfqu'il fera fon-
du, & qu'il fumera, jettez-
y quatre parties de bon mer-
cure, & remuez bien lemé-
lange jufqu'à ce qu'il Ife ré-
duite en malle noire. Tritu-
rez-Ia bien, & la mettez dans

ne cucurbite au bain de fa-
ble, oh vous la fublimerez

un feu vif dès le commen-
cement; car on ne doit pas
mettre plus de deux ou trois
heures pour en fublimer une
demi -livre : fi on donnoit
un feu plus doux, comme
le recommande celui qui a
fait l'article Cinnabre de
I'Encyclopedie , le fublimé
deviendroit à la vérité plus
fixe, mais fi couleur ternit
encore plus noire qu;aupa-
ravant. Ce font les termes
ide Stahl.

CIPPE, efpece de petite
colonne que les Sculpteurs
ont quelquefois employée,
pour fervir de fupport à un
vafe, à une figure, &c. Les
anciens nommaient cippe
des portions de colonnes
coupées à volonté, qui au
moyen des infcriptions qu'oit

Ct
y mettait , indiquaient eut
paffans les différentes routes.

CIRAGE. On appelle
en Peinture Un tableau de
cirage, celui qui eft peint
en camayeu, d'une couleur
tirant fur celle de la cire
neuve, c'est-à-dire d'un jau-
ne rougeâtre. Félibien.

CIRE, matere en tirage
chez les Sculpteurs , les.
Graveurs, & pour la Pein-
ture que les anciens appel-
!oient Encauflique , qu on
a heureufement renouvellée_
de nos jours. La cire fe fa-
briquait du tems de Pline,
par l'expreffion des rayons
de miel , après les avoir
purifiés dans l'eau, 8c les
avoir fait lécher pendant
trois jours dans un lieu obf-
cur ; le quatrierne on les
faifoit fondre au feu, & on
tranfvafoit la cire fondue
dans une autre vafe de terre.
Pline, liv 21. ch. 14.

La cire â modder eft en
petits bâtons jaunes, celle
des Graveurs eft rouge ou
verte, & la cire commune
entre dans leur vernis.

La Cire blanche. & came
mure eft celle dont on fat
ufage au lieu . d'huile pour
les couleurs de l'Encaufti-
que. Vayet la Préface..

CISEAU, eft un outil de
Sculpteur, fait de bon acier
de eartne ► N°. 1h. ll fers h

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



C T
ter les rayes que la gra-

dine a laiffées fur le marbre;
& en conduifant adroite-
ment & avec délicateffe cet
outil, on donne'' de la dou-
teur & de la tendrefe à la
figure , jufqu'à ce que pre-
nant une rape , on met l'ou-
vrage en état d'être poli.
Felib.

CISEAU en Marteline ,
eft un autre outil de Sculp-
teur , qui fert comme la
marteline , à gruger le mar-
bre. N°. 17.

CISELER , couper,
tailler, graver avec le ci--
feau. Ce terme lignifie le
plus fouvent , travailler  fur
le métal , en forte qu'en le
repouffant & en le creufant
en divers endroits avec le
marteau & le cifelet , on y
fait des fleurs & d'autres
figures en creux & en relief.

CISELEUR, Ouvrier
qui cifele , qui travaille en
cifelure.

CISELURE , ouvrages
de Sculpture , Gravûre , faits
au cifeau ou cifelet.

CLAIR, en termes de
Peinture , fe prend fubflan-
tivement , & fe dit des par-
parties qui refléchifi'ent plus
de lumiere , qui font corn-
pofées de couleurs plus hau-
tes & plus frapantes. La
fcience d'un Peintre eft de
bien ménager les clairs d'un

C L 6s
tableau , les teintes , les
ombres ou bruns , & les
enfoncemens. Clair fe dit
auffi d'un ton naturel & non
rembruni.

CLAIR ( émail) eft un
tranfparent dont on fe fer-
voit uniquement avant qu'on
eût trouvé le fecret de pein-
dre , comme on fait aujour-
d'hui, avec des émaux épais
& opaques , & d'en corn-
pofer toutes les couleurs
dont on fe fert à préfent.
Voyer EMAIL.

CLAIR - OBSCUR.
C'efl, fuivant M. de Piles,
la fcience de placer les jours
& les ombres; ce font deux
mots que l'on prononce
comme un feul , & au lieu
de dire le clair & l'obfcur,
on dit le Clair-obfcur , à l'i-
mitation des Italiens , qui
difent , Chiaro fcuro.

Pour dire qu'un Peintre
donne à fes figures un grand
relief & une grande force ,
qu'il débrouille & qu'il fait
connoître diftinEtement tous
les objets de fon tableau ,
pour avoir fait choix de la
lumiere la plus avantage nie,
& pour avoir fçû difpofer
les corps, en forte que rece-
vant de grandes lumieres ,
ils foient accompagnés de
grandes ombres , on dit : ce
Peintre entend fort bien le
Clair-obfcur.
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Le Clair-obfcur eft donc

l'art de diftribuer les lumié-
res & les ombres , non-feu.
cernent fur les objets parti-
culiers , mais encore fur le
total du tableau. Cet arti-
fice, qui n'a été connu par-
faitement que d'un petit
nombre de Peintres , eft le
plus puiifant moyen de faire
-valoir les couleurs locales
& toute la compofition du
tableau. On peut dire avec
vérité qu'il eft la baie du
bon coloris.

Ayant à travailler fur une
fuperficie plate, le Peintre
qui veut faire illufion â nos
yeux , ne fçauroit faire pa-
roître la rondeur & le re-
lief , & prefque le mouve-
ment des objets naturels ,
que par une dégradation
ménagée des teintes, & par
l'oppofition des clairs & des
bruns répandus artiftement
fur la fuperficie plate de fa
toile.

Les demi - teintes , les
glacis , les reflets , les re-
pouf oirs , les revenions ,
font des effets merveilleux
de repos & de fuites. Sou-
vent les clairs chaffent les
ombres , & les ombres char-
lent les clairs réciproque-
ment. Les lumieres réunies
par des pairages tendres ,
n'en font qu'une ,'& l'accord
de toutes les couleurs pro-

C L
duit un Clair-obfcur fi bien
ménagée , qu'il a fait une il..
lufion entiere fur les yeux
des plus clair-voyans.

Pour parvenir à ce but ,
il faut une grande connoif-
fance des effets de lalutniere
fur les objets, & de fa dif,
tribution. Un cops opaque ,
fitué fur un plan , porte ou
fait ombre dans fa partie
oppofée à celle qui eft éclai-
rée , & cette ombre s'étend
fur le plan ou fur les corps
voifins , fuivant que l'objet
intercepte plus ou moins de
rayons , relativement â fes
dimenfions de hauteur & de
largeur. Les régies d'opti-
que apprennent celles de
l'incidence de la lumiere , &
non la fcience de la perfpec
rive , qui n'enfeigne guéres
que les proportions des ob-
jets dans une pofition don-
née , & leur dégradation.
Voyer OPTIQUE & PERS-
PECTIVE.

Le Peintre fuppofe le jour
de fon tableau comme bon
lui femble ; mais il doit dif-
pofer les objets , quoiqu'à
fon gré , toujours de rear
niere qu'il puiffe en tirer
tout l'avantage pofiible dans
la difpofition des objets par-
ticuliers , des groupes & du
tout enfemble.. S'il y intro-
duit des accidens , 'il faut
que ce fuit pour faire valoir
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quelques parties , fans ce-
pendant déranger , ni dé-
truire l'économie des lumiè-
res & des ombres générales
qui compofent le Clair-obf-
cur.

Quelque lumineufe &
éclatante que fuit d'ailleurs
& de fa nature , une cou-
leur , elle ne doit pas être
défignée par le terme de
clair, fi on l'affeète â la par-
tie d'un objet qu'on ne fup-
pofe pas éclairée par une lu-
miere direéte. Elle formera
alors une demi-teinte , ou
un reflet , ou -une ombre ;
& un velours chargé , une
étoffe , quelque brune qu'elle
fuit de fa nature , fût-elle
même noire , donnera ce
qu'on appelle des jouis &
des clairs dans fes parties
illuminées par des rayons
direéts. La difpofition des
clairs & des bruns ne doit
donc pas s'entendre des cou-
leurs brillantes ou lumineu-
fes , & des couleurs brunes
ou obfcures , mais de la dif-
tribution des lumieres & des
ombres ; & l'on voit en effet
bien des tableaux compofés
de couleurs brunes , dans
lefquels le clair-cbfcur eft
très-bien obfervé.

Il y a cependant un choix
faire dans les couleurs

qu'on employe fur les dif-
férens objets d'un tableau ,
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& même dans ceux qui font
un groupe. Ceux qui doi-
vent frapper davantage l'oeil
du fpe&tateur , demandent
une couleur plus brillante &
plus lumineufe ; mais tou-
tes doivent être tellement
amies , qu'elles ne préfen-
tent rien de dur & de défa-
gréable. Si elles étoient éga-
iement éclatantes & éclai-
rées , les rayons de lumieres
paroîtroient éparpillés ; i!
n'y auroit pas ce , repos que
produifent les grandes mai-
fes de lumiere & d'ombre,
qui doivent être imitées de
celles de la grappe de raif.z,
fuivant les régies obfervées
par les meilleurs Peintres..
Les couleurs des draperies
d'un groupe ne font donc
pas foumifes â la fantaifie
de l'Artiste, au point d'avoir
la liberté d'habiller les figu-
res d'un groupe , des cou-
leurs que bon lui femblcra,
dès qu'il aura une fois dé-
terminé celle de la figure
principale. La draperie blan-
che , ou d'un rouge éclatant ,
d'une figure fubordonnée ,
éteindroit une draperie grife
ou brune de la figure prin-
cipale.

On donnoit autrefois le
nom de clair-ol'f urs à des
tableaux peints en blanc &
noir feulement. Ils étoient
fort en vogue du terns de
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Polydore ; il en fit lui-mê-
me beaucoup à la frefque ,
que l'on voit encore à Rome.
Aujourd'hui , le grand ef=
prit , le goût raffiné, fçait af-
fortir ridiculement les clair-
obfcurs ou camayeux à la
couleur du meuble de l'ap-
partement.

CLAIR-OBSCUR , en fait
d'Eftampes , eft une piéce
tirée à trois planches , dont
les couleurs à l'huile imi-
tent le defï'ein. C'eft fans
doute ce qui a donné l'idée
de l'Impreffion à trois cou-
leurs. Bo Te.

Un deffein lavé d'une
feule couleur , où dont les
ombres font d'une couleur
brune , & les lumieres re-
hauffées de blanc , dl- un
dq(ein de clair-obfcur. En-
cyclop. Ces Auteurs don-
nent auffi le nom de clair-
obfcur aux Eftampes en ma-
niere noire.

CLARTÉ. Voyer JOUR,
CLAIR, LUMIERE..

CLEF DE LA VIS.
C'eft , dans une Preffe d'Im-
primerie , un morceau de
ter plat , plus large par le
commencement que vers le
bout , lequel fe met au trou
de l'arbre qui eft au bas de
la boëte. C'eft ce qui fou,-
tient la platine attachée aux
quatre coins de la boëte.
Autrefois on mettoit la Clef

C 4
au milieu de la boëte ; mais
ce n'eft plus l'ufage. Voyer
PRESSE.

CLOU. Parties plus du,
res que les autres dans un
bloc de marbre : on les y
trouve ferrés par-ci-par-là ;
on les appelle auffi Nceuds:
Ces Cloux font dangereux,
parce qu'ils font fujets à faire
éclater le marbre:

COBALT,COBOLT
ou KOBOLD ; demi-mé-.
tal , iùivant Mr. Brandt
fçavant Chimifte Suédois ;
on l'avoit pris pour une fubf.
tance terreufe , à caufe de
fa grande friabilité occafion,
née par fon tifiu, qui forme
un affemblage de petites la-
mes ou feuillets déliés d'un
gris qui tire un peu fur le
jaunâtre. Il reffemble beau-
coup au bifmuth; mais il eft
d'une nature fi différente ,
qu'il ne s'allie même pas
avec lui dans la fufion. 11
a la propriété de donner
une couleur bleue à la fritte
du verre , & c'eft avec lui
que l'on fait le foufre &
l'azur. Voyer EMAIL.

Une maniere de connol-
tre fi le cobalt eft propre à
faire un beau bleu, c'eft de
le faire fondre dans un creux
fet avec deux ou trois fois
fon poids de borax, qui de-
viendra d'un beau bleu , fi
le cobalt eft de bonne qua-

lité.
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lité. Les vapeurs qu'exhale
ce demi -métal dans la fu-
fion , font arfenicales , par
conféquent très -dangéreu-
fes.

COCHENILLE petit
infeéte deffeché qu'on nous
apporte de l'Amérique en
petits grains, la plupart con-
vexes & cannelés d'un cô-
té, & concaves de l'autre.
On eftime comme la meil-
leure cochenille , celle qui
eft d'un gris teint de couleur
tirant furl'ardoife, mêlée de
rougeâtre & de blanc ; on
la nomme rnefieque. Elle eft
employée pour teindre l'é-
carlate & le pourpre : c'eft
elle qui fait la baie du car-
min & de la laque. Voye.
la Préface.

COLLE, matiere faélice
& tenace, qu'on employe
liquide pour unir deux ou
plufieurs choies, de maniere
à ne pouvoir enfuite les fé-
parer que plus ou moins dif-
ficilement , felon la nature
de la. colle. Il y en a de
différentes fortes en ufage
dans les arts qui font l'objet
de ce Diaionnaire.

La colle d'Angleterre ou
colle-forte, ,eft une prépara-
tion de cartilages, des nerfs,
des pieds & des peaux des
grands pouffons , des tau-
reaux & des bœufs. On fait
macérer ces matieres dans
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de l'eau , enfuite bouillir à
un feu doux jufqu'à leur dif-
folution pref u'entiere : on
coule enfilite la liqueur avec
expreffion , & on la fait
épaiflir fur le feu; puis on
la jette fur des pierres pla-
tes & polies , ou dans des
moules, où on la laite lé-
cher & durcir.. On doit la
choifir nette, claire , lui-
fante , de couleur rouge-
brune. Elle fert pour la pein.
ture en détrempe.

COLLE DE FARINE.
Elle fe fait en délayant de
la farine d'abord avec un
peu d'eau ; on en ajoute à
mefure, jiifqu'à ce que tout
foit bien délayé, & que la
compofition Toit comme de
l'eau bien trouble, & d'un
blanc gris : on met enfuite
le vale fur un feu doux, &
l'on -remue toujours l'eau
jufqu'à ce qu'elle boit épaif

,
-

fie ; fans cette précaution ,
la farine qui fe précipiteroit
au fond du vale , s'épaiffi-
roit d'abord , & fe cuiroit
fans former de la colle. Pour
la rendre plus forte , on y
met de l'ail à proportion de
la quantité , & pour empê-
cher les mittes de s'y met-
tre , on y verfe quelques
gouttes de vinaigre, quandg 
elle commence à s'épaiffir.

Elle fert à apprêter les
toiles pour les tableaux ,

P. E
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avant d'y mettre l'impref-
fion , & pour les rentoiler.
Voyer APPRET, RENTOI-

LER.
COLLE DE FLAN-

DRES : elle ne differe de
celle d'Angleterre , qu'en
ce qu'elle eut moins tenace,
plus mince , plus tranfpa-
rente , & faite avec plus de
choix & de propreté. On
en fait le même ufage pour
la peinture : on en fait aufii
de la colle â bouche, pour
coller le papier, en la fai-
fant refondre, &' y ajoutant
un peu d'eau & quatre on-
ces de lucre-candi par livre
de colle.

COLLE A DOREUR.
Je mets ici cette colle ,
parce que la dorure tient en
quelque choie à la Peinture,
à caufe des bordures dont
on pare fi richement les ta-
bleaux.

Elle fe fait avec des peaux
d'anguilles bouillies dans de
l'eau : quand on veut l'ap-
pliquer, on y mêle du blanc
d'oeufs battu, après l'avoir
fait chauffer ; on en paffe
enfuite une couche fur l'ai-
fiette de blanc, & on y ap-
plique l'or, que l'on brunit
quand il eft fec , ou que
l'on laiffe mat à volonté.

COLLE A MIEL,
autre colle de Doreurs. Elle
fe fait en mêlant du miel

C O
dans de l 'eau de colle , avec
un peu de vinaigre. On fait
une couche du tout bien
mêlé, qui par fon gluant &
fa tenacité attache fortement
les feuilles d'or qu'on y ap-
plique.

Quelques-uns font diffou-
dre de la gomme arabique
dans de l'eau bouillante , &
quand elle eft (biroute , ils y
ajoutent un peu de vinai-
gre , & la couche comme
la précédente, avant d'ap-
pliquer l'or.

COLLE DE GANDS.
Pour la faire , on coupe en
petits morceaux des rognu-
res de peau blanche, de la-
quelle on fait les gands; on
les fait macerer pendant
quelques heures dans de
l'eau chaude, que l'on fait
enfuite bouillir à petit feu
jufqu'à ce que ces rognures
loient difoutes , ou prefque
difoutes. On coule le tout
avec une forte expreffion à
travers un linge clair, & l'on
fait évaporer l'eau jufqu'à ce
que la colle étant refroidie ,
elle ait la confiftance d'une
gelée de viande. On peut
la faire auffi avec des ro-
gnures de parchemin. Cette
colle eft la plus fine & la
meilleure pour la peinture à
gouache & à détrempe.

COLLE D'ORLEANS,
c'eft de la colle de pouffons
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Blanche, pure & nette, dé-
trempée dans de l'eau, de
chaux bien claire , pendant
'vingt-quatre heures : on la
retire , on la fait bouillir dans
de l'eau commune , & on
l'employe chaude.

COLLE A PIERRE
ou DES SCULPTEURS.
C'eft un mélange de poudre
fine de marbre , de colle-
forte & de poix refine ; on
réduit le tout en corps li-
quide , dans laquelle on
ajoute une couleur qui con-
vienne aux marbres cafres,
dont on veut rejoindre les
morceaux. Voy. CIMENT.

COLLE DE POISSON,
et une efpece de colle que
les .Anglois & les Hollan-
dois nous apportent de Mof-
covie , où elle fe fait avec
les parties mucilagineufes ,
les nageoires, la peau, &c.
d'un poiffon qui s'y trouve
très-communément. Quel-
ques Auteurs l'appellentHu-
fo ou Exofzs, & difent qu'on
le voit auffi dans le Danube.

Pour faire cette colle , on
coupe en petits morceaux
toutes les parties de ce poif-
ion, que nous avons nom-
inées, on les met macerer
dans de l'eau chaude ; on
les fait bouillir à petit feu
dans la même eau , jufqu'à
ce qu'elles foient diffoutes
en colle. Quand elle a ac-
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quis une certaine confiflance
un peu folide, on l'étend en
feuilles , & on en forme en-
fuite de petits pains, ou on
la roule en cordons, aux-
quels on donne diverfes fi-
gures. Il faut la choifir blan-
che , claire , tranfparente ,
en cordons menus , & fans
odeur. Celle qui et en gros
cordons et fujette à être
remplie d'une colle jaune ,
féche & quelquefois de mau-
vaif̀e odeur.

Celle que l'on débite en
petits livrets, n'a pas d'une
fi bonne qualité. Lorfqu'on
veut la rendre plus forte ,
on  la brife en petits mor-
ceaux à coups de marteau;
on met ces morceaux dans
un pot de fayence à col
étroit , avec deux ou trois
doigts de bonne eau-de-vie
par defus : on place le vafe
au bain Marie , à un feu
doux jufqu'à ce que la colle
Toit fondue ;; on la laiffe en-
fuite refroidir, & on y ajoute
de l'eau-de-vie en quantité
fuffifante , quand on veut
l'employer.

COLOMBINE. Voyez
LAQUE.

COLOPHONE , tére-
bentine cuite dans de l'eau
jufqu'à ce qu'elle foit de-
venue folide , blanche &
caftante. Elle efI employée
dans les vernis.

E ij
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COLORIER, terme de

Peinture : donner aux objets
que l'on peint , les lumieres ,
les ombres & les couleurs
de ceux que la nature nous
préfente, fuivant leur pofi-
tion & le degré de leur éloi-
gnement. On ne dit pas co-
lorer dans ce feus-là,arce
que colorer lignifie feule-
ment donner une couleur à
une liqueur, à de l'eau, ou
à quelqu'autre choie réelle
& déterminée. Ainfr on dit
cette' liqueur efi bien colo-
rée; ce vin e4 trop coloré,
&c. On le dit auffr des
objets naturels.

L'illufion que fe propofe
la Peinture , n'aura lieu que
très - imparfaitement , fi le
tableau n'efl bien colorié.
Pour y reufiir , il faut oh-
ferver foigneufement l'ami-
tié des couleurs , leur liaifon
& leur rapport, pour la dif-
tribution des mail les de lu-
mieres & d'ombres , & pour
lés vraies teintes , enforte
que tout le tableau femble
avoir été peint de fuite , &
d'une même palette.

La vivacité des couleurs
femble s'affoiblir à propor-
tion que les objets colorés
s'éloignent de l'ceil : l'air qui
les environne, , & qui fe
trouve entr'eux & l'ceil de
celui qui les confidere , ré-
pand comme mi léger nuage

C O
qui s'épaifiit,pour ainfi dire,
fuivant l'augmentation de la
difiance ; les objets paroif-
fent perdre-" quelque choie
de leurs couleurs locales ,
par l'effet de cette diftance ;
les lumieres & les ombres
font moins fenfibles ; les
demi - teintes femblent fe
confondre avec les clairs &
les bruns ; & les traits qui
frappent dans les objets qui
font proches , difparoiftent,
s'évanouiffent & fe perdent
dans les malles , plus ou
moins, fuivant leur éloigne-
ment. V. CLAIR-OBSCUR.

COLORIS, c'eft une
partie des plus effentielles
de la Peinture , par laquelle
l'Artifte donne aux objets
qu'il peint, la couleur la plus
avantageufe & la plus ref-
femblante à celle des objets
naturels qu'il fe propofe d'i-
miter, pour faire illufion aux
yeux.

Quoique le bon coloris
foit d'une fi grande confé-
quence, peu de Peintres y
réufiifi'ent ; les plus enten-
dus dans cette partie, tou-
chent à peine au point qui
nous lait e encore quelque
choie à defirer. Heureux
font ceux qui approchent
même du Titien , du Cor-
rege, de Rubens & de Van-
deick , qui paflènt pour les
meilleurs Colori fies. Chams
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cun cherche à imiter la na-
ture , & chacun par diffé-
rentes voies, prétend arri-
ver à ce but.

On donne des régies pour
le deffein , pour la compo-
fition : mais peut. on en.don-
ner d'autres pour le coloris,
que celle d'exhorter les Ar-
tifles, à donner tous leurs
foins pour imiter les cou-
leurs vraies des objets na-
turels le plus prés qu'il eft
poffible , toujours cependant
fuivant le degré d'éloigne-
ment & l'effet que produit
le plus 'ou le moins de lu-.
miere dans le lieu où le Pein-
tre les fuppofe ?

Cette régie devient inu-
tile . pour qui n'a pas l'oail
bon , dans le fens qu'on dit
avoir .l'oreille bonne , eû
égard à la mufique. Il ne
fuffit pas de bien voir , il.
faut voir bien ; avoir une
délicateffe .particuliere par
rapport à lâ beauté , à la.
vérité, & à la variété des
couleurs & de leurs tein-
tes.

Plufieurs caufes phyfiques
rendent même fouvent l'oeil
malade , fans qu'on le loup-
Sonne tel , à calife de l'ha-
bitude du mal. La différence
de l'organifation de l'ceil ,
fait que les uns voyent mieux
les objets qui font éloignés,
Blue ceux qui font près; elle

C o 69
produit un effet contraire
dans d'autres , & ces diffé-
rences qui font infinies, ne
font pas fenfibles à celui qui
voit de telle ou'de telle ma-
niere, parce que peu inf}ruit
de fon.organifation particu-
liere, & de ce en quoi elle
differe des autres , il penfe
que tous les, hommes voyent
comme lui.

Le tempérament y con-
tribué auffi beaucoup :. il
faut l'étudier , & s'efforcer
de corriger ce qu'il feroit
faire infailliblement de dé-
feélueux. Un Artifte bilieux
ou mélancholique , tendra
naturellement à un . coloris
jaune, ou verdâtre & plom-
bé, ou tirant fur le charbon.
Le phlegmatique donnera.
dans un coloris fade , dans
le ton de la craye. 'Le fan-
guin anime fes carnations ,
les rend vives & brillantes,
pourvû que la bile ne fe
mêle pas de la partie ; elle
en terniroit l'éclat par un
jaune qui donneroit au co-
loris un ton de brique. Nous
avons un exemple bien fen-
fible de l'influence du tem-
pérament aétuel fur le fens
de la vue :, une fille malade
de la jauniffe, voit une par-
tie de cette humeur répan-
due fur tous les objets qui
l'environnent.

C'eft donc peu que d'a-
E iij
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voir le defir d'acquerir cette
partie de la Peinture , qui
fait la moitié de cet art , fi
la difpofition de l'organifa-
tion ne feconde pas cette
envie.

Ce défaut des orgganes,
qui rend les objets fouillés
de teintes étrangeres, altere
la pureté de ce genre de
f nfation. Il faut donc ef-
layer, tâter fes teintes , con-
f"ulter fes amis fur fes efIais,.
& les mettre dans le cas de
dire leur fentiment avec-
franchife,.& profiter de leurs
avis.

La mauvaife habitude fou-
vent puifée dans l'école du
Maître , éff auffi la fpurce•
des défauts du coloris. On
doit donc s'efforcer de rec-
tifier fes mélanges , & de
corriger en foi ce que de
mauvais principes ont gâté..
Un Maître , fans orgueil fe-
roit le bonheur de fes Ele-.
ves , fi au lieu de fes pro-
pres tableaux , il faifoit ion
pofble pour leur procurer
les tableaux des plus grands
Maîtres à copier.

Deux choies font com-
prifes fous le coloris ; la
couleur locale & le clair-
obfcur. La couleur locale
eft celle qui eft naturelle à
chaque objet, & que le Pein-
tre doit faire valoir par la
comparaifon : cette induftrie

C O^
comprend encore la con»
noiffance de la nature des
couleurs, c'eft-à-dire de leur
amitié & de leur antipathie.
Le clair - obfcur fait valoir
les couleurs locales & toute
la compofition du tableau
c'eft lui qui par la difiribu-
tion des lumieres & des om-
bres:, dirige le coloris,. cette
partie fi effentielle de la
Peinture, que c'eft par elle
qu'elle eft diffinguée de la
Sculpture & de la Gra-
vûre.

La plupart des Peintres ,
ou ne. font pas afiez perfua-
dés de cette vérité , ou ne.
donnent pas toute l'atten-
tion qu'ils devroient , pour:
en apprendre les principes..
Cette indifférence qui mar-
que trop combien peu ils
les connoiflent, retardé in-
finiment lesrogrès qu'ils
pourroient y, faire. La fcien
ce du coloris eft bien plus.
difficile qu'on ne pénfe ,
puifque depuis environ trois
cens ans que la Peinture eft
refl'ufcitée ,à peine compte-
t-on huit. à dix Peintres, qui
ayent bien colorié :. peut-
être auffi que les effais que
l'on fait, ayant pour modele
la variété infinie des objets
que l'on traite, cette variété
a été caufe qu'on n'a pas
établi de régies bien précifes
à cet égard..
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Le Titien avoit - il de

meilleurs yeux . que tant
d'autres? Où s'étoit-il fait
des régies particulieres ? &
s'il s'en étoit formé , ne
pourroit-on pas marcher fur
fes traces , en faifant fur fes
ouvrages, des obfervations
attentives, judicieufes, qu'on
tourneroit enfuite à fon pro-
pre avantage par des effais
réitérés ?

Mais pour cet effet , il
faudroit avoir une tournure
d'efprit qui le rendit attentif
â tout, & propre à pénétrer
les véritables caufes des ef-
fets qu'on admire. Combien
de Peintres ont copié le Ti-
tien nombre d'années , en
y faifant même toutes les
réflexions dont ils étoient
capables , & n'ont jamais
compris les. fineffes & les
délicateffes du coloris de ce
grand homme ? Ils font de-
meurés de malheureux co-
pifles, & ont toujours con-
ferve la mauvaife maniere
qu'ils avoient prife dès les
commencemens, ou fous de
mauvais maîtres, ou d'après
leurs mauvais yeux, qui leur
faifoient voir les objets na-
turels , colorés comme ils
avoient coutume de les pein-
dre. Le Peintre né pour
l'art , vole de fes propres
ailes ; il fçait s'affranchir de
la tyrannie d'une mauvaife

C O 7r
habitude : mais , il faut l'a
vouer , un grand Maître
coûte autant à la nature .,
qu'un Héros : fon'genie fun-
monte tous les obfl:acles.
Rubens a eu la maniere du
Titien ; s'il l'a rendue plus
crue, il nous l'a rendue aufli
plus fenfible.: & plût-h.,.
Dieu que tous les ouvrages
de nos Peintres fuffent far-
dés du fard dont quelques-
uns taxent les morceaux de
ce Peintre célebre. Cette
prétendue exagération de
couleurs & de lumiere qu'on
lui reproche , efi , felon M.
de Piles , une véritable in-
duftrie qui fait paroitre les
objets plus véritables , s'il
faut ainfi parler, que les vé-
ritables mêmes.

La vérité du coloris ne
confiile pas précifément à
donner aux objets peints la
véritable couleur locale des
naturels, mais à faire enforte
qu'ils paroiffent l'avoir, par-
ce que les couleurs artifi-
cielles ne pouvant atteindre
à l'éclat & à la vérité de
celles qui font en la nature,
le Peintre ne peut faire va-
loir les fiennes que par com-
paraifon, foit en diminuant
les unes, boit en exagérant
les autres

Nous apprenons par l'ex-
périence, que la couleur lo-
cale des objets réels paroit

E iv
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s'affoiblir dans l'éloigne-
ment ; l'air intermédiaire qui
nous paroît bleu ou gris ,
en étant la caufe, la couleur
des objets artificiels doit en
participer , fuivant le plus
ou le moins de leur éloi-
gnement fuppofé : de-là la
diminution qu'on efi obligé
de donner à la vivacité de
certaines couleurs, & l'exa-
gération qui fupplée à ce
qui manque à quelques-
unes , pour produire. l'effet
defiré.

Celui qui fe propofe d'i-
miter les couleurs des objets
naturels , doit aufTi varier
fort coloris, felon le fujet ,
felon l'heure de la journée,
le moment de raélion , &
fuivant. le lieu où fe paffe
la fcene; car tout le ton du
tableau doit être d'accord
avec l'aélion ; gai, fi c'efl
un fujet de joie; fombre &
brun, s'il efl trifle, grave ou
terrible.

Quoiqu'on puiffe dire en
général , qu'un Peintre efl
maître de fon jour, & qu'il
efl comme un Mtificien qui
joue feul, & qui donne à
fon infiniment le ton qu'il
lui plaît; il n'en efl pas moins
vrai que le Peintre, & par-
ticulierement le Payfagifle,
doit s'en tenir à certaines
régies indépendantes de fon
caprice. Les différens Trio-

CO
mens de la journée , le ma-
tin , le midi & le loir , le
tems pluvieux ou ferein ,
ne préfentent pas- les cou-
leurs des objets réels au mê-
me dégré de vivacité & d'é-
clat : plus le jour efl ferein ,
plus les couleurs- doivent
être nettes & brillantes. Le
tems- pluvieux & couvert
femble en ternir l'éclat; elles
paroiffent s'obfcurcir avec
lui ; à mefure que la nuit
gagne fiu• le jour , tout dans
la nature femble fe livrer
au noir de latriflefe, com-
me fi les objets même ina-
nimés regrettoient la lumie-
re du Soleil qui échappe ,
leurs couleurs s évanouif-
fent avec lui, & la joie feule
de fon retour' • les ramene.
Plus il avance fin. l'horizon,
plus l'éclat de ces couleurs
augmente. Mais il faut néan-
moins toujours faire atten-
tion qu'une fane , un vefli-
bute , demandent pour les
objets qu'ils renferment ., un.
coloris proportionné à la
Iumiere dont on fuppofe
vraifemblablement qu'ils y
peuvent être éclairés, & ne
pas leur donner autant de
force & d'éclat , que s'ils
étoient repréfentés en rafe
campagne ou fur un per-
ron.

Quand on dit que tout le
ton d'un tableau doit être
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d'accord avec 1 aé1ion , &
participer de la couleur do-
minante de la figure princi-
pale , ' on ne prétend pas
exclure cette variété bien
ménagée des autres cou-
leurs , qui eft tellement re-
quife pour le bel effet, que
fans elle un tableau ne fe-
roit qu'un camayeu. Un ciel
également bleu , par - tout
plairoit beaucoup moins que
fi cette monotonie étoit rom-
pue par quelques, nuages ,
ou par les rayons d'un foleil
levant ou couchant , qui ter-
inineroient l'horifon.

Ce n'eft pas non plus dans
une bigarrure de couleurs
différentes que confifte la
beauté du coloris de l'en-
femble d'un tableau, mais
dans leur jupe diftribution,
guidée par la connoiffance
de l'amitié qu'elles ont en-
tr'elles, afin qu'elles fe faf-
fent:valoir & fe foutiennent
les unes & les autres. S'il
s'agit du coloris de chaque
objet confidéré féparément,
fa beauté dépend de la rup-
ture & du mélange des cou-
leurs de la palette , enforte
que par ce mélange & la
diftribution qu'une main ha-
bile fçait en faire , la pierre
peinte, par exemple , ref-
femble à la pierre naturelle;
que les carnations paroiffent
des chairs véritables , fiti-

vaut l'âge &Ulele fexe des
figurés, & enfin que non
feulement chaque objet par-
ticulier . repréfente parfaite-
ment la couleur de ceux que
le Peintre s'eft propofé d'i-
miter ; mais que tous en-
femble faffent une agréable
union , & une harmonie fé-
duifante.

Dans le coloris , comme
dans les proportions , le
Peintre doit toujours faire
choix de ce que la nature
offre de plus beau & de plus
parfait; mais ilfaut auTiï faire
attention que ce beau n'eft
pas le même dans tous les
âges & dans les deux fexes.
Le teint d'un jeune-homme
ne conviendroit pas au vieil-
lard même le plus frais ;
comme le tendre, le délicat.
&. le vermeil d'une jeune
fille, ne va pas à une vieille
de foixante & dix ans, quel-
que vigueur & quelque fauté
qu'on lui fuppofe. Tout frap-
pe dans un tableau; le co-
loris même a fon exprefon :
car celui d'un homme en
fauté , exprimeroit mal l'état
d'un homme malade..

Mais un Peintre s'effor-
cera en vain de donner à
chaque objet le coloris câ-
raétériftique qui lui con-
vient, s'il ne fait une étude
particuliere , pour acquerir
une parfaite connoiffance de
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la valeur des couleurs , &
des qualités propres à cha-
cune. Pourra-t-il fans elle
ménager cette fçavante exa-
gération, qui donnant plus
de relief aux objets, & ren-
dant leurs carahteres plus
feuilles , faire, dans toutes
les diflances le même effet
fur l'AI, que les objets na-
turels ? Cette exagération
a heu particulierement dans
les tableaux qui doivent être
vus de loin., autrement ils
perdroient par la diflance la
plus grande partie de leur
beauté.

C'eft enfin le coloris qui
contribue le plus à l'illufion,
& qui rend le Peintre , le
plus parfait imitateur de la
nature.

On dit un coloris fier ,
précieux , vigoureux , pi-
quant.,

COLORISTE. Ce ter-
me peut s'appliquer tous
les Peintres en généra

 on donne cette épi-
thete particulierement à ceux
qui entendent bien la ma-
niere de rendre dans leurs
tableaux les couleurs natu-
relles des objets qui y font
repréfentés. On dit, tel ou
tel Peintre étoit bon Cola-
rifle : tel & tel étoient de
fort méchans Colorifles. V.
l'article précédent.

COLOSSALE. Terme

C O
qui fe dit de tout ce qui di
d'une taille & d'une hauteur
plus que les chofes de même
nature , qui paffent pour
être d'une grandeur plus que
commune. Il fe dit particu-
liérement des fiatues & des
figures peintes ou fculptées.
On repréfente toujours Ste
Chriftophe d'une taille co-
lofiale & gigantefque. Tou-
tes les figures peintes dans
des dômes , & pour être
mites dans des endroits fort
élevés, doivent être colof-
fales & bien frappées. Une
colonne colôfale ne peut en-
trer dans aucun ordre d'Ar-
chitedure ; elle doit être fo-
litaire comme celle de Tra-
jan.

COLOSSE , Statue gi-
gantefque d'une hauteur 8t
d'une taille démefurée. Cha-
rès , Difciple de Lyfippe ,
fit d'airain le Coloffe de
Rhodes , qui repréfentoit
Apollon, & qui, felon Pli-
ne , Liv. 34. Ch. 37. étoit
d'une grandeur fi prodigieu-
fe , que peu d'hommes pou-
voient embraffer fon pouce.
Il ajoute qu'il étoit placé fur
le Port de Rhodes , & que
les Vaiffeaux pouvoient gaf-
fer entre fes Iambes , voiles
déployées: Mais nos Mo-
dernes penfent que Pline
étoit dans l'erreur à cet égard.
Un tremblement de terre le

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



C O
culbuta. Il avoit , dit-on ,
7o coudées de haut , on fut
72 ans à le faire, & coûta
Seo talens. Un Soudand'E-
gypte ayant pris Rhodes ,
tit emporter les reftes qu'il y
trouva de cette ftatue , dont
900 chameaux eurent leur
charge. Quelques-uns difent
que ce fut un Juif qui le mit
en pièces, après l'avoir ache-
té des Sarrafins.

COMPAS COURBE ,
ou COMPAS SPHÉRI-
QUE , ou COMPAS DE
CALIBRE ; inftrument à
deux branches , dont les
Sculpteurs fe fervent pour
mefurer les grofi'eurs des
corps ronds , parce qu'il e m-
brafl'e les parties , ce que
ne peuvent faire les compas
â jambes droites. N°. i8.

On l'appelle auffi compas
ci' epa/eur; il ne differe du
compas ordinaire qu'en ce
que fes branches font cour-
bées.

Les Graveurs en planches
de cuivre fe fervent aufli
d'un compas d'epaijPur ,
pour trouver le véritable en-
droit du revers de la plan-
che qu'ils veulent repouffer
& corriger quand il s'y eft
gliflé quelque faute en gra-
vant. On met la planche
entre les deux branches , &
borique celle qui eft du côté
de la $ravûre a été fixée fur

C O
l'endroit qu'on veut repou
fer , on marque le revers
avec la branche qui eft de fie
mime côté. N°. Ig. Ces
compas ont les pointes d'a-
cier.

COMPOSER , arran-
ger, diftribuer , difpofer fur
la toile toutes les parties
d'un fujet que le Peintre a
inventé , & qu'il veut re-
préfenter dans fon tableau.
Voye COMPOSITION.

COMPOSITION. Art
d'inventer , & de difpofer
convenablement tous les ob-
jets qui doivent entrer dans
la repréfentation d'un fujet
de Peinture , de Sculpture ,
ou de Gravûre.

La compofition eft d'une
très - grande conféquence
pour la beauté d'un tableau :
elle dirige , elle régie les
idées que le Peintre veut
exciter en nous. Lorfqu'elie
eft bien entendue , l'enfem-
bie frappe au premier coup
d'ail ; on eft flatté , on eft
faifi. Eft-elle mal entendue,
fes différentes parties , fuf-
fent-elles d'ailleurs très bel-
les , font naître une confu-
fion d'idées fernblables à
celle qui regne dans les ob-
jets du tableau : on en eft
dégouté comme d'un livre,
o'a les belles penfées , les
traits bien frappés , mais rap-
portés & feins fans ordre
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& fans méthode , fe trou-
vent noyés dans le clinquant
des phrafes ampoulées , &
dans le fatras de termes
chais qui ne difent rien.

Quand on fe propofe la
repréfentation d'un fuj et , il
faut d'abord connoître tout
ce qui doit y concourir , foit
qu'on le puife dans l'hif}oire,
dans la nature ou dans fon
génie. L'habitude au travail
n'apprend pas à difpofer tout
avec goût , avec graces ,
avec discernement. On naît
Peintre , comme on naît
Poëte : l'étude perfeftion-
ne feulement le goût natu-
rel.

Les différentes parties
d'un tableau doivent former
un tout , un enfemble qui
plaife par la correfpondan-
ce des unes avec les autres.
Il n'y faut rien qui paroiffe
y être jeté au hazard ; cha-
que objet demande fa pla-
ce , veut avoir fes propor-
tions convenables & relati-
ves, & que chaque figure y
faffe fon office : autrement
un tableau ne feroit qu'un
amas confus d'objets.

Lorfqu'à une certaine dif-
tance, à laquelle on ne dif-
tingue pas les objets en par-
ticulier , ou leur action, l'en-
femble du tableau doit .pa-
rostre un compofé de maires
de jours & d'ombres , dont

CO
la derniere ferve comme de
repos à l'ceil , & que les for-
mes de ces mafres, de quel-
que nature qu'elles foient,
rejouifrent la vûe ,foit qu'el-
les confifient en champs, en
arbres , en draperies, ou en
figures. L'enfembie enfin fe-
ra agréable & recréatif, &
les formes avec les couleurs
préfenteront toujours un
coup d'oeil fatisfaifant.

Les grandes maires ne
produiront cet effet qu'au-
tant qu'elles feront f tbdivi-
fées comme celles d'une dra-
perie par des plis & des re-
flets.

Si l'on place une grande
maire de jour fur un champ
brun , il faut que les extré-
mités de ce jour n'appro-
chent pas trop les bords du
tableau , & que fa plus gran-
de force fe trouve vers le
centre. Voye M A s s E,
COULEUR , EFFET , IN-
TELLIGENCE.

Cha que fujet hiflorique d'u-
ne Peinture n'admet qu'une
aéiion , un inflant même de
cette anion ; & tout ce qu'un
Peintre fe propofe de faire
entrer dans fon tableau, doit
concourir à repréfenter cet
infl:ant unique. Tout ce qu'il
y introduiroit des inftans qui
ont précédé ou fuccédé ,
n'appartiendroit plus àla vé-
ritable cor:pofition ,& en-
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freindroit les loix de l'unité
du lems.

Toute aétion fournit di-
vers inftans ; c'eft au Peintre
â faire choix du plus favo-
rable & du plus intéreffant,
néanmoins toujours relative-
ment aux loix de la Peintu-
re ; car le plus pathétique
poutxoit être le plus intéref-
fant & lelus frappant dans
le récit , fans être le plus fa-
vorable pour la difpofition
des groupes, des figures , ou
pour l'effet des lumteres &
des ombres.

Un Peintre devroit fe re-
garder comme un homme
de tous les Pays , & n'adop-
ter aucun goût national ou
particulier, dans la crainte
qu'ils n'influent dans ce
choix, & ne lui ôtent la li-
berté entiere de faifir l'inf-
tant qui lui préfente des avan-
tages en plus grand nombre.
Ce choix appartient propre-
ment â l'invention. Je ren-
voye le Lecteur â cet arti-
cle.

L'unité d'aFlion fe réduit
A ne pas _faire entrer dans la
campofztion d'un tableau ,
deux Milans , qui partage-
roient infailliblement l'atten-
tion du Spectateur, & ren-
droient le fujet moins frap-
pant. Quelque liés qu'ils
puiffent être , ce font deux
faits qui fe fuccede.nt ,& l'un

prend toujoursOtellement ur
l'autre , que le plus intéref-
fant,perdant ce que le moins
frappant lui enleve , l'objet
4ue le Peintre a dû fe pro-
pofer, n'eft pas parfaitement
rempli.

Cette régie n'exclut ce,
pendant pas ces inftans fi
intimement liés avec ceux
qui les précedent , ou les fui-
vent , qu'on ne fçauroit les
féparer fans perdre beau-
coup de l'effet & de l'expref-
fion. On ne pale pas tout
d'un coup d'une grande trif--
tefe â une grande joie , ou
de la douleur au plaifir. La
premiere paffion laite tou-
jours quelques traces après
elle. Il y a des nuances &
des pairages qui participent
de l'une & de l'autre, com-
me la nuit ne fait place au
jour que par l'aurore. C'eft
ce que Rubens a très-bien
obfervé dans fon Tableau
de la Gallerie du Luxem-
bourg , qui repréfente la
naiilance de Louis XIII. La
Reine Marie de Medicis y'
eft affife fur le pied de Ion
lit , avec un air qui exprime
parfaitement la joie d'avoir
mis un fils au monde , avec
les fuites infeparables. des
douleurs de l'enfantement.
Si par un fcrupule mal en-
tendu pour obferver cette
unité d'action, Rubens n'a-
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voit exprimé que la joie ou
la douleur , il eût perdu tout
le fin , tout le délicat que lui
offroit ces deux biffins , qui ,
quoique féparés , pour ainfi
dire, deviennent un, & ne
font qu'une aélion, dont l'ex.
preflion efl admirable , &
l'impreflion fi douce , qu'on
ne fe laffe pas de la fentir.

C'eft en confidérant l'u-
nité d'a lion que le Peintre
doit être fcrupuleux pour le
choix des péifodes , qui ne
doivent jamais être intro-
duites que pour renforcer
l'expreflion de l'enfemble du
tableau. N'y font-elles mites
que pour l'ornement , elles
deviennent fouvent plus qu'i-
,nutiles ? font-elles trop fra-
pantes , elles partagent l'at-
tention, & c'eft un des plus
grands défauts qu'un Pein-
tre ait à fe reprocher.

Mais quoique le Peintre
doive fe propofer dans fa
compofition , de n'exciter
qu'une feule & même paf-
fion , rarement déterminée ,
& prefque toujours combat-
tue pardes alternatives d'in-
terêts ou oppofés , ou du
moins variés , il eft des cas
où il lui efl permis de s'écar-
ter de cette loi. Tels font
tous les fujets compofés, où
les différens aEleurs de la
fcène , fouvent agités par des
paffions diverfes ,varient les

C O
impreffions par leurs diffé-
rens mouvemens, & par la
variété des intérêts qui les
occupent dans ce moment.
A mefure que l'oeil fe pro-
mene , & qu'il réfléchit fur
les caraéleres exprimés fur
le vifage , ou par les mou-
vemens des aéleurs, le fpec-
tateur fe joint , pour amfi
dire, d'intérêt avec chaque
figure ou chaque groupe ,
& éprouve fuccefiivement
les mêmes paillons des unes
& des autres , ou lent des
émotions contraires, fuivant
les difpofitions aéluelles de
ton coeur. L'aélion efl une ,
prife en elle - même ; mais
les circonflances qui con-
courent à la former, font
multipliées. Frappé prefque
également des unes & des
autres, comment fixer fon
attention fur une feule ?

De tels fujets font tou-
jours affez féconds , fans
avoir befoin du fecours des
épifodes. Un Peintre qui n'a
pas affez de enie pour s'en
palier, ne me rte pas le nom
de Peintre. Qu'on varie les
attitudes, les caraéleres, les
groupes, mais toujours fans
perdre de vûe l'unité d'ac-
tion, & qu'on ne trouve ja-
mais dans un tableau des
figures à louer des épifodes
inutiles , ou des circonflan-
ces de l'atlion qui ne font
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pas intimement liées , avec
l'inf}ant que le tableau pré-
fente.

La loi de l'unité , par
rapport au lieu de la fcene ,
n'eft pas moins févere. Le
Peintre ne peut fuppofer ce
lieu à fa fantaifie, nirepré-
fenter dans un payfage ce
que l'Hiftoire dit s'être paffé
dans un appartement : bien
plus , dés qu'il a fait choix
d'une falle , d'un veftibule
conformément à l'Hiftoire ,
il faut qu'il y repréfente
l'a&ion, fans faire promener
les yeux ailleurs. A la fa-
veur de quelque fenêtre ou
d'une porte ouverte, il peut
égayer la vûe par quelque,
bout de lointains & de pay-
fages amufans , lorfque la
fcene ef' repréfentée dans
une falle. La perfpeétive
vient auffi fort heureufe-
ment à fon recours , fi la
campagne eft le lieu propre
â l'a&ion : il peut alors va-
rier le coup-d'oeil par des
collines, des eaux , des ro-
chers, des fabriques; mais
il ne peut changer le lieu ;
il ne lui eft que permis d'en
varier la décoration.

Cette décoration n'eft mê-
me pas foumife à fon capri-
ce : elle doit être conforme
aux loix de la convenance.
Une chaumiere , une cabane
de payfans , n'admettent

point de colonnades  ni de
lambris dorés.

Dans toute action com-
pofée , il y a des a&eurs
principaux & d'autres fubor.
donnés : le lieu même de
la fcene fournit fouvent des
objets qui lui font relatifs,
& qui ne s'y trouvent pas
déplacés, quoiqu'ils n'ayent
pas un rapport immédiat
avec l'a&ion ; mais chaque
figure , chaque objet doit
être plus ou moins remar-
quable, à proportion de l'in-
térêt que l'on y doit pren-
dre. Il ne faut cependant
rien de négligé, & tout doit
être également foigné dans
un tableau. Mais de quelque
maniere qu'on difpofe les
maires , la figure & l'a&ion
principales veulent être dif-
tinguées par defTus toutes
les autres, & non feulement
la figure & l'a&ion princi-
pales , mais les membres
mêmes , & les infirumens
que l'a&eur employe pour
l'a&ion.

Ce feroit tomber clans
une extrémité auffi vicieufe,
que de rompre l'harmonie
de l'enfemble par une dif-
tin&ion trop exagérée : l'ac-
cord même des couleurs &
des lumieres , d'où réfulte
cette harmonie , contribue
à rendre le principal objet
plus fenfible. La fubordina-
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tion des groupes particu-
liers , dont les plus foibles
cedent aux plus forts , con-
courent à n'en faire qu'un ,
que le Titien appelloit la
grappe de raifin. V. CLAIR-
OBSCUR.

Les couleurs ne concou-
rent pas moins à la beauté
d'un tableau, que les maf-
fes. La principale figure de-
vant être en général la plus
vifible ou la plus frappante,
fes couleurs dominantes fe-
ront répandues fur le tout,
& donneront le ton au refte
des groupes & du tableau ;
car il faut une fubordina-
tion des parties au tout , &
des parties à d'autres plus
principales, qui doivent auflii
fe faire diflinguer, & être
traitées à proportion plus
fiérement , qu'elles doivent
être plus fenfibles. Si la
Peinture eft foeur de la Poe-
fie , elle ne l'eft pas moins
de la Mufique. Un tableau
doit faire fur l'oeil , l'effet
d'un concert fur l'oreille :
fi on introduit dans celui-ci
un inftrument trop bruyant ,
ou difcordant , l'harmonie
eft rompue, l'agréable re-
pos ne s'y trouve' plus , &
l'on fe fent étourdi, loin d'en
être flatté. Une partie trop
éclatante & trop forte dans
un tableau , produiroit un
effet auffi défagréable ; on

C
aime â fe promener d'objets
en objets , de groupes en
groupes, par ordre & avec
plaifir.

L'éclat des couleurs n'efl
pas toujours le plus fûr
moyen de faire diftinguer la
figure principale ; le Peintre
peut le faire , & le doit mê-
me, lorfqu'il fe trouve dans.
la néceffité de la mettre dans
une place peu favorable ;
c'eft alors qu'il faut' attirer la
vûe & réveiller l'attention
par la couleur vive de fa
draperie , ou d'une partie
feulement , ou par le fond
fur lequel cette figure eft
peinte , ou par quelqu'autre
artifice : mais la force & l'é-
clat font inutiles où la place
de la figure principale la rend
allez vifible & affez diftin-
guée ; ce feroit cependant
un défaut impardonnable
que de l'éteindre par l'éclat
des figures voifines, & de la
perdre ainfi dans la foule.
Un tableau de l'Albane re-
préfente Jefus-Chrift dans
l'éloignement , qui s'appro-
che de fes Difciples placés
fur le devant du tableau ;
quelque petite que boit la fi-
gure de Jefus - Chrift , elle
s'y trouve cependant la plus
apparente , parce que le
Peintre a eu l'adreffe de la
placer fur une éminence, &
de la peindre fur la partie la

plus
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plus éclatante du ciel , pré-
sifément au-defius de l'ho-
rizon.

Si l'unité d'aétion eft ab-
folument requife pour une
bonne compofition, on fent
combien il eft néceffaire
d'en bannir toute figure inu-
tile , oifeufe , & tout objet
fuperflus ; le feul défaut de
genie , ou le mauvais goût
font capables de les y in-
troduire. Loin de renforcer
l'expreffion de l'enfemble ,
ces figures languiffent ifo-
lées ; elles fe trouvent de
trop dans la compagnie, el-
les y répandent un ennui &
un froid qui dégoutent .le
fpeétateur.

Gardez-vous bien auffi de
planter les figures comme
des arbres en alignement ,
& réunifiez-les par grou-
pes ; faites-les converfer en-
femble , mais qu'elles ne
(oient pas ramaffées au 'ha-
lard fans intelligence & fans
proportion.

Ce n'eft pas encore alitez
qu'il fe trouve une liaifon
entre les groupes , les figu-
res, lesobjets mêmes du ta-
bleau ; on lent bien que
des membres épars ne for-
ment point une figure hu-
maine , telle qu'elle puiffe
être ; a plus forte raifon une
figure gracieufe, animée, &
en aé&ion. Le trop d'unifor-

C C)	 ri
mité dans la pofition des
membres rendroit une figu-
re froide, déplaifante a voir;
le Peul contrafte peut y rap-
peller le feu & la vie. Con-
traitez donc les figures avec
Ies figures , les membres
avec les membres, les grou-
pes avec les groupes ; il faut
varier les attitudes ; que les
bras , les jambes ne fe ré-
pondent pas en lignes parai-
léles; une figure droite doit
être contraftée par une figu-
re penchée. Mais point de
gêne dans ces contraftes ;
qu'un Peintre fuive le natu-
rel, fans quoi on feroit ten-
té de penfer qu'il a confervé
trop d'amour & d'affeétion
pour tes porte-feuilles d'A-
cadémies, où la fcrupuleufe
attention fur l'attitude du
modéle faifoit craindre d'en
laiffer échapper , même ce
qu'il pouvoir avoir de défec-
tueux.

Si le fujet demande plu-
fleurs figures debout , il faut
les varier par des ingénieux
airs de têtes , ou des autres
parties. Ce contrafte s'en-
tend auffi des maries , qui
ne doivent être ni de même
forme , ni de même gran-
deur , ni de même couleur..
De deux draperies rouges ,
par exemple , le rouge de
l'une doit être plus foncé
que celui de l'autre ; les

P..1?
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jours , les ombres, les re-
flets , tout demande à être
varié. Les draperies de cou-
leur changeante font d'une
grande reffource dans ce
cas-là. Quant au jet & aux
plis , que l'art le céde à la
nature , de maniere qu'il ne
s'y faffe pas fentir. Voyer
DRAPERIE.

Comme il n'y a qu'une
anion , qu'il n'y ait dans le
tableau qu'une lumiere prin-
cipale ; les petites lumiéres
éparfes pétillent trop , elles
éteignent l'effet de la princi-
pale, & celui des maires, fi
elles ne font ménagées avec
un art infini.

Une des principales par-
ties de la Peinture dl donc
la compofition. Dans ce
grand Art, l'efprit parle tou-
jours à l'efprit : quand un
Attale penfe à exécuter un
fàjet , dès - lors fon anion
principale doit être peinte
dans fa tête , & ce tableau
idéal le dirige dans toutes
lés études.

Un de fes principaux de-
voirs doit être de donner
tous fes foins pour que fa
campoftion foit faite de ma-
niere à ne laiffer aucun dou-
te fur l'anion qu'il entre-
prend de repréfenter. On
n'aime pas à mettre fon el-
prit à la torture pour devi-
ner ; on ne veut avoir re-

CO
cours tell fes yeux , pour
qu'ils retracent dans la mé-
moire ce qu'on veut y voir
d'après le tableau. Le pre-
mier coup d'oeil doit agir fur
l'efprit ; & toutes les idées
que le tableau excite, doi-
vent être nettes. Les Pein.
tres Flamands , fi l'on en
excepte Rubens &Vandike,
laiffent prefque toujours
quelque choie à délirer dans
la compofztion de leurs ta-
bleaux, dont les fujets font
pris de l'Hifl:oire Sainte ,
foit qu'ils ne méditent pas af-
fez fur leurs compofitions,
foit par d'autres raifons auffi
peu capables de les excufer
dans ce défaut.

Nombre d'Artiftes tom-
bent dans un autre non
moins blâmable : ils vont
chercher chaque figure ,
chaque partie de leurs ta-
bleaux dans leurs porte-
feuilles , & les coufant en-
femble après les avoir rap-
prochées, ils en font un ha-
bit de différens draps. Les
morceaux , les études font
bien en elles-mêmes , elles
ont tout le piquant de la na-
ture, mais elles ne peuvent
convenir à toutes les campo-
fitions. Qu'en arrive-t-il ?
On va puifer dans ce porte-
feuille les détails d'une or-
donnance qui devient par-
là nécefi'airetnent languif
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fuite; & ayant cherché dans
cette fource ce que le génie
ne fourni/boit pas, on préfe-
re toujours quelques - unes
de ces études, ou par la rai-
fon qu'elles font mieux exé-
cutées , ou qu'elles ont plus
d'attraits pour la façon de
penfer : fource malheureufe
d'où vient la répétition que
l'on remarque trop ordinai-
remen: dans les tableaux du
mêmePeintre.En vain a-t-on
recours à des différences
dans la lumiére , dans le fly-
le , dans le lointain ; on ne
fçauroit faire des tableaux
qui parlent à l'e+prit , quand
ils n'émanent pas du génie.
On lent les piéces de rap-
port , & l'on éprouve , en
voyant ces efpéces de ta-
bleaux , une monotonie
qui ddgoute. On aime l'art,
on fe prête quelque-tems à
la propreté , à la délicatefle
du pinceau, à la fineffe de la
touche, à la beauté du ton ,
&c. mais on ne pardonne
que difficilement à l'Art'fte.

Veut-il encore multiplier
les motifs & les moyens de
trouver de l'indulgence ?
qu il obferve exaaement le
Goftume dans tes compofr-
tions. Que les figures foient
vêtues à la mode du pays &
du terns où l'aftion repré-
fentée s'eft palée ; qu'un
Chinois ou autre perfonna-

C O 8;
ge d'Orient ne fe préfente
pas fous la figure & l'habit
d'un petit-maitre d'Europe,
on le méconnoîtroit , lui ,
les autres aéleurs , & l'ac-
tion.

On rencontre dans la
plûpart des tableaux compo-
fis dans les commencemens
du renouvellement de la
Peinture, un défaut effentiel
qu'on ne pardonneroit pas
a un Artifte de nos jours.
Les loix de la perfpeétive
r éroient pas alors connues
comme elles le font aujour-
d'hui , & leurs figures fern-
blent collées , ou potées les
unes fur les autres : les loin-
tains n'y font pas oblervés ,
& l'ceil de l'imagination ne
s'y promene pas a l'aile dans
les intervalles que les figures
laiffent entr'elles : il faut fai-
re enforte qu'on y voie cir.
culer l'air, & que l'on puiifi'e
juger de la diflance qui fe
trouve entre chaque objet.
T/oyet pour cet effet l'article
PERSPECTIVE.

S'il eft permis de s'écarter
de quelques-unes de ces ré-
gies de la compofztion , ce ne
peut être que dans le cas où
le lujet du tableau feroit
traité hiftoriquement en par-
tie , & en partie allégorique-
nient ; mais il faut être ex-
trêmement circonfpeét à in-
troduire dans tes tableaux

F ij
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êtres imaginaires perfonni-
fiés ; il ne faut tout au plus y
admettre que ceux que l'u-
fage, de teins immémorial,
a admis. S'ils contribuent à
la richeffe de la compofrtion,
ils ne contribuent pas moins
â répandre une obfcurité
profonde dans un fujet, qui
d'ailleurs feroit très-clair &
très-connoif able.

Le Peintre peut imiter le
Poëte pour le feu , le génie,
le ityle , l'expreffion ; mais
qu'il n'abufe 'pas de ce dire
d'Horace : Les Peintres &
les Poëtes ont toujours eu
une liberté entiere de faire
entrer dans leurs compofi-
Lions tout ce qu'il leur plaît.

. Piêtoribus atque
Poids,

Quidlibet audendi femper
frit aqua poteflas.

ART. POET.

On permet aux feconds
ce qu'on ne pardonneroit
pas aux premiers ; & quoi-
qu'on doive inviter lesPein-
tres à fe familiarifer avec les
grands Poëtes par une lec-
ture affidue de leurs ouvra-
ges , une telle invitation ne
peut avoir lieu que pour
l'invention, où le fublime &
l'élévation des idées font re-
Tris: elle ne fçauroit conVR-
nir à la di/po/Non.

CO
Plufieurs, il eft vrai, con.

fondent encore , comme
avant M. de Piles, l'inven-
tion qui trouve le fujet d'un
tableau , & les objets qui
doivent y entrer , avec la
difpofition qui les y met
chacun à leur place conve-
nable; maikn'eft-ce pas une
erreur de les regarder com-
me fynonimes , dès qu'ils
préfentent des idées fi diffé-
rentes?

Une attention que tous
les Peintres devroient avoir,
feroit de faire des efquiffes
ou croquis des chofes & des
traits qui les frapperoient le
plus dans la leéture de l'Hif-
toire , de la Fable , de la Bi-
ble, de l'Iconologie, & s'ac-
coutumer de bonne heure
à inventer & à compofer
d'eux - mêmes ; c'eft le
moyen de devenir Peintres:
car on ne doit pas donner
cette qualité à ces génies
bornés , qui , incapables de
produire rien d'eux-mêmes,
ne font que copier ou déro-
ber les ouvrages d'autrui ,
qui mettent en, cela toute
leur induftrie, & qui méri-
tent fi bien le reproche :
ô imitatores fervum pecus.

On donne des épithé-
tes dans le bon ou mau-
vais fens, au terme de com-
pofition;, elles dérivent tou-
tes du défaut du goût, ou
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du manque de génie dans
l'Artifte, ou de fon peu d'at-
tention pour les régies que
nous avons détaillees , ou
enfin des qualités oppofées.

Dans le fens favorable ,
on appelle une compofition
riche , celle où la fécondité ,
le goût & la belle ordonnan-
ce fe font voir & fentir. La
multitude des figures ne
conftitue pas la vraie richef-
fe : une compofition n'eft.
proprement riclie que quand
elle excite en nous beau-
coup d'idées ; & elle peut le
faire avec une feule ou peu
de figures. Le tableau  du
Pouffin, repréfentant le dé-
luge que l'on voit au Palais
du Luxembourg , réveille
toutes les idées de ce défaf-
tre arrivé à la nature humai-
ne : on y voit le trouble , la
défolation , la deftrué`lion
prefqu'entiere du genre hu-
main; on fe fent faifi d'effroi,
de crainte & d'horreur à fon
afpea ; la mélancolie s'em-
pare de l'ame , & on s'en
éloigne, comme fi ces toi-
sens rouloient leurs eaux
avec fureur pour nous en-
gloutir. A peine y voit-on
cependant deux ou trois fi-
gures qui font tous leurs ef-
forts pour s'échapper au pé-
ril qui les menace.

Une belle compofition efl
celle où chaque objet eft

C O	 SS
bien à fa place, oû les grou-
pes font bien contraftés, de
même que les figures , &
qu'elles expriment bien par
leurs attitudes , leurs airs de
têtes & leurs caraagères ,
l'anion que le Peintre s'eft
propofé de mettre devant les
yeux. L'élégance d'une corti-
pofztion confifte dans le bon
goût qui a préfidé à la dif-
pofition des objets du ta-
bleau.

On appelle compofition
chargée, celle où les objets
font trop multipliés. La di-
fette, au contraire, d'objets,
rend la compofition maigre;
les attitudes forcées, les mcu-
vemens & les formes hors de
la nature , les difpofttions
contre le vrai de l'Hiftoire,
& les pofitions 'des objets
hors du vrai-femblable , re-
latif au fait , font les compo-
filions extravagantes. Lori-
que les caraaères des paf-
fions & des airs de têtes font
exagerés, & pêchent par
excès , les compofitions font
forcées : elles font froides,
quand les figures manquent
de caraEteres, de paffions &
de vie. La figure principale
eft-elle éteinte , perdue dans
la foule des autres, fuit par,
fa pofition mal choifie, foit
par les incidens qui l'éclip-
fent, foit parce que les au-
tres figures font plus fenil..

F iij
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bles & plus frappantes , la
compoftion eftconfufe.

Ce feroit entreprendre de
traiter de tout ce qui concer-
ne la Peinture , que de vou-
loir entrer dans le détail de
toutes les parties qui ont un
rapport dire& ou indire&
avec la compofztion. Chaque
partie a fon objet particulier
que l'on trouvera expliqué
dans les différens articles de
ce Diétionnaire: c'ef} pour-
quoi je anis celui-ci par une
exhortation aux Peintres
trop fcrupuleux , â ne faire
entrer dans la cumpofrtion
de leurs tableaux , que des
fujets déja traités une quan-
tité de fois. L'Hiftoire An-
cienne , l'Hiftoire de Fran-
ce , celle de chaque pays
fournifi'ent des faits affez re-
marquables pour une belle
compofition: il ne s'agit que
du choix; heureux ceux qui
s'affranchiront de cette fer-
vitude, pour voler de leurs
propres ailes.

COMPOSITIONou
ENDUIT eft le nom que
les Peintres donnent à un
mélange de poix grecque ,
de maitic & de gros vernis
bouillis enfemble dans un
pot de terre , qu'ils appli-
quent enfuite avec une brof-
fe fur les murailles qu'ils
veulent peindre à l'huile, &
qu'ils frottent après avec une

C o
truelle chaude pour mieux
étendre & unir cette matié-
re avant d'y coucher les
couleurs. Quelques-uns fe
contentent d'y donner deux
ou trois couches d'huile tou-
te bouillante, &. l'impriment
après avec des couleurs fic-•
catives, telles que le blanc
de craie , l'ocre rouge , &
d'autres terres que l'on
broye un peu ferme. D'au,
tres font leur compofition ou
enduit avec de la chaux &
de la poudre de marbre , ou
du ciment qu'ils frottent avec
la truelle , pour le rendre
bien uni, & l'imbibent avec
de l'huile de lin avec une
groffe broffe ; & quand ces
enduits font bien fecs on les
imprime comme nous l'as
vous dit. Félib.
CONNOISSANCE,

art de diftinguer & de juger
de la beauté , de la bonté
d'un tableau, de la maniere
des Peintres ; en conclure
que le morceau eft original
ou copie, & forti du pinceau
d'un tel maitre

Les meilleurs connoif
leurs fe trompentelque-.
fois dans la connoi nçe des
noms ; & â dire vrai , quoi,
qu'il boit toujours fort agréa-
ble de connoitre l'auteur
d'un beau tableau. , cet ar.,
tick n'eft pas des plus efl'en,
titis ; la véritable con.oi f
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lance de la Peinture confifte
a être en état de juger fi une
peinture eft bonne ou mau-
vaife , à faire la diftinétion
de ce qui eft excellent d'a-
vec ce qui n'eft que médio-
cre , & de fçavoir rendre
radon du jugement qu'on
aura porte.

La connoiflance des ma-
nieres eft un autre article ;
elle confifte à juger un ta-
bleau par lui-même, c'eft-
à-dire par la touche, le def-
fein, l'ordonnance, le colo-
ris. Bien des gens paflent
pour connoiffeurs , parce
qu'ils font hardis à donner
des noms, ce qu'on appelle,
baptifer des tableaux; mais
dans la vérité ce baptême fe
réduit fouvent à deviner des
noms de Peintres.

On connoît l'auteur d'un
tableau par fa maniere. Voy.
MANIERE ; comme on con-
noît l'écriture de celui dont
on a reçu plufieurs lettres ,
& le Ryle d'un homme dont
on a lû plufieurs Ouvrages.
Ces deux connoifances ont
des fources différentes : l'u-
ne eft produite par le carac-
tere de la main , & l'autre
par l'habitude &la réflexion.

Tous les tableaux portent
ces deux caraéleres :. celui
de la main eft l'habitude que
chaque Peintre a contraétée
dans fa touche , & le ton de
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couleur. Celui de l'efprit eft
le génie du Peintre, qui fe
diftingue par fa maniere de
compofer , & le plus fou-
vent par fes airs de têtes. Il
fe connoît encore par fou
deffein plus ou moins cou-
lant.

La convoi fiance fondée
feulement fur des marques
affez fenfibles , n'eft cepen-
dant pas parfaite. Un mé-,
diocre connoiffeur peut fe
Lifter furprendre à quelques
touches faciles , à la force ou
à la foibleffe des couleurs ,â
certains airs de tête que
quelques grands maîtres ont
affeétés. Des répétitions de
draperies , des manieres de
coëffer & d'habiller des fi-
gures ; enfin un je ne fçai
quoi d'extérieur qui frappe
de maniere à s'y méprendre
au premier coup d'oeil , &
peut faire regarder un ta-
bleau de l'école d'un Maître
pour Ion ouvrage propre.
Un éleve habile prend ailé-
ment fa maniere , & peut
l'imiter fervilement dans ce
que nous venons de rappor-
ter ; mais le génie ne fe
communique pas, & la con-
noiffance du génie eft réfer-
vée aux véritables & parfaits
connoiffeurs.

En fait de beaux Arts , la
connoijJance n'eft pas à la
portée de tout le monde

F iv
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celte de laPeinture, fur-tout,
demande beaucoup de gé-
nie , beaucoup d'efprit, de
mémoire, du goût naturel,
& comme on dit , de l'a-
mour. Ces dons du ciel doi-
vent avoir été entretenu &
nourris par la vûe fréquente
& réfléchie des beaux ta-
bleaux, & par une imagina-
tion vive', qui rappelle la
vérité des objets naturels ,
pour en faire la comparai-
fon avec les objets tepréfen-
tés, L'oeil d'un homme doué
de toutes ces qualités , &
qui n'auroit point encore
l'étude nécefaire , fera in-
failliblement faifi agréable-
ment & frappé d'un beau
morceau de Peinture. S'il
n'en eft pas content, il faut
en conclure que la nature
n'eft pas imitée comme elle
devroit l'être. Un homme
d'efprit qui ne fera même
pas inftruit des préceptes de
l'Art, peut juger les patties
de l'efprit d'un tableau.

Un connoiffeur ne de-
vroit avoir ni préjugé ni pré-
vention pour les morts &
les vivans : il peut avoir fon
goût particulier pour celui
qui le Plate ; mais en général
il ne doit aimer que l'art , &
ne voir que par lui.

Pour s'inftruire , il faut fe
rendre les principes de l'Art
familiers par la leéture des

C o
bons livres ; examiner conte
ment ils font réduits en pra-
tique dans les plus beaux ta-
bleaux , s'entretenir Couvent
avec ceux qui patient pour
les plus intelligens; cepen-
dant fans avoir trop de pré.
vention pour leur capacité.

Le. Poëme de Dufrefnoy
fur la Peinture, les Vies des
Peintres de M. Félibien ,
les ouvraes de M. de Piles
& ceux d Antoine Coypel
font les meilleurs pour don-
ner quelques ouvertures.

Il n'y eut peut-être jamais
dans le monde un tableau
fans défauts ; & il eft extrê-
mement rare d'en trouver
un qui ne péche vifible-•
ment contre quelque pré..
cepte de la Peinture , aux
yeux des Connoiffeurs : Ra.
phaël lui-même n'eft point
parfait dans fes Meilleurs
tableaux. La perfection n'eft
pas faite pour l'humanité;
il faut donc proportionner
fon jugement fur la bonté
d'un tableau , au dégré de
fa beauté & de fa perfec-.
fion.

Qu'un tableau ou un del'
fein ait été , ou toit encore
eftimé de ceux que l'on re-,
garde comme bons connoif
Peurs; qu'il faffe ou qu'il ait
fait partie d'une colleégion
fameufe ; qu'il ait coûté
cher; que l'ouvrage (oit Ita.
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lien ou non , ancien ou mo-
derne, tout cela doit être de
peu de poids, puifque dans
l'ancien comme dans le mo-
derne, dans les Ecoles d'I-
talie comme dans celles des
autres pays , il y a eu .de
mauvais Peintres , par confé-
quent de mauvais tableaux.
Les plus grands Maîtres
eux-mêmes ont été inégaux,
& ont eu des tons differens.
Suppofer donc qu'un ou-
vrage eft bon , précifément
parce qu'il eft ou qu'on le
dit d'un des plus grands
Maîtres , c'eft une erreur :
il faut juger de la bonté des
choies, par leurs qualités in-
trinfeques. On peut néan-
moins avoir quelquefois
égard à l'intention que l'au-
teur avoit, ou a pli avoir en
le faifant ; car un defiein ,
une efquiffe, par exemple,
fait pour une coupole ou
autre choie , acquiert fou-
vent du mérite pour le lieu ,
& même pour mille autres
circonftances.

Bien d'autres choies font
requifes , pour conflituer
la bonté & le dégré de
perfeEtion d'un tableau ou
d'un deffein. La Peintu-
re ayant pour objet, non-
feulement de plaire , mais
d'inftruire , les tableaux
qui réunifient ces deux qua-
lités , feront toujours d'un

CO 8g
mérite .fupérieur â ceux qui
ne les auront pas , ou qui
n'auront que 'l'une ou l'au-
tre. Un payfan qui porte
des fruits , peut être aufli-
bien exécuté qu'un. héros ,
qu'un Saint Paul. prêchant :
mais tous deux également
bien peints il n'eft pas dou-
teux que les tableaux du
héros & de l'Apôtre , font
préférables â celui du pay-
fan. De même entre deux
tableaux, dans l'un defquels
on admire le moëlleux , le
gras & le délicat du pinceau
feulement , & dans l'autre
un peu moins de ces quali-
tés, mais une belle inven-
tion & une ordonnance bien
entendue, ce dernier mérite
la préférence.

Il en eft de même quand
il s'agit de concurrence en-
tre un fujet d'hiftoire & un
tableau de fleurs, ou d'ani-
maux, ou un payfage , ou
une bambochade , lorfque
les uns & les autres font
bien exécutés : la raifon en
'eft, que ces derniers peu-
vent plaire ; mais ils n ont
pas le mérite du premier ,
qui eft de plaire &d'inftruire
â a fois.

On doit enfuite examiner
l'invention , la compofition ,
le deffein , l'expreffion , le
coloris , la touche , le coftu-
me , la grave & la grandeur,
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L'invention plaît & inf-

truit , l'expreffion plaît &
émeut, le deffein ou la fim-
ple imitation des contours
& des formes plaît feule-
ment, de même que la tou-
che & le coloris : la com-
pofirion a cela de plus ,
qu'elle facilite l'inflruélion ,
en difpolant les parties où
elles doivent être : le coftu-
me inflruit & plaît ordinai-
rement : la grace & la gran-
deur plaifent & inftruifent.
Ces deux dernieres qualités
ne font pas particulieres à
rHuloire, ni à quelque fujet
que ce puiffe être : elles re-
levent l'idée de chaque ef-
pece , elles contribuent à
l'impreflion que le tableau
fait fur notre efprit ; elles
allument dans nous cette
émulation noble & vertueu-
fe, que le Peintre a fçu don-
ner aux objets & aux figu-
res humaines.

Pour qu'un tableau boit
un morceau capital, il doit,
dans tous les genres , être
bien imaginé , de bon goût;
du meilleur choix & bien
compofé. Il faut que l'ex-
preffion convienne au fujet
& aux caraéleres propres
des aéleurs de la icene ,
qu'elle ait aflez de force &
de netteté pour faire apper-
cevoir au premier coup d'oeil
l'intention du Peintre. Les

CO
attitudes, le coloris, les airs
de têtes particulierement ,.
les draperies mêmes, enfin
tous les accompapemens
doivent concourir a cette
expreffion générale ou par-
ticuliere. Il faut que les
différentes parties foient bien
contraflées , qu'elles fe fou-
tiennent, & fe faffent valoir
réciproquement; qu'il n'y
ait qu'un jour princippal, qui
avec les jours fuhordonnés ,
les reflets, les clairs & les
brins, compofent une har-
monie & un tour-enfernble,
qui fafl'e fur l'oeil & fur l'ef-
prit un effet aufii agréable
qu'une bonne piece de cou-
fique le fait fur l'oreille.

Il faut que le deffein Toit
corre& , les proportions &
l'expreffion des figures, ex-
primées & variées fuivant
l'âge & le fexe des perfon-
nes ; que le coloris Toit con-
forme au moment du jour
où fe paire l'aétion , gai ,
brillant , (ombre ou trille ,
fuivant le fujet; mais tou-
jours naturel , beau & dif-
pofé de façon qu'il plaife.

Quant aux couleurs ,
quelles foient couchées &
fondues avec délicateffe &
fuavité ou d'une maniere
épaifle, brute & ferme , il
faut que la légereté & l'affu-
rance de la main s'y faffent
remarquer.
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C'eft fur le plus ou le

moins de ces parties, dans
lefquelles un Peintre aura
excellé , qu'il faut mefurer
le dégré de ton mérite. Ainfi
l'exa uitude fiche & la cor-
reé-tion du defrein d'Albert
Durer ne peuvent entrer en
concurrence avec la
;é, les graces du pinceau &
l'harmonie fublime du Cor-
rege.

» Mais pour faire cette
jufle comparaifon, il faut,

n dit M. de Piles, avoir le
goût & les yeux épurés.

» J'entends parle goût épu-
» ré, un efprit vuide non
» feulement de cette pré-
n vention grofriere qui s'em-
» pare fi facilement des ef-
» prits médiocres, mais en-
» core de celle qui fe glif-
» faut infenfiblement dans

les meilleurs , par l'édu-
» cation ou par une créance
n trop facile, ne montre les
» chofes que par un côté ,
az t ne laifl'e plus de liberté,
» pour voir & pour exami-
n ner. «L'amourde la gloire
de la patrie en aveugle allai
quelques-uns. » Telle a été
» la prévention des Ro..

mains , qui n'efIimoient
n que Raphaël ; des Flo-
• rentins, qui lui préféroient
n Michel-Ange, .& de l'E.
» cole de Venue qui tendit
» pour le Titien , comme
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celle de Bologne a depuis
fait pour les Caraches.
Par des yeux épurés ,
j'entends cette pénétra-
tion naturelle , ou acqui
fe , qui ne laiffe rien
échapper, & qui voit tout
ce qu'il y a à voir dans
un ouvrage , par les yeux
du corps & par ceux de
l'efprit, fans s'arrêter aux
épitheres de divin, d'ad-
mirable , & aux éloges

» dont la plûpart des cu-
• rieux & des faifeurs de

catalogues de leurs cabi-
» nets , font ordinairement
» trop prodigues.

CONNOISSEUR , qui
eft inflruit des régies , des
préceptes , & de tout ce
qu'il faut pour porter un bon
jugement fur un morceau
de peinture, fculpture,gra.
vûre ou defrein.

Bien des gens pafrent pour
Cannoifleurs dans ces arts,
& ne le font nullement. Les
uns font au fait des manie--
res, & font très-peu en état
de bien juger de la bonté
d'un tableau : d'autres au-•
ront cette derniere qualité ,
& ne font que peu de cas
de l'autre. Le nombre des
vrais Connoiffeurs eft très-
petit : on peut en juger après
avoir lû attentivement l'ar-
ticle Connorffance, & le dif
cours fur la fcience d'un
Connoiflèur.
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CONNOITRE (fe)

en Peinture, avoir les qua-
lités requifes pour diftinguer
l'excellent du bon , le bon
du médiocre, enfuit dePein-
ture , de Sculpture & de
Gravûre , être en état de
juger fi un tableau eft ori-
ginal ou copie , & quel en
eft l'auteur. Voyer CoN-
NOtSSANCE , CONNOIS-
SEUR.

CONTORSION, fe dit
en Peinture des attitudes
forcées & des traits outrés
du vifage. Quant aux atti-
tudes, c'eft un défaut contre
la correétion du deffein ,
quoiqu'elles (oient poffibles ;
& ceux qui ne fçavent pas
mefurer les traits , & ai-
mer . les mouvemens des
mufcles du vifage , Tuivant
la pafiion qui les meut, font
fujets à les outrer, s'imagi-
nant rendre l'expreffion plus
fcnftble. Voyer EXAGERA-
TION.

CONTOUR, en termes
de Peinture , lignifie les li-
gnes qui renferment la fu-
perficie d'une figure dans
tous les fens qu'on peut la
prendre, ou fi l'on veut, ce
font les lignes qui dahu-
ruent s nos yeux le tout en
général , & chaque partie
en particulier d'une figure.
Les contours n'ont de la
grace qu'autant qu'ils font

C o
flamboyons & ondés, cou-
lans , grands & prefgû'im-
perceptibles au toucher ,
comme s'il n'y avoit ni émi-
nences ni cavités. Ils doi-
vent être conduits de loin ,
fans interruption , pour en
éviter le grand nombre. Ii
faut pourtant bien prendre
garde qu'en donnant aux
membres une forme ondée,
on ne faffe paroître les os
brifés ou difloqués. Cette ré-
glo doit s'appliquer particu-
lierement aux figures qui re-
pofent plus fur un pied quc
fur les deux. Ces contours
ont je ne fçai quoi de vif &
de remuant , qui. rend les
figures plus animées. Quand
ils ne font point faits de cette
façon , ils deviennent durs ,
roides & manierés.

Contours ondoyons , cou-
lons , grofTiers , certains ,
équivoques,aufteres,grands,
forts, nobles , réfolus, arrê-
tés, puifTans, terribles, font
tous des expreflions qui font
expliquées dans leurs arti-
cles.

CONTOURNER , en
termes de Peinture , veut
dire deffiner les contours.
Ce Peintre contourne bien
une figure. Dufref4oy. Voy.
CONTOUR.

CONTRAINT , en
termes de Peinture , fe dit
d'un deffein qui n'eft pas
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terme, dont les traits ne font
pas coulés hardiment , qui
fent la gene & l'efclavage.
Un deflèin copié eft pref-
que toujours contraint, &
c'eul à quoi on le diflingue
de l'original, quand on n'a
pas celui-ci devant les yeux.
On dit auffi qu'une figure
eft contrainte, quand ion
attitude n'eft pas naturelle.

CONTRAINTE , en
termes de Peinture. Voyer
CONTRAINT.

CONTRARIETÉ , en
termes de Peinture : quand
une couleur produite par le
melange de deux ou plu-
lieurs autres, di rude à la
viie, on dit qu'il y a de la
contrarieté & de l'antipa-
thie entre ces deux couleurs.
?loyer ANTIPATHIE ,
SYMPATHIE, AMITIÉ,
UNION.

Il faut toujours éviter de
rompre une couleur avec
une couleur qui lui di en-
nemie ; on doit même ob-
ferver  ne pas les appro-
cher dans un tableau ,
moins que l'on n'ait que deux
figures a traiter,, ou que
parmi un grand nombre de
figures , on ne veuille en
faire remarquer quelqu'une
des principales du fiijet, qui
autrement fèroit éteinte &
confondue avec les autres.
C'elt ainfi que le Titien a

fait dans onUtableau du
triomphe de Bacchus , où il
a placé Ariadne fur l'un des
côtés, & ne pouvant la faire
remarquer par les éclats de
lumiere qu'il a voulu, felon
les régies , conferver dans
le milieu, il lui a donné une
écharpe de vermillon , fur
une draperie bleue, pour la
détacher de on fond qui eft
déja une mer bleue, & pour
attirer fur cette figure l'oeil
du fpeétateur. Paul Vero-
nefe dans fa nôce de Cana,
a vêtu de bleu & de ver-
millon la perfonne du Chrift,
parce qu'elle eft un peu en-
foncée dans le tableau.

Les couleurs qui ont de
la contrarieté, fe rompent
quelquefois enfemble; mais
pour les allier , on doit y
mêler quelques couleurs qui
ont de l'amitié avec elles ,
& qui s'accordent avec cel-
les que l'on veut, pour ainfi
dire, réconcilier.

CONTRASTE , lignifie
en Peinture une variété de
couleurs, de difpofition des
objets, d'attitudes des figu-
res & de leurs membres ,
d'une maniere cependant
toujours belie & naturelle.

Cette va iéié de d.;pofi-
tion des objets , forme le
contr fie dans les groupes.
Que de trois figures affem-
Liées, l'une fe moptre par
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devant, l'autre par derriere,
la troiiieme par côté, c'eft
un contrafle. Chaque figure
doit contrafler avec les figu-
res du même groupe , &
chaque groupe avec les au-
tres groupes du tableau.

On dit aufli qu'une figure
ef} bien contrafi e , lorique
dans fon attitude on remar-
que une oppofition des men-
ores , qu'ils fe croifent , &
qu'ils le portent de différens
côtés ou différemment : c'eft
en quoi confifle le balance-
ment. Le contra fie exige auffi
la variété des couleurs dans
les groupes, & dans les
objets qui les compofent.
Une même couleur n'em-
pêche cependant pas le con-
trafle, pourvû que dans un
objet elle foit vive & bril-
lante , & très-foncée, ou
extrêmement affoihlie dans
l'autre. On dit ce groupe ,
cette figure , font un beau
contrafle ; ce Peintre fait
bien contrafler.

CONTRASTER,
éviter la répétition. Voyez
CONTRASTE.

CONTRECALQTJER,
tracer les traits d'un deffein
à contrefens , après les avoir
calqués. Pour cet effet, on
calque d'abord avec du pa-
pier verni; on pole le côté
deifiné fur la planche , & un
papier rougi entre - deux ,

Cd
& l'on palle la pointe fur
tous les traits , qui le marY

quent fur le vernis de la
planche dans le fens con-
traire au deflein du tableau
les efiampes qui en vien-
nent , fe trouvent confor-
mes au fens de la Pein-
ture.

CONTRE - CHASSIS ,
fecond chaflis ordinairement
de papier verni ou huilé ,
que les Peintres & les Gra-
veurs placent dans la cham-
bre au-devant du challis or.
dinaire , pour rendre la lux
rniere moins vive , & plus
égale. Voyet CI-IASSIS.

CONTR-EPREUVE
- ou CONTR'EPREUVE ,
terme de Graveurs qui figni-
fie la repréfentation d'une
figure tiree fur un autre fraî-
chement , imprimée ou dei=
finée, niais de maniere que
ce qui étoita gauche dans
l'original, fe trouve à droite
dans la contreaépreuve. Voy.
la maniere de faire les con-
tre- épreuves dans l'article
fuivant.
CONTRE-EPREUVER

ouCONTR'EPREUVER,
tirer une épreuve fur une
autre ; ce qui fe fait ainfi
après avoir pris le trait en
papier verni d'un vernis de
Vende, & avoir calqué fon
deffein , comme nous l'a-
vons dit au mot calquer, on
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prer►d un papier blanc de
même grandeur que le trait,
& trempé de la veille, com-
me pour imprimer une ef-
tampe, & l'on mouille ce
trait par derriere avec une
éponge un peu humeétée ,
prenant garde qu'il n'aille
point d'eau fur le côté del
finé, ce qui empêcheroit le
crayon de contre-épreuver.
Le trait étant ainfi humecté,
l'on prend un cuivre au
moins auffr grand que ce
trait , afin qu'en le pofant
deffus, le papier ne déborde
pas : on place ce cuivre à
plat fur la table de la preffe,
& l'on a foin de le couvrir
d'un papier propre & hu-
meFté, pour empêcher qu'il
ne faliffe le trait ; on pofe
enfuite le trait fur le cuivre,
de façon que le côté defiiné
Toit deffus , & on le couvre
du papier blanc qu'on a pré-
paré pour en recevoir la
contre - épreuve , & ayant
mis deffus quelques macu-
latures ou feuilles de papier
gris auffi humeétées, on pore
doucement fur le tout plu-
fleurs langes , & on le fait
palier fous la preffe fuffi-
famment chargée : cela fait,
en découvrant votre trait ,
on voit qu'il a marqué fur le
papier blanc. Vous repaf-
ferez tout de fuite fur le
cuivre vernis le papier frai-

chement décalqué , fans lui
donner le tems de lécher.
La preffe doit alors être bien
ferrée , & la tourner lente-
ment , afin que le crayon
marque mieux fur le vernis ,
ce qui contr'épreuve le trait
fur le cuivre : on ne paffe
la planche qu'une fois fous
la preffe , de peur que les
traits ne fe doublent; enfin
cette opération faite , le trait
fe trouve marqué fur le cui-
vre dans le même fens qu'il
étoit defiiné fur le trait , &
le même encore que le ta-
bleau original , mais avec
beaucoup plus d'efprit qu'on
ne pourroit faire en calquant
à la pointe.

S'il eft néceffaire que l'ef-
tampe vienne du même feus
que le tableau ou deffein
original, ce qu'on eft obligé
de faire, quand il y a des
aFtions qui doivent fe faire
de la main droite , & qui
viendroient à gauche fur
l'eftampe, fi l'on gravoit fur
le cuivre , du même fens que
l'original ; alors il faut cont re-
e'preuver tout de fuite f'n
trait fur le cuivre , fans le
faire d'abord décalquer fur
un papier blanc, comme on
l'a dit ci-deffus, & l'on peut
dans ce cas deliner ce trait
avec de la mine de plomb
qui marquera afïez tur le
vernis, mais qui ne le feroit
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pas fi bien fur le papier. De
cette façon l'Eftampe vien-
dra dans le même fens que
le tableau; mais on eft obli-
gé alors de graver au miroir,
comme on le voit au mot
Miroir. Quelques-uns di-
fent contr'e rouver.

CONTRE - HACHU-
RES (gravure deffein),
c'eft après avoir fait des ha-
chures dans un deffein ou
fur une planche, les couper
par de nouvelles hachures ,
ou diagonalement, ou obli-
quement , ou quarrément ,
félon que l'exigent les om-
bres de certains objets : c'eft
ce qu'on appelle contre-
hacher. V y. HACHURES,
TAILLES.

CONTREJOUR, jour
ou lumiere oppcl«.e à quel-
que chofe qui la fait paroi-
tre défavantageufement. Il
ne faut qu'un contrejour ,
pour empêcher de voir la
beauté d'un tableau. Les
femmes , pour cette radon ,
fe placent à contrejour; elles
ne veulent pas que le grand
jour leur donne fur le vi-
fage.

CONTRE - TAILLES
& CONTRE-HACHU-
RES lignifient à peu près la
même chofe en termes de
Gravûre en cuivre ; en fait
de deffein, on dit feulement
contre-hachures, & contre-

C O
tailles dans la Gravûre en
bois. Ce font des fecondes
& troifiemes tailles qui cou..
pent quarrément ou oblique-
menr les premieres , fuivant
les ombres & les objets que
l'on veut repréfenter.

Les contre-tailles & les
triples - tailles font dans la
Gravûre en bois l'écueil des
Commençons & des Gra-
veurs médiocres, qui n'ont
pas l'adreffe de la main dans
la conduite & la direétion
de l'outil. Ils font fujets à
rendre . les triples tailles
pouilleufes, c'eft-à-dire peu
nettes , mal coupées, Gaffées
par-ci par-là, & interrom-
pues. Voyer GRAVURE EN
BOIS.

Ces tailles que l'on fait
les unes fur les autres, com-
me par oppofition, doivent
être plus quarrées & plus
unies dans toutes fortes de
gravûres, quand il s'agit de
repréfenter des rochers ,
parce que le caillou & la
pierre qui compofent les ro-
chers, font plus unis & plus
polis que le terrein des mon-
tagnes dont ils font parties.
Voyer TAILLES, HACHU
RES.

CONTRE-TAILLER.
Voyer l'article précédent.

CONTRETIRER,c'ef1
à peu prés le même que cal-
quer. il y a bien des ma-

nieres

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CO
tiiieres de coi tretirer tin def-
fein , une efiampe ; outre
celles dont nous avons parlé
dans, l'article Calquer; on y
réufiit encore en frottant une
glace avec cie  l'eau gom-
mée , mêlée d'un peu de
vinaigre. La glace étant fé.
the , on pofe fur le deffein
ou efianipe , le côté non
frotté , & l'on defliine fur le
côté frotté, avec de la fan-
guine , tous les traits & con-
tours qu'on voit à travers de
la glace : on couche enfuite
une feuille de papier hu-
me&é fur ces traits, qui les
énleve de defius la glace ,
& les reçoit. Ce terme n'eft
guétes d'ufage , calquer dit
tout.

quant auit tableaux, la
maniere la plus prompte &
la plus ùfitée, eft de les con-
tretirer au voile , ce qui s'ap-
pelle prendre au voile, dont
4'oye l'article.

CONVENANCE , en
Peinture fignifie non feule-
ment l'accord des parties ,
pour former un tout qui ne
Toit pas ridicule, mais la fa-
geffe &,le goût dans le choix
de ces parties prifes relati-
vement ou féparément. C'eft
la convenance qui affigne 'a
chaque objet d'un tableau
le caraé ere qui-lui convient
par rapport à fa grandeur ,
fa difpofition, fa forme, fa

CO 97
richefre ou fa fimplicité.
C'eft par elle qu'on ne logo
pas un Roi dans une maifon
de l3our eois, & un Char-
bonnier dans un palais. C'eft
elle qui enfeigne à ne paso
habiller une payfanne d'é.
toffes de drap d'or ou de
foye , à ne pas mettre la
tête d'un jeune-homme fur
le corps 'd'un vieillard, ni lai
main d'une femme au bout
du bras d'un homme; à con-
ferver à chaque objet t'es
proportions naturelles, fui.-
vaut la perfpeetive; à donc
netà chaque figure le cap
râét re qui lui convient, fuite
vant la peton naturelle qui
le meut, felon fort fige, fout
fexe & fa condition; à gai,.
der le collante tant pour
les fabriques y les habil'e-
mens , les armes , •&e. que
pour la inaniere d'aggir; en-
fin à difpofer tout de ma-
niere que l'enfemble faire
un tout d'accord ; à ne rien
introduire dans fes compo-
fitions qui ne fait vraifem-
blable énergique , naturel
& conforme aux régies du
bon goût & de la bienféaii-
ce. Voy. COMPOSITION.

La plûpart des Peintres
ignorent , ou ne font pas
afi'ez de cas des loix de la
convenance , Toit dans les
contrafies, Toit dans les at-
titudes, Toit enfin dans la

P. G
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difpofition des objets pour
l'ordonnance de leurs ta-
bleaux. Quelques - uns les
regardent comme des mi-
nuties, pendant que les gens
connoiffeurs & de bon fans
les traitent de fautes réel-
les, parce qu'ils fçavent de
quelle conféquence font les
convenances effentielles, fur-
tout dans un art qui a pour
objet de faire illufion, de
plaire & d'infiruire, & qui
ne doit par conféquent rien
expofer aux yeux , qui ne
fois une imitation exaéte de
la belle nature. La bien-
féance n'eft pas tout-à-fait
la même que convenance;
il ne faut donc pas les con-
fondre:

COPAL , rétine dure ,
jaune , luifante, tranfparen-
te, dont il y a deux efpe-
ces : la premiere appelée
copal oriental, eft fort rare;
on nous l'apporte des gran-
des Indes & de la Nouvelle-
Efpagne. Elle rend au feu
une odeur approchante de
celle de l'oliban. La feconde
efpece découle fans incifion
d'un grand arbre des mon-
tagnes des IMles Antilles.
Quelques - uns l'appellent
karabé , parce qu elle lui
relTemble. Cette feconde
efpece nous eft apportée par
Nantes ou par la Rochelle.
On doit la choifir la plus

C U
belle & la plus nette ; elle
fait la baie principale du
beau vernis de Martin. Elle
ne fe diffout pas dans l'ef-
prit de vin fans une pré-
paration dont on fait un fe-
cret; il faut auparavant la
mettre en digeflion dans un
diffolvant réfineux & hui-
leux.

COPIE, répétition d'un
morceau de Peinture , de
Sculpture , de Gravîue ou
de deffein. Celui qui fert de
modele pour faire cette ré-
pétition, s'appelle original ,
quand il a lui-même été fait
d'après nature , ou de pra-
tique c'eft pourquoi l'on
dit travailler d'après nature.,
& non copier d'après na-
ture.

Pour faire un original
on puife tes idées dans la
nature, que l'art ne fçauroit
égaler ; & c'eIt des ouvra-
ges défeétueux de l'art,qu'on
les emprunte pour faire une
copie. On a le champ libre
pour la touche, le coloris,
Ies attitudes , la difpofition.
& l'expreffion, quand il s'a-
git de faire un original, &
Von eft tellement aftreint &
borné quand il faut copier,
que l'ouvrage ne fçauroit
avoir cet air libre , ni cet
efprit qui fe fait hoir dans.
un original : le même Pein-
tre qui feroit l'un & l'au-
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rte , n'y mettroit même
pas la même beauté. Sup-
Fofant que le Copule fût
plus habile que l'auteur de
l'original , la copie n'éga-
lera , pas le tableau du fe-
tond ,.parce qu'il eft prefque
impofible que • la main exé-
cute parfaitemekit ce, que
l'imagination n'a ,pas con-
çue. D'ailleurs .un habile
homme ne s'àmùfe guéres
â faire des copies elles.ibnt
ommunétnent l'ouvrage

d'une main médiocre. •
Mais quoiqu'on dire: avec

radon- , qu'une copie eft
ordinairement inférieure à
fon original il peut arriver
qu'elle foit meilleure. Un
Peintre médiocre peut avoir
eu une grande penfée , &
n'avoir pas fçu-• la rendre
avec Mutes les beautés dont
elle étoit fufceptible. Qu'un
très -habile- homme faififfe
d'après lui cette penfée dans
tout 'ce qu'elle a de fublime
& de beau ; il en perfec ,
tionnera la touche; le colo-
ris , l'e tpreffion : la copie
alors qu'il en aura faite, fera
préférable à l'original.

Certains Peintres ont co-
pié fi exaliement des ta-
bleaux, que des grands Con-
noiffeurs . même . ont -été em-
barrairès à diftinguer la copie
de l'original. Les amateurs
de tableaux doivent donc

être très - ci onfpeéts , fooitr 
dans leurs jugeanens , foin
dans leurs achats, fur - tout
quand il s'agit des grands
Maîtres de l'Ecole Italien
ne, parce qu'on voitencore
aujourd'hui des copies de
leurs tableaux , faites avec
une franchife , une. hardieffe
& une facilité furprenànte.

Quand en copiant unta}
bleau ou un deffein,, on ne
eaftreint pas précifintent à
la. touche ;. â la maniere dts
Maître , & à tous les traits
de l'original, le tableau n'eu
eft pas moins une copie >
comme une traduction eft
toujours une tradnEtion ,
quoiqu'Habillée à la Fran-
çoife; & qu'elle ne foit pas
littéralement fervile.

On peut dire: de 'certains
morceaux , qu'ils ne font
proprement ni copies , ni
originaux. Ce font ceux qui
tiennent de l'un & de l'au-
tre. Lorfque, par exemple,
dans la compofition d'un ta-
bleau d'hiloire on fait en-
trer une ou plufteurs figures
prifes d'un tableau d'un au-
tre Peintre , le tableau du
premier eft copie dans cette
partie 3 _ & original dans le
rele. C'eft pourquoi on dit
qu'un Peintre fe copie quand
il placé dans un fécond ta-
bleau , une figure , des airs
de tètes , des attitudes pré-

Gij
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cifement les mêmes qu'il
avoit employées dans un de
fes ouvrages précédens.

Une .copie dans laquelle
on a corrigé ou d'invention
ou d'après nature , & dans
laquelle le copifte a changé
quelque choie d'affez effen-
tiei; eft d'une dénomination
équivoque ; mais elle appar-
tient:plus:à la copie qu'à l'o-
riginal.

L niê me Peintre pour fa
propre fatisfaétion , ou pour
faire plaifir à quelqu'ami ,
fait quelquefois deux ta-
bleaux femblables pour la
compofition , la touche ;
mais en faifant le fecond", .il
lui furvient des idées plus
vives fur le:fujet,.qui pour-
voient lui être échappées
dais le premier ; il rendra
l'expreffuon plus forte & plus
énergique , le coloris plus
brillant , .fsr. plus vrai ,. dans
le fecond , celui - ci doit-11
paffer pour copie i?

Il eft encore des tableaux
d'une autre Ifpéce qu'on
ponrroirregarder comme de
feconds originaux. Ce font
ceux que d'excellens Pein-
tres fe font donné la peine
de faire d'après certains fa-
meux morceaux peints à fref-
que ou autrement fur les
murs desËglifes. Voy. ORI-
GINAL. CONNOISSANCE.

COPIER, travailler fer-

C d
vilement d'après quelque
choie , & l'imiter en tout ,
autant que l'habileté du co-
pifte le permet. Copier ne
s'entend pas feulement du
travail que l'on fait d'après
un original, ou copie fouvent
d'après d'autres copies , ou
d'après des eftampes. On dit
copier la nature, & non d'a-
res nature, Dans ce cas il
faut toujours faire choix de
ce qu'elle a de plus beau &
de plus parfait, & fuppléer
par l'art à ce qu'elle peut
;avoir de défeétueux.

Quand on copie un tableau
pour le graver , l'eftampe
qui en vient s'appelle origi-
hale;. & celles qui font faites
d'après celle-ci, ou d'après
d'autres , font des copies
Voyer ESTAMPE.

COPIER avec le pronom
perfonnel (fe) fe dit auffi en
'Peinture , d'un Peintre qui fe
i.épéte. Voyer RÉPÉTER.

COPISTE. En ternies de
Peinture, fe dit d'un Peintre
qui ne fait point de tableaux
de fon invention, & qui ne
'travaillent que d'après d'au-
tres. Un Copifie , qui n'eft
que copifte , quelqu'habile
qu'il boit, n'eft jamais regar-
dé comme un bon Peintre.

COQUILLE. Les Pein-
tres en mignature & Even-
tailliftes mettent leurs cou-
leurs dans des coquilles de
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moules de rivieres ou autres,
& les y fixent en les détrem-
pant avec de la gomme ara-
bique difloute dans de l'eau.
On les y laite lécher , &
on garantit ces couleurs de
la pouffiere & autres ordu-
res, en les couvrant de pa-
pier. C'eft de-là qu'eft venu.
le nom d'or ou d'argent en
coquille , que les Enlumi-
neurs & Eventailliftes met-
tent en ufage. Voye OR ,
ARGENT,

COQUILLE, eft aufi'iuti
ornement de Sculpture , imi-
té des conques marines.

Coquille double, eft celle
qui a deux ou trois levres.

COQUILLIER , eft une
boîte divifée en petites ca-
fes , dans lefquelles on met.
les coquilles qui contiennent
les couleurs.

CORBEILLE, morceau
de Sculpture en forme de
pannier rempli de fleurs ou
de fruits , qui fert â terminer
quelque décoration. On en
fait en bas relief & en ronde
boire, fuivant . la place qu'ils
doivent occuper.	 '

CORDON DE SCULP-
TURE. Moulure ronde en
forme de tore , employée
dans les corniches des ap-
partemens, Elles font ainfi
nommées , de ce qu'on y
traite des fleurs , des feuilles
de chêne ou de laurier con-

C O tar
tinues, quelquefois des ru-
bans. Ces cordons étoient
autrefois fort en ufage dans
les bordures des tableaux ;
ce qui les fait encore appel-
ler bordures à cordons.

CORNE D'ABON-
DANCE. Ornement de
Peinture & de Sulpture, or-
dinairement placé par attri-
but allégorique , pour défi-
gner l'abondance. C'eft une
efpece de corne tournée en
ligne fpirale, allant toujours
en s'élargiffant , de l'ouver-
ture de laquelle fartent des
fruits , des fleurs , des bi-
joux , des médailles, &c.

CORNET ,en termes de
Peintres en miniature , eft
un étui d'ivoire dans lequel
on met une certaine quantité
de petits godets aufii d'ivoi-
re , & garnis des couleurs
broyées & gommées pour
s'en fervir dans le befoin.

CORPS, terme employé
par les Graveurs, pour fi
gnifier la folidité, la largeur
& l'épaiffeur de la partie du
burin , qui eft aiguifée en
forme qui tient du lozange
& du quarté. Le burin doit
être affez délié parla pointe ;
mais il ne faut pas que cela
vienne de trop loin ,  afin
qu'il conferve affez de corps,
pour pouvoir réfifter felon
les néceiiiités de l'ouvrage.
Re.

G iij
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CORPS PERCE. Expref

fion en ufage chez les Pein-
tres & les Graveurs , pour
lignifier une couleur claire
placée fur une autre claire ,
& qui ne font d'effet que par
leur différence. Le corps per-
cé eft un accident fort à évi-
ter , parce qu'il ruine l'intel-
ligence du clair-obfcur. Ab.
Bore.

CORRECT, V. COR-
RECT.

CORRECTEMENT ,
Voye CORRECTION.

C O RRECTION,
terme de Peinture qui fe dit
en parlant du deffein, Un
deffein bien correct , bien
arrêté. La correflion confifte
dans la jufleffe des propor-
tions , dans les contours &
les arrondi[emens des figu-
res , bien rendus felon le
vrai de la nature. On ne
fçauroit faire. un deffein bien
torrea, fans connoilTance
de l'Anatomie & du corps
Humain; c'eft pourquoi tous
les Peintres devroient def-
finer leurs figures d'après
nature , & la belle nature.
Le Titien n'etoit pas carra!
dans les deffeins ; le Poufiin ,
le Brun deflinoient correc-
tement. Raphaël eft infini-
ment eftimé pour la correc-
tion dù deffein.

CORROYER, pétrir la
Onu glaire , & en ôter tout

C f

ce qu'elle a de contraire 3e

l'ufage de la Sculpture.
COSTUME (Peinture)

terme adopté de l'Italien s
c'eft la conformité de la re-
préfentation d'un fujet de
Peinture avec l'alion mê-
me hiftorique,, fuivant les
moeurs , les caraéteres , les
Triodes, les ufages, les ha-
bits , les armes , les bâti-
mens , les plantes , les ani-
maux , tes loix, le goût ,
les richeffes du pays & du
tems où s'eft paffée 1'aé ion
que le Peintre fe propofe de
repréfenter.

Pour l'exaeifude entiere
du coliumé , il faut qu'il y
ait quelques lignes particu-
liers , qui defignent le lieu
où la fcere s'eft paffée , &
les perfonnages du tableau ;
repréfenter le lieu tel qu'il
étoit , quand il eft connu ,
& prendre. garde à n'y rien
mettre de contraire aux no-
tions qu'on peut en avoir.

Le cofjlumé demande aufli
que l'on donne aux perfon-
nages la couleur des carna-
tions, & l'habitude de corps
que 1THiftoire dit leur être
propres : on comprend en-
core dans le coftumé, tout
ce qui concerne les bien-
féânces, le caraere & les
convenances propres à cha-.
ué condition, &c. Voyc

CONVENANCE.
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Quand on dit qu'il faut

toujours obferver le coflumé,
cette loi fouffre quelque ex-
ception. Les habillemens du
tems ont à la vérité l'avan-
tage de devenir hiftoriques
pour la poftérité ; mais ils
entraînent fouvent un très-
grand (M'avantage pour le
bel effet. Cet inconvénient
eft très - fenfible dans la
Sculpture, encore plus que
dans la Peinture. Un Guer-
rier moderne , dont les che-
veux feraient arrangés à la
mode du jour , la chemife
qui paf croit le haut de la
cuirafi'e & les braffarts, for-
meroient un ouvrage de pe-
tite maniere & de mauvais
goût. Que l'on Toit, fi l'on
veut, fidele à l'etiquette de
la mode dans le firnulacre
de ces hommes vulgaires ,
qui n'ont de mérite que de
sen occuper, afin d'exifter ;
mais que nos Artiftes ne tra-
vaillent pas ainfi pour des
hommes , dont la mémoire
ne doit pas s'évanouir avec
les modes; & qu'ils ne don-
nent pas dans le ridicule de
ces chevelures bourfouflées ,
tant artificielles que natu-
relles , qui avoient malheu-
reufement commencé à s'in-
troduire : les cheveux nail-
fans, tels que les Grecs &
les Romains les portoient ,
font la feule coëffure qui

C O	 Iô3
réufïiffe dans la ronde-bote.

On peut bien , & même
on le doit , employer dans
un portrait les ajuftemens
du tems , quoiqu'ils foient
fi ingrats à traiter, & qu'ils
n'ayent pas ces graces na-
turelles de vêtemens anti-
ques.

Parla maniere dont ceux•
ci étoient coupés , fe rap-
prochant plus des membres ,

fe répandoit à chaque
mouvement du corps, une
variété dans les plis , qui fe
groupoient d'eux-mêmes ;
ce que n'ont point les ajuf-
temens modernes : tout y
eft froidement fymmétrifé;
fymmétrie que les Peintres
ne peuvent rompre que par
des plis forcés , ou des lam-
beaux d'étoffes étrangers au
fujet , dont ils fe fervent
pour contrafter.

Malgré cependant tout
l'avantage que les Anciens
trouvoient dans l'ufage de
leurs draperies, ils fentirent
que le creux de leurs plis
prefque adhérens au corps,
ne deffinant pas encore affez
le nud , elles devenoient
lourdes dans l'imitation; ce
qui les engagea pour dra-
per , à fe fervir de linge
mouillé : fouvent même ja-
loux de conferver à la na-
ture toutes les graces de fes
contours , ils bannifl'oient

G iv

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



3 e.t	 C
les vi temens de leurs figu-
res. On en a abandonné
l'ufage , ainfi que celui du
linge mouillé, & il eft fort
douteux qu'on y ait gagné.

C'eft à quoi les Sculpteurs
de nos jours devroient bien
faire attention : la France
ne fut jamais fi riche en ha-
biles Artiftes en ce genre ;
ils rendront un jour célebre
le fiecle où ils vivent, par
les beaux morceaux qui for-
tent de leurs mains.

COUCHE, enduit de
couleur qu'on met fur la
toile , fur les bois , fur les
murs, &c. avant de peindre
deffus : cette couche s'ap-
pelle impref on. Quand on
met des couleurs l'une fur
l'autre à diverfes reprifes ,
en peignant , on dit bien
coucher la couleur, mais on
ne doit pas dire qu'un ta-
bleau a deux ou p]ufieurs
couches de couleurs. Voyer
l'article fuivant.

COUCHER , en termes
de Peinture , lignifie éten-
dre les couleurs avec la
broffe ou le pinceau, com-
me pour faire un enduit.
L'art de coucher les cou-
leurs eft la préparation au
maniaient. Il ne faut pas
tourmenter tes couleurs ,
c'en-à-dire trop frotter avec
la broffe , parce que les cou-
leurs fe terniroient , & per,

C
droient leur éclat ; il vaut
mieux placer les teintes les
unes auprès des autres , &
puis les réunir en en adou-
ciffant les paffages. On doit
auffi coucher les couleurs lar-
gement, en empâtant beau-
coup & à grands coups.
On dit coucher légerement,
coucher du vernis.

COULANT, le coulant
des plis, en termes de Fein,
tore, li gnifie la longueur du
pli d'une draperie , le fens
dans lequel le pli eft con-
tourné. On dit aufii des con-
tours bien coulans.

COULANT, qui n'ef'
point prononcé rudement,
ni marqué par des creux ou
des élévations trop fenfibles.
Les contours des femmes
& des jeunes gens doivent
être plus coulans que ceux
de l'âge parfait, parce que
dans celui - ci les attaches
font formées 8{ très-ref en-
ties.

COULÉE , en termes
de Gravûre , fe dit d'une
taille qui fuit naturellement
la direélion qu'elle doit avoir
pour exprimer un contour
ou autre effet qu'on en at-
tend. Une taille coulée eft
oppofée à celle qui forme
des tournoyemens bizarres

qui tiennent plus du caprice
que de la raifon. Quoique
les tailles doivent âtre cou-
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'fées, on doit cependant pren-
dre garde de ne pas tomber
dans cette droiture , comme
beaucoup de jeunes gens
font, lorfqu'ils veulent gra-
ver proprement, parce qu'il
leur eft plus facile de pouffer
des coups de burin peu tour-
nés , que de les conduire
fuivant ces hauteurs & ca-
vités des mufcles , qu'ils
n'entendent pas affez.

COULER, fe dit des
coups de burin que l'on
conduit en ligne affez droite,
pour former les tailles. On
peut couler quelques fecon-
des tailles du côté des om-
bres, quand on veut repré-
fenter du poil, des cheveux
ou de la barbe , afin de me-
ler & donner plus d'union
avec la chair ; mais il faut
que ces tailles foient bien
déliées. Cette maniere fait
pn fort bon effet; car on doit
les rcliréfenter autant qu'il
e11 poffible,par l'effet d'une
feule taille ; des poils trop
comptés font durs , particu-
lierernent dans les petites fi-
gures.

COULER (le) fe dit auffi
en Peinture des premieres
teintes que l'on met fur les
ébauches. Ce couler le for-
tifie en£uite par de nouvel-
les teintes couchées large-
ment, & bien empâtées.

COULEUR: laPein-

C O 105
ture en reconnoit de deux
fortes en général ; la couleur
naturelle des objets que le
Peintre fe propofe d'imiter ,
fur fa toile , & la couleur
artificielle, ou celle qui ré-
fuite du mélange des cou-
leurs de fa palette. Ce mé-
lange appliqué fuivant les
régies de la Peinture ,
pelle couleur locale , cou-
leurs rompues, demi-teinte,
&c. on les trouvera expli-
quées à la fin de cet arti-
cle.

Avant d'entrer dans le
détail des couleurs â l'égard
de la Peinture , j'ai cru de-
voir dire quelque chofe de
la couleur des objets natu-
rels , & des organes qui la
font appercevoir , afin de
mettre devant les yeux du
Leé eur la raifon phyfique
qui s'oppofe fouvent à ce
qu'un Peintre devienne bon
colorifle.

Que les objets foient en
effet colorés, ou qu'ils nous
paroiffent feulement tels, je
laifle ce problérne à difcuter
aux Phyficiens. L'ufage a
prévalu de dire qu'un objet
eft de la couleur , dont l'i-
dée eft excitée en nous par
les rayons de lumiere réflé-
chis par l'objet. Ces rayons
agitent les fibres de l'oeil ,
fuivant leur difpofition; cette
a g itation modifiée de telle
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ou telle façon, l'idée de telle
ou telle couleur fe préfente
à l'efprit : ainfi tous ceux
qui font fufceptibles de cette
impreflion des rayons de lu-
miere , voyent le même
objet , quand il eft préfent
à leurs yeux ; mais tous ne
recevant pas également la
même impreffion, tous ne
doivent pas voir l'objet teint
de la même couleur. Ceux
qui ont la jauniffe voyent en
tout des nuances de jaune.
Ne peut-il pas arriver que
la nature ou quelque difpo-
fition du tempérament,ayent
difpofé les organes de quel-
ques - uns , comme le font
ceux des perfonnes affeélés
de quelque maladie ? Si le
même objet faifoit , quant
aux couleurs , la même im-
preffion fur tous les horn-
mes , la même couleur plai-
roit fans doute également à
tous : mais l'un aime le
rouge, l'autre le bleu, ce-
lui-ci le vert, celui-là le
jaune; ce qui prouve la force
ou la foibleffe des fibres des
uns & des autres , puifque
l'éclat & la vivacité flattent
la vûe de celui-là, pendant
que celui-ci ne fe plaît qu'à
voir des couleurs douces.

Cette différence de force
dans les fibres , donne en-
core lieu à une obfervation
qui n'eft pas moins eflen-

CO
tielle. Un homme dont les
fibres font délicats, recevra
l'impreffion d'un fort beau
rouge, d'un rouge éclatant,
pendant que celui dont les
organes feront moins fuf-
ceptibles d'une impreflion
auffi vive , ne verra peut-
être l'objet que teint de cou-
leur de rote , ou d'un rouge
moins vif que le premier.
Ne pourroit-on pas pouffer
les chofes encore au-delà ?
Qui fçait fi les organes d'un
homme ne recevront pas les
impreffions du verd , par la
réflexion des mêmes rayons
qui font fur les organes d'un
autre i'imprefiion du bleu ,
parce qu'il les a conflituées
de maniere à en recevoir
une fenfation plus ou moins
vive ? Les préjugés de l'é-
ducation influent beaucoup
fur les ju,getnens que nous
portons a l'occafion des
feus.

Quoiqu'il en boit , il y a
des couleurs & des corps
colorés. Les corps réfléchif-
fent plus de rayons, & lent
couleur eft plus vive à pro-
portion qu'ils participent du
blanc. Le noir les abforbe
tous; & moins une couleur
réfléchit de rayons, plus elle
approche du noir,

C'eft fur ces principes ,
qu'on doit juger un Peintre
fur fon coloris, quand il eft
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d'ailleurs très - habile dans
toutes les autres parties de
la Peinture. Si le Poulain
avoit vû la nature par les

eux du Titien ou de Ru-
bens , fon coloris n'auroit
pas été fi foible ; c'eft 14
feule bonne raifon qui puiffe
excufer le Poulain, & tous
ceux qui , comme lui, don-
vent leurs foins & leur at-
tention, pour fe rendre par-
faits dans c_ et art fi diffi-
cile.

Le terme couleur fe prend
en différens fens dans , la
Peinture , foit relativement
aux couleurs que le Peintre
employe , Toit quant à la
couleur générale dti tableau,
ou à celle . qui eft particu-
iiere à chaque objet natu-
rél, ou imite d'après la na-
ture.

Comme le Peintre eft
obligé de confidérer deux
fortes d'objets , le naurel ou
celui qui eft véritable , &
l'artificiel ou celui qu'il veut
peindre, il doit aufli confi-
dérer deux fortes de cou-
leurs; la naturelle & l'asti-
ûcielle , qui prend fon nom
de ce que c'eft par le feul
artifice du mélange des cou-
leurs de la palette , qu'on
peut parvenir à imiter la
Couleur des objets naturels.

Peur cet effet , il faut
avoir une parfaite connoif-

C O 107
tance de ces deux fortes de'
couleurs; obferver de plus
que dans la couleur natu-
relle , il y a la couleur ré-
fléchie , & la couleur de la
lumiere ; & parmi les cou-
leurs dont il fera ufage , il
doit connoitre celles qui ont
amitié enfemble, pour ainfi
dire , 13t celles qui ont anti-e
pathie ; fçavoir , leurs va-
leurs prifes féparément &
par comparaifon des unes
aux autres. Il faut encore
que le Peintre fe forme le
goût , pour être en état de
choifir dans la nature ce
qu'elle a de beau & de bon
a imiter , felon les régies de
fan art ; car toutes les cou-
leurs qui fe préfentent in-
différemment , ne font pas
propres à produire un effet
avantageux. I1 doit donc
choifir celles qui convien-
nent à la beatité de l'ou-
vrage qu'il fe propofe. Ik
longera non feulement à ren-
dre fes objets en particu-
lier beaux, naturels & fé-
duifans ; mas il aura de plus
une attention fcrupuleufe
pour l'union du tout entem-
bie, tantôt en diminuant de
la vivacité du naturel , &
tantôt en enchériflant fur l'é-
clat, én exagerant même la
force des couleurs qu'il y
trouve. Un habile Peintre
n'eft pas l'efclave de la na-
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ture , mais le judicieux imi-
tateur, & pourvii qu'un ta-
bleau faire l'effet qu'il doit
faire, en en impofant agréa-
blement aux yeux , c'efl tout
ce qu'on peut en attendre.
De Piles.

Plus un Peintre réuffit
dans cet objet, plus il mé-
rite des éloges : c'eft fur cela
qu'on juge de ce qu'on ap-
pelle fa couleur, c'efr-à-dire
celle des objets particuliers ,
& celle du tableau en gé-
néral. On dit alors, ce Pein-
tre a un bon ton de couleur
ou une bonne couleur , fa
couleur eft faere, &c. Voyer
COLORIS , TON , ENSEM-
BLE, CLAIR-o$sCUR.

La couleur artificielle étant
proprement la couleur de
la peinture , elle demande
un détail plus circonllancié.
Elle fe fait par le mélange
& la rupture de différentes
couleurs qu'on peut encore
partager en naturelles & ar-
tificielles. Les naturelles font
celles que la nature nous
fournit telles qu'on les em-
ploye, fimples ou rompues ;
les artificielles font celles
que l'art forme au moyen
du feu ou de 'quelqu'autre
agent, par l'affemblage de
plufieurs ingrediens, ou par
le changement que ces agens
produifent fur une feule &
même matiere. Les unes &

Co
les autres de ces couleurs
confidérées en elles-mêmes ,
fe nomment couleurs capi-
tales, parce qu'elles entrent
dans la compofition de tou-
tes les autres, dont le nom-
bre eft infini.

Voici, felon M, de Piles,
les noms & les qualités des
couleurs capitales , quant â
la Peinture.

L'ochre de rut eft une.
couleur des plus pefantes &
des plus terreflres.

L'ochre jaune ne l'eft pas
tant , parce qu'elle eft plus
claire.

Le mafficot eft fort léger,
étant un jaune clair qui ap-
proche du blanc.

L'outremer & l'azur font
des couleurs très-légeres &
très-douces.

Le vermillon eft entiere-
ment oppofé à l'outremer
& à l'azur.

Les laques tiennent le.
milieu entre l'outremer & le
vermillon : elles fout plus
douces que rudes.

Le brun - rouge eft des.
plus terrefires.

Le flil de grain eft une
couleur indifférente, & qui
par le mélange eft fort fuf-
ceptible des qualités. des au-
tres couleurs : mêlé avec le
brun-rouge, il en réfulte une
couleur des plus. terreffres ;,
rompu avec le bleu ou le
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blanc, il devient une couleur
ties plus fuyantes.

La terre verte eft légete ,
& tient le milieu entre ro k.
chre jaune & le' bleu.

La terre d'ombre eft ex-
trêmement terreftre & pe-
lante ; il n'y a que le noir
qui puiffe le lui difputer.

De tous les noirs, le plus
terreftre eft celui qui s'éloi-
gne le plus du bleu. De Pi-
les.

Les terres -d'Italies font
plus ou moins légeres, fui-
vaut qu'elles participent plus
ou moins du jaune-clair.

La terre de Cologne eft
très ., pefante , parce•qu'elle
approche du noir.

Le carmin tient de la la-
'que rompue avec le ver-
millon,

La gomme gutte eft lé-.
gere.

L'orpin jaune eft un peu
plus pelant.

Le: rouge participe du
vermillon.

Les autres couleurs font
le jaune de Naples, la terre
de Veronne, la terre noire
d'Allemagne , le minium ,
la cendre bleue , le verd de
montagne , le blanc de cé-
rufe , le blanc de plomb ,
l'inde, le verd de gris, le
noir d'os, le noir d'yvoire,
le noir de pêches , le noir
de fumée, le noir de lie de

C O Io,
vin brûlée, le noir de liege
brûlé , le bifire , le brun
rouge d'Angleterre, l'ochre
rouge, le blanc de craye ,
le verd d'iris , la pierre de
fiel & le verd de veille.

On rend toutes ces cou-
leurs plus ou moins terrer>
tres , felon qu'on y mêlé
plus ou moins de noir ou
de brun , & d'autant plus
légeres qu'on y mêlera plus
de blanc. C'eft de ce mê-
lange qu'on doit juger des
qualités des couleurs roue-
pues. Voyer RoMPIJE.

Certaines couleurs ont de
l'amitié enfemble , d'autres
ont de l'antipathie. Celles
qui ont de la fympathie ,
font une couleur douce ,
quand elles font mêlées; les
autres font une couleur duré
& défagréable. Le bleu &
3e vermillon ne s'accordent
point; le jaune & le bleu
font le vert, dont la couleur
plaît & réjouit la vile. Voy.
AMITIÉ , UNION , SYM-
PATHIE , ANTIPATHIE ,
RUPTURE.

Les couleurs ennemies
peuvent cependant s'allier,
quand on y mêle tine cou-
leur qui a de la fympathie
avec les deux , ou même
avec une feulement, ppourvû
que celle qui fert de mé-
diateur , Toit la couleur do-
minante.
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Toutes les couleurs na-

turelles ou faé ices fe trou-
vent chez les Epiciers, Mar-
chands de couleurs: Ils les
-vendent en gros ou en dé-
tail, foit en pierre , en pains
ou en poudre , foit broyées
â l'huile. Elles font .expli-
quées dans leurs articles ,
où l'on entre dans un afrez
grand détail de la maniere
de faire celles qui font fac-
tices, des lieux d'où l'on tire
celles qui font naturelles ,
& .du choix que l'on en doit
faire.

De ces couleurs, les unes
s'employent à l'huile , d'au-
tres feulement à frefque
d'autres en détrempe , d'au-
tres à la mignature , d'autres
enfin dans la peinture à la
cire. .Voyç la Préface &
chacun de ces articles.

Les couleurs que la terre
fournit en pierres ou en
maire, fe réduifent en pour
dre dans un mortier de mar-
bre avec le pilon, & puis
fe broyent fur l'écaille de
mer ou le porphyre s ou au-
tre pierre -à broyer avec la
molette , en y mêlant de
l'huile ou feulement de l'eau.

Celles que les Epiciers
vendent préparées , & prê-
tes à mettre en oeuvre pour
la Peinture à l'huile , font
renfermées dans des veilles
de différens poids. Les cou-

Ç a
leurs pour la détrempe , fe
vendent ordinairement fans
préparation ,. en pierre ou
en poudre; les Peintres les
préparent eux-mêmes:

Pour celles qui fervent à
la mignature , qui font tou-
jours les plus belles & les
plus fines, elles fie débitent
au gros ou à l'once , fuivant
qu'elles font précieufes. Les
unes, comme les blancs, les
noirs , Pinde-, les maflicots;
le bif}re , la terre d'ombre ,
le cinnabre , &c. broyées
avec un peu d'eau gommée i
& réduites en petits pains
de la grofleur d'un pois , ou
d'une . lentille ; .ou dans des
petits godets d'yvoire , ou
enfin clans des coquilles ;
les autres, comme le car-
min & l'outremer, en pou-
dre impalpable : d'Autres en-
core fie vendent en maire ,
comme le verd de velue, le
verd d'iris , la gomme gui.-.•
te, la pierre de fiel, & la
gomme arabique , qui fert à
préparer l'eau gommée.

Les Marchands qui font
ce négoce , qu'on appelle
communément Marchands
de couleurs , débitent au4ft
les huiles de noix; de lin
d'oliette, qui font les plus
en ufage pour la Peinture à
l'huile ; l'elrence de théré=
bentine, les vernis, les toi
les imprimées, & tout l'ai
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;fortiment des Peintres, tels
que les palettes, les broffes,
les pinceaux , les hantes pour
mettre ati bout; le cofiteau
l'huile graffe , &c. Voyer
toutes ces chofes dans leurs
articles.

On appelle couleurs fimm
pies celles qui fervent aux
Enlumineurs, & qui n'étant
pour la plûpart que des ex-
traits de fleurs des plantes
ne peuvent fouffrir le feu ,
& perdent même fouvent à
l'air beaucoup de leur beau-
té, comme le jaune tiré du
1affran, de _ la graine d'Avi-
gnon, &c. Ces couleurs font
en quelque forte tranfpa-
rentes. V. ENLUMINURE.

COULEUR MINE-.
RALE, eft celle qui fe tire
des  métaux ou des mine-
raux;telles font celles qu'em-
ployent les Peintres en
émail & en apprêt. Voyeq
ces deux articles...

COULEUR LOCALE,
celle qui relativement au
lieu qu'elle occupe, fuivant
les loix de la dégradation ,
& par le fecours de quelque
autre couleur, repréfente un
objet particulier, tel qu'un
linge, une étoffe, ou tel au-
tre objet diftingue des au-
tres. Elle eft ainfi appellée,
parce que la place qu'oc-
cupe l'objet dans le tableau,
l'exige telle, pour avoir un

C O ri 
cara4ére de vérité par elle-
même , qu'elle puiffe com-
muniquer aux couleurs des
objets voifins, pour rendre
l'illufion plus parfaite. Voy.
DEGRADATION , PERS-
PECTIVE:

COULEUR ROMPUE
eft un mélange de deux ou
plufieurs couleurs , duquel
réfulte une troifieme , qui
participe toujours, & con-
ferve le cara&ere de celle
qui domine pour le clair ou
le brun. Cette ruptu-e adou-
cit la crudité des unes, af---

foiblit le brillant des autres,
& marie affez agréablement
les couleurs même enne-
mies, c'eft -à- dire , dont la
prontixité ou le mélange fait
un mauvais effet à la vûe.

L'Auteur qui a donné cet
article dans l'Encyclopédie,
s'est trompé , quand il a dit
que couleurs rompues eft fi-
nonyme avec demi-teintes :
celles-ci fe font à la vérité
avec des couleurs rompues ,
quelquefois avec un glacis
léger d'une couleur fimple
& capitale ; mais couleur
rompue ne peut être fino-
nyme qu'avec teinte, parce
que faire des teintes fur fa
palette , c'eft rompre ou mê-
ler plufieurs couleurs en-
femble ; au lieu que le terme
demi-teinte a plus de t apport
au clair-obfcur qu'à la cou-
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leur, puifque demi-teinte &
ton moyen entre la lumiere
& l'ombre, font une & mê-
me chofe: Voyer DEMI-
TEINTE, TEINTE.

On dit de toutes les cou-
leurs mélangées , qu'elles
font rompues, c'eft - à-dire
corrompues , & toutes les
couleurs corrompent, ex-
cepté le blanc, qui peut être
corrompu , mais qui ne peut
corrompre. On dira , par
exemple , tel outremer eft
rompu de laque & d'ochre
jaune, quand il y entre un
peu de ces deux dernieres
couleurs ; mais on ne doit
pas dire , tel outremer eft
rompu de blanc. Les cou-
leurs rompues font d'un
grand fecours pour l'union
& l'accord des couleurs ,
foit dans les ombres , foit
dans toute leur mafl'e. De
Piles.

Sans cette rupture des
couleurs , il ne feroit pas
poflible de mettre en pra-
tique le précepte de la Pein-
ture, qui veut que les cou-
leurs fous la même lumiere
d'un tableau participent les
unes des autres , ce qui fe
fait au moyen des reflets.
On trouvera dans l'article
Rupture une méthode de
rompre les couleurs, fondée
fur des principes phyfiques.
Un Peintre qui l'auroit gra-

C o
vée profondement dans fa
mémoire, ne feroit pas fes
teintes au hazard & en tâ-
tonnant , & ne pourroit
prefque jamais manquer de
réuffir â faire au premier
coup toutes les teintes dont
il auroit befoin.

COULEUR (bonne).
Lorfqu'on dit qu'un tableau
eft de bonne couleur , on
n'entend pas par cette ex-
preflion , que les couleurs
employées pour faire le ta-
bleau , font d'une matiere
plus rare , plus recherchée ,
plus choifie , plus belle &
plus chere que celles d'un
autre , ruais qu'une drape-
rie , une carnation , font
d'une bonne teinte , qui imi-
te bien la couleur naturelle
de l'objet que le Peintre s'eft
propofé de repréfenter. On
l'entend auffi plus ordinai-
rement du choix dans la
diftribution, qui fait que la
rencontre des unes & des
autres produit un bon effet,
parce qu'elle eft ménagée
& bien entendue.

COULEUR (belle). On
fe fert de cette exprefon
plus particulierement quand
il s'agit d'objets confidérés
féparément : on dit , pat
exemple , cette draperie ,
ce ciel , cet arbre font d'une
belle couleur ; mais quand
on parle des carnations, on

dit
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dit qu'elles font bien colo-
riées

COULEURS FRAI-
CHES, COULEURS
F L EURIES, COU-
LEURS VIVES, COU
LEURS BRILLANTES ,
font des expreffions qui
lignifient â peu près la mê-
me chofe ; c'eft - â - dire ,
qu'elles ont tout le frais, le
vif &' l'éclat des couleurs
des objets naturels repré
fentes fur la toile. Pour con-
ferver aux couleurs rom-
pues ce frais & cet éclat Lé-
duifant, il ne faut les tour-
menter ni fur la palette avec
le coûteau. , ni fur la tole
avec la broffe. On doit cou-
cher les teintes largement
les unes auprès des autres ,
en empâtant beaucoup , &
fe contenter de les réunir
& de les fondre en adou-
cent légerement.

COULEUR TENDRE
eft prefque finonyme avec
couleur légere , que nous
avons expliquée ci-devant.

COULEUR FIERE
eft celle qui dans un clair-
obfcur bien entendu , imite
la couleur naturelle des ob-
jets les plus colorés dans
leur efpece, & qui par cette
raifon, rend les objets peints
plus frappans.

COULEUR FONDUE.
On dit que les couleurs d'un

C  tri,
tableau font fondues , pour
fignifier chue la touche eft
moelleufe, Poignée, & que
les teintes font tellement
d'accord, qu'elles paroiffent
n'en faire qu'une.

COULEURS TRANS-
PARENTES font celles qui
par leur légereté , font pro-
pres â faire les glacis, au
travers defquels les couleurs
de deflous femblent per-
cer.

COULEURS AMIES.
Voye AMITIÉ.

COULEURS ENNE-
MIES. Voy. INIMYTIÉ•

COULEUR, en termes
de Deffein , fe dit de la
maniere de les frapper. On
dit qu'un deffein a de la
couleur, & qu'il eft chaud ,
quand il eft touché avec feu
& fermeté ; que les carac-
teres y font bien exprimés
& les contours bien pronon-
cés : tels font ceux du Ba-
roche , de Guillaume Baur,
du Benedette, du Guerchin,
de Rubens , de Rembran
de la Foffe , &c.

Je finirai cet article par
une obfervation effentielle
pour le gracieux de la Pein-
ture. D'où vient ne voyons-
nous pas aujourd'hui dans
les tableaux de nos Peintres
des couleurs bien fondues ,
une touche foignée,les foins,
les attentions & la propreté,
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dont nous admirons le fuc-
cès & le fruit dans les ou-
vrages des plus anciens Pein-
tres modernes , c'eft-à-dire
de ceux qui ont travaillé
dans le commencement de
la découverte de la Peinture
à l'huile ? Seroit-ce que ceux
d'aujourd'huitravaillent trop
à la hâte , & rae donnent pas
à leurs tableaux tout le tems
qu'une telle peinture exige-
toit ? Il efl vrai que deman-
dant plus • de teins , les
amateurs devroient y avoir
égard, & les payer propor-
tionnellement. Feu M. Ça
zes me difoit un jour à cet
égard : Si ceux qui font faire
des tableaux , nous don-
noient le terns de les perfec-
tionner, & les payoient ce
qu'ils vaudraient, nous fe-
rion.tforcir de la toile les net
de nos figures; mais ils veu-
lent jouir , avoir du beau,
& 4 bon marché : comment
faire?

Je ne penfe pas cepen-
dant que ce foit l'unique
raifon. Il fe trouve encore
aujourd'hui des Peintres qui
travaillent autant pour la
gloire , que pour l'intérêt.
Mais les Albert Durer , les
Lucas de Leiden , les Hol-
bein , les Porbus & les au-
tres du même teins, faifoient
préparer leurs couleurs fous
leurs yeux , & dans leurs

C O
atteliers, ainfi que les Mé-
decins des premiers fiecles
compofoient eux - mêmes
leurs remedes. Depuis long-
teins on fe confie entiere-
ment à des aines mercenai-
res, les Médecins aux Phar-
maciens , les Peintres aux
Marchands de couleurs, qui
font pafi'er de mauvaifes
marchandifes , les fophifli-
quent & les apprêtent mal :
la Peinture en fouffre con-
fidérablement. On trouve
dans la Préface beaucoup
de choies fur les couleurs ,
leur nature & leurs quali-
tés.

COUP DE JOUR,
trait vif de lumiere ou de
clair, placé à propos , pour
donner de la vie à l'oeil
d'une figure , ou pour don-
ner de la falie & faire avan-
cer lapartie d'un objet qu'on
fuppofe la plus expofée au
point précis de l'incidence
des rayons de la lumiere
naturelle, ou enfin pour for-
mer ce qu'on appelle ré-
veillon , dont voyer l'arti-
cle.

COUP, en termes de
Peinture , c'eft l'aéhon de
coucher les couleurs avec la
broffe ou le pinceau. De-là
vient qu'on dit coucher à
grands coups.

Lorfqu'on dit qu'un ta-
bleau eft fait au premier
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i mip , .c'eft comme fi l'on
ûdifoit que chaque coup y
forme fon trait , & que les
couleurs y font couchées
avec tant d'habileté ,.qu'elles
n'ont pas befoin d'être re=
touchées, ni frottées, ni le..
chées, pour faire l'effet qu'on
doit en attendre. Les mor-
ceaux que l'on peint de cette
maniere , ont une vivacité
merveilleufe ; les couleurs
en font toujours fraiches &
fleuries ., & le confervent
beaucoup plus long-teins :
c'eft où l'on reconnoit la
main de Maître; parce qu'il
faut pour cela être affuré de
l'effet que produira le trait
que l'on va former.

COUPE ,terme de Defr
fein ; feé}ion , perpendicw.
laite d'un édifice prife dans
fon intérieur, pour en mar-
quer les différentes parties ,
fuivant leur hauteur, lar
Beur & profondeur.

COUPE ,pri acipale. opé-
ration dans la .conduite de
routa poux; la Gravûre en
bois ; c'eft la maniere de
-donner le coup de la pointe,
& de l'enfoncer dans le bois
pour creufer ce qui doit être
évuidi., & difpofer le bois

la recoupe. Voyer RE-
COUPE, ENTRETAILLES,
CONTRE-TASLLES.

COUPE lignifie aufii la
taille ou façon de tailler le

C O rte
marbre : on dit d'un Sculp.
teur, qu'il a la coupe bonne,
nette , hardie ; en Gravûre
on le dit du burin , comme
du cifeau en Sculpture..

COUPE ou COI?P,E,
efl une efpece de vafe moins
haut que large , avec' un
pied : on l'employe eu
Sculpture & en Peinture ,
pour couronner quelques
décorations. Il y .en a d'on
vales avec un profil cam-
bré que les Italiens appela
lent navicelle.

COUPÉ( contour) eft
celui qui n'efl pas bien tour-
nant, & qui eft tranché trop
net, ce qui rend.liouvrage
dur &fec. Les couleurs trop
brillantes , & qui . ne font
pas allez rompues , -caufent
ce défaut, qui eft plus ordi-
nairement l'effet de l'igno-
rance du clair-obfcur.

COUPEAUX, en ter-
mes de Graveurs, font les
parties du cuivre ou autre
méteil due le burin enleve
en creufant les planches que
l'on grave avec cet outil. Il
faut avoir un grand foin ,
quand on a gravé quelques
traits ou hachures , de les
ratifier avec la vive arête
ou tranchant d'un burin, en
le conduifant & raclant pa•
rallelement à la planche ,
pour ébarber ces coupeaux:
on paire enfuite la main par

H ij
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deflus, pour fentir s'il n'en
eft point rené , parce qué
ces coup eaux gâteroient les
épreuves qu'on tireroit fur
ces planches.

COUPER ou COUP-
PER, c'eft en Sculpture ,
tailler des omemens avec
propreté. On ne le dit gué-
res des figures; ainfi on dit
qu'un Sculpteur coupe le bois
comme de la cire, pour
fignifier qu'il évide & dé-
gage bien les ornemens. La
beauté de l'ouvrage confifte
à ce qu'il foit coupé tendre-
ment & fans féchereffe.

COUPER, TRAN-
CHER, en Peinture, fe
dit d'une couleur forte &
vive , qui n'eft pas afi'ez
rompue & adoucie dans fon
union avec fa voifine.

COUPER, en termes de
Gravure ; s'entend de la"
façon de conduire le burin.
On dit , ce Graveur coupe
bien le cuivre , pour dire
qu'il grave nettement, avec
propreté & avec égalité ;
que les tailles ne font point
egratignées , & que les ef-
tampes qui en viennent , ne
font point houeufes. Ainfi
couper bien le cuivre, c'eft
graver avec élégance & pro-
preté.

COUPOLE. Poyet
Do ME.

COURT, qui n'a pas

C O
les proportions de la belle
nature. Les Flamands font
fujets à faire des figures cour-
tes, foit que les hommes &.
les femmesn'y foient pas de
belles proportions , fois que
les Peintres y choififfent de
mauvais modeles. La nature
eft toujours belle ; mais un
Peintre doit faire choix de
ce qu'elle a de plus par-
fait.

COUSSINET , meuble
de Graveurs en taille-douce.
C'eft un petit couffin rond
de cuir , de la largeur ou
diametre d'environ un demi-
pied , de la hauteur de trois
ou quatre pouces , rempli
de fable fin : on pofe ce
couffinet fur une table , &
la planche que l'on veut
graver au burin par deffus.
Son ufage eft de tenir la
planche un peu élevée au-
dans de la table , afin de
pouvoir la tourner & re-
tourner avec la main gau-
che, felon le Fens que les
traits ou hachures deman-
dent. N°. 20.

COUTEAU DE PA-
LETTE ou COUTEAU
A COULEURS, eft un
couteau à lame mince &
ployante, ordinairement ar-
rondi par le bout ; il a en-
viron huit pouces de long,
& fert aux Peintres , pour
rompre & ammonceler let
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toi:leurs fur la palette , &
aux Marchands de cou-
leurs , pour les ramaffer fur
la pierre à inefure qu'ils les
broyent. Les couteaux à
lame d'acier terniflent  cer-
taines couleurs , particulie-
#ément.` quand on les dé-
trempe à la cire : ceux d'y-
voire leur font en tout pré-
férables , comme n'ayant
pas cet inconvénient. N°.
2I.

Les Peintres en émail
font ufage d'un couteau à
peu près femblable à celui
des Peintres ; mais il eft
plus fin & plus délicat, cou-
pant . des deux cotés , &
ayant la pointe arrondie &
tranchante.

Outre ce couteau à ra-
maffer les couleurs , les
Marchands en employeur
une autre efpece , dont la
lame eft d'environ deux
pieds de long , avec un
manche fort court; fon tran-
chant eft émouffé : il leur
fert à étendre la colle fur les
toiles, pour les apprêter ,
& à coucher uniment le pre-
mier & fecand enduit de
couleurs, qu'on appelle itn-
prelon ou imprimrire. N°.
22.

COUTEAU eft auffi un
outil d'Imprimeurs en taille-
douce , femblable à celui
que les Imprimeurs en ca-

C. A	 117
raaeres appellent. palette.
C'eft une lame de fer un
peu large, & mince com-
me celle d'un couteau , ar-
rondie par le bout , ayant
dés deux côtés une efpece
de tranchant , mais émouffé:
cette lame eft auffi emman-
chée comme un couteau de
table. Il fert à nettoyer de
tems en tems le tampon &
le rebord de l'encrier, quand.
le noir s'eft endurci. Son
ufage eft auffi de ramaffer
le noir vers le milieu de
l'encrier , borique le mou-
vement du tampon l'a écarté
vers les bords. N°. 23.

CRATICULER. Poyet
GRATICULER.

CRAYE , matiere blan-
che à faire des crayons, &
dont ron fe fert dans. la
compofition de plufieurs
couleurs, pour peindre. Les
Anciens en avoient qu'ils
nommoient éretriennne,d'au-
tres félinufzenne ou annu-
laire. Vitruve, liv. 7. c. 14.

CRAYON, nom que
les Peintres donnent à la
fauguine , à la mine de
plomb , au charbon , à la
craye , & à tout ce qui leur
fert pour deffiner ou pour
efquiffer. On les diftingue
cependant en particulier ,
par la matiere dont ils font
compofés. On dit un crayon
de fanguine , qui eft rou-

H iij
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ge ; un crayon de mine de
plomb , qui eit d'un gris
noirâtre; un crayon de pierre
noire, &c.

Il y en a de naturels &
d'artificiels ; les naturels font
ceux dont nous avons parlé,
& qu'on nomme propre-
ment crayons. On appelle
pa fiels les artificiels , com-
me fi l'on difoit crayons faits
de pâte , parce. qu'en effet
on les compofe de plufieurs
couleurs réduites en pou-
dre , détrempée , pétrie &
réduite en petits rouleaux
de la groffeur des crayons
ordinaires. Voyer PASTEL.

Les crayons de charbon
fe font de plufreurs bois
brûlés , comme,on peut le
voir dans l'article C;HArt-
BON.

CRAYON fignifie auffi
les deffeins qu'on fait avec
le crayon: Les crayons de
Nanteuil font fort eftimés ,
c'eft-à-dire fes portraits faits
en panel. On le dit encore
d'une ébauche , d'un por-
trait imparfait quelque
aide, li n'a fait que le
crayon de ce deffein. ; il ne
l'a pas mis au net. Le pre-
mier crayon d'un tableau ,
c'en la premiere penfée
l'efquiffe,

CRAYONNER , den,.
Per , tracer , marquer, faire
tre portrait avec du çryon,

CR
Il fignifie auffi ébaucher

un ouvrage, en faire le cro-
quis , le defliner grofiiere-
ment , peur le mettre après
au net.

CREPI, efpece d'enduit
léger que l'on met fur urt
mur. Quand on y peint û
frefque , il faut que le crépi
Toit fraichement mis ; &
quand on y peint à l'huile ,
il doit être bien fec : fans
cela les couleurs de l'un 84
l'autre genre de Peinture ,
s'écailleroient.

CREVASSE, en termes
de Gravûre, eft le nom que
l'on donne à des endroits
noirs d'une planche gravée ,
formés par la concurrence
& l'interfeé}ion des tailles
qui fo croifent; c'efl i; peu
près la même chofe que
pâté , pochis. Les terreins
des payfages peuvent fe gra-
ver par des petites tailles
courtes & fort lozanges
afin que les crevaffes de
leurs angles les rendent brin
tes. lbr. $ol9e.

CREVASSER , terme
de Gravûre , former un po=
chis. On doit toujours les,
( tailles) préparer avec éga..
lité & avec .arrangement,,
pourvu que cela Toit fans
affeélation, afin qu'il n'y ait.
point de traita ququi puiffent
crevafer eefemble , & in-
terrompre le repos des maf
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tes par des pochis de noir
aigre. Bore. voyer CRE-
VASSE.

CREUSER ( gravure en
bois), c'eft dans la nouvelle
mamere, ajufter le bois pour
y graver enfuite les loing-
tains & portées éclairées ;
maniere pratiquée pour la
premiere fois en 172f , par
M. Papillon, & perfeaion-
née depuis. Elle confine , r °.
à creufer avec la gouge ces
endroits peu à peu , artif-
tement & afez , pour que
les balles en touchant la
planche , n'y mettent point
trop d'encre , & que le pa-
pier pofé defius en impri-
mant , n'y atteignant que
légerement, ces parties ne
viennent point trop dures
& trop noires à l'impref-
fion, & ne foient pas d'é-
gale teinte ou force , que
celles qui forment les gran-
des ombres. 2°. A fe fervir
de quelque grattoir à creu-
fer, pour polir & unir ces
fonds , afin de pouvoir def-
finer defi'us ,. & les graver.
M. Papillon.

CREUX , graver en
creux. Voyer GRAVER.

CREUX fe dit .aufii des
moules & des empreintes
que l'on tire fur les figures
ou autres choies en relief.
On a apporté à Paris tous
les creux des plus belles fi-

C R x 19
gures antiques de Rome:
les creux des figures de la
colonne Trajan, qu'on a
fait mouler.,

CRIQUETIS , terme de
Graveurs : c'eft le fan ou
petit bruit aigre que fait le
burin fur un cuivre dur , aire
& mauvais pour la Gravure
en taille-douce.

CROISÉE , en termes
d'Imprimeur en taille-douce,
eft une croix faite de bonnes
planches de chêne , épaille
de trois pouces toute tra-
vaillée , & renforcée dans
fon centre par un morceau
de bois plat & quarré , épa's
d'un pouce. Il eft attaché
à la croifée par quatre vis
qui entrent dans les quatre
coins de cette piéce de bois.
Plus les bras de la croifie
font longs , plus on a de la
facilité à la tourner'; c'eft
pourquoi la longueur des
deux bras oppofés doit être
de cinq pieds , lorfque la
Preffe en a quatre , qui eft la
hauteur ordinaire qu'on lui
donne. Cette oroifie eft per-
cée daris fon centre d'un
trou quarrée , afin de pouvoir
y introduire le tenon du
rouleau fupérieur de la Pref-
fe , qu'on y arrête au moyen
d'une cheville de fer ; de
maniere qu'on puiffe l'ôter
quand on veut démonter la
Preffe.

H vj
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La croifée fert à faire tour-

ner le rouleau de deffus , qui
étant preffé fermement con-
tre la table, l'entraîne à me-
lure qu'il tourne. On doit
tourner cette croifée douce-
ment & également fans fe-
.couffes , afin que l'eftampe
vienne nette & fans être po-
chée , maculée , ni doublée.
Voyer PRESSE,

CROMATIQUE,.figni-
fie en termes de Peinture
ce que nous appelions le co-
loris ; c'eft pourquoi la lu-
xniere & les ombres . y font
Comprifes. Les:camayeux en
font aufii partie ; car Philof-
trate, dans la vie d',Appollo-
ttius , Liv. z. Chap. 'o. dit
qu'on, peut appeller Peintu-
re à jufte titre, ce qui n'eft
fait qu'avec deux couleurs
pourvu que les lumieres &
les ombres y foient obfer-
vées. Ony diftingue les gaf-
fions

&
, la couleur des che-

veux  de la barbe , les noirs
d'avec les blonds & les viei-
lards , les Mores & les In-
diens des Blancs ; il n'y a
même point de fortes d'étof-
fes qu'on ne puiffe imiter.
Yoye COLORIS.

CROQUE (Defï'ein)
Foyer CROQUIS..

CROQUER, Terme de
Peinture , tracer fur le pa-
pier , fur la toile , les pre-
mieres pontées , les princi-

CR
paux traits d'un defï'ein que
l'on veut finir , ou duquel on
veut conferver l'idée. On
dit qu'un tableau n'eft que
croqué , borique les parties
n'en font pas arrêtées , &
qu'il n'y a rien de fini. Felib.

CROQUIS. V. PNst .
CROUTE , en termes

de Peinture, fignifie un mau-
vais tableau , une enfeigne
à bierre , un barbouillage ,
ou enfin un ban tableau ufé
& gâté.

C R U D , en termes de
Peinture, fe dit des couleurs.
On dit qu'elles font crues
quand elles ne font pas bien
broyées , bien .noyées , &
mal couchées. Une lumiere
crue eft celle qui eft trop
vive.

On dit auth des contours
cruds, ceux dont les tournans
ne font pas bien maniés :
& qui fent terminés trop fé-
chement , c'eft-à-dire , que
le  paffage des clairs aux
ombres , ne font. pas affez
infenfibles. Voyer D U R
S EC.

C R U D Il É, vivacité
trop grande des lumieres &
des couleurs , quand les
grands clairs font trop près
des grands bruns. , ils for-
ment des crudités. On -dit;
Il faut éteindre les clairs de
ces draperies , elles foat dit
crudités.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



eu
CUILLER, outil dont fe

fervent les. Scieurs de mar-
bre , pour prendre l'eau & le
grès battu, &le vexferdans
le trait de la fcie,

CUIVRE. Ce métal eft
le plus en ufage pour la Gra-
vûre en taille-douce ; mais
tout cuivre n'eft pas bon à
cet effet. Le rouge eft le
meilleur ; omen trouve qui
a les mauvaifes qualités_du
léton , qui eft communément
aigre, & fouvent pailleux &
mal net. L'ouvrage que l'on
feroit deffus viendroit trop
rude & trop maigre. Celui
qui eft trop mol eft fujet à
faire éclater le vernis ,, &
rend les traits & hachures
mal nettes , ou boueufes &
bourrues, c'eft-à-dire, qu'el-
les font le même effet que
l'encre fur du papier qui boit
un peu. Il y en a qui a des
veines molles & aigres ;il eft
à rejeter également que ce-
lui qui a de petits trous , que
l'on nomme cendreux, &
d'autres remplis de petites
taches qu'il faut brunir ; on
le nomme cuivre teigneux.

Le bon eft plein , ferme ;
on le connoit pour tel, quand
y gravant avec le burin, il
ne fait point de criquetis ;
s'il eft mol ; il femble qu'on
l'enfonce dans du plomb. Le
burin doit y faire le même
effet que fur l'or &l'argent.

e U lsZs
On appelle le enivre prépa-
ré , Plancha, , dont voyez.
l'article.

CUL,DE-LAMPE: On
appelle ainfe tout ornement
de Sculpture qui fciutierit
une-figure , un vafe-ou tro-
phée , quand ce 'fupport ne
monte pas du pavé, mais
qu'if eft comme attachés un
pilaftre ou à un mur comte
Me foutenu en l'air , & te-
nant lieu de confole. 	 •

CULS-DE-LAMPE. Gef1
dans la Gravtîre tant en cui-.
vre qu'en bois., & même en
fonte , des ornemens qu'on
met à la fin d'un Livre ou
des Chapitres, lorfqu'il relie
beaucoup de blanc dans la
page; ce qui feroit un vuide
déagréable à voir. On: le
tient de forme un peu poin-
tue par le bas , & telle a peu
prés qu'une. lampe d'Eglife
de-là leur eft venu le nom
de cul -de .lampe. A regard
de leurs grandeurs , ceux
des grands- in fol, font d'en-
viron quatre pouces en qua>.
ré , & quelque chofe de
moins pour les petits in fol.
Pour. les in-4°. trois . pouces
au. plus ; aux in-8°. un pou-
ce & demi ; & aux in-
un pouce. Ces mellites ne
font cependant pas telle-.
ment d'obligation, qu'on ne
puiffe les faire faire fuivant la
place à remplir. P. FLLU-
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RONS , PLACARDS.

CULOT, en termes de
Sculpture & d'Archite&ure,
eft un ornement refletitblânt
â une tige ou â un cornet,
d'où nagent des fleurs, des
feuillages , &c. Cet orne-
ment s'employe dans les
grotefques & dans les cabi-
nets , pour porter quelque
pièce cuneufe.

CURIEUX. Un Curieux
en Peinture eft un homme
qui recueille & amaffe avec
choii tout ce qu'il y a de plus
rare & de plus parfait en
deffeins , en eftampes , en
tableaux felon fes facul-
tés.

CURIEUX , fignifie queI-
quefois recherché. Le Titien
etoit curieux dans fon colo-
ris.

CURIOSITE'S , meu-
bles qui ne fervent que pour
l'ornement ou pour fatisfaire
la fantaifie & le caprice de
bien des gens qui fe piquent
d'avoir du goût. Un cabinet
de curiof tés eft un amas de
deffeins , d'eftampes , de
marbres ., de bronzes, , de
médailles, de vafes, de co-
quilles, &c. Tous ceux qui
s'occupent de ces curiofztés,
ne font pas connoilleurs
mais ils veulent fe donner
un air de goût, & fe rendent
louvent ridicules, en parlant
de ce qu'ils n'entendent pas,

CU
& en dérangeant leur for-
tune.

D.

D'APRÈS. Faire d'après,
veut dire copier , travailler
d'après les bons maîtres ; def-
finer d'après l'antique, d'a-
près la Boffe , d'après Ra-

T
haël Colorier , d'après le
itien.

D 'APRÉS-NATURE, ter-
me de Peinture , Gravûre,
ou Sculpture , qui fe dit de
toutes les produ&ions de ces
arts, imitées des objets que
la nature nous met devant
les yeux. Ainfi quand on a
devant foi la chofe que l'on
veut repréfenter , on appelle
cela, travailler d'après-na-
ture, quand même on ne fe
propoferoit pas de l'imiter
entiérement , & que l'on y
ajouteroit , ou que l'on en
retrancheroit quelque chofe ,
avec le fecours des idées de
beauté & de perfe&ion ,
qu'on a conçues auparavant,
& dont on s'imagine que la
nature eft capable.

DÉ. On appelle dé en
général toits les cubes de
pierres , fois ceux qu'on met
fous Ies ftatues & fur fon
piedef}aI , foiteceux dans lef.
quels on (celle les montans
des treillages , foit ceux fur
lefquels on met des pots de
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DE
fleurs fur les terraffes ou dans
les jardins.

DECALQ'UER. Terme
de Graveur en taille-douce ;
Voyer CONTRE — âPREU-
VER.

DECHARGER (f )
le dit de quelques couleurs
qui deviennent plus claires ,
& dont les teintes s'affoi-
blifl'ent avec le tems. Les

f
gris & les fils de grain font
ujets à fe décharger.

DECOR ATEUR,
homme intelligent en Archi-
teeture , Deffein, Sculpture,
Perfpeélive , qui invente ,
difpofe les ouvrages d'Ar-
chiteeture feinte , comme
pour les Arcs de triomphe ,
les Fêtes publiques , les dé-
corations pour les Opera,
les Ballets , les Comédies ,
les Pompes fimebres , les
Canonifations, &c. M. Ser,
vandoni , un des plus grands
Décorateurs , qui ait paru ,
a apporté en France un nou-
veau genre de décoration
fort connu aujourd'hui fous
le nom de repréfentation.
Décorateur fe dit mit-fi des
Peintres qui peignent les dé-
corations.

DECORATION,
fe dit particulierement des
ornemens d'un Théâtre ;
mais ce terme s'entend de
toutes les repréfentations
pitiorefdues , telles que les

D E	 Is;
arcs de triomphe, les cata-
falques , les feux d'artifice,
&c. Le mérite de la décora-
tion confifie dans la nou-
veauté , l'invention, la va-
riété des objets , le beau
choix des ordres d'Archi-
teélure , tuivant la pofition
des lieux , dans l'éclat & la
fraîcheur des couleurs , dans
la perfpeetive , dans la ri-
cheire & la magnificence des
ornemens.

D ECORATION, en
Sculpture s'entend des fia-
tues , des trophées , des va-
les, qui fervent â compofer
les amortiffemens & les cou-
ronnemens des façades, ou
à enrichir chacune de leurs
parties, telles que les cha-
piteaux des Ordres , leurs
entablemens , leurs piédef
taux, par des ornemens en
bas-relief, en demi-boffe ,
en ronde - bofle , &c. On
appelle encore décoration
de Sculpture , celle où l'Ar
chiteéture entrant pour quel.
que chofe, fert à la compo-
fition des tombeaux , des
fontaines, ou tout autre ou-
vrage pittorefque & con-
traité , foutenu feulement fur
des focles ou des emp t te--
mens qui leur fervent de
bafe. Encyelopedie.

La décoration des théatres
confifte en l'art de rendre
par le fecours de la perf-
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24	 D E
peive , de la Peinture &
d'une lumiere artificielle,
tous les objets que nous
offre la nature. Nous ne
tommes pas fi riches que
Malle en belles décorations
dans ce genre. Qu'eft - ce
que la plupart de nos Dé-
corateurs ? des Peintres de
chevalet qui n'ont jamais
forti de leurs cabinets , qui
ignorent l'Hifoire , les prin-
cipes de l'Architeéiure, les
régies de la perfpeuive, &
qui bien loin de faifir le
genie , le goût des peuples
d'où le poëme efi tiré ,
appliquent indiftinaement
dans lespaforales Grecques
les hameaux des environs
de Paris ; dans les Tragédies
Romaines, nos décorations
Françoifes ; dans leurs. tem-
ples , des ornemens chimé-
riques & hazardés : qui nous
préfentent des carrefours au
lieu de places publiques ,
des colonnades , des peryf-
tiles, des portiques auffi peu
relatifs à l'exécution , que
peu vraifemblables , & où
on ne remarque enfin ni cor-
redion , ni effet , ni plan ,
ni enfemble ; déréglement
dont on ne parviendra ja-
mais à corriger l'abus, qu'en
envoyant paffer plufieurs
années de fuite en Italie ,
les Sujets qu'on define aux
décorations théatrales, com-

DE
me la feule Ecole qui fait
aujourd'hui en Europe pour
ce genre de talens. Ency-
clopédie.

DECOUPER, faire des
colifichets en taillant du pa-
pier , du parchemin , des
images , pour en faire des
ornemens.

DECOUPEUR , celui
qui s'adonne à découper ,
foit des étoffes , foit des
mouches pour les femmes,
fuit des colifichets.

DECOUPURE , mon•
ceau de papier, de parche-
min, déchiqueté & taillé à
jour pour rcpréfenter des
figures d'hommes , d'ani.
maux , de fleurs , des orne-
mens, &c. On appelle autii
découpt res , des efampes.
enluminées , faites exprès
pour être découpées: on les
évide , en ôtant tout le blanc.
du papier; l'un conferve les
figures , que l'on colle fur
du canon, fur la boiterie,
fur les murs, chacun felon
fa fantaifie , & l'on y palle
enfuite une couche d'eau
gommée, & puis du vernis
blanc , jufqu'à ce que tout
Toit uni comme une glace.
On en fait auffr des toilettes
pour les Dames. Les Reli-
gieufes de la Franche-Comté
s'adonnent beaucoup à la
découpure en vélin. On en
voit qui font travaillées avec
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tant de délicatefl'e, qu'on ne
peut s'empêcher d'admirer
l'adreffe & la patience de
Ceux qui les ont faites. On a
inventé des moules qui font
brie découpure tout d'un
coup : ce font des efpeces
d'emporte - pieces , qui font
l'effet des fers à couper les
hofties ; de maniere qu'il ne
relie plus au Découpeur ,
qu'à rechercher aux cifeaux,
ou à la pointe du canif, les
endroits qui n'ont pas été
coupés bien net.

DECRASSER un ta-
bleau, le nettoyer, en en-
lever la crafle  qui ternit les
couleurs, en Ste l'éclat, la
fraîcheur & la beauté.

Il faut être Peintre, pour
dicter un tableau de ma-
niere à ne pas rifquer de le
gâter bien des gens s'en
mêlent, & les trois quarts
les perdent. Il y a beaucoup
de fècrets d'eaux compofées
pour cet effet ; mais il faut
fçavoir s'en fervir à propos,
les ménager fuivant les tons
du coloris & le fens de. la
touche. Toutes ces eaux
font mordantes , & enlevent
avec elles la crafle , par
ticulierement les glacis , les
demi-teintes , les couleurs
légeres : elles citent le ve-
louté d'un tableau , & l'on
eft fort furpris de n'y voir
fouvent que la toile , ou tout

b E 125
au plus l'im rimûre , quand
on n'a pas fçu les ménager.
Le favon noir eft la pelle
des tableaux , de même que
l'eau feconde. Voyer NET-
TOYER , EAU SECONDE ,
SAVON.

DEGAGEMENT,
dans la Gravûre en bois,
l'aéIion de repaffer la pointe
â graver autour des traits
&des contours déja gravés,
foit qu'ils embraient ou non
les places ou champs à vui-
der; ainfi c'eft avoir difpofé
le bois à ces endroits à pou-
voir être enlevés fans courir
rifque d'enlever en même
Lems les traits & les con.
tours.

DEGAGEMENT, c'eft en-.
core dans la Graveire en
bois, l'aétion d'avoir enlevé
peu à peu le bois avec le
fermoir autour des traits ou
contours qui bordent les
champs à vuider , de - forte
qu'il n'y- refte que le milieu
du bois de ces champs .à
enlever avec la gouge, quel-
quefois à coups de maillet,
quand il eft trop grand pour
l'enlever avec la main, &
fans le fecours de cet outil.
Encyclop.

Plufieurs Graveurs en
bois, au lieu du terme de
dégager, fe fervent fimple-
ment de celui de dire avoir
paf la pointe , pour dire
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I 26	 E
qu'ils ont préparé les champs
à lever de maniere à ne pas
craindre qu'en les vuidant ,
ils enlevent avec les con-
tours ou Ies traits gravés fur
la planche. Ibid.

DEGAGER. En Pein-
ture on dit en général de
toutes parties enveloppées,
& fur-tout du bras , d'une
jambe , d'une figure , qu'ils
ne font pas allez dégagés ,
lorfque l'attitude n'en eit pas
allez naturelle , ou qu'ils
font exagerés dans leurs
proportions. En Gravûre ,
un burin dégagé eft celui
dont les tailles font . nettes
& point boueufes.

DEGAUCH1R. Les
Sculpteurs difent qu'ils dé-
Sauchdrent la pierre , le
marbre, le bronze, le bois,
lorfqu'ils le redreffent, l'ap-
planiflent, & en ôtent de
gros morceaux excédans &
luperflus : c'eft comme s'ils
difoient dégrof r, terme plus
ufité parmi eux. Diction. de
Peinture.

DEGRADATION,
en termes de Peinture & en
Gravûre , fignifie raffoiblif-
fement ou diminution par
dégrés de la lumiere & des
couleurs d'un tableau ou
d'une eftampe. La dégrada-
tion eft abfolument nécef-
faire dans les lointains. Un
bon Peintre doit bien enten-

D E
dre la dégradation des objets
& des couleurs , pour ap-
procher ou éloigner fes figue
res. Cette dégradation dans
la Gravûre oit un effet des
tailles de plus en plus déli-
cates & refierrées , parce
qu'alors le travail fe rient
mieux par derriere. Cette
façon de graver , produit
aufli des tons gris & lourds
d'un grand repos , qui laif-
fent mieux fortir les ouvra-
ges larges & nourris de de-
vant. Poyet COULEURS
ROMPUES, PERSPECT1v E.

DEGRADER, en ter-
mes de Peinture , obferver
la diminution imperceptible
des teintes, & le paffage in-
fenfible d'une grande lumie-
re à une lumiere plus douce,
qui va toujours en s'affoi-
bli.fiant, des grandes ombres
à des ombres moins fortes
qui diminuent par dégrés,
& le perdent infenfiblement.
C'eft aufli ménager le fort
& le foible des teintes, fe-
Ion les divers dégrés d'éloi-
gnement, de maniere que
les figures qui font dans le
lointain, ne foient quafi dif-
tinguées que par des maires
légeres, & celles qui font
fur le devant , foient bien
prononcées & peintes avec
des couleurs vigoureufes ,
éclatantes & fortes : c'eft
ce que les Peintres appel-
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b E
letit dégradation , dont voyer
l'article , & non pas grada-
tion , comme on le trouve
dans quelques Lexicogra-
phes.

DEGRAISSER. En ter-
nies de Graveurs on dit dé-
graifer le cuivre ; c'eft le
frotter avec de la craye ou
blanc d'Efpagne, pour ôter
tout le gras & l'onaueux
de l'huile que l'épreuve de
l'imprimerie pourroit y avoir
laiffé : cela fe fait afin que
le vernis mol qu'on y ap-
plique enfuite, prenne bien
par-tout.

DEGROSSIR,voyer
DÉGAUCHIR. Cet ouvrage
fe fait à grands coups d'une
forte mage , & avec une
pointe affutée de court ,
c'eft-à-dire aiguifée.

DEGUELLEUX
(Sculpture) , gros mafques
de pierre de plomb ou de
bronze , dont on orne les
cafcades , & qui vomiffent
l'eau dans les baffins des
fontaines.

DELAYER, détremper
des couleurs avec de l'huile
pour peindre à l'huile , avec
de l'eau gommée pour pein-
dre en mignature, avec de
l'eau à la colle pour la dé-
trempe , avec de l'eau de
chaux pour la Peinture à
fraifque. Il ne faut pas que
les couleurs foient délayées

E 127
de maniere à être coulantes
fur la palette , elles ne fe-
roient que du lacis; mais
elles doivent etre délayées
en confiftance de bouillie ,
afin qu'elles ayent du corps.

DELICAT. Un pinceau
délicat , en termes de Pein-
ture, fe dit d'un tableau dont
la touche eft fine , douce ,
moëlleufe , dont les con-
tours font bien fondus. Le
Correge avoir un pinceau
délicat ; fes payfages font
touchés délicatement.

DE LIC AT EMEN T.
Voyer DELICAT.

DELICATESSE. Ou
dit etc Peinture une délica-
teffe de pinceau , une déli-
catefTe d'exprefon , pour
dire des traits dans les figu-
res , qui expriment fans être
trop marqués , le vrai , le
naturel de l'attitude & de
l'air de tête que la perfonne
doit avoir, quand elle fait
l'anion repréfentée dans le
tableau. Quand on dit rendu
avec délicate fe , cette ex-
preflion a rapport à l'efprit.

DELINEATION , re-
préfentation que l'on fait
de quelque chofe par des
lignes tracées fur du papier ,
ou autres matieres. Ce ter-
me e:l furanné & point d'u
fage. Voyer DESSEIN.

DEMI-BOSSE. Voyer
BAS-RELIEF.
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DEMI-FEUILLE

( grande) , nom que les
Ouvriers donnent aux plan-
ches de cuivre pour la gra-
vûre ; quand elles ont en-
viron douze pouces d'un
côté , & neuf de l'autre ,
avec une ligne d'épaiffeur.

DEMI - TEINTE , ton
de couleur moyen entre la
lumiere & l'ombre. C'eft
proprement le paffage des
clairs aux bruns , par le
moyen des couleurs qui les
forment, rompues les unes
avec les autres. La demi-
teinte a plus de rapport au
clair-obfcur qu'à la couleur r
mais la beauté des carna-
tions en dépend prefque ab-
folument; car fans les demi-
teintes , on ne peut bien
faire de chair :elles font une
partie capitale de la Pein-
ture. Il faut pour y réuffir ,
avoir une parfaite intelli-
gence du clair-obfcur, de
la qualité des couleurs que
l'on employe , & de l'effet
qu'elles produifent par leur
mélange. L'outremer eft la
meilleure pour les demi-
teintes des carnations des
femmes & des enfans,parce
qu'il les tient fraîches & dé-
licates. Voyer TEINTE,
COULEUR, COLORIS,
CLAIR- OBSCUR , RUP-
TURE.

DEMI-TEINTE , en Gra-

b E
vûre , eft auiïi le pairage
des clairs aux ombres : pour
le former, on doit arranger
les tailles avec une pointe
plus fine, obfervant de ne
mettre que fort peu d'ou-
vrage , ou du moins très-
tendre dans les maires de
lumiere , afin de n'en pas
interrompre l'effet par des
travaux trop noirs ou inu-
tiles , qui faliroient les par-
ties qui demandent de la
pureté. Ces tailles doivent
fe lier avec celles des om-
bres ; & fi c'eft une demi-
teint6 fort colorée , qui de-
mande deuxhachures,quand
on ne peut joindre la fe-
coude avec aucune de celles
de l'ombre , il eft bon qu'elle
puiffe du moins s'y perdre,
ou y fervir de troifieme. II
vaut mieux les joindre au
burin qu'à l'eau-forte.

On peut hazarder avec
la pointe quelques tailles
fines près de la lumiere ;
mais il faut, qu'elles l'oient
plus larges, c'eft-à-dire plus
écartées les unes des autres ,
que celles des ombres. En
général on doit tenir les lu-
mieres grandes & peu ap-
prochées à l'eau-forte, afin
de biffer quelque chofe à
faire à la douceur du burin.
Lès linges & autres étoffes
fines & claires ,. fe prépa-
rent avec une feule taille ,

afir;
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fin de pouvoir y gaffer par
as endroits , avec le burin,

une feconde Très-légere &
très-déliée. Baffe.

DENT DE CHIEN
cifeau fendu par le bout , &
divifé en deux pointes : on
l'appelle auffi double-poin-
te.

Après que le Sculpteur a
dégroffi le bloc , felon les
mesures qu'il a prifes, pour
en faire quelque figure , il
approche de plus près avec
une pointe plus déliée que
la pointe a futée de court :
il fe fert erifuite de la dent
de chien , ce qui s'appelle
approcher à la double pointe.
Félib. N°. 24.

DEPOUILLER , c'eft
en Sculpture ôter d'une fi-
gure jettée en moule , toutes
les pieces qui ont fervi à la
mouler: Quand on jette en
fable , on dépouilles c'eft-
à-dire , on cerne tout autour
de l'ouvrage , pour le tirer
du fable.

DEROBER, en termes
de Peinture, frgnifie copier,
prendre d'un autre Maitre
une figure , une penfée ,
pour en faire ufage dans fon
propre tableau. Félib.

DERRIERE d'un ta-
bleau. Voyer CHAMP.

DESCENTE DE
CROIX, terme d'Imagers:
c'cft une eflampe qui repré-

D E t29
lente la maniere dont on
defcendit Jefus-Chrift de la
croix. On appelle auffi dei'
tente de croix un tableau
où Jefus - Chrift eft repré-
fenté mort far les genoux,
ou appuyé ; ou couché au-
près de la Vierge fa Mere.
La defcente de croix de Da-
niel de VoIterre , & celle
peinte par M. le Brun, font
les deux plus beaux mor-
ceaux que nous ayons dans
le premier genre. Il y en â
un fort beau , peint par M.
Cazes dans le fecond genre,
au fond du choeur des Re-
ligieux de l'Abbaye Saint-
Germain à Paris,

DESCRIPTION, pein-
ture , repréfentation d'une
choie au naturel , par des
figures. On fait le portrait ,
la defcription d'un homme,
en repréfentant fa taille, fan
poil , fes traits de vifage ,
&c. Il ne fe dit guéres en
fait de Peinture : on dit ,
faire le portrait d'un hom-
me , le peindre.

DES ORDRE, variété
d'objets dans un payfage.
Plus il y a de détordre, plus
il plait , quand d'ailleurs les
fites font d'un bon choix ,
& que la nature eft bien
rendue. Il faut , pour for-
mer ce beau détordre, choi-
fir des terreins peu cultivés,
& à demi déferts, çà & là

P. I
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coupés de ruiffeaux, de bu-
tes, de rochers , de vallons,
de bouquets de bois cham-
pêtres, parfemés de ruines,
qui perçant à travers les
branches, ou placées dans
un lointain raifonnable , of-
frent une variété dont l'af-
pee, quoiqu'un peu fauva-
ge, eft toujours à préférer à
nos riches campagnes tirées
au cordeau : l'imitation d'une
foule de pareils objets , fr
féduifante pour les yeux
qu'elle égare , plonge bien-
tôt l'ame dans une mélan-
colie délicieufe.

Rien n'égale en ce genre
la campagne de Rome &
les environs de cette Ville ,
autrefois la maîtreffe du
Monde. Tous les payfages
Italiens & les deffeins que
nos Peintres en rapportent
au retour du féjour qu'ils y
font dans l'Académie Fran-
çoife qui y dl établie , le
prouvent bien clairement.
A la vûe de ces fuperbes
ruines , au pied defquelles
on voit un Berger noncha-
lamment afiis au milieu de
fon troupeau, chanter fur
fa flûte fans doute les plaifirs
d'une vie tranquille; frappé
de l'inftabilité des grandeurs
humaines , on fe fent en-
traîné par des réflexions ,
qui également utiles au bon-
heur des Grands, & de ceux

D E
dont ils tiennent le fort en-

tre les mains, font fentir le
prix de l'ineflimable médio-
crité.

DESSEIN , compofé de
lignes de toutes efpeces, qui
par leur enfemble repré-
féntent les formes, les con-
tours & figures des ob-
jets.

Le deffein eft la baie de
la Peinture ; fans lui elle ne
feroit qu'un vrai barbouil-
lage de couleurs : c'efl lui
qui donne l'ame , l'énergie,
l'expreffion & les formes
vraies aux objets ; mais il
varie pour les contours &
les formes du corps humain,
fuivant la différence des âges
& des fexes.

Dans les enfans les chairs
font molles, rebondies , &
comme foulées ; les em-
manchemens ou attaches ,
font creux , au lieu qu'ils
font des élévations dans un
âge plus avancé.

La diverfité des contours
dépend de la diverfité des
formes , & c'eft peut-être
dans l'âge de l'adolefcence
ou fecond âge, qu'elles va-
rient davantage.

Toutes les parties du
corps dans l'enfance , font
raccourcies, & comme bout-
fouflées. Dans le fecond âge
elles fe développent, & ten-
dent à fe procurer la /on-
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sueur naturelle qu'elles doi-
vent avoir.

Les jeunes gens de I'âge
de douze à quatorze ans,
font conféquemment d'une
proportion déliée , fuelte &
légere. Les os dans leur at-
tache , ne montrent point
encore toute leur groffeur ,
& les mufcles 'dans leur lar-
geur montrent encore moins
leur nourriture.

Ceci doit attirer toute
l'attention de l'Artifte , &
t'eft auffi ce qui produit de
fi grandes difficultés à bien
rendre la vérité. Tout y eft
fin & délicat dans l'expref-
fion ; on ne peut s'y fauver
par rien de fenfible.

Les attaches n'y forment
point de creux, comme â
celles des enfans, ni des élé-
vations marquées, comme
dans l'âge parfait. Les con-
tours par cette raifon, y font
coulans , gracieux & éten-
dus ; & comme ils font peu
chargés , ils exigent d'être
peu reffentis ou peu mar-
qués dans leur infertion.
Merc. d'Off. 17 / 5.

Les figures antiques de
Caf/or & de Pollux peuvent
fervir de régie pour celles
dont je parle , & la maniere
de definer de Raphaël, pa-
roit celle qui y convient le
mieux : le Sueur l'a fuivi de
plus près.

D E T3 
La perfeelion du corps

humain, fa beauté, fa vi-i
gueur fe montrent dans le
troifieme âge : jufques-là
la nature n'a rien fait voir
de décidé dans les formes
extérieures; mais arrivée à
fon but, elle s'exprime avec
la netteté & la nobleffe ,
dont fon auteur a daigné la
décorer.

C'eft ici où les attaches
de toutes les parties doivent
être exprimées avec ferme-
té, mais fans féchereffe , &
que les os qui s'y font fen-
tir , quoique quarrément,
doivent donner l'idée de
leur forme fans aucune du-
reté de travail. Les mufcles
principaux ne peuvent lad-
fer  a:eun doute fur leur ca-
raéfere & leur office , &
ceux d'une moindre étendue
paroitront relativement aux
folié/ions des premiers : les
contours y font moins cou-
lans ou plus chargés, & les
infertions des mufcles, ainfi
que des jointures , font plus
retienties.

Les extrémités de chaque
membre doivent être lége-
res &. dénouées , afin de
montrer qu'ils en font plus
difpoiesaux mouvemens que
lame y excite. Le Gladia-
teur antique eft un beau mo-
dele dans ce genre ; le goût
du deffein du Carrache , &

I ij
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de prefque toute fon Ecole ,
eft aufli celui qui le rend
mieux.

Le dernier âge , ou la
vieilleffe , nous préfente la
nature dans fon déclins ce
n'efl plus cette fraîcheur ,
ce foutien , cette fermeté ,
cette vigueur de l'âge par-
fait. Les chairs s'amollif-
fent & fe flétrifent, la peau
fe vuide & fe féche , & le
corps ne préfente que des
formes & des contours in-
certains : les os , premier
fondement de toute la ma-
chine , femblent fuccomber
par l'afaifement des parties
qui les lient , & nous ne
voyons que foibleffe , que
tremblement dans tous les
mouvemens de ce corps fi
foutenu dans l'âge qui l'a
précédé.

Le Peintre doit donc en
variant les formes des âges ,
en varier les caraéleres du
deffein , autant que la na-
ture le lui indique.

Ici les formes ayant dé-
géneré , on ne doit pas leur
donner cette prononciation
ni ce développement aélif
du troifieme âge. Les os
font plus découverts ; mais
les mufcles refroidis & del-
féchés, ne préfentent plus
que beaucoup d'égalités dans
les contours. La peau moins
foutenue augmente par fes

DL
plis le travail extérieur, &
montre en tout , de concert
avec les os, une efpece d'a-
ridité générale. Il faut don-
ner moins de moelleux &
moins d'arrondifrement à ces
fortes de parties, & cepen-
dant ne pas outrer la ma-
tiere.

Quoique ses régies puif
fent avoir lieu à l'égard des
figures de femmes, les gra-
ces charmantes doivent ce-
pendant diriger toujours la
main du Peintre dans la re-
préfentation qu'il en fait ,
& il doit les diflinguer des
corps des hommes à peu
près felon l'idée que je vais
en donner.

Un travail tendre & ar-
rondi , des contours ailés &
fmples , une touche naïve ,
font ici des articles effen-
fiels. Les attaches, quoique
délicates , ne peuvent an-
nonce:- que très - peu, ou
prefque point les os ; les
parties dominantes, fans être
trop chargées, feront fou-
tenues & nourries , afin de
tnontrer une fermeté con-
venable aux chairs de la
femme; le repos qui lui eft
naturel , & les paffions
douces s'exprimeront par
des mouvemens gracieux &
tranquilles, & par des con-
tours peu reffenris. Sa viva-
cité fera feulement dans fes
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yeux , les pieds , les mains,
& plus encore les bouts des
doigts feront délicats & me-
nus. Les principaux mufcles
ou les parties dominantes
du corps d'une femme for-
mée , doivent être plus fen-
fibles en expreffion , que
dans le fecond âge ; mais
cette expreffion ne doit point
atteindre à la fermeté du
travail des hommes faits.

Plus le Peintre réduira ces
obfervations en pratique fui
le cara&ere du deffein re-
lativement 6.1a femme, plus
il donnera de noblefTe &
de graces à celle qui natu-
rellement les réunit. On
trouvera dans la Venus de
Medicis, & dans les ouvra-
ges de Raphaël , les preu-
ves de ce que je viens d'a-
vancer, d'après M. Nonotte.

DEs Setri. Ce terme
lignifie quelquefois expri-
mer nos penfées fur le pa-
pier ou autre matiere , par
des traits formés avec la
plume, le crayon ,&c. mais
en fait de Peinture , il fe
prend plus fouvent pour
donner aux objets que l'on
veut repréfenter par des
traits de phime, de crayon,
ou de toute autre choie ,
la forme exaéle que ces
objets préfentent à nos yeux,
foit dans leur vraie dimen-
fron naturelle, ou plus gran-

D E 133
de , ou plus petite. Alors
ie terme de deSein lignifie
proprement tracer les con-
tours, & donner aux objets
les juftes degrés de jours ,
d'ombres & de réflets dans
leur véritable proportion ,
fuivant la proximité ou l'é-
loignement dans lefquels ott
'veut les repréfenter. S'il
manque quelques.-unes de
ces parties , le deffein ne
peut être parfait : le fujet
n'aura ni la flircè, ni le re-
lief, ni la forme exaéke qu'il
doit avoir.

Sous le terme de de in,
on ne comprend pas ordi-
nairement le clair - obfcur ,
le relief & la perfpeaive.
On appelle même de4in ,
la feule repréfentation des
contours d'un plaie : mais
il n'en ef} pas moins vrai ,
que pour être parfait, il doit
avoir toutes les'parties dont
j'ai parlé; il n'A- mmême pas
douteux qu'il ne faille oh-
ferver une efpece de perf-
peé}ive, dans le de frin mê-
me d'une feule figure.

Outre l'exaé}itude & la
correélion des contours, il
faut que le defein foit pro-
noncé hardiment , claire-
ment & fans ambiguité, de
forte que rien n'y boit in-
certain ni confus. Il faut
néanmoins éviter la féche-
ref e. & les traits rudes ; l ,

iij
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nature qui doit toujours fer-
vir de modele, tient le tni-
lieu en tout.

Comme elle ne nous pré-
fente pas deux hommes ,
deux vifàges, ni deux objets
parfaitement femblables, le
IDeffinateur qui travaille d'a-
près elle, doit s'appliquer à
tracer & repréfenter cette
forme , qui diftingue fon
objet de tous les autres de
l'Univers.

Pour y parvenir, il faut
connoître parfaitement la
nature; avoir affez de géo-
métrie & de connoiffance
des proportions, qui varient
fuivant le fexe , l'âge ; fça-
voir la Myologie, l'Ofteo-
logie & la Perfpeéive.

On reconnoitra la vérité
de cette régie , en compa-
rant une figure académique
deffinée par un homme qui
a toutes les connoiffances
de la flruéture , de l'articu-
lation des os , de l'emman-
chement des membres , &
du jeu des mufcles , avec
une figure femblable , deffr-
ztée par un homme qui les
ignore. Le premier voit dans
fon fujet des beautés réel-
les, qui échappent aux yeux
peu inflruits de l'autre. L'ef-
prit de celui-là fournit d'i-
dées relevées,juftes & agréa-
bles, échauffe fon genie, &
le rend capable d'imaginer

DE
quelque chofe au-delà de ce
qu'il voit , ou de corriger
des défauts que celui - ci
n'apperçoit pas : nous en
parlerons dans l'article Gra-
ce.

On diflingue les deffeins
en croqquis, études , penfées
& deffeins finis. On trouve
l'explication des trois pre-
miers , dans leurs articles.

Le deffein proprement
dit, et celui qui repréfente
toutes les parties raffem-
blées qui doivent entrer dans
la compofition d'un tableau.
Les Maîtres les finiffent
quelquefois avec la derniere
exa&itude , fuit pour leur
propre fatisfaé}ion, fuit pour
fervir de bons modeles â
leurs Eleves, foit enfin pour
en faire préfent à leurs amis.
On trouve une infinité dq
ces deffeins de toutes les ef-
peces , faits par les grands
Maîtres , & qui font con-
fervés très - précieufement
par les curieux Amateurs
de la Peinture , & avec rai-
fon ; ce font l'efprit même
& la quinteffence de l'art.
Nous fuivons par leurmoyen
la route que le Maître a
prife ; nous voyons les ma-
tereaux qu'il_ employoit pour
faire fes tableaux , qu'on
peut regarder comme les
copies de ces deffeins, puif-
que fouvent , au moins en
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partie, leurs tableaux font
l'ouvrage d'une main étran-
gere.

On trouve dans les def-
feins de Jules Romain , de
Polydore , du Parmefan &
de Baptifte Franco , un ef-
prit , une vivacité, une &an-
chile & une délicatefre ,
qu'on ne voit pas dans leurs
Peintures : fans doute que
difiraits ou trop occupés de
l'embarras des couleurs, &
de leur rupture , ils n'ont
pû aller fi droit au but.

Michel-Ange palle pour
le plus fçavant & le plus
correé} Deflinateur qu'il y
ait eu parmi les Modernes ,
fuppofé que Raphaël ne l'ait
pas égalé , ou même fur-
paffé. Les Ecoles de Rome,
de Florence & l'Ecole Fran-
çoife, l'ont emporté fier tou-
tes les autres dans cette par-
tie de la Peinture.

On peut dire avec M. de
Pales, (Drtation fur la
Peinture) , qu'il y a une
forte de defrein tout fpiri-
tuel , dont peu de Peintres
ont été capables, Il fuppofe
la juffeffe des mefures, l'ha-
bitude des yeux & de la
main , qu'un travail aflidu
avec un genie médiocre ,
peuvent procurer ; mais il
confifte â imprimer aux ob-
jets peints la vérité de la
nature , & â y rappeller les

D E 135
idées de ceux que nous avons
fouvent devant les yeux ,
avec choix, convenance &
variété ; choix, pour ne pas
prendre indifféremment tout
ce qui fe préfente ; conve-
nance, pour l'exprefiion des
fujets qui demandent des
figures , tantôt d'une façon
& tantôt d'une autre ; &
variété pour le plaifir des
yeux , & pour la parfaite
imitation de la nature. Ceci
regarde tout l'ouvrage en
général : mais fi . l'on ne
veut envifager le deffein que
dans une figure particuliere ,
il confifte dans la propor-
tion des membres., & dans
l'efprit du contour. La pre-
miere montre le corps d'un
homme, & la feconde fait
paraître ce corps véritable-
ment de chair, plein de fang
& de vie.

Ceux qui s'attachent trop
â l'antique , rifquent de met-
tre beaucoup de crudité &
de fécherefie dans les par-
ties du corps & dans les dra-
peries. Les Anciens ont eu
leurs raifons pour en ufer
comme ils ont fait. Ils le font
propofé de frapper la vile
par la majeflé des attitudes,
parla grande correétion , la
délicateffe & la fimplicité
des membres, évitant toutes
les minuties , qui, fans le fe-
cours de la couleur, ne peu.

1 iv
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vent qu'interrompre la beau-
té des parties. Mais les Pein-
tres qui ont de quoi imiter la
nature , ne doivent pas fe
borner aux ouvrages des
Anciens , ni les imiter trop
fervilement en cela. Raphael
lui - même commençait à
abandonner l'antique , Iorf-
que la mort le furprit ; parce
qu'il s'apperçut que fes fi-
gures tenaient un peu trop
de la flatue , & partoient
avec elles une idée de mar-
bre,qui en éloignait celle de
vie qu'elles doivent avoir.

DESSEIN, fe dit encore
des images faites feulement
au crayon , & quelquefois
perfeéîionnées au pinceau ,
avec l'encre de la Chine , le
biflre ou quelqu'autre cou-
leur. Les de_f ins infiniment
fupérieurs aux eflampes ,
tiennent un jufle milieu en-
Welles & les tableaux : ce
font les premieres idées d'un
Peintre , le premier feu de
fon imagination, fon flyle,
fon efprit , fa maniere de
penfer: ils font les premiers
originaux, qui fervent fou-
vent aux éleves du maître
à peindre les tableaux qui
n'en font que les copies. Les
deffeins prouvent encore la
fécondité, la vivacité du ggé-
nie de l'Artifle, la noblelie,
l'élévation de fes fentimens,
& la facilité avec laquelle il

DE
Ies a exprimés. Un Peintrd
jette le premier feu de fa
penfée dans un deffein ; ii
s'abandonne à lui-même
il fe montre tel qu'il efi ; au
lieu qu'il reprime la fougue
de fon génie dans un tableau,
il fe corrige , & y perfec-
donne ce que le deffein peut
manquer en fait de correc-
tion,

Il y a trois principales ma-
nieres de deiiiner ; à la plu-
the , au crayon , & au lavis.

La plume fe manie légé-
rement & efl foutenue de
hachures du côté des om-
bres ; louvent on ne fait à
la plume que les traits des
contours , & on lave du côté
des ombres.

Le crayon ail plus en nia-
ge , & peut fe hacher du cô-
té des ombres. On fe fert de
pierre rouge appellée fan-
guine , de pierre noire , de
mine de plomb , & d'une
craye blanche pour piquer
les plus vives lumieres. Cette
craye , fujette à s'effacer ,
oblige Couvent de la délayer
avec de la gomme , & on
l'employe avec le pinceau ;
alors on dit du blano de craye
ou du blanc au. pinceau.

Le lavis fe fait avec un
pinceau , que l'on trempe
dans de la couleur de fuie de
cheminée , appelle° bijire ,
de la fanguine , du bleu d'In-
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de , d'encre de la Chine dé-
layée, & que l'on applique
du côté des ombres , en l'a-
douciffant fur les parties
éclairées.

Il y a des deffeins qui par-
ticipent de ces trois manié-
res ; d'autres que l'on dit faits
aux trois crayons.

Tous les deffeins fe divi-
fent en cinq efpéces; il y a
des penfées , des deffeins
arrêtés , des études , des
académies & des cartons.
Voyez-en l'explication dans
les articles qui les concer-
nent.

DESSEIN ESTOMPE'. Y.
ESTOMPE'.

Tous les Peintres qui ont
écrit fur la Peinture ont don,
né les régies du deffein, Paul
Lommazzo , Leonard de
Vinci ,M. Dufrefnoi , &c.
Il y a aufï'i des traités du
deflein & du lavis; la ma-
niere d'apprendre à deffiner
fans maître. On trouve chez
prefque tous les Vendeurs
d'eflampes, des cayers pour
apprendre à deffiner ; mais
tous fe réduifent à des figu-
ras humaines , un bras, une
jambe, un oeil, une main,
une oreille , &c. & des têtes
entieres avec des troncs ; &
aucun que je fache , n'a en-
core donné les régies pour
apprendre à deffiner les ani-
maux & le payfage. On s'efl
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contenté d'en donner quel-
ques modeles.

On entend par le mot de
de0ein tout ce qui regarde
l'attitude , le mouvement ,
l'équilibre & la pondération
des corps, la configuration
des parties , la proportion 8
la fimétrie des membres.

Deffein ri la Plume,
Deffein au crayon.
Deffein en Grifailles.
On appelle auffr deffeins

certains modeles que les
Peintres font pour les ou-
vriers , pour les manufaému-
res d'étoffes, de tapifferies.

DESSEIN ARRÊTE' ,
font les penfées d'un Pein-
tre , plus digérées & plus
arrêtées que les croquis.
Ils donnent une juste idée
de l'ouvrage , & c'eft ordi-
nairement fuivant ces mor-
ceaux , qui font les derniers
faits, que l'on en détermine
l'exécution. On les appelle
par excellence , des deffeins
rendus , finis , terminés , ca-
pitaux.

Deffein fe prend encore
pour la penfée d'un plus
grand ouvrage, foit qu'il n'y
paroiffe que des contours ,
Toit que le Peintre y ait ajou-
té les lumieres & les om-
bres , ou qu'il y ait même
employé de toutes les cou-
leurs.

IDESSEIN HACHÉ , efi,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



38	 D E
celui dont les ombres font
exprimées par des lignes
feniibles , ou de la plume ,
ou du crayon ; on dit hacher
& hachures.

DESSEIN GRAINE' ,
dont les ombres font faites
avec du crayon , fans qu'il
foit frotté , & fans qu'il y
paroifTe de lignes.

DESSEIN LAVE'. V.
LAVIS.

DESSEIN COLORIE,
dans lequel font employées
toutes les couleurs à peu
près qui doivent entrer dans
le grand ouvrage dont elles
font l'effai.

DESSINATEUR. Ter-
me de Peinture , qui fe dit
en général de toutes les per-
fonnes qui repréfentent fur
le papier ou autrement  les
figures des hommes & des
autres objets de la nature ,
quand ils n'y employent que
le crayon, la plume, ou les
autres choies dont on fe fert
communément pour cle-
ner. Raimond de la Fage fat
un des plus féconds D _ ii-
nateurs du fiécle dernier, il
fe borna au deffein , & ne
mit prefque pas la main au
pinceau. Il eut peu de pa-
reils pour la fécondité du
génie , l'abondance des pen-
fées & pour la prodigieufe
facilité. Il a répandu un feu
étonnant dans fes compofi-

DE
tions, principalement dans.
fes deffeins croqués àla plu-
me.

Quand on dit d'un hom-
me, c'en un grand Delta-.
tear, on veut d!re que c'eft
un grand obièrvateur de la
nature , un homme correét
dans la repréfentation qu'il
fait des objets qu'elle lui met
devant les yeux , enfin un
grand homme digne des
plus grands éloges.

On appelle Defnateurs ,
ceux qui tracent des modéles
de fleurs & autres objets
pour les manufa&ures d'é-
toffes , tapitieries, & pour
les ornemens de Menuife-
rie , Orfévrerie , Broderie ,
&c,

DESSINER. Quelques-
uns dif nt d fgner; mais le
premier et plus en ufage.
Tracer fur le papier ou au-
tres matieres , les contours
des objets que la nature pré-
fente à nos yeux. On le fait
par des lignes tirées à la plu-
me, au crayon , au au pin-
ceau. Dener d'après natu-
re , c'eft prendre les objets
naturels pour modele.

DESSINER d'après la
Boffe , c'eft travailler d'après
les figures en relief,

DESSINER d'après l'An-
tique ; c'efl copier en deffein
les figures de l'antiquité.

DESSINER de fantaifie
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I'eft ne prendre pour mo-
dele que fon imagination.

DESSINER agis trois
crayons; termes de Peintu-
re , qui lignifie l'ufage que
l'on fait dans un même def
fein , de la pierre noire , de
la fanguine dans les chairs ,
& du blanc de craye pour
relever le tout , & particu-
likretnent pour rehaufler les
jours.

DETACHE', en termes
de Peinture , fe dit des dif-
férens objets peints dans un
tableau , toit de payfage
Toit d'hifloire , &c. Les fit
gures font bien détachées ,
lorfqu'elles feinblent fortir
du fond du tableau , lori
qu'il n'y a point de confu-
fion, qu'elles font bien dé-
mêlées, & qu'il femble qu'on
peut tourner. autour.

Un bras bien détaché.
Dans un payfage, les objets
doivent être extrêmement
détachés. Le clair - obfcur ,
bien entendu , produit cet
effet,

DETACHER, fe déta-
cher fur un fond , terme de
Peinture , qui fe prend dans
le même fens que détaché a
dont voyez l'article.

DETAIL, en termes de
Peinture & de Sculpture ,
lignifie les petites parties
d'une figure ou autre objet,
comme les paupieres les
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fourcils , la barbe , le blanc
des yeux , la couleur de
l'iris , les petits filions des
jointures des doigts , les pe-
tites rides d'un vifage , &c.
Un Peintre & un Graveur
ne doivent pas s'amufer à te
nir tous ces détails dans les
figures en petit , & qui pa-
roiffent dans le lointain. Sé-
duits quelquefois par le plai-
far de faire un morceau qui
paroiffe foigné , ils s.'amu-.
fent à finir la tête d'une fi-
gure éloignée ; mais ils. pro-.
clignent leurs peines bien
mal-à-propos ; puifque l'ou-
vrage en devient froid , il
perd un mérite qui pourroit
avoir place ailleurs , & fait
une faute contre le deffein
& le fens communs.. Quel-
ques petits coups touchés ar-
tiftement forment de jolies
têtes, & même des pafons,
mieux que tous les foins
qu'on pourroit prendre de
marquer les prunelles , les
paupieres , les narines , &
autres minuties.

DETREMPE. Peindre à,
détrempes c'eft peindre avec
des couleurs délayées à l'eau
de colle. Avant que Jean
Vaneyek , plus connu fous
le nom de Jean de Bruges,
eût trouvé le fecret de pein-
dre en huile, tous les Pein-,
tres ne travailloient qu'a
fraifque & à trempe ou de-
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trempe, comme l'on dit en
France , Toit qu'ils peignif-
fent fur des murailles , fuit
fur le bois. Quand ils fe fer-
voient de planches , ils y col-
loientfouventune toile fine,
avec de la bonne colle, pour
empêcher les ais de fe fépa-
rer, puis mettoient deffus
une couche de blanc. Ils dé-
trempoient enfuite les cou-
leurs avec de l'eau & de la
colle , ou avec de l'eau &
des jaunes d'oeufs battus avec
des petites branches de ft.'
guier , dont le lait fe mêle
avec les œufs ; & de ce me-
lange , ils peignaient leurs
tableaux.

Dans cette forte de tra-
vail, toutes les couleurs font
bonnes ; mais il faut toujours
employer l'outremer & les
autres bleus délayés avec de
la colle de gands ou de par-
chemins, parce que les jau-
nes d'oeufs font verdir le
bleu.

Quand on peint contre
les murailles , il faut qu'elles
foient bien féches , & leur
donner avant deux couches
de colle bien chaude. La
compofition des jaunes
d'oeufs eft très-bonne pour
retoucher. La meilleure eft
celle de gands ou de par
chemin.

Si l'on veut peindre à dé-
trempe fur la toile , on en

D E
choifit qui boit vieille , demi..
urée, & bien unie. On l'im-
prime de blanc de craye
la colle de gands , & lori
que cette imprimûre eft lé-
che , on paire encore une
couche de la même colle
par-deffus. On broye tou-
tes les couleurs avec de l'eau,
chacune à part , & â mefure
qu'on les employe , on les
détrempe avec de l'eau de
colle,

Si l'on veut fe fervir de
jaune d'oeufs , on prend de
l'eau avec laquelle fur un
verre on met un verre de
vinaigre , le jaune , le blanc
& la coquille d'un oeuf, 84
on bat bien le tout enfemble
avec quelques petites bran-.
ches de figuier vertes.

Quand le tableau eft fini,
on le vernit , fi l'on veut,
avec un blanc d'oeuf bien
battu , & par - deffus une
couche de vernis ; mais on
ne le fait que quand le ta-
bleau doit être expofé â l'eau
ou dans un endroit humide.

L'avantage que le Peintre
â détrempe a fur la Peinture
à l'huile , c'eft de n'avoir
point de luifant , & de ce
qu'on peut voir le tableau
dans toutes fortes de jours ,
ce qui ne fe rencontre pas
aux couleurs à l'huile , ou
lorfqu'il y a du vernis.

La détrempe diffère de 1a
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in gnature en ce qu'elle fe -
travaille à grands coups, &
avec toute la liberté du pin-
ceau ; au lieu que la migna-
ture le fait au petit point ,
ou, comme on le dit, en
pointillant.

DEVANT du tableau
premier plane partie la plus
près de la bale. Les objets
placés fur le devant, doivent
être peints avec des cou-
leurs vigoureufes , & des
traits plus termines. Ce font
ceux qui frappent' d'abord
les yeux du Speétateur; ils
impriment le premier carac-
tere de vérité ; il faut donc
les travailler avec plus de
foin & d'exaélitude. Dans
les payfages les arbres doi-
vent être rendus plus dif-
tinéts fur le devant du ta-
bleau , & ne former quai
que des maffes d'ombres &
de lumieres dans le t loin-
tain.

DEVISE, ornement de
Peinture & de Sculpture en
bas-relief, compta de figu-
res & de paroles , & fer-
vaut d'attribut , comme la
devife de Louis X I V, dont
le corps eft un foleil , &
l'ame, nec pluribus impur.

DIAPHANES (cou-
leurs) : ce font des couleurs
de peu de confiftance , tel;
les que celles des Enlumi-
neurs & celles que les Dé-
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corateurs employent dans
les décorations qui doivent
être éclairées par derriere ,
dans des châteaux de feux
d'artifices ; dans les repré--
Tentations d'un palais du
Soleil , d'un temple de Plu-
ton , &c. Voyez{ TRaxs-
PARENT, GLACIS.

DISPOSITION, en
termes de Peinture ; M.
Coypel la  définit ainfi
Mettre en régie , avec ré-
flexion , ce qu'une imagi-
nation échauffée nous a pré-
fente dans une forte de
défordre : placer les aéteurs
de la fcene que le tableau
doit repréfenter , dans le
rang qui convient à chacun:
rejettes les choies accefl'oi-
tes , peu convenables au
fujet que l'on traite, fufl'ent:
elles même avantageufes
pour l'effet général, & trou-
ver le moyen d'y fuppléer
par d'autres : difpofer la lu-
miere de façon qu'elle attire
l'oeil fur l'objet principal.

DISTANCE, en termes
de Peinture , fe dit de la
dégradation des objets peints
dans un tableau. Ceux qui
font fur le devant, doivent
être toujours plus finis que
ceux qui font derriere , &
doivent dominer fur les cho-
ies qui font confondues &
fuyantes : mais que cela fe
faire felon la relation des
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difiances ; c'eft - à - dire ,
qu'une choie plus grande
& plus forte enchaf e der-
riere une plus petite , & la
rende moins fenfible par fon
oppofition. Dufrefnoy.

Les choies qui font fort
éloignées, bien qu'en grand
nombre, ne feront qu'une
matte , de même que les
feuilles fur les arbres & les
flots dans la Mer.

DISTRIBUTION.
Di flribuer , en termes de
Peinture, fignifie l'arrange-
ment des groupes & des
objets dans un tableau, avec
les lumieres & les ombres
qui leur font propres. Lorf-
qu'on dit une belle diftri-
hution , on comprend celle
des objets, & celle des lu-
mieres : quand on entend
parler que d'une , il faut la
spécifier, & dire, voilâ une
belle diflribution d'objets ,
des lumieres bien diflribuées.
De Piles.

DIVERSITÉ ou VA..
RIETÉ , c'eft cette partie
économique de la Peinture,
qui tient notre efprit atta-
ché, & qui attire notre at-
tention par l'art qu'a le Pein-
tre de varier dans les per-
fonnages d'un tableau, l'air,
l'attitude & les pallions qui
font propres à ces perfon-
nages ; tout cela demande
néceffairement de la diver-.

DI
lité dans l'expreffion. Con1s
me la nature efi variée à
l'infini, elle fournit des moi
deles innombrables d'imi1
tation. Chaque âge, chaque
fexe, chaque tempérament
a fes joies, fes douleurs
& des manieres différentes
de les exprimer. Un Peintre
doit conferver à chaque per-
fonnage le caraftere qui lui
dl propre , & qui le fait
diflinguer des autres. L'art
fçait exprimer & faifir les
nuances d'une même paf.
fiôn , & la façon de mani,.
feller à l'extérieur i'impref
fion qu'elle fait fur l'ame ,
fuivant le caraftere d'une
Nation , & des Particuliers
de cette même Nation, fe-
lon la qualité des perlonnes.
Cette diverfzté ferait néan-
moins un mauvais effet dans
un tableau, fi elle était dé-
placée ; elle doit être natu-
relle, vraie, & liée au fujet
de maniere qu'elle concoure
à exprimer l'unité d'a&ion
qui y 61 requife. Cette di-
verfzté regarde proprement
le cara&ere de chaque per-
fonnage qu'on introduit dans
le tableau : mais quoique' la
variété plaife , on ne doit
pas trop multiplier les per-
fonnages , & fous prétexte
de cette diverfté , faire en-
trer dans le tableau des fi-
gures Inutiles à l'a&ion te-
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préfentée. Il ne faut jamais
mêler 1é comique avec le
férieux, le bas avec lé no-
ble ;. tout doit y tenir fa pla-
ce , & conformément â fon
caraêtere toujours fubor-
donné â celui du fujet : ceux
qui ont été lé plus fouvent
traités , deviennent neufs
fous la main d'un habile
Artifte , qui fçait varier les
airs de têtes & les attitudes
des figures.

D O M E , comble ou
voute fphérique , ornée or-
dinairement de quelques
pieces de Sculpture , ou de
quelques fujets de Pein-
ture.

Le plus grand morceau
de Mignard eft la peinture
du dome du Val de Grace.
On dit auffi coupe, cou-
pole.

DOUBLE - POINTE ,
outil de Sculpteurs. 11 fert
â approcher de plus près ,
après que le bloc eft dé-
grofli. Foyer DENT DE
CHIEN.

DOUCEURS, en ter-
mes de Gravûre ; ce font
les parties de l'eftampe les
plus délicates , les moins
chargées de tailles , & les
plus éclairées.

» Je vous avertis , dit
» Abraham Baffe , de tra-
» vailler vos douceurs qui
» approchent de la partie
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» illuminée , & tous vos

lointains, avec des poin-
tes bien déliées, & les y

» appuyer peu , mais les
» enfoncer fermement aux
» endroits qui doivent êt e
» fenlibles , comme les om-

bres , afin qu'on puiffe
» couvrir une grande partie
» des douceurs & du loin-
» tain tout d'un coup ; car
» vous fçavez bien que les

pointes qui ont fait les
» hachures, qui approchent
» du jour, ont fort peu at-
» teint le cuivre, & fi peu
» qu'elles n'ont quafi em-
» porté que le vernis. a Le
terme douceur n'eft guéres
plus d'ufage.

DOUX. On dit qu'un
Peintre a un pinceau doux,
borique fa touche eft finie ,
moëlleufe & délicate.

D o v x, en termes de
Gravûre , le dit du cuivre
& des autres métaux : on
dit qu'ils font doux, quand
le burin les coupe aifément
& nettement, qu'ils ne font
point caffans ni aigres.

Taille douce eft une image
tirée fur une planche de
cuivre, ou autre métal, gra-
vée au burin ou â l'eau-forte.
Voyer ESTAMPE.

DRAPER, travailler
des figures , les couvrir de
vêtemens. Voyers l'article
fuivant.
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DRAPERIE : on donné

ce nom en général à toutes
les fortes de vêtemens dont
les Peintres & les Sculp-
teurs habillent leurs figu-
res.

Faire le portrait , & re-
préfenter les aétions des
hommes plutôt que de s'at-
tacher au détail exaa des
traits différens & des habi-
tudes particulieres du corps,
qui nous les font diftinguer
les uns des autres ,font deux
genres différens. On diftin-
gue auffi les a&ions , en
nobles & communes , en
véritables & fabuleufes, ce
qui exige des différences
dans la maniere de draper.
Les draperies doivent donc
être convenables au genre
qu'on traite , & il feroit à
fouhaiter que cette loi de
convenance , qui contribue
à la perfeftion des beaux
arts , fût également gravée
dans l'efprit du Peintre de
portrait, & dans l'efprit de
ceux qui fe font peindre.
Ces derniers choifif ant un
vêtement conforme à leur
état , ne fe verroient pas
expofés à des contraftes bi-+
zarres & ridicules , & le
Peintre affortiffant les étof-
fes , les couleurs & l'habil-
lement à l'âge , au tempé-
rament & à la profefïion de
ceux qu'il repréfente ajou-

D R
teroit une plus grande per-
feélion à fes ouvrages, par
cet enfemble fur lequel il
doit fonder leur fuccès.

Les Peintres qui s'exer-
cent à repréfenter des ac-
tions communes,mais vraies,
doivent en général confor-
mer leurs draperies aux mo-
des regnantes du tems ou
s'eft pairie l'anion , en don-
nant aux vêtemens de cha-
que aéteur toute la grace
dont ils font fufceptibles ,
& la vérité qui peut en in-
diquer les différentes par-
ties.

Ceux qui peignent l'Hif-
toire, qui repréfentent des
anions nobles , vraies ou
fabuleufes, font obligés par
cette loi de convenance , à
s'inftruire du co fiume. L'exac-
titude hiftorique & la féve-
rité de ce coitume , en leur
impofant une gêne qui s'é-
tend fur l'ordonnance de la
compof tion , & qui très
fouvent n'eft pas favorable
â la grace que l'on eft en
droit d'exiger dans les dra-
peries, fera honneur à leurs
lumieres & à leur genie ,
Peul capable de furmonter
cette difficulté. Dans tous
ces genres les draperies doi-
vent. s'accorder aux mou-
vemens des figures, & fui-
vre les inflexions naturelles
des différentes attitudes du

corps ;
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corps; mais toujours de ma-
hiere que les jointures & les
émmarichemens n'en (oient
pas équivoques , & que les
draperies mêmes laitient en-
trevoir le nud , & fafTent
fentir lés attaches par la dif-
pofition de leurs plis:

L'excès dans l'exalittide
trop fcrupuleufe du coflimie;
deviendroit une efpece d'a-
bus pour la Peinture, & une
gêne outrée pour 1Artifte;
qut doit fe propofer de plaire
également aux SSçavans qui
s'appliquent à l'étude de
l'antiquité, & aux gens du
monde qui ne font pas tou-
jours fort inftruits de cette
partie intéreffante de l'Hif-
toire. Le milieu que le Pein-
tre peut garder; efi de don-
ner à une Nation les vête-
Mens les plus connus par ce
que l'Hiftoire nous en ap-
prend; aux Romains; par
exetnple, Ceux qu'ils por-
toient dans les tems les plus
célebrés dé la Républicpe.
Il feroit injufte d'exiger ue
lui . des recherches longues
& pénibles ; par lefqueiles
il pourroit fe mettre au fait
de toutes les nuances que
le luxe a introduites fuccef-
fivement dans les habille-
meris de ce Peuple fameux.
Un fujet d'Hif?oire qui re-
rnonteroit à des fieclés moins
onnus, ou aux tems fabu-

D R t4S
]eux , lui laifTera même 1i}
liberté d'habiller fuivant fort
genie, lés Dieux & les Hé-
ros dont il repréferitera les
aftionl : mais on ne lui par,-
donneroit pas dé prêter à
tine Nation les habillemens
d'un autre peuple qui les
poreroit tout différens.

Il ne fuf rit pas que lés
draperies foient conformes
au coflume, elles doivent l'ê:
tre an caraéIere du fujet que
l'on' traite, & au carai`teri
particulier dés perfonnages,
(oit pour fort état aauel .dé
Miniftre de la Religion , ou
de Militaire , ou de perfonné
du commun du peuple , foit
pour fon âgé & fon tempé-
rament:

L'habillement contribue
beaucoup à l'expréffion; les
Draperies d'un Magiftrat
refpeaable doivent conté-
queminent avoir des plis
grands, nobles, majeftueux,
& que les mouvemens en
foient graves & lents. Les
vêternens des vieillards de-
Mandent quelque choie de
lourd , & leur mouvement
foible, comme les membres
qui les agitent; au contraire
les draperies d'une Nymphe
oit autre perfonne du fexe
jeune, (veltes , doivent être
légeres , fines , tenant du
voile , de la gaze ou du
taffetas, & leurs plis légers

P, K
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& fufceptibles du moindre
mouvement de l'air, accom-
pagneront une démarche
vive & légere.

Quelque amples que
(oient les draperies dont on
habille une figure, elles doi-
vent laiffer entrevoir le nud
du corps, & comme nous
l'avons déja dit, faire fentir
les emmanchemens par la
difpofition des plis.

Pour y réufiir, il ne faut
pas travailler de pratique
feulement; il faut confulter
la nature , & commencer
par deffiner nue la figure
qu'on doit draper : autre-
ment on dl fitjet à s'égarer,
& l'on rifqué d'ajouter ou
de retrancher, fans s'en ap-
percevoir , à la proportion
des parties, dont le contour
& les formes fe perdent
quelquefois dans la conçu-
fion des plis.

Ces plis font la reffource
de la pareffe des bons Ar-
tifles, & de l'ignorance des
médiocres, quand ils fe trou-
vent embarraffés pour deffi-
ner un raccourci avec la cor-
reftion requife : ces plis af-
feélés rappellent l'oeil d'un
critique éclairé , & lui font
appercevoir un défaut au-
quel il n'auroit peut-être pas
fait attention. Le meilleur
parti efi donc de furmonter
la difficulté du trait par une

TS R
étude férieufe du nud; alors
la draperie devenue moins
contrainte , prendra la for-
me que lui prefcrira le con-
tour des membres , & fes
plis fimples & débrouillés
n'auront rien qui embarraffe
les regards.

Une obfervation très-ri-

d
goureufe ou mal entendue

e ce précepte , conduiroit
à un défaut qui ne feroit
pardonnable en aucun cas.
Quand on dit donc qu'une
draperie doit laiffer apper-
cevoir le nud , il faut bien
fe donner de garde de la
coller fur ce nud, de ma-
t}iere qu'elle y paroifle adhé-
rente; cette maniere de dra-
per n'efl: d'ufage que dans la
Sculpture , où on les fuppofe
très-fouvent être des linges
mouillés. Les anciens Sculp-
teurs ne pouvant repréfenter
a. fez parfaitemet la diverfité
des étoffes, qui ont des fu-
perficies différentes, fe font
bornés à celles qui empê-
chent moins que les autres
de voir le nud, faifant con-
fifler la plus grande beauté
de leurs ouvrages dans celle'
des contours. Ils fçavoient
que la nature cil ordinai-
rement tranquille dans fes.
mouvemens , & n'appel-
loient pas à Ieur fecours ces
draperies flottantes , volti-
geantes & agitées par le
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vent,qu'on reproche au Che-
valier Bernin d'avoir intro-
duites dans la Sculpture:
ils faifoi'ent leurs draperies
adhérentes & collées; parce
qu'ils n'ignoroien't pas que
le cifeau réunit très - rare-
ment dans l'imitation des
thofes minces, détachées &
volantes : d'ailleurs les gros
& larges plis devenant trop
frappans ; feroient un tort
confidéràble aux parties
nues, étant les unes & les
autres d'une même couleur.

Il n'en eft pas de même
dans là Peinture ; les dra-
peries doivent être amples ,
Mais" fans donner aux vête-
mens une telle ampleur que
les figures paroiffent acca-
blées fous le poids; ou em-
barraflées de la quantité de
plis des étoffes. Les plis doi-
Vent être .grands , & difpo-
lés de maniere que l'ceil
puifi'e fans peint les débrouil-
ler & les fuivre dans toute
la draperie : les petits plis
multipliés dans là Peinture;
petillent trop , & ôtent ce
repos & ce. fileùce fi amis
des yeux. Ceux qui fe font
trop attachés à fuivre
tique pour les draperies, ont
rendu leurs ouvrages cruds;
arides, pauvres &mefquinsy
& ont fait des figures auffi
dures à la vûe que le marbre
ineme4

D R toi
Jufqu'ici je mé fdis con-

tenté de faire une efpece
d'analyfe de l'article Dra-
perie , que l'Encyclopedie
nous donne fous le nom de
M. Watelet; mais les réfle-
xions qu'il y fait fur les ma-
nequins, méritent d'être rap-
portées tout au long: L'u-
fage de ces petites figures
fembleroit ; dit - il , devoir
être toléré pour l'étude des
draperies; il femblp même
être confacré pour cet ob-
jet, par l'exemple de quel-
ques habiles Peintres qui s'en
font fervis, comme le Pouf-
fin : mais fi l'on doit juger
de la bonté d'un moyen ,
n'efl-ce pas en comparant
les inconvéniens qui peu-
vent en réfulter, avec l'uti-
lité qu'on peut en retirer
Si cela eft, je dois condam-
ner une pratique dangereufe
pour un art qui n'a déja que
trop d'écueils à éviter. Mais
entrons dans quelques dé-
tails.

Les Peintres qui avouent
qu'on ne peut parvenir â
detTiner corre&ement la fi-
gure, qu'en l'étudiant fur lk
nature, trouvent moyen de
furmonter dans cette étude
la difficulté qu'oppofe à leurs
efforts cette mobilité natu-
relle , qui fait qu'une figure
vivante ne peut demeurer
dans une af Tette invariable

K ij
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ils furmontent aufii celle de
l'inftabilité de la lutniere ,
qui pendant qu'ils peignent
une figure nue , fe dégrade ,
s'affoiblit , ou change à tout
inflant. Comment ces mê-
mes Artifles regardent - ils
comme inlurmontables ces
mêmes difficultés , lorfqu'el-
les ont pour objet l'étude
d'une draperie? Pourquoi la
fixer fur une repréfentation
froide, inanimée, & dans l'ef-
pérancé d'imiter plus exa-
élement la couleur & les
plis d'un fatin , renoncer à
ce feu qui doit infpirer les
moyens prompts de repré-
fenter ce qui ne peut être
que peu d'inftans fous les
yeu ?

Ce n'ell pas tout : l'Ar-
ticle s'expofe à donner enfin
dans les pieges que lui tend
une figure, dont les formes
ridicules parviennent infen-
fiblement à fe gliffer dans
le tableau, & à rendre in-
corre&es, ou froides & ina-
nimées, celles que le Pein-
tre avoit empruntées d'une
nature vivante & réguliere.
Qu'arrive-t-il encore ? L'é-
toffe étudiée fur le mane-
quin, & bien plus finie que
le refile du tableau , détruit
l'unité d'imitation , dépare
les objets repréfentés ; & ce
Patin fi patiemment imité ,
offre aux yeux clairvoyans

DR
une pefanteur de travail, on
une molleffe de touche qui
fait bien regretter le tems
qu'un Artifle a employé à
ce travail. Ce n'eft donc pas
le Pouffin qu'il faut fuivre
en cette partie; c'efl Titien,
Paul Veronefe , & fur-tout
Vandeik. Les draperies de
ce dernier font légeres ,
vraies , & faites avec une
facilité qui annonce un Ar-
ticle fupérieur à ces détails.
Examinez de près fon tra-
vail , vous verrez combien
peu les étoffes les plus riches
lui ont coûté; à la diflance
néceffaire pour voir le ta-
bleau, elles l'emportent fur
les plus patiens '& les plus
froids chefs-d'oeuvres de ce
genre. Le moyen d'arriver
à ce beau faire, efl d'étudier
cette partie en grand, & de
donner à chaque efpece d'é-
toffe la touche qui lui con-
vient, fans fe laiffer égarer
& fe perdre dans la, quan-
tité de petites lumieres , de
réflets , de demi-teintes &
d'ombres que préfente une
draperie immuable , apprê-
tée fur un manequin , & po-
fée trop près de l'ceil.

De quelque nature que
foient les draperies, il faut
avoir égard à la qualité de
l'étoffe, & diflinguer la foye
de la laine, le fatin du ve-
lours, & le brocard d'avec

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



DR
la broderie; mais ilfaut`ttmé-
nager tellement leur difpo-
fition & leurs couleur
qu'elles . ne troublent pas
l'harmonie du tableau. Troy.
HARMONIE.

La liberté qu'a le Peintre
de donner aux étoffes de
fes draperies les couleurs
propres a lier enfemble cel-
les des autres corps' qu'il
repréfente , & à• les rendre
toutes amies , ne lui et4nnè
pis une moindre facilite ,
pour parvenir â cette har-
monie , que la liberté qu'il
a encore de difpofer fes plis.
de maniere qu'ils foient frap-
pés du jour , ou qu'ils en
foient privés en tout ou en
partie, peur rappeller â fon
gré la luiniere dans les en-
droits où elle lui el nécef
faire.

Les draperies font d'une
utilité merveilleufe pour lier
les groupes ; elles les en^
chaînent , pour ainft dire ,
& viennent remplir les vui-.
des, qui fembloient les dé.
tacher les unes des autres ;
elles foutiennent les regards
du Spe&ateur fur chaque
objet , en lui donnant en
quelque maniere plus de
continence & d'étendue :
elles ne lient pas moins les
couleurs, & font d'un grand
fecours pour fe donner un
tond tel qu'on le fouhaite.

Les anciens Sculpteurs
ayant obfervé que les dra-
periar légeres 'étoient les
feules qui rénfflfibient bien
dans la Sculpture, & qu'on
ne pouvoir les donner qu'aux
Divinités & au fexe fémi-
nin, ont évité , autant qu'ils
l'ont pû , d'habiller les figu-
res d'hommes , quoique dans
bien des cas' elles fembloient
le demander; car y avoit-il
de la vraifemblance , par
exempleque 'Laocoon ,
fils de Roi , & Prêtre d'A-
pollon , fe trouvât nud dans
la cérémonie aeeluelle du fa-
crifice, oh il fut dévoré avec
fes enfans par des montres
marins ? Cette licence n'em-
pêche cependant pas les
gens de goût de regarder
ce groupe, comme un des
plus beaux relies de l'anti-
quité. D'ailleurs les hom-
mes de ce Lems-là paroif
foient nuds dans les jeux,
les gymnafes ; &e, il n'eût
pas été naturel de les ha-,
biller de linge; puifque chez
les Romains mêmes , les
hommes qui en auroient
porté, auroient pafié pour
des effeminés : c'étoit une
efpece d'infamie parmi eux,
que d'avoir des habits ap-.
prochans de ceux qui étoient
deilines a l'ufage des fem-
mes. Si les Peintres & les
Sculpteurs confultoient plut

K iii
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tôt la modeflie & la décence
que leur amour-propre , ils
ne donneroient pas de fi fré-
quentes atteintes â ces ver-
tus dans les figures de l'un
& l'autre fexe, & n'ahufe-
roient pas fi hardiment de
la tolérance condamnable,
qu'a le Public â cet égard.

Dans la Gravûre , on eft
affujetti aux mêmes loix
que dans la Peinture , pour
le jet des draperies ,• on doit
fe fervir d'un même fens de
taille , pour la même étoffe ,
& graver ces tailles larges
ou ferrées , fuivant qu'elles
font grolles ou fines : les
groffieres fe terminent au
burin dans les lumieres, par
des points longs.

On dit des draperies bien
jettées un morceau de dra-
perie bien difpo/é, draperie
légère & volante, draperies
pauvres, draperies qui l'en-
tent le maneguin.

DROITURE, enter-
mes de Gravure en taille-
douce , fe dit des tailles roi-
des, longues & mal con-
tournées. 11 faut éviter de
graver avec des tailles roi-
des, droites & féches. Le
défaut des jeunes Graveurs,
c'eft de graver ainfi ; ce qui
vient de ce qu'ils ne font pas
affez verfés dans le deffein ,
pu qu'ils ne travaillent pas
d'une maniere hardie & fa-
cile. Bo7e.

D U
DUR , en termes de

Peinture , fignifie la même
choie que fec. On le dit
d'un ouvrage dont les clairs
font trop près des bruns.,. &
ne font pas affez noyés avec
eux ; dont les contours ne
font pas affez mêlés, & trop
prononcés : c'eft le contraire
du tendre & du moelleux.
On dit auffi en Sculpture,
qu'un ouvrage eft dur & fec ,
quand il n'a pas ce poli & ce
moelleux qui fait un des prin-
cipaux agrémens & une des
principales beautes d'une fia.
tue.

E.

EAUX-FORTES en
termes de Gravure entaille.,
douce, fe dit non feulement
des eaux préparées pour fai-
re mordre les planches, mais
encore des croquis des Pein-
tres qui ont gravé fans fe
fervir du burin: Ces efpeces
de croquis font les meilleurs
modeles qu'on puiffe fe.pro-
pofer ; telles font celles de
Benedette de Cafiillione
Rimbrant , Berghem , &c,
Quelques-uns de nos Pein-
tres modernes ont auili gra-
vé des eaux fortes avec un
efprit que les plus habiles
Graveurs auroient peine à
égaler.

On ignoroit cette maniera
de graver, avant le tjuin-
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3ieme fiecle. On dit qu'An-
dré Mantegne, Peintre , fut
le premier qui dans ce tems-
là effaya la gravûre au bu-
rin. Il fut fuivi par Albert
Durer, Lucas de Leyden
& quelques autres , qu i fi-
rent des expériences beau-.
coup plus parfaites. Quel-
ques-uns prétendent que le
même Albert Durer fit mor-
dreà l'eau-forte des effais
tracés fur des planches de
cuivre verni.

On fe fervit d'abord pour
cet effet d'une efpece de
vernis , appellé 'vernis dur,
dont on faifoit beaucoup de
cas du tems d'Abraham
Bote , comme on peut le
voir dans fon Traité de la
Gravûre à l'eau-forte. Il eft
vraifemblable que la fermeté
de ce vernis n'a pas peu
contribué à donner aux bons
ouvrages de ce tems - là la
nettete qu'on y remarque :
cependant on a abandonné
non feulement le vernis dur,
mais encore cette propreté
qu'on eftimoit tant alors.;
on l'évite même en quelque
façon aujourd'hui , parce
qu'elle mene à une roideur
dans les tailles , & une froi-
deur de travail qui n'eft plus
de goût.

Ce changement eft fondé
fur l'expérience & fur l'ad-
miration que l'on a conçue

E A rgz
pour les belles choies qui
ont paru depuis M. Boffe.
On ne voit pas en effet que
Gerard Audran, qui peut à
lutte titre paffer pour le plus
excellent Graveur d'Hifloire
qui ait paru , ait recherché
cette extrême propreté , ni
ce fervile arrangement de
tailles, qui eft effentiel à la
Gravûre au burin. Ses ou-
vrages , malgré la groflie-
reté du travail , qui paroit
dans quelques-uns , & qui
peut déplaire aux ignorans,
font l'admiration des Con-
noiffeurs & des perfonnes
de bon goût.

Les inconvéniens du ver-
nis dur lui ont fait préférer
le vernis moû. La maniere
de faire l'un & l'autre fe
trouve dans l'article Vernis,
8t celle de les appliquer ,
dans l'article Gravûre.

Les payfages fur-tout &
les ornemens , fe rendent
mieux â l'eau-forte qu'au
burin : celui-ci eft trop roide
pour les choies légeres.
L'eau-forte eft auffi préfé-
rable pour le petit; elle y
donne un efprit & un carac-
tere auquel le burin ne fçau-
roit guéres atteindre. 11 eft
cependant bon pour la per-
feclionner.

EAU-FORTE, eau
corrofive qui divife & dif-.
fout les métaux. On en em-

K iv
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ploye de deux fortes , pour
la Gravûre ; la premiera fe
fait avec trois pintes de bon
8t fort vinaigre bla. c , ftx
onces de fel âmmon'ac, fix
onces de fel commun , &
quatre onces de verd de gris,
appelle verdet, 'Tous ces
ingrediens bien purs & nets
étant . pilés , mettez le tout
dans un pot de terre ver-
nifPé & plombé , qui puiffe
tenir au moins fix entes.
Couvrez le pot de fon cou-
vercle fetnblable , & faites
bouillir promptement à un
grand feu , deux ou trois
bouillons feulement, ayant
foin de remuer la matiere
avec un petit bâton, évitant
la fumée, & prenant garde
que la liqueur ne forte hors
du vite, parce qu'elle s'en-
fle beaucoup. Vous retire-

lrez enfuite le pot du feu ,
e couvrirez & laifl'erez re-

froidir; vous la décanterez
enfuite doucement dans des
bouteilles que vous hou,
cherez, & ne vous en fer-
virez que le lendemain : "fi
elle eff trop forte, & qu'elle
fafl'e éclater le vernis , vous
la modérerez avec un verre
du même vinaigre. Le vinai-
gre diflillé eft meilleur,
n'efl pas fi fujet à faire écla-
ter le vernis. Cette eatrforte
eft bonne pour le vernis dur
64 mol : l'autre qui eft "eau-

EB
forte commune ou de dé-:
part , fait éclater & diflôut
le vernis dur.

EBARBER , en termes
çle Gravure, finitie ôter les
inégalités d'une planche que
l'on grave, en arrondir un
peu les angles, t diminuer
l'epaiffeur des bords.

EBARaER, en termes
de Graveurs en taille - dou-
ce, fe dit de l'action que
fait le Graveur en ratif an;
avec la vive arête d'un bu-
rin , les coupeaux que cet
outil a enlevé du cuivre en
l'infinuant dedans , pour y
graver quelques traits ou
hachures. lI faut abfolument
ébarber tous ces coupeaux,
parce. que s'il en refloit quel-
ques-uns , ils gâterpient tou-
tes les eftampes.

EBAUCI-IE eft le pre.
mier travail , les premiers
coups , la premiere forme
que l'on donne à un ouvra-
ge, les premiers traits qu'un
Peintre jette fiir la toile. 'Une
ébauche perfecgionnee de-
vient un ouvrage fini. Le
terme d'ébauche s'applique
à tout ouvrage commence
pour être fini. Une légere
ébauche d'un grand Peintre
vaut fouvent mieux aux yeux
d'un Connoifleur , que les
ouvrages finis d'un Peintre,
Quelques perfonnes regar-
dent les termes ébauche &
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equiffe, comme finonymes,
mais â tort. Ÿ. ESQUISSE.

EBALCHER, c'eft
setter fur une toile imprimée
les premieres couches de
couleurs, après y avoir
fi né les objets du tableau :
ces premiers coups forment
le fond & la bale du corps
des couleurs de la Peinture,
Les Peintres ébauchent plus
ou moins arrêté,fuivantleur
goût & leur maniere.

EBAUCHER , en Sculp-
ture, c'eft travailler une fi-
gure de cire , de terre ou
d'autre matiere ; quand il
s'agit du marbre , on dit dé-
Frofr,YY 

EBAUCHER, enÇ.ravzîre,
c'eft préparer au premier
trait de burin, & mettre par
rnaffes les objets qui doivent
former l'eflampe.

On dit dans ces trois
arts , ébaucher un tableau ,
une figure , une flatue.

EBAUCHER, en ter-
mes d'Evantailli fies , c'eft
former les premieres om-
bres.

EBAUCHOIRS, outils
de bois ou d'yvoire, de fept
â huit pouces de long , art
rondis par un bout , & par
l'autre plats & à onglet ; ils
fervent â polir l'ouvrage.
Çeux qui ont des dents â un
è leurs bouts , s'appellent

ébauchairsbrette lés. N. 2 5,
& 26.

ECAILLE DE NIER ,
efpece de pierre fort dure ,
&. fufceptihle d'un grand
poli, très-propre à faire des
pierres à broyer les couleurs
en ufage dans la Peinture.
Elle vaut mieux que le mar-
bre.

ECAILLE , ECAILLÉ
( Peinture ). On dit qu'un
tableau s'écaille, borique la
couleur le détache de la toile
par petites parcelles. Le
flue s'écaille aifément ; les
peintures à fraifque font lu-
lettes â tomber par écailles.
Les Sculpteurs appellent
aufl'i écailles les éclats de
marbre que les outils déta-
client du bloc , & qu'ils
mettent en poudre , pour
faire le flue.

ECAIJLER (s' ); Voyt
l'article précédent.

EC H AF FAUDACE,
confira-lion de charpente
faite fous une voûte , ou
contre une muraille, pour la
commodité d'un Sculpteur
ou d'un Peintre, qui y tra-
vaillent,

ECHAFFAUDER,
dreffer des échaffauts.

ECHAFFAUT , char-
pente que les Peintres, les
Sculpteurs font élever &
dreffer contre un mur , ou
fous un dôme , une voûte ,
un plafond, pour y travail-
ler.
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ECHAMPIR ou RE-

CHAMPIR, terme de
Peinture , contourner une
figure, un feuillage ou autre
ornement , en féparant les
contours d'avec le fond. Fé-
libien.

ECHAPPADE (Gra-
vûre en bois) , a&ion par
laquelle on enleve quel-
que trait avec le fermoir ,
en dégageant les contours
d'une planche gravée , Toit
parce que l'outil eft en-
traîné dans le fil du bois ,
foit parce que ce trait n'aura
pas été affez dégagé' à fa
bafe par le dégagement fait
avec la pointe à graver, ou
qu'on aura pris trop d'épaif-
feur de bois avec le fermoir,
ouarce qu'on n'aura pas
eu foin d'appuyer le pouce
de la main qui tient l'outil,
contre celui de la main gau-
che , en dégageant pour le
tenir en rèfpea , & éviter
l'échappade. Elle a lieu auffi
avec la gouge, quand on n'a
pas la même precaution, ou
quand on baiffe trop cet
outil : alors il échappe en
vuidant , & allant à travers
la gravure , fait brêche à
quantité de traits , de tailles
& de contours ; acccident
d'autant plus défagréable ,
qu'il ne peut être réparé que
par des petites pieces fubiti-
ruées aux endroits ébrechés,

EC
& qui feront infailliblement
fur l'efiampe On trait blanc
autour de ces pieces , quand
la planche aura été lavée ,
parce qu'elles fe renflent
plus que le refte de la fu-
perficie de la planche. En-
cyclopedie.

ECHAPPÉ , en termes
de Peinture, fe dit d'un pe-
tit jour clair qui paffant entre
deux objets qui fe touchent
prefque , va éclairer ou une
partie de ces objets, ou quel-
ques corps voifins , auxquels
ces objets femblent d'abord
dérober le jour. Ces jours
échappés font un effet mer-
veilleux dans un tableau ,
quand ils font bien ména-
gés : ce font des efpeces de
réveillons. On les appelle
échappés, parce qu'ils fern-
blent en effet s'échapper
d'entre deux corps qui s'op-
pofent prefque à leur paffage
par leur proximité.

ECHELLE DE
FRONT, terme de Perf-
peétive en Peinture : c'eft
une ligne droite dans le.ta-
bleau , parallele à la ligne
de terre , divifée en parties
égales, lefquelles repréfen-
tent les pieds , les pouces ,
&c.

ECHELLE FUYANTE
eft une ligne droite dans le
tableau. Elle tend au point
de vûe : on la divife ordi-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



EC
nairement en parties inéga-
les , pour repréfenter des
pouces , des pieds , des toi-
les , &c.

ECHOPPE, outil de
Graveurs , eft une aiguille
un peu grolle éguifée en
bifeau ou en lozange , &
emmanchée dans des petits
bâtons de bois tournés, gar-
nis par le bout de longues
viroles de cuivre creufes ,
qu'on emplit de cire d'Ef-
pagne fondue , & où l'on
fait entrer les égailles pen-
dant qu'elle eft chaude. N°.
=7•

Quoiqu'on puiffe fe fer-
vir d'éguilles à coudre, pour
faire des échoppes, comme
le dit Abraham Boite , les
meilleures le font avec des
bouts de burin ufés, que le
Coutelier aiguife pour cet
ufage : il faut du moins
fe fervir de ces groffes ,
quand on grave quelque
choie de grand. Les Quin-
quaillers en vendent de tou-
tes faites, de même que les
manches pour s'en fervir.
Ce que nous venons de dire
des échoppes, s'entendaufhi
des pointes.

L'uf ge de l'échoppe au
vernis mol , eft fort bon
pour les choies qui doivent
être gravées d'une maniere
brute , comme les terreins ,
troncs d'arbres, murailles ,

E C riS
&c. qui demandent de la
force avec un travail gri-
gnoté. Quoique cet outil ne
paroiffe propre qu'à faire de
gros traits , on peut néan-
moins s'en fervir aufii, pour
faire les traits plus fins &
déliés , en le tenant fur le
côté où il eft plus étroit
& fi l'on avoit bien la pra=
tique de l'échoppe , on pour-
roit facilement préparer à
l'eau-forte une planche en-
tiere , en la tournant plus
ou moins , fuivant la grof-
leur des traits qu'on voudroit
faire.

ECHOPPE. Les Sculp-
teurs s'en fervent aufli.

ECHOPPER , c'eft tra-
vailler avec des échoppes.
Félib.

ECLAIRER, diftribuer,
répandre , ménager le jour
& les lumieres, les clairs &
les bruns d'un tableau. Pour
bien éclairer un tableau , un
feul jour fuffit , & il n'en
faut jamais deux également
dominans, de peur que plu-
fleurs parties étant égale-
ment éclairées, l'harmpnie
du clair - obfcur n'en boit
rompue. Voyer Joux, Lu-
MIERE.

ECLAT , en termes de
Peinture. On dit l'éclat du
coloris, l'éclat des couleurs.
Les tableaux de Rubens ont
beauconp d'éclat, pour dito
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que las couleurs en font
brillantes, fieres, & que le
tout enfemble a quelque
choie de frappant.

ECLATANT, qui a de
l'éclat. On dit en Peinture,
des couleurs vives & écla-
tantes. Quand elles n'ont
que cela, elles peuvent frap-
per les yeux d'un ignorant
en fait de Peinture; mais un
Connoiffeur ne s'y lainé pas
furprendre : il faut que leur
éclat vienne de la fcience du
Peintre à les employer.

ECOLE , terme ufité
en Peinture , pour défigner,
tant la fuite des Peintres
d'un pays, dans les ouvra-
ges defquels on remarque
le même goût de Peinture,
que les Eleves d'un grand
Maitre , ou ceux qui pnt
fitivi la maniere.

Dans ce dernier Fens , on
dit l'école de Raphaël , l'é-
cole des Ganaches , l'école
de Rubens , &c. Mais en
prenant le mot école dans
fa fignification la plus éten-
due , on en compte cinq
en Europe : fçavoir , l'E-
cole Romaine ou Floren-
tine , l'Ecole Vénitienne ,
l'Ecole Lombarde , l'Ecole
Flamande ou Allemande ,
& l'Ecole Françoife. On
entend par ces noms , les
Peintres Romains, Floren-
tins, Vénitiens, Lombards,

EC
Flamands , Hollandois , Al-
lemands & François : les
autres Nations n'ont point
d'Ecoles qui portent leur
nom. Quoique cette divi-
fion en cinq Ecoles feule-
ment , avoit été admife ,
comme fuffifante , . M. le
Chevalier de Jaucourt en
compte huit dans l'article
Ecole de l'Encyclopedie ,
8& diftingue pour faire ce
nombre , l'Ecole Romaine
de la Florentine , l'Ecole
Flamande de l'Allemande ,
& de l'Ecole Hollandoife ,
pendant que l'illuftre M. le
Comte de Teffin les réduit
â trois, fçavcir la Romaine,
la Flamande & la Françoife,
& les caraéérife en général
de la maniere fuivante, dans
fa vingt - fixieme Lettre au
Prince Royal de Suede.

Les Italiens, dit-il, tire-
rent un fi grand avantage
de leurs Antiques, que l'E-
cole Romaine l'a emporté
fur fes rivales , dans l'excel-
lence du deffein; fes Eleves
ne fe font pas contentés d'i-
miter la nature, ils ont tâché
de la furpaffer , & ç'et
leur genie qu'on doit la plus
belle attitude du corps de
l'homme , & de l'en(emble
de tous fes membres. Quant
au vifage , ils s'attachoien;
moins à le rendre beau, qu'à
le rendre parlant & animé ;
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ils le regarderent comme le
miroir de nos pafiions , &
ils chercherent à y exprimer
tous les différens moùve-
mens de l'allie.

Les Peintres Flamands &
Allemands tournerent leur
efprit vers un autre objet ;
ils s'appliquerent à repré-
fenter la nature telle qu'elle
paroiffoit à leurs yeux. Si
la perfonne, par exemple,
qui leur fervoit de modele
pour peindre une Venus ,
ou une Junon, étoit par ha-
zard une belle femme , la
Déef e y gagnoit •, & pa-,
roiffoit fous des traits dignes
d'elle : s'ils travailloient au
contraire d'après un modele
moins parfait , la Déeffe y
perdoit; on la faifoit reffem-
bler à un original peu fédui-
fant. Ce fut de cette étude pé-
nible à copier la nature,qu'on
vit éclore ce beau coloris
que cherchent encore au-
jourd'hui les Peintres des
autres Nations , avec peut-
être plus d'envie que d'efpé-
rance d'y parvenir.

Les ouvrages de l'Ecole
Françoife portent l'emprein-
te du genie & de la vivacité
de cette Nation : des corn-
pofitions pleines de feu, plus
brillantes que folides , plus
flattées que parfaites, déce-
lent le goût & la maniere
de fes Artiftes dans ce gen-.

E C z5,
re. Un deflein corre&, &
un mélange heureux de cou,
leurs, exigeroient d'un Pein-
tre François plus de tems
& de travail , que ne lui en
laite une imagination vive.
Le François voit tout avec
des yeux qui ne refpirent
que le plaifir & la joie; tout
agit., tout vit, tout joue dans
fes outrages, & c'eft ce qui
fait que l'ordonnance en eft
gracieufe, riante & bien in-
ventée. ... Mais comme il
ri eft pas de régie fi générale
qui ne fouffre quelqu'excep-
tion, il eft arrivé de tems
en teins que certains Eleves
£e font écartés du caratgere
propre de leur Ecole. Plu-
fleurs Peintres Vénitiens ,
par exemple, ont très-mal
defiiné, quoiqu'ils ayent par-
faitement bien peint & bien
colorié; d'autres ont réuni
quelquefois plufieurs de ces
différens caraderes.

Rubens, Vandyck, Die-
penbeck Jordan, & quel-
ques autres des Pays-Bas ,
poffédoient également le co-
loris & l'ordonnance. Les
le Sueur, les le Moine, ont
auffi-bien deffiné qu'aucun
Peintre élevé à Rome. Char-
din, leur compatriote , ( &
Greufe) imitent encore au-.
jourd'huila nature auffi exac-
tement qu'ait jamais fait Te-
niers ou Gerard Dou.
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Le goût pour la Peinture,

comme pour la plûpart des
beaux arts, avoit été long-
tems enfeveli fous leur rui-
ne , fuite timefle de l'inva-
fion des Barbares dans les
pays Méridionaux de l'Eu-
tope. Ce goût fe réveilla
dans le treizieme fiecle , &
le Sénat de Florence reffuf-
cita la Peinture oubliée , en
appellant en Italie des Pein.
tres de la Grece, dont Ci-
mabue fut le premier Dif-
ciple, & eut la gloire d'être
le reftaurateur de la Pein-
ture en Italie , vers la fin du
treizieme freele.

Quelques Florentins le
feconderent, & l'on vit for-
tir de cette Ecole , Léonard
de Vinci , né de parens no-
bles au Château de Vinci ,
près de Florence en 1455 ,
mort à Fontainebleau entre
les bras de François L en
1520. Profond dans la théo-
rie , comme dans la prati-
que , il fit fon Traité de
Peinture, qui eft encore ef-
timé. Il fe montra en même
tems grand Deffinateur ,
Peintre judicieux & naturel.
Son coloris eft foible, fes
carnations font d'un rouge
de lie ; il finiffoit trop fes ta-
bleaux , ce qui répand beau-
coup de féchereffe. Son imi-
tation de la nature eft trop
fèrvile ; il l'a pouffée jui-

EC
qu'aux minuties : mais r'nf-'
truit à fond des mouvemens
que les paffions excitent, il
les a rendus avec force &
vérité, & a donné à chaque
choie le cara&tere qui lui
convient La grace & la
nobleffe font répandues dans
toutes fes compofitions. Les
Connoiffeurs recherchent
encore, & font grand cas
de fes deffeins à la mine de
plomb, à la fanguine , à la
pierre noire, & fur-toutà la
plume. Rubens ayant vû le
tableau de la cene de Notre-
Seigneur. peint dans le ré-
feftoire des Dominiquains
de Milan , par Léonard de
Vinci i avouoit qu'on ne
pouvoit trop en louer l'au-
teur , & qu'il étoit encore
plus difficile de l'imiter ;
l'expreffion en étoit admi-
rable , & l'on peut encore
en juger fur l'excellente co-
pie qu'on en voit à Paris
dans l'Eglife deS ;Germain-
l'Auxerrois.

MICHEL - ANGE BUO-
NARROTI Ou BUONAR-

ROTA , de la Maifon des
Comtes de Canoffes , na-
quit dans un Château près
d'Arezzo, en Tofcane. Ses
parens voyant fon inclina-
tion & fon goût pour le
defein , lui dont erent pour
Maître Dominique Guirlan-
daie. Ses progrès rapides
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lui furent bientôt une répit,.
tation , & il n'eut d'autres
foins toute fa vie , que de
travailler à la rendre immor-
telle.

Il commença par la, Sculp-
ture , dans laquelle il réunit
parfaitement. La. Peinture
l'occupa enfuite. Il fut char-
gé avec Léonard de Vinci,
de repréfenter la guerre de
Pife dans la grande l'aile du
Confeil à Florence. Les car•
tons que Michel - Ange fit
pour cela, étonnerent tous
ceux qui les virent, & Ra-
phaël lui-même s'emprefi'a
de les copier. Mais de tous
les tableaux de Michel-An-
ge, celui qui a fait le plus
de bruit , eft fon jugement
univerfel, tableau unique en
fon genre, plein de feu, de
genie , d'enthoufiafine , de
beautés ; mais " auffi rempli
de licences qu'on ne fçau-
roit excufer. Ce morceau
étonne pour le grand goût
de deffein qui y domine ,
par la fublimité des penfées,
& par des attitudes extraor-
dinaires qui forment un fpec-
tacle frappant & terrible.

La maniere de Peindre
de Michel-Ange eft fiere ;
il a un peu trop fortement
prononcé les mufcles & les
emmanchemens; fes airs de
têtes fiers & défagréables ,
prouvent qu'il ne prenoit

E C 19
pas lesraces pour fes mo-
deles; Ion coloris eft dur,
& tire fur la brique : fes def-
feins font ordinairement à la
plume , lavés de biftre. Il
joignit aux qualités d'excel-
lent Sculpteur & de Pein-
tre célebre , celle d'Archi-
teéte diilingué ; mais la
Sculpture le mettra toujours
au nombre de fes plus grands
Maîtres. Il mourut à Rome
l'an 1564.

ANDRÉ DEL SARTE,
né à Florence en 1488, eut
pour pere un Tailleur d'ha-
bit ,  d'où lui vint le nom
del Sane. Son goût & les
progrès qu'il fit dans le def-
fein , lui firent quitter l'or-
fèvrerie , pour la Peinture,
dans laquelle il s'acquit une
grande réputation. Ses prin-
cipaux ouvrages font les fu-

Be
jets de la vie de Saint Jean-

aptifte & de celle du Bien-
heureux Philippe Benizi ,
qu'il peignit à Florence. La
copie qu'il fit du portrait de
Léon X, peint par Raphaël,
& qui trompa Jules Romain
même , qui en avoit fait les
draperies , prouve combien
on doit être circonfpeFt à
décider de certains tableaux,
s'ils font originaux ou co-
pies. On le regarde comme
un grand Deffinateur , un
bon colorifte ; il entendoit
bien le 'nud, le jet des dra-
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peries , & difpofoit bien fet
figures; mais il manquait de
variété dans fes têtes, & fes
Vierges n'ont pas toujours
le caraélere de noblefle qui
leur convient : fes campa..
litions manquent de feu. Ses
deffeins au crayon rouge ,
font très-eflimés. Il paffa en
France fous François I , qui
lui rendoit des vifites fré-
quentes ; l'amour pour fa
femme le rappella 'a Flo-.
rence , où il mourut de la
pelle en 153o.

PONTORME ( Jacques )
ou Giacomo Carucci, qui
était fon véritable nom ; né
à Florence en 1493 , reçut
les premiers élémens de la
Peinture , de Léonard de
Vinci & d'André del Sarte.
ll réuffit parfaitement dans
fes premiers ouvrages ; ceux
qu'il fit enfuite , tiennent
trop du goût Allemand, &
ne font pas eflimés. En vain
voulut - il revenir à fa pre-
miere maniere,il ne confer va
qu'un pinceau vigoureux &
un beau coloris : fa derniere
maniere fut toujours un peu
dure ; mais fes deffeins font
recherchés. Il mourut Flo-
rence en 1556.

LE Rosso , connu fous
le nom de Maître Roux,
naquit à Florence en 1496.
Son génie & l'étude parti-
culiere qu'il fit des ouvrages

EC
de Michel-Ange & du Par-
mefan , furent fes uniques
maîtres. Il s'acquit une telle
réputation , que François I.
le fit.venir en France, & lui
donna la Surintendance des
ouvrages de Fontainebleau.
La grande gallerie de ce
Château a été conftruite fur
fes deffeins , & embellie par
les morceaux de Peinture ,
par les frifes & par lés mor-
ceaux de fluc qu'il y fit. Il
confultoit peu la nature, &
fa façon de defliner, quoi-
que fçavante , a quelque
chafe de fauvage. Il enten-
doit lé clair- obfcur, expri-
mait bien les paffions, don-
riait beaucoup de graces â
fes figures de femmes , &
un beau caraél'ere à fes têtes
de vieillards , & avait néan-
moins un goût décidé pour
le bizarre & l'extraordinaire.
Il a donné quelques mor-
ceaux de Gravûre , & l'on
a gravé d'après lui, entr'au-
tres pieces , les amours de
Mars & de Venus, qu'il fit
pour le Poète Aretin. Il fut
auffi bon Archite&e , bon,
Poète & bon Muficien, &
finit fes jours à Fontaine-
bleau en 1441.

VOLTERRE ( Daniel
Ricciarelli de) né en r5o9
à Volterre en ofcane, étu-
dia , d'abord fans goût , la
Peinture fous Balthafar Pe-

ruzzi,
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tuzzi, & puis fous Michel-
Ange; qui lui montra aufli
la Sculpture. Les ouvrages
qu'il fit a Rome à la Trinité
dri Mont, fur-tout ceux de
la chapelle de la Princeffe
des Urftns, font très
mes ; mais fon plus beau
morceau, qu'on regarde auffi
comme un chef-d'œuvre de
Peinture; eft fa defcente de
croix ; qu'on voit dans la
même églife. Le cheval qui
porte la statue de Louis XIII
dans la Place Royale de
Paris ; fut fondu d'un feul
jet par Daniel: L'hôpital de
la Pitié de cette même Ville,
pofi'ede une defcente de
croix de ce Peintre; & une
troifieme fe trouve dans la
colleétion du Palais Royal.
Il mourut à Rome en r 566.

CTVOLI ou CIGOLi
Louis), né dans l'ancien

Château de Cigoli en Toi-
cane; fe notninoit Ludovico
Cardi ; étudia l'Anatomie
fous fon Maître Alexandre
Allori , & partageoit fon
Lems entre la Peinture , la
Poëfie & la Mufique. Un

Ecce Homo qu'il fit en con-
currence avec le Baroche
& Michel-Ange de Cara-
nage, l'emporta fur les ta-
bleaux des deux autres. Ci-
vat fut chargé des arcs de
triomphe & des décorations
de theatre, pour les fêtes du
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mariage de Marie de Medi-
cis avec Henri IV, Roi de
France, & donna le defi'ein
du piedeftal du cheval de
bronze qu'on voit au Pont-
neuf à Paris. Il as'oit uu

grand goût de def:eiti; beau=

coup de genie ; uri pinceau
ferme & vigoureux, & mou-
rut à Rome en 1613.

CORTONE ( Piette de)
dont le nom propre eft
Pierre Berreiini, né à Cor-
tone dans la Tt (cane , en

1596 ; ne promettoit pas
dans fes commencemetis la
réputation que fon genie dé-
veloppé & un travail afl'idti
lui acquirent dans la fuite.
L'enlevement des Sabines ,
& une bataille d'Alexandre
qu'il peignit étant encore
jeune dans le Palais Sac-
chetti ; lui prôcurerent les
Peintures du palais Barbe-
rin, qui augmenterent l'ef

time que l'on avoir pour leur
auteur. Le Grand-Duc Fer-
dinand Il l'employa pour
décorer fon palais Ducal &
fes galleries. Alexandre VII
le créa Chevalier de l'épe-
ron d'or; & lui fit des pré-
fens confidérables. Le ta-
lent de ce Peintre brilloit
dans les grandes machines;
il aimoit les grands tableaux;
fes petits n ont pas un fini
qu'ils demandent, parce que
fa vivacité ne s'en accom

P, L
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modoit pas. Son coloris ,
quoique trais , eli un peu
foibie dans les carnations.
On remarque dans les ta-
bleaux une grande iu.elli-
gen.e du clair - oblcur, &
une belle difpofiuon des
groupes ; mais fes figures
iont un pea lourdes , lès
draper..es de mauvais goût,
& ,'on n'y trouve pas toute
la correélion & l'expreffion
qu'on y defireroit. Un de
fes morceaux les plus pré-
cieux, Romulus fauve, pré-
fenté par Fautiule à Acca-
Laurenr r a, le voit dans l'Hô-
tel de Touloufe à Paris. Le
Roi poffède plufieurs ta-
bleaux de ce Maitre, qui fe
diitingua aufli dans l'Archi-
teélure ; étant mort à Rome
en 1669,. il fut inhumé dans
l'égide de Sainte Marine ,
qu'il avoit bâtie , & à la-
quelle il laifta cent mille écus
romains.

LUTTI (Benoît), né
à Florence en 1666 , de-
vint en peu de tems fupé-
rieur à fon Maître Gabiani.
L'étude des morceaux des
plis grands Maitres le per-
fecîionna; mais il s'attaLha
plus au coloris qu'à la cors
reélion du def tin; fes ta-
bleaux étoient néanmo:n: fi
recherchés, que toutes les
Cours de l'Europe voul•--
rent en avoir. L'i mpercur

E C
le fit Chevalier , & l'EYec..
teur de Mayence joignit une
croix enrichie de diamans
aux Lettres patentes qu'il lui
en expédia.

Lutte retouchoit beaucoup
fes tableaux, mais avec une
franchile qui en ôtoit tout
le peiné , & fa derniere
pentee étoit toujours la meil-
leure. Lent à prendre la
broffe , il ne la quutoit qu'a-
vec pe.ne, & fun pinceau
étoit frais & vigoureux ; là
maniere tendre & délicate,
étoit refleurie , & fun goût
efquis. Ii n'a prefque fait que
des tableaux • de chevalet.
Ayant promis de livrer un
tableau dans un certain
lems, & rie l'ayant pas fini,
les contellations qui furvin-
rent à ce fujet , le chagri-
nerent ; il tomba malade ,
&mourut àRome en 1724,
âgé de cinquante-huit ans.

L'ECOLE 1tOMAlNE
regarde Raphaël d'Urbin ,
comme fon fondateur. Son
mérite éminent le fait re-
connoitre avec raifon pour
le chef des Peintres de cette
Ville célebre où les plus
fameux Artiflet fe font faits
une gloire de dépofer les
fruits de leurs travaux, pour
s'immortalifer.

RAPHAEL SANZIO,
né à Urbin en 1483 , far mIs
d'abord dans l'école de.Pietre
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Peruigin , qui n'eft guétks
connu que par fon Ele'e.
Le goût, le genie & les ta-
lens que le Difciple avoit
reçu de la nature, lui firent
bientôt connoitre la médio-
crité des talens de Perugin ;
il quitta lui & fa maniere
pour ne prendre que celle
de la nature. Le bruit que
faifoient les cartons de Léo-
nard de Vinci & de Michel-
Ange , lui firent quitter la
bibliotheque de Sienne t où
le Pinturicchio l'employait ;
il fe rendit à Florence, .où

charmé des ouvrages de Mi-
chel-Ange & de Léonard
de Vinci , il changea toute
la maniere de peindre qu'il
avoit encore retenue en par-
tie de Perugin. Il continua
de former la délicateffe de
fon goût fur les ftatues &
les bas-reliefs antiques d'a-
près lefquels il deflina long-
terns avec beaucoup d'at-
tention & d'affrduité.

Après divers morceaux
exécutés à Peroufe, à Flo-
rence & dans diverfes autres
Villes , le Bramante, fameux
Architecge , & fon parent,
l'attira à Rome, où il ter-
mina fes courtes. Le pre-
mier ouvrage qu'il y fit , eft
l'école d'Athenes , dont la
riche conipoiition étonne
autant qu'elle enchante. Ce
tableau lui fit une telle ré-
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piltation que le Pape Jules
II fit détruire les peintures
commencées par d'autres ,
pour employer Raphaël.
Michel-Ange Peignait alors
une chapelle avec toutes les
précautions imaginables ,
pour qu'on ne pût voir fon
ouvrage qu'après qu'il ferait
fini.
ouvrag

 trouva ce-
pendant le moyen d'y in-
troduire Raphaël , qui frappé
de la .fierté & de l'élevation
qu'il y remarqua, ajouta dès
ce moment a l 'excellence de
fon crayon, & au gracieux
de fon pinceau, cette gran-
deur & cette nobleffe majef
tueufe qu'il donna depuis à
fes figures. Il ne devoir qu'à
l'excellence de fon genie un
progrès fi rapide , puifque
ces peintures de la chapelle
de Michel-Ange , expofées
depuis ce tems-là aux yeux
de tous les Peintres , n'ont
pû former un fecond Ra-
phaël.

Après la mort de Jules Il ,
qui I'employoit dans le Va-
tican, Léon X qui lui fuc-
céda, & qui protegeoit beau.
coup les arts, dédommagea
amplement Raphaël de la
perte de fon prédécefleur ,
& lui fit continuer ces ou-
vrages immortels , qui font
encore admirés de tout l'U-
nivers.

Raphaël étudiait fans ce°.
L ij
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le , travailloit à fe perfec-
tionner, & tntretenoit mê-
me des gens qui deflmoient
pour lui tout ce que l'Italie
& la Grece poflédoient de
rare & d'excellent. Il con-
fultoit la belle nature , &
corrigeoit ce qu'elle pouvoit
avoir de défc«ueuit , fur les
proportions des plus belies
ilatues antiques. Ses études
prouvent évidemment qu'il
deli'inoit lès figures nues ,
avant que de.les draper, &
qu'il en varioit les attitudes
jufqu'à ce qu'elles convinf-
fent à fon tolet.

On remarque qu'il n'a
laiffé que peu ou point d'ou-
vrages imparfaits , & qu'il
les nniffoit beaucoup, quoi.
que travaillés promptement.
Partifan moins zélé de l'an-
tique , ii le feroit fans doute
un peu plus attaché à fuivre
le vrai de la nature, & au-
toit changé fon goût de cou-
leur, s'il eût vécu davanta-
ge. Il mourut à Rome à
I'âge de 37 ans , fans avoir
été marié, mais épuifé par
l'amour qu'il avbit pour les
'femmes , & par trop de fai--

M
nées que lui firent taire les
édecins, auxquels il ne

voulut pas déclarer les der-
niers excès.

Pour peu qu'on réfléchilre
fur les ouvrages de ce grand
homme, on voit qu'il pen-

C
Toit noblement , qu'il avoid
beaucoup de genie & de fé.,
condité. Ses contours font
coulans & les ordonnances
admirables. Un deffein très.,
correél', un choix partait,
de l'élégance dans les figu-
res, une naïveté d'expref-
fion , un naturel dans les at-
titudes, une grande maniere
fans affeé ation, des graces
dans tes airs de tête , une
fageffe à bien faifir les beau-
tés de la nature, & la fim-
plicité avec laquelle il s'eff
élevé au fublime , le mn-
dent , au fentiment de tout
le monde , le plus grand
Peintre qui ait paru jufqu'à
préfènt. Il n'avoir plus qu'un
pas à faire , pour acquérir
un coloris autlt beau que
celui du Titien, & un pin-
ceau aufhi moelleux que ce-
lui du Correge.

Ses deffeins font admira-.
bles par la hardieffe de la
main , le coulant des con=
tours, & le goût élégant &
gracieux qu'il fçavoit mettre
dans tout ce qu'il faifoit. R
employoit ordinairement le
crayon rouge , quelquefois
le Mire, l'encre de la Chine
réhauffée de blanc , & la
plume avec beaucoup de lé-
gereté.

Ses principaux ouvrages
font au Vatican; le Roi de
France pofiede de lui en-
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tr'auttes une fainte Famille,
le faint Michel & une vierge
appellée la Jardiniere,. On
voit dans la colleétion du
Palais Royal une autre fainte
Ramille & un Saint Jean-
Baptifte dans le defert, M. le
Duc d'Orleans , Régent du
Royaume, paya vingt mille
livres ce dernier tableau, Ses
tableaux de chevalet font
répandus de tous côtés, En.-
fin on a beaucoup grave
d'après ce grand homme ,
qui donnoit lui-même quel-
quefois le trait, pour con-
ferver la correéiion,

On compte parmi fis Ele-
ves, Jules Romain , Jean-
François Penni, dit il Fat-
tore , Polidor de Caravage ,
Perin del Vaga , Peleggrin
de Modene , Jean d4 Udi..
ne, Benvenuto di Garofalo,
& plufieurs autres. Jules
Romain & Penni furent fes
héritiers; ils l'avoient beau-
coup aidé dans fes ouvra,
ges.

Les heureufes femences
que Raphaël joua dans l'E-
cole Romaine, n'y dégéné-
rerent pas : fes habiles Maî-
tres ont toujours conferve
ce goût formé fur l'antique ,
qui fournit une fource iné-
puifable de beautés du dei
fein , le beàù choix d'asti-
tudes, la fineffe des expref-
fions , un bel ordre de plis ,
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& beaucoup de grace dans
les draperies ; un ftyle élevé
& poëtique embellit par-tout
ce qu'une heureufe imagi-
nation peut inventer de
grand, de pathétique & de
sublime. La touche de cette
Ecole eft facile, fçavante &
gracieufe; fa compofition eft
quelquefois bizarre , mais
élégante. Le coloris n'eft pas
la partie dans laquelle elle
a le mieux réufli.

JULES ROMAI N , dont le
nom de famille étoit Julio
Pippi , naquit Rome en
1492, & fut le plus fçavant
& le plus illuflre des Eleves
de Raphaël , qui lui confia
fur fes deffeins l'exécution
de fes plus beaux ouvrages,
Jules mettoit même beau-
coup plus de feu dans fes
tableaux, que Raphaël; il
donnoit à toutes fes figures
une certaine vie & une ac,
tion qui manquoient fouvent
aux ouvrages de fon Mai-
tre.

Pendant la vie de Ra- V
phadl, le mérite du Difciple
fut toujours enfeveli dans les
grands ouvrages du Maître;
exécuteur de fes idées, il ne
donnoit fes foins & fon ap-
plication qu'à les rendre élé-
gamment. Bien différent ,
quand il ne travailla plus.
fous les yeux de Raphael ,
il ne fuivit que la fougue de

L iij
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Ion genie , & peignit pref-
que tout de pratique ; fa car-
nation tiroit fur le rouge de
brique ; il mêlait trop de
noir dans fes teintes , ce qui
a gâté & noirci les meilleurs
ouvrages , & fa maniere de
definer dure & févere, ne
iparoifToit point af ez variée
dans les airs de tête ni dans
les draperies.

Jules était grand dans fes
ordonnances, d'un genie fé-
cond; l'Hiftoire, la Fable,
l'Allégorie , l'Arçhiteaure
& la Perfpeftive , toujours
préfentes à fon efrit, étoient

lacées judicieulement. Su-
lets bizarres , événemens ter-
ribles , portraits , payfages
ouvrages àfrefque ou à l'hui-
le, il réufifoit dans tous les
genres; mais les figures co-
loffales étoient plus de fon
goût que les figures des ta-
bleaux de chevalet. Il joi-
gnait à tout cela une très-
grande connoiff'ance de l'an-
tique & des médailles. Ra-
phaël le chargea de finir les
ouvrages que la mort l'em-
pêcha de terminer, entr'au-
tres la Palle de Conf:antin ,

Jules s'en acciuitta digne-
ment. Adrien 'VI, fitccef-
Peur de Léon X, ne favo-
rifant pas tant les arts que
fon prédeceffeur,Jules quitta
Rome, & n'y revint conti-
nuer fon Hiftoire de Conf-

E C
tantin , que fous Clement
VII.. Après qu'il eut achevé
cet ouvrage , il travailla à
embellir le Château du T
du Duc de Mantouë , com-
me Peintre & comme Ar-
chiteé}e. La faveur & la
proteébon du Duc le fau-
verent des recherches qu'en
faifoit de lui, pour fes def-
feins des eftampes obfcenes
& diffolues , gravées par
Marc-Antoine Raymoncli
connues fous le nom des fi-
gures de l'Aretin , qui les
accompagna de fonnets non,
moins condamnables. L'o-
rage tomba fur le Graveur,
qui auroit perdu la vie fans
le crédit du Cardinal de
Medicis.

Jules Romain était aufii
un grand Architeete. On
voit de lui aux portes de
Rome la Vigne Madame
qu'il a ornée de peintures ,

lainfl qu'un' petit palais fur
e mont Janicule , & beau-
coup d'autres ouvrages 4
Mantoue & ailleurs.

Les deffeins de Jules font
fpirituels & corre&s ; ils font
Ordinairement lavés au bif-
tre, le trait fier & délié eit
toujours  la plume. Il y a
beaucoup de hardieffe & de
nobleffe dans fes airs de
têtes; mais les contours font
fers, & fes draperies ne font
ni riches ni de bon goût.
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Ses principaux Eleves font

Tomato Parerello de Cor-
tone, Raphaël dal. Colle ,
le Primatice , Benedetto
Pagni, Jean da Lione, Jean-
Baptifle & Rinaldo de Man-
toue, Bartolomeo di Cafli-
glioni , Figurino de Faunza
& Fermo Guifoni.

Jules Romain ayant été
nominé pour remplir la place
d'Archite9e de Saint Pierre
de Rome, après la mort de
San-Gallo , fe difpotoit à
aller fe mettre en exercice ,
Jonque fa famé affoiblie le
retint à Mantouë, où il mou:
rut en 15 46 , âgé de cin-
quante-quatre ans.

TADDÉE & FREDERIC
ZuccnERo ; ces deux ire-
res naquirent à San-Agnolo
in 1 ado, dans le Duché
d'Urbin ,Taddée en 1529 ,
& Frederic en 1543. L'heu-
reux genie de rainé le con-
duifit à Rome â l'âge de
quatorze ans ,où il employa
une partie de fon tems à
deffiner fur les Antiques ,
& à examiner les ouvrages
de Raphaël, qui perfe6lion-
nerent en lui ce qu'il avoit
appris de fon pere Ottavia-
no Zucchero. Daniel de Por,
Peintre médiocre de Parme,
l'emmena dans l'Abruzze ,
où il peignit à frefque, dans
une éali1e , les quatre Evan-
gelif:les , les Sibylles , des

E C	 T6.:*
Prophetes & plufieurs filets
de l'ancien & du nouveau
Teflament.

De retour à Rome à l'âge
de dix-huit ans, il peignit à
frefque la façade du palais
Mattei, dont la force & la
belle exécution charmerent
tout le monde. Son frere
Frederic vint alors le trou-
ver à Rome , & Taddée lui
enlei na les principes de ton
art. Quelques années après
Frederic commençant â réuf-.
fir dans la Peinture , ils en-
treprirent de concert une
chapelle dans l'Eglife de la
Confolation. C'eft un des
plus beaux ouvrages- des
Zucchero.

Le Cardinal Farnefe don-
na à Taddée la conduite en=
tiere de fon Château de
Caprarolle, avec une groffe
penfion. Il y fit des deffeins
pour tous les ouvrages de
Peinture, & y peignit lui-
même beaucoup de choies.

Dans un morceau dont
Taddée orna la Salle Royale
du Vatican , le Pape ayant
été plus content de ce qu'il
y avoit fait , que des ouvra-
ges des autres Peintres, il le
fit travailler dans la Cha-
pelle Pauline , & enfuite
dans la Salle du Palais Far-
n.Ie. Pendant qu'il peignoit
une Chapelle à la Trinité
du Mont , fon frere F ré deric

L iv
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vint prendre foin de fa mai-
Ion. Ses grands travaux ,
joints à un peu de débauche;
le conduifirent au tombeau
en 1566. Son frere , qui l'a-
voit toujours beaucoup ai-

tué , le fit enterrer à la Ro-
tonde , à côté de Raphaël ,
avec cette infcription ; qu'on
ne fçauroit pardonner qu'à
l'amitié fraternelle : Frede-
ricus merens pofuit anno
:468. monibus, piiFlura, Ra-
phaëli urbinati frmillimo.

Taddée était grand dans
fes compofitions, élevé dans
fes idées ; il avait un pin-
ceau frais & moelleux, dif^
poiant bien fon fujet, ex-
cellent dans les têtes , les
mains , les pieds , le coloris
vague , le deffein affez cor-
rea, quoiqu'un peu manié-
ré , & moins facile que fon
frere ; il était un peu lourd
dans les contours de fes fi-
gures ; fes draperies font
coupées & féches ; il faifoit
le trait de lés deffeins à la
plume , lavés au bifire , re-
bauffés de blanc ; il n'étoit
pas varié dans fes têtes , qui
ont fouvent peu de noblelle
& des yeux pochés,

FREDERIC, plus facile,
mais auflj plus maniéré que
Taddée , rauffrant même
avec peine les confeils qu4l

en recevoit , abbat;t un jour
coup de marteau les ert-
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droits que Taddée avoit re.
touchés, parce qu'il penfoit
que Frederic n'y avoit pas
affez bien réufii. Cet em-p
portement les brouilla pen-
dant quelque tems ; mais
Taddée , peu jaloux de la
réputation que Frederic fe
faifoit , l'employa toujours
dans fes ouvrages du V ati-
can , du Palais Farnefe , &
du Château de Caprarolle.
Ille menoit même avec lui
dans fes voyages , & ils def-
finoient enfemble les pen-
fées des bons morceaux qui
fe préfentoient à eux. Ces
deiieins touchés d'une grant.
de maniere , font au j our-
d'hui fort recherchés des cu-
rieux.

Vafari ayant lait é impar..
faite la coupole de Sainte
Marie Dei Fiori de Floren-
ce , le Grand Duc chargea
Frederic de l'achever , &
l'ouvrage fut terminé en peu
de tems & d'une maniere
qui lui fit beaucoup d'hon-
neur.

Pendant qu'il travailloit à
la voûte de la Salle Pauline
du Vatican, quelques diffé-
rens , qu'il eut avec les prin-
cipaux Officiers du Pape
Gregoire XIII. lui firent
naine l'idée de fon tableau
de la colomnie, dans lequel
il repréfenta ces Officiers
avec des oreilles d'âne , &

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



iEC;
eut la témérité del'expofer â
ia porte del'Eg' fe de S.Luc,
le jour de la fete de ce Saint.
Le Pape irrité obligea Fré-
deric de fortir de Rome , où
ïl ne revint que long-tems
après.

Le Cardinal de Lorraine
l'attira en France ; de-là il
paffa à Anvers, où il fit des
cartons pour des tapifferies,
puis en Hollande , en An-
gleterre , & enfin à Venife,
où il travailla dans la Salle
du Grand Confeil , en con-
currence avec Paul Vero-
nefe , le Tintoret , le Baffan ,
& le Palme , & fe rendit
eniiiite à Rome où il finit
les ouvrages qu'il avoit com-
mencé dans la Salle Pauline.
Il établit dans cette derniere
Ville une Académie , dont
il fut le chef fous le nom de
Prince. Il mourut enfin ,
épuifé de travaux & de fa-
tigue , à Ancone en s 609.
Il eut pour éleve Dominique
Paflignano, Florentin , qui
s'efi très-diftingué. Il a
fait imprimer à Venife deux
volumes fur la Peinture , &
un troifiétne contenant fes
Poëlles,

Frederic était bien fait ,
aimé de tous les honnêtes
gens;tl avoit beaucoup de
génie , inventait toutes for-
tes de fuj e ts avec une faci-
lité furpienente , defiinoit
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bien, quoique maniéré , &.
fon coloris était vigoureux,
mais fes têtes martquoient
de graces.

Dans fes deffeins , les
yeux de fes figures font po-
thés , les draperies lourdes
& coupées , les figures un
peu roides , le trait de la
plume un peu gros, lavé au
biflre ou à' l'encre de la Chi-
ne.

PERRIN DEL VAGA, n6
en Tofcane en 15oo. fe
nommoit Buarzacorfi. Le
goût qu'il prit pour la Peint
turc , 'en portant aux Pein-
tres les couleurs que leur
vendoit un Epicier chez le-
quel il deméuroit, lui fit
naître l'envie du deflein , au-
quel il s'appliqua avec beau-
coup d'affiduité & de fuccès.
Un Peintre médiocre nom-.
mé Vaga , le mena à Rome ,
où Raphaël ayant reconnu
fes taléns , le prit pour fou
éleve , & lui procura des ou-
vrages conficlérables. Après
la mort de Raphaël ii entre-
prit de finir avec Jules Ro-
main & le Fattore, les Peint
tures dont ils avoient la di-
re&ion ; il époufa même
la fceur de ce dernier. Il
mourut enfin à Rome en
? 547.

Perrin s'eff attaché à la
maniere de Raphael ; il
réufflf{oit très-bien à déca-
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rer les lieux felon leur ufage.
Il y a beaucoup de légereté
& d'efprit dans fes deffeins,
la plûparr arrêtés à la plume ,
&lavés à l'encre de la Chi-
ne, ou au bifire.

BAROCHE (Fréderic)
naquit à Urbin en 15 28. Son
pere, Sculpteur, lui apprit
le ddlein , â modeler ; fon
oncle, Architeae, lui mon-
tra la Géométrie , l'Archi-
te&ure & la Perfpe&ive. Il
fut â Rome à l'âge de 20
ans , où le Cardinardella Ro-
vere le protégea , & l'occu-
pa dans fon Palais. Pie IV.
lui fit dans la fuite peindre
plùfieurs morceaux à Belve-
dere. Baroche a fait beau-
coup de . portraits & de ta-
bleauxd'hifioires, & a réufPi
particuliérement dans les ta-
bleaux de dévotion. On voit
dans tous un des plus gra-
cieux, des plus judicieux &
des plus fages Peintres d'I-
talie. Perfonne ne fçut mieux
accompagner fes fujets de
choies agréables & infiruc-
tives pour ceux qui fçavent
penfer ; il faifoit connoître
Jufqu'aux faifons dans lef-
quelles l'aélion principale
s'étoit paf ee, en inrrodui-
Tant pour accefroire dans fes
fujets , quelque choie qui ne
fe trouvoit que dans ces fii-
tons. Il n'a jamais employé
fon pinceau à exprimer des

E C
idées libres , & qui peuvent
bleffer la.pudeur.

Le Baroche entendoit par-
faitement l'effet des lumié-
res , peignoit d'un frais ad-
mirable , defiinoit correfte-
ment, & mettoit toujours
beaucoup de graces dans fes
têtes. Sa maniere efl vague
& belle , fes contours cou-
lants & noyés doucement
avec les fonds ; mais fes at-
titudes font un peu outrées ,
& il prononçoit quelquefois
trop les mufcles. Il a beau-
coup approché de la dou-
ceur & des graces du Cor-
rege, & l'a furpaf é dans la
conreélion du deffein. Son
ufage étoit de modeler d'a-
bord en cire les figures qu'il
voulait peindre, & prenoit
lés éleves même pour mo-
delés , en les faifant tenir
dans des attitudes convena-
bles à fes fujets , & leur de-
mandant s'ils n'étoient point
génés dans ces pofiures.

Malgré fa mauvaife famé,
qui ne lui permettoir pas de
travailler. plus de deux ou
trois heures par jour , Ba-.
roche a laifré un grand nom-
bre de tableaux , & a vécu
jufqu'à l'âge de quatre-vingt-
quatre ans. Ses .éleves font
Varznius de Sienne, le Sor-
do , François Baroche , fon
neveu, & Antoniano Urbi-
nue. Il a gravé de fa main
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plufieurs de fes tableaux
les Sadelers & phifieurs au-
tres ont aulii gravé. d'après
lui. .Les defteins du Baroche
font les uns au trait • de plu-
me ;lavés au biftre, rehauffés
de blanc au pinceau ; les au-
tres font mêlés de plume &
de crayon rouge • ; d'autres
font au paftel , à la , plume
feule, â ta pierre noire , â la
fanguine, dont les hachures
font groles fans être croi-
fées.

SA CÇ H I ( André) ou
4ndré Oche, nâquit à Rome
en 1599. & après avoir com-
mencé fous fon pere Be#oit
,Sacchi , il fe perfeétionna
fous le fameux . Albanne ,
dont il le concilia reine
particuliere , & devint fou
meilleur élevé. Il fembloït
que 1'0-prit du maître eût
paffé tout entier dans l'efnrit
du difciple , de même que
fon pinceau frais , fon co-
loris , & fes autres talens
les petits tableaux qu'il fit
fous les yeux, étoient fi re-
cherchés des connoiffeurs
qu'il ne pouvoit fuffire â leur
emprefïement.

Auth grand De-Mat-eut.
au moins que l'Albanne, les
idées étoient élevées; il don-
noir beaucoup d'expreIliion
à fes figures , un grand goût
de draperies y eft joint à
une noble fimplicité qu'on
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trouvé rarement dans les
autres Peintres. Il aimoit ex-
trêmement fon art , .& tous
les tableaux font terminés
& travaillés avec un foin in-
fini , fans cependant être
peinés.

Perfonne n'a fait fur la
Peinture des réflexions plus
judicieufes que Sacchi ; il
méditoit long-tems fon fut
jet, & toujours ami du vrai
il n'a jamais deffiné fans
confulter la nature ; c'est ce
qui donne â fes tableaux un
air de vérité & de correc-
tion, qui féduit le Speéla-s
teur. I1 réufïifoit cependant
mieux dans les fujets fimples
que dans les grandes corn-.
pofitions. Il mourut â Rome
en i661. & eut pour difci-
pies Carlo Maratti. & Luigi
Garzi.

Sacchi faifoit le trait de
fes-defl'eins â la plume ,fou-
tenu d'un petit lavis; on en
voit â la pierre noire , hachés
& croifés ; d'autres â la fan-
guine en partie lavés & ha-
chés de traits menus , &
prefque perpendiculaires. Sa
maniere étoit peu pronon-
cée , les contours coulans
& legers, fes ombres & les
linnieres bien menagées, de
beaux airs de têtes , une
compofition fage , & beau-
coup d'expreiiion.

li E z i ( Dominique) né
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Rome en 1589. fut éleve

du célebre Civoli , Peintre
Florentin ; les Peintures que
Jules Romain avoit faites à
Mantoue, le frapperont . , &
jl y puifa la fierté des ca-
rafteres, & la belle maniere
de penfer ; mais il n'y prit
pas la grande correetion de
ce Maître , & a donné un
peu trop dans le ton noir de
coloris qui y régne. Il pei-
gnoit d'une grande force ,
donnoit beaucoup d'expref-
fion , avoit une grande ma-
niere , une touche piquante
& quelque choie de moel-
leux , qui plaît infiniment,
Malgré ces défauts, les ta-
bleaux du Feti font fort re-
cherchés des amateurs , de
même que fes deffeins , qui
font pour l'ordinaire heur-
tés d'un grand goût , & ex-
trêmement rares. On trouve
de lui quelques études pein-
tes à l'huile fur du papier ,
qui font admirables. Sa paf-
fion pour les femmes , abré-
gea fes jours, &il mourut à
Venife en 1624.

MICHEL-ANGE DES
BATAILLES, dont le vrai
nom toit Çercojji , né à
Rome en 16o2,.. avait une
façon de peindre qui lui étoif
particuliers. 11 montroit fon
naturel jovial dans tous fes
tableaux, & chargeoit avec
tant d'art le ridicule de fes
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figures , & leur donnoit tant
de force & de vérité , qu'on
ne pouvoit s'empêcher d'en
rire & de les admirer. Sa
vivacité & la facilité de fou
pinceau, étoientfi grandes,
que fur le récit d'une bataille
ou d'un naufrage, il en pei-
gnoit fur-le-champ un ta,
blean. Sa couleur étoit vi-
goureufe & fa touche lé-
gere; il réufiif oit fi bien â
peindre des Batailles, que
le furnom de Michel-Ange
des Batailles lui en eft refté.
Mais comme il donnait aufli
dans le goût de Pierre de
Laer, dit Bamboche, & qu'il
fe pla'foit à peindre des
fleurs, des fruits , fur-tout
des Paftorales , des Mare
pliés , des Foires : on le nom,
ma autii Michel-Ange des
Bambochades. ll mourut en
16(6o.

GUASP RE DUGHET,
furnommé Pouiin , naquit
à Rome en 1613. & eut
pour pore Jacques Dughet ,
Parifien, qui maria une de
les filles au fameux Nicolas
Pouflin , &, lui donna Guaf-
pre pour éleve. Le Poufiin
lui reconnut un goût parti-
culier pour le Payfage , 8t
l'engagea à s'y donner, fans
négliger l'étude des figures
qui en font le plus bel orne-
ment.

Guafpre aimait paftioné-
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nient la Chaffe , & pendant
tet exercice , il ne lui écha-
poit aucune occafion de def-
finer ce que la nature lui
préfentoit de plus beau. Pour
être plus à portée de definer
d'après nature , il loua qua-
tre maifons en même-teins ,
deux dans les quartiers les
plus élevés de Rome , une
à Tivoli, & la quatriéme à
Frefcati. Les études qu'il y
fit , lui acquirent une grande
facilité , une touche admira-
ble , & un coloris vrai &
très - frais. Le Poufiin qui
allait fouvent le voir travail-
ler , fe faifoit un plaifir d'or-
ner fes payfages de figures.

Dans la fuite le Guafpre
s'attacha s la nianiere de
Claude Lorrain ; fa premiere
étoit féche , la derniere va-
gue & agréable ; la feconde
etoit la meilleure : plus fim-
ple , plus vraie, & plus fça-
vante , elle ravi/Toit les fpec-
tateurs. Pei-forme , avant le
Guafpre , n'avoit attiré le
vent & les orages dans les
tableaux faits pour les repré-
fenter : les feuilles y fern-
blent agitées , fes fites font
beaux , bien dégradés avec
un beau maniment de pin-
ceau ; fes arbres font cepen-
dant un peu trop verds , &
fes matés trop de la même
couleur ; il peignoit fi vite
gn'i.l finifloit en un jour un

grand table u avec les figu-
res. Il mourut à Rome ett
1675.

Les deffeins de Guafpre,
touchés d'un grand goût
font , comme fes tableaux ,
extrêmement finis. Les uns
ont le trait fait à la plume ,
lavé de bifre, ou d'encre de
la Chine ; d'autres font au
pinceau relevés de blanc ,
fouvent même avec des tau-
cher de pierre noire : les
beaux fîtes, la belle maniere
de feuiller les arbres, & leurs
figures extraordinaires , font
leur caraaere effentiel.

ROMANELLI (François )
né à Viterbe en 1617. fut
éleve de Pietre de Cortone ,
plus carre& que lui , quoi-
qu'il lui fût inférieur dans
plufieurs autres parties de la
Peinture. Sa réputation s'é-
tablit folidement à Rome ,
où il fe maria & fut élfi
Prince de l'Académie de St.
Luc. Le Cardinal Mazarin
l'attira en France , lui don-
na de l'occupation, & Louis
XIII. le combla de bienfaits.
Preffé de revenir en France ,
il s'y. rendit, & le Roi lui fit
peindre les Bains de la Rei-
na au vieux Louvre, où l'on
voit beaucoup de fes ouvra-
ges. Sa nombreufe famille
le rappella en halle une fe-
conde fois ; il fit plufieurs
tableaux à Rome , où une
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maladie le iùrprit dans le
rems qu'il fe préparoit à ve-
nir s'établir en France avec
fa femme & fes enfans. Il
mourut à Viterbe en t 662.

Romanelli inventoit faci-
lement , defiinoit-bien, étoit
gracieux dans les têtes ; fa
frefque étoit tris-fraîche , fa
compofition &fapenfée n'é-
soient pas moins élevées que
celles de fon :Maitre ; mais il
avoit beaucoup moins d'ex-
preffiou.

CIROFERRI, néàRome
en 16 3 4. fut le meilleur élé-
ve de Pietre de Cortone. On
prenoit fouvent les tableaux
du Difciple pour ceux du
Maitre , & ceux que Pietre
avoir laiffé imparfaits à Flo-
rence ., furent achevés par
Ciro Ferri avec tant d'adref-
fe & de reffemblance , de
maniere qu'ils paroiffent être
de la même main. Il deiii-
voit beaucoup, & le crayon
paroifioit lui plaire plus que
le pinceau. La coupole de
Ste. Agnès , dans la Place
Navonne , fut fon dernier
ouvrage ; les angles du Bac..
cici , qui étoient au-deffous,
& dont la force du coloris
rendoit le lien encore plus
foible , lui infpirerent une
jaloufie qui le fit tomber
malade ; il en mourut , fans
avoir achevé fon ouvrage ,
en 1689.

E C
Ses deffeins fe confondent

aifément avec ceux de Pietré
de Cortone ; ils font cepen-
dant moins lourds , & un
peu plus correcgs. Les extré-
mités des figures font un peu
négligées.

GARZI (Louis) né à Pif:
toia en 1638. étudia fous
Sacchi , qui l'aimoit beau=
coup, & retouchoit fes ou-
vrages ; ce qui lui fit en pets
de teins une grande réputa-
tion. Il deflinoit corre&e-
ment ; fa facilité â inventer,,
& fon coloris, étoient admis
rabies, & quoiqu'il ait réuffi
dans toutes les parties de la
peinture , Carlo Maratti
fon contemporain & ion
condifciple , s'efi acquit plus
de réputation.

Garzi donnoit de la grace
â fes figures , drapoit bien ;
fes groupes d'enfans & fes
gloires d'Anges furprennent
par leur beauté ; il faifoit
bien le Payfage , l'ai x chitec-
ture & -la Perfpeftive. Ses
deffeins font teliemeni ref-
femblans à ceux de Carlo
Maratti , qu'on les confond
aifément. Le dernier ouvra-
ge que fit Garzi, & fon chef,
d'ceuvre , efl ta goûte de
l'Eglife des Stigmates, qu'A
entreprit â l'âge de gaatre-
vingt ans ,par ordre du Pape
Clément XI. II fe furpafra
& l'ayant terminé heureufe-
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ment, il mourut â Rome en
17zr.

MARATT! (Carlo ) na-
quit à Camerano , dans la
Marche d'Ancone en 1625.
Etant enfant , fon inclina-
tion pour la Peinture lui fai-
foit defliner comme il le pou-
voit, des figures de Vierges
fur les murs ; il y mettoit les
couleurs qui lui tomboient
fous la main, & y fuppléoir
par des jus d'herbes & de
fleurs. Les progrès furpre-
flans de Maratti le firent en-
voyer â Rome à l'âge de
onze ans ; Barnabé fon frere
aufli Peintre , lui donna des
leçons pendant un an, & le
mit enfuite dans l'écoled'An-
dré Sacchi , où il refta 19
ans.

Carlo Maratti fe fit da-
bord une grande réputation
à bien peindre des Vierges ,
& comme il ne peignait
prefque que ces fortes de
tableaux , on le nomma
Carluccio delle Madone. l'1
prouva bien qu'il pouvait
faire autre choie ; fon mor-
ceau de Conflantin , qui dé-
truit les idoles , & les trois
chapelles de Saint Ifidore
augmenterent fa réputation:
Il étudia les ouvrages de
Raphaël, des Carraches &
du Guide, & de toutes leurs
manieres, il s'en forma une
à lui propre. Il devint un
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des plus gracieux Peintres
de fon tems; pets d'Articles
dans ce genre fe font autant
diflingues que lui. Louis
XIV le nomma par brevet,
fon Peintre ordinaire ; &
fes tableaux très-recherchés
pendant fa vie ; ne le font
pas moins depuis fa mort.

Il mourut à Rome en
1713 , regretté de tout le
monde à caufe de fa probité
& de fes talens. Il était grand
Deflinateur ; fes penfées
étaient élevées, fes ordon-
nances belles, fes expref-
fions raviffantes , fa touche
fpirituelle, fon pinceau frais
& moelleux , fçavant dans
l'Hiiloire, dans l'Allégorie ,
dans l'Architeéture. Ayant
été choifi pour remettre en
état l'hSfloire de Pfyrhé ,
peinte par Raphaël au Pa-
lais Farnefe , il n'y voulut
retoucher qu'au patlel, afin,
dit-il, que s'il fe trouve un
jour quelqu'un plus digne
que moi d'affocier fon pin-
ceau avec celui de Raphaël,
il puiffe effacer mon ou-
vrage , pour y fubflituer le
fien.

L'ECOLE VENI-
TIENNE s'eft toujours
diflinguée par la beauté du
coloris, une grande intelli-
gence du clair-obfcur, des
touches gracieufes & fpiri-
tuelles, une imitation fun-
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p!e & Melle de la nature
poulli ejutqu'àLure illufion;
mais on lui reproche d'avoir
beaucoup négligé le deffein
& i'exprefiion. Quoiqu'il en
fuit, plaire & inflzruire font
les deux objets de la Pein-
ture, & les morceaux des
grands Maîtres de cette
Ecole ont atteint à ce but
fans doute ils plairaient da-
vantage ;s'ils réunifiaient les
beautés dé l'Ecole Romaine
& Florentine, aux beautés
ale l'Ecole Lombarde & Vé-
nitienne.

Celle-ci regarde le Gior=

gion comme le premier qui
lui a fait un nom , avec le
Titien; car les I3ellino, fre-
res, Gentil & Jean ne font
guéres célebres que pour
avoir eu les deux premiers
pour Eleves:

TITIEN ( Wecelli) qui
s'appelloit Titiano Vecelli-
das Cadore, naquit à Cador
dans le Frioul en 1 477 ,
étudia d'abord chez Gentil
Bellin, & puis fous Jean
Bellin, qui avait plus de ré-
putation ; mais ayant ouï
faire beaucoup d'éloges du
coloris du Giorgion , fon
ancien camarade, îl recher=
cha fon amitié : il profita
tellement en le voyant tra-
vailler, qu'on aurait pris les
ouvrages du Titien pour
ceux du Giorgion ; ayant

E 
manie travaillé tons detra:t
de concert à la façade d'une
maifon appellée Fondaco de
Tedefchi , ce que le Titien
avait fait ayant été trouvé
le Meilleur; le Giorgion en
conçut de la jaloulie , &
rompit tout commerce avec
lui. Il redoubla alors fes foins
& fes travaux , pour par-
venir à la perfecion de fon
art; fa réputation lui pro-
cura des ouvrages dans les
plus grandes Villes , & il fe
difl:ingua prefque également
dans tous les genres.

Il réunifiait fi parfaite-
ment dans le portrait, que.
tous les Souverains ambi-
tiannoient d'être peints par
ce grand . homme :_ il .fit le
portrait de Paul III , lorf
qu'il était à Ferrare ; il fe
rendit à Urbin, pour y pein-
dre le Duc & la Ducheffé:
Soliman 1I, Empereur des
Turcs , François I, Roi de
France, & Charles V , fu-
rent peints de fa Main: Le
portrait où ce dernier eft.
reprefenté tout armé , éton-
na toute fa Cour, & l'Em-
pereur en fut fi content ;
qu'il voulut être peint en-
core deux fais en différentes
formes. Charles V. diioit â
ce fujet ; qu'il avait reçu
trois tois l'immortalité dut
Titien ; aufli ce Prince le
créa Chevalier, Comte Pa-

latin
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^atlt ; & le combla d'hort-
rieurs & de bienfaits.

Pendant fon féjour àRa-
me, il fit quelques petits ta-
bleaux qui lui attirerent de
grands éloges, & l'admira-
ton même de Michel -Ange
& de Vafari. On voit dans
la grande falle du Confeil à
Venife , une bataille de la
main du Titien, où plufieurs
foldats combattent pendant
le tems d nn orage effrixya-
ble; ce tableau palle pour
k plus beau de la folle; &
lui mérita une chaîne d'or
du Sénat.

Après la mort du Gior-
gion , il fut chargé de ter_
miner pluf eurs de fes ta-
bleaux, & y ajouta une fi-
nef e & une grande recher-
che dans les accompagne-
mens, que le Giorgion n'a-
voit pas.

L'opulence foutenue par
le mérite perfonnel & les
talens , mit le Titien en état
de fréquenter les Grands ,
& de les traiter à table avec
fplendeur fon caraftere
doux & obligeant lui fit des
amis finceres , & fon hu-
meur gaie & enjouée lui
rendit le commerce de la
vie toujours gracieux, Il a
joui d'une fanté parfaite juf-
qu'à l'âge de 99 ans, avec
le même feu & les mêmes
faillies de l'imagination. ll
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mourut enfin à Vende , pen•
dant la perte , en x576.

Sur la fin de fes jours,
fa vile s'étant un peu affai-
blie, & voulant retoucher,
dit-on , des tableaux qu'il
avait faits dans fon bon teins,
il en gâta quelques-uns; fes
Eleves s'en étant apperçus,
mirent dans les couleurs de
l'huile d'olive, qui ne féche
point, & effaçaient avec
une éponge fon nouveau tra-
vail pendant Ion abfence :
c'eft par ce moyen qu'ils
nous ont conferve une quan-
tité de beaux morceaux, qui
nous repent de lui.

Ses principaux ouvrages
font à Venife; on y voir
entr'autres les morceaux pré-
cieux de la préfentation de
la Vierge , un Saint Marc
admirable , le martyre de
Saint Lâurent,de Saint Paul,
une Affomption de la Vier-
ge & fa mort, un Chrift à
la croix , avec une corde
qu'un Juiflui attache au cou,
Saint Jean dans le defert ,
très-beau payfage, & tant
d'autres. Ayant vécu jufqu'à
une extrême vieillefe , &
toujours travaillé , il a eu le
tems de faire tant d'ouvra-
ges qu'on les trouve en nom-
bre dans toute l'Europe.
L'efcurial eft décoré d'une
cène admirable, & de beau.
couli d'autres morceaux. A

P. M
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Rome en voit dans le Palais
Borghefe trente tableaux du
Titien , & douze au Palais
Ludovifz. La France en pof-
fede aufli une grande quan-
tité.

Ce grand Peintre traitoit
également tous les genres ;
il rendoit la nature dans
toute fa vérité ; chaque chofe
recevoit fous fa main l'im-
preflion convenable à ion
caraaere : fon pinceau ten-
dre & délicat a peint mer-
veilleufement les femmes
& les enfans. Ses figures
d'hommes ne font pas fi bien
traitées. Il a poffédé dans
un degré éminent tout ce
qui regarde le coloris, &
perfonne n'a mieux fait le
payfage : il avoit une belle
intelligence du clair- obfcur.
On lui reproche feulement
de n'avoir pas affez étudié.
l'Antique , d'être un peu
froid, de s'être répété quel-
quefois, & d'avoir mis dans
fes compofitions plufieurs
anachronifines..

Les defleins arrêtés du
Titien font très-rares; mais
on a beaucoup de fes cro-
quis, faits à la plume un peu
grolle , maniés librement
avec des pâtés d'encre, qui
leur donnent la couleur. Ses
payfages, ainfi que les por-
traits, font admirables ; plu-
heurs font faits à la pierre

É C
noire mêlée de fanguine
& rehauffés dé blanc, dont
le maniment efl: un peu né-
gligé, •

On a beaucoup gravé d'a-
près lui, & l'on compte au
nombre de fes Eleves Fran-
çois Vecelli, fon frere, Ho-
race Vecelli, (on fils, le Tin-
toret , Paris Bordone, Jean
Calker, Girolamo da Titia-
no, Nadalino dl Murano,
Darhiano Mead & Gio-
vani Fiamingo.

GIORGION ( Georges ),
tté à Cafl:el-Franco dans le
Trévifan en t 478, avoit une
figure aimable & beaucoup
d'efprit. Il donna d'abord
dans, la Mufique , & jouoit
très - bien du luth ; mais il
abandonna tout pour la Pein-
ture , étudia les principes
fous Bellin.o.., & ne tarda
guéres à le furpaffer. La vûe
fréquente des ouvrages de
Léonard de Vinci & l'étude
de la nature le perfeaion-
nerent en peu de tems.

Comme il difputoit un
jour avec des Sculpteurs ,
auquel des deux arts , la
Peinture & la Sculpture ,
on devoit adjuger la préé-
minence, le Sculpteur ayant
cru gagner fa caufe en di-
faut qu'il avoit l'avantage de
faire voir une figure de tous
côtés, ce que la Peinture ne
pouvoit exécuter. Giorgion
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fentint qu 'ail feroit plus,. &
qu'il la montreroit de quatre
côtés tout à la fois , ce que
la Sculpture ne pouvoit pif-
fenter à l'oeil en même tems.
Il peignit pour cet effet une
figure nue, vue par les épau-
les , & fur, la terraffe du
même tableau une fontaine
claire ; qui réfléchifioit fon
trilage ;, il mit à la gauche
de la figure une cuiralle tés,
polie où fe voyoit un de fes
côtés, & un miroir placé à
droite expofoit l'autre.

Sa réputation croifl'oit de
jour en jour; & la jaloifie
feule . que celle . du Titien
fit naître. dans fon efprit.,.
en emppifonnoit la fatisfac-
tion. 11 peignit les portraits
des Doges Barbarigo & Lo-
redano qui font. admirables
fon goût eft fi fier & fi
goureux ; qu'on n'a O. juf:
qu'ici l'imiter qu'imparfaite-
ment.

Dans lé teins qu'il étoii
le plus appliqué à fon art ;
&.dans.la force de fon âge ,
la mort l'enleva à Venife en
r 5t1, h l'âge de trente-qua-
tre ans.

On admire lerelief de fes
figures , l'harmonie de les
couleurs , la beauté & le
frais de fon coloris, fon in-
telligence du clair -obfcur,,
& la grande vérité dans fon
imitation de la nature. Il
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• gnnoit la vie & l'efprit à
fes portraits. Ses payyfages
ne font pas moins efiimés ,
& la touché y égale la belle
couleur. On defireroit ce-
pendant dans les tableaux
du Giorgion un pep plus de
correé ion , plus d'invention
& d'ordonnance..

Quoique mort ttès-jetiarle,'
on comptoit défia parmi fes
Eleves , Pordenoti, Sébaf-
tien del Piombo & Jean
d'Udine, trois Peintres cé-
labres.	 '

. Son goût de deffein eft
délicat,, ce qu'on remarque
dans le petit nombre de ta-
bleaux de chevalet qu'il a
fait, t le Roi & M. le Duc
d'Orleans en poffedent quel-
ques - uns , qui feuls fuffi-
roient à fa gloire. On voit
très peu de deffeins du Gior-
gion ; ceux qu'il a fait â la
plume font maniés affez ru-
dement ,, avec des hachures
répandues également par-
tout. On reconnott ces def-
feins aux figures courtes ,.à
la maniere gothique dont
elles font habillées , avec
des toques & des plumets.

SEBASTIEN DEL P1OM-
BO, connu auffi fous les
noms de Fra-Baflien & de

•Sébollien de Venife, nâquit
à Venife en 1 485, & étudia
les premiers élémens de la
Peinture fous Jean Bellin ,

M. ij
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qui étoit fort vieux : i1 fe
mit enfuite dans l'école du
Giorgion , où il prit le bon
goût de couleur, & fit des
tableaux qui paffoient pour
être de ion Maître. Sa répu-
tation migrante le fit attirer
à Rome , ois il s'attacha à
Michel-Ange , qui l'aida de
fes confeils , & lui donnoit
en petit l'idée de fes ta-
bleaux , louvent même il
deilinoit en grand fes figu-
res fur la toile. Michel-Ange
jaloux de Raphaël, & éton-
né de la beauté du coloris
de Sébaftien del Piombo ,
penfant aufii qu'il furpaf'e-
roit Raphaël, donna à Se
baflien le deffein d'une ` ré-
furre&ion du Lazare , qu'il
devnt faire en concurrence
du tableau de la Transfigu-
ration de Raphaël ; mais ce-
lui-ci l'emporta, & dit à ce
fujet à l'Aretin fon ami :
Ce feroit une Bible gloire
pour moi de vaincre un hom-
me qui ne fçait pas deffiner.
Ce qu'il a réfulté de fingu-
lier de ce défit , c'eft que ce
tableau de Sébaflien , ad-
mirable pour le grand goût
de couleur , & précieux à
bien des égards, e ft aujour-
d'hui au Palais Royal, quoi-
qu'il eût été fait pour refter
en Italie , & celui de la
Transfiguration. , entrepris
pour François I, eft demeure

E
â Rome , parce que l'Italie
n'a pas voulu fe défaifir d'un
fi beau morceau.

Sébaftien qui étoit fort
avant dans les bonnes gra-
ces de Clement VII , en
reçut beaucoup de bienfaits;
il prit l'habit de Religieux,
& le Pape lui donna l'office
de Scelleur de la Chancel-
lerie , ce qui le fit nommer
Fratel del Piombo , & Fra-
Bafliano. Dés qu'il eut cette
Charge,. qui le mettoit très
à fon aile, il fe rendit encore
plus pareireux, & il devint
fi irréfolii , qu'il commen-
çoit à la fois plufieurs ou-
vrages fans en terminer au-
cun. Il travailloit bien, mais
la nature Iui avoit refufé la
facilité d'opérer , fi nécef-
faire dans cet art : le por-
trait en conféquence étoit
plus de fon goût que les
fujets d'hiftoire, qui avec la
longueur du travail, la li-
berté de la main & cette
facilité qu'il n'avoit pas , de-
mandoient encore beaucoup
de réflexions. Cependant
les peintures de la premiere
chapelle à droite de l'églile
de Saint Pierre in Monto-
rio, lui ont fait un honneur
fingulier. Il eft le premier
qui ait peint à l'huile fur les
murailles , & pour y con-
ferver aux couleurs leur frais
& leur bridant, il inventa
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yin compote de poix , de
maflic & de chaux - vive ,
fur lequel il peignoir. : II fe
brouilla enfin avec Michel-
Ange , & une grolle fiévre
l'emporta à l'âge de 62 ans ,
en 1547.

On ne lui connoît qu'un
Difciple , nommé Tomafo
Laurati. Les defleins de Se-
baflien font rares; ils font à
la pierre noire , foatenus d'un
petit lavis , & relevés de
blanc au pinceau. Ses airs
de têtes font un peu féro-
ces , fes contours un peu
tranchés , & les plis de fes
draperies font trop fecs ; il
deffinoit d'ailleurs dans le
goût de Michel-Ange; mais
il avoir beaucoup moins 'de
corre&ion.

Po RDENON, dont le vrai
nom étoit Jean-Antoine Li-
cinio & quelquefois Regillo,
naquit à Pordenone dans le
Frioul , en 5 484. Il n'eut
d'autre Maître que fon ge-
nie , & fe mit enfuite dans
l'école de Giorgion. Il y fit
tant de progrès , que les Vé-
nitiens le mirent plus d'une
fois en concurrence avec le
Titien, qui en devint jaloux
au point que Pordenon ne
fe croyant pas en fûreté ,
forcit de Venife, & fut tra-
vailler dans différentes Vil-
les, entr'aimes à Vicence,
où ii fit le magnifique ta-
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bleats de Saint Auguflin dans
la tribune de Sainte Marie
di Campagna  & s'y ma-

' ria.
Pordenon revint à Ve-

nife, y prit beaucoup d'é-
mulation à 1a vile des ou-
vrages du Titien , & y pei-
gnit la coupole du maitre-
autel de l'Eglife de S. Roch,
& beaucoup d'autres mor-
ceaux , qui lui mériterent
une penfion du Sénat. Char-
Ies V. lui donna aufli de
l'occupation, & le fit Che-
valier. Enfin le Duc de Fer-
rare l'ayant attiré dans la
Ville de ce nom, pour faire
les cartons des tapifferies
qu'il projettoit , Pordenon
prit pour fujets les travaux
d'Hercule , dont le Prince
portoit le nom , & y fut
attaqué d'un violent mal de
poitrine qui lui ôta la. vie eu
5j40.

Il eut pour Eleve fon ne-
veu. Jules Licinio Porde-
none , qui fut grand Defli-
nateur , & dont les Magif-
trats d'Augsbourg ont éter-
nité la mémoire par une
infcription. Il entendoit très-
bien la frefque. Son oncle
deflino.it bien, avoir un beau
coloris à frefque & à i'hui-
le , beaucoup de prelleie
dans la main , un grand
flyle, & donnoit beaucoup
de relief à fes fi^^.ures. Le

141 iij
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Roi a un Saint Pierre de lui,
demi-figure tenànt un livre
& des clefs ; -on voit au
Palais Royal une Judith ,
& un Hercule arrachant une
Corne à Achéloüs.

JEAN NANNI DA UDINE,
né dans une Ville du Frioul
en 1 49.4 , entra d'abord dans
l'école du Giorgion ; mais
la réputation de Raphaël
l'attira à Rome , & il.y fut
reçu parmi fes Difciples. 11
s'attacha particulierement à
peindre d'une grande ma-
niere les animaux, les oi-
feaux, les fruits, les fleurs.,
les ornemens & le payfage ,
dont il fit un livre d'études
qui faifoit. fouvent l'amufe-
nient de fon Maître. Ra-
phaël qui l'employoit dans
fes tableaux , lui fit peindre
l'orgue & les inffrumens de
mutique de fon tableau de
Sainte Cecile à Bologne.

On avoit perdu le fecret
de faire le beau ihic• des
Anciens, Jean dâ Udine en
fut le reftaurateur., & a ima-
giné le premier le goût des
grotefques dans 14 Pein-
sure.

Pendant qu'il achevoit un
des tapis qu'on voit au-clef-
fus des pilaflres des Loges.,
le Pape. vint le voir : un'
pomeflique qui précédoit
le Pape , accourut pour le
ver ce tapis , croyant qu'il

E 
couvroit quelque tableau.

Après avoir fait beaucoup
d'autres morceaux admira-
bles , il finit fes jours à Rome
en 15 64 , & fut inhume près
de Raphaël. 11 étoit fort
médiocre peur' les fujets
d'hiftoire, & fes figures font
maigres & incorrectes ; ni ais
fes deflèins offrent des or-
rimons de grand goût.. On
trouve deux planches de
grotefques d'après ce Maî-
tre , dans le Recueil de
Crozat,	 I

BASSAN (Jacques dà
Ponte , connu fous le nom
de ); né àBaffanoeni5Io,
étudia fous fon pere Fran-
çois Baf an, & puis à Ver
nife d'après les ouvrages du
Titien , du Parrnefan , &
fur -tout d'après la nature.
11 joignit à 1a beauté du co-
loris, une grande connoif-
fance du clair-obfcur. Com-
me il réuflif oit infiniment
mieux dans la repréfenta-
tion des animaux , que dans
les fujets hifl:oriques , il fai-
lfoit choix ordinairement de
fujets champêtres qu'il droit
de l'Ecriture fainte , tels que
le voyage de Jacob , les
lfraëlites dans le defert,, l'a-
doration du yeau d'or, le
paffage de la Mer Rouge ,
l'entrée des animaux dans
l'arche de Noé. tg Titien
trouva fi beau un tableau
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du Baffan , oû il avoit traité
ce dernier fujet , qu'il l'a-
cHeta'pour lui-même , & ne
fe laffoit pas de donner des
éloges  l'Auteur.

.Annibal Carrache ayant
été voir -Xe Baffan dans fon
attelier, .mit la. main fur un
livre que celui-ci avoir peint
fur le mur. Il peignoit très-
bien le portrait & l'on en
voit plufieurs à Venife. La
mort enleva ce grand horn.
me à'Bafi'ano en.1592.

Le pinceau du Baffan eft
ferme, gras ; fon ftyle eft
beau, fes couleurs locales
font bien placées, fes fites
heureux, & fon payfage eft
de ban goût. Ses coups font
fi francs , & • expriment fi
bien ion intention , qu'on
ne peut atteindre plus loin.
Ce ne font cependant que
des touches affemblées les
unes prés des autres fans être
noyées, trais dont l'effet eft
furprenant. Perfonne peut-
être ne l'a furpaffé pour la
vérité qu'il donnoit aux dif=

férens objets de fes tableaux,
par leur couleur, leur fraî-
cheur & leur brillant ; c'eft
ce qui fait fans doute qu'on
recherche même fes tableaux
d'liiftoire , quoique fouvent
défeélueux contre l'ordon-
nance , le deffein & la vrai-
femblance pdëtique & pit-
torefque. Il évitoit le nud ,
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& cachoit ordinairement les
extrémités de fes figures.par
quelques draperies, ce qui
a fait croire qu'il ne fçavoit
pas deffiner les mains & les
pieds ; cependânt quelques.
uns de fes tableaux où ces
extrémités le trouvent ad-
mirâbles , donnent lieu de
penfer qu'il n'en ufoit ainfi
que pour aller plus vite.

Ses deffeins font pour la
plupart heurtés & indécis:
on en reconnolt l'Auteur à
fes figures ruftiques & à une
n ianiere d'ajuftemens ; qui
lui eft propre.

Ses ouvrages en grand
nombre, font.répandus dans
tous les cabinets des Cu-
rieux. Le Roi & M. le Duc
d'Orleans en poffedent plu-
fleurs.

Baffan eut quatre fils, qui
tous furent fes Eleves ; Fran-
çois & Léandre fe firent une
grande réputation. Le pre-
mier a prefqu'égalé fon pere;
Léandré excelloit à faire le
portrait : les deux autres;
Jean-Baptifte & Jerôme , fe
font prefque bornés à copier
les ouvrages de leur pere ,
$t à les multiplier.

TINTO. RET ( Jacques
Robu li, furnommé le) parce
que fon pere étoit Teintu-
rier , nâquit a Voilure en
1 512, & tut mis dans l'école
du Titien, qui jaloux de fes

Miv
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progrès , ne le garda pas
ong-tems. Il joignit au co-

loris du Titien le goût de
deffein de Michel - Ange ;
mais il devint quelquefois
ffrapa . I1 àvoit un genie
extrêmement fécond, & une
preflefe de main furprenan-
le. Pendant que fes Carisa-
rades faifoient des deffeins
pour un tableau defliné 4 la
Confrerie de Saint Roch, il
préfenta le tableati tout fait ,
& fur quelques difficultés
que lui firent les Confreres,
il leur en fit préfent , afin
qu'il fût mis en place. Les
autres Peintres étonnés ren-
dirent juflice à fon mérite ,
& le nommerent il furiofo
Tintoretto, un  fulmine di
penello.

Le Tintoret âimoit tant
fon art, & fon genie étoit
fi vif , qu'il propofoit lou-
vent de peindre de grands
ouvrages dans les Couvens,
pour le feul débourfé des
couleurs. Le Sénat de Vo,
tire lui donna la préférence
fi Ir le Titien & fur Jofeph
Salviati, pour peindre dans
la falle du fcrutin la fameufe
viéloire remportée fur les
Turcs en 1571. Cet
menfe ouvrage ne lui coûta
qu'une année.

Il n'étoit point intéreffé ,
& travailloit pour fon plai-
fir & pour la gloire. Plus

EC
réfolu & plus hardi que Paul
Veronefe , quoiqu'inférieur
pour les graces & la richef e
de la compofttion , il pei-
gnoit au premier coup; fa
couleur fe confervoit très-
fraîche , parce qu'il ne la
tourmentoit pas. Ses idées
font relevées & pleines d'un
feu qui fe montre dans fes
attitudes furprenantes ; les
mouvemens de fes figures
font même violens, & n'ont
pas toujours toute la dé-
cence dans fes, fujets de dé-
votions. Une fougue , dont
il n'étoit pas le maître , lui
a fait faire des tableaux mé-
diocres; mais on y voit par
tout un grand goût de. cou-
leur. Dans la multitude de
fes ouvrages, on en trouve
d'admirables, qui feront tou-
j ours regarder le Tintoret
comme un des plus célebres
Peintres de l'Italie. Il mou,
rutàVenifeen x594,&eut
pour Eleves Dominique Ro-
bufli , fon fils , qui: faifoit
bien le portrait, tic fa fille
Marie Tintoret, dont nous
dirons deux mots ci-après.
Le Roi a piufieurs tableaux
du Tintoret , entr'autres le
portrait d'un homme tenant
un mouchoir, laMagdeleine
aux pieds de Jefus Chrif}
chez le Pharifien, une def,
cente de croix & le martyre
çie Saint Marc. M. le Duc
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d'Orleans poffede une pré-
fentation au Temple , la
conviélion de S. Thomas ,
les portraits du Titien & de
l'Aretin, & plufieurs autres.
Prefque tous les defféins du
Tintoret font heurtés. On
lé reconnoit 'à fes figures
louvent incorreétes, à fes
têtes particulieres , & à fes
draperies un peu trop papil-
lottées.

TINT©RET (Marie)
fille du Tintoret, vint au
monde en I56o. Son pere
ayant remarqué en elle de
grandes difpofitions, prit un
foin particulier de les cul-
,tiver. Son fexe ne' lui don-
nant pas toutes les facilités
pour traiter les fujets d'hif-
toire , qui demandent une
étude infinie, & l'imitation
d'aprçs des modeles nuds ,
elle le donna au portrait.
Le premier qu'elle fit , eft
celui de Marc dei Vefcovi,
dont on admiroit particu-
lierement la barbe. L'Em-
pereur , Philippe II, Roi
cl'Efpagne , l'Archiduc Fer-
dinand & plufieurs autres
Princes , firent demander
Marie à fon pore , pour les
peindre; mais Tintoret ai-
moit trop fa fille , pour fe
féparer d'elle, La mort l'en-
leva dans la Ville de Venife
à l'âge de trente ans, Elle
peignoit facilement; fa tQtt-
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che étoit légere & badine,
& foutenoit le tout d'un ex-
cellent coloris.

SCHIAVONE (André),
naquit à Sebenigo en Dal-
matie, en 15 22. Les ouvra-
ges du Giorgion, du Titien,
perfeé ionnerent les heureu-
fes difpofitions que Schia-
vone avoit reçues de la na-
ture. Tintoret charmé de
fon coloris , avoit toujours
un tableau de Schiavone
devant fes yeux, quand il
peignoit , & confeilloit à
tous les Peintres de fuivre
fon exemple. On regarde
en effet , cet .Artifte comme
un des grands Coloriftes de
l'Ecole Vénitienne. Sa ma-
niere eft vague , agréable
& fpirituelle , avec un goût
de draperies eftimé de tous
les Connoiffeurs; fes têtes
de femmes font admirables,
& celles des vieillards bien
touchées. Il mourut à 'Ve-
nde en 1582.

VERONESE (Paul Ca-
hall dit), né à Verone en
i 532 , montra dès fa plus
tendre leuneffe , qu'il s'éle-
veroit un.jour au rang des
Peintres les plus célebres.
Il fe rendit à Venife, où il
entra en concurrence avec
les meilleurs Artiftes de
cette Ville , & une chaire
d'or fut le prix de la vic-
toire qu'il remporta, au ju-
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gement même de fes Com-
petiteurs & du Titien.

Rival du Tintoret , il ne
mettoit point à la vérité tant
de fore dans fes ouvrages;
mais il rendoit la nature dans
tout ton beau, & avec beau-
coup d'éclat & de majeflé.

Paul étoit plus propre aux
grandes machines , qu'aux
petits tableaux, dans le (quels
le feu de l'imagination fe
ralentit par l'attention fcru-
puleufe qu'ils demandent. Il
s'eft rendu recommandable
par fes grandes ordonnan-
ces, par l'élévation de fes
ventées. On voit dans fes
tablean4 une imagination fé-
conde, vive, beaucoup de
dignité dans fes airs de tête,
un coloris frais , & un bel
accord dans fes couleurs lo-
cales : vrai dans fes expref-
fions, il ne cherchoit que le
naturel, & fes fonds d'Ar-
tchiteéture font charmans. Il
çavoit faire un beau choix

de la nature, y ajoutoit mê-
me des graces & de la no-
bleffe , & donnoit un ca-
raélere de vie .à toutes fes
figures, Ses draperies ont
une richeffe, ,un brillant &
une magnificence qui font
particuliers à ce Peintre.

Il travailloit beaucoup
pour la gloire, auffi la plû-
part de fes tableaux l'ont
immortalité. Les nôces de

E 
Cana, repréfentées dans le
réfeFtoire de Saint Georges
majeur du Palais S. Marc,
font un des plus beaux mor-
ceaux de Peinture qui Toit
au monde.

Toutes ces perfe&`lions
n'empêchent pas que lés
CSnnoifieurs ne remarquent
dans les tableaux de Paul
Veronefe , un peu d'incor-.
region & de défaut d'in-
telligence dans le clair-obf-
cur : il a bigarré fes figures
de trop de différentes cou-
leurs , ce qui ôte le repos,
Ses ciels tranchent un peu
trop ; ils tiennent de la dé-
trempe '. on defireroit plus
de convenance & plus de
finette d'expreffion dans fes
têtes, enfin plus de choix
dans fes attitudes , plus de
goût de def'ein dans les con-
tours & dans les extrémités
de fes figures.

Tout eft beau dans les
deffeins de ce grand Maî-
tre , dont la plûpart font
arrêtés à la plume & lavés
au Mitre ou à l'encre de la
Chine rehaufTés de blanc &
très-terminés. Les amateurs
les recherchent avec beau-
coup de foins , à caufe du
grand genie , de la facilité ,
de la riche& de l'ordon-
nance & la beauté des ca-
raéieres de têtes. La mort
l'enleva à Vende en 1588 ,
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dans fa cinquante-huitieme
année. Ses deux fils , Ga-
briel & Carletto, qui avaient
été fes Eleves , acheverent
plufieurs morceaux qu'il n'a-
voit pû finir.

Le Roi de France poffede
entr'autres tableaux de ce
Maître , le fameux banquet
chez Simon le Lepreiuc ,
dont la République de Ve-
nde fit prefent â Louis XIV.
les pélérins d'Emmaüs , le
martyre de Saint Marc, Je-
fus-Chrift guériffant la belle-
mere de Saint Pierre, l'ado-
ration des Mages & beau-
coup d'autres.

On voit au Palais Royal
Mars défarmé par Venus,
l'enlevement d'Europe , la
mort d'Adonis , Paul Vero.-
nefe entre le vice & la vertu ,
l'embrafement de Sodome,
les Ifraëlates fartant d'E-

gypte , &c.
Les plus habiles Graveurs

ont gravé d'après Paul Ye-
ronefe; on en trouve vingt-
cinq morceaux dans le Re-
cueil de Crozat.

PALME LE VIEUX
(Jacques), né â Serinalta
dans le territoire de Ber-
game , en 1540. Il entra de
bonne heure dans l'école du
Titien à Venife , où il prit
une maniere fi conforme à
celle de fon Maître , qu'on
le choifit après la mort dis

R G	 Iô^jf

Titien , pour terminer une
defcente de croix qu'il avoit
laiffée imparfaite : mais- le
Palme eft plus eRimé pour
l'union des couleurs , pour
leur fonte, & pour le grand
fini , fans être peiné , que
pour la fierté & la correc-
tiQn du deffein.

Ce Peintre plaçoit d'a.
bord fa couleur- graflè &
fraîche, bien empatée , en-
fuite rerouchoit fon ouvra
e , le chargeait de cou-

leurs & de glacis, de la•mé-
rue maniere que • le Titien
& le Correge.
• Le vieux Palme a été fort

inégal ,.& fes premiers ta-
bleaux font plus eftimés que
les derniers, quoiqu'il fuit
mort â la force de l'âge ,
n'ayant que quarante-huit
ans. On ne le nomme aufl't,
le Yeux Palme, que pour
le diftinguer de Jacques Pal-
me , fon neveu , qui eft mort
dans Un âge beaucoup plus
avancé que fon oncle , &
n'avoit que quatre ans de
moins.

PALME (Jacques dit le
Jeune), naquit â Venife en

&1 544,  fut, dit-on, Eleve
du Tintoret, dont il a fuivi
le goût. Il fut plus eRimé
que fon oncle, pour le beau
genie, la légereté de la tou-
che & les plis bien ména-
gés de fes draperies. Il le
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trouva en concurrence avec
Tintoret même ; l'émula-
tion que cela lui donna, lui
fit faire des morceaux ad-
mirables. L'amour du gain
prévalut en lui fur celui de
la gloire , & lui fit prendre
une maniere expéditive ;
c'efl pourquoi l'on voit beau-
coup de les tableaux extra-
paffés , & qui s'éloignant
entierement de la nature ,
n'ont d'autre mérite que ce-
lui de la liberté de la main :
mais dans ceux qu'il a tra-
vaillés avec foin, on remar-
que avec une touche har-
die , de bonnes draperies &
un coloris fort gracieux. Il
mourut à Venife en z6z8,
âgé de 84 ans.

Ses deffeins font fpiri-
tuels ; fa plume eft fine, &
beaucoup plus légere que
celle de fon oncle. On y
trouve un feu d'imagination
& une vivacité de genie
qu'on ne voit pas ordinai-
rement dans les deffeins de
la plûpart des Peintres.

VERONESE (Alexandre)
naquit à Verone en 1600.
Son nom étoit Turthi ou
l'Orbctto. Il entra dans l'é-
cole de Felicc Ricci , dit Bru-
faforei , don g la maniere
étoit féche & léchée; mais
Alexandre fe propofa le
Cortege po- 7 r le modele de
foncoloris, & le guide pour
les airs de têtes.

E C
Il le rendit à Rome  pour

fe perfeétionner; il s'y ma-
ria, & fa femme & les filles
lui fervoient de modeles. Il
fit dans cette Ville une quan-
tité de tableaux de cheva-
let , qui font répandus de
tous côtés. Il peignoit afea
louvent fur le marbre , le
jafpe & autres pierres, pour
y repréfenter des fujets gra-
cieux & faits avec beaucoup
d'amour.

Le Roi poftede deux ta-
bleaux de ce Maitre, le ma-
riage de Sainte Catherine
& le déluge; il y en a aufli
deux au Palais Royal , l'un
la chrfleé de Jofeph, peint
fur ure pierre de touche ;
l'autre eft l'apparition des
Anges peint fur toile , & les
figures de grandeur natu-
relle. On voit aufli à l'Hô-
tel de •Touloufe., Rachel qui
donne à boire au ferviteur
d'Abraham , & dans la gal-
lerie la mort de Marc-An-
toine & de Ciéopatre.

Ricci (Sebaflien) na-
quit en 1659. à Belluno ,
dans les Etats de Vende.
Après avoir appris les pre-
miers principes de fon art ,
l'envie de le perfeétionner
le conduifit à Bologne. Le
Duc Ranuccio de Parme ,
après l'avoir fait travailler à
Plaifance, l'envoya à Rome
dans le Palais Farnefe , avec
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tous les fecours néceffaires.
Après la mort de fon Pro-
teheur, il parcourut les
Villes de Florence , Bolo-
gne , Modene , Parme , Mi-
lan , & enfin à Venife , où
fes ouvrages lui mériterent
les éloges des Connoif-
feurs.

Le Roi des Romains le
manda à Vienne en Au-
triche, où il peignit un grand
Sallon & plufieurs apparte-
mens. Il fut de-là à Floren-
ce , où il travailla pour le
Grand Duc, & la Reine
d'Angleterre l'ayant attiré à
Londres , il paf fa par Paris ,
où il fut reçu de l'Académie
de Peinture. Après un long
féjour en Angleterre , il re-
tourna à Venife , où il mou-
rut en 5734.

Ricci étoit grand dans fes
idées; il avoit un génie fer-
tile, une grande exécution,.
une touche légere , de belles
ordonnances , de l'harmo-
nie , beaucoup de franchife
& un grand coloris. Ses
deffeins font fpirituels &
touchés avec beaucoup de
feu. Un trait de plume très-
heurté en défigne la penfée
avec un petit lavis de bif}re
& d'encre de la Chine ; les
formes n'en font pas arrê-
tées , & ne forment que des
efquiffes légeres : les têtes
font à peine marquées 3 &

E C t8^
Ies pieds & les mains n'ont
que la place ; fes delléins ne
laiflént pas cependant de
faire leur effet.

L'ÉCOLE LOM-
BARDE doit proprement
fa naiffance â la nature. Le
Correge , cet heureux gé-
nie , dont les. Graces fem-
bloient conduire le pinceau,
en eft regardé comme le
fondateur , & les femences
qu'il y jetta, fruaifierent de
façon , qu'il femble que ce
Prince des graces & du co-
loris ait communiqué à ceux
qui l'ont fuivi, l'immortalité
qu'il s'eft acquife.

Cette école a prefque réu-
ni toutes les beautés de la
Romaine & de la Vénitien-.
ne: le grand goût de deffein
formé fur l'antique & la belle
nature, une riche ordonnan-
ce , une belle expreflion ,
un pinceau léger & moël-
leux , une touche fçavânte ,
des couleurs admirablement
bien fondues , la grace & la
grandeur, font le cars .Iere
principal de cette école. La
plûpart des Maîtres qui
en font forti, font parvenus
au même but par des routes
différentes. Ils fe font faits
des manieres chacun felon
leur goût, mais qui toujours
belles , plaifent infiniment..
On verra cette variété dans
le détail fuivant des plue
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kélebres Peintres , qui ont
ilivar& cette Ecole.

CoRREGE (Antoine).
Son vrai nom étoit Antoine
de Allegri,. Il naquit à Cor-
regio dans le Modenois, en
1 47 5 , lelon quelques-uns ,
& felot d'autres en 5494.
Il apporta en naiffant une
difpofition naturelle aux arts,
& particulierement pour la,
Peinture , dont il atteignit
prefque la perfeél:ion, fans
être forti de fon, pays, fans
avoir vû Rome ni Venife ,
fans avoir confulté l'Anti-
que , ni aucun modele de
plafonds , de racourcis , de
coupole ; &c. Il fe fit une
nianiere , qu'il ne dut qu'à
lui-même.

Le défihtérefl'emeht lui
faifoit mettre un prix très-
modique à fes. ouvrages ,.
quoiqu'il les eût travaillés
avec beaucoup de foin ; &
le plâifir qu'il prenoit à af
lifter les Malheureux, l'em-
pala lui-même de s'enri-
chir. zoo livres .qu'on luis
avoir données pour prix d'un
de fes tableaux, & la joie
qu'il eut de pouvoir foula-
ges les befoins de fa famille
avec cette femme ; qu'on
lui avoir payée enxmnnoye
de cuivre; la lui fit porter à
pied pendant quatre lieues,
fans faire attention à la lon-
gueur du chemin, à la pe-

EC
l'anteür du fardeau & à la
grande chaleur de la faifon,
11 arriva très-fatigué h,Cor-
regiol unepleure?te furvint,
& il y mourut à la fleur de
fon âge en x5•34,

Tout enchante dans les
Peintures du Cotrege : on y
trouve un grand goût de
deffein, quoique fes contours
ne foient• pas toujours de
la derniere corse ion ;. mais
on ne peut rien voittle,plus
moelleux, tout y pafoit ten-
dre & fans crudité.; un.heu-
reux: choix du beau, Quelle
fraîcheur ! quelle force de
coloris ! quelle véritél quelle
excellente maniere d'empâ-
ter les couleurs 1 Ses , idées
font grandes; élevées & ex-
traordinaires, fes compoft-
fions fages & judjcieufes , les
airs de têtes de fes figures,
inimitables , des bouches
riantes, des-cheveux-dorés,
les plis. de fes drape ies co t-
laps, une . vie & une fluera
d'exprefl'ien f; adinirnbles ,
que fes figures paroiffent ref-'
puer°, enfin le pinceau ^livitt,
& un fini qui fait fon effet de
loin comme de prés. Un rie-
lief, une rondeur, un accord
& une union parfaite , fa
manifeflent dans . tous fes
Ouvrages , qui ont étonné
& font. encore • l'admiration
des. plus grands Maîtres dans
l'Art de la. Peinture.
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Le Cortege eût peut-être

été le premier Peintre du
monde s'il eût va les beaux
Tableaux & les Antiques de
Rome & de Vernie. On le
trouve quelquefois capri-
cieux, & on remarque chez
lui des airs de tête fouvent
répétés, & un peu trop de
fatigue dans fon travail,
quelque foin qu'il ait pris de
le cacher par une grande
fonte de couleur.

Ayant pendant long-tems
entendu faire de grands élo-
ges des tableaux de Raphaël,
& jugeant de la fupériorité
du mérite de ce Prince de
la Peinture fur le fien, par
la réputation & la différence
de leur fortune, le Cortege
ambitionnoit beaucoup la
vue de ces Tableaux : il
parvint enfin â en voir un ; &
après l'avoir examiné avec
attention, il s'écria: Anche
io fono Pittore : Je vois par
hi que je fuis aufi Peintre;
il avoit raifon de le dire ,
puifque fes Ouvrages font
admirables ; fes Tableaux
de chevalet font d'une cher-
té furprenante ; il en et} peu
dont le prix foit monté fi
haut.

Les Deffeins du Correze
font très-rares ; Vafaris ait
que quoique bons , pleins de
vaguette, & faits de main
de Maître , ils ne lui au-
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roient pas acquis une gran-
de réputation , s'il ne s'é-
toit liurpaffé infiniment en
exécutant en Peinture les
mêmes fujets. En effet, les
draperies font (lainées lour-
dement , & les extrémités
des figures fort négligées :
content d'avoir fon idée feu-
lement devant les yeux, il
peignoit fon fiijet avec l'en-
thoufiafine d'un homme qui
produit fur le champ; aufli
difoit-il que fa penfée étoit
au bout de fon pinceau. C'efl:
fans doute ce qui fait qu'on
ne voit gueres que des étu-
des & de légers croquis de
fa main.

On ne lui connoît d'Eleve,
proprement dit , que Ber-
nardo Soiaro, mais tous les
Peintres fe font fait un devoir
de le prendre pour Maître
& pour modele.

Ses grands Ouvrages font
à Parme, â Modene & dans
quelques autres Villes de
l'Europe; ceux de chevalet
font très-rares.

Le Roi de France poffede
Jupiter & Antiope , une
Vierge, le Jefias, S. Jofeph
& S. Jean ; un S. Jérôme ;
un Satyre près d'une femme
nue qui dort; une Vierge &
l'Enfant Jefus , la Magde-
leine qui lui baife les pieds,
& un S. Jérôme ; un Ecce
Homo couronné d'épines ,
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aflis fin- une draperie chan-
geante ; l'Homme fenfuel_ ;
1a Vertu heroique couronnée
*jar la Gloire ; le Mariage de
Saute Catherine.

On voit an Palais Royal
une Magdeleine regardant
un Crucifix; un Nuli mc tan-
gere; la Fable d'Io, celle de
Led a, toutes deux de gran-
deur prefque naturelle ; l'en-
feigne du Mulet, une Sainte
Famille , peinte fur bois ; la
Vierge au pannier; l'éduca-
tion de l'Amour; le même
qui travaille fon arc , & quel-
ques autres. On a beaucoup
gravé d'après le Correge,
entr'autres Auguflin Carra-
che , Edelinck & Picart le
Romain.

PRIMATICE ( François)
connu auffi fous le nom de
l'Abbé de S. Martin de Bo-
logne, naquit dans cette Ville
en 1490, de parens nobles ,
& fe mit dans l'école d'In-
nocenzio dà Imola , Peintre
eflimé, & paffa enfuite dans
celle de Bagna Cavallo ,
Eleve de Raphael.

François 1. ayertt deman-
dé un Peintre au Duc de
Mantoue, il lui envoya le
Primatice en 1531. Sa capa-
cité dans la Peinture & dans
l'Archite&ure lui gagna la
confiance du Roi; mais la
jaloufie que conçut le Pri-
matice des Ouvrages que

E C
le Rofu, dit Mait,e Roux;
faifoit à Fontainebleau, oblij
gea François I. de renvoyer
le Primatice en Italie , 10u3
prétexte d'aller chercher des
Figures antiques. il en revint
avec cent vingt-cinq, quan-
tité de langes , & les creux
de la Colonne Trajane, du
Laocoon, de la Vénus de
Médicis , de laCléopatre, &
des plus fameufes figures :
tous ces Antiques furent j et-
tés en bronze, & placés à
Fontainebleau.

Maître Roux étant mort
pendant ce voyage, le Pri-
matice n'eut plus de rival
& travailla beaucoup â l'em-
belliffement du Château de
Fontainebleau, & y peignit
laGallerie &beaucoup d'au-
tres chofes.

Après la mort de François
I. Remi II. continua de l'em-
ployer , & François II. le
nomma Commifaire géné-
ral de fes Bâtimens dtns tout
le Royaume. Charles IX. lui
donna ordre de travailler â
la fépulture de Henri II. Il
avoit donné le deffein du
tombeau de François I. qui
efi à Saint-Denis.

Quoiqu'il fut pourvû de
l'Abbaye confidérable deS.
Martin de Troyes, la Pein-
ture remplifoitfes plus chers
momens , & il fe montroit
extrêmement libérale nvers

tONS
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tôus les Articles. Il mourut
en 157o, âgé de quatre-vingt
ans.

Le Primatice & Maître
Roux apporterent en France
le goût Romain pour la
Peinture. Les Articles Fran-
çois les plus célébres chan-
gerent alors de maniere, &
jufqu'à la Peinture fur verre
& les émaux , tout devint
beau & de bon goût.

.La compofition de Prima-
tice eft bonne, les attitudes
de fes figures font fçavantes,
fa touche eft légere , & fon
ton de couleur eft bon. Sa
maniere expéditive lui a ce-
pendant fait négliger la cor-
reétion & le naturel, ce qui
le rend maniere.

Ses deffeins font faits avec
foin, & arrêtés d'un trait de
fanguine haché finement, &
relevés de blanc au pinceau,
haché de même, & fouvent
croifé. Il y en a dont la plu-
me eft auffi belle que celle
du Parmefan. Les attitudes
en font quelquefois forcées,
& les proportions un peu
trop fveltes. On a plus de
quatre cens piéces gravées
d'après ce Maîtres dont les
principaux Ouvrages font à
Fontainebleau.

POL1DORE DE CARA-
VAGE, dont le vrai nom
étoit Caldara, nâquit à Ca-
ravage dans le Milastois en
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1495. Il fut à Rome dans
fa jeuneffe, & y fervit les
Peintres qui travailloient aux
Loges du Vatican , & y por-
toit le mortier de chaux dont
on faifoit l'enduit pour pein-
dre à frefque. Il devint Pein-
tre en les croyant travailler:
Mathurin de Florence l'aida
de fes confeils, & le Difci-
ple furpaffa le Maître en peu
de tems. Mais ayant remar-
qué que fon coloris n'étoit
ni fi vif ni fi agréable que
celui de fes contemporains,
il s'attacha particulierement
au clair-obfcur s appelle
Sgraffito s dont la couleur
grife imite l'eflampe.

Parmi plufieurs Ouvrages
qu'il a faits à Mefline , on
voit un portement de croix,
orné d'une multitude de fi-
gures fi bien peintes, qu'il
prouva qu'il étoit capable
de peindre autre chofe que
des batailles & des clairs-
obfcurs. Son Domeftique
l'affaffina dans fon lit en
1543 , pour lui voler fon ar-
gent:

Les grandes compofitions
auroient rendu cet Artiste
plus célébre , s'il s'y était
appliqué. La force du coloris
l'auroit difputé aux grands
caraéteres des têtes, à la cor-
reétion du defein, â la beau-
té du payfage, & à tout ce
qui forme les grands Peir.-

P. N
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tres. Il excelloit fur-tout dans
les bas-reliefs & les frifes.

On remarque dans les
deflleins un grand goût de
l'antique , une admirable fi-
neffe de penfées , une tou-
che fpirituelle , de belles dra-
peries, & un flyle fevere
avec beaucoup de correc-
tion.

PARMESAN ( François
Mazzuoli , dit le) nâquit à
Parme en z 504. Ses difpofi-
tions naturelles le portotent
à deffiiner même dès fa plus
tendre jeunette. A l'âge de
feize ans il peignoit déja à
frefque des morceaux goû-
tés des connoiffeurs , & fit
â l'huile un Baptême de S.
Jean, qui fut placé à Parme
dans fEglife de l'Annoncia-
de. L'envie de fe perfeftion-
ner par la vile des Ouvrages
de Michel-Ange & de Ra-
phaël, le fit alter à Rome,
où il porta trois Tableaux,
qui furent admirés des plus
habiles Peintres.. Il y pei-
gnit une Circoncifion , qui
fut regardée comme un chef-
d'oeuvre, & Clement VII.
le choifit en conféquence
pour peindre la Salle des
Papes. On rapporte que
pendant le fac de Rome en
a 527, le Parmefan, comme
un autre Protogene , travail-
I oit tranquillement; des Sol-
dats qui le trouverent en lu-.

C
refit furpris , & aimerent
mieux fe retirer que de l'in-
terrompre,; ils fe contente-
rent de quelques deffeins
pour un d'entr'eux qui aimoit
la Peinture : d'autres moins
polis furvinrent, lui enleve-
rent tout, & le firent paon-
nier pour l'obliger à payer
fa rançon.

Dénué de tout, le Parme-
fan fe retira à Bologne, où
il fit de mémoire un portrait
admirable & très - reffem-
blant de Charles V. Il partit
enfuite pour Parme, où pour
fe délaiter d'un grand mor-
ceau à frefque qu'il y pei-
gnoit, il s'amufoit à graver
à l'eau forte. Un Graveur
Allemand qu'il avoit dans fa
maifon, lui vola fes plan-
ches & fes deffeins. Le re-
couvrement de fes planches
diminua un peu le déplaifir
qu'il en eut. La Chimie dans
laquelle il donna avec trop
d'ardeur, abrégea fes jours;
la vapeur du charbon & des
minéraux l'incommoda ; le
mauvais état de fes affaires
le rendit mélancolique ; la
fiévre qui fe joignit à tout
cela, l'emporta à l'âge de
trente-fix ans, en x540.

Le Parmefan a bien fait le
portrait & le payfage : fes
figures font belles & gra-
cieufes ; fes têtes font char-
mantes ;. fes attitudes bien
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contrafl:ées, ont du mouve-
ment ; les contours font
beaux & flexibles. I1 avoit
une légereté de draperies
prefqu'inimitable-;fes enfans
ont un air fi vif, qu'ils pa-
roiffent animés..L'efptit en-
fin, la légereté de la main,
l'élégance , la belle touche
& les graces le trouvent
dans tous les Ouvrages de
ce Maître. Ses deffeins font
encore plus recherchés que
fes tableaux, à caufe du beau
ri-uniment de la plume qui
y égale l'efprit, la touche &
la légereté. On y remarque
cependant des figurés gigaii-
tefqués, des têtes allongées,
des jambes fingulieres , &
des doigts trop longs; mais
fes draperies fembléntvolti-
ger au gré du vent, tant el-
les font légeres.

Ses principaux Ouvrages
font en Italie. Le Roi 'de
France poffede entr''autres
une Vierge très-belle; &
l'on voit dans la colleéion
du Palais Royal une Sainte
Famille peinte fur toilé, &
plufieurs autres.

Les Carrache , au nombre
de trois, Louis, Aug'ufiin &
Annibal , font regardés corn.
me les Chefs d'une Ecole
particuliere qui aproduit
beaucoup de grands hom-
mes.

CARRACHE (Louis) &toit

F C t91
lainé, & naquit à Bologne
en s 5. 51. Le peu de progrès
qu'il fit d'abord, à caufe de
fon génie lent & tardif à fe
développer, engagerent fon
Maître Profpero Fontana&
le Teintoret à lui confeiller
d'abandonner la Peinture ;
niais un travail foutenu, &
la vile des Ouvragés des plus
grands Maîtres qu'il étudiait
fans relâche, le mirent de
pair avec fes modelés. Il s'at-
tacha enfuite à corriger fur
la nature le goût manier&
qui avoir inféré la plupart
îles Peintres de fon terras.

Ils fe liguerent-contre lui;
ils critiquerentliautementfe
Ouvrages.Louis réfolutaven
fes-deux coufms fes Eleves,
de donner gratis tpielques
grands Ouvrages -po être
placés dans lesEglifes-à côté
de ceux des autres Peintres.
La contparaifon fut heureufé
pour eux,& leuracquirbeau-
coup de gloire.

Ils formerent enfuite ua
plats d'Académie , où l'on
enfeigneroit tontes les par-
ties de la Peinture. Elle fut
établie fur les principes de
la nature & des Antiques,
& Louis en fut le Chef

 Académie devint cé-
lebre; le Cardinal Farnefe
manda Louis polir peindre
la Gallérie de fan Palais ; il
envoya Annibal àfa place,

N il
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qui s'en acquitta parfaire-
ment. Louis entreprit l'hif-
toire de S. Benoit & celle
de Ste. Cécile dans le Cioi-
tre de S. Michel in ?ojco ;
il y employa deux années,
& en fit une fuite de mor-
ceaux, qui forme une des
plus belles choies du monde.
Il mourut en 1619.

Il mettoit dans fes Ou-
vrages autant de correétion
qu'Annibal , & il étoit
plus gracieux. Son goût de
deffein eli noble , fa maniere
fçavante & grande; il faifoit
parfaitement le payfage. Ses
deifèins arrêtés à la plume
font précieux ; il y regne
beaucoup d'exprefïon , de
correéiion & de iïmplicité,
avec une touche délicate &
fpirituelle.

Ses Eléves font Annibal
Carrache , Lucia Maf fari ,
Auguftin Carrache , Lorento
Garbieri, Ale/andro Tiari-
ni, & plufreurs autres.

Le Roi a deux Nativités
du Sauveur, de Louis . Car-
rache; l'Adoration des Rois,
l'histoire d'Omphale, une
Annonciation, & une Vier-
ge tenant l'Enfant Jefus. On
voit au Palais Royal un Ecce
Homo , un couronnement
d'épines , une defcente de
Croix, & quelques autres.

CARRACHE (Auguflin)
né à Bologne en 1 5 38, avoit

EC
un goût & une inclinatiott
pour toutes les Sciences &
les beaux Arts; il s'adonna
plus .particulierement à 1a
Peinture & à la Gravûre. Il
travailla beaucoup à copier
les Tableaux des anciens
Maîtres , & réformoit fou-
vent les inçorre lions des
Tableaux originaux. Cor-
neille Cort, habile Graveur
de Vende, reconnut bientôt
que fon Eléve le furpaffoit,
il le congédia. Il s'eft fait
plus connoitre par ce der
nier talent que par fes mor-
ceaux de Peinture, dans lef-
quels on trouve néanmoins
de très-grandes beautés; fa
compofition eft fçavante ,
fes figures font gentilles, fon
deffein eft très-corre&, &
d'une grande maniere. Il
mourut à Parme en 16o2.

Les deffeins qu'il a faits à
la plume font maniés très-
fçavamment; on y voit un
grand caraétere ; mais fes
tètes font moins fieres que
celles d'Annibal , & moins
gracieufes que celles de
Louis. On voit dans la col-
leétion du Palais Royal un
Martyre de S. Banhelemi,
dont un payfage fait le fond.

CARRACHE ( Annibal
naquit à Bologne en 156o.
La nature l'avoit comme
choifi pour en faire un des
plus grands hommes en fait
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de Peinture.., Accompagnant
un jour fon pere dans un
voyage , des voleurs leur
enleverent tout ; Annibal
retint Il bien leur phyfiono-
mie, &les deflina fi reffem-
lyl:ans chez le Juge où fon
pere porta fa plainte, qu'on
les reconnut, & on leur &
rendre ce qu'ils. avoient pris.
Il corrigea fon goût de cou-
leur fut les Ouvragés du,
Correge, du Titien, & fe
propofa pour modeles dans
le Deffein, Michel-Ange &
Raphael; il fe•fit de tout cela
une maniere belle & élé-
gante qui caraélérife fes Ou-
vrages. Il-puifa un Ryle
noble & fublime, des ex-
prenions vives & frappan-.
tes , undefein correé & fier,
une grande nobleflfe & un-
pinceau ferme, mais moins
fondu,moins tendre &moins
agréable qu'il ne l'avoit au-.
paravent. Le chagrin., un
peu de débauche pour les
femmes, & une fiévre vio-.
lente, le mirent au tombeau

l'âge de- quarante-neuf ans
en 1609.

Il eut pour Eléves An-
toine Carrache fon neveu,
l'Alhane, le Guide, le Do-
miniquin,Lanfranc, le Guet-
chin , Cavedone, le Bobo-'
gnefe, & beaucoup d'autres,
qui ont rendu. célébre l'E-
sole des Carrache. Les del-
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feins d'Annibal font d'une
grande correéfion, & d'une
facilité égale. à la fermeté de
la touche; fes payfâges &
fes carat eres font admira-
bles, il excelloit dans ces
fortes de portraits. qu'on ap-
pelle caricatures fon talent
e i ce genre e`toit fi grand ,
qu'il fçavoit donner aux ani-
maux, & même à des.vafes,
la figure d'un homme dont
il vouloit faire la charge etc
ridicule.

La galerie Earneze, dont
l'ouvrage lui coûta huit ai>,
nées , $c dont il fut fi mal
récompenfé , eft un chef
d'oeuvre de l'art. Ses ta-‘
bleaux font répandus dans.
toute l'Europe, Le Roi en
pot ede beaucoup , & en-
tt'autres. S. Jean prêchant
dans le- défert , l'Affomption
de la Vierge, les. Blanchit-feule

s, Jefus- Chrif;: qu'or*
met au tombeau, fa Réfur-.
re&ion, deux, Nativités trés-
belles, & un tableau qu'on
appelle la pêche du Carra-
che. Dans la colleé1ion du
Palais Royal fe voyent Saint
Roch avec un Ange , la Ma-
deleine. , le calvaire-, une
defcente de croix , l'Enfant
prodigue , les bains de Dia-
de, la toilette de. Venus,
Hercule étouffant des fer-.
pens., &c.

Scuu,AONE. (Bartholuv
N iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



T9R	 E C
mea) naquit à Modene vers
l'an 1560, $t fuivit la ma-
niere du Correge. , quoi-
qu'Eleve des Carrache.
Schidone fe maria à Parme,
où le Duc Ranuccio l'avait
attiré ; il y peignit beau-
coup, & fes tableaux font
cependant aufi'i rares que
fes def feins : les graces, la
délicatefle de la touche &
un fini admirable, les ren-
dent extrêmement précieux.
Sa paf ion pour le jeu, lui
fit perdre boucot, de tems;
& ayant perdu dans une
nuit une fourme qu'il fe
trouva hors d'état de payer,
le chagrin & la douleur
s'empareront de lui . , & le
conduifirent au tombeau en
06x6.

Le flyle de Schidoue ait
élégant, fans être extrême-
ment corse& ; il plaît par
les graces qu'il a fçu repan,
dre. dans toutes fes figures,
Ses airs de tête font; frap-
pans, & on trouve dans fes
tableaux un ragoût de cou-
leur 3f une chaleur de pin-
ceau peu commune.

On voit au Palais Royal
une• sainte Famille, &• une
Vierge qui montre à lire à
l'Enfant Jefus.

M1Ci3UL-ANGE DE CA-
RkV.GE•, dort le nom •étoit
Michel- Ange Ameri*i  né.
en. x569. L'habitude d'être

E 
toujours avec les Peintres
pour lefquels il faifoit la colle
qu'ils employaient , lui inf-
pira le goût de leur art, &
fans autre Maître que la
nature, il devint un grand
Peintre; mais il la faiiiffoit
fans choix , copiant même
jufqu'à fes défauts. Il fe fit
une inaniere forte, vraie &
d'un grand effet, après qu'il
eut abandonné celle du
Giorgion : quoique la Tienne
fût féche & dure, parce que
fes teintes n'étotent pas
adoucies , que taut êtoit
trop relient]. par des om-
bres fortes, & beaucoup de
brun, pour. détacher & don,
ner plus de relief à fes figu-
res, elle devenait frappan-
te , fembloit une exa&e
imitation de 14 nature , &
effaçoit au premier coup
d'oeil tout l'effet des ta-
bleaux des autres Peintres.
Heureux d'exercer fon ta-
lent dans un tems où l'on
ne peignit guéres que .de
pratique , fon coloris d'après
nature n'en parut que plus
beau : cependant fa maniera
outrée n'était bonne quelpour les portraits & les fu-•
ets de nuit. Mais toutes

ces beautés s'évanauiffoient
dans les grandes compofi-
tions; fa, maniere devenait
infupportable , & fes figures
placées fur. le même plan,
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fans dégradation & fans
perfpeélive , le décréditoit
dans l'efprit des Connoif-
leurs.

Tous les Peintres fe Ii-e

guerent contre le Caravage ;
ils lui reprochoient qu'il n'a.
voit ni genie , ni grace, ni
intelligence , ni choix : les
figures en effet n'ont point
de nobleffe , & font des
ferviles repréfentations des
portefaix qui lui fervoient
de modeles , dont il ne pou-
voit fe pafler, ce qui lui fai-
foit dire que chaque coup
de pinceau qu'il donnoit ,
émit dû à la nature & non

lui.
B n'eft pas furprenant cale

la maniere du Caravage toit
dure & outrée; fon carac-
tere brufque & emporté s'y
tnanifefte par-tout. Il ne fe
fit jamais un véritable ami ,
parce qu'il fe faifoit des af-
faire, avec tout le monde
Il vécut toujours miférable,
& mourut enfin fans fecours
fur un grand chemin, en
1609.

On vante comme un très-
beau tableau, un Cupidon
du. Caravage, & fon incré-
dulité de S. Thomas, On.
ne peut guéres regarder fon
Promethée attaché au ro-
cher, fans reffentir une
impreon approchante de
celle que l'objet réel auroit
pû produire.

Le Roi Ba de ce Peintre
le portrait du Grand-Maître
de Vignacourt, la mort de
la Vierge, une Bohémienne
qui dit la bonne-avanture ,
& un S. Jean-Baptifle. On
trouve dans la'colleElion du
Palais Royal , le facrifice
d'Ifaac , une Transfigura-
tion, le Ponge du Caravage ,
& un jeune-homme qui joue
de la flûte. Son Promethée
efl dans l'Abbaye de Saint
Germain-des-Prés.

Ses deffeins font heurtés
d'une grande maniere , qui
rend bien la couleur. On y
voit par - tout fon goût bi-
farre , des contours irrégu-.
Tiers, & des draperies mal
jette'es.

Il eut pour Difciples Bar-
thelemi ffanfredi de Man-.
toue , Iofeph Ribera , dit
l'Efpagnolet , Gerard Fion.
short & quelques autres.

GUIDO RENI, connu:
fous le non du Guide, nâ-

quit à Bologne en 1575 ,,
& apprit les premiers prin-
cipes de fon art de Denis
Calvart , bon. Peintre Fla-
mand. A l'âge de vingt ans,
il fe mit fous la difcipline
d'Annibal Carrache , où il
fit des progrès fi furprenans,
qu'Annibal jaloux de fora
mérite, vouloit le détournez
de la Peinture.

Le Guide fuivit quelque
N iv
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teins la maniere du Cara-
vage , qu'il quitta pour en
prendre une plus claire ,
plus vague, & qui lui acquit
urne très-grande réputation ,
qu'il s'eft toujours confer-
vie depuis, &qui fut comme
fcellée pour l'immortalité ,
dès le moment qu'il eut
peint]e martyre de S. André
dans l'.Eglife de S. Gregoire
à Rome, & qu'il avoir 'fait
en concurrence avec le Do-
miniquin.

Paul V. le choifit pour
peindre la chapelle fecrette
de Morte Cavallo ; l'AI-
bane & Lanfranc l'aiderent
dans cet ouvrage , qui fut
applaudi de tout le monde.
Le Pape lui donna , pour
preuve de fan effigie parti-
culiere, un équipage & une
forte penfion , qui le mit en
état de vivre honorable-
ment; fa penfion ayant été
fupprimée , il fe retira à Bo-
logne , pour y jouir de fa
patrie & de fes amis.

Quelque teins après, la
paffion du jeu le maitrifa au

R
oint, qu'étant de retour â
ome , il perdit dans une

nuit une fourme confidéra-
ble qu'il avoit reçue d'arrhes
de la Fabrique de S, Pierre ,
pour y peindre l'Hifloirç
d'Attila, Cet événement lui
caufa beaucoup-d'embarras.,
mais ne le corrigea pas; il

EC
faifoit très-louvent des per,
tes qui le tnettoient dans
l'indigence , & qu'il répa-
roit néanmoins par fa facilité
prodigicufe à manier le pin-
ceau. La feule propofition
cependant de faire un ta-
bleau , le mettait de mau-
vaife humeur, & il vint au.
point qu'il ne fe rnetroit au
travail, que pour gagner de
l'argent , & payer ce qu'il
devoir; il fe mit même à
peindre à la journée , & à
tant par heure.

Cette facilité qu'il avoit
â peindre, fe manifefta bien
clairement dans une tête
d'Hercule qu'il fit eu deux
heures de teins, fi parfaite-
ment devant le Prince Jean-
Charles de Tofcane., pour
qui il l'avoir peinte , qu'il lui
donna foixante piftoles dans
une boëte d'argent , avec
une chaîne d'or.

Malgré les femmes con-.
fidérables qu'il touchoit, le
jeu ait il les. perdait aufli-
tôt , le mit toujours mal à
fon aife. Enfin devenu vieux,
& pourfuivi par l'indigence
& par les créanciers, le cha-
grin s'empara de lui , & lui
Gaula la mort en x642.

Le Guide n'aimoit que
les avantages de fon art,
& en foutenoit les préroga-
tives avec ardeur. Il ne ca-
choit rien à fes Eleves de
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tout ce qui pouvoit les ren-
dre auffi habiles que lui ; il
retouchoit volontiers leurs
ouvrages.

La correélion , la léger
tete de la touche , la no-
blefte , la grandeur, la fpi-
ritualisé & le coulant du
pinceau, avec une grande
délicatefi'e, une riche corn-
pofition , un coloris frais ,
un grand goût de draperies ,
des airs de têtes, des mains,
des pieds admirables , font
ce qui caraélérife partiel>,
lierement les ouvrages de
ce grand Maître,, qui eût
été l'objet d'une admiration
générale, s'il eût mis un peu
plus de feu & un peu plus
de vigueur de coloris dans
fes tableaux.

Il travailloit également
bien à fraifque & a l'huile ,
& fe délaffoit en jouant du
clavecin, en fculptant & en
gravant à l'eau-forte.

Ses ouvrages les plus
confidérables font à Rome
& à Bologne ; les autres
font difperfés dans toute
l'Europe. On voit dans le
cabinet du Roi de France ,
une charité Romaine , un
Ecce Homo , Dalila & Sam-
fom, une Vierge & l'Enfant
Jefüs qui dort, Jefus-Chrifl
au jardin des Olives , une
Vierge vêtue de rouge, ap-
p.ellée la Coufeufe, S. Jean

E C	 Zof
en méditation , Hercule en-
levant Dejatiire , Hercule
fur le bucher, un S. Sebaf-
tien, David tenant la tête
de Goliath , & beaucoup
d'autres.

Dans la colle&Rion du
Palais Royal, on trouve une
Magdeleine portée fur un
nuage, Sufanne prête à en-
trer dans le bain , une Vierge
vêtue de bleu , une Sibylle
avec un turban, Herodiade
de grandeur naturelle , Da-
vid & Abigail , la désola-
tion de S. Jean - Baptifle ,
l'Enfant Jefùs couché fur la
croix , &c.

A l'Hôtel de Touloufe,
on voit David vainqueur de
Goliath , & l'enlevement
d'Helene par Paris. Le Cou-
vent des Carmelites de la
rue S. Jacques poffede au1R
une Annonciation , tableau
admirable de ce célebre Ar.
tiffe.

Ses deffeins faits erdinai-
renient fur du papier bleu
à la pierre noire ; relevés
de blanc de craye , quelque-
fois à la plume lavés au biç.
tre , ou à l'encre de la Chi-
ne , font remarquables par
la légereté & la franchife
de 14 main , par un grand
goût de draperies , par la
beauté des airs de têtes ,
des pieds & des mains , &
par bien d'autres traits qui
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les font rechercher avec
beaucoup de foin & de cu-
riofité.

Ceux de fes Eleves qui
fe font le plus diflingués ,
font Guido Cagnacci , Gio
AndreaSirani,Si,none Can-
tarini da Pcfaro, Francefco
Ge. Le Guide employait
particulierement ce dernier
dans fes grands ouvrages.

ALBANE (François)
naquit à Bologne en 1 5 78 ,
& fut mis chez Denis Cal-
van , pour, apprendre les
principes de la Peinture; il
y trouva le Guide , qui l'aida
de les confeils , & l'un &
l'autre.quitterent ce Maître,
pour entrer chez les Carra-
ches ; ils furent enfuite
Rome, oit l'Albane devint
un des plus gracieux & des
plus fçavans Peintres du
monde.

Il portoittoujours le Taffe
avec lui , ou quelqu'autre
Poëte Italien, pour fe for-
mer le goût du fublime , &
fçavoit en faire ufage 4 pro-
pas.

Sa vie réguliere le porta
au mariage, & la naiflance
d'une fille le priva de fa
femme au bout de l'an. Il
prit un nouvel engagement
avec une femme peu riche,
mais d'une grande beauté ;
il en eut douze enfans auffi
beaux que la mere. Elfe

EC
lui fervit de modele , & it
la peignit, tantôt en Venus,
tantôt en Nymphe , tantôt
en Déeffe , tantôt en Vien.
ge , en Magdeleine , enfin
pour toutes les femmes qui
entraient dans la compofi-
tion de fes tableaux. Ses
enfans furent les objets qu'il
imita, quand il eut à pein-
dre des Génies des Amours,
ou autres figures d'enfans
leur mere les tenait dans fes
bras dans les attitudes con-
venables à fes fujets, ou les
fufpendoit avec des bande-
lettes; fouvent elle les pre-
nait endormis. Elle confen-
tit même qu'ils ferviffent de
modele à l'A/garde & â
François Flamant, fameux
Sculpteurs.

L'Albane était admirable
pour les carnations des feu..
mes & des enfans; les corps
mufclés des hommes n'é-
toffent pas fi bien de fon
goût , & l'on peut dire que
les fujets gracieux étaient
plus de fon reffort que les
aaians fieres & terribles.

Il voulait qu'un Peintre
rendit compte des moindres
choies qu'il met dans fes.
tableaux. La nature, difoit-
il , eft trcès-finie, & l'on n'y
voit point de touche ni de
maniere particuliere, & n'ef.
timoit point les Peintres qui
n'avaient fait que releve '
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leur peinture par des tou-
ches,uoique légeres &
fpirituellles.11 méprifoit ceux
qui repréfentoient des fujets
bas , tels que des tabagies,
& ceux qui traitaient des
fujets lafcifs ; il s'étonnoit
avec raifon , que des mor-
ceaux qu'on ne pouvait ex-
pofer en public , puffent
trouver place dans les pa-
lais des Grands , ou dans les
cabinets des Particuliers. Il
congédia même un de fes
Difciples qui avait percé le
mur, pour regarder un mo-
dele de femme qu'il defl'i-
noit : auffi étoit-il fi mo-
delle, que lorfque fa propre
femme fut hors d'âge de lui
fervir de modele , les fem-
mes qu'il employoit , n'é-
toffent jamais nues dans les
endroits que la pudeur obli-
ge de cacher ; à l'exemple
de Louis Carrache & du
Guide, il ne leur découvroit
que les bras, les jambes &
la gorge. Ii mourut de dé-
faillance à Bologne en 166o,
âgé de 83 ans.

On pourroit lui repro-
cher qu'il n'étoit pas tou-
jours correél, qu'il répétait
fouvent le même fujet, &
que fes têtes de vieillards ,
de femmes & d'enfans , font
prefque les mêmes dans tous
fes tableaux; un Auteur Ita-
lien rapporte à.cette occafion

E C" za3
que M. de Piles, après avoir
admiré un tableau de l'Al-
bane à Florence, s'écria qu'il
pouvoit dire les avoir tous
vûs , puifqu'ils fe reflem-
bloient tous.

Malgré tout ce qu'on peut
reprocher à l'Albane , fes
ouvrages feront toujours les
délices des Connoiffeurs ;
on les recherche dans toute
l'Europe , & on les paye
comme des pierres précieu-
fes. En effet, quel autre
Peintre a mis dans les fiens
plus de moelleux , plus de
légereté, plus d'enjouement
& plus de grace?

Ses deileins font extrê-
meulent rares : on remar-
que dans ceux qui font faits
au crayon rouge , ou à la
pierre noire , peu de faci-
lité , des figures lourdes &
un crayon peiné , & fes
têtes toujours reffemblan-
tes , comme dans fes ta-
bleaux.

Ses Difciples furent en-
tr'autres Jean - Baptiile &
Pierre-François Mola, An-.
ciré Sacchi le Cignani ,
&c.

Le Roi poffede un grand
nombre de tableaux de l'Al-
bane, & l'on en voit neuf
au Palais Royal; les uns &
les autres font prefque tous
petits tableaux de chevalet,
peints fur cuivre.
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J )OMINIQUE ZAMPIERI,

dit le Drniniquin, naquit à
Bologne en I5$I. 11 quitta
l'Ecoie de Denis Calvart
pour le mettre dans celle des
C arraches.11 remportoit tous
les prix de l'Académie, &
travailloit mâme dans le tems
que les autres Eléves le di-
vertiiToient, & Louis Carra-
che le leur propofoit pour
modele. Il étoit lent & long
dans fes opérations, & mé-
diroit fi long:tems avant que
de le mettre à l'ouvrage , que
fes camarades le nomme-
rent le Boeuf de la Peinture,
prétendant qu'il deffinois
trop lentement , qu'il étoit
lourd, & que fes Ouvrages
fentoient le joug. Sur quoi
Annibal Ion Maître difoit
que ce. Bœuf labouroit urt
champ très-fertile, qui nour-
riroit la Peinture,

L'amitié étroite qui le lia
entre l'Albane & le Domi-.
niquin, excitoit leur emula,
:ion fans caufer entr'eux au-
cune jaloufie. Annibal &
fon ami lui procuroient tous
les Ouvrages qu'ils pou-.
voient , & le Dominiquin
répondit toujours très bien
aux idées que ces deux amis
donnoient de lui. La nature
lui avoit donné un efprit pas
refeux, pelant & allez fté-
rile ; mais fon opiniâtreté au
trayait lui acquit de la -faci-
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lité, de la fécondité', & fort
génie caché que l'on traitoit
de flupidité, lui ont fait met-
tre au jour des morceaux ad-
mirables. Cet efprit, ce gé
nie fe développa dans la fui-
te, de maniere qu'il s'en faut
peu que le Dominiquin ne
luit arrivé au fublime. En
effet, on ne peut rien voir
de plus beau que fa Commu-
nion de S. Jérôme, ion S.
Sébaftien dans la feconde
Chapelle de i'Eglifede Saint
Pierre , le Mutée , & bien
d'autres Ouvrages que l'on
voit à Rome, à la chapelle
du Tréfor de Naples, & dans
les environs de cette ville 4
l'Abbaye de GrottaFerrata.

On ne peut attribuer qu'a
fon mérite & à fes rares ta-
lens la jaloufie que lui por-
toient fes rivaux dans tous
les endroits oit il a travaillé,
puifque le Dominiquin étoit
modefle, fincere, &ne di-
faut jamais du mal de per-
fonne. Ses envieux en vin-.
rent au point d'employer
pour détruire fes Ouvrages.,
des moyens aufli honteux
que ceux qui furent em-
ployés prefqu'en même teins
contre les Peintures. de le
Sueur au petit Cloître des
Chartreux de Paris.

Cette jaloufie & les tours
qu'on lui jouoit dans toutes
les occafions, le chagrine-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



C
rent beaucoup : on corrom-
pit jufqu'au Maçon qui pré-
paroit la chaux, dans Laquelle
on lui fit mêler de la cendre
pour faire tomber l'enduit &
l'Ouvrage àfref ue qu'il pei-
gnoit dans la Chapelle du
Tréfor de Naples. Frappé
de ces mauvaifes manoeu-
vres , fon chagrin augmenta,
il craignit qu'on ne voulût
I'empoifonner, & ne fe fiant
plus à perfonne, même à fi
femme, il changeoit tous les
jours de mêts, & les apprê-
toit lui-même. Il mourut en-
fin en 1641, âgé de foixante
ans.

Le Dominiquin deffinoit
tout d'après nature; & com-
me il travailloit pour la gloi-
re, fes modeles, fes cartons;
fes études lui coûtoient tant
d'argent & tant de teins, qu'il
ne lui reftoit preflue rien des
Pommes qu'on lui donnoit
pour fes Ouvrages.

Il fçavoit accorder parfai-
tement les mouvemens des
bras , des jambes , le contour
du corps, aux fentimens de
rame, & s'attachoit à bien
rendre une aélion & à ex-
primer les pafiions. On l'en-
tendoit louvent , lorfqu'il
étoit feul , pleurer, rire, gé-
mir, fe mettre en colere ,
felon le fujet qu'il traitoit,
& liCcouroit alors fi haut,
qu'on l'eût pris pout un in-
tenté.

E C 3av
Ses tableaux à l'huile n'ont

pas la même beauté que fis
Ouvrages à frefque. 11 étoit
grand colorifte , très coi reét,
bon payfagifte , entendant
bien le coflume, la Perfpec-
tive & l'Architelurc : quant
â l'expreffion, le Pouflin di-
foit qu'il ne connoiffoit que
lui de Peintre ,& que depuis
Raphaël perfonne n'y avoit
réufl'i comme le Domini-
quin.

Ses def'eins fentent trop
le travail; fes payfages font
plus libres, & la plume en
eli mieux maniée.

Rome poffede quantité
d'Ouvrages du Dominiquin.
On en voit à Bologne , à
Naples , & en divers au-
tres endroits d'Italie. On
trouve dans le cabinet du
Roi Renaud & Armide, Ti=
moclée devant Alexandre,
la Vierge à la coquille, un
Payfage où Hercule efl re-
préfenté tirant Cacus de fa
caverne , Ste. Cecile, une
M gdeleine, &c.

Au Palais Royal, un Sa-
crifice d'Abraham, un por-
tement de croix , un S. Je-
rome , une Sibylle à demi-
corps ,un petit Payfage avec
plufieurs barques , & plu-
lieurs autres.

LANFRANC (Jean ) nà-
quit à Parme en 1581 , & tut
mis dans l'Ecole clef Carra-
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ches , oû il fit bient&t des
progrès étonnans. Il travailla
fous Annibal dans le Palais
Farnefe ; les Ouvrages du
Correge flattoient beaucoup
Lanfranc, qui étoit charmé
ries raccourcis admirables
qu'on y trouve. Sa réputa-
tion augmentoit tous les
jours. Il paffa fa vie avec
beaucoup de douceur & d'a-
grément. Son caraétere lui
lit quantité d'amis, & point
de j aloux. Les Papes Paul V.
& Urbain VIII: le comble-
rent d'honneurs & de bien-
faits ,qui le firent vivre fplen-
didement. Il mourut à Rome
en 1647.

Lanfranc né pourles gran-
des machines , & fur-tout
pour les raccourcis, fe mon-
tra toujours un grand Pein-
tre. Ses compofitions font
élégantes, fes groupes font
un grand effet, fes draperies
font jettées avec un art fur-
prenant; fon.pinceau eft fiers
mais il lui manque un peu
d'expreffion & de correc-
tion , & fon goût de couleur
eft un peu trop noir.

Ses deffeins font fpirituels
& d'une main hardie , fes
têtes , fes draperies larges
font beaucoup d'effet.

Le Roi poffede de ce
Peintre un S. Auguftin &
S. Guillaume â genoux , la
féparation de S. Pierre &

C
de S. Paul, Agar & fan fris,
Diane & Pan dans un Pay-
fage, Mars & Venus.

On voit au Palais Royal
une Annonciation, une Cha-
rité Romaine, & un portrait
de femme â mi-corps.

GuERCHIN ( Jean-Fran-
fois Barbieri chi Cerna, dit
le) né â Cento près de Bo-
logne en 159o, fut mis dans
cette demiere ville chez un
Peintre médiocre , & ne doit
prefque fa fcience dans la
Peinture qu'à lui-même &
â la vile des beaux Ouvra-
ges des Carraches & des
autres grands Maîtres.

Le Guerchin donna d'a-
bord dans la maniere du
Carravage , trouvant trop
foibles celles du Guide & de
l'Albane.

Son génie fécond & fon
imagination vive lui firent
enfanter ces belles compo-
liitions , ce grand , ce fubli-
me, qui remue & qui en-
chante. Ses ouvrages firent
tant de bruit que bien des
Peintres allerent exprès â
Cento pour les voir , 8t les
admirer. Quand il eut fait
quelque féjour â Bologne,
il quitta les ombres fortes &
rouffes, & employa des tein-
tes plus claires.

Malgré les défauts de cor-
reétion , d'expreflion & de
nobleffe, fes tableaux fans
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tris-eflimés , à caufe de la
fierté de fon ilyle & des au-
tres beautés qu'on y remar-
que. Il mourut en 1666.

Peu de Peintres ont tra-
vaillé autant que le Guer-
chin ; on compte plus de
cent fix tableaux d'Autel ,
plus de cent cinquante grands
fujets pour des Princes, fans
compter les coupoles , les
plafonds , les morceaux
peints fur les murs des Cha-
pelles & les tableaux de che-
valet.

On trouve chez le Roi un
S. Jérôme s'éveillant au bruit
de la trompette , une Vier-
ge, un S. Pierre , Circé te-
nant un vale d'or , &c. Au
Palais Royal une Préfenta-
tion au Temple, une Vier-
ge, un Chrift couronné d'é-
pines, David & Abigaïl. A
l'Hôtel de Touloufe, Co-
riolan qui reléve fa mere &
fa femme profternée à les
pieds, le combat des Ro-
mains & des Sabins , très
beaux, &c.

Le nombre de fes deffeins
eft prefqu'incroyable ; à fa
mort on en trouva dix gros
volumes ; ce ne font la plu-
part que des croquis très-peu
arrêtés, mais pleins de feu.
Ses payfages font très-efli-
més. On le reconnoit parti-
culierement à fes figures
courtes & incorreéles, & à
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fa maniere de coëfler les tê-
tes, à fes yeux pochés, &
à un certain griffonnement
chargé d'encre, qui produit
une efpéce de beau clair-
obfcur.

CAVtDONE ( Jacques
naquit à SaJ/uolo dans le
Modenois , en 158o, prit
les premiers élémens de la
Peinture chez Annibal Car-
rache, oû il fit des progrès
très-rapides, & s'y fit une
maniere belle & expéditive.
La vûe des ouvrages du Ti.
tien le perfeélionna. Il fut
(Élimé pendant un teins égal
à Annibal Carrache , &
lieurs de de fes tableaux gaf-
fent pour être de ce grand
Maître : le Colonna, le Ve-
lafquez & Rubens y furent
trompés fur une Annoncia-
tion du Cavedone que le
Roi d'Efpagne avoit.

Les commencemens de
ce Peintre furent admirables,
fon milieu très-médiocre, &
les tableaux qu'il fit dans fes
derniers tems ne valent rien
du tout. Il devint fi pauvre
qu'il fut réduit à peindre des
ex voto : fon chagrin aug-
menta quand il fe vit obligé
à mendier publiquement fon
pain. Comme il avoir donné
dans la dévotion, elle lui fut
d'une grande refiource; il.fe
réfigna entierement à la vo-
lonté de Dieu, & attendant
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fa derniere heure avec pa-
tience, il tomba évanoui de
foibleffe & de mifere dans
une rue de Bologne: on Je
porta dans une écurie voi-
sine , où il expira âgé de
quatre-vingt ans.

Les compofitions du Ca-
devone font élégantes, avec
une grande intelligence du
clair-obfcur, & beaucoup
de correiiion ; les yeux de
tes figures font pochés ; les
caraéteres de fes têtes ne
font pas fi nobles que ceux
d'Annibal Carrache , & les
contours de fes figures font
plus fecs..

Ses principaux ouvrages
font a Bologne. Il y a au
Palais Royal une Vierge
affile , donnant à têter à.
l'Enfant Jefus , S. Efiienne
& S. Ambroife fe trouvent
dans le même tableau ; l'au-
tre tableau repréfente une
Junon qui paraît dormir •
elle efI peinte fur toile, &
elle plafonne.

GRIMALDI (fean-Fran-
çois, dit le ilolognefe) naquit
à Bologne en 16o6. Il en-
tra dans l'école des Carra-
ches, dont il étoit parent ,
& s'adonna plus particulie-
rement au payîage, genre
dans lequel il fe diflingua,
& fa réputation étant par-
venue jufqu'à Paris , le Car-
dinal Mazarin l'y attira, lui

EC
donna une grofl'e penfioii
& l'employa pendant trois
ans à embellir fon Palais
Louis XIII. le fit aufli tra-
vailler au Louvre: Le Bo-
lognefe retourna enfuite â
Rome, oit Alexandre VIL
& Clement IX. lui donne-
rent beaucoup d'occupa-
tions. Il y fut enfin attaqué
d'hydropifte , & y mourut
en 1680. '

Le Bolognefe étoit bien
fait de fa perfonne , & avait
des manieres qui le firent
aimer de tout le monde : il
fut très-généreux fans être
prodigue , & très-charitable
envers les pauvres. Un Getr
til-homme Sicilien ayant été
obligé avec fa fille de quit-
ter Meffine pendant les trou-
bles du pays , vivaient fi
miférablement à Rome ,
qu'ils n'avaient pas de pain
comme il demeurait vis-à-
vis du Bolognefe , celui-ci
ne fut pas long-tems fans en
être infiruit. Il alla dès le
loir jetter de l'argent chez
le Sicilien, fans fe faire con-
naître. La choie arrivée plus
d'une fois, le Gentilhomme
curieux de connaître fon
bienfaifteur, fe cacha tout
auprès de la porte par où le
Bolognefe le jettoit , & le
prit fur le fait : il l'embraff'a ,
le remercia du mieux qu'il
put, & le Bolognefe, qui

relu
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relia tout confus, lui offrit
fa maifon; il l'accepta & vé-
curent grands amis jufqu'à
la mort.

Le coloris du Bolognefe
eft frais & vigoureux , fa
touche belle & légere, fes
lites beaux , fon feuiller en-
chanté ; mais fes payfages
font quelquefois un peu trop
verds, & fes ciels un peu
tranchés.

Ses defleins font très-re-
cherchés , la plume en eft
fine & bien maniée, le feuil-
ler net & de bon goût, avec
des lites très -heureux. Sa
rnaniere eft fiere & fçavan-
te , & les formes de fes fa-
briques affez particulieres.

Moi.A (Pietro Fran-
cefco) né à Coldre dans le
Milanois en 162z. Son pere
Peintre & Architehe , le
mit chez le cavalier Jofepin,
& puis chez l'Albane : de-là
il fut à Venife, où la jaloufie
du Guerchin l'obligea d'aller
s Rome , où il fe fit une
grande réputation. Alexan-
dre VII. lui fit peindre l'hif-
toire de Jofeph dans la ga-
lerie de Monte Cavallo ,&
le combla de biens. Louis
XIV. lui fit propofer de
venir à fa Cour, & lorfque
Mola fe difpofoit à partir ,
une difpute qu'il avoit eue
quelque tems auparavant ,
avec le Prince Pamphile
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lui caufa tant de chagrin ,
qu'il en mourut à Rome en
1666.

Le genie de Mola étoit
fécond & vif ; il deffinoit
très-correiement , & colo-
riait parfaitement bien, qur.si-
que fes ombrés fuient un peu
noires. II excellait dans le
payfage & les carricatures.

1I eut pour Eleves Jean
Bonati, Jean-Baptifle Buon,
Cuori; Antoine Gherardi ;
Forefl & Collandon, l'un
& l'autre François.

Ses deffeins font corrééls
& pleins d'exp'refiion ; il y
regne un goût & une intel-
ligence qui annoncent un
grand Maître.

Le Roi poffede une fainte
Famille , un Saint Jean qui
prêche dans le 'défert, Saint
Bruno dans un très - beau
payfage, Angelique & Me-
dor, Tancrede qui penfe un
foldat bleffé.

On voit au Palais Royal
un repos en Egypte , Ar-
chimede tenant un compas,
& un foldat qui le bleffe ,
une prédication de S. Jean,
Agar & Ifmaël.

CIGNANI ( Charles) né
à Bologne en 1628 , fut d'a-
bord mis fous la difèipline
de Baptifia Cairo, & puis
chez l'Albane , qui l'aima
comme fon propre Es, &
qui publieit par - tout qu'il.

P. 0
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feroit le plus grand foutien
de fon école.

Sa réputation lui procura
beaucoup d'ouvrages parti-
culiers. Le Duc Ranucio de
Parme l'engagea à peindre
les murs d'une chambre où
Auguftin Carrache avoit ex-
primé au plafond le pouvoir
de l'Amour : ce Prince lui
donna le même fujet à con-
tinuer, & fut fi fatisfait de
fon ouvrage , qu'il fit tout
fon poffible pour l'engager
à reffer à Parme.

Cignani entreprit la cou-
pole de la Madona del Fuo-
co de la Ville de Forli, où
cet Artifle a repréfenté le
Paradis; il y fit admirer fon
genie & fes talens. Il finit
fa carriere dans la Peinture,
par un tableau de la nad--
fance de Jupiter, qu'il pei-
gnit à l'âge de 8o ans, pour
l'Eleaeur Palatin. Cignani
fut enfuite attaqué d'un Ca-
tane en 17 15 , qui le mit
hors d'état de travailler, &
après quatre années de fouf-
france, il tomba plus dan-
gereufement malade , &
mourut à Forli en 1719 ,
âgé de 91 ans.

On trouve dans les ou-
vrages du Cignani la fraî-
cheur & la force du pin-
ceau, la légereté de la main,
un beau faire , beaucoup de
correaion , les graces , le
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moëlleux, & s'attachoit fur-
tout à l'exprefiion. On lui
reproche trop de fini, ce qui
ôte un peu du feu de fes
tableaux ; fon coloris étoit
fi fort , & il donnoit tant
de relief à fes figures, qu'et.
les ne fe lioient pas affez
avec le fond; on l'a même
toujours regardé comme
plus propre à peindre des
Vierges & des demi-figu-
res , que des fujets d'hif-
toire.

Ses defeins font rares ,
très-heurtés; il y en a quel-
ques-uns de terminés, dans
lefquels on remarque la
beauté des draperies, le gra-
cieux dans les têtes, & une
grande intelligence de lu-
tnieres.

Le Roi eft poffeffeur
d'une defcente de croix &
de l'apparition de Jefus-
Chrifc à la Magdeleine ,
deux tableaux de ce Maître
fort beaux : & l'on voit au
Palais Royal un Noli me
tangere ,petit tableau admi-
rable.

JOSEPIN , (Jofeph-Cefar
d'Arpinas", dit le) naquit au
Château d'Arpinas, dans la
terre de Labour au Royau-
me de Naples ,en 1560. On
l'envoya à Rome à l'âge de
treize ans. Comme il étoit
fort pauvre , le Pape Gre-
goire XIII% lui donna de.
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quoi faire fes études, & il fe
mit fous la conduite du Ca-
valier Pomeranci qui avoit
beaucoup de réputation. Ses
efi'ais furent heureux • fon
deflein parut léger , & fes
compofitions élevées. Beau-
coup d'efprit , avec une
agréable converfation , lui
donna accès chez les Papes;
& quoiqu'il peignît tout de
caprice , fa maniere franche
& vague plaifoit â tout le
inonde.

Il fit l'hifloire de Rémus
& de Romulus , avec le
combat des Romains contre
les Sabins. Clément VIII.
le fit Chevalier de Chrift ,
& Henri IV. lui donna le
cordon de St. Michel.

Jofepin fit beaucoup de
grands tableaux au Capito-
le , & malgré fon goût ma-
niéré , fes attitudes roides &
forcées, fon coloris froid &
languifTant , il fut regardé
comme un grand Peintre.
Mais comme il avoit , pour
ainfi dire , ufurpé fa réputa-
tion pendant fa vie qui fut
longue , fes ouvrages ne fu-
rent que médiocrement re-
cherchées après fa mort qui
arriva en i640.

Ses defïeins font plutôt
connoitre un grand Praticien
qu'un Peintre correét. On
voit trois tableaux de ce
Maître dans la colleétion du

EC	 ar t
Ivoi, & un dans celle du Pa-
lais Royal.

DIEGO VELASQUEZ DE
SILVA, né à Seville, de pa-
rens nobles & illufires , en
1 594. fuivit fon inclination
pour la Peinture, & fe mit
dans l'École de François Pa-
chéco , homme diftingué par
fes Poëlles comme par fon
pinceau.

Velafquez deflinoit ani-
maux , pouffons , payfages ,
fruits , &c. tout ce qui fe
préfentoit à lui , & les pei-
gnoit dans un fi grand natu-
rel , qu'il fe fit bientôt une
grande réputation. II donna
d'abord dans les fujets bas,
peignant des gens à table ,
des cabarets , des cuifines
avec une touche fiere , des
lumières & des tons extra-
ordinaires ; mais Pachéco
ayant fait venir des tableaux
d'Italie , leur vile annoblit
les penfées de Velafquez ;
il s'attacha à l'hifoire & au
portrait, & y réufft très.
bien. On trouve dans fes
ouvrages beaucoup de cor--
re&ion , d'exprefiion , &
une maniere tendre & agréa-
ble.

Ce Peintre étoit fçavant
dans l'hiftoire , la fable. Il
avoit une grande connoiflan -
ce des beaux arts; ce qui lui
fervit beaucoup pour celui
de la Peinture. Philippe IV,

0 ij
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le nomma fon premier Pein-
tre, & lui donna la clef d'or.
Rubens ne voulut voir à
Madrid d'autres Peintres ,
que Velafquez. Il fut quel-
que tems après en Italie qu'il
parcourut , en faifant des
deffeins & des copies des
morceaux qui le frappoient
le plus. Il retourna à Ma-
drid, où il travailla beau-
coup.

Philippe IV. ayant formé
le projet d'un cabinet , ren-
voya Velafquez en Italie en
1648. pour acheter des ta-
bleaux & des antiques , & il
s'acquitta de fa commiffion
en habile homme ; il en re-
vint chargé d'excellens ta-
bleaux, de belles flatues an-
tiques , & de quantité de
buttes de marbre & de bron-
ze. Sa grande réputation le
fit nommer Chevalier de
St. Jacques. Il fuivit le Roi
dans le voyage d'Irun pour
accompagner l'Infante Ma-
rie -7 hérefe ; à fon retour
à Madrid la fiévre le prit ,
& malgré tous les foins des
Medecuts que le Roi lui
avoir envoyés, il mourut en
166o.

On ne lui connoit de dif-
ciple que le fameux Murillo.
Ou voit au Louvre, dans la
falle des bains , les portraits
de la Maifon d'Autriche de-
puis Philippe I. jufqu'à Phi-
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lippe IV. & au Palais Royal
un Moite fauvé des eaux ,
peints par ce Maître.

RIBERA (Jofeph, dit
l'Efpagnolet) naquit de pa-
rens pauvres dans le Royau-
me de Valence en 189. Il
fut tout jeune en Italie , où
il étoit réduit à uni fi gran-
de mifere, qu'il n'avoir pour
vivre que les mites des Pen-
fionnaires de l'Académie de
Peinture ; c'eft à Rome où
on lui donna le nom de l'Ef-
pagnolet. Un Cardinal le
voyant tin jour defûner, &
fort mal vêtu , le retira chez
lui , où il ne manqua de rien.
Le trop bien être l'ayant
rendu parefteux , il s'en ap-
perçut , & fon amour pour
fon art lui fit reprendre fa
premiere maniere de vivre.

La jaloufie qu'il conçut du
Dominicain , lui fit prendre
la maniere de Michel-Ange
de Carravage ; il devint fee
& noir , ainfi que fon mo-
dele , dont il n'atteignit point
la force ; mais il deiiinoit plus
corre&ement.

Ribera pafta à Naples, oh
il domina fur tous les autres
Peintres, & chagrina le Do-
minicain de tout fen pou-
voir. Sa réputation devint fi
grande , qu'on lui deman-
doit de tes tableaux de tous
côtés. Le Pape le fit Che-
valier de Chnft.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



E 
Son génie vif & mélan-

colique lui faifoit choifir par
préférence les fujets terri-
bles ; dans le prophane , les
Ixion , les Tantale , les Pro-
méthées ; dans le facré , le
Martyre de S. Barthelemi ,
de S. Laurent , &c. 11 pei-
gnoit ces fujets avec unevé-
rité qui faifit d'horreur les
fpeétateurs.

Ribera a fait peu de ta-
bleaux pour les Eglifes , mais
beaucoup de morceaux de
chevalet, qui font répandus
par toute l'Europe. Ce Pein-
tre mourut à Naples en 1656.
Il eut pour Eleve Luc Jor-.
dans de Naples.

Ses deffeins n'ont ni no-
bleffe , ni grace ; fes têtes
font allongées avec des che-
veux épars & hériffés.

Le Roi poffede de ce
Peintre , la mort de la Vier-
ge , une Bohemienne difant
la bonne avanture ; & Mr.
le Duc d'Orléans, Démo-
crite & Héraclite , St. Jo-
feph , & Notre-Seigneur au
milieu des Doéteurs.

MURILLO (Barthelemi-
Etienne) né dans la ville de
Pilas , près de Seville , en
1613. Son oncle Jean del
Ca/lillo , fe chargea de lui
donner les premiers élé-
mens , & Murillo fe tranf-
porta d:e-là à Madrid , oh
Velafquez fon compatriote,
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Iui facilita les moyens de fe
perfeétionner , en lui obte-
nant la permifiion de copier
les ouvrages du Titien , de
Rubens & de Vandick.

Murillo, de retour à Se-.
ville, travailla d'après natu-
re, & fes premiers ouvrages
furent des chef-d'oeuvres. II
y peignit le fameux cloître
de Saint François. Il fe per-
feétionna au point que fes ou-
vrages font aujourd'hui ex-
trêmement recherchés dans
toute l'Europe. On y trouve
une Peinture moëlleufe, un
pinceau frais., des carnations
4dmirables., une entente de
couleur qui furprend , une
vérité qui n'eft effacée que
par la nature même : un peu
plus de correé}ion, un choix
plus heureux, & tiré de la
noblefle des têtes antiques ,
mettroient ce Maitre- au plus
haut degré de confidéra-
tion.

Ce Peintre humble, mo-
defte , & fi peu intérefl'é
qu'il donnoit tout ce qu'il
avoir , mourut à Seville en
1685. Ses principaux ou-
vrages font dans cette Ville
fa Patrie, à Cadix , à Gre-
nade , & à Madrid. 	 -

SALVATOR ROSA , OU

Salvatoriel, naquit à Naples
en 1615. & quitta l'école de
Francefco Francantano fon
parent, pour fuivre Ribera,

0 ul
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qui le mena à Rome , où il
profita beaucoup. Il parta-
geoit fon teins entre la Pein-
ture , la Poëfie & la Mufi-
que ; & fes Satyres ont été
imprimées & réimprimées
plus d'une fois. Ses Comé-
dies mêmes furent très à la
mode , & malgré cette va-
riété d'occupation , il ne
laifTa pas de faire beaucoup
d'ouvrages de Peinture ; le
Grand Duc & le Prince fon
fils l'employerent beaucoup.

Ce Maître a plus excellé
dans le Payfage que dans les
fujets d'hiftoire. Ses tableaux
font ornés de belles figures
de foldats & d'animaux très-
bien peints. Les batailles ,
les marines & les caprices
pietorefques étoient fort de
fon goût ; fon feuiller eft ex-
trêmement leger & fpiri-.
tuel ; mais fes figures font
un peu gigantefques. Il pei-
gnait extrêmement vite •
louvent il commençait &
finiffoit un tableau de Che-
valet dans le même jour. Il
fe fervoit lui-même de mo-
dele , au moyen d'un grand
miroir qu'il avoit dans fon
attellier. 1l excellait dans les
caricatures : extrêmement
généreux, il travailloit plus
pour la gloire que pour l'in-
térêt. Il mourut à Rome en
1673.

Ses deffeins font avili ell:i-

EC
més que fes tableaux; on nie
peut rien voir de plus léger ,
ni de plus fpirituel que la
touche de ce Maître ; fon
feuiller eft formé par de Peuls
traits allongés fans être fer-
més ni arrondis , comme le
font ordinairement ceux des
autres Payfagiftes. On peut
dire que fes deffeins font
très-chauds , & ont beau-
coup de couleur : comme ils
font griffonnés , on les a fou-
vent copiés , & la feule fran-
chile de la main les fait dif-
tinguer.

Ses Eleves font , Augufte
Rofa fon fils , Bartholomeo
Torregiani, Jean Grifolfi de
Milan r & Pietre Monta-
niai. Les principaux ouvra-
ges de Salvator Rofa font
en Italie. Le Roi de France
poffede de lui une bataille
avec un fond d' Archite&u-
re , & la Pithonifle.

Luc JORDAN& naquit â
Naples eu 163.2 & fut mis
dès le has âge chez Ribera,
où il fit de fi grands progrès,
que dès l'âge de fept ans on
vit de lui des chpfes furpre-
nantes. Il quitta enfuite Na-
ples fecrettement pour voir
les ouvrages de Venue &
de Rome , & s'attacha d'a-
bord à la maniere de Pietre
de Cortonne, & fe propofa
enfin Paul Veranefe pour
modele.
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Son pere qui vendoit fes

deffeins fort chers , le con-
duifoit dans les différentes
Villes où Luc deffinoit les
beaux morceaux qu'il y trou-
voit. Le pere preffoit vive-
ment le fils , & ne lui don-
noit point de relâche : com-
me il lui répétoit Couvent ces
mots , Luca fa prefto , le
nom en eft refté au fils.

Luc fe fit une maniere qui
tenoit de tous les Maîtres ,
& fa réputation s'établit très-
promptement ; comme il
travailloit fort vite, il ache-
va en deux ans les dix voû-
tes de l'Efcurial & l'efcalier,

Il avoit la mémoire fi heu-
reufe , que fans avoir les ta-
bleaux des grands Maîtres
devant lui , il en imitoit la
maniere à s'y méprendre.
Il efI rare de trouver un.
Peintre qui ait fait autant
d'ouvrages que lui; auffi fes
travaux qui lui avoient pro-
curé beaucoup d'honneur,
le rendirent très - riche , &
fa famille a toujours bien
figuré depuis fa mort , qui
arriva à Naples en 1705..

La grande pratique de
Luc Jordans lui faifoit faire
les contours de fes deffeins
au pinceau , fans être pré-
paré par aucun crayon , &
il foutenoit les contours par
un fort lavis à l'encre de la
Chine , relevé de blanc ;
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c'ef} un faire étonnant : dans
ceux-là, comme dans ceux
qu'il a faits à la plume lavés
au biftre, on reconnoit tou-
jours un grand Maître.

Ses principaux ouvrages
font à Naples & en Efpa-
gne. On voit au Palais Royal
les Vendeurs chaffés du
Temple , & la Pifcine ; les
figures de ces deux tableaux
font de grandeur . naturelle ,
& font en très-grand nom-
bre.

CANGIAGE ou
BIASI S I (Lucas) vint au
monde à Moneg ia , dans
les Etats de Genes, en 1 5 27.
Son pere Peintre lui donna
les premiers principes, &
fit tant de progrès, qu'à l'âge
de dix-fept -ans , il peignit
à fraifque la façade d'une
maifon , d'une maniere â
mériter l'approbation & les
applaudiffetnens des plus ha-
biles Peintres Florentins. Sa
réputation s'accrut fi fort ,
que toutes les Eglifes , tous
les Palais de Genes s'em-
prefferent de lui donner de
l'occupation. Il s'étoit formé
une fi grande pratique, qu'il
peignoit louvent fans faire
de deffein : fes fraifques
s'exécutoient fans cartons ,
& pour aller même plus
vite, il peignoit quelquefois
des deux mains en même
tems.

0 iv
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Cangiage excelloit dans

les racourcis ; il .étoit afi'ez
corre4`t & très-fécond; heu-
reux s'il eût poffédé les gra-
ces , la légereté , un beau
choix & le vrai de la na-
ture. Il mourut à l'Efcurial
en 1585

Le Tintoret difnit que
Ies defleins du Cangiage
étoient capables de gâter un
jeune-homme, peu avancé
dans l'art ; mais qu'un pra-
ticien pouvoir en tirer beau-
coup d'utilité. La plus gran-
de partie des tableaux du
Cangiage, font à Genes.
On voit entr'autres mor-
ceaux de lui au Palais Royal,
une Judith en pied avec fa
fuivante,

CAs?IGLIONE (Benoît)
connu fous le nom du Be-
nedetto, naquit à Genes en
'616. Il s'appliqua d'abord
aux Belles-Lettres; mais fon
amour pour la Peinture, prit
le deffus. Il fe mit fous Gio
Baptifia Fagi , Eleve du
Cangiage; mais il le quitta
pour Gia Andrea de Fer-
rari, chez lequel il travailla
long-teins. Benedette pro-
fita enfitite du féjour de
Vandick à Genes. Il fe for-
ma une grande maniere, &
réuflit très-bien dans les fu-
jets d'hiftoire ; le portrait &
le payfage étoient encore
de fon reffort; mais fon in-

EC
clination naturelle le pottok
à faire des paf/orales , des
marchés & des animaux : il
s'en (bilingue plus particu-
lierement dans ce dernier.
genre.

Benedette parcourut pref
que toutes les Villes d'Ita-
lie, & ylaiffa des morceaux
qui foutinrent fa réputation.
Le Duc de Mantoue fe l'at,
tacha particulierement , &
fon Palais fe trouve embelli
de tous côtés des ouvrages
de ce Maître , qui y ter-
mina fa vie en 167o.

Son deffein eft élégant,
fa touche eft fçavante , &
fon pinceau très-vigoureux.
Son intelligence du clair-
obfcur étoit fi grande , que
quelques-uns de fes tableaux
frappent & faififfent forte-
ment le fpeélateur.

Ses defl'eins font piquans,
pleins de feu , & font pref-
que l'effet des tableaux : il
les colorioit louvent à l'hui-
le, fur du gros papier.

Genes poffede la plûpart
de fes ouvrages. Le Roi a
de lui une Nativité de Jefits..
Chrift , Notre-Seigneur qui
chaffe les Marchands du
Temple , & deux payfages.
On voit au Palais Royal le
portrait d'une femme ayant
une coëffure bizarre, ornée
de plumes blanches.

$ACI I (Jean-Baptifie)
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é â Genes en 1639, étudia

d'abord dans l'attelier de
Borgonzone , & fut enfuite

Rome â l'âge de quatorze
ans , avec l'Envoyé de la
République , qui le garda
dans fon Palais jufqu'â ce
qu'il l'eût mis chez un Pein-
tre François ; il le quitta ,
pour travailler chez un Mar-
chand de tableaux qui étoit
Genois: le Bernin & Maria
di Fiori ayant vû fes ouvra-
ges , le produifirent dans
'différentes maifons , où il fit
des portraits admirables. Il
donna enfuite dans l'Hiftoi-
re , pour laquelle il avoit
beaucoup de talens. Ses
coups d'effais â l'âge de zo
ans, lui firent unie fi grande
réputation , que le Prince
Pamphile le préféra â tous
les autres Artiftes , pour
peindre les quatre angles de
la coupole de Sainte Agnès.
Alexandre VIL lui fit le
même honneur, en le pré-
férant pour la coupole du
Jefus, fur Ciro Ferri, Çarla
Maratti & le Brandi. Il fut
cinq ans â peindre cette
grande machine , qui fait
aujourd'hui l'admiration de
tout le monde.

Un Cavalier lui ayant fait
faire fon portrait fans con-
venir de prix , le Peintre ,
après l'avoir fini , lui en de-
manda cent écus; le Cava-
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lier étonné fe retira , & ne
revint pas reprendre le por-
trait : au bout d'un teins ,
le Bacici s'avifa de peindre
des barreaux deffus le por-
trait , écrivit deflias que la
perfonne étoit en prifon pour
dettes., & l'expofa dans le
lieu le plus apparent de fon
attelier. L'oncle du Cava-.
lier , homme conflitué en
dignité, en fut averti, &
fut compter la tomme en
retirant le portrait.,

Le Bacici travailloit ex-
trêmement vite ; il peignit
en deux mois la voûte de
l'Eglife des Peres de Sand
41poffoli ; mais cette dili-
gence fut nuifible â fa fanté
& â fa réputation. Il avoit
alors foixante-fept ans. Il
travailla pen dans la fuite ,
& mourut le i Avril 17x9.

Ce Peintre étoit d'une
vivacité qui tenoit de l'em-
portement , très - fpirituel
dans fa touche , infatigable
dans le travail, bon colo-
rifte, entendant bien les ra-
courcis. Ses figures ont tant
de force, qu'elles femblent
fortir du plafond; mais elles
font quelquefois un peu in-
correéies, lourdes, & Ida
draperies font maniérées.

Les defeins du Bacici
font chauds & d'une belle
touche , la tournure des fi-
gures eft charmante, & le
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feu qui s'y montre, fait gaf-
fer fur l'incorre&ion & le
peu de détail, Ses draperies
font lourdes , boudinées ;
aucune extrémité n'eft for-
mée : mais l'efprit, la grande
ordonnance & la belle in-
telligence des lumieres , fe
trouvent dans tous les def-
feins de ce Maître.

Il a plus travaillé à Rome
qu'ailleurs. Le Roi a de ce
Peintre une prédication de
Saint Jean  & M. le Duc
d'Orleans un petit portrait
ovale d'un jeune-homme
jouant du luth , & un gros
bonnet à l'Allemande fur la
tête.

ECOLE ALLE-
MANDE. Le caradere
de cette Ecole eft une re•-
préfentation fidelle de la na-
ture , telle qu'elle fe pré-
fente , fans choix de ce
qu'elle a de parfait, & mê-
me avec fes défauts. Elle a
cela de commun avec les
Ecoles Flamandes & Hol-
landoifes ; mais elle n'a pas
ce fini précieux & ce natu-
rel charmant , ce caraé}ere
de vérité , cette expreflion
& cette élégance , qu'on
trouve dans les ouvrages
des Maîtres des Pays-Bas.
Les principaux fujets des
uns & des autres Peintres
de ces Ecoles , font les têtes
champêtres, les tabagies &

E C
autres fujets bas de ce gen=
re : il en efl cependant qui
ont très-bien réufii dans les
fujets nobles de l'Hifloire.

ALBERT DURER, né à
Nuremberg en 1 47o, jetta
les premiers fondemens de
l'Ecole Allemande. Il avoit
un genie vafle qui embraf-
foit tous les arts; il a même
écrit fur la perfpeêlive , la
géométrie , les fortifications
& les proportions du corps
humain.

Ses premiers ouvrages de
Peinture furent recherchés
des Souverains , & lui ac-
quirent beaucoup de biens
& d'honneurs. Buon Mar-
tine lui enfeigna la Gravta-
te, & fes eflampes le ren-
dirent aufli célebre que fes.
tableaux.

Sans aucun modele de
Peinture , il ne dut fa ma-
niere qu'à lui-même : fon
imagination dl vive , fes
compofitions grandes , un
genie facile,beaucoup d'exé-
cution , un beau pinceau ,
un fini précieux. Sa grande
corre&ion n'empêche pas
de remarquer la roideur de
fon deffein; ibn choix n'eft
pas dans le beau de la na-
ture, fes expreffions deman.
deroient plus de nobleffe &
de grace. 11 a bien écrit fur
la perfpe&ive , & l'a trop
négligée : il ignoroit fana
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cloute les loix du coftumé
car il a habillé fes Vierges ,
toutes les femmes de fes ta-
bleaux, & les Juifs mêmes,
à la maniere de fon pays. Il
mourut en 1528.

Ses deffeins faits corn-
munément à la plume, font
beaux ; mais on y remarque
la même féchereffe que dans
fes tableaux.

Ses ouvrages de Peinture
ne font pas en grand nom-
bre, parce qu'il a plus gravé
que peint. Le Roi a trois
tentures .de tapifferie d'après
fes deffeins, & l'on voit au
Palais Royal un portrait
d'homme à mi- corps , qui
tient un papier ; une Nati-
vité , une Adoration des
Rois , & une fuite en Egyp-
te. Albert Durer a gravé
en bois &. en cuivre un
grand nombre de morceaux,
tant de fa compofition, que
d'après d'autres Peintres ou
Graveurs , & l'on a beau-
coup gravé d'après lui.

Hot.axr. ( Jean? né à
Baffe en Suiffe, vers 'année
1 498. On l'a nommé Hol-
bein le jeune , pour le dif-
tinguer de fon, pere & de
fon frere, qui l'Un & l'autre
étoient auf i Peintres , mais
beaucoup moins habiles que
celui dont il eft queflion.
Son genie & fon bon goût
lui firent faire des progrès

E C xr^
fi heureux, qu'il évita même
dès fes commencemens le
goût national ; il réuflit prin-
cipalement dans la repré-
fentation d'une danfe de
Payfans qu'il peignit dans le
marché au poiffon, & dans
celle de fon tableau appellé
la danfe de la mort, qui at-
taque indifféremment toutes
les conditions de la vie.

La réputation de Holbein .
augmenta â mefure que fes
tableaux fe multiplierent ,
& il parvint à s'élever au
rang des plus grands Artif-
tes. Les deux plus beaux
tableaux qu'il ait faits . , font
le triomphe des richeffes ,
& l'autre l'état de la pau-
vreté. Ses portraits font ad-
mirables. Dans le tems qu'il
étoit le plus occupé à Lon-
dres, une maladie conta-
gieufe l'enleva à l'âge de
56 ans.

Ce Peintre eft vrai dans
fes portraits; fes carnations
font vives, fon ton de cou-
leur vigoureux. 11 travailloit
également bien en migna-
turc, à gouache , en détrem-
pe & à l'huile. .

On ne trouve gnéres en
France d'autres defleins de
ce Maître , que des têtes
def:tnées à la pointe d'ar-
gent fier des tablettes. Ses
draperies font féches & bou-
dinées,
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Ses principaux ouvrages

font à Balle & à Londres.
Le Roi a neuf tableaux de
lui , dans le nombre dei-
quels eft un facrifice d'A-
braham; les autres font des
portraits. M. le Duc d'Or-
leans en a quatre, ente au-
tres le portrait de Cromwel,
ayant une robe fourrée &
am bonnet de DoCieur.

Sc H W AR TZ (CIIrif1ophc)
naquit à Inggolftad environ
l'an 15 5 °. H étudia à Ye-
nife fous le Titien , & de-
vint fi habile , qu'on l'appel-
loit le Raphaël d'Allema-
gne. Il fe rendit cèlebre par
ion genie dans les grandes
compofitions , par la bonté
de fou coloris & par la fa-
cilité de fon pinceau ; mais
il lui manquoit la nobleffe
& la correétion. On dit qu'il
mourut en 1594• Ses prin-
cipaux ouvrages font à Mu-
nich.

ROTHEMANER (Jean)
né à Munich en 1564 , fut
étudier en Italie. Il s'y for-
nia une maniere affez bon-
ne ; mais fa réputation eut
peine à percer. Dès qu'il fut
connu, l'Empereur Rodol-
phe lui commanda le ban-
quet des Dieux, où l'on voit
tin grand nombre de figu-
res, avec une table fervie
magnifiquement , ornée de
vales d'un bon goût : la
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compofition de ce tableati,
les figures gracieufes, le
beau ton de couleur & le
beau fini , lui mériterent
beaucoup d'éloges. Le bal
des Nymphes, qu'il peignit
pour Ferdinand , Duc de
Mantouë, & fon tableau
de tous les Saints , qu'on
voit à Augsbourg, l'ont tou-
jours fait regarder comme
un Maître diftingué.

Sa maniere quoiqu'Alle-
mande, tient beaucoup du
goût Vénitien. Ses tableaux
font extrêmement recher-
chés. Le Roi a un porte-
ment de croix, de ce Pein-
tre , & M. le Duc  d'Or-
leans un Chrift mort, fur les
genoux de la Vierge & Da4,
naé couchée fur un lit.

Malgré le grand nombre
& la beauté de fes ouvrages,
il fut réduit avant de mourir
à une fi grande indigence ,
que fes amis furent obligés
de faire les frais de fa fépul-
ture. Ses defreins tiennent
un peu du goût du Tintoret;
la touche en eft léggere , mais
fes têtes fe reffemblent pref-
que toutes , & ne font pas
affez correEtes.

ELSHAIMER , ( Adam )
connu fous le nom d'Adam
Tedefco , ou d'Adam de
Francfort , naquit dans la
Ville de ce nom en 1574,
& furpafla bientôt fon Mai..

= _o
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tre Offembach, quoique bon
Defiinateur, & bon Peintre.
Il fe rendit enfuite en Italie ,
où il fe perfeéionna.

Ses tableaux font en petit
nombre , & prefque tous de
chevalet; il employoit beau-
coup de tems à les finir ; ils
ont cependant beaucoup de
force ; le clair-obfcur y eft
très-bien menagé, fa touche
fpirituelle eft accompagnée
de gracieux , & fes figures
ont beaucoup de vie & de
vérité. Il n'a guères fait que
des nuits & des clairs de
Lune. Il mourut en 1620.
& eut pour Eleves , Salo-
mon , Moyfe, David , Te-
niers le vieux , Jacques Er-
neft, & Thoman de Lan-
deau, qui imitoit la maniere
d'Adam au point de trom-
per d'habiles Connoiffeurs.

On trouve dans le cabi-
net du Palais Royal un petit
tableau d'Elfhaimer , peint
fur toile; ce font des gens
qui fe chauffent pendant la
nuit au bord d'un canal , un
autre payfage ou clair de
Lune , peint fur bois.

BawR (Guillaume) na-
quit â Strasbourg en 1610.
Frederic Brendel , Peintre à
gouache , cultiva les heu-
reufes difpofitions de Bawr,
& en fit un Eleve digne de
lui. Bawr fut enfuite en Ita-
lie, vù d fe montra habile
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homme ; mais il y conferva
toujours fon goût allemand.
Ses figures , quoiqu'un peu
lourdes, ont un feu furpre-
nant & une expreffion char-
mante.

Il s'adonna particuliére-
ment au Payfage & à l'Ar-
chiteure, qu'il a fait avec
une grande fineffe. En tra-
vaillant il parloit continuel-
lement entre fes dents, tan-
tôt Efpagnol , tantôt Italien
ou François , comme s'il eût
tenu une converfation fui-
vie avec les figures qu'il pei-
gnoit , afin de mieux expri-
mer les différens caraéleres
qu'il vouloit leur donner. Il
eft mort en 1640.

Guillaume Bawr n'a peint
qu'en petit & à gouache ,
& eut pour Eleve François
Goubeau , qui 'a peint dans
le goût de Jean Miel & de
Bamboche : fa maniere eft
plus élevée que celle de fors
Maître , & a donné des le-
çons à M. Largilliere.

NETSCHER , (Gafpard )
naquit à Prague en 1636. &
peut pater pour un des
meilleurs Peintres Alle-
mads. Il imitoit jufqu'au lui-
fant des fatins & au velouté
des tapis de Turquie. Il joi-
gnit au talent d'imiter les
etoffes, une touche délicate
& moëlleufe , un pinceau
frais & un toi de couieuz
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admirable. Il entendoit par-
faitement le clair-obfcur &
les couleurs locales. Il mou-
tut de la gravelle en 1684.
Le Roi poffede deux ta-
bleaux de ce Maître , & M.
d'Orléans en a fix.

MIGNON, ( Abraham
né à Francfort en 1640. s'eft
rendu célebre par l'art avec
lequel il a imité la nature
dans toute fa vérité. Les
fleurs de Mignon ont tout
le délicat & le brillant des
fleurs naturelles ; les fruits ,
toute leur fraîcheur. Le beau
choix , la maniere de les
groupper, fe trouvent ac y

compagnes d} infeftes 4 de
reptiles , d'oifeaux ; tous y
paroiffent vivans 3 la rofée
fur les fleurs , les gouttes
d'eau qu'elle y forme , ferai
blent ft naturelles, que l'i1-
lufion efl: entiere. Ses ouvra
ges enfin font extrêmement
précieux. Le Roi en poffede
un , oit l'on voit plufieurs
plantes, des pouffons avec
un nid d'oifeau & quelques
infecfles : il en a un fecond
qui repréfente un bocal rem-
pli de fleurs.

Un travail trop affidu e-
puifa Mignon , & lui caufa
une maladie dont il mourut
en 1679. & laifia deux filles
qui furent fes Eleves.

Quelqu'habile cependant
qu'ait été Mignon , tout le
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monde convient qu'il a été
furpaffé par R. Ruifch, fille
Près-habile , & par Jufte
Van-Aui funi.

ME Ili (MarieSii''ylle)
née à Francfort en 1647.
s'eft auffi rendue célébre
par Ion goût pour l'hiftoire
des infeeles, qu'elle a deffi-
nés & peints avec une gran-
de intelligence ; elle fit pour
cet effet un voyage dans les
Indes à Sunman , & a fait
imprimer l'hiftoire des in-
feues qu'elle y avoit defii-
nés.

L'ECOLE FLAMAN-
DE a toujours été célebre
par une grande intelligence
du clair-obfcur, par un pin-
ceau moelleux , par un tra-
vail fini fans féchereffe , &
par und union tres-étendue
de couleurs bien afforties.

On fouhaiteroit générale..
Ment dans cette Ecole utt
meilleur choix de la nature
& une imitation moins fera
vile de ce que les objets
réels ont de défeftueux.

C'eft à cette Ecole qu'on
a l'obligation de la Peinture
à l'huile. Un nommé Jean
de Bruges, ou Jean Van-
Evck, trouva ce fecret ad=
mirable dans le xiv. fiécle
& l'ayant communiqué à
Antoine de Mefline , celui-
ci le porta en Italie , d'où il
s'eft divulgué par-tout.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



E C
DE Vos , ( Martin) né

à Anvers environ 1 534 . I1
étudia d'abord fous fon pere
Pierre de Vos , & puis fous
Franc-Floris. Martin fe ren-
dit enfuite à Rome, où il ne
tarda pas à fe faire diflin-
guer. Le Tintoret ayant fait
connoiffance avec lui à Ve-
) ife , ils travaillerent de con-
cert ; Martin faifoit le pa
fage des tableaux de fon
ami , & acquit une grande
réputation , qui lui rendit
l'hifloire & le portrait fami-
liers.

Après ces grandes études ,
de Vos retourna dans fon
Pays , où il fit beaucoup
d'ouvrages qui foutinrent
très-bien fa réputation.

Martin traitoit bien l'hif-
toire ; fa veine étoit extrê-
mement féconde , fon pin-
ceau facile, fon deffein cor-
re& , fon coloris fort bon ,
affez gracieux, mais un peu
froid dans fes expreffions.
Ses portraits en grand nom-
bre font fort aimés , & la
quantité d'eflatnpes gravées
d'après lui, prouve la fécon-
dité de fon génie. Il mourut
àAnvers en 1604.

La touche de fes deffeins
eft légere, les figures y ont
une coëffure finguliere , &
les têtes fe reffemblent pref-
que toutes. M. le Duc d'Or-
leans a deux talleaux de ce
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Maître ; l'un repréfente les
principaux fleuves de l'Afie
& de l'Afrique , avec des
Nayades , des tigres & des
crocodiles ; l'autre Pan ap-

puyé contre un arbre, prêt
a combattre trois tigres re-
tenus par Syrinx.

STRADAN ( Jean) na-
quit à Bruges en 1536. Après
avoir reçu de fon pere les
premiers principes, il fe mit
dans l'école de Maximilien
Franc, & enfuite dans celle
de Pierre bingo , Peintre
Hollandois : il fut de-là en
Italie, où il donna des def-
feins de tapifferies , & pei-
gnit une falle à Regio. Il tra-
vailla à Rome avec Daniel
de Volterre, & enfuite avec
François Salviati , dont il
prit la maniere. Jean d'Au-
triche le manda à Naples ,
pour peindre fes aérions mi-
litaires , & il s'en acquitta
en grand Peintre.

Ce Maître avoir autant de
génie que de facilité dans
l'exécution: il faifoit les ani-
maux & les chaires dans la
plus grande perfeélion; on
lui reproche feulement d'ê-
tre un peu lourd & manieré.
Il mourut à Florence en
1605. Ses deffeins font des
plus finis.

POURBUS ( Francois
né à Bruges vers l'an 1540,
furpaflfa bientôt & fon pere
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Pierre Pourbas, & Françoi's
l loris , de qui il avait reçu
les premiers principes. Les
animaux , le payfage & le
portrait faifoient fon occu-
pation ordinaire. Ses têtes
font vraies & de bonne cou-
leur ; mais il y manque un
peu de vie & une certaine
force de deffein.

Son fils , nommé aufii
François, fut fon éléve, &
lui a été fort fupérieur. Ce/1
lui qui a fait à l'Hôtel de ville
de Paris plufneurs grands ta-
bleaux, où font les portraits
de Prévôts des Marchands
& Echevins de cette ville.
Il a bien fait le portrait &
l'hifloire. Il mourut à Paris
en 16z2, & fon pere décéda
h Anvers en i 580.

La plupart des ouvrages
du fils font à la Maifon de
ville de Paris. Ceux du pere
font difperfés dans les villes
de Flandres. Le Roi en pof-
féde quatre portraits , & l'on
voit au Palais Royal celui
de Henri IV. de 14 pieds de
haut, peint fur bois.

SPRANGER (Barthelemi)
naquit à Anvers en 15 46. 1
était fils d'un Négociant, &
dès fon plus bas âge rem-
pliffoit de croquis à la plume
tous fes livres de négoce.
Cette inclination marquée
par la nature , le fit mettre
chez Jean Mandin, Peintre

E C
de Harlem. Au bout de quel-
ques années, il vint à Paris
avec un Allemand, & fe mit
chez un Peintre nommé
Marc, dont il charbonnait
de caprice tous les murs de
la tnaifon. Marc regarda la
chofe comme une infulte,
& dit à Spranger que n'y
ayant plus de place chez lui
pour de/liner , il pouvait
chercher un autre Maître ,
dont les murs lui fourniraient
de nouveaux moyens d'exer.
cer fes talens.

Spranger fe rendit à Mi-
lan chez Bernardo Soiaro ,
Eléve du Correge, où il fe
perfeélionna, & fut de là à
Rome, où le Cardinal Far-
nef'e lui donna de l'occupa-
tion. 11 fut enfuite nominé
Peintre du Pape Pie V. &
peignit pour ce Pontife un
Jugement univerfel, où l'on
compte cinq cens têtes, &
qui fut placé au-deffus du
tombeau de ce Pape.

En 15 7 5 Spranger fut
mandé à Vienne en Autri-
che; Maximilien II. le nom-
ma fon premier Peintre, ti-
tre qu'il conferva fous Ro-
dolphe II. Cet Empereur le
goûta, l'aima & l'annoblit.

Ce Peintre reconnoiffant.
ne travailla prefque plus que
pour l'Empereur, ce qui rend
fes tableaux fort rares.

Il n'a jamais travaillé que
de
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de caprice & de pratique ,
avec une légereté de main
furprenante. Ses contours
font forcés & manierés ,
mais la douceur de fon pin-
ceau l'a toujours fait eftimer.

STEENWYCK ( Henri )
naquit dans la 'ville de ce
nom en 1 5 5o , & fut Difci-
ple de Jean Uriès, habile
Peintre & très-verfé dans le
Génie & la Perfpe&ive.
Henri donna particuliere-
ment dans ce dernier talent,
& réuffit très-bien à repli.
fenter la perfpe&ive inté-
rieure des Eglifes. Ses effets
de lumiere , fa précifion à
exprimer les arcades & tous
les profils des Eglifes gothi-
ques, enfin fa belle touche,
rendent ce Peintre très-efti-
mable. Il mourut en 1603.
Les deux Peter Neefs ont
été fes Eléves, ainfi que fon
Cs Nicolas.

BRIC. ( Paul) né à An-
vers en 1 554 , eut pour Maî-
tre Daniel Voltelmans. Son
goût pour le beau le condui-
lit en Italie. Lorfqu'il eut vû
les beaux payfages du Ti-
tien & du Carrache, il don-
na une plus grande perfec-
tion aux liens, & fut chargé
par Sixte V. de continuer
au Vatican les ouvrages que
Matthieu Bril fon frere , pré-
venu par la mort en 1584,
n'avoit pû achever.
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Il s'eut rendu célebre par

une maniere de peindre lé-
gere, moélleufe & vraie; la
touche de fes arbres eft ad-
mirable ,fes fêtes & fes loin-
tains font charmans : on y
delireroit un peu moins de
verd. Annibal Carrache le
plaifoit à faire des figures
dans les payfages de Paul
Bril, dont la mort eft mar-
quée à Rome en 1626.

'Ses Difciples font entr'au-
tres , Guillaume Nieulant,
Roland Saveri.

Les deflèins de Paul Bril
font parfaitement bien ma-
niés , on y voit toujours une
touche fpirituelle & gra-
cieufe.

Le Roi a de ce Peintre un
payfage oit l'on voit Diane
& Callifto, un autre où eft
Pan & Syrinx, des voleurs
qui dépouillent un payfan,
une Chaffe au cerf, une au-
tre Chafle, un Port de mer
avec une tempête,Rebecca,
Orphée au milieu de phi-
lieurs animaux , tune Dryade
jouant du tambour, S. Jé-
rôme dans le défert, S. Jean
Baptifte , un payfage avec
une pêche , un autre avec
des moutons une fuite en
Egypte, & le Campo Va-
cino.

On trouve dans la collec-
tion du Palais Royal une

Sainte Famille, un payfage
I'.	 i'
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avec des chevres , une chafi'e
au canard, une Marine, &
une danfe de Nymphes &
d'enfans avec des Satyres.

BREUGEL. Il yatrois
Peintres de ce nom ; le pere
appellé Pierre Breugell. , ou
Breugel le vieux , qui nâ-
quit en 1565. Pierre Breu-
gel , dit le jeune , connu auffi
ions le nom de Breugel
d'Enfer, parce qu'il fe plai-
foit à peindre des incendies,
des feux & des diableries.

Jean Breugel ,le plus cé-
lébre des trois, & fils auffi
de Breugel le vieux, nâquit
à Breugel près de Breda vers
l'an 1575. On l'a nommé
Breugel de velours , parce
qu'il aimoit à être habillé de
cette étoffe. Il s'attacha d'a-
bord à peindre des fleurs &
des fruits avec un foin &
une intelligence admirables.
Il donna enfuite dans le pay-
fage, où il a réuffi fi parfai-
tement , que fes tableaux
font auffi rares & aafii chers
qu'ils font précieux.

Ses figures font pleines
d'efprit , & très-corral-es ,
& le foin avec lequel il fnif-
foit fes tableaux ne fait qu'a-
jouter à leur mérite : on lui
reproche feulement d'avoir
trop mis de bleu dans fes
lointains. Ses deffeins ne font
pas moins finis que fes ta-
b; eaux, le feuiller des arbres
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eft fouvent fait au pinceau,
mêlé de couleurs rougeâtre
& jaune, qui font un grand
effet. Ce Peintre mourut en
1642.

Le Roi a fept tableaux de
Breugel de velours , & on
en compte cinq dans la col-
lation du Palais Royal.

SAVERY ( Roland) né à
Courtray en 1575 , étudia
fous fon frere Jacques Sa-
very , & dans l'école de
Paul Bril. Il touchoit les ani-
maux, les oifeaux, les in-
fe&es, les plantes, le pay-
fage & la figure comme les
meilleurs Maitres de Flan-
dre. On voit dans fes payfa-
ges des torrens, des cal-ca-
des exécutés avec beaucoup
d'intelligence & de goût;
fes fires font d'un beau choix,
& fa touche fpirituelle quoi-
qu'un peu féche. La couleur
bleue eft trop répandue dans
fes ouvrages. Il mourut à
Utrecht en 1639.

Ses deffeins plaifent infi-
niment à la vûe ; ils font def-
fines d'une grande propreté
& d'une grande finefle.

RUBENS ( Pierre-Paul)
originaire d'une très-bonne
famille d'Anvers , naquit à
Cologne en 1 577. Son goût
pour la Peinture le portoit à
defliner tout ce qui fe pré-
fentoit devant lui. Sa mere
devenue veuve, le mit d'a-
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bord chez Adam Yan-Oort,
& puis chez Otto-Von ius.
Il le perfeaionna en Italie.
11 donna d'abord dans la
maniere du Caravage ; mais
il fçut dans la fuite s'en for-
mer une meilleure, qui lui
eft propre. Les ouvrages du
Titien & de Paul Veronefe
le frapperent fi vivement,
qu'il le propofa d'imiter leur
coloris , & fçut fe l'appro-
prier.

L'étude qu'il avoit faite
des belles Lettres , & fon
génie vafle , le mirent en état
d'inventer & d'exécuter les
compofitions les plus riches.
Sa réputation fut bientôt ac-
créditée : l'Archiduc Albert
& l'Infàntelfabelle fon épou-
fe attirerent Rubens à leur
Cour, & lui accorderent une
penfion confidérable.

La Reine Marie de Me-
dicis l'engagea auffi à venir
à Paris , pour peindre la Gal-
lerie du Luxembourg. Il fit
les tableaux à Anvers , &
revint exprès à Paris en 1625
pour les mettre en place. Il
en peignit feulement deux
en prélènce de la Reine, &
y a mis divers portraits des
Dames de la Cour.

Ce grand homme avoit
un génie élevé, facile, plein
de feu; fçavant dans les bel-
les Lettres, l'Iiifloire & la
Fable. Son grand coloris ,
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l'abondance de fes idées , la
force, de fes expreflions &
leur vérité, la vivacité & le
moelleux de fon pinceau,
l'artifice de fon clair-obfcur,
l'effet & l'harmonie de fes
tableaux, fes belles drape-
ries , qui imitent parfaite-
ment l'étoffe qu'il vouloit
reprefenter, & qui par des
plis (impies , mais fçavam-
ment jettés, flottent autour
du nud fans y être collées,
fa touche belle & légere ,
fes carnations fraîches pein-
tes au premier coup , fes
groupes de lumiere inimita-
bles, faifant toujours arrêter
l'ail du fpeaateur fur le
principal objet du tableau &
de chaque groupe, enfin tou.,
tes les qualités requifes pour
former le plus grand Pein-
tre, ont rendu ce Maître le
plus célébre après Raphaël.
Il manquoit à celui-ci la
fraîcheur & la beauté du
coloris de Rubens , & la
plupart des tableaux de Ru-
bens n'ont pas la correLlion
de ceux de Raphaël.

La Nature étant l'objet
que les Peintres fe propo-
lent d'imiter, Rubens qui y
trouvoit une variété inépui-
fable, & une vérité qu'on
ne trouve pas dans les pro-
duaions des arts , l'a fuivie
plutôt que l'antique ; cette
variété fourniffoit d'ailleurs

P ij
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une vafte carriere â fon gé-
nie pour les grandes corn-
pofitions qu'il a exécutées :
il trouvoit dans la nature des
attitudes plus variées que
dans l'antique; & c'eft dans
cette même variété qu'il a
puifé ces différences •de vi-
fages & de cara&eres d'une
beauté finguliere qu'on re-
marque dans tous fes ta-
bleaux.

On ne doit pas juger de
la fcience de Rubens dans
le deffein par les incorrec-
tions qu'on trouve quelque-
fois dans fes ouvrages. J'en
ai parlé â plus d'un grand
Peintre ; ils m'ont répondu
unanimement que ces incor-
reétions étoient en effet réel-
les, mais qu'il falloir que
Rubens eût fenti la néceflité
de les employer dans les
tableaux où il les a mites ,
puifqu'en voulant les corri-
ger dans-une copie d'ailleurs
bien faite , le bel effet de
l'original ne s'y trouvoit plus
fi parfait Il ne faut donc
pas croire que Rubens ait
été peu fçavant dans le def-
fein ; il a même prouvé le
contraire par divers mor-
ceaux deffinés d'un goût &
d'une corre&ion que les
bons Peintres de l'Ecole Ro-
maine ne defavoueroient
pas.

Rubens a ouvert le clic-
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min du coloris ; on en dé-
couvre aifément les traces
dans fes tableaux , au lieu
que le Giorgion, le Correge
& le Tintoret l'ont adroite-
ment caché dans la grande
fonte de leurs couleurs.
Quand il avait de grands
morceaux â faire , il colo-
riait une petite efquiffe que
fes Difciples copiaient en
grand ; il repaffoit enfuite ,
retouchait tout , & y mettoit
la derniere main. On affure
qu'il y a peu de tableaux
qui (oient entierement de la
main de Rubens. Aufl'i eft-
on étonné de la quantité de
ceux qu'il a exécutés. Il fai-
fait faire le payfage par
l iildens & Vanuden; Sny-
ders en peignait les ani-
maux.

Ces deux derniers difoient
un jour entr'eux , étant h
table, que Rubens, dont on
faifoit tant de cas, ne pou-
vait cependant fe paffer
d'eux, pour peindre le pay-
fage & les animaux qui fai-
foient tant valoir fes ouvra-
ges. Rubens ayant appris
ce difcours, peignit auffi-tôt
de grands tableaux de chat .
fe , où les animaux & le
payfage étoient admirables.
Il leur dit alors : n Vous
n n'êtes que des ignorans ;
» quand je me fers de vous,
» c'eft pour aller plus vito,
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» Je viens de vous faire voir
» que je fçais me paffer de
» votre fecours , & que je
» fuis votre maitre en tout.

Il eft peu d'Eglifes ou de
maifons confidérables dans
les Pays-lias , qui n'ayent
quelque tableau de Rubens.
La Ville d'Anvers poflede
un crucifiement de Notre-
Seigneur, qui fait l'objet de
la curiofité de tous les étran-
gers. Le mauvais Larron ,
qui a eu fa jambe meurtrie
par un coup de barre de fer,
le fouleve fur fon gibet, &
par cet effort qu'a produit
la douleur , il a forcé la tête
du clou qui tenoit le pied
attaché : celle du clou eft
même chargée des dépouil-
les hideufes qu'elle a em-
portées , en déchirant les
chairs du pied â travers le-
quel elle a paflé. Rubens
qui fçavoit fi bien en impo-
fer à l'oeil par la magie de
fon clair-obfèur, fait .paroi-
tre le corps du Larron for-
tant du coin du. tableau dans
cet effort , & ce corps eft
encore la chair la plus vraie
qu'ait peint ce grand Colo-
rifle. On voit de profil la
tête du fupplicié, & fa bou-
che , dont cette fituation
fait encore mieux remarquer
l'ouverture énorme; fes yeux
dont la prunelle eft renver-
fée , & dont on n'apperçoit
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que le blanc filloné de vei-
nes rougeâtres & tendues ;
enfin l'aélion violente de
tous les mufcles de fon vi-
fage, font prefque ouïr les
cris horribles qu'il jette.
Réflex. fur la Peint. Tom. e.

La Ville de Paris peut fe
glorifier de pofféder la plus
grande fuite des morceaux
lùivis que Rubens ait faite.
Elle eft compofée de vingt-
quatre tableaux, qui forment
la galerie du Luxembourg ,
• appellée la galerie de Ru-
bens : ces tableaux repré-
(entent la vie de Marie de
Medicis. Les gravûres qu'on
en a faites , ont porté la
gloire de ce Peintre par tout
le monde. C'eft aufli dans
cet ouvrage., qu'il femble
s'être plus appliqué à faire
voir fon talent & fon genie.
Les plus eflimés de ces mor-
ceaux , font le tems qui dé-
couvre la vérité , les trois
Graces , l'entrevûe du Roi
Henri IV. & de la Reine ,
fous l'emblême des figures
de Jupiter & de Junon; le
mariage de la Reine , fon
couronnement, & la nad-
lance de Louis X I I I. Ce
dernier fur-tout a mérité tous
les fuffrages. On ne peut en
effet rien voir de plus ad-
mirable , que l'expreffion
marquée fier le virage de
Marie de Medicis qui vient

P üj
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d'accoucher ; on y apper-
çoit diftinétement la joie
d'avoir mis au monde un
Dauphin, à travers les mar-
ques fenfibles des fuites de
la douleur inévitable dans
l'enfantement.

On ne reproche à Rubens
que d'avoir donné trop à
fon genie dans la compo-
1 eion de ces tableaux, en y
multipliant les figures allé-
goriques, qui ne peuvent
nous parler & nous intéref-
fer. Elles deviennent des
énigmes pour la plûpart , à
ceux qui nont pas à la main
les explications qu'en ont
donné Félibien & M. Mo-
reau de Mautour.

On voit dans la collec-
tion du Roi une fitite en
Egypte, une Vierge dans
une gloire environnée d'An-
ges , une noce de Village ,
Lot & fes filles conduits par
tes Anges, le portrait d'Anne
d'Autriche, affile dans un
fauteuil , la Reine Tomyris,
& un payfage nommé l'arc-
en-ciel.

M. le Duc d'Orleanspof-
fede de ce Maître douze
eiquifes peintes fur bois ,
pour être exécutées en ta-
perles ; c'eft l'hiftoire de
Conftantin : on trouve en-
sore dans la colleétion du
Palais Royal, la Reine To-.
myns qui regarde la tête
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de Cyrus qu'on plonge dore
une cuvette pleine de fang,
la continence de . Scipion ,
l'aventure de Philopoemen,
l'enlevement de Ganimede,
Mars & Venus , Diane re-
venant de la chaffe , le ju-
gement de Paris & l'hiftoire
de S. Georges.

Les deffeins de Rubens
ne font jamais terminés avec
propreté : un grand goût ,
quoique Flamand , la touche
d'un fçavant Maître, la cou-
leur, la belle intelligence &
l'effet du tout-enfemble dé-
celent la main de Rubens.

Il mourut à Anvers en
t 640 , & eut pour Eleves
Vandyck, Diepenbeck, Jac-
ques Jor dans , David Te-
niers le pere, Jude, Pierre
Van-Mol, dont on voit une
très-belle Nativité dans le
réfeétoire de l'Abbaye Saint
Germain-des-Prés à Paris ;
Van-Tulden,Corneil Schult,
dont la même Abbaye pof-
fede un S. Cafimir, tableau
admirable , placé à l'Hôtel
dudit Saint; Erafme Quel-
linus , Gerard Segers , &
plufieurs autres.

Quelque habile que fût
Rubens dans l'art de la Pein-
ture, ce grand homme avoit
une infinité d'autres talens
lupérieurs , qui l'ont rendu
également célebre. Il étoit
également propre aux affai-
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tes d'État , & fut employé
en diverfes négociations en
Angleterre & en Hollande.
On peut confulter fur tout
cela la vie de Rubens, écrite
par M. de Piles.

FOUQUTERES (Jacques)
né à Anvers , environ l'an
158o, fut Eleve de Breugel
de Velours. 11 avoit une
maniere moins finie & moins
précife que fon Maître ; mais
on peut le regarder comme
un grand Payfagifle , pull-
que Rubens qui s y connoif -
Toit bien, l'employoit gtiel-
quefois, pour faire les pay-
fages de fes tableaux. Après
avoir parcouru l'Italie, Fou-
quieres fe'rendit à Paris , oit
il travailla beaucoup au Lou-
vre.

Ce Peintre peignoit un
peu trop verd ; & généra-
lement fes payfages font trop
bouchés ; fa couleur eft fraî-
che, & l'on ne peut guéres.
voir une plus belle touche
d'arbres : fes figures mêmes
répondent à la beauté de fes
payfages. Il mourut à Paris
en 1659.

KRAYER (Gafpard)
naquit à. Anvers en t 585.
Il peignit très-bien l'Hïfloi-
re, & fes tableaux font re-
cherchés pour la belle imi-
tation de la nature, un co-
loris féduifant, & une ex-
wefiion qui frappe & faifty

E C z3t
Ses tableaux, tant en grand
que de chevalet , font ré-
pandus dans la plûpart. des
Villes de Flandre : le plus
célebre eft celui que l'Elec-
teur Palatin acheta 60000
livres d'une Communauté
qui en étoit en pofTeflion.
Il a vingt pieds de haut, &
repréfente la Vierge , fou-
tenue par les Anges extrê-
mement bien groupés : Saint
André appuyé fur l'inflru-
ment de fon martyre , ad-
mire avec plufieurs autres
Saints la gloire de la Mere
de Dieu. Krayer mourut à
Gand en 1669.

SNYDERS (François)
né à Anvers en 1587. Son
genie ne le porta d'abord
qu'à peindre des fruits; mais
il donna enfuite dans les ani-
maux, & y réuffit avec tant
de perfeé`lion, qu'il n'a gué-
res été furpaffé dans ce genre
par aucun Peintre. Ses chaf-
fes, fes cuifines & fes fruits
font également eflimés : lorf-
que les figures de fes ta-
bleaux étaient un peu gran-
des , Rubens & Jacques
Jordans s'y employaient
avec plaifir, & ces habiles
gens s'entendoient fi bien
dans l'intelligence des tein-
tes , que tout paroiflôit fait
de la même main.

Dans fes deffeins , com-
me dans fes tableaux , la

P iv
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touche eft légere , précife
& afi'urée ; fa compofition
efl riche , variée , pleine
d'intelligence & de fçavoir.
Il a gravé un livre d'ani-
maux, & les a peints d'une
fi grande maniere, que leurs
peaux & leurs poils font une
tllufion entiere. Il mourut
en 1657 , & eut pour Di(-
ciple Van-Boucle ou Van-
Bouck, Boule, Grif & Ni-
cafius.

PETER. NEEFS. II y en
eut deux de ce nom , le
pere & le fils. Le pere plus
célebre , naquit à Anvers
en 158o, & reçut les pre-
miers principes deSteenuick.
Il s'attacha à peindre l'Ar-
chiteéture & la Perfpektive
des Eglifes Gothiques , &
l'a fait avec tant de goût
& d'intelligence , qu'il mé-
rite une place diftinguée
parmi les habiles Peintres.
Van-Tulden & Teniers fai-
(oient ordinairement les fi-
gures de fes tableaux. M. le
Duc d'Orleans en poffede
deux excellens.

SEGHERS ( Gerard) né
â Anvers en x 592 , fut Dif-
ciple de Bartholomeo Man-
fredi , après l'avoir été de
Rubens, & fuivit la maniere
du Caravage; il corrigea en-
fuite cette feconde maniere
par une plus claire. Il a
beaucoup travaillé de fujets

EC
de dévotion. Il fit à Anvert
un martyré de S. Pierre &
une élevation de croix, qui
font très-eflimés. Il mourut
dans cette même Ville en
1651.

Son frere Daniel Seghers,
qui étole Jefuite , a peint des
fleurs d'une légereté & d'une
fraîcheur admirables. Jean
Miel fut l'Eleve de Ge-
rard.

JO RDANS (Jacques)
né à Anvers en 1 5 94 ,, entra
d'abord dans l'école de Van-
Oort, dont il époufa la fille.
Jordans fit une étude parti-
culiere des tableaux du Ca-.
ravage, du Titien, de Paul
Veronefe & de Jacques Bal-
fan ; ayant entrepris de fe
rendre maître de la ma-
niere fiere & vigoureufe de
Rubens , il y réufiit fi par-
faitement, que fon pinceau
le difpute à celui de ce grand
Maitre.

Jordan avoit beaucoup
de genie & de talens , un
pinceau mâle & nourri , un
coloris brillant & folide ,
une grande facilité,une belle
touche & une grande ri-
cheffe de compofition. Tou-
tes fes figures font pleines
de vie & de mouvement ,
& paroiffent d'un grand re-
lief : un peu plus de cor-
reétion , plus de noblefle
dans les caraéteres , plus
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d'élevation dans la penfée,
lui auroient mérité de plus
grands éloges.

Les douze tableaux de la
Pafiion de Notre-Seigneur,
qu'il fit pour Guftave , Roi
de Suede , font très-eftimés.
Les fujets plaifans étoient
aufii de Ion goût , comme
conformes à fon caraéIere
enjoué. Son Roi -boit & fon
Satyre foufflant le chaud &
le froid , font des morceaux
achevés. Il mourut à l'âge
de 84 ans  à Anvers en
1678.

Les deffeins de Jordans
font ordinairement coloriés,
& font l'effet des vrais ta-.
bleaux. Son goût de deffein
y eft commun, fes carac-
teres peu nobles, fes figures
lourdes & incorreéîes : mais
on y remarque une grande
intelligence & une riche
compofition.

Le Roi poffede de lui un
grand tableau repréfentant
Jefus - Chrift , chaffant les
Vendeurs du Temple , &
M. le Duc d'Orleans a dans
fa colleaion un homme ar-
mé , tenant un bâton de
commandement.

VANDYCK (. Antoine)
né à Anvers en 1 599 , eut
pour premier Maître Van-
Balen, bon Peintre Fla-
mand. Rubens le reçut en-
fuite dans fort-école, & con-
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luit fi bien la fupériorité de
Vandyck fur tous fes autres
Eleves, que la jaloufie s'em-
para du Maitre , particulie-
rement lorfqu'après avoir
fait divers tableaux que Ru-
bens fe contentoit de retou-
cher, le bruit fe répandit
que Vandyck faifoit la plus
grande partie des ouvrages
de fon Maître : on prétend
même que l'ombrage que
celui-ci en conçut, l'enga-
gea à perfuader à Vandyck
à ne faire que des portraits.
Vandick qui s'en apperçut,
quitta l'école de Rubens, &
travailla en fon particulier.

Le genre de portrait que
Vandyck embrafià dans la
fuite , lui fournit beaucoup
d'ouvrages. Il partit pour
l'Italie a l'âge de vingt ans,
& il étudia à Vende les
beaux portraits du Titien
& de Paul Veronefe : il paffa
enfuite à Genes , de-là à
Rome , où les Peintres de
fon pays qui y étoient alors,
jaloux de fa réputation ,
s'efforcerent de décrier fes
ouvrages. I1 quitta Rome
& retourna à Genes , &
puis en Flandre où l'amour
de la patrie le ramena.

Son goût s'étoit épuré en
Italie; il employoit plus
d'art, & recherchoit davan-
tage les produaions; il de-
vint par - là le plus habile
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Peintre de portraits qui ait
paru ; aulli l'appelle-t-on le
Roi du portrait. Les graces,
I'expreflion, la fineflé, une
touche furprenante , un pin-
ceau plus léger & plus cou-
lant que celui de fon Maî-
tre, des carnations plus fraî-
ches & plus vraies, un del-
fein plus délicat, une touche
plus fine, le font remarquer
dans tous fes tableaux; mais
ii était moins heureux dans
l'invention , & moins pro-
pre aux grandes machines,
que ne t'était Rubens. Van-
dyck entendait parfaitement
l'artifice du clair-obfcur; fes
ajuftemens font grands, fes
plis fimples & riches, & on
reconnaît enfin dans toutes
fes compofitions les princi-
pes par lefquels Rubens fe
conduifoit.

Les tableaux d'hiftoire
que Vandyck a faits, font
aufli très-ellimés, & répan-
dus dans les divers Etats de
rEurope. Le Roi de France
en poffede un grand nom-

, fait hiftoire , boit por-
traits; on en trouve prefque
autant dans la colleaion du
Palais Royal.

Vandyck avoit été marié
avec une Demoifelle alliée
3 la Maifon d'Ecbffe ; il en
tut tine fille qui mourut fort
jeune : la goutte qui le tour-
tllentoit vivement, l'emporta

EC
peu de tems après en 164r;

MIEL (Jean) nâquit
Fllaenderen , à deux lieues
d'Anvers, en x599, & fut
Difciple de Gerard Seghers.
Il paffa enfuite en Italie, &
fe mit dans l'école d'André
Sacchi , qui l'employa à di-
vers ouvrages. On ne con-
naît guéres ce Peintre en
France, que par des pattu-
raies ou des Bambochades :
ces petits fujets, dans lef-
quels il excelloit, ne l'em-
pêchaient cependant pas de
traiter noblement les fujets
d'hiftoire , dont il a décoré
plufieurs chapelles des Egli-
fes de Rome.

Jean Miel mourut en
1664 à Turin , où il avoit
beaucoup travaillé pour le
Duc de Savoie Charles-
Emmanuel. On ne lui con-
naît d'autres Eleves, que
Jean Afelin & Chriflophe
Orlandi.

Son coloris eft vigoureux,
fes figures font bien defli-
nées, ainfi.que fes animaux;
mais l'habitude de faire des
grotefques, a empêché fans
doute qu'il ne donnât à fes
têtes de fujets ferieux, toute
la nobleffe qu'elles deman-
dent.

CHAMPAGNE (Philippe
de) né à Bruxelles en 16os ,
vint à Paris en 1621 , & y
fut occupé à faire des pay-
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rages & des portraits , où il
réulliltoit très-bien. Il pe'-
gnit quelques tableaux au
Luxembourg dans l'appar-
tement de la Reine ; Du-
chêne, premier Peintre de
cette PrincefTe, devint ja-
loux de Champagne , dont
la maniere plaitoit infini-
ment : celui- ci fe retira à
Bruxelles , & Duchêne étant
mort la même année, Cham-
pagne fut mandé pour oc-
cuper fa place, & époufa fa
fille. Il fit alors les tableaux
qu'on voit de lui aux Car-
mélites du fauxbourg S. Jac-
ques. Il peignit en 16 44 le
dôme de la Sorbonne , &
fut enfuite élû Profeffeur de
l'Académie, & pu's Retient.
Champagne fut le premier
nommé lors de l'établiffe-
ment de cette Académie ,
& mourut à Paris en 1674,
à l'âge de 72 ans.

Le genie facile de Cham-
pagne s'attachoit fort au na-
turel; mais il ne l'aimoit pas
allez : un deffeiii correé ,
& un bon ton de couleur ,
nous dédommagent de ce
qui manque à fes tableaux.
Il faifoit bien le portrait , le
payfane , & entendoit fi bien
la perpehive, que l'on re-
garde comme un chef-d'oeu-
vre de l'art le crucifix cjue
l'on voit de fa main à la voute
tie l'Eglife des Carmélites.
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Philippe eut pour Eleve

fon neveu Jean-Baptifte de
Champagne, qui malgré fon
féjour en Italie , conferva
toujours la maniere de fon
oncle , & mourut à Paris ,
Profeffeur de l'Académie ,
en t 688 , âgé de 41- ers.

Les deffeins de Philippe
font à l'encre de la Chine ,
fans aucun trait de plume ;
les caraaeres de fes têtes
font froids , & fes enfans
font lourds.

QUELL INUS ( Erafine
né à Anvers en 160 7 , em-
ploya fa jeuneffe à l'étude
des Belles-Lettres, & quel-
ques Auteurs prétendent
même qu'il avoit profeffé la
Philofophie. Quoiqu'il en
fuit , fon goût pour la Pein-
ture le concluait dans l'école
de Rubens , où il fit de
grands progrès. La beauté
de fon renie éclate dans fes
compofttions ; une exécu-
tion mâle & vigoureufe en
releve le prix, & tout y
fent la riche école de fort
Maître. Il mourut fort vieux
dans uue Abbaye où il s'é-
toit retiré après la mort de
fa femme.

Erafine eut pour Eleve
fon fils Jean-Erafine Quel-
linus, qui ne foutint pas la
réputation de fon pere ; mais
il eut un neveu , nommé
Artus Quellinus , dont les
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ouvrages de Sculpture, ré-
pandus dans la Fiandre,im-
mortaliferont le nom.

BRAUR ou BROWEZ
( Adrien) né à Oudenarde
en 1638 , a travaillé dans
le goût de Teniers avec un
art infini; on prétend même
que fes tableaux font plus
coloriés & plus moëlleux.
Les fujets ordinaires de fes
ouvrages , font des fcenes
plaifantes de payfans. Il a
repréfenté des querelles de
cabaret, des filous jouant
aux cartes , des yvrognes ,
des fumeurs, des nôces de

Village, &c. Allant d'Ami-
terdam à Anvers , il fut pris
pour un Efpion en entrant
dans cette derniere Ville ,
& comme tel conduit en
prifon. Il y peignit avec tant
de feu & de venté des fol-
dats Efpagnols, occupés à
jouer, que Rubens ayant
vû ce tableau, en offrit 600
florins, & employa tout fon
crédit , pour obtenir fa li-
berté.

Les tableaux de Braur
font rares; leur vive expref-
fion, la grande intelligence
des couleurs , une vé éé ,
une fineffe fin-prenante , fe-
ront toujours regretter que
la mort ait enlevé ce Pein-
tre en 5640, âgé feulement
ale 32 ans.

TEN IERS ( David ). Il y

EC
a eu deux Peintres de ce
nom , le pere & le firs. Le
pere i appelle Teniers le
Vieux, naquit à Anvers en
I582', &aprèsavoir étudié
fon art dans l'école de Ru-
bens , il fut à Rome oti 1J,

demeura dix ans chez Adam
Elfaymer, dont il prit toute
la maniere, en confervant
néanmoins beaucoup de cel-
le de fon Maitre.

A fon retour dans fon
pays , il ne s'occupa plus
qu'à peindre des tableaux
remplis de petites figures de
buveurs , de Payfans , mais
avec beaucoup de goût. Il
mourut à Anvers en a 649.

David Teniers , dit le
Jeune, nâquit dans la même
Ville en a 62o, & fut Eleve
de fon pere : on l'a fumom-
mé le Singe de la Peinture,
parce qu''il n'y a guéres de
maniere qu'il n'ait imitée de
façon à tromper bien des
Connoifleurs..

Il dl devenu beaucoup
plus célebre que fon pere;
fes payfages , fes fêtes de
Villages, fes corps-de-gar-
de, tous fes tableaux, ceux
même qu'on appelle des
après louper, parce qu'il les
commençoit, & les finifloit
le loir même, font extrê
mement recherchés. Ses ou-
vrages raffemblent dans un
dégré de faneffe & de per-
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ration, tout ce que l'art a
de plus piquant dans ce
genre : mais lorfque Teniers
a voulu peindre l'Hiftoire ,
il eft demeuré au-deffous du
médiocre. Il mourut â An-
vers en 1694.

VAN-TULDEN (Théo-
dore) né à Bois-le-Duc en
1620, entra dans l'école de
Rubens, & y devint un fort
bon Peintre d'Hiftoire ; mais
le goût dominant du pays ,
l'entraîna dans des petits
fujets rians & divertitians ,
tels que les foires & les fê-
tes de Villages. 11 donnoit
beaucoup d'aEtion à fes fi-
gures , & l'on admire dans
lés tableaux d'hiftoire la
corre&ion du delïein avec
une grande intelligence du
clair-obfcur. Le choeur des
Mathurins de Paris eft orné
d'une fuite de tableaux de
ce Maitre , enehafés dans
les panneaux des $alles.
Van - Tulden a gravé lui-
même ces morceaux avec
beaucoup d'autres. On igno-
re l'année de fa mort.

SWANEFELD (Herman)
né vers l'an 16zo, eut pour
Maître le fameux Gerard
Dou ; mais l'envie de voir
l'Italie, le tira de cette école,
& le conduifit dans celle
de Claude Lorrain, environ
l'an 164o.

Herman alloit fouvent
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feul defiiner dans les ruines
& les antiquités des environs
de Rome , & comme il y
paffoit des journées enfe-
res , on l'appella l'Hermite.
Le grand félour qu'il fit dans
ce pays-là le fit furnommer
aufft Herman d'Italie. Sa
Peinture eft fuave & fça-
vante ; elle eft auffi fraîche
que celle de fon Maître ;
mais fes tableaux font ce-
pendant moins chauds &
moins frappans. Ses figures
font pour le moins aufh bel-
les.

On voit au Palais Royal
une vile de Campo Vacino,
peinte fur cuivre par Her-
man , & un autre tableau
du même , qui repréfente
des bergers & des bergeres
menans paître leurs trou-
peaux. Ce Maître eft mort
à Rome , mais on ignore
en. quelle année.

VAN-DER-MEER [Jean]
né à Lille en 16x7 , avoit,
ainfi que fon frere Van-der-
Aider de Tonhe, ou le Jeune,
un talent particulier pour
peindre des viles de tuer ,
des payfages & des ani-
maux. 11 fit un long ajour
en Italie , où il fe perfec-
tionna beaucoup. On ne lui
reproche guéres que d'avoir
mis trop de bleu dans les
fonds de fes tableaux.

Van-der-Meer le Jeune
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avoir une touche admirable,
& ne fit entrer dans fes
compofitions que des cô-
teaux dans un payfage , avec
un berger & une bergere
gardant des chevres & des
moutons : il réuffiffoit fi par-
faitement à repréfenter la
laine , que malgré le grand
fondu de fa touche , l'illu-
fion eft entiere ; auffi ne
voit-on guéres dans fes ta-
bleaux , que des moutons
& des beliers. Les deffeins
de celui-ci font très-finis ,
& fupérieurs à ceux de fon
frere.

VAN-DER-MEULEN
[Antoine- François ]né né
d'une des plus honorables
familles de Bruxelles en
2634, vint de bonne-heure
en France, où M. Colbert, le
pere des arts, l'attira. 11 fut
d'abord logé aux Gobelins,
avec une penfion de deux
mille livres , & fuivit enfuite
Louis XIV. dans toutes fes
conquêtes : leur grand nom-
bre ouvrit un vafle champ
au pinceau de Van - der-
Meulen. 11 deffinoit fur le
lieu les Villes fortifiées ,
leurs environs , toutes les
différentes marches de l'ar-
mée , les campemens , les
haltes , les fourrages , les
efcarmouches , & tout ce
qui fe paffe à la guerre : il
enfit le fujet de fes tableaux.

EC
Quand il étoit preffé, il le
fervoit de Martin l'aîné , de
Baudouin , de Bonnar t &
d'autres, pour ébaucher fur
fes deffeins fes grands ta-
bleaux, qu'il travailloit en-
fuite , & y mettoit la der-
niere main.

Ce. Maître deffinoit bien
la figure, & avoit un talent
admirable pour repréfenter
les chevaux ; fon payfage
eft frais & léger, fa touche
& fon feuiller font fpirituels,
& fon coloris quoique moins
vigoureux que celui du Bour-
guignon & de Parocel le
pere , eft plus fuave & plaît
davantage. Il mourut à Paris
en 169o.

Ses plus grands tableaux
décorent le Château de Mar-
ly & le grand efcalier de
Verfailles.

MILET ou Min [Fran-
çois] connu fous le nom de
Francifque, naquit à Anvers
en 1644 , & fut mis dans
l'école d'un habile Peintre ,
nommé Franck, dont Fran-
cifque à dix-huit ans époufa
la fille. Il réuffiffoit très-bien
dans le payfage, & parti-
culierement après qu'il eut
fait une étude férieufe de
ceux du Poufïin. Ses lites
font beaux, & fon feuiller
eft de bon goût; mais fon
imagination lui fervoit plus
de modele , que la nature ;
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n'a pourquoi fes tableaux
ne font pas quelquefois afez
variés dans le ton de cou-
leur, & ne font pas tout
l'effet qu'ils pourroient faire.
Francifque aimoit les pay-
fages dans le genre héroï-
que, & il a fait plufieurs ta-
bleaux d'hiftoire. Il mourut
â Paris en r68o, à l'âge de
36 ans , & eut deux fils, qui
furent fes Eleves.

Le Roi a onze payfages
de ce Maître , dont les def-
feins ne fontas rares, &
prefque tous faits de capri-
ces , comme fes tableaux.

VLEUGHELS [ le Cheva-
lier] né en Flandre vers le
milieu du dernier fiecle ,
vint en France , & fe rendit
enfuite en halle , oit fes ta-
lens, fon efprit & fon fça-
voir le firent nommer par le
Roi, Direeteur de l'Acadé-
mie de S. Luc , établie à
Rome. Il n'a .guéres peint
que des tableaux de cheva-
let : fes compofitions font
ingenieufes, & il s'eft par-
ticulierement attaché à la
maniere de Paul Veronefe.

ECOLE HOLLAN-
D O I S E. Elle tient du goût
des Flamands & des Alle-
mands, tant pour le bon.,
que pour le mauvais. Ils ont
donné particulierement dans
la repréfentation des vaif-
(eaux , machines & autres
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objets qui ont rapport aux
arts. On remarque dans les
ouvrages de cette Ecole une
grande intelligence du clair-
obfcur , un travail fini ,
une propreté charmante, &
beaucoup d'art dans la re-
préfentation des payfages ,
des perfpeetives , des ani-
maux , des fleurs, des fruits ,
des vaifeaux, des fujets de
nuit , &c. & fes tableaux
font aujourd'hui beaucoup
plus recherchés qu'ils ne l'é-
toient fous le fiecle de Louis
X I V. quoiqu'on y cher-
cheroit envain la beauté de
l'ordonnance., de l'inven-
tion & de l'exprel ion qu'on
trouve dans les ouvrages de
France &.d'Italie.

On admire dans les Pein-
tres Hollandois ce flegme
laborieux , & perfévérant
dans le travail , malgré le
nombre de tentatives inu-
tiles , pour parvenir au but
qu'ils fe propofent, & qu'un
travail opiniâtre leur fait en-
fin obtenir. On dl enchanté
par la magie de leur clair
obfcur, où l'on voit les dif-
férentes nuances des cou-
leurs des objets , fondues
comme celles de la nature
même : mais ce flegme aufE
les empêche de donner à
leurs figures cette expreffion
vive des pallions , .fi nécef-
faire dans bien des circonf-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



24o	 E C
tances ; les fujets même de
leurs tableaux étant prefque
toujours dans le genre igno-
ble , leur fournifloient un
champ Irait e à une expref-
fion même outrée , puif-
qu'on ne fuppofe pas de
modération dans les pallions
des gens du commun.

Ceux d'entre les Peintres
Hollandois qui ont fait des
tableaux d'hiftoire , y ont
confervé leur intelligence
admirable du clair-obfcur ;
niais les vêtemens de leurs
perfonnages font extrava-
gans, & l'expreffion de leurs
Héros eft même baffe & co-
mique. lin Monarquey pa-
Toit fous le vifage & l'air
d'un Crocheteur , Sufanne
y oublie fa pudeur & fa
snodeftie, Scipion y a dé-
pouille fes traits de nobleffe
& de courage ; enfin fous
le mafque froid des Hollan-
dois, on méconnoit tous les
Héros de leurs Peintures.
Si quelques Peintres de cette
Ecole ont fçu ne pas fe laif-
fer affervir à la tyrannie du
goût général de leur Na-
tion , le nombre en eft pe-
tit , comme nous le verrons
dans le détail que nous al-
lons en donner.

L U C A S DE LEYDEN
connu fous le nom de Lu-
cas de Hollande, nâquit en
2494. La nature lui avoit

EC
donné un genie & des ta--
lens qu'il exerça de fi bonne
heure , qu'il commença à
graver dès l'âge de neuf
ans , & mit au jour à l'âge
de douze , fa fameufe plan-
che de S. Hubert. Ses tra-
vaux ne ceffoient ni jour ni
nuit .; il peignoit à l'huile ,
à gouache , quelquefois fur
verre, & varioit fes occu-
pations par la Peinture & la
Gravûre. Mais un travail
outré, & trop continué fans
relâche , le mit au tombeau
en 1533.

Lucas fans faire abfolu-
ment choix d'une belle na-
ture, deffinoit affez bien,
& quand il trouvoit dans fes
planches quelques défauts
effentiels , il en jettoit au
feu toutes les épreuves.

L'émulation qu'il y avoit
entre Albert Durer & Lu-
cas, ne fit jamais naître en-
tre ces grands hommes une
baffe jaloufie capable d'al-
térer l'amitié qu'ils avoient
liée enfemble. Ils s'envo-
yoient réciproquement leurs
ouvrages, & travailloient
en concurrence le même
fujet par pure émulation. Si
l'Albert deffinoit mieux que
Lucas, celui-ci mettoit plus
d'accord & d'harmonie , &
dégradoit mieux ; & comme
il .ftniffoit extrêmement , il
femble que fes fucceffeurs

dans

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



E 
dans l'Ecole Hollandoife ,
Te font faits un devoir de
l'imiter. Albert fit exprès le
voyage de Leyden, pour le
voir, &.ils fe firent recipro-
quement leurs portraits-, rare
exemple d'une émulation
noble , dont tout le fruit était
l'afiiduité au travail & l'en-
vie de fe perfe&ionner.

Lucas a commencé le
premier •à avoir l'idée de la
perfpeélive employée dans
la Peinture ,-au moyen de
la diminution des teintes de
la couleur des objets , â me-
fure qu'ils s'éloignent de la
vûe.

Il ne faut pas chercher
dans les ouvrages de ce Maî-
tre un pinceau moelleux a &
un grand coulant dans les
plis de fes draperies : fes
attitudes font naturelles , &
il a fait choix d'un bon ton
de couleur ; mais fes têtes
fe reffemblent prefque tou-
tes.

Les deffeins de Lucas
font très-terminés à la plu-
me qu'il manioit finement,
& les efampes qu'il a gra-
vées , font au nombre de
364 pieces. Ses tableaux ne
font pas communs. Le Roi
a plufieurs tentures de tapif-
feries, faites d'après les def-
feins de ce Maître, entr'au-
tres les douze mois de l'an-
née & les fept âges.

C	 24t
HEEMSKER'CK [Manin;

né à Harlem en 1 498 , a
mérité par fon habileté le
nom de Raphaël chez les
Hollandois. Martin fit la
voyage d'Italie , pour Mé-
riter de plus en plus l'eflime
qu'on avoit conçue de lui..
11 retourna enfin dans fon
pays ; où il mous ut en t 57-4_

Ce Peintre étoit correa ,
& facile en tous genres ;
mais il étoit lourd , !es'dra-
peries pefarttes avoit peu
de noblefle dans fes têtes,
& moinsd'intelligence dans
le clair,obfcur, que n'en ont
communement les Peintres
de fon pays.

VIgNivs (Otto) ou.Oc-
tave Van-Veen, né â Ley-
den en 1556. Après avoir
été élevé dans les belles Let-
tres , un Cardinal l'envoya
â Rome pour féconder l'in-
clination naturelle que Vae-
nius avoit pour la Peinture.
1l travailla dans l'Ecole de
Zucchero i où il devint un
grand Peintre. L'amour de
la patrie le fit revenir dans
fon pays, & de là à Anvers ;
il décora les Eglifes de cette
ville de nombre de magni-
fiques tableaux de fa main-
Son Ecole devint fameufe
par un Difciple aufli célebre
que Rubens.

Vaenius mourut à Bruxel-
les en 1634. Il étoit gracieux

P Q
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dans fes têtes, defiinoit cor-
reCtement fur-tout les extré-
mités , jettoit bien fes dra-
peries , & donnoit beaucoup
d'expretlion à fes figures. On
eflime particulierement fon
Triomphe de Bacchus , &
la Cêne qu'il peignit pour la
Cathédrale d'Anvers. 11 laif-
fa deux filles, qui foutinrent
parfaitement la réputation de
leur pere.

BLOEMAAR1 (Abraham)
naquit à Gorcum en 1567.
Son pere Corneille Bloe-
maart étoit Architecte, In-
génieur & très-bon Sculp-
teur à Dordreck. ,Abraham
n'a point eu de Maître fixe
pour la Peinture ; mais fon

• application le rendit fi habile
que l'Empereur même ne
jugea pas fes tableaux indi-
gnes de tenir leur place dans
la riche colleaion. Abraham
finit fes jours â Utrecht en
1,647 , & .eut pour Eléve
Corneille Bloemaart , qui
abandonna la Peinture pour
la Gravûre, dans laquelle il
a réufii parfaitement , &
Corneille Poelemburg.

Bloemaart étoit vrai dans
fes ordonnances , & avoir
un génie facile ; les graces
femblent avoir conduit fon
pinceau; fa touche ell libre,
& fes draperies largges; mais
fon goût de deffein tient
beaucoup du pays.

E 
POz•LEMBU RG (Corneille)

né à Utrecht en t 586, étudia
les premiers principes de la
Peinture fousAbraham Bloc-
maart , & fut enfitite fe per-
feéi:onner à Rome , où il
goûta fi fort la maniere d'Els-
haimer, qu'il fe propofa ce
Peintre pour modeie , &
voulut y ajoûter les graces
de Raphaël; mais il n'a la-
mais pû parvenir à donner
à fes figures la correaion
requife. Les petits tableaux
de ce Maître font fort fupé-
rieurs aux grands. On trou-
ve dans les premiers une
grande fineffe & beaucoup
de fuavité dans le coloris,
le choix des têtes, l'ingé-
nieufe richeffe de fes fonds,
ornés des ruines de Rome ,
le ton vrai & naturel de fes
payfages, la couleur légere
de fes ciels, font le mérite
de ce Peintre, qui mourut à
Utrecht en 166o.

Le Roi pofféde de ce
Maitre un Bain de Diane,
deux Viles du Campo Vaci-
no, & le Martyre de Saint
Etienne. On voit au Palais
Royal un payfage où font
des Vaches, un tableau re-
préfentant Céphale & Pro-
cris , un payfage avec des
ruines, &un tableau rempli
de Nymphes & de Faunes.

TERBtJRG ( Gérard) né
à Zuwol dans la Province
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4'Overiffel en s 6o8 , voya-
gea dans fa jeuneffe dans
tous les Royaumes de l'Eu-
rope , & s'y fit connoître
pour un habile Peintre. Il
fe rendit à Munfter pendant
le Congrès, & tous les Plé-
nipotentiaires lui firent faire
leurs portraits. Il les a tous
réunis dans un feel tableau,
qui repréfente ce Congrès
affemblé, & c'eft le glus
beau que Terburg a fait. Il
mourut à Deventer ens 68 x,
& eut Netfcher pour Eléve.

Terburg deffinoit tout
d'après nature; fon pinceau
eft lourd & fes figures pe-
fautes, vêtues de fatin pour
la plupart, parce qu'il l'imi-
toit parfaitement.

}HEM (JeanDavid&a)
né en 1604 , a peint particu-
lierement des fleurs , des
fruits, des vales , des inttru-
mens de mufique, & des ta.
pis de Turquie. Il a rendu
ces objets avec tant de vé-
rité, qu'on eft tenté au pre-
mier coup d'oeil d'y porter
la main. Les infe&es de fes
tableaux femblent avoir vie.

REMBRANT Van-Ryn,
fils d'un Meunier , né en
1606 dans un village fur le
bras du Rhin qui va à Ley-
den. Il prit les premieres le-
çons de Peinture de Jacob
Vanzwanenborg , & y fit
des _progrès étonnans. Mai

C
il fe fraya ne route toue
différente de celles des Pein-
tres de fon pays. Il fe mo-
quoit de ceux qui. s'appli-
quoient à étudier fur l'an-
tique , & les murs de fon
attelier couverts de vieux
habits , de piques & d'armu-
res extraordinaires , étaient
toutes fes études; ainfi que
des étoffes anciennes & au-
tres choies de cette efpece
qu'il avait coûtume d'appel-
ler fes. Antiques. Frappé de
tout ce qu'il voyait, & fe
propofant toujours la.Nature
pour modéle , il devint grand
colorifte. Il mourut à Atnf-
terdam en 1674.

La maniere de - ce Peintre
eft peu léchée ; fes tableaux,
font pleins de couleurs, fa
touche eft raboteufe & de-
fagréable àregarder de près,
mais d'une force & d'un
fuave étonnant ,vûe â une
diftance requife. Comme il
n'avait jamais voulu le gê-
ner pour étudier la Perfpee,.
tive , il mettoit des fonds
noirs à fes tableaux. Cepen-
dant on les confidere tou-
jours avec un nouveau plai-
fir , à caufe de leur grand
relief , de l'harmonie de*
tons de fa couleur , de la for-
ce de l'expreflion de les fi-
gures, de la fraîcheur de les
carnations , & du tara&ere
de vie qu'il leur donnait

Q ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



244	 E C
on y fouhaiteroit un peu
plus de correction de def-
fem.

Rembrant a beaucoup
gravé, & fa maniere n'étoit
pas de faire à fes figures des
contours ni des lignes exté-
rieures pour déterminer la
fuperficie des parties ; ce
n'eft qu'un afiemblage de
traits heurtés , extrapaffés ,
irréguliers, égratignés &re-
doublés , dont le clair-obf-
cur qui en réfulte fait un ef-
fet piquant & merveilleux.
Ses defteins font dans le mê-
me goût.

Le Roi pofféde deux ta-
bleaux de ce Maître ; l'un
eft le portrait du Peintre
même, l'autre eft l'Ange
qui difparoît aux yeux de
Tobie.

Les eflampes gravées de
la main de Rembrant fe
montent à deux cens quatre-
vingt piéces , & plufieurs
Graveurs ont travaillé d'a-
près lui.

BOTH ( Jean) naquit à
Utrecht en z6ro, & a été
nommé Both d'Italie à caufe
du grand ajour qu'il fit dans
ce pays-MAI étudia d'abord
dans l'Ecole d'Abraham
Bloemaart , & puis dans
celle de fon frere André
Both, avec lequel il fut en
Italie , où celui-ci mourut
noyé dans un. canal où il
tomba.

E 
La fraîcheur & la beaut$

des payfages de Claude Lor-
rain plureetinfiniment àJean
Both; il réuffit très-bien à
l'imiter, & fes figures fupé-
rieures à celles des tableaux
de Claude Lorrain , firent
un peu diminuer la réputa-
tion de ce dernier.

Les deux freres travail-
loient toujours conjointe-
ment & fouvent au même
tableau ,même paroiflbit fait
de la même main. Ils s'é-
toient fait une maniere ex-
péditive très-piquante pour
les beaux effets de lumiere,
fraîche, brillante, & pleine
de chaleur.

Jean Both accablé de trif-
tefCe de la funefte mort de
fon frere, abandonna Rome
& fe retira à Utrecht, où il
mourut la même année que
lui , c'eft-à-dire en z65o.
Leurs tableaux font très-re-
cherchés, & fe trouvent dans
les cabinets des Curieux de
l'Europe.

Do w (Gerard) né ei
Leyden en 16 '3 , eut Rem-
brant pour Maître , dont il
ne prit aucunement la ma-
niere , & en retint feulement
l'intelligence des couleurs &
le clair-obfcur. Son grand
fini ne paroît pas lui avoir
fait perdre rien de la liberté
de la touche qu'exige la
Peinture; elle eft légere &
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lpirituelle, & il a rendu la
Nature avec une vérité fé-
duifante. Ses tableaux aug-
mentent de prix tous les
jours.

Gerard Dow parvint ,
dit-on, â une extrême vieil-
leiTë, mais l'on ignore l'an-
née de fa mort. Il ne pei-
gnoit rien que d'après na-
ture, & entroit dans les plus
petits détails ; mais il a fait
très-peu de tableaux d'hif-
toire.

Le Roi a de ce Maître
un tableau repréfentant une
fervante tenant un coq ,une
femme lifant avec des lu-
nettes, & un vieillard dans
la même attitude. Ces trois
tableaux font peints fur toile.

On trouve dans la collec-
tion du Palais Royal un ta-
bleau de ce Peintre, oh l'on
voit une femme fur le per-
ron de fa maifon, un Joueur
de violon , une vieille qui
file au rouet , la vieille à la
lampe , le vieux Tobie te-
nant une pipe à côté de fa
femme qui file.

LAAR ( Pierre de dit
Bamboche, naquit à Laar
prés de Naarden en Hoilan,
de, en 1613. Bamboche,
ainfi nommé de fa figure ,
(Voyer BAMBOCHADES ;)
étoit né Peintre dans fon
genre , mais il ne confultoit
lamais la nature, & ne fui-
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voit que fon génie & fon
caprice. Il paft'a â Rome où
il .s'acquit une grande répu-
tation. Sen caraaere gai,
fa politeffe , fes aimables ré-
parties, le firent rechercher
de tout le monde.

Bamboche n'a traité que
des. fujets. champêtres , ma-
ritimes, des. chaires, des ani-
maux, mais. avec un grand
goat, un. pinceau vigoureux,
une maniere (have, & ce-
pendant avec beaucoup de
force & de vérité. Il mourut
à Harlem.. en. i 675.. •

On, voit chez le Roi utt
tableau. de ce Maître , re-
préfentant une grotte, avec
un Maréchal qui ferre un
cheval., un autre où l'on voit
un carroffe & un mange,,
& un troifiéme oû fe trouve
une filleqpi file avecun hom-
me endormi.

M. le Duc d'Orléans pof
féde auffi trois tableaux de
Bamboche ; un jeta d'.enfans,
des Sbirres dans un payfage
qui arrêtent des enfans , &
une foire qui fé tient dans
une grande placé. .

Mzrzu Gabriel) né â
Leyden en i6. 1 S , eft regar-
dé dans les Pays-bas com-
me un des meilleurs Artiftes
pour le beau fini & pour
l'intelligence des couleurs.
Il a fait peu de tableaux;
mais il a rendu avec beau-

Q iij
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coup d'art & de vérité les
beautés de la nature. il n'a
traité que des fujets de ca-
price, de femmes entourées
de leurs familles, des mala-
des avec leurs Médecins,
des laboratoires de Chy-
miiies , des Marchandes de
fruits, de légumes, de gi-
bier &c. On vante beau-
coup fon tableau qui repré-
fente une vifite de couche ,
& celui de la Demoifelle qui
fe lave les mains dans un
badin que tient la Servante,
tandis qu'un jeune homme
entre dans l'appartement &
lui fait la révérence. Le Roi
a un seul tableau de Metzu,
qui repréfenre une femme
tenant un verre à la main ,
& un Cavalier qui la faine.

BRÉENBERG (Bartho-
?omp)néâ 'Utrecht en t(ao,
fut de bonne heure en Italie,
où il fit un long féjour. Il
Peignoir tous fes tableaux en
petit , & prenoit pour fes
fujets des vûes des environs
de Rome , qu'il ornoit de
fort jolies petites figures. Ses
tableaux -l'ont précieux. Il
mourut en z66o.

Le Roi polFéde de ce
:Maitre un joueur de haut-
bois dans une ggrotte, & un
payfage repréfentant Mer-
cure & Argus. On trouve
cinq tableaux de I3artholomé
dans la colleélion du palais

E 
Royal; fçavoir, un homme
à cheval; dans un beau pay.
fage , un Berger avec de
chévres & des moutons, ur,
payfage avec une tour ion-
de , la Montagne & la Pré-.
dication de S. Jean.

WOUWERMANS (Phi-
lippe) ne à Harlem en r62,o,
apprit les premiers élémens
de la Peinture de Jean Wi-
nants, bon Peintre de la mê-
me ville. Il furpaffa Winants
dans l'élégance des figures;
fon genre de compofition,,
de choix de fes fujets , fon
coloris féduifant , la correc-
tion de fes figgures, leur tour
fin & expreff, la belle tou-
che de fes arbres, l'entente
du clair-obfcur, les chevaux
& les animaux peints dans
la perfeétion, un grand t'en
qui anime tout, la beauté
& la richeffe des fonds de
fes tableaux ne fe peuvent
trop eflimer.. Il mourut â
Harlem ers 166a , & eut
pour Eleves fon fils & Jean
Griffier , connu fous le nom
du Ĝ,entilliamme d'Utrecht:i

ouvermans a eu deux
freres Peintres dans le même
genre que lui , mais beau-
coup moins célébres. L'aîné
s'appelloit Pierre, & s'atta-
cha a reprefenter des écu-.
ries, des chaffes à l'oifeau,
& fes chevaux étoicnt affez
bien deffinés.Le- cadet nom.
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iné Jean , a fait le payfage
afrea bien, mais il eft mortjeune.

Le Roi a de Philippe
Wouwermans un retour de
chatte., des Cavaliers qui
boivent à la porte d'une hô-
tellerie , une écurie avec plu-
fleurs chevaux, une chaire
du vol , & une alte de chaire.

M. le Duc d'Orléans pof-
féde une chaffe au vol , où
eft une Darne affile à che-
val, l'oifeau fur le poing,
un départ de chaffe avec une
maifon de campagne fur le
devant , la curée d'un cerf
abandonnée aux chiens , la
chafereffe parmi des chai-
feurs.

HELMBREKER ( Theo-
dore) né à Harlem en 1624,
a beaucoup travaillé en Ita-
lie. Son goût le portoit na-
turellement à peindre des
foires & des marchés rem-
plis d'un grand nombre de
figures ; mais il a fait plu-
fleurs tableatx de dévotion.
Sa maniere eft belle , on y
trouve beaucoup de vérité ,
fon payfage eft vigoureux,
fes figures belles & exprefi'i-
ves , la couleur, le relief,
l'efprit, la variété, le par-
fait accord de fes tableaux,
féduifent le fpeétateur. On
recherchoit à Rome fes ou-
vrages avec autant d'em-
prefrement que ceux deBam-
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hoche. Helmbreker mourut
â Harlem en 1694.

BERCHEM ou BERGHEM
(Nicolas) naquit . à Amster-
dam en 1624 , & eut diffé-
rons Maîtres , qui fe firent
tous honneur d'avoir formé
Berchem, qui fe fit une ma-
niere auffi expéditive que fa-
cile : on eût dit que la Pein-
ture n'étoit qu'un jeu pour
lui: fes ouvrages font cepen-
dant nourris d'un travail re-
cherché , & d'une belle exé-
cution. Ils brillent par la
variété & la richeffe de les
compofitions , par la. vérité
& le charme de fon coloris,
par la liberté & l'élégance
de fa touche, par des effets
piquans de lumiere , par fon
habileté à peindre les ciels,
enfin par l'art & l'efprit avec
lequel il a deffiné & peint
les animaux. Il mourut â
Harlem en 1683.

Les tableaux de Berchern
ornent les cabinets des.Cu-
rieux .de l'Europe. Le Roi
en pofféde deux . , dont l'un
repréfente une femme qui
fort du bain dans un payfage
où l'on voit des animaux ;
l'autre , une Bergere qui file
dans un payfage, & beau-
coup d'animaux.

V A N DE R.KA B E L (Adrien)
né dans le château de .R' -
wyk proche de la Haye en
1631, fe plaifoit à peindre

Q w
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des marines, des animaux,
fans négliger la figure qu'il
a bien, defiinée•, & peinte
de bon goût.. Il vint en
France , & fe fixa, dans la
ville de Lyon. Il s'appliqua,

imiter le $enedette & Sal-
vator Rofa, & quelquefois.
le Mole & les. Carraches..
Comme eux il a peint noir,
ou plutôt les tnauvaifes cou_
leurs dont il fe fervoit, ont
fait changer fes tableaux. Il
émit trop habile homme
pour les avoir peints tels que
la plupart font aujourd'hui.
Son goût- n'eft point léché ,
fa touche d'arbres eft très-
belle, fes figures foni cor-
reé±es & bien touchées , &
fes animaux font vivans. Il
mourut à Lyon en 1695,

MIERIs , dit le Vieux
François) ne à Leyden en

T635, eut pour Maitre Ge-
tard Dow, & a fini fes ta-
bleaux dans le même ggoût;
mais bien des connoiffeurs
prétendent qu'il Pa fùrpaflé
dans la carreétion du del,
fein , par l'élégance de fes,
compofitions, & par la fu.a-
viré de fa couleur. Ses ta,
bleaux font très-rares & trés•
chers. Miens mourut à Ley'
den en 1681 & taifa un
fils qui n'a pas fQutenu la
réputation brillante de fou
pere. Le Roi poiréde de
celui-ci une Dame à fa toi-

E• C
lette, un jeune homme titi
fait des.bouteilles de layon,
un Marchand de volaille &
de gibier.

On voit, an Palais. Royat
une femme qui mange des.
huîtres , qu'un homme lui
préfente ;elle eŒetianantean
d'écarlate- fourré d'hermine,
aflife près d'une table. cou-
verte d'un tapis. de. Turquie
admirable : un autre tableau.
qui repréfente une. Baccha-
nale compofée de deux fem-
mes nues & de deux. Saty-
res qui- jouent de la. flûte
un troifiéme: tableau. crû l'on
voit un enfant qui fait des
boules de favon , & enfin}
deux autres, appelles le R6..
siffeur ,. & le C hyniifte.

VAN-.DU -VELD$
( Adrien). né à Amflerdam
en r639,,.fut Eléve. de Wi-
nants , & s'exerça particu-
lierement: à peindre. le: pay-
fage & les. animaux ; il lai-
fait cependant trés-bien la.
figure. Son pinceau eft flou
& mnëlleux, fa couleur ea
en mèine teins fondue &
vigoureufe, fes figures font
vraies a naïves , Mais fa
touche d'arbres dl un peu.
négligée. Ses tableaux ne
font pas tous également
bons , il y a beaucoup de
choix à faire, Il ne faut pas
confondre Adrien. , qui eft
le plus connu , avec plufieurs
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autres Van - der Velde ,
Peintres comme lui ; l'un
s'appelloit Ifaïe, & peignit
des batailles ; il eut deux fre-
res, l'un nommé Guillau-
me, qui par amour pour fon
art accompagna l'Amiral
Ruyter jufques Jans les corn-
bats de mer , pour en failir
tous les événemens, qu'il
deffinoit fort bien. L'autre,
appelle Jean ,, fut un habile
Graveur.

Il y en a un autre Guil-
laume Van-den-Velde , né
4 Amilerdam en z 633, grand
Peintre de marine, & beau-
coup plus habile que l'autre
Guillaume. Il fut long-tems
en Angleterre, t mourut à
Londres en 1707.

Adrien Van-den-Velde
mourut en 167z,. On voit
de lui au Palais Royal deux
marines, dont l'une repre-
tente la bataille navale de
Lepaute.

 
SCALKEN ( Godefroi) né

âDordrecht en 1643 , fut
Eléve de Gérard Dow, &
a eu un talent particulier
pour bien reprélenter les
beaux effets de la lumiere.
On voit de lui dans tous les
genres de Peinture des mor-
ceaux qui étonnent. Il excel-
boit â faire des portraits en
petit , & des fluets de ca-
price. Ses tableaux font or-
dinairement éclairés par la
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lueur d'un flambeau ou d'ur
ne lampe. Les reflets de lu-
miere , les réveillons don-
nent à fes tableaux un pi-
quant admirable , & fon
clair-obfcur bien entendu,
des teintes parfaitement fon-
dues, & des expreflions vi-
ves & bien rendues rendront
toujours fes tableaux pré-
cieux. Scalken mourut à la
Haye en 1706, & eut pour
Difciple Boon , d'Amfter•
dam. On voit de Scallten ,
au Palais Royal, un homme
qui donne une bague à fa
femme ; un petit garçon qui
joue de la guittare ; la re-
connoiffance de la Bohe-
mienne, avec plufieurs figu-
res.
VANDER.WERFF (Adrien.)
né â Rotterdam en 1659,
finiffoit extrémement fes ta-
bleaux ; ils font fi terminés
qu'ils caillent de l'étonne-
tuent. Il a travaillé dans le
goût de Mieris. Son defl'ein
eft affez correct , fa touche
eft ferme , fes figures ont
beaucoup de relief ; mais
les carnations font un peu
fades , & tiennent de l'y-
voire ; fes compofitions &
l'exprefiion de fes figures
manquent de ce feu préfé-
rable au beau fini. Il mou-
rut à Rotterdam en 1727.
Ses principaux ouvrages font
Chez l'E1eteur Palatin. La
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coileaiont du Palais Royal
offre le Jugement de Paris,
une vendeafe de marée, un
Marchand d'eeufs.

VAN-HUYSUM ( Jean
né à Amfterdam en 1682,
n'a été furpaffé par perfonne
dans l'art de peindre les
fleurs & les fruits. Le ve-
louté, le duvet, des fruits,
l'éclat des fleurs, le tranfpa-
rent de la rofée , le coloris
le plus brillant, le plus moël-
leux, joints à une imitation
parfaite de la nature , le
mouvement qu'il fçavoit
donner aux infèé es , tout
enfin enchante dans les ta-
bleaux de ce Peintre admi-
rable & unique dans fon
genre; mais tes tableaux font
d'un prix fi haut que les
Princes feuls ou des particu-
liers très-riches peuvent fe
procurer le plaifir de leur
poffeffion. M. le Voyer
d'Argenfon en a acquis deux,
en les couvrant d'or.

ECOLE FRANÇOISE.
Cette Ecole tient de toutes
les autres ; elle n'a jamais e,'t
de caraétere particulier dif-
tinétif, fi l'on n'en excepte
la beauté de fon ordonnan-
ce, la fageffe & le brillant
de fon invention & de fa
cotnpofition , & une cer-
taine gaieté répandue dans
toutes fes producgions. On
lui reproche en général un

EC
coloris foible; mais on peut
dire que l'Ecole Françoife
eft aujourd'hui , de l'aveu
général, fupérieure à toutes
les autres.

Loreque Maitre Roux &
le Primatice furent mandés
en France fous ]e regne de
François L il y avoit déja
de bons Peintres dans le
Royaume , mais la plupart
fe bornoient aux portraits,
& l'on peut dire que ces
Maitres Italiens , avec Leo-
nard de Vinci , y apporte-
rent le bon goût de la Pein-
ture.

COUSIN (Jean) natif de
Sens, eft proprement le pre-
mier connu des Peintres
François qui ait fait l'hifloire,
ou plutôt qui s'y Toit diftin-
gué. Sa premiere occupation
fut de peindre fur le verre.
Le plus confidérable des
tableaux qu'il ait fait , eft
celui du Jugerrtent univerfel,
qui efl dans la Sacriftie des
Minimes de Vincennes.

Jean Coufin deffinoit bien,
& mettoit beaucoup d'ex-
prefliion dans tes têtes; tes
penfées font nobles. Il em-
ployoit à propos la Perf-
peétive & l'Architeé`ture.
Mais fa maniere eft féche,
& on y remarque un relie
de goût gothique. Il s'occu-
poit auffi à la Sculpture ,&
le tombeau de l'Amiral Cha
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bot , qu'on voit aux Célef-
tins, eft de la main de cet
Artifle. Il a. écrit fur plu-
fleurs matieres, & fes ou-
vrages font eftimés. Les vi-
traux du Chœur de Saint
Gervais à Paris font l'ouvra-
ge de Coffin.

FREMIN.ET (Martin ) né
àParis en 1567, paffa quinze
ou feize ans tant à Rome
qu'à Venife & dans les au-
tres villes d'Italie. Il devint
fçavant & afl'ez bon Defii-
nateur; & à fon retour en
France, Henri IV. le nom-
ma fon premier Peintre, &
lui donna la conduite de fa
Chapelle de Fontainebleau.
Sa maniere fiere qu'il avoit
voulu emprunter de Michel-
Ange, ne fut pas du goût
de tout le monde ; les mou-
vemens trop forts de fes fi-
gures, les mufcles trop pro-
noncés , qui parodient mê-
me à travers les draperies,
& les attitudes trop recher-
chées , n'expriment point
la belle nature. Il cherchoit
dans Ion goût de defiein,
celui du Parmefan & de Mi-
chel-Ange; mais fa maniere
eft infiniment plus lourde.
Il mourut en 1619, L'ou-
vrage le plus confidérable
tie ce Maître eft le plafond
de la Chapelle de Fontaine-
bleau,

Vo u E T( Simoi) na-
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quit à Paris en 1582. Il a
ramené le bon goût en Fran-
ce. A l'âge de quatorze ans
il fut mande pour aller pein-
dre une Dame de qualité
qui s'étoit retirée_en Angle-
terre. M. de Harlay, Baron
de Sancy, le mena enfuite
avec lui dans fon Ambaf-
fade de Turquie. Vouet y
peignit parfaitement de mé-
moire le Grand-Seigneur,
qu'il n'avoir vil qu'une fois
pendant l'Audience. De
Turquie il fe rendit à Ve-
nife, & de là à Rome , ott
fa réputation lui procura une
penfion de Louis XIII. &
le fit élire Prince de l'Aca-
démie de S. Luc.

Revenu d'Italie par ordre
du Roi en 1627, après un
féjour de quinze ans , Sa
Majefté le nomma fon pre-.
mier Peintre , & le logea
aux Galleries du Louvre.
On peut dire que la Pein-
ture en France doit â Vouet
ce que le Théatre doit à
Corneille. La plupart de
nos meilleurs Peintres ont
été fes Eléves. On compte
dans ce nombre le Sueur ,
le Brun , Mignard , Mole ,
Teflelin , du Frénoy, Do-
rigny le pere , & beaucoup
d'autres. La gloire d'avoir
formé ces habiles Artiftes
l'a fait connoître autant que
les propres ouvrages,Il mou-
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rut à Paris en 1641.

Son talent particulier de
bien peindre les Vierges,
étoit foutenu de la fraîcheur
du pinceau. Il inventoit fa-
cilement , confultoit le na-
turel, étoit correét, & cher-
choit la maniere de Paul
Veronefe ; mais accablé
d'ouvrages , il fe fit une ma-
niere expéditive par de gran-
des ombres & par des tein-
tes générales peu recher-
chées & peu fondues. Il eft
un peu manieré dans les airs
de têtes qu'on ne voit fou-
vent que de profil, & dans
les doigts de les figures. La
plupart de fes tableaux ont
été faits fur fes deffeinsar
fes Eléves, & retouchés feu-
lement par lui ; c'eft la rai-
fon du peu d'eflime qu'on
fait du plus grand nombre :
mais ceux qui font entiere-
nient de fa main font encore
fort recherchés. Ce fecours
de fes Eléves a produit la
prodigieufe quantité de ta-
bleaux qui paffent fous fon
nom. Son coloris eft géné-
ralement mauvais ; on voit
cependant quelques mor-
ceaux qui méritent de l'at-
tention dans ce genre.

Les deffeins de Vouet font
faits avec beaucoup de li-
berté & de franchife, ac-
compagnées d'une maniere
très-vague.

E C
POUSSIN ( Nicolas) né-

de parens nobles dans la.
ville d'Andely en Norman-
die en 1594 ,. devint lepre-
Inier Peintre de l'Europe de
fon teins. Son génie & fon
amour pour le travail, qui
lui faifoit louvent quitter tes
amis à la promenade, pour
aller deffiner aux environs.
de Rome , où le defir de fe
perfeé ionner l'avoit• attiré..
Il s'y appliqua à la Géomé-
trie à laPerfpeéuive, àl'Ar-
chiteE}ure & à l'Anatomie
qu'il fçavoit_ parfaitement..
Le Dominiquin. lui plut da-
vantage que tous les. autres.
Maîtres Italiens.; mais il pro-
fita de tout ce qu'il. avoit
de beau , de releve & de.
fublime dans . Ieurs ouvra-
ges , & fçut fi. bien.en faire
ufage, qu'il a mérité d'être,
appellé le Peintre. des gens.
d'efprit & de goret. Comme.
il avoit été fon maître à lui,-.
même, il ne tenoit à aucune
Ecole, & critiquait très-li-
brement les ouvrages des.
autres. On admite la. ma-
niere , & ceux même. qui
critiquent le Poutiin , n'ofent
tenter de l'imiter, dans la.
crainte fans doute de ne pou-
voir pas réait. , manne avec
fes défauts..

Sa converfation rouloit
ordinairement fur les ma-
titres fublimes de la Philo-,
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fnptiie , ou fur fon art, & il
étoit recherche des honnê-
tes gens , parce qu'il en avoit
le caraélere.

Le Pouffin étoit un Pein-
tre fçavant, qui par l'éleva-
tion de fes penfées, enno-
bluffait les fujets les plus
communs; il les traitoit avec
beaucoup d'élégance , &
comme il méditoit long-
tems le fujet qu'il devoit
traiter , tout y efl placé à
propos; on n'y voit pas une
figure inutile : excellent Def-
finateur , grand Hiflorien ,

rand Poëte, fage Compo-
itteur , fes inventions font
des plus ingenieufes, fes or-
donnances des mieux enten-
dues , & fon ftyle efl des
plus héroïques; perfonne n'a
mieux exprimé les différen-
tes pallions de l'ame , & les
divers objets de la nature.
Toutes fes figures avoient
une contenance convenable
â l'a&ion repréfentée ; le
coflumé, les âges, les con-
venances des fexes de cha-
que Nation , des conditions,
étoient exaélement obier-
vés.

Son genie élevé le por-
toit plus naturellement au
caraéere noble , mâle &
févere , qu'au gracieux. Son
deffein correél avoit été puifé
fur l'Antique , mais avec trop
de fcrupule , ce qui donne
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à fes figures un air de flatue ,
& a fait dire à quelques-uns
qu'on pourroit défigner dans
les figures antiques , celles
qu'il avoit pris pour mode-
les : cette paflion trop mar-
quée lui a fait négliger le
naturel, & de-là fans dou-
te cette multiplicité de plis
dans fes draperis, qui cou-
vrent à peine le nud, la ma-
niere un peu dure & féche
qu'on lui reproche , & la
foibleffe de coloris qu'on re-
marque dans prefque tous
fes meilleurs tableaux.

On ne peut pas lui faire
ce reproche pour les payfa-
ges; il a toujours confulté
la nature quand il en a peint,
auifi font-ils d'une beauté
ravilfante. Tous les divers
effets de l'air , des orages ,
des tempêtes, y font repré-
fentés; le matin, le foir, les
faifons, les arbres différens
& les belles fabriques , s'y
font remarquer au premier
coup d'oeil.

Le Pouffin étoit fi peu
intéreffé , qu'il renvoyoit
l'argent qu'on lui donnoit
au-deffus du prix qu'il avoit
marqué derriere la toile; il
vécut auffi toujours dans
une extrême médiocrité de
fortune , mais content : il
n'avoit même pas un Do-
meftique pour le fervir, ce
que lui reprochant un jour

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



154	 EC
le Cardinal Mafufi , qu'il
reconduifoit la lampe à la
main, il lui répondit, & moi,
Monfeigneur ,je vous plains
Gien d.zvantage d'en avoir
tant.

Le Cardinal de Richelieu
avoit engagé Louis X II I.
de faire venir le Pouflin à
Paris en 164o, pour pein-
dre la galerie du Louvre ;
M. de Chantelou fut même
le chercher par ordre du
Miniftre : il vint en effet ;
mais il y trouva des envieux
qui lui firent regretter le
féjeur de Rome, où il re-
tourna trois ans après, après
avoir commencé dans cette
galerie les travaux d'Her-
cule , & après avoir peint
le tableau de la Cène pour
la chapelle du Château de
Saint-Germain en Laye, un
autre pour Fontainebleau ,
& celui de la chapelle du
Noviciat des Jefuites. Il lui
prit en 1665 un tremble-
ment dans tous fes mem-
bres , qui l'obligea â garder
le lit ; mais n'ayant plus la
faculté de l'exécution, il in-
ventoit encore , & fon genie
avoit furvécu à la dextérité
de fa main. Cette maladie
le mit au tombeau dans la
même année , & il ne laiffa
ni enfans , ni Eleves.

Nous n'avons prefque
point de deffeins arrêtés de

E 
la main du Poufiin ; un fini.
ple trait à la plume, foutenu
d'un lavis au bifl;re ou à l'en-
cre de la Chine , exprime fa
penfée fans chercher aucune
proportion, ni même defli-
ner les têtes, qui fouvent ne
font que des ovales : mais
lès payfages font maniés
d'un trait fin & fpirituel ,
avec quelques coups de la-
vis.

On voit à Rome divers
ouvrages du Pouflin ; mais
la plus grande partie eft heu-
reufement revenue en Fran-
ce. Un des plus beaux que ce
Maître ait fait, eft celui de
S. François Xavier reffuf-
citant un mort , qu'on voit
au Noviciat des Jefuites de
Paris. L'énumération de
ceux que pofféde le Roi fe-
roit trop longue. La collec-
tion du Palais Royal offre
entr'autres morceaux de ce
Peintre célébre , outre le ra-
viffement de Saint Paul , di-
gne pendant avec la vilon
d'Ezéchiel de Raphaël, les
fept Sacremens du Pouflin,
fuite très-précieufe, que M.
le Régent paya r z0000 liv.
Ceux qui feront curieux
d'apprendre quelque cho ie
de plus de la vie & des ou-
vrages de ce grand homme,
qu'on a nommé le Raphael
de la France, peuvent con-
Cuiter l'hiftoire de fa vie ,
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donnée en François par Pé-
libien,.& en Italien par Bel-
lnri.

STELLA (Jacques ) né à
Lyon en 1 5 96 , à l'âge de
vingt ans fit le voyage d'I-
talie • & le Duc de Florence
qui fçavoit diflinguer le mé-
rite, l'arrêta fept ans dans fa
ville. Stella fut enfuite à Ro-
me avec fon frere François
Stella , Peintre comme lui ,
mais moins habile. Il s'y lia
d'amitié avec le Pouflin ,
dont il 'a fuivi la maniere.
Sur de fauffes accufations ,
Stella ayant été mis en pri-
fon, deflina avec du char-
bon fur le mur une Vierge
tenant l'Enfant-Jefus. De-
puis ce tems-là, les prifon-
niers tiennent une lampe al-
lumée devant cette Vierge,
& viennent y faire leurs
prieres.

Le Maréchal de Créqui le
ramena en France en 1634;
il apporta d'Italie de bons
tableaux & plufieurs curio-
lités , & à fon arrivée il fut
nommé premier Peintre du
Roi, avec une penfion de
zoo piftoles , & un loge-
ment aux galleries du Lou-,
vre. Il fut peu de teins après
décoré de la Croix de Saint
Michel: il mourut en 1657.

Sa maniere de peindre
étoit agréable & finie , prin-
cipalement dans lepetit. 11.a
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toujours cherché le Pouflin,
& a très-bien réufli dans les
jeux d'enfàns, dans les Paf-
torales, dans la Perfpeétive
& dans l'Architeélure. Son
deffein eft corre& ; mais ton
coloris trop fait de pratique,
donne un peu dans le crud
& dans le rouge.

ANTOINE BOUSSON-
NET Stella , fon neveu, fut
fon éleve, & a fuivi fa ma-
niere ; il étoit auffi de Lyon,
& a fait quantité de bons
ouvrages. Il y eft mort en
1682.

Les deffeins de Jacques
Stella font efl'imés pour leur
fini ; mais il y a trop peu de
feu dans les caraQeres de
fes têtes , qui ne font pas non
plus affez contraftées.

Ses tableaux font allez
connus dans Paris & àLyon,
& l'on a beaucoup gravé
d'après lui.

VALENTIN naquit à Co-
lomiers, dans la Brie , en
1 600. Après avoir pris les
premiers élémens dans l'E-
cole de Voüet, il fuivit fon
inclination qui le portoit à
voir les beaux ouvrages de
l'Italie, & donna dans la ma-
niere du Caravage, & ne fit
pas un plus beau choix pour
les fujets de fes tableaux.
Ses tableaux d'hifloire & de
dévotion font cependant fort
efti1114s. il peignit pois l'E-
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gife de Saint Pierre de Ro-
me un grand tableau repré-
3zntant le martyre des Saints
Procede & Martinian, que
l'on regarde comme fon
chef- d'oeuvre. 11 di mort
à la fleur de fon âge en
163 2.

Le Valentin a toujours
confulté la nature , & difpo-
foit bien les figures; fon pin-
ceau ef} léger , & fes ta-
bleaux ont beaucoup de for-
ce & de couleur , fans être
aufli noirs & aufli outrés que
ceux du Caravage.

Le Valentin apeu recher-
ché l'élégance des formes ,
& n'a pas confulté les gra-
ces ; il manquoit même de
correction , & femble ne
s'être attaché qu'à l'effet.

Le Roi a de ce Maître
les quatre Evangéliftes, qu'il
a fait placer dans fa chambre
à coucher

O
 , & huit autres ta-

bleaux. n voit au Palais
Royal une femme qui joue
de la guittare , un concert
de mufique , & les quatre
âges de l'homme.

BLANCHARD (Jacques)
né à Paris en r600, reçut les
premiers principes d'un on-
cle maternel nommé Bolle-
ri , & prit de nouvelles le-
çons à Lyon d'un nommé
Horace le Blanc , Peintre
allez eflimé. Blanchard fut
enfuite à Rome de compa-

EC
gnie avec fon frere Jean ;
Peintre comme lui, & de-là
à Venifè, où il fit une étude
particuliere du coloris. Il s'y
acquit même une réputation
qu'il foutint parfaitement
après fon retour en France ,
tant à Lyon qu'à Paris , où il
fit plufieurs ouvrages qui ,
parla beauté & la fuavité de
leur coloris, le firent appel-
1er le Titien de la France.
On aimoit fa maniere, & il
avoit un •talent particulier
pour peindre les Vierges à
demi- corps , aufquelles, ou-
tre le beau coloris , il don-
noit de très-belles expref-
fions.

On voit peu de grandes
compofitions de ce Maître ;
mais celles qui nous retettt,
indiquent qu'il joignoit beau-
coup de genie à fes autres
belles qualités. D'ailleurs il
mourut en 1638 , à la fleur
de fon âge.

Ses principaux ouvrages
font à Paris; treize tableaux
qui compofent la galerie de
l'Hôtel de Bouillon ; tous
font tirés de la Fable , &
les perfonnages font grands
comme nature. On voit
deux de fes tableaux dans
l'Eglife de Notre - Dame ,
un dans la falle de l'Aca-
démie de S. Luc : on en
trouve auffi plufieurs dans
le Château de Verfailles
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& dans plufieurs Villes du
Royaume.

LORRAw ( Claude Ge-
lée , dit Claude) naquit dans
la Lorraine en t600. La
pauvreté de fes pareras l'o-
bligea d'aller chercher à ga-
gner fa vie en Italie , où il
eut le bonheur d'entrer chez
un Peintre nommé 'ne ,
qui tâcha de lui donner les
premieres leçons de fon art
affez inutilement. Le talent
de Lorrain fe développa ce-
pendant ; mais il rie dut point
fon habileté à fes Maîtres.
Ce Peintre fçachant à peine
&rire fon nom , pouvoit le
difputer d'ignprance avec
Rembrant ; mais fidele in-
terpréte des beautés de la
nature , il la rendit parfai-
tement dans fes payfages
& autres tableaux. Il faifoit
la figure fort mal, & la plû-
-part de celles qu'on voit
dans fes tableaux , font de
'Lauri ou de Courtois ; auffi
difoit-il en plaifantant, quand
il les faifoit lui-même : Je
vends lepayfa •e, & je donne
les figures. Sa coutume étoit
de faire & d'effacer conti-
nuellement ; il glaçoit fes
fonds, & couvroit l'ouvrage
de la veille fans qu'il y pa-
rût aucune touche; tout eft
fondu, tout eft d'un accord
admirable , & perfonne n'a
mieux entendu la dégrada-
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tion des lointains. Il faifif-
boit admirablement bien tous
les effets de la nature , avec
laquelle il femble avoir dif-
püté de vérité. Il mourut à
Rome et-11682.

Ses Eleves font Jean-
Domiriique Romain , le
Courtois , Angeluccio , &
Herman Swanefeld. Les
defleins de Claude Lorrain
font furprenans pour le clair-
obfcur; on y trouve la cou-
leur & l'effet des tableaux.

Le Roi poffede plufieurs
tableaux de ce Maître, tous
très--beaux. Il 'n'y en a qu'un
feul au Palais Royal , mais
de la derniere beauté : il re-
préfente un foleil couchant,
avec des foldats fur le de-.
vaut. On en voit auffi deux
admirables à l'Hôtel de
Bouillon.

H I R E (Laurent de la )
né à Paris en 16o6, devint
habile en peu de teins, &
fe fit une maniere plus fi-
ne, plus naturelle que celle
de Vouët. Sa touche eft lé-
gere , fon coloris frais ; les
teintes des fonds de (esta-
bleaux , font noyées de ma-
niere qu'il y paroît une va-
peur répandue par tout : fon
ftyle eft précieux; mais la
nature entroit peu dans fes
études, ce qu'il eft ailé de
remarquer aux contours ,
aux airs de tête de fes fig;t-

P.. R
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res , & à leurs doigts cro-
chuts & allongés. 11 ne fai-
tùit plus fur la fin de fa vie ,
que des tableaux de cheva-
let très-finis, & qui font en-
core recherchés. Il mourut
t Paris en 1656.

Ses deffeins font telle-
ment finis, qu'ils vont juf-
qu'à un froid dégoûtant ; on
en trouve cependant quel-
ques-uns exemts de ce dé-
faut.

Ses ouvrages font répan-
dus en grand nombre dans
cette Ville : un des plus
beaux eft le martyre de S.
Barthelemy à S. Jacques du
Haut-pas, & un Crucifix au
Château de Vincennes.

MIGNARD (Pierre) fur-
nommé Mignard le Ro-
main, né à Troyes en Cham-
pagne en 16 o , fit à douze
ans un tableau de la famille
d'un Médecin , chez lequel
fon pere l'avoit mis pour ap-
prendre la Médecine , à la-
quelle il le deftinoit : mais
voyant fon inclination pour
la Peinture, il l'envoya chez
un nommé Boucher, Pein-
tre à Bourges. Pierre Mi-
gnard entra enfuite dans l'é-
cole de Vouet , qu'il quitta
pour aller en Italie , où il lia
une amitié étroite avec Al-
fonfe du Frefnoy.

Mignard s'y fit connoître
par fon talent pour le por-

C
trait ; il y faitiffoit les graces
fugitives qui dépendent des
difi:érens mouvemens de ra-
me , & les fixoit fur fa toile.
Il peignit le Pape , la plû-
pan ,des Cardinaux , des
Princes,des Seigneurs : après
vingt-deux ans de féjour en
Italie, il fe rendit à Paris,
& eut l'honneur de peindre
dix fois Louis X I V. &
plufieurs fois la Maifon
Royale.

Mignard entreprit la cou-
pole du Val-de-Grace, où
la grande compofition égale
la beauté de la touche. Mo-
liere , fon ami , a fait à ce
fujet un Poëme fort eftimé.
Mignard fut toujours l'anta-
gonifte de le Brun, & pré-
féra d'être reçu à l'Acadé-
mie de S. Luc , dont il fut
élu le Chef, à l'Académie
Royale de Peinture , parce
que le Brun en étoit Direc-
teur.

Mignard mourut en 1695
comblé d'années , d'hon-
neurs & de fortune. Il laiffa
une fille d'une grande beau-
té , qu'il a peinte plufreurs
fois dans fes ouvrages , &
qu'il avoir mariée au Comte
de Feuquieres. Elle lui a
fait ériger un fuperbe mau-
folée dans l'Eglife des Ja-
cobins de la rue S. Honoré;
Girardon l'a exécuté. La
Comteffe y paroît à genoux
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tu-deffous du butte de fon
pere : lé relie eft de la main
de le Moine le fils.

Les outrages qui font le
plus d'honneur à Mignard ,
font la coupole du Val-de-
Grace , qu'il voulut retou;-
cher au paftel , ce qui a
changé le bon ton de cou-
leur en un autre qui tire fur
le violet; & la galerie de
Saint-Cloud. Il étoit conf-
tainment grand Colorifte :
fes carnations font fraîches;
fa touche eft légere & fa-
cile , fes compofttions font
riches .& gracieufes, fa pen-
fée eft noble & élevée, fon
pinceau moelleux , & Tes
attitudes pleines de noblefte;
mais il lui a manqué un peu
de feu , & quelquefois fon
deffein manque de correc-
tion. Ses qualités perfonnel-
les le faifoient aimer de tout
le monde, & fon bon coeur
s'eft manifefté à l'égard de
du Fréfnoy , qu'il a affilié
jufqu'à la mort. Il étoit lié
avec les plus beaux efprits
du tems, tels que Racine,
Boileau, Scaron; la Cha-
pelle , Moliere, &c.

Son frere Nicolas Mi-
gnard,nomtné Mignard d'A-
vignon à caufe de fon long
féjour en cette Ville, a fait
auffi de très-bons morceaux
dans le Palais des Tuilleries.
Il mourut à Avignon en
1668.

E C	 259
On voit dans les appar-

tement de Verfailles le fa-
meux portement de croix
de Pierre Mignard, I'Efpe-
rance avec trois enfans, la
Foi accompagnée de même,
Sainte Cécile ; une fainte
Famille , la Samaritaine , la
Vierge couverte d'un voile
blanc , un Ecce Homo. Il y
en a d'autres à Trianon , à
Compiegne, âu garde-meu-
ble & dans la galerie d'A-
pollon au Louvre; à Saint-
Cloud; à Paris dans l'Hôtel
de Longueville (aujourd'hui
d'Armenonville ). On voir
fix plafonds dans la Maifon
de feu M. Manfard. On a
beaucoup gravé d'après ce
Maître.

ROBERT ( Nicolas) né
à Langres vers l'an 1610,
peignit pour Gallon de Fran-
ce,Duc d'Orleans, les fleurs
& les plantes de fon jardin.
Cet habile Artifre fit chaque
plante fur une feuille de vê-
lin de la grandeur d'un in-
folio , avec une exaétitude
merveilleufe , & repréfenta
fur de femblables feuilles
les oifeaux & les animaux
rares de . la ménagerie du
Prince. Gafton fit ranger le
tout en divers porte-feuilles,
qui fe trouvent aujourd'hui
dans la Bibliotheque du Roi,
rue de Richelieu.

Robert mourut en x 6.1
R ii
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mais cette colleélion auffi
finguliere par fa rareté, que
par ta beauté & l'exaaitude
du delfein, a été continuée
par les Sieurs Joubert, Au-
briet, Mademoifelle Baffe-
porte , & fait le . plus beau
recueil en ce genre, qui toit
au monde. Toutes ces mi-
gnatures y font rangées par
les claffes & les genres aux-
quels chacune doit fe rap-
porter.

FRESNOY Charter-A1-
fonte du ] né à Paris en 16i I,
parut Peintre & Poète , &
s'eft fait une réputation im-
mortelle , tant par le peu
de tableaux que nous avons
de lui, que par fon Poëme
latin fur la Peinture. Il fça-
voit le Grec , la Géométrie,
& entendoir parfaitement les
Poetes. Il fut ami de Mi-
gnard, qui le foutint jufqu'à
la mort , & qui a procuré
au Public le Poëme latin de
Certe graphita , dont nous
venons de parler: on le com-
pare à l'Art poétique d'Ho-
race, & il a été traduit en
Italien , en Anglois & en
François. Du Frefnoy mou-
rut àVilliers-le-Bel à quatre
lieues de Paris, en 1665.

Ses ouvrages en France
fe voyent dans l'Eglife de la
Paroifl'e Sainte Marguerite
it Paris , à l'Hôtel d'Arme-
nonville , au Château ap-

PC
pellé autrefois de Bincy
aujourd'hui de Livry.

BOURDON [ Sébafiien ]
né à Montpellier en 16î6,
peignit à frefque à l'âge de
quatorze ans la voûte d'un
Château voifin de la Ville
de Bordeaux. A dix-huit
ans il fut en Italie , ois il
copia de mémoire un ta-
bleau de Claude le Lorrain,
de maniere que les Con-
noifreurs eux-mêmes en fu-
rent furpris. Il faifit la ma-
niere du Caravage , & fit
des corps-de-gardes comme
lui ; il imita Bamboche dans
fes petites figures.

Après trois ans de ajour
en Italie , il revint en Fran-
ce; & peignit à à l'âge
de vingt-fept ans, le fameux
tableau du crucifiement de
S. Pierre, qu'on voit à No-
tre-Dame. Il peignit aufii
dans la fuite la galerie de
l'Hôtel de Bretonvilliers ,
ouvrage digne des plus
beaux terns de la Peinture.
Il fut un des douze premiers
qui commencerent en 164$
l'établifiement de l'Acadé-
mie Royale de Peinture,
dont il fut Redeur, & mou-
rut à Paris en 1671.

Le Bourdon a embraffé
& réuffi dans tous les genres
de Peinture. Il avoit un ge-
nie fécond , beaucoup de
feu, de la facilité, & une

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



E 
grande liberté de pinceau.
Il étoit grand Colorifte, mais
peu corre& dans les extré-
mités de fes figures : fa tou-
che efi extrêmement légere,
& fa couleur très -fraîche
il ne fuivoit que fon caprice,
& n'avoit proprement au-
cune maniere arrêtée. Ses
compofitions extraordinai-
res , fes exprefiions animées,
les belles têtes de fes Vier-
ges, dont les attitudes font
auffi variées que gracieufes,
ont toujours été eftimées.

Les deffeins de Bourdon
font pleins de feu, & d'une
liberté qui enchante. Il a fait
peu de tableaux en Italie ;
mais on en voit un beau de
lui dans l'Eglife de S. Pierre
de Rome.

On trouve à Paris dans
l'Eglife de Notre-Dame le
crucifiement de S. Pierre ,
qu'on regarde comme fon
chef-d'oeuvre ; à S. Gervais
le martyre de S. Protais ,
une defèente de croix dans
l'Eglife S. Benoît, une Na-
tivité dans une chapelle de
la Collégiale de S. Honoré ,
& beaucoup d'autres.

SUEUR [Euflaclzele
né à Paris en 1617, entra
de bonne heure dans l'école

de Simon Vouët , & y fit
des progrès fi étonnans, qu'il
devint bientôt fupérieur à
fon Maitre, & peignit dans

E C z6i
fa maniere huit grands ta-
bleaux du fonge de Poli-
phile, pour être exécutés en
tapifferies.

Un genie heureux & fer-
tile, un deffein correéI, une
compofition fage , une or-
donnance bien digerée, des
idées fublimes, un Ryle no-
ble , l'ont fouvent fait nom-
mer le Raphaël de la Fran-
ce. Le Sueur, en effet, a
toujours cherché dans ce
maître de la Peinture , la
fimplicité des draperies, la
nobleffe de fes airs de têtes,
fon deffein & fon expref-
fion. Il avoit en partage ces
graces nobles & élevées ,
qui, fans contrainte & fans
fervitude, ont tous les orne-
mens de l'art. Il fe forma le
goût fur l'antique ; mais il
fçut fi bien y allier les graces
de la nature , que fa maniere
de peindre & de defliner n'a
rien de dur, de froid, ni de
fec. Son pinceau dl au con-
traire moelleux , facile , &
d'une franchife aimable.

Il entreprit en 1645 le pe-
tit cloître des Chartreux de
Paris, oû il reprélénta en as
tableaux la vie de S. Bruno,
leur Fondateur. Cet admi-
rable ouvrage , terminé en
trois années , fit connoître
l'étendue du genie de le
Sueur, & l'a immortalité:
le 7, le 13 & le 21 font les

R iij
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plus beaux ; le dernier, fur-
tout , étoit traité d'une ma-
tiiere très-fçavante pour la
difpofition des figures , &
les différentes expreffions
des Religieux qui regardent
expirer leur pere.

La France perdit ce grand
homme en 16,5 5 à 1 âge. de
3.8 ans. Si une plus longue
carriere lui eût permis de
prendre la couleur Véni-
tienne , il feroit devenu un
Peintre parfait.

On retrouve dans les def-
feins de le Sueur les beautés
qui brillent dans ceux de Ra-
phaël.

Ses ouvrages les plus con-
fidérables font le petit cloî-
tre des Chartreux. Dans
ll'Eglife de Notre-Dame, S.
Paul qui prêche â Ephefe ,
& perfuade aux Gentils de
fe convertir & de brûler
leurs livres : aux Capucins
de la rue S. Honoré , un
Chrift mourant ; a S. Ger-
main l'Auxerrois , Jefus-
thrift chez Marthe & Ma-
rie, & le martyre de Saint
Laurent ;'a Saint Etienne du
Mont , la mort de Tahithe ;
& dans l'1{glifè de S. Ger-
vais plufieurs morceaux.

Dans l'Abbaye de Mare
moutiers-les-Tours , Saint
Louis pedant les pauvres,
d'environ 6 pieds 6 pouces
de hauteur , fur 4 pieds 6

E C
pouces de largeur; S. Seba4+
tien après fon martyre , fou-
tenu par des Anges , une
femme retire les iléales ,
une autre ramaffe celles qui
font tombées ; même dimen-
fion. S. Martin, auquel ap-
paroît la Sainte Vierge , S.
Pierre & S. Paul,avec Sain-
te Agnès & Sainte Thécle
un autre S. Martin en habits
pontificaux , 5 pieds 8 pou-
ces fur 4 pieds 6 pouces; S.
Benoît en extafe , 5 pieds 8
pouces fur 4 pieds 6: la tête
eft parfaite. Une defcente
de croix ; la Vierge tient Je-
fus-Chrift appuie fur fes ge-
noux ; la Magdeleine , &
deux autres femmes, accom-
pagnent la Vierge: le colo-
ris en et' beau, l'expref
lion charmante ; les figures
font grandes comme nature.
Un S. Benoît, petit tableau
d'environ a pieds fur 18 pou-
ces , faifant pendant avec
un autre repréf `entant Saint
Scholaftique. L'Annoncia-
tion , dont parle M. d'Ar-iaenville , n'eft pas dans
Abbaye , mais dans un

Prieuré qui en dépend. On
n'y trouve pas non plus le
Pere Eternel : il faut s'en
rapporter â la lifte que je
donne ici , l'ayant vérifiée
de mes propres yeux.

Dans la maifon du Préfi-
dent Lambert , l'apparte--
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'Kent au deuxiéme étage ,
appelle les bains ; cinq tu--
jets dans le cabinet appelle
de l'Amour, & plufieurs au-
tres.

La Chapelle de M. Tur-
got , Confeiller d'État, rue
Portefoin, eft peinte entie-
rement de la main de le
Sueur.

On voit au Palais Royal
Alexandre qui prend une
coupe de Ion Médecin Phi-
lippe , en lui donnant une
lettre qui l'accufoit de trahi-
fon.

Le Roi a un petit tableau
repréfentant Jefus-Chrifl â
la colonne après la flagella-
tion.

Le Sueur a gravé à l'eau-
forte une Sainte Famille, &
tous les plus habiles Gra-
veurs fe font fait gloire de
graver d'après fes. dèfreins.

BLANCHET, ( Thomas)
né à Paris en 1617  s'atta-
cha d'abord 'à la Sculpture ,
que Sarafin , â caufe de la
foibleffe de fco tempéra-
ment, lui confeilla de quit-
ter pour la Peinture.

Blanchet fut en, Italie oit
il lia amitié avec le Pouf--

fin, André Sacehi ,. & le fa-
meux Algarde,, Il revint en-
fuite à Lyon , où il peignit
beaucoup . dans l'Hôtel de
Ville & y fut élû Direéteur
d'une Ecote académique; &

E C /AI
quoiqu'abfent , il fut reçu
dans l'Académie Royale de
Paris en 1676.

Ce Peintre avait un génie
facile , & un deffein allez
corre&, la penfée & le ftyle
élevés , une riche compofi-
tion , une belle touche &.
beaucoup d'exprefon ion
coloris el vrai , & il defïi-
noit les enfans avec beau-
coup d'art.

L'incendie de l'Hôtel de
Ville de Lyon , qui confu
tria une partie de fes ouvra-
ges , lui caufa beaucoup de
chagrin: il s''étoit•fixé dans
cette ville , où il mourut en
> 689. On y voit fes princi-

paux ouvrages ; & â Paris ,
dans l'Eglife de Notre-Da-
me , on trouve le ravife-
suent de S. Philippe après le
Baptême de l'Eunuque de.
Candace ; Cadmus qui tue
le dragon , & en, feule les
dents par ordre de Pal-
las , fe conferve, dans les.
falles de l'Académie.

BtttrN,( Charles le) ne
'a Paris en 1,619 , montra dès
le plus: bas âgequ'il devien-
droit un grand homme, &
que fes talens illuftreroient
fa patrie. Dès l'âge de trois
ans, il tiroir les charbons du
feu pour deffiner fur le plan-
cher , & à douze , il fit le
portrait de fon ayeu'1, qui
gaffe pour un beau tnorceau,

R iv
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On voit de. lui an Palais ,
Royal deux tableaux qu il
Feignit à l'âge de quinze ans.
L'un efi Hercule qui alfom-
sne les chevaux de Diome-
de; l'autre repréfente ce hé-
ros en facrificateur.

M. le Chancelier Seguier
l'envoya en Italie , & l'y
entretint pendant fix années:
il rencontra à Lyon le Pouf-
fin qui y retournoit , & qui
lui dévoila les myfieres de
l'Art , qui ne font connus
que des grands hommes. Le
Brun fit même â Rome quel-
ques tableaux dans le goût
du Poufiin , dont quelques-
uns parurent faits ae la main
de ce dernier.

Ce Peintre , de retour â
Paris , exécuta & expofa en
public divers tableaux qui le
firent regarder comme un
des premiers Maîtres de
l'Europe. Il fut elû Direekur
de l'Académie Royale , à
l'étahliffement de laquelle 0
avoitle plus contribué.Tous
les ouvrages qu'il fit depuis
cbnfirmerent la réputation
qu'il s'étoit fi juftement acr
quife..

Le Brun avoir l'efprit pé-
nétrant, étoit bon hiflorien,
grand & magnifique dans
fes ordonnances, poffédant
la poétique de fon Art, fça-.
vant dans l'allégorie & dans
toutes les parties de la Pein-

EC
tore : il avoir beaucoup- de.
correéiion & d'élégance ;fes
airs de tête font nobles &
gracieux; ontrouve dans fes.
figures une exprefiion admi-
rable , & on lit dans leurs ca-
raeteres les pallions qui les
agitent. Nous avons de lui
deux traités ;l'un fur la phy-
f onomie, & l'autre fur les.
caraeleres des paffions, avec
des figures qui les rendent
parfaitement.

Aucun Peintre n'a mieux
obfervé, le Cofiume que le
Brun ; il s'inftruifoit à fond.
de fa matiere , Toit parla lec-
ture , foit en consultant les
fçavans: on fouhaiteroit feu-
lement , dans les ouvrages
de ce célébre . artifie, tin co-
loris plus vrai , plus varié,
plus vigoureux , & un peu
moins d'uniformité dans fes
produélions.

Louis XIV le nomma fon
premier Peintre , l'annoblit,
en 1662,, & le créa Cheva-,
lier de Saint Michel. Sa.Ma-
jefié lui donna dans la fuite
des armes diflinguées , &
fon portrait enrichi de dia-
mans. Ce fut le Brun qui ob-
tint du Roi l'établiflément
d'une nouvelle Académie à
Rome, où l'on entretient,
aux dépens de Sa Majefié ,
les jeunes gens qui ont de la
difpofition pour la Peinture,
la Sculpture & l'Architeéiu-
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rre, & dont les ouvrages ont
mérité le prix au jugement
des Académiciens de Paris.

Le Brun s'étoit fait une
fortune brillante , qu'il fois>
tint très-bien par fes manie-
res nobles & gracieufes juf-
qu'à fa mort, qui arriva en
169o. Il fut inhumé à S. Ni-
colas du Chardonnet, où fa
veuve lui fit conftruire un
tombeau de marbre d'une
grande magnificence. Coy-
fevox l'exécuta.

Ses difciples ont été Frere
Gabriel , Claude Audran ,
Verdier, Houaffe, Vernati-
fal, Viviani, le Fevre, &
plufieurs autres.

Les ouvrages de le Brun
font en trop grand nombre
pour en faire ici un détail
complet ; mais on ne peut
gueres fe difpenfer de par-
ler de quelques - uns , qui
ont mérité particulierement
les fuffrages de tous les gens
de goût , & de tous les con-
noifeurs.

On voit aux Carmelites
du Fauxbourg S. Jacques la
Magdeleine aux pieds du
Sauveur, chez Simon le Pha-
rifien : & Jefus-Chrift dans
le defert, fervi par les An-
ges , deux grands tableaux
admirables. Dans une Cha-
pelle de la même Eglife, une
Magdeleine pénitente , qui
eft un chef-d'oeuvre de l'art
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pourl'exprefiion & le colo-
ris. Dans l'Eglife de Saint
Paul le Benedicite , petit ta-
bleau excellent ; dans la
Chapelle du Séminaire de
S. Sulpice un plafond fuper-
be qui repréfente la Vierge,
à qui le Pere Eternel tend
les bras , avec nombre d'An-
ges qui la foutiennent : à S.
Nicolas du Chardonnet un
S. Charles ; le Brun femble
s'être furpaffé en faifant ce
tableau de fon Patron. Au
Couvent des Picpus le fa-
meux tableau du ferpent
d'airin.

Le Roi a deux galeries
peintes de la main de ce cé-
lébre Artifte, & les feuls ta-
bleaux qui les enrichiffent
auroient fait ériger des autels
à leur Auteur dans l'antiqui-
té. Sa Majefté en pofféde
encore un grand nombre qui
font en piles dans la galerie
appellée la galerie d'Apol-
lon , dans le Château de
Verfailles & autres endroits.
Les batailles d'Alexandre ,
& fur-tout la famille de Da-.
rius , font ineftimables. M.
le Duc d'Orleans a le ta-
bleau du =Sacre des Inno-
cens. On trouve encore
beaucoup de produé ions du
pinceau de le Brun dans di-
vers endroits du Royaume.
On peut en voir un détail
affez circonflancié dans la
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Vie des Peintres 'de M.
d'Argenville , d'où j'ai tiré
ces abrégés des vies des plus
célébres Maîtres de chaque
Ecole.

Covttrots ( Jacques )
connu fous le nom de Bour=
guignon, naquit à S. Hyp-
polite dans la Franche-Corn,
té , en 162.1 : il apprit les
premiers principes de fon
pere Jean Courtois, & fiht à
Milan avec un Officier
François , n'ayant encore
que quinze ans. Il fuivit l'ar-
,née, deffxna les marches ,
les figes , les efcarmou-
ches & les batailles dont il
fut témoin. Le Bourguignon
fit enfuite connoiffance avec
le Guide & l'Albane , qui
ne lui cacherent rien des fi-
nefies de l'Art. Le Bourgui-
gnon vint enfin s'établir à
Rome, & peignit de capri-
ce quelques batailles , ani-
mé par la vûe de la bataille
de Conftantin , peinte par
Jules Romain.

11 donnoit à fes couleurs
un éclat & une fraîcheur lé-
duifantes , & animoit les fi-
gures d'un feu réellement
martial. Le Prince Mattia
de Médicis l'employa beau-
coup dans fa belle maifon de
l'Appeggio , & le Procura-
teur Sagredo lui fit repréfen-
ter dans une galerie les ba-
tailles les plus fanlantes de
l'Eçriture Sainte.

E 
Devenu veuf, & fans en4

fans, après 7 ans de maria-
ge , & foupçonné d'avoir
empoifonné fa femme, il
prit l'habit de Jefuite & fe
rendit à Rome, où fa gran-
de réputation l'avoir devan-
cé: il fit plufieurs tableaux
d'hiftoire qui font fort Ai-,
niés ; mais le genre dans le-
quel il s'eft fait le plus d'hon-
neur ef celui des batailles.
Rien n'eft fi recherché que
fes ouvrages , & l'on y ap-
perçoit un feu & une intelli-
gence qu'on ne trouve gué=
res dans les tableaux des
Peintres qui ont couru la
même carriere. Il mourut à.
Rome en 1676: On ne lui
connoit d'autre difciple que
Parocel le pere.

Les ouvrages de Bourgui-
gnon font repandus par-
tout : les principaux font
quatre grandes batailles dans
la galerie du Grand Duc,.
une galerie à Vende chez
le Procurateur Sagredo ; à
Duffeldorf la bataille de Jo-
fué , celle de Conftantia
contre Maxence. Le Roi de
France a la bataille tl'Arbel-
le, Jofue qui fait arrêter le
$oeil , & 1VIoyfe qui prie
pendant le combat des
Amalécites.

L o x tt ( Nicolas) né à
Paris en t6i4 , donna au co-
loris la préférence fur les au-
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t'es parties de la Peintnte
& fe fit une maniere• parti-
culiere, quoiqu'il fût éleve
de Bourdon.

Loir fut â Rome en 1647,
& y def ina d'après nature
le payfage & les fabriques
des environs de cette Ville :
il y peignit Darius qui vifite
le tombeau de Sémiramis ;
& le fuccès de ce morceau
lui acquit une réputation
glorieufe.

A fon retour en France
Louis XIV lui fit peindre
plufieurs plafonds dans le
Palais des Thuilleries &
dans le Château de Ver-
Tailles : il y repréfenta, fous
l'allégorie du Soleil , l'hif-
toire de ce grand1Vlonarque.
On eftime infiniment le per-
cé du plafond de l'anti-
chambre du Roi , où la lu-
miere eft répandue avec un
grand artifice. Sa Majefté
fut fi fatisfaite des ouvrages
de Loir, qu'elle lui afligna
une penfion de 4000 livres.
Loir ne faifôit entrer dans
fes tableaux aucun orne-
ment qui ne fût relatif à ce
fujet, & qu'il ne renfermât
une penfée morale. Son
grand talent étoit de pein-
dre les femmes & les en-
fans. Il avoit tu; génie fi fé-
cond, qu'étant un jour avec
des Peintres de fes amis gui
difoient qu'on ne pouvoit
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gares traiter un fujet d'hif
toire que de deux ou trois
manieres , il gagea qu'il
conipoferoit en un j our dou-
ze Saintes Familles fi variées
que pas une figure ne fe ref-
fembleroit : il gagna la ga-
geure. On trouve une quan-
tité de copies qu'il a faites
d'après le Pouffin , & fi bel-
les , qu'on les pren'lroit
pour des originaux. Le grand
travail l'épuifa ; & il mourut
en 1679. François de Troy
fut fon éleve.

Les caraFteres de tetes
des figures de Nicolas Loir
font un peu quarrés & peu
gracieux , & fes draperies
font lourdes.

Dans la terre du Plefiis-
Guenegaut, près Villeroy,
on voit une belle galerie
peinte de la main de ce Maî-
tre.

COURTOIS (Guillaume)
frere du Bourguignon , na-
quit en 16x$ , & fut à Rome
avec fon frere, où il fe mit
fous la conduite de Pietre de
Cortone. Carie Maratte di-
foit qu'il eftimoit davantage
les ouvrages de Guillaume
Courtois, que ceux de Pie-
tre de Cortone ; & Guillau-
me, en effet, deflinoit plus
correétement , mais il met-
toit moins de feu. La goute,
qui le tourmentoit, le mit
au tombeau en 1679. Pref-
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que tous fes ouvrages font à
Rome.

COYPEL [Noël] né à
Paris en 1628 , entra dans
l'é ole d'un Peinte d'Or-
leans nommé Ponce:, éleve
de V oiiet ; mais iii le quitta
â fâe,e de 14 ans & fe rendit
à Paris. Charles Errard ,
chargé des ouvrages de
Peinture qu'on faifoit au
Louvre , y employa Coy-
pel qui s'y fit honneur. Il
fut reçu à l'Académie en
1659, & devint un de fes
plus illuftres membres. Il
fut nommé DireEteur de l'A-
cadémie de Rome en 1672 ,
& y mena fon fils Antoine
Coypel. Noël donna un
nouveau lufire à cette Aca-
démie, la logea dans un Pa-
lais, & y fit mettre les Ar-
mes de France. Il peignit
quatre fujets de 1'Hiftoire
Romaine , deftinés pour le
cabinet du Confeil à Ver-
failles. Ces morceaux forent
expofés à la Rotonde , &
eurent un applaudiffement
général.

Noël revint en France en
1676; le Roi lui donna une
penfion de mille écus , & le
nomma Dire&eur après la
mort de Pierre Mignard.
Il entreprit à l'âge de 78 ans
les peintures à frefque qui
sont au-deffus du Maître-

u tel des Invalides, & mou.

EC
rut en 1707. Il a laiffé deux
fils, Antoine & Noël-Nico.
las , qui furent fes éleves.

Ses principaux ouvrages
font clans les Eglifes de Pa-
ris, aux Thuilleries, à Ver-
failles , à Trianon , à Ren-
nes , & un beau morceau
dans le plafond de la Palle
des Gardes au Palais Royal.
Son tableau du martyre de
Saint Jacques, qui fe voit à
Notre-Dame , l'a fait regar-
der comme un des meilleurs
Maitres de l'Ecole Fran-
çoife.

FE V RE [Claude le ] né
Fontainebleau en 1633 , fut
fucceflivement éleve de le
Sueur & de le Brun. Il rétif-
fit fibien dans quelques por-
traits , que le Brun lui con-,
feilla de s'y attacher. Le Fe-
vre s'y tint, & devint fi ha-
bile qu'on peut le comparer
aux meilleurs Peintres en ce
genre : il fut même regarde
en Angleterre comme un
fecond Vandick. En effet,
la vérité , la reffemblance ,
le caraitere , l'efprit, la vie
de la perfonnefemblent ani-
me: la toile de fes portraits ,
où le coloris, la fraîcheur &
une touche admirable fe
font remarquer avec diftinc-
tion. Le Fevre mourut à
Londres en 1675.

MONOYER [ Jean-sap-
tifle ] nommé commune-
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ment Bapti fle, naquit à Lil-
le en 163 5 , & s'actionna à
peindre des fleurs. Il répan-
doit une fraîcheur &une vé-
rité fi parfaite dans tout ce
qu'il peignoir , qu'il ne pa-
roiffoit manquer a fes fleurs
que l'odeur de celles qui lui
avoient fervi de modéles. Il
imitoit jufqu'à la rofée qui
s'y attache le matin.

Baptifte fut reçu à l'Aca-
démie en 1663 ; & s'étant
laiffé gagner aux inftances
de Milord Montaigu , il fut

Londres, où il peignit des
fleurs & des fruits tout le
long de l'efcalier de fon ap-
partement. Baptifte y mou-
rut en 1699. On ne peut
rien ajouter à la légereté de
la main , à la fineffe de la
touche, & au moelleux des
deffeins de Baptifte, qui eut
un de fes fils nommé Antoi-
ne , pour fon difciple.

Le Roi a environ 6o ta-
bleaux de ce Maître dans fes
Châteaux de Trianon, Meu-
don, Marly, la Ménagerie.
Tous fes ouvrages font ex-
trêmement recherchés.

FOREST [Jean] né àPa-
ris en 1636. Après avoir re-
çu les premieres inftruélions
de fon pere, il fut en Italie,
& entra dans l'école de Pier-
re-François Mola. En reve-
nant en France il defiïna les
plus belles viles qu'il trouva
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fur fa route , & égala Muez,
fon Maître , pou: le pay-fa-.
ge , auquel il le donna phis
particulierement qu à l hif-
toire. Son coloris eit terrible,
quelquefois même un peu
outré , & trop noir ; mais on
trouve toujours dans fes ta-
bleaux un piquant , & ces
coups de Maîtres que l'on
appelle réveillons. C'étoit
pour faire valoir de fembla-
bles échappées de lumiere,
qu'il a employé des tons
fourds dans fes ouvrages. Sa
touche d'arbres eft admira-
ble, accompagnée de beaux
lites, & de figures bien def-
finées. Tous les curieux fe
font une 'fatisfaétion d'avoir
dans leurs cabinets des mor-
ceaux de ce Maître , qui
mourut à Paris en 1712 fans
avoir fait d'éleves.

FossE( Charles de la)
naquit à Paris en 1640: fa
famille étoit abondament
pourvue des faveurs des
Mufes. La Foire Ion oncle
a fait plufieurs Tragédies
très - eftimées. Charles fut
oncle de l'Auteur de Man-
lius ; les progrès rapides
qu'il fit dans l'Ecole du cé-
lébre le Brun le rendirent en
peu de teins capable de fe
faire à lui-même une haute
réputation. Il puifa à Rome
la corre&ion du defein , &

Venife un pinceau moel-
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!eux & une intelligence du
coloris & du clair-obfcur
qui font eflimer fes ouvra-
ges. Il fut reçu à l'Académie
en 1693 , & en fut nominé
Reaeur dans la fuite. Il a
peint dans la belle maifon
de Milord Montaigu, à Lon-
dres , l'apothéofe d'Ifis &
l'afîemblée des Dieux.Tout
ce que la poétique, la magie
du coloris & la belle ordon-
nance peuvent produire, fe
trouve ramaffé dans ces ou-
vrages.

n lui reproche cepen-
dant de n'avoir pas employé
le vrai ton de couleur de la
nature, d'avoir fait fes figu-
res un peu courtes , & d'ê-
tre lourd dans fes draperies.
Il mourut à Paris en 1716 ,
& eut pour difciple François
Marot , dont les tableaux
font fort recherchés.

On regarde comme le
chef-d'oeuvre de la Foire fon
tableau de réception à l'A-
cadémie , repréfentant l'en-
levement de Proferpine. Il
a peint la coupole de l'Egli-
le des Invalides. Le Roi a
plufieurs morceaux de ce
Peintre, tant dans fa collec-
tion, que dans la Chapelle
de VerfailIes, dans celle de
Choify-le-Roi, &c.

CORNEILLE ( Michel )

né à Paris en 1642,fe forma
en Italie un goût de deffein

ir C
qui tenoit beaucoup de celui
des Carraches. Le coloris
n'eût pas été fa moindre
partie , fi les couleurs qu'il
employoit n'euffent pas en-
tierement changé , & s'il ne
les eût un peu trop fatiguées.
Il entendoit fort bien le clair-
obfcur , le payfage , defii-
noit correélement , & fes
airs de tête font nobles &
gracieux. Le Roi l'employa
à Verfailles, à Trianon, à
Meudon , à Fontainebleau.
Il a peint à frefque une cha-
pelle des Invalides. Il avoir
un talent fi particulier pour
copier les deffeins des plus
grands Maîtres , qu'on pre-
noit fouvent fes copies pour
les originaux. Une fluxion
de poitrine jointe à la pierre,
dont il fouffroit beaucoup,
le mirent au tombeau en
1708.

Jean-Baptifie Corneille ,i
frere de Michel , fut aufli
un bon Peintre. Il nâquit à
Paris en 1646 , fut reçu à
l'Académie en 1676, Pro-
feffeur dans la même Aca-
démie , & mourut Paris
en 1695. Les plus beaux
ouvrages de l'un & de l'au-
tre décorent les Eglifes de
cette Ville & des environs.

JOUVENET Jean j né
à Rouen en 1644 , eft re-
gardé comme un des pre-
miers Peintres de France.
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Son ayeul Noël Jouvenet ,
avoit eu le fameux Pouffin
dans fon école. Jean Jouve-
net fe tranfporta à Paris à
l'âge de dix - fept ans, &
n'eut point d'autre Maître
que la nature , & acquit
cette facilité d'exécution qui
a toujours cara&érifé fes tra-
vaux. Il fit à 29 ans. le ta-
bleau du Mai, dont le fujet
eft la. guérifon du Paralyti-
que; la fierté du deflein ; la
belle compofttion , & l'en-
tente du clair -obfcur, s'y
font remarquer avec diffinc-
Lion. L'Académie le recut
avec un applaudiffement gé-
néral en 1675: fon tableau
de réception, qui repréfente
Either devant Afuerus, eft
un des plus beaux morceaux
de la falle de l'Académie. Il
en fut Dire&eur , & puis
Reaeur perpétuel.

Etant devenu paralyti-
que de la main droite à la
fuite d'une attaque d'apo-
plexie , il s'habitua tellement
à fe fervir de la main gau-
çhe, qu'il a exécuté de cette
main des tableaux admira-
bles, entr'autres le morceau
appellé le Magnificat, qu'on
voit dans le choeur de Notre-
Dame.

Ce Peintre ne vit jamais
l'Italie , non plus que le
Sueur : les grands hommes
trouvent leur fuccès dans
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leur propre genie. Jouvenet
mourut à Paris en 1717, &
n'a fait qu'un feul Eleve
bien digne de lui; c'eft M.
Reffout fon neveu, Profef-
feur de l'Académie, qui par
fes grands ouvrages & fes
talens, fait parfaitement re-
vivre cet habile homme ,
auquel le Dictionnaire de
Moreri , édition de 1725 ,
& le Mercure de France du
mois de Juillet 173o, n'ont
pas rendu la juffice qu'il me-
ritoit. On devoit parler en
des termes plus mefurés d'un
des plus grands Artiffes en
fon genre , que la France ait
vû fortir de fon fein.

On remarque en lui une
maniere fiere & retentie ,
des exprefiions vives , des
attitudes vraies ; def inant
de grand goût, infinuant
dans les ombres des réflets
ménagés & des coups de
lumieres piquans , qui font
valoir les tons Tourds du
fond , & qui en faillira con-.

noître fa grande intelligence
du clair-obfcur, dédomma-
gent de la vérité de couleur
qui y manque fouvent, &
donnent à fes tableaux un
effet admirable. On fouhai-
teroit que fon deffein fût un
peu moins chai ^é.

Ses ouvrages en grand
nombre , le t:su:vent dam

	

toutes les J'.°i:	 de P..... >
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Les quatre morceaux qui
font à S. Martin des Champs,
& qui font exécutés en ta-
pifleries , füffiroient feuls ,
pour rendre immortel le nom
de ce célebre Artifle. On
connoit aufli de fa main le
tableau excellent de la gué-
rifon des malades fur les
bords du lac de Genefareth ,
qui fe voit aux Chartreux ,
& les douze Apôtres qui font
au-deflous de la coupole des
invalides.

Ses deffeins font rares ,
parce que M. Reflout , fon
neveu , en eft le feul pof-
feffeur : on y remarque par-
tout une touche mâle , une
hardieffe de main, un feu
& une imagination qui éton-
nent.

TROY ( François de) né
à Touloufe en 1645 , vint à
Paris fort jeune, & fe mit
dans l'Ecole de Claude le
Févre qui excelloit dans le
portrait. De Troy n'aban-
donna pas cependant l'hif-
toire, & fut reçu à l'Aca-
démie en 1674. L'expref-
fion, la correction, le choix
des belles formes , beau-
coup de nobleffe, un grand
fini, la beauté , la force &
l'harmonie de la couleur fe
trouvent raflemblés dans fes
ouvrages. Il mourut en 73o,
laiffant pour Eléve Jean de
Troy fon fils, qui a cté Pro-
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fet?'eur de l'Académie de Pa-
ris, Direéleur de celle de
Rome , Prince de celle de
S. Lac , Secrétaire du Roi
du grand Collège, & Che-
valier de S. Michel , mort
depuis deux ans à Rome,
fur le point de revenir en
France. L'un & l'autre font
regardés comme deux grands
Maitres.

PARROCEL (Jofeph) né
en Provence en 1648. Son
pere étoit d'une famille dif-
tinguée dans la ville deMont.
brifon en Forez; il s'établit
à Brignoles en Provence , oit
il avoit époufé la fille d'un
Capitaine d'un vaiffeau fur
lequel ils avoient été pris
l'un & l'autre par un Cor-
faire, conduits à Alger, &
enfin relâchés. Il mourut à
Brignoles en 166o, laiffant
trois enfans,Barthelemi mort
jeune , Louis , & Jofeph ,
qui s'attacherent tous trois à
la Peinture.

Jofeph dont il eft ici quef-
tion , reçut les premiers prin-
cipes de fon frere Louis,
qui s'établit enfitite à Avi-
gnon. Jofeph , après quel-
que féjour à Paris, fe rendit
en Italie , & fe mit à Rome
fous la difcipline du Bour-
guignon, qu'il a furpaffé à
repréfenter des batailles ,
fuivant le dire de bien des
Connoiffeurs., Parrocel par-

courut
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Courut les villes d'Italie, &
prit à Venife un beau colo-
ris. Il comptoit même fe fixer
dans ce pays-là , lorfque la
jaloufie que fit naître fon
mérite, lui fufcita fept ou
huit affaffins, qui l'attaque-
rent la nuit fur le fameux
pont Rialto. Son courage le
tira fain & fauf des mains
de ces malheureux , & il
prit auffi-tôt le parti de re-
venir en France, où il a peint
avec fuccès des fujets d'hif-
toire, de caprice & de guer-
re avec une légeFeté de tou-
che charmante, & une fraî-
cheur de coloris admirable.
Tout eli en mouvement
dans fes tableaux le Soldat
a une afrion propre à ex-
primer le vrai courage , &
le tout enfemble offre aux
yeux cette horreur fi nécef-
faire a des fujets de batailles.
Il difoit au fujet des tableaux
de Vander-Meulen, que ce
Peintre ne )çavoit pas tuer
un homme. Parrocel n'avoit
cependant jamais fuivi les
armées comme lui & le
Bourguignon, mais fon heu-
reux génie fuppléoit à tout.

A ces heureux talens Par-
rocel joignoit l'amour des
Belles-Lettres & une par-
faite connoifi'ance de l'Hif-
toire Sainte & profane ; ii

'avoit même compote des
eantiqees , qu'il chantoit en
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travaillant lorfqu'il étoit feul.
Pieux fans affeéIation , trop
franc ,, trop fincere pour être
courtifan , charitable envers
les pauvres , il mourut en
1704 , & laiffa deux enfans,
l'un M. Charles Parrocel fort
Eléve, qui a prouvé par fes
beaux ouvrages combien il
étoit digne fucceffeur des
talens de fon pere, & mort
en 1752. Son cadet ef} mort
à Saint-Malo Chevalier de
S. Louis , & Ingénieur en
chef de cette ville.

Ses autres Difciples font
M. François Sylveftre ,
de l'Académie , & deux
de fes neveux, Ignace Par-
rocel , qui s'eft attaché à
peindre des batailles dans
fa maniere, mort en 1722.
Et l'autre Pierre Parrocel,
qui a pris des leçons de
Carle Maratte. Ce dernier a
peint une galerie à l'Hôtel
de Noailles, dans la ville de
Saint-Germain en Laye. Il
a laiffé plufreurs enfans, en-
tr'autres Jofeph , qui a été
Penfionnaire du Roi à Ro-
me , & Ignace Parrocel,
aujourd'hui en cette ville,
où il fe diflingue par fon
talent, particulierement pour
les décorations & les gran-
des machines. Il vient de
peindre la grande coupole
de l'E life de l'Abbaye du
Mont Saint-Quentin en Pi-

P. 5
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cardie i & c'eft de lui que
je tiens les initruFlions fur
la Peinture à détrempe que

fa
`ai inférées dans ma Pré-

ce.
CHEftalll (Etitabeth-So-

,hie (née à Paris en 5648,
illufira fon fexe par fes ta-
Yens firpérieurs dans l'art de
la Peinture , comme Alba
Rota le fait encore en Ita-
lie. Le mérite d'Elizabeth
Çheron fut bientôt connu,
par tes pottraits qu'elle fit,
& dont la parfaite refTem-
blange étoir la moindre qua-
lité, Un beau ton de con-
?en; 	 dieflein correct $t
des bon goût, une entente
de l'harmonie ,, dés drape-
ries bien jettées , joints
nue grande facilité de pin-
çeau ,1e trouvent réunis dans
tes ouvrages de cetteiliufbe
ltl Charles le Brun qui
remgit à Soutenir tes Arts ,

prétenta . l'Académie.,
où elle. fut reçue avec dif
tinftion en 1676.

Eile.ne. fe fixa pas au pot
-trait,z elle traitoit également

bien l'es fujets d'hif.toire; &
fes taleras pour la Poéfie lui
firent entreprendre la tra-
duétion en vers françois dé
plufieurs Pfeaumes de Da-
fric?, & de quelques canti-
ques ,.. q 'elfe orna de figu-
res gravées par ton frere
Lote; Cheron. Elle fit aufii
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un Poëme des cerifes ren-
verfées imprimé à la fin de
laBatrachomiomachie d'ilo-
mere, mile en vers françois
par M. Roivin. Ces ouvra-
ges lui mériterent une place
dans l'Académie des Rico-
vrati de Padoue en 1699,
fous le nom de la Mufe
Er.:to. Elle cultivoit aufli la
Mutique.

Elizabeth Cheron fe ma-
ria dans un. âge un i. eu avan-
cé avec M. le Hay, Ingé-
nieur du Roi ,dont elle n'eut
point d'enfans. Elle mourut
à Paris en 1 7 Ir, âgée de
quatre-vingt-trois ans.

Son frere Lotis Cheron
étudia tong-teins en Italie ,
& en rapporta ce caraélere
antique & ce vrai goût fi
rare dans ta Peinture. Il eft
mort en Angleterre en
1753.

Il y a une fuite de corna-
lines gravée d'après les def-
feins d'Elizabeth Cheron.
Ses tableaux d'hifloire font
une. Fuite en Égypte,, avec
un beau fond de payfage ;
la Vierge endormie de fati-
gue , & les Anges prenant
loin de l'Enfant Jefus; Caf
fandre interrogeant un Gé-
nie; fur la deftifiée de la ville
de Tzoye, une Annoncia-
tion . Jefte-Chrift au tom-
beau, peint d'après le mo-
dele de l'Abbé Zurpbo. S.
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Thomas d'Aquin, dans les
Ecoles des Jacobins de la
rue S. Jacques. Ses portraits
hiftoriés font répandus dans
Paris.

BOULL©NGNE ( Bon
naquit à Paris en 1649  &
fut Eléve de ibn pere Louis
Boullongne , Profeffeur de
l'Académie , dont on voit
trois tableaux à Notre Da-
me, & qui mourut à Paris
en 1674. Bon fe rendit en
Italie, où fon génie facile,
fecondé .d'une bonne main,
formée par une étude réflé-
chie des ouvrages des grands
Maîtres de ce pays , lui fit
une adreffe fi furprenante à
copier leurs tableaux &
imiter leurs manieres , que
les yeux les plus clairs-
voyans y ont été trompés
plus d'une fois.

A fon retour en France il
fut reçu à l'Académie en
1677, & donna pour fou
tableau de réception le com-
bat d'Hercule contre les
Centaures.11 travailla enfuite
â l'ef alier de V erfailles, &
en 1702 il peignit à frefque
dans l'Egiite des Invalides
la chapelle de S. Jérôme &
celle de S. Amhroife. Louis
XIV. l'occupa beaucoup. Il
mourut à Paris en 1717.

Ce Peintre compofoit &
detfinoit bien, & fon colo-
ris étoit auffi bon dans les
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fujets d'hifloire que dans le
portrait. Il avoir l'efprit tau
jours porté au travail , & fe
levait de très-bon matin en
tout tems. Il ébauchait fes
tableaux le matin , les don-
nait à peindre à fes meilleurs.
Eléves, $c retouchait l'après-
midi tout leur ouvrage. Un,
d'eux ayant fait le portrait
de fon Maitre, & s'excufant
de ce qu'il n'avoit pas bien
réufli ,fur la difficulté d'avoir
de bons pinceaux : Ignorant
que tu es, lui dit Boullon-
gne, je veux faire ton por-
trait avec mes doigts : il le
fit en effet.

Ce Maître laiffa deux fils
qui ni.oururent jeunes l'un
& l'autre. Ses deux foeurs
Geneviéve & Magdeleine
peignaient fort bien, & fu-
rent reçues à l'Académie
Royale.

Ses Eléves font Jean-
Baptifte Santerre , Louis
Sylveftre , Jean Raoux ,
Claude Verdot , Nicolas
Bertin , Chrif phe, Dulin,
le Clerc , Tournieres , &
Cazes.

Jean Raoux né à Mont.
peitier en 1677, a eu un bon
coloris. Il a relié dix ans en
Italia ; à fon retour il fut re-
çu à l'Académie. Il mourut
à Paris en 17 34. Quand il
a réufli dans f s caprices , il
a prefqu'égalé le Rembrant.

S ii
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Ses Veftales font charman-
tes, c fon latin ef! admi-
rable , mais fon coloris efl
un peu fbible.

Louis Boullongne s'eft
aufü diflingué dans la Pein-
ture ; il s'eft acquis beaucoup
de réputation, fes morceaux
des Invalides lui font un hon-
neur infini. Il efl mort en
1734.

ALLÉ (Claude-Gui)
né à Paris en x651 ut

Daniel Maître fon pere 
Hailé, connu par fon tableau
de S. Jean devant la Porte
Latine , que l'on voit à No-
tre Dame, & par le Mar-
tyre de S. Syrnphorien , à
l'Autel de laParoilte del'Ab-
baye S. Germain.

Claude Halle fe forma un
bon goût fur les beaux mor-
ceaux qui font à Paris , &
s'acquit un rang diflingué
dans fon Art. Il ne fut jamais
en Italie. Il avoit une belle
compofition, un coloris gra-
cieux, un deffein carreél,
une grande intelligence du
clair-obfcur, &beaucoup de
facilité dans l'exécution.
Comme il étoit d'un carac-
tere extrêmement doux, &
avoit des mœurs bien ran-
gées, ion pinceau a toujours
produit du gracieux, & ja-
mais rien de libertin. Il fe
maria en 1697, & mourut
à l'âge de quatre-vingt-cinq

E 
asns en 1736. ll a laifi'é deux
enfans , un garçon, aujour-
d'hui Peintre reçu à l'Aca-
démie Royale , & qui fou-
tient parfaitement la répu-
tation de fon pere. Le fe-
cond enfant ail une fille, que
M. Reftout a époufée. Les
ouvrages du pere font ré-
pandus dans les différentes
Eglifes de Paris. On voit à
Notre Dame Jefus - Chrif}
qui chaire les Marchands du
Temple, & dans l'Abbaye
de S. Germain des Prés le
Martyre de S. Vincent, la
Translation de S. Germain,
S. Paul forti des prifons de
Lyflre , qui empêche fon
Geolier de fe tuer. Le Roi
pofféde auffi plufieurs ta-
bleaux de ce Maître.

SANTERRE ( Jean-Bap-
tifle) né à Magni près de
Pontoife , en 1651 , apprit
fonArt de Boullongne l'ainé;
il étoit attentif à tout ce qui
pouvoir le perfe&ionner, &
s'occupoit fans ceffe à cher
cher les couleurs inaltéra-
bles. M. d'Argenville pré-
tend qu'il n'employoit que
l'outre-mer, le mafco , le
gros rouge-brun , le blanc
de craie & le noir de Colo-
gne , pour faire toutes fes
teintes, fans y mêler aucu-
nes laques ni flils de grains,
& qu'il n'employoit que
l'huile de noix. Il avoir ce-
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pendant un, coloris vrai &
tendre, un beau pinceau,
& donnoit une e péce de
tranfparent à fa Peinture. Il
mourut à Paris. en 1717.

Ce grand homme .defii►
voit correélement, & avait
une expreflion féduifante ,
beaucoup de vérité date les
attitudes , fes morceaux les
plus efiimés fout fes tableaux
de caprice. Sufanne avec les
deux vieillards , Adam, &
Eve, les cinq fens de nature,
une defcente de croix àSaint-
Malo , une rêveufe , une
dormeufe•, une lifeufe à la
chandelle , une ehanteufe,
une coupeufe de choux, les
curieufes, la péletine,la co-
guette., la femme en colere,
la femme qui rend un billet,
& autres tableaux de pareil
caprice.

LARGILLIERE (Nico?as
del né. à Paris en 2656, a
mérité avec Rigaud d'être
appelle le Vandick de. la
France. Il entra à l'âge de
douze ans chez Antoine
Uoubeaa Peintre Flamand,
renomm& pour les Bambo-
chades ; il. en forfit à l'âge
de dix-huit ans , & futexer-
cer fon talent en Angleterre.
11 paffâ de là en France , &.
fe fixa à Paris. Un tableau
du Parnalie dont il fit pré-
fent à un de fes amis , lui
acquit l'aime de tous les

£C z77
connoiffeurs. On ne parloir
que de Ion, habileté à pein-
dre les femmes., dont les
graces fetubloient augmen-
ter fous fort pinceau. Il fut
reçu à l'Académie en 1686,
dont il fut dans la fuite Rec-
teur, & Directeur; & ayant
été attaqué d'une. paralyfie,
al mourut le to. Mars 1746.

Ses Eléves. font les fleurs
Milot , & Van -Scu en.,
premier Peintre de l'Empe,
reur; les fïeurs Jans & de
I±yens,Oudry,le Chevalier
D.efcombes, .a. le St Meut
nier fils.

DESPORTES (P'rartfois j
né en, t 66,I au village de
Chatnpign ul en Champa-
ggne, entra dans l'école de
Nicafius,Peintre Flamand,
de réputation, établi à Pa-
ris. Niçafius étant mort peu
de-teins après,, Defportes ne
prit d'autres Niait-tes que la
Nature , & fe livra à toutes
fortes d'ouvrages dans tous
les genres. Il devint habile
dans le portrait & dans la
Perfpeéive , & excelloit à
repréfenter des animaux ,
des chafl'es, des payfages,
des fleurs, des fruits , &c.

En 1699 Defportes fut
reçu à l'Académie , & il fe
peignit en chaffeur dans fon
tableau de réception, au mi-
lieu. des chiens & du gibier,
qui font peints avec une ve-

S iii
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ripé étonnante. On remar-
que cette métre vérité dans
tous les tableaux ; fa touche
eft vraie , léger. I facile ; il
entendoit parfaitement les
couleurs locales, la perfpec-
tive aërienne, & l'effet dn
tout-enfemble.

Defportes eft mort en
134 1 , Iaiffant pour Eléve un
fils habite, qui joint le talent

de la Poe?* â celui de la
Peintre.

Le Roi pofTéde la plus
grande partie des ouvrages

8e ce Maître, & M. le Duc
d'Orléans en a trois mt>t-
ceaux. en Vent aufli dans
queues châteaux & mai,
fans partictiftetes de Paris &
des ens'irott3.

Co rPE L (Antoi te) né â
Paris en 1661, fut Eléve de
fon pere Noé! Coypel , qu'il
a furpafté. Antoine fit en
Italie une étude particuliere
des ouvrages de Raphaël,
de Michel-Ange & d'An-
nibal Carrache, & lia une
amitié étroite avec. Carle
Maratte. Il fit connoître fon
mérite après fon retour eh
France, & l'on admire en-
core la beauté de fon génie
& 1 éclat de Pott pinceau. Il
fut nommé jremier Peintre
de Monfiétir, frere unique
de Louis XW. & fut reçu
A l'Académie en 168 t. Le
Roi l'annoblit en 2711, &

E C
le fit fon premier Peintre.
M. le Duc d'Orléans deve-
nu Régent du Royaume,
l'employa â peindre la ga-
lerie du Palais Royal, où il
a. repréfenté l'hiftoire d'E-
née. Ce Peintre travailloit
â une fuite de l'Iliade , . &
conrinuoit pour des tapiffe-
ries ce':le de l'Ecriture fainte,
borique l'épuifement caufé
partes grands ouvrages, le
conduifit au tombeau  en
iras.. Charles Coypel fon
fils & fon élève, dont les ta-
lens pour la Peinture étoient
accompagnés de la connoif-
fance des belles Lettres ,
a compofé plufieurs Pièces
de théatre, & tes ouvrages
pittorefques font la plupart
d'une belle compofition ,
d'une touche facile, & d'un
coloris brillant. Il eft mort â
Paris en 1732.

RIGAULT ( Hyacinthe )
né â Perpignan en 1663 ,
s'adonna plus particuliere-
ment au portrait qu'a l'hif-
taire , & aucun des Peintres
François ne s'en fait une
réputation mieux méritée ,
puifqu'on l'appelle commu-
nément le V andick de la
France. Rigault fut occupé
pendent quelque tems a
Lyon; il patTa de la â Paris
en 168/ , où il fut bientôt
connu. En 1635 l'envie de
revoir fa mere qu'il aimait
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tendrement, lui fit prendre
la route du Rouifillon. Il la
peignit de plusieurs côtés,
fit exécuter ton butte en
marbre par Coysevox , &
chargea Drevet de la gra-
ver. Afin de rendre ce mo-
nument de fon amour filial
plus autentique, Rigault l'a
laiffé par fon teclament â
l'Académie de Peinture.

Rigault fut reçu dans cette
Académie en 17Ô0, comme
Peintre d'histoire; mais fon
talent fut tt+ujours pour lé
portrait. Le Roi, les Prin-
ces, tous les Seigneurs &
Dames de la Cour fe font
empreins de lui donner de
l'occupation , & fon nom
étoit aufft célébré dans les
Pays étrangers qu'il l'étoit
en France.

Cet habile Article fçavoit
donner â tes portraits une
reffemblance fi parfaite ,
qu'il fuffifoit d'avoir va la
perfonne une fois , pour la
reconnoitre dans fon ta-
bleau. Il s'étoit fait fur la
phifionomie des régies fi
bien établies , & pour ainfi
dire fi certaines, qu'il devi-
noit le caraétere des gens,
& le rendeit en conféquence
avec bien plus de facilité.
Les draperies qu'il fçavoit
varier de cent manieres dif-
férentes, font un effet admi-
rable dans les tableaux. Les

E  e.19
mains, les cheveux fi diffi-
ciles pour tant d'autres, n'ée-
toient qu'un jeu pur lui.

Rigault ne laiiiôit peint
â d'autres le foin d'ébaucher
tes ouvrages; lés fonds tné-
mes étoient de fa main, &
fans ôter le goût, la telle
touche , fans qu'il y parut
même rien de peine, il lés
finiffoit avec une pàtience
admirable : quand il vouloit
Cependant être prompt dâiit
l 'exécution, il ezpédibi't une
tétée deux heures de "têtt%;
c'elt sin j qu'il fit le poftrait
de Ion bèau-pere, & un en-
fant nad , qu'on (liroi't éttè
de Vandyck.

Îl hilcorioit pre1'gtte tous
tés portraits , & qùelque3
Critiques lui ont reproché
lé brillant fracas de iéès dra-
peries , qui Attige trop  rat-
tentibn du fpeétateui, & lut
dérobe celle qui di aie â lit
tête du portrait. On pour-
roit même dire qu'Eole étoit
fans doute â tés Ordres, puif
qu'il lui départoit des zephiri
pour agiter l'air par-tout où
il vouloit, & comme il le
defiroit , même dans l'ap-
partement le Mien* clos :
il n'eût ras été pocfible fans
cela , que fis draperies euf-
fient pu fe foutenir en l'air
aueTi éloignées qu'elles le
font des figures qui lès por-
tent. Les tableaux que Ri-

s iv
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gault a faits dans fes der-
niers Lems, ne font pas non
plus de la même beauté que
les autres ; il cil vrai que la
foibleffe des organes dans
un âge avancé , ne peut
produire ce que la force de
l'âge met au jour. Ce grand
homme efl mort le 29 Dé-
cembre 1743.

Il a eu entr'autres Eleves
Nicolas Defportes , neveu
du Peintre de ce nom; Jean
Ranc, né â Montpellier en
1674 , & qui fe diffingua
tellement dans le portrait ,
comme Rigault, dont il avoit
époufé la niéce, que le Roi
d'Efpagne le nomma fon
premier Peintre. Il efi mort
a Madrid en 1735.

On reconnoit dans le beau
maniment du crayon de Ri-
gault, Xuf u'aux différentes
étoffes; le beau fini ne peut
être pouffé plus loin, & les
deffeins qu'il a fait au pre-
mier coup , font allai fur-
prenans pour l'effet.

Les ouvrages de cet il-
luftre Peintre font répandus
dans les familles de France ,
6-'E pagne , d'Angleterre &
des autres pays. Il n'a fait
que quelques tableaux d'hif-
toire . mais celui où il a
repréfenté le Cardinal de
Bouillon ouvrant l'Année
fainte , efl un morceau égal
aux plus beaux de Rubens.

E C
BERTIN (Nicolas) n&

â Paris en 166-7, entra fuc•
ceffivement dans les écoles
de Vernanfal le pere , de
Boullongne l'aîné & de Jou-
venet. A dix-huit aus il ga-
gna le premier prix de Pein-
ture. M. de Louvois l'en-
voya Penfionnaire du Roi
â Rome : une intrigue avec
une Princefte Romaine, qui
fut découverte, l'obligea de
repaffer en France. A fon
arrivée â Paris , il fut reçu
Académicien en 1703 ; on
le nomma Profeffeur en
1716, & Direéleur de l'A-
cadémie de Rome peu de
teins après ; mais fes crain-
tes au fujet de fon ancienne
intrigue en cette Ville, lui
fit refufer ce poile honora-
ble.

Bertin def inoit correéle-
ment; fa maniere de pein-
dre étoit forte , mais gra-
cieufe , & finie : le grand
nombre de fes ouvrages an,
nonce la facilité de fon ge-
nie & de fa main. On dit
qu'il réufliffoit mieux dans
le pe:it que dans le grand ;
fes tableaux de cette der-
niere efpece font cependant
très beaux : on peut en juger
entr'autres par celui que l'on
voit dans la Nef de l'Eglife
de l'Abbaye de S. Germain-
des-Prés , repréfentant le
Baptême de l'Eunuque de
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la Reine de Candace ; la
Cananée & la prédication
de S. Jean dans le défert ,
deux tableaux qui font dans
l'Abbaye de Chailly. La
plûpart de fes tableaux de
chevalet font dans les ca-
binets étrangers, particuiie-
rement chez les Eleteurs •
de Baviere & de Mayence.

Ce maître mourut en
1736 , & Taifa entr'aurres
Eleves M. Toqué , l'un des
Peintres d'aujourd'hui les
plus diftingués dans le por-
trait.

RIVALZ (flntoine) né
environ l'an 1 667, étoit fils
de Pierre Rivalz, Peintre &
Architecte de l'Hôtel de
Ville de Touloufe, dont le
célebre la Fage etoit Eleve.
Antoine vint à Paris , &
partit enfuite pour l'Italie.
Ii remporta le premier prix
de Peinture de l'Académie
de S. Luc à Rome. Le Car-
dinal Albani , depuis Pape
fous le nom de Clement XI ,
le couronna. Ce Maître fut
rappelle à Touloufe , pour
remplir les places de fon
pere, & s'en acquitta avec
diftinaion. Il avoit une tou-
che ferme , un pinceau vi-
goureux ; fon defrein eft
correa , fes compofttions
ingenieufes. Il eft mort en
1735 à Touloufe , où font
lés principaux ouvrages. Le
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Chevalier Rivalz, fon fils ,
foutient parfaitement bien la
réputation de fon pere.

T R o Y (Jean-François
de) né à Paris en 1676. Son
rrmerite le fit choifir pour être
Direaeur de l'Académie de
cette Ville , & depuis de
celle de Rome ; anili eft-il
regardé comme un des bons
Peintres de l'Ecole Fran-
çoife. Il avoit un bon goût
de deffein , un beau fini ,
& un coloris fuave & pi-
quant , une magnifique or-
donnance , des penfées no-
bles & heureufement expri-
mées, beaucoup d'art à ren-
dre les pallions de l'ame ,
des fonds d'une fimplicité
mnajeftueufe, enfin un genie
créateur. On voit beaucoup
de tableaux de ce Maître
dans les Eglifes de Paris ,
& il a compofé des fuites
confidérables, pour être exé-
cutées en tapifferies aux Go-
belins.

WATTEAU ( Antoine.)
né à Valenciennes en 1684,
fut mis dans la même Ville
chez un affez mauvais Pein-
tre , & le quitta de bonne
heure. Il fe joignit à un au-
tre , avec lequel il vint à
Paris , où ils travaillerent
aux décorations de l'Opera.
Watteau fit enfuite connoif-
lance avec Claude Gillot ,
né à Langres en 1673 , DiF
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cih ie de Jean-Baptifle Cor-
neille , & qui avoit beaucoup
de genie pour les figures
grotefques, les Faunes , les
Satyres , &c. Gillot étoit
peu correél , & peignoit
affez médiocrement. 11 efI
mort à Paris en 1 7 2.2.. Il prit
Watteau avec lui , qui fe
diflingua dans la fuite par
une plus grande recherche
de la nature. II fut enfuite
reçu à l'Académie fous le
titre de Peintre des fêtes ga-
lantes. Il a été dans le gra-
cieux à peu près ce que'
Teniers a été dans le gro-
tefque. On trouve dans tous
les tableaux de Watteau ,
une gayeté , une vérité de
couleur des caraéleres de
têtes qui charment : la na-
ture y efI rendue d'une ma-
niere frappante , & il y joi-
gnoit des excellens payfa-
ges , qui fervent prefque
toujours de fonds. La foi-
blette de fa fan té ne lui per-
mit pas de courir une lon-
gue carriere, & il mourut
en 1711, âgé de trente-fept
ans. Il eut pour ElevesJean-
Eaptn?e Pater, né en 1695,
& qui eut un bon ton de
couleur, mais (lui négligea
trop la partie du deffein : il
efi mort à Paris en 1736.
Nicolas Lancret fat auffr fun
Lifdip€e : nous en parlerons
Ci-aprés.

E C
VANLOO ( Jean-Baptip

te) né à Aix en 168 4 , a été
un des habiles Peintres gué
la France ait produit. Le
Prince de Carignan logeoit
par affehion ce Peintre dans
fon Hôtel , où ce Seigneur
fe faifoit une véritable fatis-
faetion de le voir travailler.
Cet illufire Artifie s'ei1 ex-
trêmement diflingué dans le
portrait , & a fait des ta-
bleaux d'hifioire d'un effet
furprenant ; témoins entr'au•
tres celui de Saint Pierre dé-
livré de prifon par un Ange,
lue l'on voit dans la nef de
1 Abbaye de Saint Germain-
des-Prés. On remarque dans
tous fes ouvrages une tou-
che fçavante , hardie , un
beau choix , une compofi-
tion & un flyle nobles , un
coloris onélueux. Il travail-
loit avec une facilité, & une
affiduité prodigieufes.

Louis-Michel, & Char-
les-Amédée-Philippe Van-
loo , fes fils & les éleves ,
font, celui-là premier Pein-
tre du Roi d'Efpagne , &
celui-ci premier Peintre du
Roi de Prut te. Leur réputa-
tion foutient très-bien celle
de leur pere • & le mérite
reconnu de M. Charles-An-
dré Vanloo, le jeune, frere
& éleve de Jean-Baptifie,
ne releve pas moins l'éclat
de-4;e nom célébre dans la
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Peinture. Le Roi l'a fait
Chevalier de l'Ordre de S.
Michel , & Gouverneur des
Eleves protegés par Sa Ma-
jefte.

MOINE [François le]
naquit à Paris en 1688 , &
étudia les premiers princi-
pes chez M. Galloche, dont
les ouvrages font connus.
Le•mérite de le Moine le fit
recevoir à l'Académie en
1718. Il peignit enfuite à
l'huile le choeur de l'Eglife
des Jacobins du fauxbourg
S. Germain. Un Amateur
qui partoit pour l'Italie, em-
mena le Moine avec lui ;
fon genie & les études qu'il
fit dans ce pays-là pendant
un an qu'il y féjourna , le
perfedionnerent. A fon re-
tour il fut nommé Profef-
feur, & fe diftingua dans la
coupole de la chapelle de la
Vierge de l'Eglife de Saint
Sulpice. Le Roi le choifit
pour peindre le grand fallon
de Verfailles., qu'on nomme
aujourd'hui le Sallon d'Her-
cule , parce que le Moine
y peignit fon apothéofe.
Cette grande compofition
qui offre cent quarante-deux
figures , eft un monument
de la fcience du Maitre, &
du progrès de la Peinture
en France fous le regne de
Louis XV : tout y efi d'une
fraîcheur, d'une vérité, d'une
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nobleffe & d'un fini admi-
rables. La jaloufie que quel-
ques - uns de. fes Confreres
avoient de fon mérite , qui
l'avoir fait nommer premier
Peintre du Roi, & qui lui
valut une penfion de trois
mille cinq cens livres ; la
mort de fa femme , qui
le chagrina beaucoup ; fe
croyant d'ailleurs mal ré-
compenfe pour un fi grand
ouvrage , oh l'on dit qu'il
avoit employé pour dix mille
livres d'outremer, une noire
mélancolie s'empara de lui;
il fut attaqué d'une fievre
chaude , qui lui dérangea
l'efprit, & il fe tua enfin
par frénefie le 4 Mai 1737
dans le tems qu'un de fes
amis venoit le chercher pour
le mener' à la campagne ,
afin de le difiiper.

Me-leurs Natoire , Bou-
cher, Profeffeurs de l'Aca-
démie, & M. Nonotte font
fes éleves. Les ouvrages des
uns & des autres font affez
connus, & les difciples nous
annoncent un grand Maître.

LANCRET Nicolas] né
àParis en 169o, fut d'abord
éleve de Gillot, & puis de
Watteau : il a fait beaucoup
de compofitions riantes &
agréables dans le goût de
fon dernier Maître ; mais il
n'en a jamais pû acquérir la
fineffe du pinceau & la dé-
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licatefl:e du delTein. Il étoit
de l'Académie , & mourut
à Paris en 5743. On voit
beaucoup de piéces gravées
d'après fes tableaux & fes
deffeins.

COY'PEL (Noel-Nicolas)
né .h Paris en 1692, perdit
fan pere , Noël Coypel, à
l'âge de quinze ans ; mais il
continua a fuivre le pen-
chant héréditaire dans fa fa,
mille pour la Peinture: il fut
reçu à l'Académie pendant
Je Rectorat de fon: frere An-
toine. Le tableau que Noël-
Nicolas fit pour le concours
propofé par le Roi en 17.27,
fut trouvé fi beau , le colo-
ris en parut fi frais., fi fuave,
que le public lui adjugea la
pomme ; la Cour en penfa
fans doute autrement, &, la
faveur fut partagée entre
deux autres Peintres. M. le
Comte de Morville, Secré-
taire. d.'Etat , donna à Noël-
Nicolas: la fomme•de quinze
cens livres promife au ta-.
bleau. gagnant.. Ce Peintre ,
peu intérefTé, offrit de pein-
dre la Chapelle de la Vierge
dans YEglife de Saint Sau-
veur pour le Peul débourfé
des couleurs & des échaf-
fauds; mais on eut égard à
fon grand défintére%ment.
Ce plafond eft d'une fraî-
cheur admirable ; le deffein
eft correct, le pinceau moel-

EC
leux, la touche légere, 8c on
trouve dans tous fes ouvra-
ges une riche compofition.
Noël-.Nicolas eft mort en
17p.

U BLEYRAS[ Pierre]
né à Ufez en 1699, fit dès lei
bas âge des compofitions de'
tous les fujets de l'Hifloire
facrée & profane, qui fen-
toient défia, le grand Maître.
Son pere le mit à l'aie de
quinze ans à Touloufe chez
Antoine. Rivalz, dont la ré-
putation faifoit grand bruit
dans la Province. Le maître
fut étonné des progrèsdu
difciple., Il partit pour Paris
à l'âge-dezq ans, & les def-
feins des plafonds. qu'il avoit
exécutés a Touloufe le firent
reconnoitre pour mériter de
concourir aux prix de l'Aca-
démie. Il remporta le pre-
mier fur un fujet du•-ferpent
d'airin, quel'on voit encore
dans la falle du modéle. On
le nomma, en 1728 pour al-
ler à Rome, où il époufa en
1719.1a Signora Maria-Fe-
lice Tibaldi , célebre pour
fes ouvrages en miniature,,
& qui fut reçue-, comme fon
mari, dans los Académies
de S. Luc, & celle des Ar-
cadiens ; lui fous le nom de
Protogene , elle fous celui
d'Afierie.

Le Pape.& les Cardinaux
faifoient un cas particulier
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iee Subleyras. Il a fait le por-
trait de Benoît XIV, du Car-
dinal Valenti Gonzague , du
Prince Elehoral de Polo-
gne, de plufieurs Cardinaux,
Princes & Princeffes Ro-
maines. Ses tableaux d'IIif-
toire font trés-eflimés , tant
pour le bon ton de couleur,
& la délicateffe du pinceau,
que pour la beauté de l'or-
donnance. Son tempéra-
ment foible lui occafionna
une maladie de langueur, à
laquelle il fuccomba , &
mourut à Rome en 5749.
Ses ouvrages font prefque
tous en Italie.

TREMOLLIERE [ Pierre
Charles] né en 1703 à Cho-
let en Poitou, eut pour pere
un Gentilhomme qu'il per-
dit fort jeune. Sa mere
voyant fon inclination pour
le deffein, l'envoya à Paris,
où il fe mit fous la conduite
de Jean -Baptifle Vanloo
l'aîné. Sa capacité lui fit
remporter plufieurs prix à
l'Académie , & partit pour
celle de Rome, où il refla
fix années. Il s'arrêta quel-
que-tems à Lyon à fon re-
tour en France , & peignit
dans cette Ville plufieurs ta-
bleaux , & des portraits qui
firent connoître fon mérite.
Il fut reçu à l'Académie de
Paris en 1 7 47, & fut nom-
mé Adjoint à Profeffeur la
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même année. Il eiI mort en
2739.

Tremolliere fçut allier les
graces du pinceau à celles
de la compofition : l'ordon-
nance de les tableaux , le
tour de fes figures , la facili-
té de fon génie, & fa cor-
reélion clans le deffein lui fe-
ront toujours tenir un rang
difiinggué parmi les habiles
gens.

I1 refleroit beaucoup d'au-
tres célébres Ai-tilles dans ce
genre , dont on auroit pet'
patler. Tels font Jean-Bap-
tiffe Blain de Fcntenay, né
à Caën en 165 4 . & mort
Paris en 1755. Ses ouvrages
furprennent par la vérité, le
brillant de l'on coloris , le
moelleux de fa touche, &
l'efprit de fa compofition.
Les infectes paroillent vivre
dans fa Peinture, les fleurs
n'y perdent rien de leur
beauté. J'aurois fouhaité
avoir quelques mémoires
fur la vie de l'illufcre M. Ca-
us , dont les ouvrages, qui
décorent le choeur & la nef
de l'Abbaye Saint Ger-
main , immortaliferont la
mémoire. Grimoux , mort
depuis une douzaine d'an-
nées : il a excellé dans le
portrait. Sa coûtume étoit
de coeffer fes figures avec
un bonnet d'une façon affe:
finguliere, & de tes habille!
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de fantaifie. Ses tableaux
font dans le goût de Rem-
brant : fon coloris eft pi-
quant , fuave & moelleux.
Le célébre Oudry , mort
depuis un an ou environ,
dont les tableaux d'animaux
& de chaffe font fi parfaits ,
qu'il peut aller de pair avec
tous ceux qui ont excellé
dans ce genre. Jofeph Vi-
vien , fi connu par les por-
traits en paftel , où l'hiftoi-
re , la fable & l'allégorie
concourent à embellir fa
compofition. Et enfin un
grand nombre d'autres qui
ont mérité les fiiffrages &
l'approbation du public.
Mais cet abregé de la vie
des Peintres n'étant que
comme acceffoire à ce Dic-
tionnaire , peut-être même
trouvera-t-on mauvais que
je fois entré dans un fi long
détail.

ECONOMIE ( belle )
l'accord, l'enfemble, l'har-
monie de toutes les parties
qui entrent dans la compo-
fition d'un tableau. Voyer
HARMONIE.

ÉCORCHER, ôter du
tour du noyau d'une figure
qu'on veut jetter en plâtre
ou en bronze , autant de l'é-
paiffeur de la matiere qui
environne ce noyeau , que
le Sculpteur ou. Fondeur
veut donner d'épaifeur à

E 
fon bronze ou . à fon plàtre.

EC DELLE, eft un uften.
file dont les Imprimeurs en
taille-douce fe fervent à
mettre leur noir après qu'il
a été broyé fur le marbre.
Cette écuelle doit être de
terre verniflée: on la couvre
d'un papier fort ou d'un
morceau de carton lorfqu'on
y a mis le noir , afin qu'il ne
s y mêle aucune ordure qui
pourroit gâter les planches
en les encrant.

EFFET, en termes de
Peinture , fignifie la fen-
fation & le fentiment inté-
rieur qui naiffent à la vûe
d'un tableau. L'effet n'eft pas
aftraint au plaifir que le fpec-
tateur relient, ou qu'il cher-
che à refientir, puifque tous
les tableaux ne produifent
pas ce plaifir. Dans ce der-
nier cas la Peinture a un
effet , mais non celui que
l'Artifte s'eft propofé. On
dit alors que telle ou telle
partie fait un mauvais effet;
& dès qu'il y a ce mauvais
effet , il .exclut le plaifir.
Quand on dit qu'un tableau
fait bien fon

di
 c'eft com-

me fi l'on difoit qu'on lent
naître à fon afpeét les mou-
veinent de lame que l'action
même y exciteroit, fi elle le
pafi'oit réellement à nos
yeux. C'eft-là l'effet du tout
enJemblc. Mais chaque par-
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tie de la Peinture Litant fon
impreflion pahiculiere fur
l'ceil du fpeé ateur & fur fon
efprit, il en réfulte des effets
relatifs à chacune ; ces effets
font plus ou moins fenfrbles
fuivant le plus ou moins de
connoiffance que le fpe&a-
teur peut en avoir. Un pay-
fan fera louvent plus frappé
de la vivacité des couleurs ,
que de l'intelligence avec
laquelle elles font diftri-
buées. Il préfereroit en con-
féquence un tableau chargé
de couleurs vives & tran-
chées, à celui dont les cou-
leurs fçavamment rompues,
& le clair-obfcur très-bien
entendu, ne préfenteroit au
premier coup d'oeil quE des
couleurs tendres & de peu
d'éclat.

Mais la fcience du Pein-
tre confifte à faire un tableau
qui produife un. même &
bon effet fur l'efprit & l'ceil
généralement de tous les
fpe&ateurs. Il faut pour ce-
la donner aux objets repré-
fentés les vraies formes qu'ils
ont naturellement c'efla'ef-
fet relatif au deffein. Si de
plus on donne à ces objets
la véritable couleur qui leur
eft propre , fuivant leur po-
fition fuppofée dans le ta-
bleau , il en réfultera le bel
effet du coloris. Qu'on mé-
nage en£uite les lumieres &

EF 27
les ombres felon celles que
la lumiere produit en effet
fur ces corps , lorfqu'ils font
éclairés , ce fera l'effet du
clair-obfcur.

Chaque genre de Peintu-
re doit en genéral produire
tous les effets , parce qu'ils
font de l'effence même de
la bonne Peinture. Mais
l'hiftoire , le portrait , le
payfage , doivent avoir en-
core des effets qui font pro-
pres à chaque genre en par-
ticulier. Il infht, pour l'effet
d'un tableau d'hiftoire, qu'il
rappelle exactement à l'ef-
prit l'action que l'Artifte a
voulu mettre devant les
yeux, avec les couleurs lo-
cales qui font propres à fai-
re illufion; mais on n'exige
pas de lui qu'il donne le'
portrait des acteurs vérita-
blement reffemblant. Dans
le portrait fimple ou hifto-
torié on demande pour l'ef-
fit qui lui eft propre, qu'on
y trouve la vraie . reftem-
blance , &que l'on paille au
premier afped être frappé
agréablement ou avec dé-
pIaifir à la vile du tableau,
comme on le feroit à la vûe
de fon ami ou de fon enne-
mi repréfentés. Le bel effet
d'un payfage confifte dans
la repréfentation des lites
bien choifis & bien expri-
més. La hardieffe , la f ian-
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chile des contours , les bel-
Ies proportions & l'exaétitu-
de des formes font les effets
particuliers du deftein ; &
l'/et propre au coloris, eft
d'achever l'illufion par le
charme de la couleur dit
tinétive & naturelle à cha-
que objet defné. Il eft peu
de tableaux qui , fans ces
qualités, puiffent faire l'effet
que le Peintre fe propofe :
mais l'on peut dire que l'en-
tente du clair-obfcur eft la
principale fourre du bon effet
fur l'efprit des lpedaéteurs.
Ceux où cette intelligence
eft fçavamment mile en pra-
tique , l'emporte fur ceux
où elle manque , quoiqu'ils
ayent d'ailleurs quelques
défauts relatifs au deftein ou
au coloris.

Une infinité d'autres cho-
fes font requifes pour le bel
set d'un tableau. Vouloir
entrer dans leur détail , ce
feroit s'engager à faire un
traité complet de Peinture ,
puifque 1'efet en est le réful-
tat.

EFFUMER, peindre
les objets moins fenfibles ,
leur donner de la légereté ,
& répandre comme une ef-
péce de vapeur qui empêche
d'en diftinguer les détails.

ÉGRATIGNÉE ( ma-
ere) genre de fraifque•

qu'on nomme aufii blanc &

EG
noir, & que les Italiens ape
pellent fgrafetto. On couche
fur le mur un enduit noir de
ftuc, & un blanc par-def
fus : on gratte le blanc avec
une pointe de fer , & l'on
découvre le noir par hachu-
res , comme on gratte le
vernis pour découvrir une
planche de cuivre qu'on veut
graver ; les traits noirs dé-
couverts forment les om-
bres , & le blanc qui reste
tient lieu des clairs, à la ma-
niere des eftampes.

Cette maniere égratignée
réfifte mieux à l'air que la
frefque ordinaire ; mais elle
a une féchereffe & une du-
reté fi defagréables, que peu
de gens fe font avifés d'imi-
ter en cela Polydore de Ca-
ravage, qui a exécuté beau-
coup d'ouvrages dans cette
maniere.

ÉGUILLE ou AIGUIL-
L E. Abraham Boff'e dit
qu'il faut prendre des aiguil-
les à coudre, caftées, pour
faire les échoppes & les
pointes à graver au vernis
dur. On peut à la vérité les
employer à cet ufage; mais
il eft difficile d'en trouver
de bonnes : les meilleures
font celles qui fe caftent. net,
& qui ont un grain très-fin.
Les plus excellentes pointes
font faites avec des bouts de
burins ufés, que les Coute-

liers
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Tiers accommodent pour cet
tirage ; du moins faut - il fe
fervir de ces grolles , quand
on grave du grand. Les
Quinquaillers en vendent
de toutes faites  avec des
manches propres à les met-
tre ce font de petits bâtons
tournés , garnis de longues
viroles de cuivre creuses ,
qu'on emplit de cire d'Ef-
,pagne fondue, & l'on y in-
fere les aiguilles pendant
qu'elle eft encore chaude.
Quand à force de s'en fer-
vir, elles font devenues trop
courtes, on fait chauffer la
virole jufqu'à ce que la cire
s'amolliffe, & en retirant les
pointes , on leur donne la
longueur qu'on defire. Il
faut en avoir plufieurs de
trois ou quatre groffeurs dif-
férentes, qui iront en grof-
fiffant jufqu'à l'échoppe , qui
fera la plus grolle. On leur
aiguife d'abord la pointe lon-
gue , & également fine à
toutes; on ufe enfuite par le
bout celles que l'on veut faire
un peu plus groffes, & l'on
y fait une pointe plus ou
moins courte , fuivant l'in-
clinaifon avec laquelle on
tient le manche en les aigui-
fant, & felon qu'on veut les
faire plus ou moins grolles.
Par ce moyen elles mordent
toutes un peu datas le cui-
vre, & ne vous empêche-

E G z$9
ront pas par leur grof eur ,
de voir.l'ei.droit où vous les
placez , ce qui eft de con-
féquence fur-tout quand oit
grave en petit. Comme il
eft difficile de leur faire une
pointe parfaitement ronde ,
en les aiguifant fur la pierre ,
on a imaginé de faire au
bout de cette pierre une ef-
pece de petit canal , dans
lequel on les aiguife en al-
lant & venant le long de ce
canal, & en tournant en
même tems le manche en-
tre fes doigts.

EGUILLES ou AIGUIL-
LES de Peintres en émail:
ce font des inf}rumens ou
outils d'acier & de bois ,
d'environ quatre pouces de
longueur. Une de ces équil-
les a une pointe un peu ap-
platie par un bout, & pref
que en forme de dard, grolle
par le milieu comme une
moyenne plume à écrire ;
l'autre bout eft en forme de
fpatule de la largeur environ
d'un petit denier , & de
paiffeur à peu près d'un fou-
marqué , & fort poli.

La feconde eft pointue
par un bout comme une
éguille à coudre ; l'autre
bout eft un peu plus gros
& un peu applati. Le bout
pointu feet à étendre les tein-
tes fur la plague emboutie ,
& l'autre pour les mettre

Y. T
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leur place , lorfqu'il en faut
une certaine quantité ; la
pratique apprend cet ufage
mieux que le difcours le plus
détaillé.

L'éguille de buis eft un
petit.morceau de buis bien
fec, de la longueur à peu
près des égailles précéden-
tes, très-pointu par un bout,
rondelet & émouffé par l'au-
tre : avec celui- ci on efface
les défauts, & avec le côté
pointu on approprie l'ou-
vrage , lorfqu'il fe trouve
boueux & peu net. Lucy-
clopedie.

ELARGIR les tailles,
fe dit en termes de Gravûre,
non des tailles el es-mêmes,
mais de l'efpace qu'on laiffe
entr'elles. On doit regarder
l'a6tion des figures , & de
toutes leurs parties , avec
leur rondeur, obferver com-
me elles avancent ou recu-
lent à nos yeux , & con-
duire fon burin fuivant les
hauteurs & cavités des muf-
cles & des plis, élargi.(fant
les tailles fur les jours , les
refferrant dans les ombres
& à l'extrémité des con-
tours. Bo,(f2.

ELEGANCE, en fait de
Peinture ; M. de Piles dit
que c'eft l'art de repréfenter
les choies avec choix, de
maniere à fe mettre au-Clef-
fus de ce que le commun

EL
vies Peintres fait ordinaire-.
ment ; avec politeffe , cit
donnant aux choies un tour
délicat qui frappe les gens
de goût; & avec agrément,
en répandant fur tout l'ou-
vrage ces graces naturelles
& piquantes qui plaifent
tous les hommes. On dit
l'élégance du deffein ; un
peintre élégant , contours
élégans , &C.

ELEGAMMENT,
ELEGANT. Voyeq ELE-'
GANCE.

ELEVATION, en te.>
nies de Deffein, fe dit de
la repréfentation d'une face
de bâtiment deffiné dans fa
hauteur, felon les propor=-
tions qu'il a ou qu'il doit
avoir. Ce n'eft pas affez d'a-
voir le plan d'un bâtiment,
il dl toujours à propos d'en
faire deffiner l'élévation
pour fçavoir l'effet qu'il doit
faire fur l'oeil des fpeftateurs.
Le profil e4 l'élévation géo-
métrique & ortographique
qui fait voir le dedans d'un
bâtiment. Ce profil s'appelle
auffi la coupe , quand on en
repréfente qu'une partie :
mais l'élévation géométrale
repréfente une face du de-
hors dans fa hauteur.

ELEVE. Ce terme étoit
autrefois contacté pour la
feule Peinture , & lignifie
Difciple , qui a étudié fous
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un bon Maître : Eleve de
Raphai;l, Èleve du Titien,
tleve de Jouvenet ; &c.
Avant l'infi-itution des Aca..
demies & des Ecoles publi>
ejues de Peinture , les jeunes-
gens s'attachoient à des Maî-
tres particuliers; dont ils fui-
voient les leçons & les
aidoient dans leurs ouvra-
ges.

Ils prenoient commutié
ment leur maniere & leurs
défauts, s'ils ne trouvoient
pas dans eux-mêmes dequoi
fuppléer à ce qui manquoit
a leur Maître. Aujourd'hui
on recommande aux Eleves
de ne s'attacher â la ma-
niere d'aucun Maître en par-
ticulier i parce que la nature
n'a point de maniere.

Depuis quelques années
le Roi a établi une penfion
â Paris , pour les Eleves de
Peinture & Sculpture , où
ceux qui au jugement des
Académiciens , -ont mieux
réufli dans les tableaux de
concours ; propofés pour le
prix, font reçus, nourris &
élevés aux dépens du Roi
pendant trois ans, & font
enfuite envoyés à l'Acadé-
taie Françoife de Peinturé
établie à Rome où ils font
auffi entretenus pendant 3
ans pour avoir le tems de
fe perfeéionner ; & de fe
former le goût fur les beaux
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morceaux , tant antiques qua
modernes , dont l'Italie efk
abondamment pourvûe.

Dans la Penfion de Paris,
les Eleves ont des Profef
leurs d'Hifloire facrée &
profane , de Géométrie ,
Perfpeélive, Géographie &
Anatomie: Voyer ECOLE,
ACADEMIE.

ELOIGNEMENT,
terme de Peinture. Ce qui
paroît le plus éloigné dans
un tableau , s'appelle ordi-
nairement le lointain : on
dit les figures qui font dans
l'éloignement. Le terme de
lointain fe dit plus particu-
lierement du payfage ; ce
font les montagnes & les
autres objets qui paroiffent
fuir à nos yeux, qu'on ne
difl:ingue qUe confufement.

ELOIGNER les objets,
terme de Peintures c'eftles
faire paroître éloignés &
comme dans le fond du ta-
bleau, au moyen d'une dé-,
gradation bien obfervée, fui-
vant les réglés de la Perf-
peélive , & de l'admire â
ménager les ombres & les
clairs. Dans la Gravûre on
produit cet effet en formant
des tailles plus fines ; & en
les ferrant de plus en plus,
felon que l'on vent faire pa-
roître les objets dans un
plus grand éloignement.

EMAIL (Peinture en)
T ij^

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



292	 E M
forte de Peinture dans la-
quelle on n'employe que
des couleurs minérales &
fufibles. Elle fe fait fur les
métaux , & en pointillant ,
comme dans la mignature.

Nous avons confulté fur
cet article M..Rouquet, de
l'Académie Royale de Pein-
ture , qui joint au rare talent
de peindre fupérieurement
en émail, celui d'avoir des
connoifiànces thymiques ,
très - étendues fur tout ce
qui regarde cette Peinture.
11 a eu la bonté de nous pro-
mettre des infirutiions fur
cette matiere , que nous in-
férerons dans notre Préface
telles que M. Rouquet nous
les communiquera : heureux
d'avoir trouvé dans cet ha-
bile Artifie ce que les livres
n'apprennent pas ou n'ap-
prennent que très-imparfai-
tement, le Public devra une
éternelle reconnoiffance
M. Rouquet du préfent qu'il
lui fait de cette précieufe
nouveauté.

EMn1L efi aufli une cou-
leur bleue , qui a peu de
corps. Elle di encore ap-
pellée azur, dont voyet l'ar-
ticle.

Le bleu d'émail noircit à
l'huile : on l'employe plus
heureufement à la détrem-
pe , & il fubiifie fort bien
Au grand air. litait une très-

EM
belle couleur employé à la
cire. Voye la Préface.

EMAILLER , travailler
en émail , peindre avec des
couleurs minérales ou pro-
venues des minéraux.

EMAILLEUR , Artifie
qui travaille en émail ; il ne
fe dit guéres que de ceux
qui travaillent l'émail au feu
de lampe  & qui en font
diverfes figures en relief :
quand il s'agit de la Pein-
ture , on dit Peintre en
émail.

EMAILLURE , appli-
cation d'émail fur quelque
ouvrage. Il n'eft en ufage
que parmi les Ouvriers &
les Artifans. Les Orfévres
font bien-ailes quand on leur
commande de l'émaillure ,
parce qu'ils vendent l'émail
autant que l'or.

EMBLEMATIQUE,
tableau emblematique. Voy.
EMBLEME.

EMBLEME, métaphore
repréfentée en figures, dont
l'allégorie efi ordinairement
morale , ou galante , ou
hifiorique , ou fâtyriq-•e, &
dont le fens efi ckter.niné
par des paroles.

EMBOIRE, en termes
de Peinture, fe dit des cou-
leurs qui relient mattes après
qu'on les a appliquées : on
dit que les toiles nouvelle--
meut imprimées , font em-
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boire les couleurs , parce que
l'huile avec laquelle les cou-
leurs font broyées entre ai-
(émeut dans l'impreffion ,
& laiffe les couleurs à fec.
Les nouvelles toiles ne font
pas fi bonnes par cette rat-
ion, que celles dont l'im-
preffion a eu le tems de lé-
cher & de fe confolider.

EMBOtRE fe dit avili
d'un moule de plâtre , lorf-
qu'on le frotte d'huile , ou
de cire fondue , avant que
d'y couler la matiere dont
on doit former les figures.
Quand le creux du moule
de plâtre eft bien fec, &
qu'on veut s'en, fervir, ceux
qui font curieux. de leurs
puvrages, ne fe contentent
pas de le frotter d'huile ,
mais ils l'emboivent de cire
en le faifant chauffer , &
mettant de la cire dedans.
Lorfqu'on le frotte l'impie-
ment d'huile , la figure de
cire devient ordinairement
farineufe, parce que la cire
afpire toujours quelques par-
ties du plâtre & récipro-
quement, ce qui fait que le
jet n'en eft ni fi uni, ni fi
parfait. Féleb.

EMBORDURER,
mettre une bordure â un ta,
bleau.

Un tableau bien & riche-
ment embordtré , paroit &
flatte infiniment glus , que
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lorfqu'il n'a point de bor-
dure.

EMBOUTI ; terme de
Peintres en émail ,qu'ils em-
ployer pour dire un peu
creux d'un côté, & relevé
en boire de l'autre. Une
plaque emboutie eft celle qui
a cette figure ; on la leur
donne ordinairement, parce
que fi elles étoient plattes,
l'or ou le cuivre fe tour-
menteroient au feu, & fe-
roient éc'ater l'émail.

EMBRUN.IR, terme de
Peinture , mettre un ton de
coule urs:tropfornbre & trop
noir dans un tableau. Les
tableaux unypeu anciens de-
y ennent embrunis , quand
on s'eft fervi de inauvaifes.
couleurs pour les faire. Les
meilleures. couleurs pren-
nent même toujours avec le
teins, un ton plus embruni
que celui qu'elles avoient
quand le tableau étoit fait
nouvellement. On connoît
les tableaux repeints à des
taches embrunies.

EMBU. On dit qu'un
tableau eft embu , dans le
même feus qu'on dit em-
boire, dont voyeur l'article.

EMINENCE, réhauffe-
ment de Peinture, de Sculp-
ture, &c. DiEs. de Trev.

EMMANCHEMENT ,
terme de Peinture , qui fi-
gnifie •les jointures des mem-

T iij
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lares au tronc d'une figure :
les épaules , les coudes , les
feiTes ,1_e genoux, les poi-
gnets , &c. font les emman-
ehemens, On ne doit jamais
les cacher tellement par des
draperies, qu'ils ne fe faffent
fentir, & comme apperce-
voir au-deffous : il faut les
niarquer par les plis, mais
avec fcience & discrétion,.

EMPASTEMENT,
ad ion de coucher la cou-
leur fur la toile , le bois ou
autre matiere. Voyet EM-
PASTER.

En Gravûre on dit l'em-
pâtement, pour lignifier l'ef-
fet que produit le mélange
des points , des tailles &
des hachures. Les points de
la pointe féche font trop
exa1ernent ronds ; ceux de
l'eau-forte plus irréguliers ,
& d'un noir différent, for-
ment avec les autres un em-
pâtement plein de goût. Ab.
Bo e.

MPASTER , mettre ,
Foucher de la couleur graf-
fement, fans la trop frotter.
On dit un tableau bien em-
pâté, p.our dire gtfil y a
beaucoup de couleurs , &
qu'elles y font mites avec
liberté. Ce terme lignifie
aufli mettre les couleurs à
leurs places, fans les noyer
enfemble. Cette tête n eft
point peinte- , elle n'eft

E M
qu'empâtée. De Piles.

Empâter , en Gravûre
veut dire mélanger des
points faits avec la pointe
féche, & des points faits à
l'eau-forte avec les tailles
& les hachures. 1oy. EM-
PASTEMENT.

EMPREINDRE, impri-
mer quelque figure fur quel-.
que chofe par le moyen de
quelque coin ou cachet. Ce
terme eft vieux & peu d'u-
fage,

EMPREINTE , marque
ou impreffion que fait une
choie dure fur une choie
plus molle , comme un ca-
chet fur la cire. Ce mot peut
avoir deux fens différens ; il
fignifie auffi une chofe gra-
vee , pour en imprimer ou
empreindre d'autres. De
maniere qu'empreinte fe dit
également & de la choie
gravée , comme ferait un ca-
chet , & de l'impreflion ti-
rée fur la chofe. gravée.
Comme l'on dit un cachet ,
tant de la choie avec laquel-
le on imprime fur la cire ,
que de la cire même qui a
reçu l'impreflion.

Quand on veut faire de i
médailles d'or ou d'autre
matiere, l'on imprime une
plaque de plomb ou d'étain
entre les deux quarrés ou
creux de la médaille ; & ce
morceau de plomb ayant la
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Sigure, s'appelle l'empreinte,
& fert pour être imprimée
dans le fable, où l'on tait
enfuite des médailles de tel
métal qu'on veat. Féli-
3ien.

EMPREINTE ou IM-
PR$sssoN, premiere
couleur que l'on couche uni-
ment fur toute la toile avant
d'y delfiner le fujet du ta-
bleau.

La couleur de cette em-
preinte n'eft pas fi indiffé-
rente que la plûpart des
Peintres ignorans fe l'imagi-
nent. Avant tout il faut faire
choix du fonds le plus pro-.
pre à recevoir les couleurs ,
le moins capable d'en alté-
rer l'éclat & la vérité , &
n'en employer que d'inva-
riables.

L'empreinte des toiles en
brun rouge, ou en forte gri-
faille , ne vaut rien ; parce
que ces empreintes étant à
l'huile , il eft prefqu'impof
fible qu'en appliquant par-
deflus des couleurs délayées
de même , elles détachent
de cette impreffion humec..
tée , des parties huileufes
qui portant avec elles la
teinte du fonds, corrompent
celle des chairs, dont elles
alterent l'éclat.

L'impreflion des toiles en
blanc eft celle que M. de
Piles ( note fur le 382 vers

E M 29;
de l'Art de la Peinture de
du Frenoy ) prélere avec
raifon : elle n'efl: pas fujette
à cet inconvénient ; elle a
de plus cet avantage , que
le Peintre commençant ion
tableau par l'ébauche de fes
figures , le fonds fur lequel
elles portent , eft un guide
qui l'avertit quand il s'éga-
re ; & par fon fecours il évite
de donner dans un ton
étranger à la nature ; vice
de ceux qui manquent de
coloris.

De plus; les couleurs ne
fe détachant point du fonds
autant qu'il le fouhaiteroit,
il s'éléve par ce travail à une
force inaltérable, à laquelle
il n'auroit peut - être jamais
atteint: tout autre fonds qui
contrafte avec les carna-
tions , leur prêtent une vi-
gueur momentanée ,qu'elles
perdent à l'inftant.

Titien , Rubens , & les
autres grands coloriftes mo-
dernes, ont fuivi cette prati-
que des fonds blancs ,, parce
qu'ils en fentoient tout l'a
vantage. Ils n'avoient garde
de tenir la conduite de ceux
qui pour expédier & trouver
plus promptement leur ac.
cord, font leur ébauche en
grifaille, fur laquelle ils gaf-
fent enfuite un glacis. Si cet-
te maniere eft la plus expé-.
ditive , elle n'eft ni la plus

T iv
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durable ni la plus aire.

Ce n'efr pas afez de faire
choix du fond le plus con-
venable, pour conferver les
couleurs dans toute leur pu-
reté , il faut fçavoir encore
l'art de les employer. Le
Ieul eft , felon M. de Piles ,
de peindre en mettant tou-
jours des couleurs , & non
pas en frottant , après les
avoir couchées fur la toile.
L'illuftre Jouvenet , fidéle à
ce principe , quoique d'ail-
leurs médiocre colorifte ,
avait une maxime excellen-
te pour maintenir les cou-
leurs dans l'état où elles for-
toient de fa palette : il pla-
çoit toutes fes teintes les
unes auprès des autres, &
ne faifoit eufuite que les unir
enfemble; auffi voit-on de
lui des tableaux qui ont en-
core tout le brillant & tout
l'éclat qu'ils recurent de la
main. de leur Maître.
}^ ENCADRER. Voye.z
EMBORDURES , BORDU-

RE.

ENCAUSTIQUE , ef-
péce de Peinture qui, felon
Pline , étoit fort en ufage
chez les Grecs & les Ro-
mains, pour l'exécution de
laquelle on employoit la ci-
re , des couleurs & le feu ,
d'où elle pris le nom d'en-
cauflique. Cerfs pingere &
pic?urane inurere. Aine ,

E N
Hift. Nat. liv. 3 5 ,chap. x x^

Cet Auteur ne dit rien du
faire de cette Peinture. Le
Pere Hardouin., celui qui
s'eft le plus attaché à inter-
prêter Pline, prétend que la
Peinture encaufiique, & la
Peinture en émail, font une
même choie. M. Rollin , ce
Grammairien fameux, pen-
foit que la Peinture encaufi-
que eft une efpéce de mofal-.
que compofée de morceaux
de cire colorés approchés
les uns des autres, & foudés.
enfemble au moyen du feu.
Mais il eft étonnant que M.
Rollin n'ait pas remarqué
que Pline dit expreffément
qu'elle s'exécute avec le pin-
ceau, cum penicillo, ce qui
détruit abfolument l'opinion.
de M. Rollin.

Il étoit réfervé à M. le
Comte de Caylus & à M.
Majault, Docteur en Méde-
cine de la Faculté de Paris,
de dévoiler le myftere : il
falloit être Grammairien &
Peintre,, Phyficien & Chy-
mifte pour démêler l'obi
curité du langage de Pline.
Ces illuflres affociés réunif-
faut toutes ces parties , qui
pouvoit en effet mieux
qu'eux nous donner des,
éclairciffemens fur ce genre
de Peinture

Nous ne ferons point ici
l'hiftorique de leur décou..
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verte ; nous renvoyons le
leéleur à notre Préface ,
dans laquelle nous avons ju-
gé à propos de traiter de
toutes les efpéces de Pein-
ture. Nous nous y étendons
beaucoup plus fur la Pein-
ture encauflique que fur les
autres , parce qu'un Ecri-
vain de nos jours s'eft effor-
cé de faire partager la dé-
couverte de Meilleurs le
Comte de Caylus & Ma-
jault avec un homme qui ne
peu être cenfé que leur co-
pine. Nous éviterons d'ap-
puyer ce que nous en di-
rons fur des autorités frivo-
les, ou fur des oui-dire. Ce
feroit peu refpeéter le pu-
blic, ce feroit peu fe refpec-
ter foi-même.

ENCRE , liqueur dont
on fe fert pour écrire , pour
defl'iner,pour imprimer, foit
les livres foit les eftampes. Il
y en a de différentes cou-
leurs, de féche & de liqui-
de. La meilleure poux def-
finer ou laver eft l'encre de
la Chine , vraie ou imitée.
Quand on n'en a pas , on
peut en faire avec du char-
bon de noyaux de pêches
ou du noir d'os ou d'ivoire ,
du noir de fumée fin & dé-
graiffé ,. on broye l'une ou
l'autre de ces matieres fur le
porphyre avec de l'eau bien
gommée & un peu de bel
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indigo. Après l'avoir bien
broyée pendant deux heu-
res , on en forme de petites
plaques ou des petits bâtons
dans des moules (rotés de
noir , afin qu'ils ne s'atta-
chent pas contre les parois.
du moule. Quelques-uns y
mêlent un peu d'ambre pour
imiter l'encre de la Chine.

Pour fe fervir de l'une ou
l'autre de ces deux encres fé-
ches , on met quelques Bou-
tes d'eau claire fur une pa-
lette d'ivoire ou d'autre ma-
tiere , ou même dans un pe-
tit vale ; l'on frotte enfitite
avec une de ces encres, l'en-
droit mouillé de la palette,
ou le fond du vale, jufqu'à
ce que l'eau foit colorée à
fouhait , après quoi l'on y
trempe le bout d'un pinceau,
& on en lave les deffeins.

L'Encre dont fe fervent
les Imprimeurs en taille-
douce , eft un mélange
d'huile de noix brûlée &
du noir d'Allemagne. Voyer
NOIR , & CANEPARIUS
de altramentis.

ENCRIER eft en ter-
mes d'Imprimeurs en taille-
douce , une machine dans
laquelle ils mettent leur
noir pour encrer les plan-
ches gravées. L'encrier eft
une eipéce de boëte ou cail-
le de bois ayant des bords
feulement de trois côtés , &
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faits comme la figure les re-
préfente. N°, 28,

ENDUIRE , couvrir
Une muraille avec un enduit
foit pour la difpofer â rece-
voir les couleurs de la Pein-
ture, boit pour les y rendre
plus fiables & plus adhé.
rentes. Viyer ENDUIT.

On appelle aufEi enduire
ou maroufler un tableau ,
quand on y applique par
derriere une compofition ou
enduit , dont on trouve le
procédé dans l'article Cons-
Fofrtion.

ENDUIT, en termes de
Peinture. Voyer COMPO-
SITION.

ENDUIT, en termes de
Peinture , fe dindes couches
de mortier composé , ou de
eue qu'on applique fur les
murailles avant d'y peindre
à frefque ou autrement. On
le dit auffi des couches de
couleurs qu'on met deffus.
Un enduit de couleurs, un
enduit de fiuc, On l'appelle
suffi incruf ition. Félib.

Pour faire de bons. enduits
il ne faut pas employer le
fable auffi-tôt qu'il eft tiré
de terre , car il fait lécher
trop vite le mortier; ce qui
faitgerfer les enduits. On ne
doit pas aufii s'en fervir•
quand il a raflé fort long-
toms â l'air, parce que l'ar-
deur du Soleil & la pluie

EN
l'aiterent, de maniere qu'il
fe change tout en terre.

ENFONCEMENT.
Les Peintres appellent ainfi
des bruns fans reflets , qui fe
trouvent dans le milieu des
plis. Il faut les éviter fur le
relief des membres ; ils les
feroient paroîrre creux &
caftés : ils ne doivent fe
trouver que dans les grands
plis des draperies, & dans
les jointures des membres.

J.NFONCEMENT, eftauf.
fi le nom que l'on donne
dans la perfpeétive à une li.
gne fuppofée la plus éloi-.
gnéc du plan , & qui le ter.
mine. Voyer PEItSPECTI-
V E.

ENFUME , un tableau
enfumé elt un tableau que le
terris a noirci, ou embruni.

ENFUMER. On enfume
quelquefois les tableaux mo-
dernes pour leur donner un
air d'antiquité.

ENLEVURE, en termes
de Sculpture, fe prend pour
le relief des figures. Didf. de
Tris'.

On appelle aufli enlevû
res les élévations de la cou.
leur qui lie détache de la toi.
le des tableaux.

ENLUMINER, coucher
des couleurs fur une eftam
pe; c'eft une efpéce de la.
vis. Tout cet art confifte .
mettre fur T'estampe tisse

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



EN
touche de colle très-claire
d'amidon bien blanc. Cette
colle étant féche, on étend
fur l'eflampe des couleurs
gommées, felon le coloris
que demande chaque par-
tie, comme fi l'on peignoit.
On parte enfuite un vernis
par-def is.

ENLUMINEUR, eft le
nom de celui qui enlumine
les eftainpes.

ENLUMINURE eft
proprement l'eflampe enlu-
minée ; mais on le dit aufli
de l'Art même. Le Peintre
entend fort bien l'enlumi-
nure,

La plupart des couleurs
pour enluminer doivent être

• des teintures ou des couleurs
tranfparentes. Quelquefois
on a enluminé des eftampes
en y peignant à l'huile, apres
y avoir paire & laifé lécher
Une couche légers de téré-
bentine. D'autres ont collé
des petits morceaux de fa,
tins fur • l'eftampe , fuivant
les couleurs des carnations
& des draperies ; & ayant
fait cet efpéce d'ouvrage de
marqueterie , l'ont fait im-
primer avec la même plan-
che , après l'avoir un peu
humeFtée; & les tailles de
la gravûre marquées fur le
fatin , formoient les ombres.
Il faut beaucoup de patien-
ce & d'attention pour réa-

fir â cette forte d'enlu rn nu-
re. Enfin une autre . façon
d'enluminer , eft celle de
peindre une eflampe collée
fur un verre , après e.i avoir
ôté tout le papier. Voyer la
maniere de le faire dans l'ar-
ticle PEINTURE fur le verre.

ENNEMIES, (couleurs)
ce font celles qui étant rom-
pues enfemble , rie produi-
sent qu'un ton dur, & qui
étant placées l'une auprès de
l'autre , préfentent un coup
d'oeil defagréable ou trop
tranchant. Voyer C o u.
LE UR.

e

ENSEIGNE , petit ta-
bleau pendu à une boutique
de Marchand , ou à une
chambre d'ouvrier , pour
marquer fon adreffe & défi-
per fa demeure , quelque-
fois la qualité des marchan-
dites, ou quels font les ou-
vrages que l'ouvrier fait. Il
y en a quelques-unes de fort
bien peintes. Mais quand on
veut parler d'un mauvais ta-
bleau. , on dit que c'eft une
nf igne à bierre.

ENSEMBLE ,le tout.
enfetble, enfemble d'un ta,
bleau, d'un bâtiment. Ce
font des termes de Peinture
& d'Architeaure, qui ligni-
fient ce qui réfulte de toutes
les parties prifes conjointe-
ment. Selon M. de Piles,
c'eft une fubordinatiou. fée
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nérale des objets les uns aux
autres, qui les fait concou-
rir tons enfemble à n'en faire
qu'un. Dans cette fubordi-
nation les bruns font valoir
les clairs, les clairs font auffi
valoir les bruns. L'art du
tout-enfemble confifte à fi-
xer agréablement les yeux
par des liaifons de lumieres
& d'ombres ,par des unions
de couleurs, & par des op=
pofitions d'une étendue fuf-
fifante pour foutenir les
grouppes & leur fervir de
repos. Ce n'eft pas affez que
les parties d'un tableau ayent
chacune leur arrangement,
leur jufteffe & leurs propor-
tions, il fauit encore qu'elles
s'accordent toutes enfemble,
& qu'elles ne • faffent qu'un
tout harmonieux.

ENTENDRE',enter-
mes d'arts , fignifie l'habileté
& la fcience de l'Artifle,
foit pour le total , boit pour
quelques parties feulement ,
dans lefquelles il excelle. On
dit, ce Peintre entend toutes
les délicateffes de fon art ;
il entend bien le clair-obfcur;
tous fes morceaux font bien
entendus.

ENTENDU, en fait
d'arts ; ce terme fe dit de
l'Artifte & de fon ouvrage.
Quand il s'agit de l'Artifte,
il fe prend dans le même
fens que entendre ; mais fi

EN
l'on parle de l'ouvrage, le
terme entendu fignifie une
choie bien faite , bien exé-
cutée, & travaillée felon les
régies. Ainfi en termes de
Peinture , un morceau bien
entendu , eft un tableau bien
corttpofé , bien ordonné:
quand on ajoute bien enten-
du de lumieres, c'eft-à-dire
que les clairs & les ombres
font fi bien ménagés que
chaque chofe fait fur l'ail
des fpeftateurs à peu près le
même effet que les objets
qui y font repréfentés le fe-
roient en nature.

ENTENTE. On dit.
d'un tableau, qu'il eft bien
entendu , qu'il y a une belle
entente; c'eft-à-dire,, beau-
coup d'intelligence. On dit,
une belle entente de. lumie,-
res & d'ombres.

ENTOILER coller
fur une toile. Entoiler une
eftampe, un, defein.

ENTRE-DEUX, terme
de Gravâre. Ce font des
tailles plus déliées que les
autres, & que l'on place en-
tre les tailles, pour repréfen-
ter les choies unies, & qui
ont un certain éclat. Les.en-
ire-deux., qu'on nomme auffi
entre-tailles:, font très-pro-
pres à reprefenter les étoffes
de foie, les eaux , les mé-.
taux, & autres corps polis;
car ce qui produit ces lui-
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fans , eft 1'oppofition des
bruns contre tes clairs.

ENTRELAS, enter-
alles de Sculpture, eft un or-
nement à Jour, de pierre;
de marbre, ou d'autre ma-
tiere, qui fért quelquefois,
au lieu de baluflres, pour
remplir les appuis évuidés
des tribunes , des balcons,
des rampes d'efcalier.

ENTRE TAILLE.
Terme de Gravûre , qui li-
gnifie la même choie qu'En-
tre-deux, dont voyez l'art.

ÉPARGNE ou ES-
PARGNE. On dit taille
d'épargne, pour lignifier une
efpéce de Gravure. Félib.
C'efl la gravure en maniere
noire.

EPARGNER, en ter-
mes de Peinture , lignifie
ménager un endroit , une
figure du tableau, n'y rien
coucher deffus. On dit qu'il
faut épargner les figures &
les fabriques quand on cou-
che le ciel d'un tableau. .

EPARGNER. Onap-
pelle en Peinture , épargner
le fond du papier, quand
dans un deffein ou lavis on
ne couvre pas le blanc du
papier, dont on le fert pour
éviter de mettre du blanc au
pinceau.

EPARPILLER. On
dit qu'un Peintre éparpille
les lutnieres , lorfqu'elles ne
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forment plus des maffes, &
rie font point affez contrai-
tees par dés ombres qui les
foutiennent; ce qui éblouit
l'ceil, qui ne trouve plus cet-
te harmonie, ce repos, un
des plus grands charmes de
la Peinture.

EPISODE, en termes
de Peinture, comme de Poe-
fie, le dit d'une a&ion ac-
ceffoire qu'on ajoute à l'ac-
tion principale qui fait le fu-
jet du tableau. Le Démo-
niaque, qui compofe un des
grouppes du tableau de la
Transfiguration peint par
Raphael , peut parer pour
un épifode. Hérode repré-
fente à table avec les cour-
tifans , dans un même ta-
bleau , où l'on repréfente
S. Jean-Baptif e décolé dans
fa prifon , eft aufii un épi-
fode, quoique le décolement
Toit une fuite de l'autre fujet,
mais parce qu'il n'eft pas
vraifemblable qu'on puiffe
voir en même tems, & le de-
dans de la prifon,où fe palle
l'a&ion principale, & le de-
dans de la faite , où Hérode
mange avec fes courtifans.

EPITHALAME. Les
Graveurs de Hollande ap-
pellent ainsi certaines eflam-
pes gravées en l'honneur de
quelques nouveaux mariés,
dans lefquelles on les repré-
fente avec des attributs allé-
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oriques, convenables à leur
tat & à leur qualité. Com=

me les perfonnes riches font
les feules qui faffent cette
dépenfe, l'on ne tire qu'un
très-petit nombre de ces ef=
tamiles, pour difiribuer aux
parens & aux amis des ma-
riés. On dore enfuite la
planche , on l'embordure,
ce qui rend ces fortes de
piéces très-rares. Les mor-
ceaux les plus gracieux &
les plus recherchés de Ber-
nard Picart, font fes épitha-
lames.

E P UR E , Def1'ein fait
en grand contre une mu-
raille; fur du carton ou des
ais, pour fervir de modele
il quelque ouvrage. Voye
CARTOtJI

EPREUVE, en ter-
Mes d'Imprimeur en taille-
douce, fignifie la premiere,
la feconde, troifiéme eftam-
pe qu'on vient de tirer d'une
nouvelle planche, ou d'une
vieille qu'on remet en train,
Elle differe de la contre•
épreuve, en ce que celle-ci
fe fait avec l'épreuve, même
fraîchement faite , mite fur
la planche par fon envers,
& qu'après avoir pofé fur
cette épreuve une feuille de
papier blanc trempée à l'or-
dinaire, enfuite une macu-
lature par-deflus, humeélée
à l'éponge, on renverfe les

E Q
langes fur le tout, on tourna
la croifée, & l'épreuve gaf-
fant entre les rouleaux, dé=
calque defi'us la feuille de
papier blanc une empreinte,
qui efi à rebours de l'efiatn-
pe & dans le même Fens que
la planche eff ggravée.

EQUESTRE. Ce ter-
me n'eft en ufage que dans
cette phrafe, Statue éque(lre;
é'elb-à-dire 3 qui repréfente
une figure humaine à,cheval:
Il ne fe dit que des ftatues
jettées en fonte , ou faites
en Sculpture. On ne le dit
pas d'une $gare peinte à
cheval, quoiqu'on puiffe le
dire d'une eflatnpe qui res
préfe.nte. en copie une flatue.
équefire.

EQUILIERE , en
termes de Peinture , ne fi-
gnifie pas feulement la ba-
lance & la pondération des
corps. On dit auffi l'équili-
bre d'un tableau, pour dire
que le fond doit être rem-
pli avec une fymmétrie qui
ne foit point affectée , &
que lorfqu'un côt4 efl rem-
pli, l'autre ne doit pas ref-
ter vuide , Toit qu'il y ait.
entre beaucoup de figures,
foie qu'elles y foient en pe-
tit nombre,

EQUIVOQUE. On
dit en termes de Peinture
de Gravûre , des contours
éguivoques , pour lignifier
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les contours qui ne font pas
aftez ref entis. Alors ils de-
viennent amollis ; & cela
leur arrive quand ils ne font
pas deffinés Ge la maniere
qui leur convient , c;eft-à-
dire d'une maniere un peu

quarrée dans la Gravûre en
petit ; & fi on ne les forme
qu'avec des tailles qui les
approchent t cette maniere ,
qui peut être bonne dans le
ggrand, devient vicieufe dans
le petit.

EREINTI?R. Lesélé-
ves en Sculpture fe fervent
de ce terme pour dire dé-
faire , gâter , détruire une
étude en terre, faite d'après
le modele. Ils éreintent or-
dinairement toutes les étu-
des qu'ils font aux Ecoles
académiques, après l'heure
pP^ affée & l'examen du Pro-
ref eur,

ESCHAMPIR. Poy.
BORDER , ECHAMPIR
RÉCHAMPIR.

ESCLAVAGE. Ter-
me de Gravûre, qui fignifie
une maniere gênée , une
taille qui n'eft point quittée
â propos, mais faite de ma-
niere qu'elle n'eft pas pro-
pre à rendre la fuivante , &
fervir de premiere à une le-

,ou de feconde à une
troifiéme. Il ne faut rien dans
la Gravûre à l'eau forte, qui
fente l'efclavage; cette con-
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tinuation de la même taille
n'eft d'ufage que dans les
ouvrages purement au bu-
rin , encore n'y eft-elle pas
fort néceflaire. Voyeq LI-i
BERTÉ.

ESFUMER. Voy.Er.
FUMER.

ESGRATIGNÉ. Y.
EGRAT1GNÉ.

ESPACER. Obferver
les efpaces convenables que
la perfpeéive doit faire pa-
roitre dans la pofuion des
colonnes, dans les tableaux
où il y a de l'Architeéure,
ou à l'égard des arbres dans
les payiâges. Les arbres de
ce payfage font bien efpa-
cés.

E S P RI Ttdefliner, tou-
cher avec efprit ,
dire avec avec intelligence, don-
ner aux Eléves & aux figu-
res le caraéIere & l'expref-
fion qu'elles doivent avoir.
C'eft à l'égard du petit par-
ticulierement que doit avoir
lieu cette régie; & c'eft ce
qu'on remarque dans :es ou-
vrages de Sébaftien le Clerc
& de M. Cochin le fils, qui
excellent dans ce genre en
fait de Gravûre, & David
Teniers entr'autres pour la
Peinture. Il faut pour cet ef-
fet toucher les fujets avec
legereté.

ESQUISSE. Terme
de Peinture, qui lignifie ré •
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bauche d'un tableau ; ou un
tableau commencé , & qui
n'a pas reçu les derniers
coups de main du Peintre.
Entre les efquifes, les unes
ne font proprement que des
ébauches, des croquis ; les
autres font plus finies: dans
les premieres la main n'a
fait que mettre en maffe, &
pour ainfi dire , que croquer
les figures , les grouppes ,
les ordonnances, &c. c'eft
ce qu'on appelle en fait
de deffeins, dellein heurté,
croquis. Dans les fecondes,
les penfées font plus digé-
rées, & les figures plus fi-
nies.

Il femble néanmoins que
le terme d'efqui f fe devroit
être affeété aux tableaux
commencés en petit, pour
fervir de modeles aux grands
qu'un Peintre fait d'après
ces petits; & l'ébauche de-
vroit s'entendre d'un tableau
commencé pour être fini,
ce qui n'arrive pas commu-
nément aux efquiffes.

ESQUISSER, terme
de Peinture. C'el'r faire au
crayon ou au pinceau une
légere ébauche d'un ouvra-
ge que l'on médite. Les Ita-
liens difent Schizto dans le
même fens. On dit, efquif-.
fer une penfée. Son oppofé
eft arrêter , terminer , fi-
n,..

ES
ESSAIS. Petits mor-

ceaux de verre qu un met
dans le fourneau lorfqu'o s
cuit la Peinture fur le verre.

ESTAMPE. Nornque
les Peintres &Graveurs don-
nent â toutes les piéces gra-
vées â l'eau-forte, au burin
& en bois. Les Marchands
& le commun du peuple les
appellent images, & celles.
qui ont été gravées fur cui-
vre, tailles-douces. LesEf-
tampes repréfentent ordinai-
rement à gauche ce qui eft
à droite dans les tableaux
fur lefquels elles font co-
piées. Quand on veut la
faire venir du même fens
que le tableau ou, deffein
original, ce qu'on eft obligé
de faire quand il y a des
aétions qui doivent fe faire
de la main droite, & fe fe-
roient à gauche fur l'eftam-
pe fi l'on gravoit fur le cui-
vre du même Fens que l'o-
riginal, il faut alors contre-
épreuver tout de fuite fon
trait fur le cuivre , fans le
faire d'abord décalquer fur
un papier blanc. On peut
encore réuffir en faifant le
deffein fur du papier verni,
& le retournant de façon
que le côté deffiné regarde
la planche, & ayant mis en-
tre deux un papier rougi par
derriere avec de la fanguine,
on calque fon trait dans un

fens
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fens contraire. Voyer CO N-
3'R'ÉPREUVER.

En fait d'eftampes , les
unes font originales, les au-
tres copies. Le terme d'ori-
ginal fé prend en deux fens
différens quant à la Gravûre.
tans le premier, on entend
une eitampe, non feulement
deflinée & gravée , mais
compofée par le Graveur
même, telles que nous . en
voyons en. quantité de Sé-
bastien le Clerc , de Callot
& de quelques autres. Dans
le fecbnd fens ce terme fe
prend feulement pour une
eftampe faite  immédiate-
ment d'après un tableau ou
un defleiri original d'un au-
tre Maître. ne eftampe
copie eft celle qui a été gra-
vée d'après une autre ef-
tampe.

11 eft bien difficile, pour
ne pas dire pref ue impoffi-
ble, qu'on puiffe faire, en
fait de Gravûre en eftam-
pes , quelque chofe d'auffi
beau & d'auffi excellent
qu'on le fait avec le pinceau
ou le crayon. Mais la Gra-
vûre a l'avantage de nous
procurer une infinité de co-
pies d'une même piéce, de
forte qu'un grand nombre
de perfonnes peuvent en
avoir chacun la leur, & à un
prix fort modique.

Los eftampes font de deux

S
fortes ; les unes font gravée*
par les Maîtres même, fut
leurs propres deffeins ; &
lorfque ce font des Peintres,
on les appelle Gravûre de
Peintre ; les autres le font
par des Graveurs qui ne fe:
piquent pas d'inventer , &
fe contentent d'être bons ou
mauvais copiftes des ouvra-
ges des autres, fuivant leur
plus ou moins d'habileté.

Toit ce qui eft gravé par
ces derniers eft toujours une
ftmple & vraie copie ; mait
elles font quelquefois co-
piées; & pour diftinguer les
copies de cette nature de
celles qui ne le font pas , il
faut éonnoître le burin du
Graveur, qui à cet égard eft
l'Auteur original , comme
le Peintre dont il a copié le
tableau , l'étoit par rapport
à lui.

Le mérite du Graveur
dans ce genre ne confifte
pas feulement dans la beau-
té, la délicateffe, la fermeté
&c. de fon butin, bu de font
eau forte, mais à bien rendre
la vigueur, l'expreflion , la
maniere & l'efprit du Pein-
tre.

L'excellence d'une eftam-
pe , comme celle d'un def-
fein , ne confifte donc pas
particulierement dans le ma-
niment, qui a cependant font
mérite; c'eft fur-tout à l'in-

P. V
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vention , â la grace, comme
aux principales parties aux-
quelles il faut avoir égard.

On voit fouvent dans les
eftampes fort médiocres ,
une meilleure gravûre & un
plus beau burin que dans
celles de Marc - Antoine ;
tuais celles qu'il a faites d'a-
près Raphaël , font en gé-
néral plus effimées que cel-
les qui font gravées par les
Maitres mêmes., & de leur
invention. Quoique l'expref-
fion , la grace , la grandeur
que Raphaël fçavoit mettre
dans fes ouvrages , ne fe
trouvent que foiblement
dans ces eflampes , l'ombre
de ce prodige y a des beau-
tés qui faififent encore beau-
coup plus que ce qu'ont fait
quantité de graveurs origi-
naux.

Les eflampes faites â l'eau-
forte par les Peintres mê-
mes, comme celles du Par-
mefan , d'Annibal Carrache
& du Guide, font très-bel-
les pour l'efprit, l'expreffion
& le def ein ; mais elles ne
font pas â comparer â ce que
ces Maitres ont fait au pin-
ceau , au crayon ou a la
plume.

Si les eftampes ne peu-
vent avoir la même beauté
que les defeins , elles per-
dent encore beaucoup de
ce qu'elles ont., torique la

E S
planche commence â s'ufet',
L'efprit s'évanouit, l'expref.
fion devient foible, les airs
de tête le perdent, & le tout
dégénere â proportion , a
moins qu'elle ne Toit rude
dans les commencemens ;
& dans ce cas, cette rudefe
adoucie , on tire les meil-
leures épreuves.

ESTOMPE ou ES-
TOMBE, terme de Pein-
ture , qui fe dit d'un deffein
fait avec du crayon mis en
poudre , qu'on applique du
côté des ombres, avec des
petits rouleaux de papier ou
de cuir, fans qu'on y dé-
couvre aucune ligne ; quel.
ques - uns fe fervent d'un
petit morceau de feutre, ou
d'un petit pinceau . dont le
poil ett coupé près de la
plume dans laquelle il eft
enchaffé : on paffe l'un ou
l'autre fur les traits du
crayon , & l'on étend ces
traits & les hachures, en les
adouciffant.

ESTOMPE., petit mor-
ceau de papier roulé, ou de
feutre , dont les Deffina-
teurs fe fervent pour étendre
la couleur du crayon , &
adoucir fes traits. Voye{ Es-
TOMPÉ.

ESTOMPER. Voye{
ESTOMPÉ.

ESTROPIÉ. Une figure
eftropiiée en termes de Peiii•
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'cure, eft une figure mal del
Tinée, qui n'e1I pas dans une
belle attitude. Les Chinois
peignent & deffinent bien
les fleurs & les animaux,
mais ils efiropient toutes leurs
figures humaines.

ESTROPIER. Voyer
ETSROPIÉ.

On efiropie une figure ,
lorfqu'on fait un pied plus
long que l'autre, des petits
doigts avec une grande main,
un bras trop court ou trop
long, fuivant la jufteffe &
les proportions du corps hu-
main.

ÉTAU eft un inftrument
dont . les Graveurs en taille-
douce .fe fervent pour tenir
leurs planches, fans fe brû-
ler les mains , quand ils les
mettent fur le réchaud, pour
faire lécher le vernis. On en
met un, deux , quelquefois
trois & quatre , quand la
planche eft grande , & on
les attache fur le bord en
quelqu'endroit où il ne doit
point y avoir de gravûre.
N°.

ETEINDRE, en termes
de Peinture , fignifie con-
fondre : l'un des plus grands
défauts d'un tableau , c'eft
de ne pas donner à connoi-
tre au premier coup d'oeil
le fujet qu'il repréfente ; &
d'en éteindre la figure prin-
cipale par l'oppofition de
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quelques autres , qui fe pré-
J'entent d'abord à la ville.
Du Frefiaoy.

Quand on donne des
couleurs brillantes à des fi-
gures qui ne concourent qu'à
l'a&ion qui femble fe paf Ter
dans le tableau , & que la
figure principale di confon-
due , ou cachée par celles
dont nous venons de par-
ler , c'eft alors qu'on dit
que cette figure eft éreinte.
Il faut donc que la princi-
pale figure du fujet paroifie
fous la principale luiniere
du tableau, qu'elle ait quel-
que choie qui la faffe re-
marquer plus que les au-
tres , & que les figures qui
l'accompagnent , ne la dé-
robent point à la vûe.

ETEINDRE le ditaufli
d'un clair que l'on affoiblit
par quelque demi:teinte , ou
que l'on ombre tout-à-fait.
11 faut éteindre ce clair ; il
eft placé mal-à-propos. Les
grandes lumieres doivent s'é-
teindre infenfiblement vers
leurs extrémités. Le blanc,
qui eft une couleur fiere ,
s'éteint par des bruns.

ETENDU, qui eft cou-.
Tant , fans creux ou éleva-
tion trop teflentis. On dit
des contours étendus.: ils
conviennent au fécond âge
ou à l'adolefcence, qui eit
(velte & légcre.

V ij
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ETOFFES, fe dit des

différentes draperies d'un ta-
bleau & d'une etiampe ; il
y en a de luifantes comme
celles de foye , & d'autres
plus mattes , comme font
celles de laine. On ne doit
pas les travailler également;
fi c'eft du drap blanc, il doit
être gravé de largeur, felon
que l'étoffe en eit grofie ou
Eue. Les étoffes luifar.tes fe
gravent plus roides & plus
droites que les autres , parce
qu'elles produifent des plis
caftés & plats Voy. DRA-
PERIES.

ETRANGEi . , en ter-
mes de Peinture , fe dit du
goût &. de la touche , eû
égard i l'Ecole de ]a Nation
ou l'on eft. En France un
tableau peint par un Fran-
çois, mais â la maniere Ita-
lienne ou Flamande , eft un
pinceau étranger. On le dit
auffi des morceaux peints
dans une Ecole étrangere.

On appelle aufli lumiere
étrangere une lumiere diffé-
rente de la principale , &
ménagée artiftement pour le
bon effet du tableau.

ETUDES, terme de
Peinture , qui fignifie des
parties de figures denées
d'après nature , des bras ,
des mains , des pieds , des
têtes & quelquefois même
des figures entieres, lefquel-

EV
tes entrent dans la cotnpo-
fition totale d'un tableau :
les draperies , les animaux;
les arbres , les plantes , les
fleurs, les fruits & les pay-
fages ; font aufli des études
qui y fervent infiniment.

EVENTAILLISTE,
Peintre qui ne peint que des
éventails. Il fe dit aufli du
Marchand qui les fait , ou
qui les vend.

EURYTHMIE ou belle
proportion. Ce terme qui eft
plus communément d'ufage
dans l'Architeéture , pour
marquer la beauté des pro-
portions des membres , eft
quelquefois aufli employé
au même fens dans la Pein-
ture, pour défigner la beauté
des parties d'un tableau, &
leur accord.

EXAGERATION , en
termes de Peinture ; fe dit
de l'application des couleurs
pour former les ombres &
les jours. Les couleurs per-
dent beaucoup de leur bril-
lant, quand elles font em-
ployées, ce qui oblige les
Peintres â Outrer les chairs
& les ombres, pour tâcher
d'approcher dans un tableau
des couleurs naturelles des
objets; & c'eft ce qu'on ap-
pelle exagération.

EXAGERER fe dit en
Peinture des chofes qui font
trop ou beaucoup marquées)
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Toit pour le deffein,foit pour
te coloris. Il eft bon d'exa-
miner fi les Peintres qui ont
exagéré les contours de leurs
figures , pour gamine (ça-
vans, n'ont point abandon-
né le vrai. De Piles,

Quand aux coyleurs ar-
tifictelies, le. Peintre doit en
connoître la valeur, la force,
la fonte & l'union.. , allai,
d'exagérer par les unes , &
d'éteindre par les autres ,
quand la compofition du
fujet le demande.

EXECUTER, en termes
d'Arts  veut dire travailler ,
mettre en oeuvre ,, réduire
en exécution, un projet, un
plan , un deffein , un. ta-
bleau. On dit un morceau
exécuté avec grace, avec ef-
prit, avec foin, hardiment,
légerement , fçavamment ,
lourdement.

EXECUTION , travail
& maniere d'opérer d'un
Artifice. On dit d'un beau
morceau d'ArchiteEture ,
d'un tableau, &c. qu'ils font
d'une belle exécution ,,pour
dire, qu'ils font bien travail-
lés, fçavamment faits., &
régulierement. FFoyet• Exr:-
C UTER.

EXFUMVMER ou ESFU-
MER , terme de Peinture.
C'efl éteindre un endroit
d'un tableau trop éclairé. Il
faut exfumer cette partie-là,

E X 3e,
elle eft trop forte en coin•
leur

EXPLIQUE fe dit , en
termes de Gravûre en taille-
douce , des objets qui pa-
roiffent plus ou moins dif-
tinas , félon le plus ou le
moins d'éloignement qu'ils
ont du devant du tableau:
Les arbres qui paroiffent.
dans l'eau , comme, dans un,
miroir, doivent être expri-
més d'une _ maniere prefque-
aufli expliquée que fi c'étoit
les arbres mêmes plantés,
fur les bords. Hure.

EXPOSITION.
Les Peintres de l'Académie
Françoife de Peinture , ex-
pofent ordinairement tous
les ans. leurs tableaux nou-
veaux  dans la Salle de
Peinture au vieux Louvre.
Cette expofrtion commence
il la Saint Louis ,, & dure
un mois entier; quelquefois
on la prolonge ltifqu'â la
fin du mois_de Septembre.
Cette Salle eft alors ouverte
â tout le Public, & chaque
Particulier peut dire ouver-
tement ce qu'il . penfe de
chaque tableau expofé. Les
Peintres mêmes qui les ont
faits, s'y trouvent fouvent
mêlés dans la foule , pour
profiter des critiques que
l'on en porte , & corriger
les défauts réels que les conn-
noifleurs y remarquent.

V üj
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EXPRESSION , terme

de Peinture; repréfentation
vraie & naturelle des cho-
fes, & fur-tout des motive-
mens du corps excités par
les pallions de l'aine. L'ex-
preffion eit la pierre de tou-
che de l'efprit du Peintre.
De Piles.

L'expreffion eft l'aine de
la Peinture, le defrein & le
coloris en font le corps. Les
principales qualités de l'ex-
pref on , font la juftefre &
la vérité , le naturel , la vi-
vacité & la fineffe. Raphaël,
Jules Romain , le Domini-
quin , le Brun , Jouvenet ,
&c. ont excellé dans l'ex-
prefon. On ne peut don-
ner de régies précifes pour
bien exprimer les différentes
paffions ; chacun doit en
ufer felon fon genie, & fe-
lon l'étude qu'il a dû en
faire : il faut cependant ren-
dre garde que les aélions
des figures (oient toujours
naturelles; car les mouve-
mens de l'ame qui font étu-
diés , ne valent jamais ceux
qui fe voyent dans la cha-
leur d'une véritable pafiion.
Il ne faut pas non plus faire
faire des contorfions aux fi-
gures ; car il yen a qui s'i-
maginent avoir donne bien
de la vie à leurs figures ,
quand ils Ieur ont fait faire
des aélions violentes & exa-
gérées.

E
Tout doit être animé de

la maniere convenable à
l'aélion; de quelque nature
que fait le caraélere général
de l'hiftoire qu'on repré-
fente , foit enjoué , mélan-
colique , grave, &c. il faut
que cela lé faire remarquer
au premier coup d'oeil dans
toutes les parties du tableau.

Dans les tableaux de la
Nativité , de la Réfurrec-
tion & de l'Afcenfion de Je-
fus - Chrift , le coloris en
général , lés otnemens , &
tout ce qui s')7 trouve , doi-
vent avoir un air gai & riant,
excepté les foldats témoins
de la réfitrreélion. Le con-
traire doit s'obferver dans
le crucifiement , la fépul-
tare , la defcente de croix ,
les Vierges de Pitié , ap-
pellées en Italien Pietri ,
c'efl-â-dire de la Vierge te-
riant le corps mort de Jefus-
Chrift : mais il faut faire une
différence entre ce qui eft
grave, & ce qui eft mélan-
colique. Dans le premier
cas , un coloris fimplement
brun , qui imprime du ref-
peét. Dans le fécond, il doit
être forcé & lugubre, & qui
inIpire de la triflef e. Une
chûte de Phaëton doit avoir
par - tout une couleur de.
Pourpre rougeâtre, comme
ti le monde entierétoit enve-
loppé dans un feu é touffant,
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Il a de certaines circonf-

tances qui contribuent à
l'expreflion générale du ta-
bleau : telles font des parties
accé%ires bien ménagées.

Les habits des figures ,
leur équipage , leurs mar-
ques de dignité , comme
font les couronnes, les mat.
fes, les armes, &c. fervent
â en exprimer les différens
caraéteres, comme le font
auti lès places qu'elles tien,
tient dans la cotnpofition ;
car il ne faut pas mettre les
perfonnages les plus conti-
arables , ni les principaux
aéIeurs, dans un coin ni aux
extrémités du tableau , à
moins que le fujet ne l'exige
abfolument. On doit à l'ha-
billement faire les diftinc-
tions communes & ordinai.'
Fes de la qualité & condi-
tion des perfonnes , dans
l'état aéluel de l'aélion ; &
ce feroit une faute de repré-
fenter7efüs-Chrifl reflufcité,
comme refus - Chrift prê-
chant.. La face , l'air & la
tnaniere de faire les a&ions,
décelent le caraétere & le
genie de la perfonne repré.
(entée; car un fot ne parle,
Ae rit & n'agit pas comme
un homme d'efprit; un Paya
fan n'a pas la contenance
d'un. homme de. Cour. Il
faut donc que chaque figure,
& même chaque animal,

E X 51T
dans un tableau, Toit pofé
dans l'attitude telle qu'elle
doit vraifemblablement l'ê-
tre.

Toutes les expreffiions
des paffions & des fenti-
mens, doivent répondre aux
caraéleres des perfonnes en
qui on les fuppofe. La joie.,
la trifteffe ne doivent point
grimacer dans une perfonne
noble , oh tout doit être
grand, noble, & au-deffus.
du commun. Qu'on peigne
une Vierge en défaillance
à la vûe de la defcente de
croix de fon Fils , il n'y a
rien que de raifonnable; on
peut le fuppofer : mais la
pofture que lui donne Da-
niel de Volterre dans fon
fameux tableau du même
fujet, peut-elle trouver des
approbateurs ? De telles ex-
preflions doivent être plei-
nes de dignités., & les autres
chofes qui l'accompagnent,
doivent avoir un cara&ere
un peu inférieur.

Pour les portraits, il faut
bien confidérer & étudier le
caraétere intrinfeque de la
perfonne , fi elle eft grave ,
ou enjouée , brufque, dure
ou douce ,& compatiffante ;
fi c'eft un homme d'efprit ,
ou un homme d'affaires; s'il
di poli , bien élevé , ou grof.
fier & du commun , &c.
L'attitude &les habillemens

V iv
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doivent  répondre à leurs dif=
Virens états & caraéleres ,
les ornemen3, l'arriere-fond
& toutes lés parties du ta-
bleau , doivent y avoir un
rapport immédiat, & con-
+courir avec les traits du vi-
tige, à exprimer la refiem-
Ijlance.

Lorlque la perfonne a
quelque choie de fingulier
dans la difpolition ou dans
le mouvement de la tête ,
des yeux, ou de la bouche,
pourvû que cela ne foit pas
rnefféant , il faut l'exprimer
&le prononcer par des traits
bien marqués ; il y a des
beautés pafiageres qui font
autant parties de l'homme ,
que celles qui font fixes.
V andy cic avoit un talent ad-
mirable pour les faifir, corn-
me on peut le voir dans le
recueil des têtes de ce Pein-
tre.

Les robes & autres mar-
ques de dignité , de profef-
lion , d'emlzloi , d'amufe-
ment ; un livre , un, chien ,
un inflrument de coufique
ou d'autre art , & autres
choies de cette nature, font
des expefons hifloriques
qui en ornant le portrait ,
défignent encore mieux la
perfonne.

Il y a pluutaurs fortes d'ex-
prefons qu'on peut appel-
ler artifccielle c, dont l'Ar,

EX
tiffe doit faire ufage., pou/
fuppléer au défaut du dif-
cours hiflorique. Raphaël
les a employées en bien des
rencontres; un exemple fui-.
fira.

Dans ion tableau où Jo-
feph interpréte les fonges
de Pharaon, le nom de Jo-
feph & l'aélian n'étant pas
écrits, on auroit pû fuppofer
tout autre perfonne devant
ce Prince , & toute autre
aélion; Raphaëla déterminé
le tout en peignant les deux
fonges dans, deux cercles au-
deflits des figures ; comme
il a tait auffi celui de Jofeph,
lorfqu'il le raconte â fes fre-
res.

Les Peintres, pour expri-
mer leurs idées, employent
foitvent des figures qui re-
préfentent , ou rappellent
les idées de certaines choies.
De tous les Peintres , Ru-
hens a été le plus hardi, &
lç plus heureux dans le choix
& dans l'ufage de cène forte
d:expreff on, par figures fym-
hnliques, datas la galerie du
Luxembourg.

Il faut pourtant avouer
qu'on ne içauroit trop lui
paffcr, non plus qu'aux au-
tres , ce mélange de figures
antiques & modernes , de
Chrifliamfine & de Paga-
nifine. Elles varient , ana..
ment & enrichiflent l'ouvra'.
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pe, & il a eu cette interr.
tton; il aura fans doute mê-
me prévû ce qu'on pourroit
e.n dire ; mais il a préféré
l'avantage qu'il y trouvait ,
au jugement critique qu'on
pourroit en porter.

Une autre forte d'expref-.
fion étoit allez commune
chez les Anciens; c'eft celle
de l'écriture. Polygnote écri-
vit fur les figures les noms
de ceux qu'il peignit dans le
Temple de Delpaes. Les
anciens Maitres Italiens &
Allemands enchérirent là-
deffus. ; leurs figures étoient
proprement des figures par-
lantes , au moyen des ban-
delettes & des rouleaux qui
fartaient de leurs bouches ,
ou qu'elles tenaient à la
main, & fur lefquelles étoit
&rit ce qu'ils leur faifoient
dire. Raphaël même & An-
nibal Carrache ont mieux
aimé écrire , que de tailler
dans leurs ouvrages la moin-
dre choie ambiguë ou obi-
cure. Entre plufieurs exem-
ples, on peut voir le carton
d'Elymas , oit le Proconful
e I converti; le tableau de
la Perte, dont on a l'estampe
affez commune, gravée par
Marc-Antoine , & dans la-
quelle on voit un trait de
Virgile, qui en releve beau-
coup l'expreffion , parce qu'il
revientparfaitement aufiuet.

E X	 3t
Raphaël excellont dans

l'exprelfion de toutes les par-
ties d'un tableau ; Michel-
Ange, pour les fujets par-
ticuliers ; Jules Romain don-
ne un air excellent aux Maf-
ques, â Silene, aux Satires
& â d'autres figures de cette
nature ; le Dominiquin ,
Remb'ant , pour les por-
traits , avec Vandyck , le
Titien : Rubens, le Sueur

'c Jouvenet mettaient dans
leurs tableaux une vérité &
une exprefon admirables.
On peut dire en général ,
qu'il n'y a point de meil-
leure école pour l'exprefon,
que celle de la nature.

EXTERMINER,
terme de ,Graveurs; étein-
dre , empêcher l'effet d'un
clair ou d'une demi-teinte ,
par des bruns mal ménagés.
Il faut que les jours forent
vagues , & les demi-teintes
fort claires; car fi elles étoient
noires , elles exsermineroient
l'effet, parce qu'on ne pour-
roit que difficilement trou-
ver dans les. ombres. , des
bruns pour foutenir & don-
ner de /a force & de la ron-
deur. Il. faut aufii bien pren-
dre garde à ne pas extermi-
ner les principales lumieres
en affectant par trop d'imi-
ter les couleurs , fur-tout aux
figures de devant ; car cela
les • empêcheroit d'avancer,
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& romproit entierementl'in-
tention du Peintre. Biffe.

EXTRAi'ASSÉ , qui eft
fait fans mellite & fans con-
formité aux régies reçues.
On le dit des contours &
des attitudes qui ne font pas
naturels. Ce terme s'appli-
que auffi aux traits du def-
fein & de lagravûre, quand
ils font irréguliers & heur-
tés.

EXTREMITÉS. On
appelle extrêmités d'un ta-
bleau, les parties qui le ter-
minent. Les extrêmités des
figures font la tête , les pieds,
les mains , les épaules , &
les autres emmanchemens
des membres. Les extrêmi-
tés ne doivent jamais être
cachées; c'eft-â-dire, que fi
elles font couvertes d'une
draperie , on doit les mar-
quer par des jours & des
plis.

F.

FABRIQUE, en termes
de Peintures, ce font en gé-
néral tous les bâtimens &
ruines que les Peintres re-
préfentent dans leurs ta-
bleaux ; mais on le dit plus
particulierement de ceux qui
fe fervent d'ornement aux
payfages. Le Pouffrn a peint
des Fabriques Romaines
d'un grand goût.

FA
FACE, vifage. La face

commence au haut du front
& finit à l'extrémité du men-
ton. La face fe divife en trois
parties égales : la premiere
comprend le front, la fecon-
de le nez, & la troifréme,
depuis le nez jufqu'au bas du
menton.

Quelques Peintres pren-
nent la longueur de la face
pour mefure dans les pro-
portions qu'ils donnent au
corps humain : d'autres
prennent la longueur de la
tête entiere. Ceux qui divi-
fent par faces , en donnent
dix à leurs figures.

Depuis le fommet de la
tête jufqu'à la naiffance du
front, un quart , quelques-
uns un tiers de face.

Depuis le haut du front
jufqu'au bout du menton ,
une face.

Depuis le menton jufqu'â
la foffette formée par les
clavicules , deux tiers de

face.
De la foffette au bas des

mammelles., une face.
Du bas des mammelles

au nombril, une face.
Du nombril aux teflicu.

les, une face.
Des tefticules au haut du

genouil, deux faces.
Le genouil contient une

demi-face.
Du bas du genouil ata
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coude du pied deux fa-
ces.

Du coude du pied à l'ex-
trémité de la plante , une
demi: face. De Piles.

L'homme étendant les
bras, a du plus long doigt
de la main droite, à l'extré-
mité du même doigt de la
main gauche ,. dix faces.
Voyez PROPORTION.

FACILE , fe dit cie la ma-
piere de conduire le pinceau
& le burin : c'efl- pourquoi
on dit une ntaniere facile,
pour marquer le contraire
de la maniere fatiguée. Voy.
FACILITÉ.

FACILITÉ , en termes
de Peinture , fignifie quel-
quefois la promptitude avec
laquelle un Peintre travaille,
quelquefois auf i la fécondi-
té de fon génie & la légere-
té de fa touche & de fon
deffein. On dit auffi qu'une
choie eft faite avec facilité ,
quand elle produit tout l'ef-
fet qu'elle doit faire , fans
avoir un fini trop recherché
& peiné, qui rend l'ouvrage
froid & languiffant. Cette
facilité attire d'autant plus
nos yeux & notre efrit
qu'iI eft à préfutner qu'un
beau travail qui nous paroit
facile, vient d'une main fça-
vante & confommée. C'eft
dans cette partie qui Apele fe
fentoit plus fort que Proto-
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gene, lorfqu'ii le blâmoit de
ne fçavoir pas retirer fa main
de deffus fon tableau , & de
confumer trop de tems à fon
ouvrage. C'eft pour cela
qu'il difoit aux Peintres, que
ce qui leur portoit le plus de
préjudice , étoit leur trop
d'exa itude, & que la phi-
part ne fçavoient pas ce qui
étoit allez. 11 cil: vrai que
cet agit eft difficile à con-
noître ; ce qu'il y a à faire
eft de bien penfer au fîajet,
& de quelle nianiere on le
traitera felon les régies & la
forme de fon génie , & en-
fuite de travailler avec toute
la facilité & la promptitude
dont on eft capable , fans fe
rompre fi fort la tête , &
fans être induftrieux à faire
naître des difficultés dans
fon ouvrage. Mais il eft im-
pofi'ible d'avoir cette fzcili-.
té , fans pofléder parfaite-
ment toutes les régies de
l'Art , & fans s'en être fait
une grande habitude ; car la
facilité confite à ne faire
précifément que l'ouvrage
qu'il faut , & à mettre cha-
que choie dans fa place avec
promptitude. D'où l'on doit
conclure que l'on peut ,
comme nous l'avons dit ,
confidérer lafacilité de deux
façons, ou comme une dili-
gence & une promptitude
d'efprit & de main, ou corn-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



316	 F A
me une difpotïron de génie
propre à enfanter les furets
& à lever les difficultés qui
peuvent le préfenter.

La facilité de la touche
confrfte donc dans la har-
dief e, la liberté & la fer-
meté du pinceau: mais cette
hardiefe devient un défaut

Land elle n'eft pas fondée
tur la fcience de l'Art, &
que ces coups de pinceaux
libres ne font pas à une cer-
taine diftance tout l'effet
d'un pinceau moëlleux &
fini.

FACILITÉ, en termes de
Gravûre , fe dit d'un burin
conduit avec une maniere
ailée, & qui faffe fentir que
le Graveur étoit maître de
fon burin. Cette maniere fa-
cile dont j'entends parler ,
eft celle de Goltzius, Mul-
ler, Lucas Kilian, Mellan,
& quelques autres , qui fern-
blent, en plufieurs rencon-
tres, ne s'être attachés qu'à
faire voir par un tournement
de tailles, qu'ils condui-
l'ient leur burin à leur gré
avec beaucoup d'aifance ,
fans fe mettre en peine de la
j ufleiTe des contours , des
expreffions, ni de l'effet du
clair-obfcur, qui fe trouve
dans les defi'eins & les ta-
bleaux qu'on veut repréfen-
ter. Abraham Baffe.

F A
FACTICE (couleur)

Voyer COULEUR.
FAIRE. Ce terme s'en-

tend du manirnent du pin-
ceau & du burin; c'eft l'ha-
bintde de la main de l'Ar-
tille. On le dit encore du
genre de travail ,faire
toire , faire les animaux,
faire le payfage; c'eft-à-di-
re , peindre l' :iftoire , le
payfage , &c. Quand il s'a-
git du goût & des talons de
l'Artifte , le terme faire fe
prend fubftantivement ; on
dit alors : ce payfage off d'un.
beau faire , pour dire qu'il
efl bien touché, que les fi-
tes en font d'un beau choix ,
& que l'enfemhle forme une
belle harmonie. Mais lorf-
qu on parle de la touche, on
dit : faire moëlleux, faire
fec & dur , comme fi l'on
difoit, peindre d'une manie-
re réelle & tranchée.

FANTAISIE ,en termes
de Peinture, frgnifie quel-
quefois un tableau qui n'eft
point fait d'après nature. On
dit, ce Peintre ne peint que
des fzntaifzes , que de fan-
taife : dans le premier fens .
c'eft le grotefque ; dans le
fecond on veut dire qu'il ne
peint que d'imagination &
de pratique.

FANTASTIQUER; ce
terme n'eft guéres d'ufage
que dans le difcours faou-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



PA
lier, pour lignifier travailler
de fantaifie, fans s'affujettir
aux rigueurs des régies de
l'Art. C'eff s'abandonner à
fon imagination , fans s'ar-
rêter aux ufages reçus , au
goût autorité & reconnu
pour bon par ceux qui paf-
lent pour connoiffeurs.

FARINE , donner dans
la farine , exprefiion de
quelques Artiftes , qui figni-
fient peindre avec des cou-
leurs claires & fades tout
enfemble , qui ne donnent
non plus de vie aux figures
que fi elles étoient faites de
farine. Ceux qui font leurs
carnations fort blanches , &
leurs ombres grifes ou ver-
dâtres ., tombent dans cet
inconvénient. Les couleurs
touffes dans les ombres des
chairs les plus délicates ;
contribuent merveilleufe-
ment à les rendre vives
brillantes & naturelles ; mais
il faut en ufer avec pruden-
ce.

FARINEUX, en termes
de Peinture , fe dit d'un ta-.
bleau peint- avec des cou-
leurs fades & claires , dont
les carnations font trop blan-
ches , & les ombres trop
grifes. Voyq FARINE.

FARINEUX fe dit auffi en
Sculpture d'une figure de ci-
re qui ne fort pas nette du
moule i ce qui arrive.lorique

P A 317
le moule de plâtre n'eft pas
bien embu de cire , parce
qu'alors la cire dont lafigu-
re efi compofée , afpire le
plâtre; ou le plâtre afpire la
cire, & il refte quelques fa-
rines du plâtre adhérentes â
la figure , ou il fe détache
quelques parties de la figu'
re qui demeurent attachées
au moule de plâtre.

FATIGUÉE, en termes
de Graveurs en taille-dou-
ce , fe dit de la maniere de
graver. La maniere fatiguée
eff oppofée à ce qu'on ap-
pelle la facilité du burin , ou
maniere facile. Ceui com-
pole une maniere fatiguée;
font une infinité de traits &
de points confondus les uns
dans les autres , & fans au..
cun ordre , qui reffemblent
plutôt à un deffein, qu'à de
la ravûre.

FATIGUER ( Peint. )
fe dit d'un tableau que l'on
frotte trop en le nettoyant,
& d'où l'on a enlevé un peu
de couleurs , boit demi-tein-
tes ou glacis.

FAUX-JOUR. On dit
qu'un tableau efi placé dans
un faux jour , lorfque la lu-
miere naturelle qui entre
dans la chambre où il eff
placé, ne vient pas du côté
d'où le jour artificiel du ta-
bleau paroit venir. C'eft-à-
dire, lorfque les obje tspeints
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dans le tableau , font éclai-
rés d'une façon différente de
celle que le feroit les mêmes
objets en nature placés dans
le même endi wt , & éclaires
par la lumiere naturelle.
Quand les tableaux font
ainfi placés , on ne peut
voir la moitié de leurs beau-
tés & de leurs perfe&ions.

FECES. On appelle ainfi
en Peinture la lie des cou-
leurs , qui refte lorfqu'elles
font mal broyées. Les cou-
leurs de terre (cent beau-
coup. On trouve feJr;mais
il doit s'écrire par un c, &
non par deux 1/' parce qu'il
vient du mot latin fatx.

FECER. Voy. FECES.
FECONDITE, en ter-

mes de Peinture, fe dit de
l'abondance des penfées, &
des compofitions d'un Pein-
tre ou d'un Defiinateur. De
la Fage n'eût point de pareil
poux la fécondité de génie ,
pour l'abondance des pen-
fées & fa prodigieufe facili-
té. Il s'étoit borné au def-
fein. La fécondité confifte
dans la facilité de l'inven-
tion.

FER,métal compofé d'une
terre groffiere & d'un princi-
pe inflammable affez peu liés
enfemble, ce qui rend le fer
fujet à la rouille. L'ocre eft
une terre ferrugineufe , de
même que le brun-rouge.

F E
Le fer eft a di la baie du
bleu de Pruine , qui fe fait
de la maniere fuivante.

Faites du potéche en pre-
nant trois livres de tartre
crud , & trois livres de fat-
pêne entier, vous pilerez le
tout enfemble , & le met-
trez dans un pot de terre
non vernis , fur un feu bien
ardent : borique toute la
matiere eft bien fondue ,
vous la verfez fin une pierre
ou table de marbre polie.
Vous mettrez enfuite dans
un pot de fer neuf, quatre
livres de fang de boeuf avec
vos fix livres de potéche
& vous ferez cuire le tout
jufqu'à ficcité , & que la
matiere ne fume plus. Re-
tirez-la par morceaux, & la
mettez dans un creufet , oit
vous la ferez fondre dans un
fourneau. Pendant ce tems-
là vous ferez bouillir fix pin-
tes d'eau, que vous réduirez
à cinq : retirez la matiere
du creufet , & l'ayant pilée
après qu'elle eft refroidie ,
mettez-la dans un bacquet
neuf , & verfez votre eau
bouillante def us,en remuant
toujours avec une verge de
fer ou une baguette de bois,
jufqu'à ce qu'elle foit bien
diffoute ; alors vous cou-
vrirez bien le bacquet , &
vous mettrez cinq onces de
vitriol d'Angleterre dans un
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autre bacquet neuf , avec
deux pintes d'eau bouillan-
te. Le vitriol étant difout,
vous le pafferez par un tamis
de futaine , à travers lequel
vous aurez auparavant filtré
la premiere leffive ; mais
vous ne mêlerez pas la dif
folution de vitriol avec elle.

Faites une troifieme let
five avec fur onces d'alun ,
que vous réduirez en pou-
dre , & ferez bouillir dans
fept pots d'eau. En même
tems vous ferez bouillir vos
deux autres liqueurs, cha-
cune à part , & lorfqu'elles
feront bien bouillantes, vous
les mêlerez toutes enfemble
dans un bacquet, ayant foin
de bien les mêler avec une
grande cuillere de bois, ou
une fpatule, pour empêcher
que votre matiere ne s'en-
fiuye , parce qu'elle écume
beaucoup. Vous la remuerez
toujours jufqu'à ce qu'elle
n'écume plus; laiffez enfuite
repofer la liqueur , & après
en avoir décanté l'eau , ou
prefque toute tirée , jettez
la matiere fur le tamis de
futaine , pour la laiffer égout-
ter. Vous la mettrez enfuite
dars une terrine vernie, &
jetterez deffus peu à peu une
livr e & demie d'eau-force
commune, qui y fera éle-
Ve' des petites bulles ; re-
tnt ez bien le tout, & lor -
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qu'elle ne fera plus de
bulles , vous y verferez de
l'eau de riviere tant qu'elle
ne foit plus falée ; reverfez
enfuite votre couleur fur vo-
tre tamis de futaine , garni
de papier brouillard : loif-
qu'elle fera égouttée , vous
la mettrez fur des tables de
plâtres ou de briques bien
unies, pour achever de la
faire fécher hors de la pouf-
fiere. Le tout vous donnera
une livre & demie de cou-
leur.

FERME. Un pinceau
ferme, un burin ferme; c'eft-
à-dire , conduit avec har-
dieffe, & d'une maniere à
faire connoître que le Pein-
tre ou le Graveur poflé-
doient bien leur Art.

FERMETÉ de la tou-
che. Voye FERME.

FERMOIR ; outil d'a-
cier en forme de cifeau à
trois dents , dont fe fervent
les Sculpteurs quand ils tra-
vaillent des pierres de Saint
Leu, de Trofli , de Ton-
nerre , ou d'autres moins
dures que le marbre.

Ils ont auffi des fermoirs
ordinaires , & faits comme
ceux des Menuifiers. N°.

^9FERRETTE D'ESPA-
GNE, minéral participant
du fer, dur, compaéée , pe-
farlt , difpofe en aiguilles
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pointues , de couleur brune-
rougeâtre , mais devenant
rouge comme du fang â me-
fure qu'on le met en pou-
dre. Le plus eflimé , & le
meilleur, eit celui qui nous
vient d'Espagne; il a des li-
gnes noirâtres par dehors.
On l'appelle aufli pierre he-
matite, harde-ic, & pierre
fanguine, il ne faut cepen-
dant pas le confondre avec
la fanguine dont on fait les
crayons. Celle - ci vient
d'Angleterre , & differe de
la précédente en ce qu'elle
n'eft pas en aiguilles , ni fi
dure.

On peut imiter la ferrette
d'Efpagne , en flratifiant
dans un creufet de la limail-
le de fer & du foufre ers
poudre ; on couvre le creu-
fet, & on le met au feu de
roue pendant cinq â fix
heures. La ferrette efl un
des minéraux qu'employent
pour leurs couleurs les Pein-
tres fur le verre. Félib.

FESTON , ornement de
fruits, de feuilles & de fleurs
liées enfemble en forme de
guirlande, & fufpendu par
les deux bouts. Les anciens
en faifoient de gros faifceaux
ou cordons dont ils ornoient
leurs temples & en paroient
les frontifpices & les faça-
des dans les jours de folem-
iité: Ils laifToient tomber les

F I
extrémités par gros hou-
que*.s. C'efl ce qu'on imite
dans les tableaux & dans
l'ArchiteElure oh l'on fait
non-feulement les feflons
des fruits & des fleurs , mais
de plufieurs autres choies
qui ont rapport au lieu & au
fujet que l'on orne.

FEU fe dit en Peinture
de l'expreffion vive & ani-
mée des figures qui entrent
dans le fujet d'un tableau ,
des traits hardis & marqués
qui caraélérifent chaque
choie repréfentée , de l'in-
vention , & même de la
compofition de tout l'en-
femble d'un tableau. On dit
alors : ce Peintre avoit uti
grand feu d'imagination.

FEU D'ATTEINTE ,
terme de Peintre fur le ver-
re. C'efl un feu vif & âpre

d
ue l'on donne au fourneau
ès le commencement de la

euifTon du verre peint. 11 eft
rare de réuffir quand on
donne aux piéces un feu
d'atteinte , parce que lou-
vent par ce moyen on perd
tout en brillant les couleurs
& en caftant les piéces.

FEUILLE & FEUIL-
LER , repréfentation des
branches des arbres garnies
de leurs feuilles. Chaque
Artifle a fa maniere pour le
feuillé; mais la régie géné-
rale eft, qu'il vaut mieux le

repréfentér
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tepréfenter par des maires
d'ombres , relevées par des
maires de clairs variées dans
leurs teintes & dégradées in-
fenfrblement ; on fortifie en-
fuite le tout par des coups
de pinceau & des traits plut
clairs que le fonde Ces traits
doivent fuivre le fens dans
lequel pouffent les branches
& les feuilles : mais il faut
éviter les détails qui dégé-
nerent en féchereffe. S'ils
font permis , c'eft feulement
dans les pointes des bran-
ches, & dans celles qui font
tout-à-fait fur le devant du
tableau.

Ce terme fe prend aufii
fubflantivement. On dit , le
feuiller de ces arbres efi ad-
mirable; l'effet de ce feuiller
efl charmant. Tous les Pein-
tres ne feuillent pas de la
même maniere : les uns ne
font que de grandes maires
d'ombres relevées de quel-
ques malles de clairs dégra-
dés ; d'autres le font par une
infinité de petits points al-
longés de différentes tein-
tes ; d'autres comptent ,
pour ainfi dire , toutes les
feuilles ; & c'eft la plus mau-
vaife maniere. Mais de quel-
que façon qu'un Peintre tra-
vaille le feuiller d'un arbre ,
elle fera toujours bonne ,
dés qu'elle produira fur l'oeil
l'effet qu'elle doit faire.

F I 3z!
FIDELITÊ , en termes

de Peinture, lignifie l'exac-
titude d'un Peintre â repré-
fenter les choies & les figu-
res conformément au c01-
turne; c'eft -à-dire au carac-
tere , aux façons de faire ,
aux habits, aux armes, &c.
des gens qui font l'aélionre-
préientée ; & aux pays oh
elle s'en pilée. On dit aufiii
la fidélité d'une copie, d'un
trait, pour lignifier fa con-
formité avec l'original.

FIER , en termes de
Peinture, fe dit de la touche
& des couleurs. On appelle
couleurs fieres, les couleurs
vives , éclatantes , comme
le blanc, le vermillon ,.&c.
On dit que les touches d'un
tableau font fieres , quand
les couleurs font heurtées ,
& que les teintes ne font pas
adoucies & noyées enfeu-
ble. On dit aufri u'un ta-.
bleau efl touché erement,
avec fierté, pour tgnifier la
même chofe. Un defrein
fier en un deffein dont les
traits font marqués & cou-
lés hardiment fans tàtonner.
Une copie de defrein ou de
tableaux n'a jamais la fierté
de l'original. La maniere de
Michel - Ange efl fiere &
terrible.

FIER , en termes de
Sculpture , fe dit du marbre
& des pierres dures trop fix,„

F. X
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Jettes â éclatter quand oit y
travaille. Ceux qui ont le
grain. tin font fujets à ce dé-
taut.

FIERTÉ. Voyet FIER.
FIEREMENT. VVyerc

FIER.
FIGURE, terme en ufa-

ge parmi les Artifles, pour
fign:fier tout ce qui peut être
repréfenté par des lignes.
On dit des figures de Géo-
métrie, d"Aftronomie , &c.

En Peinture on reftraint
fa fignification aux figures
humaines. La plûpart des
Payfagiftes ne (cavent point
faire la figure. Peindre la fi-
gure. Annibal Carrache di-
loir qu'il ne croyoit pas
qu'on dût faire entrer plus
de douze figures dans un ta-
bleau. Il n'entendoit pas
parler des batailles , des
marchés publiques, &c.

FIGURE A LOUER ;
c'eft ainfi qu'on appelle , en
termes de Peinture , des fi-
gures inutiles dans un ta-
bleau, & qui ne font rien
au fujet.

FIGURER , en termes
de Peinture , ne fe dit gué-
res; on dit plutôt, faire la
figure, pour dire definer ou
peindre des figures humai-
nes. P,yetF1GURE.

F1GUR1N. On donne
ce nom en général à toutes
les figures en petit qui or-

Pt
rient les payfages & les pe•
tirs tableaux ; mais particu-
lierement à celles qui ne
font pas recherchées, & fi-
nies avec foin.

FtLARD UX , fe dit
du marbre & de la p?erre
qui n'eft pas également plei-
ne , & qui fe trouve avoir
des veines plus dures que le
relie.

FINESSE, fe dit de l'ex..
preffion & de la touche. La
premiere s'envend de la vé-
rité, de l'expreffion , relati-
vement au caraétere des
perfonnes & à la circonftan-
ce de l'aétion. La finefie de
la touche s'entend des coups
hardis, fermes & exprefiifs
qui caraétérifent & donnent
la vie aux figures & aux au-
tres objets.

FINI , en termes de Pein-
ture, fe dit d'un tableau tra-
vaillé avec grand filin juf-
qu'aux moindres parties. Il
fe dit auffi d'une touche fi-
ne, délicate & ménagée juf
qu'au degré de perfeétion
dont le Peintre étoit capa-
ble. On dit , c'eft un mor-
ceau fini ; ce tabeau eft
d'un beau fini , d'un grand
fini. Il fe dit aulli d'un
deffein perfeétionné & ar-
rêté.

FINIMENT, ne fe dit
guéres que des petits ouvra-
ges de portraitures & de mi-
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.nature , qui font travaillés
avec une grande délicatefte
& beaucoup d'exaéiitude.
M. Félibien dit que ce terme
cf} ufité particulierement
pour la Peinture en émail.

FINIR, en termes de
Peinture , fignifie travailler
avec une fcrupuleufe exac-
titude & avec une grande
attention. Voyel les deux ar-
ticles précédens. Ce Pein-
tre , dit-on , a de grandes
parties, mais il ne finit pas,

FLAMBOYANT , en
termes de Peinture , fe dit
des contours. Il faut toujours
deffiner flamboyant & ref-
femblant à la flamme & au
ferpent. Dufrénoy. Il faut
cependant prendre garde
qu'en donnant cette Lorme
aux membres , on ne faite
pas paroitre les os brifés.
Cette maniere de definer
donne de la grace aux par-
ties, & je ne fçai quoi de
vif, de remuant & d'animés

FLATOIR , outil d'Ar-
tifans qui travaillent en mé-
taux. C'eft un petit mar-
teau dont fe fervent parti-
culierement les Graveurs.
Celui des Monnoyeurs eft
un gros marteau pefant
fept ou huit livres. Il eft
fait en façon de corne de
boeuf , large par le bas , du
côté qu'on frappe , & finif-
fant en pointe par l'autre
bout.

F L 313
flATTER , en termes

de Peinture , fe dit d'un por-
trait qu'on n'a pas repré-
fenté tel qu'il étoit en na-
ture ; mais dans lequel on a
caché ou adouci quelques
défauts, ou ajouté quelqu'a-
grément que la . perfonne
n'avoit pas. Les femmes ai-
ment qu'on flatte au moins
un peu leur portrait, quel-
ques belles qu'elles foient
par elles-mêmes.

FLEURI-IE, couleur
fleurie. Troy. FRAIS, COU-
LEUR.

FLEURON. Ornement
de Sculpture , repréfentant
une fleur & des feuilles ima-
ginaires , mais avec goût.
Ces fleurons font quelque-.
fois entrelaffés de figures hu-
maines & d'animaux , (oit
en entier, Toit en parties.

On donne le même nom
à un petit morceau de gra-
vure, compofé dans le mê-
me goût, ou de peu de fi-
gures allégoriques. Ces fleu-
rons fervent â orner le &on-
tifpice des Livres.

FLEURONNE', enter•
mes de Sculpture, on dit,
Génie fleuronné. VoyerGir-
NIE.

FLEURS. C'eft un gen-
re de Peinture, comme le
portrait, le payfage , l'hif
toire. Baptifte a excellé dans
ce genre. Daniel .Zegre ,

X il
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connu fous le nom du Jéfui-
te d'Anvers, a fait fon uni-
que étude de la Peinture des
fleurs; il s'y eft borné , &
s'en acquis une grande ré-
putation. On eftime les ta-
bleaux pour la légereté & la
fraicheur.

FLEURS , font auffi des
ornemens de Sculpture re-
préfentans des fleurs natu-
relles ou imaginaires , telles
que celles des fleurons &
des grotefques.

FLEXIBILITE' dans les
contours. C'en le contraire
de roideur, c'eft-à-dire , un
trait conduit d'une maniere
ondoyante, qui femble fui-
vre & exprimer la moleffe
des chairs , & la foupleffe
des mufcles.

FLOTANT-ANTE, fe
dit en termes de Peinture ,
d'une draperie deffinée avec
des plis amples & larges ,
qui ne paroit point adhé-
rame & collée fur les parties
qu'elle cache , mais qui les
marque en les flattant par
la discrétion des ombres &
des clairs.

FLOTER, en termes de
Peinture, le dit des plis d'u-
ne draperie dont le coulant
traverfe quelquefois les par-
ties du corps , mais qui ne
doit pas y paroître collé.

FLOU, terme qu'on em-
ploye pour exprimer en

FO
Peinture , la tendreffe , ta
douceur & le moelleux de
la touche d'un tableau.C'eft
le contraire de faire fee.

FOIBLE, fe dit d'un
morceau ford de la main
d'un habile homme ; mais
auquel il n'a pas donné tou-
te la force , la vigueur, &
les autres beautés dont il
étoit capable , & dont le fu-
jet étoit fufceptible.

On dit ordinairement que
de deux tableaux pendans ,
l'an eft toujours plus foible
que l'autre , c'eft-à-dire ,
moins bon.

FONCE', fe dit des cou-
leurs brunes : mais en Pein-
ture on fubftitue à ce terme
celui d'obfcur , rouge obf-
cur, vert obfcur.

FOND, en termes de
Peinture , lignifie la même
choie que champ , ou der-
riere d'un tableau. C'eft fur
le fond que font repréfentés
tous les objets qui compo-
lent le tableau. Tous ceux
qui ont bien colorié avoient
pour maxime de fe fervir
de fonds blancs, pour main-
tenir les couleurs fraîches,
vives & fleuries ; ils pei-
gnoient fur ces fonds fou-
vent au premier coup , fans
rien retoucher , & fans y
employer de nouvelles cou-
leurs. Rubens s'en fervoit
toujours. La radon que ces
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excellens Colorifles avaient
de fe fervir de ces fortes de
fonds, eft que le blanc con-
ferve toujours un éclat fous
le tranfparent des couleurs,
lefquelles empêchent que
l'air n'altere la blancheur du
fonds, de même que cette
blancheur répare le dom-
mage qu'elles reçoivent de
l'air. C'eft par cette même
raifon que les couleurs gla-
cées ont une vivacité qui ne
peut jamais être imitée par
les couleurs les plus vives &
les plus brillantes , dont à la
maniere ordinaire on cou-
che fimplement les différen-
tes teintes , chacune dans
leur place les unes aprés les
autres. De Piles.

Je ne fçai d'où vient que
l'on ne fe fert pas aujourd'hui
des fonds blancs, fi ce n'eft
qu'il y a peu de Peintres cu-
rieux de bien colorier, ou
que l'ébauche commen-
cée fur le blanc ne fe mon-.
tre pas af ez vîte, & qu'il.
faut avoir une patience plus
que françoife pour attendre
qu'elle t'oit achevée , & que
le fond , qui ternit par fa
blancheur l'éclat des autres
couleurs , Toit entierement
couvert, pour faire paroître
agréablement tout l'ouvra-
ge.

Le fond ou champ du
tableau choie être vague

F O 3/x
frayant , léger & bien uni
enfe,nblede couleurs amies.
Du Frefnoy.

On entend auffi parfond
ce qui paraît être derriere
les objets en particulier, &
l'on dit, une telle chofe fait
fond à telle autre ; une dra-
perie , par exemple , fait
fond à un bras, une terrafi'e
fait fond à une figure , une
figure à une autre , un ciel
â un arbre, ou à autre chofe,
& ainfi du refle.
FONDAMENTALE

(ligne) eil en Perfpettive ce
que l'on appelle auffi ligne.
de terre, ou baie du tableau.
Voyer LIGNE.

FONDANT.       Matie-
res fufibles que l'on mêle
avec les émaux , fait pour
leur donner du corps, boit
pour accélérer leur fufion.
Les fondant fe font avec du
cryftal , ou du caillou, ou
de l'agathe , ou de la clé-
doine , ou du fable, & de la
foude ou fel de verre , le
tout en proportions requifes,
que l'on trouve dans les
Traités de la Verrerie de
Nery & de Kunkel.

FONDRE , en termes
de Peinture, lignifie mêler.
On dit des couleurs bien

fondues , pour dire des cou-
leurs bien mêlées. Ce Pein-
tre a une admirable fonte de
couleurs ; c eft-à-dire qu'il

X iij
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les a noyées avec tant de
foin qu'elles n'en font qu'une
compofée de plufieurs.

FONDUE. (couleur)
Foy. COULEUR.

FONTE , en termes
de Peinture. Voy. FONDRE.

FORCE. En termes de
Peinture on dit, un tableau
qui a beaucoup de force, de
relief, c'eft-à-dire dont les
ombres & les jours font forts,
quoique bien dégradés, &
du tout point tranchés.

FORCÉE ; (action )
e'efl une attitude gênée &
peu naturelle. Ils s'imagi-
nent qu'ils pafferont pour de
grands connoill'eurs, dit M.
de Piles , quand ils diront
qu'un bras eft ef}ropié
qu'une jambe eft trop lon-
gue, qu'une aFtion eft for-
cée, quoique le tableau Toit
quelquefois bien deffiné, &
que les endroits qu'ils re-
prennent , (oient très cor-
ieéts.

FORCE, eft un terme
de Gravûre en taille-douce,
qui lignifie l'effet que pro-
duit fur nos yeux une belle
dégradation des clairs aux
bruns, ménagée felon tou-
tes les régies de la Perfpec-
tive & de la Peinture. Il
lignifie auffi la fermeté de
la main dans ta conduite du
burin, quand les tailles font
bien nourries, fans cepen-

F O
dant produire des ouvrages
noirs, fades & fans vie.

FORME , en termes
de Peinture, le dit de l'en-
femble d'une figure , & de
chaque partie prife féparé-
ment. Une figure, pour avoir
de la grace & de la vie, doit
avoir une forme flamboyante
ou ferpentine. De Piles.

FORME , fe dit auffi en
termes de defï'ein, des con-
tours & figures d'un vafe,
d'un ornement & des autres
choies inanimées. On dit ce.
vafe eft de firme antique, il
a une forme élégante, heu-
renié , il eft de belle forme,
fa forme eft pittorefque. On
dit aufli qu'un tableau eft
d'une forme ingrate, quand
les proportions de la largeur
& de la hauteur de la toile
gênent le Peintre dans fa
compofition.

FORTS, ( contours)
font ceux auxquels il ne fe
trouve rien de douteux, les
principaux mufcles com-
mandant aux moindres, qui
doivent être moins pronon-
cés, & n'offrant rien que de
bien choifi.

FORTIFIER, enter-
mes de. Peinture; c'eft don.
ner plus de force dans le
defl'ein , ou dans les cou-
leurs. Fortifier les. teintes
d'un tableau. Quand le Pein-
tre a une fois bien choifi foi
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(filet, il el très à propos
qu'il y faire entrer les ctr-
conftances qui peuvent fer-

vir à fôreifier le carafte e de
ce -même deflein. De P.les.

FOUDRE, eli le nom
que ses Sculpteurs donnent
a une maniere de flamme
entortillée ave.des dards,
dont ils font un ornement
d'Architeaure.

FOUILLER, enter-
mes de Sculpture ;, lignifie
rechercher , évuider. Une
draperie bien , des
orne riens bien fouillés, pour
dire bien creufés, bien évui-
dés.

FOURNEAU. Les
Peintres en émail ont des
fourneaux propres à faire un
feu de reverbere requis
pour parlbndre les émaux.
Ils y fuppléent par une mou-

fte d'Orfèvre, ou petit arc
de terre à creufet. On la met
dans un fourneau fimple, ou
dans une terrine, & on l'en-
fevelit dans du bon charbon
neuf. Sous cette moufle on
met le tableau peint , & les
effais fe placent fur une pla-
tine dé fer.

Le fourneau el/ aufli. né-
cefl'aire pour jetter les figu-
res de bronze; mais comme
ce fourneau appartientro-
prement à l'ait de la fonte
plutôt qu'à la Sculpture , je
n'en ferai pas mention.

FR	 327
FRAICHEUR. Ce

terme fe dit en général de la
couleur la plus vraie & la
plus brillante de l'ob j et; mais
plus particu'iérement de cel-
le dés carnations. Une fraî-
cheur dans les chairs eit la
couleur d'une chair, faine.,
animée, pleine de fang , &
non celle qui e fl jaunatre ,
plombée , terreufe , ou bri-
quetée_

FRAIS, FRAICHE,
Poyet Cous.*uit.

FAR A I S O. i .it., forte de
vilebrequin qui tert aux Ou-
vriers en marqueterie. La
méche a une tête laite en
cône cannelé dans la hau-
teur. Le fraifoir fert aux mê-
mes ufages que le vilebre-
quin.

FRAISQUE. Poyet
FRESQUE.

FRANC.. On dit un
pinceau , un cifeau, un burin
franc. Voyer FRANCHISE..

FRANCHISE de pur
ceau, &c: le dit de la mel-
lite ,.de la liberté & hardieffe
de la main de l'Artifle, dans
un travail qui, quoique né-
gligé en apparence , carac-
tenfe l'habileté & le génie
fçavant de celui qui paroît
ravoir fait fans gêne, & en
badinant.

F RA P P E, en termes de
Peinture & de Deflein , fe
dit de la maniere de condui-

X IK
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re les outils dans les defi'eins,
les tailles & les hachures.
Il faut frapper fon trait avec
plus de force & de hardiefte
dans la Gravûre en petit
qu'en grand, & que le tra-
vail qu'on y met loft fait
avec une pointe plus ba-
dine.

FRESQUE, ou. FRArs-
QUE. Nom que l'on donne
â un genre de Peinture, &

l'ouvrage fini. Cette ma-
niere de peindre eft des plus
anciennes , comme le prou-
vent certain, morceaux an-
tiques qui nous raient des
premiers rems de. la Répu-
blique Romaine.

De toutes les fortes de
Peintures la frefque eft celle
qui demande un Angle plein
de vivacité , habile dans le
deflein, fçavant dans l'intel-
ligence de ce qu'il fait, ayant
une pratique ailée , facile,
& qui connaifie parfaite-
ment l'effet des couleurs &
du clair - obfcur : fans ces
qualités l'ouvrage fera fec ,
pauvre, defagréable, parce
qu'on ne peut revenir fur
fon ouvrage, & que les cou-
leurs ne le mêlent pas com-
me à l'huile,

Ce travail fe fait fur la far-
face des murs & des voûtes
fraîchement enduits d'un
mortier compofé de chaux
8E de fable, d'où a pû venir

FR
ce nom de Peintureifrefque.
Voy. la Préface.

FROID, en termes de
Peinture, fe dit de l'e-xpref-
fion, du tara&ere des figu-
res. On dit, un tableau trop
léché eft ordinaire ment  froid,
c'eft-à-dire que les figures
n'ont pas cette expreffion
vive & animée qu'on re-
marque dans les figures vi-.
vantes. Cette froideur vient
de ce que les premiers coups
de pinceaux ayant été con-
duits par une imagination
toute pleine du premier feu
qui avoir enfanté le fujet ,
ce feu s'éteignant peu à peu;
par un travail trop long &
trop foigné , les derniers
coups fe reffentent de cet af-
foibliffement.

FROIDEUR. On dit
en termes de Peinture, froi-
deur de defiein, froideur de
tara&ere, froideur dans l'e-
xécution. Voyet FROID.

FRONT, en termes de
Perfpe&ve , eft la projec-
tion ortographique d'un ob-
jet fur le plan parallele au
tableau.

FRUIT. Genre de Pein-
ture, comme celui des fleurs.
Certains Peintres fe bornent
aux fleurs & aux fruits,
d'autres feulement à ces der-
niers, mais rarement.

FUIR , en termes de
Peinture, fe dit particuliere-
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ment des objets que les
couleurs fuyantes & la perf-
pedive bien abfervée,font
paraître plus ou moins éloi-
gnés. Les repouffoirs font
ftir les objets; les réveillons
le font auffi.

FUITE, en termes de
Peinture , lignifie la même
choie que fuir. On dit, de
belles fuites , pour dire de
beaux lointains. La dégrada-
tion des objets bien exécu-
tée , eft la calife de la fuite
des objets.

FUMER. Voy. NOIR
CIR.

FUSAIN ou FUSIN.
Arbre dont les Deflïnateurs
& les Peintres employent le
bois pour faire du crayon
noir. On le fend en petites
baguettes; on l'enferme dans
un canon de piflolet, que
l'on bouche bien avec de la
terre glaife, & l'ayant ainfl
fait rougir au feu, on le re-
tire quand on croit que le
bois efi réduit en charbon,
& après que le canon eft
refroidi , on trouve dedans
le bois propre à être taillé
en crayons. Quelques-uns
fe contentent d'envelopper
le bois dans de la terre filai-fe

 & quand elle el} féche,
ils la mettent au feu, comme
le canon de piftolet.

F U	 z9
FUSIN. Voyer F3u-

SAIN.
FUYANT , couleurs

fuyantes. Termes de Pein-
ture, qui fe dit des couleurs
légeres , comme le blanc ,
le bleu , parce qu'elles font
paroître les objets éloignés
10d-qu'elles fore employées
avec art. On dit auffi , des
beautés fuyantes & pa, f fa-
geres ; ce font celles que
nous remarquons dans la na-
ture pendant très-peu de
tems , & qui ne font point
permanentes à leurs fujets;
telles font les paffions de
l'urne. Il y a de ces fortes
de beautés qui ne durent
qu'un moment, comme les
mines différentes que fera
une afemblée, à la vite d'un
fpe&tacle iniprévû & peu
commun ; quelque particu-
larité d'une paffion violente,
quelque action faite avec
grace, un fouris , un coup
d'oeil, un mépris , une gra-
vité, & mille autres choies
femblables. On peut encore
mettre au nombre des beau-
tés fuyantes & paffageres
les beaux nuages, tais qu'ils
font après la pluie ou après
le tonnerre.

FU ZAIN. Voyct Fv-
39Iir'.
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GAI , couleurs gaies,
font les couleurs vives, bril-
lantes, dont l'éclat flatte la
vûe. Un payfage gai , eft
celui dont les fites font bien
choifis, bien diverfifiés, qui
a de beaux lointains, & qui
eft peint de bonne couleur.

GAINE. Support , ou
efpéce de baie qui forme la
pirtie inférieure des figures
de fculpture, faites en forme
de therme. On la nomme
ainfi, de ce que le bas de la
figure y eft cachée, & com-
me dans une gaine, de la-
quelle la partie fupérieure
femble fortir.

GALANT ; (goût
e'eft celui qui enfante &
exécute des fujets gracieux,
des paftorales , qui fçait
donner à fes figures des ca-
raéleres & des draperies
riantes, agréables, éclatan-
tes , & qui flatte l'oeil & l'ef
prit du fpeélateur.

On dit aufli dans le mê-
me fens, un fujet galant :
tels font la plupart des fujets
pris de la Fable. Vatteau &
Lancret n'ont gueres peint
que dans le genre galant.

GALERIE. Lieu plus
long que large. , faifant par-
tie d'un Palais, d'un Hôtel,
ordinairement décoré de
morceaux de Peinture & de
Sculpture , de bronze; , de

G A
vafes, &c. Ces richefi'es des
beaux arts donnentgaelque-
fois le nom à ces Galeries,
& l'on dit, par exemp'.e,
la Galerie du Rubens, pour
défigner là Galerie du Lu-
xemboug décorée de ta-
b:eaux peints par Rubens.
Souvent, on ne les appelle
q le du nom du lieu même;
a nfi on dit fimplement, la
Galerie de Verfailles, duPa-
lais Royal, &c.

GARDE-VUE , eft
une machine dont les Gra-
veurs fe fervent quand ils
travaillent â la chandelle ,
pour que les agitations de la
flamme , qui n'eft prefque
jamais fixe, ne faff'ent point
de faux jours fur leurs ou-
vrages , que la lumiere y toit
toujours égale , & que tes
agitations ne leur gâtent pas
la vile. Son ufage eft le
même que celui du chafliis
pendant le jour. Cette ma-
chine eft com potée d'une
efpéce de cercle de bois ,
tel que celui d'un tamis, fur
lequel on colle du papier
huilé ou verni ; comme otk
met une peau fur un tam-
bour de bafque Sur un des
côtés eft adapté un plateau
de bois , au milieu duquel
eft fixé une douille , pour
mettre la chandele allu-
mée. On pofe cette machi-
ne à fa gauche , un peu fur
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le devant, le côté oh eftle
papier regardant vers le Gra-
veur , de maniere qu'il fe
trouve entre la chandelle &
I'ouvragge que l'on fait.

GÂTEAU. Les Sculp-
teurs & les Fondeurs nom-
ment ainfi des morceaux de
cire ou de terre applanis ,
dont ils rempliffent les creux
& les piéces d'un moule où
ils veulent jetter des figures.
Felibien.
• GÊNE , GÊNE. Quel-
ques-uns écrivent GEHEN-.
NE. En termes de Peinture
il fignifie la même chofe que
Contrainte.

GENIE. M. de Piles a
défini le génie, une lumiere
i 'efprit , qui conduit à la fin
qu'on fe propofe par des
moyens faciles.

Le g nie ef} ce qui dif-
ti ngue les grands Peintres des
Peintres médiocres. Y. IN-,
VENTION,COMPOSITION,

GENIE , en termes de
Sculpture, font des figures
d'enfans ailés qu'on emploie
pour ornemens. Génies fleu-
ronnés, font ceux dont la
partie inférieure fe termine
en naiftance de rinceaux, de
feuillages, ou de fleurs.

Les Peintres donnent auffi
ce nom à des figures de pe-
tits enfans ailés , qui fervent
à enrichir le firet d'un ta-
bleau , foit comme dépeu-

G E 331
dant néceffairement de ce
fujet , boit qu'ils n'y toient
que comme acc foires.

GENRE. Il y a divers
genres de Peinture & de
Gravûre : ils font tous ex-
pliqués, boit dans ces deux
articles généraux , Toit dans
ceux qui les concernent, &
particulierement dans ia Pré-
face.

GEOMETRAL , Plan
géométral. Voy. PERSPEC-
TIVE.

GEOMETRIE. Elle
ef} le fondement de la Petf-
peéive , & fert auffi pour
trouver les jufles propor-
tions des nombres & des fi-
gures. Mais l'exa&itude trop
fcrupuleufe dans ce genre,
& un efprit trop géométri-
que, peut être la fource de

P
grands défauts en fait de
einture. On doit éviter

toute affeaation des con-
tours trop égaux, des lignes
paralleles , & tout ce qui a
l'air de figures géométrales,
comme des quarrés & dcs
triangles; enfin tout arran-
gement méthodique , d'o t
réfulte, dit du Frefnoy, une
fymmétrie ingrate , & un
froid ennuyeux & déplai-
fant.

Sive parallelos plures frmul,
vel acutas ,

Yel Geometrales (ut quadra,
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triangula formas;

Ingratamque pari figaorum
ex ordine quondam

Symmmetriam.
DE ARTS GRAPH.

GERSEUX. Voyei
CU VRE.

GLACIS, en termes de
Peinture , eft une prépara-
tion de couleurs légeres ,
qui ont peu de corps , &
qu'on applique avec un pin-
ceau délié fur d'autres cou-
leurs plus éclatantes. Les
glacis fervent à l'union des
teintes & à l'harmonie du
ton.

Les glacis font une des
plus grandes difficultés de
la Peinture : la vile fréquente
des tableaux des grands Maî-
tres, & des tentatives répé-
tées , font feules capables
d'y faire réuffrr. Les cou-
leurs doivent paroître à tra-
vers le tranfparent du glacis,
& avoir par conféquent plus
de corps & de vivacité.

GLAÇONS en termes
de Sculpture , font des or-
nemens de fontaines , de
grotes , de baffins qui imi-
tent les glaçons naturels.
On les applique auffi fur les
cafcades & fur des colonnes
marines. On dit aie conge-
lations.

GLAISE, terre glaife,
cil une terre qui fen aux

GO
Sculpteurs à faire des mo-
deles & des figures de terre
cuite. Elle doit être gralle ,
fans gravier , fans vers &
fans racine. On en tire de
Normandie ; qui prend une
efpee de couleur de chair,
quand elle eft cuite. On la
prépare en la pétrifiant , ce
qu'on appelle courruyer la
terre.

GLOIRE , en termes de
Peinture, eft la repréfenta-
tion d'un ciel ouvert, avec
des Anges, des Saints , &c.
Mignard a peint une Gloire
dans la coupe du dôme du
Val-de-Grace.

GODET, petit vaiffeau
rond qui n'a point d'ances.
Les Peintres s'en fervent
pour mettre leur huile &
leurs couleurs. Les Enlumi-
neurs , & ceux qui peignent
en mignature , n'étalent pas
ordinairement leurs couleurs
fur la palette ; mais ils les
tirent immédiatement des
godets. Ceux des Peintres
en mignature font commu-
nément d'ivoire, fans antes
& fans pieds. Ils en oni un
certain nombre, pour pou-
voir y mettre toutes les cou-
leurs féparément les unes
des autres : on les enferme
dans un cornet ou dans des
petites boëtes faites exprès ,
& divifées par étages qu'on
appelle tiroirs, dans lefquels
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Sont enchaffés les godets
pleins de couleurs préparées
& prêtes à mettre en oeuvre.
N°. 36.

GOMME, fuc de quel-
ques arbres que l'on em-
ploye d;ffout dans de l'eau ,
pour délayer les couleurs.
La gomme dite Arabique,
eft celle dont on fait le plus
d'ufage. Il faut choifir la
plus blanche , la plus friable
& la plus nette. On en met
gros comme une aveline fur
la quantité d'un verre d'eau;
elle attache , & rend adhé-
rente au vélin, au papier ,
à l'yvoire, les couleurs en
poudre que l'on délaye dans
cette eau gommée, qu'il ne
faut pas mêler avec la gom-
me Butte. Une eau trc p
gommée feroit écailler les
couleurs , particulierement
borique le vélin eft un peu
gras. Il fuffit que les cou-
leurs couchées avec le pin-
ceau , ne s'effacent & ne
s'enlevent pas, en y paffant
le doigt deffus quand elles
font féches ; on connoit par-
là la quantité de gomme qu'il
faut mettre dans l'eau. Les
couleurs les plus pefantes
ou les 'plus terreftres , ont
befoin d'être un peu plus
gommées.

Certaines gommes entrent
aufli dans les vernis; telles
font la gomme Copal , la

gomme Laque, la gomme 3 e
l'Oxycédre , appellée aufpi
Vernix ou Sandaraques des
Arabes ; celle-ci fait la bafe
du vernis à tableaux : la
gomme animée , la gomme
Elemy, le Sandaraque, le
fang de dragon; le Camphre,
le Karabé, la gomme adra-
gant.

GOMME ANIMÉE,
gomme ou réfine blanche
qu'on nous apporte d'Amé-
rique. Elle fart d'un arbre
de grandeur moyenne, par
les incifions qu'on y fait. Il
faut la choifir blanche, fi-
che, friable, nette , de bonne
odeur, & fe confumant ai-
fément fur les charbons al-
lumés. Elle entre dans les
vernis.

GOMME ELEMI,
efpece de rétine blanche ,
tirant fur le verdâtre, ado-
rante , qu'on nous apporte
d'Ethiopie en pains enve-
loppés dans des feuilles de
canne d'Inde. C'eft le fuc
d'une efpece d'olivier fau-
vage. Il faut la choifir ache
en dehors , molaffe en de-
dans, nette, d'affez agréa-
ble odeur.

GOMME GUTT1:,
ou GUTTE-GOMME.,
eft une gomme réfineufe ,
qu'on nous apporte des In-
des, de Siam, &c. Elle fort
par incifion d'un arbriffeau
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épineux , qui s'éleve très-
haut , en s'entortillant corn-
me le liere autour des arbres
voifins. Les Indiens y font
des incifions par lefquelies
fort un fuc jaune , qui s'é-
paill'it en peu de tems au
ioleil. On lui donne la for-
me qu'on veut, quand il eft
encore en confifl:ence de
pâte, & on nous l'apporte
en pains.

Il faut choifir cette gomme
féche , caffante , nette , haute
en couleur. Elle donne un
très-beau jaune pour la mi-
gnature , & n'a pas befoin
du fecours de la gomme
Arabique , pour s'attacher
fermement fur le vélin.

GOMME LAQUE ou
LACQUE, efpece de ré-
fine dure , rouge , claire ,
tranfparente, qu'on nous ap-
pone de Bengale , de Ma-
lavar, de Pegu. Elle a di-
vers noms, fuivant les diffé-
rentes formes que les étran-
gers , & fur-tout les Anglois
& les Hollandois , lui don-
nent.

On appelle laque en bd-
tons, celle qui eft telle qu'elle
vient des Indes ; laque en
grains , celle que l'on fait
pater légerement enrre deux
meules, pour en féparer la
partie la plus pure ; laque
plate . qu'on a fondue &
applatie fur un marbre ; &

GO
laque en oreilles , certaine
laque très-fine & très-belle
faite en forme d'oreilles , que
les Anglois apporterent il y
a quelques années en Fran-
ce , & dont il ne relie pref-
que plus aujourd hui.

Tavernier préfère celle de
Bengale à celle du Royau-
me de Pégu, à caufe du peu
de foin que les Péguans ont
de préparer des bâtons pour
recevoir ce riche ouvrage de
leurs mouches ou fourmis.
On en trouve quelquefois
des maltes de la groffeur
d'un tonneau; mais qui étant
plus brune , & mêlée de
quantité d'ordures , en eft
beaucoup moins efl:imée.

M. de Flacone parle aufli
d'une autre efpéce de laque
dans fon hiftoire de Mada-
gafcar ; mais on prétend
qu'elle ne peut fervir tout au
plus qu'à la fabrique de la
cire à cacheter.

Un fçavant Académicien
foutient que l'analyfe qu'il a
faite de la lacque , ne lui a
donné qu'une efpéce de
cire faite par des mouches,
comme l'eft notre cire , &
qu'on doit pas là mettre au
nombre des gommes.

La gomme laque doit être
choifie la plus haute en cou-
leur, nette , claire , un peu
tranfparente, fe fondant fur
le feu , qui étant niachée,
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teigne la falive en rouge.
Celte qui eft en grain eft la
moins bonne. Il tant , pour
l'employer dans les vernis ,
la mettre d abord infufer
dans de l'eau chaude , où ce
qu'elle a de gommeux fe
dif1out, & fa teinture fe dé-
charge. On fait enfuite lé-
cher la partie réfineufe, &
on la fait diffoudre dans l'ef-
prit-de-vin.

GORGE , petite corni-
che de bois qu'on met au
haut des eftampes avec un
rouleau en cylindre an bas,
pour les orner & les con-
ferver. La gorge eft aux ef-
rampes, ce que la bordure
eft aux tableaux ; elle les
détache & les fait paroitre
avec avantage.

GOTHIQUE, goût go-
thique, en termes de Pein-
ture. Ÿvyet BARBARE-

GO U ACHE , terme de
Peinture : c'eft une peintu-
re où l'on détrempe les cou-
leurs à l'eau gommée, com-
me dans la mignature ; mais
qui en differe en ce que dans
celle-ci on travaille en poin-
tillant, & dans la gouache on
couche les couleurs à plat ,
comme pour laver. Voyer
DÉTREMPE, PEINTURE.

GOUGE , outil d'acier
taillant par le bout , qui eft
formé en demi-canal ; il a un
manche de bois. Il y en a

de différentes  grandeurs
Les Sculpteurs & les Gra-
veurs en bois en font beau-
coup ufage. Voyer-en la fi-
gure, N°. 3o.

G OU T, terme métapho-
rique en ufage auffi dans la
Peinture pour exprimer le
fentiment intime & éclairé ,
tant de l'Artifte que du fpec-
tateur , avec le plaifir que
procure la vûe d'un tableau
bien inventé, bien compofé
& bien traité. C'eft le goût
qui juge fainement des ou-
vrages, comme la langue &
le palais jugent des faveurs.
L'un & l'autre décident de
la bonté de leur objet , â
pi oportion qu'il les flatte &
qu'il leur plaît. L'on dit
qu'un homme a le goût fin,
quand il aime ce qui eft bon ,
& qu'il haït ce qui eft mau-
vais dans les beaux Arts ,
comme dans les viandes; &
non-feulement on met le
goût dans la langue & dans
l'efprit , mais encore dans
les choies que l'on goûte.
C'eft pourquoi nous difons
qu'il y a des ouvrages com-
me des hommes de bon goût.
Le bon gout dans un ouvra-
ge , eft une conformité des
parties avec leur tout, & de
ce tout avec le beau , le
grand & le parfait. De Pi-
les.

On dit, il y a du gout dans
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ce tableau ; c'eft une piéce
de km goût.

Go ur lignifie auffi la fa-
çon dominante de travail-
ler , boit pour la touche , le
dellèin, le coloris, fait pour
la compofition. On diftin-

ae trois fortes de goûts,
1 Italien , le Flamand & le
François.

Le goût Italien n'eft autre
cholè que l'efprit naturel de
la nation ; ce goût s'en for-
mé fur les ouvrages antiques
que l'Italie poffede. Il con-
fine en général dans la cor-
reétion du deffein , dans une
belle ordonnance , dans des
contours variés & contrat--
tés , dans une expreffion fi-
ne, foutenue d'un grand co-
loris. A Rome, à Florence,
c'eft le deffein qui domine ;
en Lombardie & â Venife
c'eft la couleur: on l'y re-
garde comme le propre fond
de la Peinture , & l'on y né-
glige un peu le deffein.

Le gour Flamand eft la
nature même , telle qu'elle
eft, fans trop de choix; &
tans s'embarrafferbeaucoup
de l'antique ; la couleur ,
fecondée d'une touche moël.
leufe, elt fon objet princi-
pal : on reconnaît toujours
ce goût â une lourde façon
de deffiner.

Les Allemands tiennent
plus du gothique ; ils pren-

G O
nent la nature fans choix, &
en copient jufqu'aux dés
fauts.

Le goût François pour-.
roit le difputer aux deux au.
tres. La correEtion, l'éléva-
tion de la penfée, l'allégo-o
rie , l'exprefiion des paf-,
fions , & même la couleur,
s'y trouvent fouvent raffem-
blées. Les François en gé•
néral ont moins de touche
que les Flamands ;- le choix
des attitudes & des figures
efl mois élégant que celui
des Italiens : il faut cepen-
dant en excepter nos grands
Peintres , tels que le Pouffin,
le Sueur, Bourdon, le Brun,
Jouvenet, le Moine , Caze,
&c.

On dit auffi d'un Peintre
qu'il fent le goût de terroir ,
pour dire qu'on reconnaît
fon école. Le goût national
eft un abus.

Une figure faite avec goût
eft celle dont l'attitude eft
gracieufe, qui fe préfente au
fpeétateur dans fon beau, &
qui eft placée dans le tableau
de la maniere la plus favo-
rable pour fon effet particu-o
lier, & pour l'harmonie de
la compofition. Le génie du.
Peintre fe montre dans l'in-
vention & l'ordonnance, &
fon goût dans le choix des
lites, du beau de la nature,
& des attitudes, des fi ures.

GovT
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GOUT NATUREL, c'eft
celai i iii éft né avec l'Artif-
te : il eft bon ou mauvais
faivant fes difpofitions &
l'étude qu'il a fait de la na-
ture. Oh voit clairement
cette différence dans les ta-
bleaux Italiens & Flamands.
Les premiers femblent avoir.
eu naturellement un goût
décidé pour le choix de la
belle nature; & les feconds,
pour le naturel ; à la vérité ,
mais fans choix & fans dif-
tinétion de l'excellent & dti
défe&ueux. Ceux-ci enfin ,
l'imitent telle qu'ils la tron-
vent , & ceux-là lui ajou-
tent toutes les races dont
ils la croyent fu!ceptible.

GOUT AnTI iIC 1E L.
L'éducation & l'étude don-
nent ce goat. On le remar-
que plus particûlierement
dans ceux 'qui n'ayant pas
affez de génie pour enfan-
ter, s'en tiennent au goût &
â la. rnaniere des Maîtres
qu'ils prennent pour modé-
le , & rampent toujours dans
une imitation fervile. O itni-
tatores fetvum pecus!

GOUT NATIONAL, ce
font certains airs de têtes ,
une manieredejetter les plis
des draperies, une compo-
fition bien ou mal entendue ;
enfin certaines beautés ou
certains défauts plus corn-
satins dans les morceaux de

GR 3/
Peinture fortis des mains des
Artiftes d'une nation , que
dans ceux d'une autre. Voy.
ECOLE.

Le terme de goût le prend
aufïi quelquefois pour la
matriere du Peintre, c'eft-à•
dire , pour le penchant que
le Peintre montre à peindre
ou dans le noble ou dans le
bas ; fa façon de traiter les
fujets, de les ompofer, &c.
Voye MANIER.E.

GOUTIERE eft, en ter-
mes de Gravure en taille-
douce , un petit canal prati-
qué à un coin du rebord de
cire qu'on met auteur de la
planche pour y retenir l'eau-
ferte qu'on y verfe deffus
pour mordre dans le cuivre.
Cette goùtiere ett faite pour
verfer plus commodément
l'eau-forte après qu'elle a
mordu.

GRACE , en termes de
Peinture & de Sculpture, fe
dit des figures bien difpo-
fées, des contours bien mé-
nagés , des lites bien choifis,
des figures bien groupées ,
d'une touche moëlleufe, lé-
gere, délicate, d'une attitu-
de bien entendue , bien del
vinée , des objets bien arron-
dis ; enfin du ton & de l'en-
femble de tout un tableau.Il
faut donner de la grace aux
fi gures. Fe'libien. La grace
eft donc un certain tour

P. Y
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que l'on donne aux chofes ,
qui les rend agréables aux
fpeIateurs. Une figure peut
être parfaitement biendefit-
née , & admirablement co-
loriée, fans avoir cette grace
dont nous parlons ; elle fera
belle fans être gracieufè.
C'eft ce .qu'on appelle en
Latin venu fias. M. de Piles
avec bien d'autres difent que
cette grace répandue dans
tous les tableaux de Ra-
phaël , le fait préféter à
toits les Peintres modernes.
Cette grace doit fe trouver
dans les fujets triftes, com-
me dans les plus gais; dans
les terribles , comme dans
les plus agréables ; dans les
vieillards, comme dans les
«fans ; dans les foldats ,
comme dans les femmes.

C 'eft guai le choix de la
belle nature, & la maniere
de la traiter, de façon que
le Peinture réveille dans le
fpeFtateur des idées rele-
vées, nobles, belles, & que
fon oeil en boit fatisfait.

Il y a toujours du mérite
dans un tableau où l'on voit
la nature copiée exaé eurent,
quelque vil qu'en fuit le fu-
jet; comme les payfans, les
fines champêtres, les fleurs,
les payfages , &c. & cela
plus Qu moins à proportion
de la beauté du fuJet que le
Peintre s'ett propofé d'im -

GR
ter. Les Maîtres Hollandois
& Flamands ont en cela
égalé les Italiens ; mais
ceux-ci n'ont pas fuivi fer-
vilement la nature commu-
ne; ils l'ont relevée, perfec-
tionnée , & ont toujours
fait le meilleur choix de cet-
te nature. C'eft ce qui don-
ne une certaine dignité aux
fujets vils ; c'eft une des rai=
fons qui nous font eflimer
par préférence les payfages
de Salvator Rofe , de Phi-
lippe Laura , de Claude
Lorrain, des Pouflins, &c.
Les fruits des deux Michel-
Ange , de Battaglia , de
Campadoglio ; les fleurs de
Jean Breugel , de fon Dif-
ciple. Daniel Seghers , de
Bapufle Monoyer, &c. Les
animaux de  François Sny-
der, de Defportes, &c. Les
portraits de Raphaël, de Ru-
bens , de Vandycic, du Ti-
tien, &c.

En fait de Peinture , on
peut comparer la fimple na-
ture, avec la fimple narra-
tion pour un Poëme. Il faut
qu'un Peintre éleve fès idée&
au-defi'us de ce qu'il voit,
& qu'il imagine un modele.
de perfeélion , qui ne fe
trouve que très - rarement.
Quant aux figures, il doit
s'attachera leur donner toute
la beauté , toute la grace.,.
toute le dignité & toute la
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perfection, dont elles font
fufceptibles dans leur genre.
Les bons & les mauvais car
raderas , c'eft-à-dire le na-
ble, le bas, le doux, le ter-.
rible, doivent être marqués
de la maniere la plus par-
faite qu'ils fe trouvent dans
la nature • mais toujours fans
Charge & fans exagération.

On remarque dans la na-
ture une gradation du laid
au beau, & du beau au par-
fait; c'eft toujours ce ter-
me que le Peintre doit af
pirer, en fe figurant comme
un nouveau monde , où il
n'y ait rien que de tel , &
en peupler fes tableaux.

Le fiecle d'Alexandre
étoit d'une politeffe confom-
mée : dans le deffein que
l'on y eut de pouffer les arts
& les fciences à leur per-
feaion, les Sculpteurs de ce
toms-là employerent tout ce
qu'ils avoient d'efprit, de
bon fens & de génie , pour
faire & donner des régies
infaillibles de leur art. Après
l'examen qu'ils firent de la
nature , de fes beautés , &
de quelle façon devolent
être les parties du corps ,
pour être également belles,
& dont l'affemblage fit un
tout accompli , ils ne pu-
rent trouver toutes ces par-
ties dans un même fujet, &
ils concluent enfin qu'il lai-

loft les choirr dans plufieurs,fi 
& prendre des uns & des
autres ce qu'ils auroient cie
plus beau , pour. faire ce
corps parfait qu'ils s'étoient
propofés, & qui devoir fer.
air de modele à la poilée
rite.

Polyclete., l'un des meilf.
leurs Artiftes de fon fiecle ,
exécuta fort heureufemeot
cette 'penfée , & la ilatue
qu'il fit fe trouva f parfaite ,
quant à l'âge qu'elle repré&
fentoit, qu'elle fut appeiléé
la régie; de forte que tous
ceux qui travaillerent de-
puis, fe fervirent des pro.
portions de cette figure , &
imiterent la bonne grace de
fes membres & de fes con
tours.

Les Peintres & les Sculp.
Peurs modernes doivent fuis-
we les mimes erremens ,
& imiter ces belles proporr
rions , fans cependant s'ai.•
fujettir à cette régie trop
fervilement , mais un peu
plus ou un peu moins , fui..
vaut la difcrétion des gens
bien fenfés & bien verfés
dans les principes de leur
art. Il faut auilii s'accommo-
der au fujet que l'on repré-
fente, & imiter cette diver.
futé de proportion que le
nature met dans les différens
faxes & les différens âges ,
en confervant toujours cette

ij
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grace & cette noble&, que
les Anciens donnoient à leurs
figures.

Lorfque le Peintre a des
caraéteres â repréfenter ,
dont la nature ne lui fournit
pas de modeles, tel qu'un
Dieu des armées , l'Alpha
& Omega,le dehova, l'E-
lohim des Hebreux, le très -
grand , le pere des Dieux
& des hommes d'Hemere ,
le Pere Eternel & Jefus-
.Chri4 fon fils ; tous ces ti-
tres ne nous £ourniffeut pas
des idées égales à fon ex-
cellence , ni qui puiffe faire
concevoir au jufte fa majef-
té , fa grandeur , &c. Un
Dieu créateur, un Dieu in-
carné, un Sauveur du genre-
humain, un Dieu refl'ufcité;
.ce font-là des cara&eres qui
ont quelque chofe de fi fu-
blime , qu'il n'eft point de
Peintre capable de nous les
repréfenter; mais il faut dans
ces cas-là leur donner toute
la grandeur & la beauté
.majeflueufe qu'il lui eft pof-
fible d'exprimer.

S'agit-il du Demon , l'en-
nemi de Dieu & du genre-
humain, ce n'eft pas préci-
fément dans la laideur que
confifte la beauté de fon ca-
ra&ere , ni dans le grotef-
que de fes figures , telles
qu'on les voit dans les ta-
bleaux des Peintres qui man-

GR
quent de génie. Il faudroit
fe mettre bien en tête ce
portrait qu'en a fait Milton
dans le premier Livre , v.
600. de fon Paradis perdu.

.. . Son from défait & fou.
droyé ,

Ne témoigne que trop un efprit
effrayé

Pendant que fes fourcils font
paroitre une rage,

Qui ne tend qu'au forfait , qu'au
meurtre, qu'au carnage.

I1 y a d'autres caraéleres
qu'un Peintre doit s'efforcer
d'exprimer dans toutes les
parties des figures . , & de
leurs accompagnemens ; tel
doit être un Orateur , un
Magiftrat, un Général d'ar-
mée , quand on les repré-
fente dans une affemblée
de peuple , ou de foldats.
Leur air , leur maintien ,
leurs geftes, tout doit parler
dans eux, & captiver l'at-
tention du fpeétateur, com-
me s'il fe trouvoit lui-même
dans cette affemblée.

Le Peintre d'hifloire doit
donc s'habituer à étudier
tous les caraéteres imagi-
naires ou réels , qui con-
viennent à chaque figure en
particulier, Toit qu'ils mar-
quent de la joie , du cha-
grin, de la colere , de l'ef-
pérance,. de la crainte , &c.
^1 faudroit même qu'il pouf-
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fât cette étude au point de
devenir Phyfionomifte , afin
que fon imagination pût fup-
pléer au froid ordinaire des
modeles , qui ne fçauroient
jamais bien exprimer ce
qu'ils ne fentent pas en ef-
fet.

Le Peintre en portrait a
pour objet tous les carac-
teres réels ,exiftAns, &toute
fon étude eft, en confervant
la reflemblance , de faire
éclater fur les vifages la fa-
tisfaaion de l'âge d'or. Il
faut que la joie & la bonne
humeur s'y manifeftent,mais
avec une variété qui réponde
& convienne au caraéiere ,
â l'état & à la qualité- des
perfonnes; Toit qu'on. fup-
pofe cette tranquillité & cet
enjouement produits par la
vûe d'un ami, par la réufiite
d'une affaire, par la décou-
verte de quelque choie de
fatisfaifant, ou quelqu'autre
caufe que ce boit.

Lorfqu'il fe rencontre quel.
ques cara&eres graves , qui
demandent un air penfif,
comme fi la perfarine étoit
occupée à la recherche de
quelque vérité, à la folution
de quelque problême, à l'ar-
rangement de quelque pro-
jet , il faut le dépouiller de
ce •férieux rebutant & mor-
ne, & de toute efpece de
mélancolie déplaifante. Le

G R 341
Peintre doit bannir les pal-
lions chagrines & turbulen-
tes , relever les caraCleres ;
dépouiller un homme mal
élevé de fa ruflicité , & lui
donner un air de politeffe ;
faire qu'un homme Page le
paroiffe davantage,un hom-
me brave, encore plus bra-
ve ; donner à une femme
modefie & difcrete , un air
d'Ange ou de Veffale.

Voilà la partie la plus
difficile de l'art', & celle à
laquelle manquent prefque
tous lesPeintres en portraits.
Ils s'attachent uniquement à
faire reffembler leurs vifages
de maniore qu'on -recon-
noiffe l'original au premier
coup d'oeil & à une belle
touche parce que la plû
part de ceux qui fe font pein-
dre•, n'en demandent pas
davantage. , & fe foucient
fort peu que. les caraéletes
de fageffe. ou de folie s'y
trouvent. repréfentés. Les
femmes fur-tout veulent un
air de- jeuneffe; un air mi-
gnon., & à l'exemple d'une
Reine d'Orient, pardonne
roient volontiers à un.Pein-
tre de les avoirrepréfentées
entre les bras d'un foldat ,
pourvû qu'ils les.eûtfait bel-
les.

Par ce défaut , beaucoup
de portraits font de vérita-
bles pieces burlefques. Un

y hi
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homme Page & de bon fens,
y parait avec un air de Da-'
moifeau; un homme pru-
dent y reirc mble à un étour-
di , un homme modefle à
un petit-maitre, & une Da-
me vertus ufe à une franche
Coquette.

I1, faut que le Peintre oh-
fierve & prononce fans exa-
gération & fans • charge ,
mais par tlis traits bien mar..
quis , les parties les . plus
éclatantes da caraéélere de

perfonne dont il fait le
portrait. Qu'il donne , s'il
veut, un air de jeuneffe &
&enjouement à une perfon-
9e qui n'a rien de plus re-
levé ; mais qu'il ne méta-
morphofe pas un caraé}ere
stable, en un vil & théatral;
one flatterie de cette nature
infulteroit â fon peu de dis:
cetnement.

En général le Peintre ne
doit pas être trop prodigue
de races & de grandeur ;
j'enteras 'dans le goût de la
flatterie; la reffemblance en
£,offrirait , $ç ce ne feront
plus le portrait de la pers,
tonne.

jl ferait difficile de déter.
miner au jul e. ce qui donne
la grace & le noble dont
je parle , Toit en Hiftoire
fait en portraits : les aider-
vinions fuivantes pourront
cependant y être de quelque
utilité,

GR
La premiere chore qa

frappe dans une perfonne
qui fe préfente dans une
compagnie, c'eff fon air de
tête ; il faut donc fur-tout
y faire attention , puifque
ce font les airs de tetes qui
faillirent d'abord dans un
tableau ou un deffein.

Il faut auffi avoir égard
à toutes les attitudes .& aux
mouvemens, que l'air ne
fait pas embarraffé ,-niais ,
ni affeélé dans l'anion, qu'il
foit aifé, & que la perfonne
paroille faire ce qu'elle fait ,
non feulement avec aifance,
mais avec grace : éviter toute.
contorfion & tout racourci,
qui déplaifent à l'oeil.

Les contours feront grands,
prononcés hardiment, défi»
rats, ondés finement & bien
contraités.

Les draperies auront do
grandes maffes de jour &
d'ombre , des plis nobles,
grands & bien jettés , fan*
papillotage.

Il faut que le linge loft.
net , les foyes & les étoffes.
neuves , de bon .goût & de
la meilleure forte , & ne
point y prodiguer la den-
telle, le galon; la broderie,,
ni les joyaux.

Les anciens Grecs & Ro-
mains femblent avoir eu le
meilleur goût pour la ma-.
niere d'habiller leurs figures,
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four le grand & le noble.
Il faut donc les imiter; en
gardant néanmoins le Caf-
tumr.

Mais de quelque maniere
qu'une figure fait vêtue , il
aie faut pas que le nud fa
perde fous la draperie , ni

Q
u il y fait trop marqué.
uant aux portraits, les uns

veulent que les figures (oient
vêtues à la mode du terni
oh elles vivent , parce que
ces portraits deviennent hif
toriques ; d'autres préten-
dent qu'oh ne doit pas s'y
affervir , & qu'il vaut mieux
y mettre une draperie ar-
bitraire , qui fafTe un meil
leur effet , & qui y donna
plus de grace. Je croirois
qua le meilleur parti feroit,
pour les portraits, de vêtir
les figures fuivattt la mode
du teins,, faut à les embel-'
lir avec difcrétion, de ma*
niere que le tout deviennes
pittoref pie.

Dans les. tableaux d'hie
toire , on infére une pela
& une grandeur art;fiçielle,
au moyen des appontions
qui fe contraftent. Une Vé-
nus , par exemple , en paraît
plus belle , lorfqu'elle efl:
accompagnée d'un Vulcain,.
d'un. Hercule. On fait ufage
de cet artifice particuliere-
ment dans les Saintes

la tête de Sainte

Elifabeth ou die S. 7afeph ,
l'un & l'autre repréfentés en
vieillards, relevant la beauté
de ia Vierge.

Pour être capable d'ufer
de ces régies, & les mettre
en pratique , ou fi l'on veut,
pour devenir habile Peintre ;
il faut du génie , de la lece
ture, de l'adreffe dans la
tttain , & par-defl'us tout de
la vertu & de l'amour pour
fon art.

La vertu efl véritablement
grande & aimable; elle natk
des fentimens les plus Pages
& les plus nobles , & ne
peut en produire, que de pa-
reils : un. efprit plein de cet
fentimens , e4 plus propre
à concevoir & à exécuter
de grandes chafes , qu'un
autre fouillé , enfeveli &
abruti par le vice. Un hom-
me vertueux a généralement
plus de tranquillité , plus de
fauté , plus de vigueur ; il
fait un meilleur ufage de fart
seras, St lemet tout à pro-
lit.

Un tour cl'efprit dont
heureux fournit à un Peintre
des idées douces , nobles ,
généreufes.; car l'es  Peintres
da peignent erls-même.#. Lia
efprit badin cherche le plaie
fans & le grosefque.; un ef-
prit dur , auffere, s'attache
aux idées fornbre.s & sau-
vages. L'un pafl'e légete::

Y iv
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ment fur un beau caraêlere,
& l'autre en releve & enri-
chit un médiocre.

Tout le monde convient
que les Grecs avoient une
beauté & une =jette dans
leur Sculpture & dans leur
Peinture , qui furpaffoent
celles. de toutes les autres
Nations ; c'efl qu'ils fe pei-
gnoient & fe fculptoient
eux - mêmes. Les anciens
Romains vinrent enfuite, &
ne firent , ce femble , que
les imiter.. Rome moderne
a'reffufcité fous Raphaël &
Michel - Ange ces Arts. ad-
mirables , qu'on voit encore
briller aujourd'hui dans no-
tre France avec tant d'éclat,
qu'elle fournit des. Maîtres
â toutes les Nations.. Heu-
reux ceux qu'un fi beau feu
anime ! qui fçavent voir sou-
tes les beautés que la nature
nous offre• éparfes j.itfquess
dans lés plus petites parties
de fes ouvrages ! Heureux
ceux dont l'efprit cultivé ,
& né avec des fentimens
nobles & magnifiques, fça-
vent nous préfenter dans
leurs tableaux les idées fa-
blimes qu'ils enfantent , ex-
primées par des caraeleres.
qui en foutiennent la no-
blefTe , & qui impriment
dans les fpeélateurs les mê-
mes fentimens. Si la' Pein,
Lure n'émit bermife qu'a des

G R
genies de cette efpeee ,. ert
quelle eflime & en quelle
confidération ne feroit-elle
pas ? Les Anciens ne per-e
mettoient qu'à la Noblef-
fe de l'exercer , perfuadés
qu'elle ésoit plus propre a,
avoir de grandes idées ;mais
les. grands fentimens ne lui
font pas réfervés; la nature
les difpenfe. â beaucoup d'au,
tres , & l'éducation, les dé-
veloppe & les fortifie.

GRACIEUX. En Pein-
ture on dit un ton gracieux,
une figure. gracieufe, un en-
femble gracieux, des con-
tours gracieux , pour dire
que toutes ces choies for-
ment un afpel qui plaît à.
Vaal, & qui font naître dans
l'aine des mouvemens d'af-.
feébon, des. fentimens & un
certain. je ne fçai quoi, dont
on efl comme flatté à la vile
de ces objets. Il ne faut ce-
pendant pas confondre le
gracieux avec le beau , qui
produit des mbuvemens af-
fez approchans. Une figure,
un tableau peut être beau ,
& d'un grand beau fans être
gracieux jufqu'à un certain
point ; car la beauté naît
de la proportion & de la
fymmétrie des parties,, & le
gracieux s'engendre de l'u-
niformité & desmouve-.
mens intérieurs & flatteurs,,
qui s'élevent dans l'aine I
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la- vile de l'objet. La beauté
excite l'admirable , & la
grace fait mitre l'amour.

GRADATION ou DI-
MINUTION DE TEIN-
TES , terme de Peinture.
Félib. Voyer DEGRADA-
TION.

GRADINE , outil d'a-
cier en forme de cifeau den-
telé , dont fe fervent les
Sculpteurs , pour avancer
l'ouvrage , après avoir ap-
proche a la double - pointe
ou dent de ,chien. N°. 3i.
GRAINE D'AVIGNON

eft le fruit d'un arbrifl'eau
épineux, couvert d'une écor-
ce grisâtre ,garni de feuilles
petites , ¢paies , qui reffem-
blent à celles du buis , ner-
veufes,faciles à fe détacher:
fes fleurs font petites, atta-
chées plufieurs enfemble ;
il leur fuccéde des fruits
gros comme des grains de
poivre , à trois ou quatre
angles , & quelquefois faits
en petits coeurs, de couleur
'verte-jaunâtre d'un goût
fliptique & fort amer : fes
racines font ligneufes & jau-
nes. Cet arbrifeau croît aux
lieux rudes, pierreux, entre
les rochers , principalement
vers. Carpentras & Avignon,
ce qui fait donner le nom
de graine d'Avignon â fon
fruit. On l'appelle auf ii gre-
ne<tes, dont voyer l'article,

Cet arbriffeau eft connu
clans la Botanique fous les'
noms de Lyciurn & Pyxa-
cantha. Il faut choifrr la
graine affez groffe, récente
& bien nourrie , féche &
jaune.

GRAINES , en Sculptu-
re; ce font des petits bou-
tons d'inégale groffeur , au
bout des rinceaux de feuil-
lages qui fervent d'orne-
ment,

GRAND (en). On dit
en Peinture travailler, pein-
dre en grand, pour dire faire
des grands tableaux, où les
figures font de grandeur na-
turelles , ou au moins de
demi-proportions. Tous les
Peintres qui ne font que des
tableaux de chevalets , ne
font pas feulés travailler en
grand. On dit encore pein-
dre dans le grand , quand
on choifit des fujets nobles
& historiques.

GRAND (le) fe dit-en
termes de Graveurs , des
fujets historiques , ou des
figures,gravés affez en grand
pour âtre fufceptibles du dé-
tail des traits du vifage , &
des petites parties qui le
compofent , telles que les
yeux , les contours du nez ,
de la bouche , les fourcils ,
les ongles , les cheveux ,
&c. le tout en entier. Ces
détails ôtent l'efprit du petit.
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GRAND , E (maniere).

Voyer TOUCHE GRANDE,
TOUCHE FACILE.

GRANDEUR, en ter-
mes de Peinture , s'entend
dela grace &' de la noblefTe,
tant du fujet que des figures
qui entrent dans la compo-
fition du tableau. Voyer
GRACE , NOBLESSE.

GRANDEUR fe dit auth
des mefures & proportions
des toiles fur lefquelles on
peint. Voyer TOILE.

GRAPPE DE RAISIN
(la) dl' le modele que les
Peintres doivent prendre ,
pour difpofer les objets dans
un tableau , de telle forte
qu'ils compofent un tout ,
dont plufreurs parties con-
tiguës puifl'ent être éclairées,
plufreurs ombrées , & d'au-
tres de couleurs rompues ,
pour être dans les tournans;
de même que dans une
grappe de raifie , p'ufreurs
grains fe trouvent dans le
our, plufieurs dans l'om-

bre , & d'autres dans la
demi-teinte, pour être dans
les parties fuyantes. Le Ti.
tien ef} le premier qui ait
employé cette comparaifon
judicieufe, & qui en ait fait
un précepte â fes Eleves.

GRAS, pinceau gras, eft
un terme de Peinture qui fr-
gnifre des couleurs couchées
avec. abondance. C'eft ta

GR
même chofe que Nourri.

GRAS, en termes de
Gravûre,'fe.dit d'un trait ou
d'une hachure plus large &
mieux nourrie que ri eft une
frmple taille. Quand on tra-
vaille d'une maniere gril/Ji,
on imite beaucoup mieux le
moelleux du pinceau ou du
crayon , qui fait les traits
larges & néanmoins tendres.

GRATICULER, terme.
des Arts qui dépendent du
Deffein; divifer un tableau
qu'on prend pour modele ,
en petits carreaux, en forme
de challis , pour rapporter
les parties renfermées en
chaque carreau, dans d'au*
tres carreaux proportionnés,
qu'on trace auf% fur l'ou•
orage où l'on veut tirer &.
copier, foit pour le mettre
en grand, ou le réduire au.
petit pied. On fait le même
avec un chaflis derofeaux,
& plus facilement encore
par le linge, Celui qu'a in-
venté M. Langlois, un des.
plus habiles Fadeurs d'inf.:,
trumens de Mathématiques,
a toute la perfehion & la
commodité qu'on peut défi*
rer. Voyer CALQUER.

GRATTE - BOESSE ,
efpece de braire de fil de
léton , dont fe fervent plu-
fleurs Artifans , entr'autres
les Graveurs en creux & en
relief, pour nettoyer l'ou.
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'rage h mefure qu'ils travail.
3erri, Na. 32.

GRATTE-BOESSER.
C'eft frotter une choie avec
la gratte - boeffe , pour la
nettoyer & la polir. On
mouille lagrattè-boefle dans
de l'urine ou dans de la. bier-
re. d^élibien.

GRATTER fe dit en
termes de Gravûre, de l'ac-
tion igue l'on fait avec le
grattoir , quand on ratifie
une planche , pour en effa-
cer quelques traits que l'on
veut corriger & retoucher.

GRATTOIR , outil de
Sculpteurs, dont ils fe fer-
vent pour travailler les fir
sures de pierre de S. Leu,
eit autres pierres dures qui
te font pas de marbrer
N°. 

GRATTOIR eft auffi un
outil de Graveurs en taille-
douce , long d'environ fit
pouces, de forme triangu-
laire & bien acéré par un
bout. L'autre extrémité fert
de bruniffbir , dont voyet
l'article & la figure.

L'ufage du grattoir eft de
rader & ratifier les endroits
d'une planche que l'on veut
retoucher & corriger.

GRAVE. Un Artifte eft
grave dans fa compofition ,
lorfqu'il tend bien le carac-
tere noble des grands fujets
que l'H offre lui fournit,

GR
Un Peintre qui s'amufe
faire des Bambochades fous
prétexte de délafièment ,
rifque de contrarier l'habi.-
tude du genre bas, de bor-
ner Ion génie, & d'étouffer
en lui les idées du noble &
dit fublime, & n'aura jamais
ces traits de feu, ces traits
de génie qui caraétérifent le
grand homme.

GRAVER. Tailler,in.
cifer le bois , les pierres, ou
les métaux, avec des cife aux,
burins ou eaux fortes , en-
forte que certains caraéteres
& images des chofes y de-
meurent tracés & figurés.

Les Sculpteurs gravent des
épitaphes, des figures, avec
un cifeau. Les Graveurs en
planches de cuivre ou autres
métaux, gravent au burin,
& â l'eau forte. On grave
aufli les cryftaux & les
pierres précieufes, tant en
creux qu'en relief. On grave
encore des planches en bois
pour en tirer des eftampes.
Mais cette derniere forte de
gravûre eft fort peu en ufa-
ge , parce que l'on trouve
plus de facilité â graver fur
le cuivre. Les Cartiers font
prefque les Peuls qui fe fer-
vent des planches en bois,
quoique plus commodes
dans une infinité de rencon-
tres , principalement quand
il tant mettre dans les livres
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d'hiftoires, ou autres traités,
des figures néceilitires pour
l'intelligence du difcours ;
car elles s'impriment en mê-
me tems que la lettre, elles-
épargnent bien du tems &
de la dépenfe. Félib.

Hugo de Carpi inventa
une maniere de graver en
bois, par le moyen de la-
quelle les effampes paroif-
fent comme lavées de clair-
obfcur. Il faifoit pour cet ef-
fet trois fortes de' planches
d'un même deflein , qui fe
broient l'une après l'autre ,
fous la preffe ,pour imprimer
la même eftampe ; elles
étoient gravées de façon que
rune fervoit pour les jours
& les grandes Iumieres,
l'autre pour les demi-tein-
tes , & la troiliéme pour les
contours & les ombres for-
tes. C'eft ce qui aura fans
doute donné l'idée de l'im-
preflion en trois couleurs,
que M. Gautier a beaucoup
perfeaionnée, & qu'il exer-
ce encore a&uellement avec
beaucoup de réputation. La
maniere de graver à l'eau
forte & au burin dl parfai-
tement traitée dans le livre
intitulé, la manicre de gra-
ver â l'eau forte & au burin,
m fe au jour par Abraham
Bo

'
(f , revûe , corrigée &

augmentée du double par M.
Cochin le fils, fi connu par

GR
les beaux ouvrages en e.
genre. Il a même enrichi &
traité de la Gravûre en ma-
niere noire , & de l'impref-
fion en trois couleurs, telle
que M. le Mon, fon inven-
teur, la mettoit en ufage.

GRAVEUR, celui qui
grave fur le bois,le cuivre,
&c. Graveur en pierres pré-
cieufes. Graveur en creux,
en relief ou épargne. Voyer
GRAVURE.

GRAVURE. Ce. ter-
me s'entend & de l'art de
graver, & de l'ouvrage mê-
me de Gravûre. La Gravûre
au burin ou à l'eau forte fur
cuivre ou autres métaux , a
les traits enfoncés dans la
planche , celle qui eft en
bois les a relevés. L'art de
graver fur le cuivre & fur
le bois s'a tellement per-
fedionné,qu'on ne doit rien
attendre de mieux. Quoi-
qu'avec le feul noir & le
blanc, on fçait faire diflin-
guer à l'oeil les différentes
étoffes de foie & de laine,
les cheveux blonds d'avec
les noirs, les cheveux blancs
d'unvieillard d'avec les çhâ,
tains d'un jeune homme ;
les étoffes de velours , de
£afin, tabifées, de peluche,
les fourrures ,les linges, &c.
& cet art eft deeenu fi com-
mun , que la quantité des
ouvrages qu'en a 4lits peut
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pefrer pour innombrable.
Félibien en attribue l'inven-
tion â un Orfévre de Flo-
rence qui travailloit de niel-
lure, & non aux Graveurs
en pierre, comme l'en ac-
cule faufï'ement l'Auteur du
Diélionnaire de Peinture &
d'Architeaure , pag. x87,
dans l'art. Gravtîre.

On peut voir Félibien fur
toutes les fortes de gravtî--
res, dans fon livre des Prin-
cipes de l'Architeaure , de
la Sculpture, &c.

GRAVURE â l'eau forte
pour Ies tailles-douces , eft
une Gravzlre qu'on a inven-
tée pour imiter la Gravûre
au burin, ou plutôt pour fai-
re une Gravure qui, en imi-
tant ce que le burin a de
meilleur , n'en eût pas les
défauts. Aufii ne voit-on pas
dans les plus beaux mor-
ceaux des excellens Gra-
veurs à l'eau forte , tel que
Gerard Audran pour i'liif-
toire , cet efclavage & ce
fervile arrangement de tail-
les qui eft effentiel au burin,
& qui rend fes produé ions
d'un froid qui leur ôte l'ame
& l'efprit. Au contraire par
tin mélange d'hachures li-
bres , & des points mis en
apparence fans ordre, on a
des exemples admirables du
vérritable cara&tere dans le-
quel la Gravûre d'hiftoire
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doit être traitée. Ce n'efl pas
que la propreté & le bel
ordre des hachures ne faffent
un merveilleux effet quand
ils font employés à propos,
& mêlés avec d'autres tra-
vaux plus libres , felon le
goût de l'ouvrage & le ca-
ra tere des choies que l'on
veut repréfenter : c'efi mê-
me la perfeetion de la Gra-
vûre. On peut donc dire
que fi le burin termine &
perfectionne l'eau forte , il
en reçoit auffi beaucoup de
mérite & de goût : elle lui
donne une ame qu'il n'avoit
point , ou du moins qu'il
n'auroit que très-difficile-
ment fans elle : elle lui def-
fine fes contours avec fûreté
& efprit , elle lui ébauche
Les ombres avec un goût mé-
plat & varié, fuivant les di-
vers caraé eres des fujets,
comme terreins , pierres ,
payfages, ou étoffes de dif-
férentes épaiffeurs , ce que le
burin ne fait qu'avec une éga-
lité de ton & de couleur qui
ne fatisfait pas fi bien. Enfin
elle lui prépare dans les chairs
des points d'une forme diffé-
rente de ceux du burin, qui
font longs, & de ceux de la
pointe lèche, qui font exac-
tement ronds ; ceux que pro-
duit l'eau forte font d'un
rond plus irrégulier & d'un
noir différent; & du mêlait-
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ge des uns & des autres il
réfulte un ernpiitentent plein
de goût. Il eft donc certain
qu'avant l'invention de l'eau
forte il manquoit quelque
chofe à la Gray dre, fur-tout
pour bien rendre les ta-
bleaux d'hiftoire, lorfqu'ils
font peints avec facilité &
hardie ffe. Mais pour les por-
traits, ils demandent à être
faits au burin , & l'on voit
peu d'exemples que ceux
que l'on a avancés à l'eau
forte ayent bien réufli. On
doit donner auffi la préfé-
rence à l'eau forte quand il
s'agit de graver en petit.
Mais de quelque efpéce que
boit la Gravûre a l'eau forte,
il faut toujours la retoucher
au burin.

La Gravûre fut apportée
en France par des Italiens,
fous le regne de François I.
elle s'eft perfecrtionnée fous
les regnes fuivans , & on
peut dire qu'elle y eft au-
jourd'hui dans fon plus grand
éclat.

Les outils propres à la
Gravûre font, un brunifJoir,
des pointes , des échoppes,
un pupitre, une patallele,
un pinceau , des burins, un
coufnet, la régie, le com-
pas : on les trouve expliqués
dans leurs articles.

11 y a diverfes fortes de
Gravûres, qui fe diftinguent

GR
& parla maniere de graver^
& par la matiere que l'on
grave.

La Gravûre en cuivre ou
autres métaux , deflinée à
former des eftampes, fe fait
au burin ou à l'eau forte r
fbuvent même avec le fe-
cours des deux ; les traite
qui doivent porter leur em-
preinte font creux ; clans la
Gravûre en bois ils font éle-
vés : c'eft ce qu'on appelle
Gravure d'épargne. Les ou-
tilsour cette derniero forte
de Gravûre font des canifs
bien tranchans & forts , des
petits cifelets, & des gouges,
felon la grandeur & la d@li-
catefle du travail. Ceux qui
s'adonnent à cet art font en
petit nombre, comme je l'ai
dit; on en trouve cependant
aujourd'hui quelques-uns qui
y réuf iiffent fort bien. Les
culs-de-lampes & les fleu-
rons de la nouvelle édition
in-folio des Fables de la
Fontaine , ornées de plan-
ches faites fur les defI'eins
de feu M. Oudry , en font
une preuve bien convain-
cante. Le buis eft le bois le
plus propre à cette forte
d'ouvrage ; on peut aufl'i y
employer les bois durs des
Indes, &notre poirier à leur
défaut.

Quant à la Gravûre fur
les pierres & les eryftaux,
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en fe fart pour outils , du dia-
maris & de l'émeri' , d'une
petite machine , appellée
Touret, des fies, bouts , bou-
terolles , charnieres , pointes
de fer & d'étain, & de pe-
tites roues armées de brof-
fes de foies de cochon & de
tripoli. Cette forte de Gra-
vûre eft fort ancienne , elle
était connue chez les Egyp-
tiens des premiers tems. Cet
art, comme les autres , fut
porté de là en Phénicie, aux
Etrufques , & les Artilles
Grecs le poufferent h fa per-
fefion. Les plus belles pier-
res gravées qui nous reftent.
viennent d'eux. On y ad-
mire la correéion du del-
foin, la fineffe des expref
lions ,l'élégance des propor-
tions , la naïveté de la na-
ture dans les attitudes , &
toujours un caraétere plein
de grace & de grandeur
qui ffait& ravit les cannait':
leurs.

Ce genre fi utile, & où
depuis les Grecs, peu d'Ar-
tiffes ont excellé, fe renou-
vellent de nos jours, devrait
naturellement faire fortune
en France , par l'avantage
impréciable de tenir une
place entre les curiofités les
plus recherchées , les plus
précieufes , & les bijoux ,
ces ruineufes bagatelles de
caprice , dont les gens du
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monde font un fi grand cas.

Mais comme je me fuis
propofé de ne traiter dans
cet ouvrage que de la Gra-
nîre pour les eftampes , com-
me ayant une relation & un
rapport plus immédiats avec
la Peinture , je dirai peu de
chafes des autres fortes de
Gravûre, me réfervant d'est
parler plus au long dans une
nouvelle édition , ft le pu-
blic paraît le defirer par l'ac
cueil qu'il pourra faire
celle-ci.

GRAVt1AE en maniera
noire , eft une forte de Gra-
vûre en taille-douce, qui eft
devenue fort à la mode de-
puis quelques rems, fur-tout
dans les pays étrangers. Elle
eft facile & prompte pour
les Peintres & autres gens
qui fçavent definer. Elle
confine à remplir tout un
cuivre de traits qui fe croi-
fent en tout Fens, & que l'on
y grave avec un outil nom•
mi berceau , dont voyez l'ar-
ticle. On efface enfuite au-
tant de ces traits ou tailles
qu'il en faut, pour faire pa-
raître les jours & les claire
des deffeins qu'on y a tra-
ces, en ménageant néan-
moins ces traits, de façon
qu'on en attendriffe feule-
ment quelques-uns , d'autres
que l'on efface tout-à-fait,
d'autres auxquels on ne tau-
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che point du tout quand il
s'agit des maires d'ombre
ou du fond. Cette maniere
de graver eft fort bien ex-
pliquée dans le livre qui a
pour titre: Maniere de gra-
ver â l'eau forte 6, au burin,
nouvelle édition de 1745.

GRAVURE en bois. Elle
eft ainfi nommée de la ma-
tiere fur laquelle l'Artifte
travaille; c'eft ordinairement
le bois de poirier ou de buis.
Le Graveur en cette efpéce
de Gravtîre n'incife pas fa
planche avec des burins ,
des pointes& des échoppes,
mais il épargne & laiffe de
relief les endroits qui doi-
vent faire l'empreinte , en-
levant le refte avec la pointe
d'un canif, avec des petits
cifelets & des gouges en
bois, feuls outils qu'ils em-
ploient à cet effet.

La planche fur laquelle
on veut graver ayant été
choific bien féche & fans
noeuds, & ayant été réduite
par le Menuifier à l'épaiffeur
requife , bien dreflée , &
parfaitement polie du côté
qu on veut la travailler, le
Graveur y trace à la plume
le deffein qu'il y veut repré-
fenter , & enfuite avec les
feuls inftrumens dont on
vient de parler, acheve fon
ouvrage , auquel il donne
plus ou moins de relief, &

GR
à fes traits plus ou moins
d'épaiffeur , fuivant que la
lumiere ou les ombres le
demandent, ou qu'il le faut
pour l'ufage auquel l'ouvra-
ge eft dettiné. Si l'Artifte
fçait peu le deffein , il fait
faire à l'encre par le Peintre
un deffein fur fa planche,,
ou fur un morceau de papier
précifément de la grandeur
de la planche, & l'y ayant
collé, les traits du côté de
la planche, avec de la colle
de farine, d'eau & d'un peu
de vinaigre, il le laiffe par-
faitement fécher. Quand la
colle eft bien féche, il im=
bibe le papier doucement &
à plulieurs reprifes, jufqu'à
ce que l'eau l'ait bien péné-
tré ; ce qu'on fait ordinaire-
ment avec une petite épon-
ge. Lorfque le papier dl
bien détrempé , il l'enleve
en le frottant peu à peu &
légerement avec le bout du
doigt, ce qu'il continue juf-
qu'à ce qu'il ne refte fur le
bois que les traits de l'encre
qui forment le deffein.

Cette Gravure fe fait com-
munément fans aucunes ha-
chûres, c'eft à-dire fans tran-'
cher , couper , ni traverler
les premiers traits par d'au-
tres, ainfi qu'il fe pratique
dans les gravûres au burin
& à l'eau forte, mais en les
tirant feulement les uns. au-

près
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près des autres. Néanmo!ns
on en a vû depuis quelques
années des morceaux gra-
vés d'une fi grande délica-
tefle, &où les doubles traits
ou traits croies imitent fi
bien ceux des Graveurs en
taille-douce, qu'ils méritent
de leur être comparés.

GRENETTES , ou
graines d'Avignon. Ce font
des petites graines dont on
fait un très-beau , jaune, en
les faifant bouillir dans du
vinaigre ou de l'eau. On s'en
fert dans la mignature &
l'• enluminure. On en fait aufii
du jaune pour la Peinture â
l'huile, en y mêlant du blanc
de plomb ou de la craie ,
pour lui donner du corps.

GRIFFONNEM E NT.
Terme des Arts qui dépen-
dent du deffein. Crayon, lé-
gere ébauche d'un morceau
de Peinture , d'Architeélure,
de Gravûre, &c.

GRIFFONNEMENT , en
Sculpture, eft un petit mo-
déle de terre, ou de cire,
heurté d'art avec l'ébau-
choir.

GRIFFONNER. Écrire
ou deffiner mal. Ce Peintre
m'a jamais fcu que griffonner.

GRIGNOTIS. Ter-
me de Gravûre. On appelle
aiafr l'effet que produifent
des tailles conduites avec
aine main tremblottante , boit

G R	 3i?
exprès , fort naturellement..
Le Grignotis fait très-bien
dans les draperies groffieres,
pour leur donner un brut
pittorefque , qui les diflingue.
des fines.

GRIL eft un uflenfile
de Graveur en taille-douce,
qui fe met fur un poêle oit
Il y a du feu, pour foutenir
& faire chauffer la planche
avant de l'encrer pour ert
tirer les épreuves. Ce Gril
eft quarré, élevé fur quatre
pieds de huit 'a neuf pouces
de hauteur. N°. 34.

GRIS. (Papier) Ilya
une efpéce de papier gris ti-
rant un peu fur la couleur
de noifette claire , dent les
Peintres fe fervent pour def-
finer au crayon noir ou rou-
ge , & fur lequel ils reh. uf-
lent les jours avec du blanc
de craie , ou du blanc att
pinceau.

GR I S. (Verd-de-).Mau-
vaife couleur verte qu'on nie
doit employer en Peinture
que le moins qu'il eft polii-
ble , parce qu'elle gâte les
autres, & les fait noircir.
Voye `ERD-DE-GRIS.

G R ISAILLE , forte
de Peinture faite feulement
avec du blanc & du noir.
On l'appelle autrement ,
blanc ec? noir. La Peinture
égratignée efl une efpéce de
gr jaii.'e.

P. Z
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G Ri S AILLER, pein-

dre en grifaille. J oy.CLAIR-
OBSCUR.

GRISATRE, qui efl
de couleur tirant fur le gris.
Voyer COLORIS , Cou-

LEUR.
GROSSIERS. (con-

tours) Ce font, fuivant M.
la Combe , ceux où les muf-
clos paroifl'ent confondus
avec les tendons & les ar-
teres, enforte que rien n'eft
articulé ; ce ui fert, dit-il,
dans la repr^efentation des
fujets fimples & des gens
grofers. Si M. la Combe
entend par gens groffiers les
perfonnes grolles & char-
gées de graille avec excès,
fa définition feroit en partie
paffable ; mais je ne vois
pas que les ancres entrent
pour rien dans les contours,
& j'ai toujours penfé que
les gens de travail, tels que
Ies Payfans & les Ouvriers,
ont les mufcles trop appa-
tens & trop renforcés pour
être confondus avec les ten-
dons &les arteres. Les con-
tours de ces fortes de per-
fonnes doivent être pronon-
cés avec force , & ce feront
alors des contours, rélolus,
arrêtés & aufleres.

GROTTE. Petit coli-
fichet qui imite une antre,
une caverne, garnie de ro-
chers, de fontaines, deeaf-

GR
cades. On les décore au de,
hors d'Architeélure runique,
& au dedans on les orne de
coquillages ; fouvent on y
place des figures d'hommes
& d'animaux. On fait de
grandes grottes dans les jar-
dins , pour imiter les grottes
naturelles. On y emploie les
congellations, les marcaffi-
tes, les cryftaux, les amé-
tifles , les pétrifications , la
nacre, le corail, l'écume de
fer , & généralement toutes
fortes de minéraux, de foffi-
les & de coquillages. L'un
des ouvrages le plus achevé
en ce genre étoit. la grotte
de Verfailles. Salomon de
Caux a fait un Traité des
grottes & des fontaines.

GROTESQUE.
Ouvrage de Peinture ou de
Sculpture, qui ne repréfente
point les figures d'hommes
ou d'animaux avec les pro-
portions ordinaires , ni telles
qu'elles font dans la nature.
C'efl l'effet du caprice , de
la fantaifie du Peintre , qui
repréfente les choies d'une
inaniere ridicule , plaifante
& propre â faire rire. Quel-
ques-unes de ces figures
n'ont de naturel que la tête
&une partie du . corps: c'eft
â proprement parler , des
chiméres. On nomme ces
fortes d'ouvrages grot fques,
parce que fan drafdine en
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trouva dans les ruines du
Palais de Tite , qu'on ap-
pelloit grottes , & qu'il Mt
le premier qui , â l'imitation
des Anciens, remit en ufage
cette forte de travail.

Vitruve a parlé de ces
gro eiques antiques , & a
voulu perfuader que ce qu'el-
les ont de ridicule devoir les
faire rejetter. Il n'a pas réuf-
fi, parce que nos Sculpteurs
les trouvent fort commodes
pour faire des ornemens.

e

iGROTESQUE-
ME N T , d'une maniere
grotefque, ridicule. Quand
tin Peintre fait la charge d'un
homme au lieu de faire fors
portrait, c'eft le peindre gro-

fquement.
GROUPPE. C'eft en

Sculpture comme en Pein-
ture un affemblage de plu-
lieurs figures. Le terme de
grouppe veut dire propre-
ment l'amas de plufieurs fi-
gurés accouplées & aflem-
blées en peloton; ces figu-
res , Mit d'hommes, d'ani-
maux ou de fruits , doivent
avoir quelque rapport en-
fenible , & concourir â une
même afrion. On dit aufli
lue telle ou telle chofe fait
grouppe avec telle autre. On
conffdere les grouppes par
rapport au deffein & par
rapport au clair-obfcur. Les
grouppes , par rapport au

defiein , font ,Roomme noyus
l'avons dit, plufreurs figures
qui ont quelque union en-
tr:elles , ou par l'aftion qu'el-
les font , & quelquefois par
leur proximité , ou par l'ef-
fet qu'elles ont. Les group-
pes, par rapport au clair-
obfcur, font des figures fur
lefquelles les lumières & les
ombres four répandues de
telle maniere qu'elles atti-
rent l'attention, & que l'oeil
eft naturellement porté d les
confiderer toutes enfemble.
On fait des grouppes de deux,
de trois, de quatre figures,
&c. & lorfqu'on en met plu-
fleurs dans un tableau , ils
doivent être détachés les uns
des autres , & réparés par
des v.uides , pour éviter la
confufion. Ce terme vient
de l'Italien groppo , qui ligni-
fie la même choie. Le group-
pe où eft la figure princi-
pale, doit être le plus frap-
pant.

GROUPPER. Ai rem-
blet plufieurs figures en un
tas , pour repréfenter une
a&ion. Voyer GROUPPE.
On dit , des figures bien
grouppées , ingénieufement
grouppes; des menibresqui
fe grouppent , qui fe contraf-
tent. Quelques-uns difent,
aggroupper; des figures bien
aggrouppees.

GRUGER. Terme de
ij
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Sculpteur, qui fe dit du tra-
vail que l'on fait avec la
niartel'ne. Grr_ zer le marbre.
1.7cveT MARTELINE.
GUILLOCHIS. Cer-

tains entrelas de filets quar-
tés S cie les Sculpteurs font
pour fervir d'ornement dans
l'Architeaure , à l'imitation
des Anciens. Félib. Les An-
ciens appliquoient ordinai-
rement les guillochis fur des
membres droits & plats ,
comme fur la face du lar-
mier d'une corniche , fous
les fophites des architraves,
fur les plinthes des bafes,
quand leurs tores & leurs
fcoties étoient ornées.

GUIRLANDE , eft
uh ornement d'Architeéture
que les Sculpteurs. compo-
fent de petits fefions , for-
més de bouquets d'une mê-
me grofieur , dont on fait
des chûtes dans les ravale-
mens des pilaftres, ou dans
les frifes.

GYPS ou PLATRE,
eft une pierre blanche, d'une•
dureté médiocre. On la cal-
cine , & l'on en fait une
efpéce de plâtre plus propre
à faire des figures que le
plâtre commun. Il faut choi-
fir le gyps brillant & fern-
blable au talc. On l'emploie
auhi pour tirer des emprein-
tes des pierres gravées ,
&c,

H A

H:

HABILLER, en ter-
mes de Peinture & de Scul-
pture , lignifie couvrir des
figures avec des draperies
convenables. On dit , ce
Peintre habille bien fes figu-
res, il les habille à l'aurique,
â la moderne ; pour dire
qu'il entend bien les drape
ries , qu'il leur donne des
habits convenables, propres
à leurs qualités & à l'aétion
qu'elles paroiflent faire ; &
qu'il obferve le coftumé.

HABIT. On ne doit
point fe fervir de ce terme
dans la Peinture , la Sculp-
ture & la Gravûre , pour
lignifier les vêtemens dont
les figures humaines font
couvertes. On dit drape
rie.

HACHER. Les Def-
finareurs & les Graveurs ap-
pellent hacher, former avec
la plume , le crayon , le
burin ou la pointe, des traits
ou lignes ferrées , paralleles,
pour former les ombres des
objets . qu'ils veulent repré-
fenter. Lorfque ces traits
font liés & croifés quarré-
ment ou obliquement fur les
premiers, c'eft contre-ha-
cher.

On eftompe quelquefois
les defleins hachés, d'autres
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fois on les laiffe fans être
eilompés. Mais comme dans
ce dernier cas, ils font fu-
jets à fe maculer , & à fe
gâter par le frottement , qui
élargit les traits, & en ôte
la netteté , on prévient cet
inconvénient par la contre-
épreuve. On humeéte pour
cet effet le derriere du def-
fein & la feuille de papier-
qui doit recevoir l'emprein-
te , & on la paffe enfuite
fous les rouleaux de lapreffb
des Imprimeurs en taille-
douce. Cette humidité atta-
che la farguine fur le papier
où l'on a tait le premier def-
fein, & la feconde feuille
enleve le fupertlu. Voyet
CON TR'ÉP RE UVE.

HACHURE , terme de
Deflinateurs & de Gra-
veurs. Ce font des traits
de burin , de plume ou de
crayon croifés les uns fur
les autres, pour former les
ombres des figures. Mel-
Jan ne gravoit prefque ja-
mais par hachures; il ne
travailloit guéres que par
des tournoyemens de tail-
les , qui faifoient prefilue le-
même effet.

Abraham Bofle.(maniere
de graver d l'eau fuite eo au
burin, édition de 1745, page
2b.) diftingue deux fortes
de hachures; les hachures
f mples qui ne font que les

traits droits u courbes du
burin, & les hachures croi-
/ées , quand ces traits s'en-
trecoupent & forment par
leurs interfeétions des quare
rés ou des losanges. Ces.
dernieres font fujettes à écla-
ter â l'eau-forte-; mais on
peut réparer ce défaut avec
le burin. Les hachures quar-
rées ne font bonnes que pour
repréfenter de la pierre ou
du bois.

HARDERIC. Voyer
FERRETTE D'ESPAGNE.

HARDI, en termes de
Peinture, fe dit de la touche
& du deffein. Une touche
hardie eft une• touche affu-
rée , ferme , conduite. avec
art , & qui fans être tâton-
née , fait tout l'effet qu'on
doit en attendre. Un deffein
hardi, eft un deffein dans
lequel la main d'un Maître
fe manifefte par des traits
fçavamment prononcés.

HARDIESSE fe dit de
la touche , de la compofi-
tion & du deffein : c'eft
pourquoi on dit un pinceau
hardi, une compofition har-
die, des contours hardis.

Un. pinceau hardi fe tna-
nifefte. dans la franchife de
la touche , dans les coups
larges & donnés librement,
nourris de couleurs , dans
certains coups fermes cou-
chés â propos, tant dans le'

Z ii.
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jours que dans les ombres ;
boit pour donner plus de
Iumiere & plus de force aux
clairs, boit pour donner de
rexpreffion aux caraheres
des figures, Toit pour arron-
dir les contours des objets ,
foit pour ménager ces ré-
veillons de lumieres qui dé-
tachent à propos une partie
d'un objet , qui fans cela
feroit trop rapprochée &
perdue où confondue avec
une autre ; foit enfin pour
animer & donner de la vi-
gueur â celle qui doit frap-
per davantage.

Une compofition hardie,
efl celle où l'Artifte a fçu
joindre au fùjet quelques fi-
gures qui font beaucoup d'ef-
fet dans fa compofition ,
quoiqu'il eût pu le traiter
plus fimplement; où les at-
titudes ont quelque choie
de recherché & de difficile
à traiter , fans cependant
qu'on y remarque aucune
ene, & rien de contraire

a la nature. Cette dermere
partie forme avec les con-
tours francs , & exprimés
ayec jufleife & préciffon ,
la hardieffe du defT in.

HARMONIE le dit en
Peinture , tant de la compo-
fition & de l'ordonnance ,
que des couleurs d'Un ta-
bleau. 'Dans l'ordonnance,
il lignifie l'union, la liaifon

HA
que les figures ont entr'efes
par rapport au fujet du ta-
bleau : dans le coloris , il
lignifie l'union , l'amitié
l.'opppofition convenable &
réfléchie des différentes cou-
leurs.

Le Pere Caftel prétend
que l'harmonie des couleurs
vient des mêmes propor-
tions que l'harmonie des
ions : c'eft ce qui a donné
lieu â fon fyfême du Cla-
vefn oculaire, dont M. de
la Chambre avoit eu l'idée
avant lui , comme on peut
le voir dans fon Traité des
couleurs de l'Iris, où il dit
que le verd , qui et la plus
agréable des couleurs , ré-
pond à l'oaave, le rouge à
la quinte, le jaune àla quar-
te , &c. Cette idée étoit un
peu trop bizarre , pour faire
fortune.

HAUSSES. Nom que
les Imprimeurs en taille-
douce donnent â des mor-
ceaux de carton minces, ou
de gros papier, déchirés fe-
lon la forme des inégalités
des planches , quand elles
n'ont pas la même épaiffeur
par-tout, afin de remplir les
vuides que ces inégalités for-
ment entre la table de la
preffe & la planche ; ce qui
fe fait , pour que l'eftampe
vienne bien marquée pat-
tout.
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HAUT, en termes de

Peinture , fe dit des cou-
leurs. On appelle couleurs
hautes celles qui ont de l'é-
clat, de la vivacité, comme
le rouge de vermillon , le
bleu, &c.

1-l'ERMITE. Les Cu-
rieux d'eftampes appellent
les Hermites de Sadeler ,
un certain nombre d'eflam-
pes en forme de recueil ,
que Sadeler a gravées , &
où il a repréfenté des Ana-
choretes ou Hermites dans
le défert, avec les noms de
chacun : les payfages en
font admirables. Il y a joint
un certain nombre de fem-
mes retirées dans la foli-
tude , qui font un recueil
d'eflampes fép.aré des Her-
mites. On appelle ce recueil
les Hermites.

HEURTÉ, terme de
Peinture qui lignifie un def-
(ein qui n'efl touché que
de coups hardis & très-pro-
nonces. Ces deffeins faits
ainfi avec beaucoup de vî-
tefTe, ne font pas exaéle-
ment correéls, & peuvent
manquer pour la perfpe 1ive
& quelques autres parties
de l'art ; mais ce ne font
point des défauts dans une
efquifFe , dont tout le but
efl de repréfenter une pen-
fée exécutée avec beaucoup
d'efprit, ou bien des figures

H E 159
détachées & imparfaites qui
doivent entrer dans quelque
compofttion, dont elles font
partie,

HEURTÉ fe dit aufii d'un
tableau peint au premier
coup , fans que la couleur
l'oit fondue 	 careflée.

HISTOIRE. Peindre
I'Hiffoire le dit es Peintres
qui prennent des traits de
l'Hi/ioire, de la Fable , ou
en général des allions gran-
des & héroïques, purin*
de leurs tableaux. Ce genre
appelle hif}orique, tient avec
radon le premier rang data
la Peinture ;: & quoique ceux
qui fe reftraignent au por-
trait , peignent des figures
avec des attributs hiftori-
ques, & dans des attitudes
de caprice , ou qui rappel-
lent quelqu'aétion propre
la perfonne repréfentée, osa
dit feulement que de tels
Peintres font des portraits
Isifloriés ; mais on ne les
met pas dans la dalle des
Peintres d'Hiftoire.

Une figure feule peut
cependant faire un tableau
d'Hifnire; mais. il faut pour
cela qu'elle rappelle au spec-
tateur un fait, un point, une
fituation ; qu'elle n'ait pas
le froid & la fervitude da
p.orrrait, & que l'Artifte ne
fe foit pas borné â repré-
fenter la refemblance d'une

Z iv
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redonne. Quelques - uns
prétendent même que les
portraits de plufréurs per-
fonnes , par exemple d'une
famil e, raffemblés dans un
même tableau , ne font pas
im tableau d'Hifr'oire.

De tous les genres de
peinture , l'Hifloire dl: le
plus noble & le plus diffi-
cile; Vitruve l'app'elloitau;Ei
Megalographia , ou Peinture
d'importance. Elle demande
en effet beaucoup d'efprit
& de génie , beaucoup de
correEtion de deffein , beau-
coup de fentimens, de fcien-
ce, de goût, de fidélité, de
choix , & de netteté dans
les idées & dans là maniere
de les préfenter fur la toile.

La fidélité fcrupaleufe
n'eft pas abfolument de l'ef-
fence de la Peinture ; mais
elle di de convenance, en
forte que l'Artifle ne s'écarte
pas de la Fable ou de l'Hif
Poire, de façon a méconnol-
tre dans fon tableau l'Opi-
nion qu'en ont communé-
ment les hommes , fur la foi
des Auteurs. C'ell dans ce
cas qu'il di permis aux Pein-
tres, comme aux Poëtes, de
fe donner une licence mo-
dérée, & de foui1raire quel-

d
ues traits, ort en introduire
'imag ination, fuivant qu'ils

le lugent convenable pour
l'effet qu'ils fe prop%f::at.

HO
La netteté confifte à faiftr

dans l'acRion un infiant ft
cara&érifé, que le fpeéateur
la diftingue au premier coup
d'oeil de toutes celles qui en
approchent.

Le génie détermine le
choix du fujet ; le goût le
dirige, pour la compofition
& l'ordonnance; tes fenti-
mens font la fource où le
Peintre puife la nobieffe , la
grandeur & la grace de fes
figures , la force & la jufteffe
de l'expreion.

HONGNETTE, cifeau
dont la pointe efi prefqu'en
forme de lozange : il eft d'a-
cier bien trempé , & d'un
grand ufage daims la Sculp-
ture en marbre. Voye' fa
figure, N O. 37.

HORIZON ; c'eft dans
la Peinture comme dans la
nature, la partie du tableau
où la terre commence à ca-
cher à nos yeux la conti-
nuité du Ciel. On fuppofe
toujours l'hori{on â la hau-
teur de l'oeil ; tout ce qui
el} fuppofé placé au-deffus,
ne doit montrer que le def-
fous & les côtés, & ce qui
ef} repréfenté plus bas, doit
laiffer appercevoir les côtés
& le deffus.

HORIZONTAL,qui
efl de niveau à l'horizon,
On appelle plan Iior4ontal,
ee'.aii qu'en entreprend. de
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retndre en lointain & en
per.pe&tive : la ligne hori-

lontale, celle où fe trouve
e point de vite, la hauteur

de l'oeil, où presque toutes
les autres lignes doivent
aboutir , pour mettre les
objets en perfpeétive. Cette
ligne eft parallele â la ligne
de terre ou fondamentale.

Lorfque la ligne princi-
pale d'un tableau paffe par
le milieu du plan, & que le
but du Peintre eft de repré-
(enter les objets fymmetri-
fés, la hauteur de la ligne
horizontale, doit être placée
plus haut que la hauteur
naturelle de l'homme ; car
fi la ligne hori.Iontale étoit
plus baffe , les apparences
des compartimens d'un par-
terre, d'un pavé plus éloi-
gnés de la bafe du tableau ,
paraîtraient trop petites &
très - refferrées les cola>.
ries , les piliers , les arbres ,
&c. placés le. long de la. li-
gne de terre, fur des lignes
perpendiculaires , ne paroi,
Croient, pas affez détachés
les uns des autres. Dans ce
cas il faut placer les deux
points de diftance aux deux
extrémités du•tableau, ou â
une très-petite diftance de
tes extrémités en dehors ,
parce qu'alors les lignes ti..
rées aux points de diftance ,
coupent celles qui font tirées

H U	 3 fit
au point de vûe , en des
points plus éloignés de la
bafe , & font p;troitre les
objets plus diftinéts, & lé-
parés entr'eux. Il ne faut
tependant pas placer la ligne
horitontale , extrêmement
haut; l'apparence du haut
des maifons paroîtroit trop
grande, & les figures pein-
tes fur le terrein , feroient
trop petites. Ces hauteurs
de l'oeil ne font bonnes que
pour les plans qu'on veut
repréfenter â vol d'oifeau.

Si le principal fiijet eft
une anion qui fe paffe fur
le plan du tableau , il faut
placer la ligne horiiontale.
moins haut que la hauteur
naturelle d'un homme; deux
ou trois pieds au plus fuffi-
lent. L'anion s'approchera
parce moyen de la bafe du
tableau ; les figures auront
la tête. au-deffus de la ligne
horizontale , & le détail
de la compofttion paraîtra
beaucoup mieux. Dans ce
cas les points de diftance
doivent être hors du ta-
bleau.

HUILE. Jean de. Bru-
ges, Peintre Flamand , eft
le premier qui ait employé
l'huile dans la Peinture.

La Peinture â l'huile a
plufieurs avantages fur les
autres manieres de peindre ;
l'huile adoucit les couleurs
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qui y font détrempées; elles
imitent mieux le naturel, &
marquent plus fortement les
ombres. Les tableaux peints
à l'huile peuvent fe retou-
cher, mais très-difficilement
fans qu'il y paroiflè au bout
de certain tems , après qu'ils
ont été finis & achevés.

La Peinture à l'huile eft
très-bonne pour les tableaux
de moyenne grandeur. On
l'emploie cependant dans de
grands ouvrages , comme
dans des coupoles, des ga-
leries ; mais l'humidité en
détache des morceaux , ce
qui n'arrive point à la fref-
que. Les meilleures huiles
qu'on puiffe employer, font
l'huile de lin, l'huile de noix
& l'huile d'oliette. Voyer
PEINTURE.

HUILE D'ASPIC.
Les Peintres la mêlent avec
leurs couleurs, détrempée à
l'huile de lin ou de noix ,
pour rendre les couleurs plus
coulantes , & les tenir un
peu plus fermes ; elle les
rend plus maniables , & les
féche plus vite , parce qu'elle
s'évapore aufii-tôt. Elle ôte
auffi le luifant des tableaux.
Quelques - uns employent
auffi l'huile de térében-
thine.

HUILE D'IMPRIMEUR
EN TAILLE - DOUCE ,
eft de l'huile de noix pure ,

HU
& brûlée jufqu'à ce qu'elle
ait acquis une certaine con-
fiflence qui la rende propre
à l'impreffion en taille-dou-
ce. Voyer la maniere de la
brûler dans le Livre intitulé ,
Maniere de graver â l'eau-
Jbrte & au burin, pag. 158,
édition de Paris, I745.

HUILE FORTE
eft celle qui eft plus gluante
& plus épaiffe ; pour la faire
on y laiffe le feu beaucoup
plus long-tems.

HUILE FOIBLE
eft celle qui a moins de
confiftence, & qui n'a brûlé
qu'un peu plus de demi-
heure.

On trouve la maniere de.
les faire dans le Livre cité
ci - defus , de même que
l'huile forte & foible , pour
imprimer en camayeux.

L'huile de noix fe blan-
chit & fe purifie en la mê-
lant bien avec de l'émail ,
qu'on laiffe enfuite précipi-
ter, ou en la faifant bouillir,
ou en l'expofant dans une
bouteille de verre au Soleil
pendant l'Eté.

HUILE GRASSE
ou HUILE SICCATIVE,
fe compofe en la faifant
bouillir avec de la litharge
& des oignons , jufqu'à ce
que les oignons foient en
charbons. On la mêle plus
ordinairement avecles noirs,
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1a laque & les autres coup
leurs qui ont peu de corps ,
& qui ne féchent que dit-
cilement. Il taut en mettre
très-peu ; elle eft fiijette â
faire noircir les couleurs, &
â rendre la peinture trop
féche, ce qui la fait louvent
écailler.

HUMECTER fon pin-
ceau ; c'eft en mignature. ,
le mettre fur le bord des
levres , & le mouiller un
peu avec la langue, pour lui
faire faire une pointe pro-
pre à pointiller.

J.
JAUNE (couleur). Elle

eft allez fe fable , & il y
en a de différentes fortes-;
telles font l'ochre commu-
ne , l'ochre de ruth, la terre
d'Italie , le jaune de Na-
ples , les maflicots , les f2ils
de grains, l'orpin , la gosn-
lne-Butte, la pierre de fiel ,
&c. Voyer tous ces articles

leur lieu & dans la Préface.
Le jaune fait du verd, quand
on le mêle avec du bleu.

JAUNE DE NAPLES.
Quelques - uns prétendent
que c'eft une couleur fac-
tice ; nos Peintres venus d'I-
talie, affairent cependant que
ç'efl: une terre ou un miné-
ral qui le trouve aux envi-
rons de Naples. C'etll une,
pierre trouée , friable , qui
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tient beaucoup du foufre.
Elle a un fel très-âcre qu'on
lui ôte par des lotions réi-
térées, en changeant l'eau
à chaque fois, après l'avoir
laiffée tremper vingt-quatre
heures â chaque lotion. Le
fel tranfperce la terrine , &
paroit tout blanc fur la fu-
perficie extérieure du vale.
11 faut la réduire en poudre
avant de la mettre tremper,
& ne point le fervir de cou
teau de fer, pour la ramai-
fer de deffus le porphyre où
on la broye , ni pour la
rompre fur la palette avec
les autres couleurs , parce
que le fer lui donne un oeil
grisâtre ou verdâtre. On fe
fert d'un couteau de bois de
buis ,de châtaignes, d'ivoire
ou de bois des Indes. Cette
couleur eft bonne à l'huile, â
la cire & à l'eau. Ou imite
le jaune de Naples avec du
minium & de l'antimoine.

ICHONOGRA-
P H 1 E : difcours fur la con-
noiffance de tout ce qui re-
garde en général la Pein-
ture, la Sculpture & la Gra-
vure; mais qui a particulie-
rement pour objet les mor-
ceaux précieux de l'Anti-
quité , que les injures du
te rns & l'écoulement des
fiécles ont épargnés. Dia.
des beaux Arts.

Quelques-uns la confon-
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dent mal - à - propos avec
l'I:honologie , dont voyer
l'article.

ICONOLOGIE. Art
de repréfenter les Dieux de
la Fable, les hommes leurs
aélions & leurs pallions ,
avec les attributs qui les ca-
raélérifent de maniere à les
faire alternent diflinguer.

Les Peintres, les Paëtes,
les Sculpteurs ont créé un
nouveau monde, un monde
idéal, dont les habitans font
les vertus , les vices , les
maladies , les faifons , les
Royaumes , les Provinces ,
perfonnifiés & repréfentés
fous la figure humaine ou
fous des fymboles , & ont
accompagné ces figures de
quelques attributs ou lignes
caraélérifliques, que les Ai•

-tiffes ne doivent pas igno-
rer , ni les changer à leur
fantaifre , parce qu'ils ont
paffé en ufage. Voyer l'Ico-
ztologie de Cfar Ripa. Je
travaillerai à en faire und
plus complette & plus cir-
conflanciée.

JET, JETTER;ter-
mes de Peinture, qu'on em-
ploie en parlant des drape-
ries : c'eft la maniere d'en
difiribuer l'étendue & les
plis. Il faut toujours que cet-
te difiribution paroiffe na-
turelle , & en bannir telle-
me.ni l'affeélation , que l'art

I L
ne s'y faire pas fentir. Ce
naturel confrfte dans une né-
gligence apparente, mais fi
heureufe que les draperies
n'ayent rien de dur, de caf-
té , & qu'elles laiffent fentir
le nud & les emmanche-
mens qu'elles cachent. On
dit alors qu'une draperie efh
bien jetiée, ce Peintre jette
bien une draperie, pour dira
qu'il en difpofe bien les plis
& les contours.

Le terme fetter eff auffi
en ufage pour les ouvrages
de Sculpture en fonte , en
plâtre, en cire. On dit, jet-
ter une figure en plâtre, en
bronze, pour dire la couler
dans le moule.

ILLUMINATION.
Maniere d'éclairer des figu-
res peintes fur des matieres
qui n'empêchent point le
paffage à la lumiere, com-
me la toile , le papier , le
verre , &c. Ces figures ex-
pofées la nuit avec des lu-
rnieres derriere , font un ef-
fet fort agréable. On en fait
de diverges manieres & cou-
leurs dans les décorations.

IL PETIMENTO,
terme Italien dont les curieux
en fait de deffeins fe fervent
quelquefois , pour frgnifier
un deffein oit l'on trouve
des têtes retournées de plu-
fleurs manieres, des doubles
bras, des jambes jettécs au
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hazard â côté l'une de l'au-
tre, pour chercher celle qui
convient le mieux.

IMAGE. Ce terme ne
s'emploie guères que. pour
le facré , quand il s'agit
de defigner des figuies de
Dieu , des Saints, &c. alors
on dit, l'image de la Vierge,
de S. Jean , & non la {ta-
tue , la figure de la Vierge ,
&c.

Le peuple donne en gé-
néral le nom d'images â tou-
tes les eftampes, de quelque
efpéce qu'elles foient.

IMAGER. Marchand
qui vend des eftampes, des
images, en papier ou vêlin.
Les Sculpteurs ont été auffi
appelles Imagers ou tailleurs
d'images dans leurs anciens
flatuts; mais fans doute qu'on
ne l'entendoit que des Scul-
pteurs en bois ; car par ces
mêmes ftatuts il leur eft dé-
fendti de tailler aucune ima-
ge de bois vert, mort-bois,
ou bois de tilleul. On ne
connoîtroit pas aujourd'hui
les Sculpteurs de l'Acadé-
mie royale fous ce nom-
là.

IMAGINATION,.
en fait de Peinture , fe dit
de l'invention & des effets
que produit la force du génie
d °s Peintres. Un Artifte doit
avoir une imagination vive,
Four faifir les traits frappans

T M 36 ^

& diflinélifs des objets quit
veut peindre ou deffiner.

IMAGINER. Penfer,
oncevoir, inventer, affem-

Mer plufieurs idées dans fort
efprit. Une des principales
qualités d'un Peintre eft dd
bien imaginer un deffein
avant que de l'exécuter.

IMITATEUR. Ce
terme ne fe dit pères en
Peinture, quoiqu'on dite
ter. David Teniers a été fort
bon imitateur de la inaniere
de peindre de ceux qui l'a-
voient précédé : c'eft ce qr:i
l'a fait nommer le Singe de
la Peinture. Voyer PASTI-
CHE.

IMITATION, IMI-
TER. Ces termes ont deux
fens. C'eft travailler d'après
un modele , ou en le co-
piant exaé eurent, ou en tra-
vaillant feulement dans le
goût & la maniere d'un
Maître. Un Peintre même
qui peint de pratique , &
qui ne confulte pas la na-
ture â chaque tableau qu'il
fait, a toujours pour objet
l'imitation de cette même
nature. Le Sculpteur l'imite
par l'exaélitude des formes
& la juftefe du deffein feu-
lement; mais le Peintre re
doit pas s'en tenir là : il doit
fe propofer une imitation fi
parfaite de la nature , qu'il
faffe illufion , & c'eft en
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ajoûtant à cette exaEtitude
des fermes la couleur pro-
pre à chaque objet : tout
l'art de la Peinture codifie
dans cette imitation.

On dit encore qu'un Pein-
tre , un Sculpteur imitent
l'antique, quand après s'être
familiarités avec l'antique ils
en prennent le goût & la
inaniere. On dit aufli; ce
tableau n'efl qu'une imita-
tion dé Raphaël; an Pouf-
fin, &c. peur dire qu'il efi
peint fuivant le goût ; la
touche & le coloris de ces
Peintres: Ait li imiter n'éfl
pas précifément copier trait
pour trait. Mais quand on
dit que tout l'art du Peintre
confifte dans l'imitation de
la nature ,. il faut l'entendre
de la belle . natùre; & . non
de ce qu'elle a de défec-
tueux. Prendre un modele,
& en imiter jufqu'aux dé-
fauts dans la reprefentation
tju'on en fait, ce ferait imi-
ter la nature , mais ce ne fe::
toit pas être bon ;Peintre
quand le tableau auroiisin
me d'ailleurs la correélion
du deffein & la beauté du
coloris, une touche ttioël=
leufe , & beaucoup d'autres
qualités requifes pour une
bonne Peinture. Avec un
travail affidu, un efprit mé-
diocre peut parvenir à la
précifion des mefuxes , à

IM
l'exaélitude des formes ; mais
il faut y donner lame , par
ce deffein tout fpirituel dont
parle M. de Piles lequel
fuppofant toujours l'imita-
tion de la nature dans cette
juilefe des mefures, rende
cette imitation parfaite, en
imprimant aux objets peints
la vie . & la vérité de la na-
ture , avec choix , conve-
nance &variété: choix pour
ne pas prendre indifférera-
ment tout ce qui fe préfente ;
convenance pour l'exprei.
fion des fujers, qui deman-
dent des figures tantôt d'une
façon & tantôt d'une autre;
& variété pour le plaifir des
yeux , & pour la parfaite
tmitatiorz de la nature , qui
ne préfente jamais deux ob-
jets parfaitement fembla-
bles. Il ne fuffit donc pas
d'imiter les proportions , it
faut de plus l'efprit du con-
tour. Quand On repréfente s
par exen iple; le corps d'un
homme , il faut y infufer
l'ame, en le faifarnt paraître
véritablement de chair, plein
de fang & de vie.

IMPRESSION , fi-
.gnifie en Peinture une cou-
ché ou enduit de couleurs,
que l'on met fur une toile
ou antre matière , pour la
préparer à recevoir les cou-
leurs que le Peintre difpofe
deffus à fon gré, pour re=

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



IM
préfenter le fujet qu'il s'efls

ropofé de peindre. Voyq
MPRIMER.
M. Félibien a dit impri-

)meure au lieu d'imprefon.,
& blâme ceux qui difent
imprimat ere, pour imiter les
Italiens qui difent im rima-
Cura dans le . même fens.

IMPRIMER, enter-
mes de Peinture , mettre
quelques couches de cou-
leurs fur une toile., pour la
difpofer à recevoir les au^
tres couleurs qui doivent
former le tableau. Quand
on peint fur bois , on l'en-
colle avec la brof e, & l'on
y donne d'ordinaire une cou-
che de blanc à la colle avant
que de . l'imprimer à l'huile.
On fe. fert aujourd'hui plus
tde toile que de bois , parce
que les incorivéniens en font
moins, grands. On choifit du
coutil ou de la toile la plus
unie , & lorfqu'elle eft bien
tendue fur un chafiis, on y
donne une couche d'eau de
colle , on paire enfuite par-
defrus. une pierre- ponce
pour eri ôter les noeuds.
L'eau de colle fers à coucher
tous . les petits fils. fur la toi=

le , & à remplir les petits
trous , afin que la couleur
rte paire pas au travers:
Quand la toile eft bien fé-
ehe, on l'imprime d'une cou-
leur funple_; qui ne .fafre point

mourir les cou eurs, comme
du brun rouge ; c'eft une ter-
re naturelle dont la teinte
ne s'altere point; on y mêle
quelquefois un peu de blanc
de plomb, pour le faire plu-
tôt lécher. Cette impre, j%ion
fe fait avec de la couleur
broyée à l'huile de noix ou
de lin ; & pour la cou-
cher la. moins épaiffe qu'il
eft pofiible , on prend un
grand couteau propre à cet
ufage. Quand cette couleur
eft féche , on paire encore
la pierre-ponce par-deffus,
pour la rendre plus unie; on
donne enfùite fi l'on veut
une feconde imprefiion ,
compofée de blanc de plomb
& d'un peu de noir de char-
bon, pour rendre le fond
grisâtre, & dans l'un & l'au-
tre procédé., on met le moins
de couleur qu'il dl poffible,
pour empêcher que la toile
ne cafre , & conferve les
couleurs dont on la recou-
vre en peignant. Car fi l'on
n'imprimoit point les toiles,
& qu'on peignit deffus après
les. avoir amplement encol-
lées, les couleurs fe confer-
veroient mieux & n'en fe-
soient que plus belles.

L'on voit dans quelques
tableaux du Titien & de Paul
Veronefe qu'ils obfervoient
d'en faire l'impreffion à dé-
trempe , fier laquelle ils pei
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gnoient enfuite avec des
couleurs à l'huile, ce qui a
beaucoup fervi à rendre leurs
ouvrages plus vifs & plus
frais, parce que l'impre^on
à détrempe attire & boit
l'huile qui eft dans les cou-
leurs , & fait qu'elles reftent
plus belles , l'huile ôtant
beaucoup de leur vivacité.
C'eft pourquoi ceux qui veu-
lent que leurs tableaux con-
fervent de la fraîcheur, em-
ploient le moins d'huile qu'ils
peuvent , & tiennent leur
couleurs plus fermes, y rnê-
lant un peu d'huile d'afpic,
qui s'évapore aufii-tôt, mais
qui fert à les faire couler, &
les rend plus maniables.

Quand on veut peindre
fur les pierres ; foit marbe
ou autres, on n'y met point
de colle , mais feulement une
légere couche de couleurs.

IMPRIMERIE en
couleur, eft un art nouvelle-
ment inventé , au moyen
duquel on repréfente tous
les objets avec leurs couleurs
naturelles, par trois planches
gravées , & imprimées fur la
même feuille : M. le Blond
en eft l'inventeur. Ces trois
planches doivent repréfenter
un feul fujet, & chacune a
fa couleur particuliere. Ces
couleurs font, le rouge , le

jaune & le bleu ; & par leurs
clifférens dégrés & mêlan-

T M
ges , elles produifent des tons
approchons des tableaux.
On a pour cet effet trois
planches de cuivre de même
grandeur, bien égalifées &
limées, de. façon qu'elles fe
rapportent exa&ement l'une
fur l'autre. Ces trois cuivres
font gravés & préparés corn
me on le voit dans l'article
de la Gravûre en maniere
noire , & l'on calque fur cha-
cun le même def rein. Cha-
que planche eft deftinée à
être imprimée d'une feuie
couleur. On efface fur celle
qui doit être imprimée en
rouge toutes les parties oit
ii ne doit point entrer de
rouge; comme, par exem-
ple, la prunelle de l'eeil, ou
des étoffes dune autre cou-
leur. On y forme feulement
les parties où le rouge do-
mine, comme les lévres , les
joues, &c. & dans les au-
tres parties qui ne deman-
dent qu'un oeil rouffâtre ,
comme les maires d'ombre,
& en général toute la peau
-lui doit être vermeille, on
ylaiffe un petit grain tendre,
& feulement capable de fai-
re, étant imprimées avec les
autres couleurs ,un ton mêlé
tel qu'on le defire.

Sur la planche qui ddit
être tirée en bleu, on efface
tour--à.-fait les choies qui font
rouges, & l'on ne fait qu'at-

tendrir
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tendrir celles qui doivent
participer de ces deux cou-
leurs ; on laiffe entiere tuent
celles où le bleu doit domi-
ner. On en fait de même fur
la planche deIlinée, pour le
jaune. L'on imprime.enfitite
chacune de ces planches fur
le même papier ,avec la cou-
leur qui .lui convient. A l'é-
gard de l'ordre que l'on doit
fuivre pour l'impreflion de
ces trois couleurs, il varie
felon que l'exigent les fujets
que l'on veut repréfenter.
En général il faut commen-
cer par la couleur la moins
apparente dans le tableau,
& réferver la couleur domi-
nante pour être imprimée
la derniere.

Quelquefois on efi obligé
de graver deux planches
pour la même couleur, pour
faire un plus grand effet, &
alors la feconde planche de
la même couleur s'imprime
la derniere, & ne fert qu'à
attendrir & glacer les autres
couleurs. On Le fert auflî
de terre d'ombre , & même
de noir , pour former des
maffes d'ombre , & leur don-
ner plus de vigueur.

Toutes les couleurs qu'on
emploie, doivent être tranf-
parentes, enforte que pa-
rotffant fur l'épreuve l'une
au travers de l'autre, il en
téftilte un mélange qui imite

Y 141	 365)
plus parfaitement le coloris
d'un tableau.

Pour conferver plus long-
tems ces épreuves , & les
faire mieux reffembler à la
Peinture , on les colle fur
toile., & on les tend fur un
challis , pour les encadrer
dans une bordure ; enfutte
l'on palle par-defi'us cette
impreffion un beau vernis ,
pareil â celui que l'on met
fur les tableaux.

M. le Blond , dont nous
avons parlé, a fait, un livre
fur tette matiere; il a pour
titre, 11 coldritro, ou l'har-
monie du coloris dans la
Peinture, réduite à desprin-
pipes infaillibles , & à une
pratique méchanique, avec
des figures imprimées en
couleur , pour en faciliter
l'intelligence. Par Jacques-
Chriflophe le Blond , in-
guarro, orné de cinq plan-
ches. ll a été, imprimé àLon^
dres en Anglois & en Fran-
çois:

M. le Blond voulant fixer
la véritable harmonie des
couleurs dans la Peinture ,
prouvé dans ce livre que tous
les objets peuvent être repré-
fentés par trois couleurs pri-
mitives ; fçavoir , comme
nous l'avons dit, le rouge,
le jaune & le bleu. Que par
le mélange de ces trois on
peut compofer toutes les au.

P. A a
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tres , & même le noir ; ce
qui s'entend des couleurs
matérielles dont on fe fert
dans la Peinture. Ces ré=
flexions ont conduit natu-
tellement cet Auteur à faire
cette belle découverte, quoi-
que depuis la naiiîance de
l impreifion en talle-douce
on eût fait plufieurs tentati-
ves inutiles.

L'art d'imprimer en cou-
leur fe réduit donc : C. A
repréfenter un objet quel-
conque avec trois couleurs,
& par le moyen de trois
planches qui doivent fe rap-
porter fur le même papier.
a°. A faire les defeins fur
chacune des trois planches,
de façon que les trois de:
feins s'accordent exaéle-
mnent. 3°. A graver les trois
planches de maniere qu'elles
ne puiflent manquer de fe
rapporter enfemble. q°, A
trouver les trois vraies cou-
leurs matérielles primitives,
& les préparer de maniere
qu'elles puiffent s'imprimer,
être belles & durer long-
Lems. 5°. Enfin à tiret les
trois planches avec affez d'a-
dreffe pour qu'on ne s'ap-
perçoive point après rés l'im–
pref lion , de la façon dont
elles font tirées.

Voilà à peu près tout le
fin de cet art, qu'il feroit fa-
cile de perfe6tionner fi des

T N
perfonnes fçavantes dans le
Deffein & la Peinture dai-
gnoient en prendre la peine.
On pourroit même pour cet
effet ne point fe refireindre
aux trois couleurs dont nous
avons parlé. Au refte, cette
efpéce de Peinture réunit
affez bien à imiter les cho-
ies qui font de couleur en-
tiere, comme les plantes,
les fruits & les anatomies
elle n'a produit cependant
jufqu'ici que des choies me,
diocres ; 'excepté quelques
portraits gravés par M. le
Blond lui-même. Le défaut
général de prefque toutes
les produélions de cette el-,
péce, qui ont paru depuis la
mort de cet Auteur , eft
qu'elles font trop bleues, &
que cette couleur y domine
de façon à effacer les autres.
Les teintes en font faufres,
& faillent toujours beaucoup
à defirer.

IMPRIMURE. Foy.
IMPRESSION.

INCORRECTION,
Défaut de corre1ion. Cet
affemblage de pièces rai>,
portées forme un tout agréa-
ble , dont l'incorreEfion du
defrein n'étoit fenfible qu'à
des yeux connoiffeurs 141 erc.
de Sept. t73 1.

INCRUJSSTATION.
Voye r ENDUIT.

I N D E, Fécule bleue
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foncée qui fert dans la Pein-
ture, & qu'on nous apporte
des Indes occidentales. Elle
eft eri maire ou en paftilles
féches : elle eft tirée des
feules feuilles d'une plante
que les Indiens &, les Efpa-
gnols appellent Anil, & les
François Indigo.

Il y a plufieurs efpéces
it1'Inde ou d'Indigo; le meil-
leur eft celui de Serquifle ,
village où on lé fait. Ori le
thoifit en morceaux plats ,
d'une épaiffeur convenable,
moyennement dur, net, na-
geant fur l'eau , inflamma-
ble , de belle couleur bleue
bu violet foncé, parfemé en
dedans de quelques paillet-
tes argentées, & paroiffant
rougeâtre quand on le frotte
fur l'ongle.

L'Inde en maron eft en-
Ore d'une aflez borine qua-
lité t on l 'appelle Indigo d'A-
gra; il eft en figuré de ma-
ion.

L'Inde s'emploie dans la
Peinture, mêlé avec le blanc,
pour faire une couleur bleue;
car fans mélange, il donne
une couleur noirâtre. Les
Anciens en avoient de deux
fortes, felon Pline, liv. ?g.
c. 6. & Diofcoride, liv. p.
C. 57. L'un , qui lé faifoit
avec de certains rofeaux qui
fe trouvent aux Indes; l'au-
tre de l'écume des chaudie-

I N ?Tt
ses oû l'on teint Ies draps
en couleur de pourpre. Ert
France on imite l'Inde avec
la plante appellée Guefde
Ifatis en Grec , & en latin
Gi l ffum.

INDIGO , couleur bleue.
houe{ INDE.

INGRAT. Qui rie peut
produire un bel effet, qui
n'a pas de graces , & dont
la nature rie préfente pas
une idée heureufe. Les aluf-
temens du tems font ingrats
â traiter; le fmple de l'An-
tique eft â préférer. On dit
midi dans le même fens un
fujet ingrat, une forme in-
grate.

INSERTION; terme
d'Anatomie & de Peinture.
C'eft l'endroit oh s'emman-
chent & s'inférent les mem-
bres & les autres parties dit
corps. On fe fert plus ordi-
nairement du terme emman-
ehernent , quand il s'agit de
Peinture.

INSIPIDE ; ce qui n'eft
pas traité avec goût, avec
choix; avec élégance & fa-
geffe. L'épithete infipide
s'applique à toutes les par-
ties de la Peinture , mais
plus particulierement à la
rouleur.

Les Peintres & les Sculp-
teurs modernes joignent fou-
vent au mauvais choix des
ornemens r une profufiota

A a ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



972	 I N
infipide, & s'éloignent de
cette fi.npiicité antique, &
noble dans les airs de tête
& dans les aluitemens , fi
elUmée des vrais Connoif-
leurs : ce qui a fait dite à
quelques Italiens que nos
Artii}es mettoienc dans leurs
ouvrages un air nationnal ,
& qu'ils ne lçavoient faire
que des Mefeurs. Ceux
d'aujourd'hui ramenent cette
fimplicité.

INTERESSANT fe dit
en général d'un tableau ou
d'un deflein rare & de prix.
Un morceau eft auffi inté-
re(%anr par le choix des at-
titudes , des maties , par l'in-
vention , la compofition ,
l'intelligence du clair-obf-
cur, &c. Quand on parle
du fujet, le terme intéref
fant préfente une autre' idée ;
il lignifie un fujet qui repré-
fente une aétion iàtéreffânte
pour le fpeétateur , en ex-
citant dans fon ame des fen-
timens nobles , généreux ,
des fentimens de douleur,
de joie ou de compafliion ,
quand il lui rappelle quel-
que trait d'hiftoire, quelque
fait extraordinaire de va-
leur, de courage , de géné-
rofité, &c.

INTELLIGENCE.
Ce terme s'entend de la
fcience de toutes les parties
de la Peinture. On dit l'in-

I N
teill enee du clair- obfcur;
l'intelligence des couleurs ;
c'eft-à-dire l'art de connoî-
tre leur amitié , pour les
rompre enie,nb'e de ma-
niere à produire l'effet de
la couleur des objets natu-
rels. Elle confifte dans la
d:itribution de ces couleurs ;
pour former un accord con-
venable.

On dit auffi qu'un Pein-
tre montre beaucoup d'in-
telligence dans tes compofr-
tions ; fon ordonnance , font
deirein, pour dire qu'il def-
frne correaement, que fon
Ordonnance eit bien enten-
due ; & que fa compofitiori
eft belle. Voyer CLAIR--
OBSCUR, DESSEIN, OR-
DONNANCE.

INVENTER ; produire
par la farce de fon efprit &
de fin imagination , trou-
ver, imaginer quelque choie
de nouveau. Les Peintres
inventent les fujets de leurs
tableaux : ils imitent à la
vérité la nature ; mais ils
inventent la difpofirion , l'or.
dormance , l'économie , en
diftribuant les figures & les
autres objets de maniere que
le tout-enfe.nble pla;fe aux
yeux des fpi;élateurs, parce
que la choie parois à fa
place.

INIVENTEUR;celui
qui a trouvé le premier quel-
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que chofe, quelqu'art, quel-
que fcience, Les Peintres
qui font des originaux, en
font les Inventeurs , parce
qu'ils font les premiers qui
ayent préfenté les anions
peintes dans leurs tableaux,
de la maniere qu'ils les pré-
(entent. La même anaon ,
le même fujet peut avoir
été déja traité cent fois; mais
la façon de le repréfenter
peut être nouvelle • c'eft
pourquoi ils mettent fimple-
ment leur nom fur le ta-
bleau ,& quelquefois y ajou,
cent ces paroles : Inuenit

fecit, ou piaxit 3 c'eft-à-
dire un tel a inventé & fait,
ou peint ce tableau.

INVENTIF; quiaun
génie propre à inventer &
produire quelque chofe de
nouveau , à trouver des ex-
pédiens. Voyq I V E N-
T EUR.

INVENTION e1 une
partie de la Peinture , qui
trouve les objets néçelfaires
dans la compofition d'un ta-.
bleau. C'eft ce que trouve
l'Artifte., ce qu'il enfante ,
en quoi l'invention doit être
distinguée de la compo&
tion , qui ne. fe prend. ordi-
nairement que pour l'ordon-
nance $t la difpofition des
différentes parties qui font
l'enfemble du tableau.

L'invention demande bien

des choies I du génie 
1 73

l'efprit, de la prudence, de
l'érudition & du goût : le
génie & l'efprit, pour en-.
Canter facilement; de la pru-
dence pour ne pas fe laiffer
accabler par les objets qui
fe préfentent en foule , &
du goût pour ne prendre
que ce qui doit contribuer
au bel effet, à l'exprefiion
du fujet , & en retrancher
tout ce qui est inutile ou peu
convenable; enfin de l'éru-
dition pour n'y rien mettre
que de vraifemblable, de
conforme à l'Hiftoire •& au
Coftume.

L'invention dépend abfo.
lument du génie de l'Artif
te ; mais il ne lui dl pas
permis de fe laiffer empor-
ter à la fougue de ion ima-
gination, & il ne doit point
abufer de ce dire d'Horace :

. * . . Fitboribut atque
Poësi.t

Quidlibet audendi femper
fi . i:t aqua potefias.

Le Peintre eft• aflraint
certaines régies, dont il ne
peut s'écarter fans fe rendre
repréhenlible ; ces régies
font liées fi intimement avec
celles qui concernent les au.
tres parties de la Peinture ,
qu'elles en font la source; il
n'eit donc pas hors de pro,.

,<1 a iij
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pos de les rappeller dans
cet article.

Lorfque le Peintre s'eft
déterminé fur l'action qui
doit faire le fujet de fon ta-
bleau, il faut qu'il fe I'im-
prime bien dans l'esprit ,
qu'il s'y intéreffe en quelque
Inaniere, qu'il fe tranfporte
fur le lieu de la (cène, qu'il
en examine avec un œil cu-
rieux toutes les circonftan-
ces , qu'il médite fur les ac-
ceffoires, qu'il néglige tout
l'inutile & fuperflu, & qu'il
fafl'e choix de tout ce qui
peut contribuer à produire
dans fon tableau un effet
avantageux , fans s'écarter
cepSendant des bornes du
vrai , ou du moins de la pro-
babilité. Mais un Artifte doit
ufer fagement de cette li-
berté dans les incidens qu'il
introduit , ou dans les cir-
con rances qu'il retranche.

Il n'eft point de fujet où
il puiffe donner plus d'effor

fon imagination, que lori-
qu'il s'agit de repréfenter
une bataille , les funeftes
effets d'une maladie conta-
gieufe, d'un incendie, d'un
tnaf acre , & toutes les af-
femblées de la multitude :
mais il ne peut pas corrom-
pre I'Hif}oire, ni la changer
en fable ou en roman : cha-
que perfonnage doit y fou-
tenir fon caraétere ; tout y

IN
doit être obfervé, le pays
le lieu de l'action , les ha-
billemens, les mœurs , &c.
Voyez COSTUME.

Toute aétion ayant dif-
férentes circonftances , un
Peintre marque fon génie
& fon efprit dans le choix
qu'il fait de celle qui eft la
plus avantageufe , & il doit
toujours fe reffouvenir qu'un
tableau hiftorique ne doit
repréfenter qu'un feul Mi-
tant de l'aéion, & qu'il n'y
faut rien mettre qu'on ne
puille fuppofèr s'être fait
dans ce même tems, ou qui
puifle diftraire l'attention du
fpeéllateur de celle qu'il doit
à l'aétion principale. Voyez
ACTION.

L'effor que le Peintre don.
ne à fon imagination , ne
doit pas lui faire changer
l'a&ion; il faut qu'il l'expofe
non feulement comme elle
a pu fe faire , mais de la
maniere la plus convenable.
Voye{ CONVENANCE.

11 ne faut pas non plus y
introduire d'ornemens fu-
perfius, ni des figures inu-
tiles. Voyeq ACCESSOIRE.

On ne doit faire entrer
dans un tableau rien d'ab-
furde, d'indécent ou de bas,
rien c ui foit contraire à la
Religion , ni qui choque la
morale, ou qui Fifre même
donner à renier rien de rem-
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Tablé , quand le fujet eft
religieux. Peindre un chien
qui ronge un os dans un fef-
tin pù des perfonnes de la

b
plus haute qualité font à ta-

le , & d'autres traits de
cette nature, font des fautes
que l'autorité de Paul Vé-
ÿonefe , ni même de tout
autre Peintre plus excellent
que lui, ne fçauroit juftifier.
Approuvera - t- on Raphaël
même d'avoir mis dans le
devant du tableau de la
Donation de Conftantin ,
un garçon nud à cheval fur
un chien ? Michel x Ange ,
dans fon Jugement dernier,
gravé par G. Mantouan ,
par Martin Rota & par d'au-
tres , a péché contre cette
régle de la maniere la plus
choquante.

Toutes ces régies n'em-
pêchent pas qu'on ne doive
faire entrer dans un tableau.
toute la variété dont le fujet
eft fufceptible. Elle eft mê<
nie abfolument requife dans:
tout tableau repréfentant-
une multitude. Il faut, au-..
tant qu'il eft poffrble , in-
troduire une variété dans les
caraéleres des pallions ,dans.
les attitudes , dans les con-
ditions , pourvû qu'elle fait
naturelle & fans affeaation,

Dans tous les groupes
qui compofent la multitude ,
tl doit toujours y avoir une

figure prin pa e , dont lec 
caraaere fe faire remar-
quer.

En toutes fortes de ta-.
bleaux un Peintre doit évi-
ter la fuperfluité des penfé es,
& l'obfcurité.. Les figures
allégoriques doivent avoir
des indices autorités par la
coutume &l'antiquité. Si!
L'on en ajoute quelques-uns
de fou invention. , il faut
qu'ils foient ailés â deviner,
parce que la.Peinture dl. une
écriture que tout le monde
doit lire acilement.

Dans les portraits le Pein-
tre doit exercer ton inven-
tion fur le choix qu'il fait de
l'air ," de l'attitude , de l'ac-
tion}, , de. la draperie & des
omeniens convenables à la
pet-tonne qu'il peint.

l l rte . faut pas fuivre tou-.
jours, la même route , n#
peindre les autres comme il
voudroit lui-même . être re-"
préfente.

Quant à.la refi'e ►nblance,
doit - elle être parfaitement
exaéle,,ou doit-on.la 'flatter ?
Les feutimens font partagés
là-deffus.

Ce qu'on. peut dire de
plus raifonnable , eil qu'il
faut éviter de faire la. cdtarge-
d'un homme ,. en.exagerant
"les défauts du vifage , pour
lui donner plus de reflem-•
bl.auce.; &.. aufl'i de ne. pas

A a iv
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le flatter de maniere que la
flatterie Toit trop vifible. Il y
a certaines choies dans la na-
ture, que le Peintre s'efforce-
roit prefque toujours envain
d'imiter. Nous ne pouvons
pas dire au jufle quelle étoit
la reffemblance des perfon-
nes dont les plus habiles
Peintres nous ont laiffé les
portraits; mais il efl: à croire
que Vandyck lui-même n'a
pas toujours attrapé la na-
ture. Ses portraits étaient
fans doute reffemblans; mais
ne l'auroient-ils pas été da-
vantage, s'il leur avoir donné
un peu plus de grace ? Il y

des fujets qui ont fi peu
d'avantages naturels, qu'un
Peintre ne fçauroit fe dif-
penfer d'y fuppléer , pour
en relever le caraéet:e.

Il efl inutile de s'étendre
fur les autres branches de
la Peinture, telles que les
payfages, les batailles, les
fleurs , les fruits , &c. On
peut en méditant les diffé-
rences , leur appliquer c8
chue j'ai dit jufqu'ici.

Si l'on introduit des gro-
tefques , il faut donner â
toutes les créatures imagi-
naires , des airs , des attitu-
des & des aéliions aufli étran-
çes & auffi chimériques que

leurs formes le font. Les
Satires & les figures de
Bambochades , ne doivent

JO
pas Avoir des airs de tête &
des attitudes nobles d'Anges
ou de Héros.

Pour aider & augmenter
l'invention , il faut que le
Peintre faire une étude per-
pétuelle , qu'il couverte avec
toutes fortes de gens ; qu'il
fafTe fes remarques princi-
pales fur les dii£érens effets
des paflions de l'homme &
des animaux, & qu'il faire
des ébauches de ce qui le
frappe le plus, pour foula-
ger fa mémoire ; qu'il life
les meilleurs Livres, & par-
ticulierement les Poètes , &
qu'il obferve les ouvrages
des grands Maîtres.

J OUR. Ce terme fe
prend dans la Peinture corn-
me celui de lumiere, & non
feulement pour ce qui éclai-
re , niais encore pour les
parties éclairées du tableau:
c'et pourquoi on dit les
jours , les lumicres de ce
tableau , font bien placés ,
bien répandus , bien ména-

es
g La principale force du jour
doit tomber fur la principale
figure & fur le groupe le
plus intéreffant. On le dif-
pofe ordinairement de ma-
niere qu'il frappe plus vive-
ment le centre du groupe ,
& qu'il_ fe perde mlenfrble-
ment fur les bords.

On divife le jour dun
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tableau , en jour naturel ou
principal , en jour acciden-
tel ou jour fubordonné , tel
que celui de la iu tniere d'une
bougie , ou d'une petite fe-
nêtre , ou d'un rayon du
Soleil échappé entre des
nuages ; en jour de réflet ,
ou celui cjui éclaire la partie
cammunement ombrée d'un
objet , par une lumiere ré-
fléchie , & qui participe de
la couleur. des objets qui la
téfléchiffent. V REFLET.

Il y a encore le jour fa-
vorable pour la vue d'un
tableau. On dit aufli qu'il
efl dans un faux jour, lorf-
que la luniiere qui entre par
les fenêtres, ne l'éclaire }las
de maniere à le faire bien
rtppercevoir dans toutes fes
parties. Les luifans de la
Peinture à l'huile font la
caufe de ce prétendu faux
jour. Ils réfléchiffent la lu-
miere comme une glace , ou
comme s'il y avait du ver-
nis , & empêchent de dif-
tin uer les objets qui font
deffous.

Un tableau eff encore
dans un faux-jour , ou à
contre-jour, quand il eft pla-
cé de façon que fa lumiere
propre & principale efl: fap-
pofée venir du côté oppofé
aux fenêtres par lefquelles
la lumiere naturelle éclaire
l'appartement.

IR	 377
IRIS ( verd d') couleur

des plus tendres, & qui fait
un très-beau verd pour la
mignature & l'enluminure.
Il te nomme ainfi de ce qu'il
fe fait avec les fleurs d'une
plante connue fous le nom
d'Iris !lotiras.

Elle pouffe des feuilles
longues d'un pied ou un pied
& demi , larges de deux
doigts, roides , cannelées ,
comme pliées en deux, &
ayant à peu près la forme
de la lame d'un efpadon. Il
s'éleve d'entr'elles une tige
à la hauteur d'environ deux
pieds, droite, ronde, ayant
cinq à fix noeuds, d'oh fort
une feuille plus petite, mais
femblable à celle du bas.
Toutes las feuilles embraf-
Cent la tige jans queue. Cette
tige fe partage dans le haut
en plufieurs rameaux, à la
fommité defquels naifient
des fleurs à une feule feuille
qui fe divife en fix, de cou-
leur bleu-cendré & verte en
dehors, violette, purpurine
& farinée en dedans.

Pour faire le verd d'Iris,
on cueille les fleurs feule-
ment ; on en répare tout le
verd, le ratiné & les pyf-
tiles : on met enfuite tout
le violet - pourpré dans un
vale de porcelaine, de verre
ou de fayence , & Won l'y
laifIe greffé & entaffé juf-
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qu'a ce qu'il commence à fe
réduire en liqueur violette.
Alors on fait diffoudre un
peu d'alun de glace en pou-
dre , dans très - peu d'eau
chaude ; c'eft-à-dire, gros
d'alun comme une féve dans
deux cuillerées d'eau , fur
environ un demi-feptier de
fuc & feuilles pourries.: on
verre cette eau alunée par-
deiThs , & ayant bien mêlé
le tout, on le laiffe encore
fermenter à froid pendant
deux jours , le vale toujours
bien couvert, crainte de la
poufbere. On verfe après
cela le fuc dans des vafes
ou des coquilles , & on l'y
ladre lécher : à mefure que
l'humide du fuc s'évapore ,
on peut remplir la coquille
avec du nouveau fuc pris
du vale où il s'eft formé par
la diffolution. J'ai toujours
très-bien réuni à le faire fui-
vant ce procédé. Si on ex-
primoit le fuc dans un linge ,
on en perdroit la moitié &
le meilleur.

IRRÉGULIER; qui
n'eft pas fait felon les régies
de l'Art. Deffein irrégulier,
attitude irréguliere, bâtiment
irrégulier. En Peinture on
dit plus communément qu un

JU
deffein n'eft pas correfl. Y.
CO RRECTION.

JUSTE. On dit en
Peinture un deffein juffe &
conforme à l'original; del-
finer ju fle, des contours juf-.
tes, marqués & prononcés.
avec juflejje , précision &
netteté, pour dire des con-.
tours exa&s , & un deffein
correé . Félibien.

JUMELLES font.
deux pieces de bois B, qui
font parties d'une prefe ,
pour imprimer en taille-dou-
ce. Voyer PRESSE.

C'en dans ces jumelles
que tont introduits les deux
bouts des deux rouleaux de
la prefl'e, & qui les tiennent
en raifon au moyen des boë-
tes dans lefquelles ces rou-
leaux font enchaffés.

IVOIRE, noir d'ivoire,,
eft de l'ivoire que l'on brûle,
& que l'on retire en feuil-.
les , quand il eft devenu
noir. On les broye à l'eau,
& on en fait des petits pains
plats ou des trochifques ,
dont les Peintres fe fervent.
Ce noir que l'on appelle
autrement noir de velours
doit être bien broyée & fria-
ble , pour être de la bonne
qualité. Voyer No1R.
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LACQUE ou LAQUE.
dont commun à plufieurs

efpéces de pâte en ufage
dans la Peinture. Mais ce
qui s'appelle proprement
lacque, efi une matiere gom-
meufe & réfineufe , rouge ,
tranfparente, qui nous vient
de Malabar, de Bengale &
du royaume de Pegu. Cette
gomme - réfine a differens
noms , fuivant les différentes
formes que les étrangers lui
donnent : mais toutes les
fortes entrent dans la com-
pofition des vernis.

En Peinture le nom de.
Jaque efi commun à plufeurs

d
efpéces de pâte , même de

ifférentes couleurs, On tire
pour cet effet les teintures
des fleurs, comme le jaune,
du fouci, de la jonquille, du
genêt; le rouge, du pavot;
le bleu, de l'iris, du bluet,
de la violette, en les faifant
infufer dans de l'eau-de-vie,
ou en les mettant cuire à feu
lent dans une leflive de fou-
de d'Alicante & d'alun ; on
y mêle enfuite de la poudre
d'os de féche, qui en s'em-
reignant de la teinture, lui
donne du corps. Ces fortes
de laques fervent à l'enlumi-
nure; mais celles qui font en
ufage pour la Peinture de-

L A 3i9
mandent plus de foins &
d'attentions.

La lac que rouge la plus
belle, la phis fine & la plus
haute en couleur, nous ve-
noit autrefois de Vende ;
mais on n'en tire plus de
cette ville, depuis (Iu'on en
fait d'aufïi bonne & d'ana
belle à Paris.

Il y en a de trois fortes ;
la lacque fine de Venife , la
lac que colombine, & la lac-
que liquide. La premiere,
quoique fabriquée à Paris , a
conferve fon nom de lacque
de Vende : elle fe fait de dif-
férentes manieres. Voici les
procédés de Kunckel , dont
il dit le fuccès infaillible.(^4ra
de la Verrerie ,p. 248. )

Prenez cochenille ( mef-
tech ou mefieque) quatre
onces.

Alun, une livre.
Laine blanche, bien fine

& bien pure , une demi-
livre.

Tartre ( blanc) pulverifé,
une demi-livre.

Son de froment , huit
bonnes poignées.

Faites bouillir le fon dans
environ vingt-quatre pintes
d'eau, le plus ou le moins.
ne fait rien à la choie ; laif-
fez repofer cette eau pen-
dant une nuit, pour qu'elle
s'éciaircifle bien , filtrez-a,
afin qu'elle devienne bien
pure.
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Prenez pour lors un chan-

deron de cuivre allez grand
pour que la laine y loir au
large ; verfez la moitié de
votre eau de fon, & autant
d'eau commune que vous
jugerez néceiTaire pour la
quantité de laine ; faites-la
bouillir, mettez-y l'alun &
le tartre , & enfuite la laine,
que vous y ferez bouillir
pendant deux heures, en la
remuant toujours de bas en
haut, & de haut en bas, afin
qu'elle puiffe bien fe nétoïer ;
après qu'elle aura bouilli le
tems néceffaire , mettez la
laine dans un filet (de pê-
cheur ) pour la laiffer bien
égouter. Prenez pour lors
la moitié de l'eau de Ion ( que
vous aviez réfervée) , joi-
gnez-y vingt-quatre pintes
d'eau, & faites-la bien bouil-
lir ; lorfqu'elle bout bien fort,
mettez-y la cochenille, qui
doit être pulvérifée au plus
fin, & mêlée avec deux on-
ces de tartre (aufii en pou-
dre) : il faudra remuer con-
tinuellement ce mélange ,
pour qu'il ne fuie peint ;
mettez-y alors la laine , &
faites-la bouillir pendant une
heure & demie , en obfer-
vant de la remuer comme
en a dit. Lorfqu'elle aura
pris la couleur, remettez-la
dans un filet pour égauter,
elle fera pour lors cramoifi.

LA
Il eft vrai que cette couleur
pourra fe rehauffer par le
moyen de l'étain & de l'eau
forte, ou dans des chaudie-
res d'étain ; mais je ne pouf-
fa  pas le procédé plus loin ,
parce que ce qui précéde
fuffit pour tirer la laque ...
je recommanderai feulement
de bien obferver les dotes
des matieres , qu'il faudra
augmen ter dans la même
proportion fi on a plus de
laine à teindre.

Pour en tirer la lacque,
prenez environ trente-deux
pintes d'eau claire; faites-y
fondre affez de potafle pour
avoir une leflive très-âcre,
purifiez-la en la filtrant ; fai-
tes bien bouillir votre laine
dans une chaudiere, jufqu'â
ce qu'elle fuit devenue toute
blanche , & que la leflive ait
pris toute fa couleur; pref-
fez bien votre laine , & paf-
fez la leffive par la chauffe:
prenez deux livres d'alun,
faites-les fondre dans l'eau,
& verfez-les dans la lefiive
colorée ; remuez hi en le tout,
la lefve s'épaiffira , & fe
coagulera ; remettez-la à la
chauffe, la lacque y reflera,
& la leflive pafl'era claire &
pure : ft toutefois elle avoit
encore de la couleur, il fau-
droit la faire bouillir un peu,
& y remettre encore de l'a-
lun diffous . elle, acheyera de
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le coaguler, & la lacque ne
paffera plus.

Quand toute la lacque
aura été retenue dans la
chauffe, il faudra verger plu-
fleurs fois de l'eau fraîche
par-deffus , afin d'achever
d'en ôter l'alun & le fel qui
auroient pli y reflter. Prenez
alors un plateau de gypfe ou
de craie ; mettez votre lac-
que deffus , ou faites-en de
petits globules, comme des
pillules , ce qui fera facile
avec un entonnoir (de ver-
re) , & gardez-les pour l'a-
fage.

Il faut encore obferver
que fi dans la cuiffon il fe
diflipe beaucoup d'eau , &
qu'elle diminue trop, il fau-
tira bien fe garder d'y met-
tre de l'eau froide , c'efi de
l'eau bouillante qu'on doit y
verfer, fans quoi l'opération
pourroit manquer.

Si quelqu'un vouloit faire
de la lacque fans avoir la
peine de commencer par
teindre la leffive fufdite , il
n'y auroit qu'à prendre de
la tonture de drap d'écarlate,
la faire bouillir dans la leffi-
ve fufdite, & procéder au
refte comme on vient de le
dire. On fe difpenfera ainfi
de teindre de la laine, & des
autres opérations.

Autre procédé avec lebois
de Bréal & la garance.

LA	 et
Prenez quatre pintes d'eau

froide.
Son de froment , quatre

livres.
Sel formé naturellement

de l'écume de la mer , &
coagulé par la chaleur de
foleil fur les rochers , deux
dragmes.

Fenugrec, auffi deux drag-
mes.

Mettez toutes ces matie-
res au feu dans un chaude-
ron , jufqu'à ce que l'eau
chauffe de maniere à en pou-
voir fouffrir la chaleur avec
la main : alors retirez l'eau
du feu, & couvrez le chau-
deron d'un linge , afin que
la chaleur s'y conferve le
plus long tems qu'il fe pour-
ra. Laiffez repofer le tout
pendant vingt-quatre heures,
au bout defquelles vous dé-
canterez cette leffive , pour
être employée aux otages
fuivans.

Prenez un safe net; met-
tez-y trois pintes d'eau , &
une de diffolvant (leffive) ,
& après l'avoir mis fur le
feu , & qu'elle commencera
à bouillir, jettez-y une livre
de bois de Brefil tapé, &
une demi-livre de garance
écrafée, avec un quarteron
de tartre pulvérife ; laiffet
bouillir le tout environ une
bonne minute. Ayez enfuite
de la laine de brebis , b,ea
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fine & bien blanche , qui
ait trempé pendant une j our-
née dans de l'eau fèoide, &
puis preflée, nétoyée dé la
graille & léchée . mettez-la
pendant demi - heure dans
de l'eau froide; & après en
avoir bien exprimé l'eau ;
vous jetterez la laine dans
la teinture; & la remuerez
bien avec un bâton. Laiffez-
la fur le feu pendant une
demi-heure ; en la faifartt
bouillir doucement; ôtez le
vafe du feu; prenez la laine
avec une fpatule de bois fort
nette, & la jettez dans un
vaiffeau plein d'eau froide.,
que vous décanterez au bout
d'une demi - heure pour y
en reverfer de nouvelle :
après avoir décanté cette
feconde eau; vous prefferez
la laine, & la ferez ficher Is
l'abri de toute pouffrere ,
obfervant de l'étendre , de
peur qu'elle ne fermente ou
ne s'échauffe. Obfervez que
le feu fait bien modéré; au=

trement la teinture devien-
droit trop foncée. Vous fe-
rez enfuite une 'effrité de la
tnaniere fuivarite.

Mettez des cendres de
farinent , de faute , ou de
tout autre bois tendre, dans
une toile de chanvre pliée
en double ;. verfez par-deffus
peu à peu de l'eau froide,
qui le filtrera dans ua vafe

LA
que vous mettrez deffous;
vous reverferez cette pre-
miere leffive fur les mêmes
cendres; & quand elle fera
filtrée de nouveau , vous la
lainerez repofer pendant
vingt-quatre heures ; alors
vous la décanterez douce-
ment dans un autre vafeans
troubler les féces.

Mettez votre laine dans
cette leffive froide , & faites-
la bouillir à un feu très-doux,
jufqu'à ce que la laine ait
quitté fa couleur.

Prenez alors une chauffe
d'Hyppocrate; & filtrez vo-
tre teinture à travers ; &
truand tout fera paffé, pref.`
fez la chauffe & la laine,
pour en tirer toute la tein-
ture ; enfin retournez la
chauffe, & en ôtez la laine
pour la nétc yer.

Prenez enfuite huit onces
ou environ d'alun de roche
en poudre ; & mettez - le
dans un vafe de fayence,
avec une livre & demie
d'eau, & l'ayant fait diffou-
dre ; paffez la folution parla
chauffe , & verfez-la dans
le vaiffeau où efi la teinture
d'écarlate ; aui-tôt il fe for-
mera un coagulum , & la
teinture fe féparera de la
leffive ; mettez le coagulum
& la leffive dans la chauffe,
où la lacque demeurera après
que la leffive fera écoulée,
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S'il reftoit de la couleur dans
la leffive , il faudroit y re-
mettre de nouvelle eau d'a=
lun -comme dans le premier
procédé. Vous formerez auf
fi des trochifques ou grains
de la même maniere , pour
les faire ficher; comme il a
été dit.

On peut , en fuivant ce
procédé ; faire de la lacque
avec la graine de kermès ;
mais alors il faut employer
jufqu'à douze onces d'alun.
Si l'on veut s'éviter la peine
de teindre la laine , Neri,
dont le procédé ci-defius
eft tiré , donne encore le
fuivant.

Prenez de l'efprit de Vin
line quantité fuffifante pour
y diffoudre une livre d'alun
en poudre; ajoûtez-y une
once de grains de kermès
pulverifés & tamiles. Con.,
fervez le tout dans un vale
de verre à col large ; remuez
bien toutes ces matieres, &
l'efprit de vin prendra une
belle couleur; laiffez-le res
pofer pendant quatre jours,
au bout defquels vous ver-
ferez l'efprit de vin dans un
vafe de fayence; prenez en-
fuite quatre onces d'alun de
roche , faites -le diffoudre
dans de l'eau chaude , &
verfez cette difTolution dans
l'efprit de vin coloré; paffez
ie tout à la chauffe, qui re-

I A 3$/
tiendra la couleur. Ramafj
fez la lacque de la chauffe
avec des cuillers de bois ou
d'yvoire, & faites-la lécher
comme on a dit.

Kunckel, dans fes notes
fur ce chapitre , donne le
procédé fuivant comme
moins coûteux. Je prends,
dit-il, une leffive bien clai-
re , de potaffe ou de tartre,
j'y ajoûte bien peu de folu-
fion d'alun; je mets la leffive
dans un vale de verre, fort
large ; je prends de la co-
chenille en poudre , que j'en-
ferme dans un petit fac de
lin fort ferré ; je le remue
dans cette lellive, jufqu'à ce
que toute la couleur en foit
fortie; la premiere qui vient
eft la meilleure. On peut la
féparer de la fuivante dans
un autre vaiffeau. Lorfqu'il
ne vient plus de couleur, je
prends de l'eau d'alun bien
claire, j'en verre fur la lefii-
ve jufqu'à ce que le tout foit
caillé.; je mets à filtrer, &
j'édulcore la lacque comme
dans le premier procédé.
Oneut,aloûte-t-il, comp-
ter fur mon procédé.

Les Jacques tirées des
fleurs pour l'enluminure , fe
font de la maniere fuivante.

Faites une leffive médite-
crement forte avec de la
foude ou de la chaux, ou
avec de la potaffe & de l'ai
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Jun ; mettez-y des fleurs de
genêt , ou de jonquilles, ou
de foutu, ou de keyri, connu
fous le nom de giroflée ou
violier jaune ; faites-les y
cuire à feu lent,jufqu'à ce que
la leffive fe foit chargée de
toute la couleur jaune de ces
fleurs, c'eft-à-dire jufqu'à ce
que les fleurs foient devenues
blanches , & la leflive d'un
beau jaune : vous en retirerez
pour lors les fleurs , & met-
trez la leffive teinte dans des
pots verniffés pour la faire
bouillir: vous y joindrez au-
tant d'alun de roche qu'elle
en pourra diffoudre ; retirez
enfuite la décoétion, verfez-
la dans un vafe plein d'eau
pure & fraîche, la couleur
fe précipitera au fond; vous
laifferez alors repofer l'eau,
vous la décanterez, & y en
verferez de nouvelle; lori-
que la couleur fe fera dépo-
fée, vous décanterez encore
cette eau ; vous réitérerez
cette opération, jufqu'à ce
qu[e tout le fel de la leffive
.8c l'alun ayent été enlevas,
parce que plus la couleur
fera dégagée des fels, plus
elle fera belle. Vous trou-
verez au fond du vale une
belle lacque jaune , que vous
ferez fécher fur des plateaux
de gypfe ou de craie , com-
me les précédentes.

Il efi à remarquer que le
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même plateau peut revit
autant de fois que l'on veut,
& pour toutes fortes de lac-
ques, pourvi qu'à chaque
fois on ait eu la précaution
de le faire bien lécher avant
d'y mettre les lacques.

Kunckel remarque fur ce
procédé , qui peut fervir
pour les fleurs de toutes les
couleurs , que lorfqu'on a
fait bouillir les fleurs dans
une leffive, qu'on l'a décan-
tée , qu'on en a verfé une
nouvelle fur ce qui refte
qu'après une deuxiéune cuif-
fon douce on a réitéré cette
opération jufqu'à trois fois,
ou tant qu'il vient de la cou-
leur, & qu'on vient à préci-
piter chaque extrait avec de
l'alun, chaque précipitation
donne une lacque ou cou-.
leur parti.uliere, très - utile
pour ies différentes nuances
dont ibn: obligés de fe fervir
lea Peintres en fleurs.

On doit obferver en fe-
cond lieu que la leffive de
potaife bien pure peut faire
feule ces extraits; que toutes
les fleurs ne réufbffent pas
également , parce que les
unes for: beaucoup plus ten-
dres que les autres, & qu'il
faut fur ia même quantité de
leffive beaucoup plus de cel•
les-ci que de celtes-là.

Il n'eft pas non plus d'une
Retire conféquence de faire

lécher
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lécher ces fortes de lacques
a propos. Les unes deman-
dent de laromptitude; les
autres en Péchant trop vite ,
perdent l'éclat de leur cou-
leur.

Voici une autre maniere
du même Auteur, qu'il af
flare être également bonne.

Mettez dans une cucur-
bite les fleurs dont vous
voulez extraire la teinture ,
fans les couper ni écrafer ;
remplifez-la en les foulant ,
jufqu'à ce qu'elle fôit pleine
aux deux tiers : verfez par
defi'us du très-bon efprit de
vin bien reétifié : couvrez-
la d'un chapiteau aveugle ,
que vous lutterez bien , &
laifi'ez le tout en macération
à froid, jufqu'à ce que l'ef-
prit de vin fera bien coloré.
Débouchez la cucutbite , dé-
cantez l'efprit de vin que
vous conferverez dans une
bouteille bien nette & bien
bouchée, & verfez de nou-
vel efprit de vin fur les fleurs;
laiffez macérer, comme ta
premiere fois, décantez en-
fuite; & fi ce fecond efptit
efl aufii coloré que le pre-
mier, mêlez-les , fmon con-
fervez-les féparément. Met-
tez ces efprits de vin dans
une cucurbite avec fon cha-
piteau, & fon recipient à un
feu très - doux , & difliliez
Jufgu'à ce que l'efprit de vin
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foît prefque tout paire. Otez
enfuite la cucurbite du feu ,
& mettez la teinture qui y
refle , dans un vafe de verre,
pour en faire évaporer très-
lentement le mile de l'efprit
de vin , jiifqu'à ce qu'elle
boit entierement (èche. Ob-
fervez que le feu fait extrê-
mement doux, tel que celui
des cendres chaudes, parce
que ces couleurs font très-
tendres , & qu'elles fe ter-
niroient & fe gâteroient
un feu plus fort.

On fait ainfi des laques
de toutes les couleurs de
fleurs : on peut même en
extraire de vertes des plan-
tes , dont la feuille colore
le papier ou le linge en les
écrafant deffus. Mais il faut
avoir foin de ne couper ni
écrafer que celles qui ont
peu de fuc , telles que la
prinprenelle.

Il y a des couleurs de
fleurs qui changent, .& don-
nent une teinture différente
de la couleur qu'elles ont
naturellement; c'eft ce qui
arrive fur-tout au bleu &
à certaines fleurs jaunes ,
telles que celles du mille-
pertuis. Il faut un foin par-
ticulier pour tirer le bleu ,
& Kunckel avoue qu'il ne
peut fe flatter d'en avoir ja-
mais obtenu un, dont il ait
eu lieu d'être content.

^, B
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On tire par cette méthode

un très-beau verd des feuil-
les de cochléaria. Mais dans
cette extraéction de teinture ,
comme (':ans les autres , il
faut oblerver de faire les
macérations dans un lieu
frais ; car la moindre cha-
leur gâteroit tout. L'efprit
de vin qu'on a retiré par la
diflillation, peut fervir à en
faire de nouvelles.

Meret dans fes notes fur
Nery ; indique les plantes
fuivantes , comme les plus
propres pour faire ces fortes
de laques:

Le bois néphrétique &
fes trois différentes efpeces,
que les Anglois appellent
Fu fiicks,dont on fait le jaune
& le verd.

La compegiane & le fyl-
veffer , efpeces de bayes
qu'on apporte des Indes
Occidentales , & qui don-
nent une couleur un peu
moins belle que la coche.
nille.

On peut y jcindre la grain
ne de fummach, le coqueli-
cot, la regliffe, le cucurma
ou terra -merita , les fleurs
de fafran fauvage , l'anotio
compofition qui fe fait d'un
melange d'algue ppourprée,
d'urine & de graifle, & qui
donne une belle écarlate.
La fleur de genêt , la jon-
quille fervent pour le jaune,

L A
de même que le fafrart.

Le phalanggium & le tra.
defcanti , qui donne un bleu
foncé fort beau ; les barbots
ou bluets; l'algue marine des
Teinturiers. Le tournefol,
dont le flic donne la couleur
qui. en porte ie nom : la
blattaria, ou herbe aux mi-
tes , dont la fleur eft jaune
& bleue.

Les autres plantes qui
contiennent un fuc colorant,
font le tithymale; le laitron
épineux ou fonchus afper,
le piffentlit , la barbe de
bouc , la fcammonnée de
France , les réponces , les
laitues, dont la plûpart jau-
niffent en léchant au Soleil:
J,.e millepertuis & la toute-
faine ont un fuc rouge, ca..
ché fous le jaune de leurs
fleurs. La grande. chélidoine
& le felfel des Alpes don-.
nent.du jaune.

Quelques bayes des plan•
tes fourniffent auffi des cou-
leurs , comme. celles de la
morelle , de la vigne blan-
che, du houx, du fceau de
Salomon s du fureau , de
l'hyeble ; l'aconit f le fram-
boifier, le tneurier, le bour-
ge-épines qui donne le verd
de velte  ; les noix vertes
ou brou de noir, les fantaulx
rouge & jaune, le bois d'In-
de, de Brelil, &c.

On peut encore mettre
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tle ce nombre les fleurs de
grenadiers , les rotes de Pro-
vins, l'amaranthe, la graine
de corana folii ou de tourne
%i. Clufius dit que l'ala-
terne donne du noir.

Les plantes dont les feuil-
les font bonnes polir faire
la laque verte , font en par-
ticulier le flramonium, l'ar-
bre colorant de Virginie_,
dont les feuilles feulement
broyées font un verd très-
foncé ; les feuilles de l'a-
canthe , du tabac , du fe-
nouil d'Efpagne , & tant
d'autres que les efais peu-
vent faire découvrir.

La laqué appellée colom-
bine , le compote avec le
bois de Brefil pur, ou mêlé
avec un peu de cochenille.
Au premier coup d'oeil celle-
ci parolt quelquefois plus
belle & plus haute en cou-
leur que la laque de Venife;
mais elle change, & n'eft
pas fi bonne. Pour ne pas

être trompé , il faut les
éprouver de la mariiere f ui-
vante.

Mettez quelques gouttes
d'huile de vitriol dans un
vafe de verre ou de fayen-
ce , & verfez par deffus de
l'eau pure & claire peu à
peu, lufqu'à ce qu'elle con-
ferve un goût aigrelet , à peu
près comme celui d'un ci-
tron un peu dont t fix à
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huit gouttes d'huile de vitriol
fuffifent fur la quantité à peu
près d'un demi •feptier d'eau,
mettre de Paris. Confervez
cette liqueur ainfr préparée
dans un flacon bien bou-
ché.

Lorfque vous voudrez
éprouver la laque, metrez-
en gros comme un petit pois
dans un petit vafe de fayen-
ce, & ayant verte par deffus
environ une demi-cuillerée
de votre liqueur, laiffez re-
pofer le tout pendant cinq
A fix minutes ou.davantage;
fi la laque dl bonne, fa cou-
leur fe foutiendra belle ; fi
c'eft de la laque faite avec
le bois de Brefil, elle de-
viendra de couleur tannée.

LANCE, outil plat &
arrondi par un bout , dont
fe fervent les Sculpteurs &
ceux qui travaillent en figu-
res de terre & de cire. Le
bout oppofé eft coupé quar-
rément. On l'appelle aufli
éfpatule. N°. 38.

LANCETTE, outil
de Sculpteurs. V. LANCE.

LANGES, én termes
d'Imprimeurs en taille-dou-
ce, font des morceaux de
drap bien foulés , & fans
apprêt. Quelques-uns fe fer-
vent de linges d'une forge
fine â deux envers : les uns
& les autres doivent être
blancs,, fans ourlet ni lifrere;

B b ii
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on en fait de deux ou trois
grandeurs , fuivant la plan-
che & le papier fur lequel
on imprime. Ceux de ferge
fe mettent les premiers fur
la maculature , enfuite fur
celui-là on en met deux ou
trois autres communs. Les
langes deviennent durs ou
trop mouillés à force de les
faire paffer fous le rouleau;
c'eft pourquoi il faut les éten-
dre fur quelque corde pen-
dant la nuit, afin de pou-
voir recommencer â s'en
fervir le lendemain; on les
froiffe alors, & on les chi-
fonne , pour les rendre plus
mollets.

On doit toujours en avoir
pour changer , & pour les
laver , quand ils font trop
durs & trop chargés de la
colle que le papier que l'on
imprime , jette dedans en
paffant entre les rouleaux
de la preffe.

LARGE , en termes
de Peinture , fe dit des lu-
mieres , du pinceau, de la
touche & des malles. Le
terme de large lignifie , qui
a de l'étendue & de la gran-.
deur. Peindre largement ,
c'eft donner de grands coups
de pinceaux , & diftribuer
les objets par grandes mal-
les. Les ouvrages dans lef-
quels on ne conferve pas
des lumieres & des ombres

L A
larges , ne font jamais tint
bon effet aux yeux de ceux
qui les regardent de loin.

LARMES, figures de
larmes que les Peintres font
fur les cartons des pompes
funébres & les litres : les
décorateurs en mettent dans
les catafalques, & les Sculp-
teurs dans les maufolées. Ce
font des attributs de la dou-
leur & du deuil.

LAPIS LAZULI,
pierre qu'on trouve dans les
mines d'or & de cuivre , de
différentes groffeurs & figu-
res, opaque, pelante ,bleue
ou de la couleur de la fleur
de bluet, mêlée avec de la
gangue ou de la roche, &
parsemée de quelques filets
& paillettes de cuivre, que
quelques-uns prennent pour
de l'or. On prétend que le
lapis a donné par l'analyfe
de l'or & de l'argent. Voyer
la Minéralogie de Vale-
rius.

Cette pierre eft trés•rare ,
par conléquent précieufe ,
& fe vend prefque au poids
de l'or, quand elle est ré-
duite en outremer. Il faut la
choifir pour cet effet pelan-
te, la moins chargée de gan-
gue , haute en couleur , c'eft-

- dire d'un bleu foncé &
obfcur.

On en trouve une efpece
qu'AnfelmeB oëtius de Boot
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appelle la femelle ou la non
fixe , & qui perd fa couleur
au feu ; elle ne vaut rien
pour faire l'outremer. Il ne
faut pas non plus la con-
fondre avec la pierre artnene
que l'on trouve aufii dans
les mines ; celle - ci eft d'un
bleu verdâtre moins foncé,
& fert à faire de l'azur.

Plufieurs Auteurs don-
nent des procédés pour faire
l'outremer; mais ils font dif-
ficiles & couteux. Kunckel
dit que celui de Nery a le
défaut de rendre la couleur
fale & terne , & y fubftitue
le fuivant , qu'il employa
avec fuccès, conjointement
avec un François qui le lui
avoit communiqué.

Nous prîmes , dit-il , du
lapis ; nous le réduisîmes en
morceaux de la grofl'eur d'un
pois ; nous le fîmes rougir
au feu, & nous l'éteignîmes
dans du fort vinaire dif dlé;
nous le broyâmes avec le
vinaigre , & le réduisîmes
en poudre impalpable : c'eft
le tour de main le plus im-
portant de l'opération. Nous

rîmes alors en poids égal
à celui de la poudre, de la
cire-vierge bien pure & de
la colophane moitié par moi-
tié ; nous les fîmes fondre
dans un plat de terre ver-
niffé , & nous y jettâmes
petit à petit la poudre de
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lapis , en remuant bien ;
nous versâmes cette maffe
dans de l'eau froide , oh
nous la lainâmes, pendant
huit jours ; nous prîmes en-,
fuite deux vales que nous
remplimes d'eau fi chaude ,
que la main pouvoit à peine
la fouffrir; Pun de nous prit
alors un rouleau de cette
matiere, & fe mit à la pétrir
dans cette eau chaude : après
que nous eûmes cru en avoir
tiré le plus beau, nous paf-
sâmes le rouleau dans l'autre
vale; mais ce qui vint cette
feconde fois n'étoit pas corn.
parable à ce qui étoit venu
d'abord ; le bleu en étoit
plus pâle , & de moindre
valeur ; nous laifsâmes re-
pofer cette eau quatre jours ;
pendant ce teins laoudre
fe précipita tout-â-fait, &
nous la ramaflâmes avec
foin. I1 n'y en eut que très-,
peu de la meilleure efpece
une même maire en fournit
de trois ou quatre fortes dif-
férentes, fuivant la quantité
qu'on en fait, & felon qu'on
la pétrit dans des eaux dif-
férentes. Il faut fur-tout avoir
les mains bien nettes ; car
cette couleur prend-aifément
toutes fortes de f Jetés. Il y
a des Peintres qui pour em-
ployer le lapis, fe conten-
tent de le broyer, & l'em-
ployent ainfi fans autre pré.

13 b iii
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paration; mais il ne donne
qu'une couleur Pale , & in-
finiment inférieure â l'outre-
mer.

LAVER fe dit en Pein-
ture, en parlant des cou-
leurs qu , l'on couche à plat
fur un deffein avec le pin-
ceau, à la différence de cel-
les que l'on applique en
pointillant, comme dans la
mignature. On lave ordi-
nairement avec du bilire ,
ou de l'encre de la Chine.
Dans les deffeins d'Archi-
teaure & de fortifications ,
on lave d'un rouge tendre
pour défigner la brique &
les tuiles , d'un bleu d'Inde
pour l'eau & l'ardoife, de
verd pour les arbres & le
gazon, de fafran ou de grai-
nes d'Avignon pour I'or &
le bronze , &c. On trouve
chez Jombert , Libraire &
Imprimeur, un Ovrage ou
Traité du Deflein & du La-
vis. Voyez dans les articles
.8i fire & Encre de 14 Chine
ria maniere de les faire , &
d'en ufer.

Quant aux terres naturel-
les qu'on employe pour la-
ver , i l faut pour les rendre
plus fines, les délayer dans
beaucoup d'eau , les laiffer
un peu précipiter, décanter
le clair & en faire eyapo-
rer l'humidité.

LAVIS , terme de Def-

LE
frnateur, qui fe dit des cou-
leurs mifes-à plat, ou adou-
ciffemens que l'on fait fur
des deffeins à la plume ou
au crayon, eny appliquant
au pinceau les couleurs qui
approchent le plus du natu-
rel des choies repréfentées.
Les lavis fe font par teintes
égales ou adoucies fur les
jours par de l'eau claire , &
fortifiés de couleurs plus
chargées dans les ombres.
Celles qui font le plus en
ufage, font le noir de fumée,
l'encre de la Chine qu'on
employe quelquefois feule ;
l'encre commune , la cerufe ,
I'indigot le mafficot, l'or-
piment, 'ochre, la gomme

b
utte , l'outremer, le china-
re, la laque, le carmin, la

terre d'ombre & le biffre.
On appelle proprement la-
vis un deffein oû il y a dif-
férentes couleurs. Quand il
n'y en a qu'une , c'ef't un
deffein lavé.

LE, article que l'on met
ordinairement devant le nom
de certains Peintres. Le Ti-
tien, le Pouflin, le Correge,
&c. Les Baflans , l'Albane
&c. L'on dit un tableau du
Guide , & non de Guide.
L'on ne dit pas le Raphaël,
le Michel-Ange : la Vierge
du Raphaël , le Jugement
univerfel dû Michel-Ange ;
mais Raphaël, Michel-Ange
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feins article , la Vierge de
Raphaël , le Jugement de
Michel - Ange. L'article le
ne fe met pas non plus de=
avant le nom des anciens
Peintres Grecs, ni des Pein-
ires de notre fiecle.

LEÇbI É. Voyer CA-
RESSE.

LEGER, entermes de
Peinture , (e dit de la tou-
che, Une touche légere eft
celle oh les couleurs font
couchées • avec facilité ; un
deffein léger , eft un def=.
Fein tracé hardiment, Voy.
4ARDI.

Qn dit euffi des couleurs
iégeres. Elles doivent être
employées dans les objets
éloignés , vaporeux & aï-
riens. Y'yet C O tu E u R,
TOUCHE.

Lac, ER fe dit aufli . en
Sculpture des orne-mens dé-
licats qui approchent le plus
de la nature , & qui font
fort recherchés, évidés, &
en l'air comme les feuilles
des chapiteaux : & dans les
liatues, on le dit de leurs
parties faillantes & de leurs
draperies volantes.

LEGE REM ENT;
d'une maniere légere , fa-
cule,. ailée , délicate.

LEGERETÉ. Unou-
vrage travaillé avec beau-
coup de légereté, di celui
qui eft travaillé avec déli-

L Igr
eatefi'e, facilité, liberté , frran.
chile, &c; On dit la légereté
d'outil , du pinceau , de la
touche.

LE-PTURGIE. Poy.
M1QNATURE.

LESSIVE et en termes
d'Imprimeurs en taille-don.
ce une eau déterftve prépa.
rée avec de la cendre & de
la fonde, pour vuider le noir
qui pourroit s'être féché
dans les tailles & les ha-,
chures  après qu'on a itn
primé les eflampes. Pour
s'en fei-vir, on met les plan-
ches au fond d'un cuvier ,
& par deflus quantité - de
cendres pattées au tamis ,
avec de la foude & beau
coup d'eau. , enforte que let
planches en foient toutes
--ouvertes ; on les y fait
bouillir quelques heures ,
puis on les retire , & on les
lave tout de fuite avec de
l'eau fraîche, & on lés met
égoutter quelque part fans
les efruyer.

LETTRE GRISE,
lettres majufcules de l'Al-
phabet Romain , ornées de
gR̂ravûres , Toit en fleurons ,
iOlt en figures. Lorfqu'én
fait le recueil des pieces-d'un
Graveur, on ramafi'e jul
qu'aux lettres grifes de fa
compofition.

LIBERTÉ; aifance.,
facilité, légereté. C'eft une

Bla iv
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habitude de la main à obéir
facilement , & à exprimer
nettement les traits que l'ef-
prit imagine , & que l'art
conduit, Ces touches , ces
traits qui n'ont rien de peiné,
& qui ne fentent point la
fervitude , offrent un plaifir
bien délicat aux Connoif-
leurs. Cette liberté eft aufli
quelquefois fi délicate & fi
imperceptible , qu'elle n'eft
fenfible qu'aux Maîtres de
l'Art. Les arts d'agrément
exigent en effet que l'on ne
s'apperçoive point qu'il en
a beaucoup coûté à l'Au-
teur.

La liberté du burin fe con-
naît à une certaine liaifan
& à un enchaînement des
tailles , qui fai t naître l'une
de l'autre ; mais il faut ce-
pendant qu'elles foient tou-
jours coulées naturellement,
Ans ces tournoyemens bi-
zarres, qui tiennent plus du
caprice que de la raifon.

LIBRATION. Voyet
PONDÉRATION.

L I B R E. Un pinceau
libre, un burin ombre, c'eft-
â- dire facile , aifé. Voyet
LIBERTÉ.

LIBREMENT, avec
liberté. Voyet LIBERTÉ.

LICENCE. On dit d'un
tableau , qu'il y a de aran-
des licences contre la perf-
peeive & les régies de l'Art,

LI
lorfque 14 correélion, le cor,
turne , radian repréfentée
ne font pas conformes aux
loix de la Peinture ou â
l'Hiloire. Horace a dit :

.	 . Pifdoribus asque
Poëtis

Quïdiibet audendi Temper
fuit agita poteas.

ART. PO ET.

Mais un Peintre ne doit
cependant pas s'écarter de
la vraifemblance. Les lices>
ces ne lui font permifes
qu'autant qu'elles y font
conformes. Ce ferait une
licence ridicule de repréfen-
ter les poilions dans les fo-
rêts, & les fangliers nageant
dans les eaux comme les
paiffons.

LICENTIEUX. Un
Peintre licentieux eft celui
qui peint communément des
nudités, des chofes abfèe-
nes, & qui bleffent la pu-
deur.

LIGNE , en termes de
Peinture, lignifie un trait de
plume, de crayon , donné
pour repréfenter quelque
objet. Un Peintre , dit du
F •efnoy , ne doit lamai,
laifier pafï'er un jour fans
tirer quelques lignes, c eft-
à-dire fans definer quelque
chafe, ou donner quelques
coups de pinceau.
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LIGNE D'ENFONCE

M E N T. Voyet l'article
PERSPECTIVE.

LITHARGE ou LI-
TA R G E ; plomb impré-
gné des impuretés du cui-
vre, & réduit en fcories ou
en forme d'écume métalli-
que, par la calcination.

On fait auffi de la litharge
en purifiant l'or & l'argent
parla coupelle; la premiere
s'appelle litharge d'or; la
feconde, litharge d'argent;
celle - là tire fur le rouge ,
celle-ci grife. Toutes les ef-

peces de lirharges fervent
a différens Ouvriers , les
Peintres remployent pour
faire l'huile graffe & ficca-
tive.

LOCALE (couleur).
On appelle ainfi la couleur
propre & naturelle de l'ob-
jet qui le diflingue des au-
ties, $r. qu'il conferve tou-
jours. Les couleurs locales
d'un tableau font bonnes ,
lorfqu'elles expriment fidé-
lement la nature; elles font
mauvaifes, lorfqu'elies s'en
écartent. Voyer COULEUR.

LOI N. Les Peintres ap-
pellent, en général le plan
eloigné du tableau , le loin
du tableau , & le plan qui
ef1 plus près fe nomme le
proche du tableau. On ap-
telle en particulier les mon-
tagnes éloignées des payfa-
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ges, les lointains. De Piles.

LOINTAIN Ce terme
en Peinture lignifie les ob-
jets qui fuyent à lavûe, &
fe perdent dans l'éloigne-
ment. Il faut toujours les
tenir légers & vagues, coin-
me fi l'air qui fe trouve en-
tre l'oeil du fpeétateur & ces
objets , lui en dérobait les
détails, & ne lui en laifioit
prefque appercevoir que les
malles. Leur couleur même
doit participer de cet air ,
& s'affaiblir fuivant les ré-
gies de la dégradation, fon-
dées fur celles de la Perf-
peélive. Voyet DEGRA DA-
TION, PERSPECTIVE.

LOUAGE , terme bas
de la Peinture. Figures de
louage, ou figures a louer,
font celles qui font inutiles
à l'aétion repréfentée , &
defl;inées uniquement à rem-
plir quelque vuide qui cho-
querait les yeux des fpec-
tateurs. Die. de Peinture.

LOUCHE, en termes
de Peinture en émail, fe dit
des émaux clairs qu'on a
appliqués & couchés fur une
plaque de bas or. Ils y de-
viennent louches ,-à-
dire qu'il s'y ferme un cer-
tain noir comme une fumée,
qui obfcurcit la couleur de
l'émail , lui &e fa vivacité ,
fon éclat, la bordoie, en fe
tannant tout autour, com-
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me fi c'étoit du plomb noir.
Fuit'.

LOURD, qui Weil pas
peint ou defiiné avec lége-
tete , franchife , avec élé-
gance , dont les contours ne
font pas coulans, dont les
formes ne font pas de bort

PESANT.
 Voyer CHARGÉ,

ESANT.
On dit une figure lourde,

pne draperie lourde, un goût
lourd.

LOZ ANGE , tailles
lotanges; c'eft dans la Gra-
vure en taille-douce l'effet
de la rencontre & des inter-
feaions des tailles; elles for-
ment des figures qui font
plus ou moins lounges , fui-
vant qu'elles font plus ou
moins obliques les unes à
l'égard des autres. Chaque
objet à repréfenter a fon ca-
raaere particulier, qui de-
mande une maniere propre
à l'exprimer. Les chairs des
hommes mufclés , & dont
les contours demandent d'ê-
tre bien prononcés, veulent
être ébauchées dans la Gra-
vûre d'une maniere méplat;
un peu loan,ee. Les chairs
de femmes exigent un tra-;
vail plus uni, qui repréfente
mieux & s'approche en quel,
que façon du tendre & du
délicat de leur peau ; un
grand lozange interrômproit
cette douceur. Quelques

Lo
Graveurs prétendent qu'il
n'eft pas nécefaire de fui-
vre cette régie fcrupuleufe-
ment; mais au moins doit-
on éviter fur-tout les hachu-
res quarrées , qui femblent
confacrées pour repréfenter
le bois &la pierre. Un autre
défaut à éviter, font les lo-
ranges trop allongés ,les an-
gles aigus qu'ils forment dans
les chairs , préfentent une
efpéce de treillis tabifé fort
défagréable. Mais ces tailles
croifées en grands lounges,
font un bon effet dans les
nuages, les vagues d'une mer
agitée, &c.

LUISANT. On ap-
pelle ainfi dans la Peinture
ce brillant qui éblouit & of-
fufque les yeux lorfqu'on re-
garde un tableau peint à
l'huile , d'une place où la
furface de ce tableau réflé-
chit la lumiere, qui l'éclaire.
Cet inconvénient eft propre
à la Peinture à l'huile ; ce
fluide avec lequel on délaye
les couleurs, pour les ren-
dre adhérentes à la furface
fur laquelle on les applique,
fait à peu près l'effet du ver,
Dis. Ce luifant oblige de
placer les tableaux peints à
l'huile dans les endroits des
appartemens où le jour qui
les frappe , leur devienne fa-
vorable ; fi l'on n'a pas cette
attention, un tableau ne pa.
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t°Qît pas ce qu'il efl: , la plu-
part de fes beautés échap-
pent. Jl yet JOUR , FAUX-
30UR.

LUMIERE,entermes
Fie Peinture. Ce qui éclaire,
& les parties éclairées d'un
tableau. C'eft ce qu'on ap-
pelle aufi'i les jours , les
clairs.

On ne doit jamais admet-
tre deux lumieres égales
dans un tableau; mais la plus
grande frappera fortement
le milieu, & aux endroits ail
feront les principales figu-
res, & oit fe paffera la prin-
cipale aélion, fe diminuant
du côté des bords à mefure
qu'elle en approchera le plus.
Du Frefnoy. La plupart des
corps qui font fous une lu-
miere étendue , & di f {ribuée
également par-tout , doivent
tenir de la couleur les uns
des autres. Id. Après de
grandes ombres on met de
grandes lumieres. Id. Il eft à
propos de prendre une lu -
iniere un peu foible pour le
jour du tableau , parce que
la foiblefle des couleurs ne
fçauroit atteindre à l'éclat du
grand jour de midi; celle du
fair , dont le foleil dore les
campagnes; ou celle du ma-.

L U	 39/
tin, dont la blancheur eff
modérée; ou celle qui parait
après une pluie, lorfque le
foleil ne nous la donne qu'a
travers des nuages; ou pen-
dant un tonnerre , que les
nuées nous la dérobent, &
nous la font paraître rougeâ-
tre. Il faut toujours peindre
en lumieres larges, & faire
enforte qu'elles fe perdent
infenfiblément dans les om-
bres qui les fuivent. Quand
on ne fait pas des lumieres
larges , l'ouvrage n'a point
d'effet; les petites lumieres
fe confondent & s'effacent
à mefure qu'on s'éloigne du
tableau. Un Peintre doit
donner tous fes foins à don-
ner à fes tableaux un beau
ton de lumiere. Pour cela les
corps ronds quifont.vûs vis-
a-vis à angles droits, feront
de couleurs vives, & les ex-
trémités tourneront , en fe
perdant infenfblement &
çonfufément , fans que le
clair fe précipite tout d'un
coup dans l'obfcur, ni l'obf-
cur tout d'un coup dans le
clair. C'eft conformément à
ces principes qu'il faut trai-
ter tout un grouppe de figu-
res.
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MACHINE, fe prend
dans la Peinture, à peu près
dans le même fens que dans
la Méchanique , c'eft-à-dire
des parties diftribuées &mi-
res à leur place , pour former
avec jufteffe & avec harmo-
nie un tout qui faffe l'effet
que l'on s'eft propofé : c'eft
donc en Peinture 14 diftribu-
tion des objets fur la toile,
pour repréfenter une aétion.
On dit en conféquence : ce
Peintre eft admirable pour
les petits fujets , mais il ne
vaut rien pour les grandes
machines; c'eft-à-dire qu'il
çompofe bien les fujets fim-
ples qui demandent peu de
détail ; mais qu'il n'a pas lelgénie de l'ordonnance pour
es fujets qui demandent

beaucoup de figures, & oit
il s'agit de diftribuer un grand
nombre d'objets dans les pla-
ces qui leur conviennent ,
pour le bel effet de l'enfem-
ble du tableau.

MACHONNES. (con-
tours) C'eft, en termes de
Gravûre en taille-douce, des
contours bruts, peu nets &
peu coulans , par le défaut
des tailles pouffées au-delà.
Il faut conduire fon burin
fuivant les hauteurs & les
cavités des mufcles & des

MA
plis , e'largi(ant les taille!
fur les jours , les refferrant
dans les ombres & à l'ex-
trémité des contours, pour-
ne pas le pouffer au-delà ,
afin de ne pas les faire ma-
channés , & foulageant fa
main, de maniere que ces
contours foient formés &
conclus, fane être tranchés
ni durs. Boffe.

MACULATURE.
Feuille de papier gris mouill,
lé à l'éponge, que l'Impri-
meur en taille-douce pole
entre la feuille de papier
blanc ajuftée fur la planche
ggravée, deftinée à recevoir
rimpreflion de la Gravûre,
& les langes fur lefquets doi-
vent appuyer les rouleaux,
de la preffe, quand elle joue
pour tirer les épreuves.

MAGIE. Terme em-
ployé par métaphore dans
la Peinture , pour exprimer
le grand art à repréfenter les
objets avec tant de vérité ,
qu'ils faf lent il lufion, au point
de pouvoir dire, par exem-
ple , des carnations, ce bras,
ce corps di bien de chair,
ce mur eft bien de pierre,
cette colonne eft bien de
marbre , &c. Cette magie
ne dépend pas des couleurs
prifes en elles-mêmes, mais
de leur diftribution, fuivant
l'intelligence de l'Artifta
dans le clair-obi-car. Quand

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



M A
nef} bien traité , il en ré-

fuite un charme féduifant,
qui attire les fpe&ateurs, les
arrête avec fatisfadtion, &
les force à l'admiration &
l'étonnement.

MAGNESIE. Voye.q
MANGANESE.

MAIGRE. Voy. MES-
QUIN.

M A I T R E. Ce terme
fe dit en parlant des Artifles,
fur-tout des plus célébres en
Peinture, Sculpture & Gra-
vûre. Il s'entend auffi de
ceux qui ont des Eléves,
pour leur enfeigner l'art qu'ils
profeflent, & dans lequel ils
font fuppofés avoir affez de
connoifl'ances pour en don-
ner des leçons. Tel qui avoit
d'heureufes difpofitions pour
ces Arts, eft demeuré dans
la claie des Artiftes médio-
cres, pour avoir eu le mal-
heur de tomber entre les
mains d'un mauvais Maître ;
fes leçons font des impref-
fions fur l'efprit des jeunes
gens , qu'il eft très-difficile
d'effacer dans la fuite. Il eft
donc de grande conséquence
de choifir un bon Maitre.

M A I T R E S. ( petits )
On donne ce nom à plu-
fieurs anciens Graveurs, la
plûpart Allemands, quin'ont
gueres gravé que de petits
morceaux , mais avec un
grand foin & une grande

propreté. Tels font Virrgi-
lius Solis, Stuart-Jan, Mar-
tin Schorel , Jérôme Bos ,
Corneille Engelbrechts ,
Jean Sebald-Boham, Ifraël
Vanments , Lucas Gafdlli
Binco, Lucas Van-Leyden,
Théodore Mayer , Aide-
graf, Hisbins, Crifpin, Ma-
deleine & Barbe de Pas ;
&c.

MALE. En termes de
Peinture, on dit des mem-
bres mâles , pour dire der
membres nourris,dont voyer
l'article. Quand on dit une
touche mâle , c'eft comme
^i l'on difoit une touche fer-
me, hardie, vigoureufe , plei-
ne de couleur.

MANGANESE. Pierre
ou marcaffite dure , com-
palte , de couleur noirâtre.
On l'emploie mêlée avec le
faffre , pour donner aux
émaux une couleur de pour-
pre. La meilleure vient de
Piémont, felon M. Felibien ;
mais bien des gens préten-
dent qu'on l'y tranfporte
d'Allemagne, où elle eit af-
fez commune. On en trouve
dans le Dauphiné & dans le
Périgord : les Ouvriers la
connoiffent mieux fous le
nom de Périgueux. Les Au-
teurs du Diétionnaire de
Trévoux fe font peur-être
trompés à cette occaüon,
lorfqu'ils difent qu'on i'ap-
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pelle Périgord, ou pierre de
Périgord. La Manganefe eft
fans doute une corruption de
Magnefie; car l'une & l'au-
tre pierre ne font qu'une &
même chofe. . On la nomme
auili Magancfe.

M. Héticckel dit dans fa
Pyrotologie , que la Man-
ganefe eft une -mine de fer
d'un gris tirant fur le noir,
fuligineufe , ftriée comme
l'antimoine, & que fon nom
Allemand eft Braun Hein ,
favon du verre , parce qu'en
faifant le verre, s'il veut ti-
rer fur le verd ou le bleu,
la magnefie  le blanchit, &
le rend clair comme le cryf--
tal. Le même M. Ifenckel
dit que quelques Auteurs
François la confondent mal-
à-propos avec la pierre ap-
pellée périgueux , qui eft
noire comme du charbon :
fans doute que le périgueux
eft la premiere des quatre
efpeces que le fçavant M.
1Wallerius nomme , 1°. Ma.
gnefta folida, magnefie fo-
ide & compaéte. 20. Ma-

gnefta flriata,magne fie ftriée
ou à éguilles. 3°. Magnefta
fquamofa, magnefie écail-
leufe. 4°. Magnefia te_ il-
lata fplendens, magnefie à
brillants quarrés. Elles con-
tiennent très - peu de fer ,
fuivant cet Auteur.

MANIER; conduire le

MA
pinceau fur la toile , le ci-
feau fur le marbre , le burin
ou la pointe fur le cuivre ,
pour y deffiner & repréfen-
ter l'image des objets que
l'Anale le propofe de nous
mettre devant les yeux. Ort
dit ce Peintre eft adroit à
manier le pinceau, à manier
les couleurs.

MANIERE. C'eftune
façon d'opérer, une touche,
un goût, une façon d'inven-
ter, de concevoir , de ren-
dre & d'exprimer une chofe,
en fe propofant d'imiter la
nature ; enfin un je ne fçai
quoi, dit l'Auteur du Dic-
tionnaire des beaux Arts ,
qui caraétériie & fait con-
noitre les ouvrages d'un
Peintre , & quelquefois mê-
me d'une Ecole.

La manière d'un Peintre
eft proprement fon Ryle ;
c'eft fon faire : ainfi quand
on dit, ce tableau eft dans
la maniere de Raphaël, c'eft
comme fi l'on difoit d'un
Plaidoyer , qu'il eft dans le
ftyle de Ciceron. Coypel.

On commit la maniere
d'un Peintre à fa touche , à
fes airs de têtes, aux carac-
teres de fes figures , au ton
de fa couleur , à fa façon
d'inventer , de cornpofer ,
de deffiner. Il n'eft point
d'Artifte qui n'ait fa manie-
re, & fuivant fon plus ott
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Moins d'intelligence & de
connoiffances dans les prin-
cipes & la pratique de fon
Art; cette inaniere devient
bonne ou mauvaife.

Avoir une maniere & être
maniéré, font deux chofes
qu'il ne faut pas confondre.
Quoique le Peintre fe pro--
pofe d'imiter aufli parfaite-
ment qu'il eft poffible les
objets naturels , & que la
nature n'ait point de ma-
niere;. il peut en avoir une,
& même ce qu'on appelle
par éloge , une belle , une
grande maniere : mais dire
qu'il eft maniéré , c'eft un
reproche ; c'eft dire qu'il
fort de la nature & du vrai;
qu'il fe répéte par-tout; que
les objets de tous fes ta=
bleaux femblent avoir été
jettés dans le même moule,
fans être frappés du vrai ,
du caraétere qui les diftin-
gue, & de la couleur locale
qui leur eft propre.

Les grands génies fe font
Mie maniere: qu'ils emprun-
tent de l'idée & de la façon
dont ils voyent la nature ;
quelques-uns la puifent dans
toutes les meilleures four-
ces, fans s'attacher à aucun
Maître particulier : mais
Ceux dontle génie borné ne
les rend pas capables de
s'en faire une propre, choi-
fiffent parmi les Maîtres cet

M A 399
lui qui leur plaît davantage;
ils le copient, le fuivent pas
à pas, & ajoutent leurs dé-
fauts à ceux de léur mo-
dele. Il faut fe faire un de-
voir d'imiter les grands gé-
nies dans la noble!fe de leurs
penfées, dans le fublime de
leurs idées , & non dans
leur maniere de peindre:
Léonard de Vinci , ch. 24.

On diftingue affez commu-
nément trois manieres,com-
me trois tems, dans chaque
Peintre , fur-tout dans ceux
qui ne font pas du premier
rang. La premiere eft celle
qu'il fe forme dans fa jeu-
nefe fous la difcipline d'un
Maître ; la feconde , celle
qu'il s'eft faite à lui-même;
& la troifieme celle qui dé-
génere , & qui les fait re-
connaître pour maniérés.

La premiere maniere prife
Chez un Maître, fe conferve
ordinairement fort long-
teins , qu'elle Toit bonne ou
mauvaife. Les jeûnes-gens
eftiment naturellement tout
ce qui fort de la main de
leur Maître; c'eft cette pre-
miere liqueur, qui commu-
nique à un vale neuf fon goût
& fon odeur , & qu'on a
bien de la peine à lui ôter.
Le jeune Peintre a deux
obftacles à furmonter, fi la
maniere prife du Maître eft
mauvaife ; le premier eft
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d'en fortir, le fécond d'en
prendre une bonne : mais
pour y réufir, combien faut-
il de génie , de goût & de
connoifiances des principes
de fon Art ?

Lorfqu'on parle de plu-
fleurs Peintres , on dit con-
noitre les manieres, comme
fi l'on difoit diflinguer parmi
plufieurs tableaux l'Auteur
de chacun en particulier.
Tomber dans la maniere ,
r'eft fe répéter dans fes ou-
vrages.

Une matiiere forte & ref-
fentie eft celle où le defrein
domine, où les mufcles font
bien exprimés, les propor-
tions exaéles, les exprefiions
fortes , & les contours bien
prononcés ; mais il ne faut
pas tomber dans l'exagéra-
tion.

Maniere foible & ef mi-
nie eft l'oppofée de la ma-
niere retentie. Celle qu'on
appelle maniere douce &
corre£le, dl celle qui fait les
contours gracieux, naturels,
coulans & faciles.

Maniere barbare. Voyer
BARBARE.

Maniere aride & mefquine
eft une façon de definer
qui fait paroître les figures
efflanquées , maigres , qui
rend les draperies papillot-
tees , les contours peu fça-
vans, &c.

M A.
Maniere lourde, pefanee

& chargée. Voyer ces arti-
cles.

La maniere grande eft à
peu près la même que celle
qu'on appelle forte & ref
fentie ; elle prononce les
contours un peu plus que
dans la nature, elle en cor-
rige les défauts; elle donne
à toutes les figures un ca-
raélere de noÜlefe, de gra-
ces & de grandeur, qui plait,
qui enchante & qui ravit.

Il n'efi pas plus difficile
à un bon Connoiffeur de
diilinguer la maniere d'un
Maitre , que de connoître
l'écriture d'un homme qu'il
a viie plus d'une fois. Tous
les hommes varient dans la
conduite de la plume , &
tous les Peintres différent
dans la maniere de conduire
le crayon & le pinceau. Le
même Artifte n'a même pas
toujours fuivi la même mé-
thode , ce qui en impofe
fauverie aux Curieux de ta-
bleaux & de deffeins. Si
deux hommes ne peuvent
former un A ou un B , qui
fe reffemblent parfaitement,
ils s'accorderont encore
moins dans la maniere de
definer un doigt, une main
entiere, que lqu'habiles qu ils
(oient dans l'art d'imiter. les
contours des objets de la
»attire. Mais chaque Peintre

a un
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b un tour de penfée & une
maniere de l'exprimer , qui
le décelent toujours : quand
on a vû plufieurs ouvrages
du même Maître , avec l'at-
tendon requite, il n'eft gué-
res polfible de ne pas le re--
connoître dans les autres.

Il y a donc un moyen de
connoitre véritablement la
maniere des Maîtres , tant
dans les tableaux que dans
les de/Teins ; c'eff de voir
beaucoup de leurs ouvra-
ges, & fur les obfervations
qu'on y a faites , tant pour
le ftyle que pour la touche ,
de s'en former une idée
nette & diftintte , comme
lorfqu'on s'imprime bien l'i-
dée & les traits d'une per-
fonne, pour examiner par la
comparaifon ft ton portrait
lui ref'emble.

Mais comme les Peintres,
de même que les Anales
dans d'autres genres , ne
parviennent pas tout d'un
coup l un certain dégré de
perfeétion , & qu'ils ont
auffi leur déclin , tous leurs
ouvrages ne fe refemblent
pas; on peut dire en général
de tous les grands Maîtres ,
que leurs commencemens
ont été affez bons , & que
les ouvrages de ceux qui
ont travaillé jufqu'à un âge
fort avancé , fe tentent de la
foiblefle & de l'infirmité de

M A 461
la vieilleflte. Il feroit donc
inutile de prétendre y trou-
ver la même beauté & la
même vigueur que l'on re-
marque dans ceux qu'ils ont
faits lorfqu'ils étoient dans
toute leur force ; mais on y
trouvera toujours les traits
diftindifs du même homme.

Quelques-uns ont donné
le nom de maniere moderne
au bon goût de deflein ,
qu'on a vii reffufcité du tems
de Léonard de Vinci; & qui
a toujours perfévéré jufqu'â
pré lent. Depuis la chûte des
Arts, enfevelis dans le tom-
beau de l'Empire Romain ,
on s'étoit renfermé dans les
bornes du goût gothique ,
& l'imitation parfaite de la
nature ne fenibloit pas être
l'objet des Peintres. Ils ne
fuivoient ou ne paroiffent
avoir fuivi que leur caprice
mais heureufement cette
barbarie fit place an bon
goût , & l'on commença à
être fenfible aux beautés
des ouvrages antiques; on
le fit un devoir de les pren-
dre pour modèles, & com-
me on y apperçut la nature,
on crut devoir la préférer
aux Antiques mêmes , qui
n'en étoient que des imita-
bons.

MANIERÉ. Un Peintre
maniéré eft celui qui fe ré-
péte dans tous tes ouvrages,

P6 C
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qui fort du vrai de la nature,
& qui donne aux figures de
fes tableaux une couleur
toujours la même, fans con-
fulter la couleur locale; qui
ne varie pas fes airs de tête,
fes cara&eres, & qui ne
fuit guéres que Ion caprice.
Quelques-uns donnent à ces
mauvais Artifles le nom de
Maniérifies; mais ce terme
n'eft pas du bon ufage.

MANIETTE. Les Mar-
chands de couleurs nom-
ment maniette un petit mor-
ceau de feutre ou bord de
chapeau , dont ils frottent
les chaflis des tableaux.
Donnez - moi la maniette.
Dia. de T'rév.

MANIMENT;a&ion
par laquelle on conduit le
crayon, le pinceau fur la
toile, & le burin fur la plan-
che. C'efi proprement la
méchanique de la Peinture.
Une main légere , adroite
& .fçavante , préfente une
peinture pleine de franchife,
de délicateffe & de facilité :
une main lourde & pefante
ne produit que du lourd ,
du peiné & du défagréable
aux yeux d'un Connoif-
leur.

Le maniment peut être
confidéré en lui-même , &
pour lors on l'appelle au fi-
guré le pinceau. Un Peintre
peut avoir le mérite de le

MA
bien manier, de donner 1[t

tous fes ouvrages une déli-
cateffe & un fini qui le font
admirer : mais fi on confi-
dere le maniment relative-
ment au fujet que le Pein-
tre traite, ce maniment de-
viendroit défeaueux , s'il
étoit par-tout le même ; il
doit être varié fuivant le ca-
raere de chaque fujet. En
général fi ce cara&ere efl
fier, fauvage , tel que celui
des batailles, des brigands,
& même celui de certains
hommes durs & auferes
il faut employer un pinceau
ferme, hardi & vigoureux.
Si le cara&ere du fujet eft
au contraire la grace , la
beauté, la douceur, l'inno-
cence, le manirnent doit être
délicat & fini. Les Peintures
en petit demandent aufli
beaucoup de fini , parce
qu'elles veulent être regar-
dées de près.

Les pierres précieufes ,
l'of , l'argent , & tout ce
qui a beaucoup d'éclat, exi-
gent des réhauffemens &
des touches raboteufes , har-
dies & heurtées.

Il faut que le pinceau pa-
roiffe fuffifamment dans le
linge , les étoffes de foye ,
& dans tout ce qui a du luf-
tre.Tous les grands tableaux
& ceux qui font iaits pour
être vus de loin , doivent
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tette heurtés. Ces touchés
hardies & heurtées donnent
beaucoup plus de force à
l'ouvrage; les teintes en pa-
roiffent plus diftinétement ;
& d'ailleurs les petits détails
& la peine qu'un Peintre
prendroit à finir beaucoup ,
feroient perdus : dans un
asbjet fuppofé éloigné , on
ne doit prefque être occupé
que des mafles.

Les carnations, celles des
portraits fur-tout; qu'on doit
voir à une diftance Ordinai-
re , exigent un travail exaét,
& des touches placées avec
vérité dans lés principaux
jours & dans les principales
ombres, pour en bien pro-
noncer les traits; mais il faut
avoir égard au fexe, à rage
& au caraétere de la per-
fonne. Il faut toujours éviter
le grand nombre de traits
heurtés, fi l'on veut con-
ferves le Moelleux & le dé-
licat de la chair.

Les ébauches & les ef-
quiffes imparfaites ne font
pas finettes à ces régies ; on
fe contente d'y mettre l'ef-
prit, & on les laiffe toujours
heurtées, même dans le pe-
tit , parce qu'elles remplif-
fent en cet état l'objet que
I'Artifte s'eft propofé en les
faifant. Un Connoiffeur ef-
time même quelquefois da-
vantage l'efquifte que le ta-
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bleau terminé, parce qu'elle
lui préfente cet efprit & une
beauté dans le maniment
prompt, qu'il eft bien diffi-
cile de conferver dans le ta-
bleau. Elle laiffe d'ailleurs
à Ion imagination le plaifir
de la finir.

MANNEQUIN;noin
que les Peintres donnent à
des figurés de bols; d'ofier,
de carton ou de cire, dont
les jointures ou attaches des
membres font faites de•ma-
niere à pouvoir prendre tous
les mouvemens & les atti-
tudes que le Peintre veut
leur donner; ce font des ef-
peces de modeles qui lui fer-
vent à difpofer les draperies
& les attitudes ; difficiles à
tenir long-tems pour un mo-
dele naturel, pour les figures
c}ui doivent plafonner , ou
elevées beaucoup au-deffus
de l'oeil , & pour les ani-
maux même , dont on ne
difpvfe pas à fa volonté.

Il ne faut pas tellement
s'en tenir à ces modeles ,
que l'on néglige la nature ,
quand il s'agit de finir. l'or(
là-deffus M. de Piles dans
fort Commentaire fur l'Arc
de la Peinture de du Fief
noy.

II ne faut pas que les dra-
peries fentent le matin egnin;
c'eft-à-dire, qu.'il faut éviter
de donner aux plis des driv

C c ij
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peries ce dur & ce fec qui
f trouvent dans ceux des
étoffes difpofées fur le man-
nequin.

MARBRE ; Pierre très-
dure, & qui reçoit un très-
beau poli. On en compte
une infinité d'efpeces , que
les Sculpteurs mettent en
oeuvre , de même que les
Marbriers. On en fait des
ftatues , des figures d'ani-
maux , des ornemens dans
les beaux édifices , comme
les colonnes, les autels, les
maufolées, &c. Les diffé-
rentes efpeces fe difinguent
par leurs couleurs , ou par
les pays d'oit on les tire.
On les diftingue encore en
marbres antiques & en mar-
bres modernes. Les antiques
font ceux qu'on employoit
anciennement, dont les car-
rieres font perdues ou inac-
cetiibles pour nous, & dont
on ne voit plus que des
morceaux. Par les moder-
nes, on entend ceux dont
les carrieres font ouvertes ,
& dont on peut tirer des
blocs d'échantillon. Celui
qui eft compofé de différen-
tes couleurs, s'appelle jafpe,
!niche & de différens autres
noms, tels que blanc veiné,
noir veiné ,porte-or, &c.

Tous les marbres font
opaques , excepté le blanc ,
quand il eft fcié par tranchés

MA
minces de deux ou trois li-
gnes. Scamozzi a traité fort
au long des différens mar-
bres dans fon Traité d'Ar-
chiteElure; mais il en a paire
beaucoup fous filence. Le
plus en ufage dans la Sculp-
ture , eft le marbre blanc pur,
appellé pour cela marbre fl a-
tuaire ,& par quelques Mar-
briers , polvache. Il eft d'un
grain fi n,& facile â travailler.

MARBRE, appellé plus
communément Porphyre en
termes de Peinture, eft un
morceau de marbre, ou de
porphyre , ou d'écaille de
mer, d'une épaifeur & d'une
grandeur arbitraire , ayant
une de fes plus grandes fur-
faces très-polie. Les Pein-
tres, les Marchands de cou-
leurs s'en fervent pour les
broyer, en les y écrafant
avec un autre morceau de
marbre, appellé molette.

Il faut avoir grand foin
de bien nettoyer le marbre
â chaque fois qu'on veut y
broyer des couleurs diffé-
rentes , pour éviter le mê-
lange de couleurs ennemies,
qui fe terniroient, & £e per-
droient l'une & l'autre. N°.

39 Les Imprimeurs en taille-
douce appellent aufli marbre
une pierre dure & polie, en
forme de table, fur laquelle
ils trayent le noir pour
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sucrer les planches.

MARBRIERE ; carriere
d'où l'on tire le marbre.

MARINE. Les Peintres
& les Cutieux appellent
ainfi certains tableaux qui
repréfentent la Mer , des
vaiffeaux , des ports de mer,
& d'autres fujets marins.

MAROUFLER , terme
de Peinture. C'efl coller fur
du bois ou un endtik de
plâtre, un tableau peint fur
toile. On fe fert pour cela
de colle forte, ou de cou-
leurs graffes. On maroufle
auffi avec une compofition
de poix recque & de cire..
Voyer LNDVIT.

MARMITE eft un
uftenfile néceffaire aux Im-
primeurs en taille- douce ,
pour brûler l'huile à faire
le noir â encrer les planches
dont on doit tirer des eftam-
pes. Cette marmite doit être
de fer, affez grande, ac-
compagnée de fon couver-.
cle, qui doit être fort épais,
& choifi de forte qu'il la.
couvre le plus jufte qu'il fe
pourra; car cela eft abfolu-
ment néceffaire , lorfqu'on
y brûle l'huile pour l'ufage
dont je viens de parler.

MARTELINE; petit
marteau pointu d'un côté ,
& dentelé de l'autre par des
pointes forgées quarrément,
pour avoir plus de forces

M A	 4of
La marteline doit être faite
du meilleur acier de Carme.
Les Sculpteurs s'en fervent

gruger le marbre , parti-
culierement dans les endroits.
où ils ne peuvent s'aider des
deux mains pour faire agit.
le cifeau & la maire. N°. 4o.

MASCARON. Les
Sculpteurs & les Architeéles
appellent ainfi certaines tê-
tes comiques ou mafques ,
qu'on place au-defus des

li
grandes portes, dans le mi-

eu des arcades ou des por-
tiques, au haut des grottes ,
â l'orifice des fontaines, &c.
Les Italiens dirent Mafca-
rone.

 MASQUE; repréfentation
en Sculpture ou en Peinture ,
du vifage d'un homme, fépa-
ré de tout le refle du corps :
on s'en fert dans les orne-
mens de Peinture & de Scul-
pture. On les nomme mal
tarons , quand ils font gros,
& de Sculpture.

MASSICOT; cérufe
brûlée qui eft d'une couleur
}aune-pêche, ou citron, ou
jaune doré. Le dégré de
cuiffon détermine la couleur
du mafficbt. Les Peintres re-
gardent cette couleur com-
me terreuse , crame & fort
difficile à manier.

MASSE, en termes de
Peinture , fe dit des tutoie-
tes & des ombres. Ce font

C c iii
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les endroits oh il y a beau-
coup des unes ou des autres,
comme ramaftées. Les par-
ties les plus confidérables
d'un tableau, font toutes for.
urées par des mals , boit de
lumières, toit d'ombres. Ce
tableau eft placé clans un
lieu trop obfcur ; on n'en
voit que les mattes. La dif-
tribution des males fait toute
la beauté des tableaux
quand le deffein en eft d'ail-
leurs bien correét.

MASSE eft aufli un gros
marteau qui fers aux Sculp-
teurs à frapper furie cifeau,
pour dégroflir l'ouvrage.

MASTIC eft une efpece
de ciment en ufage dans la
Sculpture , pour joindre , en-
duire ou attacher les pieces
d'une ftatue , d'une figure.
Il fert aufli à faire des mou-
les pour les ornemens de
.floc. Ce maflic eft compofé
de. briques pilées & tami-
fées , mêlées avec de la cire
& de la poix rétine.

MAstt C m'armes refine
quiécoule en Eté fans in-.
ctiion , & par incifion du
lentifque , en grains ou- en
larmes gropes à peu près
comme des grains de genie-
vre , de couleur blanche ti-
rant fur. le citrin , 'niantes ,
tranfparentes. Le meilleur
eft cefui qui vient de Pille de
Chio ; mais la plus grande

MA
partie de celui que vendent
les Uroguittes avec beau-
coup d'impuretés, nous vient
du Levant. Il faut le choifir
le plus net, en grottes lar-
mes claires , tranfparentes
d'une odeur qui ne boit point
défagréable. ' On employe
le maflic dans plufieurs ver-
nis.

MASTIC pour les cre•
vaftes des tableaux. Il efft
compofé d'huile gratte, de
cra é & de litharge. , pétries
enfemble comme une pâte
folide. On peut le faire de
différentes couleurs , en les
y ajoutant pour colorer la
craye. Il fe " conferve longg-
terns. Voyer REPARER le;r
tableaux,

MATTE, en termes de
Peinture , fe dit des couleurs
fombres , qui ont peu d'é-
clat , & difficiles à manier.
La terre d'ombre & le maf-.
Picot font des couleurs mat-
tes.

M AT T O I R; petit ci-
felet taillé par un bout com-
me les limes â mattir. Cet
outil fert aux Graveurs
aux Damafquineurs : aux
premiers , pour graver les
carrés des médailles ou des
monnoyes ; aux feconds
pour mattir l'or & le faire
tenir dans les cifelures,

MAURESQUE. Ore
appelle peintures à la mau-
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reflue, celles où il n'y a
point de figures parfaites
d'hommes ni d'animaux ,
niais fimplement des gro-
tefques.

MAUSOLÉE; tombeau
avec ornemens de Sculp-
ture & d'Architeélure, qu'on
éleve pout quelque Prince,
ou perfonne de confidéra-
tion par fa naifiance ou fon
mérite. On le dit aufii des
repréfentations de tombeaux
qui fe font dans les pompes
funébres; mais pour ce der-
nier, catafalque eft plus en
ufage. L. s Auteurs du Dic-
tionnaire de Trévoux dit-eut
qu'on appelle encore mau-
folées les chaires des Saints.
Ces monumens ont pris ce
nom du fameux tombeau
Sue la Reine Artemife fit
elever pour Maufole , Roi
de Carie ton époux. Il étoit
fi magnifique, qu'il a paffé
pour une des fept merveilles
du Monde.

MÉDAILLE fe dit en
termes d'Architeéture & de
Sculpture , d'un bas - relief
de figure ronde, fur lequel
eft repréfenté la tête de quel-
qu'Empereur ou autre per-
fonne. On dit aufil médail.
Ion.

MEDAILLON; me,
maille d'une grandeur ex-
traordinaire.

MEGALOGRAPHIE

M E	 407
terme dont Vitruve s'en fer-
vi pour fignifier la partie de
la Peinture qui traite des
grands fujets , tels que ceux
d'hiftoire ; comme Ryparo-
graphie , pour lignifier des
Peintures viles & des fujets
bas, tels que le font les ani-
maux , les fruits, &c.

MÉLANGE DE COU-
LEURS fe dit en Peinture
de la mixtion & de l'afl"em-
blage de plufieurs couleurs,
pour en former différentes
teintes. La  Peinture n'eft
autre choie qu'un mélange
agréable des couleurs , fait
avec art, & couchées felon
les régies du deffein & du
clair-obfcur.

MÉLANGER. Voyeq
ME LE R.

MÊLER; brouiller &
mettre diverfes chofes en-
fembie,pour n'en faire qu'un
tas ou qu'un corps. En Pein-
ture, mêler veut dire rompre
les couleurs enf:mble , en
confondre plufieurs , pour
en former des teintes. Le
jaune & le bleu mêlés, pro-.
duifent du verd ; le rouge de
laque & le bleu donnent du
violet; le noir & le blanc
font du gris, &c.

On dit mêler les couleurs
fur la palette avec le cou-
teau , pour faire les teintes ;
les mêler fur la toile avec le
pinceau.

C c iv.
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MELIENNE; terre

dors les anciens Peintres fe
fervoient. Les Auteurs font
d'avis différeras fur fa cou-
leur. Celle de l'ochre de
luth, approche fort de la
defcription que Diofcoride
en fait. Pénien l'appelle
nteline.

MENAGER, en termes
de Peinture, fe dit du pin-
veau & des couleurs. 'Un
pinceau eft mina d, quand
ii eft conduit avec art. Des
couleurs font ménagées
quand le Peintre a conferve
les plus fortes & les plus
claires pour les objets qui
doivent frapper le plus, &
pur les objets qui font fur
le devant. On dit en parlant
d'une belle Peinture, jamais
les lumieres & les ombres
n'ont été plus judicieufement
ménagées : on dit auffi un
jour bien ménagé,

MÉPLAT, terme ufité
pour exprimer les parties
tondes un peu applaties du
corps. C'eff aufli une ma-
niere d'exprimer les muf-
des , enfarte qu'ils forment
des plans, & paroiffent lar-
ges , fans que les contours •
en foient altérés. Les méizl zns.
doivent être plus; ou mains
feria/es , fuivant l'âge , le
faxe. & les conditions,

MEPLATE (maniere),:
c'eft en Gravûre faire. des

ME
tailles un peu tranchées, Ec
fans adouciflement. On ie.
Pert de cette maniere , pour
fortifier les ombres , & en
arrêter les extrémités. Diii.
des beaux Arts.

MESQUIN , terme de
Peinture, qui lignifie de pe-
tit goût , pauvre , trivial.
Une maniere mefquine, des
draperies mefquines, qui font
paptllottées ou qui font trop
collées fur les parties qu'et=
les couvrent.

On dit aufii mef'uin en,
termes de Sculpture, quand
on veut fignifier des parties
maigres , petites , chetives :
des ornemens mefquins  un
goût & une maniere mef-
quine.

MESURE en termes
de Peinture. Voyer PRO-.
PORTION.

MEURTRIR. Les
Sculpteurs difent meurtrir le
marbre , pour dire le frappee
â plomb arec le bout de la
boucharde ou de quelqu'au
tre outil.

L'Auteur du Diégionna;re
des beaux Ans , dit que
meurtrir eft un terme de
Peinture, qui lignifie adou-
cir la trop grande. vivacité
des couleurs avec un vernis
qui femble être une vapeur
éparfefurletableau. Je crois
que le tertre éteindre vaut
mieux.
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MIGNATURE. Voyel

MINIATURE.	 •
M I Ni E ; pierre de mine.

Voyez l'article iùivant.
MINE DE PLOMB;

couleur dont on fe fert quel-
quefois , mais rarement en
Peinture. Elle dl faite de
cérufe brûlée dans une four-
naife. Pline la nomme ujia,
Vitruve. fandaracha, Sera-
pion minium , & les Dro-
guiftes mine de plomb. Sa
couleur eft d'un rouge oran-
gé fort vif. V MINIUM.

MINE DE PLOMB eft
aufli un minéral que quel-
ques-uns ont nommé pote-
lot : il y en a de deux ef-
peces. La premiere & la
plus belle ,eft celle que nous
appelions crayon de mine ;
elle doit être légere, médio-
crement dure, mais fe tail-
lant facilement, nette, fans
gravier, unie & douce au
toucher , de couleur noire ,
argentée, & marquant ailé-
ment fur le papier fans être
mouillée; le grain doit être
fin & ferré : on nous l'ap-
porte d'Angleterre.

La feconde efpece & la
plus commune., vient ordi-
nairement de Hollande, en
morceaux quelquefois dt.irs,
quelquefois tendres : elle. eft
beaucoup inférieure à l'autre.

MINIATEUR ; Peintre
en miniature. Un tableau de

M I 4©g
M. Roux , Peintre , Sculpr
teur , Architeéte , Miniateur
& Graveur en cuivre & en
cryflaux.... Merc, de Févr.
5712.

MINIATURE ou MI
-GNATURE; forte de

Peinture à détrempe, qui te
fait en délayant les couleurs
â l'eau gommée , & en les
appliquant avec la feule
pointe du pinceau , ce qu'on
appelle pointiller. Elle dif--
fére des autres fortes de
Peinture en ce qu'elle eft

plus délicate , qu elle veut
etre regardée de près, qu'on
ne peut la faire aifément
qu'en petit, qu'on ne la tra-
vaille que fur du vélin ou
des tablettes. Les couleurs
qui ont le moins de corps ,
font les meilleures , comme
le carmin , l'outremer , les
laques, &c. Cette maniere
de Peinture eft celle qui de-
mande le plus de teins.
Quelques-uns n'employent
point de blanc , & font fer-
vir le fond du vélin pour les
rehauts. On dit une minia-
ture , pour dire un tableau
peint en miniature, un ou-
vrage de miniature.

MINIUM ; couleur mi-
nérale qui le fait de plomb
pouffé au feu. C'efl ce qu'on
appelle auffi mine. Elle fers
ana: PCintres a aux E_.lu_ni-
r:ewso
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MINMINUTE, en termes

de Peinture, lignifie les par-
ties qui fervent à partager
les proportions du corps
humain. La tête fe divife
en quatre parties , dont cha-
cune le partage en douze ,
que I'on appelle mizutcs.
Voye PROPORTION.

MIROIR di un meuble
néceffaire aux Peintres, pour
leur fervir de critique. Il eft
la régie & le maitre des
Peintres, en leur faifant voir
leurs défauts par l'éloigne-
ment & la diftance où il
chafle les objets. Il n'en
montre que les maffes , &
en confond toutes les petites
parties. Il apprend fi les
truffes du clair.ôbfcur & les
corps des couleurs font bien
diftribués. Le Giorgion &
le Corre'e fe fervoient de
cette méthode.

Le miroir fert aux Gra-
veurs, pour graver ce qu'ils
appellent au miroir, ce qui
fe fait ainfi. Quand le trait
eft décalqué fur le cuivre
dans le fens oppofé à l'ori-
ginal, on préfente le tableau
ou deffein devant un miroir
de façon qu'ils laient entre
le miroir & le Graveur , &
les figures du côté de la gla-
ce , dans Iavelle elles pa-
roiffent d:1 même fens qu'el-
les font mar q:tées fur le cui-
vre. Cette façon de graver

MI
ne fe pratique guéret que
dans le petit.

MIXTE ( Peinture) ;
forte de Peinture où l'on
employe la touche libre de
la détrempe avec le pointil.
lement de la miniature. Par
la touche libre , l'Artifte met
dans fon ouvrage une force
que le trop grand fini n'a
pas, & donne le feu & la
vie au froid dégoûtant de la
miniature ; le pointillement
propre au beau fini, adoucit
le dur de la touche libre ,
& rend parfaitement les par-
ties du tableau qui deman-,
dent une grande délicatefle,
On peut travailler en grand
& en petit, en fuivant cette
méthode. Le Roi poffede
deux tableaux précieux du
Correge , peints de cette
maniere.

MIXTION ou COM..
POSITION ; mélange de
fuif & d'huile, dont les Gra-
veurs couvrent les endroits
d'une planche qu'on veut
épargner à l'eau-forte. Cette
mixtion fe fait ainfi.

Mettez dans une écuelle
de terre plombée la quantité
d'huile d'olive que vous vou..
drez ; ayant mis l'écuelle
fur le feu, & l'huile étant
bien chaude, vous y jette,
rez du fuif de chandelle peu
à peu, jufqu'à ce qu'en ayant
fait tomber quelques gouttes
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fur une planche de cuivre ,
pu autre matiere féche &
froide , la mixtion s'y fige
fans être ni trop dure ni trop
molle, Si elle eft trop dure
on y ajoute de l'huile ; fi
elle eft trop molle, on aug-
mente la dole 4u fuif. Quand
elle fera au point requis de
folidité , vous la ferez en-
core bouillir pendant une
heure, ou jufqu'à ce qu'elle
devienne ronfle. Lorfqu'on
fait cette compofition en
Eté , il faut y mettre plus
de fuif que d'huile , & au
contraire en hyver.

La maniere de l'employer
eft telle. Lori-que la planche
eft toute gravée , on en ôte
exa&ement & avec grande
attention, tout ce qui pour-
Toit être dans les hachures :
pu fait enfuite chauffer la-
dite mixtion, & quand elle
eft fondue, on en prend avec
un pinceau gros ou menu ,
à proportion des endroits
que l'on veut couvrir, pour
que l'eau - forte n'y morde
pas, & on l'applique d'une
épaiffeur raifonnable : on en
prend enfuite avec une brof
fe de foye de porc ou autre,
pourvu qu'elle fait grof e
& on en frotte les bords &
tout le derriere de la plan-
çhe, afin (le l'eau-forte n'y
Tnor:de pas, quuud on la met
dans le becquet, ou qu'on y

MI 4 1 t
verfe l'eau-forte deffus. Si
cette mixtion étoit malheu-
reufement trop liquide,l'eau-
forte l'enleveroit des en-
droits où elle auroit été ap-
pliquée. f/oye . fes autres
ufages dans le Traité de la
maniere de graver à l'eau-.
forte & au burin d'Abraham
$offe.

La mixtion ci-deffus de-
mandant beaucoup de fpin
& de fujettion , pour ôter
l'eau-forte de deffus la plan-
che , qu'il faut laver enfuite,
& faire fécher au feu, ce qui
tient un teins conftdérable,
& retarde l'aétion de l'eau-
forte , j'ai jugé à propos
d'ajouter la maniere d'en.
faire une qui a l'avantage
de pouvoir être appliquée
avec le bout du doigt fur les
endroits que l'on veut épar-
gner , dans le tems même
que l'eau.forte agit.

Prenez parties égales de
cire & de thérébentine
d'huile d'olive & de fain-
doux ; faites fondre le tout
fur le fe u dans une terrine ,
ayant foin de bien mêler
ces matieres , & les laiffant
bouillir jufqu'à ce qu'elles
foient bien incorporées.

Lorfqu'on fait mordre une
planche, & qu'on veut en
couvrir quelque endroit , on
met un petit pot fur le feu
avec un peu de cette coin-
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pofition; on en prend au.
bout du doigt ou avec un
pinceau 

a & 
on l'applique

où l'on veut. Elle s'attache
fur le vernis & le cuivre ,
& empêche l'eau-forte de
mordre davantage.

MODELE ou MO-
DELLE ; nom que les
Peintres , Sculpteurs , &c,
donnent en général à tout
objet qu'ils fe propofent d'i-
miter, & qu'ils ont préfent
pour travailler d'après. C'eft
en particulier un homme
nud qu'on pote dans diffé-
rentes attitudes , dans les
Salles des Académies de
Peinture, pour le faire del
finer aux Eleves, & les ha=
bituer â travailler d'après
nature. Le Profeffeur du
;rois pote ce modele. Cha-
que Peintre le pote auffi chez
lui pour tes études particu-
lieres.

Les Sculpteurs font de
petits modeles de cire , de
ferre-cuite , & d'autres ma-
;ieres molles & obéiilantes

la main, pour les guider
dans les grandes compofi..
gons. Les yeux connoifi urs
y trouvent un efprit , un
goût , un art qui engagent
les Curieux à rechercher ces
petits modeles avec empre;
ferrent ; ils les confervent
dans leurs cabinets, comme
les deffeins des Peintres ,

MO
quand les uns & les autres
font de la main des grands
M aitres.

MODELER, terme
de Sculpteur: c'eft faire avec
de la terre, de la cire, &c.
un modele de l'ouvrage
qu'on veut • exécuter en
grand.

Polir modeller en terre ,
on met le gâteau ou pain
de terre glaife fur la telle
ou chevalet, & on la travail-
le d'abord avec les doigts ;
quand l'ouvrage eil; un peu
avancé , on fait ufage de
quelques outils de bois, ap-
pelés ébauchoirs , dont les.
Uns fervent à breter la terre
enforte qu'elle paroiffe égra.
Lignée , d'autres fervent à
unir & à polir l'ouvrage.
Foyer EBAUCHOIR.

Lorfqu'on veut modéler
en cire , on fait fondre une.
demi - livre d'arcanfon ou.
colophane , avec une livre
de cire, une demi-livre ou
davantage d'huile d'olive ,
fuivant qu'on veut rendre la
matiere plus ou moins molle.
On ajoute à ce mélange un

peu de brun - rouge ou de
vermillon , pour lui donner
une couleur plus douce.
Cette cire ainfi préparée fe
travaille à froid avec les
doigts & les ébauchoirs
comme la terre. La pratique
eft d'un grand fecours dans
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cette forte de travail:

On modele communément
en petit, ce qu'on fait, tant
pour conferver l'idée du del--
fein que l'on a conçu de
l'ouvrage qu'on veutexécu-
ter en grand, queour le
rendre facile à tranfporter ,
le préfenter & le faire agréer
a ceux qui ordonnent on qui
décident de l'ouvrage.

MODÈLER lignifie aufli
tirer en creux , faire des
moules fur les ouvrages ,
tant antiques que modernes.
Les Maîtres de l'Art difent
mouler, dont voyez Parti-.
cle.

MOELLEUX : c'eft en
Peinture l'oppofé de dur &
de fee. Le moelleux dans le
beffein lignifie ce coulant
des contours , cette douceur
dans les traits qui les empê-
che de trancher fenfible-
ment.

Un coloris moelleux eft
celui où le clair-obfcur eft
bien entendu, où les cou-
leurs grafes , nourries &
bien fondues , rendent la
fraîcheur & la délicateffe de
la chair, fuivant l'âge & le
fexe. Une touche moelleufe
eft celle où les couleurs font
bien noyées & bien adou-
cies.

MOL, MOLLE; ce
qui n'eft pas touché avec
fermeté , avec force & vi-

M O .4Y;
gueur, qui n'eft pas fenti,
qui ne fait pas l'effet qu'il
doit naturellement faire. On
dit une touche molles une
draperie molle.

MOLLESSE. Ce terme
a deux fens dans la Pein-
ture. On dit la mollefe des
chairs , pour dire leur frai-
cheur & leur délicateffe; ce
moelleux & ce tendre des
conteurs , qui font diftinguer
les endroits où la peau eft
près des os, telle qu'elle cil
dans les attachés, des en-
droits où il n'y a'apparences
que de chair, & o.tles muf-
ties ne font pas roidis , en
un mot les endroits nourris
& pleins de chair, de ceux
où la peau femble adhérente
aux mufcles & aux atta-
ches.

La molleffe dans les dra.
péries eft un défaut; il faut
que les plis en foient bien
prononcés, quoique fans lé-
chereffe & fans être cafres.

MOLETTE; petite
pierre plate & fort unie par
defous, faite en forme de
cône qu'on tient à la main ,
& qui fert aux Peintres â
broyer leurs couleurs fur la
pierre à broyer. Cette mo-
lette eft d'ordinaire de mar-
bre , de porphyre ou de
cailloux. On en fait aufii de
verre. N°. 39.

MONTAGNE (bleu de),
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Poyet PIERRE ARMENE.

MONTER; relever un
trait , une partie , rehauffer
le coloris: Beaucoup de ta-
bleaux faits d'ailleurs d'une
grande nianiere,gagneroient
beaucoup, fi la couleur en
&oit un peu plus montée.
Obferv. fur les Arts. Il fe
dit aufii de la couleur, pour
produire un plus grand ef-
fet.

MONTER, terme d 'Ima-
gers ou Vendeurs d'eftatn-
pes , qui lignifie mettre une
ettampe dans un quadre on
bordure , avec un verre on
unelace par devant, tant
pour l'orner, que pour l'em-
pêcher de noircir.

MORCEAU, en termes
d'Arts , lignifie toutes pro
duétions brillantes ; belles ,
& bien exécutées. On ne
le dit que du beau, & non
du mauvais. On dit d'un
beau tableau , voilà un beau
morceau, un morceau rare ,
exécuté avec grace , avec
efprit; un morceau piquant ,
careffé, foigné, fini, léché,
amufant, vivant, riche, fça-
vant, orné , terminé , re-
cherché , négligé , réfléchi ,
&c. On dit aufii , c'eft
un morceau allez médiocre.
Mais on ne dira pas d'un
mauvais tableau , c'eft un
mauvais morceau; on dit,
c'eft une croute , c'eft une

M O
enfeigne à bierre, c'eft urt
méchant tableau. La colon-
nade du Louvre eii peut-
être le plus beau morceau
d'Architeaure qu'il y ait
dans lé Monde.

MORDRE ; en tertres
de Graveurs, fe dit de l'im-
preflion ou corrofion de
l'eau-forte fur la planche de
cuivre. I1 faut être entendu
dans fon métier , pour fça-
voir modérer l'eati-forte, &
la verfer à propos fur la
planche , pour qu'elle n'y
morde pas plus qu'il se
faut.

MORESQUES ee ARA-
BESQUES. Ce font cer-
tains rinceaux d'où forcent
des feuillages, qui font faits
de caprice & d'une maniere
qui n'a rien de naturel. On
s'en fert dans les ouvrages
de damafquinerie & dans
quelques ornemens de Pein-
ture, de Gravûre & de bro-
derie. On appelle auffi Mo-
ref ues, des peintures gro-
tefques qui n'ont aucune fi-
gure parfaite d'hommes ou
d'animaux. Voyeq AR A-

B ESQt7ES.
MORT , TE ( couleur )

eft une couleur fombre
tannée ou effacée , enforte
qu'elle a peu ou point d'é-
clat.

MORT I ER ; compo-
sition de chaux & de fable

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



MO
ttélayés avec de l'eau, dont
on fait les enduits pour pein-
dre à frefque. Poyet la Pré-
face,

MOSAÏQUE. On
difoit autrefois Mufâique
Opus Mufzvum. Ouvrage
compofé de plufieurs petites
pieces de rapport ,& divers
filé de couleurs de maniere
que les pieces taillées , ap-
pliquées & maftiquées fur
un fond de flue, forment,
par leur affemblage fait avec
art, des figures d'hommes,
d'animaux, & des compar-
timens. Ii faut que les joints
de ces pieces foient fi bien
rapprochés , qu'ils ne pa-
roiflent pas du moins â une
certaine diflance. Voyeq la
Préface.

MOUILLE. Les Sculp-
teurs anciens ayant remar-
qué que le marbre n'étoit
pas propre à donner aux
étoffes la douceur & la dé-
licateffe qu'elles préfentent
naturellement , & qu'elles
paroiffoient trop pefantes &
trop lourdes , imaginerent
d'habiller les figures comme
fortant du bath , avec des
linges mouillés. Voy. DRA-
PERIES.

MOUILLURE, en
termes d'Imprimerie, fe dit
du papier que l'on trempe
avant de le mettre fous la
prefTe. La mouillure eft né-

M O 41f
ceffaire au papier avant de
l'imprimer.

MOULE; creux de terre
cuite ou de plâtre, dans le-
quel on jette des figures en
boffe ou en bas-relief, avec
de la cire , du papier haché
& réduit en boullie , du plâ-
tre , par impartation ; ou des
figures de bronze , & autres
métaux , au moyen de la
fonte. On dit jetter en mou-
le. La flatue équefire de
Louis XIV, qu'on voit à la
placeVendôme â Paris, a été
jettée en moule d'un feul jet.
On dit aufïi mouler dans le
même Fens : mais ce der-
nier terme lignifie encore ti-
rer l'empreinte de quelque
corps , comme figures ott
ornemens , au moyen du
plâtre ou de quelqu'autre
matiere , pour en avoir le
creux qu'on appelle aufpi.
moule, & y jetter du plâtre
tau de la cire , &c. pour ea
avoir une copie exaéie.

On dit qu'André Verro-
chio , qui vivoit vers le mi-
lieu du quinzieme fiecle , a
le premier eflayé & réuffi â
mouler le vifage des perfon-
nes, tant vivantes que mor-
tes , pour en conferver la
reffemblance.

Louis XIV. a fait mouler
les bas-reliefs de la colonne
Trajane , & les plus belles
Ilatues antiques de l'Italie.
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Voyez la maniere de jetter
en moule, dans les princi-
pes d'Architeaure de Féli-
bien.

MOURIR , faire mourir
les couleurs ; c'eft en termes
de Peinture , en adoucir l'é-
clat & la vivacité; c'èft aufli
ménager avec art le paffage
des clairs aux bruns 5 en ôter
le fec & le tranchant. On
dit : Cette lumiere efï trop
forte, elle tranche trop ; fai-
tes-la perdre en mourant dans
ce brun. Le terme de mourir
fignifie auh . ôter, ternir ,
faire perdre l'éclat, la viva-
cité & la fraîcheur des cou-
leurs , à force de les tour-
menter avec la broffe. Voyet
ETEINDRE , SALIR.

MUFLE fe dit en Pein-
ture & en Sculpture , d'un
mafque ou ornement qui re-
préfente la tête de quelque
a nimal,particulierement cel-
le d'un lion. On I'employe
dans les frifes, & à peu près
dans les mêmes endroits où
l'on place les mafdarons,

Nt

N ATURE, en termes
de Peinture &de Sculpture,
s'entend de tous les objets
vifrbles qu'un Peintre peut
repréfenter dans un tableau-.
Ce n'eft pas affez d'imiter la
Nature de point en point,

NA
il faut le faire avec choix; tee
n'en prendre que ce qu'elle
a de plus beau & de plus
parfait : elle eft le modele &
l'arbitre fouverain de l'art;;
mais elle a quelquefois des
défauts que l'Artiffe doit fça-
voir corriger, & n'en point
laiffer échapper les beautés
fuyantes & paffageres. Les
ouvrages des Anciens ne
fervent de tnodeles aux Mo-
dernes que parce qu'ils font
faits avec un goût; un choix,
une élégance & une perfec-
tion que la nature ne paroît
pas avoir jamais furpaffé.
I1 ne faut cependant pas être
fi fort attaché à la nature,
que l'on ne donne rien à fes
études ni à fon génie ; car
le nud & lès draperies fe-'.
roient quelquefois un fort
mauvais effet fur l'ct'il des
fpeaateurs , fi l'on ne leur
donnoit un certain tour qui
corrige ce qu'il y a fouvent
de dur & de fec dans l'objet
naturel que l'on copie : c'eff
ce qu'on appelle flatter la
nature. Malheureufement la
plûpart des Peintres voyent
toujours la nature telle qu'ils
ont appris à la peindre ,
& chacun felon fa nianiere.
I1 eft donc très-important de
fe mettre fous la .liîcipline
d'un bon Maître, & encore
plus de ne point époufer de
maniere , parce que la nature

Won
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n'en a point. On dit peindre
d'après nature, deffiner d'a-
près nature.

N ATUREL. Deffiner
fur le naturel, peindre für le
naturel,figures grandes com-
me le naturel, &c. Vuyet
NATURE.

NATURELLÉ.( Cou-
leur ) Voye COULEUR.

NEGL tGER. (Se
Se dit en Peinture, desPein-
tres qui ne donnent pas à tou-
tes les parties d'un tableau
le foin & toute l'attention
qu'ils apportent à en per-
feétionner quelques -unes,
Les grands Maîtres négligent
4f ez (buvent des bouts de
draperies & des parties voi-
fines de celles qu'ils finiffent
bien, parce que ces nigli=
gencrs ménagées avec art.,
font alors l'effet d'une mou-
che noire fur un vifage bien
blanc. Ce contrafte frappe
le fpeétatetir, & fixe fon at-
tention fur les parties qui lui
paroiffent avoir un plus
grand degré de perfeétion.
Quand on dit qu'un Pein-
tre fe néglige, ce n'eftas
toujours dans ce dernier fens
qu'on doit l'entendre ; on
veut dire qu'il a dans fes tai
Jleaux des parties qui ne font
point finies comme il pour-
toit les finir, & que ce n'eft
pas l'effet de l'art & de l'a-
tirefte, mais de la pareife

N E	 4t7
d'une pure négligence.

NERPRUN ou
BOURG 4 ÉPINEpetit
arbriffeau qui croît dans lés
haies , dans les bois & autres
lieux incultes. Son tronc eft
d'une grofl'eur médiocre, fon
écorce femblable à celle dit
cerifier, fes branches garnies
de petites épines, fes feuilles
vertes, approchantes de cel-
les du poirier fauvage , den-
telées menu en leur bord;
les fleurs font petites , de
coul eur herbeufe ; il leur fuc-
eéde des bayes molles , grog.
fes comme celles dtu genie-
vre, vertes au commence-
ment , d'un violet noir &
luifalnt quand elles trinrif
fent. On le cueille au com-
mencement de l'automne
pour en faire le verd de vef-
fie , qui eft employé dans'la
mignature & l'enluminure.

• oyeq la maniere de le faire
dans l 'article V E R D DE
VESSIE.

NETTOYER, qui fe
prononcé nettoyer. On dit
en termes de Peinture, net-
toyer la palette, pour dire
tri ôter des reftes de cou-
leurs éparfes , qui feroient
un .fort mauvais melange ,
& qui fe romproient tres-
mal avec celles qu'on éten-
droit deffus. Un Peintre doit
avoir grand foin de nettoyer
fa palotte & fes pinceaux ,

P. D d
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afin de conferver fes couleurs
pures & dans toute la frai-
cheur & l'éclat qu'elles ont.
Il ne doit jamais fe fervir du
même pinceau pour cou-
cher des couleurs différen-
tes, fans l'avoir bien nettoyé
auparavant , particuliere-
ment quand les couleurs
qu'il veut employer font en-
nemies. Le noir efl la pelle
des autres couleurs, fur-tout
des tendres & légeres ; s'il
s'en trouvoit quelque peu de
mêlé dans les carnations, il
les rend; oit terreufes , pe-
lées & fort fades.

On dit auffi nettoyer un
tableau, pour dire en enle-
ver la craffe, la fumée, &
les autres choies qui en ter-
niffent l'éclat & la beauté.
Il ell très-difficile de bien
nettoyer un tableau; les uns
fe fervent pour cet effet d'eau
feconde , & d'autres eaux
mordantes, qui en empor-
tant la craffe, enlevent avec
elles le velouté, le glacis, la
fleur,&fouventles couleurs
même. Tous les favons les
perdent, les leffives de po-
taffe &de cendres gravelées
les emportent & les gâtent;
l'effence de térébenthine &
l'efprit de vin demandent
beaucoup d'attention ; ce
dernier même n'efl bon que
quand il y a du vernis fur les
tableaux, encore faut-il en

NE
der avec beaucoup de dif=.
crétion. Il faut bien fe don-
ner de garde de vernir les
tableaux avec l'eau cirée de
M. Bachelier , qui n'étant
qu'une eau de favon , &
qui contient par conféquent
beaucoup d'alkali , ronge-
roit, mineroit les couleurs,
& les emporteroit lorfqu'on
voudroit laver le tableau ver-
ni de cette drogue; parla mê-
me raifon les autres leffives
de foude & de pôtaffe font
dangereufes, quoique celles•
ci adoucies & modérées par
l'eau fraîche,décraffent bien t
il faut avoir la pratique pour
en.faire ufage , fans quoi on
rifque d'enlever tout. Il vaut
donc mieux les faire net-
toyer par des gens entendus
& Peintres, qui fçavent mé-
nager les endroits foibles
légers de.couleurs, & fuivre
le fens de la touche, plutôt
que de rifquer â gâter un
beau morceau , qui ne pa-
raît quelquefois tel , que
quand il efl décraffé.

NELER. Voyer N^EL^

LER.
NERVURES. Les

Sculpteurs appellent ainfi
les côtes élevées de chaque
feuille , qui dans les feuilla-
ges des rinceaux repréfen-
tent les tiges des plantes na-
turelles.

NEUF (Sujet) eil ut!
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fujet pris de l'Hiloire ou de
la Fable, & qu'aucun Pein-
tre n'avoit encore traité juf-1
qu'à celui dont le tableau
donné matiere â s'exprimer
ainfi fur fon fujet. On trouve
dans lés Poëtes & dans les
fources que je viens de citer,
Une infinité de fujets neufs
qui feroient un effet adini-
table ; & les Peintres , au
lieu de fe Mettre l'eprit à la
torture, pour tourner & re-
tourner un fujet d'une ma-
niere différente qu'il ti'at'oit
été traité jufques-là par ceux
qui l'ont devancé, devraient
s'attacher à puifer du neuf
dans ces fources , puifqu'en
multipliant lés fujets , on
augmenteroit la fatisfaaion,
le plaifir & l'inftruaion , qui
font les deux objets de la
Peinture.

On dit auffi qu'un Pein-
tre , un Sculpteur donnent
du neuf; lorfque dans un
fujet mille fois traité, il fait
choix d'un moment de l'ac-
tion, que ceux qui l'ont de-
vancé , n'avaient pas faifi ,
ou l'avaient traité d'une toute
autre maniere.

NICHE; enfoncement
pratiqué dans l'épaiffeur d'un
mur, pour y placer une fi-
gure, une ftatue , un groupe.
Elles ont été plus en ufage
dans les anciens édifices ,
qu'elles ne le font dans les

N ü 419
modernes. Le Sculpteur doit
proportionner fes ftatues à
la hauteur des niches, de
maniere que le bas du col
ou les épaulés, ne paffe pas
le deffus de l'impolie:,

NIELLER ou NELER;
c'eft une maniere d'émailler
fur l'argent. Félib.

NIMBE; cercle qu'on
voit dans certains tableaux
& médailles anciennes, qui
environne la tête des Saints ,
des Dieux, des Empereurs,
&c. Il tenoit lieu du cercle
de lumiere que l'on met en-
core aujourd'hui autour de
la tête des Saints , & qui
l'on nomme auréole.

NOBLE, en ternies
de Peinture, Voye{ N o-
BLESSE.

NOBLEMENT. Poyet
NOBLESSE.

NOBLESSE , en termes
de Peinture , fe dit du Ca-
raélere du Peintre , exprimé
dans fes deffeins ou dans fes
tableaux. On dit ce Peintre
a beaucoup de noble; dans
fes idées , dans fon goût
pour dire que tout ce qu'il
traite dans fes , tableaux , tef-
pire , & préfente des Idées
nobles & relevées , qu'il ne
choifit pas des fujets bas &
vils, que les airs de tête de
fes figures & leur phyfio-
notnie n'ont rien d'ignoble.
Un peintre peut traiter ntu►

D d ij
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blcrnent des fujets fort com-
muns ; tels font aujourd'hui
Mefiieurs Chardin & Greu-
fe, qui peignent les aélions
bourgeoifes arec des graces
& une vérité qui charment.

NOEUD. Les Sculpteurs
& les Marbriers appellent
ainfi certaines parties du
marbre & des pierres , qui
font plus dures que les au-
tres. C'eft ce qu'ils nomment
auflii doux.

NOIR ; couleur la plus
obfcure de toutes. On ne
connoit point de noir ni de
blanc abfolus en Peinture.
Cette couleur eft en elle-
même pefante , extrême-
ment fenfible, fort terreftre,
& perverfe quand elle eft
rompue avec les autres. M.
de Piles a entendu parler des
ombres & des bruns , fous
le nom de noir, lorfqu'il a
dit dans fon Commentaire
fur l'Art de la Peinture de
du Frefnoy, que rien n'ap-
proche davantage que le
noir pur.

» Quelques-uns, dit cet
» Auteur , penfent que le
» noir fur le devant, ne fait
» que des trous , ce qu'il faut
» entendre du noir qui n'eft
,, pas mis à propos & avec
» prudence. Le mélange du
» blanc & des autres cou-
» leurs, qui participent plus
aJ ou moins du noir , eft la

N O
» chofe la plus difficile de
» la Peinture : c'eft en quoi
.» confifte l'entente du clair-

obfcur,.qui donne du re-
lief aux objets deffinés fur
la toile , & il eft impof-
fible qu'un tableau faffe
unggrand effet , fi les
malles ne font pas artif-
tement débrouillées , fi les
diftances & les enfonce-
mens ne fe font pas re-
marquer au premier coup
d'eeil ; ce qui ne peut fet
faire, fi le Peintre ne fçait
pas ménager à propos le
noir & le blanc.
Il y a des noirs de diffé-

rentes efpeces , &toutes ar-
tificielles , excepté les ter-
res.

Le noir de fumée ne féche
ppoint, ou féche tris-dilfici-
lenient, quand on l'emploie(
fans préparation. Il féche un
peu mieux, & fait un noir
velouté, quand après l'avoir
bien fait rougir dans ua
creufet , pour en ôter la
graille , on le broye à la
maniere des autres couleurs,
on peut alors en faire ufage,
parce qu'il eft moins fujet
rouffir & à faire tomber les
autres couleurs dans le brun.,

Il fe fait, felon Félibien,
avec de la térébenthine, de
la poix-réfine , & d'autres
matieres femblables , que
l'on fait brûler fur un fout-

a
n

»

»
»
»
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veau, au-deffus dupe/ on
met un vafe renverfé , fait
en entonnoir fans tuyau, &
doublé en dedans d'une
peau de mouton ,.à laquelle
s'attache la fumée, que l'on
fecoue , quand il y a une
certaine quantité de noir
amafié.

Nery donne le procédé
fuivant. Trempez de la fi-
lafl'e, du lin ou du fil crud
dans de l'huile de lin; allu-
ruez-les enfuite ; tenez di-
reétement au-deffus un vaif-
feau de cuivre ; il s'y atta-
chera une fumée très-déliée;
quand vous en aurez fuffi-
fâmment , détachez cette
fuye, & vous aurez un beau
noir de fumée très-fin.

De quelque maniere qu'on.
prépare le. noir deumée ,
l'ufage n'en eft pas fit dans
la Peinture , & l'on rifque
de ternir & de gâter le.s au-
tres couleurs.

Le noir de pêche le fait
avec des noyaux deêchés.
réduits en charbons. C.e noir
a un œil brun.

M. le Lorrain, Peintre de
l'Académie Royale, a ima-
giné un noir fait avec le
liege brûlé en charbon.. Ce
hoir eft très -léger, & fait
un ton bleuâtre, quifait pref-
que l'effet de la cendre d'ou-
tremer.

Quelques-uns employeur

N O 451
même le noir de charbons•
de bois , particulierement
pour la Peinture à frefque ,
où les noirs de fumée , les
noirs d'ivoire & d'os ne va-
lent rien.

Le noir d'Allemagne eft
une terre naturelle, qui fait
un noir bleuâtre comme le
noir de charbon; c'eft celui
dont les Imprimeurs • font
leur noir.

On fait encore ufage d'un
noir fait avec de la lie de
vin brûlée, que les Italiens
appellent Fe./cia di botta.

Le noir d'ivoire eft bon
& beau. On le fait ainfi ,
fuivant Kunckel. Prenez des
raclures ou de la fciure d'i-
voire ; hume&ez-la avec de
l'huile de Iin, & mettez-la
dans un vaiffeau bien clos
& bien luté ; expofez ce
vaiffeau à un feu modéré ,
& tenez-le fur les charbons
allumés jufqu'à ce qu'il n'en
parte plus de fumée ; reti-
rez le vaiffeau promptement
du feu, mettez-le fur du fa-
ble ; renverfez un-autre vaif-
feau par deffus, & vous au-
rez un très-beau noir.

Le noir d'os fe fait de la
même maniere que le noir
d'ivoire, ou fimplement en.
réduifant les os en charbons ;
il n'eft pas ft beau que le
précédent.

Les Peintres fur verre
D d iij
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font leur noir avec des écail-
les de fer, broyées pendant
deux ou trois heures fur une
plaque de cuivre , avec un
tiers de rocaille ; & pour
l'empêcher de rougir au feu,
ils y mêlent un peu de cut-
vre brûlé avec la paille de
fer. Quand au noir des
emaux , voyte,I•la Préface.

Le noir des Imprimeurs
en taille-doute eft une terre
qu'on appelle noir d'Aile-
magne. On le tire ordinai-
rement de Francfort : fa
beauté & bonté confinent
â être d'un œil & d'un noir
de velours, & qu'en le froif-
faut entre les doigts, il c'é-
craie comme de la craie fine
ou de l'amidon crud ; le
faftice n'en pas d'un fi beau
noir, & fe trouve rude &
graveleux entre les doigts ;
i[ ufe les planches. On etc
fait avec de la lie de vin
brûlée; le meilleur de cette
efpece fe fabrique à Paris.

Le noir de la Miniature
efI l'encre de. la Chine vé-
ritable.

N O I R , en termes. de
Peinture. On dit qu'un Pein-
tre tombe dans le noir, pour
dire qu'il exagere les bruns
& les ombres, comme lai-
boit le Caravage.

Les Graveurs le difent
aufli des ouvrages oû l'on
a mal ménagé les clairs &

N
Ies bruns , & où ces der•-.
niers font trop frappés. Ceux
qui s'attachent trop â faire
leur capital'des allechemens
d'une netteté & d'une beau-
té de burin , & qui ne cher-
chent qu'à donner de la
force à leurs tailles , pour
éviter de tomber dans des
tons gris, font fujets à ren-
dre par-là leurs ouvrages
noirs , fades & fans vie.
Be.

NOIR, pouffé au noir.
Voy. REMBRUNI , Nota-.

CI R.
NOIR AIGRE E,' POCHÉ,

fe dit en Gravûre des tailles
ou hachures que l'eau-forte
a fait crevaffer, & confon-
dre les unes avec les Au-

tres.

NOIRASTRE, Quel-
ques-uns appellent ainfi le
ton qu'on nomme mieux ,
& plus communément, ton
noir, c'eft-à-dire celui oit la
couleur eft trop rembrunie
dans tout le tableau. Ceux
pour la compofition defquels
I'Artifle a employé de mau-
vaifes couleurs , ou les a
rompues avec des noirs ,
acquierent avec le tems ce
ton noirâtre , ou plutôt rem-
bruni, qui obfcurcit & éteint
tellement la plûpart des
traits, qu'on a de la peine
diflinguer les objets. Voyer
REMBRUNI.
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NOIRCIR; enduire,

couvrir quelque corps de
couleur noire, mêler du noir
avec un fluide ou une pâte
de quelque matiere que ce
fait , pour les noircir. Les
Graveurs noircifl'ent le ver-
nis mol à la fumée de trois
ou quatre groffes bougies
de cire jaune , après avoir
appliqué ce vernis fort uni-
ment fur la planche à gra-
ver; ce qui fe fait de la tua-
niere fuivante. Après avoir
enfoncé dans le plafond ou
plancher de la chambre un
fort crampon , on y paffe
quatre bouts de -corde d é-
gale longueur, au bout dei.-
quelles on attache quatre
anneaux de fer d'environ
trois pouces de diamétre ;
on pince la . planche dans fes
quatre coins avec quatre pe-
tits étants que l'on fait en-
trer dans ces. anneaux, de
maniere que la planche fe
trouve fufp.endue horizon-
talement, le côté verni en
deft'ous. On promene les
bouts raffemblés de bougie
de cire jaune allumés, de:
maniere que la fumée qui en.
exhale , noirciffe le vernis
également par-tout. Il faut
pour cet effet approcher la
flamme du vernis allez près,
en ufant cependant de pré-
caution , pour que la méche
ne raye pas le .vernis .a , &

N O	 .q2;
aller affez vite, pour que le
vernis ne fe brûle pas. Si
l'on s'apperçoit que le noir
de la fumée n'ait pas bien
pénétré le vernis , on remet
la planche fur le réchaud ;
le vernis alors s'incorporera
avec le noir.

On doit fur-tout donner
fon attention d'avoir dans
ces opérations un feu mo-
déré , & de remuer fouvent
la planche, & la changer
de place, afin que le vernis
fonde par-tout également,
& qu'il ne brûle pas. Il faut
aufli pendant toute l'opéra-
tion , & jufqu'à ce que la
planche foie entierement ré-
froidie , prendre garde qu'il
n'y tombe aucune pouffiere
ou, ordure , qui s'y attache-
rait & gâteroit l'ouvrage.
En réchauffant la. planche ,
on connoit fi le vernis fe
brûle , quand on voit qu'il
fume , ou qu'il fe met en
petits grumeaux, qui reffem•
blent à des ordures. Cette
maniere de noircir les plan-
ches vernies , eft la plus
commode pour celles qui,
font d'une certaine gran-.
deur, & qu'on auroit beau-
coup, de peine à foutenir
long-tems à la main , fans,
cette méthode. Il faut que
la planche boit affez chaude,
pour que le vernis Toit un pea
coulant, lorfqu'on le noircir.

I) d iv
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NOIRCIR; devenir brun

ou enfumé. Les effampes
expolées à l'air ou à la fu-
mée , noirent, c'eft-à-dire
qu'elles deviennent d'une
couleur brune - jaunâtre. Il
faut les monter pour éviter
cet inconvénient, qui les gâ-
te. On dit dans le même
fens qu'elle efl' embrunie ,
enfumée. La meilleure ma-
niere de les monter, eif de
coller des petites bandes de
papier de façon que ces ban-
des foient attachées fur les
bords du verre , & fur la
bordure en même rems, afin
d'empêcher que l'air n'y
paire. On couche enfuite
l'eifampe fur le verre ou la
glace; on met un carton par
deffus, & on colle de nou-
velles bandes qui prennent
fur les bords du carton &
:fur la bordure.

Quand elles font nitircies
par l'air ou la fumée, on les
blanchit de la maniere fui-
vante. Si elles font collées
fur de la toile ou fur d'au-
tres matieres , on les met
tremper dans un baquet plein
d'eau fraîche, & on les y
laifre juf 1u'à ce qu'elles te
féparent de la toile , par la
diirolution de la colle.

Un a enfuite qn chaffis
de bois garni d'une bonne
toile à tableau , ou autre ,
clouée defrus, & bien ten-.

N O
due : on afhujetti l'eflampes
defrus, après en avoir bien
ôté toute la colle; on l'étend
bien uniment fur cette toile a
le côté gravé en deffus : on
l'y fixe, ou avec des épin-
gles , ou avec des petites
ficelles couchées par defrus
tranfverfalemenr ; tit après
l'avoir bien mouillée d'eau
nette , on l'expofe un peu
en pente à l'ardeur du Soleil.
Lorfqu'on voit qu'elle n'elft.
prefque plus humide , on y
rejette dé l'eau deffus , ce
que l'on renouvelle à cha-
que fois , jufqu'à ce qu'elle
ait acquis le degré de blan-
cheur que l'on defire. On
la laiffe enfuite bien fécher,
on la met à la preffe, & on
l'encadre.

NOUER. On dit en
Peinture, un groupe de fi-
gures bien nouées. enfemble ;
des couleurs bien nouées les
unes avec les autres. Ce
terme etc dans Fabien ;
mais je ne le crois pas en
ufage aujourd'hui.

NOURRI, terme qui
en Peinture lignifie bien
empiré, quand on parle des
couleurs. Ainfi quand on dit
d'un tableau, qu'il elf bien
nourri de couleurs , c'efl:
comme fi l'on difoit que le
pinceau eu eff gras , que les
couleurs y font épaiffes
& couchéesabondamment.
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Poyet EMPASTÉ.

On dit aufii des mem-
bres , qu'ils font nourris &
mâles , c'efi - à- dire plutôt
gros que petits , & plutôt
gras que maigres.

On dit encore en fait de
Deffein , un trait bien nourri,
& en Gravûre une taille
nourrie , pour dire un trait
ou une taille large & appa-
rente,

NOYAU efi le nom que
les Sculpteurs, ceux qui jet-
tent en moule , & les Fon-
deurs , donnent au maffif
qui doit remplir dans un
moule les vuides que le mé-
tal , ou la cire , ou le plâtre
n'occuperont pas. Les An-
tiens faifoient les noyaux
de leurs figures avec de la
terre à Potier , mêlée de
fiente de cheval & de boure
bien battues enfemble, dont
ils formolent une figure pa-
reille à celle du moule.
Lorfqu'ils avoient bien garni
ce rsayau de pieces de fer
en tout Fens, felon l'attitude
de la figure, ils l'écorchaient,
& ôtoient de fon épaiffeur
ce qu'ils vouloient en don-
ner a leur bronze. Ce noyau
étant bien fec , ils le revê-
toient de cire tout au tour ,
qu'ils retiroient par-la fonte
avant que de jetter le bronze
dans le moule. Quelques
Fondeurs fuivent encore

N U 4sf
cette pratique, particuliers=
ment quand ils ont de vali-
des figures ou ftatues a jet-
ter; mais ils eniployent le
plâtre pour les petites. Voy.
AME& les Principes d'Ar-
ehiteéture de Félibien pour
les différentes manieres de
faire les noyaux.

NOYER fe dit en Pein-
ture de la fonte des couleurs ;
mais il vaut mieux dire ,fin-
dre les couleurs avec la brofTe
ou le pinceau. Voyer FON-
D RE.

N UA N C E; terme qui
s'employe dans la Peinture,
mais prefque toujours par
métaphore, pour exprimer
le paffage infenfible ou pref-
qu'infenfrble d'une couleur
foible à une couleur plus
forte & plus vive de la mê-
me efpece , comme d'un
rouge plus foncé. Les ter-
mes de teintes & demi-tein-
tes font plus en ufage pour
exprimer la même choie.
On laifle celui de nuance
aux Tapifiiers, pour exprit
mer les différens tons & dé-
grés de la même couleur
dont on teint les foyes & les
laines employées dans les
tapit Bries admirables des
Gobelins & des autres ma-
nufaélures de France.

Les Marchands de crayons
de pafiel difent au'li nuan-
cer les crayons , pour dao
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les faire de différens tons
d. ns la couleur de même
eij;ece. Pour avoir une boëte
cotnplette , un affortiment
de crayons de panel ; on
doit, dit"ent-ils, la compofer
de toutes les nuances de
chaque couleur.

N U D , en termes de
Peinture & de Sculpture.
On entend par le nud d'une
figure, tous les endroits du
corps qui ne font pas cou-
verts de draperies. Comme
il faut beaucoup d'habileté
pour bien exécuter le nud,
les ?,rtitles pour s'attirer de
l'ethnie & de la diftinétion ,
s'attachent tellement à y
réaflir, & à repréfenter en
quelque forte la fraîcheur
& la mollette de la chair,
qu'ils prennent Couvent des
licences contre la vérité de
l'Hiftoire , & la vrailem-
blance. Ils en tirent un fi
g,and avantage pour l'effet
& la compofition , qu'on
leur paffe un peu trop lé-
geremert l'abus qu'ils en
font.

On dit anfii dans un au-
tre fens , qu'un tableau eft
nud c eft- à - dire, qu'il y
manque des objets , qu'il a
befoin d'être meublé de fi-
gures , que la compofition
en eft pauvre , &. qu'il auroit
dû être rendu plus riche.

N U
NUDITÉ. Une nuditi

di en général toute figure
qui n'eft pas couverte de
draperies, ou dont les dra-
peries ne couvrent pas les
parties que l'ufage fait tenir
cachées chez prefque toutes
les Nations. Ce terme fe dit
plus particulierement des fi..
Bures de femmes, Tous les
Peintres ne font pas tombés
dans l'abus où ces Artiftes
ne tombent que trop com-
munément à cet égard. L'Al-
bane méprifoit ceux qui trais,
toient des fujets lafcifs , &
s'étonnoit avec raifon, que
des morceaux qu'on n'ofoit
expofer en public , puffent
trouver place dans les palais
des Grands, ou dans les ca-
binets des Particuliers.

NUIT. On appelle en
Peinture une nuit , les ta-
bleaux qui repréfentent un
payfage éclairé feulement
par la clarté de la lune &
des étoiles , ou une action
qui s'eft palée à la feule
lueur des flambeaux. Gode-
froi Scalken s'étoit particu-
lierement attaché à peindre
des nuits,& l'on admire dans
les tableaux les fitrprenans
effets de fa lumiere. Le Cor-
rege a fait un tableau dans
ce genre, qu'on appelle par
excellence la Nuit du Cors,
rege.
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OBJET, en termes de
Peinture, lignifie tout ce que
la Peinture peut imiter far le
nâ.turel & •repréfenter en
couleurs.

Dans la Peinture , corn-
me dans la Gravûre , les
objets éloignés, & qui fern-
bient être vers l'horizon ,
doivent être tenus fort ten-
dres & légers de couleur,
quoique la piaffe parût bru-
ne dans le naturel , comme
il arrive à quelques ombres
Çuppofées par des accidens
de nuées contre des echap-
pées de feleil; ces ombres
& ces clairs , quelques forts
qu'ils paroiferit, font tou-
jours foibles en comp.araifon
de ceux qui font fur les figu-
res ou autres corps qui fe
trouvent fur le devant du ta-
bleau, â caufe de la grande
diflance & de l'air qur fe
rencontre entre ces objets &
nous. Ab. Bo re. Plus les ob-
jets font éloignés, moins ils
doivent être finis : on ne dif-
ltirlgue guères dans la nature
que les malles générales, &
l'on perd alors tous les dé-
tails, boit des têtes, foit des
plis des draperies, & jufqu'à
la variété de leurs couleurs.,
la Peinture & la Gravûre ,
qui ne font qu'une imitation

D C 4a7
de la nature, doivent la fuir
vre dans tous fes effets , &
rendre les objets de plus en
plus informes à proportion
de leur éloignement. Il ne
faut donc pas que les con-
tours foient bien marqués &
retentis en beaucoup d'en-
droits, mais il faut les faire
comme des croquis, & les
ombrer par couches plates,
Le fameux Gerard Audran
en a donné pour la Gravûre,
des exemples admirables
dans tous les ouvrages, en-
tr'autres dans l'estampe de
Pyrrhus fauve, qu'il gra-
vée d'après le Poitflin.

OBSCUR, qui parti-
cipe plus des ténébres que
de la lumiere. Les couleurs
ebfcures font celles qui par-
ticipent plus du brun que du
clair : elles de 'iennent obf
cures par degrés ; c'efl ce que
nous appelions teintes.

OBSCUR, (CIair- )
Voyez. .CLAtR-O3SCUR.

ORE, ou OCHRE,
terre douce , friable , &
quelquefois fableufe, de cou-
leur jaune. C'efl une terre
ferrugineufe précipitée , que
l'on trouve dans les mines
de cuivre & de plomb. Il y
a des ochres de plufieurs for-
tes & de plufteurs couleurs.
Les ochres qui nous vien-
nent d'Italie font plus dorées
que celles qu'on trouve corn,.
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tnunément â Paris chez les
Marchands de couleurs. On
trouve de l'ochre rouge na-
turelle, mais on en fait avec
la jaune, en la faifant rougir
au feu plus ou moins, fui-
vent le degré de rougeur
qu'on veut lui donner. Le
rouge-brun ou rouge d'An-
gleterre eft un compofé d'o-
chre & de terre colorée par
le fer.

OCHRE de rue , ou de
rut, ou de rhut , efi une ochre
d'une couleur plus foncée
que la jaune, mais qui aux
principes de celle-ci joint un
peu de terre. Toutes les
ochres font pefantes & ter-
refires pour la Peinture. Les
ochres ou terres d'Italie le
font également, mais moins
les unes que les autres ; elles
n'ont aucuns principes ca-
pables d'altérer la cire , avec
laquelle elles font de bonnes
couleurs.

tIECONOMIE , en
termes de Peinture, fignifie
â peu près la méme choie
Ci= compofuion & difpofi-
tron. On dit, l'ceconomie du
tout-enfemble ne peut fe
faire que par un Peintre qui
pofféde bien les parties de
Ion art. Un tableau peut faire
un mauvais effet, quoique
très - bien inventé & bien
colorié , lorfque l'ceconomie
du tout - enfemble ne vaut

OE I
rien ; & au contraire un ta-
bleau produit fouvent un bon,
effet, quoique mal inventé
& peint avec des couleurs
les plus communes.

Il y a une chofe de très-
grande conféquence â ob-
ierver dans l'ceconomie de
tout l'ouvrage, c'eft que d'a-
bord l'on reconnoiffe la qua-
lité du fujet , & que le ta-
bleau au premier coup d'oeil
en infpire la paffion princi-
pale. Si le fujet que l'on a
entrepris de traiter eft de
joie, il faut que tout ce qui
entrera dans le tableau ref-
fente la joie, & contribue â
l'exciter dans le coeur des
fpeétateurs. Il en efi de mes

-me de la trifieffe & des au-
tres paffions. Il faut auffi
obferver le cofiumé, & trai-
ter les fujets avec toute la
fidélité pofiible ; on ne doit
fe permettre des, licences
qu'autant qu'elles feront in-
génieufes & vraifemblables.
Rien ne détruit tant rceco-
nomie & la compofition d'un
tableau, que les figures qui
ne font rien au fujet.

au DE BOEUF,
petit vale de faïence fans
anfes & rond, dont les Pein-
tres fe fervent pour y dé-
layer & préparer les cou-
leurs pour la détrempe. Foy.
la Préface.

GILLET. Ceux qui
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travaillent en émail, & qui
peignent fur l'or, appellent
petits sillets les bouillons
qui s'élévent quelquefois fur
les plaques émaillées lorf-
qu'on les met au feu. Félib.

tZ i1 V R E. Terme dont
fe fervent les Marchands
d'eftampes & les Curieux ,
pour fignifier le recueil des
eftampes tirées fur les plan-
ches gravées par un Graveur
qui a de la réputation.

OLIVATRE, quiert
d'un verd tirant fur celui
d'une olive confite, c'eft-à-
dire d'un jaune mêlé de noir.
Quand on ne fçait pas bien
rompre les couleurs, on eft
fujet à donner aux carnations
une couleur olivâtre, ou trop
rouge, ou trop brune.

OMBRE , en termes
de Peinture, ne fe dit guères
qu'au plurier : de grandes
ombres, des ombres fortes.
Ce font les parties obfcures
& oppofées à celles qui pa-
coiflent éclairées dans un
tableau. Toutes les ombres
d'un tableau ne doivent en
paroître qu'une , afin que
toutes les maires faffent une
belle harmonie. Après de
grands clairs il faut de gran-
des ombres, parce qu'elles
forment ce qu'on appelle
des repos. Tout ce qui fe
trouve dans ces grandes om-
bres doit participer de la

0 M 4t9
couleur l'un de l'autre , en-
forte que toutes les différen-
tes couleurs qui font bien
diilinguées dans le clair,
femblent n'être qu'une dans
le brun par leur grande réu-
nion. On doit éviter les om-
bres fortes au milieu des
membres , elles femblent les
rompre ; il vaut mieux les
placer à l'entour, pour for-
mer les tournans & donner
du relief aux figures. Les
demi-teintes font en effet des
ombres légères qui fervent de
paffage des clairs aux bruns.
Poyet CLAIR - OBSCUR
JOUR , LUMIERE.

Quoiqu'on emploie plus
ordinairement le terme om-
bre au plurier , on dit aulli
en Peinture , voir dans l'om-
bre, mettre dans l'ombre.

OMBRE; (Terre d')
c'eft une terre naturelle, fu-
ligineufe , & peut-être un
peu bitumineufe , de couleur
brune-olivâtre. Elle pouffe
beaucoup au noir quand elle
eft employée à l'huile; elle
eft perverfe , & gâte celles
avec lefquelles on la rompt.
Sa couleur eft très-pefante
&fenfible. Quand on la met
au feu, elle prend une cou-
leur rouge brun foncé. On
peut en faire ufage dans la
Peinture à la cire , fans ap-
préhender qu'elle noirciffe.
Poyet la Préface.
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OMBRER: Peindre ou

deifiner certaines parties d'u-
ne figure ou de tout autre
objet, avec dès couleurs plus
brunes que celles dont on fe
fert pour les parties qu'on
fuppofe éclairées. Toute l'a-
dreffe du Deffein, de la Pein=
ture & de la Gravûre cori-k
lifte à fçavoir bien ombrer
les contours deffinés correc-
tement. C'eft ce qui coin=
pote le clair-obfcur. Voyet
OMEEL

ONDE. On dit en Pein-
ture & en termes de Def-'
fein, que les contours d'une
figure doivent être coulés en
ondes, qu'ils doivent être on=
doyans; pour ne pas paroi-
tre roides; durs & mefquinsc
les parties d'une figure, dit
du Frefnoy, doivent avoir
leurs contours en ondes, &
reffembler en cela la flam-
me , ou au ferpent lorfqu'il
rampe fur la terre.

. 6 . Membrorkmgtte fi-
nus ignis

Flamma,ztis ad in ffar
Serpenti undantes flexu . , .

Du Frefnoy, de Arte Graphe

On doit cependant , en
faivant ce principe, prendre
garde qu'en donnant cette
forme aux membres , on ne
fane paroitre les os qui les
soutiennent comme des os

OP
brifés. Les contours qui !ont
en ondes; donnent de la
race aux figures: Voyet
ONTOU4t:.
ONDOYANT. Voyer

ONDE, CONTOUR.
ONGLET ou AN-

G L ET. Sorte de poinçon
en ufage dans la Gravûre &
l'Orfévrerie, pour graver &
tailler. Il differe du burin ea
ce que celui-ci eft commu-
nément taillé en lozange, &
l'autre ne l'eft qu'en angle,
d'où il a pris fon nom.

OPTIQUE , Science
qdi fait partie des Mathéma-
tiques, & qui eft très-nécef-
faire aux Peintres & aux
Sculpteurs. L'Optique eft la
connoiffance des chofes vi-
fibles, en tant qu'elles de-
Viennent vifibles par le
tnoyeri des rayons, qui par-
tant de chaque point de l'ob-
jet, viennent aboutir direc-
tement à l'oeil. On la prend
quelquefois fous iule idée
plus générale , pour la con-
noiffance des chofes vifibles
en tant que vifibles.

La Peinture eft fondée fur
les principes de cette fcien-
ce ; c'eft pourquoi nous les
donnerons ici un peu au
long. Les objets & les cou-
leurs font la matiere de la
Peinture. Les uns & Ies au-
tres ne fçauroient devenir
fenfibles à la vûe fans lu.
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miere. Le défaut de celle-ci
occafionne l'ombre, & plus
la lumiere trouve d'obflacle
â pénétrer en quelque lieu,
plus l'ombre y eft obfcure.

La propagation de la lu-
miere fe fait en ligne droite;
c'eft pourquoi un corps eft
dans l'obfcurité lorfqu'il fe
trouve fur une même ligne
droite i placé derriere un au-
tre corps opaque , qui em-
pêche que les rayons partis
du corps lumineux ne par-
viennent jufqu'â lui. Ce
corps placé derriere l'autre,
peut cependant être éclairé,
mais ce ne fera que par les
rayons de lumiere refléchis
par les corps circonvoifins :
c'eft ce qu'on appelle reflets
en termes de Peinture.

Plus la fuperficie des cqrps
approche de la couleur blan-
che , plus ils réfléchiffent de
rayons , & plus le reflet eft
fort. Si le rayon lumineux
tombe obliquement fur la
furface d'un corps, le rayon
fera réfléchi obliquement, &
l'angle de réflexion eft tou-
jours égal â celui d'inciden-
ce, â moins qu'il ne fouffre
réfraé`tion dans l'efpace qu'il
parcourt , en paffant d'un
milieu plus denfe dans un
milieu plus rare, ou de ce
dernier dans un milieu plus
denfe & plus épais.

Lorfque la lumiere entre

O P 431
dans un lieu obfcur par une
petite ouverture; elle forme
un rayon lumineux, qui s'é-
tend en ligne droite jufqu'au
plan oppofé.Ce rayon prend
la figure de l'ouverture par
laquelle il entre ; il fe fubdi-
vife enfuite en une infinité
d'autres rayons , qui devien-
nent de plus en plus diver-
gens â mefure qu'ils s'éloi-
gnent de leur point d'entrée,
& deviennent en même terris
plus foibles. De là vient que
les objets placés auprès d'une
fenêtre, ou d'une porte ou-
verte , font beaucoup plus
éclairés que ceux qui en font
plus éloignés.

Chaque point de la fur-
face d'un corps éclairé peut
être va de tous les endroits
ois de ce point on peut me-
ner des lignes droites , &
tous les points de la furface
d'un corps feront éclairés dès
que l'on y pourra mener une
ligne droite de quelques
points du corps lumineux.

Les furfaces éclairées des
corps doivent être confidé-
rées comme compofées d'u-
ne infinité de points qui ré-
fléchiffent des rayons de lu-
rniere de toutes parts.

Tout corps opaque éclairé
fait une ombre dans fa partie
oppofée â celle qui reçoit la
lumiere, & il faut néceilài-
rement que l'ombre ozci:pe
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la partie du corps opaque
que la lumiere n'éclaire pas.

Comme on ne voit rien
fans lumiere, il ne feroit pas
poffible de voir la partie du
corps opaque qui eft dans
l'ombre , fi elle n'étoit éclai-
rée par le reflets des autres
corps éclairés qui l'environ-
nent.

Tout corps opaque plus
petit que celui par lequel il
eft éclairé , forme une om-
bre qui devient plus petite
à mefure qu'elle s'éloigne
du corps opaque. Si le corps
opaque eft plus grand, l'om-
bre le forme en éventail, &
devient plus large â mefure
qu'elle s'éloigne du corps qui
la forme. Si les deux font
de même grandeur , l'om-
bre gardera conflamment la
Tienne.

Lorfque le corps lumineux
& le corps éclairé font deux
boules ou fpheres de même
grandeur, l'onibre prend la
figure d'un cylindre. Si la
fphere du corps lumineux
eft plus grande que celle du
corps éclairé , l'ombre prend
la figure d'un cône. Si enfin
celle du corps éclairé eft plus
grande, la figure de l'ombre
refl'emblera à celle d'un pa-
nier ou cône tronqué. II en
eft cie l'ombre comme de la
lumiere ; celle-ci s'affoiblit

mefure ,qu'elle s'éloigne

OP
du corps lumineux, & l'om-
bre devient moins forte à
mefure qu'elle s'éloigne du
corps opaque.

Les ombres formées par
deux corps de différente hau-
teur, également éloignés du
corps lumineux, & placés
fur le même plan , confer-
vent entr'elles la même pro-
portion qui fe trouve entre
la hauteur des corps. S'ils ne
font pas à. égale diftance,
elles conferveront la propor-
tion de hauteur & d'éloigne-
ment.

Si le corps lumineux eft
plus élevé que les corps
éclairés, plus ceux=-ci s'ap-
prochent du corps lumineux
far le même plan, plus l'om-
bre devient courte ; c'eft
pourquoi un corps quoique
plus grand qu'un autre, fait
une ombre plus petite lori-
qu'il eft plus proche du corps
lumineux.

Pour trouver les différen-
tes longueurs & grandeurs
des ombres, voyer l'article
PERSPECTIVE.

L'oeil eft l'organe de la
vifion ; tous les objets dont
les rayons tombent fur l'oeil,
s'y peignent très - exafte-
ment fi l'oeil ea fain, & l'i-
mage des objets s'y peint
d'autant plus en grand que
l'objet en eft près. La pro-
ximité des objets les fait

done
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*.lotte paroltre plus grands,
& l'éloignement plus petits.
Les parties principales des
objets fe peignent auffi dans
l'ceil plus dif}inéiement ,
quand ils font près ; de-là
vient que nous les difiin-
guons mieux que ceux qui
font éloignés , & plus ils
font éloignés, moins on peut
les diftinguer. Les Deffina-
teurs & les Peintres doivent
faire beaucoup d'attention â
ce principe , fur lequel efi
fondé ce qu'on appelle la
dégradation. Voy. OBJET ,
DEGRADATION.

OR BRUNI. On ap-
pelle ainfi de l'or appliqué
fur une furface unie, & fur le-
quel on a patté le brunifloir,
pour lui donner un poli qui le
tend éclatant ; on en décore
les bordures des tableaux,les
lambris ; on l'employe quel-
quefois dans la Peinture en
mignature, pour laquelle on
fe fert d'or en coquille. On
brunit auffi l'or , quand on
écrit en lettres d'or.

OR-COULEUR. C'eft
celui que l'on applique en
feuilles fur plufieurs couches
de couleurs , & dont on
elrrichit les dedans & les
dehors d'un tableau , &c.
Die. de Peint.

OR EN COQUILLE.
Ce font des feuilles d'or
broyées fur le marbre avec

du miel tout nouveau 5
43
 8t

qui après avoir été préparé
filon l'art, le conferve dans
des coquilles , pour être dé-,
trempé avec de l'eau gom-
mée, ou de l'eau de favon,
quand on veut le mettre en
ufage. Les Enlumineurs s'en
fervent beaucoup, de même
que les Eventailliftes. On
trouve la façon de le pré-
parer dans un petit Ouvrage
intitulé , Traité de Minia-
ture.

On prépare l'argent de
la même façon, & pour le
même ufage.

OR DE MOSA i QUE
eft de l'or appliqué en feuil-
les fur des panneaux, des
voutes , des lambris divifés
par petits carreaux, ou lo-
zanges. On ombre enfuite
de brun certains endroits ,
pour faire mieux fortir les
autres.

OR A L'HUILE. C'eft
de l'or en feuilles appliquées
fur une aféte d'or-couleur.
Cette afliéte fe fait affez fou-
vent du fédiment des cou-
leurs qui fe précipitent au
fond de l'huile dans laquelle
les Peintres nettoyent leurs
pinceaux.

L'or i l'huile efl en ufage
dans les ouvrages expofés ait
grand air. On le laiffe ordi-
nairement mat, parce qu'on
ne f;auroit le brunir.

P. E e
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 R M AT eft celui qui

n'a pas été bruni. Il fert
comme de fond à l'or bruni,
parce qu'il n'a pas d'éclat.

OR DE RAPPORT ,
eft de l'or en fil; ou en feuil-
les tin peu épaiffes , que les
Datnafquineurs font entrer
avec le cifelet dans les ha-
chures du fer , creufées à
queue d'aronde.

OR SCULPÉ. C'eft
de l'or appliqué fur du blanc,
gravé de rinceaux & &au-
tres ornetnens. Didion. de
Trév.

OR VERDASTRE
& O R ROUGEASTRE
font ainfi nommés , parce
qu'on y paffe en certains
endroits un glacis de verd
ou de rouge  pour les faire
paroître en relief, & comme
détachés du fond ainfi glacé.

ORDONNANCE
eft en Peinture le même
que. difpofition , ou fa dif-
tribution des objets qui en-
trent dans la compofition
d'un tableau. Pour réuffir à
mettre dans fes tableaux une
belle ordonnance , il faut
qu'un Peintre médite long-.
tems fon fujet avant même
d'en foi. e l'efquiffe ; le pré-
cepte d'Horace pour la Poe-
fie, a également lieu pour
la Peinture.

... Cui leaa potenter exit
res,

OR
Arec facundia deferet hune

nec l icidies ordo.
ART. POET.

Quand on a bien médité
fon fujer, on ne manque ni
d'ordre, ni d'élégance, lori-
qu'il s'agit de l'exécuter.

Il en eft de même dans
la Peinture ; lorfqu'on s'eft
bien mis au fait de l'aétion
qu'on veut repréfenter , les
objets vont d'eux - mêmes
prendre fur la toile la place
qui leur convient.

ORDONNER at'ran-
ger, diftribuer tout ce quit
doit entrer dans la compo-
fition d'un tableau , les fi-
gures , les fîtes , les attitu-.
des, les groupes, les accef-
foires, &c. On dit un ta-
bleau bien ordonné , bien
compofé. Foy. l'article pré-
cédent.

ORIGINAL. On ap-
pelle ainfi tout ouvrage de
I)eflein, de Peinture, Sculpw
turc , fait d'invention , on
d'après nature. Lorfqu'on
confidere un tableau ou un
deffein, & que l'on veut dé-
cider s'il eft original ou co-
pie , il faut être grand con-
noiffeur pour en juger fai-
nement , quand le morceau
a été exécuté par une main
habile. Il deft pas moins
difficile de décider de quelle
niait( elle tableau ; les Cu-
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mieux & les Marchands en-
tendent très-bien à les bap-
iifer, & l'on y ef} trompé
fiouvent. Quoique le nom
d'un grand Maître releve le
mérite d'un morceau , ce
n'eft cependant pas aux
doms qu'il faut s'arrêter. Il
y a des deffeins & des ta-
bleaux reconnus pour des
originaux admirables , dont.
on ne connoît ni l'Auteur,
ni la maniere; mais on en
juge par l'efprit de l'inven-
tion , par l'exprefiion bien
frappée, par la liberté du
trayon ou du pinceau , par
la franchife de la touche ,
qui répondent que ce ne peut
être une copie.

Pour diflinguer dans ce
cas une copie d'un original;
il faut comparer la main
avec-la maniere de penfer •
inconnues. La copie con-
ferve toujours l'invention ,
la difpofition des parties , &
quelque peu de l'exprefiion
qui fe trouvent dans l'ori-
ginal 3 mais que l'on exa-
mine & que l'on compare
ces parties aux airs de têtes,
à- la grace , à la grandeur ,
an deffein & à la touche :
fi tout eft également beau ,
&que ces parties rappro-
chées annoncent la même
perfonne , un Connoiffeur
peut alors affluer le morceau
eriginal. Si au contraire on

R	 43 5
n'y remarque qu'une main
pefante & timide, avec un
défaut d'harmonie, qui dé-
grade la beauté de l'inven-
tion, & qui ne répond point
à une difpofition judicieufe.,
on ne rifque rien d'annon-
cer le tableau pour une co-
pie.

Un tableau pourroit ce-
pendant être original, fans
avoir tette liberté de pin-
ceau, & cette franchife dont
nous avons parlé ci-devant
On voit quantité d'origi-
naux foibles , fords de la
main des grands Maîtres ,
Toit dans leurs premiers corn-
mencemens, foit Ionique les
infirmités d'un âge avancé ,
leur ont rendu la main beau-
coup moins affurée & moins
propre à rendre fidelement
leurs penfées.

S'il eft difficile de décider
fi un tableau eft original ou
copie , il ne l'eft pas moins
de juger avec certitude du
nom du Maître qui l'a exé-
cuté. Un Connoiffeur bien
verfé dans la maniere de
chaque Peintre, ne fçauroit
y être trompé : le deffein
le coloris , la grace , les airs
de têtes , décelent leur Au-
teur : on ne devient pas un
autre homme en un mo-
ment.

Jules Romain , fi l'on en
croit Vafari , prit pour on-

c e ij
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ginal une copie qu'André
del Sarte avoit faite d'après
Raphaël , quoique Jules eût
travaillé lui-même aux dra-
peries de l'original.

Michel - Ange , felon le
même Auteur, copioit les
delTeins des autres avec tant
d'exaelitude, qu'on y étoit
trompé : mais ne fçait-on
pas qu'être capable de juger
de la bonté d'un tableau ou
d'un deflein , & fçavoir dire
précifément de quelle main
eft le morceau , font deux
choies bien différentes ? On
peut donc être excellent
Peintre , fans être parfait
Connoiffeur dans ce genre.
D'ailleurs en fuppofant de
telles copies , elles font fi
rares que la régie générale
fubfifte dans fa vigueur.

Quant à ce qui regarde
les efampes, voyer l'article
qui les concerne.

ORIGINALITÉ.
M. de Piles a dit : il faut
être Peintre, ou grand Con-
noifreur, pour connoître &
s'affurer de l'originalité d'un
tableau ; mais ce terme- n'a
point paire en ufage.

ORNÉ ( Sujet ). On
appelle ainfi un fujet fuf-
ceptible de la compofition
la plus riche , Toit de fon
fond propre , Toit par les
épifodes & les acceffoires
que le Peintre peut y ajou-

OR
ter pour ornement r ou pour
expliquer mieux ibn inten-
tion , ou enfin pour augmen-
ter l'expreffion.

ORNEMENS (Les)
en Peinture I font tout ce
qui décore & contribue à
l'embelliflement du fujet
d'un tableau, il faut un grand
goût & une grande fageffe
dans un Artifle , pour la
diftribution des ornemens
c'est un acceftoire qui ne doit
pas l'emporter fur le prin-.
cipal. Les perles, les pier-
reries , l'or , l'argent , &c.
ne doivent y être employés
qu'à propos , & avec difcré-
tion. On doit plutôt les y
épargner, que de les y pro-
diguer.

ORPIMENT, qu'on
nomme auffi ORPIN , eft
un minéral pelant, luifant
caltant , fulphureux & cauf

,
-

tique, compofé d'arfenic &
de foufre. La Peinture fait
ufage de deux efpeces , du
jaune & du rouge : le pre-
mier contient moins de fou-
fre que le fecond , & il y
en a de plufieurs fortes qui
fe diffinguent par leurs cou-
leurs ; l'une eft d'un jaune
doré refplendifant, l'autre
d'un jaune plus pâle & moins
luifant , l'autre d'un jaune
rougeâtre; le quatrieme eft
d'un jaune verdâtre. Le meil-
leur & le plus eftimé eft en
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gros morceaux d'un jaune
doré, muant, fe divifant fa-
cilement en petites écailles
minces , brillantes comme
l'or.

La feconde efpece, ou or-
pin rouge, eft un orpiment
calciné naturellement par
des faux fouterrains, ou de-
venu rouge par une calcina-
nation artificielle au feu or-
dinaire. On le nomme aufLi
fandaraque des Grecs & réa-
gal.

L'un & l'autre orpiment
font regardés par les Artif-
tes , comme des couleurs
perfides pour la Peinture à
l'huile. Le jaune noircit &
altere , tant les couleurs avec
lefquelles on le mêle , que
celles qui font dans fon voi-
finage. L'orpin rouge fe fou-
tient un peu mieux, & fait
moins de ravage ; mais ils
font tous deux des poilons
très-dangereux & très-vio-
lens. Les Peintres qui fe font
trouvés en quelque façon
obligés d'en employer, pour
imiter de beaux jaunes clairs
ou des jaunes-rouges bril-
lons , les ont rendus moins
fujets à changer par l'addi-
tion des vernis. Ils tiennent
af ez bien à la cire. Le plus
fûr eft de n'en faire aucun
ufage, tant à caufe de leurs
tnauvaifes qualités, que par-
ce qu'on a d'autres jaunes

& d'autres rouges qu'on peut
leur fubflituer fans tique.

OR TOG RAPHIE.
Elévation géométrale du
plan d'un édifice avec toutes
fes proportions, ou la repré-
fentation de la façade d'un
bâtiment avec fes fenêtres ,
fes portes , fon comble , 84
tous les ornemens qui le dé-
corent.

ORTOGRAPHIE fe prend
auffi pour la fcience qui ap-
prend à tracer & à deffiner
ces repréfentations.

OUTRE, en termes de
Peinture , fe dit du deffein
& du coloris. Quand il s'a-
git de celui-ci, c'eft comme
fi l'on difoit que le coloris
dl trop haut en couleur ,
que le rouge ou tout autre
couleur forte domine trop ,
ce qui produit l'effet du fard
fur le vifage d'une femme.
Dans ce feus-là, outré eft
la même choie que qu'exa-
gére. Un deffein outré eft
celui dont les contours font
durs & trop prononcés.

OUTREMER ; couleur
bleue, ainfi nommée de ce
qu'on la tiroir autrefois du
Levant. Félib.

Cette couleur eft la plus
chere de toutes, tant parce
que le lapis avec lequel on
la compofe , eft très - rare ,
que parce que peu de gens
fçavent faire cette couleur
comme il faut. E e iij
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J'ai donné dans l'article

Lapis un procédé tiré de
Kunckel; qui réuflit parfai-
tement , quand on le fuit
avec exaétitude.

L'outremer eft une cou-
leur fujette à être falfifiée
avec l'émail : pour connoi-
tre celui qui n'eft pas fophif-
tiqué , il faut en mettre fur
une plaque de fer à un feu
vif , & l'y faire rougir ; ft
après avoir rougi il n'a pas.
changé de couleur , & de-
meure en pondre fans s'am-
monceler, il, eft bon & pur.
S'il s'y forme des grumeaux,
ou qu'il change , c'eft un
Aux outremer, ou du moins
mélangé.

Le bleu d'outremer eft
une couleur très - douce &
très-fuyante. On l'employe
dans toutes les belles pein-
tnres,particulierement dans
les carnations de femmes
& des enfans. Il donne aux
demi-teintes un tendre & un
moëlleux admirables. Cette
couleur ne change jamais.
On peut l'épargner dans la
Peinture à frefque a où l'é-
mail fait à peu près le même
effet; mais dans la Minia-
ture , l'outremer eft abfolu-
ment néceffaire , & l'on ne.
peut y fuppléer par aucune
autre couleur. On fait avec
l'argent un bleu qui appro-
che beaucoup de l'outremer.

O R
OUVRAGE;produc-

tion de l'Art. On dit un
ouvrage de Mofaïque , un
ouvrage de Sculpture. Ce
terme s'entend auffi de la
peine qu'on a prife à faire
quelque choie , & du travail
que l'on y a employé. Les
morceaux extrêmement finis
font eftimables à caufe du
grand ouvrage, c'en•à-dire
par le travail , l'attention &
les foins que les Amines ont
pris à les faire.

Plus il y a de figures dans
un tableau, plus il y a d'ou-
vra e.

En Gravûre on appelle
grands ouvrages les eflam-
pes dont les figures font af-
fez grandes pour être fuf-
ceptibles de certains détails,
qui deviendroient plus qu'i-
nutiles dans les petits ouvra-
ges , qu'on appelle la Gra-
vure en petit. On dit auf i,
les ouvrages du devant, pour
exprimer le travail que l'on.
fait pour repréfenter les ob-
jets, du devant dti tableau ou,
de l'eftampe..

Les grands ouvrages de-
mandent un travail différent
des petits dans la Peinture
& dans la Gravûre. Les pe-
tits .veulent être très - finis
dans la Peinture , & tes
grands veulent être heurtés.
Dans la Gravûre les pe-
tits ne demandent que l'ef
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prit , & les grands exigent
un grand détail ; les tailles
doivent y être fermes &
nourries , grandes & conti-
nuées autant qu'on le peut ;
les petits veulent être gravés
plutôt déliés que gros, &
au burin un peu lozange.

P.

PAILLES ou ECAIL-
LES DE FER. Ce font
ces petits morceaux de fer
applatis , qui fe féparent du
fer., lorfqu'on le bat chaud
fur l'enclume. Les Peintres
fur verre ou Aprêteurs en
font ufage pour leur couleur
noire. Voyer la Préface.

PAILLEUX ( cuivre ).
Voyer CUIVRE.

PAIN ; nom que les
Sculpteurs donnent à une
maf e de terre préparée &
corroyée , pour modéler.

PA ï SAGE. Voyer PAY-
SAGE.

PAiSAGISTE. Poy.
PAYSAGISTE.

PALETTE; petite plan-
che minée , de bois dur ,
ovale ou quarrée fur la-
quelle les Peintres étendent,
diftribue nt & mêlent les cou-
leurs avant de les appliquer
& les coucher fur la toile
avec le pinceau. Elle eft
trouée par un bout, pour y
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paffer le pouce. N°. 41.

On fe fert de palette d'i-
voire pour la Peinture en
miniature. Les Peintres Fla-
mands qui faifoient des ou-
vrages très - terminés , em-
ployaient la palette de cryf-
tal. Meilleurs de Caylus &
Majault préférent les palet-
tes d'écaille aux palettes de
bois , pour la Peinture à la
cire , parce que ces demie-
res abforberoient le vernis
qui donne la fluidité aux cou-
leurs, ce que l'écaille ne fait
pas. Voyer notre Préface.

On dit qu'un tableau fent
la palette , lorfque les cou-
leurs locales ne font pas
vraies , & telles que la na-
ture nous les préfente. On
dit au contraire qu'un ta-
bleau ne fent pas la palette,
borique le mélange en a été
fait fur la palette fi à propos
& fi fçavamment, qu'on ne
fçauroit dire de quelles cou-
leurs le Peintre s'eft fervi ,
pour imiter fi bien la cou-
leur naturelle des objets re-
préfentés dans le tableau.

PAMPRE; ornement de
Sculpture ou fefton de feuil-
les de vigne, ou un tep garni
de grappes de raif#n , dont
on décore quelquefois des
rnontans , ou des colonnes
tories.

PANACHE ornement
E e iv
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de Sculpture qui repréfente
des plumes d'autruche. On
l'employe quelquefois dans
le chapiteau de l'ordre d'Ar-
chiteélure , appelle Ordre
Francois.

PA ' ONACE ; vieux mot
qui fignifioit autrefois une
couleur changeante, tirant
fur celle de la queue d'uni
paon.

PAPIER vernit. Les
Graveurs s'en fervent pour
prendre le trait d'un deffein
ou d'un tableau.

On palle fur du papier
fin une couche de vernis de
Vende de chaque côté , pour
le rendre bien tranfparent.
On peut faire un vernis
commun avec le galipot
qui eft une térébenthine del-
fichée à l'air, diffoute dans
l'effence de térébenthine :
ce vernis eft très-propre à
cet ufage. Quand le papier
eft bien fec , on le fixe par
les bouts avec un peu de
cire ordinaire , ramollie en-
tre les doigts, fur le deffein,
l'eftampe ou le tableau, &
l'on marque enfuite fur ce
papier les traits de l'origi-
nal, qu'on voit au travers ,
avec un crayon de fan gui-
ne , & l'on calque enfuite
ces mêmes traits fur la plan-
che vernie, en mettant en-
tre-deux un papier blanc ,

PA
dont le côté qui touche au:
vernis de la planche , ef}
rougi avec de la fanguine ;
de forte qu'en paffant une.
pointe à calquer fur tous ces
traits, ils fe marquent à me-
fure en rouge fur le vernis
de la planche. On peut faire.
la même choie avec un pa-
pier frotté de blanc d'Efpa-,

b
ne , pour calquer des ta-
leaux.
PAPIER (épargner le

fond du ), expreflion em-
ployée par les Deffinateurs ;
c'eft lorfque dans un lavis
on ne couvre point le blanc
du papier afin de le faire
fervir au lieu du blanc au
pinceau. On remarque cette
épargne dans les trois quarts
des deffeins lavés.

PAPILLOTAGE fe dit
des plis des draperies : quand
ils font petits,mefquins, mul-
tipliés , & trop rapprochés
les uns des autres , on dit
qu'ils font papillotés ; que
c'eft un papillotage. Il fe dit
auffi de toute lumiere trop
difperfée & trop éparfe des
malles.

PAPILLOTE; plis,
draperie papillotée. Voyer
PAPILLOTAGE.

PARALLELE ; inftru-
ment de Graveurs, N°. 55.
compofé de deux régies de
bois longues 4 volonté, lar-
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ges d'un pouce ou environ ,
& attachées l'une à l'au-
tre par deux autres petites
régies ou tenons égaux ,
de maniere qu'on puifï'e les
approcher ou les éloigner
parallelement l'une de l'au-
tre, felon l'ufage auquel cet
inftrument eft deftiné. Il faut
pour cet effet que ces deux
tenons puiffent jouer autour
des doux ronds qui les fixent
fur les deux grandes régies ,
fans cependant que leur jeu.
foit trop égayé, afin que les
deux grandes régies gardent
la pofition où on les met.

La jufteffe de cet inftru-
ment dépend, tant de la rec-
titude des grandes régies ,
que de la façon de les per-

d
cer pour y introduire les

oux des tenons. Il faut
donc les percer bien exaétet
ment au milieu , & à égale
diftance, de même que les
tenons. Son ufage eft pour
tirer des lignes paralleles ,
toit pour l'Architeéture, boit
dans les autres deffeins qui
demandent des lignes tra-
cées parallelement.

PARTIE. Les parties
de la Peinture font l'inven-
tion , la difpofition ou l'or-
dormance , le deflein , le
coloris & la touche. Un
Peintre peut exceller dans
quelques - unes , & pêcher
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dans les autres. Dire qu'un
tableau a de belles parties,
c'eft dire qu'il y manque
quelque chofe pour la per-
feétion , mais qu'il a des
beautés qui le rendent efti-
mable.

PARFONDRE, mettre
les émaux peints dans le
fourneau, pour faire fondre
la peinture, & ne, faire plus
qu'tin corps. C'eft comme fi
Pon difoit, faire fondre en-
femble & également.

PARLANT. Portrait
parlant, figures parlantes ;
c'eft en Peinture un portrait
bien peint au naturel & bien
refl'emblant ; une figure fi
bien caraélerifée , & où les
pallions font fi bien expri-
mées, qu'elle femble parler
aux yeux, nous dire l'action
qu'elle fait , & nous faire
entendre fa penfée.

PAROLE. On dit en
Peinture d'une figure bien
peinte, & d'un portrait bien
reffemblant , qu'il ne leur
manque que la parole. Voy.
PARLANT.

PASSAGE, en termes
de Peinturelignifie la gra-
dation des différentes teintes
des couleurs , & le point
précis qui fépare l'ombre de
la lumiere. II faut que le
paf[age foit infenfible & im-
perceptible. Pour cet effet,
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la lumiere doit s'éteindre
dans l'ombre, & une teinte
doit s'affoiblir ou fe renfor-
cer de manier? que l'une ne
femble que la continuation
de l'autre , ce qui fe fait avec
les demi-teintes.

PASSAGER, E, en
termes de Peinture , fe • dit
des choies qui durent peu de
tems, telles qu'un rayon de
lumiere échappé entre deux
nuages, un trait caraEérifii-
que de paflion vive , expri-
mé fur le vifage par un mou-
vement paJJager. C'eft auffi
ce qu'on appelle des beau-
tés fuyantes & paffageres,
qu'un Peintre doit s'attacher

faifir , & à fixer fur fa
toile.

Le parager au propre et
la vaguefe , le peu pro-
noncé.

PASSE-PAR-TOUT ,
planche de cuivre ou de bois
gravée , ayant la forme d'u-
ne bordure d'eftatnpes ou
de tableaux : le milieu vuide,
fert à recevoir une autre
planche gravée, ou écrite,
ou tout ce que l'on voudra.
On lui donne le nom de
paire-par-tout fie par-tout , parce qu'il
s'ajufte â tout ce qu'on veut
y mettre, & dont on veut
décorer les bords.

PASSION , agitation
de lame , qui fe manifefte

PA
par certains traits du vifage
& certains mouvemens ou
attitudes des autres parties
du corps. Ce font ces agita-
tions &ces mouvemens qui,
par leurs différences, carat-R
térifent chaque paffion en
particulier. Un Peintre &uri
Sculpteur doivent fçavoir
quels font les traits particu-
liers & propres à chacune.
On en admet communé-
ment onze ; l'amour, la hai-
ne, le defir, la fuite, la joie,
la trif}effe , l'efpérance , le
défefpoir , la hardiefTe , la
crainte , la colere ; on peut
y ajoilter l'étonnement, le
znépris , l'indifférence. On
peut même appeller paillon,
la majefié, la fierté, l'ennui,
l'avarice, la pareffe, l'envie
& plufieurs autres chofes
femblables. Il y en a une
infinité d'autres , qui font
comme les branches de cel-
les que nous avons nom-
mées. Sous l'amour , par
exemple , on peut compren-
dre la grace, la gentillefe,
la civilité, les carefies , les
embraffemens, les baifers ,
la douceur, &c,

Les habiles Peintres fça•.
vent encore les multiplier
par leurs différens degrés &
par leurs différentes elpéces,
& c'eft ce qui fait diftinguer
ces Peintres de ceux qu'on
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appelle Maniériftes, qui ré-
petent cinq à fix fois dans
pn même tableau les mêmes
airs de tête.

Ces pallions doivent être
étudiées fur la nature, elle
peut feule en donner des le-
çons; on en porte l'aplica-
tion fur les belles antiques
& fur les beaux tableaux ;
& pour les bien pofiéder,
il faut fe mettre au fait des
traits qui font propres à cha-
cune, de la forme des muf-
cles du vifage plus ou moins
exprimés , qui font telle ou
telle autre paflion dans un
tel ou tel dégré.

Dans une même péon
il faut obferver des diffé-
rences , felon la qualité des
perfonnes qui en font agi-
tées. La douleur d'un Roi
doit avoir quelque choie de
plus majef ceux que celle
d'un homme du peuple; la
fierté d'un Soldat fe repré-
fente différemment de celle
d'un Général.

La tête di celle qui don-
ne le plus de vie & de grace
à la paflion : les autres par-
ties du corps ne peuvent ex-

rimer que certaines paf-
fions ; mais la tête les ex-
prime toutes : l'humilité ,
quand elle eft baiffée ;•Par-
rogance & l'orgueil , quand
elle eft levée; la langueur,
quand elle et panchéè non-
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chalamment fur l'épaule ;
l'opiniâtreté avec une cer-
raine humeur revêche, quand
elle eft droite, fixe & arrê-
tée entre les deux épaules.
C'eft allez de voir le vifage
pour voir ce qui fe paffe
dans fame , dent les yeux
font le miroir. Les péons
qu'ils expriment le plus par-
ticulierement , font le plai--
fir , la langueur, le dédain ,
la févérité , la douceur , la
çolere, la joie & la trifteffe,
aidés des fourcils & de la
bouche. Le nez n'exprime
gueres que le mépris , qui
lui fait lever le bout & élar-
gir les narrines , en tirant en
haut la lèvre de deffus , à
l'endroit qui approche des
coins de la bouche. Les An-
ciens faifoient le nez le fiége
de la mocquerie. Les mains
font les fervantes de la tête ,
elles font les inftrumens des
menaces, des fupplications,
de l'horreur, du refus, des
demandes, de l'admiration,
&c. elles font la langue des
muets. Mais l'on ne peut
donner de régies bien pré-
cites de tous ces. mouve-
mens ; on doit feulement
avoir foin de les copier fur
le naturel, car les trouve-
mens de l'urne étudiés n'ex-
priment jamais ce que l'on
veut repréfenter , comme
ceux qui fe voyent dans la
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chaleur d'une pafiion véri-
table.

Lorfqu'une aé ion offre
cieux circonstances , dans
l'une defquelles le Héros fe
montre plus grand que dans
l'autre, mais que celle dans
laquelle il parait moins
grand, efi beaucoup plus pa-
thétique , & fournit plus de
paffions à exprimer, le Pein-
tre doit préférer cette der-
niere, 3 caufe de l'avantage
qu'elle lui procure pour l'ef-
fet, fuit par fa variété pour
l'expreffion, boit par l'im-
prefiion vive du pathétique.
Un Peintre qui 3 la vile ou
au récit d'une aftion , étu-
dierait enPhilofophe les im-
preffions qu'elle fait fur lui-
même , connaîtrait bientôt
l'impreffiou qu'elle peut fai-
re fur les autres, & il fen-
tiroit aiférnent que l'inftant
de l'aftion le plus intéref
fant, par conféquent le plus
avantageux, eft celui 011 le
plus de pallions nous occu-
pent.

Paul Lomazze a écrit fort
au long fur les pallions dans
fon fecond livre. M. le Brun
a fait auflii un Traité des
pafiions, avec des démonf
trations des. principaux traits
qui fervent à les caraftéri-
fer. Léonard de Vinci en a
auffi parlé , mais les uns . &
les autres ont un peu chargé

P A
la matiere. Il ferait 3 fou-
haiter qu'un Peintre homme
d'efprit & de fentitnent ,
traitât encore cette matiere
l'exemple à la main ; elle
eft encore neuve & abon-
dante.

PASTEL. ( Peinture
au) C'eft une Peinture où
les crayons font l'office des
couleurs broyées, & le doigt
l'office des pinceaux. Voyer
la Préface.

PASTELS. Crayons
comptas de pâte de diffé-
rentes couleurs. On broye
les couleurs féparément, &
l'on en fait une pâte avec de
l'eau miellée , & gommée
légerement , en y mêlant
plus ou moins de blanc de
plomb ou de cérufe, ou de
blanc d'Efpagne , ou de terre
de pipe , ou de craie blan-
che, ou de talc calciné &
réduit en poudre, felon les
différentes teintes qu'on veut
faire.

On lit dans une brochure
qui porte pour titre : Hi floi-
re fecret de la Peinture ei
la cire, que l'on peut faire
des pa fiels mals & durs avec
le favon de cire. Qn pour-
rait en faire avec tous les
(avons fecs , mais nous
croyons que l'ufage ne ré-
pondrait pas 3 ce qu'on
pourrait délirer dans ce
genre.
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La Peinture au paftel a

une grande vivacité & un
velouté qui approche de plus
prés celui du naturel que
dans les autres e4péces de
Peinture ; mais malheureu-
fement ce n'eft qu'une pouf
fiere , que le vent , le bouffie
& le plus léger frottement
emportent, fi l'on n'a pas
le fecret d'attacher, de fixer
cette pouffiere fur le papier
ou autre matiere fur laquelle
on l'applique. Quelques-uns
ont découvert ce fécret. P oy.
notre Préface.

Pour rendre cette Pein-
ture plus durable , on colle
le papier fur une toile un
peu ufée avant que de pein-
dre ; & borique la Peinture
efl• parfaite, onia . met dans
une bordure, & on la cou-
vre d'une glace ou d'un ver-
re blanc , comme l'on fait
aux eftampes.

PASTICHE , nom
emprunté des Italiens , &
ciue l'on donne à des ta-
bleaux qu'un Peintre habile
fait dans le goût, la maniere
& la touche d'un autre habile
Maître. Il faut, pour faire
ces tableaux d'imitation ,
contrefaire jufqu'au defein,
au coloris, & même les dé-
fautsde celui que l'on fe pro-
pofe d'imiter. David Teniers
était très-adroit dans ces for-
tes de tableaux; il y excel-

boit fi parfaitement qu'on s y
trompe encore aujourd'hui.
Mignard , pour faire de la
peine à le Brun, fit un jour
une Magdeleine dans le goût
du Guide. Il lui mit fur la
tête une calote de Cardinal,
& peignit la chevelure par-
deftus ; elle étoit fi parfaite-
ment imitée, que le Brun,
& avec lui tout le monde ,
la regarda pour un tableau
du Guide. Mignard feul fou-
tint qu'elle n'en étoit pas, &
prouva qu'il en étoit l'auteur,
en découvrant la calote de
Cardinal qu'il avoit dit qu'on
trouveroit fous les cheveux.
Le Brun fe trouvant con-
vaincu, lui répondit: ehbien,
faites donc toujours des Gui-
des.

M. Boulongne fe plaifoit
à tromper les curieux par des
pafiiches femblables. Il pre-
noit pour cela de vieilles toi-
les enfumées, ou de vieux
tableaux , & peignoit par-
deffus d'autres fujets dans le
goût & ia maniere de quel-
que Peintre ancien.

PA T E , en termes de
Peinture , lignifie le tout-
enfemble des couleurs d'un
tableau. Que votre tableau
foit tout d'une pâte , &
fuyez tant que vous pourrez
de peindre à fec. Du Fref-
noy. C'eff-à-dire, felon M.
de Piles , qu'il faut que tout
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l'ouvrage paroifle d'une me.-
me continuité de travail, &
comme s'il avoit été tout fait
en un jour des mêmes cou-
leurs qu'on avoit rangées le
matin fur la palette. On loue
auffi la pâte comme un élo-
ge de la bonne couleur.

P A T E de ftuc. C 'eft une
compofition que les Sculp-
teurs font avec de la poudre
de marbre bien broyée &
fafiée , mêlée avec de la
chaux. Poyet STUC.

PA T E de couleurs. Voy.
PASTEL.

P A TE, efpace tout noir
dans une planche gravée, au
lieu de hachures qu'on de-
vroit y remarquer. Ces pâ-
tés fe trouvent ordinaire-
ment dans les endroits qui.
doivent être fort bruns , par-
ce que les hachures qui doi-
vent y être multipliées pour
produire ces bruns, ne laii-
fent guères de vernis entr'el-
les, & que par conféquent
il arrive louvent que l'eau
forte• enléve ce vernis, en
creufant par-defTous, & fait
alors ces pâtés, que les Gra-
veurs appellent auffi des pla-
ques.

Si tôt qu'on s'apperçoit
que l'eau - forte fait ainfi
écailler le vernis , on doit
couvrir promptement de
mixtion l'endroit éclaté, &
le retoucher enfuite au burin,

P A
en rentrant dans les trait.&
hachures pour les fortifier.
Ah. Eo..&.

P A T É. Terme dont les
Brocanteurs de tableaux &
de curiofités fe fervent pour
lignifier, un tas , un affem-
blage de plufieurs chofes en
bloc, que l'on ne veut pas
vendre féparément. Une feu-
le piéce d'un pâté vaut quel-
quefois la fomme qu'on a
donnée pour le pâte entier.

P AT É R E , vafe dont
les Romains fe fervoient an-
ciennement dans les facrifi-
ces. Les Graveurs de mé-
dailles & les Peintres mette
toient ordinairement la pa-
tére à la main des Divinités,
& fouvent des Princes. En
Architecture la patére fert
d'ornement dans la frife de
l'Ordre Dorique & dans les
tympans des arcades. Da-
viler.

P AT E U X , fe dit en
Peinture, d'un pinceau fer-
me., gras , moëlleux, nourri.
Dia. de Peint. & d'Archit.
Voyer EMPATER.

PATRONNER , vieux
terme de Peinture. C'eft ap-
pliquer un papier ou un car-
ton, découpé à jour, fur une
toile ou autre choie, & im-
primer avec de la couleur
les figures qui' font enlevées,
de la même maniere que font
les Cartiers quand ils font les
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caftes â jouer. Félibieit.

PAVÉ de mofaïque. Pa-
t'é fait de plufieurs petits
morceaux de pierre, marbre
naturel ou artificiel, de ver-
re de différentes couleurs,
émaux, &c. dont l'affembla-
ge conduit par le defIein ,
repréfente diverfes figures.
Les pavés de mofaïq. étoient
plus du goût des Anciens
que des Modernes. Quoique
ce fois une magnificence , on
ne l'emploie prefque plus
aujourd'hui pour les pavés.
Plufieurs Eglifes d'Italie font
pavées de cette façon. Le
plus beau qui Toit en France
eli celui du chœur de Saint
Remi de Rheims: on y voit
une infinité de figures qui
femblent faites au pinceau.
Le plus gros morceau qui
compote ce pavé n'excéde
pas la largeur de l'ongle ,
excepté quelques petites
pierres noires & blanches ,
quelques piéces de jafpe , les
unes pourprées , les autres
ondées de diverfes couleurs
qui y font appliquées par
compartiment, pour féparer
les fujets d'hiftoire ou les fi-
gures qui font repréfentées.
On y voit David jouant de
la harpe; S. Jérôme, autour
duquel font les figures & les
noms des Prophétes , Apô-
tres & Evangéliftes. Les
quatre fleuves du Paradis
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terreftre , défignés par ces
mots : Tigris , Euphrates
Geon, Fifon. Les Arts libé-
raux ,, les douze mois de
l'année , les quatre faifons
les lignes du zodiaque, Moi
£e aMis dans une chaife , &
foutenant un Ange fur un
de fes genoux ; les quatre
vertus cardinales, les quatre
points cardinaux du monde;
enfin quantité de figures qui
femblent faillir fur un fond
jaune. Voyeç MOSAIQUE.

PAYSAGE. On appelle
en Peinture , payfages tous
les tableaux qui repréfentent
des lieux champêtres , des
campagnes, des prairies ac-
compagnées de bois, ruif-
feaux, maifons de Payfi ns,
ruines , châteaux , & où les
figures n'en font que l'orne-
ment, & n'y font qu'accef-
foires. On dit faire le pay-
fage, comme faire l'hiftoire.
Le payfage renferme deux
genres; l'héroïque qui con-
lifte â ne repréfenter que
des lites d'un beau choix,
tout ce que l'art & la na-
ture ont de plus rare, de
plus noble, & de plus frap-
pant, comme temples, obe-
lifquet, pyramide&, &c.

Le fecond etc le genre
paftoral; ilconfftie â repré-
fenter la fimple nature &
des objets comniuns,tels qae
quelques Bergers , des trou-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



.148	 PA
peaux, des maifons de pays
fans , des arbres , des ro-
chers, &c.

Le payfage eft un fujet
des plus riches , des plus
agréables & des plus fé-
conds ; de toutes les pro-
du&ions de la nature & de
l'art, il n'en eft aucune que
le Peintre ne puifle faire en-
trer dans la compofition de
fes tableaux en ce genre.
Celui du payfage demande
beaucoup d'intelligence de
la couleur & des effets de la
lumiere naturelle du jour.
Le Titien , les Carraches ,
le Pouffin, Bourdon, Cam-
pagnole , Paul Bril, Breu-
ghel, dit de Velours , ont
entr'autres excellé dans le
payfage.

Lorfqu'on grave un pay-
fage , on doit le préparer
très- lozange , afin que les
tailles accompagnent plus
moélleufement les traits qui
les deffinent , & laiffent
moins féntir la maigreur des
contours qui en forment les
feuilles. Les terreins fe gra-
vent par petites tailles cour-
tes & fort lozanges , afin que
les crevaffes de leurs angles
les rendent brutes & formés
par toutes fortes de travaux
libres , qui y font fort con-
venables. Les pointes émouf-
fées font plus propres à gra-
ver le payfage, que celles

PE
qui font coupantes , parce
que ces dernieres s'enga-
geant dans le cuivre , ne
laiftent point la liberté de
les conduire en tous Fens,
comme il eft néceffaire pour
les arbres. Les terreins , mu-
railles, tronc d'arbre , doi-
vent fe graver en général
d'une maniere extrêmement
grignoteufe : c'eft-là qu'on
peut mêler avec fuccès le
quarré avec l'extrême.lozan-
ge, & fe fervir de l'échoppe
par le côté le plus large.

PAYSAGISTE; Artifte
qui fait fon occupation par-
ticuliere de peindre le pay-
fage. Voyers PAYSAGE.

P E A U. Les Graveurs
font ufage d'une peau de
mouton préparée à l'huile ,
pour mettre fur le cuivre
vernis, tant pour empêcher
que ce vernis ne fe raye,
ou ne fe gâte pendant que
le Graveur s'appuye deffus
pour y graver ce qu'il a def-
fein de taire mordre à l'eau-
forte , que pour le garantir
de la pouffiere & des autres-
ordures qui pourroient tom-
ber defl'us, pendant qu'il n'y
travaille pas. Quelques-uns
fe fervent d'une ferviette de
toile damaf'ée , ufée , fans
orlet , & pliée en quatre
double. Elle entretient aufli
le vernis. Quelques Peintres
ont exécuté des tableaux en

palle!
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paffel fur de la peau de
[trouton.

PÉCHER; être défec-
tueux , avoir quelque im-
perfedion. Il fe dit en Pein-
ture de l'Artifte & de fes
produétions1 Un Artifte pé-
che par le coloris , par le
defein; &c. Ce qui s'ap-
plique aufli au tableau.

PEDESTRE ; .épithete
ou dénomination que l'on
donne à une figure ou ftatue
pofée débout fur fes pieds.
La ftatue de Louis XIV.
de la place des Viétoires à
Paris , eft pedeflre,

PEINDRE ; repréfenter
l'apparence des objets, avec
les couleurs qui leur font
naturelles ou ajoutées. En
particulier , c'eft mêler les
couleurs, les fondre enfem-
ble , 8t les appliquer felon
les régies de l'Art. Quand
l'ouvrage eft fait librement
& avec facilité , on dit qu'il
eft bien peint ; mais on dit
qu'il eft léché , quand cette
liberté de main & cette fran-
chife de pinceau ne s'y font
point connoître , & que les
couleurs y font feulement
fondues & adoucies avec
beaucoup de foin. Peindre
en détrempe , peindre en
huile ou à l'huile , peindre à
frefque , peindre à l'encauf-
tique , peindre à la cire ,
peindre en paftel , peindre

P E 449
en miniature , peindre en
émail ; peindre fur verre
fur bois ; fur cuivre , &c.
Peindre l'Hiftoire , les fleurs,
les animaux, le payfage.
Voyeq notre Préface.

PEINÉ, en termes de
Peinture ; fignifie qui n'eff
pas fait avec hardiefre, avec
facilité ; franchife , liberté:
Les copies font communé-
ment peinées, à caufe de la
fervitude qu'exige l'imita-
tion exacte de l'original.

PEINT; ce qui eft tra-
vaillé fuivant les régies de
la Peinture. On dit un ta-
bleau bien peint; celui dont
le faire eft bon , ainfi que la
couleur.

Ménage a voulu intro-
duire les termes de peinturé,
peinturer; mais ils n'ont pas
fait fortune.

PEINTRE ; Artifte qui
avec le fecours de la cou-
leur, placée fuivant les ré-
gies du Deffein , repréfente
à nos yeux l'apparence des
objets de la nature en reliëf
fur une furface platte , telle
que celle d'une toile ou d'une
autre matiere.

On ne doit proprement
donner le nom de Peintre,
qu'à ceux qui fçavent bien
tranfporter fur la toile les
apparences des objets de la
nature , par la diftribution
entendue des couleurs qu

P. F f
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leur conviennent. On ap-
pelle par mépris Barbouil-
leurs, tous ceux qui n'em-

eloyent ou ne réuf iifï'ent pas
a employer les couleurs pré-
dament pour cet objet.

On partage les Peintres
en plufieurs clafTes , fuivant
le genre auquel ils s'adon-
nent plus particulierement.

On appelle Peintres d'hif-
toire ceux qui repréfentent
les aétions de la Divinité
ou de l'Humanité. Voyer
HISTOIRE.

Le Peintre de payfage
eft appellé Payfagi fte, dont
voyer l'article.

Peintre de fleurs , Pein-
tre d'animaux, Peintre d'ar-
chiteéture , Peintre de dé-
corations , Peintre en por-
traits , Peintre en émail :
Voyer les articles qui les
concernent. On appelle auffi
Peintre de batailles , celui
qui repréfente des fiéges ,
des batailles , des rencon-
tres, des efcarmouches, &
tôut ce qui a du rapport â la
guerre.

Les batailles dans laPein-
ture exigent un génie bouil-
lant, impétueux, le feul ca-
pable de foutenir la chaleur
d'une action , où l'agitation ,
le défordre , l'horreur doi-
vent dominer. Mais ce n'eft
pas affez que l'enthoufiafine
préfide à la compofition, fi

PE
par une exécution rapide on
n'empêche ce beau teu de
s'éteindre , fi le Peintre ne
joint â l'art difficile de faire
rapidement beaucoup , de
rien ; cet art plus difficile
encore d'établir l'harmonie
dens le détordre , même â
l'aide du clair-obfcur , l'a.o
gent le plus immédiat & de
la plus indifpenfable nécef-
fité, puifqu'il s'agit dans un
fujet auth étendu, de dégra-
der, placer les groupes avec
tant d'intelligence, qu'ils fup-
pofentla multitude fans l'ad-
mettre, qu'ils fervent de re-
pouffoirs au groupe princi-
pal, où la lumiere & l'om-
bre arrêtées fortement, ren-
dent toujours l'expreiTioti
plus terrible. Il en toute
beaucoup pour créer l'ef-
pace & le grand nombre ;
moyennant une douzaine de
figures, tant cavalerie qu'in-
fanterie , elles doivent re-
préfenter une grande armée
dans une vafte campagne ,
fignaler fes fureurs , & ren-
dre fa vi&oire complette ,
en exterminant le refle des
vaincus. Merc. de France,
Mars 1756.

Il y a encore des Pein-
tres fur le verre , qu'on nom-
me Apprêteurs, dont voyet
l'article.

Anciennement il n'étoit
permis qu'aux Nobles d'e-
xercer la Peintiare.
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Pt
Les qualités d'un excel-

lent Peintre font d'avoir le
jugement bon, l'efprit do-
cile, le coeur noble le Fens
fuhlime, de la fauté , de la
jeuneffe , de l'érudition , la
commodité des biens , l'a-
mour du travail & de fon
Art, & d'être fous la difci-
pline d'un habile Maitre.
Du Frefnoy. Ces qualités
fe trouvent plus ordinaire-
ment dans ceux qui ont de
la naiffance , que dans ceux
qui font de baffe condition,
& ce qui avilit cet Art no-
ble, c'eft qu'un grand nom-
bre de ces derniers s'adon-
nent à la Peinture fans avoir
ces qualités , & n'ayant ni
efprit, ni talens , rd biens ,
ne prennent ce parti, que
parce qu'ils le regardent
comme un métier honora-
ble & lucratif.

PEINTURE ; art de re-
préfenter la nature en relief
fur une furface platte , en y
traçant l'image de tous les
objets, tant réels qu'imagi-
naires, avec les couleurs qui
leur font convenables. La
Peinture n'eft à la rigueur
que l'art de deffiner. L'Âr-
tifte deffine à chaque coup
de pinceau qu'il donne ,
puifqu'il ne peint que pour
produire des reffemblances
de formes. La couleur dé-
pend même abfolument du

Pt 45 t
defl'ein ; car toute apparence
de forme s'éranouirott, fi la
couleur paffoit avec fa pu-
reté locale dans les parties
de l'image qui paroiffent
commencer à tourner, c'eft.
à-dire à recevoir moins de
lumiere. Le deffeinfeul peut
affigner à la çouleur le point
où elle doit commencer à
fe rompre , pour n'être pas
en contradié ion avec le clair
obfcur, mais concourir avec
lui a produire l'effet que le
Peintre fe propofe. C'eft
auffi au deffein feul à diriger
le clair - obfcur , & à faire
changer fes tons à propos ,
pour produire l'illution des
différentes formes.

Le terme deffein dl un
terme générique qui n'ex-
prime pas feulement l'art de
tracer les limites latérales
d'un objet, mais auffi l'art
d'affigner la place, l'éléva-
tion & l'enfoncement de
chaque partie vifible entre
les profils, ou les côtés de
cet objet. Le trait ne fuffit
pas , pour indiquer toutes
les formes. La Peinture eft
donc l'art de rendre les for-.
mes des objets, au moyen
du trait & des couleurs, fuie
vant les régies du clair.obf-
cur. Ainfi on peut deffiner
fans peindre , quand il ne
s'agit que du fimple trait
pour exprimer les limites la-

F f ij
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térales ou le profil d'un ob-
jet ; mais on peut peindre
fans deffiner à chaque mou-
vement du pinceau.

La Peinture a par-deffus
la Poëfie & l'éloquence , que
parmi cette grande diversité
de langues, elle fe fait en-
tendre de toutes les Nations.
Quant à fes différentes ef-
peces de Peinture à l'huile ,
à frefque, à détrempe, &c.
Voyeq notre Préface, oit el-
les font traitées fort au long.

PE I NTRERI E ; vieux
mot qui figgnifie la Peinture.
Il etc du ftyle bas & fami-
lier.

PENDANT ; terme de
Peintres & de Graveurs ,
qui fe dit de deux tableaux
ou eftampes de même gran..
deur , & qui repréfentent
des fujets à peu près fem-
blables. On dit, ce tableau
n'a point fon pendant. Les
Curieux & les Brocanteurs
cherchent toujours à appa-
reiller leurs tableaux , &
quand ils Pont fait , ils Ies
appellent pendants d'oreil-
les, ou fimplementpendants.

PENSÉES: ce font en
termes de Deffein & de
Peinture les premiers traits,
les premieres idées que 1'Ar-
tifte jette fur le papier, pour
l'exécution de l'ouvrage qu'il
fe propofe. Il s'y livre à tout
le feu de fon imagination ,

PE
& fe contente de quelques
coups de crayon ou de plu.
me , pour marquer fon in-
tention, l'ordre & le carac-
tere qu'il veut donner à fon
ouvrage.

Ces penfées qui aux yeux
des ignorans, ne font que
des barbouillages ou des
charbonnées , font très-pré-
cieufes aux yeux d'un Con-
noifteur, parce qu'il y voit
tout l'efprit de fon Auteur,
une franchife, un feu, des
touches fpirituelles , & un
certain caradere qu'on ne
trouve pas dans les deffeins
finis; le Connoiffeur trouve
même fa fatisfa&ion à fup-
pléer à ce qui manque de
terminé & d'arrêté dans ces
penfées.

PENSIONNAIRES.
On appelle ainfi les Eleves
de Peinture , de Sculpture
& d'Archite&ure , que le
Roi de France entretient
dans l'Académie fondée à
Rome par SaMajefté, pour
les mettre en état de fe per-
fetcionner dans leur art par
la vue des Antiques , des ta-
bleaux des grands Maîtres,
& des monumens qui fe
trouvent abondamment en
Italie.

Il y a auffi des Penfion-
paires à Paris que l'on nom-
me Eleves protégés. Poyet
ELaVE, ACADEMIE;
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PERCÉ , en termes. de.

Peinture , fe dit des échap-
pées de lumiere , que l'on
ménage dans un payfage à
travers une touffe d'arbres ,
ou de toute autre maffe bru-
ne, pour étendre davantage
le point de vile, & faire un
payfage qui ne Toit pas trop
bouché.

PERCE (corps). Les Gra-
veurs appellent ainfi deux
couleurs claires & très-le-
geres, pofées l'une fur l'au-
tre dans les tableaux qu'ils
fe propofernt de graver; c'eft-
a - dire deux objets placés
l'un devant l'autre , & dont
les couleurs font légeres ,
vagues & tenant de l'air ,
comme font les. draperies
des Anges , des Génies , des
Déefi'es, &c. Ces corps per-
cés font ainfi nommés, de
ce qu'il femble que l'objet
de devant eft percé & tranf,
parent, & qu'il laite pref-
que voir celui qui eft par
derriere , comme à. travers.
un glacis; ce qui fait qu'ils
font très-difficiles à rendre.
en Gravure , avec tout l'ef-
fet qu'ils ont dans le tableau,
oit la couleur les diftingue.

PERDRE, en termes
de Gravûre , fe dit d'une
taille ou trait , que l'on joint
tellement à un autre par une
continuité, que l'on ne puiffe
appercevoir qu'il y en a

PE	 493
deux réunis. Si la taille que
l'on fait , peut en produire
heureufement une feconde,
on peut la paffer par deffus,
l'autre avec une pointe plus
fine : mais fi elle n'eft pro-
pre qu'à une troifieme , il
faut laifler au burin le foin
de l'allonger, & de la perdre
doucement rune dans l'au-
tre. Be.

PERDU. On dit en Pein-
ture que les contours d'une
figure font perdus & noyés ,
lorfqu'ils font confondus
avec le fond, duquel ils de-
vroient paroitre. détachés.
Félib..

PERDUE (taille, ha-.
chure) , c'eft--â-dire affoi
blie. , & devenue moins fen-.
ible. Il faut que la partie

des hachures qui approche
le plus du jour ou de la par-
tie la plus éclairée de l'ob-
jet , Toit plus déliée & per-.
due , & qu'elle devienne
prefqu'infenfible. Il eft dif-
ficile de produire cet effet à
l'eau-forte; fes hachures fi
riflent trop à coup : il faut
les terminer au burin.

PERIGI/ EUX ; pierre.
dure ,, marcaffite , qu'on ap-
pelle auffi rnanganefe, dont
voyer l'article.

PERSAN. Voyer l'arti-
cle fuivant.
PERSIQUE ou PERSAN

felon quelques - uns ; noni
F f iij
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générique qu'on donne â
toutes les ftatues qui fou-
tiennent des entablemens.
Ces ftatues repréfentent des
Perles captifs , avec leurs
vêtemens ordinaires ; on en
attribue l'invention aux La-
cédemoniens , qui après la
bataille de Platée , voulu-
rent humilier les Perles , en
plaçant des statues qui les
repréfentoient, pour foute-
mir l'entablement d'une ga<
lerie bâtie exprès pour cela.

PERSPECTIVE;
fcience qui apprend à repré-
fenter les objets fur une fur-
face , tels qu'ils nous paroif-
fent à une diflance propor-
tionnée. Un Peintre ne fçau-
roit être habile dans fon Art,
s'il ignore les régies de la
Perfpeç ive; mais il ne doit
cependant pas s'y aflujettir
de manier@ à en devenir
i'efclave. La Peinture et
faite pour plaire aux yeux,
& un tableau dans lequel
on obferveroit fcrupuleufe-
ment toutes les régies de la
Perfpeéiive , ne produiroit
pas quelquefois cet effet, Les
grands Maîtres l'ont aban-
donnée , quand ils ont re-,
marqué qu'en fuivant leplan
géométra
;o	

leur n'y trouve-
ient pas leur compte; c'eft

pourquoi on peut dire que
l'on peut établir des régies
de biienféance dans ta ,Per,

P E
peéiive, quand elles contri-
buent à produire l'effet de-
frré, Mais cependant comme
elle efi abfplument nécef-
faire aux Peintres , qui ne
doivent s'en écarter qu'avec
une grande difcrétion , j'en
donne ici les principes, qui
fuppléeront à ce qui manque
dans l'article Optique.

On divife la Perfpeéiivc
en PerfpeEiive ordinaire
PerfpeEfive militaire , Pers
peélive curieufe &. Perfpec-
tive â vrîe d'oifeau.

La PerfpeéBive ordinaire
repréfente les objets fur une
furface plane , parallele â
nos yeux. La militaire re-
préfente les objets fur une
furface. plane à peu près tels
qu'ils font en effet , & non
pas tels qu'ils nous paroif..
lent , quand nous en fom.,
mes éloignés 4 mme certaine
diftance.

La Perfpe' ive curieufe
repréfente les objets fur tou-
tes fortes de fprfaces , pla-
nes , courbes , & dans la po;•
frtion que l'on veut, de ma-
niere que ces objets paroif.
lent â nos yeux tels, que
nous les verrions. fur le ter.
rein. Elle donne auffi les
régies pour faire fur une fur,
face plane des figures dif,
formes & monttrueufes, qui
étant préfentées devant un;
miroir concave ou convexe,
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paroifTent naturelles & dans
toutes les proportions qu'el-
les doivent avoir.

Pour faire un tableau dans
les régies de la perfpeétive
il y a quatre choies à ohfer-
ver , le point, de vûe ou de
l'ceil , qu'on nomme auffi
point principal : les points
de dillance,la ligue de terre,
& la ligne hori{ontale.

Le point de vûe eft celui
qui femble le plus éloigné du
tableau, où tous les rayons
doivent tendre , qui forme
l'axe de l'oeil fur la ligne ho-
rizontale , & qui fe trouve
perpendiculaire au tableau.

Les points de diftance
font deux points pris à vo-
lonté â égale diftance du
point de vue fur la ligne ho-
rizontale. C'eft par leur
moyen que l'on détermine
les apparences des diftances
des objets qui nous paroif-
fent plus ou moins grands
fur le terrein , felon qu'ils
font plus ou moins éloignés
de nous.

La ligne de terre qu'on
appelle auffi ligne de plan
& barre du tableau , eft celle
que l'on fuppofe régner tout
le long du bas du tableau :
c'eft-là où commence le ter-
rein qui s'étend de là jufqu'à
la ligne horizontale , ou l'ho-
rizon, à qui la ligne de terre
eft paralléle. On appelle

P E 455
auffi la ligne de terre, ligne
fondamentale.

La ligne horizontale eft
celle qui paie par le point
de vûe , & fur laquelle les
points de diftance font pris:
elle eft parallele à la ligne
de plan.

Ces lignes forment tout
le fond de la fcience de la
perfpeelive ; niais il ne fuffit
pas de faire paroitre les ob-
jets dans le point d'éloigne-
ment où ils font au naturel,
il faut auffi leur donner une
hauteur proportionnée à cet
éloignement. C'eft ce qu'on
fait au moyen d'une autre
ligne, que l'on nomme la
ligne d'élévation. Il s'agit ,
pour la former, d'élever une
perpendiculaire à droite ou
à gauche , à l'extrémité du
plan. Ainfi quand on veut
élever fur un plan une figure
de deux , trois pieds , &c.
quand on a tracé le plan , &
que l'on a élevé la perpen-
diculaire dont nous parlons,
fur une des extrémités de la
ligne de terre ; de l'angle
que ces deux lignes forment,
on méne une ligne droite au
point de vûe, ou à un autre
point pris à volonté fur la
ligne horizontale , entre le
point de vûe & le point de
diftance du même côté. On
divife enfuite la ligne d'élé-
vation en parties egales, que

F f iv
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l'on fuppofe des pieds ; &
l'on commence à les comp-
ter de bas en haut. Si l'on
veut faire des figures , par
exemple de trois pieds , on
snene une ligne droite de la
troifréme divifion au point
choifi à volonté fur la ligne
horizontale ; l'efpace com-
pris entre les deux lignes ti-
rées depuis la ligne d éléva-
tion jufqu'au point choifi
donnera trois pieds fur tout
le plan , felon les régies de
la perfpeEïive. 11 y a des cas
où l'on ne donne pas aux
plans de perfpeElive, toute
l'étendue qui fe trouve de-
puis la ligne de terre jufqu'à
la ligne horizontale ; alois
on fixe cette étendue par
une ligne qu'on nomme li-
gne d'enfoncement, parce
qu'elle efi comme le terme
du plan de perfpeEiive, au-
delà duquel les objets pa-
roiffent comme fupendus en
l'air, ou appliqué contre un
mur ou quelqu'autre éleva-
tion.

Cette ligne fort particu-
lierement dans les plans
nuds , defiitués de figures ,
& où l'on repréfente un pa-
vé de chambre, une falle,
ou le dedans de quelqu'au-
tre partie d'un appartement.
Cette ligne fe mene parai-
lélement à la Iigne horizon-
tale , & fe détermine par

P E
celles qui font menées de la
ligne de terre aux points de
diftances. On éloigne la li
gne d'enfoncement du point
de vile en éloignant les
points de difiance de cerné-:
me point de vûe , & on l'en.
rapproche en rapprochant
les points de difiance. Plus
les points de diftance font
éloignés du point de vûe ,
plus le plan para racourci,

Pour deffiner en perfpec-e

rive quelque plan horizon-
tal que ce Toit , on deffine
d'abord le plan ou la #figure.
felon les régies de géomé-
trie , & l'on tire la ligne de
terre à la difiance du plan
au tableau. La ligne hori.
zontale étant enfuite menée
paralléle à celle de terre , de
tous les angles du plan géo-
métrique on éleve des per-
pendiculaires fur la ligne de
terre ; & après avoir choifr
le point de vûe, & les points
de difiance  on tranfporte
les perpendiculaires de droi-
te à gauche fur la ligne de.
terre , felon la difiance
qu'elles ont entr'elles, & de
chaque point où elles font
tranfportées , on méne des
lignes droites au point de
diftance : on méne encore
des lignes droites du point
de vûe aux points d,'inter-
feélion formés par la ligne
de terre & l'élévation des
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perpendiculaires ; & les in-
terfeftions de ces lignes
avec celles qu'on a menées
au point de dif'ance don-.
nent la figure en perfpe 1i?.
ve. Cette règle-pratique eft
générale pour toutes fortes
de figures ; mais on peut l'a-
bréger en certains cas. L'ef-
fet de la Peinture n'A pro-
duit que par l'imitation exac-
te de celui que les objets na-
turels éclairés font fur l'or-
gane de la vûe ; & cette
imitation ne fçauroit être
parfaite , fi elle n'eft fondée
fur une vraie entente des
jours & des ombres. Il faut
donc trouver l'apparence des
ombres que les corps opa-
ques doivent former quand
ils font éclairés , foit par les
rayons du foleil , Toit par les
rayons divergens d'une lam-
pe ou d'une chandelle.Dans
le premier cas , le foleil dar-
dant fes rayons parallèle-
ment entr'eux fur le folide
éclairé , & fur le plan où ce
folide eft pofé : dès qu'on a
fuppofé le foleil â une cer-
taine hauteur prife fur le ta-
bleau, de ce point fixe on
ti'ienera des lignes droites
paralléles jufques fur le plan
ou pavé , en en faifant paf-
fer une par chaque angle fu-
périeur du bolide; on en mé-
nera enfuite d'autres de cha-
que angle inférieur, qui cou-

P E 457
peront les premieres, & les
points d'interfe6uion déter
mineront la longueur , la
largeur , en un mot la figure
que doit faire l'ombre de ce
folide.

Lorfque les corps font
éclairés par une lampe ou
une chandelle , il faut abaif-
fer une perpendiculaire du
centre de la lumiere fur le
plan ichnographique, ou la
fuppofer abaiffée. On en
fait autant des angles on
parties plus faillantes du fo-
lide , & du bas de. la pre-,
miere perpendiculaire , on
mene des lignes droites in-,
définies qui doivent paffer
par le bas des perpendicu-
laires abaiffées des angles
du folide. On mene enfuite
d'autres lignes droites du
centre de la lumiere juf-
qu'aux lignes indéfinies , en
les faifant paffer par les an-
gles fupérieurs du folide , &
l'interfe6tion de ces lignes
au-delà du folide, détermi-
ne la longueur & la figure
apparente de l'ombre fur le
pavé.

Mais fi le plan fur lequel
l'ombre tombe eft vertical,
comme il arrive , lorfque le
folide eft pofé près d'un mur,
on doit alors mener une.li-
gne droite du bas de la per-
pendiculaire abaiffée de la
lumiere jufclu'au - delà du
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mur , & la faire paffer par
le centre du folide. Après
avoir enfuite mené une ligne
droite depuis le centre de la
lumiere jufqu'au mur, en la
faifant paffer par le haut &
les angles du folide, on élé-
ve une perpendiculaire du
bas du mur jufqu'à ce qu'elle
coupe la ligne defcendante
de la lumiere jufqu'au mur :
ce point d'interfe&ion fixe
la hauteur de l'ombre fur le
mur ou plan vertical.

Si l'on a à repréfenter
l'ombre d'un corps éclairé
par le jour d'une fenêtre ,
l'on doit fuivre la même mé-
thode qui eft prefcrite pour
les corps éclairés d'une chan-
delle. Pour cet effet on
abaiffe une perpendiculaire
du centre du haut de l'ou-
verture de la fenêtre , juf-
qu'au pavé , & l'on en fait
autant des angles inférieurs
de la même ouverture. L'on
tire enfuite des lignes d'om-
bre du bas de ces perpendi-
culaires , qui pafferont par
les angle. inférieurs du foli-
de, & après en avoir mené
d'autres des centres fupé-
rieurs & inférieurs de l'ou-
verture de la fenêtre , juf-
qu'à ce qu'elles coupent cel-
les qu'on a menées du bas
des perpendiculaires , l'in-
terjeétion donnera les bor-
nes & les figures de l'ombre
du folide.

P E
Pour qu'un tableau faire

fur l'oeil du fpeaateur tout
l'effet que le Peintre peut
s'en promettre, il y a enco-
re bien d'autres choies à oh-.
ferver. La ligne principale
du tableau , eft prefque la
feule d'où en dépend l'or-
donnance. Cette ligne eft
celle que l'on fuppofe ; ne-
née du pied du fpeaateur
au bas du tableau, & pa-
rallélement au rayon princi-
pal, qui partant de l'oeil du
fpeétateur , va aboutir au
point de vûe. 11 n'appartient
qu'aux Maîtres de l'Art ,
qui ont beaucoup d'expé-
rience , d'avoir le choix &
le goût, pour rendre la plus
gracieufe qu'il fe puiffe, l'ap-
parence des objets peints fur
un tableau. Suppofé donc
que le plan du tableau foit
une grande falle ornée de
côtés & d'autres de mor-
ceaux d'ArchiteEture , de
Sculpture & de Peinture ,
&c. & que le fond préfente
quelqu'objet capable de for-
mer un beau coup d'œil ;
dans ce cas on doit placer
la ligne principale de rna-
niere qu'elle partage le plan
en deux également, afin de
pouvoir découvrir d'un feul
coup d'oeil tout ce qu'il pré-
fente de gracieux. On doit
toujours en agir ainfi lorfque
les objets qui font le princi-
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pal fujet du tableau , font
placés en fimétrie. Mais s'ils
ne font pas fimétrifés , &
qu'il s'en trouve de plus
frappans d'un côté que de
l'autre , il faut alors placer
la ligne principale du côté
de ces objets qui font plus
agréables à voir.

Le fondement de cette
régie eft qu'il ne faut jamais
confondre le fujet principal
dans une multiplicité de fi-
gures inutiles , ou comme
on dit , â louer. Il doit tou-
jours être ramené fur le de-
vant du tableau , afin qu'il
frappe davantage , & qu'il
ne laide pas à deviner ce
qu'on a voulu repréfenter.

Lorfque la ligne princi-
pale paffe par le milieu du
tableau, la hauteur du point
Ce vûe doit être plus grande
que la hauteur naturelle d'un
homme, fans cela les appa-
rences des compartimens
d'un parterre , par exem-
ple, plus éloignés de la bafe
da tableau, paroîtroient trop
petites & confondues ; les
piliers, les arbres, &c. pla-
cés le long de la ligne de
terre , fur des lignes perpen-
diculaires , ne paroîtroient
pas affez détachés les uns
des autres. Il faut donc dans
ce cas placer les points de
diftances aux deux extrémi-
tés du. tableau , parce qu'a-

lors les lige menées aux
points de diftances, coupent
celles qui font menées au
point de vûe en des points
plus éloignés de la bafe , &
font paroitre les objets plus
diftinéts. Il faut néanmoins
prendre garde à ne pas pla-
cer le point de vue trop
haut ; les figures en paroî-
troient infiniment trop pe-
tites proportianellement aux
maifons.

On apperçoit toujours le
deffous des objets placés
plus haut que l'horifon, le
deffus de ceux qui font pla-
cés deffous , & le côté avec
le devant de ceux qui font à
l'horifon•même.

Il faut placer le point de
vûe à deux ou trois pieds de
hauteur feulement , fi l'ac-
tion, qui fait le fujet princi-
pal, fe paffe far le plan du
tableau, le détail en paraît
mieux , l'aétion s'approche
du devant ; alors les points
de diftance doivent être pla-
cés hors du tableau. Dans
les payfages & les grandes
viles il faut toujours les pla-
cer dans le tableau , & l'on
ne doit jamais placer les ob-
jets qu'on veut produire du
côte où les diagonales for-
ment l'enfoncement.

Toutes les régies que
nous avons données jufqu'i-
ci regardent la perfpethve
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ordinaire. La militaire , que
l'on appelle auffi cavaliere,
confrfte à repréfenter le plan
dans fes véritables dimen-
fions, & avec toutes leslar-
geurs de fes différentes piè-
ces: elle n'eft guéres en ufa-
ge que pour les fortifica-
tions. Après avoir deffiné le
plan comme nous venons
de dire , on mene à tous les
angles des paralleles à l'un
des côtés du plan , & dont
les hauteurs des pièces font
égales aux hauteurs des pié-
ces qui font fur ces angles ;
on joint les Commets de ces
paralleles par des lignes
droites , puis effaçant les li-
gnes qui fe trouvent cachées

le
ar les autres , & mettant
s ombres convenables , le

defr'ein eft achevé.
Quand à la perfpeflive eu-

rieufe, il ne s'agit que de
tracer un quarré grand à vo-
lonté , qu'on divife en au-
tant de petits quarrés que
l'on veut. On deffine fur
ces quarrés une figure régu-
liere : fur un autre plan on
tire une ligne droite de la
longueur que l'on veut , &
l'ayant partagée en deux
parties egales , on abaiffe
ou on éleve une perpendi-
culaire à volonté , dont l'ex-
trémité fe prend pour le
point de vûe. Sur cette ex-
trêmité on élève encore une

PE
perpendiculaire dont le bout
fers de point de distance.
Ayant enfuite divifé la ligne
qu'on avoit partagée en
deux, en autant de parties
qu'un des côtés du premier
plan contenoit de quarrés ;
de ces points de divifion on
mene des lignes droites au
bout de la perpendiculaire
que l'on a prife pour point
de vûe, & une autre oculte
diagonale du point de dif.
tance à l'extrémité de la li-
gne qui contient les divi-
fions des quarrés. Les inter-
feL4ions de cette diagonale
marquent les points par oû
l'on doit mener des paralle-
les à la premiere ligne d'où
l'on avoit mené des droites
au point de vûe. On diftri-
bue après cela dans chacun
de ces quarrés longs les
traits de la figure réguliere,
avec la précaution de pla-
cer proportionellement dans
chaque quarré long , ceux
qui fe trouvent dans les
quarrés de l'autre plan qui
leur répondent. Les figures
paroitront d'autant plus dif-
formes , que la perpendicu-
laire qui forme le point de
vile fera longue , & la ligne
du point de distance courte.

La derniere efpéce de
perfpeEfive efi celle que l'on
appelle a vzîe d'oifeau : elle
nous repréfente les objets
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tels que nous les verrions fi
nous étions élevés dans les
airs comme les oifeaux. Elle
a été imaginée pour repré-
fenter l'intérieur des cours
environnées de bâtimens
élevés; & comme pour ce-
la la hauteur de l'oeil doit
âtre extrêmement grande ,
le point de vûe & l'horizon
doivent être beaucoup au-
deftus du tableau.

Suppofé donc que le plan
foit un quarré long, on pro-
longera les deux plus longs
côtés jufqu â ce qu'ils foient
égaux à la hauteur de l'oeil ;
on joindra enfuite les extré-.
mités de ces deux lignes
prolongées par une autre ,
qui tient lieu de celle qui
fermoir le parallélograme
avant le prolongement de
tes côtés, & ces deux extré-
mités de ces côtés prolon-
gés fe prendront pour les
points de vûe. Sur cette der-
niere ligne on placera le
point de vûe, & l'on repré-
(entera les objets felon les
régies ordinaires, & on leur
donne la hauteur que l'on
veut, au moyen de la ligne
d'élévation , & des droites
menées au point de vûe &
de diftance felon l'exigence
des cas.

On appelle perfpeflive li-
néaire ou linéale , celle qui
par les régies de la Géo-
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métrie donne la diminution
précife des lignes & des
parties d'un edifice. Les
Peintres appellent encore
perfpeffive aerienne , celle
qui enfeigne la méthode
de traiter les objets d'une
maniere plus ou moins dif-
tinéte, & plus ou moins co.
lorée, felon que l'air inter-
pofé eft plus ou moins épais.
Cette perfpeélive dépend de
l'art du Peintre qui fait l'ap-
plication des couleurs ; elle
eft d'un grand ufage dans les
payfages pour bien expri-
mer les lointains.

Quelques - uns ajoutent
encore la perfpeélive f écu-
laire , mais elle ne differe
pas de la perfpeffive cu-
rieu e.

PESANT, en termes de
Peinture, lignifie la même
choie que lourd, dont voyer
l'article. On dit auffi une
couleur pétante. Voyez
COULEUR.

PETILLANT, en ter-
mes de Peinture , lignifie
éclatant , brillant , fort de
couleurs. Que les corps qui
font derriere fe lient & faf-
fent amitié enfemble , dit
Du Frefnoy , & que ceux
de devant foient forts & pé-
tillons.

PETILLER, donner
trop de coups de lumieres
& des réveillons à un ta-
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bleau. Il faut du repos , &
ménager en conféquence les
maffes d'ombres & de clairs,
de maniere que l'o:il ne cou-
re pas & ne fe fatigue point
en cherchant à s'arrêter. On
doit former différeras group-
pes qui fe foutiennent les
uns & les autres par des re-
pos ménagés , & qui fans,
être trop égaux & fymétri-
lés , laiffent promener le
fpeétateur en l'amufant
agréablement.

Deux couleurs pétillantes
l'une auprès de l'autre ne
font pas un bon effet dans
un tableau ; elles font com-
munément ennemies : tels
font le vermillon & le bleu ,
qui choquent la vûe , parce
qu'ils pétillent trop.

PETIT PIED ( réduire
au) Tfoy. PIED.

PEUPLA, un tableau
bien peuplé ou meublé , eft
celui où toutes les figures re-
quifes à l'aFtion que le Pein-
te a voulu repréfenter , y
font mifes & diftribuées où
elles doivent être. De Pi-
les.

P I E C E. Quelques-uns
difent d'un beau tableau,
que c'eft une belle pièce de
Peinture ; mais je crois qu'il
vaut mieux dire un beau
morceau. La transfiguration
de Raphaël eft un beau
morceau de Peinture , &

PI
non pas une belle pièce de
Peinture. Le terme de piéce
feréferve pour les eftampes.

PIED, réduire au petit
pied , c'eil , en termes de
Peinture , copier un grand
tableau en petit, au moyen
d'un même nombre de pe-
tits quarrés proportionnés à
de plus grands qu'on a fait
fur l'original. C'eft ce qu'on
nomme auffi craticuler ou
graticuler. Voyez l'un ou
l'autre.

PIE-DOUCHE , petit
piédeftal , ou petite bafe
de forme Titrée ,ou quar-

. ré-long , ou ronde ornée de
moulures : elle fe met com-
me le piédeftal pour porter
un butte , une petite figure
ou ftatue.

PIERRE. La pierre eft
de toutes les matieres celle
qui femble la plus propre
aux ouvrages de Sculpture;
le marbre , fur-tout , lorf-
qu'il eft travaillé par la main
d'un habile Artifte , rend
toute la tendreffe, l'ex ref-
fion, les grues& le fini de
la nature. La pierre de Ton-
nerre y eft auffi très-pro-
pre ; elle a le grain extrê-
mement fin , & une blan-
cheur éblouiffante.

PIERRE- PONCE.
Pierre ou terre calcinée par
des feux fouterrains, & f llé-
gere, qu'elle fumage l'eau
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prefque comme le bois. Les
plus eflimées font les plus
groffes, les plus légeres &
les plus nettes : elles doi-
vent être poreufes , fpon-
gieufes , d'un goût falé ma-
récageux , remplies de peti-
tes aiguilles. On s'en fert
pour ôter les noeuds du fil
des toiles à peindre , pour les
rendre plus unies, & pour
y faire naître un petit duvet
propre à s'attacher plus for-
tement à la colle , quand il
s'agit de rentoiler les vieux
tableaux; c'eft ce qu'ils ap-
pellent donner de l'amour â
la toile. Voyez AMOUR.

PIERRE SANGUINE.
Voye' SANGUuNE.

PIERRE NOIRE, forte
de pierre tendre de couleur
noire , dont les Deffinateurs
fe fervent pour faire des
crayons. Il faut la choifir ni
trop dure , ni trop tendre.

PIERRE A BROYER,
eft une pierre marbre ou
porphyre très-uni , & d'u-
ne grandeur arbitraire , dont
les Peintres fe fervent pour
broyer les couleurs avant de
les coucher fur la palette.
On l'appelle aufli marbre ,
dont voyez l'article.

PIERRE DE RAP-
PORT, ( travailler de )
c'eft faire une efpéce de mo-
laïque avec de petits mor-
ceaux de pierres naturelles.

L I	 46;
Voyer OSAÏQUE.

PIE RRE DE FIEL,
couleur jaune qui tire un peu
fur le brun , & qui ombre
très-bien la gomme - gutte
dans la Peinture en migna-
ture. Je ne fçais pas de quel-
le nature eft celle qui fe
vend chez les Marchands
de couleurs ; mais j'ai fait
une couleur femblable avec
des fiels de brochets & avec
des fiels d'anguilles : je les
ai fait fécher dans un lieu
chaud comme une étuve ; je
les ai enfuite fait tremper
dans de l'eau pure, en les y
écrafant; j'en ai ôté toutes
les pellicules & les fibres
quand toute la matiere du
fiel a été diffoute dans l'eau,
& j'ai fait fécher enfuite cet-
te eau dans des vafes par
évaporation au Soleil , ou
dans un lieu chaud.

PIERRE A AIGUI-
SER. C'eft une pierre
l'huile dont le grain doit être
extrêmement fin , comme
les pierres à aiguifer les ra-
foirs. Elle fert aux Graveurs
pour aiguifer les pointes, les
échoppes , &c. Il ne faut
pas qu'elle morde trop fort,
afin qu'elle faffe un tran-
chant très-vif: car quand la
pierre eft rude, elle ne man-
ge pas nettement , & il de-
meure des ébarbures autour
des outils qui font extrême-
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ment préjudiciables â la
Graviire, parce qu'ils ren-
dent les traits boueux. Cette
pierre différe des autres pier-
res, en ce qu'on y pratique
dans un bout un petit canal
A. N°. 42. pour aiguifer les
pointes en rond, en les con-
duifant par allées & par ve-
nues tout le long de ce ca-
nal, & en tournant en mê-
me - teins le manche entre
les doigts.

PINCEAU. Affembla-
ge de plufieurs poils liés
enfemble du côté de leurra-
cine , & ajufté dans le bout
d'une plume, dont les Pein-
tres fe fervent pour coucher
leurs couleurs plus délicate-
ment & plus uniment qu'a-
vec la broie. Il y en a de
différentes groffeurs. Les
pinceaux font ordinairement
de poils de gris : it faut tou-
jours choifir ceux qui for-
ment bien une pointe par
tous les poils réunis. On les
paire pow cela fur les lévres
en hume&ant un peu le
poil , & le retournant en
même-tems. Ceux dont les
poils s'écartent , ou ne fe
réunifient pas en une feule
pointe, ne valent rien. On
doit les nétoyer avec foin à
mefure qu'on s'en fert, par-
ticulierement quand on met
le même en ufage pour cou-
cher des couleurs différen-

PI
tes. On le trempe pour cet
effet dans l'huile nette que
l'on tient dans le pincelier,
fur le bord duquel on le
preffe avec le doigt , & or!
l'effuie enfuite avec un petit
morceau de linge. N°. 43.

Tous les pinceaux ne font
pas femblables; ils différent
en groffeur & en longueur
fuivant l'ufage qu'on veut
en faire. Les pinceaux pour
peindre à l'huile ont le poil
court & beaucoup de corps :
ceux que l'on employe dans
la détrempe ont le poil plus
long; les pinceaux à laver
le font encore davantage; &
ceux qui font en ufage pour
la mignature font petits, me-
nus & déliés.

M. Félibien dit que les
anciens Peintres faifoient les
leurs de morceaux d'épon-
ges , & que c'eff peut-être
de-là qu'on a dit d'un cet-.
tain Peintre s que ne pou-
vant bien repréfenter l'écu
me qui fort de la bouche
d'un cheval ou d'un chien,
il y réuffit en jettant de dé-
pit fon éponge contre fon
tableau.

PINCEAU fe dit aufii au
figuré de l'ouvrage même
fait avec le pinceau, ou plu-
tôt du Peintre qui l'a con-
duit & manié. C'eft dans ce
fens que l'on dit d'un Pein-
tte dont les tableaux font

bien
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bieri ettrpâtés, que c'efi un
pinceau gras nourri : quand
le tableau efi bien touché
& bien compofé , que c'eft
un fçavantpinceau , un pin-
ceau moelleux, &c.

PINCEAU; outil de Gra-
veurs fait en forme d'épouf
fetes , dont les Graveurs fe
fervent pour ôter de deffus
leurs planches les parties ou
raclures de vernis qu'ils en-
levent avec les pointes ou
les échoppes. N°. 44•

Il faut avoir foin que ce
pinceau ne touche à rien de
Pale ni de gras , & bien le
garantir de la pouffiere, afin
qu'en le paffant fur le vernis,
il ne laiffe après lui aucune
ordure dans les hachures
qu'on a faites. Ces faletés
gâteroient le deffein ou raye-
voient le vernis.

PINCELIER; petit vale
communément de cuivre ou
de fer blanc , plat par def-
fous, arrondi par les deux
bouts , & féparé en deux
par une petite plaque pofée
au milieu , de la maniere
qu'on le voit, N°. 45. On
met de l'huile dans un des
côtés , pour nettoyer les
pinceaux, en les trempant
dedans ; on les prefre entre
le doigt & le bord du vale
ou de la plaque , afin que
l'huile tombe avec les cou-
leurs qu'elle détache du pin-

ceau, dans l'autre partie du
vale oû il n'y a point d'huile
nette. Les Doreurs em-
ployent ces relies de cou-
leurs qui tombent dans le
pincelier,

PIQUANT , en termes
de Peinture , fe dit d'un ta-
bleau dont le fujet & l'exé-
cution font gracieux, dont
le choix efi beau , les lu-
mieres bien entendues , &
dont toutes les parties ont
quelque chofe d'intéreflant
& de flatteur.

PIQUER fe dit d'un
deffein. C'efL en réhauffer
les plus vives lumieres avec
de la craye blanche, ou du
blanc de craye détrempe
dans de l'eau gommée, &
appliqué au pinceau. Voyez
REHAUSSER.

PITOIS ou PUTOIS ;
efpece de pinceau compofé
de poils d'un animal appelle
pitois, Blaireau & Taifon.
Son poil efi dur , roide , &
très-propre à faire des pin-
ceaux qui participent de la
roideur de la broffe & de
la molle& des pinceaux or-
dinaires. Les pitois fervent
à fondre les teintes.

PITTORESQUE , qui
efi propre à la Peinture, qui
en exprime bien le goût &
le caraéiere , boit dans les
attitudes, foit dans les con-
tours, frit enfin dans les ex.

P, G g
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prenions fingulieres que le
gerbe Peul & l'imagination
d'un Peintre peuvent pro-
duire. M. Charles Coypel ,
dans lès Conférences, a dé-
fini .ce terme : » Un choix
» piquant & fingulier des
» effets de la nature , affai-

fonné de l'efprit & du
» goût , & foutenu par la
» raifon. »

PITTORESQUE-
ME N T; d'un goût pitto-
refque , d'une maniere qui
relient bien le goût & le gé-
nie de la Peinture.

PLACARD. Voyer
CUL-DE-LAMPE,

PLAFOND. Voyer
PLAT-FOND.

PLAN GÉOMETRI-
QUE. On en fuppofe plu-
lieurs dans un tableau. C'eft
le fond de la toile fur le-
quel on def fine les objets
tels qu'ils nous paroiffent
être. On dit qu'une figure
eft bien fur fon plan , bien
potée, qu'elle eft d'à plomb.

PLAN fignifie aufii le del-
fein d'un édifice exprimé
par des lignes, fans aucune
élévation ; mais tel feule-
;nent qu'il paroîtroit ; fi les
murs n'étoient élevés qu'à
hauteur de la terre; les pro-
portions & les metiires des
apparte_nea, y étant cepen-
dant exprnmé_s pif les dif-
t, entes diftar..ei vies ables.

PL
Ce que nous appelions

ici plan , eft la même chofe
que ce qu'on appelle aufiii
ichnog,ap hie , ou la feaion
horizontale d'un édifice ,
dans laquelle on repréfente
l'épaiffeur des murs princi-
paux & des refends , la lar-
geur des portes & des fenê-
tres , la diiiribution des ef-
callers , & enfin de toutes
les parties dont l'édifice eft
compofé.

Pour rendre les plans plus
intelligibles , on en marque
les mafiifs d'un lavis noir :
les falies qui pofent à terre ,
fe tracent par des lignes
pleines ; & celles qui font
fuppofées au-deffus , par des
lignes ponéiuées. On diiiin-
gue les augmentations ou
reparations à faire , par une
couleur différente de ce qui
eft déja fubfiftant ; & les
teintes ou lavis de chaque
plan, fe font plus claires,
mefure que les étages s'éle-
vent.

L'Ortographie eft aufii
une efpece de plan, qui ne
préfente que l'élévation de
la façade d'un édifice , &
non pas les dedans. Voyer
ORTOGRAPHIE.

Les plans de fortifications
font ichnographiques & or-
tographiques , parce qu'or-
dinairement les maifons du
Fort ne font que rep efen-
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tées ichnographiquement ,
& les courtines, les ballions,
&c. font repréfentés orto-
graphiquement. On dit lever
un plan , réduire un plan ,
plan au crayon , plan à la
plume , plan lavé.

PLANCHE, en termes
de Graveurs , lignifie une
feuille mince de cuivre , d'ar-
gent ou d'étain., fur laquelle
ils gravent au burin , ou à
l'eau-forte , les deffeins qu'ils
veulent repréfenter en ef-
tampes. On trouve la ma-
niere de les préparer à cet
effet dans le Livre intitulé

B
Maniere de graver â l'eau-
forte au burin, par Abr.

a 
f

e.
On grave auffi en bois ,

& les eftampes que l'on tire
d'après ces gravures, fe nom-
ment tailles de bois : dans
celles - ci le relief laite
fon empreinte , & dans les
planches de cuivre , c'est le
creux.

Les Libraires appellent
planches les eftampes gra-
vees qu'ils inférent dans les
livres, pour fervir à l'expli-
cation du. difcours. Traité
de; &c. in-4°. in-8°. &c.
avec 5o, 6o, &c. planches.
Voyer GRAVURE , CUI-
VRE.

PLAQUE, en termes
e Gravure. Voyer PASTE.
P L.A.T fe dit en -Peinture

P L 467
de ce qui paroit avoir peu
de relief, c'eft- à-dire peu
d'oppofition. 'On le dit auffi
de ce qui eft peu élégant;
d'un choix médiocre ou mau-
vais. C'eft encore une figure
dont le cara&ere eft igno-
ble , dont l'air de tête eft
commun , dont les drape
ries font molles.

PLAT-FOND; c'eft en
Peinture un ouvrage fait
pour être vil de bas en haut,
pour être placé au-deffus de
la vue , dont les objets doi-
vent par conféquent être
peints en racourci, & vus
par deffous.

La Peinture à la cire eft
très - propre à exécuter des
plat fonds : elle donne un
vaporeux, un trafparent, &
néanmoins une vigueur
une hauteur de ton que l'on
ne peut guéres obtenir des
antres genres de Peinture.

M. le Lorrain de l'Aca-
démie Royale , a exécuté
au mois de Mars de cette
année 1756, chez Madame
du Fort , rue du fauxbourg
S. Honoré , un plat -fond
peint à la cire, felon la vraie
méthode , qui eft celle de
Meilleurs de Caylus &
Majault. Ce morceau , le
premier que l'on a exécuté
en ce genre , fait également
honneur, & aux inventeurs
de cette maniere de- pain.

G g ij
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cire , & à l'Angle qui a exé-
cuté ce morceau. M. le Lor-
rain doit faire inceflamment
un fecond plat fond de la
même maniere, dans la mê-
me maifon. Voyers notre
Préface.

PLAT-FONNER
une figure, lui donner le ra-
courct néceffaire pour qu'el-
le paroiffe à l'oeil dans la
même pofition où elle fe
montreroit , fi elle étoit en
effet fufpendue en l'air ou
au-deffus de l'ceil. On dit
alors que de telles figures
plat Tonnent bien. Le Cor-
re e eft le premier qui ait
ofé mettre des figures véri-
tablement en l'air, pour les
faire plat Tonner.

PLASTRE. Les An-
ciens ont peint fur le plâtre
comme les Modernes ; la
couleur y prend très-bien :
mais quand il s'agit d'exé-
cuter quelques morceaux fur
le plâtre, il faut avoir foin
de faire faire l'enduit de plâ-
tre tout à la fois, parce que
fi on le fait à diverfes repri-
fes, quand il n'y auroit mê-
me d'autre intervalle que du
foir au lendemain, le fecond
ouvrage ne fe lie jamais bien
avec le premier , & il fe
forme des crevaffes entr'eux

mefure que le plâtre fiche.
Il faut aufii que l'enduit foit
bien uni , & extrêmement

Pt
fec avant qu'on y couche Ire
peinture.

Le plâtre en poudre fine ,
& détrempée avec l'eau
pure , eft la matiere la plus
en ufage pour tirer des figu-
res en relief dans des mou-
les, & pour faire les moules
mêmes. Voyer MOULE,
JETTER EN MOULE.

On exécute en plâtre ou
gyps, une efpece de gra-
vure colorée , qui fait un ef-
fet agréable & approchant
de celui de la Peinture. On
a pour cet effet une table de
plâtre extrêmement polie,
que l'on creufe plus ou moins
avec des efpeces de burins
très-pointus , comme fi l'on
gravoit fur le cuivre. On
remplit enfuite les creux
avec les couleurs & les tein-
tes convenables aux objets
gravés ; & quand l'ouvrage
eft fini, on y palle de l'huile
de lin chaude , après avoir
poli le tout, & on le repoli
de nouveau.

PLEIN-SUR-JOINT,
terme de Maçonnerie & de
Gravûre. On place plein-
fur - joint les briques d'un
mur que l'on bâtit, c'eft-à-
dire , qu'on doit pofer le
milieu de la longueur d'une
brique fur les bouts rappro-
chés de deux briques qui
font déja pofées. C'eft dans
le même feus que l'an dit
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dans la Gravûre , il faut ar-
ranger les points longs , &
les tailles pleint fur joint.

PLIS ; parties enflées
d'une draperie, formées par
l'ampleur de l'étoffe. Les
plis petits & trop multipliés
forment un papillotage défa-
gréable. Quand il s'agit des
draperies dont on habille les
Divinités, les Magiflrats &
les hommes de nom , les
plis doivent en être majef-
tueux, & de beau choix;
mais il ne faut pas que les
membres foienttraverfés par
des plis trop reflentis. Des
plis bien entendus doivent
fuivre les mouvemens des
membres fans les gêner dans
leur anion. On doit avoir
toujours égard â la qualité
des étoffes ; car les plis du
fatin ne font pas de même
forme que ceux du velours,
ou d'une étoffe de laine.
Un Peintre ne doit pas non
plus toujours Cuivre le natu-
rel, mais diminuer_ quelque-
fois le nombre des plis, qui
rendroient les draperies fé-
ches & mefquines. 1l faut
prendre pour régie un cer-
tain milieu entre les trop
petits & les trop grands
lis : les extrêmes font tou-

jours éviter. Voy. DRA-
'ERIE,

Quant â la Gravûre , elle
doit obferver les mêmes

P L 469
lox ; & lorfqu'un graveur
veut exécuter une draperie ,
il faut qu'il prenne les tail-
les de maniere qu'elles en
deffinent bien les plis , &
qu'il ne fe gêne point pour
continuer une taille , qui
avoit fervi â former exac-
tement une choie, lorfqu'elle
ne lui paroit pas propre â
bien rendre la fuivante ;. il
vaut mieux la quitter , & en
prendre une autre plus con-
venable, en obfervantnéan-
moins de faire fervir de fe-
conde l'une â l'autre, ou du
moins de troifieme. Il n'efŒ
cependant pas â propos
d'employer des tailles prifes
dans un fens diamétralement
oppo é , dans les morceaux
de draperies, lorfque les lé-
parafions caufées par le jeu
des plis, ne font pas extrê-
mement fenfibles. Les tail-
les doivent ferpenterfuivant
les faillies & les enfonce-
mens des plis , & fuivre
leur profondeur.

PLOMBER ou DEVE-
NIR LOUCHE, terme
fynonime ufité parmi les
Emailleurs , pour lignifier
une efpece de noir gris com-
me de la fumée, qui fe ré-
pand fur l'émail , pendant
qu'on le parfond; lorfgti on
applique l'émail fur une pla-
que de bas-or , ou fur un
autre métal mal préparé,

G 6 iij
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PLUME. Deffeinsàla

plume. Il faut être bien verfé
dans l'art du Deffein, pour
s expofer à exécuter des
morceaux à la plume; les
coups une fois portés, ne
s'effacent plus , & il faut
avoir la main libre, hardie
& affurée. On employe
clans les deffeins à la plume
des encres de différentes
couleurs ; mais la noire eft
lalus en ufage.

PLUME. Les Graveurs
en taille-douce doivent tou-
jours avoir une barbe de
plume à la main , & la paf-
fer à travers l'eau-forte fur
l'ouvrage , pendant qu'elle
mord , afin de nettoyer la
boue ou verdet qui s'amaffe
dans les hachures , donner
â l'eau-forte plus d'aétion,
& voir en même rems fi le
vernis n'éclate pas en quel-
qu'endroit.

POCHIS, terme de
Gravure qui fr nifie l'effet
que produifent des traits cre-
vaffés & confondus enfem-
ble , qui font un noir aigre ,
& qui interrompent le repos
des maffes. La Graveire n'eft
déja que trop oppofée à ce
repos qui doit regner dans
les maffes , par les petits
blancs qu'elle eft obligée de
laiffer entre les hachures &
les tailles , fans ajouter en-
core des aigreurs & des po,

PO
dis , ou trous de noir par
l'inégalité de Tes tailles. On
eft quelquefois obligé de
boucher toutes les elpeces
de carreaux avec des points,
pour parvenir à faire un ton
Tourd.

POELE eft urr uftenfile
de Graveurs ; il eft de fer
coulé. Il a trois pieds &
deux anfes , auxquelles font
attachés deux anneaux qui
fervent à le tranfporter d'un
lieu à un autre. On y met
un peu de feu de charbons,
couvert de cendres , pour
l'entretenir plus égal , & le
faire durer plus long-tems.
Ce poile fe met enfuite fous
un gril de fer , & fur ce gril
la planche que l'on doit en-
crer pour la faire paffer fous
la preffe. N°. 34.

POINÇON, petit
morceau de fer acéré , ou
d'acier pur , qui fert aux
Sculpteurs , Graveurs en
creux & en relief, & â quel
ques autres Artistes & Ou-
vriers, pour couper, creufer
ou percer. Ils en ont de
ronds, de pointus, de gros,
de petits , & de différentes
formes , felon l'ufage auquel
on les emploie. La figure de
celui dont les Sculpteurs font
ufage, fe voit n°. 46 ; elle
en donnera une idée plus
jufte & plus nette que la
defcription. la mieux détail.
lée.
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POINT DE VUE,

en termes de Perfpeftive.
Voyer PERSPECTIVE.

POINT DE DISTAN-
CE. Voy. PERSPECTIVE.

POINT. On appelle
ainfi des petites touches, ou
traits qui font employées
dans la Mignature & la Gra-
viire. Il y en a de longs &
de ronds; les premiers tien-
nent plus des tailles ou coups
de pinceaux couchés à plat,
& font dans l'un & l'autre
genre un ouvrage plus brut
& beaucoup moins tendre
que les points ronds : ceux-
ci font propres à finir & à
terminer , particulierement
les chairs; le mélange des
uns & des autres forme un
empâtement, dont l'effet ef!
très - heureux. Les points
longs conviennent mieux
aux chairs des hommes, &
les ronds aux chairs des fem-
mes & des enfans; mais afin
qu'ils ne faftent pas une ré-
gularité froide & infipide , ce
qui ne manqueroit pas d'ar-
river s'ils étoient parfaite-
ment ronds, on tient dans la
Gravûre la pointe un peu
couchée en les formant. Pour
les figures en grand, on fait
ufage d'une grotte pointe qui
les rend plus nourris. Les
points ronds faits ài.'eau-forte
font préférables à ceux de la
pointe féche, & les points

P O 471
longs que l'on y ajoûte au
burin, forment un brut pit-
torefque très-gracieux. On
arrange les points longs à
peu près comme les briques.
d'un mur, plein fur joint ; &
pour rendre l'ouvrage plus
flatteur & plus agréable a la.
vûe , on rentre les points
ronds au burin ; fi l'on n'a-
voit pas cette attention, les
chairs paroîtroient galleufes.

Lorfqu'il s'agit du paffage
infenfible des lumieres aux
ombres, plus on approche
des. clairs , plus les points
doivent être déliés & petits;
ceux de la pointe féche, com-
me faits avec plus de pro-
preté, méritent alors la pré-
férence.

On fe fert auffi quelque-
fois de points longs, ou plu-
tôt de petits bouts.. de taillés
très-courtes, dans les,dra-
peries de laine ou autres ,
lorfqu'on veut les repréfen-
ter groffieres.

POINTE, outil de fer
bien acéré, dont les Sculp-
teurs en marbre fe fervent
pour ébaucher leurs ouvra-
ges, après que le bloc a été
dégrof i : c'efl: ce qu'ils ap-
pellent approchera la pointe,
n°. 47. Après s'être fervis
de cet outil, qui n'a qu'une
pointe , ils en emploient mi
autre, qu'ils appellent dou-
ble pointe, ou dent de chien,

G g iv
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parce qu'il a deux pointes ;
il emporte moins de matiere
que la pointe fimple. Félib.

POINTE eft aufti le nom
d'un outil de Graveur en
taille-douce, avec lequel il
trace fur la planche de cui-
vre , en enlevant le vernis ,
prefque tous les traits des
objets qu'il veut faire mor-
dre à l'eau-forte. N°. 48.

On fait ces pointes avec
des aiguilles à coudre bien
trempées, & on choifit pour
cet effet celles qui fe caftent
net quand on veut les cour-
ber; on les choifit de diffé-
rentes groffeurs. Bien des
Graveurs Ieur préferent des
bouts de burins ufés , que
lesCoûteliers apprêtent pour
cet ufage. La maniere de les
emmancher eft la même que
celle des échoppes , dont
voyet Particle.

La même pointe ne pou-
vant pas fervir à former des
traits larges , nourris, & des
traits déliés , il eft abfolu-
ment nécefaire d'avoir des
pointes de différentes grof
leurs. On leur aiguife d'a-
bord la pointe longue &
également déliée; on ufe en-
fuite le bout à celles que l'on
veut avoir plus ggrolles, &
cette peinte groffe ou déliée
s'affute plus ou moins cour-
te, fuivant finclinaifon que
1 on donne au manche en les

P O
aigulfant. Comme il eft :ras-
difficile de les affuter parfait.
tement rondes, on a ima-
giné de faire une efpéce de
petit canal au bout de la
pierre à aiguifer, afin qu'en
les affutant dans ce canal on
puifte leur donner cette ron.
deur,

POINTE SECHE eft un
nom que l'on donne au bu-
rin, pour diftinguer les points
qu'il forme d'avec ceux de
l'eau-forte. Ainfi on dit que
les points faits à l'eau-forte
font préférables dans cer-
tains cas à ceux de la pointe
fiche.

POINTILLAGE ,
travail de la Peinture en mi-
gnature , qui fe fait avec la
pointe du pinceau. Le poin-
tillage eft un travail pénible
& fort long; c'eft ce qui dif-
tingue la Mignature des au-
tres Peintures à détrempe.

POINTILLER, ter-
me de Peinture en Migna-
ture. Travailler de la pointe
du pinceau. On pointille de
différentes manieres , ou à
points ronds, ou à points un
peu allongés, ou en hachant
comme dans la Gravûre ,
par des traits qui fe croifent
en tout fens, jufqu'à ce que
l'ouvrage paroifle rempli de
petits points 11 ne faut ja-
mais pointiller avec une co u-
leur beaucoup plus brune
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que celle fur laquelle on
pointille, fi l'on veut que les
teintes fe perdent infenfible-
ment. Quand on ne fait pas
cette attention , l'ouvrage
devient fec & rude, au lieu
que la mi nature pour être
belle doit être moëlleufe.

POLIMENT, terme
d'Emailleurs. Ils difent que
leur ouvrage a pris un beau
poliment dans le feu , pour
lignifier qu'il eft devenu bien
uni, qu'il a acquis un beau
luftre & un bel éclat.

POLIR , donner du
luftre & de l'éclat. Les Scul-
pteurs polio nt leurs ouvra-
ges de marbre , pour leur
donner la derniere main, ce
qui fe fait avec la potée &
l'émeri'.

PONCE. On donne ce
nom à toute poudre enve-
loppée & nouée dans un
morceau de linge, ou autre
étoffe claire , quand elle eft
deftinée à poncer. Lorfque
le fond fur lequel on veut
tranfporter le deffein , eft
blanc ou de couleur claire,
on fait lapon« avec du char-
bon; fi le fond eft brun, on
emploie de la craie blanche
en poudre au lieu de char-
bon. On paffe ce nouct fur
des deffeins, dont les con-
tours & les principaux traits
font piqués & percés à jour;
la poudre qui s'éa.liappe

P O 473
du nouet paffe par ces pi-
gares, & laiffe fur ce qu'on
a mis deffous , les traits du
deffein piqué. Ce deffein
piqué s'appelle poncis, &
l'ufage aéluei de la ponce fe
nomme poncer.

PONCER , contre-ti-
rer un deffein à la ponce.
Voyer PONCE.

P O NC I S, deffein ou
eflampe dont les contours
& les traits principaux font
piqués à l'aiguille & percés
à jour. Voyer PONCE.

PONDERATION ,
en termes de Peinture , eft
la même chofe qu'équilibre
des corps. Un Artifte Pein-
tre ou Sculpteur ne peut pa-
fer une figure dans une atti-
tude naturelle , fans fuivre
les règles que la nature a
prefcrites pour les mouve-
mens du corps humain. Ces
règles font , que les mem-
bres doivent être balancés
fur leur centre dans une éga-
lité de poids, & ils ne peu-
vent l'être s'ils ne fe contra)
tent les uns & les autres.
Léonard de Vinci & quel-
ques autres Peintres ont re-
cueilli certaines observations
très - judicieuses à ce furet
dans leurs Traités de Pein-
ture ; ils en ont conclu que
la tête doit être tournée du
côté du pied qui foutient le
worps , qu'en fe tournant elle
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ne doit jamaisafer les
épaules; que lorfqu'une fi-
gure éléve un bras , toutes
les parties de ce côté-là doi-
vent le même mouvement;
que la cuiffe , par exemple,
doit s'allonger, & le talon
du pied s'élever, &c. Voyet
le ref e dans leurs Traités.

PORPHYRE, efpéce
de marbre rouge avec des
petites taches blanches, d'u-
ne dureté qui réfifie aux ou-
tils les mieux trempés. C'eft
la meilleure matiere pour
faire les pierres à broyer les
couleurs.

PORTANT, en ter-
mes d'Imprimeurs en taille-
douce ,eille nom qu'ils don.
nent à deux piéges de bois
qui font parties de la preffe,
& fur lefquelles roule la ta-
ble. Voyer PRESSE.

PORTE - CRAYON ,
petit tuyau d'or, d'argent ou
de cuivre, ouvert , fendu &
formé à peu près comme une
olive vers les deux extrémi-
tés , qui font garnies d'une
petite virole mobile , au
moyen de laquelle. on fixe
fermement les crayons qu'on
y met , comme la figure ri°.
49 le repréfente. Un bon
Deflinateur & un bon Pein-
tre ne marchent jamais fans
avoir un porte-crayon dans
leur poche , pour deffiner
tout ce qui les frappe.

PO
Il y a des porte-crayons

différons de celui que je viens
de décrire, & dont j'ai don-
né la figure ; celui-ci di le
plus en ufage. Les autres
font ordinairement d'un bois
léger, dans lequel on a en-
chaffé la pierre de mine ou
la fanguine • on leur donne
même fimplement le nom
de crayon. Quand on les
porte dans la poche, on les
tient dans un petit étui de
bois , ou d'autre matiere ,
qu'on appelle alors porte-
crayon.

PORTRAIRE , POR-
TRAITURE , vieux mot,
qui fignifioit en général re-
préfenter quelque objet au
naturel ; d'où l'on avoit fans
doute fait le terme Portrai-
ture, dont quelques-uns font
encore ufage , pour dire la
repréfentation linéale des
objets. On dit, un livre de
portraiture , pour dire un
livre de principes pour ap-
prendre le deffein.

Portraiture, fignifioit auffi
en général la Peinture, Ott
l'art de peindre. Jean Cou-
fin, habile Deflinateur ( qui
vivoit en 1589 , & qu'on
peut regarder comme le pre-
mier bon Peintre d'hifloire
de l'Ecole Françoife, puif-
que ceux qui l'avoient pré-
cédé ne s étoient guères at-
tachés qu'au portrait) a fait
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un Traité du Defein, qui a
pour titre : la vraye Science
de la portraiflure. Les ré-
gies qu'il y donne font fui-
vies encore aujourd'hui par
la pliipart des bons Peintres
de nos jours.

PORTRAIT, repré-
fentation en Peinture ou en
deflein feulement, ou d'un
homme ou d'une femme,
faite de maniere à pouvoir,
au premier coup d'oeil , y
reconnoitre la perfonne ,
quand on l'a connue aupa-
ravant. On fait des portraits
en grand , en petit, au craïon,
â la plume , au paftel, à
l'huile, àla cire, &c.

Il eft plus difficile de réuf-
fir à faire le portrait des fem-
mes que celui des hommes,
parce qu'elles ont les traits
plus délicats, plus déliés, &
moins prononcés. Les plus
habiles Peintres d'hiftoire ne
font pas toujours ceux qui
réufîifiènt le mieux à faire le
portrait, mais ils y réuffif
fent cependant mieux qu'un
Peintre de portraits ne veuf-
fit à peindre l'hiftoire.

L'effence de l'art à pein-
dre le portrait n'eft pas pré-
eifé vent de faifir une ref-
femblance groffiere , trait
pour trait , un Peintre mé-
diocre peut avoir ce talent;
mais elle confifte à bien ex-
primer le véritable tempé-
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rament , le caraâere dif-
tinétif, l'air & la phyfiono-
mie des perfonnes, de ma-
niere à y lire ce qu'on lit fur
le vifage même de la per-
fonne vivante. Chaque per-
fonne a un cara lere diftinc-
tif qu'il faut faifir, & pren-
dre toujours le moment &
la pofition la plus avantâ-
geufe à la perfonne. Il faut
donc étudier ce moment ;
mais il faut fe donner de gar-
de d'exagérer l'air, l'attitu-
de & le coloris , parce que
dans le coloris on connoît le
tempérament , & dans l'air
& l'attitude on lit le carac-
tere. Apelle , au rapport de
Pline, faifoit fes portraits fi
refemblans, que fur l'inf-
peétion de fes tableaux les
Afirologues tiroient l'horof-
cope des perfonnes repré-
fentées. Un Peintre doit fe
régler, pour l'attitude & les
ajuftemens, même pour les
airs de tête, à l'âge , au fexe,
au tempérament & à la
qualité des perfonnes. Lori-
que le modele a quelques
défauts, il faut fçavoir pren-
dre le côté qui n'en a pas,
fi ces défauts ne font pas ef-
fentiels pour faire connoitre
la perfonne même , & s'ils
font néceffaires, on doit les
adoucir & les flatter un peu ;
mais cette indulgence ne doit
pas être pouffée au-delà des

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



476	 P O
bornes, ce feroit un tableau
& non un portrait. » Si la

perfonne que vous peignez
eft. naturellement trille ,

» dit M. de Piles, il fe fau-
» dra bien garder de lui de n-
» ner de la gaieté , qui fe-
» Toit quelque choie d'écran-
» ger fur fon vifage ; fi elle
» eft enjouée, il faut faire
» paroître cette belle bu-
» meur par l'exprefiion des
11 parties où elle agit & où

elle fe montre; fi elle eft
» grave & majefiueufe, les
» ris trop fenfibles rendront
» cette majefté fade & niai-
» fe.

On dit tin portrait chargé.
Voyer CHARGE. Uri por-
trait flatté eft celui où l'on
a caché les défauts de la per-
fonne , ou exagéré ce qu'elle
a de beau : on dit alors que
leportrait reflemble en beau.
Quand le portrait eft bien
reffemblant, on dit qu'il eft
parlant , qu'il ne lui manque
que la parole.

POSER, fe dit en Pein-
ture de toute figure & de
tout objet que l'on met de-
vant foi pour peindre ou def-
finer d'après. Le Profeffeur
de l'Académie en exercice
pole tout le mois le modéle.
Voyer MODELE. Oit con-
noit l'habileté , le goût. du
Profeffeur dans la poîition
du modélet

P O
POSITION, enter.

mes de Peinture & de Def-
fein, s'entend de l'équilibre
d'une figure, & de la baie
fur laquelle elle eft pofée.
Vo EQUILIBRE , BASE.

POSTURE, terme
qui ne fe dit en fait de Pein-
ture que dans certains cas,
comme quand on parle des
grotefques : on dit alors les
poflures, pour dire les atti-
tudes des figures deiftnées
ou gravées. Dans toute au-
tre circonfiance on dit ,l'at,:
titude , l'aétion , la difpofi-
fion.

POUF. Terme dont les
Sculpteurs fe fervent pour
exprimer la qualité du mat,
bre ou du grès , dont les
grains font fi mal unis & ft
adhérens les uns aux autres,
qu'ils s'égrainent ou s'écail-
lent fous le cifeau. Ils. difent
alors, ce marbre eft pouf,
ce grès eft pouf

POUILLEUSE, ter-
me de Gravûre en bois. V.
CONTRE-TAILLES.

POUSSER, fe dit en
Peinture des couleurs qui
ternifl'ent l'éclat & la fraî-
cheur de celles avec lefquel-
les elles font rompues , ou
que l'on a couchées par-
deffus. La terre d'ombre Sc
les noirs pouffent beaucoup.

Pouffer ak noir.. Voyer
NOIRk
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PRECIEUX. LesPein-

tres appellent un coloris pré-
cieux, celui qui imite bien
les couleurs locales des ob-
jets. Le Titien a excellé dans
ce genre ; c'efl pourquoi M.
Félibien dit qu'on trouve
dans les tableaux de ce Maî-
tre, de la force, de la viva-
cité , & un présieux que l'on
admire.

PRECISION, fe dit
en fait de Deffein, de la
corre lion & de l'exaétitude
des proportions. On dit ,
une choie deffinée avec pré-
cifon. Voy. CORRECTION.

PRENDRE au voile.
M'y. VOILE.

PRESSE , en termes
d'Imprimeurs en taille-dou-
ce, eft une machine dont
ils fe fervent pour imprimer
les eftampes : elle eft com-
pofée de beaucoup de pié-
ces , dont voici l'énuméra-
tion avec leur ufage. L'ex-
plicationfe trouve aux noms
qu'elles portent chacune en
particulier.

A. Pieds de la prefle dé-
gagés en deffous fur leur
longueur, pour mieux pofer
fur leurs extrémités. e. N°.
0
B. Jumelles , retenues de

chaque côté dans les pieds
A, par des tenons chevillés.

C. Bras de la preffe.
D. Portalis arrêtés aux

FR	 4/7
bras de la preffe par des visa

E. Colonnes qui foutien-
nent les bras de la prefie.

F. Chaperon ou chapi-
teau de la preffe , affemblé
â queue d'aronde dans Ies
deux jumelles, où il eft en-
core retenu de chaque côté
par deux vis.

G. Sommier arrêté aux
deux jumelles par des vis.

H. Rouleau inférieur, qui
doit être beaucoup plus gros
que l'autre.

I. Rouleau fupérieur dans
lequel on ajufte la croifée.

K. Croifée fervant à tour-
ner la preffe.

L. Lieu où fe doit placer
l'Imprimeur pour marger fa
planche.

R. Côté de la preffe oit
l'Imprimeur fait paffer la
planche.

S. Langes pofés fur la
planche qui va paffer fous
le rouleau.

T. Ais ou planche élevée
fur quelque chofe, pour po.
fer les épreuves à meii;m
qu'on les tire, quand la ta-
ble eft paffée den-iere la
preffe.

V. Autre ais placé fur le
chaperon de la preffe , où
eft le papier fur lequel on
doit imprimer.

Y. Boites dans lefquelles
tournent les rouleaux.

Toutes ces piéces fe font
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de bois de chêne bien fec &
fain, à la réferve de la table
& des rouleaux, qui doivent
être de bois de noyer fec &
fans aubier. Il faut que tout
foit de bois de quartier, &
non pas de rondin, & que
les rouleaux foient tournés
bien cylindriquement. Si par
hazard un rouleau vient à fe
fendre , on l'arrêtera avec
des cercles ou viroles de fer,
ayant fait auparavant des
entailles au bois aff'ez larges
& profondes pour y faire
entrer les viroles , enforte
qu'elle ne déborde point le
bois.

PRESTESSE de la
main, fe dit en Peinture de
l'agilité & de la viteffe avec
lefquelles un Artifle conduit
fon crayon ou fon pinceau.
Quand il exécute un mor-
ceau en peu de tems , on dit :
ce Peintre a une grande pref-
tef de main, une prefief
furprenante.

PRIMITIVES. (cou.
leurs) Les Peintres appel-
lent couleurs principales cel-
les que les Phyficiens nom-
ment primitives, qui font le
blanc, le jaune, le bleu, le
rouge & le noir: c'eft avec
ces cinq couleurs qu'on peut
compofer toutes les autres,
en les rompant enfemble
plus ou moins , felon les dif-
férentes nuances que l'on

PR
veut faire. L'impreflion etc
couleur eft fondée fur les
principes de ce mélange.

M. Gaultier qui a donné
plufie ors piéces gravées en
trois couleurs, particuliere-
ment des planches d'Anato-
mie, a fait un Traité fur l'u-
fage de ces couleurs primi-
tives ; on peut le confulter.

PRINCIPALE. Ac-
tion principale, figure prin-
cipale. Dans un tableau it
ne doit y avoir qu'une ac-
tion & une figure principa-
les , les autres doivent lui
être fubordonnées, 6, n'être
pas fi frappantes, fi finies
& fi apparentes , tant par
leurs couleurs que par la
place qu'elles occupent dans
le tableau. C'eft un des plus
grands défauts d'éteindre &
de noyer le principal objet
dans la foule, & de ne pas
lui donner une place , des
attitudes , & un caraelere
expreff, qui le faire chia-
guer au premier coup d'oeil.
La même régie a lieu dans
chaque grouppe particulier.

On dit aufli, couleurs prin-
cipales; ce font celles que
les Phyficiens appellent pri-
mitives. Les uns en comp-
tent cinq, les autres n'en ad-
mettent que trois, dont oit
peut former toutes les au-
tres ; mais le plus habile Ar•
tiite ne fçauroit mûre avec
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les cinq couleurs , dites prin-
cipales, imiter parfaitement
toutes les nuances des cou-
leurs locales des objets réels
de la nature, il faut nécef-
fairement qu'il ait recours
aux couleurs nuancées que
la nature elle-même a for-
suées.

En fait de Perfpedive on
appelle point principal le
point de vûe, & ligne prin-
cipale celle qui eft fuppofée
menée du pied du fpe&a-
teur au bas du tableau, &
parallelement au rayon prin-
cipal, qui partant de l'oeil du
fpedateur , va aboutir au
point de vûe. Voyez PERS-

PECTIVE.
PRINCIPE, régies &

maximes fur lefquelles un
Art eft fondé, & qu'on ne
fçauroit exercer ft on les
ignore. En fait de Peinture,
on appelle principes les com.
mencemens du Deffein que
l'on donne aux Eléves. Les
vrais principes de la Pein-
ture confiftent dans l'étude
& l'imitation exode de la
belle nature , tant pour le
deffein que pour le coloris.

PROCHE, en termes
de Peinture, fe dit de ce qui
eft oppofé aux lointains. Les
proches d'un tableau font les
objets qui font fur le devant;
ils doivent être terminés, fi-
ais & bien prononcés, au
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lieu que les lointains ne doi-
vent être, pour ainfi dire,
que croqués. De Piles.

PROFESSEUR. L'Aca-
démie de Peinture & de
Sculpture a douze Profil-
leurs , qui doivent chacun
fon mois pofer le modéle
dans la folle, oh les Eléves
de cette Académie travail-
lent d'après nature pour fe
perfe&ionner dans le Def-
fein. Ces Profiteurs corri-
gent les deffeins, & en font
connoître les défauts aux
Eléves commis â leurs foins.
Il y a dans cette Académie
une leçon tous les jours non
chommés ; elle commence
vers les cinq heures du loir,
& dure deux heures.

Il y a de plus un Profef-
leur pour la Géométrie &
la Perfpedive, un pourri-1d.
toire, & un pour l'Anato-
mie. Voyez ACADÉMIE ,
ELE V E.

PROFIL , fe dit d'une
figure vûe de côté ,oud'une
tête dont on ne voit que la
moitié, c'eft-à-dire un œil,
une joue, une oreille, &c.
comme on les fait ordinaire-
ment dans les médailles. On
dit qu'Apelle inventa le pre.
mier fast du profil, pour
cacher la difformité du Prin-
ce Antigone , qui n'avoit
qu'un oeil. Pline qui fait cet
honneur à Apelle, ignoroit
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fans doute que l'Art du Def-
fein a commencé par un
profil, s'il eft vrai, comme
on l'avance , qu'une fille
donna naiffance à cet art,
en traçant fur un mur le pro-
fil du vifage de fon amant,
porté en ombre fur ce mur,
parce qu'il fe trouvoit entre
lui & la lumiere d'un flam-
beau.

On appelle auffi profil la
coupe ou fe&ion perpendi-
culaire d'un bâtiment. On
dit , une vûe de, profil, une
tête de profil, faire un pro-

fil, &c.
PROFILER. Def i-

ner, peindre, fculpter, gra-
ver une tête de profil.

PROJECTION, en
termes de Perfpe&ive, eft la
repréfentation de l'apparen-
ce de la fituation de certains
corps , tels qu'ils paroitroient
en nature fi on les regardoit
d'un certain point.

PROJET. Les Auteurs
du Di&ionnaire de Trévoux
difent qu'on dit en Peinture
d'une figure croquée , que
ce n'efl qu'un fimple projet.
Ce terme n'eft cependant
pas d'ufage; on dit, que ce
n'eft qu'une penfée, & non
pas que ce n'efl qu'un pro-
jet. Mais on peut dire , &
l'on dit de l'efquiffe ou du
deffein d'une coupole, d'un
plafond & de tout autre

PR
grand ouvrage de cette ef-
péce, que c'eft un projet.

PRONONCER, ter-
me de Peinture employé pat
métaphore , pour dire defii-
ner d'une maniere bien mar-
quée, & exprimer avec fer-
meté & décifion les con-
tours , les pieds, les mains
& les autres parties d'une
figure, ou de tout autre ob-
jet, de façon à les faire con-
noitre clairenient.C'eft com-
me dans le Iangage, articu-
ler chaque parole du dif-
cours. Il ne fuffit pas cepen-
dant de bien prononcer tou-
tes les parties d'un tableau
pour faire un beau morceau ,
il faut auffi que toutes les
parties en foient bien liées,
& que pour vouloir trop les
prononcer, on n'en rende pas
les contours fecs & rudes ou
mefquins.

PROPORTION, fe
dit des mefures relatives des
différentes parties du corps
humain, & du rapport de
grandeur d'un objet avec un
autre, déinés ou peints dans
le même tableau. Plufieurs
Auteurs célébres ont traité
de ce rapport des parties du
corps humain les unes avec
les autres. Paul Lomazze en
parle fort au long, mais d'u-
ne maniere très-obfcure. M.
de Piles, dans fon Commen-
taire fur du Frefnoy, a re-

AaarquI
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trama en . général fur les
plus belles antiques les pro-
portions fuivantes.; ce font
celles que l'on fuit le plus
communément.

Les Anciens ont pour l'or.
dinaire donné huit têtes â
leurs figures, quoique quelr-
lues.-unes. n'en ayent que
sept. Mais l'on divife la figu-
re communément en dix fa-
ces, depuis lé fommet, de la
tête jufqu'à la plante des
pieds , dansles_perfonnes qui
ont tout leur crû. Depuis lé
fommet de la tête jufqu'au
front, eft la trbif éme partie
de la face, qui commence I
la naiffance des cheveux fur
le front,, & finit au bas du
menton.

La face fe divife en trois
parties égales ;, la premiere
contient le front, la feconde
le nez, la troifiéme la bouche
& le menton.

Depuis le menton jufqu's
la follette d'entre les clavi-
cules4eux longueurs de nez.
De la follette au bas des
mammelles , une longueur
de face. bu bas des mam-
ruelles au nombril , une, face.
Du nombril aux parties na-
turelles, une face. Des par-
ties naturelles au-deffus du
genouil, deux faces. Le ge-
nouil contient une demi-face.
Du bas du genouil au coude-
pied, deux faces. Du coude-
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pied au;def fous de la plante ,
demi-face.

L'homme étendant les
bras, eft,.du plus long doigt
de la main droite aù même
doigt de la main gauche,
aullt large qu'il .eit long.
D''un côté des mamnelles a
l'autre, deux. faces. L'os du
bras ;, dit humerus, eft long
de deux faces, depuis l'é-
paule. jufgtt'au bout du cou-
de.. De l'extrémité du .coude
à la premiere .. aiffatice du
petit doigt ,. l''os appela cu-
bitus, avec .la partie de lit
Main, contient deux faces.

IDe.l'emboîture de l'amo-
plate à.là fofi'ette des clavi-
cules , une face. Si vous vou-
lez trouver votre compte
aux indures de la largeur
depuis l'.extrêmité d'un doigt
à l'autre, en forte que cette
largeur fuit égale :a la lon-
gueur du , corps, il faut re-
marquer que les emboëtures
du coude avec rhumeries
.& .de l'humerus. avec .l'omo-
plate , emportent une demi-
face ; lorfque les bras font
étendus.

Le de1Totit du pied eft la
fixieme partie. de .1a figure.

La :main a la longueur
d'une/ace. Le pouce la lort-
gtieur d'an nez.. Le dedans
du bras depuis l'endroit oh
fè perd le mufcle peftoral,
qui fait la mammelle. t juf-

P. H h
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qu'au milieu du bras quatre
nez. Depuis le milieu du
bras jufqu'à la naiffance de
la main , cinq nez. Le plus
long doigt du pied a un nez
de long. Les deux bouts des
mammelles & la foffette
d'entre les clavicules de la
femme , font un triangle.

Pout les largeurs des
membres, on ne peut gué-
res en donner de melures
bien précifes , parce qu'on
les change felon les qualités
des perfonnes , & felon le
mouvement des mufeles.

Quant aux proportions
télatives â la largeur du
corps de l'un & de l'autre
fexe , elles fe prennent fur
la divifion de la tête en qua-
tre parties, dont chacune fe
fou - divife en douze , que
l'on appelle minutes. Les
voici telles qu'on les fuit
aujourd'hui , prifes d'après
l'Antique.

La tête d'un homme au
plus large des os de l'atta-
che des joues aux oreilles ,.
a deux parties,trois minutes.

La tête d'une femme ,
deux parties, deux minutes.

La largeur du corps y
compris les épaules , huit
parties, huit minutes.

Pour les femmes , fept
parties.

Largeur au - deftous des
mammelles pour l'homme,

PR
cinq parties, cinq minutes.

Aux femmes, quatre par..
ties , dix minutes.

Largeur des hanches aux
hommes, cinq parties, trois
minutes.

Aux femmes, fix parties,
deux minutes.

Le plus gros de la cuiffe
des hommes a deux parties,
dix minutes.

Celle de la femme a trois
parties.

Largeur du genou aux
hommes , une partie , neuf
minutes.

Celui des femmes, deux
parties.

Le plus gros de la jambe
ou du mollet aux hommes,
deux parties , une minute.

Aux femmes,deux parties.
La largeur de la cheville

du pied de l'homme , une
partie, trois minutes.

Celle de la femme , une
partie , trois minutes.

Le plus large du pied ,
pris de la premiere attache
ou jointure du gros orteil au
petit doigt, une partie fépt
minutes dans les hommes ,
n une partie fix minutes
dans les femmes.

Le plus large de l'avant-
bras des hommes , une par:
tie, dix minutes.

Celui des femmes , une
partie , neuf minutes.

Le bras dans faplus gran-
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de largeur a une partie sept
minutes dans les hommes ,
& dans les femmes une mi-
nute de moins.

Le poignet d'un homme,
une partie , une minute.

Celui des femmes , une
partie.

La main des hommes ,
Une partie , huit minutes.

Celle des femmes, une
partie, fix minutes.

Ces proportions font ti-
rées du Traité de Gérard
Audran : ce font celles du
moyen âge. C'en aux Ar-
filles â les varier felon les
différeras tara&eres d'âge
dans les deux fexes, & fui-
vant les degrés de délica-
teffe ou de force , qu'on
doit raifonnablement fuppo-
fer dans les perfonnages
conformément à leurs états
& conditions.

Jean Coufin, i paffe
pour un grand Deffinateur,
donne des proportions du
corps humain un peu diffé-
tentes de celles que nous
venons de rapporter : bien
des Peintres les fuivent en-
core. Les voici telles qu'on
les trouve dans fon Livre
de la vraie Science de 14
PourtraiL ure décrite 6. dé-
montrée.

La longueur du corps ,
tant de l'homme que de la
femme , fe partage en huit
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parties égales, l'une defquel.
les dl la longueur de la tête,
prife depuis le fommet juf-
qu'au bout du menton. On
appelle en conféquence cha-
que meftire, une tête ou une
meure  de the. Depuis le
fommet de la tête jufqu'au
bout du menton, une partie.
Depuis le menton jùfqu'aux
bouts des mammelles, une
tête;qui fait lafeconde partie.
Depuis lès bouts des mam-
melles jufqu'au nombril, la
troifieme partie. Depuis le
nombril jufqu'aux parties na-
turelles , la quatrième. De-
puis les parties naturelles juf-
qu'â la moitié de la cuifire, la
cinquième. La fixieme, de-
puis la moitié de la cuiffe
jufqu'au genouil. La feptie-
me , depuis le genouil juf-
qu'au bas du gras de la jam-
be i & la huitieme , depuis
le gras de la jambe jufqu'au
bas du talon.

Ces huit mefures s obfer-
vent auffi depuis l'extrémité
du doigt du milieu d'une
main ;jufqu'au bout du doigt
de l'autre main, lorfque les
bras font étendus en croix.

Les proportions né font
pas les mêmes dans les en-
fans. Leur corps n'a que cinq
mefures de tête. Trois depuis
le fommet de la têtejufqu'aux
parties naturelles , & deux
depuis les parties naturelles

a h ij
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jufqu'à la plante des pieds.
Une mefure depuis le bout
du doigt du milieu, jufqu'au
Coude; une depuis le coude
jufqu'à la jointure de l'hu-
menus; une depuis cette join-
ture jufqu'à la même join-
ture de l'autre bras ; une
depuis cet endroit jufqu'au
coude de ce même bras-,
& une cinquiemne depuis ce
coude jufqu'à l'extrémité du
doigt du milieu. Une mefure
de tête pour la largeur du
corps vers les fauffes côtes.
Le haut de la cuiffe a de
largeur le tiers de deux me=
fures de tête. Le genouil a
de largeur l'efpace qui fe
trouve depuis l'oeil jufqu'au
menton. Le bas de la jambe
& du bras font la mefure
de la moitié du col; le col,
celle de la moitié de la tête.

Les mefures de l'homme,
de la femme & de l'enfant,
font les mêmes par derriere
que par devant.

L'homme repréfenté de
côté , a cinq longueurs- de
nez de largeur, depuis le mi-
lieu de l'eflomac jufqu'à l'o-
moplate, ou palleroti de
paule : quatre mefures de
nez , ou une tête à l'endroit
des hanches. La cuiffe par
le haut a une mefure de tête;
( quelques-uns ne lui don-
nent que trois mefures de
nez.) Le genouil ais are

PR
leur du col ; la jambe en a
la moitié à l'endroit de la
cheville , de même que le
poignet. Le pied a la lon-
gueur d'une tête. La tête
vile de côté, a une troifieme
partie de nez , de plus que
la tête vite de front.

-La femme vfie de côté,
de même que l'enfant, ont
les mêmes mefures de lon-
gueur , que lorfqu'on les
voit par devant ou par der-
riere. Mais quant à la lar-
geur , la femme a la lon-
gueur d'une tête , & ; â
l'endroit des ritournelles &
des hanches. Le milieu dit
corps n'a qu'Une tête de lar-
geur. La grofleeurde la cuiffe
au-deffous de la feffe , eft
auffi de la mefure d'une tê-
te; les genoux de la groffeur
du col ; les poignets & le
bas de la jambe, de lalon-
gueur du nez.

Le corps de l'enfant eff
de la roffeur d'une tête;
la groffeur de la cuifi'e e'il:
de la grandeur du vifage.
La main a de longueur, de-
puis le menton jufqu'auac
yeux ; & le pied , depuis
le commencement du front
jufqu'à la bouche.

La longueur de la tête des
hommes , des femmes &
des enfans , fe partage en
quatre parties, dont le font,-
met de la tête jufqu'au front

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



PR.
hecupe la premiere; le front
remplit la feconde ; le nez
eft contenu dans la troifie-
me , & la bouche avec le
menton font la quatrieme.
On partage cette quatrieme
en trois parties , & la bou-
che fe forme fur la premiere
divifion du côté du nez. Les
yeux font pofés fur la fe-
conde divifion de la tête ,
dont la largeur a au - deffus
des fourcils la longueur du
diamêtre du cercle , dont la
circonférence paffe par le
Commet de la tête & le def-.
fous du nez. Cette feconde
divifion , où l'on fait les
yeux , fe partage en cinq
parties égales : celle du mi-
lieu fait la largeur du nez ,
qui defcend jusqu'à la troi-
fieme., & la largeur de cha-
que partie , qui joint celle.
qu'occupe le nez, marque
précifément la grandeur de
1'ouverture de chaque oeil ,
dont la prunelle occupe le
tiers.

Les oreilles occupent en
longueur la partie qui fe
trouve entre la ligne fur la-
quelle on a.formé les yeux,
& celle qui termine le bout
du nez. Oit place les oreil-
les fur les côtés de la tête ,
éloignées de l'oeil de rd-
puce qui fe trouve depuis, la
ligne fur laquelle on a fait
les yeux, jufqu'à celle fur

P R.	 .8g
laquelle on a formé la bou-
che.

La grandeur de+la bouche
fe mefure depuis le coin d'un
oeil du côté du nez, jufqu'à_

la prunelle de l'autre.
Le pied , comme nous

l'avons dit , a la longueur
d'une tête ; le coude - pied
a un nez z de haut. On
partage le pied en quatre
parties égales ; la premiere
forme le. talon , la feconde
& la troifieme forment la
plante ; fur le commence-
ment de la quatrieme on.
forme le petit doigt, dont le
bout ne doit pas excéder la
premiere jointure du gros
orteil, qui fe trouve à l'op-
pofite. Les autres doigts fe
forment fur la même partie,
& augmentent chacun de.
la. longueur de leur ongle.
Ceci doit s'entendre du pied
vit de côté ; quand on le
voit de.front , il y. a, d'autres,
mefuresâ prendre ,qui dé-
pendent des régies du ra-.
courci. On trouve ces régies.
dans les Ouvrages qui ont
été faits fur ces matieres ; le
Livre de Jean Coufin, que
nous avons cité ,. en donne
beaucoup d'exemples.

PROPRETÉ fe dit en.
Peinture, de. la netteté des
contours, de l'attention fcru-
puleufe dans la conduite du
crayon,pour former les traits

H h. iij
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& les hachures dans un Cens
plutôt que dans un autre ,
du foin avec lequel un Ar--
tifte s'applique â finir, â ter-
miner ion ouvrage. Ainfi
propreté eft Couvent un terme
de critique : mais en fait de
Gravûre , c'eft faire l'éloge
cl'u:.0 piece , que de dire.
qu'elle eft travaillée avec
propreté. Il lignifie un cer-
tain arrangement & une net-
teté de tailles & de hachu-
res qui font un effet mer-
veilleux , quand elles font
ennployées apropos, & mê-
lées avec d'autres travaux
plus libres, felon le goût &
le caraétere des chofes. C'eft
même la perfeétion de la
Gravûre , parce que cette
oppofition de différons tra-
vaux ne fert qu'à la faire va-
loir davantage ; c'eff aufli
ce qui fait tant effimer les
morceaux de Corneille Vie-
cher, parce qu'on y voit en
même terns ce que le plus
beau burin a de flatteur,j oint
â ce que l'eau-forte a de plus
pittorefque. Hope.

PUISSANS ( contours).
Voyer CONTO (RS.

PUPISTRE eft un meu-
ble de Graveurs en taille-
douce, fur lequel il pofe fa
planche , pour là graver au
vernis mol, & conferver ce
vernis exclut de froiflure &
ides rayes dont il eft fortuf.

P U
ceptible , lorfqu'on le ton-,
chu avec quelque choie de
dur. Le deflous de ce pupi-
tre eft fait comme ceux dont
on fe Curt communément ,
pour pofer le papier , lori-
qu'on écrit ; aux deux côtés
A B , on attache deux tuf-
feaux fur les bords , & l'on
met en travers plufreurs ais
minces & étroits , dont les
deux bouts pofent fur ces
tuffeaux , & l'ozi s'appuye
fur ces ais minces , pour tra-
vailler. On en peut couvrir
toute fa planche , & ne dé-
couvrir que l'endroit où l'on
veut graver, â mefure qu'il
en eft befôin. N°. 51.

PUR fe dit du trait des
contours , & des propor-
tons. Les figures antiques
étoient en général des ou-
vrages purs , particuliere-
ment celle de Polyclete , qui
fit appellée, la Régie.

PURETÉ ; grace & vé-
rité dans les proportions ,
les contours & le jet des
draperies. Voyer PUR.

PURÈTÉDE CO ULEURS.
Elles font pures , lorfqu'elles
confervent toute la force
qu'elles ont naturellement,
& qu'elles ne font point fa-
lies par d'autres, ou par la
privation de la lumiere, ou
par la réflexion des objets
voifins.
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Q.
QUADRE de tableau.

Voyer BORDURE.
Q U A R R É; terme en

ufage dans toutes les Eco-
les de Peinture, pour figni-
fier le trait des parties pla-
tes, ou qui ne font pas ab-
folument arrondies dans les
contours du corps humain.

Les formes qui tendent au
quarré, font fenfibles par-
tout où les os font plus près
de la peau, ainfi que dans
l'étendue des mufcles plats.
Les rondes paroiffent aux
parties charnues , ou char-
gees de graifl'e.

Ces formes quarrées n'ont
point d'angles vifs ; ces an-
gles y ont toujours quelque
arrondiffement.

Plus de dureté où paroif-
fent les os , oblige de don-
ner au premier trait plus de
fermeté, & l'on paffe lége-
rement fur les parties ron-
des , qui font plus tendres.
Les côtés deftinés pour les
ombres & les infertions des
mufcles,demandent une plus.
forte expreffion : mais. elle
ne doit être plus vive, que
dans ce qui caraéérife l'en-
femble des grandes parties;
celles qui font plus petites ,
veulent être moins fenfibles
â inclure qu'elles diminuent

Q U 487
de volume , fi ce n'efl dans
le cas où ces petites parties
auront auffi des os : alors
elles demandent la premiere
fermeté , fans vouloir rien
perdre de leur détail. C'eft
de cette tacon qu'il faut trai-
ter les pieds., les mains &
les têtes. Voyer pour les
âges dans l'art icle du Def
fein.

QUARREAU. Voyer
CARREAU.

QUITTÉE , en termes
de ravûre, fe dit des tail-
les , & lignifie la même
choie que brifée, dont voyer
l'article.

R.

RACCOMMODER
un tableau. Voyez REPA-.
RER.

RACLOIR ; outil de
Graveurs en maniere noire,
compofé d'une bande d'a-
cier large environ d'un pou-
ce, épaiffe de deux lignes
D, ayant le bout E pointu,
& le bout oppofé emman-
ché dans du bois. On l'ai-
guife fur le plat de ion plus
large côté, afin que l'angle
qu'il fait avec les deux pe-
tites faces du bout, foit tou-
jours mordant. Il fers â en-
lever & racler le grain fait
avec le berceau. N°. 52.

On pourrait donner le
H h, iv
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rom de racloir a un infiru-
rnent que Meffieurs de Cay-
lus & Majault ont imaginé
pour préparer les planches ,
boit pour leurs peintures à
l'encauftique,, fait pour leurs
peintures à la cire ; voici
comme ils le décrivent, pag.
1 .2.3 de leur Ouvrage. Cet
outil eft compofé d'une lame
d'acier & d'un manche rond,
qui chacun ont trois pouces
de longueur : la lame qui a
un pouce deux lignes de lar-
ge , eft coupée en bifeau
d'un côté ; la partie oppo-
fée au bifeau , a des filions
tres-ferrés, qui lorfque Fou-
til eft aiguifé du côté du bi-
feau , forment des pointes
très-aiguës. Cet outil palle
diagonalement fur les plan-
ches.; forme tin grain qui
reffemble Celui de la toile,

5 3.
RAACORDER,, remettre

au ton. L'art de bien répa-
rer un tableau gâté , confifte
non feulement dans la tou-
che, mais 'à fçavoir racorder
les tons des teintes & demi-
teintes de maniere que la
cpuleur nouvelle s'accorde
parfaitement avec la vieille,
& qu'elle, ne change plus.
Il faut pour cet effet unir
les teintes nouvelles un peu
plus claires que les ancien--
ties du tableau, y mettre le
moins d'huile qu'il eft :pof

A
bible , & tâcher de deviner
celles que le Maître a em-
ployées. Il faut aufli éviter
de faire ufàge des couleurs
qui font fujettes à changer,
La meilleure maniere d'y
réuflir, eft de réparer les ta-
bleaux avec des' couleurs à
la cire. Voyet ENCAUSTI-
QUE, & la Préface.

Accorder un tableau ,
c'eft proprement y répan-
dre & y mettre l'harmonie
des couleurs , & donner à
chaque partie le ton biffe
qu'elle doit avoir. On ac-
corde le tableau , pour le
finir. Il faut avoir de l'art
& de l'intelligence dans la
manœuvre , pour que les
couleurs fraîches paroiffent
ne faire qu'un tout avec cel-
les qui font féches & cou-
chées depuis long - tems
fans quoi les dernieres cou-
chées pour réparer les en-
droits gâtés du tableau, fe-
roient tache. C'efl cette ma-
noeuvre, qu'on appelle ra-
corder, qui differe par con-
féquenr de la premiere, par
laquelle on accorde tous les
tons, pour l'harmonie géné-
rale -du tableau. La Peinture
à la cire de Meffieurs de
Caylus & Majault•a le grand
avantage de ne pas expofer
l'Artifte à l'inconvénient des
taches du repeint ordinaire,
Un tableau fait fuivant leur
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létkode , peut 'être repeint

autant &aufli fouvent qu'on
le veut, lès couleurs nou-
velles fe. lient & s'incorpo-
rent toujours avec les an-
tiennes. Voyet notre Pré-
face.

RACOURCI; terme de
Peinture qui fe dit des figu-
res & de leurs membres ,
qui font • repréfentés dans
tin deflein ou tableau , non
pas proportionnellement â
la longueur des autres -par-
tites, mais telles que la Perf-
peéive nous los fait apper-
Cevoir.

Les racourcis font rare-
ment un bon effet dans un
tableau; ils font très-diffi--
cjies â faire , -& fouvent ne
paroiffent pas naturels. On
doit les éviter le plus qu'il
eft pofiible ; ils font cepen-
dant néceffaires dans les pla-
fonds & dans les figures re-
préfentées en. l'air ; c'efl
pourquoi un Peintre ne doit.
pas négliger • d'en apprendre
parfaiteinent les régies. jean
Goulus el-1'a donné de fort
bonnes dans fou Livre inti-
tulé , la Science de la Por-
t;aifiure. Les Graveurs doi-
vent ?étudier •particuliere-
suent 'â former dos tailles
convenables à l'expreflion
des racourcis car s'ils igno-
rent la Per jo bve,, ils cou-
rez rifque de pondre fou-
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vent les tailles â contre-
fens.

RADIAL. Les Peintres
anciens donnoient aux Dieux
& aux Princes des couron-
tses radiales. C'étoient des
efpeces de gloires ou cercles
de lumiere , dont ils envi-
ronnoient leurs têtes, & ces
gloires étoient formées par
des rayons qui fembloierit
partir du tour de la tête des
figures. On en met encore.
aujourd'hui au tour de la,
tête des Saints, & on ap-
pelle ces fortes de couron-
nes , auréoles. Outré ces
auréoles„ on repréfentoit en-
core les Dieux & lés Prin-
ces avec dés couronnes ra-
diales , c'eft - â - dire que le
cercle de la couronne etoit
furmontéd'efpece de rayons
au lieu des fleurs-de-lys ou
de fleurons, dont on les orne
aujourd'hui.

RAFRAISCI4IR ; don-
ner un éclat nouveau. Les
Peintres & les Brocanteurs
rafraichiWent les vieux ta-
bleaux , en les nettoyant ,
en les. retouchant dans les
endroit gâtés ou paf és , &
en y paffant erifuite quel-
ques couches de vernis qui
fait revivre los couleurs.
Voyez. REPARÉR. •

RAGOUST.Ondit,
ce Peintre a un bon ragoût
de 'colleurs , pour dire que.
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Ion coloris eft beau vif, gra-
cieux, chaud , & qu'il flatte
l'ceil du fpeééateur, comme
un bon ragoût flatte le fens
du goût.

RAJACE. Les Sculpteurs
appellent pierre rajace ou
rapajfe , une pierre dure ,
blanche & de beau grain,
dont on ignore aujourd'hui
les carrieres. On en faifoit
autrefois de fort belles figu-
res.

RAINCEAU, terme en
ufage parmi les Sculpteurs
& les Architeé es , pour li-
gnifier des petites branches
d'arbres, de plantes ou feuil-
lages. On employe les rain-
ceaux dans les chapiteaux
des colonnes de quelques
ordres d'Architehure.

RAIS DE C(}EUR;
terme dont les Sculpteurs
& Architeâes fe fervent ,
pour fignifier certains orne-
mens de Sculpture , qui re-
préfentent des efpeces de
fleurons , & que l'on met
fur les moulures qu'on ap-
pelle talons.

RAPASSE. Voyer.
RAJACE.

R A P E ; outil d'acier ,
taillé en forme de lime ar-
rondie par les deux bouts :
les Sculpteurs s'en fervent ,
lorfque le cifeau a fait fon
office. La rape eft alors em-
ployée pour finir. Il y en a

RA
de droites , de coudées SC
de piquées de différentes
groireurs. On trouvera la
figure d'une de ces rapec
propres aux Sculpteurs, N°,
54.

La plûpart des autres font
communes aux Sculpteurs
& aux Menuifiers. La rape
differe de la lime , en ce
qu'elle eft piquée au cifelet
ou au burin , & la lime eft
coupée avec un outil tran-
chant.

RA PORT ; ouvrage de
raport, ou de pieces rapor-
tées. La mofaïque eft un
ouvrage de raport. Voyer
MOSAÏQUE..

RAPORTER; travailler
de pieces de raport. Voyer
MOSAÏQUE.

RARE ; qui n'eft pas ailé
â trouver , qui n'eft pas
commun. Les ouvrages des
grands Maîtres font chers &
très - eftimés , tant par leur
propre mérite , que parce
qu'ils font rares. Ce Cu-
rieux a un morceau rare •
dans ce dernier Fens , il fe
prend quelquefois pour li-
gnifier beau , excellent.

RARETÉ ; terme qui
lignifie en général des cho-
fes curieufes, & qui ne font
fouvent eftim.es belles , que
parce qu'elles ne font pas
communes. Le cabinet du
Roi eft rempli de raretés,
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REAGAL ; minéral qui

eft un orpin rouge naturel,
& qui a les mimes qualités:
on en trouve aura d'artifr
ciel , & ce dernier eft le plus
commun. On l'employe
quelquefois dans la Peintu-
re ; mais fon ufage eft dan,
gereux , parce que c'eft un
Violent poifon. Il eft fujet
â noircir , comme l'orpin ;
mais beaucoup moins. Il
gâte cependant les couleurs
avec lefquelles on le romp.

REBROYER; réduire
en poudre plus menues, en
parties plus fübtiles. Les
Marchands de couleurs ne
les broyent aujourd'hui que
trs. groflierernent; un Pein-
tre un peu foigneux doit les
rebroyer avant de s'en fervir.
Un tableau bien fini, & qui
a été un peu gâté , ne doit
être retouché qu'avec des
couleurs rebroyées.

RECUEIL; c'eft, en
termes de curieux, un afTem-
blage de tableaux, d'eftam-
pes , ou d'autres curiofitls ,
fait avec choix & goût. M.
Crozat avoitfaitle plus beau
recueil d'eftampes & de del-
feins qu'on eût vû jufqu'à
lui.
..4 RECHAMPIR. Voy.
ÈCHAMPIn.

RECHAUD. Uften-
file de fer ou de cuivre.
l eft_ c o pofé de trois pieds

R E 49T
de fer,pofés à égale diflanct
les uns des antres autour d'u-
ne bande de ter epaiffe d'une
ligne, pliée en road, plus
ou moins large , felon la
hauteur que l'ouvrier veut
donner au foyer du réchaud,
qui eft compofé d'une grille;
de petites barres de fer pour
foutenir le charbon. Au-
clefl'ous de cette grille eft
une plaque de fer ou de cui-
vre , foutenue par les trois
pieds â un pouce de terre;
elle fert de cendrier , pour
recevoir les cendres.

Les Graveurs s'en fervent
pour faire chauffer les plan-
ches de cuivre qu'ils veulent
graver à l'eau-forte , afin
qu'étant échauffées à un cer-
tain dégré , ils puiffent y
étendre le vernis dur ou le
vernis mol fur lequel ils def=
fanent leurs figures.

Les Anciens fe fervoient
de réchauds pour faire fon-
dre la cire appliquée fur les
murailles , comme le dit Vi-
truve. Il eft vraifemblable
que la Peinture Encauflique
avoir donné lieu a cette pra-
tique, & que le réchaud étoit
compris dans le nombre des
infirumens connus chez les
Peintres Grecs, fous le nom,
de Cauteria. Cet infiniment
devient encore néceiraire
pour l'exécution de la Pein-
ture à l'encauftique,gte Mrs
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tie Caylus & Majault ont fi
heureufement retrouvé de
nos jours. Voyer la Pré-
face.

RECHERCHÉ , en
termes de Peinture & de
Sculpture , fe dit d'un mor-
ceau extrêmement fini, dont
toutes les parties font tra-
vaillées.avec grand foin. On
dit encore, ce Peintre a un
pinceau bien recherché
quand on veut dire qu'il
adoucit, perfeélionne , ter-
mine & careffe la touche ,
par des foins & des recher-
ches qui n'alterent point le
trait. On dit quelquefois, rtn
rujet recherché, pour dire un
beau fujet , un fujet d'un
beau choix.

RECHERCHER ,
terme de Peinture & de
Sculpture , qui fignifie don-
ner une plus grande perfec-
tion à un ouvrage. Quand
un tahleau eft achevé, on le
recherche, en donnant à cer-
taines parties plus de force,
en réhauffant les jours, en
fortifiant les ombres , en
adouciffant par des glacis &
des demi-teintes légères,
des endroits qui fans cela
paroîtroient trop durs. On
recherche une flatue., en ré-
parant, en finifCant, en ter-
minant avec foin jufqu'aux
plus petites parties.

R;CHERCHER , fe dit

R E
pins encore des ouvra e5
d'ornement fur quelque Na-
tion que ce foit, & raits au
cifelet. Voyer CCORDER,

RECUIT E. LesPein-
tres fur verre dirent que la
recuite s'avance , lorfqu'ils
voyent que les piéces de
verre peintes & mites dans
le fourneau fe parfondent.

RECULER. Voyer
ÉLOIGNER.

REDUCTION, fe
dit en termes de Deflein
de la maniere de copier un
deffein en proportions plus
petites que l'original , par les
moyens expliqués dans l'ar-
ticle REDUIRE.

R E D U I R E, en ter-
mes de Peinture , c'eft dimi-
nuer un deffein en le co-
piant , mais toujours en con-
fervant les proportions rela-
tives de chaque partie du
fujet.

On réduit les deffeins de
diverfes façons, foi/ en tra-
çant légerement avec un
crayon, fur tout le tableau
ou deffein, un certain nom-
bre de carreaux , que l'on
répéte en même nombre fur
le papier où l'on doit faire
la copie, en les faifant ce-
pendant plus petits, à pro-
portion que l'on veut faire
un deffein plus petit , ou en
les faifant plus grands , fi on
veut la copie plus grande,
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L'on dune enfuite fon trait
a vûe d'oeil, faifant bien at-
tention de placer chaque
partie de l'original dans le
carreau qui lui répond fur la
copie : c'eft ce qu'on appelle
réduire aux carreaux.

M. Langlois , faifeur d'inf-
trumens de Mathématiques,
célébre par fa grande capa-
cité, a perfeétionné une ma-
chine appellée le Singe, ex-
trêmement commode pour
ces fortes de réduétions, &
prendre le trait des deffeins
& des eftampes, même fans
fçavoir deffiner. Mais quel-
que perfeétion qu'on ait don-
né à cet infirument, fes ef-
fets font ft inférieurs à ce que
peut faire àvûe un bon Def-
finateur , que l'eeil connoif-
feur & un homme de goût
ne fçauroient en être flattés.
Les Peintres appellent gra-
ticuler la maniere de réduire
au moyen des carreaux. Y.
cet article.
REFLET. Félibien écrit

mal-à-propos reflais. Ter-
me de Peinture, qui lignifie
une lumiere réfléchie fur un
corps par les objets voifins:
c'eft comme un rejailliffe-
tuent des rayons, qui em-
portent avec eux fur le Corps
qui les reçoit, une couleur
empruntée de l'objet qui les
renvoie. Les reflets font des
eaèrs chamans dans un tao

R E 4?3
bleau, & y font abfolument
néceffaires pour en augmen-
ter & perfectionner l'har-
monie. Les effets du rejet
doivent être différens en cou-
leur & en force , felon la
différence des dégrés d'éclat
& de vivacité de la iuniiere,
fitivant la matiere, la difpo-
fition & la proximité relative
des objets. Le meilleur
moyen de les exprimer, eit
de les peindre d'après na-
ture. Dans la Gravûre les
reflets doivent être auifi ex-
trêmement tendres, & veu-
lent être gravés avec une
pointe plus fine que celle
dont on fait ufage pour les
ombres.

REFONDRE le trait;
c'eft , en tertres de Graveurs
en taille-douce , faire ré-
chauffer la planche fur la-
quelle on a calqué le defTein
avec du papier qu'on brûle
deffous , pour empêcher que
ce trait ne s'efface. On re-
mue de tems en teins le cui-
vre , pour qu'il ne chaude
pas plus dans un endroit que
dans l'autre, & que le ver-
nis ne brûle point. Quand
on le voit fondu également
par-tout, on retire la plan-
che , & on la laitue refroi-
dir.

REGARD. On ap-
pelle regards deux rab'e, '
ou deux eftampes dans lin
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cluels font reprétèntés diffé-
rens portraits, différens fu-
jets ou différentes figures ,
niais de même grandeur, &
de maniere que les figures
fuient placées comme fi elles
fe regardoient. Voyet PEN-
DANT.

REGLE , en fait de
Peinture, ainfi que pour les
autres arts , lignifie les prin-
cipes reconnus vrais & conf.
tans , que l'on propofe &
que l'on doit fuivre quand
on veut pratiquer les arts.
Toutes les régies réunies ,
forment ce que nous appel-
ions Théorie. Il fe trouve
quelques circonftances dans
lefquelles on peut s'écarter
des régies générales ; mais
il faut avoir affez de goût;
de fçavoir & de talent pour
ne pas outrer la licence, &
pour prévoir que l'ouvrage
plaira davantage. Un Ar-
tiffe qui feroit trop fcrupu-
leux obfervateur des régies
dans toutes les parties d'un
ouvrage, en feroit un à la
vérité régulier , mais fou-
vent dur, fec & defagréa-
ble. La régie de toutes les
régies efi de faire un ouvra-
ge qui plaife à tous.

Paul Lomazze, Leonard
de Vinci; du Frefnoy, &c.
ont fait des Traités de Pein-
ture , pour donner les régies
de cet Art.

RE
REGLE, ftatue de Po-

liclete , que les Anciens
avoient airift nommée à cau-
fe de fa perfection. Voyez
BEAUTÉ, PROPORTION.

REGLE , infiniment dont
fe fervent tous les Attifes
& les Ouvriers qui ont be-
foin de tracer des lignes droi•
tes. G"efl un petit ais mince,
plus ou moins large & plus
ou moins long, felon la fan-
taifie de celui qui le fait fai-
re. On en fait auffi de cui-
vre , d'argent , &c. Pour
connoitré fi une régie efi
exaéle, il faut appliquer fuc-
ceflivement fes deux plus
longs & plus n' inces côtés
fur un plan bien dreffé;bien
poli, & pour le moins aufl
long que la régie : fi les cô-
tés de la régie touchent dans
tous leurs points au plan fur
lequel ils font appliqués, la
régie efi exattle.

Quand on veut fe fervir
de la régie pour tracer des
lignes à la plume , ou autre
infirument équivalent char-
gé de liqueur colorée , cette
régie doit avoir un côté figue
re en moulure, afin de ne
pas maculer le papier ou les
autres fur lefquelles on tire
fes lignes, qui fans cela ne
feroient pas nettes. Voyer le
n°.56. CDn applique le côté
où efl la moulure fur le pa-
pier, & la plume fuit laréglq,
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REGRATTER, en.

termes deGraveurs en taille-
douce, fe dit d'une planche
déja gravée, dont on efface
les traits, & que l'on repo-
lit pour y graver autre choie.

R E GR AV E R, effacer
des traits de Gravûre pour
leur en fubflituer d'autres:
On eft obligé de regraver une
planche lorfqu'on a oublié
quelque choie , ou qu'on
Veut y ajouter ou changer
après que les planches font
formées par l'eau-forte. Le
moyen de le faire fûrement
fe trouve dans le livre inti-
tulé , Maniere de graver â
l'eau-forte & au burin, pag.
95. édition de 1745.

REGROSSIR,terme
de Graveur en taille-douce,
qui fe dit de tailles &hachu-
res. Il fignifie la même choie
qu'élargir ; ce qui fe fait en
paffant l'échoppe dans les
traits que la pointe n'a pas
fait afez gros & affez larges.
$of.

REGULIER, exaél,
qui eft fait conformément
aux régies. On dit, un del-
fein régulier, une figure ré-
guliere.

REHAUSSER , en
termes de Peinture, fignifie
donner plus de clair aux
jours & plus d'obfcurité aux
ombres. Quand un tableau
sil fini, on le rehau,0'e en

donnant quelques coupsdee
pinceau fur les lumieres avec
une couleur plus brillante,
qui faffe fortir ces parties.

En Sculpture on dit, re-
haufer un bas-relief, c'eft
Torique fur la couleur on ap-
plique de l'or fur les endroits
les plus clairs. Félih.

REHAUTS,termede
Peinture & de Gravûre, qui
fignifie la même choie que
les clairs, les jours, c'ef -
à-dire les parties de tons les
corps,qu'on repréfe ite éclai-
rées, & qui paroifléntfrap-
pées direéiement par la lu-
miere. Dans la Graviire on
ne doit point faire trop de
travail fur Ies réhauts, il faut
les traiter légerement & avec
peu d'ouvrage, c'eil-â-dire
que les jours doivent être
vagues, & les demi-teintes
fort claires, fi l'on veut finir
autant qu'il eft poRible,car
il feroit difficile de trouver
dans les ombres des bruns
capables de foutenir & de
donner de la force & de la
rondeur.

RELEVER,entermes
de Peinture, fignifie donner
de la faillie, faire fortin.
Cherchez â placer les om-
bres fortes à l'entour des fi-
gures , pour en relever da-
vantage les parties , & gar-
dez-vous d'en mettre fur le
milieu des membres, de peur
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que le trop noir qui compote
ces ombres, ne femble en-
trer dedans & les couper.
Du Frefnoy.

Un Peintre reléve un ta-
bleau, en donnant quelques
coups de pinceau avec des
couleurs brillantes qui don-
nent du relief. Relever, dans
ce fens , lignifie la même
choie que rehaufer.

RELIEF. Un ouvrage
de relief eft celui qui eft re-
levé en boire , qui a de la
faillie fur un plan. En Sculp-
ture il y a plufieurs fortes
de reliefs. Celuiu'on ap-
pelle de rende-bqe eft une
figure ou un grouppe ifolés,
6c qui ne font pas attachés
A un plan, comme font les
ftatues pofées fur des pié-
deftaux. Le bas-relief, ou
demi-baffe, ou baffe-taille,
eft celui qui a des parties
détachées du fond, auquel
tient tout le refte de l'ou-
vrae. Il y en a même de
differentes fortes ; la pre-
miere eft celle où les figures
qui font fur le devant, pa-
roiffent fe détacher tout-à-
fait du fond; dans la feconde,
les figures ne font qu'en de-
mi-boite, & d'un relief beau-
coup moindre ; dans la troi-
fiéme , les figures n'ont qu'u-
ne très-petite faillie. Voyeq
BAS-RELIEF.

Les arbres réunifient pref;

R E
que toujours mal en bas-re-,
lief, & les groffes étoffes
suffi , même dans le plein
relief.

f

e

En Peinture on fe fert du
terme de relief quand on
veut exprimer l'effet d'une
belle entente de lumiere ;
lorfque les clairs & les om-
bres font fi bien ménagés
que les objets paroiffent fora
tir du plan , & avoir tin vrai
relief, quoique tout boit une
fuperficie plate. On dit alors,
ce tableau a bien de la force,
il eft d'un gr.snd relief, fon

fet eft trompeur.
REMBRUNIR, don-

ner une couleur plus brune.
On tient fouvent les fonds
rembrunis, pour donner plus
de faillie & plus de force
auxobjets. Les tableaux de-
viennent fouvent rembrunie
par le laps du Lems. Les
couleurs mal broyées , mal
rompues, & trop tourmen-
tées, quand on les couche ,
produifent cet effet. Il faut
éviter de fe fervir de terre
d'ombre, de terre de Colo-
gne , des orpins & autres
couleurs petverfes & perfi-
des, qui noirciffent par elles-
mêmes , & font rembrunir
celles avec lefquelles on les
rompt. Si on fe trouve dans
la nécefiité d'en faire ufage,
on doit les employer feules

autant
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mutant qu'il eft poilible. Yoy.
NoIaCIR.

RENDRE, en termes
de Peinture , fe dit d'un fu-
jet qu'on repréfente tel qu'il
eft. On dit , voilà un por-
trait bien rendu, pour dire
qu'il refemble très-bien la
perfonne qu'on a voulu re-
préfenter. On le dit d'un fa-
jet d'hiftoire, d'un payfage,
& de tout ce. que la Pein-
ture peut préfenter à nos
yeux.

Le terme de rendre eft
ale ufité parmi les Graveurs
à peu près dans le même
fens, c'eft-à-dire lorfqu'une
eftampe eft une copie fidéle
du tableau qui a fervi d'ori-
ginal. Les eftampes des ba-
tailles d'Alexandre ,gravées
par Gerard Audran , ren-
dent parfaitement bien tout
le vif, l'aine, le caraétere ,
en un mot toutes les beau-
tés que l'on trouve dans les
originaux peints par le Brun.

RENDU. Unfujetbien
rendu eft celui où le fpec-
tateur n'a pas befoin de mé-
diter long-tents pour devi-
ner ce que le tableau repré-
fente. Ce terme fe dit auffi
de l'expreffion, du caraétere
des figures, du coloris, du
deffein, & enfin du tout-
enfemble. Il lignifie en gé-
néral la belle , la jufte &
exaé}e imitation de la na-

iR E 491
turc , . tintant que la Peinture
ou la Sculpture en font ca-
pables.

RENTRER. Terme
de Graveur en taille-douce ,
qui lignifie la même choie
que retoucher, ou fortifier les
hachures dans Ies endroits
où l'eau-forte n'a pas afT'ez
mordu , & pour donner plus
de force aux endroits qui
doivent âtre fort bruns.

RENTOILER, col-
lerfur une toile neuve. Lori
que les tableaux peints fur
toile font vieux; ou treks,
ou crevés ; ou déchirés. il
faut nécef airement les ren-
toiler ou remettre fur toile,
fi l'on veut les conferver,
ou faire retoucher & rac-
commoder ceux qui font
gâtés. Les uns; pour cet ef-
fet, font une colle avec de
la farine & un peu d'ail
écrafée dans l'eau ; d'autres
font fondre un peu de colle
forte dans l'eau, & fe fer-
vent de cette eau pour y dé-
layer la farine & la faire
cuire enfuite. Voyet l'article
fuivant.

REPARER, raccom-
moder. un tableau gâté. Il
eft très-difficile de réparer
ce que le tems , le défaut
des couleurs , ou les autres
accidens , caufent aux ta-
bleaux. Si la toile eft fem>
pleurent pourrie ou ufée, 5

I', I i
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que la Peinture fois bien
confervée, il fuffit de la ren-
toiler; s'il y a des crevaffes,
des trous, ou que la Pein-
ture fe foit écaillée , il faut
après l'avoir rentoilé , la dé-
craffer, ôter le repeint qui
auroit fait tache, & remplir
les vuides avec une compo-
fition que vendent les Mar-
chands de couleurs, & qui
fe fait avec de l'huile grafle,
de la craie & du brun-rouge
ou de l'ocre, ou autre cou-
leur qu'on jugera à propos,
pourvû qu'elle ne Toit pas
fujette à polira. Quelques-
uns rempliflènt ces vuides
avec du blanc de plomb à
détrempe , & repeignent
par deffus , en raccordant
les tons. Le blanc de plomb
à détrempe boit l'huile des
couleurs; & les rend moins
fujettes à changer & à faire
tache , mais il rend auffi
l'endroit réparé embu, & fe
trouve fujet à s'écailler, par-
ce qu'il ne s'unit pas bien
avec les parties voifines
peintes à l'huile, & qu'il ne
mord pas fi bien fur la toile
que la compofition dont j'ai
parlé. Lorfque la Peinture
eft fur bois, & que la plan-
che eft fendue, on la fait re•
coller par un Ebénifte , on
remplit les vuides ou écail-
lures, & après avoir bien
nettoyé tout ce qui déborde

RE
ces vuides, & qu'on amis ta
compofition bien au niveau
du relie de la Peinture, on
repeint par- deffus comme
pour les tableaux fur toile.
M. Picaut s'eft rendu célé-
bre par le fecret qu'il a de
les détache! du bois, du plâ-
tre même , tant à l'huile qu'en
détrempe & à frefque , &
de transporter la Peinture fur
une toile. J'ignore ce fecret.
Mais s'il s'agit de la tranf-•
porter feulement d'une toile
ufée fur une autre , on s'y
prend de la maniere fuivan-
te. On colle avec de la colle
ordinaire de farine une toile
fine , ou du papier gris &
fort fur toute la Peinture;
quand tout efl bien fec, &
qu'on a détaché le tableau
de fon chaffis , on le renverfe
fur une table , la vieille toile
en haut, & avec une épon4
ge imbibée de peu d'eau,
on humeéte peu à peu la
vieille toile d'abord par un
bout ; à force de l'humeéter,
la vieille colle s'humeéte, &
on effaye à enlever tout dou-
cement cette vieille toile,
qui fe détache par ce moyen
de la Peinture ; quand on l'a
tonte détachée, on y en fub-
ftitue une neuve de la ma-

e expliquée clans l'article
rentoiler Ii ne faut pas ten-
ter cette opération; fi le ta-
bleau eft marouflé , elle na
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réufliroit pas Après que la
toile neuve eft bien fiche ,
& qu'eue a été clouée fur
fon chaffis , on humecte lé
papier gris , ou la toile mife
dès le commencement fur le
devant du tableau ; on les
enléve par ce moyen , on
lave bien la Peinture , on
remplit les vuides, & on re-
peint.

REPAl2ER , ôter le fu-
perflu des figures de plâtre
ou de bronze, en ôter les
barbes; & leur donner une
perfection qu'elles n'ont pas
ta laforite du moule. On dit,
t né flatue bien nettoyée &
réparée. On emploie ce ter-
nie dans plùfieurs autres ou-
vrages, pour dire y mettre
la derniere main. Félib.

REPASSER. Retou-
cher un ouvrage travailler
de nouveau des endroits né-
gligés, ou qui n'avoient pas
la perfection requife. Recher-
cher vaut mieux..

REPEINDRE ; appli-

quer & coucher de nouvel-
les couleurs. fur les endroits
défeéIuéux d'un tableau. On
dit dans un autre fans de
quelques Peintres , qu'ils re-
peignenc leurs tableaux plus
d'une fois , quand ils ne les
trouvent pas à leur fantaifie ;
en ce cas volet EMP ASTER.

Bien des gens fe mêlent
de repeindre les endroits

endommagéRs des table ux9
dans le deflein de les répa-
rer; mais rien n'eft fi diffi-
cile à exécuter de maniere
que la nouvelle couleur ne
faffe pas des taches. On eft
obligé de ferles couleurs
que l'on couche, pour trou-
ver le vrai ton de l'ancien=
ne ; l'huile que l'on emploie .
noircit , & produit ces ta-
ches. Il fatidroit repeindre
à détrempe , pour ne pas
s'expoferà cet inconvénient;
te feroit le moyen le plus
far; fi la détrempe pouvoir
s'unir intimement avec la
peinture à l'huile. On lit
dans l'Ouvrage de Meilleurs
de Caylus & Majault fur la
Peinture à l'encauftique & à
la cire , page 131 , que les
couleurs préparées pour la
Peinture à la cire, convien-
droient beaucoup mieux que
les couleurs à l'huile, pour
reftaurer les vieux tableaux.

M. le Lorrain, peintre de
l'Académie, l'a effayé avec
un fuctès fingulier. Il a re-
pairé des vieux tableaux de
cette maniere, dé façon qu'il
eft prefque impoffible de re-
trouver les endroits réparés
& repeints. Les couleurs fé-
chent promptement , de-.
Viennent mattes en fichant:
il les vernit avec un vernis
blanc à l'efprit de vin, ou
du vernis à tableaux , & plu-

1 i ij
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lieurs fois s'il efi nécelr ire;
elles reprennent leur: on ; il
repeint même par deffus le
vernis, s'il le faut, & enfin
vernit tout fon tableau avec
le même vernis blanc à l'ef-
prit de vin. Les tableaux
ainfi réparés , n'ont pas chan-
gé , & cet habile Artifle
prétend que cette maniere
de les raccommoder eii la
meilleure. Il a remarqué ce-
pendant que pour être au
ton jufte, après avoir verni,
il faut peindre un peu plus
clair que le ton du tableau ;
cette exception n'a cepen-
dant lieu que pour les clairs,
car il faut peindre les bruns
au ton jufle. Ceux qui vou-
dront repeindre â l'huile ,
doivent employer le moins
d'huile & la plus blanche
qu'il eft poflible , & tenir
les tons plus clairs dans les
jours & les ombres , afin
que ces endroits repeints
prennent en féchant le vrai
ton de l'ancienne couleur.
Il vaudroit mieux employer
l'huile d'afpic ou l'effence
de térébenthine , que d'aj ou-
ter de l'huile nouvelle, pour
rendre les couleurs à repein-
dre propres à cet effet.

REPETTER , avec le
pronom perfonnel (fe) efl:
un terme ufité en fait de
Peinture , pour dire qu'un
Peintre n'eit pas varié dans

R 
fes attitudes, fes airs de tâte,
fon ton , &c. Qu.:nd fes
compofitions & les figures
de fes tableaux fe reffem-
blent, & paroiffent avoir été
jettées dans le même moule.
On dit dans le même Fens,
qu'il fe copie.

REPOS , en termes de
Peinture ; ce font de gran-
des ombres après de grands
clairs. On les appelle ainft,
parce que la vûe feroit fa-
tiguée , fi elle étoit attirée
par une continuité d'objets
petillans. Les clairs peuvent
fervir de repos aux bruns &
réciproquement.

Ces repos fe font de deux
manieres , l'une naturelle ,
& l'autre artificielle : la na-
turelle fe fait par une éten-
due de clairs ou d'ombres ,
qui fuivent naturellement les
corps folides ou les maffes
de plufieurs figures agroup-
pées , borique le jour vient
frapper deffus. L'artificielle
confifte dans les corps des
couleurs que le Peintre don-
ne à de certaines choies tel-
les qu'il lui plaît,& les com-
pose de façon qu'elles ne
faffent point de tort aux ob-
jets qui font auprès d'elles.
Une draperie, par exemple,
que l'on aura faite faune,
ou rouge en certain endroit,
pourra être dans une autre
couleur brune , & y cou-,
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viendra mieux pour y pro-
duire l'effet que l'on de-
mande. L'on doit prendre
occafion , autant qu'il eft
poffible , de fe fervir de la
premiere maniere , & de
trouver les repos par le clair
ou par l'ombre qui accom-
pagnent naturellement les
corps fondes : mais comme
les fujets que l'on traite , ne
font pas toujours favora-
hies., pour difpofer des figu-
res ainfi qu'on le voudroit ,
l'on peut en ce cas prendre
fon avantage par le corps
des couleurs, & mettre dans
les endroits qui doivent être
obfcurs, des draperies , ou
d'autres choies que l'on peut
fuppofer être naturellement
brunes & falies.

Si les defeins doivent être
gravés , il faut fe fouvenir
que les Graveurs ne difpo-
f nt pas des couleurs , com-
me les Peintres , & que par
conféquent il doit prendre
occafion de trouver les repos
de fon deffein dans les om-
bres naturelles des figures ,
qu'il aura difpofées à cet ef-
fet. Rubens en donne des
exemples qu'on ne fçauroit
trop étudier dans les eftam-
pes qu'il a fait graver : toute
l'intelligence des grouppes,
du élair - obfcur, & de ces
maffes que le Titien appel-
boit Io grappe de raifin , y

R E 5or
eft fi nettement difpofée ,
que la vile de ces eftampes
eft très-propre â former un
habile homme. Les plus bel
les font gravées par Voof-
terman , Pontius & Bolfvert.
Il ne faut pas y chercher
l'élégance du defein , ni la
correEtion des. contours.

REPOUSSOIR fe dit en
termes de Peinture , d'un
grouppe ou d'une mate
d'ombre fur le devant d'un
tableau , qui fert à faire fuir
les parties éclairées ou éloi-
gnées.,

REPOtUSSOIReftaufli
un outil fait en forme de
long cifeau, dont les Scull.
teins fe fervent comme les
Tailleurs de pierre , pour
pouffer des moulures.

REPRESENTER;
en fait de Peinture , c'eft
tracer avec quelque infini
ment , foit crayon , plume
ou pinceau , des traits qui.
nous rappellent la ref em-
blance de quelques objets
abfens, ou l'idée de ce que
nous reggardons comme corn-
préhenlible. Les images &
les tableaux ne font cepen-
dant pas des repréfentations
vraies de Dieu ni des myf
teres , puifque l' n & l'au-
tre font incompréhenfibles ;
mais on nous les repréfente
de maniere à nous les rap-
peller dans l'idée , & tels

I i u

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



kos	 R E
que la foibleife de notre gé-
nie ptut les rapprocher de
notre façon de penfer.

RESOLUS ( contours )
hardis , francs, prononcés.
Yoye.t CONTOURS.

RESSEMBLANCE;
conformité de traits, de par-
ties & de proportion d'une
choie avec une autre. En
Peinture , c'eft la confor-
mité des traits couchés fuir
la toile , avec ceux du vifage
de celui ou celle dont on a
voulu faire le portrait. Un
mauvais Peintre qui ne re-
doute aucune partie de fon
Art , & qui n'eft occupé
que de la feule imitation ,
attrape quelquefois mieux la
refttemblarce qu'un habile
homme ; mais' ce dernier
fait toujours un tableau , &
l'autre ne fait qu'un portrait.

RESSEMBLANT;
gui eft conforme â un autre,
On dit qu'un portrait eft
bien re.(emblant, lorfque le
tableau où l'on a voulu re-
préfenter un tel homme, ou
une telle femme., nous en
rappelle précifément l'idée
au premier coup d'çail.

RESSEMBLER; être
configÿré en réalité ou en
apparence , comme . une au-
tre chofe. Les. Peintres ha-
biles tâchent toujours de
faire les portraits de maniere

u ils re &ablent en beau à
original.

R E.
Pour réuflir dans ce gen.

re, & cenferver la refiem-
blance, il faut flatter & adou-
cir les défauts , &. orner avec
un peu d'exagération les
moindres traits de beauté.
Il faut aufli choifir la pofi-
tion , le côté & les momens
où la perfonne dont on fait
le portrait, font le plus à fon
avantage.

RESSENTI, quiert
marqué avec force. On le
dit en Peinture & en Sculp-
ture , pour frgnifier ce qui
eft prononcé ; des mufcles
mentis. Les mufcles dans
les figures ou lieues d'hom-
mes , doivent être rein-
tis, quand il s'agit de les re-
préfenter dans un état vio-
lent, tel que celui d'un hom.
me qui tire ou porte un far-
deau pelant, qui fait une
aétion dans la colere , le
défefpoir , ou quelqu'autre
paffion violente. Dans les
femmes au contraire tous
les traits doivent être moel-
leux , les contours arrondis ,
& les muscles très-peu mar-
qués , & de maniere feule-
ment qu'on les devine, leur
delicatefle l'exige ainft.

En fait de iaravf'tre en
taille-douce., on dit un en-
droit d'une figure qui doit
être re »ti , c'eft-â-dire qui
doit avoir plus de force , &
qu'il faut former par des
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traits & non par des points;
ces traits doivent cependant
être accompagnés de quel-
ques points , fi c'eft dans les
chairs; ou de quelques tail-
les & hachures , fi ce font
des draperies, pour leur évi-
ter la maigreur & la féche-
reffe.

RESTAURER; remet-
tre en bon état une choie
gâtée. On rellaure les figu-
res de bronze, de marbre ,
en réparant ce qu'elles ,ont
de mutilé. La plûpart des
figures àntiques , détruites
par le tems ou la barbarie
des hommes, ont été refiau-
rées.

RETOUCHER, enter-
mes de Peinture, fe dit d'un
tableau dans lequel on re-
connoit quelques coups de
Maître, pendant que le mite
fens la main d'un Eleve. La
plûpart des tableaux peints
fous les yeux des grands
Maîtres , ont été retouchés
par eux. On dit aufïi qu'un
tableau a été retouché, pour
dire qu'il a été repeint. Lorf-
que le tems ou quelqu'ac-
cident ont gâté un tableau ,,
on le fait alors retoucher,,
pour le raccommoder. On
voit des hommes, fi habiles,
dans ce métier, que les plus.
grands Connoiffeurs y font
trompés. Plufreurs morceaux
rctouchés font autant de ta-

R I 503
bleaux gâtés, parce que ces
retouches y font autant de
taches dans la fuite des tems.
Y. RACORDER, REPARER.

RETRACER ; renou-
veler des traits effacés.
Quand un deflèin léger n'eft
pas confervé avec foin , les
traits fe confondent ,devien-
nent eftompés ; il faut alors
les retracer. Ceux qui font
faits aux crayons, de quel-
ques efpeces que ces crayons
foient , font fort fujets
effacer : c'eft pourquoi les
Defiinateurs devroient avoir
foin de les laver au biftre ou

l'encre de la Chine, quand
ifs en ont le loifir.

REVE1LLON• , terme
de Peinture , qui veut dire
une partie piquée d'une lu•
miere vive, pour ranimer le
fpe&ateur , & faire valoir
les tons faurds , les malles
d'ombres , les paffages &
les demi - teintes, C'e4 ce
qu'on appelle en Mufique
une dinance.

REVIVRE. On dit en
Peinture , que le vernis fait
revivre les couleurs , c'eft-
à-dire qu'il leur donne un
éclat que le tems ou le pet
de foin, leur avoit fait per-
dre.

RIANT, en termes de
Peinture, fe dit d'un fujet
agréable & gracieux. Les
fujets de la Fable, ce:x qui

Ii iv.
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reprélentent des pallorales,
ides n'ces , les payfages dont
les lites font bien choifis ,
& qui font décorés de trou-
peaux & d'animaux , ont
toujours quelque choie de
riant , quelque choie qui
flatte, & fait plaifir àlavûe.
Vatteau & Lancret , ont
prefque toujours mis dans
leurs compofitions des fujets
riants.

RICHE. Un tableau ri-
che eft celui • où tout ce qui
a du rapport au fujet , eft
repréfenté par des figures
développées avec élégance,
& où les teintes & lés cou-
leurs des objets font telle-
ment ménagées, mariées &
dillrihuées , él ue l'oeil puifIe
non feulement s'y prome-
ner fans être choqué , mais
s'y arrêter avec fatisfaélion.
La richefje fe dit encore des
aecompagnemens du fujet,
quand les groupes & les ac-
ceffoires font grands , no-
bles, & convenables au fujet
qui y eft traité.

RIFLARD ; outil bret-
telé ou cifeau dentelé, dont
les Sculpteurs fe fervent ,
;`°.57..

RIFFLOIR ; elpece de
lime taillée douce par te
bout , dont les Sculpteurs
& les Graveurs le fervent.
pour drelex, pour atteindre,
1.,ouz nettoyer les figures de.

R O
relief ou en creux, & autres
ouvrages. N2. 58.

RIPE; outil de Sculpteur
en forme de cifeau courbé ,
arrondi & dentelé par le
bout. Il fert à gratter les fl
Bures , N°. 59.

RIPER, gratter avec la
ripe.

ROCAILLE ; ouvrage
de rocaille, allemblage de
petits coquillages, de petites
pierres brutes, de morceaux
de verre & de petits arbres
artificiels , dont l'arrange-
ment repréfente des protes ,
des fontaines & autres cho-
ies runiques. Ceux qui pei-
gnent fur le verre , appel-
lent aufli rocaille des mor-
ceaux de verre de différen-
tis couleurs , qui ont la for-
me de grains de chapelets ;
c'eft pourquoi ils difent de
la rocaille verte , de la ro-
caille jaune , de la rocaille
rouge, &c. Cette rocaille leur
fert pour faire leurs couleurs.

ROCAILLEUR;
ouvrier qui travaille les ou-
vrages de rocaille.

ROCOURT. Voyer
Roucou.

ROGNURES DE
GAN I) S; bouts des peaux
que l'on coupe, & que l'on
retranche , lorfqu'on taille
les gands. Ces morceaux
inutiles aux Gantiers, fer-
vent à faire une colle dont.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



R Q
i s Peintres fe fervent pour
la détrempe. On fait aufli
de la colle avec des rognu-
res de par.chemin.& de cuir.

ROIDE, en termes de
peinture, fe dit du defrein
en général, & de l'attitude
en. particulier. Un defiein
roide eft celui dent les con-
tours ne font pas ondés &
flamboyans, dont le trait eft
rendu avec fécherefi'e,avec
contrainte. Une attitude roi-
de eft celle qui eft outrée
par rapport à la roideur des
mufcles, dans le tems qu'ils
devraient être repréfentés
plus fimples. C e-it encore
celle qui eft toute d'une ve-
nue, fans grace, fans agré-
ment qui paroit gênée, 2 :,

qui n'eft pas naturelle.
ROIDEUR , en ter-

mes de Peinture. Voyez
RO IDE.

On dit , .en Gravûre , la
roideur des tailles, pour ex-
primer le peu de franchife
& de liberté du burin ou de
la pointe ; ce qui arrive lorf-
que les tailles ne fuivent pas
le contour des membres,
pour en exprimer.la rondeur.
On dit dans le même fens,
des tailles roides.

ROMPRE, en termes
de Peinture, lignifie mêler.

On rompt les couleurs pour
faire les teintes & les demi-
teintes pour enfariner l'ac-

R O 5oq
cord & l'union dans les tour-
nans & les ombres, c'eft-à-
dire qu'on les mêle , & qu'on
ne les emploie pas crues &
entieres. il faut une grande
expérience pour rompre les
couleurs à propos ; l'art du
coloris & la durée des ta-
bleaux dans leur beauté ,
n'ont point de baie plus ef-
fentielle.

ROMPUE. ( couleur )
On appelle couleur rompue,
dit M. de Piles , celle qui efl:
diminuée , & corrompue par
le mélange d'une autre , ex-
cepté du blanc, qui ne peut
pas corrompre , mais qui
peut être-corrompu. On peut
dire, par exemple, qu'un tel
rouge eft rompu d'ocre jau-
ne , quand le mélange eft
compote de ces deux cou-
leurs, & que le rouge y do-
mine, & ainfi des autres.

r

ROSASSES ou R0-
SAC E S. On nomme ainfi
certains ornemens de Sculp-
ture faits en forme de. rotes.
Félib. Quelques-uns dirent
ofon.

ROSE. Les Sculpteurs
& les Architeétes donnent
le nom de rofe à une fleur
qui eft au milieu de l'abaque
du chapiteau Corinthien.
Vitruve lui donne la largeur
de l'abaque. Les Modernes
la font defcendre jufques
dans la volute du milieu.
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Filibien. On sculpte auffi
des rotes entre les modil-
lons , pour orner le de fous
des corniches.

ROUCOU, pâte lé-
cha qu'on n3us apporte des
Indes. Elle fe prépare avec
la graine rouge d'un fruit de
ce Pays-Ià, du nom duquel
les Auteurs ne font pas trop
d'accord. Cette pâte efljau-
ne , ayant une odeur de vio-
lette. Quelques-uns la font
entrer dans la préparation
du carmin; mais il tient alors
plus de la mauvaife lacque
que du carmin.

ROUGE, couleur vive
qui a beaucoup d'éclat. Le
rouge eli une des couleurs
primitives ou principales. Il
y en a d'une infinité de tein-
tes différentes. La lacque , le
vermillon , le rouge-brun ,
l'orpiment rouge ou réalgar,
&c. On varie ces fortes de

d
rouges, en les rompant avec

'autres couleurs plus claires
ou plus brunes..

Les rouges font tirés com-
me prefque toutes les autres
couleurs, ou des minéraux,
ou des végétaux. Ceux qui
ont les minéraux pour hale,
font plus folides, fi l'on en
excepte ceux qui font faits
avec la cochenille, comme
le carmin & la bonne laque.
Le mercure, le plomb & le
fer font les minéraux quiert-

RO
trent dans la compofition
des rouges. Le mercure uni
avec le foutre , donne le ver-
millon , le plomb calciné
donne le minium , & le fer
colore les terres rouges. La
teinture de bois de Brefil
donne auffi une laque, mais
fujette à changer. Yoy. dans
notre Préface les rouges pour
la Peinture en émail, & dans
l'article lacque la maniere de
tirer les rouges des plantes
pour l'enluminure.

On remarque dans les ex-
périences de Phyfique , que
les fels alkalis donnent au
rouge une couleur violette ,
& que les acides font deve-
nir rouge certains bleus  le
violet, & quelques noirs.

Plufieurs naatieres pren-
nent au feu une couleur rou-
ge , qui dégénere enfin en
noir ii l'on pouffe le feu à
des degrés plus violens.. Cha-
que rouge efl expliqué à fork
article.

ROUGE à émailler. Il fe
fait avec des féces de vitriol
diflillé & du falpêtre , qui
relient dans la cornue après
la diflillation de l'eau-forte.
On en fait autTi avec la rouil-
le de fer, appelle Crocus de
Mars.

ROUGE-BRUN ,
Brun-rouge ou Rùuge d'An,
gleterre, ef une terre natu-
relle , de. couleur rouge tan-

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



Rd
pi. Cette couleur eit terréf-.
tre & fort pefante. On l'apt
pelle aufii Ocre,

ROUGE-VIOLET.
Terre naturelle qui vient
d'Angleterre , & que M. Fé-
libien dit qu'on peut em-
ployer au lieu de lacque.

ROUGIR en colorif-
faut, eff un terme dont fe
fervent les Peintres en émail,
pour dire qu'ils four prendre

l'émail une couleur rouge,
lorfqu'après l'avoir retiré du
fourneau ils le tournent à
l'entrée jufqu'à ce qu'il ait
Fis cette couleur qu'il n'a-
Voit pas auparavant.

ROULEAUX , en
termes d'Imprimeurs en tail-
le-douce, font deux piéces
dé bois arrondies au tour,
placées dans les ouvertures
des deux jumelles de la pref-
le. On doit toujours obier-
ver de faire l'inférieur H
beaucoup plus gros & plus
fort que celui de deflus I ;
la preffe en tourne bien plus
facilement. Outre cela, plus
le rouleau fupérieur eft pe-
tit, plus la preffe ferre exac-
te.ment, ce qui rend l'itn-
prefiron beaucoup, plus bel,
le. Quand le rouleau infé-
rieur devient défe&ueux, on
peut encore le faire retour-
ner ; c'eft dans cette inten-
tion qu'on y laiffe un tenon
q. arre de pareille grandeur

RU	 ion
â celui du rouleau fupérieur,
auquel s'ajufte la croifée,
Voer PRESSE,

ROULEAUX , en termes
de Peinture , font certains
écriteaux que les Peintres
du teins du renouvellement
de là Peinture , & quelques
terns après, mettoient dans
leurs tableaux , 4. 1a main des
figures , ou qu'ils faifoient
forcir de la bouche de leurs
perfonnages, & fur lefquels
ils écrivaient ce qu'ils fup-
pofoient que difoient ces fi-
gures de conforme au fujet
repréfenté, Ce goût s'eft
perdu avec le goût gothi-
que. Un Peintre croiroit fe
faire deshonneur s'il mettoit
quatre ou cinq mots feule-
ment au bas de les tableaux,
pour en indiquer le fujet à
ceux qui font peu verfés dans
l'HWftoire ; ils ne feraient ce-
pendant qu'imiter Raphaël
& Annibal Carrache , qui
n'ont pas fait difficulté d'in-
férer quelques mots au bas.,
quand ils les ont jugés né-
ceffaires pour l'intelligence
du tableau. On ne grave
aujourd'hui guerres d'ettam-
pes fans infcription qui en,
explique le fujet.

RUINES , débris &
relies de bâtimens dégradés.
L'Italie plus que tout autre
Pays, offre aux Peintres des
ruines plus piquantes & plus
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convenables pour l'orne-
ment des tableaux , par la
radon que leurs principes
étoient plus riches , & s'y
trouvent plus variés. C'eit
dans ces reties de Palais &
de Temples qu'on a décou-
vert les belles flatues anti-
ques , qui font l'admiration
des Connoifleurs , l'étude
des Modernes, & la gloire
de ceux qui les ont exécu,
zées,

RUPTURE , terme
de Peinture, qui lignifie le
mélange des couleurs fur la
palette , ou â la pointe du
pinceau, pour faire les tein-
tes. Les couleurs crues ne
pouvant pas exprimer les
différences de la diminution
ou augmentation. de vivacité
de la même couleur , il
fallu y fuppléer par le mé-
lange des antres, parce que,
fuivant ce que dit fort bien
M. de Piles , les corps qui
font fous une lumiere éten-
due , & diftribuée -également
par-tout, tiennen. de la cou-
leur les uns des autres. L'u-
nion & l'harmonie des cou-
leurs & de leur ton, ne peut
fe faire que par leur rupture
les unes avec les autres :
c'eft la bafe & le principe
du clair-obfçur $ç du cola,
xis.

SA

S.

SABLE, gravier que
l'on trouve fur le bord &
au fond des rivieres & dans
certaines terres. Celui de ri.
viere eft excellent pour faire
les enduits & les ciments,
celui de terre pour le mor-
tier ; celui dont les grains
font plus égaux, & ni trop
gros ni trop menus , eft le
meilleur pour l'enduit de la
£refque. Le fable blanc,qu'on
appelle aulh fsblon, entre
dans la compofition de l'é-
mail & des couleurs de la
Peinture fur le verre. On le
met rougir au feu dans un
creufet, on l'éteint dans de-
rem commune, pour le cal-
ciner & le mettre en pour
dre. Voyer Frefque, Email,
Penture fur verre, dans no-
tre Préface.

On connoît la bonté du
fable , lorfqu'étant mouillé,
il ne tache pas le drap en
léchant , & qu'il ne falit pas,
les mains quand on le ma,

SABLON,: 1/kyat SA,
131.E.

SAFRAN , étamines,
léchées de la fleur du même
nom.. La plante qui la porte
pouffe quelques feuilles lon-
gues , fort étroites & can-
nçtees; i1 5'4l4ve d'entr'eltes
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â la fin du mois d'Août, oti
au commencement de Sep-
tembre, une tige baffe, qui
foutient une feule fleur à peu
près femblable â celle du
colchique, difpofée comme
celle du lys, mais plus pe-
tite , divisée en fix parties,
de couleur tirant fur le bleu,
mêlée de rouge & de pur-
purin: Il naît en fon milieu
une maniere de houpe par-
tagée en trois cordons dé-
coupés d'une crête de coq;
d'une belle couleur rouge ,
d'une odeur agréable; c 'eiî
cette houpe que nous appel-
ions fafran. On la cueille
avant le Soleil levé, pour la
faire lécher: Quelques jours
après il en vient une autre
femblable fur la même plan-
te , que l'on cueille de mê-
me.

La racine de cette plante
eft un bulbe ou tubercule
gros comme une petite noix,
charnu, doux au goût, cou-
vert de quelques tuniques
blanchâtres, garnit en def-
fous de beaucoup de fibres.

On faifoit autrefois venir
le fafran du Levant ; mais
on le cultive aujourd'hui
dans diverfes Provinces de
France. Celui de Boifne &
de Bois- commun en Gâti-
nois , paire pour le meilleur;
celui de Nottnandie eft le
moins bon.

S A	 5ô j
Il en employé pour les

laques jaunes , les ilyles de
grains , & les couleurs jau-
nes des Enlumineurs.

On donne auflï le hoir'
de fafran à des préparations
des métaux, pour les rendre
tuiles à la Médecine, â la
Peinture en 'émail & â la
Peinture d'apprêt i letér pré-
paré à cet effet, eil celui qui
prend plus ordinairement ce
nom de fafran. On trouve
diverfes msnieres de faire
cette préparation chimique,
dans l'Art de la Verrerie de
Neri, commenté par Kunc-
kel, page 70 & fuivantes,
de l'édition de Paris 1751.
La calcination des autres
métaux pourle même ufage,
s'y trouve aufir.

S A F F R E; compofition
minérale , vitrifiable , em-
ployée pour colorer les
émaux & le verre en bleu.
Cette maniere fe compofe
avec un minéral appelle co-
balt ou cobalt, qui ne con-
tient point , ou fi peu que
rien de bon métal. Le cobalt
qui eft un poifon très-fubul,
fe prépare de la maniere
fuivanme , felon Kunckel ,
pour faire le Jaire. On le
met d'abord dans un 
neau , ayant à peu prè., la
forme d'un four de Boulan-
ger. On chauffe ce fourneau,
tx lorfque le cobalt coin-
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mente â rougir ; il en part
une fumée blanche qui di
reçue dans un bâtiment de
bois , aux parois duquel elle
s'attache; c'eft un pur arfè-
nic. Cette filmée £ortie, on
broye le cobalt calciné dans
un moulin fait exprès ; on
le calcine une feconde fois;
& on le broye de nouveau;
lorfqu'on a réitéré plufieurs
fois cette opération , on le
palle par un tamis très-ferré
& couvert, & on le garde
pour l'ufage. On prend une
partie de cette poudre, deux
parties ou même plus de
cailloux pulvérifés , ou de
quartz bien pilé & tamile ;
on humeIe 'ce mélange ,
& on le met dans des ton-
neaux ; il y devient corn-
parte; & s'y durcit comme
une pierre , de forte qu'il
faut des inflrumens de fer
pour le brifer. 'On envoya
cette matiere ainli préparée
aux Hollandois & aux autres
Nations qui en font ufage ;
pour peindre la fayence &
colorer le verre. C'eft-là ce
que bien des gens appellent
sfafloer , Meret arera , &
les François Sape.

Quand on mêle ce face
avec une certaine quantité
de fable & de potafe , ce
mélange étant fondu, donne
un verre d'un bleu foncé ,
qu'on broye dans un mou-

SA
lin ait exprès, en une pour
dre d'une couleur très-écla-
tante & très-belle, qu'on
appelle émail bleu.

SAGE. On dit d'un
Peintre , d'un Sculpteur ,
qu'il eft fage dans fes com-
pofitions , lorfqu

5
 il y met

une noble fimplicité, fans
attitudes recherchées avec
trop d'affeélation, que la na-
ture y parait belle fans lè
fecours de ces ornemens faf-
tueux qui fentent trop l'art.

SAGESSE; compofeé
avec fagef. Voyez SAGE.

S A L E. On appelle eiz
Peinture une couleur fale;
celle qui di défagréable à
l'oeil , & qui eft compofée
de couleurs ennemies, telle
que celle qui rétidte du mé-
lange de l'azur & du ver-
millon.

SALE , en ternies d'Im-
primerie en taille-douce , fa
dit des ef}ampes qui fortent
de la preffe mal nettes ; non
pas par l'ordure mais par
lé défaut du bruniffage dii
cuivre, ce qui la remplit de
petites rayes qui ne vien-
nent pas du defein, & qui
leur donnent un tan gris
dans les jours.

SALIR une couleur j
exprellion qui en Peinturé
lignifie ternir une couleur;
lui 'ôter fa vivacité , en la
rompant avec d'autres plus
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brimes ou plus grifes. Quand
on répare un tableau gâté ,
on eft louvent obligé de fa-

Jir les teintes que l'on ap-
plique , afin d'accorder les
teintes que le terris a fait
changer.

SALLON de Peinture
appartement dans le LÔU-

%'re, où les Peintres de l'A=
cadémie Royale expofent
leurs tableaux nouveaux ,
pour la fatisfaétion du PuI

-'blic. Voyer ExPosITIoN.
SANDARAQUE;

gomme rétine qu'on nous
apporte d'Afrique en larmes
claires , luifantes, diapha--
nes, nettes, de couleur blan-
che tirant fur le citrin : elle
découle par incifion de l'o-
xycedre & du grand Ge-
nievre. Cette gomme ap-
pellée en latin vernix , fait
la bafe du vernis des Pein-
tres , qui a de - là pris fon
nom de vernis. On l'em-
ploye aufli dans les autres
vernis.

SANG DE DRAGON;
fuc gommeux, fec, friable,
de couleur rouge comme du
fang caillé. Il fe tire par in-
cifion d'un grand Arbre des
Indes , appelle par Clufius
draco arbor ou arbre dragon.
Le plus beau & le meilleur
efr celui qui coule le premier
en petites larmes claires ,
tranfparentes , friables, de

'S A Srt
Couleur très = rouge : il eft
très-rare ; celui qu ontrouve
plus communément eft en-
veloppé en forme d'olives
dans les feuilles de l'arbre
même , ou dans des feuilles
de rofeaux. Il faut le choifir
net, pur, réfineux, fec, fria-
ble , & fort rouge. On ap-
porte de Hollande du fang
de dragon faux , en petits
pains plats, caftants , d'un
rouge foncé & luifant. ll ef
fort inférieur à l'autre. On
employe le fang de dragon
dans les vernis rouges &
dans les vernis ' dorer.

S ANGUINE; pierre
dure , compaéle ; pelante ,
participant du fer. Elle dif-
fère de la pierre hématite ,
en ce qu'elle n'eft point en
éguiiles , ni ft dure , ce qui
la rend propre à être taillée
en crayons, qu'on nomme
crayon rouge. On doit la
choifir rouge-brune, pefan-
te ,compa&e, unie & douce
au toucher, nullement fa-
blonneufe ; & tendre à tail-
ler comme à marquer,quand
on deffine : on la con-
fane long-tems fraîche &
tendre dans des boëtes de
plomb.

La fanguine eft excellente
pour prendre le trait des def-
feins & des eflampes. On
la réduit en poudre fine, &
l'on en frotte une feuille de
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papier. VVyel CALQUER
PRENDRE LE TRAIT.

SAVON. Le fanon noir
fert aux Peintres pour net-
toyer leurs brolles & leurs
pinceaux ; mais il faut fe
donner de garde de les y
lailter tremper long,- tems ;
ce favon les brûleroit. On
ne peut faire plus mal que
de décraffer les tableailx
avec ce favon , & même
tout autre, fans en excepter
le fanon de cire de M. Ba-
chelier; c'efl le moyen non
feulement de ternir & faire
perdre l'éclat aux couleurs ,
mais de les enlever de def-
fus la toile, ou d'en ôter au
moins la fraîcheur & le ve-
louté. On trouve dans notre
Préface la maniere de faire
ce favon de cire.

SCABELLON ; efpece
de piedeffal haut & menu ,
employé pour porter un va-
fe, un butte, &c. Die!. des
beaux Arts.

SCENOGRAPHIE
fignifie proprement la def
cription d'une (cène ; mais
on l'a confacré pour expri-
mer la. repréfentation d'un-
édifice en perfpe&ive , &
d'un modele en relief.

SCIOGRAPHIE;
repréfentation en profil, ou
coupe perfpeEtive des par-
ties intérieures d'un , bâti-
ment , comme chambres

cheminées , ef paliers , &C.;
SCULPTER, travail-;

ler en Sculpture: Foyet
SCULPTURE.

SCULPTEUR; Arx.
tiffe qui travaille en Scull-y:.
turc. Voÿp ,t SCULPTURE.

SCULPTURE. Art
de travailler la pierre , le
bois ou autre matiere, pour
en repréfenter les objets pal-
pables de la nature. Ce feroit
faire des recherches inutiles
que de- prétendre par leur
moyen découvrir l'origine
de ce bel Art. On fçait feu-
lement qu'il étoit en vigueur
chez les Egyptiens dans les
terns les plus reculés ; les
monumeris qui nous en ref-
tent nous le prouvent bien
clairement. La Sculpture
étoit connue des .Ifraëlites,
témoin la déf.:nfe que Dieu
fit à fon Peuple de fe tailler
aucune image; les Idoles de
Laban , le Veau d'or , &
l'Arche d'alliance. Dédale
la perfeétionna dans la Gre-
ce, après s'être peifeétionné
lui-même en Egypte; & les
meilleurs Sculpteurs .que
nous ayons eu , font fortis
de la Grece. Cet Art fit en
Italie des progr_s confidéra-
bles fous l'Empereur Au-
gufle , . & en France fous
François I. Il fe foutient en-
core parfaitement chez ces

deux
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deux Nations. Voyer la Pré-
face.

Ilyadeux fortes de Sculp-
ture; la Sculpture en marbre
ou en pierre, & la Sculpture
en bois. Les outils qu'on y
emploie font expliqués dans
les articles qui les concer-
nent. Voyez-en l'énuméra-
tion dans notre Préface.

. Pour repréfenter en Gra
vûre les ouvrages fculptés ,
on ne doit jamais faire l'ou-
vrage fort noir , parce que
les ouvrages fculptés étant
ordinairement de marbre ou
de pierre blanche, la lumiere
réfléchie eft plus vive, & ne
produit pas des bruns fi fon-
cés que les autres corps
moins blancs. 11 ne faut pas
mettre de points blancs dans
la prunelle des yeux des
figures , comme fi c'étoit d'a-
près la Peinture , ni repré-
tenter les cheveux & la bar-
be comme le naturel , qui
fait voir des poils échappés
& en l'air.

SEBILLE, GALLE
ou JATTE , eft un vale de
bois, de la forme d'une ter-
rine ou d'un fceau , dans le-
quel ceux qui fcient le mar-
bre ou la pierre mettent de
l'eau & du grès battu, pour
verfer dans la voie de la
fcie.

SEC. Ce terme eft em-
ployé en Peinture pour ex-

S E 113
primer la dureté du paffage
de la lumiere aux ombres., ce
qui eft occationné par la pro-
ximité trop fenlible des clairs
aux bruns, ou par le défaut
des demi-teintes qui doivent
les unir, en participant des
uns & des autres. Ceux qui
n'ont pas une grande intel-
ligence du clair-obfcur font
fujets â faire fec, â peindre
fec. Ce terme fe dit auili des
contours tranchés durement,
ou trop fortement exprimés,
& d'un coloris dont les tons
n'ont pas aimez d'accord &
d'union.

On dit auffi en Sculpture.
qu'un ouvrage eft fec, quand
il lui manque ce poli, cette
tendreffe , cette mollette &
ce moelleux que l'on doit
fentir danse marbre même,
lorfqu'on fe propofe de lui
donner une efpéce de vie..

SECHE. (pointe) Voy.
PO INTE.

SECHEMENT. Voyer
SEC.

SECHERESSE. Ibid.
SECONDE (eau) eft

une eau forte modérée avec
de l'eau commune; on l'em-
ploie pour la Gravûre au
vernis mou. :noyer EAU-
FORTE.
. Quelques gens mal avifés

font ufage de l'eau feconde
pour décraifer les tableaux;
il faut bien fe garder d'uni

P.Kk
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ter un tel procédé. Voyet
DÉCRASSER , NET-
TOYER.

SELLE ou CHEVA-
LET. Les Sculpteurs ap-
pellent ainfi une machine de
bois, qui eft de deux fortes;
l'une eft à trois pieds , &
l'autre en a quatre. La pre-
miere fert à pofer la terre
ou la cire pour modeler, &
l'autre eft employée pour
pofer les blocs de marbre
ou de pierre que l'on veut
fculpter. Voyez-en les figu-
res n°. 66 & 67.

SERPENTE (papier)
eft un papier de foie extrê-
mement fin, & prefque tranf-
parent. On l'emploie pour
prendre le trait, & calquer
un defein •, une eftampe ,
que l'on veut copier ou gra-
ver.

SERVIETTE , eft
un morceau de toile fans
ourlet, dont fe fervent quel-
ques Graveurs au lieu de pu-
pitre ou de peau de mou-.
ton, pour conferverle vernis
net & fans raies fur les plan-
ches qu'ils gravent, & pour
appuyer la main deffus en
travaillant. Ii faut que ce foit
une toile ouvrée ou damaf-
fée, &. qui ait déja beau-
coup fervi , afin qu'elle boit
plus molette : on 1a plie en
quatre double, &on la pote
ainfi fur la planché vernie.

SE
SERVITUDE ; ghetto!)

& attention fcrupuleufe ,
qu'un Peintre donne à faire
quelque ouvrage, foit dans
les détails minutieux & inu.
files d'un ouvrage de fon in-
vention , fuit dans l'imita-
tion & la copie de celui d'un
autre. On dit auffi commu-
nément qu'une copie lent
toujours la fervitude , parce
qu'on, n'y voit pas la Iran-
chife & la liberté du pin-
ceau original.

Dans la Gravilre en pe-
tit, comme dans la Peinture
en grand, on doit fuir cette
fervitude des détails , qui
n'attire que l'admiration des
ignorans , & qui répand fur
l'ouvrage un froid qui re-
bute les yeux connoifeurs
quelques coups touchés ar-
tftement expriment mieux
les pallions, que ces traits
minutieux qui fe perdent
dans les mafes , & pour le
fpe&ateur , & pour l'Ar-
tille.

SGRAFFITTO , terme
adopté_de l'Italien pour li-
gnifier une maniere de pein-
dre ou plutôt de graver fur
les murailles, que nous ap-
pelions auffi maniere égra-
tignée. C'eft une forte de
frefque en blanc & noir,
qui fe pratique de la façon
fuivante.

On détrempe du mortiet
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tIe chaux & de fable à l'or-
dinaire, auquel , on donne
une couleur noire, en y mê-
lant de la paille brûlée; au
lieu de ce mortier, on em-
pioye, fi l'on veut, un en-
duit de ftuc noirci on unit
bien cet enduit , & on y
palle une couche de blanc
de chaux , ou autre bien
blanc & bien poli ; on ponce
des cartons par-deflüs, ou
l'on y deffine à la main ce
que l'on veut , & l'on dé-
couvre l'enduit noir de def-
fous, en enlevant le blanc
avec une pointe de fer, en
fuivant les hachures & lés
traits du deffein. Ce noir &
ce blanc font l'effet des ef
tampes ou d'un defiein à la
plume. Lorfque l'ouvrage
eft achevé , on paffe de l'eau
un peu teinte par- cleflbus ,
pour en ôter le crud, & dé-
tacher les figures ; mais fi
l'on n'y repréfente que des
grotefques , on fe contente
d'ombrer feulement un peu
le fond avec cette eau au-
près des contours qui doi-
vent porter ombre. La plû-
part des frefques de Poli-
dore de Caravage font dans
cette maniere.

S I E ; inftrument , outil
dont les Sculpteurs fe fer-
vent pour fier le marbre &
la pierre. C'eft une lame de
fer mince & large d'environ

S t SIS
cinq à fil pouces, emman-
chée par les deux bouts avec
deux montans de bois affer-
mis par une traverfe de bois
arrêtée dans le milieu de
ces montans ; aux deux
bouts oppofés à ceux où la
lame elt emmanchée , eft
une corde double qui les lie
l'un avec l'autre , les empê-
che de s'écarter , & tient t'a
lame tendue , au moyen
d'une cheville ou bâton que
l'on tourne à volonté, polir
bander cette corde. La lame
de cette rie differe des fies
ordinaires en ce qu'elle n'a
point de dents.

S I L. Nom que les An-.
ciens donnoient à une cou-
leur jaune ou efpece de li-
mon qui fe trouvoit dans les
mines d'argent. Pline, liv.
3 3. ch. 12. & r 3. C'étbit
fans doute une efpece d'o-
chre. Voyez Vitruve, 1.7.
ch. 7.

SILENCE, en termes
de Peinture, lignifie la mê-
me choie que repos.

SIMPLE ( couleur).
Poyet COULEUR.

SIMPLICITÉ ; fageffe
& bon goût dans le choix
des airs de têtes, des atti-
tudes & des ajiiftemens•des
figures. Elle confnfle à ne
point y mettre d'affeétation
ni d'air nationnal , mais .à
fuivre & à repréfenter la na;

I{. k ij
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ture fimple & fans fard.

Cette fimplicité avoit été
fort négligée des Artiftes
modernes , quoique fi efti-
mée des Connoiffeurs. Pour
vouloir s'éloigner du froid
de l'Antique , on tomboit
dans le vice oppofé. Mais
graces à quelques-uns, on
eft revenu de ces draperies
voltigeantes , de ces orne-
mens infipides qu'on répan-
doit avec profufion , & de
ces attitudes affeaées de pe-
tits - maîtres & de petites-
maîtreffes , qui choquoient
un fpeétateur fenfé. C'eft en
cherchant le pittorefque, que
des Artiftes fans génie ont
trouvé l'extravagant.

SINGE ; inftrument que
l'on connoît auffi fous le nom
de compas de proportion.
On s'en fert pour copier des
deffeins , des eftampes , ou
plutôt pour en prendre le
trait; mais quelqu'attention
que l'on ait à le conduire ,
il n'en réfulte qu'un ouvrage
dur & peu gracieux à voir.
Il y en a de différentes for-
tes & figures. Celui que M.
Langlois, Faifeur d'inftru-
mens de Mathématiques au
Louvre, a perfeéionné, eft
regardé comme le plus pro-
pre pour l'ufage qu'on peut
en faire. Il donne en le ven-
dant, un petit livret qui ap-
prend la inaniere de s'en fer-
Yu.

SI
SINUEUX. On dit en

Peinture, &c. que les con-
tours doivent être coulans ,
deffinés avec légereté , &
finueux avec difcernement ,
c'eft - à - dire ondoyans, &
coulés en ondes. Y. ONDE.

SITE, terme de Peinture
qui lignifie l'affiéte d'un lieu.
Les italiens difentfito. Site
s'entend particulierement du
Payfage : il y a des fîtes de
plufieurs genres, bornés ou
étendus ., montueux , plats ,
aquatiques , cultivés ou in-
cultes , habités ou défens ;
des fires infipides, dont le
choix eft trivial.

Les fi tes doivent être bien
liés & bien débrouillés par
leurs formes : ils doivent
avoir quelque choie de nou.
veau & de piquant. Un bon
Payfagitte y fait furvenir
quelques - uns de ces acci-
dens qui arrivent commu-
nément dans la nature , afin
de varier les lites : quelques
'nuages qui interpofent la lu-
miere, & qui font paraître
des endroits dans l'ombre,
qui devroient être naturel-
lement éclairés. C'eftar la
richeffe & l'ingénieufe di-
verfité des fîtes , que les
payfagges du Pouffin font
eftimés.

SOIGNÉ. Morceau
Joigne en termes de Pein-
ture, fignifie.un tableau tra-
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C► aillé avec foin, avec exac-
titude, dont toutes les par-
ties font recherchées & fi-
nies.

SOMMIER , en termes
d'Imprimeurs en taille-dou-
ce, efl le nom d'une piece G
de la preffe , qui efi arrêté
.aux deux jumelles par deux
vis. C'efl la partie qui eli
au-deffus des rouleaux. Voy.
PRESSE.

SOMMIER D'EN BAS.
On appelle ainfi la piece de
bois fur laquelle tout le train
de la preffe roule. Cette
piece E a autli un double
tenon aux deux bouts , de
même que la précédente.
Voyei PRESSE.

SORTIE. On appelle
(ortie , en termes de Gra-
vire en taille-douce, l'ex-
trêmité des tailles & des ha-
chures du côté des jours ,
ôû elles doivent être extrê-
mement déliées & comme
perdues. Ces forties ne peu-
vent guéres s'exécuter àl'eau
forte, qui les finit &les ter-
mine trop brufquement, &
trop tout-à-coup : il faut y
employer le burin. Boffe.

SORTIR , en termes
de Peinture, fe prend à peu
près dans le même fens que
détacher. On dit, cette fi-
gure fort bien , pour dire
qu'elle efi bien détachée du
fond. Un Peintre habile ,

S'0 5^7
& reconnu pour tel (M.
Cotes) â qui une perfonne
demandoit en ma préfence
pourquoi les Peintres d'au-
jourd'hui ne faifoient pas de
fi beaux morceaux que Ra-
phaël & les autres qui font
venus après lui , répondit
qu'il y en avoit encore qui
feroient Jortir les net de la
toile,' les récompenfesétuient
proportionnées au travail Er
au tems qu'il faudrait y em-
ployer , ee fi les Peintres
avoient de quoi fe palet de
travailler par intérêt.

SOULAGER la main,
en termes de Gravûre en
taille-douce, fignifie la mê-
me choie qu'alléger, dont
voye l'article.

SOURD , en termes de
Peinture , fe dit d'un ton rem-
bruni , & qui tire fur le noi-
râtre. Il fe lit aufri des om-
bres fortes.

Pour exprimer en Gra-
vûre les tons Tourds des ta-
bleaux, on eftfouvent obligé
de boucher avec des points
les blancs qui fe trouvent
entre les tailles. On peut
hazarder quelquefois des
troifien:es tailles, dit Boffe,
dans les chofes qui doivent
être brouillées, comme nua-
ges, terreins & autres en-
droits que l'on tient très-
fourds, pour fervir de fonds
a d'autres ; mais il faut les

K k iij
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graver avec une pointe très-
fine , afin qu'ils mordent
moins que les autres.

SOUTENIR. On dit en
Peinture que les ombres doi-
vent foutexir les clairs , &
les faire valoir i qu'un groupe
en foutient un autre. Tou-

tes ces expreflions fignifient
qu'il faut dans un tableau ,
ménager tellement les rein-
tes que l'ouvrage ne i'it
point fec , qu'une couleur
placée auprès d'une autre
ne jure point .avec elle, corn-
me pourroient faire le gros
bleu avec le rouge de ver-
millon. il en efS .de même
de toutes les autres couleurs
ennem ies. Une figure vêtue
de brun fur un fond brun ,
41e fe détacheroit pas allez ;
le fond ,ne la foutiendroit
pas , & ne la ferait pas va-
loir ; ils fe confondroient
enfemble, &.l'oeil du fpec..
tateur n'en ferait pas flatte.
Ce n'eft pas que les cou-
leurs doivent trancher net
fur le fond, ou.fur les objets
' ui font derriete ; il en ré;

lteroit une . dureté & une
echerefte tout=àx€ait défa..

gréables ; .mais il faut, qu'el,
%s s'en détachent de ma-
niere que les arrondiffemens
foient doux & moelleux, t
que le tout faire une har-
Tonie qui plaife,

SOUTENU,- terme qui

SP
fe dit en Peinture du cola,,
ris. Le deffein de cè tableau
efi élégant, la compofition.
heureulè , le colorisbien fou.
tenu la dif}ribution des cou-
leurs fçavante , &c. C'eft
comme fi l'on difoit que In
couleur locale ef} vraie , que
celle de chaque objet eft.
variée, & fe font valoir l'une
& l'autre.

SPHINX; monfire
buleux qu'il a plu aux Peine,
tres & aux Sculpteurs de
repréfenter avec une tête $t,
la gorge d'une fille , & le
corps d'un lion,. On le pla..
soit autrefois pour ornement
fur les perrons , au-devant
des Temples, fur les portes.
& près des tombeaux.

On voyoit plufieurs de
ces figures monflrueufes au..
près des Pyramides d'.E-
gypte. Pline fait mention
d'une , dont la tête avoit
douze pieds de circonféren-
ce. , & quarante-trois de bau,
tour. On ne fçait pas, ajoute
Hérodote, en parlant de la
inêitie ffatué ,.. fi elle avoit
été, feulptée fur une roche
trouvée dans ce lieu même 1
ou fi ou l'y .avoir tianfpor.
tee„ vil que toua les envi,
rois font couvexts d'un fable
très,délié. 04 place encore
aujourd'hui des. fpâinx fut
les perrons , fur las rampes
& fur les portes des vanda
Hôtels.
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PIRITUELLE.On

tlit en Peinture une touche

fpirituelle., pour fignifier des
coups de pinceaux fiers ,har-
dis , placés à propos & avec
franchife , pour exprimer le
cara&ere des objets, & don-
ner de lame .& de la vie
aux figures. On ne voit pas
cette touche fpirituelle dans
les ouvrages de miniature ,
parce qu'un travail trop fini
rend le pinceau froid & lan-
guiflant.

On employe auffi cette
expreffion dans la Gravûre
& dans le même fens. Abra-
ham Bof fe , ou M. Cochin
le fils, s'exprime de la ma-
niere fuivante dans le Traité
du premier qu'il a corrigé.
» Il ( M. Picart)ne s'eft
» point contenté •'ôter tout
» l'efprit de fes têtes à force
» de les couvrir de. petits
» points...... Il a même
» pouffé fon extrêmeaf-
, lion pour le fini , jufqu'à
» vouloir rendre les diffé-
n rentes couleurs des dra-
» perles, ce qui. dans le pe-
» tit en détruit tout le goût
• & l'effet. Ses produétions
» fi long tems. admirées du
» vulgaire ( quoique d'ail-
» leurs aflea eflimables par
» la beauté & l'étendue de
» fon génie) , ne feront ja-
n mais comparables à l'ai-
» mable négligence de la

S T	 519
BeIle, â la touche fpiri-
tuelle de le Clerc , ni à la

rr pointe badinée & pitto-
n refque de Gillot. n

Pour faire une eau-forte
f irituclle & avancée , on
doit louvent changer . de
pointe fur les devants ; &
pour donner plus de carac-
tere aux choies qui en font
fufceptibles , il faut les gra-
ver par des tailles courtes ,
méplates , & arrêtées fer-
mement le long des mufcles
ou des draperies qu'elles
forment; car les, tailles Jon-
gues &.unies produifent un
fini froid & fans goût. Ceci
s'entend de la Gravûre en
petit.

S TA N T É , terme de
Peinture, qui lignifie la mê-
me choie que pei:.é. On dit
qu'un ouvrage et Planté
quand on y découvre la pei-
ne , la gêne & le travail qu'il
en a conté à l'Artifle, pour.
le finir. Ce défaut de faci-.
lité, de liberté & de fran
chife , en fe faifant fentir ,
ne laiffe jouir qu'imparfai-
tement des autres beautés
qu'un morceau pourroit d'ail.
leurs offrir au fpeaateur.

STATUAIRE. Voyer.
SCULPTEUR.

STATUE. On donne
communément ce nom à
toute figure fculptée en pied,
du mot latin flare , fe tenu

K k iv
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ébout : mais on appelle

ainsi plus généralement tou-
te représentation humaine
en relief & ifolée , lait en
pierre , en bois, ou autres
matieres.

On diftingue plufieurs ef-
peces de ftatues. r°. Ceiies
qui font plus petites que le
naturel. a°. Celles egales
au naturel. 3'. Celles qui
furpaf{ent le naturel..4°. Cel-
les qui vont jusqu'au triple
& au-delà du naturel , &
su 'on appelle des Culofres.
Les Anciens ont repreienté
des figures d'hommes , de
Rois & des Dieux mêmes
fous la premiere efpece de
fiatues ; la teco1ide etoit
paruculierement confacrée
pour la reprefentation qu'on
fatfait aux dépens du Public,
des perfonnes qui fe figna-
laient par leur 1Çavoir, par
leur vertu, ou par quelques
fervices importans rendus â
l'Etat. La troifieme efpece
cle fiatues étoitpour les Rois
& les Empereurs, & celles
qui avoient le double de la
grandeur humaine, fervoient
$ repréfenter les Héros.
Quant à la quatrieme , elle
étoit destinée â repréfenter
des Dieux ; enforte que c'é-
toit anciennement une en-
treprife de la part des Em-
pereurs & des Rois, de fe
faire repréfenter fous cette

ST
derniere forme. M. Zao
combe.

STATUE Grecque eft une
ftatue antique & nue, ainft
appellée de ce que les Grecs
repréfèntoient de cette ma-
niere leurs' Divinités , les
Héros & les Athletes. Elles
font admirables par la beau-
té de leurs proportions , &
par le beau choix de la na-
ture.

STATUES Romaines font
celles qui étant vêtues , re-
çoivent divers noms de leurs
habillemens.

STATUE équefire eft celle
qui repréfente un homme â
cheval , telle que la fiatue
d'Henri IV fur le Pont neuf,
& celle de Louis XIII. de
la Place Royale â Paris.

STATUE pedefire eft une
filme en pied & débout ,
comme celle de Louis XIV.
dans la Place des Vi&oi-
res.

STATUE curulle eft celle
qui repréfente un homme
dans un char , comme on
les voyoit dans les Cirques
& dans les Hippodromes
des Anciens.

STATUE allégorique; e'ef}
celle qui fous le fymbole de
la figure humaine , repré.e
fente des fleuves, .des Divi.
nités , &c.

STATUE hydraulique ;
c'eft celle qui fert d'orne-
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tuent â une fontaine , & qui
fait l'office de jet ou de ro-
binet par quelqu'une Je fes
parties. Elles font en grand
nombre dans les jardins de
V erfàilles.

STATUE perfzque; c'eft
toute figure d'homme qui
fait l'office de colonne fous
un entablement.

S T A T UE Caryatique.
Poyet CARYATIDES.

STENTÉ. V. STANTÉ.
STIL ou STILE de grain

ou de grun. Efpece de pâte
de couleur jaune, compofée
d'une terre crétacée , char-
gée de teinture de graine
d'Avignon, dont la couleur
eft foutenue , autant qu'elle
peut l'être , par le fecours
de l'alun. 11 fe fait commu-
nément avec du blanc de
Troye. L'Auteur du Dic-
tionnaire de Peinture &
d'Architeéture prétend qu'il
vaut mieux de le faire avec
le blanc de plomb ou de
cérufe , & qu'il eft moms
fujet à changer; mais en gé-
néral c'eft une couleur in-
fidelle, employée à l'huile.
On broye bien fubtilement
la terre crétacée avec de
l'eau fur le porphyre , fans
jamais employer dans cette
fabrique aucun métal , pour.
remuer ou détremper les
matieres. On la fait bien
fécher à l'ombre , & on la

ST 521
charge de teinture de graine
d'Avignon , dans laquelle
on a tait diffoudre un pets
d'alun , plus ou moins forte,
fuivant la couleur qu'on veut
donner au ftil de grain ; on
en forme une pâte , & de
cette pâte des petits pains
qu'on fait fécher à l'ombre
dans un lieu bien aëré.

STIL de grain d'Angle-
terre eft une efpece de fill
de grain, dont la couleur eft
d'un jaune-brun. Il feroit â
fouhaiter que la couleur qu'il
donne, employée à l'huile,
fût auffi folide qu'elle eft
belle ; mais peu de tems
après elle s'évanouit, parti-
culierement quand la Pein-
ture eft expofée à l'air ex-
térieur, ou à l'aétion du fô-
leil.

STILE, terme qui en
Peinture a la même fignifi-
cation que dans la Littéra-
ture. Le fille regarde la
compofition & l'exécution.
Quand il s'agit de la cotn-
pofition, le fille eft noble,
lorfque le fujet eft traité no-
blement, que les caraéleres
font grands & relevés ;. le
fille eft médiocre , quand
tout y paroit commun &
fans choix du plus beau de
la nature. Le fl'ile dl cham-
pêtre, quand le fujet repré-
fente des paftorales ou des
aétions bourgeoifes. Si l'on
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parle de l'exécution , on dit
qu'un tableau eft exécuté
d'un Hile ferme , lorfque la
touche en efl hardie , & que
rien n'y paroit peiné. Ce
fille devient quelquefois trop
dur. 11 faut prendre un jufle
tempérament , pour éviter
la féchereffe, la dureté, &
ne pas autli tomber dans
une touche molle, qui rend
l'ouvrage froid & languif-
fant.

STRAPASSER ou
STRAPASSONNER;
c'efl en termes de Deffein
rendre une figure, & la def

,
-

liner comme fi elle étoit
eftropiée de quelque mem-
bre ; c'eft manquer de cor-
reélion. On dit une figure,
un deffein flrape.

STUC; efpece de mor-
tier compofé de poudre bien
tamifée de marbre blanc ,
& de chaux vive. C'eft avec,
cette compofition qu'on for-
me des omemens en Sculp-
ture, appelles , ornemens de
flue. On attribue à Jean
d'Udine la découverte de
cette matiere employée par
les Anciens.

STUCATEUR; Artifte
qui compofe des ornemens
de flue.

SUAVE & SUAVITÉ.
On dit en Peinture un co-
loris fuave, en parlant d'un
coloris doux & gracieux. La

SU
fuaviti efl l'harmonie qui
réfulte de l'union, de l'ac-
cord des couleurs , & d'un
clair-obfcur bien entendu.

SUBLIME. On appelle
fublimc en fait de Peinture ,
un tableau où la nobleffe, le
grand de l'aflion , la grace
& la grandeur fe font voir
dans l'invention , la difpo-
fition & l'expreffion des fi-
gures & de toutes les par-
ties qui compofent le ta-
bleau, fou qu'il Toit tableau
d'hifloire, ou portrait.

Un Peintre pour cet effet
doit conferver à l'Hiftoire
toute fa dignité; la relever,
l'embellir même, & donner
aux figures des formes , des
airs de têtes , des attitudes
convenables à la grandeur
du fujet.

Dans le portrait, le ca-
raélere doit être noble , re-
levé & bien exprimé , tel
qu'eft un caraélere de fa-
geffe, de prudence , de hon-
te , de grandeur d'aine , ou
de quelques autres vertus
fublimes par elles-mêmes.

Se propofer feulement
une imitation pure & exaéle
de la nature, c'eft fe mettre
dans le cas d'être trop court
pour ty atteindre. Se borner
auh a vouloir égaler feule-
ment tel ou tel grand Maî-
tre, c'eft fe rendre incapa-
ble de parvenir à leur per-
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feetion. La Peinture n'imite
la nature même que de très-
loin fous la main du plus
grand Maître. Il faut donc
que celui qui tend au fa-
blime, fe forme une idée de
quelque choie au-deftus de
tout ce qu'on a encore vît ,
fans cependant devenir ftra-
paflé ni extravagant. Il doit
réunir en lui tout le grand
& les excellentes qualités de
tous les bons Maîtres , &
laif er leurs défauts.

Qui fçait s'il ne naîtra pas
quelqu'un qui obfcurcira Ra-
phaël ? C'eft ze que feraient
les contours & les airs des
meilleures Antiques, réunis
aux meilleurs coloris du Ti-
tien & de quelques Moder-
nes : il n'eft même pas im-
poflible de faire mieux.

L'Artifte qui fe fent échauf-
fé d'uu fi noble feu, doit ten-
ter ce que n'a fait encore
aucun autre : mais il ne doit
l'effayer , que lorfqu'il eft
parfaitement au fait des
loix fondamentales de ibn
Art.

SVELTE, terme de
Peinture , qui donne l'idée
d'un morceau defliné avec
grace & légereté , d'une ma-
niere dégagée & un peu al-
longée. Il eft oppofé au goût
lourd & écrali. Cc terme
eft auto en uf:tge dans la
tSculpture, le Deflèin.

Une figure feelte eft une
figure dont la taille dl dé-
liée , légere & délicate, telle
que celle qu'on donne ordi-
nairement aux Déeffes &
aux Nymphes.

SUJET ; matiere ou
aaion â exécuter en Pein-
ture, Sculpture ou Gravûre.
Un fujet d'Hiftoire, un fujet
de la Fable, un fujet pafto-
ral, un fujet dans le genre
noble , un fu jet dans le genre
bas; un fujet d'animaux, de
fleurs, &c. L'Hifloire & la
Fable fourniflènt les fujets
dans le genre noble. Les
aé ions des gens du commun
font les fujets du genre bas,
qu'on appelle net Bambo-
chades. On dit un fujet ri-
che, un beau fujet, un fujet
ingrat & pauvre. Voyer tou-
tes ces épithétes â leurs ar-
ticles.

SYMPATHIE , en ter-
mes de Peinture, fe dit des
couleurs qui par le mélange
en font naître une autre
agréable â la vûe. On dit
alors que telle & telle cou-
leur font amies , qu'elles ont
de la fympathie, de l'union
entr'elles. Le hie u,parexem-
ple , rompu de jaune , forme
un verd qui plaît â l'oeil : le
bleu au contraire mélangé
avec le vermillon , produit
une couleur aigre, rude &
defagreable, d'où l'on con-
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duc qu'il y a antipathie en-
tre le bleu & le vermillon.

T.

TABLE elI une planche
de noyer , épa,ife d'environ
deux pouces, & grande fe-
/on ;es planches qu'on veut
imprimer. Elle fe pofe fur
une table à gauche, & tout
auprès du gril oit l'on a en-
cré la planche , qui après
avoir été eltuyée avec un
torchon , pour en ôter le
plus gros noir, eft tranfpor-
tée du gril fur cette table de
noyer, pour y être effuyée
avec la paulme de la main,
jufqu'à ce qu'il ne rel}e du
noir que dans les traits ou
hachures gravées.

TABLE d'attente. Les
Sculpteurs appellent ainfi un
boffage , que l'Architeae
ménage dans un fronton ,
au-deffus des portes & des
fenêtres, au-defîous des bal-
cons, &c. pour y tailler des
têtes de Sculpture, des maf-
ques, des mufles ou autres
thofes.

TABLEAU. On donne
ce nom à toute repréfen-
tation peinte d'un ou de plu-
fleurs objets réels ou imagi-
naires. On diftingue les ta-
bleaux, en grands tableaux
& en tableaux de chevalet.
Les grands font ceux qui ont

TA
plus de cinq pieds de grana
deur ; tous ceux qui font
moins grands font des ta-
bleaux de chevalet , ainfi
nommés de ce qu'on les
place fur le chevalet , pour
les peindre.

On décore ordinairement
les tableaux d'un cadre ou
bordure , qui contribue tel-
lement à les faire paroitre
dans toute leur beauté , que
les Italiens appellent la bor-
dure , la Maquerelle, du ta-
bleau. Le cadre le détache
du fond contre lequel on
l'applique , & renferme la
vûe du fpeéateur dans l'ef-
pace que le tableau repré-
fente.

Il faut donc que le tableau
n'offre aux yeux que ce que
la vûe peut embraffer à la
fois; qu'il ne préfente que
ce qui a pû fe pafTer dans
un moment , & dans l'ef-
pace repréfenté. Les autres
régies fe trouvent dans les
articles Invention, Comnpo-

fition , Ordonnance , &c.
La maniere de juger de leur
bonté , et expliquée dans
les articles Conno{(fance ,
Original, Copie, Maniere.

Il y a des tableaux de
grands Maîtres, qu'on dé-
figne par quelque acceffoire
remarquable dans le tableau;
ainfi l'on dit la Vierge au
lapin du Titien, parce que
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ce Peintre a mis un lapin
dans un de fes tableaux qui
repréfente une Vierge ; la
Vierge au panier, la Vierge
aux poilons , la Calcite , la
Jardiniere, & ainfi des au-
tres.

TABLIER eft un meu-
ble néceffaire à un Impri-
meur en taille-douce ; il doit
toujours l'avoir devant lui,
& par deffus un petit linge
blanc attaché par devant à
fa ceinture, pour y effuyer
fes doigts , quand il faut
prendre la feuille de papier
blanc pour imprimer , &
quand il eft qqueftion de la
relever de deffus la planche
après l'impreffion. Ce tablier
,eft ordinairement de toile
grife, comme celui des Tail-
leurs d'habits, des Selliers ,
&c.

TAILLES, en termes
de Gravure , eft une inci-
fion qui fe fait dans le cuivre
ou autres métaux , avec le
burin ou avec l'eau-forte.
Les tailles, les hachures &
les points ménagés felon les
régies de l'Art ,forment tou-
tes les figures qu'il eft pof-
fible de repréfenter en taille-
douce. Quand on copie un
tableau ,, la premiere doit
fuivre la touche du pinceau ;
la feconde doit être paffée
par deffus , dans l'intention
d'en affurer les formes. Les

T A Sti
tailles inégales valent mieux,
& font un plus beau travail
que quand elles font d'une
egale groffeur. On doit les
quitter, quand elles ne font
pas propres à rendre le fens
d'une draperie , & avoir
foin de n'en point faire
de diamétralement oppofée
dans la même étoffe. C'eft
travailler de très - mauvais
goût , que d'en pafîer de
roides par deffus toute une
draperie, pour faire un ton
plus noir. On a remarqué
que les tailles courtes &
méplates donnent plus de
caraéIere , & valent beau-
coup mieux que les longues
& unies : l'on doit les ref-
ferrer toujours de plus en
plus , fuivant la dégradation
des objets. Voyer la façon
de les conduire dans la ma-
niere de graver â l'eau-forte
Cr au burin, de Bof re, édi
fion de Paris 1745.

TAILLES - DOUCES
(Eftampes en) font celles
qui fe tirent des planches

f
gravées au burin ou à l'eau-
orte. Celles qui fe tirent

des planches gravées en bois,
s'appellent tailles de bois.
V. GRAVURE AU BURIN
& GRAVURE EN BOIS.

TALENT ( Peintre à ).
C'eft celui qui s'applique a
quelque genre particulier de
Peintsre, comme à faire l^
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portrait, le payfage , à pein-
dre des Tabagies , des ba-
tailles, des animaux, &c.

TALON ; efpece d'é-
bauchoir , dont fe fervent
ceux qui travaillent les figu-
res de flue. Il y en a de deux
fortes , qui ne différent que
par leur grandeur; c'eft pour-
quoi je n'en repréfente qu'u-
ne figure. N°. 6o.

TAMPON, en termes
de Graveurs en taille-douce;
c'eft un petit morceau de
taffetas plié en bourre , &
rempli de coton. Ce tampon
fert à taper le vernis fur les
planches à graver. On tape
avec ce tampon , quand le
vernis eft encore coulant fur
la planche, afin de l'étendre
uniment fur toute fa fur-
face.

TA mi, o N eft un autre
ufcenfile de Graveurs en
taille-douce. Il eft fait d'une
bande de feutre noir, roulée
fur un de fes bouts en ligne
fpirale : on le graiffe un peu
d'huile d'olive, & l'on frotte
avec ce tampon le deffus
des endroits gravés au bu-
rin , afin qu'au moyen du
noir qui s'infirme dans les
tailles & les hachures, pen-
dant le frottement , on puiffe
mieux voir l'effet qu'elles
produifent. N°. 61.

Les Graveurs ont un troi-
fieme tampon, qu'ils appel-

T A
lent aufii bouchon ti l'huile ,
fait d'une bande d'un vieux
morceau de lange ou autre
étoffe de laine, roulé en fpi-
rale , comme le précédent.
Son ufage eft de nettoyer
la planche , quand on a ache-
vé de tirer les épreuves qu'on
defiroit. Pour cet effet on
laiffe un peu chauffer la plan-
che furie gril, & ayant verfé
très-peu d'huile deffus, on
la frotte avec ce tampon en
appuyant fortement.

TAMPON , en termes
d'Imprimeurs en taille-dou-
ce, eft un rouleau de boit
linge blanc, doux & à demi
ufé , qui fert à encrer les
planches gravées, lorfqu'on
veut en tirer les épreuves ou
efl;ampes , en les faifant gaf-
fer entre les rouleaux de la
preffe. Il fert au même ufa e
que la balle chez les Impri-
meurs en caraéeres ; mais
il fe fait différemment. On
a pour cela une fuffifante
quantité de linge blanc ,
doux & à demi ufé , comme
je l'ai dit plus haut; on le
roule comme on feroit une
bande ou liziere, mais beau-
coup plus fermement ; car
le plus ferme eit le meilleur;
on en forme ainfi comme
une molette de Peintre à
broyer les couleurs ; puis
on prend du bon fil en plu-
fleurs doubles , & une ef.
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pece d'alêne dont on perce
le tampon tout au travers en
différens endroits, & y gaf-
fant le fil, on le coud fer-
mement, de forte qu'il Toit
réduit à la groffeur de trois
pouces de diamêtre, & de
cinq ou fix de hanteur : on
le rogne enfuite par un bout ,
en le coupant nettement
avec un couteau bien tran-
chant, comme on coupe du
cervelas d'anguille ; puis on
coud fon autre bout, com-
me une demi - boule , afin
de le pouvoir preffer du
creux de la main en l'em-
poignant, pour encrer fer-
mement la planche fans s'in-
commoder. N°. 62.

TAPE, en termes de
Peinture, fe dit d'un tableau,
qui pour la touche reffemble
prefque à une efquiffe, dont
les coups font bien nourris
de couleurs , & frappés fiè-
rement , avec hardieffe &
beaucoup de liberté, de ma-
niere que chaque coup pro-
duit l'effet de plufieurs au-
tres plus foignés. Les ta-
bleaux tapés font ceux que
l'on appelle des tableaux
faits au premier coup.

TAPE (Vernis) terme
de Graveurs en taille-douce.
C'eft du vernis étendu éga-
lement & bien uniment fur
une planche à graver, au
moyen du tapement. Bo fe.

T A	 527
TAPEMENT , en ter-

mes de Graveurs en taille-
douce,fe dit de l'anion qu'ils
font en frappant fur le revers
d'une planche garnie de pe-
tits tas de vernis , efpacés à
diftances à peu près égales ,
afin que ce vernis s'étende
uniment fur la furface polie
de la planche. Ce tapement
fe fait avec la partie de la
main qu'on nomme percuf-
fzon, c'eft-à-dire cette partie
charnue de la paulme de la
main , qui répond au petit
doigt. Bote.

TAPER LE VERNIS,
terme de Graveurs en taille-
douce. La méthode de taper
le vernis avec la main eft
fujette à plufieurs inconvé-
niers; le premier, c'eft qu'on
peut fa brûler, parce que la
planche devant être chaude,
elle peut l'être quelquefois
plus qu'on ne le fouhaite-
roit : le fecond, c'eft que la
main peut être fuante , &
comme l'on eft obligé de
taper quelquefois fur le ver-
nis , les petites gouttes de
fueur fe mêlent avec le ver-
nis , & la chaleur les faifant
bouillonner, il s'y forme des
petits trous où l'eau - for-
te mord également comme
dans les tailles. On fe fert
aujourd'hui d'un petit tam-
pon de taffetas neuf, rempli
de coton.
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TASTER , TASTON-

N E R. C'eft en Peinture ,
travailler d'une main peu
hardie & fervile, telle que
celle des Copiftes. Un ta-
bleau tâté eft ou mauvais
original, ou copie, & c'est

ce défaut qu'on diftingue
l'une de l'autre.

La fervitude de l'imita-
tion fait qu'un Copifte ne
travaille qu'en tâtonnant.
Ce défaut dans un original
annonce un Peintre qui n'eft
pas afl'ez au fait des princi-
pes de fon Art , ou qui n'en
a pas la pratique.

TEIGNEUX. Voyer
CUIVRE.

TEINTE, terme de
Peinture ; couleur artificielle
ou compofée , qui imite la
couleur naturelle de quel-
que objet. On dit une dra-
perie d'une bonne teinte ,
un fond d'une bonne teinte ,
une teinte claire , une teinte
vive..

Tout l'art du coloris con-
lifte dans la fcience des tein-
tes & des demi-teintes. Il
faut parfaitement connoitre
la nature dés couleurs &
leur fympathie , pour réufiir

former des teintes vraies.
On les fait ordinairement
fur la palette ; mais quel-
ques - uns les font au bout
du pinceau, à chaque coup
qu'ils portent fur la toile.

TE
Lorfqu'on veut que les teins
tes confervent leur iiaicheur,
il ne faut pas les tourmenter
fur la toile ; il fuhlt de les
placer l'une auprès de l'au-
tre , & de les réunir en les
adouciffant; c'eft ce qui for-
me la demi-teinte, qui n'eft
qu'une teinte composée de
deux, ou un ton moyen en.
tre la lumiere & l'ombre.
Voyer DEMI-TEINTE.

TEINTE VIERGE;
couleur confidérée en elle-
même , & fans être rompue
d'aucune autre.

T E M S. On dit en Pein-
ture , que chaque Artifte a
trois tenu, quand il vit juf-
qu'à un âge avancé. Le pre-
mier , font les effais , les
commence mens de fa jeu-
nefi'e, où il n'a pas encore
acquis toute la connoiflance
de fon Art, ni une liberté,
une facilité & une franchife
fçavante de la main , que
l'expérience feule donne.

Le fecond rems eft celui
de fa perfeé ion, relative â
fon talent & à fes connoif-
fances dans l'Art. Le troi-
fieme eft celui de fa déca-
dence , où le déclin de l'âge
& les infirmités de la vieil-
leffe appefantiffent la main,
affoibliffent l'organe de la
vûe, & fouvent ne permet-
tent pas au génie de faire
fes fondions,

04
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On dit , ce tableau elt

d'un tel Peintre , mais de
fon premier rems; ou ce ta-
bleau efl d'un tel, & de fon
bon tems, &c.

TENDRE, en termes
de Peinture, lignifie un ton
de couleurs bien fondues.
Tous les ouvrages peints
pour les petits lieux, doi-

&vent être fort tendres  fort
unis de tons & de couleurs,
les dégrés feront plus diffé-
rens, plus inégaux & plus
fiers , fi l'ouvrage efl plus
éloigné. Les grandes figures
doivent être de couleurs for-
tes , & dans des lieux fort
fpacieux. Peignez le plus
tendrement qu'il vous fera
pollïble, dit du Frefnoy,
& faites perdre infenfible-
ment vos lumieres larges
dans Ies ombres qui les fui-
vent & qui les entourent. Il
faut cependant prendre gar-
de de ne pas faire mourir
les couleurs à force de les
tourmenter ; mais on doit
les mêler le plus prompte-
ment que l'on peut, & que
s'il y a moyen , on ne re-
touche pas deux fois au mê-
me endroit. Idem.

TENDRE (couleur).
V. COULEUR.

TENDREMENT,
TENDRESSE. Peindre
tendrement , c'efl peindre
d'une maniere grafe, avoir

T E	 529
une touche moëlleufe &
fondue. Un goût tendre ,
fttave , =queux , confifte
dans une certaine douceur
de coloris , dans un choix
de couleurs qui fe marient
agréablement, avec une har-
monie de ton d'où il réfulte
un clair-obfcur gracieux &
bien entendu ,dans des con-
tours coulans , & dans un
deffein qui n'ait rien de dur,
de fec & de trop prononcé.

Lorfqu'une flatte efi tra-
vaillée dans le goût de def-
fein que nous venons de ci-
ter pour la Peinture , on dit
qu'elle eft travaillée avec
tendre`(%.

TENDRESSE. EnGra-
vûre , on appelle les ten-
dre(%es les endroits légers ,
& qui doivent paroître éloi-
gnés. On les nomme auffi
douceurs, dont voye,I l'arti-
cle.

TENIR les objets, fe dit
en termes de Peinture, de
la maniere de travailler les
chofes qu'on veut repréfen-
ter, en leur donnant plus
ou moins de force, plus ou
moins de clair ou de brun.
Les objets éloignés qui font
vers l'horizon, doivent être
tenus fort tendres , & peu
chargés de brun, quoique
la mafTe parût brune , com-
me il pourroit arriver à quel-
ques ombres fuppofées pax

P, LI
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des accidens de nuées con-
tre des échapées du Soleil ;
parce que ces ombres & ces
clairs , quelque forts qu'ils
paroiffent, font toujours foi-
bles en comparaifon de ceux
qui font fur les figures ou
autres corps du devant du
tableau, à caufe de la grande
diflance & de l'air qui fe
rencontre entre ces objets.

TENIR, en termes de
Gravûre en taille - douce ,
fe prend à peu près dans le
même fens qu'en Peinture ,
c'eft-à-dire que tenir lignifie
faire. On peut hazarder avec
la pointe quelques tailles fi-
nes proche de la lumiere ;
mais il faut qu'elles foient
plus larges, c'eft-à-dire plus
écartées les unes des autres,
que celles des ombres. En
général on doit tenir les lu-
mieres grandes, & peu ap-
prochées à l'eau-forte , afin
de laiffer quelque chofe à
faire à la douceur du burin.
Bote.

Le terme de tenir lignifie
auffi approcher ou éloigner.
On dit qu'il faut donner plus
de force à une figure ou tout
autre objet , pour qu'il fe
tienne mieux fur le devant
du tableau , ou lui donner
plus de vagueffe & de lége-
reté , pour le tenir fur le
derriere.

En Gravûre on couvre

TE
ordinairement les fonds de
troifiemes & même de qua-
trie mes tailles, parce qu'el-
les faliffent le travail, & le
rendent moins apparent à
la vûe : en ôtant les petits
blancs qui reflent entre les
tailles , on refferre davan-
tage le travail , & par ce
moyen il fe tient mieux fur
le derriere. Boffe.

TERME; ftatue hu-
maine , dont la partie infé-
rieurefemble enfermée dans
une gaine. Les Termes font
ordinairement employés ,
pour décorer les allées des
jardins; on les place le long
des paliffades : quelquefois
on leur fait foutenir des en-
tablemens, comme aux Ca-
ryatides.

Terme marin eft celui qui
au lieu de gaine, fe termine
en queue de pouffons.

Terme double eft celui
dont la gaine porte deux
demi-corps, ou deux bulles
adoffés : on en a même vil
de quadruples ou à quatre
têtes.

TERMINÉ. On dit en
Peinture un deftein, un ta-
bleau terminé, c'eft-à-dire
fini, arrêté, travaillé avec
foin. Voyez RRESTÉ.

TERNIR (Se) en Pein-
ture , eft la même choie que
perdre fon éclat , fa frai-
cheur, devenir brun, pouf-
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fer au noir , fe rembrunir.
Un tableau terni eft un ta-
bleau dont les couleurs ont
changé.

TERRASSE fignifie
dans le Deffein & la Pein-
ture un efpace de terrein
qui forme le premier plan ,
ou le plan le plus avancé du
tableau. Quand le fujet eft
une aétion qui fe paffe à la
campagne, ondifiribue par-
ci par-là quelques plantes ,
avec de la verdure & quel-
ques cailloutages , qui pla-
cés fagement rendent la ter-
raffl pl us vraifemblable. Les
terrages doivent être fpa-
cieufes & bien ouvertes.

On appelle auffi terr ilJ s,
en termes de Sculpture, cer-
tains défauts qui fe trouvent
dans le marbre , en forme
de crevaftes, & qui empê-
chent de lui donner un beau
poli.

TERRE. Toutes les ter-
tes colorées , fines & en
maffe comme les ochres ,
font employées dans la Pein-
ture, borique leur couleur
eft folide ; mais elles font
plus ou moins bonnes , fui-
vant qu'elles font plus ou
moins fines , & propres à
être rompues avec les autres
couleurs. Toutes font colo-
rées par les foufres miné-
raux & métalliques ; celles
qui font fufibles, font em-

T E 932
ployées pour les émaux; les
autres le font dans la Pein-
ture à l'huile, à frefque , en
miniature , &c. fuivant le
liquide dans lequel on les
détrempe, pour les lier &
les coucher à la brofTe ou
au pinceau, Voyer les dif-
férentes obfervations que
nous avons inférées dans
notre Préface, au fujet de
la nature & des qualités de
ces terres, relativement à
chaque genre de Peinture
dans lefquels on en fait
ufàge.

TERRE DE COLO-
GNE , eft une efpece de
terre d'ombre, mais un peu
plus douce, plus légere &
plus tranfparente. Comme
elle pouffe beaucoup, em-
ployée & rompue avec les
autres couleurs , elle n'eft
guéres bonne que pour gla-
cer : elle eft d'un brun fon-
cé & marâtre; celle qui tire
fur le noir, eft la pire. Elle
porte ce nom du pays d'où
on la tire.

TERRE D'ITALIE.
C'eft une terre naturelle ,
de couleur approchante de
celle de l'ocre de ruth, mais
plus vive, plus légere. Lorf-
qu'elle eft brûlée, elle eft
d'un beau maron clair; c'eft
une des bonnes couleurs à
l'huile & à l'eau. La meil-
leure eft celle qui fe tire de

L1 ij
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ienne. La plûpart de celles

qu'on trouve chez les Mar-
chands de couleurs à Rome
& à Paris , font fophifti-
quées. Celle de Sienne eft
d'une couleur jaune-brune,
quand elle eft en morceaux,
& d'un beau jauune -roux,
lorfqu'elle eft broyée : elle
eft moins friable que l'autre
terre d'Italie, dont la cou-
leur même en maffe appro-
che de celle de l'ochre de
ruth. Celle-ci fe broye ai-
fément entre les doigts; elle
eft fine, & les teint, ce que
ne fait pas la fophiftiquée.

TERRE D'OMBRE ,
ainfi nommée à caufe de fa
couleur brune;elle nousvient
des Ides du Levant & de
l'Egypte. C'eft une terre ou
bol naturel friable , qui de-
vient d'un beau maron rou-
geâtre , lorfqu'elle eft brû-
lée. On ne l'employe dans
la Peinture , que dans ce
dernier état , & bien des
Artiftes la rejettent, comme
trop lourde & trop fujette à
pouffer au noir : Meilleurs
de Caylus & Majault pré-
tendent qu'elle n'a pas cet
inconvénient , employée à la
cire.

TERRE VERTE
de Veronne. C'eft une pierre
affez dure, & graffe au tou-
cher, d'un verdfoncé,quand
elle eft broyée à l'huile.

T E
Elle vient des environs de
la Ville dont elle porte le
nom: les Payfagiftes en font
beaucoup ufage. Elle eft
bonne à l'huile , & en dé-
trempe.

TERRE VERTE commune.
Elle eft beaucoup inférieure
à celle de Veronne , plus
féche, plus fableufe, & n'eft
guéres bonne que pour pein-
dre les marbres. On la
trouve en France & ail-
leurs.

TERREIN s'entend en
Peinture de toute apparence
de terrein ou efpace de terre
diftingué d'un autre , & peu
chargé ; c'eft-à-dire , où il
n'y a ni bois-taillis, ni ar-
bres en nombre , ni mon-
tagnes. Comme ce font les
terreiszs qui contribuent par
leur difpofition , à la perf-
peélive du payfage, il faut
y obferver une efpece de
dégradation de couleur ,
comme dans les objets , à
mefure qu'ils s'éloignent de
I'æil ; mais il n'eft pas né-
ceffâire qu'on les tienne de
plus en plus vagues & lé-
gers , fùivant qu'ils font plus
éloignés, parce que chaque
plan doit fervir de repoufr
loir à celui qui le fuit, &
qu'ils doivent fe chaffer &
fe faire fuir fuccefiivement ;
les bruns chaffent les clairs,
& les clairs fucceffivement
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les bruns : en cela comme
dans tout le reffe, il faut fui-
vre la nature.

Les terreins, murailles ,
troncs d'arbres & payfages
doivent être gravés d'une
maniere extrêmement gri-
gnoteufe : c'eft-là qu'on peut
mêler avec fuccès le quarré
avec l'extrême lozange , &
fe fervir de l'échoppe par le
côté le plus large. Les
terreins peuvent fe graver
par des petites tailles cour-
tes & fort lozanges , afin
que les crevaflès de leurs
angles les rendent bruts &
formés par toutes fortes de
travaux libres , qui y font
très-convenables.

TERRIBLES (contours)
ce font ceux d'une grandeur
demefurée , & qu'on em-
ploye pour les ouvrages très-
élevés au-defTus de la vûe ,
& pour les figures gigantef-
ques & coloffales. Die. des
beaux Arts.

T L T E. La tête eft la
partie du corps humain la
plus difficile à repréfenter
en Peinture , parce que le
vifage eft le miroir de l'ame,
& qu'il eft le plus fufcepti-
hie des moindres impref-
fions & des plus impercep-
tibles mouvemens des paf-
fions. Toutes les parties con-
courent à les exprimer ,
quoique quelques-unes fem-

T
blent deffinéesE plus parti-
culierement à cet effet :1'oeil
feul les exprime toutes. C'eft
une étude que les Peintres
devroient faire fans celle,
pour caraéférifer une tête
comme elle demande de
l'être.

Quand on n'a pas à faire
un portrait auquel on veut
conferver toute la ref'em-
blance , il faut donner à la
tête une forme prefque ron-
de , un front ni trop grand
ni trop petit , & qui faire
la quatrieme partie de la
tête , & la troifieme de la
face; il ne doit être ni trop
plat, ni trop relevé , mais
s arrondir doucement du
côté des tempes,& en forte
qu'il paroiffe uni  fans ta-
che. Les yeux doivent être
grands, bien fendus, vifs ou
doux, fuivant le fujet, mais
toujours vivans & animés ;
les fourcils arqués , les joués
avec un embonpoint con-
venable; il faut enfin fuivre
toujours la belle nature.

TÊTES; ornemens de
Sculpture qui fe mettent à la
clef d'un arc : on les appelle
aufl-i Mafques , dont veyet
l'article, & celui de Mafca-
ron. Lorfque les têtes font
prefque de ronde - boffe ,
elles font miles pour repris-
(enter quelques Divinités,
des fymboles des fàifons ^
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des âges, des élé mens , des
vertus, des lciences, & pour
lors on les accompagne de
quelque attribut convena-
ble.

Lorequ'un tableau ne re-
p é!.ente qu'une tête avec le
haut, des épaules, & que ce
n'eft pas un portrait déter-
miné, on l'appelle fimple-
ment une tete, ou une tête
de caprice, & non un Lulle.
Quand le fujet repréfenté eft
connu , on ajoute le nom
au mot tête; ainfi on dit,une
tête d'Empereur, une tête de
Saint, &c.

TIER-POINT eft
le nom que l'on donne en
Perfpei Cive à une figure d'ar-
cade de forme triangulaire
fphérique.

TIGE ou Full du tré-
pan, eft en Sculpture la par-
tie de cet inftrument à la-
quelle on applique l'archet.
Vuyet TRÉPAN.

TIGETTE, eft la par-
tie fculptée du chapiteau
Corinthien , d'oh naifitint les
volutes , les hélices , & les
feuilles. Voyet CA U L I-
CAUI.E.

TIMIDE, fe dit de la
main de l'Artifte dans l'exé-
cution d'un deflèin , d'un ta-
bleau , d'une gravfire. Un
Copifte a ordinairement la
main timide, â caufe de
l'aflervifiément où il eft de

T O
fuivre exaélement les traits,
les contours &c. de l'origi-
nal qu'il prend pour modele.
Ce défaut de liberté rend
les copies froides, lourdes ,
pefantes , fans graces, &
diminuent par là l'eflime
qu'on pourroit en faire. Les
eftampes tiennent toujours
beaucoup de ce défaut, &
plus ou moins, fuivant l'ha-
bileté du Graveur.

TIRER une perfonne.
Quelques - uns emploient
cette expreffion pour dire ,
faire le portrait d'une per-
fonne ; mais tirer eft un ter-
me trivial, qui ne doit pas le
dire en Peinture.

TOILE IMPRIMiE.
Les Peintres appellent ainfi
une toile tendue fur un chaf-
fis, & préparée pour rece-
voir la Peinture qu'on veut
y faire. Voy. IMPRESSION,
IMPFIMER.

TOILE GRATICU-
LÉE. Voy. GRATICULER.

TOILE. Les anciens
Peintres ne le fervoient pas
de toile avant la Peinture à
l'huile; mais depuis ce tems-
là on a prefque abandonne
les autres matieres pour leur
fubitituer celle-là , au moins
quand il s'agit de faire un
tableau d'une certaine gran-
deur. On dit, une toile d'I-
talie, une toile de Flandre,
ou Flamande , une toile
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Françoife. Les toiles d'Ita-
lie ont le fil très-gros & mal
filé ; elles font mal battues
& très - claires. Celles de
Flandre font moins groles
&moins claires, mais beau-
coup moins fines que les
toiles Françoifes ; c'en en
France où on les imprime
le mieux. On les trouve tou-
tes imprimées chez les Mar-
chands de couleurs : il yen
a de toutes grandeurs ; mais
ils ne préparent ordinaire-
ment que des toiles de me-

fure, c'eft-à-dire qui ont une
grandeur fixe & détermi-
née : on leur donne le nom
du prix qu'elles coûtent.
Ainfi on appelle toile de
quatre celle qui coûte quatre
fols toute imprimée & clouée
fur fan chaffis. Les toiles de
4 ont un pied fur 9 pouces.

Celles de 6, s pied 3 pou-
ces fur s pied.
•-- de 8, s pi. 5 po. fur s

pi. z po.
.deso, spi. Io po. 6

lig. fur s pi. 5 po.
de sz, s pi. Io po. 6

hg. fur s pi. 6 po. 6. lig.
' -- de 15, z pi. fur spi.

8 pouces.
..—de zo, z pi. 3 po. fur

s pi. Io po.
^--- de 25 , z pi. 6 po. fur
2 pieds.

..—.. de 3 0, 2. pi. 9 po. 9
li. fur 2 pi. 3 ,po.

41.-...de 40, 3pi.ipof61.
fur z pi. 6 po.

Ide 5o, 3 pi. 7 po. 6
li. fur z pi. 9 po.

.-- d'un écu ou 6o fols ,a
4 pi. de long. fur 3 de larg.

de 7o i: 4 pi. 3 po. fur
3 pieds 3 pouces.

de 8o, 4 pi. 6 po. fur
3 pieds 6 pouces.

de soo fois, 5 pieds
fur 4.

de 6 liv. 6 pieds fur
quatre.

Au-delà les grandeurs ne
font point fixées , non plus
que le prix.

TOMBEAU, monu-
ment funéraire , communé-
ment orné de Sculpture, de
la repréfentation du défunt,
de figures allégoriques , de
bas-reliefs , d'infcriptions ,
&c. Les tombeaux de nos
Rois dans l'Abbaye de Saint
Denis , font , pour la plû-
part, des morceaux de Scul-
pture admirables. On en
voit auh quelques-uns dans
la Chapelle d'Orléans aux
Céleil:ins, & dans plufieurs
autres Eglifes de Paris, qui
immortaliferont leurs Au-
teurs.

T O N, dans la Peinture,
fe dit des différens modes
ou différentes efpéces de
couleurs répandues dans un
tableau. Le beau ton d'un
tableau dépend, tant d'un

L 1 iv
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clair-obfcur bien ménagé,
que de l'amitié ou de l'an-
tipathie des couleurs qu'on
y emploie. Il y a dans la
Peinture une harmonie &
une diffonnance dans les ef-
péces de couleurs. On en
voit qui ne peuvent s'accor-
rler enfemble , & dont le
mélange ou la proximité of-
fenfe la vue , comme les
faux tons bleffent l'oreille
dans la Mufique. Telles font
le vermillon avec le bleu,
ils font un ton bizarre, ou,
fi l'on veut, une couleur qui
ne plaît pas; leur proximité
fait un contrafte que l'on
fent mieux qu'on ne peut
l'exprimer. On dit, un ton
Tourd, un ton brun, un ton
clair , un ton noirâtre , un
son grisâtre , felon que ces
couleurs dominent plus ou
moins. On dit encore , un
beau ton de lumiere, ce qui
s'entend d'un beau clair-ob-
4cur bien ménagé. Un ton
brillant , vague , gracieux ,
'varié, ménagé, &c,

Le peu de variété dans
les tons du coloris eft afrez
je défaut des Eléves. La plus
belle maniere de peindre ,
velle qui eft propre à l'Hif-
toire, engage à marquer lé-
gerement les détails dans
tes jours & dans les ombres,
& à faire enforte que la va-
rii;é des tons fait à peine

TO
fenfible , pour ne point iti=
terrompre la grandeur des
maffes. Les éléves ne voyant
point encore tout le fçavoir
caché par ces artifices , fe
contentent d'imiter avec
deux ou trois tons cette va-
riété prefque imperceptible,
que l'habile Artifte fçait met-
tre dans les paffages de la
lumiere à l'ombre. Ils tom.
bent dans le même défaut
par rapport à la façon de
deffiner les formes de la na-
ture. Les bons Deffinateurs
les traitent de maniere que
quoique le premier afpeét
ne préfente que de grandes
parties & de grands con-
tours , cependant les yeux
intelligens y découvrent luf
qu'aux moindres détails.

TOPOGRAPHE. On
appelle Peintre Topographe
celui qui peint des reprefen-
tations d'Eglifes, de Palais,
de Villes & d'autres lieux.
Dia. de Peint. &d'Arclait.

TORCHONS. Ce font
chez les Imprimeurs en taille-
douce , des morceaux de
vieux linges dont ils fe fer-
vent à effuyer les planches
pour en ôter le gros noir, &
s'effiiyer auffi les mains à
mefure qu'ils les paffent fur
la même planche , pour ôter
le refle du noir qui n'eft
point dans les traits de Gra•
vitre , ce cit i fe fait à chaque
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fois qu'on y paire la paume
de la main , afin de ne pas
y remettre le noir qu'on en
a ôté. Il faut en avoir une
bonne quantité, & en chan-
ger fouvent, fi l'on veut que
la planche foit bien nette.

Il ne faut pas employer
le même torchon deux fois
de fuite pour efruyer la plan.
che : on en a ordinairement
trois ; le premier d'un linge
groffier, mais ufé, pour com-
mencer à ôter le gros du
noir , avant d'enlever avec
la paume de la main ce qui
déborde les creux de la gra-
vûre. Le fecond , plus fin
que le premier, avec lequel
on effuie la main, & que
l'on fait fervir de premier
quand il eft un peu fale. Le
troifiéme doit encore être
plus fin & prefque toujours
net. Lorfqu'il devient un peu
fate, il fert de fecond. Ces
torchons fervent auffi à ef
fuyer les ,planches, quand
on ne les effuie pas à la
main.

TORSE ; terme pris
de l'Italien torfo, qui figni-
fie le tronc d'une figure , ou
un corps tronqué , fans tête,
fans bras & fans jambes,
tel que ce beau tort de mar-
bre qui eft au Vatican , &
que quelques-uns croyent
être le relie d'une fiame
d'Hercule , & un des plus

T O 537
fçavans ouvrages de l'anti-
quité. Félib.

TORTILLIS.Onap•
pelle ainfi une maniere de
Sculpture qui repréfente la
pierre comme vermoulue &
déchiquetée ,faite fur un bof-
fage ruflique. On nomme
ces boffages, bo f zges vermi-
culés, ou en tortillis.

TOUCHE, en termes
de Peinture, lignifie la ma-
niere dont le Peintre appli-
que & couche fes couleurs,
ou, fi l'on veut , le mani-
ment du pinceau. On dit,
une touche légere,une tou-
che délicate, une touche fpi.
rituelle , une touche ferme,
forte , hardie , fiere, fine ,
moëlleufe , vigoureufe , trop
égale , large , recherchée,
&c.

Le Peintre doit imiter les
objets tels qu'ils font dans
la nature , mais vils à une
diftance qu'on peut évaluer
à celle de cinq à fix pieds,
tant pour le portrait que pour
les figures qui fe trouvent
fur le devant dans un tableau
d'hiftoire , parce que Toit
qu'il faffe fes études pour ce
dernier genre, ou qu'il pei-
gne d'après nature pour l'au-
tre , il fe trouve dans ces
deux cas à peu prés à cette
diftance de la perfonne qui
lui fert de tnodele. Une infi-
nité de traits délicats & lé-
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gers qui font fur le naturel ,
ne parviennent point à l'oeil
de l'Artifte , qui ne faifit
qu'une furface unie. Ainfi la
barbe ,les chevu,les four.
cils, quoique divifés en une
infinité de parties, font pris
pour des maffes , parce qu'el-
les fe confondent à cette
diftance , & ne paroifiént
pas diftinguées.

Ou doit donc les peindre
d'un pinceau uni ; mais il
faut aufli que ces maires
fuient re':evees & touchées
de quelques coups de lumie-
re, fermes, francs & forts.
Le tiffu de la peau étant ou
du moins paroiffant uni, le
pinceau doit l'être aufli, juf-
qu'au point cependant de
n'être pas mol & peiné.

On doit aufli obferver que
le point pour voir des ta-
bleaux ordinaires, tels que
font les portraits, & des ta-
bleaux d'hiftoire à figures
un peu moins grandes que
nature, eft à la même dif-
tance d'environ fix pieds ;
que cette diftance fait per-
dre à la touche ce qu'elle
fait difparoître dans le mo-
déle. Cette raifon favorife
le fentiment de ceux qui font
pour les touches fortes. Il ne
faut cependant pas en infé-
rer que ceux qui fe font abf-
tenus de ces touches fuirent
des Peintres fans vigueur :

T O
toutes les manieres font bon.
nes fous le pinceau des ha-
biles Artiftes ; ils ont tous
chargé la nature, mais d'une
façon différente, & cela par-
ce que cet éloignement d'en-
viron fix pieds où le Pein-
tre eft du modéle, forme près
de douze pieds de diftance
pour l'oeil du fpe&ateur. Par
cet artifice du Peintre , la
nature gagne dans l'imita-
tion ce que la diftance lui
faifoit perdre de fa force, &
les touches fortes fe confon-
dant avec les maires par l'é-
loignement, ne forment plus
qu'un tout uni aux yeux du
fpeaateur.

Ces touches fortes font
abfolument néceffaires dans
les tableaux qui doivent être
placés à un grand éloigne-
ment, fans elles ils n'auroient
pas tout l'effet que l'on de-
mande.

Il en eft de même des fi-
gures de vieillards, & de ce
qui a un caraétere appro-
chant, lorfqu'elles excédent
la taille ordinaire de l'hom-
me.

Les chairs délicates des
femmes & des enfans ne
peuvent au contraire être
rendues qu'avec un pinceau
uni & moelleux: celui-ci ré •

pand la grace inféparablo
de la douceur. La toucha
énonce le feu , imprime la
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force , & donne l'air de fa-
cilité.

Mais il ne peut gueres y
avoir de préceptes fixes â cet
égard; le plus feu eft de fui-
vre fon génie , & fur-tout
d'éviter l'excès. Pour vou-
loir être trop mâle, on de-
vient dur ; & fi l'on finit trop,
on tombe dans la féchereffe,
ou l'on eft mol, froid & lé-
ché. Le grand mérite d'un
Peintre eft de fçavoir pro-
pardonner fa touche au ca-
raftere des objets qu'il rç-
préfente, à la place que fon
tableau doit occuper, & au
genre de Peinture qu'il exer-
ce.

La Gravûre étant prefque
une façon de peindre ou de
deffiner avec des hachûres ,
la meilleure maniere & la
plus naturelle de prendre fes
tailles, eft d'imiter la touche
du pinceau , fi c'eft un ta-
bleau que l'on copie : fi c'eft
un deffein, il faut les pren-
dre du fens dont on hache-
rait fi on le copiait au
crayon ; ce qui cependant
ne doit s'entendre que de la
premiere taille. Il faut pater
la feconde, de maniere qu'el-
le afflue bien les formes, de
concert avec la premiere.

TOUCHE D 'ARBRES ;
terme de. Peinture, qui li-
gnifie la maniere de peindre
les feuilles des arbres, ou,
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ce qui eft la même choie,
le feuiller. On dit, les arbres
de ce payfage font d'une
touche différente, font tou-
chés différemment ; ce Pein-
tre touche bien les arbres.

TOUCHE GRANDE; ce
font des coups de pinceau
ou de broffe, pleins de cou-
leurs, & couchés largement
â grands & longs traits con
me dans les décorations de
théatre.

TOUCHE FACIT.E; c'eft
la même choie que touche
graffe ou libre. Ces fortes
de touches indiquent tou-
jours de la hardieffe, mais
non pas toujours du fçavoir.
La maniere ne peut être
grande, ii la touche n'eft fa-
cile. foyer FRANCHISE.

TOUCHER, manier
le pinceau, le conduire dans
l'application des couleurs.
La force , la franchife , la
délicatefle , la hardieffe de
la touche, marquent bien la
fcience &l'habileté duPein-
tre. Voyer TOUCHE.

TOUR , en termes de
Gravûre en maniere noire,
fe dit des trois premieres
opérations que l'on fait pour
préparer le cuivre : ces trois
opérations étant achevées,
s'appellent un tour; & pour
qu'une planche foit préparée
d'un grain bien noir & bien
uni, il faut avoir fait vingt
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tours, c'eft-à-dire qu'il faut
recommencer vingt fois les
trois premieres opérations.
Voyez comment elles fe
font , dans Ig livre qui a pour
titre, Maniere de graver â
l'eau-forte £. au burin, pag.
118, édit. de 1745.

TOURMENTER;
terme de Peinture , qui fe
dit de l'application des cou-
leurs fur la toile. On les tour-
mente, quand on les frot-
te après les avoir couchées,
cela ternit leur éclat, & leur
âte la fraîcheur: il faudroit,
s'il étoit pofiible, les placer
du premier coup où elles
doivent être , & n'y plus
toucher. On devroit peindre
en mettant toujours des cou-
leurs.

Quand on peint en émail,
il faut, autant qu'on peut,
le faire fur l'or, parce que
les autres métaux n'ont pas
une fi grande pureté; le cui-
vre s'écaille, & jette des va-
peurs, l'argent jaunit l'émail
blanc. Le cuivre rouge prend
affez bien les couleurs, mais
il eft ailé â fe caffer ; d'ail-
leurs les couleurs s'y tour-
mentent, & y perdent leur
beauté & leur éclat. Félib.

TOURNANS , en
termes de Peinture, font les
parties des objets qui appro-
chent le plus des contours ,
& que: l'on fait ordinaire-

ment de couleurs, rompues;
Ce font les tournons qui re-
leveur les parties éclairées,.
& qui leur donnent du re-
lief, parce qu'ils femblent
fuir, & qu'ils font paroitre
les corps arrondis.

TOURNER , faire
tourner; terme de Peinture,
qui fe dit des parties qui ap-
prochent le plus des con-
tours , & auxquelles par des
couleurs rompues on veut
donner un certain arrondif-
fement qui femble s'étendre
jufqu'aux parties des figuret
qui font par derriere. Il ne
faut pas charger de couleurs
les endroits que vous voulet
faire tourner, mais bien ceux
que vous voulez tirer hors de
la toile. De Piles.

TOURNESOL ou
TORNESOL, eft une
pâte colorée en bleu, avec
le fruit de la plante b.ppellée
Eliotropium tricoccum, avec
de la perelle , de la chaux
& de l'urine. Les Enlumi-
neurs en font un grand ufa-
ge. L'Auteur du Diaion-
naire de Peinture & d'Ar-
chiteaure dit mal à propos
que le tournefol eft une cou-
leur jaune.

Lerfqu'on . male quelque
liqueur acide avec le tour-
nefol,il devient rouge. Cette
couleur fert auffi pour lei
lavis,
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TOUT- ENSEMBLE.

Quoique ce terme, felon fa
force ,veuille dire l'effet bon
ou mauvais que produifent
dans un tableau les parties
de la Peinture confidérées
enfetnble, il fe prend pour
l'ordinaire en bonne part, &
lignifie l'harmonie qui ré-
fuite de la diftribution des
objets qui compofent un ou-
vrage ; ainfi l'on peut dire
d'un tableau qu'il péche dans
quelques parties, que le def-
fein n'en eft pas auffi cor-
reé qu'il devroit être, mais
que le tout-enfer/211e eft bien
entendu. Voyer ENS E M-
B L E.

TRACER, marquer,
ébaucher le trait , faire le
deffein de quelque choie.
Ce terme fe dit plus en Perf-
peéhve & en Gravûre qu'en
Peinture.

TRAIT. C'eft, dans le
Def'ein, ce qui termine l'é-
tendue de la furface d'un
objet, & ce qui marque les
diverfes parties qu'il renfer-
me. C'eft au moyen du trait
qu'on parcourt tous les ob-
jets vif ibles de la nature, &
les chofes que l'imagination
peut fe repréfenter fous des
figures corporelles. Le trait
donne aux objetsrepréfentés
les formes, les attitudes, les
portions qui leur convien-
nent; il faifit même, fous la

T R 14).
main d'un habile Defiina-
teur, jufqu'aux mouvemens
de l'aine. On dit qu'on n'a
tracé fur une toile que les
premiers traits du vifage ou
d'une main , c'eft- à-dire
qu'on n'en a marqué que les
contours & les principales
parties. C'eft dans ce fens
qu'on dit auffi , faire une tête
d'un feul trait. On dit en-
core , ébaucher les traits
d'une figure, les traits d'une
perfpeétive. Mais donner le
trait d'une perfpeétive, c'eft
en afligner & réduire les pro-
portions relativement à l'ef-
fet qu'elle doit produire.

Un Graveur en taille-
douce doit calquer lui-mêm-
fon trait fur la planche, &
y marquer la terminaifon
des ombres & des demi-
teintes. Il fe trace par peti-
tes parties à mefure qu'on
grave, &il doit être accom-
pagné de points ou de ha-
chures, pour qu'il ne paroif-
fe point maigre.

TRAIT eit auffi ce qu'on
nomme hachure, taille. Il y
a des traits droits, & des
traits tournans. Un Graveur
doit bien s'exercer à en faire
de toute efpece.

On ne pourroit faire un
trait gras & moelleux qui
ne Mt très-noir , quand on
veut imiter le moelleux du
pinceau ou du crayon , qua
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les fait larges & néanmoins
tendres : pour y fuppléer,
& ne pas tomber dans l'in-
convénient de ce noir , il
faut mettre plufieurs traits
légers l'un à côté de l'autre,
ou des points tendres , pour
accompagner ce qui eft tra-
cé , d'une petite épaiffeur
d'ombre qui l'adouciffe. L'é-
choppe eft meilleure que la
pointe , pour faire les gros
traits , & groflir les traits
déliés., .quoiqu'avec la mê-
me pointe appuyée plus ou
moins , on puiffe faire les
uns & les autres.

TRAIT (Prendre le) :
c'eft copier les contours
d'une figure. Voyer CAL-
QUER, VOILE, CONTRE-
TIRER.

TRAITER; faire, exé-
cuter. On dit traiter un _raja
noblement , c'eft - à- dire lui
donner la grace , la gran-
deur & la richeffe dont il
eft fufceptible. On dit , ce
payfage eft bien traité; ces
animaux , ces ornemens
&c. font bien traités ; c'eft-
â-dire qu'ils font exprimés
& repréfentés dans le vrai
de la nature.

TRANCHANTES
( Couleurs) ; ce font celles
qui ont beaucoup d'éclat &
de vivacité , qui ne font pas
noyées &affezfondues avec
les teintes voiftnes.

T R
TRANCHER ; c'eft en

Peinture être dur & fec ,
être trop détaché du fond
du tableau. On dit dans ce
même fens , que des cons
tours tranchent trop; qu'un
ciel, une draperie font tran-
chés. Voyer DUR, SEC.

TRANSPARENT eft le
nom d'une peinture faite fut
une toile avec des couleurs
légeres & tranfparentes, qui
n'empêchent pas .entiere-'
ment le paffage de la lu-
iniere. On employe ces for-,
tes de tableaux ou de pein-
tures, dans les décorations;
les lumieres placées de rriere
détachent les objets du fond
de la toile, de maniere qu'ils
en paroiffent comme décou-

Ies & foutenus en l'air. V.
LLUMINATION.
TRANSPARENTE,

en termes de Peinture , eft.
une couleur légere & cou-
chée avec fi peu d'épaiffeur,
qu'elle ne forme qu'une ef
pece de glacis à travers le-.
quel on apperçoit la couleur
qui eft deffous. Les demi-.
teintes fe font avec des cou-
leurs tranfparentes.

TRAVAIL; foins,
attention inféparables de l'e-
xécution d'un ouvrage : c'eft
proprement le faire, le ma-.
niment. Dans les tableaux
Hollandois , on admire le
travail , c'eft-à-dire le foin
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Avec lequel ils font finis ,
léchés & careffés. La Mi-
niature eft recommandable

caufe du travail , & de la
patience qu'il faut avoir pour
l'exécuter. Il ne faut pas
qu'un tableau fente le tra-
vail ; il doit paroître avoir
été fait avec beaucoup de
liberté & de franchife.

TREFLE ; plante à trois
feuilles , que les Sculpteurs
mettent pour ornement fur
les moulures.

TREMPER, en termes
d'Imprimerie, fe dit de l'ap-
prêt que l'on donne au pa-
pier , pour le difpofer àre-
cevoir l'impreffion des ca-
ra&eres ou d'une planche
gravée. Il faut, pour trem-
per le papier, avoir un grand
cuvier de cuivre , en forme
de quarré-long , de la gran-
deur du papier nommé grand
aigle, ou un peu moins long,
mais auffi large; ce baquet
doit avoir des rebords de la
hauteur de huit ou neuf pou-
ces , & être à demi rempli
d'eau claire & nette; il faut
avec cela deux planches
épaiffes & fortes, de la gran-
deur & largeur de la feuille
de papier étendue & dé-
ployée ; l'un defquels ais
doit être barré par le der-
riere , afin que le papier
étant entre-deux vous puif-
fiez pour l'enlever , pafler
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'vos doigts entre ces ais &
le lieu où ils font pofés , &
pour pouvoir les tranfporter
aifément en un autre en-
droit.

Vous prendrez donc des
deux mains cinq ou fix feuil-
les de papier, en les tenant
par deux côtés toutes éten-
dues , & les pafi'erez dans
ladite eau deux ou trois fois,
felon la force & la colle du
papier, prenant bien garde
de ne leur point faire pren-
dre de faux plis ; vous les
poferez ainfi mouillées, fans
les féparer & bien uniment,
fur un de vos ais du côté
poli , & ferez ainfi de tout
le papier que vous aurez à
tremper, en le mettant ainfi
mouillé toujours paquet fur
paquet fur le premier; puis
vous mettrez le côté uni de
votre autre ais fur ce papier,
en forte qu'il fe trouve tout
enfermé entre les deux ais
alors vous mettrez fur fais
de defins , quelque choie de
très-pelant, afin de le char-
ger , & faire entrer l'eau
dans les feuilles qui ne fe-
raient pas affez mouillées ,
& en faire aufli forcir le fa-
perdu. Il faut le laiffer ainfi
chargé , jufqu'à ce qu'on
veuille l'imprimer.

Le papier ayant été ainfi
trempé le loir , eft prêt pour
âtre imprimé le lendemain ;
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& torfqu'on en a trempé plus
qu'on n'en pouvoiti mpri mer,
ce qui relie doit être rema-
nié avec celui qu'on-retrem-
pera le foir, & le lende-
main on le mettra en ufage
le premier.

Le papier fort & bien
collé , doit tremper davan-
tage que le papier foible &
peu collé. Le papier qui doit
fervir à l'impreflron des ou-
vrages gravés au burin , doit
être vieux trempé.

TREPAN; outil que les
Sculpteurs employent pour
creufer dans les endroits où
ils ne peuvent faire ufage
du cifeau , fans rifquer de
gâter l'ouvrage. Il y a trois
fortes de trépans; l'un ap-
pellé trépan a archet,. com-
pofé de trois pieces : fç avoir ,
de l'archet A, du trépan ou
foret avec fa boëte B , &
de la palette qu'on appuye
contre la poitrine C. N°.
63.

Le fecond eft le trépan
à villebrequin, qui ne différe
prefqu'en rien des villebre-
quins ordinaires des Menui-
fiers, comme on peut le voir
N°. 64. & I).

Le troifieme eft appellé
fimplement trépan; il eft
compofé des pieces fuivan-
tes : fçavoir, d'une tige ou
fuit r. de la traverfe 2. d'une
roue ou plaque ronde de

T R
plomb , nommée plomb 3.
d'une virolle 4. & d'une
méche 5. Une corde prend
aux deux bouts de la tra-
verfe & à une extrémité de
la tige , N°. 65. & fait l'of-
fice d'archet , lorfqu'on la
bande en tournant la tra-
verfe , qui fe rapproche &
s'éloigne du plomb, fuivant
le mouvement qu'on lui
donne , quand le trépan eft
en train.

TREZALÉ , en termes
de Peinture , fe dit d'un ta-
bleau dont l'empâtement eft
fendu, crevafé, & qui a des
petites fentes ou des rayes
imperceptibles fur fa fuper-
ficie. Cela provient ordi-
nairement de la fécherefle
qui fuccéde trop prompte-
ment à l'humidité , & quel-
quefois d'y avoir trop em-
ployé d'huile graffe : c'eft
ce qui a ruiné la plûpart des
ouvrages de Watteau. Cela
arrive encore quand le ta-
bleau a été trop expofé au
foleil , & quand quelques
araignées féjournent trop
long-tems derriere la toile.
On voit fouvent auffi ces
défauts aux tableaux qui font
peints à l'huile fur une im-
primûre, & un fond de dé-
trempe, ce qui fait que ceux
des Hollandois y font plus
fujets que les tableaux des
autres Peintres, parce qu'ils

ufent
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:dent plus fouvent de ces
fonds de détrempe, qui leur
conviennent mieux, pour fi-
nir davantage leurs tableaux.

TROPHÉE. C'étoit
dans l'origine un amas d'ar-
mes & de dépouilles des
ennemis , que Je vainqueur
élevoit dans le champ de
bataille; depuis on a repli-
fente en marbre, en pierre
& .en Peinture , ces monu-
mens de triomphe. On les
fait fervir d'ornemens, comte
me les autres efpeces de tro-
phées imaginés à l'imitation
des premiers.

Le trophée de guerre eft
compofé de boucliers, d'é-
pées , de lances & autres
rnfirumens militaires.

Le trophée de marine eft
formé de poupes & de
proues de vaifleaux, de ra-
mes , d'encres , &c.

Le trophée de fcience eft
un amas delivres, de globes
& autres choies qui carac-
térifent les fciences auxquel-
les elles font propres.

Le trophée de.mufique eft
compofé de violons, de flû-
tes, de livres & autres inf-
trnmens à vent, à archet,
&c,

T U	 /4;s
Le trophée ruftique eft

formé des inihvmens en
ufage pour la culture des
terres, & au ménage turci-
que.

Le trophée de la Religion
eft compofé des choies re-
qquifes pour le S. Sacrifice
de la Me{t'e , d'un foleil â
expofer le Saint-Sacrement,
&c.

tRO J, en .termes de
Peinture , fe dit des mufles
trop brunes qui tirent , fur le
nou', & qui font difiribuées
mal-à-propos fur le devant
du tableau. Ces mafTes re-
gardées à une certaine dif-
tance , ne laiffent apperce»
voir aucun des objets ou des
détails qu'elles renferment ,
& font paroltre la toile com-
me trouée. On dit en ce
cas-là, cette mafTe eft trop
brune , elle fait trou.

TUER, éteindre, affoi-
blir ; mots fynonimes en
Peinture., pour lignifier une
couleur éclatante , qui en
obfcurcit ou éclipfe une plus
foible , & l'empêche de
produire fon effet. Poyet
ETBINDRE.

P. M rn
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V.

VAGUE ,VAGUESSE,
de l'Italien VAGHEZZA.
Ce terme a différentes figni-
fications en Peinture : tantôt
il lignifie des tons -brillans
& -lumineux, ou des -tou-
ches larges & méplates ;
tantôt il défigne un ,grand
goût de défrein, de grandes
parues de jour & d'ombre,
& enfin une certaine vapeur
qui fémble répandue fur tous
les . objets du tableau. De
Piles.

VA L 0 R. Une -figure
en fait -valoir une autre ,
lorfque placée auprès, elle
a moins de force , moins de
fini, moins de beauté. Tous
les objets d'un tableau doi-
vent concourir à faire valoir
la, ou les figures principales:
ce n'eft pas à dire que -ces
figures ou objets moins prin-
cipaux, ou acceffoires, doi-
vent être négligés; mais le
Peintre en les travaillant ,
doit le faire toujours en vûe
de relever l'anion , la no-
blefl'e & la beauté de la fi-
gure principale, de maniere
qu'elle faffe au premier af;
ppet , plus d'impreffion fur
l'æil & l'efprit du fpeéla-
teur , que n'en font toutes
les autres. C'eft un grand
défaut de la confondre dans

VA
la foule des autres, & de
l'éteindre ou l'éclilfer par
l'éclat des autres objets. Ott
le dit àufli d'un groupe. V.
SoUTENIR.

VARIÉ, VARIETÉ,
en termes de Peinture, fe

&dit du ton de couleur  de.
la compofition. On -dit un
ton varié, lorfque le coloris
n'efl pas le même dans-tou-
tes les figures, dans les ar-
bres , dans les terrafl'es,'&c.
Un ton qui n'eft point varié
forme une efpece de mo-
notone qui déplaît à la vûe ,
comme une piece de muti-
que qui-rouleroit prefque
toute entiere fur les mêmes
notes. La compofition va-
riée confifte dans la -diver-
fité des grouppes, des atti-
tudes, des airs de têtes, des
lites , &c.

V A S E-; ornement de
Sculpture ordinairement en
ronde-boffe , ifolé & creux,
qu'on pote fur un focle on
fur un piédeflal , pour dé-
corer les combles des bâti-
mens, les deffus des portes,
les allées des jardins , &c.
Les vafes• font communé-
ment enrichis de bas-reliefs
& autres ornemens.

On appelle vafes d'amor-
tifement , ceux qui termi-
nent la décoration des fa-
çades. Ils font quelquefois
ornés de guirlandes & dq

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



Y E
lettons ; & couronnés de
flammes. Ceuxquifont cou-
verts , & d'où il fort de la
fumée , fe nomment calo-
lettes.

VEINE. On dit en Sculp.
ture les veines du marbre ,-
de la pierre , quand ils ne
font pas d'un grain égal , &
par-tout compa&te au même
dégré. Certains marbres ne
ibnt pas fufceptibles d'un
beau poli, parce qu'ils ont
des veines tendres ,. ou des
veines graveleufes, qui obéit:.
fent trop ou trop peu â l'ou-
til.

B

VENTRE, en termes
de Graveurs , fe dit de :la
partie d'un burin qu'on ai-
guife pour le rendre tran-
chant. On doit aiguifer fore
plat le ventre du burin , &
de maniere qu'il leve un peu
vers l'extrémité de la pointe,
pour le 'dégager plus faci-
ement du cuivre. Abraham

oite.
VEAU . Il y- a diverfes

fortes de verds employés
dans la Peinture, &•fuivant
le genre du travail. Téus
ceux qui font propres  la
Peinture â l'huile, ne con-
viennent pas â fa frefque.
On en compofe de jas de
fleurs & de plantes , pour:
l'enluminure & la miniature,
tel que le verd d'iris , dont
j'ai donné le procédé dans

V E	 Ç474
l'article bis, & le verd de
veffie. On trouvera dans la
Préface les verds propres
chaque genre de Peinture.

VERD DE 'GRIS eft
une, rouille de cuivre. Il y
en a de naturel , mais il eft
extrêmement rare ; l'artifi-
ciel eft formé par le marc
de..raifin, dont on couvre
des lames de cuivre , qui
Avec le-tems fe réduifent en
verd de gris-: c'eft un poifon
pourtous les:animaux, com-
me pour les couleurs ; fi on
veut en faire ufage dans la
Peinture . à l'huile , il faut
l'employer pur., ou tout au

1plus rompu 'avec les noirs..
1 corrompt-toutes les cou-

leurs , & s 3l'y: en avoit mê-
me très-peu. da#ts--l'impref-
fton •des toiles à .peindre,:
il. .gâter•.oit toutes lescou-.
leurs qu'on coucheroit def-
fus-pour faire le .tableau. Il
eft bon, pour -l'enluminure ;
on le calcine pour le puri-
fier. & l'on y mêle pour cet
effet du fel: de tartre & du
vinaigre blanc diftillé. Quel-
ques-uns le. parafent avec
ces vinaigre , :& l'ayant en-
veloppé de pâte, ils le fort
cuire au four; & l'en ayart
retiré , ils en expriment la
teinture avec du nouveau
vinaigre, & la font lécher
dans des coquilles , pour la
miniature & la gouache.

M m ij
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VERD DE MONTA-

GNE : c'eft une efpece de
poudre ou fable fin , que l'on
tire de Hongrie & de Mol-
davie. On l'employe dans
la Peinture à détrempe & à
gouache ; mais il n'eft pas
d'un bon ufage, & ne vaut
rien du tout pour la Peinture
à l'huile, parce qu'il pouffe
trop.

VERD DE VESSIE
eft une couleur verte jaunâ-
tre , ou verd naiffant , qui
n'eft employé gué 'pour la
miniature,la gouache & l'en-
luminure ; il y en a de deux
fortes. La premiere fe fait en
mettant des petites graines
fraîches , rouges - momay ,
avec de la poudre d'alun en
petite quantité dans une vef-
fie féche de'cochon,
l'on fufpend dans une ham=
bre : les graines fermentent
& fe changent en couleur
verte, que l'on laiff'e durcir
au foleil ou à la cheminée.
C'eft de-là que ce verd a
pris fon nom de verd de
yefe.

La feconde forte fe com-
pote avec des graines de
Nerprun ou bourg - épine r
on les pile dans un mortier
de marbre avec un peu de
poudre d'alun de roche ;
on en exprime le fuc , qu e
l'on met dans des veffies
de cochon, pour le faire fé-

VE
cher comme le verd de vejie
précédent. Ces deux cou-
leurs ne font pas bonnes à
l'huile , ni à détrempe, ni à
la frefque.

La meilleure maniere
d'employer l'alun pour tou-
tes les couleurs , eft de le
réduire en poudre, & de le
faire diffoudre dans un peu
d'eau pure fur le feu; quand
on le met en poudre à froid,
il ne fond jamais bien. Il
faut aufli en mettre le moins
que l'on peut , parce qu'il
brûle les couleurs & le vé-
lin, quand on en met trop.

Un Particulier depuis
quelques années a mis au
jour à Paris uin 'verd trés-
brillant, auquel il a donné
le nom de lacque .verte.
Cette couleur eft vraifem-
blablement compofée avec
le bleu de Pruffe & une
belle couleur jaune , plus
folide que le mile de grain
jaune, puifque cette lacque
fe foutient au foleil. Elle eft
très-bonne employée à l'hui-
le & à la cire.

VERD D'AZUR eft
une couleur faite avec la
pierre armene, qui fait aufli
un bleu verdâtre.

VERD D'OYE eft une
efpece de mafiicot , qu'on
appelle aufli maficot pié-
d'oye , parce qu'il en a, la
couleur.
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VERDASTRE, qui tire

fur le verd. Ceux qui met-
tent de la cendre-bleue dans
les carnations , ont. un colo-
ris verdâtre,. ce qui eft un
grand défaut.

VERITE .fe dit des ob-
iets. Ils font peints avec
vérité , lorfc ue le tableau
nous les prefente de ma-
niere à y reconnoitre une
copie exactement imitée de
la nature, & pour le deffein
& pour la couleur, de ma-
niere à y être comme trom-
pé par l'illufion qu'ils font
a nos yeux ; tels furent les
tableaux de Zeuxis & d'A
pelle. Les oifeaux furent
trompés à la vérité avec la-
quelle les fruits de l'un
etoient peints, & ce Peintre.
même fe laiffa prendre à
r'illufion d'un rideau peint
par fon émule.

VERITÉ fe ditauli de
I'expreffion & des couleurs.
Quant à l'expreflion , elle
eft vraie lorfqu'elle repré-
fente en effet les pallions du
coeur ou de l'efprit , dont
une perfonne ferait faifie
dans l'action que le Peintre
s'eft propofé de repréfenter;.
borique le fpeaateur la lit
au premier coup d'oeil ,. &
qu'il n'eft. pas.. obligé de ré-
fléchir pour la deviner.

Les couleurs font vraies ,
quand elles font conformes:

w E	 549
â celles que la nature a ré-
pandues fur des. objets fem-
blables à ceux que l'Artite
a eu deffein de repréfenter.
Aitifi un. More.doit être re-
préfenté noir & non pas
blanc ; un Américain de
deffous la Ligne ne doit pas •
reffembler pour le coloris
à un. Anglois ;. un Mulâtre
à-un. More ; une rofe ne fe-
roit pas vraie ; fi elle étoit
colorée au noir.. Chaque
objet doit. donc avoir fa
couleur propre dans le ta-
bleau,. comme dans la na-
ture. Les camayeuxfont une
exception.

VER MI CUL t.Vay.
TORTILLIS.

VER MIL L.ONN ou
CINNABRE. Le cinnabre
que les Hollandois nous ap
portent en. poudre très-fine,
eft ce que nous 'appelions
'vermillon. Les: Marchands
de: Paris donnent le nom.de
cinnabre au vermillon qu'ils
fabriquent eux-mêmes : ce-
lui qui vient de Hollande eft
communément mêlé avec
du minium;- il faut cepen-
dant: en excepter le vermil
ion que les Hollandois pré-
parent pour colorer la belle
cire d'Efpa ne ; les Mar=
chands lui donnent le nom.
cle ver mill"onpâle.Cette cou-
leur eft très-bonne à l'huile
& dans les autres genres de

14m iii.
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Peinture ; mais avant d'en
faire ufage, il faut purifier le
vermillon de la maniere fui-
vante.

Broyez-le fur le porphyre
avec de l'eau pure , & le
mettez enfuite Pécher dans
un vale de . fayance ou de
verre. Rebroyez-le avec de
l'urine, remettez-le dans le
même vale, & ajudez-y de
l'urine jufqu'à ce qu'elle fur-
nage; laiffez repofer le tout,
& le cinnabre étant préci-
pité , décantez doucement
l'urine, & y en mettez de
nouvelle , que vous y 'ail-
lerez pendant douze ou
quinze heures ; décantez-la,
& recommencez l'opéra=
tion cinq â fix fois. Battez
bien du blanc d'ceuf avec
de l'eau pure, & le verfez
fur le cinnabre en quantité
fuffifante , pour que la li-
queur fumage de quatre
doigts , comme avait fait
l'urine ; mêlez bien le tout
avec une fpatule de bais,
& ayant laiffé précipiter le
cinnabre, vous en retirerez
la liqueur. Vous en mettrez
de nouvelles jufqu'à trois
fois, tenant dans toutes ces
opérations le vale bien bou-
ché : ayant décanté cette
derniere liqueur, vous ferez
lécher le cinnabre , & le
garderez pour vous en fervir.

Quelques-uns fe conten-

VE
tent de le broyer fur le por:
phyre avec de l'urine d'en-
fant & de l'eau-de-vie; dans
lefquelles ils le lavent deux
ou trois fois , & puis le font
lécher.

VERNIS de Graveur. Il
y en a de dur & de mou ;
le premier étant froid , a la
confidence de l'huile graffe
des Peintres , ou celle d'un
firop tranfparent & de cou-
leur roufiâtre. On le fait lé-
cher, lorfqu'il eft appliqué
fur la planche , jufqu'à ce
qu'il devienne dur. Le fe-
cond a la confidence de la
poix ou de la cire molle.
Lorfqu°il eft appliqué fur la
planche , on fe contente de
l'y noircir ou blanchir fans
le faire lécher, en forte qu'il
y conferve toujours fa mol-
leffe.

Le vernis dur n'eft plus
d'ufage, à caufe de fes in-
convéniens ion lui a préféré
le vernis mou, à caufe des
avantages qu'on y a remar-
qué. le ne mets donc ici
qu'une recette du vernis dur
qu'on a regardé comme la
meilleure ; c'eft celui dont
Callotfaifoit ufage , & qu'on
appelle communément ver-
nis de Florence.

Faites chauffer dans un
pot de terre verniffé un quar-
teron d'huile graffe des Pein-
tres , faite avec de la bonne
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huile de , lin ; ajoutez.), - un
quarteron de-nsaftic en lar-
mes pulvérifé •; & remuez
bien le tout • juf à ce ''il
doit fondu. Faffez4e enfuite

travers un linge fin, &
confervez-le dans une bou-
teille de-verre à cou-large
& bien-bouchée.

Il y a auffi.plufieurs-fortes
de vernis mots ;- mais les
plus en ufage font les fui-
vans.

Prenez une once- de cire
vierge , une once de fpalt
ou poix Grecque , une demi-
once de poix. noire , un quart
d'once de poix de Bourgo-
gne. Broyez le fpalt dans
un mortier ,..faites fondre la
cire fur.un feu doux dans un
vale -de terre vernif é , & y
mettez les autres ingrédiens
peu à peu, en remuant tou-:
jours lutqu'à ce que le. tout
Toit bien- fondu & incorporé.
Onjetteenfuite ce mélange
dans de l'eau fraîche , & on
le pétrit avec les mains pour
en former des petites bou-
les, qu'on enveloppé de taf-
fetas fort &. neuf.

Ces mêmes.. ingrédiens.
entrent dans toutes les au-
tres recettes., mais feule-
ment en plus grande ou
moindre quantité. propor-
tionnelle , & fe fait de la,
même maniere.

2.onces & z de cire vierge.,

Y E 5 
t. •.onees.de poi*de Beur

gogne,.
2 onces de fpalt,
1.ou de poix rétine.
Pour- un. fol de: térében-

thine,
Autre._

Faites fondre , dans n2
vafe neuf de terre verniee&
deux onces de -cire.-vierge ,
demi-once de poix noire,.
demi-once-de poixde Bour-
gogne , &. y, ajouter peu à
peu -deux onces de fpalt en.
poudre: Laiffezcuire-le-tout.
jufqu'à ce qu'en ayant fait
tomber une goutte fur une
afiéte de fayance- , cette
goutte étant bien- réfroidie ,
puiffe fe rompre en- la-pliant
trois ou quatre fois entre les
doigts ;: alors le vernis eft
cuit. On le. retire du feu ,_
on le laite un peu réfroidir ,
& on le verfe dans l'eau
tiede , oà on-Je manie -pour
en faire des petites boules
comme-ci-defl'us. Il faut ob-
ferver que le feu Toit affez
doux. pour exciter feulement
un friffonnement fans bouil-
lir, crainte• de brûler le-ver-
nis ; & remuer- continuel--
lement,., quand on met le
fpalt. Ers Eté il doit. être-
plus dur, & l'on y ajoute
pour cet effet un. peu de
fpalt ou de poix rétine, oua
en le. fait cuire. davantage.

M.m ix.
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Maniere d'appliquer le

vernis mol fur la planche.
La planche étant difpofée

à le recevoir, vous la met-
trez fur un rechaud oh il y
ait un feu médiocre , & on
l'y laiffe jufqu'à ce qu'elle
efi affez chaude pour faire
fondre le vernis, qu'on y
applique avec le tampon de
taffetas qui le contient, en
en frottant la planche, & le
conduifant légerement d'un
bout à l'autre en ligne droi-
te; on y fait plufieurs ban-
des paralléles jufqu'à ce que
la planche en el médiocre-
ment couverte par-tout. On
tape enfuite légerement fur
toute la planche avec le
tampon de taffetas neuf ,
plein de coton, pendant que
le vernis efi encore coulant.
On retire la planche du feu,
& l'on continue de taper
par-tout, pendant que le
vernis prend un peu plus de
confifience.; mais il faut cef-
fer ce tapement, quand le
vernis commence à fe réfroi-
dir, crainte de l'enlever. On
rechauffe enfuite la planche,
quand on veut le noircir,
Voyer NOIRCIR.

Quelques - uns blanchit
fent les vernis au lieu de les
noircir, & s'y prennent de
la maniera fuivante. On
braye de blanc de cérufe à
Peau, & on le met dans une

VE
écuelle de terre plombée ;
avec un peu de colle de
Flandres diffoute , & une
ou deux gouttes de fiel de
boeuf : on fait chauffer un
peu letout, & le blanc étant
détrempé un peu clair , on
en prend avec une broffe
douce ,-ou un pinceau de
gros poil, & on en couche
fur tout le vernis, en l'y
mettant le moins épais & le
plus uniment qu'il efi poffi-
ble. On l'y laiffe lécher,
& on y grave comme fur le
vernis noirci.

De quelque vernis qu'on
fe ferve , il faut . avoir foin
d'en faire évaporer l'humi-
dité avant d'y faire mordre
l'eau-forte , parce que cette
humidité le feroit éclater.
S'il s'écaille en travaillant ,
ce qui n'arrive guéres qu'au.
vernis dur ou au vernis mol
trop cuit , on couvre les
éclats avec du vernis de Ye-
nife noirci avec du noir de
fumée ; fi l'on remarque qu'il
s'écaille pendant que l'eau-
forte mord fur la planche ,
on y remédie avec la mix-
tion de (tif. Voyer MIx-

TION.
Le vernis de Venife efi

celui qu'on appelle auffi ver-
nis de Peintre. Il fert aufli
à couvrir les rayes , écor-
chures & faux traits que l'on
pourroit avoir faits. Oa tel
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grave par- deffus , & l'eau-
forte y mord auffi nette-
ment que dans le relie de la
planche ; mais il ne faut re-
graver deffus que,lorfque ce
vernis efi bien fec.

VERNIS pour mettre fur
les miniatures.

Mettez dans un matras
une once d'ambre le plus
blanc en poudre , avec un
gros de camphre auffi pul-
verifé; ajoûtez-y cinq onces
d'efprit de vin reétifié , &
faites infiifer au foleil pen-
dant quinze jours, la bou-
teille étant bien exaéiement
bouchée, & remuant la ma-
tiere deux ou trois fois cha-
que jour. Il faut faire ce ver-
nis dans la canicule, ou au
bain-marie, ou fur des cen-
dres chaudes. Vous coule-
rez le vernis par un linge , &
le garderez dans une bou-
teille bien bouchée.

VERRE (Peinture fur
le ) ou Peinture d'apprêt.
Voyer à ce mot , & dans
notre Préface.

VERT. Voyer VERD.
VERTUEUX , en

termes de Peinture, lignifie
un homme qui aime les
beaux arts, & qui s'y con-
Boit. Les Italiens l'appellent
Virtuofo. Du Frefnoy.

VERVE , fe dit en
Peinture comme en Poefie ,

V I	 9
& dans le même fens., c'efi-
à-dire quand il s'agit:de l'in-
vention & du génie. Rubens
n'a pas eu':fon pareil dans
ce genre , perfnnne n'a eu
plus de verve. L'Auteur des
Obfervations fur les Arts.le
difoit il y a quelques années
d'un Peintre de nos jours :
n Quelle variété , dit-il, dans
» fes airs :de tête , toujours
71 gracieux, dans les expref-
» fions toujours fines !quelle
» moleffe tendre dans fes at.
titudes !

VEUE D'OISEAU.
Voyer Vut.

V IE, en termes dePein.
tore , lignifie un caraétere,
une expreffion fi naturelle
dans les vifages & les geftes
des figures , qu'elles fem-
blent faire en effet l'aaion
qu'on .a voulu repréfenter
dans le tableau, & avec la
même pafiion, de maniere
que: le fpe&ateur fe fente
ému de joie ou de trifteffe ,
de plaifir ou de douleur, fe-
'Ion le fujet qu'on préfente
peint à fes yeux. Voyer
ANIMÉ , PASSION , Ex-
PRESSION.

VIGNETTES. On
nomme ainfi des petits or-
nemens de Gravûre que l'on
met au commencement des
livres, & au haut des pages,
dans certaines parties d'un
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livre, comme lecommentez
ment d'une fe lion , d'un
chapitre., &c. C'e4 d'ordi-
naire dans• les ouvrages qui
traitent de l'hiftoire , ou de
matieres allégoriques. Les
vignettes doivent repréfen-
ter quelques fujets qui y
agent un rapport immédiat.
On  s'eft mis aujourd'hui ft
fort dans legoût des vignet-
tes , qu'on les multiplie à
l'infini, & prefque dans.tou-
tes fortes d'ouvrages.

VIGOUREUX. Un
tableau vigoureux eft celui
oh les lumieres font fortes,
oh les ombres arrondiifent
bien les objets, & oh.l'op-
pofition des unes & des au-
tres foit ménagée de ma,
niere qu'en faifant une gran-
de impreffien fur l'o.il, elle
ne le frappe point avec du-
reté.

Il faut diftinguer un ta-
bleau pouffé au noir, d'un
tableau vigoureux. Le pre-
mier, di une-mauvaife Pein-
ture , devenue telle par le
défaut du choix, de la rup-
ture ou mélange des cou-
leurs; c'eft alors une négli-
gence-du Peintre, lorfgne le
tableau efi d'un grand Mai-
tre. Ce noir peut venir aufli
de l'inhabileté , tant - dans le
mélange que dans l'applica-
tion-des couleurs;. les cou-

VI
Ieurs tourmentées y font ai=
fez. fujettes. Les ignorans.
prennent communément des.
tableaux noirs pour des ta-;
bleaux vigoureux , parce:
qu'ils regardent ce noir com-
me des ombres fortes: Bien
des Peintres Flamands tom-
bent dans.le-liefaut du noir,
au point même de-ne pou-.
voir prefque rien diftinguer
dans Ies ombres. Les ita-
liens donnent dans le brun;
cette maniere-rend fouvene
leurs tableaux plus. vigou-
reux:, & leur touche plus
moëlleufe ; mais la nature
n'eft ni noire ni brune par
excès, & la vigueur d'un ta-
bleau n'a point fon principe
dans une couleur outrée,
quine peut s'excufer dans
aucuns .cas, même dans les
tableaux qui doivent repré-
fenter des clairs de lune,
ou des a&ions qui fe paf
fenr la nuit à. la lueur du
flambeau : le Peintre doit
alors ménager habilement &
fagement des_ reflets , au
moyen defquels le fpeéta-
teur puiffefâifir les contours
des objets.

La pliipart des tableaux
même des plus grands Maî-
tres, ont perdu leur harmo-
nie par le noir que le laps du
ters y a fondu. A peine ju
geons-nousaujourd'hui dans
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beaucoup de leurs ouvrages,
du trait & de la beauté du
pinceau dans les clairs. On
eft prefque toujours dans la
nécellité de fuppofer cette
harmonie.

Une peinture tenue claire
rend les lumieres avec plus
de vérité ; les ombres font
vraies fans être chargées,
l'oeil s'y promene avec plai-
fir. Cette maniere plus com-
munément en ufage chez les
Peintres françois que chez
ceux des autres Ecoles, eft
la plus propre à faire éviter
le noir fi funefte à la Pein-
ture.

L'huile brunit les couleurs
même fur la palette, & les
rembrunit toujours de plus
en plus après qu'elles font
employées. Un habile hom-
me ne rifque donc rien de
tenir fa Peinture haute, clai-
re, & de faire fes tableaux
lumineux, la force & la vi-
gueur n'y perdront rien en-
tre fes mains, & l'harmonie
fe confervera plus long-teins
dans fes ouvrages. Mais
pour parvenir a ce but , il
devroit avoir pour le choix
& le broyement des cou-
leurs, les attentions que j'ai
recommandées dans l'article
COULEUR.

VIRTUOSO ou VIR-
TUOSE, terme adopté de

l'Italien, que e quelques-uns
ont interprété par Vertueux.
Voyer à ce mot.

VIS de la Prefle. C'est
dans une Preffe d'Imprime-
rie ,une piéce de fer ronde
& cannelée en ligne fpirale
F, & qui entre dans un écrou
qui l'eft de même , enforte
que s'engageant l'une dans
l'autre , ils font un très-grand
effort pour preffer. La vis à
quatre filets ell: beaucoup
meilleure que celle qui n'en
a que trois. Voyer la figure
de la Preffe.

VIVACITÉ , en fait
de Peinture, fe dit des cou-
Ieurs qui ont de l'éclat &
de la fierté , des couleurs
brillantes & de celles qui
n'ont pas été tourmentées
en les couchant fur la toile.
Les tableaux faits au premier
coup ont toujours, par cette
raifon , une vivacité merveil-
leufequand ils font d'un bon
ton de couleurs.

VIVANT. Un tableau
vivant e4 celui dont le fujet
eft animé, dont les figures
ont de l'ame, dont l'aftion
eft naturelle, où chaque fi-
gure eft néceffaire, & n'efi
point placée pour remplir
un vuide.

V I VE. (couleur) TV.
COULEUR.

'UNION, en Peinture.
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'union des couleurs dépend

d'une grande pratique. Ceux
qui en ont bien entendu l'ac-
cord , ne les ont pas employé.
toutes pures dans leurs dra-
peries , excepté dans quel-
ques figures fur la premiere
ligne; mais ils fe font fervis
de couleurs rompues & com-
pofées, dont ils ont fait une
efpéce de mufique pour les
yeux, en mêlant celles qui
ont de la fympathie les unes.
avec les autres. C'efl ce mes

-lange fçavant qui forme
l'harmonie des tons, & qui
fait que l'ceil trouve de quoi
fe repaître agréablement.

VOILE. (prendre au )
Maniere de prendre le trait,
de calquer un tableau. On
prend pour cet effet un
crêpe ou voile de foie noire
étendu & cloué fur un chaf-
fis léger. Ce voile doit être
affez clair pour diftinguer
facilement tous les objets du
tableau. On fixe ce chaflis
avec fon voile deffus ce ta-
bleau qu'on veut copier ,
on en defiine le trait avec
un crayon de craie blan-
che ; on lave enfuite le
chaffis avec précaution, &
on l'applique fur la toile oit
l'on veut faire la copie ; on
frotte la crêpe légerement ,
& l'on fait par ce moyen
paffer tout le crayon qui

V it
était engagé dans les foies
du voile , fur la toile, & en
même tems le trait du ta-
bleau.

VOLUTE. Ce terme
femble plus appartenir à
l'Architefture qu'a la Sculp-
ture ; mais comme ce font
les Sculpteurs qui les tra-
vaillent, on ne peut fe dif-
penfer d'en parler dans un
Di&ionnaire de Sculpture.

La volute eft un enroule-
ment en fpirale, fous la for-
me d'écorce d'arbre tortillée,
& qui fait partie des chapi-
teaux des ordres ioniques,
corinthien & compofite.

Volute fleuronnée eft celle
qui dl fculptée d'un rinceau
d'ornemens. Diff. des beaux
Arts.

VRAI. Le vrai dans la.
Peinture, eft l'imitation par-
faite de ce qu'on a eu deffein
de repréfenter, au point de
faire illufion. On diftingue
plufieurs fortes de vrai: le
fimple, qui eft une imitation
fidele des objets que le Pein-
tre a choifis pour modele
enforte que chaque objet en
détail conferve fon véritable
caraétere, & qu'il nous pa-
roifie tel que la nature l'of-
fre d'abord à nos yeux. Le
vrai idéal dl un choix de
diverfes perfe&ions,qui ne
fe trouvent prefque jamais
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réunies dans le même mo-
dele , mais qui fe tirent de
plufieurs. Le vrai compofé
eft un mélange du vrai fim-
ple & du vrai idéal. On lui
donne auffi le nom de vrai
parfait , parce qu'il eft une
imitation de la plus belle
nature & le chef-d'oeuvre
de l'Art, & qu'il eft ce beau
vraifemblable qui flatte fou-
vent plus que la vérité mê-
me. Un portrait vrai efk un
portrait reffemblant , & ,
comme on dit , parlant.
DicTion. des beaux Arts.
Foyer VERITÉ,

URNE, ornement de
Sculpture ; efpece de vafe
bas & large , dont on dé-
core quelquefois les baluf-
trades, & qui fert d'attribut
aux figures fymboliques des
fleuves & des rivieres.

URNE FUNERAIRE :
c'eft un vafe couvert, qui
chez les Anciens, contenoit

YN ZA ;7
les cendres des corps des
défunts. A leur imitation ,
les Sculpteurs repréfentent
de ces urnes fur les tom-
beaux , colonnes & autres
monumens funéraires.

V U E. On appelle en
Peinture une vûe , un ta-
bleau qui repréfenté quel-
que lieu connu & remar-
quable. On dit une vûe de
Paris, une Ille du Château
de Verfailles, &c.

ne d'hirondelle ou Ficce
d'oifeau; forte de repréfen-
tationen perfpeétive. Poyet
PERSPECTIVE.

Y.

YNDE. Voyer !rom
YVOIRE. Y.IVQIRE

& NOIR D'IVOIRE.

Z.

ZAFFRE. Foy. SAPPRE.

F I N.
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fig	TAllLII ALPHAEETIQVS

TABLE ALPHABETIQTJE
DES PEINTRES

LES PLUS CELEBRES.
A.

AL25ANs, François,
page 202.

Albert-Durer , 	 218.
.&ffelin, Jean, né en Hol-

lande vers l'an 16 z o, s'eft
adonné au Payfage , & a
peint aufli des fujets d'Hif-
wire , & des Batailles. Il
mourut à Amfterdani en
î66o.

13.

Bacici, Jean-Baptife, 216.
Bakhuifen , Ludolfe , naquit

à Embden en 1631 , &
mourut en 1709.

Bamboche ,	 245.
Baroche, Frédéric,	 17o.
Bafat, , Jacques ,	 182.
Bafi'an, François,	 1 83.
Baft'an, Leandre,	 ibid.
B,affan, Jean-Baptifie & Je-

rame,	 ibid.
Bawr, Guillaume,	 221.
Benedette 	 216.
Berchem, Nicolas, 247.
Berghem ,	 ibid.
Bertin, Nicolas,	 280.
Biauchi, Pierre, né à Rome

en 1694, afait à S. Pierre

de Rome un ouvrage que
la mort l'a empêché d'a-
chever; mais qui tout im-
parfait qu'il eft, paffe pour
un chef- d'oeuvre. Il eft
mort en 1739.

Bibiena, Ferdinand-Galli ,
né à Bologne en 1647, a
mis au jour de très-bons
Traités d'Architeélure ,
qu'il peignoit fupérieure-
ment. Son frere François
faifoit fuuvent les figures
de fes tableaux. Ferdi-
nand mourut à Bologne
âgé au moins de 82 ans.

Blanchard, Jacques , 24 6.
Blanchet, Thomas, 263.
Bloemaart, Abraham , 242.
Bolognefe, 208.
Borzonni , Luciano , né à

Gênes en 5 5 90 , s'appli-
qua d'abord à la miniatu-
re, & puis à la Peinture à
l'huile , dans laquelle il
réunit très-bien. Il mou-
rut en 1645, & laiffa pour
Eleves trois erfans , qui
fuivent.

Borzonni , Jean - Bapti fie,
mort en 1657.
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Breugel , Pierre ,
Breugel , Jean ,
Breugel d'Enfer,
Bril, Paul,
Bra , Mathieu,
Browez, Adrien,
Brun , Charles le ,

C.

Calvart, Denis , né à An-
vers environ l'an 1555
a eu le bonheur de voir
dans fon école le Guide,
le Dominiquin, l'Albane.
Il mourut à Bologne en
1619.

Cambiafi, Luc,	 215.
Cangiage , Luc ,	 215.
Carrache, Louis,

PLUS chions. 1(9
Carrache , Auguflin , 196.
Carrache, Annibal, ibid.
Carrache , Antoine , 197.
Caltiglione , Benoît, 216.
Cavedone , Jacques , 207.
Champagne, Philippe, 234.
Champagne, Jean-Baptifle,

235.
Cheron, Louis, né 'a Paris

vers l'an 166o. 274.
Cheron, Elisabeth-Sophie,

ibid.
Cignani, Charles,	 209.
Cigoli , Louis,	 161.
Ciro-Ferri,	 174.
Cigoli, voyer Cigoli.
Colombe! , Nicolas , né à

Sotteville prés de Rouen
en 1646 , fut Eleve de le
Sueur, & mourut en 1717.

Colonna, Michel-Ange, né
en 1600 à Ravenne,ca-
pitale de la Romagne ,
mourut à Bologne en
1687.

Coques , Gonrales , né à
Anvers en 1618 , a fait
très-bien le portrait.

Corneille, Michel, 27o.
Correge , Antoine, 190.
Cortone, Pietre de, 16r.
Courtois, Jacques , 266.
Courtois , Guillaume, 267.

Coufin, Jean,	 25o.
Coypel, Noël,	 268.
Coypel, Antoine, 278.
Coypel, Noel-Nicolas, 284.
Crefpi, Jofeph-Marie, né à

Bologne en 1665., mort
en 1747.

DES PRINTR1S LNS
Borzonni, Charles, mort en

Bo onni, François-Marie ,
né à Gênes en 1625. Ce
dernier s'adonna particu-
lierement au Payfage, &
aux,Marines. Il a travaillé
dans les appartemens du
Louvre; & de retour à
Gênes, il mourut en1679.

Both , Jean ,	 244.
Boullongne , Bon, 275..
Boullongne, Louis, ibid.
Boullongne, Genevieve, ibid.
Boullongne, Magdeleine, ib.
Bourdon, Sébaflien , 26o.
Bourguignon. Voyer Cour-

tois, Jacques.
Bouffonnet. Voyer Stella.
Braur, Adrien ,	 246.

s26.
ibid.
ibid.
225.
ibid.
236,
263.

195.
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ALPHABETIQVE
Franc-Floris , né à Anvers

en 1 520 , s'appelloit de
Vriendt ; il fut très - bon
Peintre d'Hiftoire 	 &
mourut âgé de 5o ans.

Freminet , Martin, 251.
Frefnoy , Charles -.4lfonfe

du ,	 26o.

16o	 TABLE

D.

Defpottes, François, 277.
Devos, Martin , 223.
Diego Velafquez de Silva,

211.

Diepenbeck,	 230.
Dominique Zampieri, 2.04.
Dominiquin, le,	 ibid.
Dorigni, Louis, ne à Paris

en 165 4 ,fe diftingua dans
les ouvrages â Frefque ,
& mourut à Véronrie en
1742.

Dow, Gerard,

E.

Elshaimer, Adam,
Efpagnolet (1' ),

F.

Fed, Dominique,	 171.
Fevre, Claude le,	 268.
Flemael , Bertholet , né à

Liege en 1614 , mourut
en 1675.

Fontenai, Jean•Bapt. Blain,
neà Caen en1654,aex-
cellé à peindre les fleurs.
11 dl mort en 1715.

Voreft, Jean ,	 269.
Fofi'e , Charles de la, 269.
Fouquieres , Jacques, 23r.
Francefchini , Marc-Antot--

ne, né à Bologne en' ' 648,
a fait des morceaux trés-
eflimés. I1 eft mort en
1729.

G.

Garzi, Louis,	 174.
Gelée , Claude. Voyer Lor-

rain.
Grimaldi, Jean-Franç. 208.
Guafpre Dughet, 172.
Guerchin, Jean-Franç. 206.
Guide , le,	 199.
Guido Reni,	 ibid.

H.

Hallé, Claude-Gui, 276.
Heem , Jean-David , 243
Heemskerck , Martin , 241.
Helmbreker, Théodore, 247.
Herman d'Italie, voyer Swa-

nefeld.
Hire, Laurent de la, 257.
Holbein, Jean, 219.
Honder Kooter, Melchior,

né à Utrecht en 1636 ,
mort dans la même Ville
en 1695.

3,

Jardin,Karel du, né eni 63 5,
mort en 1678. , a gravé un
livre de Payfages en cin-
plante-deux morceaux ,

avec

244.

220.
212.
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TA^L g ALP
avec beaucoup de figures
& d'animaux. Il faifoit
bien la figure.

Iean da Udine ,
dordans, Jacques ,
Jordan, Luc,
dofepin ,
Jouvenet, Jean,
Jules Romain,	 165.

IC.

strayer, Gafpard.,	 231.

L.

282.
232.

214.
2I0.
270.

Laar, Pierre de,	 245.
Lancret, Nicolas,	 283.

Lanfranc, Jean , 205.
Largilliere, Nicolas, 277.
Lingelback , Jean , né à

Francfort fur le Mein en
162.5 ; on ignore l'année
de fa mort.

Loir, Nicolas,	 266.
Lorrain, Claude,	 257.
Lucas de Leyden,	 240.
Lutti , Benoît ,	 162.

M.

!ABLTIQVS Sû t
Paris en 1655 , a peint â
frefque l'extérieur du cha-
teau de Marly : il s'el{
rendu célébre dans ce
genre de Peinture , & eft
mort en 1734.

Michel -Ange Buonarroti ,
258.

Michel-Ange des Batailles,
172.

Michel-Ange de Caravage,
198.

Miel, Jean,	 234.
Mierls, François,	 248.
Mignard, Pierre,	 258.
Mignard , Nicolas , né à

Troyes en Champagne
vers l'an 1608.	 259•

Mignon, Abraham, 222.
Milet ou Milé , Franç. 238.
Mirevelt , Michel- Janfon ,

né à Delf en 1588, mort
dans la même Ville en
1641.

Moine, François le, 283.
Mola, Pierre-François, 209.
Mola , Jean-Baptifle, né en-

viron l'an 1620, a beau-.
coup travaillé en Italie.

Monoyer, Jean-Rapt. 268.
Murillo, Barth. Ftien. 213.

Maratti, Carlo, 175.
Merian, Marie-Sybille, 222.
Metelli, Aieguflin, naquit à

Bologne en 1609. Il tra-
vailla particulierement à
peindre l'Architeaure, &
mourut à Madrid en 1660.

Metzu, Gabriel, 245.
Meufnier , Philippe , né à

N.

Netfcher , Gafpard , 22 r.
Nuzzi , Mario , connu fous

le nom de Mario di Fier- ,
né en 1603, à Penna dans
l'Abruzze ultérieure, Pro-
vince du Royaume de

P. N n
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5 62. TABLE ALPE
Naples, s'attacha à pein-
dre des fleurs, & mourut
en 1673.

P.

Palme le vieux,	 187.
Palme le jeune, 	 ibid.
Parmefan, François, 194.
Parrocel, Jofeph,	 272.
Parrocel , Charles,	 273.
Parrocel , Pierre,	 ibid.
Parrocel, Ignace,	 ibid.
Perrin del Vaga, 	 L69.
Peter-Neffs ,	 232.
Petitot , Jean, né à Geneve

en 5607, s'eft acquis une
fi grande réputation dans
la Peinture en émail, qu'il
n'a été furpaffé par aucun
de ceux qui fe font appli-
qués à ce genre de Pein-
ture. Le feul M. Rouquet,
auffi Genevois, eft en état
de lui difputer le premier
rang. Petitot eft mort en
1691.

Poelembourg,Corneille,242,
Polidore de Caravage, 193.
Pontorme, Jacques, 5 6o.
Pordenor,	 581.
Potter, Paul ,né à Enchuy-

fen en 1625, s'eft adonné
particulierement à peindre
des animaux ; il a gravé
un petit cahier de tau-
reaux & de vaches, & on
a gravé d'après lui. Il
mourut à Amfterdam en
1654.

Pourbus , François. $ 2 g.

ABÉTIQUE
Pouffin, Nicolas,	 252.
Pozzo, André, né à Trente

dans le Tirol en 1642. Il
joignit à un talent fupé-
rieur pour la Peinture ,
beaucoup de connoifl lan-
ces dans l'Architeéture,
dont il a fait un excellent
Traité; c'eft fur fes prin-
cipes , & d'après lui, que
j'ai inféré dans ma Préface
ce qui regarde la Peinture
à Frefque. II entra chez
les Jéfuites, & y fut reçu.
en i665 pour Frere Coad-
juteur. Il mourut à Vienne
en Autriche en 5709.

Primatice , François, 592,

Q.

Quaini, Louis, fils de Fran-
çois Quaini qui fut oncle
de Cignani, & Eleve de
Metelli, naquit à Ravenne
en 1643,.&mourutàBo-
logne en 1717.

Quellinus, Erafme,

R.

Raphaël Sanzio,	 562.
Rembrant, Van-Ryn, 243.
Ribera , Jofeph,	 212.
Ricci, Sébaffien,	 188.
Rigaut , Hyacinthe, 278.
Rivalz, Antoine,	 281.
Robert , Nicolas, 259.
Romanelli, François, 173.
Rouibouts, Théodore, né à

235.
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Sacchi, André,	 77r.
Salvator, Rofa, 213.
Santerre , Jean-Rapt. 276.
Sarte , André del ,
Savery, Roland,	 226.
Scalken , Godefroi, 249.
Schidone, Barthelemi , 797.
Schut, Corneille, né à An-

vers en 1600, mort à Se-
ville en Efpagne en 1676.

page 23o.
Sébaflien del Piombo, 179.
Segers, Daniel, né à An-

vers en 15 90 , mort en
166o.	 232.

Seghers, Gerard,	 232.
Slingelandt , Jean - Pierre ,

né a Leiden en 1640. Ses
ouvrages font recherchés
pour le beau fini. Il mou-
rut en 1691.

159.

I9LS PRIN3'R!S tICS
â Anvers en 1597 , a don-,
né de la jaloufie à Rubens
même.Ilmouruten 1637.

Rothenamer, Jean , 220.

Rofl'e , rho.
Roufleau, Jacques, né à Pa-

ris en 1630 , a peint très-
bien l'Archite&ure & la
Perfpeftive. Il mourut à
Londres en 1693.

Roux, Maître,	 16o.
Roux , Jean, 275.
Rubens, Pierre-Paul, 226.
Ruifdaal, Jacob, né à Har-

lem en 1640, a bien fait
le Payfage. Il mourut en
1681.

S.

I1113S ciLVERLS. 1'6;
Snyders, François, z3 r.
Sole , Jean- Jofeph del , né

à Bologne en 165 4 , eft
mort dans la même Ville
en 1779.

Solimene , François , né à
Nocera de Pagani , dans
Te territoire de Naples, en
16 57, réunit dans fa per-
fonne beaucoup de talens
divers, & fut un des plus
célebres Peintres de fon
fiécle. Il deflinoit avec
une légereté furprenante.
Ii a reuffi également en
gr and comme en petit ,à
frefque, & à l'huile, dans
l''hiftoire , le portrait , le
payfage , les animaux, les
fleurs , la perfpehive &
l'architeé ure. 11 eft mort
près de Naples en 17t7,
âgé de 8S ans.

Spranger, Barthelemi , 224.
Steenwick , Henri , 225.
Stella, Jacques,	 255•
Stella, Antoine, ibid.
Subleyran, Pierre, 284.
Sueur, Eufiache le, 261.
Swanefeld, Herman, 237,

T.

Teniers, David, 236.
Teniers, David, c. 2. 236.
TefleIin, Louis, né à Paris

en 1615 , mort dans 14
même Ville en 16 55 . II
eut un frere nommé Hen-
ri, qui naquit en 7615 ,

N n ij
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564	 TABLE ALP
& mourut à la Haye en

Tinro^ét,Jacq. Robuffi,183.
Tintoret, Marie,	 185.
Titien, trecelli,	 176.
Tremolliere , Pierre- Char-

les ,	 285.
Troy, François,	 272.
Troy ,Jean-François, 281.

V.

Vmnius, Otto,	 2,41.
Valentin, 2-55.
Vanloo, Jean•Baptifle, 282.
Vanloo, Louis-Michel, ibid.
Vanloo , Charles-Antoine ,

ibid.
Van-den-Eekhout , Ger-

brant , né à Amsterdam
en 1621 Q étudia fous.Rem-
brant, & prit tellement fa
maniere, qu'on prend en-
core les tableaux du Dif-
cible pour ceux du Mai-
tre. Van-den- Eekhout
mourut en 1674.

Van-den-Velde , Adrien ,
248.

Van-der-Dots , Jacob , né
à Amsterdam en 1623 ,.
mort à la Haye en 1673.

Van-der-Helft, Barthelemi,
né à Harlem en 1631, a
bien réuffi dans le por-
trait , le payfage , & Ies
petites figures.

Vander-Heyden, Jean, né
à Gorkum en 16 37, mort
à Anfterdam en 1712.

HABETYQVE
Van-der-Hulft, Pierre, n^

à Dort en 1652 , a bien
peint les fleurs & les in-
fe&es.

Van - der - Kabel , Adrien ,
247.

Van-der-Meer, Jean, 237.
Van-der-Meulen, Antoine-

François, 238.
Van-der-Neer ,. Eglon., né

à Amfterdam en. 1643.,
mort à Duffeldorp en
1703.

Van-der-Wer€f , Adrien ,,
249.

Van-Dyck, Antoine, 233.
Van-Huyfum, Jean, 250.
Van-Mol, Pierre, 23o.
Van-Oort , Adam , né en

1 5S7, mort en 1641.
Van-Tulden, Théodore, 2 3 7.
Vanuden, Lucas , né à An-

vers en 15 95, a excellé
dansle payfage ; eft mort
en 1660.

Véeninx, Jean-Baptiffe, né-
â Amfterdam en 1621,
fut éleve d'AbrahaxnBloe-
mart, & mourut en 166o.

Velafquez de Silva, 211.
Véronefe , Paul , 185.
Véronefe., Alexandre, r88.
Vinci, Leonard de, 158.
Vivien, Jofeph, né à Lyon

en 1657 , fût éleve de le
Brun , & a bien fait le:
portrait : il réufliit parfai-
tement dans le paftel , &
mourut à Bonn , chez l'E-
leFteur, en. 1735.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



DITS PEINTRES ZES PLUS efLEBRES. sGf
Vleughels,	 2 39.
Volterre , Daniel de, 16o.
Vouet, Simon,	 2 5.!.
Watteau, Antoine, 281.
Wildens , Jean , né â An-

vers en 1 boo , mort en
1644.

Wouwermans , Philippe ,
246.

Wouwermans, Pierre,,ibid.
Wynants, Jean, né â.Har-

lem en 1 600. Ce Maître
eft peu connu en France.

Z.

Zacht-Leeven, Herman,.ne
â Rotterdam en 1609 ,
faifoit très-bien le Pay-
fage , & eut pour éleve
Jean Griffier, connu fous
le nom du Chevalie

 Herman mourut
dans cette; derniete Ville
en 1685..

Zucchero,, Taddée, 167.
Zucchero, Frédéric, ibid.

.Fin de la Table.

AVIS DE L'EDITEUR.
N annonce avec plaifr que les Gravures qui

tJ font dans ce Livre ont été faites par le Sieur le
Brun. Depuis long-tems ors regrettait d'avoir perdu
l'art de bien graver en bois ; en effet cette gravure
itoit fi négligée, que pour exécuter les moindres
refins an étoit obligé. de, recourir â la taille-douce,
le Sieur le Brun a pour ainfi dire_ fait renaître cet
art. C'efl obliger le Publie que de lui enfeigner- la
demeure.. du Sieur le Brun , Cul-de-lac du Bon-
Puits, Quartier S- Vicior.
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CORRECTIONS ET ADDITIONS.

PREFACE ET TRAITÉ%

pAge v. ligne 20. parus, litez paru.
Ibidem, ligne 26. cité, litez cités.

Page vij. 1. 23. Polignote, liiez Polygnote.
xiij. 1. 16. peint , lifez peinte.
xv. 1. q. accordoit, litez n'accordoit.
xix. U. 3 1. Gehenne, litez Gêne.
xxv. 1. antepenult. à quel jour, litez à tel jour.
xxvj.1.6. quant, litez quand la couleur a acquis.
xlj 1. zo. la plâpart, litez la plus grande partie.
liij. L penult. fait , litez faite.
liv. lig. 23. voulant, lit. nous avons cru devoir.
lxxxv. 11g. 17. une médaille , lif. un médaillon.
ibid. lig. antepenult. Clarmoneenfss, lirez Claro-

montenfis.
xcj. 1. penutt. tréfailler, Iifez, trefaller.
xcxviij. 1. zg. fecant , Iifez gluant.
xcxix. I. x6. effacez donné.
Ibid. 1. 24. e acez de fon chef.
exvij. 1. 3.z. Pelidot, Iifez Petitot.
cxviij. 1. 31. annoncent , Iifez annonce.
cxxj. 1. 2.7. Pelidot, liiez Petitot..
cxxij. 1. x7. défe&ueux, lifez difEcultueux.

CORRECTIONS ET ADDITIONS

DANS LE DICTIONNAIRE.

Age 16. colonne a. ligne 6. font,: lifezfait.
Page 32. col. z. lig. antep. ayant fait, Iifez a fait.

Page 41. col. x.1. 33 • il eft fujet, liiez le premier eft
fujet.

7f . col. z. 1. 3 . & conta, Iifez & il coula.
76. col. z. 1. ;q. effacez à laquelle.
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?age 96. col. i. 1. sg. effacez pour cette rairons
zo6. col. 2.1. z. délicats, liiez délicates.
2 5 8. col. 2 1. 34. naquit, ajoutez en 1474.
s6o. c. s. 1. i5. 1441. lifez 1541.
176. c. .l. 26 & 27. Vecellï.-das, /if. Vecellid.
188. c. 2. 1. x;. ajoutez il mourut en 1670.

a.20. c. I. I. z8. Rothemaner, lifez Rothenamer.
2 3 0. c. 2. 1. 3 o. à l'Hôtel dudit Saint, lifez à

l'Autel du même Saint.
2 3 6. c. 1.1. 6. 16 3 8 , litez 1608.
256. c. 2. 1. 2;. ajoutez il vivait en 1589.
Ibidem. 1. .31. Bouillon, lifez Bullion.
258. c. 2. 1. penult. Girardon, lifez Desjardins.
259. c. 1. 1. dernier. à Avignon, lifez à Paris.
262. c. 2. 1. 29. ajoutez, enfin Saint Martin offrant

le S. Sacrifice de la Meffe, un globe de feu de(
cendant fur la tête du Saint. On y voit urn
Diacre, un Soûdiacre & plufieurs autres fi-
gures. Il eft haut de trois pieds dix pouces ,
& large de deux pieds & demi.

266. c. 1.1. 8. S. Hyppolite, litez S. Hippolyte.
267. C. 1. i. 5. 1647, lifez £637.
269. c. 1. 1. 13. 1663. lifez 1665.
2.72. c, z. 1. penult. Jean. de Troy, lifez Jean-

François de Troy.
Ibid. c. 2 .1. 7. depuis deux ans à Rome, lifez

à Rome en £752.
a74. c, 2. 1. 18. quatre-vingt-trois, litez foixanted

trois.
a8z. c. 2.1. 26. ajoutez il mourut àAix en 1745.
284. C. z. 1. 5. 1737, lifez 1745.
295 . c. I. 1. 3i. elles détachent, lif. elles ne dé-

tachent.
Ibid. c. 2.1. 22. fonds, lifez fond.
ibid. c. 2.1. 24. prêtent, lifez prête.
303. c. z. 1. 2 4 . eleves, liiez choies.
308. c. z. 1. 32.. chairs, lifez clairs.
313. c. z. 1. z6. dignités, lifez dignité.
314. c. 1 . 1. 34. qui fe fervent , lifez qui fervent.
316. c. 1. 1. 12. pinceaux, lifez pinceau.
333. c. z. 1, & 5 . adorante, lif z odorante.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



Page 345. e. 1.1. z. l'admirable, lofez L'admiration.
345. c. 2.1. i 8. naturelles, lifez naturelle.
Ibid. c. z.1. 23. feulés , lifez cenfés.

I48. c. 2.1. z. ila même,  	il l'a même.
bid. c. z. 1. 26. quoiqu'avec, effacez quoiqu':

354. c. I. antepenult. une antre, lifez un antre.
357 . c. 2.1. penult. couchés, lijz frappés.
419. c. 2.1. p.. ou l'avoient traité, lif. ou avoient

traité.
425. c. 2.1. z5. d'un rouge plus foncé, 14. d'un

rouge   un rouge plus foncé.
439• C. 1.1.29. minée, lirez mince.
461. c. z. 1. antepenult. donner trop de coups de

lumiere &des réveillons à un tableau,1if. être
trop chargé de coups de lumiere & de reveil-
lons.

471. c. 1. 1. 13. pinceaux , litez pinceau.
473. c . 2.1. 3 1. les uns & les autres, effacez &.
474. c. 1. 1. 5. doivent le même, lifez doivent

fuivre le même.
476. c..2. 1. 22. fi adhérens, tif. fi peu adhérens.
491. c. r. 1. t6. menues, litez menue.
492. c. 2.1. 2,. nation, lifez matiere.
493. c. 1. 1 4. & prendre, lifez & pour prendre.
494• c. 2.1. 35 . autres fur lefquelles, litez autres

maueres.
496. c. r. 1. zi. comme font , lifez. telles.
499. c. I. 17. forite, lifez fortie.
S oo c. 1.1. 2. leurt on, lifez leur ton.
550. c. i 1. ii, ajuulez, lifez ajoutez,
551. c. z. 1. 4. ou. 1. once.
556. c. 1. 33. lave , litez leve.
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PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS, PAR LA GRACE DEDIEU, ROI DE FRANCE
ET DE. NAVARRE, à nos aines & féaux Confeillers,

les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maitres des
Requêtes. ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, Pre-
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils
& autres nos Jufliciers qu'il appartiendra., SALUT : Notre
amé le. Sr RAUCHE, Libraire, Nous a fait expofer qu'il
défireroit faire imprimer & denier au Public des Ouvrages
qui ont pour titre : Di6tionnaire portatif de Peinture,
Sculpture 6; Gravûre , par le R. P. Dom PERNETY.
Les Délices de la France, le Mémorial de Paris.; s'il Nous
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége , pour ce
néceffaire. A CES CAUSES, voulant traiter favorablement
l'Expofant., Nous lui avons permis & permettons par ces
Préfentes, de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de
fois que bon lui femblera , & de les faire vendre &
débiter par tout notre Royaume pendant le teins de fix
années confécutives, à compter du jour de la date des
Préfentes ; faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires
& autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles
foient, d'en introduite d'intpreflion étrangere dans aucun
lieu de notre obeiffànce ; comme aufi: d'imprimer ou
faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contre-
faire lefdits. Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits fous
quelque prétexte que ce puiffe être, fans la permiffion
expreffe & par écrit dudit Ei pofant , ou de ceux qui
auront droit de lui, â, peine de cotififcation des exemplaires
contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun
des contrevenans , dent un tiers â Nous., un tiers
l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant,
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens,
dommages & intérêts , â la charge que ces Préfentes
feront enregifirées tout au long fur le Regiflre de la
Communauté des. Imprimeurs & Libraires de Paris, dans
trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion defdits
Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs,
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en bon papier & beaux cara&'}eres, conformément â la
feuille imprimée , attachée pour modéle fous le contre-fcel
des Préfentes, que l'impétrant fe conformera en tout aux
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du Io
Avril 1725 ; qu'avant de les expofer en vente , Ies
manufcrits qui auront fervi de copie à l'impreffion defdits
Ouvrages , feront remis dans le même état oit l'Appro-
bation y aura été donnée ès mains de notre très-cher &
féal Chevalier , Chancelier de France le fleur DE
L A M O I G N O N, & qu'il en fera enfuite remis deux
exemplaires de chacun dans notre Bibliothéque publique,
un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle
de notredit tris-cher & féal Chevalier Chancelier de
France le fleur DE L A M O I G N O N,& un dans celle
de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de
France le fteur DE M A c H AULT , Commandeur de nos
Ordres, le tout à peine de nullité des préfentes ; du
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes, pleinement &
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble
ou empêchement : voulons que la copie des préfentes
qui fera imprimée tout au long au commencement ou a.
la fun defdits Ouvrages Toit tenue pour duement fignifée,
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux
Confeillers-Secrétaires, foi Toit ajoutée comme- à l'original.
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce
sequis , de faire pour l'exécution d'icelles tous ailes requis
& néceffaires , fans demander autre permiilion , &
nonobflant clameur de Haro , Charte Normande &
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. DONNÉ
à Fontainebleau, le huittéme jour du mois de Novembre,
l'an de grace mil fept cent cinquante-fix , & de notre
Régne le quarante-deuxiéme. Par le Roi en fon Confeil.

LEREGUE.

Regiffré fur te Regifire t4 de ta Chambre Royale des Li-
&raires & Imprimeurs de Paris, No . F ob. fol. los. confor.
miment aux anciens Réglemens, confirmés par celui du 2$
Fe rrier 1723. 4 Paris le 16 Novembre 1756.

Sign P. G. LE MERCIER, Syndic.
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